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AVERTISSEMENT. 


II.  ejdsce  pour  la  langue  française  pluaieurs  Dictionnaires; 
les  uns  sans  nom-  d'Auteur ,  les  autres  recommandës  par  la 

réputation  d'hommes  habiles.  Faut -il  en  conclure  qu'il  ne 
reste  rien  à  faire  l  nous  ne  le  pensons  pas ,  parce  que  le  travail 
d'un  Dictionnaire  est  immense  ;  cette  assertion ,  au  besoin  ^ 
seroit  assez  justifiée  par  les  corrections  et  augmentations  que 
porte  avec  elle  chaque  ëdidotL  Nous  avons  donc  cru  trouver  le 
moyen  d'améliorer  celui  que  nons  publions  :  plus  d'ordre  dans 
la  classification  des  verbes ,  de  précision  dans  certaines  défi*- 
nidons;  des  acceptions  de  mots  très-ptiles  ajoutées  etéclaircies 
par  des  exemples  ;  des  locutions  proverbiales  et  familières 
expliquées;  enifinf  réQrmologie  de  chaque  tenue  sûse  k  la 
fin  de  son  article.  Tel  a  été  Tobjet  de  nos  «nns. 

«  La  science  des  étymologies,  dit  Gattel  ,  n'est  paaun  objet 
V  de  Àmple  curiosité;  pour  peu  qu'on  y  réfléchisse,  on  ne 
»  pourra  s'empêcher  d'en  reconnoltre  l'utilité  réelle  ,  et 
»  dans  pinceurs  circonstances ,  l'indispensable  nécesdté  pour 
»  déterminer  avec  précision  la  véritable  signification  des 
»  mots.  »  Rappeler  ici  les  autorités  dont  s'appuie  ce  célèbre 
lexicographe  et  les  raiscwis  dont  il  les  fortiâe ,  woit  sortir  des 
iiolmes  d'un  simple  avertisssement ,  qui  a  pour  but  que  din- 
dîquer  légèrement  les  correctioM  et  aupMittatioDa  de  notre 
ouvrage  ;  le  Pubhc  jugera  de  leur  prix. 

Nous  terminons  en  assurant  que  nous  avons  évité  avec  nq 
grand  soin  tout  ce  qui  pourroit  porter  phis  légère  ett^uite 
à  la  Religion  et  aux  micçurs,  ^ 
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Il  seroît  aans  doute  du  plus  haut  intérêt  de  découvrir  9  dans  les  pre<^ 
miers  temps  du  monde  ^  une  langue  qu'on  pût  appeler  la  mère  de 
toutes  celles  qui  existèrent  et  existent  depuis.  Étudier  ses  commen- 
cemens  y  la  suivre  dans  ses  progrès  9  combiner  ses  indexions  »  ses 
tournures  diverses ,  seroit  en  même  temps  fàire  l'histoire  de  rhomme; 
car  il  dût  d'abord  parler  comme  il  sentoic,  conmie  il  voj^t ,  comme 
il  coniprenoit ,  c-est-Â-dire  avec  énergie  et  simplicité.  Mais  cette 
question  si  intéressante  a  occupé  plusieurs  savans,  sans  qu'ils  aient 
rien  pu  résoudre  5  et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  dans  les  diverses 
opinions  qu'ils  ont  émises  à  ce  sujet ,  c'est  qu'aucune  des  langues 
existantes  ,  n'est ,  ne  peut  être  cette  langue  première  que  toutes  ou 
presque  toutes  s'aident  mutuellement  ,  selon  les  piogrès  de  l'esprit 
humain  dans  chacune  des  nations  auxij^ellcs  elles  appartiennent,  et  les 
découvertes  qui  y  ont  été  £s^itea.  Disons  seulement  9  nous  Français  9  en 
faveur  de  notre  langue  9  que  ses  principaux  caractères  sont  un  ordre  9 
une  clarté  9  une  délicatesse  9  qui  lui  ont  valuTboimeur  de  devenir  en 
quelque  sorte  la  langue  miîverselle  de  l'Europe  et  de  ûûre  la  partie 
essentielle  de  rééducation  dans  toiis  les  pays.  Mais  ces  caractères  9  elle 
ne  les  acquit  que^par  degrés  :  nous  devons  nous  plaire  à  la  suivre  dans 
ses  commencemenS9  ses  progrès  et  les  changemens  qu'elle  a  subis. 

Sous  le  gouvernement  des  Druides,  les  Gaules,  avant  d'être  asservies  , 
avoicnt  une  langue  particulière  dont  la  religion  avoit  consacré  le  dépôt, 
et  que  la  poi^ition  du  pajs  rendoit  encore  inviolable  :  c'étoit  la  langue 
celtique,  la  plus  ancienne,  la  mère  des  langues  de  l'Enrope.  Passés 
sous  le  joug  des  Romains  9  les  Gaulois  durent  étudier  la  langue  de  leurs 
vainqueurs  9  pour-  leur  Étire  entendre  l'accent  de  l'oppression  9  de  la 
nécessité ,  sans  renoncer  pourtant  à  la  langue  de  leurs  pères  ,  qu'ils 
entreméjoient  9  malgré  eux  9  aveç  les  iiouyeaux  termes  qu'il  leur  ^Uoi( 
cbercber. 

De  ce  mélange  9  du  conflit  des  idiomes  de  diverses  colonies  qui  se 
transportèrent  alors  dans  lespaulès^  résulta  un  jargonrevétu  d'une  forme 
latine  et  appartenant  au  saxon,  au  gaulois,  etc.,  jargon  comiu  sousle 
nom  de  basse  latinité^  qu'il  faut  bien  distinguer  du  vrai  latiiii  la  langusi 

des  Cicéron  et  des  Virgile ,  riclie  de  tout  ce  que  la  Grèce  avoit  de  res- 
sources et  d'harmonie  dans  son  langage  qu'on  pourroit  nommer  celui 
des  sciences  et  des  arts. 

De  nouvelles  révolutions  j  de  nouveaux  peuples  9  des  dbservations  ^ 
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peul>toe  le  d^air  delaprofniétéf  derindépenduice'»  crëërent'parlaêuite 
la  langue  romane  ou  romance^  qui,  sans  apparteliir  à  aucun  langage 
paiticiidier 9  tenoit  un  peu  de^tous.  Depuîa ,  le«  Bourgid^tuns ,  ks  fVi^cs  9 
les  Visigoths  portèrent  encore  avec  leurs  armes ,  chez  les  Gaulois , 
divers  langages  qui  se  fondirent  en  un  seul  j  c'est  de  cette  époque , 
vers  le  onzième  siècle ,  que  date  la  langue  française  proprement  dite.  Elle 
ëtoîtloin  cependant  d'être  ce  qu'elle  devint  parla  suite.  Informe ,  barbare , 
pour  ainsi  dire  ,  comme  les  dernières  nations  dont  les  conquêtes  avoient 
hâté  ,  lurnié  sou  origine,  elle  fit  de  loin  en  loin  quelques  progrès  aux- 
qviels  contribuèrent  les  chansons  naïves  des  troubadours  qui  se  répan- 
dirent de  toute  part,  vers  le  treizième  siècle.  Sous  François  I.*"",  l'on  , 
put  entrevoir  le  triomphe  de  notre  littérature  ,  à  la  protection  qu'il 
accorda  siwç.  lettres,  aux  faveurs  dont  il  encouragea  les  savansy  aux 
travaux  souvent  récompensés  de  divers  écrivains  ,  de  .YiUon  ,  de 
Clément  Mfunot  qui^  par  cette  naïveté  dans  les  pensées ,  ce  naturel  dans 
l'expression  ^  cette  vivacité  dans  les  tours  9  qui  font  le  charme  de 
ses  poésies  9  fit  entrevoir  le  parti  que  l'on  poum>it  tirei:  de  la  langue 
française  et  lui  donna  un  euor  dont  les  résultats  dévoient  étiré  si  beaux. 
Dès  ce  moment  9  si  quelques  écrivains  retardèrent  un  peu  l'âmâioration 
fie  notre  langue ,  ce  ne  fut  que  pour  quelques  instans  :  le  bon  goût  fut 
|>ient6t  vengé  par  une  foulé  d'écrits  judiciewf ,  de  bons  ouvrages  qui, 
sous  liOtns  Xnt  et  sous  Louis  XIV  9  assurèrent  à  notre  langue  toutes 
les  ressourcCvS  du  bon  sens  et  du  beau.  Il  fallut  j  il  est  vrai ,  emprunter 
chez  plusieurs  peuples  ;  aux  Ilalicns,  les  teimes  relatifs  aux  arts  j  aux 
Espagnols ,  ceux  qui  ont  rapport  à  leurs  usages  que  nous  avons  adoptés  ; 
à  l'Allemagne,  nos  termes  de  minéralogie;  à  l'AngleteiTÇ,  ceux  de  poli- 
tique; aux  peuples  de  l'Asie  même,  les  mots  qui  dévoient  nous  donner 
une  idée  de  leurs  gouvernemens ,  de  leurs  usages,  Mais  on  peut  dire  en 
résuQié  que  la  langue  française  doit  beaucoup  au  latin  ,  et  surtout  au 
grec  qui  lui  fournit  eficpre  chaque  jour  de  nouveaux  trésors  dans  tous 
les  genres  de  nomenclature^  médecine ,  chimie  ,  histoire  naturelle,  etc,» 
Elle' doit  à  toutes  les  langues  $  mais  répéton»>le  avec  orgiieil  :  elle  ^'est 
appfoprié  ces*  diverses  lichesses,  de  maniè|«  à  mériter  une^  eq>èce  de 
IM^nrématie  que  tous  les  peuples  aiment  à  reconnoiti« ,  en  la  cultivant; 
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ABREVIATIONS. 


JhioL  êignife. 
«t.  *d«  •  •  •  ■  • 

■ 

adiect.adj. .  .  . 
adj.yerb;.  . .  . 
ad],  ets.  00  adj. 
adv.adyerb.  .  . 

agricult.  .  .  .  . 

afe.  

ail.  allem. .  .  . 
angl 
anat. 

ar  

archit  

arjth.  arithmét. 
Ut*  astatmom.  • 

augm.  augmen. . 

blas  

bot.  botan.  •  • 
c*  à  d«  •  ^  •  «  • 

celt  

cbim..  .  .  .  .  . 

chir.  ohiràr.  •  . 

comm  

conj.  coujonct. . 
contr.  contrac. 

dér  

didact  

dict.  cxit««  1 0  » 


Dit  tionnnaire  de  l'Aca- 
démie française. 

Adjectifjadjectiveraent. 

Adjectif  verbal. 

Adjectif  et  substantif. 

Adverbe ,  adverbial ,  ad- 
verbial eraeut. 

Agriculture. 

Algèbre. 

Allemand.  ^  >.  :  i  •  - . 


Anglais. 


Artibe. 

Architecture. 
Arithmétique. 
Asfcrctooiiiîe  , 
miquement. 
Aiicnuntatif,  ive. 
ïiliXson. 

Botanique.  <•  ,  > 
C'e5t-à-diret  ,• 
Oltiqne. 
Chimie. 
Cbirurgie. 


dânin.  •  •  ^  •  • 
eacycL'.    .  .  . 


eaqïress.  .  . 
fam.  famil.. 
fauconn. .  . 
fém.  f . .  .  . 


't. 


fig.  figur.aafig. 
forti£  .  .  .  .  . 

franç  

•••••• 

g  

géom.  géoraét. . 

gnom.  gnomon, 
gramiii*  •  •  •  « 


éb  

bîst.nat...  .  .  . 

IiydraiiL .  .  .  . 

horl  

ital  

inpen  

impr.  imprini.  . 
indif.  .  .  .  .  . 

iron  ;  . 

interj. 

ittrûp,  •  .  •  •  • 


Commerce. 
Conjoiictidii. 
Contraction, 
Dérivé. 
Didactique. 

Dietionnaire  Cnti^e  ^ 

leraud. 
iKininiitif.     ^  " 

>  DÉDtionnaire  de  gram- 
maireetde  littérature 
dans  r£ncyclopédic 
înéthodîcpÉe. 

Expression. 

Fa  ni  i  1  i  e  r ,  fa  miliëf  ein<p^t; 
Fauconnerie.  ' 

Fortification. 

Fraiiyaià,  française. 

Génitif* 

Genre. 

Géométrie. 

Gnomoniqne. 

Grammaire* 

Grec. 

Hébreu. 

Histoire  natorelle. 
H)drauliçme« 
Horloger, 
Italien. 

Impersonnel ,  lement. 

Imprimerie, 

Indéfini. 

Ironique.  < 

fnteijectjon, 

Jiirisi»ni^«l>ce^ 


lat.  1 
latbarb'Lbarb 

loc  

manufact.  .  • 
masc.  ou  m,  • 
niar.  •  •  •  • 
math..  .  •  .  . 

man  

mécan  

méd.  médec.  • 
m.  s. 

minéral.  ,  «  . 
mythol.  .  .  . 

neutrnl.  .  .  . 
iiéol.  niM)log. 
onom.  onomat 
opt.  optiq.  •  • 
part.  •  •  •  •  • 

pal  

paragog..  .  . 

pai!t»p»4  n  •  » 

per.  persop.  . 
pharm.  •  •  •  • 
phys. .  .  .  ,  , 
plur.  pl.  •  «  . 

poét  

pop.  |)Opul..  . 
prat.  .  •  •  •  ;  • 
prép.  prépos.. 
priv.  privât  • 
pron 
proncinc 
prèp..  .  .  .  . 

proverb.  prov. 
rhét.  rh^tor^.  • 
sculpt.  •  •  •  • 

sing.  .  v-k  *  •• 
subst.  ou  S.  .  . 
subst.  masc.  s.  m 
8abÀ»''Sbn»  s.  fi 


.*  •  •  • 


sur ,  ff    •  •  • 

syr..  •  '•  4  p»-  • 
ter.  otf^  ... 
thëol.  >  • 
trév*  *  •  r  •  • 
fÂi.véner..  • 
V.  a.  v.  act.,  . 
V.  neut.  V.  n. 
V.  pron.  y.  pr. 
V.  récip.  .  •  . 
V.  rén. 

vieux  lat'  *  • 

V.  m.  

roj-,  y.. .  . 


LaUn. 

—  barbare* 

Locution. 
Mannfactnrca* 

Masculin. 

Marine. 

Mathématique^, 

Manège. 

Mécanique. 

Médecine. 

Même  sens. 

Minéralogie. 

Mythologie. 

Neutralement. 

Néologisme. 

Onomatopée. 

Optique. 

Particule» 

Palais. 

Paragogîque. 

l^articjpi-  paSBéii 

l*<'rsi)nnt'l. 

Pharmacie. 

Physique. 

Pluriel. 

pot^tiqiip,  poétiquenienl. 
Populaire. 
Pratique.  : 
Préposition. 
Privatif,  ive. 
Pronom. 

PHmonce ,  prononces* 

Projîre. 

Proverbial ,  ement. 

Rhétorique. 

'Sculpture. 

Singulier. 

iSub^tantif. 

Substantif  masculin. 

âobstantif  fënunàii. 

Sqbtfantivement. 

Se    conjugue   SOT  ^ 

comme. 
Syriaque. 
Terme. 
Théologie. 

Dictionnaire  de  Trévoux 

Vénerie. 

Verbe  actif. 

Verbe  neutre. 

Verbe  pronominal. 

Verbe  réciproque. 

Verbe  réfléchi. 

Vieux  latin. 

vieux  mot, 

Voyeï. 

Sépare  les  diverses  ac- 
ceptions d'un  même 
mot  ou  sert  a  éviter  la 
répétition  du  mot  qui 
iai\  l'objet  de  l'articlçf 
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TABLE  DES  CONJUGAISONS. 


Ce  qui  forme  différentes  conjugaisons  par  rapport  à  tous  les  verbes ,  ce  sont  les 
diverses  terminaisons  de  toutes  les  parties  du  verbe,  et  principalement  de  l'infinitif» 
Or ,  l'infinitif  de  nos  verbes  se  termiiie  en  er,  ir,  oii*  on  r»,  connue  aimera  punir  » 
ékvwr^  iire,  etc.,  ce  c^ui  fiu't  en  général  quatre oonjugaisonSi Cependant  conunelet 
veibes  en  ir  et  en  r«  se  conjuguent  difiéremment  ans  mêmes  temps  et  onx  mémei 
peiaonnes,  on  peot  distingoer  jusqu'à  onxe  oonjugiisons. 

U  7  a  dans  notre  langue  deux  verbes  qui  servent  à  conjuguer  en  grande  partie 
tous  lesaotres;  ce  wolavoir  et  être.  Voilà  pourc^uoionles  appelle  verbes  auxiUmree^ 
du  mot  latin  muaUum^  aide,  teooucs. 

Dans  la  TaUe  qui  va  inivrey  nous  conjngaenins  «i  mteie  tem[»  avoU-^  aimera 
être.  Au  verbe  ai|otr  nous  joindrons  le  substantif  soin,  afinqnelesjennes  gens  voient 
que  foi,  avec  on  substantif,  marque  un  présent,  et  qu'avec  un  participe  il  marquia 
un  passé,  etc.Âprèsle  verbe  éens,  nons mettrons  le  participe  otW;  par  ce  moyen, 
on  aura  le  passif  du  verbe  aiomp,  et  l'on  verra  plus  aisément  l'emploi  des  veibei 
amiliairei. 


CONJUGAISON  DES  VERBES 


DfFINITIP. 

Avoir  (soiti) 

]âtKe(aimé»  ée.) 

|£u,ene 

Aiméyée 

£ké. 

* 

Avoir  «tt 

Avoir  aimé 

Avoir  été 

GiBOMSir  IBÉSIMT. 

Étonl  (  aimé ,  ée ,  és,  ées  )« 

Ayant 

Aimant 

GÊnONDir  PASSÉ. 

Ayant  eu 

Ayant  aimé 

Ayant  été 

* 

INDICATIF. 

ftisaiiT  àauax* 

J'ai  (soin) 

Tmme 

Je  suis  (aimé,  ée). 

Tu  as 

Tu  aimes 

Tues. 

Il ,  elle  a 

n ,  elle  aime 

Il ,  elle  est 

."Nous  avo/ii 

Nous  aimo/u 

Nous  sommes  (  aimés ,  ées  )b 

Vous  ave» 

VonsaiRM» 

Vous  «tes 

IJsy  elles  ont 

Os,  elles  aimeni 

fls,  elles  sont 

J'avois  (  soin  ) 
Tu  avoif 
n  avoft 

Nous  avion» 
Vous  aviez  ' 
Ils  àvoicnt 


ttPAaFAiT  on  paissnr  ulatif. 

J'aimoù  J'étois  (  aimé  ,  ée  )• 

Tu  aimoM  Tu  étois 

Il  aimotl  '  n  étoit 

Nons  aimions  Nous  éti<m8  (  aimés  y  ées  }• 

Vous  aim/ez  Vous  étiez 

Us  éisaoient  Us  étoient 
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J*eus  (  soin  ) 
Tu  eus 
Ueut 

Notu  edme§ 

Vous  entes 
Us  eurent 

J'ai  eu  (soin) 
Tu  as  eu 
n  aeu 

Nous  avons  eu 
"Vous  avez  eu 
lis  ont  eu 


J'eus  eu  (  soin  ) 
Tn  etts.eu 

n  eut  eu 

Non?  eûmes  eu 
Vous  eûtes  eu 

'Osetiraitea 

J^avoiseu  (soin) 

Tu  avois  eu 
Il  avoiteu 
Nous  avions  eu 
Vous  aviez' eu 
Us  avoiènt 


Taivai  (soin) 
Tu  aura* 
11  aura 
Nous  auront 
Vous  aurez 
Us  auront 


J'aurai  en  (soin) 
Tu  auras  eu 
U  aura  eu 
Nous  aurons  eu 
Vous  aurez  en 
lis  auront  eu 

J'auf'ois  (  soin  ) 
Tu  aurow 
n  auroff 
Nous  awioru 
Vnut  avu'iez 
lis  dur  oient 


J'aurois  eu  (  soiu  ) 
Tu  aurois  eu 
Dauroit  eu 
Nous  aurions  eu 
Vous  auriez  eu 
Us  auroient  eu 


CONJUGAISONS 

J*8Îmai 
Tu  aimai 
Il  ainuz 

Nous  ainufmer 

Vous  aimâtes 
Us  mnérent 

PARFAIT  uménin, 

J'ai  aimé 
Tu  as  aimé 
H  a  aimé 

Nous  avons  aimé 
Vous  avez  aimé 
Us  ont  aimé 

PARFAIT  ANTÉRIEUR. 

J'eus  aimé 
Tu  eus  aimé 
U  eut  aimé 
Nous  eûmes  aimé 
Vous  eûtes  aimé 
Us  eurent  aimé 

PLus^m-VAiritT, 

J^avoisaimé 

Tu  avois  aimé 
Il  avoit  aimé 
Nous  avions  aimé 
Vous  avie^  aimé 
Us  avoient  aimé 

nTUB  smpu  on  iU»0LV« 

J*aimer(tt 
Tu  aimera* 
Il  aimera 
Nous  aimerons 
Vous  aimeres 
nsatmeroiti 


Je  fus  (aimé .  ée). 

Tu  fus 
Ufut 

Nous  f^mes  (aimés,  ées). 

Vous  fûtes 
Us  lurent 


J'ai  été  (aiméyée). 
Tu  as  été 
Uaété 

Nous  avons  été  (aimés»  ées )^ 

Vous  avez  été 
Us  ont  été 


J'eus  été  (  aimé ,  ée), 
Tu^euseté  ' 
U  eut  été 

Nous  eûmes  été  (ajmés»  é**)» 
Vous  eûtes  été 
Us  eurent  été 


J*avois  été  (  aimé ,  ée  ) . 

Tu  avois  été 
U  avoit  été 

Nous  avionsété  (aimés^ées). 
Voiis  aviez  été 
Us  avoient  été 


Je  serai  (aimé,  ée). 
Tu  serai 
Il  sera 

Nous  serons  (aimés,  ées). 

Vous  serez 
Ib  seront 


mes  ooaiPosÊ,  aiit£iiiiib  ow  bblatw. 


J*aurai  aimé 

Tu  auras  aimé 
U  aura  aimé 
Nous  aurons  aimé 
Vous  aurez  aimé 
Us  auront  aimé 

CONDITlOKffXL  mésBMT. 

J'aimei-oif 
Tu  aimerots 
n  aimeroê< 

Nous  aimerÛMif* 
Vous  aimeriez 
Us  aimeroie/il 

C0NDITTUNN£^  PASSÉ. 

J'aurois  aimé 
Tn  aurois  aimé 
n  auroit  aimé 

Nous  aurions  aimé 
Vous  auriez  aimé 
Us  auroient  aim4 


J'aurai  été  (  aimé ,  ée). 

Tu  auras  été 
U  aura  été 

Nous  auronsété  (aimés ,  ées). 
Vous  aurez  été. 
Us  auront  été 


Je  serais  (aimé,  éç). 
Tu  seroa 
Useroêe 

Nous  serions  (  aiméfL»  ée$)« 

Vous  seriez 
Us  seroie/U 


J'aurois  été  (  aimé ,  eé  ). 
Tu  aurois  été 

Il  auroit  été 

Nous  aurions  été  (aim^^i^écs^. 
Vous  auriez  été 
Us  onroient  été 
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J*eiiî!se  eu  (soin) 
Tu  eusses  eu 
Il  eût  en 

Nous  eussions  eu 
Vous  euFsiez  eil 
Ik  eussent  eu 


DES  VERBX8  JrOIR^  AIMER  ^  ÈTME, 

J*eusse  aimé 
Tu  eusses  aimé 
Béât  aimé 
Nons  ensfiions  aimé 

Vous  eussiez  aimé 
Us  eussent  aimé 

IMPÉRATIF, 
raémrr  on  nrinu 


AM(som> 
Qu'il  ait' 

Ayons 
Ayez 

Qu'ils 


Çiiej'ateCsoîn) 
i^we  tu  aicf 
Iu'jI  ait 

nous  B.yont 

;uo  vous  ayez 
l'iU  suent 

Que  j'eiî.«ff  (  soin) 
Que  tu  eusses 
Qu'il  eût 

yue  nous  cwsdonê 
Que  vous  e\xsûic% 
Qu'ils  tusse  ni 


le  j*aie  eu  (  soin) 
)ue  tu  aies  eu 

l'il  ait  en 

le  nous  ayons  eu 
lue  vous  ayez  eu 
)u'ils  aient  eu 


J'eusse  été  (  aimé  »  ëe  )•  ' 
Tu  eusses  été 
neAtété 

Nous  eussions  été(aânésyéet)t 
Vous  eussiez  été 
•Bs  . eussent  été 


(Poûil  de  jjw^miire  penonne,  ) 


Aime 

Qu'il  aime 

Aimons 

Aimez 

Qu'ils  eàoeut 


Sois  (aimé,  ée). 

Qu'il  soit 

Soyons  (  aimés,  é^)« 

Soyez 

Qu'ils  soient 


SUBJONCTIF  ou  CONJONCTIF. 


Qu. 
Qui 


paisKOT  ou  rDTDB, 

le  i'aim* 
)ue  tu  aime* 
)u'il  aime 
le  nous  aîmftons 

le  vous  aim/e« 
l'iis  aiment 

IMPAHFAIT, 

ue  ]' aimasse 
)ue  tu  aimait 
-'ilafmdt  - 

tuo  nous  a'massionê 
Que  vous  aimassie% 
Qu'ils  aimassent 

PARFAIT. 

le  j'aie  aimé 
>ue  tu  aies  aimé 
^'il  ait  aimé 
ue  pous  ayons  aimé 
le  vous  ayez  aimé 
Qu'ils  aient  aimé 

PLUSQUE-PARFAIT. 

le  j'eusse  aimé 
le  tu  eusses  aimé 
lu'il  eut  aimé 
)ue  nous  eussions  aimé 
kie.vous  eussiez  aimé 
l'ils  eussent  aimé 


)ue  je  sois  ( aimé  t  ée  )• 
)'uetu  suis 

l'il  $oit 
)ue  nous  soyons  (aimés,  ée0 

Que  vous  soyez 
Qu'iid  soient 

ue  je  fusse  (aimé,ée). 
hie  tu  fusses 
l'il  fut 

)ue  nous  fussions  (aûnél^ées) 

Kie  vous  fussiez 
Qu'ils  fussent 


le  j'aie  été  (  aimé  ,  ée  )• 
)ue  tu  aies  été  • 
u'il  ait  été 

)uenousayon5été(aimés^é6i) 
)ue  vous  ayez  été 
Qu'ils  aient  été 


)ue  j'eusse  été  (  aimé,  ée  ). 
)ue  tu  eusses  été 

)u'i]  eût  été 
Que  nous  eussions  été  (a  i  més^ées) 
Que  vous  eussiez  été 
Qu'ils  eussent  été 


e  j'eusse  eu  (  soin) 
ue  tu  eusses  eu 
Qu'il  eût  eu 
Que  nous  eussions  eu 
Que  vous  eussiez  eu 
Qu'ils  eussent  eu 

RiHAnQns.  Attendu  que  l'imparfait  de  l'indicatif,  les  parfiuts  composés  foi  aimé, 
fou  aimé,  que  foi»  aimé,  les  plusque-parfeits ,  les  fiiturs  et  les  conditionndSy  se* 
ooojngnent  de  même  dans  toutes  les  conjugaisons ,  pour  abréger,  nous  ne  mettrons 
que  la  première  penonne  de  ces  temps;  on  oonjqguera  les  autres  personnes  comm» 
^itmaimerm 
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'  I 
Finir. 


Fini. 

Avoir  fini. 
Finissatit 

Ayant  Uni. 


Je  finis 

Tu  finii 
11  finit 

Roiis  finissons 
Vous  finissez 
Us  finissent 


JefinisBob 


Je  finis 

Tu  finis 

Il  finit 

3\ous  finîmes 
Vous  Suites 
JOsimirait 


J'ai  fini 

J'eus  fini 
J'avais  fini 
Je  finirai 
J'ausaifini 

Je  finirois 


J'niirois  fini 
ou  J'eiiâse  iîni 


QOMJVCAISOM 

Conjugaison  en  ir. 

FlisiHT. 

5*  3 
Sentir.  Ouvrir. 

PARTICIPE. 

Senti.  Ouvert. 

Avoir  senti.  Avoir  ouvert* 
Sentant  Ouvrant 

Ayant  senti.  Ayant  ouvert. 

mDiGAm 

sens  ouvre 

sens  ouvres 
sont  ouvre 
sentons  ouvrons 

ouvrez 
ouvrent 

onvrois 

Mav4iT  vàrau 

ouvrii 
ouvris 
ouvrît 
ouvrîmes 
ouvrîtes 
ouvrirent 

ouvert 

fAaf AIT  ANTÉniEUIU 

ouvert 

nVSQtnE'PARFAIT. 

onvwt 
ouvrirai 

rOTOft  COMPOSÉ. 

ouvert 

CONDITIONNEL  PRÉSENT. 

ouvrirois 

C02<niTION^£L  PASSÛ 

ouvert 
ouvert 


sentent 


sentois 


sentis 

sent» 

sentit 

sentîmes 

sentîtes 

sentirent 


senti 


senti 


senti 


sentira 


senti 


Sentirois 


senti 
K'Uti 


4 

Tenir. 


Tenu. 
Avoir  teniit 
Tenant 

Ayant  tenu. 


tiens. 

tient. 

tenons. 

tenez. 

tifflnent 


tenoit 


tins. 

tins. 

tint 

tinroeSb 

tintes. 

tinrait 


tenu. 

tenu. 

tenu. 

tiendrai. 

tenu. 

tiendrais. 


tenu, 
tenu. 
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x>S8  yvmê  m  ûir  stbn  jis. 

mPÉRATIF. 


Finis 

Qu'il  (misse 
Jbinissons 


sente 
sentons 


Qa'ib  finteent  tentent 


ouvre 
ouvrons 
ouvrez 
ouvrait 


Çue  je  finisse 
')ue  tu  linisset 
'il  finisse 
le  nous  imissions 
)ue  vous  ûnisiiez 


le  |e  (misse 
le  tu  finisses 

'il  finit 
le  nous  finissions 

)uc  vous  finissiez 
l'ils  finiHtpnt 


Que  j'aie  fiai 


Devoir 

Avoir  dA 

Dc^rtnt 

AjvnftâA 


Je  dois 
Tu  dois 
Qdoit 

Noos  detons 

Vous  devez 
Ul  doimit 


SUBJONCTIF  ou  CONJONCTIF. 


sente 

sentes 

sente 

sentions 


tentent 


ouvre 

ouvres 

ouvre 

ouvrions 

owiies 

ouvrent 


tent&Bo 

sentissét 
sentit 
sentissions 
sentissiez 
tentisient 


Que  j'eotMfini  tentl 


ouvrisse 
ouvrît 
ouvrissions 
ouvrissiez 
ouvrissent 

ouvert 

ouvert 

Verbes  en  oir  H  en  re* 

INFINITIF. 


X 

Plaire 


Plu 

Avoir  pht 

Plaliattt 

Ajmtpltt 


a 

Paroître 

PAaTICIPE. 

Paru 
riRFArr. 
Avoir  paru 


plais 
plais 
plaît 
plaisont 

plaisez 


ynroiitBiit 
•iioiîiif  FASSl 

Ayant  parti 

INDICATIF. 

n^tmr* 

parois 

parois 
paroit 


tiens. 

tienne. 

tenons. 


tiennept^ 


tienne?, 
tienne, 
tenions, 
teniez. 


tinsse, 
tinsses. 

tînt 

tinssions. 


tenu. 


tenu. 


3 

Réduire, 
Réduit 

Avoir  réduit» 

Wfdwîwnt. 

Ayant  védiiiL 


réduis, 
réduis, 
réduit 
iréduisoni. 


paroMtent 


rédnitent 


XIV 

Je  defoii 


Je  dus 
Tu  dos 

U  dut 
Kous  dAmes 
Vous  dûtes 
Cs  dorent 


J'ai  dû 
J'eus  dft 
J*mbda 
Je  devrai 
J*nizaidA 
Jedeviois 


J'auroîs  dû 
ou  J'eusse  dû 


Dois 

Qu'il  doive 

Devons 

Devez 

Qu'ils  doivent 


lue  ]e  doive 

e  tu  doives 
u'il  doive 
ue  nous  devions 
ue  vous  deviez 
u'ils^doivent 


Que  je  dusse 
Que  j'aie  dû 
Qnef  eusse  dû 


COJXSV&àlBOVB 
plaiiofo  paroissois 

PAaFAIT  DÉFINU 

plus  parus 

plnt  paras 

piut  parat 

plumes  parûmes 

plûtes  parûtes 

plurent  parurent 

PARFAIT  INDÉPUO. 

plu  paru 

PAB7AIT  ANTÉRISUB. 

plu  paru 

plu  paru  . 

wvTVB,  ampli, 
plaini  paroilrai 

WVtVR  COMPOSÉ* 

plu  paru 

CONDITIONNEL  PnésENT. 

piairois  paroltrois 

COHOITIONNSI.  PASSi. 

plu  paru 
pin  paru 

mPÉRÀTIF. 

plais  parois 

plaise  paroisse 

plaisons  parôissons 

plaisez  paroissez 

plaisent  paroissent 

SUBJONCTIF  on  OONJONCTIP. 

paisENT. 

plaise  paroisse 

plaises  paroisses 

plaise  paroisse 

plaisions  paroissions 

plaisiez  paroissiez 

plaisent  paroinèiit 

UIPABPAIT. 

plusse  parusse 
pin  pom 

KTOQUl-PABrilT. 

pin  pam 


réduisois. 


réduisis. 

réduisis. 

réduisit:. 

rédujsimes. 

réduisîtes. 

réduisirent. 


réduit 
réduit 
réduit 
réduirai 

réduit, 
réduirois. 


réduit- 
réduU. 


réduis. 

réduise. 

réduisons* 

réduisez, 
réduisent 


réduise. 

réduises. 

réduise. 

réduisions. 

réduisiez. 

réduisent 


réduisisse. 

réduit. 

réduit 
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Plaint. 
S'être  plaint. 
Se  plaignants 
S'étBQtpbiiity 


Je  me  plains. 

Tu  te  plains. 
11  se  plaint 
Nous  nous  plaignons. 
Vons  vons  plaignez. 
Us  se  plaignent 

Je  meplaignois 
Je  me  plaignis 
Je  me  suis  plaint. 
Je  me  fus  plaint. 

JéjB'ëtoisplaiiit 

Je  me  plaiodcait' 

Je  me  serai  plaint 

Jemeplaindrols. 

Je  me  seroîs  plaint, 
ou  Je  me  fusse  plaint. 


Plains- toi. 
Qu'il  se  plaigne. 
Plaignons-nons. 

Plaignez-vous. 
Qu'ils  se  plaignent 


\  VERBES  PROrfOAlIIf AUX* 

Ferbes  pronominauxm 

INFmiTIF. 

S 

Seiendre» 

Rendu. 
S'être  rendu. 

CÉROÎSDIS  PilisENT. 

Se  rendant, 

GL&OUDIF  PASSÉ. 

S  éLaiit  rendu, 
DliDICATIF. 

Je  me  rends. 
Tu  te  rends. 
11  se  rend. 
Nous  nous  rendont 
"Vous  vous  rendez. 
Ik  se  rendent 

Jemerendois. 
PAawàST  Dinm. 

Jeme  rendis. 
Je  me  sois  rendu. 

tÂUÀlT  ANTERTEDR. 

Je  me  fus  rendu, 

fLUS^DE-PARPAIT. 

Je  ni'étois  rendu. 

FVTVR  SIMPLE. 

Je  me  rendrai. 
'roTua  COMPOSÉ. 

Jeme  serai  rendu. 
coHDimmiBL  nisÊnr, 

Jemerendrois 
connnomaL  pjissi. 

Je  me  serois  rendu, 
JemefuMerendu. 

IMPERATIF. 

Rends-toî. 
Qu'il  se  rende. 
Rendons-nous, 
fiendea-vous. 
Qu'ils  se  rendent 


XV} 


CONJUGAISONS»  —  VERBE  IMPERSONNEL» 
SUBJOiNCriP  ou  GONJONCTIF. 


Qne  je  me  plaigne; 
Qtie  )e  ikie  plaignissa. 
Que  j  e  me  «ois  plaint. 

Que  je  me  fusse  plaint. 


S&£S£NT, 

Quelemerendep 
Qne  je  me  rendisse. 
Que  je  me  aojfKndn. 

PLUSQUE-PAUFAIT* 

Que  je  me  fusse  rendnt 


Fed^  impersonneU 


Indicatif.  PrénitU 
JinparfcUt, 
Parfait  défini. 
Parfait  indifni» 
Par  fait  antérieur» 
Plust^ue  -parfaiL 
WuÊuar  iîmple. 
Futur  composé. 
Conditionnel  présent* 
Conditionnel  pasiim 
Siibjoncti£  iV)éMsiib 

Imparfait, 
Parfait. 
Plus^ue^forfaSL 
Infimtif.  Pi-éêenU 
Gérondif paué. 

(Les  mitres  tempa 


.m' 


Il  fniit. 

lUalloit. 
Il  fallut. 
11  a  fallu. 
Ueut  fallu. 
U  avoit  fallu. 
U  faudra. 
II  aura  fallu. 
'  '     11  faudroit. 

Il  auroit  ou  il  eût  £dlu. 
Qa'ilfeiOe. 
Qu'il  fallût. 
Qu'il  ait  fallu. 
•    ôu'il  eût  fallu. 
fUloir  (inusité). 
>  .  .    Ayant  fallu. 

e|  Itoivénitif  ne  sont  plus  en  wage»  ) 


îrovtsAtr 
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^ÊÊt  NOUVEAU 

TOCABULAIRE 


DE  lÂ 


LANGUE  FRANÇAISE. 


,  subst.  masculin  ;  première  lettre  de 
falphabet  ;  première  des  cinq  voyelles 
i  est  long  dans  la  pror.onciatior  :  il  nr 
hifni  A  ni  B. — 11  est  indéclinable  deux 
i  et  non  pas  deu-v  As. 
I  A,  troisième  pers.  du  sing.  du  verbe 
ro/r,  est  bref:  il  ily  a. 
'  A  bref,  mafqué  d'un  accent  grave ,  esl 
réposilion.  i."  il  désigne  le  datif  des 
itins  devant  les  noms  propres  et  ceux 
ni  ne  prennent  point  d'article:  à  Pierre^ 
mon  frère  ,0  flle^  à  lui.  11  n'est  suivi 
*un  article  qu'en  présence  d'un  sing.  f. 
l  la  gloire  de  Dieu  ,  ou  d'un  sing.  m. 
^mmençant  par  une  voyelle,  ou  une  h 
^etle.:  à  l'homme  ,  à  l'animal.  2.''  De- 
mt  les  verbes  ii  répond  au  supin  des 
îtins  :  Bon  à  manger.  3.**  11  répond  au 
Irondif  lat.  :  on  ne  gagne  rien  à  courir 
•  monde  ,  c'est-à-dire  ,  en  courant. 
i**  11  signifie  après:  poil  à  poil. — Avec: 
essincr  à  la  plume.  —  Environ  :  dans 
'nq  à  six  jours. — Par  ;  je  i'ous  cannois 
t'otre  hahit.  —  Selon  ,  suivant  :  vn 
abit  fait  à  la  mode.— \ers:  ce  tonneau 
're  à  sa Jin.  —  Sur  :  monter  à  chei'al. 
,**  Il  marque  le  temps  :  dîner  à  midi. 
tLe  lieu  :  se  mettre  à  l'écart.^  à  l'abri.^  à 
raite. — Laposture  :à^/rrtOMjr,«/r2à  wrr. 
.  La  manière  de  vivre , de  s'habiller,  de 
Irlcr  ,  d'agir  :  vivre  à  la  française. — 
'/tomme  à  cheveux  ronds^  à  systèmes..  0 
%n  s  procédés.'— qualité:  de  l'or  à  24 
'.rais.  — La  quantité  :  il  en  a  à  satiété.^  à 
isorté  —  Le  prix  :  du  drap  à  10  fr. 
%une.  La  mesure  :  vendre  du  vin  à 
t pinte.,  du  drap  à  Vaunc-  —La  cause  : 
achine  à  vapeur  ,  moulin  à  vent,  — - 
;  motif:  j'ai  dit  cela  à  bonne  inten- 
yn.  et  non  pas  à  mauvais  dessein.  — 
U9age  :  terre  à  froment  ,  botte  à 
ttjtire.  G.**  Il  équivaut  à  la  prép.  lat. 
l  :  aller  à  l'Eglise,  venez  à  moi.  7." 
>rs<|u'il  précède  l'art,  masc suivi  d'un 
>l  qui  commence  par  une  consonne  . 
JevientAu.  Vay.  Au. 
^  ,  dans  la  composition  des  mots  dé- 
f<Î!S  du  grec.esl  privatif  :#i-r//7//fl//',  sans 
|c3  a^mnislie^sans  mémoire;  oubli. 


Abaco  ,  9.  m.  Voyez  Abaque. 

Abaisse,  9.  f.  (,a-be-ce)Viiie  qui  fait 
le  dessous  oo  le  fond  d'une  pièce  de 
pâtisserie. 

Abaissement,  8.  m.  (a-bè-ce-wan) 
Diminution  de  hauteur.  — Au  fig.  humi- 
liation ,  diminution  de  crédit  ou  d'hon- 
neur. 

Abaisser  ,  v.  a.  i  ,  ée  ,  p.  Diminuer 

de  hauteur  Fig.  humilier. — terme  de 

fauconn.  Diminuei  la  nourriture  de  l'oi- 
seau pour  le  rendre  plus  léger.  Voyez 
Bas. 

s'Abaisser  ,  v.  pr.  Lorsqu'il  est  joint  h 
a  partie,  à  ,  signifie  svLv'ûiv.S'ahaisset 
à  des  choses  indit;nes  de  soi.  Lorsqu'il 
est  joint  à  la  prép.  devant ,  il  signifie 
s'humilii'r  :  S'abaisser  devant  la  majesté 
de  l'être  suprême» 

Abaisseur,s.  m.  (a-^i-Vfwr)  t.  d'anat. 
Nom  qu'on  donne  à  différens  muscles 
dont  la  fonction  est  d'abaisser  les  parties 

aux(juelles  ils  sont  attaches.         U  est 

aussi  adj.  Muscle  ahaisseur. 

Abait,  s.  m.  {a-br)  Terme  qu'em- 
ploient les  pêcheurs  pour  désigner  urt 
appât. 

Abandon  ,  a.  m.  État  où  est  une  per- 
sonne ,  «ne  chose  délaissée.  —  Négli- 
gence aimable  dans  le  discours  ou  \vs 
manières.  —  Résignation.  —  Oubli  de 
«oi-m^me. -— y4  l'abandon  manière  de 
parler  adverbiale.  Laisser  à  la  merci  de... 

Abanponnkment  ,  s.  m.  {a-han-do- 
ne-man)  Délaissement  entier.  11  se  dit 
de  l'acte  d'abandonner  :  Faire  un  aban- 
donnement  de  tous  ses  biens;  et  de  l'état 
(le  la  chose  abandonnée  :  Il  est  dans 
r abandonnement  de  tous  ses  amis.  — 
Mis  sans  régime ,  il  signifie  dérèglement: 
dans  la  conauite. 

Abandonné,  éE,part.  pas.  Au  propre, 
délaissé,  désert.  —  Au  fig.  perdu  de 
débauches.  —  t.  de  vénerie-,  en  parlant 
d'un  chien  qui  prend  les  devants  sur  une 
meute,  et  «'abandonne  sur  la  b/\te. 

Abandonner,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  {a-ban- 
do-né)  Quitter,  délaisser  entièrement. 
—  line  surcession  ,  y  renoncer.  —  Les 
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médecins  ont  abandonné  *ê  mût^e  , 
Qtat  ce^é  de  le  voir.  —Laisser  en  proie, 
exposer,  livrer;  alors  il  est  toujours 
auiTi  de  la  préposition  à  :  Abandonner 
à  la  fureur  des  toldiiti.  Ce  mot  vient  de 
ralleRund  bmnd  drap^iï#  •qnittar  Jlès 
drapeaux. 

s  Abakoonker  ,  V.  pr.  Se  laisser  aller, 
M  livrer  à  quelque  chose  aana  aucune 
-retepne ,  sans  aucune  réserve.  S'ahan-- 
dunner  à  ses  passions,      à  la  Provi- 
dence ^&'y  soumettre  entièrement. 

Abaque,  s.  m.  Tablette  d'ardoise  pour 
compter. — Buffet  de  salle.  —  t.  cVarch. 
Pièces  carrées  placées  sous  l'épistyle 
d'une  colonne.  Du  grec  abax  ,  m.  s. 

Abasoubdir,  V.  a.  I ,  iEj  p..  {a-ha- 
g,our-(Iir  )  Va  ourdir ,  accabler  ,  rendre 
sourd  en  terrassant.  Fam. 

ABAT  AGE ,  s.  m.  La  peiné  el  ïes  freîl 
pour  abattre  les  bois  qui  sont  sur  pied. 

AbatanT,  s.  m.  {a  ha-tan)  Espèce 
de  volet ,  en  usage  chez  les  marchands, 
qui  s'élève  ou  s'àb&t^  suivaDt  le  joui 
qu'on  veut  donner  aH  fieq  où  Ton  vend. 

ABÂTARnm ,  V.  a.  I ,  lE  ,  p.  Faire  dr 
.générer^  altérer  une  chose  de  son  elat 
naturel;  Il  ne  se  dit  qu'au  ^ixré. 

Abâtardissement,  s.  m.  {a-hd-tar- 
di-cc-man)  Altération  d'une  chose  qui 
déchoit  de  son^étal  naturel.  Ahàtardis- 
setn'nt  d^un  plant  de  figne* 

Àbat-cuauvèe  ,  s.  f.  {a-ia-ehà^ifé-é) 
Ldîne  de  médiorre  qualité. 

Abatlk,s.  i.  terme  de  marine.  Mou- 
vement dol  vaisseau  qui  obéit  au  vent. 

AbaTELLEMFNT  ,  s.  m.  {a^la-iè-le- 
wan)  t.  de  commerce  du  Levant.  Sen- 
tence 9  interdiction  contre  ceux  qui  dé- 
savouent leurs  marchés ,  etc. 

Abat-foim  ,  s.  m.  (a-ba-/oein)  Ou- 
.  vrriiire  pratiquée  au-dessus  du  râtelier  » 
.  d'où  l'on  descend  le ^foin. 

Abatis,  s.  ra«  Au  propre 

plusieurs  choses  abattues  :  Ahatis  cfar 
hrcs.  — t.  de  vénerie      a  Jait  un  abolis 
^  de  gibietf'  li^Foiiléè'  des  feunes' loups 
dansTherbir.  — Béles  tuées  par  les  loups. 
.  —  t.  de  boucher.  Lieu  où  les  1iou<  lier> 
.fuenile  hétail.  —  Les^puirà^les  grais^es^i 
les  tripes  de  la  boucherie.  *-'tr  de  .eatu' 
sine  :  Les  ailerons,  les  crétès ».U|s  cous, 
les  foies,  etc.  de  volaille.  '  \ 

ABAT-^ouRy  s.  m*  i^a-ba-jour  )  Soilile 
de  fenêtre  dont  l'appui  a  sMi  j^mbrase^ 
ment  en  talus  ,  afin  que  le  jour  qui  vient 
d'en  haut  se  communique  plus  fâtcilement 
'   dans  le  lieu  où  elle  est  pratiquée. 

.  ABATTMiBlfT,  S.  m.  {a-ba-te-man  \ 
/<  AFToiblissementydiminulioâ  de  forcéon 
,  de  courage. 

ABATT£i7a^  s.  m,  {a-ba-teur)  Qui  aljat. 
'  Abattbx,  y.  a»'  u  ,  u£,  part»  ét  aàj. 
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{a-ha-treYïi  séoon^gue  eomihe  "Batlrei 

ÀJetlre  à bas-renverser  parterre»  — Fig. 
Afl'oiblir  ,  diminuer  ,  abaisser  ,  faire 


perdre  les  forces  ,  le  courage.  —  du 
—  t.  du  jeu  de  trictrac  :  mettre  A 
bas  des  dames  pour  caser.  —  Fifjurém. 
et  familièrement, biendu  bois^ 
expédier  beaucoup  d'affaires  en  peo 
de  temps.  —  Kn  teime  de  miirine,  il  ae 
dit  d'un  vaisseau  qui  s'écarte  de  saroate 
par  la  force  du  vent  et  des  courans  s 
alors  il  'ést  neutre. 

s'Abattbb^  V.  rëcip.  S'abaisser ,  M 
laisseï"  tomber.  —  S'apaiser  ,  en  par- 
lant du  vent.  —Tomber^en  parlant  d'un 
dietaK  —  Fie.  Perdre  courage;  mais  on 
dit  plutôt  se  laisser  abattre  ,  et  alors  il 
régit  la  prêp.  à  :  Il  se  laisse  abattre  à 
la  moindre  affiictiou. 

ABATtVBBtf  ,  S.  f.  pl.  (a-è«-/^^-/*)  t. 
de  vénerie.  Foalurer  qu'un  cerf  laîsae 
dans  les  broussailles  en  passant. 

Abat-v£nt,  s.  m.  ia-ba-van\  Char" 
pcnte  qui  garantit  du  veift  et  delà  ploie 
les  ouvertures  d'une  maison.  —  Grand 
paillasson  qui  sert  h.  rompre  les  venlS 
(]ui  nuisent  aux  plantes. 

AfiAT-voix,  8.  m*  (tf'^ff-^otf)  Le 
dessus  d'une  chaire. 

Abbatial,  ale,  adj.  {a-ba-ci-af.,  a-le) 
Jépendanl  d'un  abbé  ou  d'une  abbe&so. 

Abbayb  9  s.  f.  (  a-bé^'ê  )  Monastère 
gouverné  par  un  abbé  ou  une  abboate» 
—  Les  bàtiincns  de  ce  moiiaslère. 

A^eé,  s.  m.  (a-be)  Celui  qui  pOB* 
sède  une  abbaye.  — Tout  homme  .qei 
porte  un  habit  ccclésiastiqur.  Du  5yr« 
abba  père,  dérivé  de  l'hébreu  a/»,  m.  s* 

Abbessb,  s.  f.  (a-^bè-ce}  Celle  qui 
possède  on  gouverne  une  abbaye. 

ABC,  s.  m.  (a-bé-ce)  Petit  livre 
cpntenant  l'alphabet.-?— Fig.Les  premiers 
Al^roens.d'nn  art  ^  d'âne  setenee  9  d'une 
îïaire^î3n  abe'c49  des  abêcés, 
AbcÉder  ,  V.  n.  {ab-cè-de)  \.  de  chin 
SercsMudreen  abcès.  Du  \,ahcciic'rej^Tf\»  s. 

Abcbs  ,  s.  mas'c.  X''^'^^^)  Aposî^aiey 
tuinear  formée  par  un  amas  d'humeurt 
corrompues.  Du  lalîn  ahccsst/s  ^  m.  s. 
Abdication  , s.  L  L'action  d'abdiquer. 
AIumqvba^  v.*a.  É,i£,  p.  Renoncer 
volontairement  à  ime  . dignité  souve- 
raine: abdiquer  la  ronronne;  en  parlant 
des  places  inférieures  ,  on  dit  :  se  dé" 
riusitpê.  Do  lat;  "abditare*  m»  ^s.  ^ 

Abuomen  ,  s.  m.  (ab  Jo-mène)  t. 
d'anaiomie  qui  signifie  .bas-ventre»  Du 
lat.  abdo  y  je  cache.  '  .  ,     *  ; 

AboAhival^  AI.E,  adf.  Qui  appartient 
au  bas-ventre. 

Abducteur,  s.  m.  et  atlj.  {ab-duk" 
leur  )  t.  d  anat.  Muscles  dont  la  fonction 
est  de  maaroir  en  .  dehors  les  (artiM 
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•nsRfneBei  fls  «ônt  attachés.  ÏÏHi  làiiù 

aliilm  ior  ,  m.  s. 

ArDiCTldN,  s.  f.  {ah  dtik-cinn)  t. 
d'anal.  L  action  Je  mouvoir  en  tft'liors. 

—  t.  de  logique  :  Manière <rav^uilieiiter. 
Pu  lutin  ahdut  tio  ,  ni.  s. 

ABÉCfcDAinK  ,  s.  m.  i^a^bé-cé-dè-re) 
Ordre  des  lettres  de  ralpbabét  fninçais. 
^LiVre  êléincnlaire^  de»tiné  à  appren- 
dre :\\iK  onf;ins  les  lettres  de  l'alphabet. 

—  il  eâl  aussi  adj.  Li^  râ  ahecc'dairc. 
Abbcquer  oq'A'i^équer,  y.  a.  é£, 

Ïu  ia-bé'kff)  Mettre  à  an  jeune  oiseau 
a  nourriture  dans     bec.  II  est  farn. 
Ab££  ,  s.  f.  Ouveriurc  par  où  coule 
l'eau  qui  fait  aller-  uo  rhoiuiif.  Du  latin 
ahilus  ,  issue  ,  passage. 

Abeille, s.  f.  (mouillez  les//)  Espèce 
de  mouche  qui  iait  la  cire  et  le  miel.  Du 
latin  apicula ,  in>  ^. 
'  Ar:  n:  VIS ,  s.  m.  Concession  pour  dé- 
tourner les  eaux;  terme  de  féodalité.  ■ 

Abcbration,  t.  d'astrod.  Moarément 
jipparent  et  fort  petit  qu'on  aperçoit 
dans  les  étoiles.  —  Au  fig.  les  néologues 
l'emploient  pour  erreur  ;  ce  néologisme 
peut  66  jiutiQer  par  son  otilité  en  oe 
quel'a&fnnil/al»  a  on  sens  actif,  et  que 
\ erreur  a  un  sens  passif.  G aberra- 
tion c^ui  produit  L'erreur.  Du  lat*  ab- 

Abêtir,  v.  a.  i  ,  iE,p.  (a-bè-f/r) 
Rendre  stupide.-~>JU  est  aussi  n»lLahitit 
tous  les  jùurs» 

•  Ab  M0C  et  A»  aA€^  (a-ho'kr  -  ta-hqh) 
.mots  empruntes  Au  latin.  Confasément) 

aans  ordre,  sans  raison.  Fam. 

Abhobber  ,  V.  a..  É,  É£,  part,  et  adj. 

•  Ca-bor-ré)  Avoir  én  nOrfear,  en  «yer- 
•ion.  Du  lat.  ab-hurrcrc ,  m.  s. 

Abigeat,  s.  m.  t.  de  jurispr.  Vol  d'un 
*troupeau  de  bétail.  Du  lat.  abige^e^  dé- 
tourner. 

Ab-jktfstat  ^  t.  de  jurispr,  Celui 
qui  hérite  de  droit  d'un  homme  qui  n'a 
point  faif  âe  testainent^»  Dn  lat.  ab  in- 
*tèsta ta  ,  saas  ttslaihen  ( .  '     .  ^ 

Ab-ifiato,  motslatins.Parun  hommo 
en  colère.  Un  ti  stument  ab  iia<o  nul. 

iCBJBCT  y  BCTE ,  edi ,  '  (  ah-fék  r  ék-te  > 
l^iTépris.ihlo  ,  bas,  vîl.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  rhosf's.  Du  lat.  ah^jcctus. 

AiiJtCTioN,  s.  f.  {^ah-\ek-iion)  Abais- 
MMent ,  l'état  de  mépris  où  est  une  per- 
BOnne.  «— Bassesse. r)u  \îi\.nh-jiu  tîo^  m. s. 

Abjuration  ,  s.  f.  {^ab<-ju-ra-cion  ) 
Action  d'abjurer.  Il  se  clit  et  de  celui 
<|tti  abjure  ■.  faire  abjuration  ,  et  de  la 
chn^e  qu'il  abjure  :  ahjiimtinn  dr  Fhi'- 
ré:^ic.  —Acte  ^ui  atteste  l'i^bjuration.  Du 
lat.  ah*-JUraiiB  ,  'm.  s^ 

ASJiniEBy  Vk  a.  Ê  ,      ,  p.  iab-ju-rr) 

Aenoneer  y  par  sënneBt  et  aele  piblic. 
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Il  une  errevr  religieuse ,  oo  &  -one  maiK 

vaise  doctrîri  '.  —  On  l'emploie  quel- 
quefois absolument  :  Il  a   abjure.  — . 
Fit^ur.  Uf.noJicf.r  à......  Abjunr  une 

opinion ,  un,  senti  menti  Dn<  latin  aS  ^ 
)urarf  ^  jurer  contre. 

Ablactation  ,  s.  f.  {ab-lah-ta-çion  ) 
t.  de.méde'e.  Action  ou  manière  de  se- 
vrer les  enfan*.  Du  latin  ab-lactatio  ^ 
formé  de  la  prcp.  ab  privative,  et  de 
lac  j  ladis  lail ,  privation  de  lait.     , ,  ' 

AbmisI  s.  m.  (a-Mé)  Dépouille 
de  blé. 

AcLA^rF..  ndi.  (a-lla'ke)Soieah!nquc^ 
soie  qui  vient  de  Perse,  ou  aidassine. 

ABlATir  ,  ni.  Ça^la-ti/e  )  temici- 
d  e  ^  r  a  m  maire.  Le  sixîemeeite  d'une  déeli^ 

naison. 

Ablation  ,  s.  f.  (a-bla-rion)  t.  de 
médec.  Action  d'emporter  ,  dVnlever  , 
d'expulseï  ,  de  rdifincher.  Du  lat.  ah- 
latio  .ab^  P'"^'P'  priv.et  lotus  pnriicipe 
passif  de /<'/7"tf  ,  porter  ,  porter  hors. 

Ableou  Ablette  ,  s.  m.  («r-M^ ,  r*/e) 
Petit  poisson  d  t  au  douce. 

ABLÉGAT,^.m.  {ab~lé-ga)  Vicaire 
du  légat.  Dn  latin  àblegatus  ^  âe  ab  ^ 
It'go  y  j'envoie  hors. 

AblÉGATIOV,  8.  f.  {a  h/r'-ffa-cion  ) 
3orie  de  bannissement  à  Kome  ,  que  les 
pères  de  famille  pou?oient  prononcer 
contre  ceux  de  leoi'S  enfan»  dont  ils 
étoient  méconlens. 

Ablbret,  s.  m.  (ari/^-r^f) Filet  pou^ 
pécber  les  ables.  On  dit  anssi  AtUnt» 

ABLT  tn  ,  V.  a.  É,  KE ,  p.  (a-blwe") 
Laver ,  nettoyer  aveo  quelque  liqueur  ; 
en  ce  sei^s  il  est  vieux.  Du  lat.  abluo  je 
pnrifie^tf^  prép.  priv.  lues  conta^^ion. 

Ablution  ,  s.  f.  (  a-Hu-cîon  )  Action 
d'abluer.  Ce  mot  est  pai  ticulièremcnt 
consacré  aux  cérémonies  de  la  messe. 
Le  vin  que  le  prêtre  prend  apr^s  la  com- 
munion ,  ainsi  que  le  vin  et  l'eau  qu'il 
reçoit  ensuite  sur  les  doists.  —Les  ahlu- 
tiows  éf  oient  en  nsage  ,ohea  les  PatHar- 
«kéâ  ,  chez  1^  Jmff  «  kis  (rrçcs,  les 
Romains,  et  aujourd'hui  enroce'cheilea 
Indiens^     les  Mahoniélans.  ,  • 

ABSboation,  s.  f.  ( ab-aé-^-eion'^ 
Renoncement  à  soi-même,  détachement 
de  tAut  pour  ne  s'occuper  que  de  Dien» 
l>u  !atin  abnegafio  ^  m.  s.  .  •  , 

Aeoi  pu  ÀBoiEMiiNT  ,  s.  m.  (  a^oa  ^ 
a-hoa-man)  Ci  i  du  chien.  V.  Aboyer. 

Abois,  9.  m.  pl.  (a-boâ)  Extrémité 
où  le  cerf  est  réunit  ^uand  il  est  sur  ses 
fins.  —  Au  fig.  on  dit  d'une .per^nne^ 
d'une  viilp  qui  est  dan/i{  Udétreue^W/e 
eit  aux  aboi  f, 

'  ' Asoiia., T.  tt.^  J  )  lE  •)  p-  Annuler,  met-  • 
ti-e  hors,  d'usage  ,  mettre  au  néant  noe 
.loi)  nue  Entame.  Du  lat.4^  prép*  priy. 
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Abonnir,  v.  a.  i ,  i£ ,  p-  <  a-ho-nir  ) 
Rendre  Kon  ,  rendre  meinear^— 3  v.  n. , 

Devenir  meîrieur;  et  pr.  S'abonnir  «.C^ 

i'in  s'est  abonni  dans  la  ca^'e. 

AfioRD  ,  8.  m.  (^a-bor)  Accès.  Il  se  Bit 
proprement  des  fioit*  oà  lei  vaisseauic 

peuvent  mouiHer  :  Ce  port  rst  dejacile^ 
abord.  —  Et  fig.  des  personnes  qu'on 
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vlcrc  pxhalpf  quelque  pUçur  ^^  ôtcr  jus- 
qu  à  l  odeur.  ' 
s'Abocia  ,  T.  pr.  P«Vêim' Anl ,  teaser 

d'Ail e  »'n  tisage. 

ABi>MSSEniEXT,8.in.(a-^>o-//-ftf-mrtn) 
Aneani  issement»  U  tt'eWiwUé  qu'en  par- 
lant des  ItfU  et  ries  coutumes. 

AEf>T.i TinN.  ?.  f.  {n  ho- U  t  ion)  Anéan- 

t 

c 

i/un  (les  f{ 

ruminans*  Dallât,      piép.  de,  hors  j 
omasùtft  intestin* 

Abominable,  adj.  des  deux  g.  Exécra- 
ble ,  (Irtoslable  ,  qui  est  en  horreur,  il 
se  dit  des  personnes  et  des  choses.  ■— 
Pwexagfralîon,tout  ce  qui  est  mauvais. 

I$u  lat.  abonn'nahi h's  ^  m. 

Abominablement,  nrlv.  {a-bo-mi-na- 
hle-man)  D'une  manii-re  abominable. 

AB01|jtNATI0;N,S.{.  {a-bo-mi-na-cion) 
Détestatiori  , exécration. — 11  flirnussi 
de  cé  qai  est  l'obict  de  1  abomination  : 
C  eit  une  abomination.  — Abortiintthâri 
de  la  désotâHun ,  phrase  -  tirée,  de  l'Er- 
critiire.  On  s'en  ?rrt  pour  exprimer  îe'^ 

plus  grands  excès  de  l'impiété^  la  ^\ub\ahorder  au  riçage  ^  aborder  daris  une 


fluencç  :  Un  grand  abord  de  mondi 
f^oy,  iSord.  t 

d'Abord,  adv.  Dès  le  premier  instant^ 
aussitôt,  avant  tout.  On  dit  de  premier* 
abord  ,  de  prime  abord*  .   '  .'^ 

Abordable,  adj.  des  deux  g.  Aeeeàr' 
ible.  Il  se  dit  des  lieux  ,  et  fig.  des  pei^ 


sonnes. 


Abordags,  8.  m.  Approche  et  ehp.e  dit., 
vaisseaux. —  AUerà  Vahof^age^  «î'eat- 

.Vdit  c  ,  Joindr  e  un  vaisseau  ,  pour  Tac-* 
çroclier  et  s'emparer  de  «on  équipage*  . 

A90BDC&  ,'T.  n..  (a-^/wl^)  Aller  | 
boiNj,  prendre  terre.  Le  fent  étoit  si  fort 
qvenousnepvmes  abordcr.--On  ditaussi 


grande  profanation 

Abominer  ,  v.  a.  Qui  ne  s'emploie  que 
dans  le  style  burlesque.  Détester.  Du  lat. 
ab^  prép.  priv.  et  jile  omen^  inis^otésa^e^ 
augure;  indigne  d'être  considère  comme 
bon,  où  rtiaurai»  présage. 

Abonda  mment  j  adv.  {fi^bon-darman) 
£p  abondance.  ^  / 

■  Abomoawce  ,  a.  Otaiidé  qnanfité^  — 
On  dît 'famJ^>âtr/rr  d'abondance  ,  pour 
dire  ,  parler  sans  préparation  :  et  parler 
ai>ec  abondance  ^  pour  dire,élrc  fertile 
en  pensées,  en  expressions, en toarhores. 

Abondant  ,  ante,  ad},  {a-bon-dan  , 
an-te)  Qui  abonde  :  Bccnftc  abondante. 
Pafs  abondant  en  toutes  sortes  de  biens. 

ÀhùndoHt ^'tié  se  àxt  des  personnes 
qà*avec  le  régime  :  //  csf  ahnrxlant  en 
paroles  ,  en  comparaisons.  Ainsi  «  cc 
seroit  une  faute  de  dire  :  un  auteur  fon- 
dant, '  ;;  .  '  * 

D'AECjrDAîîT,  ade.  De  ploey^ùtrè'eelaj 
t.  de  prat.  Il  est  vieux.       •  '  " ^ 

Abonder  ,  v.  n.  {a-hùn-'dé')  A^éSiroii 
être  en  igrandc  qaantilé<^Fig;  AbôiféfK 
enson  sens^étvù  fort  aJlnrhé  à  son  opi- 
:  nion*  Ihi  lat.  abjàe^  et  du  vieux  lat.  undo 
|e  coule  ;  abùndare  teflner.'  abonder. 

^>  Ald^lMKl-;^'  à.  m;  (  O-fQ-ne-mân  ) 

Convention  ou  marché  qui  se  fait  à  un 
prix^fixe,  pour  un  temps  déterminé. 

Aboknsr  ,  t.  a:  et/a'AsoiiNER ,  r.  pr. 
i  ^  à^'^  ia-bo-né)  C'est  (ah  e  un  abon- 
nemetif.Du  vieux  fran^isi&o/Mi«  limite, 
dont  on  a  fait  boroem, 

V 


i  fc^etunUeu^  en  approcher.De  la  prép, 

'//  auprès  ,  verj.  Voyez  Rorci.  L»a 
dcntaln  d  s'éclipse  devant  la  labiale  h. 

Aborder  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p,  et  adj.  Ap- 
procher, joindrè.'-r-I^ig*  Accoster  quel<^ 
qu'un,  approcher  de  quelqu'un  pour  Ini; 
parler  —  une  question  ,  la  discuter. 

*  A  border^  prend  ordinairement  l'au-» 
xiliaire  avoir  s  i'-at  abordé*  Cependant 
l'Académie  met  dans  ses  exemples:  2Vow* 
ai'ons  abordé  ^  nous  sommes  abordes» 

ABoaiGÈnES  ,  s.  m.  pl.  ^Les  habilans 
originaires  d'un  pays,  par  Opposition  â- 
ceux  qui  sont  venus  s'y  étaplir.^^q  laj|«*' 
ab  de  ,  et  origo  origine, 

Aborn£M£NT,  s.  ipasç.  {a-bor-ne-^ 
man  )  AoUon  d'abdmer;  PetiTet  de  cette  ' 
action. 

Aborner  ,  v.  a.  É  j  ÉE  ,  p.  (a.-bor-ne) 
Mettre  des  bornes  à  un  terrain».  Voyez 
Borne.  ' 

Abortif  ,  tvE  ,  adj.  (  a-bor-fife) 
Avorté,  venu  avant  le  temps,  ou  qui 
n'a  point  acquis  la  perfeçUon  ,  la  jnaïu- 
rité.  Il  est  pctt^té.'Daiatit.«Wior|  je 
nais  avant  Je  terme. 

ABOUf.KEMJiHT,  s.  IH.  {a-bou-che-mon) 
Entrevue  cotiféiNfiniee  de  deux  ou  pli^-r 
sieurs  peiràonnes.IlVieÙIit.1-^  anat», 
rencontre. 

Aboucher,  v.,  a.  k^^e^  p.  Ça-aou-fbé) 
Faire  tirOnVerdes'personnesttûis  aniîcn 
pour  conférer. 

ABOtJMENT  on  BouMr.NT,  s.  m.  (a-^ 
bou-man)  Assemblage  de  menuiserie.  ^ 
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Abouquemsiit^  s,  qs.  (fl-hoû'ke^man) 
de  «alines*  Addition  de  nou^eaà  sel 
«mr  le  Tiaiu^/  . 

ABOuQfjEn ,  V.  a.  (o-hou-ké)  Ajouter 
du  nouveau  sel  sur  le  vÂ^ux* 

AHooT ,  r.  m.  (  a^ou  }  ^ïrènàtA  de 
toute  pièce  (le  })oift  eçupf e  à  l'équarre  et 
façonnée  on  talus. 

AsuuTÉ,  ÉE,  adj.  t.  de  blason,  il  se 
èh  ^e»  dÎTOreiites'piècet^érnioiries  qui 
•e  répondentpar  les  pointes. 

Aboi  tir  ,  V.  n.  I ,  IF. ,  p.  Toucher  par 
un  bout.  Il  réf^il  <7.  —  Fig.  Tendre  à  une 
chose.  —  Il  se  dit  ati»8t  des  apotrtAinès  et 
des  aboès  ,  Ionqil*iU  f  ieonèiit  à'^nppu- 
xation» 

Aboutissant  ,  ante  ,  adj.  (  a-hou-ti- 
fan^ari'té)  Qui  aboutit.  — s. m.  pl.  Les 
tenant  et  tes  abouti ssans  J' une  rnpisun^ 
le3  côtés  par  où.  une  maison  tient  et 
«B'oiitît  à  a'aulrea  maiaOns.  '-'étuneaf- 
/aiVr^seieireonatnibeiet  dt^pendanccs. 

Abocttissemknt  ,  s.  m.  {a-hou-ti-Ct  - 
man)  11  est  usité  en  parlant  d'un  abcès 
îrienl  à  ereT«.r* 

AflOTANT,  ANTS  ,  adj.  (a-Boa-ian  , 
jrn-te  )  Qui  aboie. 

Aboy£â ,  V.  n.  £  ,  is^  p«  et  adj.  (  a- 
hoa-ié)  Japper*  Il  tie  se  dit  au  propre 
qùOv  d'un  chien.  Il  régit  à  ,  contre  et 
après  :  Un  chlrn  qui  aboie  à  la  porte  , 
aux  voleurs  ,  contre  les  passons,. Quel- 
«foea écrivains  Vont  employé  oetiVement  : 
ûihojcr  les  passa  tu.  —  Au  fîg.  crier 
après  qaclqu  un  ,  le  presser,  le  pour- 
suivre importunémenl.  —  Fam.  Aspirer 
avidement  ^.^.Abnyer  après  WMefutrge* 
X)u  lat.  barb.  ad  hnnliarr. 
,  AboY£DR  ,  S.  m.  Chien  qui  aboie  ^  la 
▼ne  du  sanglier  pans  en  approcher.  — 
fig.  et  fam.  Médisant,  sitinqo0»—*Qni 
aspire  avidement  à... 
>^  ABSAQUEa^,  7.  JH.  {a-bra-kc)  t.  de 
^•rSnè.  Tirer  on  corda^çe  de  maiii  en 
liiain. 

Abrasion,  8.  f.  t.  de  méd.  Irritation. 
Ajbraxas  ,  s.  m.  (a-bnakTsàce)  Espèce 
^'amulette  »uper<titieax  de  ï'Iiévénaisque 

jpasîlide. 

Abrégé,  s.  m.  Précis  d'an  ouvrage  , 
d'une  histoire ,  etc.  Faire  un  abrégé  de. f, 
X^irt  tncl/régé ,  par  abrégé.  —  Dadts 
«ftoi^e,  assemhla^  de  rouleaux  par  le. 
moyen  desquels  le  mouvement  des  tou- 
ches du  clavier  se  transuict  jusqu'aux 
«omoiers  respeetlff •  i;^  S>^<ibrégé^  adv. 
•En  raccourci.  , 

Abbégehent  ,  8.  m.  (a-bré-je-man  ) 
Action  d'abréger.  Ce  mot  a  vieilli. 
'  AB»Ée^\  >.  a.  ,  É£ ,  part,  et  aâf. 
{a-hn'-jé')  Rendre  plus  court.  —  On 
•  en  sert  aussi  quelquefois  absolument  : 
Vous  êtes  trop^         obrcgtf.  De  Ï^U 


ABR  y 

abbrechen  ,  ou  du  latin  mbrefiare  ^ 
même  sens.  . 

AanKnvKR,  ▼•••i,  éE,  p.  (a-breu>- 
i^'c)  Foire  boire ,  en  parlant  des  bélea. 

—  Au  hg.  il  m  dit  aussi  de  i'erïét  de  la 
pluie  sur  lâ  ttfrte  îLa  terre  ett  ohreuvét* 

—  Fiçi  Ah^eu»9r  quclquun  ^éthagrin^ 
lui  faire  éprouver  beaucoup  de  chngrîn.  • 
— 'Fig.  et  i^vei.'Voutlemondccst  abreuvé 
Je  cette  noimw/Zr  .cette 'nouvelle  e*t  rér 
pandne  par-tout*Dttlat.<7^,Z'/^cr« ,  tn.s. 

s' Abreuver,  v.pr.  Au  fig.  S' abrt  uvèr 
de  larmes^  en  répondre  beaucoup» 

Abreuvoib  ,  s.  m.  {a-breu-poar  > En- 
droit où  l'on  mène  boire  les  chevaux. 
— Fam.  on  ^n^^tiiù  abreuvoir  à  mouches, 
une  large  plaie. 

ABRÉviAXSOIf  a. m.  Celui  qui  abrège. 

Abréviation,  s.  f.  {a-lrc-t  i-a  don)  ' 
Iletrancl^einent  .de  quelques  lettres  dans 
un  ihôt.  "  .  . 

ABABijlB y  V.  a.  ( a-bré'ié')  Ù^èt  mmti 
Abriter,  mettre  à  1  abrî. 

AfiAi ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  ae  met  à 
couvert  dn  Tent^de  la  pluie,  eto.  — Fîg. 
de  que](iae  poursuite .9.  de  quelque  ou- 
trage. Du  lat.  aprîcus  expo  é  au  soleil , 
dont  les  habitans  du  midi  ont  fait  abric 

K  h*Am  ,  a  €<Mivert.  ->  Op-dit 
fig.  Se  mettre  àVahri  de  la  perse'cutio/i . 
— Selon  Girard  ,<i  /'tf/^A/  si^nifie  quelque 
chose qpidéfcpd;  à  couvert^  qiii  cache, 

—  Qn  dit  aussi  ^tre  à  Vabri  d'^.  boh* 
La  particule  de  •igpifie  alors  par  la 
moyen  de. 

Abricot,  a.  m.  (a-bri-ko)  Sorte,  de 
fruit  à  nojrau.  Suivant  Xtéiiaga  il  dérive 
do  albercoq  ^  mot  airnbe. 

Abricotieb,  s.nr.  {a-bri-kfi-tié ).Athie 
qui  porte  les  abricots. 

Abriter,  v.  a.    ,  ée, p.  et  adj. 
hri-tc)  t.  de  jardinier.  Mettre  h  l'abri. 

Abrivent,  s.  m.  (a-iri-fû/i)  Paillasson 
qb'on  emploie  pour  garant  du  Tientr 

Abrjveb  ,  v.  n.  t.  de  batelier.  Yéniç^ 
au  rivage.  Du  lat.  ad  ripmn  {ire),  m.  s. 

AlBO&ATioK  y.  s^  f.  (^a-bro-ga-<ioay 
Acûm'é*ûèro'ger',  . 

Abroger  ,  v.  a.  ^^.pm^.  et  adf. 
{a-brù-jc)  Détruire,  casser',  annuler  : 
Abroger  une  loi  ,  une  coutume  ,  des 
pripîlége^îXVilÊlL  àh-togare» 

s'AenoGÈa^,  pr..  S'ab^^IÎT  >  QéOS^  loi 
s'est  ahrof^pe  d elle-même. 

Abrotoneou  Avrone,  pianto  fibreuse 
et  odorante;  ^yt^,  ôbrotiytDn'yA  ptvr, 
/'r<i/oyraortel,îmmorte],  pàraa  ijaa  aatta 

plante  est  toufours  verte. 

Abrocti  ,  lE  -  adj..  t.  d'eaux  et  foréls, 
qu  se  dit  des  bdtsdmit  les  bOurgeonaonft 

été  brout/'s  parle?  bestiaux.  F".  Brouter. 

Abrupto  s.  m.  Ab  abrupto  fit  ex 
abrupto  j  mot»  iâUos  qui  signifient  Nin 
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rommeneemenl  brusqnp  ,  rion  nrrparé  : 
Vn  exordjtex-ahrupto.  Du  ïitX.abr.uptus 
rof^pv* 

Abrutir  ,  v.  a.  i  ,  ie,  p.  et  ad).  Ren- 
dre bê<  t>  et  stttjpide  ;  Abruti  par  U  vin . 
y  ayez  Brat.        '  .\ 

ABRVTisszMBkT  9  u  nt,  (  a-hrtt-'ii-èe- 
jnati  )i/étttt  «l'un«  pêrsoiiTie  abrutie  :  Cet 
homme  est  tombé  dam  un  grotêd  abru- 
jissement.  .    ■       ^  . 

,  Abscissb^  s*  f.  (ab-ei-ce)  t.  de  çéom. 
Porlion  ilo  l'axe  d'une  courbe. 

Anscis^io.v ,  s.  f,  {ah'ii-cion)  terme 
de  chirurgie.  Retranchement  dç  quel- 
que partie  molle  4v  edrp».  Du  latin  abs" 
çissio. 

Absence,  s.  f.  (ah-san-cr)  Défaut 
de  présence.  —  On  appelle  fig.  Absent  n 
^éiffrit^  la  distraction,  le  manque  d'at 
tontîon. — On  l'emploie  quelquefois  ab 
solumcnt  ;  //  a  soutient  des  aosenccs. — 
De^  auteur*  modei;nea  ont  dit  :  Uoh- 
tenee  des  lois  ,  dts  t^érHu*  Db  latin 
.fentin ,  m.  s. 
y  Absent ,ENTç:,  adj.  {ah-san,  an-te) 
*Qtti  est  éloigné ,  qui  n'est  pas  présent 
r^H-«e  dit  fîg.  pour  distrait  '  Son  esprit 
est  qvelqurj ois  absrnt. — Il  est  quelque- 
fois ftubsl. ,  mais  il  ne  se  dit  qu'au  plar 
Lfis  absmif       tort.  Du  latin  4ibsensi, 
m»  sv  • 

*  fl  régit  la  préposition  Je  en  parlant 
des  lieux  ,  mais  non  pas  des  personnes* 

.s'Absbvte&  ,  V.  pr.  {ab'san^fé)  SPè^ 
l^^ner  de  .qoelqite  lien.  Dn  TÎeox  Iftin 
çbsinfcrc. 

)  ABSJD£,pIutàt  ArsuDE , s.  f .  t.  d'archit 
Voûte.  ï}v^fe^psides ^  dès  voûta*,  i  > 

Absinthe  ,  a«  f.  Plante  odorante  < 
amPre  ,  tou)ours  verte.  1^  apsin- 
thinn  ,  m.  s.  ' 

Aîtsibtu ,     ,  ad|.  [ab-so^lu  , 
' dépendant,  souverain.  —  Impérieux. 
On  dit ,  dans  le  diclnrtique,  absolu  ,  par 
Opjl^ositioaàrt^/^j///.  Du  ïaLlxnabsolutus  , 
part.  d'a&5e/p«/'«aêeoniplir^  . 

Absolument,  adv.  {ab-so-Iu-man) 
D'une  manière  absolue,  sans  rostrirtion. 
I-»- Tout-à-fait,  entièrement. — On  dit 
oa'lin  vedbe  se  prend  absolument ,  pour 
aire,  qu'on  ne  lui  donne  point  de  régime. 
<^-^bso/umrn{parlani^ken]us^eren  Rros. 

i»soi;UTiO»  ,  ».  f.  (  a,b-5o-lu-cion  ) 
Jug'ement  qui  déclare  innocent  an  ac- 
cusé. —  Arfînn  par  laquelle  le  prêtre 
remet  les  péchés  ,  en  vrrlu  des  paroles 
aaerameiitèUes  qu'il  prononce.  Du  latiji 
•^bsoiitiiù  f  formé  à'nbsolvcre  absOodre. 

ABSOLtfTOiRE,  adj.  des  deux  (ab- 
so-iu-toa-re)  (^alpQi  Ut  jabsoiatioo  ;  Ère/ 
fksoltitoire,  '  ^ 

Absorbant,  s.  m.  (ab^iûr-ban)  t.  de 
f|ié4»  et  da  phvnk  Subrtllieeq^i  absorbe. 


A  D  S 

es  acides  en  s'/  nnissant* -^11  eat  anui 

adjectif.^  •.      '    '  '  • 

Absoibbk,  V.  »a.  é ,  £ë  ,  part,  et  ttd|. 
[ab^sor^bé)  Engloutir,  faire  dispàrol-. 

neulraîiscr.  —  11  se  dît  aussi  en 


rc 


larlant  des  couleurs  ,  des  sons,  des 
odeurs  ,  des  sapeurs  :  he  noir  ahsùroè 
toutes  les  auttts'  coulHtrs^   etc.  Da 

"alin  absorbere  ,  m.s. 
s'AitâQBBEByT.pr.  Se  perdre,  s'abfmer.- 
*  Etre  abiorbi  rèf^i  'dans ,  au  propre 

et  au  Bguré.  On  dit  anasi,  il  est  tout 

absorbe  en  T)ieii. 

Absorption,  s.  f.  (ah-sorp-cion')  L'ac- 
tÎQn  é*absor^er»  • 

Absoi;i/RE,  V.  a.  01  t,  oute,  p.  (  ab~ 
sou  -drf)  J'absous  ^  tu  absous  ,  il  ab- 
sout. Nous  absolvons  ^  vous  absttlt'ez  ^ 
ils  absohent.  J'absolfois.  J'ai  absous. 
J'absoudrai.  J'ahsnudrois.  Que  j'ah^ 
solve.  Absolvant.  Absout^  oute.  11  n'a 
point  de  prétérit  simple  ,  ni  d'imparfait 
du  snbionetir.  Décharger  un  hommefin* 
nocent  dn  ri  irne  dont  ilest  accusé. — Re- 
met trc  les  péchés.  Du  ,latin  absoi*>ere  ^ 
m.  s.  / 

Absoute,  i,  f,  (ab-sou-te)  Absolv** 
tion  publique  et  éolennaUe  qui  «6 diHin9 
le  jeudi  saint.  *         *  ,  ' 

ABsTÈMEy  s.im.  et  f.  Celui  o«  celle 
qui  ne  boit  point  de  Vjtf.  Da.  latin  arfts 

prép.  priv.  et  temetum  vin. 

s  Absxenia  ,  V.  pr.  U  se  conjugue 
heonime  Tenir,  S'empêcher  dé  fariré 
qvelque  cikosèy  te  priver  de  l'u.sage  dv 
quelque  chose.  — On  le  dit  qiielqtiefoîi 
absolument.  Du  lat.  abstipere  ,  m.  s.  ' 

Abstsmiov,  u  f.  ferme  de  palabh» 
Répudiation  d^n  li^riiage«^.  na'lM^rir 
tier  indirect. 

Abstergent^  s.  ra.  et  adj.  (flix-#^r- 
fan  )  t.'  de  méd.  Abéorbant,  émollfentir 

AïîSTERGER,  V.  a.  i,  ÉE,  p.  {abs-tèr* 
je)  t.  de  ehirurg.  Nettoyei  une  plaie^' 
un  ulcère.  Du  lat.  abstergere  ^  m.  s. 

Abstsesip,  adv.  {abs'^èr*^ife) 
Propre  à  nettoyer. 

Abstersion,  s.  f.  (^abs-tèr^ion)  L'ao* 
lion  d'absleiger,  '  '  < 

Abstinence  ,  s.  f.  {abs-ti-nan-^e") 
I/nolion  de  s'.-ibstenie  de  quelque  chose, 
ou  l'effet  de  cette  action.  — •  Privation 
volontaire  de  ceii aines  chose.*,  sar-tont 
du  boire  et  du  manger.  —  Jours 
tincncc  ,  jours  où  il  est  défendu  de  rtian- 
ger  de  la  viaade.  Du  latin  abstinentia^ 

m.  i».  '     ■  ■  >    *  '  ■      *   ,  ' 

Abstinent,  enti^ ad|«  Sobre ,  modéré 

dans  le  boii  e  et  le  manger. Peu  usité- 
Abstraction»  s.  £.  \abs-trak~cion) 

t.  didact.  Séparation  que  l'esprit  latt 

d'une  qualité  9  d'une  propriété  ,  etc. 

d'areo  le  «nj^t  ânquel  eu«  ^iabéreata» 


ABS 

*-5e  dit  aussi  dans  ie  langage  ordinaire  : 
Jlbsfrattion  faite  des  nrçùnstatfeès  j 
fifiCtion  ne  } disse  pas  d'être  blâmahle. 
•—Au  p).  l)l?lraclion«:  Cci  homme  »  des 
abstractions, 

ÂBSTBACTIvCMBlfT  ,  ady.'Co^ffvrWi- 
fe^man  )  Par  abslraction. 

Abstraioe  ,  ?.  a.  {a/js-trè-re)  D*''fa- 
eher  par  la  pensée  une  chose  du  sujet 
«aqael  elle  est  inhérente.  On  dit  plus 
communément  et  mieux  ^  faire  abstrac- 
tion de...\^^x  tat.  abstrahere  ,  m.  s. 

AbstIuR,  a1TX>  part,  {abs'trè y^è-te) 
II  est  aussi  adi.  en  t.  didactique  y' et  n'a 
guère  d'us.*içe  que  dans  celte  phrase  : 
Terme  abstrait  ^  qui  se  dit  d'une  qua- 
lité cmisidéréettftitesënle',  et  détachée 
du  sujet.  —  Trop  .ihétaphjsiqvc^  y  trop 
éloigné  des  idées  communes  :  TXticours 
abstrait.'^ tôt  parlant  d'une  personne  , 
tout  oecopée  d'un  objet  et  ^ràtratfe  pour 
le  reste  :  il  est  abstrait.  —II  est  MMsi 
•ubst.  TJabstrnit  et  le  concret* 

Abstraitlaient  5  adv.  Ç  abi^trè^tc' 
mon)  Voy.  Abstractiremètat.  C(Muidé*f 

Tec  abstraitemrnt. 

Abstri's  ,  trsE  ,  adj.  {abs-tru  ^  ù-zc  ) 
Qui  est  difijciie  à  entendre  ^  en  parlant 
dee'M^eneea.  Du  Xai.ab^s^trusus^  m.  s. 


Absobde,  aili.  dfs  cIhux  Qui  est 
contre  la  raison  ,  ridicule  et  contre  le 
sens  commun,  il  se  dit  des  choses  et  des 
pietions^et  se  place  ordinairement  après 
le  snl>5t.  — Un  homme  est  absurde  ^  qui 
dit  habituellement  desabsurdîtés.— il  est 
quelquefois  Mibst.  Tomber  dans  l'ab- 
surde. Du  latîn  ohsurdus  ,  m.  s. 

Absurdement^  ad V.  (o^jtf r^^ft^-jD^/z ) 
D'une  manière  absurde. 

AMtrilmTé ,  s.  f.  VieOf  âéffaiit  ^e  ée 
qui  est  absurde.'— Chose nbysrde.  —  Il 
se  dit  aussi  des  personnes*//  è$td.une 
absurdité  rare* 

'   Abvs  ,  s.  m.  '  (a-dtt  )  Mauvais  tisane 
«^^DésordM.  «->  Erreur,  «sf-  Trompene. 

—  En  jurisprudence  ,  entreprise  injnsle 
d'unç  juridiction  sur  les  droits  d'une 
Mtre^  Da  latin  abusas ,  m.  s. 

Abuser,  v.  à.  é,É£,p.  {a-hu-^zé) 
Tromper  :  //  m'abuse.  — v.  n.  User  mal , 
•Voyez  Mésuser  '.  Abuser  de  son  crédit 
'De  JatiD  m.  s. 

s'Abuser  ,  v.  pr.  Se  tromper. 

Abc  sEua  ,  s.  m.  {a-bu-zeur)  Qui 
abuse  ^  qui  trompe.  Fam. 

Abusif,  ly»,  adj.  {a^bu-zîfe^  i-ve) 

Qui  est  contraire  aux  règles*  II  .10  pliace 
après  le  subst.  6cns  abusif» 

Abusivement, adv.  {a-bu-zi-fê-man] 
D^unemaiitin«  abusive. 

Abî'TF.r  ,  V.  n.  Jeter  des  quilles  ou 
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qui  jouera  le  |9remier.  —  t.  de  marine  ; 
se  dit  d'une  ptèéé  gni  touelie  d'un  bout 

à  quelque  chose.  Voyez  But. 

Abutilox,  s.  m.  Plante  dont  les  fleurs 
ressemblent  à  celles  de  la  guimauve^ 
excepté  qa'ellea  sont  f^ooes; 

Aby.me  ,  3.  m.  {a-hi'-nif)  Gouffre  très- 
profond.  —  Fig.  L'enfer.  — Tout  ce  qui 
est  extrême  ou  impénétrable.  Du  greo 
a  basses  ,  m  S* 

Abymer  ,  V.  a.  et  n.  {a-ht  wi'):  et 
)r.  é,^£.  Renverser,  précipiter  dans  ua 
aByntc'.  —  Fîg.  Perdre ,  ruiner.  —  v.  n. 
Tomber  dans  un  abyme  ,  périr. 

s'AcYMERjV.  pr.  Au  fig.  S'abandonner 
elleioent  à  quelque  chose,. qu'on  ne 
songe  k  «oconeaiitre.  Sta^ymerdans  sn 
pensées  ,  dans  V étude  ,  dans  ta  dbu^ 
leur  ^  dans  la  débauche*"^ Su  TvSsktt-^ 
se  perdre.  Voy,  Ab/me. 

Acabit  ^  4.  m.  ^a»ka-bi)  Qiialîté 
tonne  ou  mauvaise.  Il  ne  se  dit  goèro 
que  dés  fruits.  Fâm.  Dn  fienziatia  «ctf» 
pitum  achat.       .  " 

Ai^Aèi  A ,  s.  m.'Atbine  Reliante  ti^é.  Smm 
5  au  pl.  Du  grec  a/r<2Zr/a,qui  signifie,  sans 
malice  ,  par  antiphrase^  p^rce  qa'U  est 
"rès-épineux. 

AcADÉMictEH,  t. ,  ta* '{^eh-ha-dé-mim 
cicn)  Philosophe  de  la  secte  de  Platon. 
—  Membre  d  une  compagnie  dç  savons.  . 
Ju  grec  akadémicos  y  m.  s. 

Acad^:mie,  s.  f.  (  •^é-mi'tf)  Liea 
)rès  d' Atlièncs,  oîï  s'assembloirnt  Platon 
et  ses  sectateurs.— La  secte  même  de  ces 
)hilosophes. — Compagnie  de  personnes 
qui  font  profession  oc  belles-lettres,  de 
sciences  ou  de  beaux  arts.  —  Le  lieu  oà 
elle.ss'assemhlent.— >Lieuoùronapprend 
h  monter  à  eheyat  ,  h  faire  desnimieset 
différens  autres  exercices.  —  Maison  dte 
eu. — En  t.  de  peinture,  c'est  une  figure 
entière  -dessinée  d'après  le  modèle  vi- 
vant. 0a  gr*  mkadimia^  feit.do'  non» 
HAcademus^  à-qni  appartcmoit  lamiiisoii 
ofi  Platon  enseignoit. 

Académique  ,  adj.  des  deux  g.  (^a-ka- 
dfi'mi'ke)  Qui  appartient  oit  qoi  eofi-' 
vient  h  des  académiciens. 

ACADÉMIQIIEMENT  ,  adv.  (n-ka-dé-mi" 
ke-'man)  D'unji  manière  at  adémique»  ' 
AcADÉiHi8TB,'S*  m.  (a-ka-dé-mis'tey 
Celui  qui,  dans  une  académie  ,  apprend 
à  monter  à  cheval.  Ce  mot  e.st,  comme 
on  voit ,  Irès-difi'érent  de  celui  t.Vacadé'^ 
micien,. 

AcAGîïAHDBR  ,  V.  a.  et  pr.  É  ,  ée  ,  p. 
(  mouillez  le  gn  )  Accoutumer  à  une  vie 
fainéante.  Faro;'-  !!  s'emploie  le  plus 
souvent  aréè  lo'pronom  personnel  :  S'a-^ 

cagnarder  auprès  du  feu  ,  au  cabçret^ 


des  palets  vers  un  but  convenu  ,  ^oxxrXdams  sa  terre.  Voyez  Caenard. ^  "* 
saroir  celui  qui  en  sera  le  plus  près  ,  e(  |   AiÊajou  ,  s*,^t  Afin»  4FAaiéri4lio  «t 
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«iuBré«O.Qa  Jenomnie  ^m^m  Anacarde. 

AcAifOR,  8.  m.  Esprre  de  fourneau 
pour  les  opérations  chimique». 

AcAirriuc£,ÉSjadj.(tf-iais-/a-r«')U  se 
4it  des  plantes  épinenac^.  Dn^r.  akan^a 
épine. 

ÂCAUTHB,  s.  f.  (a-Àû«-/tf)  Plante 
u'on  nomme  aussi  Brùnche-uraiw»  -— 
rnement  d'architecture.  Du  gtfpkakt- 
Mti  opine  ,  akanthos  acanthe. 

AcANTHoiD£S  ,  S.  i.  pl.  {a-kan-tO'-i- 
êe)  Fomillio  4e  plantes  svmblftbles  i 

I  acânthe.  Du  grcc^AumlAo^aciintlkft  9  et 
fidos  ressefriblance. 

ACAHiÂTiiii ,  ad^".  des  deux  g.  (  û-^a- 
r/'W-Z/v )  Bourru  ,  fantasque,  bizarre. 

II  suit  son  suLsl*  Un  tsprit  acnriâtrf. 
XSi-cara^  vieux  mot  venu  de  l'e^ai^ql, 
t^V  ix^x^vùxi  %>isa^e  rejrognë. 

ÀCABN£,9.  m.  X  a^kar-ne)  Poisson 
«le  nmr  ,  de  ];i  {v'^urr  (>f  de  la  grandeur 
du  rouget ,  mais  blanc—Espèce  de  char- 
don à  fleur  large  et  jaune.  Du  gr.  akarna. 

ACATALECTE  OU  ACATALECTIQl'E  ,  adj. 

des  deux  g.  Il  se  dit  des  veis  latins  qui 
«ont  exactement  parfaits,etqui  n'ont  pas 
une  seule  «i^-llabe  de  trop  ou  oe  tràp  peu. 
Du  grec  «  priv.  ^aVaiAtikos^  non  in- 
fpniplet. 

AcATAL£P6i£f  8.  f.  (  a-ha-ta-ic^rci-e) 
Maladie  du  çerireau  qui  6}e  l'intelli- 
^nce.--t  Doctrine  de  quelques  philoso- 
plies  qui  doutoicnt  de  tout.  Du  gr»  o 
priy..^/«z/r/)j/5  intelligence. 

AcATAUCPTiQUE  ^  ad).  P^rUsan  de  Ya- 
çaiatepsU  ou  pyn  boni sme*  / 

AcATiL'M ,  3.  m.  (  a-ka-ci-fimc  )  Cha- 
loupe OD  canot  des  anciens* —Nom  qu'ils 
doonoieht  au  grand  mAt»  •  ~ 
"  ACACLE  ou  Imtigée  ^  adj.  f.  Il  se  dit 
d'une  plante  qui  n'a  pas  de  tige,  ou  qui 
l'a  trè^^-CQurie.  IJugrec  aprivat.  kaulos 

Accablant,  antb,  ad;.  ( a-ka-htan^ 
an-te  )  Qui  accable  ou  qui  est  capable 
d  accabler  :  Un  poids  accablant ,  une 
nouvtlU  accabtante.  — Fî^'ImportuQ. 

AcCABLEMEKT,  S.  m.  {a-ka-hlc-man) 
L'état  où  l'on  tonjbe  par  maladie  ou  pai 
^xcès  d'a^ictlpi).  — lig.Surcbarçe  d'af- 

i«irei(. 

Accabler,  v.  a.  kf.  ,  p.  et  adj. 
(  a~Jea-h/é  ^  Abattre  par  la  pesanteur  . 
faire  succomber  sous  le  poids  :  La  mai- 
son est  i0mbée^fit(ls  ont  tous  été  acca- 
hléssnus  SCS  rninrs.  —  On  diî  .^a^^i  h-peu- 
près  dans  le  même  $eas  :  Accablé  par  le 
'  ^ontbre  ,pçr  ta  muifitutfe.  —  Il  se  dit  en- 
fiorepare3^a^èralion,pour  dire,  surchar- 
g< f  :  // portait  un  fardeau  dont  il  étoit 
accablé,  —  On  dit  lig.  Accabler  de  re- 
procjies  ,     bienjaits»  Set  laisser  acta-^ 


'trUSetse,     Il  se  dit  aussi  aveo  'lo 

pronom  personnel  :  S'accabler  de  ira— 
vail.  Du  lal.  barb.  accapLire  ,  jeter  par 
terre.        ,       .       / .  ' , * 

AccAPABEMENTV  ï»  m,*{a-ka~pa-re-' 
man)  L'action  d'accaparer« U S^CJnploijS 
sur-tout  au  pluriel. 

AccAPABEft ,  V.a*  é,  SB, p. (a'-ha^a*' 
ré)  Acheter  en  quantité  des  denrées  pour 
les  vendre  plus  cher.  Il  ne  se  dit  que 
danayn  sep?  odieux.  Du  v.  iat.  acaptarc 
aeheler,ooa</y>0r0r(?acheterbeaiieOop* 

AcCAPAnEUB  ,  Eusr,  s.  (n-ka-pa-reur^ 
Qui  accapare.  C'est  un  mot  nouveau. 

Accastillage  ,  s.  m.  (  mouillez  les//) 
Le  château  de  l'avant  et  le  châtéau  dé 
l'arrière  du  vaisseau.  De  l'esp.  caiiîUo^ 
du  lat.  castellum  diminutif  de  castrum. 

AccASTfLLfJi  ,  V.  a.  É  ,  é£  ,  p.  et  adj# 
(  mooilles  les  il)  Etablir  de  AschAteansi! 
sur  un  vaisseau. 

Agçéqeb,  v.  n*  (  ak-cé-dé)  t.  de  droit 
public.  Entrer  dans  des  engagemcnscon^ 
ti  actés  par  d'autres  puissances  :  Accéder 
à  un  traité.  Du  lat.  tf<r  ^our  ccdere. 

*  Ce  verbe  prend  \  auxiliaire  .a»'o/V-» 
On^  ne  dît  point  AY^<^^(rr^  tCn  partit 

AcC^LéRATEua,  TRICE  ,  adj.  {ak-cé  lry 
ra-teur  )  Qui  accélère  :  Muscles  afsilér 
rateurs  ;  forcer  accélératrices..  , 

AccilERATioN,  S.  r.  (ak-ce-U^ra-eic»} 
Augmentation  de  viiosse.  — -Prpnipteax- 
péitition  :  Accéléra  lien  (/(  niom'cmcnt. 

AccilLÉnEa  ^  v.  ^.y. ,     ,  pai  t.  et  adj. 
(  ak-eé-lé-ré)  Augmenter  la  vttaase  \  bAr. 
ter ,  presser.  '  Da  lat..a«  pour  ad  ,  V«»  ' 
hrare^  m.  s. 

AçcEN&s,  s,  f.  (  ak-san-^ )  t.  de  juris; 
pradènee.  Dépendatoee  d*an  bien. 

AccENSER  ,  T.  a.  é  ,  ÉB,  p.  Joî&dre. 
un  bien  à  un  autre. — En  terme  d'écono- 
mie politioue,  réunir  sous  la  même  di- 
▼bion.  Du  lat.  adcensum  (adduterv}* 

AccKysES,  s.  m.  pl.  (alf-san-ce)0&mi' 
ciers  publies  à  Rome,  dont  la  fonction 
répondoil  à  celle  de  nos  huissiers.  Du 
Ia(.  autre  appeler. 

Acci  NT ,  S. m.  (ak-san)  ÉÎ»'valîon  plus 
ou  moins  forîe  de  la  voix  sur  certaine» 
sj'llabes. —  Prononciation  particulière  à 
un  peuple,  k  une  provinïo,--  Petite 
marqur  -^iir  les  voyelles.  — Au  plur.  il 
s'emploie  en  poésie  pour  ioni-  :Les  doux  ' 
accens  de  sa  voix.  Du  lat.  accentus,iti»s» 

Accentuation  ^  s»,  f.  ^àk'SnÀ-fwà^ 
c/t'H  )  Manière  d'i^ecentuer. 

Accentuer,  v.  a.  É,  ££,  p.  {ak-san- 
fu-é)  Marquer  d'un /rcreiz/  une  sjllabe. 
Il  est  aussi  nentr^e. 

Acceptable,  adj.  des  deux  g.  (ak" 
céjp-ta-ble  )  Qu'on  peut  accepter.  11  se 
dit  plus  ordinaiisment  avec  lanégatires 


Acceptant  ,  ante,  s.  et  aà],  {ah-cip- 
tan  ,  an-te  )  Qui  accepte. 

Acceptation  ,  s.  f .  (  ak-cèp-ta-cîon  ) 
Action  par  laquelle  on  reçoitvoloniaîi  e- 
menl  ce  qui  cstproposé, offert  ou  donné. 

Accepter  ,  v.  a.  è ,  fe  ,  p.  {ak-cep-té) 
Agréer  ce  qui  est  offert.  —  une  lettre  d& 
change  s  c'est  promellrc  par  écrit  de  la 
payer.  Du  lat.  accipere ^  m.  s. 

AccEPTEDR ,  s.  m.  {ak-cèp-tcur)  ticlui 
qui  accepte  une  lettre  de  change. 

Acception,  s.f.  {ak-cèp-cion)  Dlslinc- 
tion  ,  préférence  :  La  justice  ne  fait 
acception  de  personne.  —  Signification 
d'un  mot ,  sens  dans  lequel  il  se  prend  : 
Ce  mot  a  plusieurs  acceptions. 

Accès  ,  s.  m.  (  ak-cè  )  Abord ,  facilité 
ou  difficulté  d'approcher  d'un  li(u  ou 
d'une  personne  :  Place  de /acile  ou  dif- 
ficile accès.  — On  dittfi'o/V  accès  atprès 
de  quelquun  ^  pour  dire,  avoir  la  faci- 
lité de  l'approcher  Emotion  ce  la 

fièvre  et  tout  le  temps  qu'elle  dun  

Attaques  violentes  de  certaines  malidies 
qui  ont  des  redoublemens ,  comrrc  la 
rage,  la  folie,  etc.  — Au  fig.  mouvement 
intérieur  et  passager  :  //  a  des  accèf  de 
tièi'Otion.  Du  latin  accessus  ^  m.  s. 

Accessible,  adj.  des  deux  g.  (ak-cè- 
ti-hle  )  Se  dit  des  lieux  ou  persotnes 
dont  on  peut  approcher. 

Accession,  s.  f.  (  ak-cè-cion  )  Con- 
sentement à  un  traité,  à  un  enj^agemenl 
déjà  contracté  par  d'autres.  — 11  signifie 
aussi  ce  qui  survient  déplus,  c«  qu 
augmente  quelque  chose  :  Accessiot  de 
droits .^de  richesses.  —Avènement  './i.c— 
cession  au  trône. 

Accessit^  s.  m.  {ak-cè-sit)  t.  lain 
reçu  dans  noire  langue  ,  pour  signifier 
celui  qui  a  approche  le  plus  du  prix.  Il 
ne  prend  pas  à's  au  plurit-I. 

Accessoire,  s.  m.  et  adj.  {  ak-ce-soi- 
re-)  Ce  qui  suit  ou  lient  à  la  chose  prin- 
cipale.—  Au  pl.  elen  t.  d'anatomie,  nerfs 
qui  naissent  de  la  moè'lle  du  cou  ,  et  s'é 
tendent  par  filets  des  deux  côtés.  — 
t.  de  pemture  :  hors-d'œuvrea  ou  épi- 
sodes d'un  tableau. 

Accessoirement,  adv.  {ak-rè-saâ-re- 
man  )  Par  suite. 

Accident  ,  s.  m.  (  ak^ci-dan  )  Cas 
fortuit,  événement  imprévu.  Il  se  prend 
toujours  en  mal , quand  il  n'est  accompa- 
gnéd'aucunc  épithète  qui  indéterminé  le 
sens  en  bien.  —  En  t.  de  philosophie  , 
ce  qui  est  en  telle  sorte  dans  un  sujet, 
qu'il  peut  n'y  pas  être  ,  sans  que  le  sujet 
âoit  détruit,  comme  la  blancheur  dans 
une  muraille,  etc. —  En  t.  de  théologie, 
les  catholiques  appellent  accidens  ,  la 
figure  ,  la  couleur  ,  la  saveur,  etc.  qui 
restent  après  la  consécration.  —En  t.  de 
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peinture  ,  c'est  le  jour  qui  ne  vient  pas 
de  la  lumière  principale  ,  mais  d'une 

fenêtre  opposée,  il'un  flambeau,  etc  

En  t.  de  med.  s}  mplôme ,  ce  qui  accom- 
pagne une  maladie,  ou  qui  survient  et  qui 
cesse  avec  la  cause.  Du  1.  accident  ^  m.  s. 

Par  accident ,  manière  de  parler  adv. 
Par  hasard  ,  par  malheur. 

Accidentel,  ELLE ,  adj.  {ak-ci-dan- 
tel)  Qui  arrive  par  accident,  par  hasard  : 
Circonstance  accidentelle. 

Accidentellement,  adv.  {ak-ci-dan- 
ti-le-jnan  )  Par  hasard. — 11  se  dit  d'un 
événement  fâcheux  ,  et  diffère  par-là 
de  fortuitement. 

Accise,  s.  f.  {ak-ci-ze  )Taxe  qui  se  lève 
sur  les  boissons  on  Angleterre.  De  l'ail. 
accys.,  dont  les  Anglais  ont  fait  excise. 

Acclamation,  s.  f.  (  a -kl  a- m  a -ci  on) 
Cri  de  joie  ,  d'approbation.  —  On  dit, 
élire  par  acclamation  ,  quand  les  voix 
se  réunissent  tout  d'un  coup  pour  l'élec- 
tion d'un  sujet.  — On  dit  aussi ,  une  loi,^ 
un  avis  qui  passe  par  acclamation. — 
Manière  de  donner  son  suffrage  dans 
certaines  assemblées.  Du  laliu  accla- 
matio  ,  m.  «. 

AccLAMPKR ,  V.  a.  £ ,  Ée  ,  p.  (  a-klan- 
pc)  t.  de  marine.  Fortifier  un  mât,  une 
vergue, en  j  attachant  des  piècesdebois 
par  les  côtés. 

Acclimater,  v.  a.  i  ,  f.e,  p.  et  adj. 
(  a-kli-ma-te  )  Mot  nouveau  de  Raynal. 
Accoutumer  à  un  nouveau  climat.  —On 
dit  aussi  s'acclimater.  Il  est  reçu. 

AccoiNTANCE  ,  s.  f.  (a-koin-tan-ce) 
Habitude, familiarité  ,  communication. 
Kam. 

s'Accointer,  v.  pr.  Faire  société  aveo 
une  personne.  Ce  mol  est  hors  d'usage. 
Du  lat.  ad^  comitari   m.  s. 

Accoi5EMENT,  S.  m.  (  a-kod-ze-man) 
t.  de  médecine.  Calme  :  Uaccoiscment 
des  humeurs. 

Accoistn,  v.  a.  f.,  ée  ,  p.  (  a-koà-zi) 
Calmer  ,  apâiser.  Il  est  vieux.  On  dit  en 
t.  de  marine ,  accoiser  les Jlots.  V,  Coi. 

Accolade, s.  f.  Embras- 
semcnt.  11  est  fam. — Trait  de  plume  cjui 
joint  plusieurs  articles  pour  n'en  faire 
qu'un.  — -  de  lapereaux  ,deux  lapereaux 
servis  ensemble. —  Une  des  princip;tles 
cérémonies  anciennement  obseiTéesdans 
la  réception  d'un  chevalier.  Du  lat.  ad^ 
collurn  au  col. 

Accoler  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  et  adj.  (  a- 
ko-lc)  Jeter  les  bras  au  cou  de  quelqu'un 
en  signe  d'affection  j  l'embrasser.  II 
vieillit.  —  Joindre  plusieurs  articles  par 
le  moyen  d'une  accolade. —  la  t'içne^  la 
relever  et  la  lier  à  l'échalas.—  Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel  ; 
\ll  y  a  des  plantes  telles  que  la  vigne  , 
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le  houbloriy  qui  s* accolent  elles-mêmes» 
,  ACCOMNODAB  LE,  ad  j .  des  dènx  {a~ko- 
^mo'^da-h/f  )  Qui  se  peut  a( cornmoder  ^ 

eiUpaflant  de  diflérend  vX  de  queiclle. 
AcQOliMUPAG£,  S.  m.  {a-ko-mu-da-je) 

Apprêt*  desTÎtndea.  Arrangement  des 
«neveux. 

Accommodant,  ANTE,  adi*.  (a-ko-mo- 
dan.  )  Complaisant,  facile  ^  avec  qui  l'on 
pent  traiter  aisémenl  • 

Accommodement, s.  m.{a-ka-mo-dc- 
man)  Ajusîeinent  quft  Ton  fait  pour  sn 
commodiié  dans  une  maison.  JJans  ce 
•en«  il  -est  peu'  ai»ité;  *^Au  H  g.  Accord  : 
uiccoTumodrmcnt  à  l'amiable.  Taire  un 
^ecothmodement,  —  11  se  dit  aus}»i  des 
■Doyens,  des expédien$  qu'on  trouve  pour 
eonciHer]£6tspriff4-,  terminer  les  affaires. 

Accommoder,  v.  a.  É,  ée,  p.  (a-ho  rno 
dé)  Procurer  delà  commodilé.  —  Ar- 
ranger, agencer.  — Apprêter  à  manger. 
En  ce  sens ,  il  se  prena  neutralemenl.  — 
Terminer  à  l'amiuMe.  —  UéconciHor.  — 
Conformer,  faire  convenir-— -iiien  trai 
'ter  ses  lïMés  ,  aès  élialiiids.  — Ajuster , 
loeîgner.  —  Céder  -ott  Tiéndre.  —  ses  af- 
faires^ les  raellre  en  mcillear  état.  — 
Par  ironie,  malUaiter.  Uu  lalimacro- 
mo^^rei,  \^  '•>' 
.  ^AcooMUODZB^  T.  )pr.  Se  dlNifbrmer 
à»fc«7-»Prpndi  o  sn  commodité  ,  ses  aises. 

îitred'un  facile  accommodement.  En 
ce  sens,  il^r^^  de  ï  Je  m^oteommodedc 
tout. —  Se  unir  paisiblement,  sëteniii- 
ner  on  bien  :  Cetfr  affaire  s'est  arrom- 
modée,  — S'approprier,— On  dit  encore 
s'aceùmmoder ,  pour  dire  ,  accoiniilodcr 
tes  affaires. 

AccoMPAGîfATEua  ,  subst.  (  mouiller 
le  ffff  )  Celui  qui  acçompaene  la  voix 
«reo  uninstruniéiit. 

AccomPAGNEMENT ,  s.  m.  (mouiUezle 
.gn)  Ce  qui  accompagne  une  rliose,  ou 
une  personne.  —  t.  de  musique  :  les 
«ccords  dont  on  accompagne  la  TOÎx 
qtiT  chante  le  sujet,  ou  l'tnstra ment  qui 
le  joue.  — En  t.  do  blason  ,  ce  qui  est  au- 
tdnr  de  l'écn  et  lui  sert  d'ornement. 

Accompagner  ,v.  a.  É.  ^  ée,  p.  (mouil- 
lez le  gn)  Aller  de  compagnie  avec 
quelqu'un. —  Suivre  ou  reconduire  par 
M>niiein'.--*-Conduire  en  cérémonie. — 

lEaoorler  Assortii-,  otrtiTeAff.  Il  prend 

.alors  i'adv.  hitvi  :  Cette  garniture  ac- 
compagne bien  une  rohc  Joindre  , 

moaier-dine  fchbsé  à  une  autre  :  Accom- 
'pdgncf  ùn  licnfait  de  maniérés  obli- 
geantes,— 11  se  dit  aussi  on  tTiu^iquo, 

des  instrumens  quiaccompagoefttla  Foiat. 
'Fojr*  CompagnoH»         *  • 

s  AccoMpAO»Eii;tT*Tir.'^ner  quel- 
qu  un  avec  soi  pour  quelque  dessein,  il 
66  prend  le  |)iug  »oa?ent  en  ïOAvtÛA^ 


part. —  On  dit  absolument ,  s'acrompa- 
f|;nerIor8qaWchaitlant  on  fait 
des  accords  sar.ttD  ini^tmiaent. 

Accomplir  ,  v.  a.  i ,  ir  ,  p.  et  adj.  {a^ 
kon-plir)  Achever  entièrement^ — Éifec- 
tuer,  exéotrter.  .  '  ' 

s'AccoMPLfB  ,  V.  pr.  S'eSectoer. 

ACCOMPLISSÎ  HKNT  ,  S.  m.  {n-kon-pli- 

fe-/7ï<ï/;^)  Achèvement,  exécution  enlièrç: 
Il  ace  om plissement,  ifun  dessein  *  ^b)s 
trait r ,  etc.  Ce  mof  né  s'emploie  fanniia 

au  pluriel. 

Acco.N  ,  s.  v[\.{a-kon)  t.  de  man Petit 
bateau  plat  pour  aller '8nrïa  yaee« 

AtconD,  s.  m.  (  a-kor)  Convention^ 
accojirnodomenl . — lliiion  d'eVprît,  con- 
formité de  volonté.  En  ce  sens,  on  peut 
l'employer  aveela  particule  de\  Ifsnoni 
dacmi  J.  —Convenance,  proportion  \  U 
Y  a  m  incrvciUcux  accord  entre  tontes 
les  jarties  du  monde.  — En  t.  de  musi- 
que ^  l'union  de  deux  ou  de  plusieàrt 
?onK'ntendus  h  la  fois,  et  formant  har- 
morie.'—  Instrument  d'accord .  monté 
au  tDn  où  il  doit  être. — Au  pl.  Convenu 
tiois  préliminaires  d'un  mirjagé.  «On 
ditpoctiq.  ^'agréables  accords  y  pour 
dirî.,  des  vers  agréables.  De  la  prcp. 
laïiOd  à,  et  de  l'italien  curda^  pris  du  gr. 
ihordt  corde  d'injtrument. 

D  AccoiiD ,  interjection.  J'j  cooaenr'^ 
je  l'flvoue. 

AiGOBDABL^,  adj.  des  deux  g.  (a-Aor- 
t/a-^/tf)  Qui  pênts'aeeorder. 

.\:;coRDAiLLES  ,â.  f.  pl.  (  mouiller  les 
II)  «Cérémonies  qui  se  font  pour  la  signa- 
taré  d'nn^ontrat  de  mariage.  Il  est  pop. 
On  dit  lei  ùceords»  ' 

Af-CORPANT,  AMTE^adj.  (  n-kor-dan) 
jt.de  musique.  Qui  s'accorde  bien, 

Atxhfinty  s.  f.  (  a-kor-de  )  t.  ée  man. 
Commandement  qu'on  fait  àPéquipa^ 
d'une  chaloupé  pouT  le  fairie  nager  enn* 
semble.  *       .      •  ^  •• 

AocoiiEiBf  és^  s.  Celui  et  eelle  quj 
sont ÏMigâgâ  pour  le  mariage.  Au  slng* 
il  ne  se  dit  guère  qu'au  fém.  "  , 

Acco&DER  k  V.  a.  i,  É£ ,  part,  et  a^* 
(  a-kor-dé)  mettre  Jaccord  ,  ifoncîlîer. 
—  t.  de  gramui.  Mettre  les  motsoomnie 
ils  doivent  être  les  uns  à  l'égard  des  au- 
tres :  Accorder  VadjectiJ  avec  le  subs^ 
tant  if.  —On-  dit  en  muèique ,  aèewdér 
sa  i>oix  avec  un  instruinent  i  accorder 
un  luth  etc.  — Octroyer,  concéder.— 
Reconnoitrepour  vrai  :  Je  vous  accorde 
cette  proposmoni^  Çôileéder  !  Abor- 
dez-moi cette  grâce. 

s'AcconDER  ,  v.  récîp.  Etre  d'accord  , 
d'intelligence.  Il  se  dit  aussi  de  la  con- 
formité des  esprits  eit  dea'humevrs  ,  ét 
e;én(''i  alomtMir  de  toutes  les  clMMeS  .^tti 

ont  du  rapport  entre  elles. 
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AcconDEUii,8.  m.Celai  qui  fait  métier 
S'accorder  les  orgues ,  les  forte-piano. 

ACCOiîDOlR  ,  s.  m.  {a-kor-eloar  )Oa\i\ 
pouraccorder  les  inst  rumens  de  musique. 

ACCOHE,  adj.  Très-esrarpé  :  Côtcac- 
corc.  —  8.  m.  Appui ,  étai;  t.  de  marine. 

AccoTiEn  ,  V.  a.  £  ,  ÉE  ,  p.  (  a-ko-ré) 
t.  de  marine.  Appuyer  ,  soutenir. 

AccoRNÉ  ,  ÉE  ,  a«ij.  (  a-kor-né  )  t.  de 
blason.  Il  se  dit  des  animaux  qui  ont  des 
cornes  d'une  antre  couleur  que  le  corps. 

AccoRT,  oRTE  ,  aflj.  (  a-kor  )  Qui  esl 
complaisanf,qui  s'accommode  à  l'humour 
des  autres.  Il  est  vieux  et  fam.  Del'ila- 
lien  accorto. 

Accostable,  adj.  des  deux  g.  {a-hos- 
t  ta-Hc  )  Facile  à  aborder.  Fam. 

Acc<^STER,  V.  a.  (  fl-/f05-/«)  Aborder 
quelqu'un  pour  lui  parler.  Fam.  Du  lal 
od  à,  vers, et  rosta  côté. 
.•  VAccoster,  V.  pr.  Hanter,  fréquen- 
ter quelqu'un.  Fam.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part. 

Accoter  ,  v.  a  i ,  és ,  p.  (  a-ho-tè  ) 
Appuyer.  Fam.  On  dit  aussi  j'crro/^r.  Du 
lat.  ad  ^  et  ensta  côté. 

Accotoir,  s.m.Ç^a-ko~1oar)  Appui.  — 
L'accoloir  sert  pour  s'appuyer  de  côté, 
et  l'accoudoir  pour  s'appuyer  en  avant. 

Accouchée  ,  s.  f.  (  a-kou—ché-e  ) 
Femme  nui  vient  de  mettre  un  enfant 
an  monae. 

Accouchement  ,  s.  ni.  (  a-hou-che- 
man)  Enfantement. 

Accoucher  ,  v.  n.  é  ,  ée  ,  p.  (  a-kou- 
ché)  Mettre  un  enfant  au  monde.  Dans 
ce  sens,  il  prend  l'auxiliaire  être  :  Sa 
femme  esl  accouchée.  —  Fig.  et  fam 
Mettre  un  ouvrage  au  jour. — 11  est  aussi 
actif,  et  signifie  aider  à  une  femme  à 
accoucher;  alors  il  prend  le  verbe  aruir: 
Ce  chirurgien  a  accouché  ma  femme.  Du 
lat.  flc,  cuharc^  m.  s. 

AccouCHECTR  ,  8.  m.  (  a-kou-rheur  ) 
Celui  dont  la  profession  est  d'accoucher 
les  femmes. 

Accoucheuse,  s.  f.  (  a-kou-cf>eu-ze  ) 
On  dit  plutôt  Sage-femme. 

s'Accouder, T.  pr.  k,  ée ,  p. (j'a-^tom 
dé)  S'appuyer  du  coude  :S' accouder  sur 
une  table.  Voyez  Coude. 

Accoudoir  ,  s.  m.  (a-kou-doar)  Appui 
pour  le  coude.  Voyez  Accotoir. 

AccoUER  ,  V.  a.  E  ,  ée,  p.  (  a-koa-é) 
Frapper  le  cerf  au  défaut  de  l'épaule  , 
ou  lui  couper  le  jarret. 

Accouple,  s.  (.  (a-kou-ple)  Lien  avec 
lequel  on  att  ache  deux  chiens  ensemble. 

Accouplement,  &.  m.  (  a-kou^p/e~ 
mon  )  Assemblage  par  couple  en  par- 
lant des  animaux. 

Accoupler,  v.a.  ÉE,p.  (^a-kou- 
pU)  Joindre  deux  choses  ensemble.  — f 
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les  hœufs ,  les  mettre  énsemble  sons  le 
joug. — En  par  lant  de  quelques  animaux, 
apparier  ensemble  le  màle  et  la  lemelle. 
Ko*-.  Couple. 

AccouBCiR  ,  V.  a.  1.  lE  ,  p.  (  a-koun^ 
cir)  Rendre  plus  court.  —  sor.  chemin  y 
prendre  un  chemin  plus  court. 

s'AccounciR,v.pr.bevenir  plus  court. 
AccouncissEMENT,  3.  m.  (a-kour-ci- 
cc-man  )  Diminution  de  longueur.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu'en  parlant  d'ua 
chemin  et  des  jours. 

Accourir,  V.  n.u,cE,ç.  Il  se  conjugue 
comme  Courir.,  si  ce  n  est  qu'il  reçoit 
également  l'un  ou  l'autre  des  verbes 
auxiliaires  :  Tai  accouru  ,  /e  $tns  ac- 
couru.^am'w.^  venir  promptement. 

AccouRSE,  s.  f.  (  a-Uuur-ce)  t.  de 
marine.  Passage  pour  aller  de  la  poupe 
à  la  proue. 

Accoutrement,  ^.a\,{a-kou-trc-man^ 
Habillement  extraordinaire. Vieux  mot. 

Accoutrer,  v.  a.  é,  ée,  part,  et  adj. 
(a-^ow-/rf)  Parer  d'habits.  H  est  vieux 
et  familier.  On  dit  aussi  s  accoutrer.  Du 
lat.  ad  augm.  et  cultura  culture. 

Accoutumance  ,  s.  f.  (a-kou-tu-mari' 
ce  )  Coutume  ,  habitude.  Vieux  mol. 

Accoutumer  ,  v.  a  i  é  ,  ée  ,  p.  et  adj. 
(  a-kou-tu-mé  )  Faire  prendre  une  cou- 
tume ,  une  habitude.  11  signifie  aussi 
avoir  coutume, el alors  ilest  neutre,  et 
n'a  guère  d'usage  qu'avec  le  verbe  avoir-, 
lia  accoutumé  d' al  1er  ^  de  foire.  On 
l'emploie  cependant  quelquefois  avec 
le  verbe  être  ;  alors  il  régit  à  :  Je  suis 
accoutumé  à  me  lever  de  bonne  heure, 
Voy.  Coutume. 

s'Accoutumer  à  ,  v.  pr.  Contracter 
une  habitude. 

Avoir  accoutitmÉ,  v.  n.  Avoir  cou- 
tume :  Il  a  accoutumé  de  faire.  On  dit 
aussi ,  je  suis  accoutumé  à...  —  Il  se  dit 
encoredes  choses  inanimées  :  Cette  terre 
a  accoutumé  de  produire. 

À  l'Accoutumer,  façon  de  parler  adv. 
A  l'ordinaire.  Fam. 

Accréditer  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  part,  el  adj. 
(  a-kré-di-té)  Mettre  en  crédit ,  en  ré- 
putation. —  Fig.  autoriser ,  rendre  plus 
vraisemblable. 

AccRÉTioN  ,  s.  f.  (  a-kré-cion  )  t.  de 
méd.  Augmentation  ,  accroissement. 

Accroc  ,  s.  m.  (  a-hro  )  Déchirure 
que  fait  ce  qui  accroche.  — lise  dit  aussi 
(le  la  chose  qui  accroche.  — Fig.  et  fam. 
Difficulté ,  embarras  qui  retarde  une  af- 
faire. Voy.  Croc. 

Accroche,  s.  f.  (  a-kro-chc)  Difficulté, 
embarras ,  retardement  dans  une  afiairc. 
11  esl  fam.  et  moins  usité  c^xi  accroc. 

Accbochement,  8.  m.  {a-kro-chc 
man  )  Action  d'accrocher.  Peu  usité* 
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Accrocher  ,  v.  a.  É  ,  ke  ,  p.  (  a-kro- 
ché  )  Attacher  ,  suspendre  à  un  clou  ,  à 
un  crochet.  —  Fig.  Retarder  ,  arrêter. 
— Fig.  cl  fam.  Attraper  par  adresse.  — 
Jeter  des  grapins  pour  venir  à  l'abor- 
dage d'un  vaisseau  ennemi. 

s'AccroculHjV.  pr.  S'attacher,  s'ar- 
rêter à  quelque  chose. 

AccRomE  ,  V.  n.  (  a-krod-re)  Il  n'est 
usité  qu'à  l  infînilif  avec  le  ^ethe/airc^ 
et  il  signifie  faire  croire  ce  qui  n'est  pas  : 
Vous  nous  en  voudriez  faire  accroire. 

 Il  est  quelquefoisadll  :  Il  a  voulu  lui 

faire  accroire  cette  fable.  H  vieillit.  U 
vaut  mieux  se  servir  du  verbe  croire. 
— 5'rrt  faire  accroire^  présumer  trop  de 

soi-même. 

Accroissement  ,  s.  m.  (  a-krod-ce- 
man  )  Augmentation  ,  agrandissement. 
—  Droit  par  lequel  une  chose  accroît  à 
une  personne  ou  à  un  fonds. 

Accroître  ,  v.  a.  u  ,  uk  ,  part,  et  adj 
\a-krod-tre)  Il  se  conjugue  comme 
Croître.  Augmenter,  rendreplus  grand  , 
plus  étendu.  —  v.  n.  Aller  en  augmen- 
tant, s'augmentef.  11  prend  indittcrem- 
n\e.n\.  avoir  on  être.  Le  second  est  plus 
usité. — Accroître  à,.,  t.  de  droit,  ne- 
vcnir  au  profit  de  quelqu'un. 

s'Accroître  ,  r.  pr.  S'augmenter.  Sa 
fortune  ,  son  crédit  ,  son  pouvoir  s'ac- 
croissent tous  les  jours. 

s'Accroupir  ,  v.  pr.  Se  baisser  sur  le 
derrière  pour  se  reposer.  V.  Croupe. 

AccRoupissEMENT,  S. m.  (a-krou  /Jt-ce- 
rnan)  L'état  d'une  personne  accroupie. 

AccBiTE,  8.  f.  (a-kru-e)  t.  de  coutume. 
Qui  se  dit  d'une  terre  sur  laauelle  un 
bois  s'est  étendu  au-delà  de  la  lisière.^ 

Accueil,  s.  m.  (a-fcfutV ,  mouillez  l'/) 
Réception  bonne  ou  mauvaise  qu'on  fait 
à  quelqu'un.  —  Faire  accueil ,  faire  une 
réception  civile  et  honnête.  Use  prend 
toujours  en  bonne  part. 

Acc«rEiLLiR,v.  a.  l,lE,p.  (mouillez 
les  //  )  U  se  conjugue  comme  Cueillir. 
Recevoir  bien  ou  mal  quelqu'un  qui 
vient  à  nous.  Employé  sans  épilhète,  il 
a  la  même  signification  que  faire  accueil. 
—  Ilseditaussi  des  choses;!/ /or/  mal 
accueilli  cette  demande  ;  et  fig.  de  tous 
les  accidens  fâcheux  qui  arrivent  h  quel- 

Su'un  :  Etre  accueilli  de  la  tenipcte 
lu  lat.  ad  augm.  colU^ere  recueillir. 
Accul  ,  9.  ni.  (  a-kule  )  Lieu  qui  n'a 
point  d'issue. — Pit^uet  qu'on  enfonce 
en  terre  pour  retenir  le  canon  quand  il 
recule  après  avoir  tiré.  —  Petite  anse 
dans  la  mer. 

Acculement,  s.  m-  (  a-hu-le-man)  t. 
de  marine.  Élévation  des  varangues. 

Acculer,  V.  a.  É ,  ée,  part,  (a-lcu-lé] 
Pousser  quelqu'un  et  le  réduire  dans  un 
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endroit  où  il  ne  puisse  plus  reculer. 

On  dit  aussi:  Les  chiens  ont  accule  le 
sanglier, 

s'Acculer,  v.  pr.  Se  ranger  en  un 
coin  ,  de  manière  a  n'être  pfts  pris  par 
derrière. 

Accumulation,  s.  i.  {a-ku-mu-la^ 
ciou  )  Amas  de  plusieurs  choses-  — 
droite  augmentation  de  droit  sur  quelque 
chose. 

Accumuler,  v.  acl.  {a-ku-mu-lé  ) 
Amasser  4't  mettre  ensemble.  -7  Fig. 
Accumuler  crime  sur  crime  ,  ajouter 
crime  à  crime.  Du  lat.  accumulare^  in.  s. 
s'Accumuler  ,  v.  pr.  S'augmenter.  > 
Accusy\BLB,  adj.  des  deux  g.  (  a-ku-^ 
za-hle)  Qui  peut  être  accusé.  Il  est  pea 
usité. 

Accusateur,  tbice  ,  s.  (a-ku--za-teur) 
Celui  ou  celle  qui  accuse  quelqu'un  en 
justice. 

Accusatif  ,  s.  m.  (  a-ku-za-tife  )  Le 
quatrième  cas  dans  les  déclinaisons. 

Accusation  ,  a.  f.  (  a-ltu-za-cion  ) 
Action  en  justice,  par  laquelle  on  ac- 
cuse quelqu'un. — Reproche  d'une  faute, 
d'un  défaut  quelconque. 

Accusé,  s.  m.  (  a-ku-ré)  Celui  qui  est 
déféré  en  justice  pour  quelque  crime. 

Accuser  ,  v.  a.  É  ,  î:e  ,  p.  (  a-ku-ze'  ) 
Rendre  une  plainte  en  justice  contre 

quelqu'un  Imputer  quelque  faute, 

quelque  défaut. —  un  acte  de  fau^t^son- 
lenir  qu'un  acte  est  faux.  —  son  jeu  ,cn 
déclarer  ce  que  les  règles  veulent  qu'on 
déclare. — juste  ou  faux  ^  être  exact 
dans  un  récit ,  ou  ne  l'être  pas  la  ré- 
ception d'une  lettre  ^  marquer  qu'on  l'a 
reçue.  Du  lat.  accusare  ^  m.  s. 

s'Accuser,  v.  pr.  Se  déclarer  coupable 
[l'une  fnule.  — en  confession  ,  déclarer 
ses  pécliés. 

ACENS',  s.  m.  (  a-çanoe  )  Fonds  quel- 
conque ftnu  àcens.Du \;xi.ad censum. 

AcENSEMENT,  S.  m.  (  a-çan-ce-man) 
Action  de  donner  n  cens. 

AcENSER ,  V.  a.  (  a-çan-cè  )  Donner 
un  fonds  à  cens,  moyennant  une  rente. 

Acéphale,  adj.  des  deux  g.  {n-céfa  le) 
Sans  tête  ,  sans  chef  :  Concile  ,  secte 
acéphale.  Monstre  ,  statue  acéphale. 
Du  gr.a  priv.  A^-^Aa/***  tête ,  sans  tête. 

Acéphales,  au  pl.  Hérétiques  du  6.* 
siècle  ,  qu'on  nommoit  aussi  hésitans , 
qui  ne  rCconnoissoient  point  de  chef. 

Acerbe,  adj.  des  deux  g.  Apre.  Du  lat. 
acerbus, 

AcERBiTÉ,  S.  f.  Dureté,  âprete.llest 
peu  usité. 

AcÉRER,r.  a.  {a-cé-ré)  Mettre  de 
l'acier  avec  du  fer,  afin  de  rendre  celui- 
ci  propre  à  couper.  Voy,  Acier. 
AcÉHÉ,éE,  p.  et  adj.  Rendu  Iran- 


chant  par  le  moyen  de  l'acier.  — Fig.  ne 
plume  acérée.  Les  traits  aeèrés  de  la 
calomnie.  — En  pharm.  saveur  austère 
cl  asitringenle. 

AcÉRiDK^s.  tn.  EmpIAtre  sans  cire. 
Du  gr.  a  prîv.  ^f'/  o^  cire. 

AcESCENCE,  s.  f.  Disposition  à  raciditc. 

AcESCENT ,  ENTK,  adj.  (^ui  approche 
de  l'aciditt^.  Du  lat.  accscere  aigrii . 

ActTABiTLE  ^  s.  m.  t.  d'anatomic.  II  se 
dit  des  cavités  de  quelques  os,  dansles- 
quellesd'autres  os  sont  placés  pour  don- 
ner les  mouvemens.  De  sa  ressemblance 
avec  le  vase  qui  servoit  à  mesurer  le 
vinaigre  nomme  acctahulc.  Du  lat.  ace- 
tum  vinaigre. 

AcÉTEUx  ,  EUSE ,  adj.  (  a-ce'-teù  ,  eù- 
ze  )  Qui  tient  du  goût  du  vinaigre  : 
Plante  acéteusc. 

Acétique  ,  adj.  Acide  acétique ^  vi- 
naigre radical. 

ACHALANDEn^  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  {a-cha- 

lan-dé)  l'aire  avoir  des  chalands,  don- 
ner des  pratiques.  Voy.  Chaland. 
i'AcHALANUEn ,  V.  pr.  Se  procurer  des 
^halands. 

*  AcnAnNEMENT,s.  m.  (a-rA/2r-n<r-n7^7/i) 
Fureur  opiniâtre  avec  laquelle  des  ani- 
maux se  battent  les  uns  contre  les  autres. 
11  se  dit  aussi  des  hommes.  — Fig.  Ani- 
mosilé  opiniâtre. 

Acharner,  v.  a.  É ,  ée,  part,  et  adj. 
{  a-char~né  )  Exciter,  animer,  irriter. 
11  est  plus  usité  au  passif  et  avec  le  pro- 
nom personnel. Du  \at.ad^raro,inis chair. 

s'Acharner  ,  v.  pron.  S'attacher  avec 
fureur ,  avec  opiniâtreté. 

Achat,  s.  m.  (  a-cha  )  Acquisition -à 
prix  d'argent.  —  La  chose  achetée. 

Ache  ,  8.  f.  Herbe  qui  ressemble  au 
pèi-sil. 

AcHÉE ,  s.  m.  Ver  de  terre  pour  amor- 
cérle  poisson. 

AcHEMENs,s.  m.  pl.  {a-che-man  ) 
Lambrequins  découpés  ;  t.  de  blason. 

ACIIEMIXLMENT  ,  S.  m.  {a-chc-mi-nc- 
man  )  Ce  qui  est  propre  .î  faire  parve- 
nir à  la  fin  qu'on  se  proporc;  flisposilion, 
préparation.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

Acheminé  ,  îe  ,  adj.  Dceom  di ,  pres- 
que dressé.  Il  se  dit  d'un  cheval. 

Acheminfr  ,  v.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  {a-chc~ 
mi-né)  Mettre  crx  élat  de  pouvoir  réus- 
sir ;  disposer  h  quelque  chose.  11  ne 
s'emploie  qu'au  fig.  Vojr.  Chemin. 

s'Acheminer,  v.  pr.  Se  mettre  en  che- 
min. —  Fig.  Cette  affaire  s'achemine  , 
est  en  bon  train. 

AcHÉnoN s.  m.  Fleuve  des  enfers, 
suivant  la  fable  ;etpoét.  l'enfer  même. 

.\cheTER  ,  v.  a.  É,ÉE,  p.  (a- r  lie- te") 
J'achète  ,  j'achetais.  Acquérir  quelque 
chose  à  prix  d'argent.  —  Fig.  Se  procu- 
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rer  avec  peine.  —  Acheter  une  maison  de 
quelqu'un.  Du  lat.  barb.  accaptare  :  on 
ecrivoit  et  prononçoit  jadis  achapter. 

Acheteur,  s.  m.  Celui  qui  achète. 

Achèvement  ,  s.  m.  (  a'chè-%*e-man  ) 
Fin,  exécution  entière,  accomplissement 
d'une  chose. —Au  fig.  perfection  donnée 
à  force  de  travail. 

Achever,  v.  a.  {a-che-vé)  Finir  une 
chose  commencée  :  //  a  achevé  son  f/i— 
t  reprise;  les  bâti  mens  sont  achevés.—^ 
Il  se  dit  aussi  des  personnes  ;  porter  le 
dernier  coup  à  quelqu'un  déjh  blessé. 
—  l'  ig.  Ruiner  complètement.  —  Il  est 
aussi  n.  et  prend  la  prép.  de  avant  un 
verbe  :  Achevons  de  di'ner.  Du  lat.  ad 
à,  eïcaput  chef,  bout,  terme. 

s'Achever,  v.pr.  Se  finir,  se  terminer. 

Achevé  ,  ée  ,  part.  Il  est  aussi  adj.  et 
signifie  ,  en  parlant  des  choses,  accom- 
pli ,  parfait.  —  Il  se  pren<l  en  m;<uvaise 
part ,  en  p.irlant  des  personnes  :  C'est  un 
jou  achevé. 

Achille  (tendon  d' ) ,  s.  m.  (a  chi-le) 
Gros  tendon  qui  aboutit  à  la  plante  du 
pied. 

AcHlLLÉE  ,  s.  f.  {a-chil-lée)  Plante 
radiée  qui  croît  sur  les  montagnes  j  es- 
pèce de  jacobée. 

AcHiT ,  s.  m.  (  a^hite  )  Espèce  de 
yignc  qui  croît  dans  l'île  de  Madagascar. 

Achoppement,  s.  m.  {a-cho-pe-man) 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  celte  phrase: 
Pierre  d'achoppement ,  pour  dire  ,  oc- 
casion de  faillir,  de  tomber  dans  l'er- 
reur. Voy.  Chopper. 

AcHORES  ,  s.  m.  pl.  (a-ho-re)  Petits 
ulcères  qui  viennent  à  la  téte  et  aux 
joues;  espèce  déteigne  qui  attaque  pi  in- 
cipalementles  enfans.Du  gr.  a  \iv.cti6ros 
lieu  ,  parce  que  chacun  de  ces  ulcères 
occupe  peu  de  place. 

AcHBuMATiQirE  ,  adj.  des  deux  g.  (a- 
kro-ma-ti-ke)  Qui  laisse  voir  les  objets 
sans  couleur  étrangère  :  Li/nette  achro- 
rnatiquc.\)u  gr.  a  priv.,  chrôma  couleur. 

AcHBONiQirE,  adj.  (  a-kro-ni-ke  )  t. 
d'astron.  Il  se  dit  d'un  astre  opposé  au 
soleil  dans  son  lever  ou  son  coucher.  Du 
gr.  a  priv.  chrônos  temps, qui  n'a  paslieu 
dans  le  même  temps. 

Acide  ,  s.  m.  (  a-ci-de  )  Un  des  pels 
qu'on  appelle  primitif.  Du  grec  akis  , 
idos^  pointe  d'epée. 

Acide,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  une 
saveur  qui  tire  sur  l'aigre. 

AciDiFiABLE  ,  adj.  m.  e\  f.  t.  de  clïî- 
mie.  Qui  peut  être  converti  en  acide. 

Acidifiant,  adj.  m.  Qui  convertit  en 
acide. 

AciDiTÉ,s.r.  Qualité  de  ce  qui  est  acide. 
Acidulé,  adj,  des  deux  g.  Qui  est  dtf 
la  nature  des  acides. 
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AriDTîLER  ,  V.  a.  F. ,  Éf  ,  p.  {a-ti'du- 
lé  )  Uen4re  légèrement  aciae- 

Aiusft,  ••  ffu  iar€ié)  Fer  («mbîiié 
avec  te  carbone.  t)u  lat.  barb.  a^iariurn^ 
dêr.  d'atit's  et  celui-cî  d'akis  poihle. 

Àci£Ai£  ,  8.  f.  Bâtiment  où.  s»  prépare 
Vacier* 

AcoLYTAT  ,  S.  m.  {a-1^o-îi-ta)  Le 
plus  haut  des  quatre  oi  cli  ps  minrurs. 

Acolyte  ,  a.  ui.  Celui  qui  a  rt  e  u  l'a- 
col/tat,  et  ddttt,  Toffice  e»t  de  servir  le 
prêtre  à  l'àutcl ,  eUh.  )Da  ^tLJtlutioaiAos 
ministre  , suivant. 

AcoMASy  8.  m.  Arbre  dont  le  bois  est 
propre  à  la  eonatroction  des  navires. 

AcoMT  ,  S.  rn.  (  a-hu-jtitr  j  l'ispèce  de 
plante  vénépèuse.  Du  gr.  akuniton. 

.  Acoquinant,  ANTE ,  adj.  (a-ftokinan) 
Qv»  4tààifttitte\  qui  attire.  11  est  fam. 

AcoQriXEU,  V.  a.  {a-kn-ki-nt')  \{\\veT  ^ 
attacher,  fair.c  contracter  une  habilude 
de  paresse.  Fam. 

s'Acoquiner  ,  r.  pr.'S'àttac îicr  trop , 
s'adonner  Jrop  :  //  s'est  ocaquinc auprès 
de  ieite  Jcjnme ^  en  ce  pays  ,  dany  cette 
ville  ,  au  jeu,  U  9ht  fàm. 

Acont\s,  s.  m».  Hante  médicale  contre 
les  maladies  de  la  pranello  desyeux.  Du 
^»  ç  augment.  koré  prunelle. 

AooTTLépON&,  adj.  dés  âettx  g.  lise 
dit  des  plaintes  dont  rcmbr^oi^  n'a  pas 
de  lobes, tels  que  les  champignons ,  etc. 
Du  grec  a  p]riv>  koiuUdùn  cavité. 

AcoosMATS^  s;  m.  {é-^ous-ma-^à  ) 
Bruit  de  voix  humaines  ou d'insirumens 
qu'on  s'imap;iDe  entendre  dansi' air*  Du 

audition.         .  • 
.  AcoosTIQ^s.  ir.  (a-kous-ii'ke)  TBÎéo< 
rie  des  sons  et  de  leurs  propriélés. 

AcousTiQfiE ,  a<lj.  des  deux  g.  Nerf 
cntî  va  à  l'oreiile  :  ^^erf  acoustique»  -— 
yui  sert  à  augmenter  lesoA  s  Infiniment 
acoustique  ,  i'oûte  acoustique. 

Acquéreur  ,  s.  m.  (  a-ké-reur  )  Celui 
'qui  acquiert^  sur-tout  des  biens  immeu- 
bles. Il  n'apoîflit  de  fëiiiinin. 

Acquérir  ,  V.  a.  [a  kc-rir)  J'acquiers., 
tu  acquiers  ,  il  acquiert  i  nous  acqué- 
rons ,  pous  arquiret ,  ils.  requièrent» 
iJ'iMtiquirois.  Tàetiuis*  T<»it  'acquis, 

îT acquerrai.  tF acquerrais.  Acquiers. 
.Qui  j'acquière,  i^uc  j'acquisse.  Acqué- 
radt,  Ajtquis,  Faire 'acquisitien  ^  quel- 
que chose  d'utile  ou  d'agréable  :  Ac qué- 
rir une  terre  fir  In  rjuîre  etc.  Il  ne 
^remploie  qu'en  pailant  de  choses  avan- 
tageuses. —  On  dit  amsi  s'acquérir  :  Il 
s'eft  acquis  beaucoup  <^tfiliis..Du  latin 
aequircre ,  m.  s. 

Acquêt,  s.  m.  {a-hè)  t.  de  prat.  Bien 
acquis.  —  Fam.  Avanlxige  ,  profit  , 
gain.  f)ii  Inf.  acquisÎFur/i  ,  m.  s. 

AcsiUfiiiift,  v.a.£,iii,p.  (a-i^-/<?)t.  de 


pal. Faire  l'acquisition  de  quelque  chose. 

AcQUi£sc£MËNT,s.  m.  (fl-kle-cc-man) 
Consentement.  ■  -  ^ 

Acquiescer  ,  v.n.  (  a-ki-è'cé)  Cour 
sentir,  déférer.  Dulat.acqru'c^ffre,  ii\,s. 

AcQULs,  ISE,  p.  11  est  auàiji  aubat. . 
Avoir  de  l'acquis ,  êiré  inatruit  drai^ia 
profession.  Du  lal.  acquisitum^  m.  s. 

Acquisition,  s.  f.  {n-h'-zi-cion)  \e» 
lion  d'acquérir*  — La  chose  acquise. 

AcQurr,  ^.  jm.  (  a-ki  )  Quittance  ,  déV 
charge.  ^Par  manière  iP acquit "t'^'i- 
geniment.  —  Au  billard ,  premier  coup 
pour  se  mettre  en  passe.  —  Acquil-a- 

I  au/iun  y  billet  on  cert|fieat  qoeles  coni- 
mis  d'un  btirenu  donnent  pour  faire  pas- 
ser librement  un  ballot  à  sa  destination. 

AcQDiTTEiit£NT ,  s.  m.  Mot  nouveau. 
L'action  d*aequitlér. 

Acquitter  ,  v.  a.  r  ,  rr  ,  p.  {a-ki-té) 
Rendre  q"iUe  «  libérer  de  dettes.  — 
Payer.  •^Flg,  Acquitter  sa  conuienee  ^ 
faire  cé  ^a'on  croit  être  obligé  de  faire 
en  conscience. — D»''chnri^;er  d'one  accu- 
sation.Du  1.  b.  at  quietare^dcquies  repos* 

s'Acquitter  ,  v.  pfon.  3t» ^îbjérer.  Il 
se  fUt'orjdinalrcmpOt  dës'4>|iIigaUons  que 
Ton  remplit  :  Je  we.  suis  asfuitié/de 
jnou  Jct'uir  cutters  t'fius, 

AciuTlE,  9.  f.  (a-hra'tt-'ei  t*  6e  méd. . 
J'ùiblease  oÉi incapacité  de  se'modroir* 
Du  gr.  a  pi  iv.  kratos  force  ,  sans  force. 

Acr£^  s.  f.  (^a-kre  )  JVIei>ure  de  terre 
eoAteniot  environ  un  arpent  et  demi* 
De  l'ail,  aekcr  champ. 

Acre,  adj.  des  deux  g.  {d-kre)  Mordi- 
cant,  corrosif  :  Une  liie  àere.Du  l.  acer, 

Acuifi,ll.ii  )  Qualité  mor- 

dicante  et  piquante.  — 'Figor.  'J[i4$.df 
Vdcretc  dans  L'ïuimeurJ 

AcaiMUNiK, s. f.  {fl-kri-mo-nî-é)  Acrç-^ 
té*  Uacrimonié  du  sel ^  des  humeurs» 

AcRntoMEUx  ,  FUSE ,  adj.  (  a-^uritmoi^ 
ni-cu  \  (^ui  a  de  l'acrhnonie. 

Acrobate,  s.  m.{a^ro-ha-tc)  Espèce 
de  danseur  de  corde  chez  les  ai(ict€:t\s« 
D  u  g  r .  a  krobaiéin^  marçh^  sur  la  f»oint« 
de»  pieds.  '    '     ;  ,   >  •  "  ' 

.^cnoMioir ,  é.  ml  Partît  cU  rômofflaté 
qui  reçoit  la  clavicule*  thif  gr.  afs/'os/e^' 
ti'éme  ,  ôrr/os  épaule. 

Acrostiche,  s.^  m.  (.a-kros-ti^çhe  ) 
Ouvrage  composé  d*avtiint de  Vern  qu'il 
y  a  de  de  lettres  dans  le  nom  qii'on  a 
pris  pour  sujet,  et  dont  chaque  vers 
coniiiiencepar  une  des  lettresde  ce  noin^ 
prises  de  suile.— 11  est  aussi  adj.  cl^% 
deux  g.  Vers  arroitifhcs.  Dtt  gr.  eshrifS 
extrême  ,  itiefios  ordre. 

Acrotéhes  ,  ?.  m.  pl.  (■O'kro-tè-rc  ^ 
Piédestaux  que  l'on  met  dans  les  bal  un— ' 

II  ad  es.  Du  gr.  akroteri  on  ,  extri'm  lté. 

[   Ac^y  s.  m.  (  àk-te)  Action  d'un  agen 
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opération.  —  Mouvcmms  VPiiupux  <le 
Vame ,  sur-tout  cï'ux  qui  rej^ardent  la 
religion  :  Acte dcjui^  de  conirilîun^  etc. 
—  Tout  ce  qni  se  fait  par  le  ministère 

d'un  oflficior  de  justice  licril  fail  au 

grefTe  ou  devant  un  notaire.  —Artesous 
seing-prii'é y  convention  passée  entre 
des  particuliers  ,  sans  être  revêtue  de 
l'autorilé  publique.  —  Dispute  publique 
OÙ  l'on  soulitnt  des  thèses,  —  Chacune 
des  parties  principales  dont  une  pièce 
de  tné;Ure  est  composée,  et  entre  les- 
quelles il  y  a  un  temps  où  les  acteurs  ne 
paroissent  pas.  —  yir/^  ,  au  pl.  se  dit 
des  décisions  faites  par  auloi  ilé  publi- 
que ,  et  écrites  dans  des  registres  pu- 
blics.—  Les  actes  des  Apôtres^  livre 
canonique  écrit  par  S.  Luc.  Du  lalin 
actum  ,  m.  s.  ,  à'agere  agir. 

AcTKun,  TBicE,  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  représente  un  personnage  dans 
une  pièce  de  théâtre.  —  b  ig.  Celui  qui  a 
part  dans  la  conduite  ,  dans  l'exécution 
d'une  affaire.  —  On  dit  aussi  dans  des  par- 
ties de  jeu  ,  de  plaisir,  //  nous  manque 
un.  acteur.  11  est  fan«.  Actrice  ne  se  dit 
point  au  figuré.  Du  lat.  actor^  m.  s. 

Actif,  iv£,ad;.  {ak-ti/e)  Qui  agit, 
ou  qui  a  la  vertu  d'agir.  —  11  se  dit  par 
opposition  à  paslij  :  Dettes  actiyes  ^  los 
somimes  dont  on  est  crètncier  :  Dettes 
p4ssii>es^  celles  dont  on  est  débiteur.  — 
y^i'oir  i>oix  active  et  passive  ^  pouvoir 
^lire  et  être  élu.  — Qui  agitavee  promp- 
titude,avecr>forcè:Z,f/f//  est  le  plus  actif 
des  élèmcns.-—'¥\^.  Agissant,  diligent, 
laborieux.  —  Eut.  de  gram.  il  se  dit  des 
verbes  qui  veulent  être  suivis  d'un  ré- 
gime direct  :  Aimer  Dieu.  —Il  est  aussi 

m.  Conjuguer  l'actij.  Du  lat.  activas. 
.  Action  ,  s.  f.  (  ak-cion.)  Mouvement 
de  quelque  pai  tie  ou  de  quelque  chose 
qui  agit  et  produit  quelque  effet:  L'ai- 
iiun  du  Jeu  sur  le  oois.  —  Il  se  dit  en 
morille  de  tout  ce  qu'on  fait.— Combat, 
rencontre  entre  des  troupes  :  on  dit 
d'une  armée  ,  quV//t'  commence  à  entrvr 
en  action  y  pour  dire,  qu'i'lle  ronimence 

à  agir,  à  entreprendre  La  véhémence, 

la  rhaleurà  dire  ou  à  faire  quelquç  chose  : 
Varier  avec  action.  —  Ktre  en  action 
être  en  mouvement ,  se  remuer,  s'agiter 
souvent.  — Contenance,  mouvement  du 
corps  ,  gestes  d'un  orateur  :  Cet  orateur 
rà' a  ^oi/it  d'action. ~-Dêmande,pouvsu'\le 
en  justice  :  Intenter  une  action.— .Ihoh 
de  faire  cette  demande  :  Avoir  action 
contre  quelqu'un.  — Sujet  d'unepièce  de 
thé.^lre  ou  d'un  poème  épi<jue. — Somme 
qu'on  a  mise  dans  une  compagnie  de 
commerce,  ou  dans  quelque  aulre  so- 
ciété utile , et  à  proportion  de  laquelle 
on  doit  avoir  part  au  pro£t  général  de 
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la  moine  société.  —  Action  de  gnSces  ^ 
leinercinu  ni ,  témoignage  de  rcconnois^ 
sance.  L)u  lat.  actioj  nus. 

Actionnaire  ,  s.  m.  (  ak-ci-a-nè-re  ) 
Celui  quia  une  ou  plusieurs  actions  dans 
une  compagnie  de  commerce. 

AcTio^yfcR,  V.  a.  É  ,ÉE,  p.  {ak-ci-o^ 
Tté)  Intenter  une  action  en  justice  contre 
quelqu'un. 

Activement  ,  adv.  (  ak-ti-ve-mnn  ) 
D'une  manière  active.  —  t.  de  gramm. 
Dans  un  sens  actif. 

Activer  ,  v.  a.  é,  Ée  ,  p.  (ak-ti-fé) 
Mettre  en  activité.  Mot  nouveau. 

Activité,».  l,(  ale  ti-vi-te)  Faculté 
active,  vertu  d'agir.  — fig.  Diligence^ 
promptitude  ,  vivacité  dans  l'action  y 
dans  le  travail. 

AcTtmi,,  ELLE  ,  adj.  (  ak'tuèl ,  é-îe  ) 
Effectif,  réel.  —  Il  signifie  aussi  présent. 

—  On  dit  en  style  didactique  ,  grâce  ac- 
luellc péché  actuel  ^  par  opposition  à 
gr.-ice  habituelle ,  péché  originel. 

Acti'f.llfment  ,  adv.  (  ak-tu-èzle^ 
mon)  Présentement. 

AcniTÉ,  terme  de  musique.  La  hauteur 
d'un  son.  Du  lal.  acutus  aigu. 

AccauNÎ:,  kk  ,  adj.  t.  de  botanique. 
Qui  se  rétrécit  tout-à-coup  en  pointe. 

Acutangle  ,  adj.  t.  de  géom.  11  se  dit 
d'un  triangle  qui  a  ses  trois  angles  aigris. 

AcL'TANfiirLAiRB,  atlj.  11  sc  dit  de  toute 
figure  de  géométrie,  dont  les  angles  sont 
aigus. 

Adage  ,  s,  m.  Proverbe.  Ce  mot  ne 
s'emploie  que  dansle  stylcf familier.  Du 
lat.  adngium. 

Adagio,  adj.  t.  îtal.  de  musique,  qui 
marque  nn  mouvement  lent ,  moins  lent 
cependant  que  le  largo.  —Il  se  tlil  aussi 
subsl.  de  l'air  même  :  Vn^  bel  adagio. 

Adàmites,  s.  m.  pl.  (  a-da-mi-te) 
Secte d  hérétiquesimitant  lanudité  d'^- 
avant  son  péché. 

Adaptation  ,  s.  f.  (  a~dap-ta-cion  ) 
Action  iV adapter. \  \  n'esil  guère  en  usage. 

Adatter  ,  V-  a.  É .  Éc ,  p.  (  a-dap-  te) 
Appliquer,  ajusterunechoseàime  autre. 

—  Il  se  dit  aussi  de  l'applir ntiort  qu'on 
fait  d  un  root ,  d'un  passai;eà  une  per-^ 
sonne,  à  un  sujet.  Du  l.  ad aptare^  m. s. 

Adatis  ,  s.  m.  Mousseline  des  Indes 
orientales. 

Addition  ,  s.  f.  (  ad-di-cion  )  Ce  qui 
est  ajouté  ,H  quelque  chose.  —  En  t.  de 
prat.  Irjjormer  par  addition  ,  ajouter 
une  nouvelle  intormation  h  la  première. 

La  première  règle  d'arithmétique, 
qui  apprend  à  ajouter  ensemble  plusieurs 
nombres.  — Au  pl.  t.  d'inipr.  Petites 
notes  que  l'on  place  à  la  marge  d'une 
page  imprimée.  . 

Additionnel,  ttiE ,  adj.  (  ad-di- 
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cio-nel)  Qoi .ett ajouté,  qui  d<!^t  êfre 

AdditionnbH  ,  V.  a.  Ê,ÉE,  p.  {ad-di- 
cio-ne)  Mettre  plusieurs  nombres  «n- 
•emble  pour  en  «avdif  le  lOtiil. 

AvDVc^F'^'i^ ,  s.  m.  et  adj^  (  ad-duh- 
teur)  t.  d'anal.  Nom  quî  se  donne  à  dif- 
férons muscles,  dont  la  fonùtron  est  de 
mooToîreirdManslei  parties  aàx<yiifrlle» 
ils  sont  attachés. Do  lat.  adducior,  in.  s. 

Adduction,  5.  f.  {ad-duk-rion  )  t. 
d'anat.  Mouvemeot  en  dedans.  Du  latin 
ùdduèiîo  , 

AdeWPïIO^,  s.  f.  {a~danp'cion^  t.  de 
droite  Révocation  d'un  legs ^  etc.  Du  lat 
ndetnfytio  ,  m.  s."  !  '  ■  ^ 
'  ÂBiiraaaGmhK,  9.  f.  Desèription  des 
lllandes.  Du  gr.  a^^.tf  àios  ^lànàe  ^ 
•^apho  je  décris.  \ 

Adénoïdes,  adj.  pluriel.  Glanduleux. 
Dugr.         glande  ,  et  eidos  foi mf». 

ADKNOLnr.iE ,  9.  f.  PailiP  de  la  mode 
cine  qui  traite  des  glandes.  Du  gr.  adèn 
glande  y  et  logos  disçoars. 

Adenos  ,  s.  m.  (  'i^^^ioeé  )  Beau 
■  coton  apporté  d'Alep. 

AuhiNoTOMiE ,  s.  f.  Dissection  des  glan- 
des. Du  gr.adcn  glandejCtVom/îllèiston. 
•  Adépiiaoie  ^  ».  f.  (fl-dé-/a-)'i-e  )  t.  de 
méd.  Appétit  vorace  et  insatiable.  Du 
gr.«fl?^««dv.b«aucoup,/>/i«:|^oje  mange. 

ApSVTSjL^*  <  «-<^<;>-;*  )  Celui  qui 
eal  initii^wilB  let.  mystères  d'une  secte 
ou  d'une  scionre,  et  sur-tout  de.l'al- 
chinfie.  Du  lal.  adepfus^  m.  s.  .  • 

Adéquat  ,  ate  ,  adj.  (  a  -Vl/'^koûa  ) 
t>  dogmatique.  Entier  ,  parfait  :  Idée 
adéquate.  Du  XsiV.adcpffuattis  ,  m.  s. 

Ad£XTRÉ,  ÉÈ,  adj.  (  a-deks-tré)  t. 
jlé'blason  ,  qui  sfe  dit  des  pîèces^ui«n 
Y>nt  une  autre  h  leur  droite.  I^tt'lâtiB  ad 
"dexterarrt  à  droite. 

ADHtRENCE,  s.  f.  {a-dç-ran-cé)  Union 
d*«ineeh«se  à  une  autre.  — Fig.  Attache- 
ment à  un  mauvais  parti,  à  une  mauvaise 
Opinion.  — t.  de  phys.  ProprieJ^  qu'ont 
certains  corps  de  s'attacher  à  d'autres. 
■  AtméaillT  y  SNTk  ,  adj.  {o'dé-^an^ 
nn-te  )  Qui  rst  attnrhé  à  quelque  chose  : 
fj€s  branches  spnl  fidhcrcntcs  au  tronc 
Continu  ï-^.  m.  Celui  gnrest  da  sen- 
'  liment,  du  parti  dç^itelqu'uto.  U  é'eÈk" 
ploie  ordinairement  aaplor.  etsepfend 
vn  mauvaise  part.  a'  • 

AsRÉRBm^  m  (a'dé'fé)  Etre  attaehi 
h  quelque  chose,  contre  quelque  chôse. 
■ — ;FÎ£;.  Kti  e  du  sentiment  ou  du  parti  de 
quelqu'un. — Ji.n  t. de  pratiqife,  confirmer 
un  prenttcnr'aete  fiîir  uf^''S«b8éqoent.  Du 
latin  adluf  rcre ,  m.  S. 

ADHi'iSiorr  ,  s.  f.  (  n-dè-zîon  )  Union  , 
•jouclion  :  Adhéiioi\  d*'.  deux  corps.— ^ 
Action  d'adHérer  :  Àdhéùonàtmtraité*, 
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Ad  sonores  ,  f  ad-o-no^rèce  )  mots 
empruntés  du  latin.  Ils  ie  ^sent  dea 
emplois  qui  n'ottt  d'aatrea  araniaget 

que  le  titre,     •  *  * 
Ant  Ai»Ti  ,8.  m.  PlantejMpliUairé  t^èa^ 

bonnedanslesmaux  de  pôilr]kie.EIle  croit 
contre  les  murailles. Du  ^r.a^r.eidiainâ 
j'huaiecle,  parcequ'elle  rejette  lapluiei 

AdiaIvoeiste  ^  s.  m.  (  a-di-a-fo^it" 
te  )  Luthérien  mitigé^Do  gr%  udiapko^ 
rns  iridi fièrent. 

AiiiLu  ,  sorte  d'interjcct.  Mot  ellip- 
tique qui  sous-entend ,  je  'pôus  rteem^ 
rrimuli-  h  Dieu,  et  dont  on  se  sert  en 
pi  en-ijit  congé  les  uns  des  outres.  —  lise 
dit  de  toutes  choses  auxquelles  on  re* 
i^ïàee  :  D/re  adieu  aux  plaisirs  ,  au0 
muses.  '!-^  11  étt  aaasi  iubst»  Ua  éieruel 
adieu. 

AuiPBUX,  ÉCSE,  adj.  (a-di-peu^eû-ze) 
t.  d'anat.  II  se  dit  de  certaine  .vais- 
seaux  et  de  certaines  membranes  qui  se 
distribuent  à  la  graissç.  Du lat.  adiposuâ 
^ras,  adeps  f^raiise.  • 

ADinEB  ,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  et  adj.  ( 
di-ré)  X.  de  palais.  Perdre,  ^arer. On 
lat.  barb.  adœrare  ^  ni.  s. 

AoiTioN,  s.  f .  (  ^-di-éion)  h  de  droit. 
Il  ne  se  dit  qâ'en  cette  phrase  :  Aditron 
d'hérédité j  acceptation  d'an  Héritage* 
Du  Jatin  a«^£o  Je  vaia. à... 

'AbJfilCIlITjSItTS  f  adj.  {ad-ja-çan  , 
d'n^è*)  Qdieltt  situé  auprès,  qui  est 
aux  environs.  11  ne  s'emploie  guère 
qu'ayeo  les  substantifs  pays  ,  terrvs , 
àês.  •Dhiat.  aéjaeêns ,  ta,  9. 

ADJKeTl^,  $,m,'(ad-fèk-ti/e')  t.  de 
grammaire,  qui  se  dit  des  noms  que 
l'on  joint  aux  substantifs,  pour  les  mo- 
difier on  lear  earaatêrisér  :  Ufi  hommi 
heureux  ,  grand ,  petit ,  etc.  —  II  s'fem- 
ploie  aussi  ariiertivement  :  Un  nom  ad' 
jcctij.  Du  lit  t.  adjeclivus  ^  m.  S.    •  ' 

ADJBum0lr ,  *&.  f.  (jad-j^^ion)  Jonc- 
tion de  quelque  corps  k  vn  antèe.'  Dtt 
lat,  adjectio ,  m.  s.  •  . 

Adikct^'ement,  adv.  {ad-fèk-ti-M» 
nrah  )  En  maniifeiw  d'adfeelif. 

ADJ0TîfïiRE,-v,  n.  OINT  ,  OINTE,  pnrf. 
Joindre  avec.  11  ne  sç^  dit  que  des  per- 
sonnes. Dn  lat.  adjungerv^  m.'  s.  •  ^ 

Adjoint,*,  Celui  qui. est  Joint  k 
un  autre  pourl'aider  dafisaes  fooctioné. 
Du  lat. /2</y/i/ir/</^.  m.  s.  '      •      ^.  .* 

AoJOircnoir ,  s.'f.  (  ad-jotik-^vn  )  ti 
de  palais.  Jonction  d'ilotf  personne  à 
une  autre  :  7/  n' y  a  qu'à  prononcer  une 
adjonction  de  commissaires.  Du  latia 
adjuneHo  ^m.i,'  •  .  . 

Adjudant,  s.  th.  (âd^/u-^n}  Offi- 
cier militaire ,  subordonné  k  on  ajntro 
pour  l'aider  dans  ses  fonctions. 
'  AojooiCATAiBS  •  9.  m.  et  f.  <  ad-'fu^ 
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di-ha-tt-re  )  Ci  lui  ou  celle  à  qui  o> 
.  adjuge,  il  veutctre  suivi  de  la  [h  ,  }».  . 

ADIOOIGATIF^  IVË,  adj.  i^ad  ju-ai- 
'Jf-''/)  Qni  adjuee  ou  quia  adjugé. 

II  «e  dit  de  l'acle  d'adjuger. 
•     Adjujdicatiok^  s.  i.{ad-ju-di'ka- 

don  )  Acte  de  losdce ,  par  lequel  on 
.  adjuge  de  vive  voii:  ou  par  écrit. 

ApJiT,ER  ,  V.  a.  É,  ÉE ,  p.  (  ad-ju'jc 

Attribuer,  délivrer  à  quelqu'un  par  au 

torité  de  justice:  On  lui  adjus(ea  la 

•  meubles.  Du  lat.  adjudicare ^  m.  s. 

AûJuaATION  ,  s.  f.  (  ad~ju-ra-cion  ) 
Fonnole  dont  1  église  se  sert  dans  les 
.  ezorctsmas.  > 

Adjurer  ,  y.  a.  é  ,  Ée  ,  p.  (  ad-ju-ré) 
Commander  au  nom  de  iJieu  de  faire  ou 
-«e  dire  quelque  chose..—  On  l'emploie 
au.^si  dans  le  sens  de  sommer  quelqu'a» 
de  (lire,  de  déclarer.  Du  \.  aJjurare^mi. 
■  AiJMfcXTHE,  V.  a.  is  y  ISS,  p.  Il  se 
eonjugne  comme  Jtftff/^. Recevoir  quel- 
qu'un, le  faire  participer àqoelque avan- 
tage.      Reconnoitre  pour  véritable. 

•  —  à  /aire  preuve ,  consenlir  qu'on  fasse 
preuvcApproa7er.^nt.de  finance, 
passeren  compte.  Du  lat.fl<//w///tfrf,  m. 9. 

AJiMiNicuiE ,  «.  m.  Ce  qui  aide  à  faire 
.prenve  en  iu<ltM.-.Ën  méd.  ce  qui  peut 
servir  à  faciliter  lé  bon  effet  d'an  re- 
ïnède.  —  Par  néolQgisme  if  est  employé 
dans  le  langage  ordinaire.  I>a  lat.  admi- 

•  9iV»/«iii  soutien^  édialas. 

Administrateur  ,  thick,  «.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  régit  les  biens,  les 
.  affaires  d  une  communauté,  d'un  hôpi- 
tal, etc.— lise  dit  aossi  d'ail  homme 
chargé  de  quelque  partie  du  gouverne- 
ment. JDu  lit.  administrât  or  ,  m.  g. 

ADiax»nÙTiF,ivK,  ad/.  Acte  qui  est 
«a  ressort  4e  l'administration. 

Administration,  s.  f.  {ad  mi-nis^ 
tra-cion  )  Gouvernement ,  direction  , 
eondoite.— la  justice  ,  son  exercice 

avecaulorité  pal)lique.-A*««rwm#iw, 

A  action  de  les  conférer. 

ADMlNISTR£a,v.a.É,^E,  p.etsubst. 
(a</-i72/-/2/5-/rèr)  Gouverner,  régir.— 
la  justice ,  la  rendre.  —  En  t.  de  prati- 

Î|ue  y  administrer  des    témoins  ,  les 
Oumir.  Du  lai.  administrare ,  m.  s. 
Admirable  ,  adj.  des  deux  g.  <^ui  at- 
tire l'admiration.— On  s'en  sert  quelque- 
fois par  ironie  ,  dans  le  style  lamilier. 
Alors  II  ne  se  dit  que  des  personnes. 
ADMiR.4aMMuiT,  adr.D'aae  manière 

admirable. 

ADûIIBATEUfl  ,  TRICE  ,  S.  m.  et  f.  Qui 

admire  ou  qni  a  coutume  d'admirer. 

Admiratif,  iv£,  adj.  {ad-mi^ra^ 
nje)  Qui  marque  admiration.  Il  n'a 
Ç«^re  d  usage  qu'en  ces  phrases  :  Point 
admtraiif^  parfUtiU  ainiratiye. 
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ADMiRATION,  5.  f.  (tf</-W.rd-f/e/) 

n  1 1  m  en  i  de  celui  qui  regarde  ane  ehOïe 
comme  merveilleuse  dan»  son  {t-nw.^ 
It  sedit  aossîde  la  cl.ose,  el  sur-tout 
(.e  la  personne  admirée  :  Il  est  Cadml- 
ration  de  son  si'c  IcCv  mot  ne  s'emploie 
point  au  plur.  Du  lat.  admiratio  ,  m  s 

Admirer,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (  ad.„ù^ 
■r)  <,onsiderer  avec  surprise, avec étoà- 


neraeni  ce  qui  paroit  merveilleux.  Da 
lat.  admira  ri  ,  m.  s. 
s'ABMiaEK ,  V.  pr.  Avoir  de  Tadmira- 

lion  pour  soi-même. 

ADMi55iBi.E ,  adj.  des  deux  g.  (  ad- 
m-ct^le  )  Valable  ,  recevahle  ,  qui 
peut  ètrea^mi«.  *  ^ 

Admjssion,  8.  f.  (fl*/-m/-rio«)Aelî<m 
par  laquelle  on  est  admis. 

ADMîfTATVR,  s.  m.  Billet  donné  à 
ceux  qui  aspirent  aux  ordres,  pournUir- 
quer  qu  ils  sont  capables  d'être  reçus. 

ADMOXÉfER  ,  V.  a.  i,ÉE  ,  p.  (  ad.,no- 
ne.te)  t.  de  prat.  Fatre  une  remontrance 
à  huis  clos.  Du  lat.  admonere  ^  m.  s. 

AdmûnitkuRjS.  m.  Celui  qui  avertit, 
qui  donne  un  avis.  Espèce  de  surveillant. 

AnsoMitioir,  s.  fC  Action  à*admoné^ 
ter-,  arertissemenl. 

Adolescence  ,  s.  f.  {a-dn-lé.ç„n-cc  ) 
L  âge  qui  est  depuis  la  puberté  jusqu'à 
la  majorité,  c'est-à-dire,  depuis  qua- 
torze ans  jusqu'à  vingt-cinq»  11  ne  sedit 
guère  que  des  garçons. 

Adolescent  , s.  m.  et  adj.  (^a-do-lé- 
çan  )  Jeune  garçon.  Familier.  Du  l«t, 

adoleseens^  m.  s. 

Adonien  ,  a<ij.  m.  Vers  grec  ou  latin, 
comijose  d'un  dactyle  et  d'un  spondée. 

Adoxis,  3.  m.  (  a-do-nice)  Plante 
qui  apoioche  de  la  renoncule ,  et  qui 
vient  dans  les  blés.  —  Jeune  garçon 
extrêmement  bean.  ■  ■ 

Adoniser  ,  s'Adoniser  ,  T.  pr.  É,iE, 
p.  {  i(-<5^o.-«/-ie  )  6'ajuster  pour  narottre 
plus  ;eune  ou  plus  beau.  l  am. 

s'AooNNEB,  V.  pr.  É,  ÉB',p.  Se plaîfe 
parficul!;»rement  à  quelque  chose,  sV 
appliquer  avec  chaleur,  —  à      Heu  ^  à 

une  ^rsoHM  ^\^%  fréquenter  En  i.  de 

marine,/^  vent  aditnnê^  eommenoe  à 
être  favorable.  Fn  ce  sens,  il  estneotre. 
Du  lat.  adonare  ,  m.  s. 

T.  a.  E ,  EE ,  p.  (^a-dop'té^ 

Choisir  quelqu'un  pour  son  enfant.  

Fig.  Considérer  et  regarder  comme  sicD, 
—Choisir  de  préférence. 

Adoptif,  ivE,  adj.  ia-dop-tifè)  Qui 

est  adiipti'. 

Adoption,  s.  f.  {a-dap-cion)  Aeti0i 
à'adopter,  —Préférence. 

Adorable,  adj.  des  deux  g.  Digne  > 
d'être  adoré  :  Dieu  seul  est  adorable, 
—il  se  dit^  abusivement  et  par  exagéra-; 
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lion,  àe  ce  que  l'on  e<!tlme0ttâec€  ^oe 
l'on  aime  exli  Ornement. 

Adorateur  ,  s.  m.  Celui  qui  adore  : 
I^s  adorateurs  de  Dieu.  Oan»  ee  ten* 
on  dit  aussi  adoratrice. 

Adoration,  a.  f.  {a^do-ra-cion  )  Ac- 
tion par  laquelle  on  tt^ore, --^u  paoe  ^ 
hommage  que  les  cardinaux  lui  rendent 
api^s  son  élection.  — Abusivement  et 
p^r  exagération,  amour  extrême.  Quel- 

3uea  écnvains  ont  Ait^  être  en  adoi'atiom 
'epont»»» 

Adobrr  ,  V.  a.  É ,  ÉE  ,  p.  elad).  (  a- 
do-ré  )  Rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui 
«)«t  dA.  Il  ne  signiËe  quelquefois  qnc 
rendre  de  tr^s-profondi  respects,  en 
se  prosternant  :  Estfier  adora  Assuérus. 
«— H)'perboliquement  j  aimer  avec  une 
paaaioii  exeéaaive.  ii  Tient  des  mots  1  a  i 
ad  ara.  Pour  saluer  un  temple,  une  di- 
vinité ,  on  porloil  la  main  à  la  bout  lie. 

Ados  ,  s.  m.  (  a-dô  )  U  de  iardinage. 
Terre  qu'on  élève  en  i  al  us  le  long  de 
quelque  mur  bien  exposé. 

Ado8S£B  ,  V.  a.  É,  ÉE  ,  p.  (  a-do'cc  ) 
Mettre  le  dos  contre  quelque  chose.  — 
ï'ipur.  Appuyer  contre  :  Adosser  un 
Idtinient  contre  un  coicau»  —  On  dit 
aussi  s'adosser»  , 

Adovbxe  ,  T.  a.  Toucher ,  an  tnctrac 
on  aux  échecs,  unr  pièce  pour  l'arran- 
ger et  non  pour  la  jouer,  lln  estguèreen 
usage  qu'au  présent.  D«  latin  Whare 

adtmare» 

Adoucir  ,  v.  a.  î ,  ie,  p.  Rendre  doux; 
tempérer  l'àcrelé.  —  sa  ^io/x ,  pader 
d'unton  moins  aigre  ou  moînsélevé.— 
vnecxpresiion^Vd  corriger,la tempérer. 
—Rendre  moins  fAcheux  et  plus  suppor- 
table En  peinture,  adoucir  les  traita 

dune  figure ,  les  rendre  j>loi  tendres , 

Elus  délicats.  —  Fig.  Apaiser,  soolager 
tit  lat.  dulceo. 

s'Adoucir ,  v.  pr.  Devenir  plus  doux. 
—Fig.  S'apaiser. 

AD0OCISSaGE,s.  m.  {a-dou-ci-sa-je 
t.  de  teinturier.  Action  de  rendre  moin^ 
vive  une  couleur  en  la  mitigeanU 

Adouôissawt,  s.  m.  Remède  qnia^- 
.   cit. —  Il  est  auàsi  adj. 

Adoucissement  ,  s.  m.  (^a-dou^ci-^e- 
man  )  Action  par  laquelle  une  chose  es^ 
edoutie^  et  l'état  d'une  chose  adoucie.  - 
Au  fig.  Soulagement  ,  diminution  de 
»eine,  de  chagrin,  de  douleur — Accom- 
modement, correctif. —11  ee  dit  de 
même  da  tempe.  . 

Adoucisseur  ,  s.  m.  Celui  qui  pohl 
une  glace  ,  un  miroir,  un  marbre. 

Asoué  ,  4e  ,  adj.  t.  de  chasse.  Accou- 
pU,apparié.M  ne  se  dit  que  de  la  perdrix. 

Ad  PATRES^  locut.  latine.  Il  est  allé 
ad  f  aire»,  /JOtfr  dire  ,  U  est  mort.  F  am. 
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ADRAGAîn*,  S.  m.  Espèce  de  gomme. 
Ad  rem  ^iocviiionlAi.  Répondre  ad 
rem ,  répondre  convenablement.  Fam. 

Adressant,  ANTE,adj.  (^u\i' adresse^ 
qui  est  adressé.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  :  Lettres-patentes 
adresêantei  au  parlement. 

Adresse,  s.  f.  (a-dré  ce)  Indication, 
désignation  d'une  personne  ou  d'un  lieu. 
— Le  dessus  d'une  letU  c  on  d'un  paquet* 
"^Bureau  d'odresee^  lien  où  Ion  s'a- 
dresse pour  diverses  choses  qui  regardent 
a  société  et  ie  commerce.  —  i.ettre  de 
Télioîtation ,  d'adhésion  on  de  demande 
adressée  au  souverain.  —  Dextérité  , 
soit  pour  les  choses  du  corps  ,  soit  pour 
celles  de  resjprit.— 2'our  d'adresse^ 
tour  de  snhlihté  de  main  ,  tonr  de  ft* 
nesse  d'esprit. 

Adresser  ,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  {a-dré-cé) 
invojer  dii  e<  lement  à... —  le  discours^ 
la  parole  à  quelqu'un  ,  parler  directe* 
ment  à  quflijLi'uii.  — ses  pas  vers  un  en- 
droit    aller  v.  n.  Toucher  droit  où 

l'on  vise.  Suivant  Ménage,  du  lat.  harb* 
addirecHore» 

s'Adresser,  v.pr.  Aller  trouver  direc- 
tement quelqu'un, avoir  recours  à  lui. 

AOAOïT^oiTB,  ad}.  Qui  a  de  Xadresu^ 
de  la  dextérité  k  faire  quelque  chose* 
—  Fin  ,  rusé.  —  Honnête  fripon. 
ADR0iT£M£NT,  adv*  Avec  adresse, 
AnoLATXOR ,  TUCB,  Celui  on  celle 
qui  flatte  bassement  et  par  intérêt.  Ce 
mot  dit  plus  que  Jlatteur  ;  il  annonce 
quelque  chose  de  plus  bas  et  de  plus 
rampant»  • 

Adulation,  s.  f.  (  a-elwda-cioa) 
Flatterie  Uche  et  basse. 

APObl».  V.  a.  (a-du'lé)  Flatter  bas- 
sement. Néolog.  Du  lat.  adulari^  m.  s. 

Adulte,  s.  et  adj'.  des  deux  g.  Qui 
est  parvenu  à  l'adolescence,  il  n'a  guère 
d'usage  que  dans  les  phrases  suivantes 
netoit  pas  encore  adulte.  Le  haptéme 
des  adultes.  Du  lat.  adultus  ,  m.  s. 

Adultération  ,  s.  f.  {a-dul-té-rO" 
don)  t.  de  jurispr.  Action  de  gâter ,  de 
dépraver  ce  qui  est  ^x\t  .U  adultération 
des  monnaies  est  un  délit  capital*  Du 
lat.  adulterari  ,  formé  de  ad ,  et  aiitf 
antre. 

Adultère,  s. m.  Violation  de  la  foi 
conjugale.  — s.  et  adj.  Oui  la  viole. 

Adultère  ,  adj .  des  deux  g.  Il  se  dit 
despersooneset  des  choses:  Vnefemme^ 
une  Jlammc  adultère.  Au  hg.  il  ne  se  dit 
que  des  choses.  . 

ABVLTÉtiv  ,  IRB ,  adj.  Qui  est  nè 
d'adfllltee  :  Des  en/ans  adultérins.^ 

Adustk  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
brûlé  ^  en  parlant  des  humeurs  du  corps 
hnmam.  On  Ut.  4tdusUi$  ,  m.  s* 
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Adustion  ,  9.  f.  t.  de  médecine*  ÉtÉfcl  •*  Aérologie,  s.  f.  Traîié  cle  ViAr,  Du 

4o  sang  brûlé.  |  gr.  ai'r  air,  /"i,'©*  discours. 

ÂDV£NriCB,adj.t.deph7S. Cequie&tl  ÂtiAUMANr.Ui; .  s.  f.  L'aride  deviner 
■ecidentel  à  on  corps.  Bu  Ut.  «iffm-lper  le  moyen  de  Tair.  Du  gr.  aà-  air, 

titiuM»  \et  rrianf('ia  divinniîon. 

Adventip,  IVB,  adj.  (  ad-van-tljé)  1. 1  Aeuowkthe  ,  s.  m.  Instrument  qui  sert 
de  jurispr.  Use  dit  des  biens  qui  ani-ii  mesurer  la  condensation  ou  lararéiac- 
Téat,  ou  par  succesnon  coUelérale ,  ou  tion  de  l'eir.  De  gr.  «Ir  air ,  et  métron 
ipar  la  libéralité  d'an  étranger.  mesure. 

Adverbe,  s.  m.  t.  de  gram.  Partie  in-l    AkuomÉtrie  ^  s.  f.  Science  quia  pour 
déclinable  du  discours,  qui  jointe  aveci  objet  les  propriétés  de  l'air,  et  qui  en 
let  verbes  et  avec  les  adjectifs  ,  en  1  mesure  et  caleale  les  efiets. 
exprime  les  manières  ouïes  circons-l    AêronautEjS.  m.  Qui  voyage  dans 
tances.  Du  lat.  adverbium  ,  m.  s.  I  les  aérostats.  Du  grec  aèr  air,  nautés 

Adtxbbial,ale  ,  adj.  Qui  tient  de  navigateur. 
l'Mbwd^.  ^  I    AiriosTAT,  s.  m.  (  fl-£'-roî-/a  )  Globe 

ADVLRBrALEMENT ,  adv.  (ad-fèr-bi-a-\de  toile,  etc.  rempli  d'un  fluide  plusléger 
le-man)  D'une  manière  adverbiale*       1  que  l'air,  qui  s'élève  jusqu'à  ce  qu'il  ait 

AovBitBiAUTi,  f.  Qualité  d'un  mot  1  atteint  nne  eouehe  d'air  où  il  soit  en 
qui  est  considéré  comme  adverbe.  équilibre.  Du  gr.  aèr^  et  do  lat.  état  il 

Adversaire  ,  s.  m.  et  f.  (  ad-vér-  cè-  \  se  tient  dans  l'air. 
re)  Qui  est  d'un  parti  opposé,  d'uneopi-     Aérostatique,  adj.  des  deux  g*  (0-^1. 
nion  contraire.  Il  est  peu  usité  an  ré-lz-oj /a-//-<&tf)Qniappartientaux0^s/af«b 
ininin.  Du  lat.  adversarius  ,  m.  s.         1    AÉRUoixxuZy  XUSB  ,  adj.  Qui  tleatda 

Adversatif  ,  ivE ,  adj.  (  ad^vér^sa-X  la  rouille. 
ti/e  )  t.  de  gramm.  Particule  adpersa^î    Aêtits, s. f. Espèce depierre nommée 
fivej  particule  qui  marque  quelque  op- 1  Siussipierre  d'aigle ^-psiree qu'on  prétend 
position,  quelque  différence  entre  cej  qu'elle  se  trouve  dans  les  nids  des  aigleib 
^u^  ia  précède  et  ce  4}ui  la  suit.  ilc/a/.sl]ju  gr.  ae'tos  aigle,  Utlios  pierre, 
••t  une  particule  adversattre*  |    AFViaïUTi^  a.  f .  {a-Ja-hi-ïi-te')  Qua« 

Aovxasx  ,  adj.  f.  (0^-««rfr<#)  Con-|litcdes  personnes  qui  reçoivent  et  écou- 
Iraîre  :  Fortune  adverse^  partie  ad~\ieni  avec  bonté  et  douceur.  Du  latin 
ferse;  cette  dernière  phrase  ne  se  ditjtfifâr/  ,  adresser  la  parole, 
qu'en  style  de  pratiaue,  et  signifie  lai    Affable  ,  adj.  des  deux  g.  (a^a-^/e) 
personne  contre  qoilon plaide*  Du  lat.|  Qui  a  de  l'aflabilité. 
adversus  ^  m.  jl     1    *  homme  fortaffablc.il  est 

Adversité  ,  s.  f.  (  ad-vîr-ci-'té')  tàK.'tfX  affable  à  tOMt  ie  monde  ou  envers  tout 
malheureux.  — Au  plnr.  aeeident  Cà-|/<?  mondé*— Affabilité  ou  affable  se 
eheux.  Du  lat.  adversitas  y  m.  s.  1  disent  rarement  d'égal  à  égal ^ et  janmia 

AoYMAMiK,  s.  f.t.  de  méd.  Absence  de  1  d'inférieur  à  supérieur, 
iorce*  Du  gr.  a  pr.  et  dunomis  force.  1    AfTABuntBHT^adv.  {a-fa-'hle-.man) 

Aothamique  ,  adj.  Fièvre  Avec  (arj^b^/Z/Ve.  Il  est  peu  usité. 

migue  yTiom.  d'une  fièvre  appelée  autre-l  Affadir  ,  v.  a.  i ,  ie,  p.  (  a-fa-dir) 
fois  Jièvre  putride^  qui  entraîne  les}  Rendre yiordltf.  —  Causer  une  sensation 
Ibreea  des  fibres  mnaotuairei*  1  désagréable  m  •palmé,  à  Testomae  ,  par 

AÉREn  ,  v.  a.  {a-é-ré)  Donner  dol  quelque  chose  de  fade. — Onditfig.ea 
l'air,  mettre  en  bel  air,  chasser  le  1  pariant  des  ouvrages  d'esprit  :  Un  dis-- 
mauvais  air.  Du  gr.  aèr  air.  lro«r5  affadi  par  des  pensées  et  des  ex- 

AÉRÉ  ,  is  ,  part,  et  adj.  Qui  est  en  bel  1  pressions  affectées  et  doucereuses.  Des 
air.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  delà  si-  louanges  outrées  affadissent  le  cœur. 
iuation  d'une  maison.  Affadissement,  i.  m.  {  a-fa-di-^e^ 

AxBIBir,  ISXirB,  adj.  Qui  est  d'air,  qui  1  man  )  Effet  que  produit  la  faveur. 
Appartient  à  l*aîr:  Un  corps  aérien.      1    Affaibe,  s.f.  {a-fè^re)  autrei^is  mM<f. 

AÉaiFiCATioN  ,  8.  f.  {a-é-ri-Ji-ka-yToyxi  ce  qui  est  le  sujet  dequelqut;  oc— 
fion)  Action  de  tirer  l'air  des  autres!  cupation. — Procès.  —  Tout  ce  qu'on  a 
«borps.  Du  gr.  «^atr  ,et  dn  Iat./a£ere|à  ««enter^à  démâer  avec  qudqu'un. 
faire.  |  —  Soin  .  paine 9  embarras  ,  démêlé. 

AÉRiYoRME,  adj.  des  deux  g.  Il  se  dit!  Action  de  guerre.  —  Avoir  affaire  de ^ 
-    d'un  fluide  qui  a  les  propriétés  physiques  1  en  parlant  des  choses,  avoir  besoin  de.*;; 
jîlerair*  iBneeaenaoaditparironie.etidanB  le 

'  AÉnoGR APHIE  j 8.  f.  (  a-é-ro-gra-fi-é) |  style  fam.  Qu'ai-je  affaire detoutestes 
Description  de  rair.  Du  greo  aàr  sîiv  A  querelles  ?  —  Avoir  affaire  è  ou  avec 
gràplià  j'écris.  \quclqu  uu  ,  avoir  à  lui  parler  ,  à  traiter 
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avec  lui  de  quelque  ehote.  —  Au  pl.  il 

ee  dit  dp  tout  c<mju?  coticerne  la  fortune 
et  les  iriléiéts  du  public  et  des  particu- 
liers. De  Jairt ,  chose  qui  est  à  Jaire. 

Affaiuk  ,  ÉE  ,  adj.  (a<^»/v)  Qni  a 
bien  des  affaires.  Fam. 

ArrAiss£M£rrT ,  s.  m.  {a-Jé-^e-man  ) 
Abaissement  de  quel  que  chose  causé  par 
•a  pesanteur.  — Au  tig.  accablement. 

AFFAiîJSEP  ,  V.  a.  K,  ,  p.  et  adj. 
(a-/^-rtf)  Faire  baisser  :  Les  pluies  af- 
faissént  les  terres.  — Faii  e  ployer ,  faire 
courber  sous  le  faix  :  Unr  trop  gronde 
charge  a  affaissé  le  planclier,  V.  Faix. 

s'ArFALssER ,  V.  pr.  S'abaiîsser  par  sa 
propre  pesantaOT.— On  dit  figur.  d'un 
vieillara  qui  courbf  ,  qu'*7  s'affaisse 
sous  le  poids  des  années. 

ArFAiTAGS,  8.  m.  (  a-fl'ta-je)  L'ac- 
tion de  dresser  un  oiseau  de  proie. 

ArrAiTEH,  V.  a.  é  ,  te,  p.  (  a-fi-té) 
Apprivoiser  un  oiseau  de  proie. — un 
bâtiment^  en  réparer  le  fatte.  Du  lat. 
udfat  tilarc,  de  aJ h  .Jacti/are  faire. 

Affaiteuh  ,  s.  m.  (  a  fé-teur)  Celui 
qui  dresse  un  oiseau  de  proie. 

Affaler,  V.  a.  É,  ÉE,p.  etadj.  (a-fa- 
lé)  l.  de  marine.  Abaisser.  —  Vaisseau 
affalé  y  Tais&eau  arrêté  sur  la  côte ,  par 
le  défaut ,des  vents  oo  par  les  coorans. 
Da  lat.h»aJtfallare,  conduire  à  val. 

Affamer  ,  v.  a.  (a-Ja-mr^  Oler,  re- 
tianchei'les  vivres>causer la iaim  ■  diffa- 
mer une  tfilie.  — On  dit  fig.  d'un  grand 
mangeur,  nn^il  affame  toute  une  iahle. 
Du  lat.  adfamen  reducere  ^  réduire  à  la 
faim. 

Affamé  ,  ée  ,  p.  et  adj.  Pressé  par  la 
faim.  —  Fig.  Qui  a  fie  l'avidité  pour 

Îuelque  chose  •.Affamé  de  gloire. — Fig. 
écriture  affamée  .  trop  déliée. 
Affanubss^s*  i,  pl.  (a-/a'nu'^â)'B\é 

3u'on  donne  «nx  moÎMoanenra  au  lieu 
'argent. 

AFPilAIMSNTy  S.  m.  (a-fé-a'/e-man) 
Action  à'affèager» 

ArFÊAGEfi,  V.  a.  #,  éE,  p.  {a-fé-a-jè) 
t.  de  coutume.  Donner  à  féage^  en  £ef. 

AmcraTioN ,  s.  f .  (  a-fek^ta^ion  ) 
Singularité  étudiée  dnns  les  discours  rt 
dans  les  manières. — Dessein  marque  Av  : 
AffecJation  marquée,  IL  est  plein  d'af- 
fectation. —  Il  s'emplcne  quelquefois 
au  pl.  On  nesattnttt  ta  eowHgtr  de  ses 
affeetatienU' 

Amevsit^  a*  (  a-fek-té  )  Destlïier 
etap|4iqaer  PBeelKMe  à  un  certain  usage. 
—  Marquer  une  espi»ce  de  prédilection 

d'attachement  pour  certaines  choses, 
OU  pour  oertaines  personnes.  «—Faire  les 
ehost's avec  dessein  ou  avec  ostentation. 
— Hécherciier  une  chose  avec  ambition. 
-^i!.n  t.  de  droit,  hypothéquer* -^iMit.  de 
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itiéd.  faire  une  impression  fâcheuse.—* 
Fig.  Toucher,  faire  impression.  Dans  cé 
sens,  on  dit  s'affecter.  Du  lat.  affectum^ 
supin  à'afficere  exciter ,  émouvoir. 

Affecté  ,  ,  part,  et  adj.  Qui  a  dé 
l'affectation  5  trop  recherché,  trop  étu- 
dié :  Un  geste  affecté^  manières  afféc^ 
tées*  — Affligé ,  offense. — ^En  méd.  ^///le 
affecté  de  la  poitrine  ^  avoir  mal  à  la 
poitrine. 

Affixtif  ,  IVE  ,  adj.  (  a-fek-tife  )  t. 
de  dévotion.  Qui  touche  ,  qui  émeut. 

Affection  ,  s.  {.{a  feh-r/nn  )  Amour, 
tendresse.  — En  t.  de  méd.  ^  impression 
fâcheuse. 

*  Ce  mot  8*cnip1oîeattplur.  en  matière 

de  dévotion, et  peut  être  en  cette  phrase 
seulement:  C'est  le  cadet  qui  est  1^ objet 
des  affections  de  ta  thire* 

Affectionner  ,v.  a.  (  a-fek-ci-o-né^ 
Aimer  ,  avoir  de  Vaffection  pour  quel- 
que personne ,  pour  quelque  chose.  * 

*  On  ne  dit  pas  affectionner  d'égal  à 
égal ,  et  cnrore  moins  d'inféi  icur  à  l'é- 
gard de  son  supérieur  ,  si  ce  n'est  dans 
le  sens  passif,  et  seulement  daixs  cette 
phrase  :  Ce  serviteur  est  fort  affeetianx^ 

à  son  maftre, 

s'AFFECTioîfNEn  ,  V.  pr.  S'attacher  à 
une  chose,  %*j  appliquer  avec  affection. 

AFFtCTioNNif,  ÉE,p.  C'est  aussi  un 
terme  de  civilité  qu'on  emploie  pour 
terminer  une  lettre  :  Votre  affectionné 
serviteur» 

AFFECTHEr-SEMEXT  ,  adv.  (  n-fck-tU" 
eù-zc-man)  D'une  manière  afléctueuse. 

Affectueux  ,  Et'SE,adj.(rt-y^^-/a-c«, 
eû-ze)  Qui  marque  beaucoup  d'afieetioii. 

*  On  ne  le  dit  point  di^s  [lersonne*^ 
exepté  peut-être  dans  cette  phrase:  Un 
orateur  patJtétiqueet  affcCtuetîX. 

ArriREST,  ENTE ,  adj.  t.  de  droit  qui 
n'est  usité  qu'en  cette  phrase  :  Part  oû 
portion  afférente^  celle  qui  revient  k 
chacun  des  intéressés  dans  un  objet  h(« 
divis.  Du  lat.  affero  porter  à...  vers... 

Affeumer  ,  V.  a.  É,  ^E,  p.  {a^fèr-mé) 
Donner  ou  prendre  à  ferme.  V.  Ferme. 

AtTEBMlR ,  V.  a.  1 ,  lE,  p.  (a-fèr^ir) 
Rendre  fifrme.  —  Rendre  plus  assuré, 
plus  inébranlalile.  Voy.  Ferme,  adj.' 

s'AFFEfiMin,  v.pr.  Devenir  plus  ferme. 

AtPERMlSSEMENT  ,  S.  m.  (  (i-Jér-mi- 
ce-man  )  Action  d'affermir. — Fiai  d'une 
chose  ajBfermic.lin'a  guère  d'usage  qu'aa 
figuré.  •' 

Affété.,  ée^  adj.  Qui  a  quelque  chose 
de  trop  recherché:  jffifiAtf  «r^i:^,  dis^  ' 
cours  affeté* 

APFéTERiK ,  8.  f.  Mani^  recherché» 

et  guindée  de  parler  ou  d  agir. 

AFF}:rTO  ou  Jffe  jtvoso  ,^^^o\^i^^. 
Aiiejfcécutc  avec  tendresse  et  avecgiàce. 
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Affiche  ,  s.  f.  (  a  fi  che  )  Placard , 
feuille  écrite  ou  imprimée ,  pour  avertir 
le  fHibiio  dC'qodqtte  chose.  — Au  plur. 
Affiehes^petitesaJJichcs  ^  feuilles  pério- 
diques qui  annoncent  des  immeubles  à 
vendre  ou  à  louer,  des  ayisdiTer*  ,etc. 
Db  lat.  odjigo  j'attache. 
#  Afficher,  v.  a.  k  ,  ff.  ,  p.  {a-fi-chê) 
Attacher  un  placard.—;/*  bel  esprit  ^ 
te  donner  pour  caprit.—- «a  homtt  9 
rendre  pablique  uneaction  qui  nous  dés- 
honore.—  On  dit  aussi  :  s'afficher  pour 
bel  esprit  ,  pour  impie n  ou  simplement 
$*affieh§r;  alors  il  te  prend  en  mauTaUe 
part. 

Afficheur  ,  s.  m.  (  a-Ji-cheur)  Celui 
qui  affiche  des  placards. 

Affidé,ée,  adj.  {a-fi-dé)  A  qui 
on  seCe.  —  On  dit  aussi  substantivem. 
C'est  un  de  sesaj^dcs.  Du  lat.  adjidus. 

ArnUB,  T.  9*  É,  iE,p.  et  adj.  {a-Ji-lé} 
DonaM-lafil &  an  instrument  qui  coupe, 
l'aiguiser. — Afoir  /alangue  bienc^ice^ 
avoir  beaucoup  de  babil.  Fam. 

ArriLUTiov ,  t.  f.  {  a-^'4i^'>ehn  ) 
Cepèoe  d'association. 

Affilier  ,  v.  a.  ê  ,  ee  ,  p.  (  a-Ji~li-é ) 
Associer.  — On  dit  aussi  s  affilier  à  un 
OOrps.  Dn  lat.  ]>ar.  ad  filiare^  adopter. 

Affinage, s.  m.  {a-fi-na-je)  L'action 
A* affiner  ^  purifier  les  nièUuXy  le  sacre  ^ 
etc. 

Affiner,  v.  a.  i  ,  ibl^,  part.  (  a-Ji-ne') 
Purifier  parle  feu  ,  ou  par  quelqu'aulre 
inoven.  —  On  dit  aussi  %'affiuer.  --^v.  n. 
t.  de  marine.  Devenir  plot  serein.  Du 
lat.  ad  l'inem  (  duçere  )  mener  \  fin. 

Affinkhie,s.  {.{a-ft-ne-ri-e)\Àç\x  OÙ 
l'on  affine,  -rr-i  Espèce  petite  forge  où 
l'on  tire  le  fer  cnill  d'archaL  ^Fer  affilé 
en  rouleau. 

Affineitr,  s.  m.  (a^/f-n^ur)  Celui  qui 
offine  l'or  et  l'argeBl. 

Affinité  ,8.  t.  (a-ft-ni-t^  Alliance. 
—  Conformité  j  rapport ,  liaison.  —  En 
chimie,  disposition  que  des  substances 
lOnt  à  s'onir  ensemble.  Da  lat  fitfes, 
près  des  limites. 

Affinoib  ,  s.  to.  (  a-fi-rtnar)  Instru- 
ment au  travers  duquel  on  fait  passer  le 
li0>oa  le  ehanyre  i^w  V affiner. 

Affiqitet  ,  8.  m.  (a-/i-kè  )  Petit  bAton 
creux  qui  soutient  l'aiguille  quand  on 
tricote.  — Au  pl.  parures,  ajustemens  de 
jTenuQe..  Il  est  fani»  Du  kut.  adj%g9  j'at- 
tache. 

Af  jjLaMATif,  X  V£,  adj .  {a^Jir-ma-t^fe  ) 
Ont  affirme  une  elû>se  comme  .vraie. — 

JProposition  affirmative  9  qui  affirme: 

Prendre  l'affirmatii>e  en  faveur  de 
jfuelauun, — En  9\^ehxt  ^qtiantité  affir- 

^m^vt ,  positiva* 
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t.  de  palais.  Assurance  avec  sermcnf. 

—  Eo  t.  <Je  logique  ,  expression  par 
laquelle  ORe  proposition  affirme. 

Affirmativevsrt  y  adv.  D'une  maU 
nière  affirmative» 

AfFjlAtfER  y  a.  É  ,  XE  ,  p.  {a-Jir-mé  ) 
SoBtenir  qu'one  ejiose  est  «raie.  — t.  de 
l'urisp.  ;  assurer  avec  serment.  11  régit 
la  conj.  que  ,  avec  l'indicatif,  qn^qd  Je 
sensa^taffirmatif:  «7* affirme  que  celaêtt^ 
et  le  subionctif,  quand  le  sens  est  néga«v 
tif  :  Je  n'affirme  pas  que  cel^  sait^nsi» 
Uu  lit.  affirmare ^  m.  s. 

AFFLBvaxa,  V.  a.  É ,  i£ ,  p.  Rédnsro 

deux corp&contigus  à  un  mC-inc  nivn.nu. 

AFïWçriF  ,  iv£,  Aâ'i.^a-Jlik-t/Je  )  H 
ne  se  dit  qu'an  féminin  ,  et  dans  cette 
phrase  :  Peine  affiictive^pâa»  oorpordle 
imposée  par  la  justice. 

Affliction,  s.  f.  (  a-JiH-cion  \  D^- 
pl  a  isîr  etabettamentd'esprit.— Malhenr, 
disgrâce.  En  ce  seAs  seulement,,  il  s'em.-r 
ploie  nu  pl.  Becevwir  Us  iuffliciiontde 
la  main  de  Dieu, 

Affligeant  ,  aitte  ,  adi.  (  a-Jîi-jany 
an~1e  )  Qui  afflige. 

Af.FI^O£R,  V.  a.Xa-/li-/e)  Causer  de 
la  douleur.  Du  lat.  affliger e ,  lu.  s. 

AFFLieé  ,  ÉE  ,  p.  et  adj.  ^ui  a  de 
l'affliction  ,  du  chagrin,  11  s'emploie 
aussi  comme  ^uh^^LCctle pauvre 4iffligé€i 
consoler  les  affligés  ^  ■ 

s'Affuger,  v.jpr.  S'attrister. 

AjFFLUENcn  ,  s.  (.  (a-/ln-an-ce  )  Con- 
cours et  çhutç  d'çauxj d'humeurs,  etc. 

—  Fig.  ahoodanee  de  biens,  concoure 
de  monde. 

Affluent  ,  ENTE  ,  adj,  {n-Jlu-an  ^ 
an-te)  Il  se  dit  d'une  rivière  qui  se  jette 
dans  une  autre. 

Affluer  ,^v.  n.  {a-flu-ê)  Se  rendre 
eaua  même  canal.  — Fig*  Abonder ,  ar- 
river en  abondance  •  survenir  en  grand 
Qombre.  Du^lat.  ad  fiwrt  eouler  vers. 

AFFOiBtiR,T.  a.  I ,  lE ,  p.  {a'/é'bliry 
Rendre  foible  ,  diminuer. 

AFF011U.1R,  V.  pr.  Devenir  plus  foible, 
diminuer  de  force.  Vo^.  Foible. 

Affoibliss^nt,  a^i;s,  adj.  {flrJè'-hU- 
çan  )  Qui  ajjoihlit. 

Affoiblissehent  ,  s.  m.  {n-f^^hli-e^' 
man)  Diminution  d"^  forres. 

AfFOL^R,  V.  a.  {a-fo-lc)  Hcndre  ex- 
cessivement passionné.  Il  n'ei>t  d'usage 
que  dans  le  stjle  lam.  et  au  part.  Il  est 
affolé  de  sa Jernme.  On.  dit  aussi ,  s'a/' 
joler  dequelqit,tfn  de  quelqué  chose» 
Vov.  Fou  ,  Raffoler. 

Affolé,  ée,  part.  Il  se  dit  de  raiguille 
d'une  boussole  ,  qui  n^'indiquepaseno- 
tement  le  nord. 

AiroaA6Bf'a.  m.  Droit  qui  se  pa^^ol^ 
à  n|i  sdfneur  poii(la.  tente  du  vip*. 
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Affouack  ,  s.  m.  (  a-fou-a-je  )  t.  de 
coutume.  Droit  de  prendre  du  bois  dans 
lyie  forêt  pour  ton  chauffage.  Da  lat. 

ai  forum  pour  le  feu. 

AFiOlJBCHr „  {a-four-che^  terme  de 
inarine.  Ancre  d'a£ourche  ,  qui  sert  à 
afficfturelier  le  vaisseau. 

Affouhchitr  .  V.  a.  i,  ÉE,p.  {a-four~ 
ché  )  Disposer  aeux  ancres  en  les  jetant 
k  la  mer.  de  man  ière  qu'elles  forment  une 
éspèee  oe  fonrehe.  roy*  Fourche. 

Affranchi, lE, s. m.  pt  f.  {a  franchi ^ 
i-e)  C'étoit,  parmi  les  Romains  ,  un  es- 
elave  h  qui  on  avoit  donné  la  lioerté. 

Affranchir  ,  y.  a.  i  ^  ib  ,  p.  (a-/ran- 
chir  )  Mettre  en  liberté.  —  Décharger  , 
exempter. — Fig.  Délivrer. — une  lettre^ 
en  payer  le  portas  biireavd'oi elle  part. 
—  un  héritage  ,  le  libét t r  d'une  rente  , 
d'une  charge.  Voy.  Franc  ,  JVanchir. 

s'Affranchir  ,  v.  pr.  Se  délivrer  de 
quelque  chose.  '  '  ' 

AFFr.  ANCHissT^MENT ,  s.  m.  (  a-fran- 
chi-ce-rrtan  )  Action  par  laquelle  on  af- 
fnnchissoitun  esclave  chez  les  Romains. 

Exemption ,  décharge. 

Affres  ,  s.  f.  pl.  (  d-frc)  Fi-ajeur 
extrême.  11  n'est  en  usage  qu'au  pl.  et 
iians  cette  phrase  :  Les  affresdtla  mort. 
Du  Tieux  mot  lûX*  frais  ^Jrtiss  teneur , 
horreur. 

Affrètement  ,  s.  m.  (  a-/rè-te-man) 
Convention  pour  le  louage  d'un  Vaisseau. 

Affk  f  tkr  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  a-fré-td) 
Prendre  un  vaisseau  à  louage.  Du  lat. 
/retum  détroit. 

'  Affréteur,  s.  m.  (  a-fré-'teur')  t.  de 
marine.  Ceint  qui  preiio  nu  vaissean  à 
)ouage.  '    '   -  ' 

AZTSEVSEMEVT,  adv.  {a-freû-ze-^an) 
IVnne  manière  ^^rvi^,  horrible. 

AfFRFHX  ,  EUSE  ,  adj.  {n-freu^  pÙ-zc) 
tflroyaLle,  horrible  ,  qui  fait  frayeur. 
Du  lat.  o/èrafrieain ,  parce  que  lanoir- 
ceur  de  leur  visage  9  leur  donné  nn  air 
effrayant. 

Affriander  ,  V.  a.  é  ,  É£  ,  p.  (  a-Jri- 
an^dé  )  Rendre  friand.  —  Attirer  par 
quelque  chose  d'agréable  au  goûl,  et  fig. 
par  quelque  chose  d'utile.'  Il  est  iam. 
VoY'  Friand.    '  •  ^ 

AfFxioisBy  T.  a.  n.  p.  {a-fri'it-lé) 
Attirer  par  qnélqoe  ^ppât^aa  pr*  et  au 
Fara. 

AffEOHT ,  s.  ny.  {a-fron)  Injure,  ou- 
trage, soit  de  parole,  soit  de  fait.  — - 
Déshonneur,  honte://  fait  affront  à 
sesparens.  De  l'itai.  affronta ,  m.  s. 

AvFEOirrsR ,  a.  -ft  ,  £b  ,  p.  et  adj. 
(  a-fron-ié)  Attaquer  avec  hardiesse  , 
avec  intrépidité. —  Fig.  Affronter  la 
mort ,  les  hasards ,  etc.  s'y  exposer  har- 
diment*    Tromper  sons  prétexte  de 
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bonne  foi.  lï  est  bas  et  il  vieillit.  Du  lab 
ad/rontem  (  ire)  aller  au-devant.  ' 
^  ArraoïrrÉ ,  in ,  adj.  t.  dehhson.  Hte 
dît  de  deux  animaux  qui  se  regardent. 

Affronterie^  «.  f.  {a-fron^t-ri-^y 
Tromperie.  11  vieillit. 

AFFnoHTXDR,  XOSB  ,  t.  {a-fron-totry 
Qui  affronte  ,  qui  trompe.  Il  vieillit.  • 

Affublement,  s.  m.  (  a-fu-hle-man) 
Voile  ,  habillement  ;  ce  qui  couvre  la 
téte  ef  le  eoips.  Il  est  fam. 

Affi'BLer  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  {a-fu-hlè) 
Couvrir  la  téte  ou  le  corps  d' un  habille- 
ment 00  d*ttn  Toile.  Fam..<.-On  sert 
plus  ordinairement  avec  le  pronom  per^ 
sonnel  :  S'affubler  d^ un  manteau»  Dit 
lat.  affibulare  et  de  Jibula  agrafe.  ' 

AfpAt  ,s.  m.  ia-JÂ  )  Machine  de  hote 
serv.Tnt  h  soutenir  le  canon  ,  et  à  le  faire 
rouler.  — L'endroit  où  Ton  se  poste  pour 
attendre  le  gibier.  — Fig.  Etre  à  l'affût^ 
épier  roeeasion.pnlat./tfslrj,blton  qui 
sert  à  appuyer  et  ajuster  l'arme. 

Affûtage,  s.  m.  {a-fû-ta-je)  La  peine^ 
le  soin  ,  rinda.5trie  d'afft^ter  un  canon.— ^ 
Toas  les  outils  néeessaires  i  un  menui- 
sier pour  travailler.  —  Aiguisement. 

Affûter  ,  v.  a.  i  ,  ée  ,  p.  (  a-jû-té  ) 
Mettre  le  eanon  en  miie.  *^  Aiguisér*  ' 

Afin  ,  conjonction, 11  se  net 
avec  que  Ou  fl(*. 

*  Afin  régit  l'indicatif  j  ajin  (jue^ 
le  subjonctif.  Du  lat.  adfinem^  povr  I9 
motif  de... 

Africain,  AiNE.adj.Qui  est  d'Afrique. 

Aga  y  s.  m.  En  langage  mogol,  com  j 
mandant  ;  Aga  de*  Janissairês, 

Agaçant  ,  ante  ^  adj.  (  a-r^n-çan  } 
Qui  agace  ,  qui  excite  :  Manières  aga-^ 
çantes,  II  né  se  dit  qne  des  personnes* 

Agace  ,  s.  f.  Oisefta  qa*on  nomme  an^ 
trement  jP/V. 

Agaçeuemt  ,  s.  m.  (  a-ga-ce-man  ) 
Efiètdesfrnits  Verts  etdesaddessiir  le» 
dents. — L'agacement  dgsnei/s^  ent*  de 
médecine ,  irritation. 

Agacer,  v.  a.  é  ,  ÉE,p.  et  adj.  {a-gd" 
cé)  Causer  aux  dents  une  sensation  dér- 
sagréable  ,  qui  empêche  de  mordre- 
comme  font  les  fruits  verts  et  acides.  En 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  «|n*étaiit  joint  avec 
le  mot  dent  :  Le  ver/ns  agace  ies'dents» 
— Fig.  provoqnerpar  de  petites  attaque^ 
à  quelque  action.  —  Exciter  par  des 
manfèret  attrayantes.  Du  grec  akaz^ 
je  pique. 

Agacerie  ,  s.  f.  Les  petites  manière» 
dont  une  femme  se  sert  pour  s'attirer  l'at- 
tention de  quelau'nn.  Il  se  dit  ordinai- 
rement au  pluriel. 

Agapes,  s.  f.  pl.  Repas  que  les  ancîeffij| 
chrétiens  faisoient  dans  leurs  églises.  Dta 
grée  agapé  àtltour  m  tharité* 

r»i'*  i 
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ArîApfcTES ,  8.  f.  pl.  ViVrges  qnî ,  clans 
ia  pruoitire  é^Iiee ,  vivoient  en  commu- 
nMAétafia  Irare  de  tosux.  Du  grec  aga- 
pitos  «inisble^  cherhiible. 

Agaric,  s.  m.  (a-ga-rike)  Plante  pa- 
rasite de  la  famille  du  champignon  ,  et 
qm  ê'flllache  tn  tronc  de«  troret.^ 

AeAsiLLis ,  8.  m»  Arbrisseav  qui  pro- 
duit la  gomme  ammoniaque. 
•  Agate,  s.  f.  Pierre  précieuse,  demi- 
tnmsparente.  Do  ^FeeAka/ês^  nom  d'un 
fleuveoù  l'on  trouve  cptfe  pierre. 

Agatis  ,  s.  m.  (  a-ga-tice  )  Dommage 
causé  par  les  bétes  \  t.  de  coutume. 
.  Aes  ,  s.  m.  La  durée  ordinaire  de  la 
▼îe. — Age  d'homme  ^  l'âge  viril.  — Ses 
différens  degrés.  — i  Le  temps  qu'il  y  a 
qu'on  est  en  rie  :  A  Pdge  de  trente  an$. 

—  Vieillesse ,  âge  fort  a(rancé  :  Ces,t  un 
homme  d'âge.  11  se  dît  aussi  desanimaux. 

—  Cheval  hors  dâge  ,  qui  n'a  plus  les 
marques  auxquelles  on  reoonnott  l'âge 
des  chevaux. — Il  signifie  encore  siècle  , 
temps  :  Il  fut  V ornement  de  son  âge.  — • 
£n  t.  de  chronol.  un  certain  nombre  de 
•iècles. — Fig.  TJige  ttor^  un  temps  heu 

reux  \  Vâge  de  fer  ,  un  temps  dur,  —  En 
f •  d'astron.  l'âge  de  la  lune ,  le  temps 
s'est  écoulé  depuis  que  lalnne  estre- 
BonyeMe.  Du  lat.  cevum^  à*4A  Von  m  dit 

pige^  erage^  puis  âge. 

Agjé^  èe  ,  adj.  Qui  a  un  certain  âge: 
Unhommeagédèôô  tfiut,--^tnitrégime, 
U  signifie  rienx  :  Cest  un  homme  égé* 

Agence  ,  s.  f.  (  <s*/aff-^e)La<:Ikaife, 

l'emploi  d'agent. 

Agencement  ,  s.  m.  (  a-/an-ce-man) 
Manière  d'arranger,  de  mettre  en  ordre. 

— En  ppînturc  ,  la  liaison  des  groupesou 
des  figures  d'un  même  groupe. 

AexvCKll^y.  a.  É,iE,  p>  et  adj.  (a-jan- 
re')  Ajuster,  accommoder , arranger.  Il 
est  fam.  et  ne  se  dit  que  des  petites  cho- 
ses. Du  vif'ux  mot genf  .fgente  gentil. 

AoEriBA  ,  s.  m.(a-jin-da  )  mot  cm 
prunté  dulat.  Mémoire  des  choses  au'on 
a  à  faire. — Petit  livret  où  on  les  écrit. 
Du  lat.  agenda  choses  à  faire. 

s'Agenouiller  ,  v.  pr.  É  ,  éb  ,  part, 
(mouillez  les  // )  Se  mettre  à  genoux. 
On  dit  aussi 9/0i>««(f»iiPi«f^^*  Yoye? 
Genou. 

'  AojsxtauiLhoui ,  «.  m*  (monilles  les  //  ) 
Petit  banc  sur  lequel  on  fiagwasiille. 

Agent  ,  s.  m.  {a-jan  )  En  t.  de  philos 
tout  ce  qui  apit.,  tout  ce  qui  opère.  — 
Celui  qui  fait  les  affaires  d'un  état, d'un 
prinee,  d'un  ordre  ,  d'un  partiei^ier.  — 

Agent  de  change  et  de  banque  ,  celui 
dont  l'emploi  est  de  s'entremettre  entre 
lesmarchands,  négocians  et  banquiers. 

s.  f.  {a-glo-n^é^ç^ 
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n'on)  Assemblage  par  pelotons  :Z,*«^^/«-  ^ 
mération  des  neigesydcs  sables*  Dulat» 
a  g  pour  ad  .  gtomerare ,  m. .  s. 

s  AcGLOMEBEB, V. pr. Çs'a-glo-md're') 
S'assembler  par  pelotons. 

AtiGLUTiNANT^  ANT£  ^subst.et  adj.  t. 
de  médecine.  Qui  agglutine.  On  ditanssi: 
a  ggl  utînatif,ive:  Emp  l  dire  agg  /  u  tin  a  lif^ 
qui  réunit  les  deux  bords  d'une  plaie. 

Agglutinatiow  ,  s.  f.  (  a-glu-ti-na" . 
eion)  Action  de  réunir  les  chairs,  les 
îeaux  séparées  par  quelque  plaie. 

Agglutiner  ,  v.  a.  é ,  ée  ,  p.  {a-glu-  ' 
ti-né)  Réunir  les  chairs ,  les  peaux  j  les 
consolider.  Voy.  Gin. 

AgobavaNT  ,  anTK  ,  adj.  (  a-gra-van) 
Qui  rend  plus  gl'ief.  lln'estguère  d'usage 
que  dans  cette  phrase:  CireonstMee 

aggravante. 

Aggraver, y. a.  £ , BE,p.(<7-^ra-c>^') 
flendre  plus  grief.  Vax*  Qrave. 

s'ÂOGBAVKn,  y.  pr.  Devenir  plus  graTe; 
Sa  faute  s'est  aggravée. 

Agile  ,  ad;,  des  deux  g.  Léger,  dispos* 
Agilement,  adv.  Avec  agilité» 
Agilité  ,  s.  f«  Légèreté ,  grande  sou- 
plesse dans  Jesmonvemen.  Du  lat.  ager€ 
agir. 

AmOf  §•  m.  Le  mot  d'stsirrf  i^est  pat 
éloigné  de  eelnS  ^agi»k  Excédant  air  on  ' 

prend  sur  une  somme  ,  pour  se  déaom- 
magerde  la  perte  qu'il  pourroit  y  avoir 
à  sâ)ir. — Il  ngnifie  plus  génémlenwnt 
aujourd'hui,  spéculation  sur  les  effets  de 
commerce  en  papier,  et  dont  lecoura- 
est  variable.  De  l'italien  aggio. 
AeiOTACS,  s.  m*  Action  d'agioter. 
Agioter  ,  v.  n.  (  a-ji-o-té  )  ExeroeV' 
le  commerce  sur  certains  billets. 

Agioteur, EUSSES. m.  f.  Celui  ou  celle 
qui  agiote* 

Agir,  v.  n.  Faire  quelque  r liose.  En 
ce  sens  ,  il  ne  prend  point  de  régime  :  Il 
nest  jamais  sans  «y^.  —  Agir  sur , 
opérer  9  produire  quelque  effet  ^  faire* 
quelque  impression —  Agir  pour  ,  né- 
gocier, s'employer  en  quelque  affaire.. 
^Agir  en ,  se  conduire,  se  comporler.  — 
Agir  contre^  poursuivre  en  justice.  — Il 
s'emploie  aussi  imperson.  //  s  agit.  On. 
ne  peut  pas  relranchef  il ,  et  dire  Vaf'» 
faire  dont  s'agiUTr-^  agir^  est  na 
barbarisme-  Du  lat.  agere ,  m.  s. 

Agissant,  ante  ,  adj.  (  a-ji-çan  )  Qui 
se  donne  beaucoup  de  mouvement* 
Qui  agit ,  qui  opère  êvee  force ,  evee 
efficacité. 

Agitateur  ,  s.  m.  Celui  qui  agite  et 
met  en  lermentafion  les  esprits. 

Agitation  ,  s.  f.  (a-ji-ta-cion)  Mon-. 
vement ,  ébranlement ,  secouement. — 
Fig.  Trouble  que  les  passions  (;ansent 
dan^s  l'#9}e.. 
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Acnrn ,  v.  a.  t,  Ll^  p.  (a-ji-té)  Mou- 
voî  I ,  «'b  ra  n  le  r,  secouer. — Fig.Troiibler  : 
colère  Vap,ite.  —  Discuter  :  Agiter 

une  question  Par  néologie,  <7^/7/îr  le 

peuple.^  l'exciterà  des mouvemens sédi- 
tieux. Du  lat.  agîtere^  m.  «. 

s'Agiter  ,  v.  pr.  Se  tourinenter,  s'in- 
quiéter ,  se  troubler.—  U  ee  dit  aussi  du 
moQTémentdeç  flots. 

Ag:»aT,  8.m.(  ag-na  )  t.  de  droit.  On 
appelle  agnats  les  collatéraux  descen- 
dons par  mâles  ,  d  une  même  souche 
masculine.  Du  lat.  od^  natus  né  auprès. 

\ n \ A  T I OK  ,  s.  f.  ifig-nation  )  Qualité 
des  agnats, 

ACNATIgUE,  qdj.  Qui 

•pparlient  aux  agn^ts  iLîgne  ^gnatiquc. 
Agneau  ,  s.  m.  (  mouille»  le^n)  Le 

pf^fif  d'une  brchis  lorsqu'il  ne  passe  pas 
w  an — iiornnie  ou  animql  fort  doux. 
Du  grec  agnos  pur,  chaste. 

Agxel  ,  s.  m.  (  mouillez  1«  ^it>  An- 
cienne monnoie  d'or  fie  F|«ne«  portant 
un  agneau. 

Agneleb  ,  7.  u.  (monniez  legn  )  Il 

se  dit  de  la  brebis  qui  met  bas. 

AcifELET  ,  s.  m.  (raoïiiUetle^Jti)  P^tit 
agnéan.  II  est  vieux. 

Agneunb,  adj.  f.  (mouillez  îe^/j  ) 
Lame  des  agneaux  :  Laine  agneline. 

Ac.iV£UNs,s.  m.  d1.  Peaux  d'agneaqx 
*vec  la  laine.— La  laine  des  agneaMX. 

Aovès  ,  s.  f.  (  a-gnèce  ,  monillez 
le  f^n  )  Jeune  fille  très-innocenle  :  Cest 
une  agnés.  Du  grec  agnés  ,  femelle 
o  agneau.  ■     ..  -  T 

jiûNffs^  S.  m.  (  tf^f^r^ydre  Wnite 

par  le  pape  ,  sur  laijuelle  est  imprimée 
i(«  figure  d'un  agneau.  —  Petite  image  de 
pieté  ornée  de  broderie  pour  les  enfans. 
ferres- CASTUS  ou  Vjtex^  s.  m- 
Plante  dont  Ta  semonce  est  très  ra(rât> 
chissanle. 

Agonie  ,  s.  f.  Le  dernier  combat  de  la 
nature  contre  la  mort.  II  ne  se  dit  qu'en 
parlant  dc  lTiomme.  —  Figur.  Extrême 
angoisse  ,  grande  peine  d'esprit.  Du  gr. 
agôn  combat. 

Agonisant,  ante  ,  adj.  (a-go-ni-zan^ 
an-te)  Qui  est  à  l'agonie.  Il  est  aussi 
ti^ii*  Prier  pour  les  agonisons. 

AcOKiSEPt,  Y.  n.  Eire  k  l'agonie.  Du 
tSFBcagonizS  je  combats.'  "  ^ 

AnoNiSTrorTE  ,  s.  f.  Art  des  nllilèlcs. 
Du  grec  ago'iislikê ,  d'agôn  combat. 

^  AçoNOTHÈrEî,  8.  n^.  Officier  qui  pré- 
aidott  chez  les  Grecs  aux  jeuxsacré^.  Du 

grec  agônothêtêsjTn.  s. 

4Gj>NrcLiTF.s,3.  m.  pl.  Iléréliqties  du 
huitième  siècle  qui  vouloienl  qu'on  priât 
debout.  Du  grec  a  priv.  gonu  genott  , 
kUnà  je  plie.  ' 
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AoRArE  ,  s.  f.  Crochet  qui  sert  ji  alta-J 
Wher  plusieurs  choses  ensemble ,  en 
passant  dans  un  anneau  qu'on  appelle 
porte. — de  diamans  ,  agrafe  enrichie 
de  diamans.  De  l'ail,  krapf  crochet. 

Agrafer  ,  v.  a.  i,  ée,  p.  {n-gra-fé) 
Attacher  avec  une  agrafe.  |)el'all.  krm^  « 
/en  accrocher. 

Ag  fi A I  RE ,  adj .  f.  Loi  agraire,  \  loi  qui , 
chez  les  Bomains,  parlageoit  l^s  terrea 
conquises  entre  les  oitojens.  Du  lati|i> 
agraria ,  d'ager  champ. 

Agiiv^npiû,  v.  a.  I,  iB  ,  p.  Accroître, 
rendre  plus  grand,  plus  éteodu.  —  ï'ig.  , 
Rendr  e  plusgrand  en  biens,  en  dignité^ 
en  fortupe.  Koj.  Grand. 

s'f\GRA2rDiii,y.  pr.  Étendre  son  loge- 
ment ,  ses  possessions. 

Agrandissement  ,  s.  m.  (  a-gran^ 
di-ce-man  )  Accroissement,  au|^menta-> 
tion.  —  Fig.  Augmentaiion  en  bien«,(pii 
fortune. 

AcRt  ABLE,  s. m.  et  adj.  des  deux  g.  Qu^ 
plail  :  Ai'oir  pour  agréable ,  agréer. 

Agiiéajblbment  ^  adv.  (  a-gré-4k^le^^ 
man  )  D'une  manière  agréable. 

Aghéer,  7.  a.  e  ,  KE  ,  p.  {a-gré-é  ) 
Recevoir  favorablement. — Trpuverbor.: 
Devant  un  ycrbe,  il  régit  tfue  et\%t^» . 
Je  vous  prie  d'agréer  que  j'aille... — 
En  t.  de  marine,  équiper  un  vaisseau  de 
voiles  ,  de  cordages  ,  etc.  — v.  n.  Plaire, 
«^tre  au  gré  :  Cela  ne  lai  agrée  pas*  Di| 
lat.  barb.  agratare.  Voj.  Gré. 

AGiih£un,s.  m.  t.  de  marine.  Celui 
qui  fournit lesagrès d'un yaissean.  Voy. 

Agiè':. 

Ag.iu'oation  »  s.  f.  (  a-gré-ga-cion  ) 
Association  dans  un  corps,  dans  une 
compagnie.— En  t.  de  philosophie,  amas 
de  plusieurschoses  qui  n'onl  pointcntre 
elles  de  liaison  naturelle.  —  En  chimie, 
l'union  d'un  assez  grand  nombre  de  par- 
ties homogènes  pour  former  un  corpç 
sensible. 

Agréger  ,  v.  a.  é  ,  ée  ^  p.  (  a-gré-jé) 
AMocîer <|aelqn*un  a  on  corps, à  nnè 
compagnie. —  Agrégé  ^  est  aussi  pris 
subst.  Agrégé  en  droit.  Du  lat.  aggre— 
gare ^  ad  grcgem  {^ducere  )  réunir  au 
troupeau* 

Agrément,  s.  m.  (a-grê-man)  Appro^ 
bafion  ,  consentement.  — Bonne  gr.^ce, 
air  qui  plait. —  Avantage,  plaisir , sujet 
de  satisfaction.  —Au  plur«  omemena 
d'habits.  —  Divorlissemens  de  musique 
ou  dedanse,  joint?  à  des  pièces  de  ihéÂti*e. 
— Dans  la  musique  ,  tout  ce  qui  est  ca-. 
pable  de  FiCndre  un  chant  plus  agréidbto»  ^ 

Agrès  ,  s.  m.  pl.  (  a-grc  )  Tout  ce  qui 
est  néccssi\M:e  pour  mettre  un  vaisseai^ 
en  état  de  naviguer,  comme  voiles,  cort 
des  ^  etc.    Agrès  et  afparaaf^p^  en 
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d^aI  ,  toal  réquipement  d'un  vais.^aa. 
De  rit.  atredi  ou  arredi^  équipage. 

AgbBSSBOI!,  ••fD.  (  a'grè~ceur)C»hi'\ 
4|tii  attaque  If  premier.  Du  laf.  oçrrssor. 

Agression  ,  s.  f.  (  a-grc  cion  )  Aclion 
de  celai  qui  a  été  le  premier  à  attaquer. 
Dn  \ik\*egressio. 

Agreste  ,  «ndj.  dea  deux  g.  Rustique, 
•auvage  ,  champêtre,  il  n'est  guère  en 
«sage  qu'aufig.ilf<mirr«T'V«/«««<-'P/aA- 
t£s  a§mtM  ^  4f«i  Tiennent  dans  les 
ehamps  sans  culture.  Du  lat.  agre$tis. 

AgricûL£  ,  adj.  des  deux  g.  (^ui  s'a- 
donne à  l'agrienltore  :  FeupU  agricole* 
Do  lat.  a^riro/a  ^  m.  s. 

AGnictîLTEiTR ,  s.  ni.  Celui  qui  cultive 
la  terre.  Du  \i\i.a§ricultor  ^  m.  s. 

Ac«ici:lture,  s.  f.  L'art  «l#ealtiirer 

la  terrp.  Du  lat.  agricullura. 

s'A  GRifFEA,  V.  pr.  É,  i£,  p.  {sa-gri-Jé) 
Ç'atUcher  avec  les  griffes.  V,  Griffe. 

.  A«|IPAIIlfB,a.f.  {a-gri  pù-me  )  Plante 
qu'on  nomme  aussi  Cardiaque.  J.lle  est 
Ifonnedafisles  palpitations  et  autres  ma- 
ladies dn  eosor. 

AeiuppsRjT.  a.  éb  ,  p.  (  a-gri-pé) 
Prendre,  saisir  avidement*  X\  est  bas. 
Jf^oy.  Gripper.  .  . 

Aaiovomb  9  s.  m.  Versé  dans  la  théo- 
rie de  l'agricullure  ,  qui  en  suit  les  lois. 
Du  E;rec  ^ï^roi champ  ,  nomos  ïox^agro^ 
nomos  qui  fî^^eles  limites  des  champs. 
,  A«aoMO«u  ^uim  Théorie  de  Tagri- 

culture. 

AoaotJPSB,  T*  a.  s,  p.  (  a-grou- 
pé)  AssembuBc des.  figures  en  groupe. 
Vor»  Grouper  «.qvi  est  pins  usité. 

Aguerrir  ,  v.  a.  i,  ie,  p.  {a-ghé-rir  ) 
Accoutumer  à  la  guerre  ,  à  ses  fatigues. 
Et  fig.  à  quelque  chose  qui  parott  d'abord 

pénible  On  dit  aussi  s'aguerrir  au 

prop.  etaufig.C«  troupes  se  sont  aguer- 
ries. Il  s'est  aguerri  à  la  plaisanterie. 
Yoj.Gnerre.  . 

Aguets  ,  5.  m.  pl.  (  a-ç/ù  )  Éfrc  ,  se 
tenir  aux  aguets  ,  épier  1  occasion  pour 
surprendre  ou  n'être  pas  surpris*  V'oy. 
Guetter. 

Ah  ,  (à)  interject.  qui  marque  la  joie  , 
la  douleur,  l'admiration ,  l'amour,  etc. 

Abaiter  ,  V.  n.  (  a-a-né  )  Avoir  bien 
de  la  peine  en  faisant  quelque  chose.  11 
est  bas.  De  l'espèce  de  cri  répété  des 
ouvriers  occupés  k  quelque  chose  de 
pénible. 

Aheuhtement  ,  s.  m.  Obstination  ; 
attachement  opiniâtre  à  un  avis  ,  etc. 

s'AH£uaT£a  ,  v.  pr.  £  ,  ££  ,  p.  et  adj. 
(s'tf-««r^')  S'opiniâtrer  »  s  obstiner. 
VoY'  Heurter. 

Ahi  ,  (d-i  )  J&xclamation  de  douleur. 

AHoaiA  %  n.  I ,  LE ,  p.  et  adj.  (  a-û- 
fir  )  Interdkn,  étpnacr  »  ^tpofdir.  Fani. 
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Aidant  ,  ANT£,  part,  aclif  du  verbe 
Aider.  11  ne  se  dit  que  dans  la  phrase 
i^n\  vante  :  Dieu  aidant* 

Aide  ,  s.  f.  {è-de)  Secours  ,  assistance 
qu'une  personne  donne  à  une  autre*  — U 
se  dit  anssi  des  secours  et  des  grâces  de 
Dieu  ;  de  l'utilité  qu'on  tire  de  certaines 
choses  ;  de  celui  Hont  on  reçoit  du  sOtf 
cours,  et  de  la  chose  dont  on  en  lire. 

Aide,  s.  m.  Celui  qui  aide  à  on  antre  s 
Aide  de  camp  ^  det^émome*^  da  cui* 
sine  ^  etc. 

À  l'Aide  ,  adv.  Avec  le  secours  d'une 

Personne  on  d'une  ehose.  -—Crièr  à 
a^e  ,  crier  au  secours. 
Aides,  s.  f.  pl.  Subsides  qui  étoient 
établis  sur  le  Tin  et  sur  les  autres  bois* 
sons.  —  Co^^r  a) Jlri, compagnie  qui 
l'ugcoit  en  dernier  ressort  les  affaires 
concernant  ces  subsides. — t.  de  manège. 
Toutes  les  choses  dont  on  se  sert  pour 
bien  manier  nn  cheval. 

Aider  ,  v.  a.  i  ,  ée  ,  p.  (  è-dé)  Se- 
courir ,  assister  :  Aider  quelquun  dans 
sës  besoins  ,  V  aider  dê  tu  haurse^  dtson 
crédit.  —  Aider  prend  la  prépos.  à  , 
lorsqu'il  signifie  secourir  un  homme  trop 
chiT^èiAidcx.  un  peu  à  cepauvrehomme. 
— iServir,  contribuer  à...  Du  I.  adjutwê* 
s'Aider  df...  v.  pr.  Se  serrir  d'nne 
chose,  en  faire  usage. 
Aï£  ,  iiiterj.  Exclamation  de  douleur* 
Aïeul  ,  s.  m.  Grand-père.  Au  plur.  on 
dît  a'ieuh  ,  qunndon  veut  désigner  pré- 
cisément ie  grand-père  paternel  et  le 
maternel*  Hors  de  là,  on  dît  «rrVux,  pour 
signifier  en  généralceux  dont  on  descend, 
qui  ont  vécu  avant  nous.  Le  mot  d'a/Vù/ 
n'a  point  décomposé  au-delà  de  ceux 
de  hisateul  et  de  trisaïeul.  On  dit  çua^ 

trie  rue  ai'ful  ,  cinquième  aïeul^  Ote* 

AihULE  ,  S.  f.  Grand'nière. 

Aïeux  ,  s.  m.  pl.  (  a-ïeu  )  Les  parens 
qui  nous  ont  précédés. 

Aigayer  ,  v.  a.  (  é-glic-ié  )  Baigner  ^ 
laver  dans  l'eau  :  Aigay  er  un  c/iet'al^ 
du  linge.  Du  provençal  aiguë  ,  du  lat* 
aqua  eau* 

AicT.E  .  s.  m.  {è-glc)  Le  plus  grand 
pt  le  plus  fort  des  oiseaux  de  proie.  — 
Fi  g.  Homme  d'un  génie ,  d*nn  talent  su- 
périeur. —  Y  eux  d'aigle  ,  yeux  viù  et 
perçans.  Du  lat.  aquila^  m.  s. 

Aigle  ,  s.  f.  Enseigne  des  légions  ro« 
mainès. — Figure  de  Toîseau  de  nroie 
dans  les  armoiries  elles  derises.'-Cons* 
tellaf  ion. 

Aiglon*,  s.  m.  (  é-glon  )  Le  petit  de 
l'aigle.— £n  blason,  jeune  aigle  sans 
bec  et  sans  serres.  On  dl  taussi  aiglcttes. 

Aigluaes  ,  s.  m.  pl.  (  è-giu-re)  t.  df 
fauconnerie.  Taches  rousses  semées  «u^ 
le  dos  de  roiseau. 
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Aigre  ,  atïj.  ries  deux  g.  {è-gre)  Acide, 
piquant  au  goût.  —  Voix  aigre  ^  aiguë 
et  perçante.  ^11  se  dit  aasai  di*s  métaux 
dont  1m  parties  ne  sont  pas  bien  liées  :  Fer 
aigre.  —  Fig.  Rude  ,  lâcheux.  —  Il  est 
aussi  ftubat.  Tirer  sur  l'aigre.  Du  latin 
«rer^m.  S. 

AlGRE-DOnX  ,  OrCE  ,  ad).  (  c-grc-Jon  ) 
Se  dit  des  fruits  qui  ont  un  goût  mclc 
à'aigre  et  de  doux.  II  se  dit  aussi  fig.  du 
tort  de  voix  et  du  stjle^  quand  on  parle 
ou  qu'on  écrit  d'nne  manière  aigre  et 
douce. 

AiGBiFiN,  «.m.  {è-gre-fin  )  t.  de  mé- 
pris. Homme  qui  vit  d'industrie* Une 
monnoie  impériale  d'or  très-fin  marquée 
d'an  aigle  s'appeloit  aigie Jin  ;  la  fausse 
monnoie  s'appela  ironiqoement  aigre 

fin. 

Air.nELKT  ,1TTK,  adj.  (  ï'grt-lè  )  Un 
peu  aigre. 

Ambkmbnt  ,  ndr.  (è'gre-nHtn)  D'une 
manière  aigre  ^  en  paruot  oa  en  écri- 
vant. 

AlGREMoms,  s.f.  (è-gre-moa-ne)  Plante 
▼irace  à  fleors  rosacées  ,  qui  erott  le 
long  des  haies. 

AiGRET,£TT£^  adj.  (  è'grè^è-te  )  Un 
peu  aigre. 

Aigrette  ,  s.  f.  (  è^grè^te )  Oiseau  qui 
ressemble  à  un  héron  ,  pt  qui  a  sur  la  téle 
oneplume  blanche  et  droite."Ornement 
de  tète  ,  panache  d'on  casqne ,  d*nn  che- 
val ^  d'an  lit. 

Aigreur  ,  s.  f.  {è-greur^  Qualité  de 
ce  qui  est  aigre.  — Figur.  Disposition  à 
offenser  quelqu'un  par  des  paroles  pi- 
quantes. Au  pl.  rapports  des  alimens 
mal  digérés. — En  gravure  ^  tailles  où 
l'eau-forle  a  trop  mordu. 

AiGK»  ,  a.  I  ,  lE  ,  part.(^nr  ) 
Rendre  fl/^rr. —  Fig.  Irriter. 

s'ÂiGRia,  7.  pr.  Uerenir  a/^/-^.  — >Fig. 
5'irriter. 

AiGir  9  ot  9  adf.         «  n^  )  Qoî  se 

termine  en  pointe  ou  en  tranchant.  — 
En  t.  de  grammaire  ^  accent  aigu  ,  petit 
accent  qm  Ta  de  droite  &  gauche.  —  En 
t. de  géométrie,  angle  aigu  ^  angle  qui 
est  moins  ouvert  que  l'angle  droit.  —  II 
•e  dit  fig.  des  sons  clairs  et  perçans  ,  et 
^*mie  donlenr  ▼îveet  piquante.  — Ma^ 
ladie  .,fièfrc  aigui^  maladie  ,  fièvre  vio- 
lente et  dangereuse  ,  qui  se  termine 
bientôt.  Du  lat.  acuius^  m.  s. 

Ai6irADS,s.f.  {é^ga^de)ljxtn  «frl'on 
envoie  faire  provision  d'eau  douce  pour 
les  vaisseaux.  Du  mot  provençal  aiguë  ^ 
en  lat.  aqua  ean. 

Air.i  F.  DE-csDUE^s*!.  Mot prorençal. 
Eau  de  cédrat. 

•  AlGUE-MAaiR B  f  S.  f  .  {è-ghe-ma-ri-ne  ) 
Pieire  préeteMO  ^  dt  eonnvr  de  vert  de 
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mer ,  très- rapprochée  de  l'émerande; 
Du  lat.  aqua  marina  eau  de  mer.  > 
AiGviàas,  «.f.  (  é-ghie-re  )  Vacelbrt 
ouvert ,  qui  a  une  ameet  nnhee^  et  qat 

sert  à  mettre  de  l'e.nn. 

AiGiiliRt  E,  s.  f.  C  é-ghi-é-rè-e  )  Plein 
une  aiguière, 

Air,riM.K .  s.  r.  (  mouiller  les  //)  Petit 
morceau  de  fer  ou  d'autre  métal ,  pointtf 
par  un  bout  rt  percé  par  l'autre  ,  qal 
sert  pour  coudre ,  pour  broder  ,  ete,^ 
11  se  dit  aussi  de  différentes  sortes  de 
petites  verges  de  fer  ou  d'autre  métal  qui 
serrent  fc  draérens  usages  :A.'guHtééiri^ 
coter^dr  cadran  de  montre^  etc. Obé* 
lisque, clocher  très-pointu. — Poisson  de 
mer  lon^et  menu  ,  quia  la  téle  extrême- 
ment pomtne.  Dn  lat*  aeituhr ,  de  aeus 
pointu. 

Aiguillée, s. f.  (mouillez les//)  Cer- 
taine étendue  de  fil ,  de  soie  ou  de  laine^ 
coupée  de  la  longueur  qu'il  fÎMrt  po«rtra« 
railler  à  Vaiguilh. 

AiGiriLLEH,  V.  a.  (mouillez  lesii) 
Oter  la  cataracte  de  1  oPiV. 

AiGCiLLBTfea ,  a.  É  ,  ,  p.  (  //  m.  ) 
Att  a  c  h  e  r  a  V  e  c  d  e  s  «T/^i////<?/^<f  j .  1 1  est  V  ieux 
en  ce  sens.  — des  lacets  ,  les  ferrer.  —  X* 
de  marine.  Joindre,  lier  bout  è  bout. 

AiGuiLLSTiER ,  8.  m.  (mouiUez  les//) 
Ouvrier  qui  ferre  les  aiguillettes. 

AiGuiLLKTTB ,  8.  f.  (  mouillex  les  //) 
Cordon ,  ruban , tissu,  cte*  ferré  parlca 
deux  bouts.  —  Fig.  Morceau  de  peanOtf 
de  chair  ,  arraché  ou  coupé  en  long. 

AiGuiLLiER  y  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Étui  o6  Ton  met  le»  aiguilles.—  Artisan 
qui  fait  les  aiguilles  ,  les  alênes. 

AiGTiLLON  ,  S.  m.  (  mouillez  les  //) 
Bâton  pointu  pour  piquer  les  boeufs.^ 
Petit  piquant  des  aoeilles  ,  etc.— »  Fig» 
Tout  ce  qui  inciteà  quelque  chose. 

AiGUiLLONNUy  V.  a.  é ,  F£,  p.  (mouiU. 
les  //)  11  n'est  guère  d'usage  qu'au  fig* 
et  signifie  exciter^  animer. 

AiGoisEiiKiTT ,  S.  m*  (e-^tfiHB^-mtfa  ) 
L'action  àÎMÎguiser, 

AiGuiSBB  ,  V.  a.  i\  ÉE ,  p.  {è-gui'tiéy 
Rendre  aigu,  plus  pointu.plus  tranchant. 
—Fig.  Aigtiiicr  V appétit.^  l'rsprit^àon- 
ner  plus  d'appétit,  faire  avoir  plus  d'es- 
prit. Du  français  aigrt ,  do  lat.  acutus»  ' 
Ail  ,  s.  m.  (  mouillez  1'/)  Il  fait  au/x 
au  plur.  Acftd.  Espèce  d'oignon  d'nne 
odeur  très-forte  ,  qui  vient  par  petites 
gousses. L'assemblagede  cesgousses  s'ap- 
pelle tctt'  doit.-—  L'acadénîie  ne  donne 
d'exemple  que  du  singulier.  11  vaut  donc 
mieux  éviter  de  «e  servir  du  pluriel ,  et 
dire  deux  têtes  d" ail  ,  et  n<m  pUê  dkuJt 
aulx.  Du  lat.  allium. 

Aile  ,  s.  f.  (  è-le  )  Ce  qui  sert  aux 
oiseaux  et  à  quelques  inse<net  àT<il(Brçl 
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I  se  soutenir  en  l'air.  —  Partie  charnue 
d'on  oiseau  cuit  ^  qai  prend  depuis  le 
iMnitdeFettonac  jusque  sous  les  eatMet; 

Une  aile  de  perdrix. Le  haut  de  VaiUJte 
bas  de  r a! le, —Ai  se  dit  aussi  de  diverses 
ehoses  par  analogie: L^5a/7<r5  d'un  mou- 
lin à  PênU  le<  diAssis  garnis  de  toiles  que 
le  vent  fait  mouvoir.  —  d'un  Idtîment^ 
les  deux  parties  jointes  au  corps  principal 
de  l'édilice.  — d'une  église^le^  bas  côtés. 

dyme  armée  ,  les  de«DC  cAtéf.  — 
Fiç,  et  poét.  Les  ailes  du  itmpt  ^  des 
vents.  Du  lat*  ala  ,  m.  s» 

AiLB  ,  S.  f«  Espèce  de  bîère  tnglaîse 
^ai  se  (ait  sans  houblon.  Plusieurs  écri- 
vent aie  y  sairaDt  l'anglais  dont  ce  mot 
est  tiré. 

AlLi ,  il ,  adj.  (  i-lé")  Qui  a  des  «tes. 

II  se  dit  de  certains  animaux  à  qui  il  n'est 
pas  ordinaire  d'avoir  des  ailes:  Serpens^ 
poissons  ailes j  etc.  Du  iat.  alatus^  m.  s. 

AtLSBON,  S.  mmi^é-ron  )  Extrémité 

de  l'aile  d'un  oiseau  Petites  planches 

«jui  font  tourner  les  roues  des  mou- 
lins à  eau.  —  Nageoires  de  quelques 
poissôns. 

AiLLADB,  S.  f.  (#»^'0-«is>  6a  vee  faite 
aTcc  de  laiL 

At&uvta  ,  adveAa  da  Uea  ^  (j^ienr] 
Dans  un  autre  Heo  ^  d'vm  aotre  o6té. 
Du  !at.  aliorsùm  ,  m.  s. 

d'Ailleurs,  adv.  D'un  antre  principe, 
d*nae  aolreeaase ,  ponr  an  autre  sujet. 
*»De  plus  ,  outre  cela. 

Aimable,  adf.  des  deux  g.  {é-ma-ble] 
Digne  d'être  aimé.  Du  lat.amabilis^  m. s. 

AWAliT,s.  m.  (e'-man)  Pierre  qui  a  la 
propriété  d'attirer  le  fer. Du  lat.  adamas. 

AiM AKT  ,  ANTE  ,  adj.  Porté  à  aimer. 
C'est  un  vieux  mot  que  l'on  a  rajeuni. 

AiMANTEH  ,  T.  a.  É  ,  És  ,  p.  at  adj. 
{é-man-té  )  Frotter  d'aimant. 

AiMANTiN,  i!<£,adj.(e-inan-/i/i)Qnt 
appartient,  qui  est  propre  à PsâmafiL  U 
est  peu  usité.  On  dit  plutôt  Magnétique. 

Aimer  ,v.  a.  é,  ee,  p.  et  adj.  (r-mé) 
AToirderaâection,deraltachementpour 
■ne personne,  ponr  nne  diose.  Mis 
absolument  et  sans  régime  ,  il  ne  se  dit 
guère  que  de  la  passion  de  l'amour.  — 
^/m«r  à..,  prendre  plaisir  à...  Il  aime  à 

Î 'aster*      Aimêr  mieux ,  préférer.  Du 
■t.  amare  ,  m.  s. 

s' AiMEa ,  V.  pr.  Aimer  sa  propre  per- 
sonne. >»  Se  plaire  dans  nn  lien. 

Aim,  s.  f.  (  i-ne  )  La  partie  du  corps 
humain  qui  est  entre  le  haut  de  la  ouïsse 
et  le  bas-ventre.  Du  latin  inguen, 

Atlfi  9  éE ,  adj.  et  sal»st.  (éW )  Le 
premierné  des  eofan8,et,  par  extension, 
toute  personne  plus  Agée  qa'one  aatre. 
pu  lat.  ante  natus. 
AtviSSIy  t.  f.  (  <-/i£-rtf)  Primogéni- 
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ure,  priorité  d'âge  entre  frères  et  scears. 
U  n'a  guère  d'usage  qu'en  cette  phrase  : 
Droit  tTuAtesse, 

AiKs ,  (  aince  )  conjonct.adversative. 
VTais.  11  est  vieux .  et  n'a  d'usage  qu'en 
plaisanterie  ,  et  dans  cette  seule  phrase: 
Ains  au  contraire.  Dnlat^ante^antiusi 
AiKsi,  adv.  (ain'CÎ)'En  cette  manière, 
decettefaçon.— Parconséquent. — Il  sert 
aussi  à  marquerun  souhait  qu'on  fait  pour 
quelqu'un  -.Ainsi  leciel  vous  soit  propice» 
—  Ainsi  soit-il  ^  manière  de  demander 
l'accomplissement  de  ce  qu'on  souhaite* 
—Cotnm'e  ainsi  soi/,  vu  que  ,  cela  étant 
ainsi.  —  Ainsi  que^  de  même  «jne^  de  Ift 
manière  que.  Du  lat.  ante  sic. 

Alitas»  m.  (^r)  Un  des  quatre  élémens. 
Il  se^dh  aossi  par  rapport  à  la  tempéra- 
tnre  et  à  la  qualité  de  l'air  :  Air  doux  , 
bon  air^  maui>ais  air.  —Vent  :  //  ne fait 
point  d'air.  —  Manière  ,  façon  :  U  a  bon 
air.  —  Ressemblance  :  //  a  beaucoup  de  • 
votre  air.  —  En  t.  de  manège , allure  du 
cheval. — En  t.  de  musique  ,  suite  de 
tons  qui  composent  un  chant.  U  se  dit 
aussi  du  chant  et  des  paroles  tootensem* 
h\i.—-AvoirVairbon.mam*ais^  parottré 
bon  ,  mauvais»  En  parlant  des  personnes^ 
on  fisît  raoporteràtf/rrndj.  qui  exprima 
la  qualité  ;  on  lui  donne  le  genre  des 
choses  dont  on  parle  :  Cet  homme  a  Vait 
bon.  Cette  voire  a  l'air  bonne.  —  Aller 
prendre  tair  «  aller  se  promener. aller 
dans  le  grand  air.  —  Changer  a  air^ 
changer  de  séjour. — Parair^  par  vanité, 
— .  Se  donner  de  grands  airs  ,  prendre 
un  ton  ,  des  manières  aa*dessus  de  s* 
fo  r  t  u  n  e .  —  Con  tes ,  menaces  en  V aifj,  sam 
fondement.  Du  grec  aér. 

Airain,  s.  m.  {é-rain)  Métal  coinposé 
de  cuivre  et  d'élaia.  —  Fig.  Un  nèelê 

airain     un  homme  d airain  y  tttIUl 
d'airain.  Du  lat.  œramen. 

AtftB  ,  8.  f.  {é-re)  Place  qvVm  aonlé 
et  préparée  ponr  v  battre  les  grains. 
Nia  des  oiseaux  de  proie.  —  Én  archit. 
l'espace  contenu  entre  les  murs  d'un  bâ' 
timent.^Ent.  de  marine,  une  aire  de 
vent  ,  l'espacp  marqué  dans  la  boussole 
pour  chacun  des  trento-deuxvenls.— En 
géomét., l'espace  qu'une  figure  renferme* 
Du  lat.  tfrMt, m. s. 

Air^e  ,  s.  f.  (è-ré-e  )  La  quantité  de 
gerbes  qu'on  met  en  une  fois  dans  l'airo. 

Airelle  ou  Mtetile  saitvage  ,  s.  f. 
t.  de  bot»  Hante  médicinale. 

AiRER  ,  V.  n.  (^é-re")  Faire  son  nid,e^ 
parlant  de  certains  oiseaux  de  proie. 

Aïs  ^9,m.(ès)  Planche  de  bois.  Dn 
lat.  asis ,  m.  t. 

Aisance  ,  s.  f .  (  è-zan-re  )  Facilité 
dans  tout  ce  qu'on  fait  :  Vivre  avec  ai" 
sance ,  sdMster  aoflu^iodéiiieiitt 
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AiSAKÇES  ,  «.  f.  pl.  Liea  deUiné  aaz 
beaoint  naturels. 

Aise,  subst.  f.  (  è-ze  )  Conteoteaieiit} 

commodité.  — 'Etre  à  son  aise ,  avoir  un 
bien  honnéte^n'étre  pasg^né.— ^  L'aise^ 
adT.CoRimodénieiit ,  Mot  peine*  Pu  l«t. 

fcarb.  asia  ,  m.  s. 

AisF,  arl).  de  t.  g.  Qui  a  de  la  joie,  qui 
eât  con  tent  :  Jtr  suis  bien  aise  de  \>(ms  voir- 

Aisé  ,  îie  .  adj.  (  è*zé  )  Faeile  ,  com- 
jnndf. — Riche,  à  son  ni-^p. — Exempt 
de  conlrainle,de  gène  ;  J^lanicres  aisées. 
^Taille aisée ,  taille  libre  et  dégagée. 
.  Aisément  ,  s.  m.  {^è-ze-man  )  Com- 

modiîf'.  Il  est  vieux. 

Ais£Ai  £.NT,ad  V .  (r-z4;-i7Mi3)Facilemeni. 
Da  lat*  asiaiim ,  m.  t. 

Aus£Lii:n ,  s.  m.  (,  i-€C'lié)  t.  de  me* 
naisier.  Pièce  de  bois  pourcinlrer. 

AissELLS.  5.  f*  (è-'Cè-le)  Le  dessous  du 
bras,  à  Tendroît  oA  il  se  joint  ii  T  c  pa  u  1  e . 

Al$SETT£,8.  f.  ou  Aisseau,  a«  m. 
ie-ré-te  ,  eso  )  Espèce  de  hache  pour 
couper  les  fossettes  aes  tonneaux, mettre 
et^terïes  bondons* 

AlTIOLOGIE,  S.  f.  (é  fi  n-Iu-ji-e)i.  dp 

inéd.  Traite  des  causes  des  maladies. Uu 
grec  aitia  cause  ,  logos  discours. 

Ajol  on  RocBAV,  a.  m.  Un  des  plus 
beaux  poissont  de  mer^par  laTariétéde 
aea  couleurs. 

A  Joi«c.s.in.  Jonc  niarin.genét  épineux* 

Ajouré  ,  ee  ,  adj.  t.  de  btaaon*  IL  ae 
dit  des  pièces  percées  à  jour. 

Ajournement,  s.  m.  {a-jour-ne-man) 
t.  de  palais*  Assignatîon.«»|lenToi d'une 
délibération  à  un  joui  indiqué. 

A.rornNKR,  v.  a.  e,  i£  ,  p.  {a-jour-né) 
Assigner  quelqu'un  à  certain  jour  en  jus- 
tice.-^Renvoyer  nne  délibération  à  jour 
fixe.  Voy.  Jour. 

.  Ajodtage  9  s.  m.  Ajutage  ouajoutoir. 
t.  de  fondeur.  Petit  tuyau  de  cuivre 
ajouté  à  l'cxirémité  d*an  autre  tuyau 
pour  le  jet  d'eau. 

Ajout£h,t.  a.  ££,  p.  et  adj.  Mettre 
quelque  chose  de  plus;  joindre  nneehose 
à  une  autre;  faire  addition  d'un  nombre. 

Aj miter  f  oi  ,  croire.  On  ne  doit  pas 
dire  :  il  m'ajouta  çu0.  Du  lat,  ad  et 
fuxta  auprès. 

Ajustage  ,  s.  m.  t.  de  moQnogfieDr, 
Action  d'ajuster  les  monnoie*. 

Ajuste  ,  s.  f.  t.  de  mar.  et  de  rivière. 
Nœud  dedeuxeordesatteehéesensemble. 

AjnSTEMEXT  ,  8.  m.  (  a-ius-tc-mnn  ) 
Action  par  laquelle  on  ajuste  quelque 
€kose.-~Accommodement.— Parure. 

Ajuster  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  {or-jus^te) 
Rendre  juste  un  poids,  une  mesure  <»  etc. 
—Accommoder  une  chosepour  la  joindre 
à  nue  antre.— Rendre  propre i««*-^Con- 
cUier,j|oc(»r4er.     embellir  par  des 
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ajastemens.  —  Viser  juste.  —  En  t.  de 
nnnvge^jaster  un  chei^alsur  les  folles^ 
le  dresser*  Dtt  hyodjustum  éuctre^  m.  s. 

s'Ajuster,  v.  pr.  Se  préparer,  se 
mettre  eu  état  de  faire  quelque  chose* 
— S'accorder. — Se  pa  rer*  Cadver»  ^«» 
S'ajuster  au  temps ,  s'y  accoimildder» 

Ajusteur  ,  s.  m.  t.  de  momiojenr* 
Celui  qui  ajuste  les  monnoies. 

Ajustoir,  s.  m.  (  «-/ifs-letar)  Petite 
balauceoùl'onpèse  et  ajuste leamoonoiet 
avant  que  de  les  marquer. 

A  L  abastrique  ,  ad  j ,  {a-ia-bas'tri-iuf) 
t.  de  piiysiqiiB*  L'artde  faire  dffaalhétrea 

ailifiricl.s. 

ALAfiASTRiic,  S.  f.AlbAtre  des  anciens 
dont  ils  se  serroîent  en  ionise  de  Titres» 
AliAJtBiC.  s.  m.  (  a-Ian-hik)  Vaisaaao 
qui  sert  à  «li^tiller.  —  Kig.  Ceiteaffairea 
passé  à  l'aiamlncy  a  été  examinée  aveo 
soin.  De  l'ar*  al  art.  amèiq  Taae* 

Alambiquer  ,  y.  a.  £  ,  ée  ,  p.  et  adj. 
(a-/an-ln~ké)U  n'a  d'usage  qu'au  figuré, 
et  avec  le  pronom  personnel.  6  alanibi- 
quer  Vêsprit  ,  le  fatiguer  par  une  trop 
c;raridenpplicatio)i  à  de schoses abstraites 
ou  subtiles.  — Au  part.  Discours  alam- 
biquê ,  subtil  ,  rafbné. 

Alan,  s.  m.Groaoliien  propreàehM* 
ser  le  sanglier. 

Alaque  y  s.  f.  (  a-la-ke  )  t.  d'archit* 
C'est  oe  qu'en  appelle  plinthe  en  orlct* 
ALAacusa,  n.  («•^tfr>^A^)t.  de 
marine.  So  mettre  au  large,s'éloigner  de 
la  c6te  ou  de  quelque  vaisseau.  Du  lat. 
ad  largum  (  ire  ) ,  m.  su 

Alarmant  ,  antf.  ,  adj.  (  a-lar-man  ) 
Qui  alarme.  On  dit,  ta  situation  de  cette 
ville  est  alarmante.  Le  cri  de  cet  oiseau 
est  lugubre  et  a/armant. 

Ar,AniME  ,  s.  f.  Cri  ,  sip;nal  pour  faire 
courir  aux  armes.  — ^-Emotion  causée  dans 
un  camp.  —  Fig.  Frayeur  subite.  —In- 
quiétude ,  souci ,  chagrin.  En  w  eensy 
il  ne  s'emploie  qu'au  plur.  De  MS  mOtS 
à /'a/'in<?,  aux  armes. 

AXAajHBA  ,  T.  a.  É ,  Ê£  ,  p.  (a-lcr-ar^ 
Donner  l'alarme,  causer  de  l'énMVtioDydé 
l'épouvante  ,  de  l'inquiétude. 

s'Alarmer  ,  v.  pr.  S'inquiéter,  s'el** 
frayer.  //  s'alarme  sans  cesse. 

Alaterne,  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
vert  dont  les  feniUes  sont  alternées  suff 
la  branche. 

A  LBArai ,  s.  m.  Pierre  de  la  nature  dn 
marbre.  —  Fig.  et  poét.  Extrême  blMI— 
chevir*  Du  gr.  alabastron. 

Albeboe  ,  &.  f .  (  al  bçr-je  )  Espèee.dê 
petite  péeh»,  dent  la  pulpe  «ft  i«rsBe. 

Ai-Bf:nr,EAGE  ou  Aesergement  ,  s.  m» 
(  al-btr-Ja-Jc  )  Bail  à  emphytéose.  Mot 
en  usage  dans  le  Dauphaié»  Hm^lpen^ 
tb/mt  en  Itielie*  . 
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AiBERGiER,  3.  m.  ^ahéèf^jSS  )  Arbre 

qui  porte  les  alberges. 

Albique  ,5.  f.  (  al-bi-he  )  Espèce  de 
eraie. 

ALsnAN ,  s.  m.  Jeune  canard  sauvage. 

ALfirt£NÉ,  KE,acij.  Il  se  dit  d'un  oûeau 
quia  perdu  &on  plumage. 

Albuenee,  T.n.  (  ai-bre'né)  Chasser 
•dx  albi  ans  ou  canards  sauvages. 

Albugimé,  ée  ,  adj.  t.  d'aiiatomie.  11 
«e  dit  de  eertames  membranes  blanches. 

Albuoineux,  euse,  adj.  (al-bu-ji-neû^ 
eù-ze)  t.  d'auatomie.  Qui  est  de  coolenr 
blanche. 

Albuoo^  s*  f .  mot  Ht.  Taehe  blanehe 

^ni  se  forme  à  l'œil  sur  la  cornée. 

Album^s.tti.  {  a l-homc  )  mot  \s\\n. 
Cahier  que  les  étrangers  portent  en  voya- 
ge ,  sur  leqoel  ils  engagent  leurs  amts  h 
écr  ire  leurs  noms ,  etordûuârcsneatla?ec 
.une  sentence. 

Alcade  ,  s.  m.  (  al-ha^de)  Mot  em- 
pranté  de  l'arabe  al  art.  et  kada  goo- 
T0rner.  Juge  d'Espagne. 

Ajlcahest  ,  s.  m.  {al-ka-este  )  Mot 
emprunté  de  rarabe  par  les  alchimistes. 
Dissolvant  universel. 

AlcaïQUE  ,  adj.  (  al-ka-i-he)  5e  tlif 
d'un  vers  grec  ou  iaiiu.  11  tire  son  nom 
da  -poète  JUeée, 

Ai.cALEscENCE ,  S.  f .  Le  patréfaction 
produite  par  les  alcalis. 

Alcalesce.n  i  ,  EMT£  ,  adj.  Qui  tend 
àfalealeseenee. 

Alcali  ou  Alkali ,  s.  m.  f.  rie  f^himir. 
Sel  que  l'on  retire  des  cendresdes  plantes 
après  qu'elles  ontétébràlées.  De  l'arabe 
a/  art.  iali  soude. 

Alcalin  ,  ine,  adj  (  al-ha-lin  )  Qui  a 
quelques'unesdes  propriétés  (ïesaUalis. 

AfiCALiSATioii,  s.f.  {al-Jsa-li'xa-cion) 
L'action  decommnniqneràuneorpsdes 
qualités  alcalines. 

Alcaliseh,  V.  a.  É,  ée,  p.(at-ka^li-zé) 
t.  de  chimie.  Dégager.par  la  violence  du 
feu  ,  d'un  sel  r)eutre  ,  la  yjra  tie  acide  qui 
y  étoit  contenue ,  de  manière  qu'il  ne 
reste  plus  que  la  partie  alcaline. 

Alcantara  ,  s.  m.  Ordre '^mîlitaire 
d'Espagne  ,  institué  en  1170. 

Alcr£,8.  f.  Plante  qui  ressemble  à  la 
mauve  commune ,  et  qui  a  les  mêmes 
qualités. 

Alchimie  ,  9.  f.  Partie  de  la  chimie  , 
qui  s'occupe  à  transmuer  les  métaux.  Gel 
«rt  mystérieux  et  chimérique  s'appelle 
aussi  science  ou  philosophie  hermctiijae. 
De  l'ait,  arabe  a/ et  du  gr.  cheiméia 
chimie. 

AlCillIflILE  ou  PlED-'DE*tTOir  ,  s.  f. 

(mouillez  les  //)  Plante. 

Alchimhjue,  adj.  {al'chi'mi~ke)(^n\ 
apparlieul  à  l'olchimie. 


Alchimiste  j  s.  m.  Celui  qui  cultivé 

l'alchimie. 

Alcohol  ,  s.  m.  (al-ko-ole)  Mot  arabe 
qui  signifie  subtîL  —  Nom  que  le»  ehi-> 

mislesrnodei  nés donnentàl'esprit  de-vin, 
Alcoh'jlisek  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.(al-f(o- 
o-li-ze')  t.  de  chimie.  Réduire  en  al» 
rohol. 

Alcoran  ou  mieux  Corax  ,  s.  m.  Mot 
arabe  a/ le,  koran  livre  (par  excellence) 
qui  contient  la  loi  de  Mahomet. 

Alcove  ,  s.f.  (a^-Aio-f'f) Enfoncement 
pratiqué  dans  une  chambre  poury  placer 
un  lit.  De  l'esp.  alcoba;  de  l'arabe  0/— 
çohhah  tente ,  pavillon. 

Alcyon  ou  JVl a rti -  pêcheur,  s.  m. 
(  ol-fion  )  Oiseau  qui  fait  ses  œufs  sur 
les  rivages  de  la  mer.  Du  grec  hais  mer, 
liuô  pondre. 

Alcyonien,  lENNE,ad  j .  {al-ci-o-ni~en) 
Appartenant  à  l'alcyon.ll  n'a  d'usage  que 
dans  cette  pharse  \hes  jours  alcjoniensy 
les  sept  jours  qui  précèdent  et  qui  suivent 
le  solstice  d'hiver. 

Aldébaham,8.  m.  {^al-dé-ba-ramey 
Nom  d'une  étoile  fixe  de  la  première 
grandeur^  qui  est  dans  l'œil  du  taureau. 

ALDEftMAN,  S.  m.  Officier  de  police 
en  Angleterre.  Mot  anglais  venu  de 
l'allemand  alter  vieux ,  man  liomme. 

Aléatoire  .  adj.  t.  de  palais.  Contrat 
aléatoire^  qui  dépend  d  im  événement 
incertain.  Du  iii.a/ea  dé,  jeu  de  dés. 

ALECTORiENREyS.  f.  Ar^o-r/ê-ne) 
Pierre  qu'on  trouve  dans  l'estomac  OU 
le  foie  d'un  vieux  coq. 

AtiECTOEOMANCiB,  S.  f.  Dîvînatîon  par 
le  moyen  d'un  co^.  Du  gree  alektér 
coq  ,  mantéia  divination. 

Alègre  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
dispos,  agile  ,  gai.  Du  lat.  tf/(0rer,m.8» 

Alègremest  ,  adv.  {  a  lè-gre-inàny 
D'une  manière  alègre.  1!  vieillit.  ' 

Alégresse  ,  Vojr.  Allégresse. 

A LÉN£,8.f. Poinçon  de  fer  pour  percer 
le  cuir.  De  l'ail,  ahl ,  m.  s. 

AlénÉ  ,  ée  ,  adj.  t.  de  botanique.  Tev^ 
miné  en  pointe  fine,  comme  une  alêne, 

Al£nip:r  ,  s.  m.  (  a-l£-nié  )  Celui  qui 
fait  et  vend  des  a/èfw^. 

A  L'EMTOua,  adv.  (  a-lan-tour  )  Aux 
environs,  r 

Alentours,s.  m.  pl.  Lieux  circonvoî- 
sîns.  —  Il  se  dit  aussi  de  reiix  qui  vivent 
familièrement  avec  unepersonne:«y  j:Voi/5 
i^oulezobtenirquelifUêchosett^nhomhte 
m  place ,  asstirez-vnas  de  ses  alentoarx* 

A  l'eîivi  ,  adv.  Vof.  Envi. 

AL£KioN,s.m.t.deblason.  Petit  aiglon 
qu'on  représente  avec  des  ailes  étendues^ 
et  sans  bec  ni  pieds. 

Am  itiE  ,  adv.  Debout ,  soyez  sur  vr» 
gardes.  De  l'ital.  itar  all'eria  ^  être  & 
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l'erte.  Erta  signifie  un  ^ita  élevé  d'o& 
l'ou  fait  le  guet. 

.  AL£aT£  ,  adj.  des  deux  g.  Vigilant.-— 
.Gai  9  vif. 

Alerte  ,  s.  f.  Alarme. 

Aléser.  Ko/-.  Aliéser. 

Atlrni  «  01.  Oiicau  propre  à  voler 
te  perdrix  ;  t.  de  faneonnene. 

ArrTTE,  s.  f.  (a-l^ftf)t.  d'arehit. 
Petite  aile  ou  côté. 

Aleitromancie,  8.  f.  Dirination  qui 
ne  faisoit  avec  de  la  farine.  D  u  greo  aieu- 
ron  farine 9  ^mantéia  divination. 

Alevin  ou  Alevinage  ,  s.  m.  (  a-h- 
pin  )  Petit  poisson  qui  sert  à  peupler  les 
étangs. 

Aleviner,  v.  a.  ée,  p.  (a-h-pî- 
né)  Jeter  de  V alevin  dans  un  ftang. 

Alexandrin,  adj.  m.  {a-lek^san- 
drin  )  Vers  alexatidrin  ,  vera  français 
de  la  sjrUabes. 

Alexipharmaque  ou  Alexit^re,  adj. 
de»  deux  g.  (  a-Uk-ci-Jar-ma-ke  ou 
0^lék-ci^ti-re)  Qui  M  dit  des  remèdes 
contre  les  venins.  Ce  mot  est  aussi  snbtl. 
Du  |r.  alexô  je  Tt^WMtfttpharmaeon 
yenin ,  poison. 

Auubav  ,  ANS  ,  ad).  Se  dit  de  la  coa- 
leur  d'un  cheVal  bal  tirant  sur  le  roux. 
■ — Il  est  aussi  subst.  Un  aUzan^un  che- 
val de  poil  alezan.  De  Vuabealhhassany 
«heval  de  bonne  race. 

Alèze,  s.  f.  Pelitdrapqn'oninetsoa* 
les  malades. 

Alésé  ,  ée  ,  part,  et  adj.  t.  debUion. 
Aeeonrn* 

Algalie  ,  9.  f.  Instrument  de  chîrur- 

6 le.  Sonde  creuse  ^u'on  introduit  dans 
ï  T^MÎe  pour  en  faire  sorUr  riirine«Do 
gr.  argateion  ,  pour  ergaleion. 

Alganon  ,  s.  m. Petite chalneqoe por- 
tent les  galériens. 

Al&ARade^s.  f.  Sortie  brusque  contre 
^quelqu'un.  De  l'arabe  algaraJah. 

Algèbre  ,  s.  f.  (  al-jé-brc  )  Science 
du  calcul  des  grandeurs  représentées 
par  des  lettres  (M  l'alphabet.  —  Figur. 
chose  difficile  àcompren<ke.  Del' arabe 
4iladjabarah, 

AtGiBRiQOE ,  ad j .  des  âenx g.  {ol-jé- 
hri-ke)  Qui  appartient  à  Valfèbre, 

ALGËBaisT£y  S»  nu  Celui^  ui  s'ocoupe 
d'algtbre* 

Amoasil,  s.  m.  {al-ffoua*eil)  Archer 
«spagnol.  De  l'ar.  alguazil  huissier. 

Algue,  s.  f.  (^al-ghe)  Herbe  marine. 
Da  lat.  a/ga. 

Aliaibe  ,  s.  f.  («-i»^^^)Planie9es- 

jpèce  de  julienne. 

Alibi  ,  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
4iilUurs,  Prouver  son  alibi  ^  prouver 
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on  est  accusé  a  été  CCMMBÎS»  Jtt  n'a  point 

à's  au  pl. 

Alibivchain  ,  8.  m.  t.  populaire.  Hao* 

vaise  défaite.  II  s'emploie  communé«* 
ment  au  pluriel  :  Chercher  de*  alih^f^ 
rains, 

Alisoron.  Ignorant  qui  se  mêle  de 

tout.  Suivant  Huel ,  ce  mot  vient  d'un 
avocat  ignorant,  qui^  plaidant  en 
latin  contre  un  adversaire  qui  lui  allé- 
guoit  dei  alibi ^  loi  âxtiJS'uUa  ratiê 
hahenda  est  istorum  aliborum. 

Aljca  ,  8.  m.  BoiMon  ches  les  Ro« 
mains ,  faite  de  fariné  ,  de  vin,  d'huile, 
de  miel,  selon  Galien. 

Alichon  ,  s.  m.  En  architect.  et  en 
hydiauliq.  J  la  même  chose  qa' Aileron» 
Voyez  ce  mot. 

Alidade,  s.  f.  R^gIe  mobile  qui  tourne 
sur  le  centre  d'un  instrument  k  mesurer 
les  angles.  De  l'arabe  alhada  rècle. , 

ALiàNABLS,adi.  des  denx  g.  Qui  se 
peut  aliéner. 

Aliénation  ,  s.  f.  (  a-li-é-na-cion  ) 
Vente  d*utt  fonds  ou  de  ce  qui  tient  lieu 
de  fonds.—  Fig.  Aliénation  des  esprits^ 
éloignement  que  des  personnes  ont  les 
unes  pour  les  autres.  —  Aliénation 
<r esprit ,  folie. 

Aliéner  ,  v.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  cl  adj.  (  a  U- 
c-né)  Transférer  h  un  autre  la  propriété 
d'un  fonds  ou  ce  qui  tient  lieu  de  fonds. 
— Fïg. Aliéner  les  affections^  les  cceurs^ 
les  espritSy  faire  perdre  la  bienvcillancej 
l'affection  ,  l'estime. — Aliéner  V  esprit^ 
rendre  fou.  Du  lat.  aiienâre. 

Alignement,  s.  m.  {a-li-gne-moM^ 
mouillez  le  gn  }  Action  d'aligner}  ligpW 
tirée  pour  j  parvenir. 

AuoNBE  yT.a.É,É£,p.(  a-li-gné  ^ 
mouillez  le  gn  )  Ranger,  aresser  sur  une 
même  ligne  :  Aligner  des  bdtimens^des 
soldats.  — Ln  t.  de  vénerie  ,  couvrir  une 
femelle  ;  Le  loup  aligna  la  loui'e. 

Aluient  ,  s.  m.  (  a-li-man  )  Nourri- 
ture. —  Tout  ce  qui  nourrit ,  soutient  le 
corps.  — Fig.  Les  scieur  es  sontCalimeni 
de  l'esprit.  Un  père  doit  Ut  aUmeat  é 
ses  enfans.  Du  lat.  alirnentum  ,  m.  S. 

Alimentaire  ,  adj.  des  deux  g.  (fl-li^ 
man-té-re)  Qui  est  destiné  pour  lesali- 
mens  i  Pension ^pronsion  alimentaire*. 

Alimenter  ,  v.  a.  i  ,  ée  ,  p.  (  a-li- 
man-té^  Nourrir,  fournir  les  alimens 
nécessaires.  Il  n'est  usité  qu'en  t.  de 

pratique-  — Fig.  Alimenter  les  haines  , 
la  guerre  civile  ^  €t«.  Du  lat.  aUre 

nourrir.  ... 

AUMSIITBUX  ,  E0SS  ,  adj.  <  tf-Zl-mA»* 

teû  ,  eù-ze  )  t.  de  méd.  Qui  nourrit. 

Alla E A  ,  ioc.  adv.  lat.  yi  la  ligne» 
—  Il  est  aussi  substantif,  et  ne  prend 
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;  Aliquante  ,  adj.  f.  (  a-li-horan-fe  ) 
Jt»  de  malhém*  Il  »e  dit  de»  parties  qui 
pe  «ont  pat  «xMtement  eontMiues  dans 

jBO  tout  :  Deux  est  utie  partit ttUqtê^ntt 

sept.  Du  \at,  a/iguantum. 

ÂLIQUOTE ,  adj.  f.  {fl'U-ko-te)  Partie 
^Uquote  ^  partie  eontenne  an  eertaÎB 
nombre  ne  foit^  juste  dans  un  tout.  — 
Jll  est  aussi  subst.  Deux  est  l'aliijuotc  de 
huit.  Du  VàX.aliquotus. 

Aliter  ,  v.  a.  t ,  ee  ,  p.  (  a-lî-ti)  Ré- 
duire à  garder  le  lit  :  Lm  Jievre  t' a  alité. 

s'AuT£a,  V.  pr.  5e  mettre  au  lit  pour 
•Mue  de  maladie. 

.   Ausi,  «.  f.  Petit  fraît.rORge  aigrelet. 

AtlZFS  ,  adj.  m.  pl.  Vents  alizés  , 
vents  qui  régnent  entie  les  deux  tropi- 
ques ,  et  qui  MNifflent  tonjoara  da mftine 

CÔ  !  é . 

Alizier  ,  s.  m.  (  a^li-zié  >  Arbre  qui 
porte  ties  alizés. 

AUCBHJiES  ,  s.  m.  {al-kér-mére  )  t.  de 
pharmacie.  Confection  faiieavec  le  suc 
exprimé  du  kermè»^  celui  de  pomme, 
«te.  Mot  arabe  aivai ,  kermès  eearlate. 
ï^ojr.  Cramotti* 

Allaitement,  s.  m.  Acùond'al/aiter. 
11  se  dit  des  personnes  et  des  animaux. 

Allaitek,  a.  é  ,  is ,  p.  (  a-fé-té) 
Hourrir  de  son  lait  :  Une  mère  gui  al- 
lai te  son  enfant.  U ne  -ht enne  guiaUûite 
St'S  petits.  Du  lat.  aa  lactare, 
'  Allant,  s.  m.  (  a-lan  )  Qui  va ,  qui 
vient.  Il  n'n  point  dt  fém.  elji'esl^uôre 
d'usage  qu'au  pl.  Z,<r;  allans  et  venans. 

Allant,  ANTE,aij.  Qui  aime  à  aller, 
à  eonrir :  (r«5f  un  hmme  allanU 

Allantoïde,  s.  J.  TroisifTH"  mem- 
brane qui  envelopjpi  le  fœtus.  Du  grec 
altas^  antoi  sanetSie,  et  eidus  figure. 

ALLicHEMENT  ,  8. m.  (a-U'C&e'man) 
Attraits appas.  11  ot  vieux. 

Allécher ,  v.  a.  i )  â£ ,  p.{a-lé-ché) 
Attirer  par  le  plaisir  y  par  la  doaceor , 
oar  la  aédootion.  IL  eatTiewc*  Vcfez 
Lécher. 

Allée  ,  s.  f.  (  a~é-e  )  Passage  entre 
denz  mors  dans  vie  ntaisoo.  Lien 

Sroprc  à  se  promet er  ,  qui  est  bordé 
'arlbres  ou  de  vedures.  —  Allées  et 
penues ,  les  pas,  le.'  démarches  que  i  on 
fait  pour  uneanaii;. 

AllÉgatiok  ,  s.  f.  (  a-le'-ga-cion  ) 
Citation  d'une  auia  ité. — Simple  propo- 
aition  d'une  chose]u'on  met  en  avant. 

Allège  ,  s.  f.  (a-lè-je)  Petit  bateau 
à  la  suite  d'un  plis  çrand  ,  qui  sert  à  le 
décharger  de  ce^u'il  a  de  trop. 

AtLEOBAVGB  «a*  f.  (  o^lé^jan-ce  ) 
AdoueiaaeBBentil  eat  vieux. 

AllkgeheKT  s.  m.  (  a-^lê-je-man  ) 
Soulagement  -,  donner  allée  e  ment  à  un 
plancher ^éunèiaigttu*  «—11  se  dit  auMÎ 
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au  fi^.  Ne  seutez-t'ous  point  d" allége- 
ment à  votre  mal  ?  Il  commence  k 
vieillir. 

Alléger,  y.  a.  é ,  ée  ,  p.  {a-lé-jé)  , 
Déchar^pr  a  une  partie  d'un  fardeau.  — 
Fig.  Soulager  dans  le  mal ,  dans  la  dou- 
leur.— Ën  t.  de  marine  ,  aHé§er  un 
i'aisseau ^à\.ev  une  partie  de  sa  charge, 
pour  le  mettre  à  flots  ,  ou  pour  le  rendre 
plus  léger  à  la  voile.  Voy.  Lôgt  r. 

ALLBeiB^v.  a.  i,u,p.  Diiinnaeren 
tous  sens  :  Allégir  une  planche. 

ALLÉGOBiEfS.f.  {pl-lé-go-ri-e)  Figure 
de  rhétorique.  Fîdlion  qui  présente  on 
objet  à  l'esprit  pour  lui  en  désigner  un 
autre.  — Il  se  dit  aussi  des  tableaux  dans 
lesquels  ce  qui  est  peint  fait  entendre 
antre  chose  que  ee  qui  est  représenté. 
Pu  grec  allos  autre,  agora  discours. 

Allégoriqce  .  ad),  des  deux  g.  (  al- 
lé-go-ri-ke)  Oui  tient  de  V allégorie^  i^^n 
appartient  à  rallégorie» 

ALLi'ooniQUEMENT.  ac]v.  {ni -1  ê-go-ri- 
kc-man )  D'une  manière  allégorique. 

ALLÉaOtISBA  ,  T.  a.  É,  ÊE  ,  p.  ( al-lé- 
go-ri  zé)  Domier  un  sens  allégorique. 

ALLtconisEirR,  s.  m.  Cilui  qui  allé* 
gorise.  Se  dit  ironiquement. 

ALiiéooftisTB,  a.  m.  Celui  qui  explique 
un  auteur  dans  un  sens  allégorique* 

Aelkgresse  ,  8.  f.  Joie  qui  éclate  an 
dehors  ^  joie  publique.  De  l'ital.  alle^ 
grczza. 

Ai.i.t.nnT.TTO^Tii^-].  t.  de  musique  em- 
prunté de  l'italien  ,  et  dimin.  d'^Z/tf^j-ro, 

ALLÉGno^adv.  (al-lé-gro)  t.  de  mu- 
sique emprunté  de  l'italien ,  qui  indique 
un  mouvement  vif  et  gai.  —  Il  est  aussi 
subst.  et  sigoiâe  l'air  même  ;  Jouer  un 
allégro, 

ALLievn^  v.a.  s,  ée  ,  p.  {aU-lé^é^ 

Citer  une  autorité  -.A  l  léguer  un  passage^ 
un  auteur  ^  une  loi,  £n  ce  sens  ,  il  est 

anelqueCma  nentre:  Il  allègue  faux.  On 
it  plus  ordinatrement  citer.  —  IfeUve 
en  av'ant.avancer  '.Alléguer  des  excuses. 
Il  allégua  pour  ses  raisons  que,,,  avec 
l'indicatif.  Du  lat.  allegare ,  m.  s. 

Alléluia^  a.  m.  Mot  hébreu,  qui  si- 
gnifie louez  le  Seigneur,  11  ne  prend 
point  à' s  au  pl.  Petite  plante  qui  fleurit 
vers  Pâqnea. 

Allemand  ,  ande  ,  adj.  (  al-lc-man  ) 
Natif  de  l'Allemagne  :  Il  boit  comme  un 
Allemand. — Qui  appartient  i  l'Allema- 
gne :  Langue  allemande»— On  dit  subst. 
Sa^'oir  l'allemand.  Mu  mot  aîl.  allmcnd 
terre  communale  ;  allmander  qui  ha- 
bitent Ica 


Allemahdb  ,  a.  f.  {  al-le-man-de  ) 
Pièce  de  musiqae  €•  dame  prise  dea 

Allemands* 

AitSK 9  T.  B.  ( Z^)  Js  fais  on /r  tm^ 
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ru  t>a$ ,  il  fa.  Nous  allons^  t^ous  allez  ^ 
Us  vont*  J'allais,  Je  suis  allé.  J'allai. 
J'irai.  J'irais,  Va,  (^ue  j'ai  lie. Que j' al- 
lasse. Allant.  Allé.  On  dit  quelquefois 
je  Jus  ,  j'ai  e/e\  j'at>ois  été.,  j'aurais  été  ^ 
pour  j  allai ,  je  suis  allé^j'  étuis  allé  ^je 
serais  allé.  L'impératif  va  prend  une  s , 
quand  il  est  suivi  du  pionom  y  ;  vas-y  ; 
mais  quaiul  après_^  il  suit  un  verbe  ^  t'a 
s'écrit  sans  s  :  Fajr  donner  ordre,  — 
Devant  en^fa  est  suivi  d'un  /:  Va-t-en, 
Ce  verbe  a  beaucoup  de  significations 
difiereates  j  voici  les  principales  :  5e 
mouvoir ,  se  transporter  d'un  lieu  à  un 
autre:  Aller  vtte^  aller  à  Paris.  —  Se 
laOUTOirouélremu  vers  quelqurendroit: 
X<s  rivières  vont  à  la  mer. —  6'avancer 
vert...  Aller  aux  ennemis,  —  Aller  au 
/êtt  y  s'exposer  au  feu  des  ennemis.  — 
nec\xti\X\i:Allerauxopinions. — S'adres- 
ser à...  Aller  aux  tritiunaux,  —  lise 
ditdu  mouvementdes  choses  artifietelles: 

Cette  Tmtntre  trente  heures. —  II  srrt 
encore  à  inaï  quei  l'élatbon  ou  mauvais 
de  certaine»  choses  :  Comment  va  votre 
tanti?  Les  affaires  t'ont  bien*  • —  H  se 
dit  aussi  de  ce  qui  sied  bien  ou  mal  :  Cet 
habit  lui  va  bien,  — j>uivid'un  infinitif, 
il  signifie  se  mettre  en  moBvement  pour. . 
être  sur  le  point  àe*..Aller  se  promener; 
le  jour  vajinir. — Suivi  du  gérondif, 
il  sert  à  lui  donner  plus  de  force  :  L'in- 
térêt va  croissant,  —  Mis  à  l'impératif, 
il  sert  à  faire  des  souhaits  ou  des  impi  é- 
C9it\QX\S'.  Allez  en  pair;  c/j,  malheureux. 
-^On  s'en  sert  quelquefois  pour  donner 
plus  de  forée  à  l'expression  t  N'allez 
pas  voui  imaginer  ^  ne  vous  imaginez 
pas  Joint  à  la  particule^,  et  em- 

Sloyé  à  l'impersonnel,  il  sert  à  marquer 
equoî  il  s'agit,  de  quelle  importance 
est  la  chose  dont  on  parle  :  Il  jr  t'a  de 
V  intérêt  public  \sQngez  quiWvade  votre 
vie.  —  An  futur  et  au  eondiitionnel,  on 
supprime^:  AveO'VOus  été  à  Paris  ? 
J'irai.  Irons-nous  à  Versailles  ?  Nous 
irons.  —  Au  fig.  Conduire  :  Ce  chemin 
pmè  la  ville,  Tendre  à...  Aller  à  la 
gloire  sa  perte.  —  Se  laisser  aller , 
ne  pas  faire  la  résistance  qu'on  pourroit 
ou  qu'on  dcvroit  :  Se  laisser  aller  au 
torrent  de  la  coutume,  On  ditabsol. 
qu'un  homme  se  loltse  aller ^  poordirc 
qu'il  est  facile. 

s'en  Aller  ,  v.  pr.  Partir,  sortir  d'un 
lieu.  —S'émuler  ,  se  dissiper  ,  s'évapo- 
rer.—  S'en  aller  ^  se  dit  aussi  en  pariant 
du  déclin  de  la  vie,  des  approches  de  la 
ntort.  II  se  dît  encore  de  tout  oe  qui 
se  dissipe,  se  eonsnme,  s'use  en  quelque 
manière  que  ce  soîl. —  S'en  aller  (T une 
carte  ^  n'en  deiairoj  s'en  aller  des  hautes 

tmtes ,  les  joeerle»  premièies. 
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*S'en  allergie  conjugue  commeallerî 
Je  m  en  vais.  Dans  les  temps  composes, 
la  part,  eit  doit  être  placée  entre  le  pron. 
et  le  V.  auxiliaire:  Je  m'en  suis  allt/^ 
De  Tall.  wallen  marcher. 

Aller  ,  s.  m.  Le  pis  aller  ^  le  pis  qu'il 
paisse  arriver.  L* aller  et  le  venir^  l'allée 
et  la  venue. — On  dit  adv.  Au  pis  aller  ^ 
pour  marquer  le  plus  grand  mal  qu'il 
puisse  arriver  d'une  chose. 

Allésagb,  s*  m.  Action  à'alléser, 

Alléseii  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  a-lé-gé} 
Agrandir  le  calibre  d'un  canon. 

Allésoia,  s.  m.  (a>'lé^toar  )  Machine 
faite  ftoer  alléier  un  canon.  -~  Outil  de 
serrurier,  pour  calibrer  un  trou. 

ALLi<>ua£,s.  f.  ial-lé-zû-re  )  Ce  sont 
les  parties  du  métalqui  tombent  en  ellé- 
sarit  un  canon. 

Alleu,  s.  m.  Franc  -  alleu  ,  terre 
exemple  de  droits  féodaux.  Du  mot  alL 
ait  ancien,  bien  de  famille  ancien. 

Alliage  ,  s.  m.  Union  de  plusieurs 
métaux  oo-demi  métaux  par  la  fusion. 
—  Il  se  met  aussi  an  fig.  Il  y  a  peu  de 
vertus  humaines  sans  quelque  alliage» 

Alliaire  ,  s.  i.  (  a-li-i'-re  )  Plante 
vivace  et  agreste  qui  a  l'odeur  de  l'ail. 

Alliance,  s.  m.  (  a-li-an-ce  )  Union 
par  mariage.  — Affinité  spirituelle.— > 
Confédération  qui  se  fuit  entre  les  états 

Cour  leurs  itiléré  s  communs.  —  Fig. 
Jnion  et  mélange  de  plusieurs  choses: 
Faire  une'allianet  du  sacré  et  du  prO' 
fane.  — Bague  où  ii  7  a  un  fil  d'or  et  un 
fil  d'argent.  Du  laL  adligantia  ^  de  ad 
li^'are  lier  à*.. 

Allié  ,  s.  m.  (  a-li-é)  Celui  oui  est 
joint  à  un  autre  par  affinité.  — Celui  qui 
est  ronfeiléré  :  (le  frim  e  est  allié  avec 
la  France.  En  ce  sms,  il  se  dit  au  fcm. 
Cette  république  ed  notre  alliée» 

Allier  ,  v.  a.  i  ,  ib  ,  p.  et  adj.  (a-li-é) 

Mêler  ,  incorporel  ensemble.  — ■  Fig, 
J  oindre,  mêler  :^/iïcT  le  plaisir  avec  le 
devoir.  Du  lat.  adtgare» 

s'AllI£<,t.  pr.  fumr  par  mariage.—' 

Se  liguer  pour  un  îoinmun  inlrrèt ,  en 
parlant  des  états.  —On  dit  nuini  aciiv.e- 
iiicnt  :  Oest  V  inféré  ç'ui  allie  ces  deux 
provinces.  F.n  ce  sers ,  il  est  peu  usité. 

*  S'allier  ^  dans  e  sens  de  s'unir  par 
mariage  ,  prend  à  <ii  ayt^c  :  S'allier  à 
une  bonne  famille  Oi  avec  une  bonne 
Jamille.  premier  sf  préférable.  Au 
iig.  avec  vaut  mieux  II  faut  allier  le 
plaisir  avec  le  devoir.  Lorsque  s'allier 
signifier  liguer ^  'û  rè.^ide:  Cette répw 
bliqueest  alsUéedetouts  les  puissances. 

Allier  ,  9.  m.  (  a-li-^)  Sorte  de  filet 
à  prendre  des  petdnx.Ue&t  plus  usité 
au  pluriel  qu'au  i>.ii^ulie. 

AurriiATie» 
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AitnhLAnoÉ^  s.  f .  {al-li-ii  ra-eion)  I   AwOiwn ,    m.  CoHe«Uon  d'obaer- 

j.  .    -1      ^.       •  ^aiions  aslronomique».  Mot  hybride, rf^ 

irt.  aia!)e  ,  tnèfiistiis  In  s-grand^ super* 
alif  f^rec  de  ////r^a^  gr^nci. 

A LMA NACH ,  S.  III.  (ai-ma-na  )  CaleD- 
drier  qui  contient  lous  les  jours  de  l'an- 
née ,  les  lunaison»,  les  éclipses,  etc.  De 
l'arabe  al  art.  monah  supputer. 
Almamdikx  ,  8.  f.  Espèce  de  rubis. 
Aloès,  s.  m.  {a-lo'cce)  Plante  très- 
variée  originaire  des  Indes,  qui  fournit 
aussi  aq  sUc  fionmié  aloès,  de  son  nom 
grec  aloi, 

Aloétiqoe,  adj.  des  deux  g.  Remède 
où  il  entre  beaucoup  d'aloès. 
A£06KE,  S.  f»  Voyez  Bouée. 
Aloi  ,  s.  m.  (  a-loa  )  Le  titre  légal  de 
l'or  et  de  l'argent.  • — Fîg.  Ronno  oumaa- 
vaise  qualité  d'une  chose.  Du  i-ai.alligare 
lier ,  unir. 

Alopkcie  ,  s.  f.  t.  de  méd.  Maladie 
qui  fait  tomber  le  poil.  Du  grec  alôpix 
renard,  animal  sujet  à  celle  incom- 
inodilé. 

Alors,  adv.  de  temps  (rt-Zor  et  devant 
une  vojelle  a.-lorz  )  En  ce  temps-lii. — 
A  fors  comme  alors  j  quand  on  sera  en 
ce  temps-là ,  on  avisera  à  ce  qu'il  faadiw 
faire.  Kam.  —  Ce  toit  la  mode  </  alors  , 
c'éloil.  alors  la  mode.  —  En  poésie ,  on 
dit  alors  que ,  pour  lorsque. 

Alose, s.  f.  («-/d-rf*) Poisson  do  nmr^ 
qui  remonte  au  printemps  dans  les  ri" 
vières.  De  Pall.  alose» 

Aloubtts,*.  f.  (  )  Petit 

oiseau. — Alouette  hvpèc  ^  sorle  d'à— 
iouettequ'on  nomme  autrement  Coche 
vism  — Terres  à  alouettes  ^  terres  sablo* 
neuses.  Du  ïeSL^alaudetta^  dirainuL  èîal' 
lauda. 

Alouadia  ,  t.  a.  I  y  I£  ,  p.  et  adj.  Ren- 
drelourd,appesantir.  IIn*a  guère  d'usage 

qu'au  participe  passif  ou  aux  temps  for- 
més du  participe  ,  et  ne  se  dit  que  des 
personnes.  Fam.       *  , 
S*ÀI>ooft]>iR,v.  pr.Devenirloard.Fam. 


Figiii  e  do  rhétor.  ou  jeu  de  mots  qui 
consiste  dans  la  répétition  aâeclée  des 
mêmes  lettres  ou  des  mêmes  sj^llabes  :  Jf 
m'instruis  mieux  par  fuite  ^ue  par 

suite.  Du  lat.  alUdo  je  heurte ^  et  Ut- 
tcra  lettre. 

ALL0B&06SS  ,  S.  m.  pl.  (  al-lo-hro-j c") 
Ancien  nooi  des  peuples  de  la  Sa\  oie. 

Allocation  ,  s.  1.  ( «I-/o-A0-««oa ) 
Action  d'allouer. 

Allocutiow *,  s.  f.  (  aUhh-ht'Cion  ) 
Harangue  des  généraux  romains  à  leurs 
troupe?.  — Médailles  où  ils  sont  repré 
senles  pariant  à  des  soldats. — Discoui  s 
du  pape  aux  cardinaux.  Du  lat.  àd  à ,  et 

lot/ui  p  atlcr ,  a  II  o  ru  fin 

Allodial,  ale,  adj.  {al-lo-di-al)  11  se 
disoitdesterres  qui  étoient  en  franc  alleu 

Allodialit£  ,  s.  f.  {al-lo-di-a-H^té) 
Qualité  de  ce  qui  est  allodial. 

A  LLOKG£^.t.Pièce  mise  pour  allonger. 

AuoHoïKBirT)  s.  m.  Augmentation  de 
longueur.  —  Fîg.  Lenteur  aHectée. 

Allonger,  v.  a.  Rendre  plus  loog.Dn 
lat.  adlongo  pour  clongo  ,  m.  8 

Alloo  ABL£ ,  ad  j .  (  a-louHt-hle)  Qui  se 
peut  allouer. 

Allouer,  y.  a.  É,  ÊE,  p.  (a-lou-é) 
Approuver  ,  passer  une  dépense  em- 

ÏAoyéedaasairooilipte.  Du  L'adloudare 
ouer,  rcconnoilre  Don  pour. 

Allucuon  ,  s.  m.  {a-lu-chon)  Pointe 
ou  dent  qui  sert  au  mouvement  des  ma- 
chines qu'on  fait  mouvoir  par  des  roues. 

ALLirciNy^TiON ,  S.  f.  Eireur,  bévue  , 
fonrvoiemen! .  Mot  que  p  I  usieurs  auteurs 
«Umèrite  emploient  depuis  peu.  Du  lat. 
cllutinatio  ,  m.  s. 

•  Allumé  ,  ée,  adj.  (  a-lu-mé  )  t.  de 
blason.  11  se  dit  des  jeux  qui  sont  d'un 
autre  émail  qiie  le  corps  de  l'-animal. 

Allumer,  V.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (a^lu^mé) 
MciUe  le  feu.  —  Fi^.  Fxciter ,  enflam 
mer  :  Allumer  la  guerre  ,  une  passion  , 
la  colère ,  etc.  Du  lat.  ad  lumen, 

ALLtrMETTE,  S.  f.  (  a-lu-mi-te)  Petit 
brin  de  bois  ou  de  clmiaTre  soufrt^  ^ ser- 
vant à  allumer. 

.    AwRS  ,  s.  f .  (  a-là-re  )  Façon  de 

marcher ,  surtout  ries  rhevaux.  — Fig. 
conduite  dans  les  ailuires:  J'ai  reconnu 
ses  allures»  Du  mot  français  aller» 

AllusIOH^  s. f.  (al-lu'tion)  Figure 
de  rhélor.  qui  indi(|ue  le  f  apport  d  une 
chose  à  une  autre  :  Cet  orateur  a  /ait 
allusion  à  ce  qui  s'est  passé»  Du  latin 
al  pour  ad  ludt're  ]ouev  autour. 

Alluviûn  ,  s.  f.  {al  tu-vion  )  Accrois- 
sement de  terrain  produit  lentement  par 
les  eaux.  Do  lat.  ad  lueréjMii^eT  vers 

Almadib^s.  f.  Petitebarqoe  d'écorce 
d'arbre* 


Ar.orvi ,  if.  ,  adj.  Insatiable  ,  comme 
une  louve  affamée.  Fam.  et  peu  usité. 

Aloyag£,8.  m.  (fl-/oû-/tf-/<r) Alliage 
légal  des  métaux. 

Aloyai' ,  s.  m.  (a-loa-ià)  Pièce  do 
bœuf  coupée  le  long  des  vertèbres* 

Au»rxK,  V.  a.  (  a-loa^ê)  Donner  à 
l'or  et  à  l'argent  le  titre  légal. 

Alpes,  s.f.pl.  Cfiaîne  de  montagnes  qui 
sépare  la  France  et  la  Suisse  del  llalie.. 
•  A  VB5TRE  ,  ad  j .  m.  et  f.  Qui  habite  lefe 
Alpes,  qui  croit  dan  slcsAIpesz^AiV/taif^r^ 
plantes  alpestres.  Du  lat.  alpestris. 

Alpha, s. m.  (al-fa)  Prcmièi  e  lettre  de 
l'alphabet  grec.— Fig.  Commencement. 

Alphabet,  .s.  m.  (  al-/a-l'e)  Recueil 
de.içutes  Us  lettres  d'une  liyi^ue.  —  Fig. 
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Commencement  ,  premiers  principes 
d'une  «sienc».  Du  er.  alpha  elhé/a ,  a,  b- 

•  ALPU.VBÉTIQUE,atlj.Jt'SclcuX)i;.(a/-ytf-/'f'- 

)  Qui  est  selon  l'ordre  de  l'alphabel. 

AlfuaiNET  ,  8.  m.  Oiseau  defroie  ,qui 
sert  au  yot  de  la  perdrix. 

Alphonsin,  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie propre  à  tirer  le» balle» do  corps, 
invente  par  Alphonse  rerrîer,de  Naples. 

AlphvS)  s.  m.  Maladie  de  la  peau.  Du 
grec  alphos  blanc. 

ALPlsTE^s.m.  Graine       de Canane, 
dont  on  nounît  Je»  serins. 

Ai  QuiFoox ,  ».  m.  Galèae  oo  •olfure 
de  plomb  natif. 

AtTfi.  Knjr««  Halte.  ^  •  . 

A  LTàii  AELE,  adj.  dea  de«  Qm  peui 
élrealieré.  s 

Af/r£RA:<T  ,  ANTE  ,  ad).  (  ûl--ie-ran) 
Qui  cause  la  soif.— Eal.  de  méd.  ,rrm^^A 
clfiranl^ii^  aftéraml^».  m.  Tout  remède 
qai  change  les  humeurs  et  les  espnl». 

Altébatiï,  IVE,  adj.  i.  de  chimie. 
Qui  apporte  du  changement  aux  eiioseê  : 
ZJqui  w  aliérative^ 

A:.TÉiiAT!oy  ,  s.  f.  {al-té  ra-cion  ) 
CharigemtnL  en  mal.  —  Fig.  Emotibn 
d*e»pnt.  — Falsification  dea  monnoie*. 

—  Grande  soif. 

Altercation,  ».  f.  (al-tér-ka-cion  ) 
Débat ,  contestation.  On  dïioit  aolrefoM 

AiUreas.  j-  ,  i 

ALTKnr.n  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  et  ad).  (  a/- 
/fV^-  )  Changer  l'ctat  d'une  chose.  — t  ig- 
aùvrcr  l'amitié ,  causer  do  refroidisse- 
ment  dans  l'amitié.  Ahérer  un  dl^.cmtrs , 
le  rapporter  autrement  qu'il  n'a  été  pro- 
noncé ,  parce  que  la  soif  change  et  dé- 
compose laficure.— Catt»er  de  la  joif  : 
irt  i  hatvur  atlère,  H  c$t  altère  Je  sang 
Du  lal.  al  tel  are  ^ou  alterum  redJere. 

s'Altéber,  y.  pr.  Ch.-inger  de  bien  en 
mal  s  ù  pin^)^aliére  à  L'air,  ^ 

Alternat  ,  s.  m.  Action  d'altemèr  , 
droit  d'alterner. 

A1.TERNATIÏ  ,  IVE  ,  ad).  (fl/-«r-»tf- 
i-oe  )  Il  »e  'lit  tlf'  '1''"*  choses  qui 
ont  lieu  l'une  apns  1  autre:  Ces  deux 
pièces  ont  un  mouvetncnt  alternatif'^  — 
En  logique  ,  proposition  alitmative , 
proposition  qui  contient  deux  parties 
opposêes.OnappeWe  fhargeaiternafi*-e^ 
celle  où  deux  personne»  entrent  tour-à- 
tonr  «1  exoreiee.  • 

ALTBBiraT]V£,a.f.  t'optioaentiedeiur 
propositions. 

Alternativement  ,  adv.  ïour-à-tour, 
et  Tun  après  l'autre. 

Alterne,  adj.  des  deux  g.  t.  de  gromc 
trie.  Arif/rs  a/ternes^  ceux  qu'une  ligne 
iorme  de  deux  différenscMés  avecdeujt 
paraHMes  qu'elle  coupe  obliquement.  — 
En  botan.  il  ae  dit  des  feuilles  dont  la 
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osUtOfi  00  la  direction  a  lien  anr  let 

eux  côt{\s  oppost's. 
AltetiNE  ,  EE  ,  adj.  t.  de  blaaon  ,  qni 
se  dit  des  pièces  qui  se  correspondent. 

AtTBiNsn,  T.  n.  (  at-iér-né  )  Faire  une 
chose  tour-à-tour  entre  deux  personnes. 
Ju  lat.  alternare 

Altesse, s. l.(fl/-/tf;r^)  Titre  d'honnew 
qu'on  donne  aux  princes,  en  parlànt  et 
en  écrivant. De  i'ital.  a//««a ,  dérÎT*  de 
altui  haut. 
Altibv,ièr  £,  adj  .(a/-//<OSuperbe,  fie^t 
l  se  place  après  le  subst. 

Altiméthie  ,  s.  f.  Partie  de  la  géomé- 
.rie  qui  enseigne  à  mesurer  de»  haatesrt* 
Du  latin  altu$  haut ,  et  du  grec  métrm 
mesure. 

Ai-TO  ,  s.  m.  Sorte  de  violon  ,  monté 
a  quinte  au-dessous  dn  violon  ordî^ 
naire. 

All'co,s.  m.  Espèce  de  hibou. 
Alude  ,  a.  f.  Basane  colorée  dont  on 
cooTre  let  livres. 
Aluine.  Vov.  Absinthe. 
Alumelle,  s.  {.{a-lu-mè-Ie)  Lame  de 
couteau.  11  vieillit.  Du  latin  lamella^ 
diminutif  de  lamina  lame.  ^ 

Alumine  ,  s.  f.t.  de  cliimie.  Terre  ar- 
gileuse qui  sert  de  base  à  l'alun.  Du  lat* 
alumen  alun. 

Alomiheux  ,  KirsB  )  adf  •  Qni  ett  de  It 
nalure  de  l'alun. 

Alun,  8.  m.  Les  nouTcaux  chimiste»  le 
nomment  5M//i/A#  tta/umine»  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  sulfurique 
avec  l'alumine  ou  argile  pure*  Dnia(* 
alumen, 

Abuirsa  ,  t.  a.  i ,  is.  P.  (  a-iu-né) 
Tremper  dans  de  l'eau  d'alun. 

ALUNiBax,s.f.  Ëndroll  oà  l'on  travaille 
l'alun.' 

ALTéoLAias,adi.  de» deux  g.  {al-vé^ 

/é-re)  Qui  appartient  aox  alvéoles. 

Alvéole  ,  s.  m.  Petite  cellule  où  loge 
l'abeille  dans  un  luyoït  de  miel.— Troa 
où  est  placée  la  dent.  Du  lat.  aiveolus^ 
diminutif  de  aheus  niche,  loge. 

AmabimtÉ  ,  3.  f  .Caractère  dune  per- 
sonne aimable» 

Amadis  ,  s.  m.  («-attf-AV#)Bo«t»  de 
manche  qui  se  boutonnent  sur  le  poignet, 
comme  le»  portoienl  le»  acteur»  dans 
l'opéra  iii* Amadis. 

AMADOTE,  s.  L  Sorte  de  poirier.  D'une 
danieOudot  qui  la  cultiva  avec  succès. 

Amadou  ,  s.  m  Mèche  d'agaric  pu  de 
champignon  ,  qui  s'allnme  aisément. 

AMADOUEB,V.a.É,iE,p.(  a-rna-dna-e') 
Flatlei-,  caresser  pour  attir  er  .à  t.oi.  Kam. 

AWAIGHIR  ,v.  a.  I,  IK  ,  p.  {a-nic-grir) 
Rendre  maigre.  —  v.n.  Devenir  maigre. 
On  dit  plus  ordinairement  maigrir, 
Vo)'ei  Maigre.  .      •  * 
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AMAlGRMSMttNT  ,  5.  m.  {a-mè-gri- 
te-man  )  Dimioution  d'embonpoint. 

Amalgame  ^  t.  m.  on  AnAtfiAMATiOM^ 
•«  {•  t.  de  chimie.  Union  d'un  métal  ou 
d'un  demi-métal  avec  le  mercure. 
.  ÂiUALGAMKR,  V.  a.      ££  ,  p.  l'aire  un 
amalgamé*  Da  gree  hama  «ntemble. 
^  gaméin  marier. 

Amande  ,  s.  f.  Fruit  de  l'amandier. 
—  Le  dedaus  de  tous  les  fruits  à  noyau. 
S«lon  Morin,dn  f^cecamugdati uaanàe , 
d'où  est  dérivé  le  laf .  bai  b.  amandala. 

Amande, s.  m.  6orte  de  boisson  ^itt* 
aroe  dn'ltit  et  de*  amandes» 

Amandier  ^  s* m.  (,  a-man-dié)  Arbre 
qui  porte  les  Rinandes*  11  est  originaire 
de  Aiauritanie» 

Ahakt  ,  AMTS  ,  t.  m.  etf.  (  »^an  ) 
Celui  ou  celle  qui  aime  aveepasaton  unr 
personne  d  un  autre  sexe. 

Amarante,  s.  f.  (  a-ma-ran-te  )  Fleur 
dont  la  couleur  ne  passe  pas.— ^11  est  aussi  I 
aclf.  (les  deux  g.  et  se  dit  des  étoffes  de 
couleur    d'amarante.  l)u   grec  ama- 
ranton ,  a  pri?.  et  marainé  je  fane. 
AMAftANTiKS,  a. f»  Sorte  d'anémone. 
ÀMARiNEn  ,  V.  a.  K,  f    p.  {a  ma-ri-né) 
t.  de  marine.  Habituer  un  homme,  un 
équipage  à  la  mer.  —  Envoyer  des  gens 
pour  remplacer  l'équipage  d'an  vabseau 
pris. 

AmaHQO£,s.  f.  (^a-mar-ke)  Tonneau 
flottant  mt  une  roche  ,  pour  indiquer 
un  écueil. 

Amakrage  ,  s.  m.  (  a-md-ra-je  )  t.  de 
marine.  L'ancrage  d  un  vaisseau,  ou  l'at- 
tache de  tes  asn^eavee  de«  cordages. 

Amarre,  s.  i.(fl-wrf-r<?)  t.  de  marine. 
Cordage  servant  à  l'amarrage. 

Amarrer,  t.  a.  é,  ee  ,  p.  (  a-md-ré) 
Attacher  un  Taiateau-avee  ramarre*  Du 
bas-breton  amarr  lîcr. 

Amas  ,  s.  m.  (  a-md  )  Assemblage  de 
plusieurs  choses  et  de  personnes. 

Amasser,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  a^ma-cé  ) 
Faire  un  amas. —  Il  s'emploie  quelque- 
ibis  sans  régime  :  C'est  un  a^are  gui  ne 
pense  <^u*à  amasser  i  on  a6os-entend  dn 
bien.  —  Assembler  beaucoup  de  per- 
sonnes :  Amasser  des  troupes.  Du  latin 
massa  masse,  ad  massam  (redigere). 
.  s'AHAfssR ,  T.  pr.  Se  raiseipbl»'.  — 

S'accumuler. 

AuA>&£rrE,  s.  f.  (  a-ma-re-te  )  Mor- 
ecattde1>oit  pour  amasser  les  couleurs 
broyées. 

Amateloteh  ,  V.  a  Mettre  les  mate- 
lots deux  à  lieux  pour  :>  cntr'aider. 

Amateur., s. m*  Celui  quia  beaucoup 
de  gotkiponvquelque  chose. —  Celui  qui 
ai.-ne  les  beaux  art»  sans  les  exercer. 

*  Certains  iiéoiogues  ont  dit  au  féni. 
amatri^  x  d'autiVA  prélaodent  que  l'on 


AMB  3$ 

ddit  (lire  femme  amaleur  ^  Comme  l*oii 
dit  feiniue  auteur, 
AnAm,>.  a.  t*  d'orfèvre.  Rendre 

mat  l'or  ou  l'ai  gent. 

Amaurose,  s.  f.  Voy.  Goutte  sereine* 
Uu  grec  amauros  obscur. 

Amazone  ,  s.  f.  Femmé  d'un  courage 
tnâle  et  guerrier.  —  Chez  les  anciens, 
femmes  gueirières,  appelées  y^TO^rtor/^'j) 
parce  que  dès  leur  enfance  on  leur  brA- 
ioit  une  mamelle,  pour  1ns  rendre  plus 
propres  à  tii  er  de  I  arc.  Du  gree  «  prir», 
waeoi  mamelle.  • 

Amsact,  s.  m.  t.  de  féodalité.  Terril 
toire  dont  le  poss^esseur  avoit  haute  et 
basse  justice.  Voy»  Ambassadeur. 

Ambages^ s.  f.  pl.  ( an-ha-je )  Circuit 
et  embarras  de  paroles.  Mot  lat.  plur., 
qui  sîf^iiifie  détours ,  sinuosités. 

Ambassade,  s.  f.  (  an-has-sa-de')  Mis- 
sion et  emploi  d  un  ambassadeur. 

Amb  A  ss  A  DEU  R,  s.  m.  (  an^irts-sa-àleur') 
Envrijé  avcr  le  caractère  de  représen- 
tant. iJe  l'allem.  ambacht  représentant 
volontaire  d'un  grand-soigneur,  «ue  J. 
César  appelle  amhartus  ;  de  là  se  dérive 
le  )af.  ?)arb.  ntnhascia  ambassade ,  4ifR« 
hasciaior  ambassadeur. 

Ambassabrice,  s.  f .  {an'has^sa^ri-ce) 
La  femme  d'un  ambassadeur.  '  ^ 

Ambe,  s.  m.  Deux  numéros  pris  A  la 
loterie  ,  et  sortis  ensemble. 

Ambesas  ,  s.  m.  (  an^èe-eoÉHf)  t.  de 
friclrac.  l'Jmployë  pour  indiquer  que  leS 
des  ont  amené  deux  as  en  même  temps. 
Du  lat.  ambo  deux  ,  et  as*  Voy.  Beset. 

A  ni  B I A  N  T ,  A  nte:,  adf .  (  artrbi^n  )  t.  de 
physique.  Qui  entoure  ,  qui  enveloppe  t 
Fluide ,  air  ambiant.  Du  iaUambiens. 

Ambidextre,  ad  j.  des  deux  g.  {an^i- 
deks-fre)  Qui  se  sert  également  des  deux 
mains.  Du  latin  ambidexter. 

Ambigu,  de,  ad;.  (  an-bi-gu^  û-e) 
Douteux.,  qui  peut  uTOtr  double  sens.  Du 
latin  ambiguus. 

Ambigu,  s.  m.  Repas  où  Ton  iert  en 
même  temps  la  viande  et  le  fruit.  — Fig. 
Mélange  dTe  choses  opposées* 

AMDir.iMTF.  S.  f  ,  (<m-^i-^m-f/) Double 
sens  d'une  phrase. 

Ambigument  ,  adv.  (an-bî-gu-man  ) 
D'une  manière  ambiguë. 

Ambitikusiment.,  adv.  (aa^i-eieis-^ 
ze~man  )  Avec  ambition. 

AMEtTIEdx,  XirsE ,  adj.  (  an-bi-rfeu^  . 
eu-ze)  Qui  a  de  l'ambition.  — 11  se  dit 
aussi  de  tout  ce  qui  lient  à  l'ambition  : 
Ornemens  ambitieux»  —  11  est  aussi 
subst.  et  se  prend  en  mauvaise  part.  ' 

Ambition, s.  f.  {an-hi-cion)  Détîrlm* 
modéré  de  pui5sance,de  ^loire,etc.~!l  se 
prend  aussi  en  lionne  part ,  mais  alors  il 
faut  ea  détourna»-  le  aens  par  aiw  épi- 
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Ihèle  :  Noble  amhition ,  ambition  loua- 

*  Amhiiion  ne  rcgil  pas  les  noms ,  mais 
les  verbes.  On  dit  ;  L' ambition  d' acqué- 
rir de  la  gloire  {  mail  on  nt  dU  pas  une 
noble  ambition  do  gloire. 

Ambitionner  ,  v.  a.  ^  ,  ée  ,  p.  et  odj. 
{an-bi-cio-né)  Rechercher  avec  ardear, 
avec  empressement*  Da  latin  ambire 
aller  à  Venlour. 

Amble, s. m.  (  <in-hle)  Allure d'unchc- 
val  enlre  le  paa  et  le  trot.  Uu  1.  ambulare, 
'  Abibleb,  v.n.  Allerrambla.IlTieillit. 

AMBLEifR  ,  S.  m.  (  <in'hlrar  )  Ancien 
cfficier  de  la  petite  t'curie  du  roi. 

Amblygonk,  s.  m.  et  adj.  {  an-bli- 

f0-ittf)Oblu.s-angle^  qui  a  un  ungleoblus. 
)u  grec  am!>!us  oblus,  f'uiia  angle. 
AMBLYofiii,  s.  f.  i^an-bii-o-pi-e)  t. de 
médae.  OlMevrcMsament  et  affoHblÎMe- 
ment  de  la  vue.  Dn  greo  ambius  obtus, 
ôps  oeil ,  vue  émou'sée. 

AmsoN,  s. m.  Tribune,  jubé 

d'une  église*  Da  grec  ombSn  hauteur  ^ 
élévation. 

A-^ii!OlfTIB  ,  V.  a.  (  an-hnu~tir  )  Rendj  r 
une  pièce  de  métal  convexe  d'un  coté  , 
et  concave  de  l'autre. 

ÂniBouTissoiB,  8.  m»(0js>&otf>l/of<Mir) 
Oulîl  d'orfèvre. 

ÂMBa&,  s.  m.  (  an-brp  )  Substance 
résineuse  et  inflammable*  ^  )unne  , 
Sttccin  oti  carabe ^  est  congelé  et  trans- 
parent, —  gris  ,  est  spongieux  et  très- 
odoriférant.  On  entend  Vflmbre  gris  , 
qn^Knd  le  mot  d'ambre  est  emplojé  sans 
épilhèle  :  Essence  cf'ambrc  ,  sentir 
i'itnihre.  De  l  arabe  ànbar  ^  conservé 
,  par  les  Espagnols. 

ÂMBB.£al>£,  3.  f.  Ambre  faux  el  faclice. 
.ÀMBREn  .  V.  a.  É,  ÉE,  part,  et  adj. 
(  an-bré  )  Parfumer  avec  de  l'ambre. 

AlUBETTE,  8.  f.  (an-bri-te)  Petite 
fl'^ur-  fjui  a  l'odeur  de  l'ambre.  —  Pnire 
d'ambrette  ,  espèce  de  petite  poire  qui  a 
quelque  odeur  d'ambre* 

Ambroisie,  s.  f.  sans plur* .( an^^roa 
zî-e)  Selon  la  fable,  nourriture  ordi 
Jiaire  des  dieux.  Du  grec  a  privatif, 
brofos  mortel,  pareeqn*elle  donnoitrim 
mortalité. 

Amerosien  ,  IFNNE, adj. Chant, oflBce, 
rit  ambrosien^  attribué  à  saint  Am- 
broise. 

AmbitlancI)  a.  f.  Hôpital  qai  suit 

l'armée. 

Ambulant  ,  ante  ,  adj.  (^an-bu-lan  ) 
Allant,  marchant  :  C ont r/tit^^ hôpital am* 
bulant.  Du  lat.  amhulare. 

AMU(iLAToiR£,adj.des  deux  g.  (an  bu 
la-toa-re  )  Il  se  dit  d'une  ioridiciion 
qui  n'est  pas  fixe  en  OU  même  lieu. 

Ajii£,  s.  £«  Pxtficipe  spiriluel  et  im-i 
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mortel  de  tontes  les  pensées  ,  con-* 
noissanccs  et  sentimens  de  l'homme^ 
— Conscience  :  Il  a  Vame  bourrelée.  — 
On  dit  absolument , çu'un  homme  n'a 
point ^mme^  pour  dire  qu'il n*a ni eœur^ 
ni  sentiment*  — *  Personnes  '.  Il  y  a  cent 
mille  ames  dans  cette  ville.  —  On  dit 
d'un  orateur  qui  sent  ce  qu'il  dit,  qu'il, 
a  de  tame»  —  Donner'  de  Famé  à  um 
ouf rage  y  à  un  tableau  ^  etc.  exprimer 
vivement  les  choses  qu'on  y  représente." 
—  Fig.  Tout  ce  qui  anime,  tout  ce  qui 
est  le  mobile  de...  La  bonne  foi  est  Vame 
du  commerce  —  Kn  parlant  de  devise ,  on 
appelle  Ame,,  les  paroles  qui  servent  à 
expliquer  la  figure  représentée  dans  le- 
corps  de  la  devise.  —  JJamê  du  eaaon^ 
le  creux  oi'i  l'on  met  la  pondre  et  le 
boulet.  — Dans  les  instrumens  de  musi» 
que ,  petit  morceau  de  bois  droit  qu'on, 
met  dans  le  corps  d'un  instrument  soua 
le  chevalet,  pour  soutenir  la  table.  — • 
Avoir  l'a  me  sur  les  lèvres  y  être  près 
d'expirer.  —  B-endre  tame^  mourir.  Dn 
lat. 


anima  ,  nj.  8. 


A  M  >' ,  EE,  ad] .  Aim  é  ;  t.  de  obancellerie. 
Du  lal.  amatus  y  m.  s. 

AMÉLiOBATioif ,  S.  f.  (  a-mé-fi-^û-ro»* 
ciun  )  Changement  en  bien. 

Améliorer,  t.  a.  É,  É£,  p.  (  a-z/^e^- 
li-o-ré)  Rendre  mêitleur.  Il  se  dit  sur- 
tout en  parlant  d'un  domaine  ^  d'un 
hérif  nf^e ,  etc.  Du  lat.  ad  mcliora  ,  m.  9. 

AniiLioRissEMENT,  s.  m.  t.  particulier 
iil'ordre  de  Malte ,  f  t  qui  signifie  la  même 
chose  K\\x' amélioration, 

A  M  K IV ,  (  a^mène )  Mot  hébreu.  Aind 
soit -il. 

AxiiXhWÊMxm ,  s.  m.  Distribution  dea* 

bois  en  coupes  réglées. 

A  AI  B  y  A  G  £  a ,  V»  a.  Faire  l'aménagement 
d'une  forêt. 

AmenDable,  adj.  des  deux  f^.ia-num» 
i/û -/>/(•)  <^ui est  sujet  à  l'amende. 

AM££ii>i£,s.  f.  {a-man-de)Veïi)c  pé- 
I  eumaârtti^Amendebonorabief  pe  1  u  e  i  n- 
fa  mante  ,  qui  consiste  à  reconnottre  pu- 
bliquement son  crime  ^  et  à  en  den^inder 
pardon.  ■ 

Akbhdbmekt,  s.  m.  (  a-man'de-man  ) 
Changement  moral  en  mieux.  —  Modifia- 
cation  appoitée  h  un  arrêté,  à  une  loi, 
pour  le»  rendre  plus  précis,  plus  clairs  ou 
plus  significatifs.  — >Ëngrais  des  terres* 

Amender,  V.  a.  É,  ée  ,  p.Ca-man-dé)  ■ 
t.  àc  palais  :  condnniner  à  une  amende. 
—  Rendre  meilleur,  corriger  j  dans  ce 
^btii  il  est  plus  usité  avec  le  pronom  per-» 
sonnel  :  // jautespérerqu  il amenrlera, 
Fam.  — Amender  des  terres  les  amé- 
liorer. —  v.  n.  Devenir  en  meilleur  état  , 
en  parlant  d'un  malade.  Il  ne  s'emploie 
Ijuère  qu'avec  la  négative:  Ce  malade  • 
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amende  point.  —  Baisser  de  prix  ,  de- 
Teuir  à  meilleur  marché.  Du  ial.  emenda 

AxBBrÉ9S.m.1.d«droit.Orclre  d'amener. 

Ameneb  ,  V.  a.  £  ,  ÉE  ,  p.  (  a-me-né  ) 
Mener,  faire  venir  au  lieu  où  l'on  est. — 
Tirer  à  soî. — Fir.  Introdaire ,  mettre  en 
usage ,  faire  contlescendre  à... —  Il  se  dit 
aussi  des  choses  qt»î  se  succèdent  ordinai 
muent  :  Ce  vent  nous  amènera  la  pluie. 
^  En  t.  de  mar.  Amener  les  »oUes ,  les 
abaisser.  —  un  vaisseau  ,  un  cap.,  s'en 
approcher ,  se  mettre  vis-à- vis  de  lui.  — 
Il  est  encore  v.  n.  et  signitie  se  rendre. 
Voyez  Mener. 

Aménité  ,  s.  f.  Agrément ,  en  parlant 
d'un  lieu  ,  d' une  situation  agréable  ,  etc. 
On  l'emploie  aus»i  figar.  Cet  homme  est 
fflein  d' aménité» 

Amenuiser  ,  v.  a.  é  ,  ^f.  ,  p.  (  a-mp- 
nui-zé)  Aendre  plus  menu ,  moins  épais. 
Do  lat*'  minuerei 

Amer  ,  ère  ,  adj.  (  a-mèr)  Qui  a  une 
saveur  rude  et  désagréable.  —  l'ig.  Dou 
leur  amère  ^  vive  et  profonde.  ILarmes. 
amères^  qoi  partent  d'une  grande  dou- 
leur, etc.  —  subst.  Remède  amer,  ce 
qui  est  amer  :  Prendre  des  amers.  ■ — 
F'iel  de  quelques  animaax,  et  principa- 
lement des  poistMis.  Do  lat.  amarus 
et  de  l'hébreu  marar. 
'  AUSREHENT  ,  adv.  (  a'mè-re-man  )  Il 
ne  se  dît  qa*aa  fig.  DoDlonrensemehf. 

AmaVmns^  s.  t.  Saveur  amère.  — Fig. 
Affliction  ,  peine  d'esprit*  11  n'a  de  plor. 
qu'au  figure. 

-  Ak^thists  ,  e.  f.  Pierre  préeieose , 

violette.  Du  grec  anukJiusios  .  a  privnt., 
mcthuô  je  suis  ivre,  parce  que  cette 
pierre  avoil ,  selon  les  anciens ,  la  pro- 
prëté  de  garantir  de  l'ivresse. 

Ameublement, s. m.  {n-rnen-hle-man) 
Meubles  nécessaires  pour  garnir  une 
ebambre. 

AhboUIK,^.  a.  I ,  lE,  p.  t.  de  pratique 
et  de  coutume.  Rendre  meuble  ,  rendre 
de  nature  mobiliaire. — Ën  t.  d'agricult. 
donn  e  r  pl  u  sleor»  labours  k  une  terré  pour 
l'amollir  et  la  fertiliser.  Voy.  Meuble. 

AMEfTBLISSEMEXT ,  S.  m.  ActioB  4'^- 

meublir,  et  ce  qui  est  ameubli. 

'   AXEOTim ,  V.  a.  B ,  Éb,  p.  et  ad  j.  t.  de 

chasse.  !\rettre  des  chiens  en  état  de  bien 
chasser  ensemble,  —  Figur. £xciter  à  la 
sédition.  Voyez  Meute. 

AMi,iE,s.m.et  r.  Celui  ou  celleaTecqui 
on  est  lié  d'une  affection  réciproque :2l/*s 
frais  amis  sont  rares,  —  On  dit  ami  de 
table ,  de  débauche ,  celui  avee  qui  on 
n'a  d'autres  liaisons  que  celles  fondées 
sur  la  table  et  la  débauche.  —  de  cour , 
celui  qui  n'a  que  de  fausses  apparences 
tl'Wittb*  "^e  la  faveur  ,  de  la  for  tune , 
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celui  qui  ne  s'attache  qu'à  ceux  qui  5ont 
en  faveur^  en  fortune^  etc.  —  C'est  aussi 
on  terme  de  famfliaTtt^,  en  parlant  à 
des  personnes  fort  inférieures.  —  £n 

t.  de  née;ocej  correspondant,  personne 
avec  laquelle  on  est  en  liaison  et  en  corn- 
meree  d'aSàîres  s  Taifàit  cette  négocia' 
iioH  pour  compte  d'ami.  —  Il  se  dit  aussi 
des  atiimaux  et  des  choses  inanimées  -.Le 
c/itcfi  est  l'ami  de  V homme^  l  ormeau  de 
la  t'ifine  ,  le  vin  de  V  estomac*  —  Antit 
s'est  dif  autrefois  pour  signifier  une  jt.nî- 
tresse.  — -  JWamie  ,  par  abrégé  de  mon 
amie,  Fam.  —  Mie^  se  dit  aussi  par 
abrégé  Garnie.  Fam .  Du  la  t .  aw  i(  us . 

Ami  ,  ie,  adj.  des  deux  g.  Propice ,  fa- 
vorable J  il  n'a  guère  d'usage  qu'en  poé- 
sie :  les  destins  amis ,  la  fortune  amie% 

A  MI,  adv.  A  moitié  ,  au  milieu. 

Amiabt.e  ,  adj.  des  deux  g.  Doux ,  gra- 
cieux. —<oinpositeur ^  celui  qui  accom- 
mode  un  di£Férend  parla  voie  de  la  dou- 
ceur. —  u4  V amiable  adv.  Par  la  voie 
de  la  douceur  ,  sans  procès.  — ■  Vente  à 
C amiable qui  e.st  faite  de  gré  à  gré.  ' 

AraiAfiLEMENT,adv.  (  a-m/-<i-^/«-0f0R^ 
D'une  manière  amiable. 

Amiante  ,  s.  m.  Matière  minérale,  fila* 
menteuse  et  ineorabustible.  Du  erec 
amiantos  inoomiptible ,  «  privatif  ét 
Ttiioiuô  je  coiTomps. 

Amical  y  ale  ^  adj.  (  a-mi-kal  )  Qui 
part  de  l'amitié  :  CoAseil  amical^  exhor- 
tations amicales.  Il  ne  se  dit  que  des 
choses.  Ce  mot  n'est  pas  usité  au  pluriel 
masculin. 

AHiCALBMEifT,  adv.  («t^mi-j^a-Z^-man) 
D'une  manière  anucnlf, 

Amict,  s.  m.  {a-mi)  Linge  bénit  qui 
couvre  la  tête  ou  les  épaules  du  prêtre  ,  à 
I  a  m  esse.  Do  lat.  amittus  v  o  i  I  {> . 

Amidon,  s.  m.  Pâte  sèche  faite  de 
fleur  de  froment,  dont  on  fait rempoij^i 
et  la  poudre  à  poudrer. 

Amidorier  ,  s.  m.  (  a-mi  do  nié^^t&r 
seur  ,  marchand  d'amidon. 

A-Aii-LA ,  t.  d.e  musique  j  par  lequel  on 
désigne  la  note  la» 

AMiNçia  y  T«  &•  1 9  iB  4  p«  Rendre  plot 

mince. 

Amiral, s.  m.  Chef  suprémedes  forces 
navales  d'un  état*  <— li'offieier  qui  com- 
mande une  escafîrc.  une  flotte,  quoiqu'il 
n'ait  point  la  charge  d'amiral. — 4*""*^  'di- 
gnité de  l'ordre  de  Malte.  —  Le  princi- 
pal vaisseau  d'one  flotte.  —  11  est  aussi 
•.Vaisseau  amiral.  Du  grec  mo- 
derne amiras  ,  amàralios ,  dérivé  de 
l'arabe  imyr^  émyr  prince  ,  seipneur. 

Amirauté,  s.  f.  (  a-mi-rê^té)  Charge  ' 
d'amiral.  —  Le  siège  de  sa  jurîdictinn,' 

Amitié  ,  s.  f.  Affection  que  l'on  a  pour 
quel^u'un,et  qui  dTordiiiiiïeettinvtnelle* 
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• — 1U(;  liitauitjt  de  l'instinct  qui  porte  les 
animaax  à  s'attacher  aux  homoira  :  Ce 
chien  a  de  V amitié  pour  son  maùre,- 
Fam.  Faites'mot  l' amitié  de...  faites- 
moi  le  plaisir.  —  Lti  t.  de  peinture  , 
Amitié  des  couleurs^  convenance  de 
couleurs.  —  Au  pl.  Cnressoi ,  paroles 
obligeantes:  Il  ni  a  fait  mille  amitiés 
il  ne  se  dît  qu'en  ce  sens  au  pl.  Ou  le 
dit  aussi  au  sing.  Faire  amitté  à  quêl" 
qu'un.  Du  latin  amicilîa. 

Ammax,  s.  m.  Landamman.  Titre  de 
â!(;nité  qu'on  donne  en  quelques  parties 
de  l'Allemagne  Aux  bourguemestres. 

Ammeistre  ,  s.  m*  Autrefois  l'échovin 
ide  Strasbourg. 

Amm i,s.  m .  Sorte  de  graîne  arom a t  i  u  e . 

AitiMox  (  corne  d' £•  Coquille. 
Voyez  Corne. 

Ammomac,  AQUE,  a-mo-ni-ak  ) 

On  le  joint  au  mot  Sel  ^  pour  designer  u 
selneuire  foi  nié  pm  l'unioii  du  sel  inariji 
et  de  l'aioali  volatil.  Les  nouveaux  chi- 
mistes l'appellent  MuriatfummottiacaL 
—  11  jr  a  aussi  une  p;oiiune»fénne  qu'on 
nomme  Oommc  ammoniaque.  Du  grpr 
ammoniacon  ^  dorivé  de  ammon  de^eri 
de  Ljbie ,  06  il  se  trouvoît. 
.  Ammoniacal,  adj.  t.  de  chimie  nou- 
velle. Qui  vient  de  l'ammoniaque.  Jlli<- 
riate  ammoniacaL 

AHHoif  1AQI7B ,  S.  f.'t.  de  ohimie  nen- 
TcUe.  Autrefois  Ah  ali ^'olatil. 

Amnh>s  ,  3.  in.  (  am-ni-oce  )  t.  d  anat. 
Knveloppe  du  fœtus.  Du  grec  amnfon^ 
dêr.  de  hama  einai  être  ensemble* 

Amnistie  ,  s.  f.  l^.irdon  accord«'*  par  le 
souverain  auxrebelleset  aux  déserteurs, 
pu  gr.  a  pr.  mn^êtia  souvenir  ;  oublier, 
pardonner. 

Amodiateuii^  a.  m*  Qui  prend  ane 
terre  à  ferme. 

AhodiatioR)  s.  f.  {a-mo'di-a-eion  ) 
Bail  à  ferme. 

Amodier, V,  a.  É,  ée,  p.  (a-mo-dic) 
AfTernier  une  terre  en  çrain  ou  en  argent 
pu  lat.  barb.  admodiart^  fait  de  ««s?  à , 
ot  rnoiliinn  b  ois  S  6  au }  affermer  à  tant  le 
pu  de  boisseaux. 

Amoimoair  ,  v«  a.  I ,  ie  ,  p.  Diminuer, 
l«ndremoindre.-*T.'D.Devenir  moindre 

AVOlNDn  ISSEMENT,S»  ro«(»*m0<|l-4/'-|- 

çe-man  )  Diminution. 

A  HOINS  DE  ,  A  HOIKS  QUE  ,  V,  MoînS. 

Amullib  ,  V,  a.  I ,  IE  ,  p.  (  a-mo-Hr  ) 
Rendre  mou  et  maniable.  —  FIg.  Rendre 
mou  et  efTémiué.  - —  S'amollir ^  v.  pr. 
Devenir  mou>  Au  fi  g.  devenir  effé- 
niiné.  Voy,  Mou  ,  molle. 

Amollissement  ,  s.  m.  (  wmih'li-ce- 
man  )  Actior»  d'amollir. 

Amonceler,  y.  a.  i ,  SB, p. (  JTamon- 
ffiiç^  J'tfmoaçelpit»  )  JSntassçV}  mettre 
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olnsieurs  choses  en  un  monceau.  VeyH 
nfonceao. 

Amont,  adv.  (-éh^on)  t.  de  batelier. 
En  remontant.  Dansée  sens,  il  est  op- 
posé à  aval.  —  Vcni  d'amont ,  veut 
il'orient.  —  En  t»  de  faueennerîe  4  on  dit 
(]iip\'uisé'afi  tient  «mo/i/,  pour  dire  qu'il 
se  soutient  en  Tair.  Du  Isxt.ad  montent. 

Amorc£,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poissons,  des  oiseaux ,  etc.  —  Foudre è 
canon  qu'on  met  dans  le  bassinet  d'une 
armeàleu. — iMg.'ioulcequiattireagréa' 
blement,  en  flattant  les  sens  ou  l'esprit* 
Du  lat.  ad  morsuSf  mofderemdmcfrèt^k*% 
V'oy.  IMorri'aii. 

Amoacer  ,  v.  a.  é ,  ££ ,  p.  (  a-mor.'Cé) 
(rarnir  d'amoree.  — >  Attirer  avee  de  Pa* 
moi  rc.  —  Fig.  Attirer  par  dea ehoscs  qui 
flattent  l'espiit  ou  les  sens.  —  En  t.  de 
serrurier ,  6ter  quelque  chose  du  fer  ^ 
avant  de  le  percer*eoti^rement. 

AMonçoiR,  s.  m.  {a-nior-çoar)  Sorte 
de  tarière  dont  divers  ouvriers  se  ser- 
vent pour  commencer  des  trous. 
.  Amortir,  V.  a.  I ,  IE, p.  Rendre  moins 
âcre ,  moin&  vitdent  :  Amortir  le  Jeu  ,  la 
Jiri're^  un  cùup  ^  les  herbes  i  et  fig.  les 
passions,  tvs  couleurs»  —  une  renie  ^ 
une  pension  ,  les  éteindre,  en  payant  le 
capital  ou  le  di  oit  d'amortissement.  Du 
lat.  ad  mortt  m  {in:)^  mourir,  s'éteindre. 
-  AmoituaaBLS  ,  adj.  des  deux  9.  t.  de 
poutiime.  Qu'on  peut  amortir. 

Amortissement,  s.  m.  (  fi-mor-ti-re* 
mon  )  t.  de  pratique.  Rachat ,  extinction 
d'une  pension,  d'une  rente. Aotrefoif 
faculté  de  devenir  proprétaires,  ac- 
cordée aux  gens  de  main  morte.  — t. 
d'archit.  Ce  qui  termine,  cr  qui  finit  le 
comble  d'un  bâtiment^  d'une  ouvrage 
d'architecture. 

Amour,  s.  m.  Attachement  vif  à  ce 
qui  parott  aimable  :  Amour  d*  Dieu  ^  db 
la  patrie ,  de  la  gloire ^  de  ia  wiu^  dès 
richesses^  des  plaisirs  ;  amour  paternel^ 
filial^  etc. —  Passion  d'un  sexe  pour 
l'autre.  I>ansee  sens.  On  le  fait  quelque- 
fois fém.  an  sing.  et  toujours  au  pi .  De 
nouvelles  amours.  Amours  au  pl.  se 
dit  de  tout  ce  qu'on  aime  avec  passion  j 
et  il  se  dit  aussi,  soit  des  personnes,  aoît 
des  choses  :  litre  avec  ses  amours  ,  être 
avec  l'objet  que  l'on  aime.  Les  tableaux^ 
lesHvressontsesamours.  Vam,-— Amour 
de  soi ^  sentiment  légitime  qui  porte  toat 
homme  à  veiller  à  son  existence ,  à  son 
bien  être,  11  n'est  blâmable  que  quand 
il  est  porté  à  l'eze^s  ;  alors  e*est  Famour* 
propre.  Du  lat.  amor ,  m.  s» 

Amour  ,  s.  m.  Divinité  fabuleuse,  à 
qui  les  anciens  païens  attribuoient  le  pou'' 
voirde  faire  aimer.  •  • 
AwouA-nor^s,  u  m.  $entim««t  4« 
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Ipiêférence  i^ur  «oi,  qui  dégénère  tou- 
vcDt  en  vanité ,  et  même  en  orgueil. 

s'AMornACHEn,  v.  \n  . ,  i'  ,  i  e  ,  p.  S'en- 
gager en  de  folles  nmour.s.  J<am. 

Àiloiia£TT£,s.  f.  {a- ffiou  re  tf)  Amour 
ioSblû  et  paMâgcr* 

Amodrecsement,  aàY.Ç^s^mou-'ifW-' 
ze^man  )  Avec  amour. 

iUiOui^ux ,  £us£ ,  adj.  (  a^mov-mcil. 
Qui  Mae  avec  passson.  — Enclin 
h  aimer  d'amour.  —  (^ui  marque  de  l'a- 
mour. —  Fig.  Qui  a  une  grande  passion 
poar  quelque  oho«o:£/yv  amoureux  Je 
la  gloire.  —  Il  est  aussi  subst.  quand  il 
se  prend  pour  amant  ;  mais  dans  ce  sens 
il  est  pop.  Uu  lat,  amorosus  ^  m.  s. 

Aiioyjjbii.it£  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
cat  amovible. 

-  Amovible,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  ôté  d'un  posle ,  qui  peut  ère  desti- 
tné:  Vieaire amovible.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  matière  ecclésiastique.  On  dit  aussi 
ffiace  amovible  ^  posle  amoviide*  Du  lat> 
mmoptrey  éearter. 

V  èM»itm  9 1.  f.  Espèce  de  taire'  dont 

on  se  sert  pour  teindre  Ips  cheveux  et  les 
aourcils  f  dont  les  charpentiers  font  leurs 
•rajon* ,  et  qui  «si  wi  eneHent  engrais 

four  les  vignes.  Elle  se  dissoutdans 
huile.  Du  j*rec  ampéins  vigne. 
.  AmPHiBiK^  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  {an- 
fi-ht-e  )  Animal  qui  vit  sur  la  terre  et 
dan  s  l'eau.  Du  gr.fl////>/.  /  double,i»oj  vie. 

Aaiphibiolithi  ,  s.  m.  Amphibie  pé- 
trifié. Du  gr.  amphibios^lithos  pierre. 

Amvmuoumib,  ui^ian^i^lo  jt-e  ) 
Discours  ambigu  qui  peut  recevoir  deux 
sens  différens^et  même  contraires.Du  gr. 
mmpki  des  deex  eôtés ,  logos  diseours. 

AMrHiBDLOGiQiTE,  adj.  des  deux  g.  {an- 
/?-//o-/(i-//-Jkif)  Obscur, à  double  sens. 

AMPHUoao6l<îU£iiSMT  ,  adv.  (  an-Ji^ 
èa'ia'fi4te^»aH)  D'une  maiûère  amphi- 
bologique» 

Amphictioxs,  8.  m.  pl.  {an'/ik-ti-on  ) 
Représentans  des  villes  grecques  qui 
•▼oient  droit  de  suffrage  aansle  eenseil 
général  de  la  nation. 

AMPHieouni,  s.  m.  {  an^fi-goti-ri) 
Discours  ^ui  n'a  ni  ordre,  ni  sens.  Du 
gr.  ampkt  anlonr,  et  guros  ccrole. 

AMPHiGOuniQUE  ,  adj,  des  deux  genres 
(  an-Ji-^ou-ri-'ke  )  Obscur  ,  burlesque , 
eansMite. 

AMPHipnosTTLE  ,  S.  m.  {  an^fi-prat^ 
/i'/«)Temple  chez  les  anciens,  qui  avoit 
quairecoloonesàla  face  de  devant^et  au- 
tnnt  il  eelle  de 'derrière.  Du  gr.  amphi 
âouble  ,  pros  devant ,  stulos  colonne. 

Amphisciens,  adj.  m. pl.  (  an-Ji-ci-eiri) 
t.  de  eéogr.  Habitansde  la  z6ne  torride, 
donl  roiÉlire  tombe  dtns  une  saison  vers 
le  nord)  dans  l'autre  ven  le  midi»  Du 
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grec  amphi  des  deuxc6tés,  f  Ar<V7  ombre. 

AmphithéAtbe  ,  s.  m.  (  an-Ji-tf-d-tre^ 
Va -te  édifice  hAfi  en  rond  ,  où  les  Ro- 
niaiiis  assistoient  aux  combats  des  gladia- 
teurs et  des  bétes.  —  Panni  nous  ,  lieu 
érevé  vis-à-vis  la  scène.  Du  gr  .amphi  wec 
tour ,  théa  tron  tbéAire  y  dérivé  de  théao' 
mai  considérer. 

•AMPHiTaioiif  i.m»Nom  propre  d'un 
général  thébaîa,  qui  est  devenu  depuis 
Molière  le  nom  appell.ttif  ou  commun 
des  gens  qui  donnent  à  manger. 

Amphore  ,  s.  f.  (  an  /S-re  )  Mesor» 
des  liquides  chez  les  Romains, a/ant  deux 
anses,  contenant  27  pintes  anc.  mesure 
de  Paris.  Du  gr.  amphi  des  deux  côtés  ^ 
et  pkéré  fe  porte. 

Ample,  adj.  dcsdeuxg.  (<777  7»/<?)Long 
et  large  :  Un  manteau  fort  ample.  —  il 
se  dit  fig.  de  plusieurs  choses ,  par  rap« 
port  k  l'étendue  et41adnré»niorale:  um 

ample  discours ,  un  Qmtplq  traité*  Da 
iat.  amplus  ,  m.  s. 

Akpismbnt,  adv.  (  an^pla^mam  > 
D'une  manière  ample. 

Ampleur  s.  f.  (  an-pleur)  Étendue^ 
en  parlant  d  étoffes. 

AMPLUTIf  9  lYS,  adj.  (  an-pli-a-tife ) 
Qui  augmente  »  qui  aioote  :  Bref  âtm^ 
pliatif. 

AviPLiATioy  y  s.(.  (an-pli-a-cion)  Ex- 
tension.—  Double  d'un  acte.  —  Lettreâ 
d'ampliation  ^  en  chancellerie,  Ir^flips 
qui  expliquoient  les  mojreos  qu'où  avoit 
omis  (fans  une  liiquéte  civile.  Du  latin 
aatpUati^^  nu 

Amplier,  V.  a.  t.  de  pnlais.  Différer: 
Amplier  le  terme  J' un  payement.  Du  lal. 
ampliore  ,  m.  a. 

Amplificateur,  s.  m.  (  an-pU-fi-Va- 
teur  )  Celui  qui  amplî&e.  U  ne  se  dtlî 
qu'en  mauvaise  part. 

Amplification,  s.  f.  (pn-pli-Ji-ha-cion) 
t.  de  rhétorique.  Discoui  s  par  lequel  on 
étend  k  sujet  ^u'oa  tsaite.  Exagéra^* 
tion. 

Amplifibb  ^  T.  if  F-  (  ^rt-pli^ 
fi-é)  Etendre  ,  augmenter  par  le  discours*. 
— ^  Exagérer.  Du  lat.  ampiyico  ,  m.  s. 

*  jftJUPUVuoE,  s.  f.  (  an-pf^ta-de  )  Dana 
le  jet  des  bombes  ,  c'est  la  ligne  comprise 
entre  le  point  d'où  pàrt  labombe,  et  celui 
où  elle  va  tomber  —  En  astronomie  , 
c'est  la  ligné  horisoatide  comprise  entro^ 
le  vrai  levant  et  le  vrai  couchant ,  et  le 
point  où  un  astre  se  lève  ou  se  couche» 
UixisiU  ampliludo  ^m.  s, 

A11POOI.X ,  s.  {.  <  an-aou'U  )  PetStta 
enflures  qui  se  font  sur  la  peau  ,  et  qui 
«ontplcines  d'eau. — La  sainte  ampoule^ 
fiole  où  l'on  conserve  l'huile  pour  le 
sacre  des  toU  4e  Fsaaee.  Du  latui  «ai^ 
puUa  9  Bt  •» 
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AmPOULt,  ÉE  ,  adj.  {an  pou-lé)  Enflé. 
Il  ne  se  dit  que  du  sljle  :  Discours ,  sf^/t 
ampoulé.  Ou  1*  ampullœ  boursouflures. 

AmpoulETT1,8.  f.  {an-pou-lè-té)  t.  de 
marine,  ilorloge  à  sable.  —  Cheville  de 
bois  qai  fermela  Inmtère  de  1«  bombe. 

Al«PUTATIO^f ,  $.  f.  {  an-pu-ta~cion) 
RctrancheiJiont  :  Faire  ^amputation 
d'un  bras  ,  d'une  branche. 

AuPirTsa,  a.  G>iiper«  Do  \A*'ampu- 
tare  couper. 

Amulette,  s.  m.  (  a-mu-Iè^te  )  He- 
mède,  figure  ou  caractère  gu'on  porte 
•ur soi;. prétendu  préservatif.  Dn latin 

Ornol rturn  ,  dér.  à'drnolior  j'écarte. 

Amu\itio\\£R  ,  v.a.  {a-mu-ui  cio-ué) 
pourvoir  une  place  de  guerre  de  niuni- 
tioa»  neceêiaii'oa.  Voy*  Munition. 

Akiobsi»,  r.  a.  (  a-mn  rc  )  t .  de  marine. 
Bander  les  cor  da^es  dea  voiles.  • 
^  AlivaBs ,  s.  f.  ^1.  (^  a-mû-re  )  t.  de  ma- 
rine. Trous  pratiqués  pour  amurer*  ■ 

AmosaîîT,  axte,  ad).  (  a-mu-zan  ) 
Qui  amuse  agréablement ,  qui  divertit. 

AMuaEHBHT  f  8.  m.  (  wmu'ze^man  ) 
Ce  qui  amuse  ou  <|ui  sert  à  amuser. 

Anursj  n  ,  v.a.  k  .  ff.  ,  p,  (a-mu-zé  ) 
Arrêter  iButi^ement,fai^epe^drele  temps. 
«~  Divertir  par  des  cboêee  agréables  et 
amusnnffs.  —  Tromper  par  de  fanf^srs 
promesses ,  de  vaines  espérance»  :  Il  L'a- 
muse de  belles  paroles.  De  l'ail,  musse 
loisir  ,  mûssig  oiêif.      •  ■ 

s'Amuseb,  V.  pr.  S'occuper  par  simple 
divertissement,  et  pour  ne  pas  s'ennuyer. 
11  régît dë^ài U s'amMué de  tout.  S'a- 
muser au  jéu, 

Ampsette  ,  s.  f.  (  a^mu-zè'te  )  Petit 
amusement.  Fam.  -' 
-  Amvseve,  s.  m.  Qui  amuse  ^  qui  dé- 
tourne les  autres  du  travail.  Peu  usité. 

AniiJsoinE ,  s.  f.  Ce  quiamuae  et  dis- 
trait. Pop.  et  peu  usité 

AmygDAMS,  s.  f.  pl.  (  a-mi^-da~le) 
Glandes  en  fnnrie  d'amande,  qui  sontpris 
de  la  racine  de  Li  langue  ,  sous  la  luette. 
Du  gr.  amygdaU  amande. 

AniVCDALOltoS  ôtt  AllTSDAUTH£  ,  S.  f. 
Pierre  qui  ressemble  à  une  amande.  Du 
gr.  amygdale. ,  cidos  forme  ^  ou  Utho$ 
pierre. 

An  ,  a.  m.  Le  temps  que  le  soleil  est  à 

F ar<'ourir  le  zodiaque. —  U andu  monde 
an  depuis  la  création.  —  JJaa^  de  grâce , 
^depuis  la  naissance  de  J.  C.  —  Jb^  jour 
de  Van ,  le  premier  jour  de  l'an.  —  Bon 
jour ,  hon  an  ,  façon  de  parler  prover- 
biale et  fam.  —  3on  an ,  mal  an  ,  com- 
pensation faite  des  maiiTaises  années' 
avec  les  bonnes.  —  Par  an^  chaque 
année.  Du  lat.  annus^  m.  s. 

Ana  f  s.  m.  Recueil  de  pensées  déta- 
fib^e<9  de  traits  d'histoire  ,  etc. 


ANA 

Anabaptistes,  s.  m.  ^l.(ana-ha-tis-tey 
Hérétiques  qui  rebaptisent  ceux  qui  ont 
étébaptiséshorsdeleui  secte.  Du  gr.aaa 
derechef,  haptô  je  plonge  dans  l'eau. 

Anacamptiquk  ,  adj.  des  deux  g.  ( 
na-kanp^ti'ke  )  Qui  réfléchît  k»  ramona 
de  lumière.  —  t.  d'aeoustiqae.  Qvi  ré- 
fléchit les  sons.  Du  grec  ana  de  nou^ 
veau ,  kamptû  je  fléchis.  • 

AnactodAti  ,  m.  '<  a-»a-ho-ré^e  ) 
E  r  m  i  t  e ,  m  oine  qui  vit  se  ni  d  ans  u  n  jdé  sert. 
—  1*  ig.  )  IniTune  qui  vit  retiré  du  monde. 
Du  gr.  ana  à  l'écart  ,  cbâre'ô  je  vais. 

Anachronisme  ,  s.  m.  (a-na-kro-nis^ 
/ne) Erreur  de  dait-  faite  contre  la  chro- 
nologie ,  en  ne  plaçant  pas  dans  leur 
temps  un  personnage  ou  un  fait.  Du  gr. 
(3//a  a  l'écartjMroaox  temps.  * 

ANACRKONTiQtTE,  adj.  des  deux  g.  (  a- 
na-hréron-ti-ke)  Qui  est  dans  le  goùl  des 
odes  d'Anacréon* 

Anadiplose  «a  RéonnicATioN ,  s.  f« 
Figure  de  rhét.  qui  consiste  à  terminer 
une  proposition  et  à  en  recommencer  une 
autre  aree  le  même  mot.  Do  gv.  mnm 
de  nouveau ,  diploô  je  double. 

Anagogie,  s.  f.  (a -nfl-^o-/7-tf)  Ravis- 
sement ou  élévation  de  l  ame  vers  les 
choses  divines.  Dn  grec  «jitfeahavt, 
agô  je  conduis. 

ANAGOGiQU£,adj.  des  deux  g. Mystique. 

ANAfiESMiiATiSTE ,  S.  m.  Qui  fait  des 
anagrammes» 

Anagramme,  s.  f.  (  a^na-gra-me  ) 
Transposition  des  lettres  d'un  mot  de 
telle  sorte  qo'elles  font  un  autre  mot  et 
un  antre  sens.  Dugr.  atsa  en  dehors^ 

gramma  lettre. 

Anagyris  ou  Bois  puant,  s.  m.  (  a-na-> 
fi-rice)  Aihrua^  du  midi  de  l'Europe, 
dont  les  feuilles  froissées  dans  les  matns^ 
rendent  une  odeur  désagréaèle. 

Analectes  ,  s.  m.  pl.  Fragmens  choisis 
d'un  auteur.  Foj.  ËgIogttes.Dugr.«Atf* 
lektos  recueilli. 

Analeptique, ad),  des  deux  g.  (a-na- 
lèp-ti-he  )  Qui  fortifie.  Du  gr.  analépsh 
r  e  prise  (  de  forces  ). 

Anatogtk  ,  s.  f.  Rapport ,  proportion, 
re.sseniblancc.  il  régit  à  ou  avec.  On  em- 
ploie plus  souvent  la  pré  p.  enfr^  x  Le/er 
et  l'oMmant  ont  de  VaaaUgiBentremsx, 
Du  gr.  analogia  rapport. 

Analogique,  adj.  des  deux  g.  (a-nat- 
lo-ji-ke  )  Qui  a  de* l'analogie. 

AnalogiquemIUT^  adr.  (  a-na-lo-ji* 
kc-man  )  D'une  manière  analogique. 

Analogisme,  s.  m.  Argument  de  ia 
cause  k  YetSet,  <^Con^araison  de  l'an»* 
logie  qu'il  y  a  entre  diverses  choses. 

Analocuf,  adj.  des  deux  g.  (  a-na-lo-: 
ghe  )  Qui  a  de  l'analogie  avec  une  autre 
chose*  ,  -,  .  ..I 
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:  Analyse,  s.  f.  (  a-na-li-ze)  La  réduc- 
tion ,  la  réflolation  d'an  eorpe  dans  «es 

principes  :  Faire  V  analyse  d'une  plante. 
— t  i{Ç.  Faire  Vanah  se  d'un  Jifrours^  le 
réduire  dans  ses  pariiesprincipales,  pour 
en  mieux  connoitre  L'ordre  et  la  soilc.  — 
En  math,  l'art  de  rôsoiidi  e  les  prnhlrmcs 
par  l'algèbre.  — En  logiq..  la  méi  hode  de 
réaoodre,  qaî  remonte  des  conséquences 
MX  principes^  des  effets  aax  causes. 

Analyser,  v.  a.  k,  ïy.  ,  p.  (a  na  H'zé) 
Paire  l'analyse.  11  se  dit  prinripalemeni 
des  nrodaelMMiaderei^rit.  Du  grec  ana 
et  de  luô  je  dissous» 

AxALYsTE  ,  S.  m.  (  a-na-lis-te  ^  t.  de 
maihém.  (^ui  est  versé  dans  l'analjsc. 

AiTALTTiQni,  wà}*  des  deax  g.  (  a-na- 
li-ii-he  )  Qui  tient  de  (l'ânaljrse  :  Mé- 
thode analytique. 

Analytiquement,  ad?,  {a-na-li-ti- 
ke'-maH  )  Par  analjrse* 

Ananas,  s.  m.  (  a-na-nâ)  Plante  et 
firait  du  Pérou,  d'un  goût  exquis. 

Akaviste,  s.  m.  Dactyle  renversé.  Du 
f^rce  m»a  à  rebours ,  paid  je  frappe. 

AnaPHORF.s.  f.  {a-na-jô-r c)  Fie;iirt*dp 
rhétor.  iiépctition.Du  grecana  tipherô. 
îe  porte ,  je  rapporte. 

An AieaiB,  s.  f.  But  sauf  chef  ettans 
aucune  forme  de  gouvernement. Do  grec 
an  priv.  arché  chef  ,  sans  chef. 

Akarchique,  adj.  des  deux  g.  {a-nar- 
chi'ht'  )  Qui  lient  de  l'anatcliK;. 

AxAncuii  i  E  ,  s.  m.  Partisan  de  l'anar- 
chie ,  fauteur  de  trouble* 

A  V  A  s  A  n  QOE,  s.  f  .  (  ^-na-tar4te)  Espèce 
d'hydropisie.  Du  grec  ann  entre^  sarx 
chair  j  eau  entre  les  chairs. 

Ahastomose  ,  ».  f.  (a-  nas-to-mô-ze  ) 
t*  d*anat.  L'endroit  où  une  veine  se  joint 
avec  une  autre  veine  ouav^c  une  arlpre. 
Du  grec  0/10  entre, s/oin0  bouche  j  union 
entre,  deax  booehes. 

s'Anastomoser  ,  v.  pr.  Se  feindre  |Mr 
les  cxli*émilés ,  s'emboucher. 

Anathkaia  risER,  V.  a.  É  ,  ££  ,  p.  (d-zia- 
té^a^ti'-té)  Frapper  i^^nathéme  ,  ex- 
communier.—  Fjg.  etfara*  Maudire. 

Anatméme,  s.  m.  (a-na-/é-me)  Ex- 
communication j  .retranchement  de  la 
eommunioft  de  VE^llui'iFrapper  ^ana- 
thème .  prononcer  anatheme  contre... 
Dire  anaîhème  à... —  11  se  dit  aussi  des 
personnes.,  et  signifie  excommunié^  sé- 

{►aré  :  Qu'il  soit  anathéme.  On  gr.  ana 
oin  ,  tithtmi  placer. 
•  ^Anatocisme^s.  m.  Usure  qui  consiste 
à  prendre  l'intérêt  de  l'intérêt.  Du  grec 
€ma  dcnreehef ,  tohos  usure* 

Anatomie  ,  8.  f.  Action  ,  art  de  dissé- 
quer le  corps  d'un  animal.  —  Faire 
tonatQmie  a^une  plante  ^  la  disséquer , 
•afin  d*exaininer  deiinellea  parties *eUç 


ANC  4^ 

est  composée.  —  Fig.  Anal/se  exacte 
d'ina  snfet  qadeoaqve  \  Bairê  Cona" 

tomie  d'un  discours.  Du  grec  atfi0  à 
travers  ,  et  trmnô  je  coupe.  • 

ÀNATOMiyuE ,  adj.  des  deux  g.  (tf-na- 
to-mi'4re)  ilvi  appartient  à  l'aitMamiêm 

Anatomiquemkxt  .  adv.  {a-na-to-mi- 
ke-man  )  D'une  manière  anatomique* 

ASATOMISER,  T.  a.  É,  É£,  p.  (â-na-/o- 
mi-ze)  Faire  l'^ï/iÉr/oOT/Vd'uncorpai.— F%. 
Anatomiser  un  litre,  iiti  di  si  ours  eft 
examiner  toutes  les  parties  en  détail.  - 

ANATOKi9TB,s«n.oavant  en  onaiomi», 

Anatron  ,  s.  m.  Vcy»  Natron. 

Ancêtre?  ,  s.  m.  pl.  Les  aïeux,  ceux 
de  qui  on  descend.  11  ne  se  dit  que  de 
ceux  qai «ont  an*dessus  d«  grand-pi  i  «s 
et  seulement  des  maisons  illustres.  — 
Tous  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous  ^  en 
parlant  seulement  d'une  même  nation. 
Un  lat*  anteeessores  racéssenrs^ensnitei 
pair  contraction,  ancêtres, 

Anchk  ,  s.  f.  Petit  tuyau  plat  par 
lequel  on  80u£Qe  dans  les  hautbois,  dana 
les  bassons,  etc-^Demi-toyan  de  eoi^i 
vre  qui  met  dans  les  tuyaux  d'orgue. 
— ^  Conduit  par  lequel  la  iarine  tombe 
dans  la  hoche  du  mo«lia.->PeUt  eon<- 
dnit.de  bois  ou  de  niéta),  par  Ie<|uel 
passe  un  fluide.  Du  grec  agchô.,  qoi  sa 
prononce  anchà  ,  serrer  \à.  gorge. 

AncHé ,  ddj.  t*  de  blason.  Use  dit  d'an 
cîmeîerre  recourbé. 

AxciiiLOPs ,  s.  m.  (  an-chi-lopic  )  Tu- 
meur flegmoneuse  à  l'angle  de  l'œil^  qui 
dégénère  en  aheès  ;  quand  cet  ebeèt 
s'ouvre  ,  il  prend  le  nom  A'égU9ps»  D« 
grec  agchi  proche ,  6ps  œil. 

Anchois  ,  s.  m.  {an-choa )  Petit  pois- 
son de  mer. 

Ancien  ,  ienne  ,  adj.  Qui  est  depuis 
long-temps.  —  Il  se  dit  par  opposition  k 
moderne.  —  Qui  n'est  plus  en  charge  s 
ïTh  ancien  juge.  Il  est  aussi  sabst» 
m.  en  parlant  de  ceux  qui  ont  vécu  en 
des  siècles  fort  éloignés  de  nous  :  Un 
anritn  'éhoii.  —  C'eil  encore  an  terme 
de  dignité  :  Les  anet'ens  Israël*  Il 
se  dit  encore  de  celui  qui  a  été  reç« 
dans  une  charge  ou  dans  une  compagnie 
avant  on  antre  :  Je  suis  son  oneien»Um 
lat.  ante  ,  antius  ,  antianus  ,  m.  s. 

Anciennement,  adv.  (an-rie-ne-man) 
Autrefois  ,  dans  les  siècles  passés. 

Ancienneté,  s.  {,{an'Cié-ne-té)K%^ 
fiquité.  — Priorité  de  réception  dans  une 
compagnie.  —  De  toute  ancienneté  ^ 
toajoars ,  et  depuis  très-long-tenvps*  Oa 
dit  plus  iMMiventet  màmaXi de  toute u»» 
tiquité. 

Anciles  ,  s.  m.  plur.  Boucliers  sacrés 

3ue  les  Romalnt  crojroîent  être  tombés 
tt  oielf  etregardoient  eoooné  dea  g*gM 
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de  la  darée  de  leur  empire.  Selon  Fes- 
il» ,  k  eftute  de  Urne  forme  ,  du  lat*  mm'^ 
ttrsum  ou  andtum^  eonpé^  écluBcré 

tout  autour. 

ANCOLtc,s.f.  \  \x\^s\t.  Gants dcNoire- 
Dame^  en  lat.  a^tdl^io^  parée  qaé  eette 
plante  pi^ésenteihne  ta  fleur  le*  terres 

de  raijçle. 

Ancrage,  s.  m.  Lîea  propre  et  com- 
node  pour  frter  ï'anrre, 

Anme  ,  8.  f.  (il  osse  pièce  de  fer  qu'on 
jette  aa  {ond  de  l'eau  pour  arrêter  et 
poar  fixer  let  TaUBeanx.  Crtntêr  les 
ancres»  Un  wusseau  qui  a  perdu  toutes 
ses  antres.  En  ce  sens  il  est  toujours  au 

Îiluriel.  On  dit  aussi  ;  jeter  l'ancre ,  lei^er 
^nnere,  —rBarre  de  fer  Jont  on  affermit 
les  muraillea.  Dn  arec  agkura  ,  m.  s. 

Ancrer  ,  v.  n.  E  ,  Ée  ,  p.  et  adi.  (  nn- 
kré)  Jeter  l'ancre.  11  estpeu  ci  usage.  Un 
•dit  pltttM  mouiller» 

s  Ancrer,  V.  pr.  Fig.  S'êfabUr:J/j*«r 
ancré  dans  cette  maison.  Fam. 

'  Anoabate  y  ».  m.  Gladiateor  qui  com- 
bàttoît  les  jenx  fermés*  De  grée  «rnfa- 
'  hatis  qni  marehe  au  devant* 

Andaillots  ,  s.  m.  pl.  (mouillez  les 
Il  )  t.  de  marine.  Anneaux  qui  servent  à 
amarrer  une  Toile. 

Ani>Alir«  s.  m.  Etendue  qu'un  faucheur 

peut  couper  à  chaque  pas  qu'il  avance. 
Du  lat.  barb.  andamen  ouandena  ,  dér. 
de  rîtal.  andare  marcher» 

AndaNTE,  adv.  (  an-dan^té")  \.  de 
Tnnsique  emprunté  de  l'italien  ,  pour  in- 
diquer qu'un  air  doit  être  joue  d'un  mon- 
YemenC  modéré.  — 11  est  aassi  sabst.m» 

Soucrim  andante. 

Ancouille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  ) 
*   Bojrau  de  porc ,  rempli ,  farci  d*avtres 
bocaux  on  de  la  chnir  du  même  animal. 
Suirant  Huet^do  lat.  edulium  mets. 

Anpouiller  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //) 
Petite  corne  qui  vient  au  bois  du  cerf. 

Andouillette  ,  s.  f.  (  mouillez  les  II) 
Chair  de  veau  hachée  et  pressée  en  forme 
de  petite  andouîlle. 

Andbogyne  ,  s.  m.  {  an-dro-'ji-ne  ) 
<{ai  est  des  deux  sexes*  Hermaphro- 
.âite.  Da  gree  andros  homme  ^  et  guni 
femme. 

AndroÏOE,  s.  m.  {an-dro-i-dt)  Figure 
d'homme  qui  parle  et  qm  marche  par  le 
moyen  de  ressorts.  Du  gree  andruf  %ksti* 

■èîan^r  homme  ,  et  eidos  forme. 

Andromède  ,  s.  f.  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional. 

Avsys»  m.Bete  de  somme  à  grandes 
oreilles. — Fig.Sliipide,  ignorant,  esprit 
lourd  et  grossier.  —  Contes  de  peau 
eténe  9  contes  j^uérils.  Dn  lat.  asinus. 
On  éoriroit  jadu  itent» 
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AKiAHTia  ,  V.  a.  I ,  IK  )  p.  Réduire  an 
néant.  Vor»  Néant. 

s'Anéantir,  v.  r.  Se  dissiper,  deVe" 
nir  presque  à  rien.  —  Fig.  et  en  t.  de 
dévotion  ,  s  humiiier  profondément  , 
rentrer  en  esprit  dans  son  néant» 

AnÉantissfment, s.  m.  (a-ne'-an-ti- 
ce-man  )  Réduction  au  néant.  —  Figur. 
Abaissement  devant  Dieu  ;  humilité.  . 

Anecdote,  s.  f.  (  a-nek-do-te)  Par» 
ticularilé  secrète  d'histoire,  omise  ou 
supprimée  par  les  historiens.  — 11  est 
aussi  adf.  JJ  histoire  itmetdùfé  de  Froco* 
pe.  Du  gr.  an  priv.  ekdotos  édit ,  inédit* 

Anée  ,  s.  f.  La  charge  d'un  âne. 

Anémons  ,  s.  f.  Fleur  pr  in  tanière  que 
lerent  fait  épanoair.  Du  greean^ateit^ 
de  a  ne' m  os  vent. 

Anerie,  s.  f.  Grande  ignorance  «de  ee 
qu'on  devroit savoir. 

Ankssx  ,  s.  f.  (  d-nè-ce  )  Femelle  d'aà 
âne.  11  ne  se  dit  point  fijcfurément. 

AN£T,s.m.  {a-ne)  Plante  qui  ressemble 
au  fenouil.  Du  gr.  anéMo/<  >  m.  s. 

AvivaisuE,  s.  m.  t.  demédeo.Tmnanr 
causée  par  la  dilatation  ou  par  l'ouver- 
ture d'une  artère.  Dugr.  ana  à  travers  ^  . 
eurusma  dilatation. 

Ahfractceux  ,  EDSE ,  ad}.  (  mn-frak" 
tu-eû  ,  eû-ze  )  Plein  de  détours  et  d'iné- 
galités: C^f  min  anfractueux.  Peu  usité» 

AnFRACTUOSITÉ^  s.  f.  i^an-JraU-tu-o- 
ti-té}  Détours  et  raégalités.  Peu  usité. 

—  Au  pl.  t.  d'anatomie ,  qui  sif^nifie  émi- 
nences  ou  cavités  inégales  dans  la  sur- 
face des  os.  Du  lat.  an/ractus  circuit. 

AneAR ,  s.  m.  Remise  destinée  pour 

des  chariots  et  gros  meubles.  Suivant  Dtt 

Cange  ,  du  Int.  angarium  :  equi  cng^ 
riales^  chevaux  de  louage. 

Angaeiea^t.  a.  ée,  p.  Charger 
quelqu'un  d'unemanTaise affaire.  Du  gr. 

asgareuô.mpWvc  sur  unhomme  lef;i  t  dcau 
d'une  bête  de  somme;  dér.  ilu  persan. 

-  Ange,  s. m.  Créature  purement  spiri' 
inelle  «t  intelleetuelle. — Fig.  Personne 
extraordinairement  pieuse.  —  Cheusier 
comme  an  ange  ^  chanter  très-bien.  — 
Il  se  dit  aussi  de  deux  boulets  de  canon 
attachés  ensemble  par  une  ehatne  o« 
par  une  barre  de  fer.  Dn  gr.  oggelo* 
messager. 

Ange  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  qni  res- 
semble à  la  raie. 

Angkiologif,  ^S.  Traité  desvaisseaux 
des  corps  animaux.  Du  grec  aggeion 
vaisseau  ,  logos  discours. 

AngbiotomiS)  s*  f.  Dissection  des 
vaisseaux  animaux.  Du  gree  aggéion 
vaisseau,  temnô  je  coupe. 

AireâlÎQUE ,  adj.  dm  deux  g.  (  an.-jé' 
ii'Ite  )  Qnt  appartient  à  l'ange.  — X« 
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lutalion  angéliquc .l'Ave  JVXaria.  — Fig. 
'  TrA»-parfait ,  excellent. 

AvGKLiQUZ,».  f.  Plante  dontla  racine 
est  fort  chaucle  et  odoriférante. Ins- 
trument de  musique  à  cordes,  qui  tient 
du  lui  h  et  do  téorbe. 

Angf.liquement  ,  aov.  (  an^jé-U- 
ke-man)  D'une  manière  angéli^ue.  Peu 
aailê. 

Angelot,  s.  m.  Petit  fromage  q«î  <e 
fait  en  Normandie.  —  AIonnT)ie  qui  a  eu 
cours  en  France  sous  Philippe  de  Valois, 
portant  la  figure  d*an-  ange. 

AtiGELVS  ,  S.  m.  (  M-jë-lacc)  Prière 
qui  se  fait  le  matin  ,  à  midi  et  le  soir. 

AngiM£  ,  s>  f.  (  an-ji-ne  )  Maladie  de 
la  ^orge. — Esquinanoie.Du  grec  «^rib/in 
•uIToquer. 

Akgiologie.  Voy.  Angéiologip. 

Anglais  ,  aise  ,  s.,  et  ad/.  (  an-glè  ) 
Në  en  Angleterre.  —  Laogue  anglaue  : 
Savoir  l' anglais. 

:  ANGLAiS£y  8.  f .  {an-gU-zt )  Danse.  — 
Air  de  danie  anglaise* 

Angle,  s.  m.  Ouverture  de  deux  lignes 
qui  se  touchent  en  un  point. — Fig.  An- 
gie  d'un  hataillonj  coin  d'un  b^ataiilon. 
|>o  lat.  anguUa  «  m» 

Angis  ^  6b,  «dj.  t.  de  blason.  Il«e  dit 
d'une  croix  en  sautoir,  quand  il  y  a  des 
ligures  mouvantes  qui  sortent  desangles. 

AlfGLST ,  «.  m.  (  ari-gté  )  t.  d'arehit. 
Cavité  à  angle  droit  entre  les  bossages. 

AxGLEi'X,  EUiE,  adj.  {an-glfù,^  eù-ze) 
Xfoix  angJeuse  ,  noix  qu'on  détache 
«▼ee  peine  de  sa  coquille. 

Ant.lican  ,  ANE  ,  adj.  Qui  a  rapport  h 
la  religion  dominante  en  Angleterre.  — 
Il  est  aussi  subst.  en  parlant  des  per- 
sonnes: C<r  ministre  est  un  anglican. 

Anglicisme,  s.  m.  Façon  de  pnrieret 
d'écrire  propre  à  la  langue  anglaise. 

ANGtovjiHB ,  s.  m.  Admirateur  outré 
des  usages  d'Angleterre. 

Anglomanie  ,  s.  f.  Fureur  d'admirer 
et  d  imiter  les  Anglais. 

ANGOISSE ,  S.  f  .  (  an-gùâ-ee  )  Grande 
•iîliction  d'esprit.  —  Poire  d'angoisse  ^ 
poire  âpre  et  rev(^che  au  goût. — Instru- 
ment 4c  fer  que  les  voleurs  mettent  dans 
la  bouche  poor  empêcher  de  crier.  Dn 
)at.  angustia  ,  m.  s. 

Angun,  s.  m.  Javelot  des  anciens 
Francs,  dont  lie  fer ,  .selon  quelque.vuns, 
|al  la  pramère  origine  des  fleurs-de-J/s. 

Angora  ,  s.  et  adj.  m.  Chat  à  poils 
longs  ,  originaire  d'Angora. 

AireoiLLAOB,!.  f.  (  an-ghi'4ia'de  ^ 
inouillez  les //)  Conpa,  qu'on  donné  à 

quelqu'un  nver  une  pcan  d'anguille  Ou 
ayi'c  un  iouet.  Fum. 

Angvillb,  s.  f*  (  «n-^Ai-^j  mouilles 
lea  //  >  PoÎMO^  4'«au  4ouce  y  long  et 
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menu  comme  un  serpent,  nommé  en  latin 
anguisi'—  En  t.  de  manufacture ,  fwaut 
pli  au  drap  foulé. 

Angl'ILLIÈRK  ,  s.  f,  (  an-ghi-lir-re  ) 
Lieu  où  l'on  nourrit  et  conserve  les 
anguiiHes* 

AnciilaiRE  ,  ad),  des  deux  g.  {an-gu- 
lé-re  )  ^ui  a  un  ou  plusieurs  angles.  — ^ 
Pieire  angulaire  ,  pierre  fondamentale 
qui  fait  Fangle  d'an  bâtiment. 

Anguleux  ,  euse  ,  adj.  (  an-gu-hû^ 
eù-ze)  Dont  la  surfacea  plusieurs  angles* 

AtfGusncLAYB,a.m.Bandede  pourpre 
qui  bordoit  la  tunique  des  chevalier* 
romains  ,  par  opposition  on  latielave 
dès  sénateurs.  ^ 

Arovstié,  fe  ,  adj.  Étroit,  serré.  Il 
ne  se  dit  que  d'un  chemin.  Vieux. 

Anicroche  y  s.  f.  Difficulté,  embarras. 
Il  est  familier.  Suivant  Ménage,  du  lat. 
hamus  curvus  ,  hameçon  crochu. 

AvieRjIÈre,  s. m.  et  T.  {d-nié)Ct\tA 
ou  celle  qui  conduit  des  ânes. 

Amille,  s.  f.  (mouillez  les  II)  t.  de 
blason.  Fer  de  moulin.  —  Au  plur.  U 
popul.  pour  l/egu  il  les.  Il  Tient  du  latin 
anilia  ,  vieille  femme. 

AimnAnvBBfiOir ,  s.  f.  (  U'ni-mad-^it» 
cion  )  Censure,  correction  Tft'bale.  Dsi 
lat.  animadversio  ,  m.  s. 

Animal,  s.  m.  Être  organisé  et  sen-^ 
sitif.  —  Fig.  Personne  stupide  et  gros-* 
sière.  Du  lat.  anima/yéénvéàûanimuf 
soiifile  ,  respifatiou. 

Aniual,  ale-,  adj.  Qui  appartient  k 
l'animal.  — En  t.  d'histoire  naturelle, 
règne  animal ^  la  classe  des  anininux. 

Animalcule, s. m.  Petit  animal  qu'on 
ne  peut  voir  qu'à  l'aide  du  microscope. 

Animation  ,  s.  f.  (^a-ni-mo-eion)  Il 
se  dit  de  l'union  del'anie  attoorps:^Ai- 
mation  du  fœtus. 

AniMER  ,  V.  a.  É,  ÉE ,  p.  et  ad},  (a-ni* 
me)  Mettre  l'amc  dans  un  corps  orga- 
nisé.—  On  dit  fig.  Le  zefe  de  Dieu  l'a- 
nime.— Animer  quelqu'un  de  son  esprit^ 
loi  faire  passer  ses  îdëes^  ^Donner  de 
la  vivacité  ,  de  l'action  :  "Rien  ne  peu9 
l'animer.  — Donner  de  l.n  sensibilité; 
Cela  serait  capable  d'animer  une  sta~ 
tue,  — Donner  de  là  forée  à  un  oovroga 
d'esprit  :  Il faudroit  animer  cet  ouvrage, 

— Encoiuager,  exciter.  — lrriler,metlre 
en  col(»re. 

s'ANiMÈa  ,  V.  pr.  S'exciter  ,  s'eneon<- 
rager  à...  —  On  dit  fig.  Son  teint ,  ses 
yeux  s' animent  y  prennent  un  nouvel 
éclat. 

AXIMOSITK^  s.  f.  («->n2VmOHB^-//> 
Mouvement, de  haine. 

ANis,s.m.  {a~ni)  Plante  et  graine  odo' 
riférantes.  «--Sorte  de  Aragée  finie  arco 
l'anis.  .Dn  gr.  anisom  y  m*  s*^ 
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Amusait.  «.  i ,  BK,p.  et  ad},  {a-nî-zé) 
Mettre  .weeoaehe  dranis  sur  quelque 
cl) o se  :  Gdtea  uan isé.  A n iserdes  liqueurs. 

Amsette,  8.  f.  (a-ni-zé'tc)  Liqueur 
composée  avec  de  i'anis. 

ÂNNAL,  AtE ,  adj.  (fln-nal)  t.  de  pra- 
tique. Qui  ne^  dure  oa  ifUl  n'est  ▼«uble 
qun  peodaatun  an. 

.  Anitales  ,  9.  (.  pl.  (  an-nal)  Histoire 
qui  rapporte  les  évùnemeiiâ,  année  par 
année. — Dans  le  st^  le  sonteno^histoire. 
Pu  lat*  annalia  ,  m.  s. 

ANifALian,s.  m.  ién^na^lis-te)  Celai 
qui  écrit  des  annales. 

AvNATF  ,  s.  f.  (  an-na-te)  Droit  que 
Ton  paje  au  pape  pour  les  bulles  des 
évèenés  et  des  abbayes ,  et  qui  consiste 
dans  le  rerenu  d'une  année. 

Av\EAU,8.  m.  (a-nô  )  Cercle  d'une 
matière  dure,  qui  sert  à  attacher  quelque 
chose.  —  Bague.  — Fî|ç* Boucles  tonnées 
pour  la  fi  isLirc  des  cheveux.  —  rA'  Sa- 
<ar/if,  corps  lumineux  etcerculaire  qui 
environne  la  planète  de  Saturne.  Du  lat. 
4Umtllus  pour  annutus  ,  m.  s* 

Anm£e  ,  s.  f.  (  a-né-e)  Le  temps  que 
le  soleil  emploie  à  parcourir  les  douze 
lignée  du  aodiaque  ,  et  qui  est  de  douze 
Snois  ou  365  jours.  On  l'appelle  aussi 
flnnfVjo/a/Vf,  astronomique.  —  lunaire. 
l'espace  de  douze  ou  treize  révolutions 
de  la  lune  autour  de  la  terre.  —  bis- 
êëxtile ,  celle  qui  a  un  jour  de  pins.  — 

—  cîfiU ,  celle  que  les  peuples  ont  éta- 
blie pour  faire  leurs  supputations.  — On 
•ppelle^oimtf  oo  mauvaise  wt^t^cfWa 
oA  les  récoltes  sont  bonnes  ou  mauvaises. 

—  Les  belles  années^  les  années  de  la 
jeunesse.  Duiat.  a/2»u^,  dérivé  du  grec 
ennosm 

AxNELER ,  V.  a.  É ,  ÉE ,  p.  {a-nc-^lé) 
Friser  les  cheveux  ^  les  boucler.  Il  est 
vienx.  •  .. 

Annsut  ,  s.  m.  (a-nt^k)  Petit  anneau. 
Avxelurt:  ,  s.  f.  {n-ne-lwre)  Frisure, 
de  cheveux  par  boucles. 

Annxxi  ^  s.  f*  (  a^nêk-ee  )  Ce  qui  est 
«ni  à  quelque  autre  bien.  — Succursale. 

AxNEXER  ,  V.  a.  £  ,  ÉE  ,  p.  (  a-nek-cè) 
Joindre  ,  attacher,  il  n'a  d'usage  qu'en 
arlant  d'une  terre,  d'un  droite  d'an  en- 
roil.  Du  lat.  adnecto  j'atladM  A... 
AnxNihilation,  s.  f.  (an-ni-i'lm'<i9n\ 
Anéantissement.  Il  est  vieux. 

AxNiHiLia^y.a.  £s,p;  Anéantir.Da 
\,ad  nihilf/m  (c]uccve)  réduire  au  néant. 

Anniversaire,  adj.  des  deux  g.  (a  ni 
vér-cè-re)  Qui  se  fait  le  môme  jour  d'an- 
née en  année.—  ».  m.Secvice  que  l'on 
fait  tous  les  ans  pour  un  mort*  jDa  lat. 
mnnus  et  vertere  tourner. 

Anïioub^  f.  Plante  que  le  peuple 
appelle  Herht  dt  Im  Saint^fan, 
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AlVKOiiCE,  8.  f.  (_a~non-ce)  Avis  par 
equel  on  amionee  quelque'  ckose'  an 
luolic  verbalement  ou  par  écrit. —Pu* 
>iication  de  mariage. 

Annoncer,  v.  a.  ^  ,  ék,  p.  Faire  savoir 
une  nouvelle  à  quelqu'un.  —  Prédire. 

—  Avertir  de  quelqoe  chosc*  Da  latin 
annuntiare, 

AinioiicSira,s*  m.  (a-non-reur)  Comé> 
d ien qui «iMMnre au  théâtre  les  pièces. 

Annonciade  9  t.  f.  Ordre  de  reli^ 
lieuses. 

Annonciation,  s.  f .  {a-^on^ei^a-ciotii 
i^éte  en  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  en 
mémoire  du  message  de  l'antre  Gabriel, 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'Incar- 
nation. 

Annotateur  ,  s.  m.  (  a-no-ta-teur) 
Celui  qui  fait  des  notes^  des  remarques. 

Anno  r ATioN,«.  f.  {a-no-ia  i  ion  )  Note, 
remarque  sor  an  lÎTre.  —  Inventaire  da 
biens  sriisis  par  autorité  de  justice. 

Annoter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  a-no-té) 
t.  de  pratique.  Marquer  i'etat  des  biens 
saisis.  Dtt  lat.  sdnùtare^  m.  s. 

Annitaire  ,  8.  m.  (  a'-Ai»-4-rv) Calen- 
drier. Du  lat.  annuus. 

Annosk  ,  ELLE ,  adj.  (  a-'KU'èl)  Qui 
dure  un  ««,  qai  revient  tous  les  ans. 

Annuel,  s.  m.  Messe  qu'on  fait  dire 
pendant  un  .an  pour  une  personne 
morte* 

ANNaSLLBlIENT,  ad?.  («-IMI'i-iMIItfn) 

Par  chaque  année. 

Annuité,  s.  f.  (  a-nu~i-té  )  Portion 
d'un  capital  aVecintérétsqa*on  paye  tous 

les  ans  jusqu'à  extinction. 

Annulaihe  ,  adj.  des  deux  g.  (  a-nu- 
ll-re)  Doigt  annulaire^  quatrième  doigt. 

—  Kclipse  annulaire  ,  celle  OÙ  il  resta 

autour  du  disque  du  soleil  nn  carele  on 
anneau  lumineux. 

Annulation  ,  s.  f.  (  a-nu^la^hn  ) 
Action  â*aftnuier. 

Annuler  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  C  a-nu-lé) 
t.  de  pratique.  Rendre  nul.  Du  lat.  ad 
uuUum  (  dveent  )  fédiâre  à  rien. 

Anoblir,  v.a. Faire^  rendre  noble» 
Vay.  Noble. 

Anoblir  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Ily  a  des  charges  qm  anoblissent.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  ennoblir  qiiî 
s'applique  aux  choses  ;  l'un  se  dit  a^ 
propre,  l'autre  au  figuré. 

Anobli  ,  re ,  part,  etadj.  ^Itestanssi 
substantif  :  Les  nouveaux  anohfis. 

ANoBLiisEMiiîiT,  8.  m.  {a-no-bli^ce- 
man  )  Action  à*anoblir* 

Anodin  ,  ine  .  adj.  t.  de  médec.  Qui 
adoucit  et  calme  les  douleurs. —  Il  est 
aussi  subsiaut.  Ues  anodins»  Du  grec  a 
priv.  odunè  doalenr. 
Anomal,  alb,  adj.  11  sndit  d'nn  ?eite 
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irr^gnlier  cUnt  ta  oonjagaUoii.  Du  grec 
m  priv.  norr/os  r^'gle. 

Anoim.*lik,8.  f.  t.  de  grammaire.  Irré- 

âularité  dans  la  conjugaison  ou  dans  la 
éclinaison.  <~t.  d'astron.  Distance  du 
lieu  vrai  ou  moyen  d'une  planète  à 
l'aphélie  ou  à  l'apogée. 

Akomisns  ,  s.  m.  pL  Hérétiones  qui 
reîeloxent  toute  espèce  de  loi.  Da  grec 
^nomos  <ans loi. 

Anon,  s.  m.(a-noa)Lepetit  de  l'ânesse. 
Anohnbr^t.  n.  (  é-nth'né)  Lire  on 
répondre  en  hésitant.  11  est  fam.  —Met- 
tre bas  un  ànon 

.  Anonyme  ,  adj.  des  deux  g.  (  a~no- 
ni^e)  Qui  est  sans  nwiki  Auteur^  lettre 
anonyme.  —  Il  est  aussi  subst.  ifnano^ 
j^^mc.  Du  gr.a  priv.  o«?im« nom. 

An'se  ,  s.  f.  (  an-ce  )  La  partie  d'un 
vase  ,  par  laquelle  on  le  prend.  —  Es- 
pèce de  golfe  peu.  profond.  Da  latin 
ansa. 

,  Anséatiqde.  Vof*  Hanaéatîqae. 
ÂNSBTTE9  s.  f.  (an-eê-te)  Petite  anse. 

Antaooniste,  s.  m.  Adversaire, celui 
qui  est  opposé  à  un  autre.  Ce  mot  n'a 
point  de  féminin. — ^En  anatomieywuffc/es 
etntagonistes^  ceux  qui  ont  des  fonctions 
contraires.  Du  ^rec  anti  contre  9  4^^- 
nistés  combattant. 

Antaiaique  ,  s.  et  adf .  des  dens  g.  t. 
de  médec.  Qui  calme  les  douleurs.  Du 
grec  anti  contre,  a/j^o5  douleur. 

Antan  ,  6.  m.  Vieux  mot ,  qui  signifie 
l'année  pieeédente.  On  lat.  antearmum. 

AmtaNaclase,  s.f.  (  nn-ta-na-Ua-zc) 
Figure  de  rhétor.  Répétition  d'unméme 
mot  pris  en  dilférens  sens.  Du  greo  anti 
contre  ,  anaklaé  je  Téperente* 

Antanacoge,  8.  f.  {an-ta-na-go-jé) 
Figure derhét.Kétorsion  d'un  argument. 
Do  gr.tfit/»  eontre,  anagôgè  répulsion. 

Antarctique  ,  adj.  des  deux  g.  (  an- 
tark-ii-ke)  Nom  qu'on  donne  au  pôle 

Ïui  est  du  c6té  du  sud  :  Pôle  antarctique. 
lu  grec  anti  contre  ,  arhtoê  onrse. 
AntI'XÉdemment  ,  adr.  (an'té^'da- 
man  )  Avant.  Il  est  peu  usité. 

A.\ti:céd£nce,  s.  f.  {an-té-cé-dan-ce) 
Action  de  devancer. 

AxrÉcr.DENT  ,  exte  ,  arlj.  (  an-té-cé- 
dan)  Qui  est  auparavant;  l'opposé  de 
conséquent»  Du  lat.  antecedens. 

AMTÉeéDBNT,  S.  m.  t.  de  gramm.  Le 
nom  ou  le  pronom  qui  prrcrde  et  réj^it 
le  relatif  ^i//.—' t.  de  logique.  La  pre- 
vûftre  partie  d'an  ar«nnenÉqa*on  appelle 
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'Bnthymèmef,  —  t.  de  mam.  Le  premie 
des  deux  termes  d'un  rapport,  par  oppo- 
Mtion  ^conséquent  qui  est  le  second. 

AmnGHBtST  ,  S.  m.  {an-te'kri)  <}qî  est 
opposé  à  J.-C.  —  Sédèoteur  qui  Tiendra 
à  la  fin  dumpiade  pour  corrompre  les]  noiicritoïe* 
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fidèleSk  Da'fMc  mtti  eentre,  ehriitos 

christ.  ■ 

Antfdilcvien  ,  ienne  ,  adj.  ()m  a 
précédé  le  déluge.  Du  lat.  an/e  devant , 
dilunum  délage. 

Antenne,  s.  f.(an-ir-ne)t.  demar. 
Longue  perche  pour  soutenir  les  voiles. 
Dq  uA.  anfenna* — An  pl.  cornes  que 
plusieurs  insectes  portent  sur  la  téle* 

Anti'i'kvultiÈme  ,  adj.  des  deux  g. 
Qui  précède  le  pénultième. — il  est  aus«i 
s.  fém.  L'antépénultième  est  longue,  D« 
lat.  ante  penu/tîmus  ^  m.  s. 

Antéphialtique  ,  s.'et  adj.  des  deux 
g.  {an-té-Ji-al'ti-ke^i,  de  médec.  Re- 
mède contre  le  cauchemar.  Dn  greo  anti 
contre  ,  èphialtés  cauchemar. 

Antérieur,  eure,  adj.  Qui  est  avant: 
Ce  contrat  est  antérieur  à  L'autre,  Du 
lat.  anteriùr^  m.  S*. 

Ant  frieprement,  adv.  {fatrêé^fii-eA^  . 
re-man)  Précédemment. 

ANTÊaiôuTé,  s.  f. Priorité  de  temps. 
Il  n'a  goire  d'usage  qu'en  pratique. 
Antes  ,  s.  m.  pl.  I.  d'archit.  Pilastre» 
u'oa  mettoit  autrefois  au  coin  des  murs 
les  édifices.  . 

Anthelmintique  ,  adj.  des  deux  g.' 
{an-tel-min-ti-ke)  Remède  contre  les 
vers.  Du  grec  anti  contre  y  AelmintJto» 
géirit.  de  hetmins  vet, 

Anthera  ,  s.  f.  t.  de  pharni.  Le  jaune 
ui  est  au  milieu  de  la  losc.  Plur.  greo 
e  antheros ,  dérivé  de  anihos  fleur. 
Anthère, s.  f.  t.  de  botan.  Sonsmeton 
partie  supérieure  de  l'étamine. 

AntuÈSE,  8.  f.  t.  de  botan.  Parfait 
accroissement  de  tons  les  organes  d'une 
fleur.  Dn  grec  anthésis ,  floraison. 

Anthologie,  s.  f .  (an-to-lo-ff-e)Cholx 
de  âeurs ,  et  recueil  de  petites  pièces  de 
poésies  choisie».  Du  grec  antnos  flear  , 
légô  je  cueille. 

Anthrax,  s.  m.  (an-trakre)  Espèce 
de  charbon  qui  cause  des  douleurs  très- 
aigues.  Mot  gr.  qui  signifie  charbon» 

Anthropographie  ,  s.  {.{an-trn-po^ 
/»r<2  //'-^) Description  de  l'homme.  Du  gr. 
anthrôpos  homme ,  et  grap/iô  je  décris» 
Anthbomaogie  ,  s.  f .  Figure  par 

3uellp  on  aftrlhijp  à  Dieu  des  actions  , 
es  affections  humaines.  Du  grec  an^ 
tliropos  homme  ,  et  logos  discours. 

Amtbropomor  PHiTES,  s.m.  pl.  (an'tro^ 
po-mor-/i-fr)lleTcùqueic\m  atfribuoient 
à  Dieu  une  figure  humaine.  Du  gr.  an- 
thrôpos homme ,  et  morphé  forme. 
Anthropophage,  s.  m.  etadj» des  deux 

g.  {an-tro-po-fa-je)  Qui  man<^o  delà 
chair  humaine.  Du  ^v.phagô  je  mange. 
AtmaoFOPilieEB ,  a.  f.  <  an^^rtf^-pa^ 

a-jt-e)    -  
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qui  entre  dans  la  composition  tleplusieurs 
tuots^  elle  signifie  opposé  ,  contraire  : 
Antiscorbutitfue^tic.  — Elle  vienlaussi 
dn  mol  latin  aitte^  et  marque  alors  an- 
tériorité (le  temps  OU  de  UeuiAntiiiaU'y 
cntifhambre  ,  etc. 

ANTlAtofLSCTiQOE,  s.  m.  et  ad),  det 
deox^.  Remède  oontre  l'apoplexie;. 

ANTiARTHaiTiQOE ,  arl).  el  S.  in.  Re- 
mède contre  1a  goutlb*,  Du  gr.  arihriiis 
goutte. 

Antiasthmatique  ou  Antasthmati- 
QU£,  s.  m.  et  adjt  des  deux  g.  Remède 
contre  i'asthme.  Por»  ce  mot. 

AnncHAlIBBI,  •«  t.  {an'ti'Ch^m^re) 
Pièce  qui  précède  la  chambre. 

AxTiCHREsii  ,9.  f.  (  an-ti-krè~xe  ) 
Engagement  de  sua  héritage  à  un  créan- 
cier, pour  que  les  fruits  lui  «eryent 
.  «l'înléréts.  Du  gr.  chréos  dette. 

Anticuréxi£:n  ,  iexne  ,  sub»t.  et  acij. 
(an-ti-kré'iiên)  Opposé  à  le  doeirine 
chrétienne*  Do  ,gr*  oAfi  ^  et  christianos 
chrétien. 

Antichthones,  adj.  pl.  {an-tik-to-ne) 
t.  de  géogr.  Synonyme  d'antipodes.  Du 
grec  chthôn  terre. 

AvTICIPATlov,  5.  f.  (an-ti'ci-pa-rion) 
£n  t.  de  palais  ,  action  d  anticiper. — 
Danrpatîon.  — Figere  de  rliétor»  ob  Ton 
réfute  d'avance  les  objectiolit*  —  Pc/- 
anticipation ,  par  avance. 

Anticiper  ,  v.  a.  £  ,  ££  ,  p.  et  adj. 

on-ti^i''pé  )  Prévenir,  devancer. — 
un  appel  ^  faire  assigner  l'appelant  qtii 
dillère  de  relever  son  appel*  — v.n.  U  sur 
per  sur  autrui.  Du  lalin  atiil^  arant , 
tapere  prendre* 

Anticœur  ,  s.  m.  Maladie  du  cheval. 

Antidate  }  8.  f.  Date  mise  à  un  jour 
•ntériear  k  eelui  de  l'acte.  Du  lut.  anîé 
data  donné  avant* 

Antidater  ,  v.  a.  f  ,  i'e  ,  part,  (aa'ii- 
da-té  )  Mettre  une  antidate. 

AïTTlDOTE  ,  S.  m.  Contre-poison.  Do 
grec  anti  ,  doton  donné  contre. 

AvTiENXE  ,  S.  f.  {an-tie-ne)  Verset  qui 
s'annonce  avant  le  chant  d'un  psaume. 
Du  grec  anti  alterne  ,  zXphéiU  voix. 

ANTijipiLEPriQUE ,  s.  m.  et  adj.  des 
deux  g.  Uon  contre  l'épilepsic.  Du  gr. 
anti  contre,  et  épilepsia  epilep-sie. 

AvTiPÉBiULE ,  s.  m.  el  adj.  des  deux  g. 
Remède  contre  la  fièvre.  V<f^-.  Fièvre. 

AxriGo&iUM  ,  s*  m.  Groà  émail  dont  se 
servent  les  faïenibiers* 

ANflLOOlX,  s.  f.  {an-ti-ÏO'ji-e)  t.  de 
^dact.  Contradiction  dans  un  discours. 

Antluoine,».  m.  {anti-moa-nc)  Aictol 
solide ,  grisâtre  ou  bleuâtre  et  cas«.Tnt^ 
dont  la  rupture  est  lamelleuse  el  bril- 
Unle*  Son  nom»  selon  F ureliècei  vient  de 
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I  ce  qoVmplojn*  contme  purgatif,  il  empoS^ 
sonna  toute  une  communautéde  moines. 
Du  gr.  0/1// contre, /nonn5  moine. 

Antimonul,  ale,  adj.  Qui  appartient 
à  l'antimmae» 

Antiniimie,  s.  r.  Contradiction  véri- 
table ou  apparente  entre  deux  loi.<i.  Du 
gr.  anti  nomos ,  contre  la  loi. 
Antxpapb^  s.  m.CQttcnrrent  iliégitimè 

du  pape. 

A-NiiPATHiE,s.  f.  (an-tî-pa-ti-e)AveT' 
sien  nalurelle  pour  les  personnes  on 
les  choses.  Du  grec  anti  étpatkos  dis-' 

position  ,  impression. 

Antipathique  ,adj.  des  deux  g.  (an- 
//-/>0-//-^r)Contreire^opposé:Htfin«trrf,' 
caractères  antipathiques. 

Antipestilentiel  ,  elle  ,  s.  m.  et 
ad},  des  deux  g.  Bon  contre  la  peste. 
Vojr.  Peste. 

AntiphovaIRE,8.  m.  {an-ti-fo-ne-ré) 
Livre  dégitse  ,  où  les  antiennes  sont 
notées*  On  dit  aussi  Antiphonigr,  Voy. 
Antienne. 

Antiphrase,  s.  f.  {  an-ti-frd-ze) 
Ironie,  contre-vérité.  D'un  fripon,  on 
dit  par  antiphrase-:  Cet  honnête  homme,' 
Du  gr.  anft ,  et  phrasis  locution. 

Antipode,  s.  m.  (^ui  a  les  pieds  contre 
les  pieds. — Celui  qui  habile  dans  un  lieu 
diamétralement  opuiteé  à  un  autre.  Ea  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  oi  dinairement  au 

pluriel  Il  se  dit  aussides lieux.  — Kiç. 

Opposé, con Ira i r e  :  C  t"5 /  /' aniip ode  de  la 
raison.  Du      anti  ^potts^podos  pied. 

AxTrPTosr,  s.  f.  t.  de  grammaire.  Posi- 
tion d'un  cas  pour  nn  autre.  Du  grec 
ptosis  cas. 

Antiquaille  ,  s.  f .  (  mouillez  les  //  )- 
Chose  ancienne depeu  de  valeur.  Onap- 
pelle  k  Lyon  les  Antiquailles  un  ancien 
bâtimenrt  ^ue  les  chroniqueurs  disent 
avoir  été  le  berceau  de  l'emperear 
Claude.  Du  lat.  barb.  antiqna/ia.,  m.  s. 

Antiquaire  ,  s.  m.  6avanl  dans  la 
connoissance  des  monumens  antiques. 
Du  lat.  antiçuaritts  y  celui  qui  avoit  la 
^  I  r  d  e  d  e  Vanti^ifariuMy  dépdt  des  anti- 
(juilés. 

Antique, adj.  desdeuxg.  (an-ti-ke) 
Fort  ancien.  — !I  sp  dit  .Tussi  par  raillefie 
des  personnes  avancées  en  âge  iCci/u/itf 
beauté  antique.  —  11  se  dit  encore  dans 
un  sens  d'éloge:  Ouvrage  dune  sim- 
plicité^ d  une  ma/esté  anii^fufi.  Du  latin 
antiquus  .  m.  s. 

Atitique  ,  i^.  iVfonoment  corieQX  qui 
nous  est  resté  de  l  antiquité.  —  A  fit*- 
tique  ,  adv.  A  la  manièr  e  antique. 

Antiquité,  S.  f.  (<irt-//-^*-/tf)  Ancien- 
neté très-reculée.  ~Ceox  qui  ont  réea 
airanl  l'ère  moderne  :  h' antiquité  a  cru 
çue,*t*  féCs  liéros  de  l'auij'^uité,  •*<»  Lea- 
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4Niirraget  de1*anttquité.  Il  Remploie  alort 

AU  pluriel  :  Les  antiquités  de  Rome. 

Antisciens,  s.  ni.  pl.  Peuples  qui  sous 
]e  même  méridien  sont  en  deçà  eldelà 
de  l'équateur ,  et  ont  l'ombre  Tes  mis  à 
droite,  les  autres4gauelie.Do  greeaa/i, 
et  skia  ombre. 

ANTiscoiifiUTJQL'E ,  S.  Hi.  et  ad),  des 
deox  g.  (  an^i^skor-bu-ti-ke  )  Remède 
contre  le  scorbut.  Vor.  Scorbut. 

Antiseptique,  s.  m.  etadj.  des  deux 
g.  (  an-ti-cep't{-ke)Bon  contre  la  gan- 
grène. D»  gr.  anti  contre  9  et  si^à  je 
pourris. 

Antispasmodique  ,  8.  m.  etadj.  des 
deax  g.  Remède  contre  lea  éonvalsions* 

A-VTisPASTiQUE ,  8.  m.  etadj.  des  deux 

Êi  t.  de  médec.  Oui  opère  par  révulsion. 
a^T.anti^spaû  aiiirer  d'un  autre  côté. 
AntisthopHe  ,  s.  f.  (  an-ti-stro^fe  ) 
Cliez  les  Grecs,  la  deuxième  slance  de 
leur  poésie  lyrique.  — t.  de  grammaire  j 
renversement  réciproque  dedeux termes: 
£«  maitre  du  serv'ittur  oa/tf  serviteur 
maifre.  Vo/.  Sli  ophe. 
Antithèse^  s.  f.  {^an-ti-té-ze)  iTigure 
dérhélor.  qoi  consiste  dansnneopposi' 
tien  de  pensées  et  de  paroles.  Dn  grec 
mnti  contre  ,  et  thésis  position. 

Antithétique,  adj.  {^an-ti-té-ti-ke  ) 
Qaî  tient  de  f  antithèse, 

ANTivÉNéiUEHfiEXNE,  ad),  et  a.  nu. 
Propre  à  guérir  les  maux  vénériens. 

AmtonuMaze  ,  s.  f.  ian-to-no- nta-zé) 
Pi  gare  de  rhé  t .  q  u  i  m  e  t  un  nom  appellatif 
au  licudu  nom  propre:Z«*ora/tf«/-  romain^ 
Cîcêron.  Dugreca/j/t  pour,  o«o/wcf  nom. 

Antre,  s.  m.  Caverne,  grotte  (aile  par 
la  tkiliax^x  Antre  ehseur^  antre  profond. 
Du  grec  antron  cavei  ne. 

s'AxuiTEE,  v.pr.  (^s'a-nui-té)  S'ex- 
poser èétrèsnrpnsén  chemin  parlanuit. 

Anus  ,  s.  m.  (  à-nûce)  mot  latin  ;  t. 
d'anat.  Le  fondement  ou  l'extrémité  de 
l'intestin  noimué  Rei  tum* 

Anxiété  ,  s.f.  (  anb-ei-é'té  )  Per- 
pleadlé  ,  embarras  d'i  .esprit.  — t  .de  méd. 
Grand  mal-aise.  Du  lat.  anxietas. 
Aoriste,  s.  m.  {a-o-ris-te)  t.  de  gram. 

f;recque.  Uu  prétérit  indéfini.*— Dans 
a  langue  française ,  il  se  ditdiJpré- 
tt'rit  qui  n'est  pas  formé  du  verbe 
auxiliaire  avoir  ou  être;  Je  lus  ^  je  pen- 
sai ^  etc.  Dd  gr.  a  pciv.  oros  6n,  limite. 

Aorte,  s.  (.(a  ôr-fe)  Art'M-e  qui 
sort  du  ventricule  gauche  du  cœur  pour 
porter  le  sang  dans  tout  le  corps.  Du 
l^rec  aorte  vaisseau. 

Août  ,  s.  m.  (  où  )  Le  huitième  mois 
de  l'année.  — Avec  l'article  ie^  il  signifie, 
la  moisson  :  Faire l'açûf,  -^Lami-aoùt^ 
le  quinzième  du  mois  d'soâl.  Dtt  lai. 
augustus»  On  a  dit  augouu ,  aoust  y 
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pnîstfotîf*  Ce  mois  qui  s'appeloit  se:tti/isy 
changea  de  nom  en  l'honneur  d'Auguste. 

AoùTER  ,  V.  a.  É  ,  LE  ,  p.  (  a-où-té  ) 
Mûrir.  Il  n'est  d'usage  qu'au  parlic. 

APA60G1E,  S,  f.  {a-pa'go-/i-e)  Dé- 
mon:>tralion  d'une  proposifion  ,  par 
l'absurdité  d'une  |)roposit||^  contraire. 

Apaiser,  t. a.  é,  le  ,  p.  et  ad']. (a-pé^ 
zé)  Adoucir,  calmer.  Uu  lat.  adptuem 
(  ducere  )  ,  amener  à  la  paix. 

s'Apaiser,  v.  r.  S'adoucir,  se  calmer. 

Avait  AGE,  s.  m.  Ce  que  lessonTeraina 
donnent  à  leurs  puinés  pour  leur  tenir 
lieu  de  partage.  —  Il  se  dii  fie.  des  choses 

aui  sont  les  suites  et  les  dépendances 
*tine  antre  ;  hes  injirmités  sont  Papa^  ■ 
nage  de  ta  naturehumaine.  Du  lat.  barb.' 
ad panaglum  provision  ^  de  ponis  pain 
(  mojen  d'existence  ). 

ApAVAOEa ,  V.  a.  i  ,  ,  p.  {a^pa-na* 
/é)  Donner  un  apanage. 

Apanagiste,  s.m.  Qui  a  un  apanage. 
A  PARTE  ,  S.  m.  mot  lat.  Ce  qu'un 
acteur  dit  à  part  sar  la  scène.  Il  n« prend 
point  à' s  au  plur. 

Apathie, s.  f.  (^a-pa-lt-e)  Indolence. 
—Insensibilité  de  l'arae.  Du  gr.  a  priv. , 
pathéia  affection. 

Apathique,  ndj.  des  deux  g.  («•^a-ig'- 
ke  )  Qui  est  insensible  à  tout. 

Apwmb  ,  s.r.  Maladie  qui  consiste  &' 
ne  point  digérer.  Da  gr.  a  piir.  pepsiê 
coclîon  ,  digestion. 

Apercevasle  ,  adj.  des  deax  g.  Qui 
penlftre  aperçu*  U  ne  se  dit  qu'avec  la' 
négative. 

APEncLVoiR ,  T.  a.  çu  ,  ue  ,  p.  (a-pèr- 
cc-vuar)\\  seconjugue  comme  Recevoir, 
Commencer  a  voir,  découvrir.  Du  latin 
ad ^  per  ,  caprrt^  ou  adpercipere  pren- 
dre ,  saisir  des  jeux. 

s'Apeecetoir  ,  V.  pr.  Connotlre ,  re- 
marquer. 11  régit  ^ue  derant'lea  verbea 
et  lie  (levant  les  noms. 

Api  niTiF,  IV£  ,  s.  m.  et  adj.  {a-pé-ri- 
tije  )  Qui  racilite  les  sécrétions  et  les  dé* 
iections ,  et  qui  ouvie  et  désobstroe.Du 
lat.  aperitivus ^  dér.  à^aperio  j'ouvre. 

AP£TISSEM£NT,s.  m.  {a-pe- ti-re-man) 
Diminution.  U  n'est  d'usage  ,  ainsi  que 
le  verbe  apettsser  ,  qu'en  parlant  dea 
ûbjefs  vus  dans  le  lointain. 

Apktisser,  v.  a.  É,  fe,  p.  (a-pe-ti-ie) 
Rendre  plus  petit, acoourcir  :  V éloigne' 
ment  apetisse  les  objets.  On  dit  plus 
communément  rapetisser. —  v.  n.  et  W 
réc.  Devenir  plus  petit.  VojT'  Petit. 

A-PEkr-pais  ,  aar.  Environ  ,  presque 
entièrement. 

Aphélie  ,  s.  m.  {^a-fé-U^e  )  La  plus 
i^rflinde  ^stance  d'une  pIan^te  au  soleil, 
il  est  aussi  adj.  La  terre  est  aphélie.  Dm 
grea  apo  loin ,  héiios  soleil* 
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AphkrÈse,  9.  f.  (  a-J'('-rr-ze)  Relran- 
chement  de  quelques  leLtres  au  commen- 
eement  d'an  mot.  —  Opération  de  chi- 
rurgie qui  retranche  du  corpè  ce  qu'ily 
||  de  superflu.  Du  gr.  aphairéiis  ,  in.  s. 

APUUNi£,s.  (.  {a-/o-ni-e)U  de  med. 
Extinction  d^oix.  Do  grec  a  pr.  ph4ué 
Yoix. 

Aphorisme,  s.  m.  {a-Jo-ris-me)  Sen- 
tence énoncée  en  peu  de  mots.  Ce  mol 
n'appartient  qu'à  la  langue  médicale  : 
Les  aphorîsmcs  J'Hvppucrate.  Du  grec 
aphorizâ  je  sépare ,  je  définis. 

Aphoristique  ,  ad).  (  a-fo-ris'ti-ke  ) 
Qui  appartient  à  Vaphorismc. 

Aphtes,  s.  m.  pl.  {af-te)  Petits  ul- 
cères qui  viennent  dans  la  bouche.  Do  gr. 
^phtat  y  m. 8.9  dér.  de  haptô  j'enflamme* 

Api  ,  8.  m.  Petite  pomme  rouge. 

A  PIC  ,  adv.  de  Vital,  a  ;?/Vfo  perpen- 
diculairement. Rocher  coupé  à  pic^  sans 
talus. 

Apiquer  ,  V.  n.  (  a-pî-hc)  t»  de  ma- 
rine. Il  se  dit  quand  un  vaisseau  appro- 
che de  l'aiicie  qui  rsi  niouilloe  ,  et  que 
le  câble  commence  à  se  roidif  et  k  être 
perpendiculaire  :  Le  nih/t-  npii/iie. 

Apitoyer  ,  v,  a.  {a-pi-toa-ie)  Exci- 
ter la  pitié  :  Rien  ne  peut  l'apitoyer  sur 
mon  sort.  —  On  dit  aussi  s'apitayêr» 
i4im.  Voy.  Pitié. 

Aplanir,  v.  a.  i  ,  ie  ,  p.  Rendre  uni. 
<—  Fi|5.  Aplanir  les  difficultés^  les  lever. 
On  dit  aussi  s'aplanir  ^  au  prop.  et  au 
fig.  Du  lat.  ad  planurn  (  redurere  ). 
*  Aplanis^ement  ^  s.  m.  {^a~pla-ni-ce- 
man  )  Action  d'aplanir» 

Aplatir,  v.  a.  i  ,  ie,  p.  et  ad|. Rendre 
plat.  —  V.  pr.  Devenir  plat. 

Aplatissement,  s.  m.  {a-pla-ti-cc- 
jRAi»  )  L'effet  de  la  pression  a  un  corps 
•Ur  un  autre. 

Aplomb,  s.  m.  (  a-plon)  Ligne  per- 
pendiculaire à  I  iiorizon.  Du  lat.  ad 
plumhum. 

Apocalypse  , s.  f.  Révélation. — Livre 
des  révélations  fait?»  à  St.  Jean.  —  Fig. 
Style  apocalypse ,  style  obscur.  Du 
gr.  apohtlupsis^  m.  s. 

Apocalyptique  ,  adj.  (  a-po-ka-lip- 
ti-ke  )  Obscur  comme  l'Apocaljps^. 

Apocope, s.  f.  Retranchement  de  quel- 
ques lettres  à  la  fin  d'un  mot  :  Negoti 
pour  n/'ffotii,Da  greo  apokopé  retran- 
chement. 

Apocrisiairb,  s.  m.  {a-po-kn-zi-è-ré) 

Celui  qui  à  la  cour  des  empereurs  grecs 
transniettûit  la  réponse  de  son  souverain: 
Les  apocrisiaires  du  pape ,  ses  légats  à 
Con$tantinople.Du  jgc»apohrisis  réponse. 

Apocryphe,  adj.  des  deux  g.  (a-pv^ 
kri-Jc)  Inconnu:  caché.  On  appeloit 
WtitXtUM  apocryphes  ceilains  livres  de 


la  Bible  qaî  étoient  inconnus  ii  quelques 
églises,  mais  qui  étoient  vrais ,  et  qui 
depuis  ont  étéreeonnuspar toute  lacatbo- 

licite  et  ceux  dont  la  lecture  n*étoit  pas 

publique  ;  on  appeloit  apocryphes  la 
faux  évangiles  fabriqués  par  los  héré- 
tiques ,  qu'ils  ne  montroient  qu*à  leurs 
adeptes.  Par  un  abus  de  mots  on  a  fait 
d'apocryphes  le  synonj-me  de  faux.  Di& 
grec  apo  et  kruptâ  je  cache. 

Apodictique  ,  adj.  des  deux  g.  (  a-po' 
iik-ti-he)  t.  didact.  Démonstratif , évi- 
dent. Du  grec  apodcihtikos  ,  m.  s. 

Apogée  ,  s.  m.  et  adj.  (  a-po-jé-e  )  t. 
d'astron.  Le  point  où  une  planète  se 
trouve  à  sa  plus  giande  dislance  de  la 
terre. — Fig.  Le  plus  haut  degré  de  la  for- 
tune. Du  gr.  apo  loin  ^gaia  u  terre. 

ApographEjS.  m.  {^-po-gra-fe)  Copie 
d'un  écrit,  d'un  original.  11  est  opposé  à 
AutQgraphe.^xx  gr.  apographà  je  copie. 

Apollinaixx  ,  adj.  {a-pol^U'^nè^rey, 
En  l'honneur  à* A^QUoni  Jeux appolli' 

naires. 

Apollon  ,  s.  m.  Dieu  du  Parnasse.  — 
On  dit  d'un  ooète  sans  talent ,  quil  Jaii 

ih  s  vers  en  acpît  d'Apullon»—¥t^n  Ux 
grand  poète ,  un  Apollon. 

Apologétique,  ad  j .  des  deux  g.  (tf  7»o- 
lo-jé-ti^ké)  Qui  contient  une  apologie: 
Discours  apolo^rtiqnr. — -11  se  met  subst. 
en  parlant  de  l'apologie  de  TertulUcn 
pour' lès  chrétiens:  Tertullien  dans  so» 
Apologétique, 

Àpolocik  ,  s.  f.  (  a~po-lo-jf-c  )  Dis- 
cours ou  écrit  justificatif.  Du  grec  apo~ 
logéia  ,  m.  S. 

Apologiste,  s.  m.  (  a-po^lo-'/ig-te) 
Celui  qui  fait  une  apologie. 

Apolugi  E,  s.  m.  i^a-pu-lo-ghe)  Fable 
morale.  Du  grec  apologos  ,  m.  s.  ^ 

ApONs'  vnosL.s.  f.  t.  d'anal. Expansion 
membraneuse  d'un  muscle ,  d'un  lendon. 
Du  gr.a/7ode,etde/if</r(C//i  nerf,  tention. 
Les  anciens  eonfondoient  les  nerfs  aveu 
les  tendons,  comme  le  peuple  dit  encore 
un  nerj  de  bœuf  pour  un  tendon. 

ApoxivBOTiQUE ,  adj.  des  deux  g.  Qui 
appartient  à  une  aponévrose. 

^ipopHTHEGME,  S.  m.  (a-pof •  tèg-mc) 
Dit  notable  de  quelque  ancien.  —  Sen- 
tence, maxime  :  Il  ne  parle  que  par 
apophthcgmes.  En  ce  sens  ,  il  se  prend 
ironîquem.  Du  gr.  apophthegma ^m.  s. 

Apophyse,  s.  f.  i^a-po-Ji-ze^V.mx" 
nenee  continue  à  Vos*  Du  gr  ec  apo^ 
phusis  croissance. 

Apoplectique  ,  AA].{a-po-plek-ti-ke) 
Qui  a  rappott  à  l'apoplexie  ;  Symptômes 

apoplecttques^^li  eêteaoore  suhsL  C^est 

unapoplfcfifj'/r. 

APOPLEXIE,  s.  r.  (  a-po-pleJ{-ct-e  ) 
Maladie  qui  attaque  ie  cer  veau  y  et  qui 

ète 
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^  toat-à-«oap  le  moavementet  le  sen- 
Ikneiit.  Do  grec  apoplixim  ,  m.  ». 
/  Aposiupese  ou  RKTicf.NCK.  V.  ce  mor. 

Apostasie,  s.  f.  {a~pos-ta-z(-e)  Aban- 
don public  d'une  religion  poar  une  autre. 
U  M  dil  partictiliàrtment  de  la  religion 
Calhnl  j(}ue.  Du  ^v.apostdsia  désertion. 
'  Apoàtasisa,  V.  n.  a-pos-ta-zi-é  ) 
BiMoa««r  à  M  religion  ,  k  ses  vœox. 

AtOSTAT^  m.  (  a-pos-ta  )  Celui  qui 
abandonne  sa  religion^  — II  est  aassiadj- 
en  parlant  d'un  religieux  qui  renonce  à 
■••  ▼œvx  :  Mvine  apostat.  Du  grec  apos- 
tates ,  déserteur. 

Apostéme  ,  s.  m.  Enflure  extérieure 
avec  putréfaction.  Du  ^r.apoitéma^m.  s. 

Apostek  ,  V.  a.  é  ,  ee  ,  p.  (  a-pos-té") 
Wetlre  quelqu'un  dans  un  poste  pour  ob- 
server ou  exectiter  quelque  chose.  Une 
•éprend  qu  en  mauvaise  part.  ^.Posler. 

Apo«nuU,«.  f.  (  mouilhez  les  // ) 
Petite  note  à  la  marge  d'un  érr  it  ,  ou 
«ddilion  faite  au  bas  d'une  lettre.  Dans 
ee  tent ,  oa  dit  Aussi  post*scriptum^  Du 
lat.  barbare  apostiUû^'éénré  dft  ad  po- 
mta  placée  contre. 

Apostiller  ,  V.  a.  k ,  és,  p.  (  mouillez 
lea  //)  Mettre  des  remarque*  à  la  marge 
d'un  écrit  :  ApostHler  va  l{i*re  ,  un  mé- 
moire. On  ne  dit  pas  apostiller  une 
lettre  ^  mais  mettre  une  apostille  à  une 
lettre, 

AposTor.^T  ,  s.  m.  {a-pos-to-la)  Le 
ministère  d'apôtre.  Voy.  Apôtre. 

Apostolique,  ad j.  des  deux  g.  {a-pos- 
10"ii-ke)Q9t  vient,  qui  procède  des 
apôtres  ou  du  pape  :  TJoi  fri'nr.  n'e^tèle^ 
église  y  bre/j  nonce  apostolique. 

AVOSTOLIQVXMENT  ,  adj.  {fl-poS-tO-U- 

ke^an  )  A  la  madîère  des  litres* 

Apostrophe  ,  s.  f.  {a-pos-tro-fe  )  Fi- 
gure de  rhét.  par  laquelle  on  adresse  la 
parole  k  ahe  personne  présente  ou  ab- 
sent e,  et  même  k  une  chosei>— TVftîl 

ïTtortvfiant  adressé  à  quelqu'un  :  "Essuyer 
une  apostrophe. — En  t.  de  grarn.  Pelile 
marque  enr  forme  de  Tirguie,  qui  in- 
dique la  suppression  d'une  voyelle  . 
comme  dans  ces  mois  :  l'église^  Vétut. 
Du  grec  apostrophé  détour. 

Aposthophea  ,  V.  a;  é,  ÉE,  p.  (a^os- 
tro~Jé)  Défomner  son  discours  pour 
adresser  la  parole  à  une'personne  ou  h 
■Éineeliose,eom)ndrf  e?ét<(tt«nepersonne. 
Hemstèur  ^^  au  rkiHé»  de  s»it  distûurs  , 
apostropha  la  tnnrf.  —  A pn^tropher 
quelqu'un  ^  lui  adresser  la  parole  ,  pour 
fat  «urcrqueiquëellOM  de  désagréable. 
—  On  dit,  dans  te  style  Comiqup,  Apos- 
tropher quelqu'un  d'tth  sùi^ét  ,  lai 
donner  un  soufflet.  ' 

•-  Aw9ÈVum^S4  m*  Moi  popalilïe;  Voy. 


mm*       è  «<  V 


APP  49 

Apostdmer  ou  mieux  Siippubek.  Vfjy* 
oemot. 

AroTHrosE,  s.  f.  (  a-po-te'-é-ze^Déi" 
licalion  chez  les  Romains  :  L'apothéose 

Auguste.  —  Réception  fabuleuse  des 
anciens  héros  parmi  les  diewe.  —  Figi 
Honneurs  extraordinaire?  rendus  à  une 
personne.  Du  ^rec  apothéosis  ^  m.  s. 

Al>OTKIGAias,'!il.  Ifi.  {a-po-ti-kè-re) 
Celui  qui  prépare  et  qui  vend  des  retoièdes 
pour  les  malades.  On  dît  au  fém.  Apo- 
thicairesse,  sealemenCrpour  désig^ner  la 
sœur  qui ,  dans  un  hôpital,  a  soin  de 
l'apothicairerie.  Dn  gr.  apoiJtêkéy  iicir 
où  l'on  serre  les  provisions. 

APOTHlCAIflERiE,  8.  i,  {  O-po-ti-hè' 

re^rf-e  )  Magasin  de  drogués  d'apothi- 
caire. —L'art  de  l'apothicaire.  Pten  usité. 

On  dit  plutôt  pharmacie. 

ApAtoe^s.  m.  Nom  des doure  disciples 
q  ue  N.  S.  envoya  poar  anaonoer  l'évan- 

^^ile  aux  nations.  ~  Au  fig.  ua  homme 

qui  prêche  avec  zèle  Le  premier  (pii 

a  annoncé  l'évangile  chez  une  nation  x 
S,FrançoisXa^ier^ap6tre  desîndeê*^» 
Fam.  d'un  hon  compagnon  un  peuhypo^ 
cù\c  .  Il /ait  le  bon  apôtre.  Du  greo 
apostotos  temyoyé,  .  . 

Apozème,  s.  m.  t.  de  pharm.  Déooe* 
tion  d  herbes  médicinales*  Du  gr»  mpon 
zéma  )  m.  s. 

Apparat,  s.  m.  (  a-pa-ra  )  Éclat ^ 
pompe,  ostentation  qui  accompagne  cer* 
tains  discours  ,  certaines  actions  :  Ha- 
rangue^ cause ,  discours  d  apparat.  Il 
est  venu  dam  un  grand  apparat.  Du 
lat.  appnratns  .  m.  s. 

Apparaux  ,  s.  m.  pl.  {a-pa-r6  )  t.  de 
mar.  Agrès  et  artillerie  d'un  vaisseau. 

Appareil,  s.  m.  (mou  i  Met  17)  Apprêt, 

piéparafif,  pompe,  attirail  Ce  qu'il 

ïaul  pourpanaer  une  plaie.  7^.  Parr  il. 

AppAnsiUAGE,  s,  m.  (  mouillez  les  //) 
t.  de  marine.  Action  d'd^/gtartf/ZZer^  ou 
effet  de  celte  action. 

Appareiller,  v.  a.  É ,  i£ , p.  (mouilL 
les//  )  Joindre'  deux  choses  pareilles, 
—  t.  de  bAiirnenf.  Donnai'  des  mesures 
justes  pour  l.iilln  les  pierres  suivant  b's 
places  où  elles  doivent  être  posées.  — 
V.  n.  t.  dé  nlar.  DisptfMr  todtééquiesi 
nécessaire  pour  mettre  un  vaisseau  à  la 
voile.  Du  lal.  <i</^flrf'm  r/y^r/*/?. 

s'Appareiller  ,  v.  r.  Se  joindre  avec 
(in  pareil  à  soi. 

APPAREILLEtrR,8.  m.  (mouillez  Ips //) 

Ouvriei*  qui  trace ie  trait  et  lacoùpe  des 
pfierWs.  •  •  • 

APPAkÉintÉ!r<r .  àdv.  {a-pà^rh'Ufiûu^ 
SeToit  lés  apptféniBés  i'Jf^jirapiii^tfiii 
qu'il  viendra.  ■   '  '     *  ' 

fî  (a'pà'-ran'Cé)Vt7tr 
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per  les  apparences^  faire  en  aorte  4|n'tme 

conduite  irr^gulicre  ne  paroisse  pas 
an  dehors.  —  VreiaembUnce  ^  proba- 
bilité. 

K%  ArPARItNCB  )  adv.  Au  dehort.  Du 
lat  .barbare  appareniis^ûànti  A^a^pm- 

rert  paroilre. 

Apparent  ,  bhtk  ,  adj.  (  a-pa-ran  ) 
Qui  est  visible.  —  Spécieux.  —  Remar- 
quable ,  considérable.  .11  ne  s'emploie  en 
ee  sens  qu'avec  le  superlatif:  La  maison 

10  plus  apparente  Je  Ut  yille,  Da  latin 
apparent  ^  m.  s. 

s'Apparenteh,  v.  pr.  k  ,  le,  p.  (  s'a- 
pa-ran-té)  Entrer  dans  une  famille.  — 

11  ne  t'emploie  qu'eveo  let  adv.  bien  ou 

nol :  //  s'est  bien  ou  mal  apparente.  Du 
lat.  ad  parentes  (Ire).  Voy.  Parent. 

ApFAEiïJttENT  ,  8.  m.  (  o^pû-ri-man  ) 
AetUm  d'aaaartir  le»  eluMea  ensemble. 

AppABM,  T.  a*  ^fis^p.  (  a-pa-ri-é) 
Joindre  deux  choset  qnt  sont  pareilles. 

—  Unir  par  paire.  —  Mettre  ensemble 
le  m.^le  avec  la  femelle,  en  parlant  des 
pÎMons  9  des  tourterelles  ,  etc.  Da  lat. 
0a  parem  (  ferre  ),  m.  s. 

s'Apparier  ,  pr.  S'accoupler  en 
parlant  des  oiseaux* 

Apparitsur^  s.  m,  (  a-pa^^^teur) 
Espèce  de  serpent  dans  les  cours  ecclé- 
siastiques. — Bedi  au  d'une  université. 

Apparition  ,  s.  f.  (  a-pa-ri  cion  )  Ma- 
nifestation d'un  objet  invisible  de  sa 
nature  ,  ou  d'un  phénomène  extraordi- 
naire :  U apparition  d'un  spectrç ,  d" une 
comète,  —  On  dit  famil.  d'un  homme 

a ni  n'a  demeuré  que  très-peu  de  temps 
ans  un  lieu    qu'/7  ny  a  fait  quiinc 
tourte  apparition.  Du  lat.  apparitio^ 
m.  s.  ' 
Apparoir  ,  t.  n.  (  a-pa-roar  )  t.  de 

{►alais.  Etre  évident,  il  n'est  d'usage  qu'à 
'infinitif  .  et  à  la  troisième  personne  du 
•îngalter  de  l'indieaHf  :  STil  vous  appert 
que  cela  soit.  Comme  il  appert  par  un  tel 
ar/^.Arinfiniti{.il  prend  toujours  le  vei  be 

iaire'.lla  Jait  apparoir  de  sonhon  droit. 
>tt  lat.  apparere^  m*  s* 

ApPAnoîTRS,  v.n.  u  ,  UB  ,p.  (a~pa- 

'  rè-tre  )  Il  se  coniugue  comme  ParoCtre., 
avec  cette di£[éreucequ'a/7/7aro</rt'prend 
les  denx  anxiUatres^r^et  acoiV ,  et  que 
paroftre  ne  prend  que  l'auxiliaire  a\'oir. 

—  D'invisible  se  rendre  visible.  U  ne 
se  dit  que  des  substances  spirituelles. 
1>  Seigneur  apparut  à  Moïse,  —  En 
parlant  de  négociation  :  Faire  appa- 
raître de  son  pouvoir^  donner  commu- 
nication de  ses  pouvoirs  dans  les  forme». 
Do  lat.'a/r^ff/'tfrtf,  m.  s.     '  < 

ArrArT':'>T^\T  ,  5.  m.  {n-par-te-man) 
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Dnbt^  barbare  p^nimenimm^  dérivédt 

partirî  partager. 

Appa  rten  a  nce,  s.  f.  {a^ar-te-nan-cé) 
Dépendance  :  ce  qui  appartient  à...  ce 
qui  dépend  de..v. 

AppAnTENANT  ,  ANTE  ,  adj.    (  Wpar^ 

tc^nan }  Qui  appartient  de  droit. 

Appartenir  ,  v.  n.  (  a-par-u^nir  )  Il 
se  conjugue  comme  Tenir.  Être  de  dMMl 
à  quelqu'un.  — Avoir  une  relation  néces- 
saire ou  de  conycTïanc^',  Cette  question 
appartient  à  la  philosophie,  —  Étra 
parent. — Éire  attaché  k  quelqu'un , étra 
domestique  de  quelqu'un.  —  On  dit  im- 
personnellemenl ,  il  appartient ,  il  con- 
vient.—  En  t.  de  formule,  ainsi  qu*il 
appartiendra  ,  selon  qu'il  sera  coATCM- 
ble.  Du  lut.  pertinere  ad  ^  m.  s. 

Appas  ,  s.  m.  pl.  (a-^a)  Charmes  pois- 
sans  ;  te  qui  platt ,  ce  qui  attire.  —  il 
est  toujours  pluriel.  On  dit  fig.  Le  jeu 
a  de  grands  appas.  Même  étymologie 
que  le  saivant* 

AppAt,  s.  n.  (  a»pé  )  Pàtore  qn'on 
met  à  des  pièges  pour  y  attirer  des  ani- 
maux. —  t  ig.  Tout  ce  qui  attire,  qui  en- 
gage à  faire  quelqueoho8e.Dulat./iwfif/ 
nourriture  ,  ad pastum  ^  m.  s. 

Appâter  ,  v.  a.  É  ,  ee  ,  p.  (  a-pd-tr) 
Attirer  avec  un  appât.  —Donner  à  man- 
à  quelqu'un  qui  ne  peal  se  servir  de 
Du  gr.  <7/?a/ao,m.s. 
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Appauviur,  V. 


1,  lE  ,  p.  (a-p6-frîr) 


Rendre  pauvre.— un  50/,  le  rendre  moins 
fertile.  —  une  langue ,  en  retranober  des 
mots  et  df  s  façons  de  parler. 
s'Appauvrir, y. pr.  Devenir  pauvre. 
Appautussembnt  ,  s.  m.  (  a-pé-wi^ 
ee-man)  L'état  de  pauvreté  où  l'on  tombt 
peu  h  peu.  ■ —  il  se  dif  fig.  d'une  langue 
devenue  moins  abondante.  On  dit  aussi 
l'appauprissement  du  sang» 

Appeau  ,  s.  m.  (  a-pS  )  Sifflet  qui 
imite  le  chant  des  oiseaux,  et  les  fait 
donner  dans  le  piège.  — Oiseau  qui,  par 
son  cbant,  en  attire  d  '  a  u  t  res  dans  le  filet* 
Appelas,  m.  (a-pel)  Rerouis  au  juçe 
supérieur.  — Dénomination  à  haute  voix 
despersonnes  qui  doivent  se  trouver  dans 
une  assemblée,  à  une  revue.  — Signiil  qni 
se  fait  avec  le  tambour  ou  la  trompette 

fiour  assembler  les  soldai  s.  —  Défi  qu'on 
ait  à  quelqu'un  â»  se  battre  en  duel. 

Appelant  ,  AUTE,  ftdj.  (a  -pe-Ian)  Qvj 
appelle  d'un  jugement.  —  Il  est  aussi 
subst.  L' appelant  et  l'intimé. 

Appubr,  T.a*  i,  ES,  p.  etadj.(«-/»^/0 
J'appelle.,  j'appelais^  j'ai  appele'yfap^ 
pcUerai.  Dire  le  nom  d'une  personne  , 
d'une  chose  :  Comment  nommez-vous 
cet  homme  ?  —  DésipMP  «me  personoA 
ou  une  chose  par  quelque  qualité  bonne 


jU>^men(  coinpqsé  deplusifî^rs  £ièces.;|ou  mauvaise  ;  J'appelle  un  vrai  amfi 
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'  titui  ftff*.*  —  ^aire  l'appel  des  soldats, 
dii  dit  amtéler  une  emuse^  lira  tout  hant 

.  le  nom  daa  parties  plaidantes.  «—  Faire 
▼enirà  soi  quelqu'un  du  tjeste  ou  delà 
▼oix  :  Appeler  un  médecin,  Ln  ce  sens  ^ 
•M  die  aoureaL foire  ûppeUr*     Citer  ^ 
faire  venir  devant  le  |nge*  —  On  dit 
figur.  Les  affaires  m'appellent. — •  )1 
se  dit  3iu$$i  des  inspirations  que  Dieu 
iiMs  envoie  :  Jé  jm  /mut  pas  résister 
quart  J  Dieu  nous  appelle.  —  Être  ap- 
pelé à  un  état ,  avoir  du  penchant  ^ 
des  dispositicMis  pour  un  état*  —  n. 
feterjeter  appeL  —On  dit  fifar.  at  fitm. 
qu'on  en  appelle  ,  quand  on  ne  consent 
pas  à  une  chose  ,  ni  à  une  proposition, 
va  lat*  app^lare  ,  dérivé  de  md  peliere 
pousser  à.«» 

s'Appeler  «  v.  pr.  Porter  le  nom  de... 
Il  t'appelle  Jean, 

.  APPEUAtiv,  ad).  {a-pèl4m'tifê)t,  de 
gramm.  Nom.  JFfomnseytfnfriVyetateont 

des  noms  nppellatifs. 

Appellation  ,  s.  f .  (  a-pel-la-cion  ) 
Appel  d'an  jogemaiit.- 

"  ApraroiCB)  a.  m.  {a-pan-di-t^Sn^ 
plément  qui  se  met  à  la  fin  d'un  ouvraj^e. 
— Ce  qui  lient  ou  ce  qu'on  ajoute  ù  quel- 
^oe  ehose.  11  est  fém.  an  plar.  Bn  lat. 
éfppenelix. 

Appendicule  ,  s.  f .  Petit  accessoire. 

Applsdre,  V.  a.  du,  ue,  p.  {a-pan-dre) 
Attacher  à  une  voûte,  à  des  piliers.ll  ne  se 
dit  guère  que  des  choses  quel'on  consacre 
dans  une  «église,  dans  un  temple,  en  signe 
de  reconnoissance  :  Appenare  une  of^ 
fronde  à  unechaBeîle^  deséténdardsàla 
tfoâte  ^uf»  temple,  Da  Ibtin  appendere , 
m.  s. 

Appentis,  s.  m.  (  a-^ûn-//)  Bâtiment 
Bas  et  petit ,  appuyé  contre  an  mur ,  et 
dont  k  toit  n'a  de  pente  iqua  d'un  côté. 

Du  lal.  appensum. 

Appert  (il),v.  imp.  11  est  évident. 
Voy.  Apparoir. 

Appesantir,  v.  a.  i  ,  ie,  ^.{a-pc  zan- 
tir  )  Kendre  plus  pesant.  —  Il  se  dit  fig. 
en  parlant  des  fonctions  de  l'esprit  -.L'âge 
ne  lui  a  point  etieore  appesanti  P  esprit. 
Du  fi  ançais  pesant, 

s'AppESANTia  ,  T.  pron.  Devenir  plus 
lourd.  -^Fig.  S'appesantir  sur  un  iujet, 
«A  parler  trop  longuement. 

Appesantissement,  s.  m.  (a-pe-zart' 
ti-re-man)  L'état  d'une  personne  appe- 
*    santie  ,  soit  de  corps  ,  soit  d'esprit.  Sans 
vépmp  ,  il  ne  te  dit  que  du  corps  :  U  est 
dans  un  grand  appesantissement. 

Appftencs ,  a.  f.  («^9^-Asii»«r)DéMr 

d'instinct. 

•  ik^rJÊTBE  ,  v.  a.  Ê  ,  F  ,  p.  (  a-pè-té \ 

Péairar  par  initioflt  s  l!.esÊÊfkatappit 
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les  viandes»  La  ftmellc  appéte  le  mâle» 
Du  lat.  appetere^  m.  s. 

APPFTIttXlfT,  ABTE,adj.  {  a-pé-ti^m 
san)  Qui  réveille,  qui  excilerappélit. 

Appétit,  s.  m.  {^  a-pé-ti)  Désir  de 
maagcr.  •-— Fig.  Inclination  par  iaqueUo 
l'âme  désire  quelque  chose  pour  la  satis- 
faction des  scT\%  :  Appétit  sensuel .,char-' 
nel.  —  Appétit  des  richesses  ^  des  hon- 
neurs. — A  l'appétit^  expression  adr.'et 
fam.  Par  envie  d'épargner  :  A  Cappètit 
d'un  écu  ,  il  a  laissé  périr  son  cheyal. 
Du  lat.  appeti  f  us  ^  m.  s. 

Applaudir,  V.  a.  et  n.  r,  IB,  p.  (tf-^g^M*' 
dir)  Batîi  p  dps  rnnins  en  si^ne  d'appro- 
bation. —  U  s'emploie  ou  sans  régime, 
oa  a^  la  préposition^.  Du  lal.  applau- 
dere  ,  m.  s. 

s'AppLAUDUi,  T.  pF.  Se  féliciter ,  ae 
vanter. 

APKAVPlSSBMBlfT,».  m.  (  a^plâ-di* 

ce-man  )  Action  d'applaudir. 

Applicable,  adj.  des  deux^.  (a-pli- 
ka-ble)(^ui  doit  ou  peut  être  appliqué  à..' 
Applicatioh,  s;  f.  (a^pit-ka^iony 

L'action  de  mettre  une  choia  Mr  vno 
autre  :  L'application  d'an  remède.  — 
Adaptation  d'un  passage,  d  une  maxime  t 

L'application  est- juste  Attention  à' 

'étudp.  Du  lat.  applicatîo  ,  m.  s. 

Applique  ,8.  f.  (a-pli-ke  )Urnement 
appliqué.  En  t*  d^ôn^vre ,  tout  ce  qui 
est  à  charnière  ,  à  oonitsse* 

Appliquer,  V.  a.  É  ,  ,  part,  etaclj.' 
{a-pli-ké)  Mettre  une  chose  çur  ono 
autre  :  Appliquer  des  eetUeumsur  une 
toile.  —  Adapter  :  Appliquer  une  ma" 
rime  ,  un  passage  ,  etc.  à  un  sujet  ,  à 
une  personne^  etc. — Destiner,  consacrer: 
Appliquer  une  amende  aus  pauf^res*'^-' 
Fi  g.  (  t  fam.  Appliquer  un  souffiet\ 
donner  un  soufflet.  Do  lat.  ad  piitare 
plier  à  ou  sur. 

s'Appliquer,  v.  pr.  Apporter-otie  ex- 
trême attention  à  quelque  chose. — S'ap- 
proprier ,  s'attribuer  ^ prendre  pour  soi^; 
Il  i  est  appliqué  cette  histoire»  "' ** 
Appoint  ,  a.  m.  (  a-poiu  )  MoMiolé 
ajoutée  pour  compléter  une  sommé.  Du 
]ait.  ad puartum  ^  m.  s.  * 
Apvoivtb  ,  lÉE ,  adj.  Réglé  par  un  ap- 
pointement  en  justice.  Soldat  apf^ 
pointé  ,  qui  tire  une  plus  gros^  P'T^ 
que  les  autres.  £n  ce  sens  il  estsilbM. 

Appoihtbiiskt,  s.  xtk.ia-péÙkJte^^an) 
Règlement  en  justire.  — Sal'aire  qu'ort 
donne  à  un  officier  ,  à  un  commis.  Kn 
ce  sens  ^  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  :  Il  de 
touché  Sesap^SHtemens.  ' 

Appointer,  V.  a.  ^,  fe,  p.  (a-poin-téy 
Régler  parnnappointemeoteiyflMlMe'.<-^ 
Donnât  des  appointament  inb^éninniés 
Eu  «a  tan»,  A  est  -pë»  mhé%  «i'oww 
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!«  (Ut  qu'à  1  infinitif  Appointer  uh 
'  eommis, 

ÀPPoixTKun  ,  s.  m.  (a-pni/$»ie9$t')Juge 
qui  fait  appointer  une  ailaire. 
.. Apport ^  s.  m.  {a  par)  Concours, 
■énnion  tie  marchands  à  certains  jours, à 
certaines  fêles  :  L'apport  de  V ascension. 

Apportage  ,  s.  ni.  Peine  et  salaire  de 
icelui  qui  apporlë  quelque  £mhImi»> 

.  Af>oktkii  ♦  V.  a.  é  ,  LE,  p.  {a-por~té) 
Porter  d'un  lieu  à  un  aulre,  du  lieu  où 
l'on  n'est  pas  à  celui  où  L'on«st. — Ganser, 
prodaire  :  £tf  guerre  t^appwfe  ^ue  Ju 
dommage, -^Mlégwt ,  citer  :  Apporter 
tîe  honnfs  raisons.  —  Employer  : 
portcr  beaucoup  de^  précautions,  — An- 
noncer: Apporter  tUut  ksrme  me^iveUf» 
Du  lat.  àJ  pnrtare^  porter  à  ou  vers. 

Arrosr.fi ,  v.  a.  t  ,  i'£  ,  p.  (  a-po-zë) 
Appliquer  ,  raeUi  e;  Apposer  un  cachet^ 
lg$  scellés.  Du  lat.  app^ê^us  ^  part*  tie 
ttpponcre  poser  sur.  * 
.  Apposition,*. f. (a -/?o-r/-r/on)  L'ac- 
tion d'apposer  :  On  a  fait  I  apposition 
Jes  scellés,  line  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase.  — t.  de  physiq.  Jonriioii  de 
certains  corps  à  d'autres  coi  p6  de  même 
éapèce.  —  t*  de  gramm.  et  de  rhétor. 
puion  d'un  substantif  à  un  autre  ,  pour 
marquer  un  ;ilf  i  ibul  pai  f  icuIier.C/Vv/on, 
l'orateur  romain.  Du  lat.  appositio^m.s. 

Appr£ciaT£ua^s.  m.  {a-pré<i'0'teur) 
Celui  apprécie.  Il  ne  se  dit  qii'avec 
une  épilhèle  :  Juste  appréciateur  du 
mérite, 

Apprcciatit,  ivsy  adj.  (  a-pré~ei-*m' 

tifr)  Qui  marque  l'appréciation. 

Appréciation,  f .  {a-pré-ti-a-cion  ) 
Estimation  de  la  valeur  a'une  chose. 

Appfi  i  c  1 1:  n ,  T.  a*  ^  p.  (a-pré^é-e') 
Estimer,  évaluer  une  chose  ,  en  fixer  la 
valeur  et  le  ^rix. —  h  ig.  Appréùcr  un 
Ihre^le  mente  de  queiovtun*  Da  latin 
opprctiarey  m* s.,  dér.  qe  ad pretium. 

ÀPPn  f'HENDER,  V.  a.  É  ,  KE,  p-  {a-pré- 

an-de  )  t.  de  prat.  Prendre  ,  se  saisir 
*  d'une  personne  :  On  Va  appréhendé  e^ 

corps, — 11  signifie  aussi  craindre,  avoir 

peur  :  ApprèJienderlfis  vnleurs.^Je  froid,, 
le  petit.  Il  apprt'hende  de,..  On  ap- 
p/réhende  que*,*.  Du  latin  ap  pour  ad 

prthrndere  ,  m.  5. 

AppRiluEM&iF,  ivs  }  adj.  Timide,  qui 
craint.  Il  vieillit. 

-  APPAI^HENSION  f.  {a-pré-an-cion) 
Crainte  :  Jitre  dans  Vapprè.hension.  — 
£i|  t.  deloaiq.  ^  timple  idée  sans  juge- 
ment. ÏSvk,veSL»jtppifehenûa  ,  in.  a»  , 

AppRZlfDlkZ,ff.av  It^  ISE  «  p.  ifl-pran- 
dre)  [I  6e  conjugue  comme  Prendre,  Kc- 
quéiii;o(»  «onuKuniquer  une  science:  J'a/ 
ftpp^Mlanmmdt^  Um*mppreAdh  grec, 
<4AlttlUlB  v%9W*>Mli<fte  dansMunémoim 
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Apprendre  Un  sermon.  Du  lat.  ob  de ,  et 
pr^emder»  prendre  ^  prendf<è  de ,  an- 

près  de. 

Apprenti  ,  ie,  s.  m.  et  f.  (a-pran-ti) 
Celui  ou  celle  qui  apprend  un  métier. 
Fig.  Personne  peu  habile  dans  les  ehlMef^ 
dont  elle  se  mêle.  On  écrivoit  autre- 
fois apprentif  an  maso,  et  apprentive 
an  fém. 

AppRENTissAGXy  %,  m*\m^pran^^' 
ça-je)  Etal  d'un  apprenti. — Le  temps 

Su' il  met  à  apprendre  son  art.  — Fi^. 
ssai ,  éprenve  de  oe  qu'on  a  appris  ;  il 
se  dit  en  mauTaisa  part  t  Ce  chirurgien 
fait  son  apprentissage  sur  le  corps  de 
ce  malheureux,''-' On  dit  encore  fig. 
Faire  t  apprenUseage  du  méfier  de  M 
guerre  ,  du  crime  ,  du  malficur. 

Apprêt  ,  s.  m.  (  a-pré  )  Préparatif. 
Dans  ce  sens ,  il  ne  se  du  qu'au  pluriel} 
Faire  degramd»  apprêts»  V.  Appareil* 
Oans  les  acceptions  suivantes,  il  ne  s'em-* 
ploie  qu'au  singulier.  —  Manière  d'ap** 
prêter  les  cutrsyles  étoffes,  etc.— Asmh 
sonnement  de»  TiaAdet.  Fig.  Affimlt^ 
tion  :  Il  y  a  trop  d'apprit  dom  90» 
style  ^  dans  ses  manières. 

AppRiTS  ,  s.  f .  {a- pré-  te  )  Petite  traa* 
chc  longue;  monilletle  de  pain  aTe» 
Inquelie  on  mange  lea  ceofa  à  la  coqae* 
Il  vieillit. 

Appsêteb,  t«  a.  é ,      ,  parti  et  adf« 

(  a-prê-té)  Préparer,  mettre  en  état. 
—  t.  d'atts  et  met.  Donner  l'apprêt  ou 
la  dernière  façon.  —  Assaisonner  les 
mets. — Fig.  Apprêter  â  rire  ^  donner 
occasion  de  rire.  —  Cartes  apprêtées^ 
curies  arrangées  pour  tromper  au  jeu. 

Air  apprêté  y  air  affecté.  Du  lalin 
apprestare  ^  m.  a. 

s'App«tTER  ,  V.  pr.  .Se  préparer,  se 
mettre  en  état  de  faire  quelque  «  hose. 

AppRiTEOa  ,  s.  m.  ( a-pré-teur  )  l.  dta 
manufacture.  Celui  qui  donne  da  corpi 
et  de  l'éclat  ;h)x  étofles. 

Apprivoiser  ,  y.  a.  £ ,  ée  ,  p.  et  adj. 
(a-pri-^oa-zéy  Rendre  doax  et  moîna 
farouche.  Voy.  Privé. 

s'Apprivoiser  ,  t,  pr.  S'arroutnmer, 
se  familiariser.  — lig.  6  apprivoiser 
avec  le  danger  y  avec  let^ice^^y  habi* 
tuer. 

APPR0BATEUB,THICE,9.m.el  f.  {a-pro^ 

bo'teur  }  Celui  ou  celle  qui  approuve. 
Il  %sl  pen  d'nsage  an  féminin. 

AppROBATir  ,  IVE ,  adj.  {a-pro-ba^ 
tije  )  Qui  marque  l'approbation. 

AppBOBATioir  y '8.  f.  (  a-pro-ha-eion  ) 
Agrément,  consentement.  —  Jugement, 
témoignage  favorable el;avantagenx.pu 
latin  approbatio  ,  m.  8t 

Amoc|lAlTT,ABTlyadi.  {a-pra-thasii 
Qai^n  qaelqa»n«8cmiilonoe  oa.ra|nport: 
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.jOttts  eomiairt fort  wpprochaniet  tune 
Je  Vautre.  Stfle  approchant  de  €tim 

anciens, 

APPROCHAirr  ,  prép.  Environ  ,  à  pen 
iprèt  «  Xi  est 'approchant  midi. 

Approche  ,  s.  f.  {a-pro-rhe)  Action 
de  s'approcher  :  L'approche  de  la  nuit^ 
4es  approches  dt  la  mort*  An  plur. 
trnvaax  que  l'on  Tait  ponr  avaneer  vers 
inie  place  qu'on  altaque. 

Approcher  ,  7.  a.  é  ,  É£  ,  p.  (  a-pro- 
■eÂé)  Avaneer  aaprès ,  mettre  proehe. 

—  Fîg.  Approcher  un  grand ,  être  en 
faveur  auprès  de  lui.  — v.  n.  Devenir 

5 roche  :  L'heure  approche. — Avancer  : 
Impieher  ^sfil  n* approche,  —  Avoir 
quelque  convenance  ,  quelque  rapport; 
■Ces  deux  couleurs  approclient fort l' une 
de  Vautre,  Du  lat.  appropiare  ^  m.  s. 
a^ApnocBEft,  V.  pr.S'ftTaneerTert... 

—  Devenir  proidie  :  £r  moment  Rap- 
proche» 

AIfprovoivsir  ,  t.  a.  I  ,  I£  ,  p.  (  a-pro- 
^an^ir)  Rendre  p'im  pi^9fond.«^Fignr. 

Examiner  à  fond  un<»  qu(*stion  :  Appro- 
fondir une  affaire.  Dans  ce  sens,  il  peut 
AtreDenCre:  Sans  approfondir  dat^n- 
4*ge,  Da  lat.  ad  profundum  (ife). 

Appropriation  ,  s.  f.  {a-pro-pri-a- 
cion  )  Action  de  s'approprier  quelque 
ehoae. 

Approprier  ,  v.  a.  k  ,  ,  p.  (  a-pro~ 
pri-f)  Ajuster,  agencer  ,  rendre  propre. 
Il  vieillit.  ^  Figur.  Proportionner, 
eonformer  :  Approprier  les  lois  dan 
peuple  à  ses  mours,  Da  lat.  apprO" 
priare^  m.  s. 

s'AppEOPRiEa ,  T.  pr.  Usurper  la  pro«- 
pviété  d'nne  ehote* 

ApPROVisioyNEMKVT ,  9.  m.  {a-pro-vl- 
fi-o^ne'mon)  Fourniture  des  choses  né- 
ceasaires  k  une  armée,  à  «ne  flotte. 

AmoYisioirNER ,  V.  a.  s  y  n^part. 
•i  a~pro-vi-zl^o-nê  )  Faire  un  approvi- 
aiomiement.  Du  lat.  ad^^tX  providere 
Ipotirvoir  à...'  * 

Approuver  ,  a.  é ,  êe  ,  p.  (a-prou- 
ffé)  Agréer  une  chose,  y  donner  son  con- 
sentement. — Juger  louable  ,  digne  d'es- 
^mtiApprottver  un  procédé Ja  conduite 
de  quel qu* un. — Autoriser  par  un  témoi- 
gnage authentique.  lio.\MlCvoapprohare , 
xn.  s. 

AvMoziMATir ,  trx ,  ad|.  Qni  ippro- 

she  :  Compte  approxîrhatîf. 

Approximatiox,  s.  f.  {a-prok-ci-ma- 
cion  )  t.  de  mathém.  Opération  par  la- 
qaelle  on  approche  tovioors  de  pins  en 
plus  delà  valeur  d'une  quantité  cherrhée 
sans  la  trouver  exactement.  Du  lat.  ad 
à,  et  proximus  proche. 

Ami ,  s.  m.  («-/«f  }  Soutien ,  sup- 
p«rt«— Piivevr,  »i4f  ,  ttcQnrs , 
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protection.  —  Hauteur  d appui ,  oe  qui 

n'est  élevé  qu'autant  qu'il  le  faut  pour 
i^appu/er  de:isus.  — Point  eV appui  ou 
simplement  d/^yci//,  point  lîxe  sur  lequel 
un  levif  r  estappujré.  Du  lat.  adpodium^ 
dérivé  du  f/e^po^on  »  Millie  poorplacek* 
le  pied. 

Appoi-vain  ,  8.  m.  Baguette  dont  les 
peintres  se  serrent  pour iontenir  la  main 

qui  tient  le  pinceau. 

Appuyer  ,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  {a-pui-ie') 
Soutenir  par  le  mo^  en  d'on  appoi  iAp' . 
puyer  une  muraille  par  des  piliers  ^  une 

maison  contre  une  autre  on  contre  un 
coteau. — Poser  iVLr,.,Appujrer  ses  coudes 
sswune  tahlc^Tip Protéger ,  aider , 
favoriser.  —  v.n.  Poser,  être  porté  :  Le 
plancher  appuie  sur  le  mur.  —  Peser 
sur  quelque  chose.  —  i  ig.  Insister.  Du 
latin  baribare  adpodiare^  m.  s.  Voyèn 
Appui. 

s'Apputer  ,t.  pr.  Se  soutenir  sur  quel- 

Î[ue  chose  ,  s'j  reposer.  —  Fig.  Faire 
ond  sur  quelque  chose, ontor  la  protec- 
tion de  quelqu'un  :  S'appuyer  de  V au- 
torité des  Anciens  ^  Qu  sur  le  crédit  de 
guelç,u^im*^fi%.  et  fam.  S'appuyer  saàr 
un  roseau  ^  lur  quelqu'un  qui  n'a  aaeini 
pouvoir. 

Apre  ,  adj.  des  deux  g.  {d-pre)  Rude 
au  goAt  et  an  toucher.  ««^Difficile,  rabo- 
teux,  en  parlant  deà  chemins.  — Figur. 
Rude,  violent  :  Humeur  âpre.  Le  combat 
fut  des  plus  âpres.  Du  lat.a^^tfr,  m.  s. 

Apremsitt  y  adr.  ( d-pee-man)  D'nno 
manière  âpre. 

Après  ,  adv.  on  prépos.  (  a-prê  ,  et 
devant  une  voyelle  a^prèz)  Prép,  do 
temps,  d'ordre  et  de  lieu. — II  est  qoelqaa> 
fois  adv.  par  ellipse:  Vous  irrz  t^n-anf^et 
lui  après,  ^Tableau  d'après  Raphaël^ 
copié  «ur  l'orîgitiol  fait  par  Raphaël.—;» 
Après  tout  ^  cependant.— «./f/»rè5  COI//»  « 
trop  tard.  —  Ci-après  ,  ensuite  ,  daSA 
la  saite^  Du  lat.  à  propè  ,  m.  s. 

APBia-DSVAiN^adv.  detemp»  (  a-pri» 
de-main  )  Il  se  dit  diiieeoi|d|Onraprèt 
celui  oh  l'on  est. 

Apres-dîn^ie  ,  s.  f.  L'espace  de  tenips 
qui  est  depuis  le  dtoer  jiuqa'aa  adr* 
Après  -îoupée. 

Après-midi  ,  «.  f.  Le  tempa  qui  est 
depuis  midi  jusqu'à  la  nuit. 

Afais-soupés ,  s.  f.  Le  temps  d'entre 
le  souper  et  le  coucher  :  Unebetle  aprés' 
snupée.  On  dit  aussi,  au  masculin  et  sans 
épithète  Oh  iret-^ous  passer  t après* 
souper  ou  Vaprés-soupé»  passent 
tous  leurs  après'S'jupés  ensemhfc  Après- 
dfnée  ,  s'emploie  dans  le  même  seas,  au 
maaeolni» 

Apmi  ^  u  f.-  <{wilîtd  de  et  <|ai  m 
iprcn 
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Aftt:  ,  ad) .  des  deux  f;*  Propre  à  qaél- 
que  chose.  Du  lat.  api  us ,  m.  s. 

Aptitude,  i.  Disposition  naturelle 
a  quelque  cbose.  Du  lat.  aptihtdoj  iii.s. 

AputtKMENT,  8.  m.  (  a-pwre-man  ) 
j&eddîlion  finale  d'un  compte. 
'  ApunER,v.  a.  É,  le,  p.  {a-pu-ré) 
Rendre  un  compte  net.  —  Purifier  l*or. 
On  dit  mieux  affiner*  Du  laU  ad  purum 
(agere). 

APiTBE ,  adj.  des  âenx  g.  t.  de  ehinie. 
Qui  résUte  au  feu* 

Aqi'atile  ,  adj.  (  a-koa-tt-le  )  Qui 
nait  et  se  nourrit  dans  l'eau  :  Lespois- 
sonssont  açuatiles.  Du  lat.  aquatiUs» 

Aquatique  ,  ad;*,  des  deuxg.  (a-koua- 
ti-lft'  )  Qui  se  pl;nf  c^ons  l'eau  ou  sur 
ses  bords  :  Les  crui  othlt  s  ,  les  canards 
sont  aquatiques,  —  Qui  amène  Teau  : 
ïJn  vent  aquatique.  Du  lat.  aauatirus. 

Aqueduc  ,  s.  m.  (^a-he-duk  )  Canal 
pour  conduire  l'eau.  Du  lat.  aquceduftuu 

Aqueux  ,  euse  ,  adj.  (  a'keâ  ,  eù-ze  ) 
Qui  contient  braucoop  d'eau  ,  qui  est  de 
la  nature  de  l'eau:  U ne  terre  aqueuse ^ 
un  iang  aqueux  ^  humeur  aquatse  de 
Pceif.  Du  lat.  aquosus. 

AQfTFLA-ALBA  ,  8.  f.  (a-ki-la-ol-ha  ) 
t.  de  chim.  C'est  le  mercure  sublimé 
doux. 

Aquiun,  adj.  {a-hi-Un  )  Courbé  en 
bec  d'aigle.  11  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  :  Nez  aquilin.  Du  lat.  aquilinus^ 
in*  a* 

Aqoilow  ,  s.  m.  (  a-hi-lon  )  Vent  du 
nord.  —  Poctî^.  on  dit  L^f  aquilons.  Du 
)at.  aquilon^  dérivé  à*aquila  aigle ,  pour 
en  dé«igaer  Hiupétuosilé. 

Arabe  ,  s.  m.  Qui  est  d'Arabie  :  La 
langue  arabe  ^  les  /irabes.  — Au  fig. 
usurier  difficile. --11  ettanaai  adj.  Gram- 
maire arabe ,  chiffres  arabes»  Du  grec 
arahs ,  m.  5. 

Arabesque  ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  {a- 
ré'-hès-lte^Tiwà  le  genre  des  Arabes. 

AnAEESorrs  ,  ».  f.  pl.  t.  de  peint,  et 
de  sculpt.  Entrelacernens  de  feuillages 
et  de  figarcs  faits  île  caprice. 

AnABiQUE  ,  adj.  des  deux  g.  (  a-ra- 
hi-hr  )  Qui  est  d'Arabie.  Il  ne  se  dit 
que  de  la  gomme  et  du  golfe  de  ce  nom  : 
J&ùmme^  0olfe  arabique» 

AlUkLE,  adj.  des  deu  x  g.  I«afcourAble  : 
Terres  arahles.  Du  lat.  arabîlis. 

Arachnoïde  ,  s.  f.  et  adj.  t.  d'anat. 
Membrane  très-fine  q«i  enveloppe  toute 
la  substance  du  cerveau.  —  il  se  dit 
aussi  d'une  des  membranes  de  l'œil.  Du 
grec  arachnè  araignée  ,  eidos  forme. 

Ab  ACK  ou  Rack  ,  s.  m.  (  a-rak  )  Mot 
indien.  Eau-de^vic  tin^edu  riz.  L'arack 

Mariais  est  le  «uc  végétal  du  cacaoyer 
dUtillé» 
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ARA1G^'E,  s.  f.  {a-ré-gne  )  t.  de  chasit» 
Sorte  de  filet  mince  et  feint  en  brun. 

Araignée,  s.  f.  (  mouillez  le  gn) 
Insecte  forteoanu.  Du  ^r.  arachné^mA* 

Ahamber  ,  V.  a.  ^  ,  KE,  p.  (a-ran^/) 
t.  de  mar.Accroclier  un  vaisseau  pour 
venirà  l'abordage. 

Aramer  ,  V.  a.  (  a-ra- me  ) Mettre atfe 

fièrr  (le  drap  le  long  des  pii|aets  pouT 
alonger.  Vojr*  Ramer. 
AaASBMERTy  S.  01.  («-ra-sc^mon^  t. 
de  maçon,  et  éfi  menuis.  Pièces  égides 
en  hauteur,  unies  et  sans  saillies. 

Ablaser,  y.  a.  £,  É£,  p.  {a-ra-zé) 
t.  de  maçon.  Mettre  de  niveau  un  mur. 
Vof.  Ras. 

Aratoire  ,  adj .  des  deux  g.  (a-rO" 
toa-re  )  Qui  sert  à  l'agriculture.  Du  lat. 
aratorius^  tarare  uibowrer. 

Arbalestrills  ,  s.  f.  (  mouillez  les 
//)  Instrument  qui  sert  en  mer  à  prendre 
la  hauteur  des  astres. 

ARBALiTly  s.  f.  Sorte  d'arme  dedrait. 
Du  lat.  arcus  ai  e,  halista  traity  dérivé df 
grec  ballô  je  lance. 

ABBABéTBiXR  ,  •«  m.  ior-hu'U-trié) 
Celui  qû  tîroit  de  l'arbalète. — ^Pièce  ds 
bois  qui  entre  dana  la  charpente  d'un 
bâtiment. 

Abbitracb,  a.  m.  Jugement  par  «r» 
bitres. 

Arbithaitie,  adj.  des  deux  g.  (ar-bi- 
tre-re  )  Qui  dépend  de  la  volonté  de 
chacun  ,  qui  n'est  fixé  par  aucune  loi. 
Du  latin  ar^trium  avivant  la 
volonté. 

ARBtTaAIRSilBHT ,  adv.  (  ar-bt-tréfW 
mon  )  D'une  façon  arbitraire. 

Arbitral,  ALE,aHj.  Se  dit  d'un  }Sge» 
ment  rendu  par  arbitres. 

AuiTBAJWitNT  ,  adv.  iar^i'tri^4Ê' 
man  )  Par  urètres. 

Arbitre  ,  s.  m.  B'aculté  de  Famé  pour 
choisir  :  Franc  arbitre  ,  libre  arbitre. 
—  Juge  choisi  du  consentement  des 
parties.  —  Fîg.  Mattre  absolu  :  Vous 
êtes  r  arbitre  de  ma  fortune^  de  mon 
sort.  Dieu  est  l'arbitre  de  la  vie  et  de 
la  mort.  Du  lat.  etrhiter^  orhitriam^ 
m.  s. 

ApiTRER,  v.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (ar-bi'tr£j 
Décider  en  qualité  à' arbitre. 

Arborer,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  ar-bo-ré") 
Planter  haut  et  droit,  à  la  manière  des 
arbres  :  Arborer  un  étendard.  —  Fig. 
Se  déclarer  ouvertement  pour  quelque 
parti.  Du  lat.  arbor  arbre. 

Ap.bouse  ,  s.  f.  (  ar-bou-ze  )  Fruil 
presque  semblable  à  la  cerise. 

Ab^oosibr^s.  m.  {ar-how-zié) 
brisseau    qui  porte  l'arbouse.  On  If 
nomme  aussi  Fraisier  en urbre^Du  U%* 
Hrhor  ^rbre, 
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Arb&e^  s.  m.  Plante  boitense,  qai 
croit  pn  grosseur  et  en  hauteur  plus  que 
toutes  les  autres  plante»  ,  et  qui  pousse 
dfférenles  braaclMS.  —>  Principale  pi^ce 
de  plusieurs  machines  :  U arbre  d'un 
moulin  ^d'un  pressoir ,  etc,  —  Figur. 
Jkrhre  généalogique ,  arbre  figuré  d'oii 
•Orteat  oomine  d'un  tronc  les  diverses 
Branches  d'une  famille  —  Arbre  de 
Diane  ou  philosophique  ,  t.  de  chim. , 
argent  uni  oa  âmalgamé  «Tae  da  mer- 
cure. Du  \sX,  arbor. 

AiU)ius&&AU  ,  m.  (^ar^ri-ço)  Petit 
arbre. 

Auvfis,  •.  ai.  Pedt  arbrittêM*  Du 

lat*  arhust'im  ,  m.  s. 

Abc,  8.  m.  {ark  )  Arme  ftervant  à  tirer 
desflèchea.  —  t.  d'archit.  Cintre.— <.  de 
gèoiB.  Pocliaa  de  eerele.  Du  ltt;4Mvii«. 

Ahc  dk  triomphe  ou  Arc  triomphal, 
aa  plar.  Arcs  de  triomphe*  Grande 
porte  fiûtoMi  are,  ornée  ck  bainrelîefe 
ât  d'ii^scriptions ,  pour  conserver  la  mé- 
moire d'une  grande  action.  Du  lit.  «rru5 
triumphalis,  ' 
.  Aa«AOK ,  s.  f.  (  ar4t0^^  >  Oorertare 

an  arc.  Du  lat.  arcuatus ,  m.  s. 

ArcaN£,,s.  m.  t.  de  chi:n.  et  d'alchim. 
Opération  dite  mystérieuse.  Du  lat.  ar-r 
csaaauMeoret* 

Arcane  ou  AftCAKiE  y  ••  i.  Sorte  de 
craie  rouge. 

AftC^BOUTANT  ,  t.  m.  {ar-hou-tan)  Au 
plur.  Artêi^ntans,  Pilier  qui  fiait  en 
demi-arc,  et  qui  sert  à  soutenir  an  nnr. 
Du  lat.  arcus  puisons  y  m.  s. 

.  AmiV'BoaTXB^  V. a.  i ,  ,  p.  (ar-^u^ 
té  )  Sontenir  ,  appayer.  Da  lat.  Mxum 
pulsare  ,  m.  s.  ^ 

Aao-DOU£L£AU  ,  S.  m.  (  ark-dou-bU  ) 
t.  d'eroliit.  Areade  qvi  a  de  la  taillîe  tvr 
le  creux  d'une  voûte. 

A&GEAU  ,  s.  m.  (az-'-fo  )  Arcdevoùte. 

Arcenal,  Ko/-.  Arsenal. 

Arc-£n^1£L,  a.  m.  (arJtad'-ci^l) 
Météore  qui  paroît  dans  lea  nues,  comme 
une  bande  de  différentes  couleurs,  cour- 
bi^cn  Arc.  Au  pl.  on  écrit  arcs-en-<iel , 
et  l'on  prononce  ark~en-ciel  saaa  faire 
aentir  1'^.  Du  lat.  arcus  in  cœlo  ^  m.  s. 
.  Archaïsme  ,  s.  m.  (  ar-ka^^s-me  )  Mot 
•a  loeotioaaBd^ne«*£x*^AaM}Bilr«pour 
reprendre,'  De  greo  archaios  ancien , 
et  la  temi&aÎMNi  itmo*  qai  déeiyiieFinii- 
tation. 

AM»Ai.(fil  d'),  e.m.Fiïde  Ultoa. 

Du  lat.  aurichalcum  laiton. 

Archange,  s.  m.  (  ar-kan-je)  Ange 
d'un  ordre  supérieur.  Du  grec  archag- 
géios ^  m.  <. 

Arche  ,  s.  f.  Voûte  d'un  pont  sous 
la^aelie  l'eau  passe. — </f^o^,  aorte  de 
yameaa  oà  Noé  et  aa  famille  ae  taarè- 
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renl  Jn  déluge.  — d" alliance^  espèce  de 
coffre  où  l'on  gardoit  lea  tables  de  la 
loi.  Du  lat.  arca  ,  m.  a. 

AacBBtKT,  S.  m.  Petit  av^et  poar 
les  ouvrages  de  tour  dont  se  eerreatles 
orfèvres ,  horlogers ,  etc. 

Aboher  ,  s.  m.  (  ar^hé  )  Homme  de 
guerre  ,  comb^laat  aree  l'aro.  —  On 
donnoît  aussi  ce  nom  aux  chevaliers  de 
maréchaussée  ,  que  nous  nommons  au- 
foard'km^entlamte».  Da  lat.  areuarius^ 
m.  s. 

Archet,  r.  m.  (ar-chr)  Petite  baguette 
qui  a  pour  corde  plusieurs  crins  de 
«OTal ,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  la 
son  d'un  violon  ,  etc.  Jadis  il  étoît 
arqué.  —-Châssis  en  arc,  qui  soutient 
une  couverture  sur  le  berceau  d'un  en» 
fant.^ — ChAssis  courbée  en  are ,  sons  lea* 
quels  on  fait  suer  des  malades- — Aro 
d'aoier  ,  aux  deux  bosts  doquel  il  ^  a 
une  eorde  attaehée ,  dont  lea  oantert 
ae  secTent  poar  taarnaret  poar  pareer. 
Du  lat.  arcus. 

Archétype  ,  s.  m.  (  ar-ké-ti-pe)  Mo- 
dèle. Vieax  mot  qui  n'a  plnsd' usage  qae 
dans  cette  ^phrase '.  l'archétype  du  monde^ 
l'idée  de  JJien,  sur  laquelle  il  a  créé  le 
monde.  —  t.  demonnoies  ,  des  poids  et 
mesures.  Etalon  géniral  servant  da  mo- 
dèle.  Du  grec  archè  principe^  U^ù$ 
modèle,  premier  modèle. 

Archevêché  ,  s.  m.  District ,  palais 
d'un  archeTé^ae»: 

Archevêque,  s.  m.  {ar-che-vé-he  } 
Prélat  métropolitain  ,  qui  a  un  certain 
nombre  d'éirêques  pour  ««ffragans.  Du 
gr.  archi  primauté  ,  épiskopoa  evéqna« 

Abchi  ,  mot  emprunté  du  gi-ec  ,  dans 
le  st^le  familier.  Joint  à  un  adjectiC  ,  il 
signifiaewé^Mt«a#  %Atxhi'Jou^  areni' 
h'ilain. 

ArchiAtre  ,  s.  m.  (  ar-ki^d-tre  ) 
Premier  médecin  dans  l'empire  grec. 
Du  greea/vA/,  et  iatrot  méoecin. 

Archidiacovat  ,  s-  m.  (  ar-cbi-di'^, 
ho  -na  )  Dignité  à'archidiacre» 

AacHiPLACONÉ  ,  s.  m.  (  ar^chi^ài^ 
A-o-iuf) District  itwk  archidiacre. 

ARCHiDiACnE  ,s.  m.  {ar-chi-di-a-kre) 
Ecclésiastique  pourvu  d'une  juridiction 
snr  lea  aans  de  la  campagne.  Du  greé 
arché^  et  «luiftMMS  ministre. 

Archiduc,  s.  m.  (  ar-chi~duh  )  Titre 
des  princes  de  la  maison  d'Autriche. 
Mot  l7bride«Dn  greearrA^f  da  latia 
dux. 

ARCHiDucHéy  a.  m.  Apanago  d'an  ar* 

chiduc.         •  ' 
AacHiDUCHSSSB,  s.  f.  (mr^h^-dÊKhê-e^ 

Femme  d'un  archiduc  ,  ou  princesse  re- 
vêtue de  cette  dignité  par  elle-même. 
Archiépiscopal  ,  AUt ,  adj .  (  ar-ki-é^ 
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pis  ko  pnJ  )  Appartfimnl  à  l'arc  hev^atM* 
h.iii.H.iLti$cotKT  ,  8.  m.  (  ar-ki-é-pis- 
ke-pa  )  La  dignilé  a'archeTéqM. 

•  Archimandritat»  9.  m.  {ar-cAi-man 
êri-'ta  )  Dignité  de  l'archimandrile. 

AncnHANDiUTB,  «.  m»  (Twt  le  supé- 
irfpor  de  quelques  monattèfes^Ihi  (jrec 
mnliè  ,  «'t  niandra  troupeau. 

AacHiPL,L ,  s.  m.  Ktendue  de  mer  en- 
treeovpée  dr  pl  usieurs  tl««  t  Arthipel  du 
Mixique.  On  appelle  particulièrement 
u4rr/if'pt/  ^  co]iù  (lu  Lpvnrit  ,  oula  partie 
de  la  Mi'diierrani  e  que  lea  anciens  ooni- 
moient  la  mer  Egée»  On  m^âti  Arckipé- 
Utgf  et  Anhipélague*  Da  gr.  ^nké^  ei 
pétagos  mer*  ■ 

AHCHIPRBSBYTERAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui 
regarde  l'arcbiprélre. 

AHCHirnÊTHE,  s.  m.  Die;nilé  qui  donne 
fuix  curés  de  certaines  églises  la  préémi- 
nenee  <iir]«8aatretottrét.Du^ec  arché. 
Voy.  Pr<^lre.  , 

A'^cHipnÊTKé ,  t.  m.  Étendoa  de  la 
juridiction  d'un  archiprétre. 

AR<»iTBcnt,  •.  m*  Celaî  fai  escaree 
Tarchitectare.  Da  greo  ^nhi  ]iria»îpal, 
teckiôn  ouvrier. 

Ar,cuir£CTua£,s.  f.  L'art  de  bâtir.— 
La  disposition  et  l'«c«lonMui0a4*ini  bAti- 
laent.  — »  miUlalre  ,  l'art  de  fortifier  le» 
places.  — navale  ,  l'art  de  construire  les 
vaisseaux.  — hydraulique  ,^  l'art  de  bàlir 
itana  Taaa  et  d'employer  ee  liquide 
fO>nme  fot  rc  motrice.  Da  grao  ^rdti^ 
tethtanikè ,  m»  «• 

AacHiTRAVE ,  9.  f.  Partie  de  l'cntable- 
ment  au  dessous  dalafrisa^  au  dessus 
du  chapiteau.  Du  g;r.  orcl  i  ^  et  du  l.ilin 
trahs  poutre  ,  parce  qu'elle  représente 
Une  poutre* 

•  AaauiTAAVf: ,  F£ ad),  t.  d*acdiîtect 
Cornu- h  c  ai  chitrqv«e^  dont  on  a  Mppri- 

mé  lu  irise.  ' 

AscBiTRésoitiB,  S.  m.  Grand  tréso- 
rier d'un  état.  Voy.  Trésor. 

Abchitriclix,  s.  m.  {ar-<hi-tri-klin) 
Celui  qui  est  chargé  de  l'ordonnance 
d'un  festin.  Da  greotfiirM^«t  triktinos 
snllf  à  manger. 

AiicHivLs  ,  s.  f.  pl.  Anciens  titres , 
chartes  ou  autres  papiers  in^portans.  — 
]Liea  oJ^  V'àn  ^arde  ces  sortes  do  titres. 

Dm  ^rer  archéion^  UeaOÙ  •'«•MmUant 

les  magistrats.  t 
ABCHiviti^f  .m.  Gardadet  ardiivet. 

Archivolte,  s.  f .  t.  d'architect.  Bande 
lar^e  qui  f.iit  saillie  sur  !c  nu  du  mur  , 
qui  suit  le  cintre  d'une  arcade  ,  et  qui 
▼a  d'une  imposte  k  Tantre*  Da  gr.  arehi , 
et  du  lat.  folutus  contourné. 

Archonte  ,  s.  m.  (  ar-kon-te  )  Prin- 
cipal magistrat  d'Atl^ènee«Du  gr.  çrchôn 
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AncnuRES  ,  s.  f.pi.  Pièces  de  menuf« 
série  qui  sQnt  au-devant  des  meules  de 
moulin» 

Arçon  ,  s.  m.  (  ar-çon  )  Pièce  de  bois 
en  cintre ,  qui  soutient  ia  selle  d'un  che<. 
val.-'  Perére  iee  étrfone  ^  vidér  /«a 
arçons ,  être  désarçonné  ou  reaveraéda 

rbev.')].  —  Fij^.  f'trf  Jt'rmc  dans  On  sur 
sei  arçons^  diinsses  principes.  Du  latin 
arcus ,  are.  • 

AncTiQrE ,  adf.  des  deax  g.  (arlr-f^ 

kr)  Sepleiilt  lonni  :  Po/e^  rercle arctique^ 
voisin  de  la  petite  Uurse.  jJu  grec  arctoa 
ourse. 

AncTTïntT.s,  a.  m.  (arJi-tu-rûce  )  Etoile 
septentrionale  de  la  constellation  du 
Bouvier.  Du  gr.  arctvs  ourse ,  et  oura 
ueue. 

Akdftiov  ,  5.  m.  Homme  qui  fait  le 
bon  valet  ,  et  qui  a  plus  de  paroles  que 
d'effet.  Fam«  Du  lat.  arélelio^m,»»  dénié 
d'ardêre  ètra  ?if ,  chaud ,  boaiUant. 

A  RDEJUHBiiTy  adT*  (  ar^At^mmt)  Avia 
ardeur. 

ABDBirr,  BHTK  y  adj.  (  ar-dan)  Qai 
est  an  (aa  ^fCnflammé  :  Brasier  ardemt, 

— Qui  enflamme,  qui  brûle  :  Miroir  or-' 
dent.  —  iii^.  V^ioleal ,  véhément. —  U 
sigoiiaaaasa  fig.  trèa^aatif ,  et.te  dit  dat 
animaux  comme  des  homn)e3.  —  Il  se 
dit  encore  fif^.  du  poil  voux:Poii  ardent, 

—  CfiapcUv  ardtintc  y  lum^inaire  nom— 
bi'eux  qui  bràla.antoor  d'un  cercueil^ 
Du  lat.  ardcns^  part,  ^darderc  brûler. 

Abai^nt,  s.  m.  Exhalaison  enflam- 
mée. On  appelait  autrefois  mrdens ,  les 
personnes  attaquées  d*aa  mal  épidév 
mi({ue  qui  brûloit. 

AiiD^a  ,  V.  a.  i  ,  i£  ,  p.  {ar-dé)ht^ 
1er.  Vianx  mot  i  Le  Jeu  Si*  Antoine 
vous  arde  J  Du  lat.  ardercy  m.  s. 

Akijeur^s.  f.  Chaleur  extrême  :  ></^ 
dcur  du  soleil.  —  Chaleur  âcre  et  pi- 
quantedans  aaitaînesmaladtaa:  Arétur 
de  la  fièvre. —  Fig.  chaleur  ,  vivacité 
avec  laquellcon  seporteàquelqiierhnse. 

—  lise  dit  aussi  de  l'extrême  activité 
de  qnclqaes  animaux  :  Ge.chevml  a  tr^ 

d'ardeur.  Du  lat.  ardor^  m.  8. 

ARDiLLON  ^  S.  m.  (  mouillez  lea  II  ) 
Pointe  de  fer  ou  d'aotoe  métal  an  msUeu 
d'une  bonela  ,aervant  à  arrêter  la  cour* 
roic  que  l'on  passe  dans  la  boucla* 
Dimin.  du  grec  ardis ,  pointe  de  trait.- 

Ardoise^  s.  i,  (  ar-dou^  )  Pièn»- 
tendre  et  oleaâlr*,  qos  sa  sipae»  par 
feuilles, et  qui  sertàcouvrîrlesmaisoaa»  v 
h'  Ardesia  ou  Ardes  e»  Irlande  ,  d'où  let 
premiertt  ardoMoa. fanent  tiréea»  '    -  * 

Ardoisé  ,  \  e  ,  adj.'  (  ar-d^a^y  Qvi 
tire  sur  la  couleur  d'ardoise. 

Ardoisière,  s.  f.  {ar^doa-zie-rf  ) 
Canttred'ofAMft   
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Ardu,uf,  adj.  Escarpé)4iffioik»Vieu. 
Du  lat.  arduus  ,  m.  a. 

Ajlb,«.  m.  («-re)  Nowr«11eiieMiTe 
da  soparfici*  dont  «a  se  sert  actuelle- 
ment en  France  ,  au  lieu  de  la  perche 
carrée,  bile  contient  loomètres  carrés  ou 
aB  toises  toarréestDolat»  «ras  sapeicfine. 

Arlagb,  s.  m.  (aHntf-0'^>Sfteiiirage 
çUis  terres  par  ares. 

Abèxe,  s.f.  Poétiq.  Sable.  II  est  vieux. 
^  L'endroit  couvert  de  «able  où  oom- 

battoiont  les  pjadiateurs  et  les  bêles  

Fig.  JJescendre  dans  l'arène^  se  présen- 
ter au  combat.  Du  lat.  arena  sAble. 

Aréneux  ,  SUS!  ,  adj.  (  «-raS-ncû  , 
eù'ze  )  Sablonneux.  Il  est  tie«X>  ^  t>'A 
d'usage  qu'en  poésie. 

'.A&roi.E ,  s.  1. 1.  d'astr.  Cerele^  lani- 
MMX  qui  entoure  la  lune.  —  Petite sar- 
face  plane.  Dulat»ar4e^^diiaîiiall&f  de 
area  surface. 

AaiimjErBi  9 1.  m*  Pèse^iqueur  ;  ins- 
trument d<mt  on  «e  sert  pour  connoltre 
le  degré  de  pesanteur  des  fluides^  Du 
^rec  araios  subtil  9  mctron  mesure»  ' 

AaéopAGE ,  s»  m.  Célèbue  tnlMNia] 

d'Athènes.  Du  grec  Arèos  Mars,  pagos 
colline  ;  colline  de  Mars  -,  iieu  des 
séances  de  ce  tribunal. 

AK£oMaira^s*n*  Jage  ànV  aréopage. 
Arer  ,  V.  n.  (  a-rc)  t.  de  mar.  Il  se  dit 
d'un  Tais^au  quand  il  tvaine  l'aacre. 
Da  lat.  arare  sillonner. 

AasTE,  s.  f.  Os  en  forme  d'éj|Hiias> 
qui  arrête  et  soutient  la  chair  des  pois- 
sons. Du  lat.  arista  barbe  de  l'épi  de  blé, 
pointe. 

Aa£TiER,s.m.(a-ri?-//V)  t.de  charpent. 
Pièce  de  bois  qui  forme  l'angle  d'un  toit. 

Aii£ri£Ais,s«f*pl.  Couches  de  plâtre 
qoe  les  coowenrs  mettant  aoz*  apgles 
4ail|ans  d'un  comble  couvert  en  taibs. 

Arganead.  Voy.  Organeau. 
.  AaG£MQN£,  s.  f.  Plante  aussi  nommée 

Argent.  »,  m.  (ar-jan  )  Métal  blanc, 
le  plus  parfait  après  l'or.  Monnoie  de 
quelque  métal  qu'elle  soit.  ^/a/tc , 
monnoie  d'a»sabt.Du  I.  argmuum^  m.  s. 

AncEXTER,  V.  a.  É,  fe,  p.  et  adj, 
{ar-Jan-té)  Couvrir  de  feuilles  d'ar^f/z/. 

JkMUWTÊma  y  a*  fém>  (  ar-ZaiH/t-rC-e  ) 
Vaisaelle  et  aatreameubles  di'ayywn^,  . 

AnCF.NTEUR,   S.  m*  OuPfMF  ^fÊk,  St- 

ggnte  un  ouvra^. 

AAOBVTSVX^  BMS  ,  adi.  (  ar-jan-teû) 
Qui  a  beaucoup  d'argent»  U  est  fam. 

Argentier  ,  s.  m.  (  ar-jan-tié)  Offi- 
cier ,  dans  les  maisons  royales  ^  prépose 
pour  distaiboereartMDS  fondadVsr^ii#« 

AhgeNTIH  ,  INE,  adj,  (  ar-jan-tin  ) 
Qui  a  la  couleur  ou  le  son  de  l'argent  : 
iPlois  argentins  ^  voijc  argentine. 


ARI 

ArgextiiîE,  s.  f .  {ar  jan-tî-ne)  Plante 
dont  le  dessous  des  feuilles  semble  ar-^ 
genté, 

Aaamrnx,  a.  f .  FeniUa  d'tffymf  ap^ 

tlîquée  h  la  surfaoe  des  •  onrragea* 
l'art  d'argenter. 

AieiLs ,  s.  f.'  Terra  grasse  propve  É 

la  poterie.  Du  grec  argillos. 

Argileux  ,  euse  ,  adj.  (  ar-ji-hù  ) 
Qui  tient  de  l'argile  :  Terre  argileuse, 

AiaOT ,  subet.  m.  (  ar-^o)*" Jargon  des 
î^ueuxet  desfiloux.  — t.  de  jardinier. Lé  ^ 
bois  qui  y  dans  an  arbre  ,  est  aa-dessoa 
de  l'oeil.  .  '  ' 

Argoter  ,  V.  a.  {ar-^O'té)  t.  defarfi*» 
nage.  Cotjppr  l'extrénuté  des  branehea  * 
mortes ,  les  argots. 

*  AaaoQLir  ,  a.  m.  {ar-gou-lè  )  kxrtrtf* 
fois  Carabin.  »Fam.  Homme  de  néant. 

Aroousix,  s.  m.  {ar-gou-zîn)  Bas  offi- 
cier de  galère  qui  veille  sur  les  forçats. 

AB6IFB9  s.  lém.  <  ar-ghe  )  t.  de  tirent 
d'or.  Machine  en  forme  de  cabestan  qui 
sert  à  dégrossir  le  lingot, — Lieu  où  l'oh 
tire  et  dégrossit  l'or  et  l'argent.  Du  gr. 
«r^f'oit  ouvrage. 

ARctrKR  ,  V.  a.  (  ar-ghè)  t.  de  tireur 
d'or.  Passer  un  mt  tal  par  les  filières  do 
Vargue»  *^  Tirer  à  i  argue. 

Argoea,  t.  a.  i  ,  iB,  part,  {ûr^gw^y 
Reprenrlre  ,  contredire.  Il  n'est  plus 
guère  d'usage  qu'au  palais.  Du  lat.  ar- 
^iMsr»  y  m.  s. 

Aaeoiiniv  ,  a.  m.  (ar^u-man  )  t.  de 
logîq.  Raisonnement  par  lequel  on  tire 
une  conséquence  d'une  ou  de  deux 
propositions.  ^  Confeetn^e  ,  indice  , 
preuve  :  JVa  iir»  «a-  grand  arguiûeia 
contre  lui.  —  Sujet  en  abrégé  d'un  OU** 
vrage.  Du  lat.  argumenlum  ^  m.  s.' 

AaeiTMBïtTairT ,  s.  m«  (  ar-gwmatt^  \  < 

tan  )  Celui  qui  argumente  dans  un  aete  •'^ 
public  conlre  le  répondant. 

AaeuMENTATEUR,  8.  m.  {ar-gu-man^ 
ta-teur  )  Celid  qui  aime  à  argumenter  i 
Argumentateifr  continitei,- 11  nt  9B  dî) 
qu'en  mauvaise  part. 

Argumentation,  s.f.  Manière  de  faire 
des  argumtns. 

Argumenter,  v. n.  (ar-gu-man-t/) 
Faire  un  ou  piusieursargumensj  prouver 
par  argumens.«^Du  lat.  arguere ,  m.  s. 

Aflcas ,  s.  m.  (  ar-géiê  )  C**toit ,  sui- 
vant la  fable ,  un  homme  qui  avoit  cenf 
yeux.  — Fig.  Espion  domestique  très- 
clairvoyaurt.  — //  a  dêifétix  d'Argus  , 
il  est  très-pénétrant. 

Argittie  ,  s.  f.  (  ar-gu-cf  e  )  Subtilité 
d'esprit,  argument  pointilleux.  Du  latin 
argutia ,  m.  s. 

AniAvrsME  .  s. m.  Hérésie  à' Arwil^ûi 
nioit  la  consubstantialité  de  J.-^.  aveo 
Dica  son  père.  «  ' 
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Aride  ,  adj.  des  deux  g.  Sec  ,  stérile.  I    Armadiiak  ,  t.  f .  ^  mouillez  let  //) 

l^'ig.  Esprit  y  sujet  aride.  Du  latin  |  Petite  flotta  que  !•  roi  d'Espagne  entre' 
ariduM^  m.  s.  I  tient  dans  le  Nonrew-MdiMeypoarcni- 

AaiDiTf  ,  s.  f .  Sécheresse  :  y^r/^/'/f^l  pécher  que  les  étrangers  ne  commercent 
tPun  terrain*  Figur.  D'un  strie.  —  1. 1  dans  ses  possessions.  Dimin.  d'armada 
«le  dévotion.  Etat  d'inaenaailité ,  le  mot  espagnol,  armée aatfile. 
êégcAt  ;  en  ce  sens  il  se  dit  au  pluriel  :  I  AaHATBVR  ^  e«  m.  Cclei  qui  arme  è 
JLes  aridités  dan$  la  prière*  On  lalinises  frais  un  on  pltuieors  raisseanx  pour 
aridus^m.,»,  |  aller  en  course.  —  Le  capitaine  de  ce 

Abisttb  ,  a.  f.  {flfi'-é-id^  t.     ansiq.  1  vaiaaea». — Le  ^sieeii  même. 
Ail  léger  et  détaché.  De  TiteL  ar/tff#f0,|    Armature,  s.  f.  Assemblage  de  ctififé- 
dimin.  de  aria  air.  1  rentes  barres  de  fer  pour  porter  le  noyau 

Aristarque,  s.  m.  {a-rii-tar-ke)  Nom  I  d'une  statue  de  bronze.  — Croûte  métal' 
d'un  des  commentateura d'Homère.-^ U I liqaeet  leianate  «|«i  eovTre  Ica  pierrta 
s'emploie  iîg.  pour  exprtneroBeritiqae  I  figurées. 

•évère ,  mais  équitable.  I    Arme, s.  f.  Instrument  qviaertà attt* 

Arutocrats  ,  a.  m*  et  adj.  Partisan  Iquer  ou  à  se  défendre, 
de  raristeeratie.  Do  §reo  aristas  trèa^l   Amma,  s.  f.  plur.  La  ptofeasion  de 
bon  ,  kratos  puissance.  lia  guerre  :  1/  esf  né  pour  les  armes.  Sui^ 

,  Aristocratie,  s.  f.  {a'rU-to-kra-ci-e)  \vte  ^  quitter  les  armes,  —  Entreprise  de 
État  politiqve  où  leponyotr  aonTeiaÎB  eat  |  gaerre  :  1/ heureuse  sueeiM  de  nos  armes* 
exercé  par  des  personnes  considérabloa.  1—  Armure  complète  d'na  homme  de 
Aristocratique,  adj.  des  déaac  ^A^uerre:  Endosser  les  armes. — Faire  W 
Qui  appartient  à  l'aristocratie.  \  tirer  des  armes  ^  s'exercer  à  rescrine. 

AmiSTOcaATiQOiiiBKT  ,  adr.  B*maê\-~  Mmdre  en /ait  d^armei  «m  Meitre 
manière  arisjocratique.  iJ'tfrjnM,  oelui  qui  enseigne  ifairedes 

,  ARiSTODtMocRA  riK ,  8.  f.  (  rt-rj5-/o- I ai mcs.  — Homme  tf  armes  ,  cavalier 
dé-mo-kra-ci-e)  Etat  où  la  noblesse  et  1  armé  de  toutes  pièces.  — Faire  ^es prc" 
le  peuple  gouvernent  eonioÎBtMMnt.  Du  1  miéres  armes  ,  faire  -a»  pMmfièi^  eam- 
erec  £!m/oj  très-bon ^  démos  peliple  ,  I pagne.— 5u5;7<*nf/oxi  4/* orm^^^  cessation 
kratos  puissance.  Ide  toute  hostilité. —  Aux  armes  ,  cri 

ARISTOoiHOCRATiQDE  ,  adj.  des  deux  I  par  lequel  on  avertit  une  troupe  de  c^na 
g»  Qnî  appartient  à  l'aristodémocratie.  1  de  guerre  de  prendre  les  armea.  —  rig* 
Aristoloche  y. .a.  £•  Plante  trèa-nUle  Tout  ce  qui  sert  à  combattre  une  erreur, 
en  médecine.  ,  lune  passion.  —  En  t.  de  blason ,  marque 

ARisTOTiuaEN,  adj.  et  a.Partiaan  de  propre  et  Kérédîtdre  à  ehaque  niaiaoft 
la  philosophie  d'Aristote.  I  noble.  Du  lat.  arma  ,  m.  s. 

ARisTOTÉIiISIUya.m*Piiiloaopliied'A-  Armée,  s.  f.  Grand  nombre  de  troupes 
ristote.  jRMembléea  en  un  corps,  squs  la  conduite 

AaimiAirciB  on  plntAt  AnTniOMA]r-|d'Qn  général.  De  Tall.  «/vnbraa^réimioB 
[E  ,  S.  f.  (  a-rit-man-€ê-e)  Divination  ]  de  bras ,  rénnion  d'homme». 

Armeline  ,  s.  f.  Peau  très-f>ncet£orl 
blanche  qui  vient  de  la  Laponie. 

AMmonr^  a.  m*  («^m#-m«it  )  Ap- 
pareil  de  guerre.  — J'un  faîssrau  ^  c© 
qui  ?ert  à  armer  ,  à  approvisionner  un 
vaisseau.  ~  d'une  troupe  ,  les  arme» 
dont  elloeatannéo. 

ARMéxiEv  ^  ismi ,  ndj.  et  a*  Qniesè 
d'Arménie. 

Armer  ,  r.  a.  ée,  p.  et  ad>.  (ar-mi^ 
Fournir ,  revêtir  d'armea»— «Donner  oc- 
cassion  de  prendre  les  armes.  —  Garnir 
une  choae  avee  une  autre  qui  j  ajoute  de 
la  îbree  :  Armer  une  poutre  de  karre». 
de  fer,  .^Armerun  vaisseau ,  l'équiper. 
—  V.  n.  Lever  des  troupes.  —  Prendre 
les  armes*  Du  lat.  armare ,  m.  s. 

a'ABMBK  ,  V.  pr.  Se  munir  d'annea; 
prendre  les  armes.  — Fig.  Se  munir ,  se 
précautionner  contre  les  choses  qui  peu- 
vent nuire  :  S'armer  contre  le  Jreid» 
^Qn  dit  WMi  :  Smnaec  de  eeur^gei^ê 


CIE, 

Ear  les  nombres.  Du  grec  arithmas  nofls- 
re  ,  mantéia  divination. 
Arithméticien  ,  s.  m.  (a-r//-jii^-{ 
tien  )  Celui  qui  sait  l'arithmétique. 

Arithmétique  ,  s.  f.  {a-rit  mé-ti-kc) 
Seience  des  nombres  ;  art  de  calculer. 
Db  gree  arsthmos  nombre. 

Arithmétique  ,  adj.  des  deux  g.  Qui 
appartient  à  l'arithmétique  :  Proposi- 
tion ,  progression  arithmétique», 

Arithhétiquement  ,  adv*^^  <  a-^t-^ 
mé'tî-  hr-man  )  Suivant  lea  proportions 
de  l'aritàmétique. 

AuiQuiN  ,  S.  m.  (  ar-^Mtin  )  Bate- 
leur, bouffon  dont  le  vêtement  est  fait 
de  pièces  d*^  différentes  couleurs.  Du 
premier  boa iion  qui  vint  d'Italie  à  Paris 
aôns  Henri  III.  On  l'appela  Hariequitso 

Eetît  Harlni  ,  parce  qu'il  frrquentoit 
eaucoup  la  maison  du  président  Harlai. 
Arlequimade^s.  i.  £ouâoaaene  d'ar- 
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patience  ,  eto*  —  A  mam  crmét^  Cfec 

.ibrce  et  les  arme»  à  la  main. 

Akmet  y  s.  m.  (  ar-mé  )  Vour  halmet. 
Armure  de  tête,  casque.  JlA'est  d'usage 
qu'i'ii  parlant  des  anciens  chevaliers  er- 
ran.H.  De  helmctto  ,  par  corruption  el- 

,metj  en  lat.  barb.  hclmus  jée  V ail.  helm 

.  caaqne,  vieux  fran^aia  heaume, 

Armillaire  ,  adj.  (  ar-mil-lé-re)  11 

.  n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase;  Sphère 
armillaire  ,  c'est-à-dire  ,  sphère  évidée 
et  composée  de  plusieurs  cercles  ,  pour 
représenter  la  disposition  du  ciel  et  le 
mouvement  des  astres*  Du  lat.  armi/la 

'  braeelet ,  parce  que  ces  cercles  en  ont  là 
forme. 

AT5M1LLES,  s.  f.  pl.  (ar-m//-/*")  Pcîîtes 
moulures  qui  entourent ,  en  façon  d  an- 
neaax,  le  chapitean  dorique. 

Ahjmistice^  s.  m.  Suspension  d'umes. 
■Du  lat.  armistitium  ,  m.  s. 

Abmoi&e ,  8.  f.  (  ar-moa-re^  Meuble 
de  bois  pour  serrer  les  bardes.  Du  latin 
armarîum^  paroo  qu'oD  jT  mettoit  autre- 
fois ses  armes. 

AufOiniKS  ,  s.  f.  pl.  (  ar-moa-r(-e  ) 
Ou  armes  en  t.  de  blason* 

Armoise  ,8.  f .  (  ar-moa-ze  )  Matri- 
caire  ,  plante  odoriférante  ^  autrement 
Appelée  Herhe  de  la  S t- Jean,,  Du  lit. 
artemisia ,  dérivé  d'Artémise  reine  de 
Carie,  qui  s'en  servoit. 

AaMON ,  s.  m.  Partie  du  train  d'un 
earrosse  où  le  gros  bont  du  timon  est 
•  placé. 

Armorial,  s.  in.  Livre  contenant  les 
iMrmoiries  d'un  état ,  d'une  famille. 

Abu oaiER  ,  y» a»  i ,  is ,  p.  {ar-mo-ri-é  ) 
Appliquer  des  amûdries  sur  quelque 
-  chose. 

Abhokiste  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
armoiries ,  qui  écrit  sur  le  nlason  y  et 
qui  en  possède  la  science. 

Armure  ,  s.  f.  Armes  défensives  qui 
•oeuvrent  et  joignent  le  corps  ,  comme 
la  cuirasse ,  le  casque  ^ete.  — Plaque  de 
fer  qu'on  attache  à  un  aîmanf,  et  qui  en 
augmente  la  force.  Du  lat.  armatura. 

AftHUXlte,  s.  m.  (dr^tMrté)  OuTrier 
qui  fabrique  ou  qui  vend  des  armes. 

Aromate  ,  s.  m.  Dropjue  odorifé- 
rante. Du  grec  arôma  parfum. 
.  A«oiiATiq!irB,ad).  des  deux  %,  Qui  est  de 
-la  nature  et  qui  a  l'odeur  des  aromates, 

Aromatisatiox,  s.  f.  {a-ro-ma-ti-za- 
cion)t,  de  pharm. Mélange  de  quelques 
.aromates avec 4*aatres  choses. 

Aromatiser  ,  v,  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  a-ro- 
'  ma-ti-zé  )  Mêler  des  aromates  avec 
quelque  chose. 

Aromatite,  s.  f.  Pierre  précieuse  qui 
al'odeur  de  la  myrrhe, et  que  l'on  trouve 
en  £gjrpte  et  en  Arabie» 


Arôme  ,  s.  m.  t.  de  chimie.  Prindpe 
odorant  de  chaque  plante;  autrefois  es» 
prit  recteur.  Du  arec  ar6ma  parfum- 
AaoR0B,  s.  ^  Et  mieux 'aatrefote 

HiRONDELLî:.  — Queue  (faronde  ,  queue 
d'hironde ,  pièce  de  bois  taillée  en 
forme  de  queue  d'hirondelle  pour  être 
assemblée  dans  une  entaille  de  la  roénie 
forme.  Du  lat.  hirundo  hirondelle. 

AaoNDELAT,  S.  m.  (  a-ron-de-la  )  Le  . 
petit  de  ndrondelle.  Tréif.  Peu  nsité. 

Arondelles  de  mer,  s.  m.  pl.  t.  de 
mar.  Pour  hirondelles.  Petits  bâtiment^ 
tels  que  les  brieantins  ,  les  pinasses. 

Abfaoe  on  Haipage  ,  s.  m.  Dan*  lee 
anciennes  inscriptions  ,  enfant  OOitdia 
la  plus  tendre  jeunesse.  Du  gree  orpaMâ 
j'enlève. 

Arpaillsur,  s.  m.  (  ar-pa-glieury 

Celui  qui  s'occupe  à  remuer  les  sables 
des  rivières  qui  roulent  des  paiUettce 
d'or ,  afin  de  les  en  séparer. 

Aariex,  s.  m.  Leçon  et  exemple  d'ar-- 
pégement.  Recueil. k arpèges  et  de  soif* 
Jeges. 

AnPEOiBluarT  ^  s.  m.  (  ar^pé-je-man) 
t.  de  musique.  Manière  de  frapper  suc- 
cessivement et  rapidement  fous  les  sons 
d'un  accord  ,  au  lieu  de  les  frapper  à  la 
fois.  De  r«t.  arpa  harpe.  C'est  de  laharpe 
qu'est  venue  l'idée  d'arpéger. 

Arpéger  ,  v.  n.  é  ,  ée  ,  p.  (^ar-p4-Jé} 
Faire  des  arpégemens.  , 

Arteitt  ,  8.  m.  (ar-pan  )'Elendae  de 
terre  de  cent  perches  carrées  de  super- 
ficie ,  à  raison  de  iB  pieds  par  perche- 
Il  répond  ,  dans  les  nouvelles  mesures  y 
à  en  V  i  ron  Si  ares.  Du  lat.  arri'pendium^ 
corde  à  mesurer  les  terres. 

Arpentage, s.  m.{ar-pan-ta-je) Mesu^ 
rage  de  la  superficie  des  terres  par  arpent» 

ABPHfTU^T.  a.  É,  EE,  p.  {ar-pon-téy  ' 
Mesurer  par  arpent.  — Fig.  etfam.  Mar- 
cher vite  et  à  grands  pas. 

Abpbntxuh  ,-«.  m.  (  ar-jum^teur  > 
Celui  qui  ejoeree  V arpentage, 

Arquebitsade  ,  s.  f-  {ar-he-hu-za-de") 
Coup  d'arquebuse.  —  Eau  d'arqueba^ 
sude  t  eau  composée  dont  on  se  sert 
contre  les  coups  de  feu,  contre  lee 
meurtrissures  en  général. 

Arquebuse, s.  f.  {ar-ke-bu-ze)  Arme 
4  feu.  De  l'it.  areohugio ,  formé  A'areo 
arc,  et  hu,-;io  troué,  percé  ^  à  caose 
de  la  forme  de  l'arquebuse. 

Arquebuseh  ,  v.  a.  é  ,  is,  p.  («r-i»- 
£»-4:«')Tuerà  coups  d'arquebuse.  Vieux»' 
Arqobbusbbib     f.  Métier  à*arqw- 

busier. 

Arquebusier,  s.  m.  («/^«^-aiV) 
Celui  qui  est  armé  d'une  anptdiue^  on 

qui  les  fait. 
Arquer,  v.  a.     ££5  p.  et  adj.  (pr-ké) 
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Courber  en  arc.  — n.  et  pr*  Fléchir , 
M  courber  en  arc* 
AmmAonHKfT,    m.  (d^rm-eke^an) 

Action  d'arracher. — Arrachement  d'une 
foùtr ,  endroits  par  oh  elle  eomnence 
à  ae  former  en  cintre. 
D'AmuCHB-MB]) 9  adT.  De  nnte,  sans 

intei  mission. 

ARRACiiEn  ,  V.  a.  ^  ,  ,  pari,  et  adj. 
(  â-ra-ché)  DoUcher  avec  eiloi  t  ce  qui 
tipnt  À  quelque  chose.  —  Fig.  Arracher 
(de  Vnrf^entà  quelqu  un^en  obtenir  avec 
peine.  Du  lat.  ab  radicare  ,  déraciner. 

s'Aerachbr  ,  V.  réc.  Se  tirer  quelque 
ehete  qui  blesse  :  S^arfseher  une  épine 
du  pied,  —  Se  tirer  tveo  effort  de  quel- 
que lien. 

Ai&ACHBVR,  s.  m.  Qui  «rrMlie.  Une 
te  dît  que  dans  ces  delix  phnaet  :  Arra- 

theur  de  dents  ,  de  cors. 

Aabachis  ,  s.  m.  (  à-ra-chi  )  t.  des 
etnx  et  forêts.  EelèTeaient  freedrieux 

d'arbres  arrachés. 

Arraisonner,  v.  a.  (  d-ré-za-né^ 
Vieux  mot.  Chercher  à  amener  quelqu'un 
den»  un  ayia  ,  en  lei  doniMUit  oe  bonnes 
faisons.  Fam. 

Arrangement  ,  s.  m.  {â-ran-je-man) 
Ordre  ,  état  de  ce  qui  est  arrangé. 
^Oiapéiitton ,  ordre  d'un  discours.  — 
Économie  ,  esprit  d'ordre  dans  la  dé- 
pense. —  Conciliation:  mesure*  qu'on 

S rend  pour  finir  une  affaire.  En  ce  sens, 
s'emploie  ordinairement  an  phPrmdre 
des  arrangeniens  pour  payer  ses  dettes. 

ARRANesR  ,  V.  a.  É  ,  is  ,  p.  (â-ran-yV  ) 
Mettre  dant  Tordre  eonvenable.— Ac- 
'Oommoder,  établir,  mettre  en  bonordre. 
—  On  dit  s' arranger  chez  soi ^  rendre 
aa  maison  propre  et  commode.  -^S'ar- 
ranger entemhie^  s'aeeorder. 

AutENTEMiNT ,  s.  m.  {â-ran-te-man) 
Action  de  donner  ou  de  prendre  à  rente. 

Arren TEft ,  V.  a.  É  ,  fc£  ,  p.  (d-ran-te") 
Donner  à  rente ,  prendre  à  rente. 

AnnÉR  AGER,  V.  n.  {d-ri-ra-je')  Laisser 
accumuler  plusieurs  années  d'arrérages: 
Il  ne  faut  pas  se  laisser  arrérager.  Du 
lat.  ad^r^/re  en -arriére. 

Arrérages,  s.  m.  pl.  (ri-ré-ra-ie)Ce 
quiest  échu  d'une  rente,  d'un  loyer,  etc. 

AUUSSTATION  ,8.  f .  (  d-res-ta-cion  ) 
Action  d'arrêter  quelqu'un.  —  Prise  de 

corps  Éfat  de  celui  qui  est  arrêté  :  11 

est  en  arrestation^  en  état  d'arrestation, 
Nî^olog.  > 

Aeut,  s* m.  i4*ré)  Jugement  d'une 
cour  souveraine.  —  Fig-nr.  Décision  de 
particuliers  :  Ses  paroles  sont  des  arrêts. 
•—Saisie,  sott  de  la  personne  ,  soit  des 
biens.  —  L'action  du  cheval,  qui  s'ar- 
rête ;  celle  du  chien  couchant  qtiiarréte 
le  gibier.  —  La  pièce  du  harnoi»  où  on 
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chevalier  appujoit,  arrétoit  sa  lanee 
pour  rompre  en  lice  ou  autrement.  — * 
Petite  pièee  de  fer  qni  arrête  le  ressort 

d'une  arme  k  feu.  —  Petite  pièce  qû 
empêche  que  le  mouvement  d  une  hor- 
loge n'aille  trop  vite.  — On  dit  fig.  d'un 
homme  TOlage,  léger,  quVI  ii*4f  poinf  ' 
d  arrêt.  —  Mettre  aux  arrits^  défendre 
à  un  officier  de  sortir  de  chez  lui.  Dans  * 
le  sens  de  jugement ,  arrêt  vient  du  rreo 
areston  déoret ,  chose  eonvenable.  Diâa 
le  sens  de  retenue,  il  vient  dulat.rvilli 
corde ,  ou  de  !  ail.  rast  repos. 

Arrêté  ,  s.  m.  (  â'-ré-té  )  Résolution 
prise  dan»  une  assemblée. -^.^rrl/^^r 
compte  y  réglemaitde  compte. 

Ar.n^.TF.-EŒUF,  s.  m.  (â-n'  fc  htufc) 

Plante  dont  les  longues  racines  arrélcat 
la  charrue. 

AimÈTER ,  T.  n.  é  ,  £e  ,  part,  et  adf. 
Empêcher  la  continuation  d'un  mouve- 
ment, le  cours,  le  progrès  de  quelque 
choseyréeonlementde  quelque  liqueur. 

—  sêt  yens  ^  ses  regards  sur  quelque 
chose  y  regarder  fixement ,  et  fig.  Arrê- 
ter sa  pensée  sur  quelque  c /t ose  ^léfH" 
chir  sur  quelque  chose  avee  attention^ 

—  Enpéciier  ^uel^u'eii  d'agir.  ^Saisie 
par  voie  de  justice. —  Faire  prison- 
nier. —  Retenir  un  domestique  À  son 
service.— S'assurer  de  quelque  choie 
pour  son  service ,  pour  son  usage  :  Ar^ 
rllcr  des  chevaux  ,  une  maison.  — 
soudre  et  déterminer  quelque  chose.<»- 
Arréter  un  compte^  le  régler.— T.B. 
Cesser  de  marcher  ,  demeurer  en  un 
lieu  pour  quelque  temps  :  îfous  arri- 
lûmes  en  tel  endroit*  — En  t.  de  jardinier» 
tailler  des  melons  et  de»  concombre» 
quand  les  branches  tonttrjopaombreMCt* 
Vor*  Arrêt- 

s  ARRÉTsa ,  7.  pr.  Cesser  d'aller.  — * 
Tarder  ,  s'amuser  :  devenez,  tans  roia 
arrêter.  — Fig.  Se  déterminer  ,  se  fixer  : 
//  s'est  arrêté  à  cette  propfisittQn»-^ 
Avoir  égard ,  faire  attention  t  II  ^mrriU 
à  des  apparences» 

Arrètiste,  s.  m.  (  a-rê-tis-te)  Comp* 
pilatcur  ou  commentateur  d'airêts. 

AaKHKft,  v.a.  £,  iLy  p.  {à-ré)  Donner 
des  arrhes* 

Arrhes,  s.  f.  pl.  (^-re)  Argent  donnn 
pour  assurance  de  l'exécution  d'anmac-^ 
ché.  Du  grec  arrhabân^  m.  s. 

AMuhR,  adr.  En  demeure  ,  en  re- 
tard. Il  se  dit  toujours  avec  en  \  Ce Jer' 

mier  est  en  arrière  de  trois  quartiers. 

—  On  dit  fig.  et  fam.  d'une  affaire , 
qu'elle  ne  pa  ni  en  avant  ni  en  arriére  ^ 
pour  dire  qu'elle  est  toufours  dans  le 
même  état.  Oe  l'it.  addieiré^  dérivé  dtt 
\&U  ad  rétro  ,  m.  s^l 
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AbhiIrs  ,  ibterj.  Loin  d'ici.  Otdrc  de 
teculer.  llettYÎeax. 

Arrière,  s.  m.  (d-rié-re)Lt  derrière 
•a  la  poupe  d'un  vaiaseau. 

AftUÉAi  ,  part,  d'arriérer  -et  ftdf .  11 
••dit  âe'tout  débiteur  qui  ne  paye  pas 
ma  terme  :  J/  est  arriéré  dans  ses  affaires. 
—  sobat.  néolog.  Pajement  relarde.  Du 
lat.      rétro  ,  m.  s. 

ArriÈre-Ban,  s.  m.  {  d-riè-re-han) 
Appel  des  gentilshommos  possesseurs 
d'arrière-fiefs  pour  le  service  militaire. 
Vof.  Ban. 

ARniÈRE-BouTlQtTE  ,  s.  f.  {  d-rtè-re- 
bou-ti-ke)  Boutique  de  plaîn-pied  après 
la  première. 

Arrière-corps,  s.  m.  (  d-rié-re^hor  ) 
t.  d'aiciiit.  La  partie  d'un  bâtiment  qai 
est  derrière  une  autre*    ■  * 

Aanàix-cooR  ,  a.  f«  Petite  eonr  qui 
Mrt  à  dégager,  à' éclairer  les  diverses 
parties  d  un  corps  de  bâliment. 

ARRiiRE-FAix  ,  ».  m.  (  d-riè-re-Jé  ) 
l'ttniqtfe  qui  enveloppe  It  fcstm.  Le 
placenta.  On  rappelle  ausi  IMipre, 
Voyez  Faix,  Fardeau. 

Arrieri:-! l£i  ,  s.  m.  (  d~rif-re~jieje  ) 
Ftef  mourent  d'on  auire  (ief. 

ArRIÎcre-garde  ,  s.  f.  Dernière  partie 
d'une  armée  marchant  en  bataille. 

Arrière-main,  s. m.  t.  de  jeu  de  paume. 
Coup  da  revers  de-  la  raquette  :  T ai 
gagné  la  partie  par  un  bel  arrierc- 
main.  On  dit  au  féminin  ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  joue  bien  an  revers  de  la 
raquette,  ^n^ilaViuriète-main  belle* 

Arrière-neveo  ,  8.  m.  Fils  du  neveu. 
On  dit  dans  le  style  soatenu,no5arriVr/f- 
neveux^  pour  dire  la  postérité  la  plus 
reculée. 

AHniFnF-PEHsÉE,s.f.  Pensée  secrète. 

ARRIKRE-PETIT-FIL5,  S,  m.  et  ARRIÈRE- 

nTiTB-FiLLE,  S.  f.  Le  fils  OU  la  fille  du 

petit-fils  OU  de  la  petite-fîlle. 

Arrière-point, s.  m.  (d-rié-re-poin) 
Point  fait  d'avant  en  arrière. 

ÀRaiéau  ,  V.  a.  A  ,     ,  part,  et  ad). 

(^tt-rîr-ré)  — Un  parement ,  le  différer. 
s'AaaiÉRBH^v.  pr.  Demeurerderrière. 
Fig.  Etre  en  arrière  pour  les  paje- 
nen»  :  Ce  fermier  farriére  toutee  les 

années. 

Arrière-saison,  s.  f.  {é-riè-re-cè- 
ton)  La  fin  de  l'antmane.  —  Ao  fis;.  Le 
commeneeflitttt  de  la  tîmllesse.  voyet 

Saison. 

Arrière-vassal  ,  s.  m.  Celui  qui  re- 
lève d'un  vassal,  rcy.  VaMal. 

Arrière-voussore  ,  s.  r.  t.  d'archîl. 
Voûte  qui  couronne  l'embrasure  d'une 
fenêtre  ou  d*one  porte. 

Arrimage,  s.  m.  {d-ri-^mû-je)  Arran- 
Cramnt  d^laoariiaiiaii'd'aiiiiWirM  *  ' 
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Arrimir  ,  V.  a.  év,  part,  ié-ri-mé) 
t.  de  mar.  Arranger  la  eargaiaon  d'nn 

navire. 

Arriwedrs  ,  s.  m.  pl.  Petits  ofiBcieci 
établis  sur  les  ports ,  qui  rangent  lea 
marchandises  dans  les  vaisseaux. 

Arriser,  V.  a.  é,  fe  ,  p.  {d<^ri-zé)i» , 
de  mar*  Diminuer  les  voiles,  prendra 
moins  de  ris.  Vày»  Ris. 

Arrivage,  s.  m,  {d-ri-fa-je)  t.  de 
mar.  Abord  des  vaisseaux  dans  un  port^ 

—  Arrivée  des  marchandises  par  eau^ 
Arrivée,  s.  f.  (rf-r/->'<r-<r)  Temps  oj| 

arriventlee  pertonties,  les  marchandises, 
etc.  #1  ' 

Arriver,  V.  n.  ^,  fe,  p.  et  adj.  (  d-ri" 
vé  )  Aborder  ,  approcher  de  la  rive. 
En  t.  fie  mar.  Venir  sur...  Ce  vaisseau 
arrit-a  sur  l'autre  ^  et  lui  Idchq;  toute 
sa  hordie,  —  nus  ordinairement*,  par^' 
venir  A  on  lieu  où  l'on  vouloît  a^ler..-* 
Survenîr://<'5/  arrivé  un  grand  malheur* 

—  Fig.  Parvenir  à...  Cet  homme  est  ar^* 
rivé  é  son  but,  — >  11  se  dit  aussi  imper- 
•omitollement:  Toi/ /^^  les  fois  qu'il  trrar^ 
rive  de  songer  à  cela.  Du  lat.  ad  rîpam 
(  ire  )  ;  du  lat.  barb.  adripare ,  m.  s. 

Arroche  on  Belle-dame,  s.  (.(^é-ro* 
)  Plante  nniiurllr^  apétale,  autre-* 
ment  dite  JBonne-dame^  /ailette  et 
soutenelle. 

ARROOAHMBirT,  adv.  (  -re-if a»iiv0i») 
Avec  arrogance. 

Arrogance, s.  f.  (ji-ro-san-ce)T\wiéf 
orgueil. 


Arrogant,  AMTB,  adj.  (d-ro-gan") 
Hautain,  fier ,  superbe.  11  est  aussi  subst. 

s'Arroçer  ,  v.  pr.  É  ,  iE  ,  p.  (  s'd-ro- 
;é  )  S'attribuer  mal  à  propos  quelque 
chose.  Du  lat.  or  ou  4ut  rofore ^ê'tMii» 
buer. 

Arroi  ,  s.  m.  ^  d-roa  )  Vieux  mot. 
Équipage,  assortiment,  o^dre.  On  ne 

l'emploie  qup  dans  son  composé //«ar- 
roi.  Vo/.  ce  mot.  De  l'ital.  arredo  k  pea 
près. 

Arrondir,  v.  a.  i,  ie,  p.  «tadj.  (d-rem^ 

dir)  RrnHrr  roîirl.  —  Fi*;.  Arrondir  une 
phrase  ^unc  période^  lui  donner  du  nom- 
bre, de  l'harmonie.  — En  peinture,  faire 
sentir  la  HMideur ^  la  eaiUié.  F.' Rond. 

Arrondissement,  s.  m.  {d-ron-di-re-^ 
mon  )  L'action  d'arrondir.  —  Ëtat  de  ce  . 
qui  Mt  arrondi.  -Territotn*  oft  s*ét«nd 
une  administration.  —  Au  fig.  L'armn-'  < 
dissement  dtmie  période  ,  l'ordre  ,  l'ar- 
rangementdesmots  «jui  rend  une  phrase, 
une  période  karmonieiise. 

Arrosage',  s.  to.  <if'«'o>-£a-/0  L*aerion 
d'arix>5er  les  terres. 

Arrosement  ,  s.  m.  (  â-ro-ze-man) 
L'action  d'arroser  des  nlantei* 
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Humeoter^fiioiiiner  en  fernnt  <U  l*eau. 

On  dit  qu'une  rivière  arrose  un  pays^ 
pour  dire  qu'elle  y  passe. — On  dîi  aussi 
Arroser  de  Larmes  ,  mouiller  de 
larmes.  Do  UUadrorare, 

Arrosoir  ,  t.  m*  (  é^9*KMr)  Vase 
pour  arroser. 

Ahs,  s.  m.  plur.  Membret.  Une  se  dit 
cnère  que  des  jambes  d'un  cheval  :  Sai- 
gner un  cheval  des  quatre  ars*  liu  lat. 
arius  membres. 

Arsenal  ,  s.  m.  (  ar^-nai  )  Au  plur. 
Arsenaux,  Vaale  magasin  d'ai  mes.  On  a 
autrefois  arsenac.  Ce  mot  vical  du 
me  inédenie  arsénalis.  Ménage. 

AmsKIC  ,  ».  m.  <  ar^ee^i  )  Demi-mé- 
tal aigre  et  cassant ,  d'un  gris  brillant , 
assez  semblable  au  ier  ,  répandant  une 
forte  odeur  d  ail  par  l'aetion  da  fen. 
Ceit  an poMon  mortel.  Du  greearséni- 
kùny  formé  à'arsén  màle  ou  homme,  et 
w'A-tf^  vaincre  ,  luer.  *  t  i\ 

ABiii.NicAL,  ALE,  adj.  (^ar-<e^'kal) 
Qui  tieiilde  la  qualité  de  rariemc. 

AasiNS  ,  ad),  m.  pl.  Bois  arsins^bou 
ear  pied  où  le  ieu  a  pris. 

Art,  s.  m.  {ar)  Méthode  de  bien 
fûre  un  ouvrage.  —  Aris  libéraux  , 
ceux  où  l'esprit  a  la  principale  part.— 
mécaniquei  ,  qui  dépendent  eurtout  de 
lamain.  — «Uns  le  langage  de* 
«liversité», le» humanités  et  la  philoso- 
phie :  Maftre-ps-artsja  j  acuité  des  arts. 

 Les  maîtres  de  L'art ,  Les  gens  de  l'art^ 

«eux  qui  sont  regardés  eommelesplu» 
habiles  dan»  un  art  ou  dans  une  science. 
— Fif;.  Adresse, industrie  ;  Agir^  se  con- 
duire avec  art  ;  l'art  de  pLaire^  de  bien 
pwre  f  s* insinuer  aeee  art^  etc.  U  se 
dilue  propre  et  souvent  au  figuré  ,  par 
opposition  à  nature  :  L'art perjectionne 
la  nature.  Du  lat.  arj,  /ts,  dérivé  du  gr. 
etritè  vertu  ,  force  ,  adresse. 

AaxèRE  ,  s.  f.  Vaisseau  qui  porte  le 
sang  du  coeur  vers  le»  extrémités  ,  où 
il  est  repris  par  les  veines  ponr  être 
reporté  an  ooeur.  Ou  grec  artéria  ^  m.  s. 

Artériel  ,  fllf  ,  adj.  Qui  appartient 
à  l'artère  :  6ang  artériel. 

ARTÉU0I.E ,  S.  C  PeiiiA  artère. 

AttrimOJMMIB  yS.  f.  t.  4'aBat.  Traité 
^s  ari<^res.  Du  grec  01^^/110  artère ,  et 
iegos  discours. 

AETlaiOTonE,  s.  f.  t.  d'anat.  Oever^ 
tore  de  rartère  avec  la  lancette.  Du  gr. 
artirîa  artère  ,  et  temnô  je  coupe. 

AaTHRiTHiOE,  adj.  des  deux.  g.  {ar-tri- 
ti'ke  )  t.  de  médeo.  U  se  dit  des  mala- 
dies qui  attaquent  les  jointures ,  comme 
la  goutte ,  etc.  et  des  remèdes  propres 
pour  ces  maladies.  Du.gc*  arthritis, 
maladie  des  jointures. . .  -  , 

AjSXHaODTNIX,  S*C.  (  Pirrtro^-'né^) 
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Donleer  dans  les  ariieiilaiioiit*  Da  gne 

arthron^  et  odunê  douleur. 

Arturon  ,8.  m.  (  ar-tron  )  t.  d'anat. 
Jonction  naturelle  des  os.  Du  grec  ar- 
thron  )  m.  S. 

Artichaut,  s.  m.  {ar-ti-cho  )  Plante 
potagère.Dugr.ar/i//i/ra,  selon  Grotios. 

AaxiCtx,  s.  m.  Jointure  des  os.  11  se 
dit  principalement  des  os  des  pieds  et 
des  mains  de  l'homme.  —  Petite  partie 
d'un  éi^ùU—' A  l'article  de  la  mort  y. 
au  dernier mommt  de  la  vie.  Arfide 
de  foi ,  point  de  croyance ,  en  matière 
de  religion.  — On  dit  aussi  d'un  homme 
trop  crédule  ,  qu'<7  croit  tout  comme  ar- 
ticle de/oi.  Fum.-^lEn  t.  de  grammaire) 
particule  ajoutée  à  un  nom,  pour  en 
marquer  le  genre.  Du  lat. articutus^m.». 

Articulaire,  adj.  des  deux  ^.  (ar- 
ti-ku'ié^.)  t.  de  médecine.  Qui  a  rap- 
port aux  jointnres  dtt*eorps  i  Mulàdie 
articulaire» 

A^TlCntATION ,  8.  f.  {ar-ti'ku-la^ 
fion  )  Jointure  des  os. — t.  de  palais. 
Articulation  des  /û/V^ ,  déduction  de 
faits ,  article  par  article.  -~  de  La  voix^ 
prononciation  distincte. 

Articuler  ,  v.  «.  i^is,  p.  (ar-ti- 
hu-lc)  Déduire  par  article.?  .Articuler 
desjaits*  On  dit  aussi  Articuler  un/ait^ 
pour  dire,  affirmer  poMtivement  et  cir- 
constancier  un  fait.  — Prononcer  dis- 
tinctement les  mots  syllabe  par  syllabe. 
— Ën  anat.  ,il  s'emploie  avec  le  pronom - 
personnel  et  signifie  se  î<Hndre. 

Artifice, s.  m.  Art,  industrie. — Plus: 
ordinairement,  ruse,  fraude. — Com- 
position de  matières  inflammables  pré*, 
parées  avee  art. 

AnxiFiciEL,  ELLE,  adj.  Qui  se  iait 
par  art.  Il  est  opposé  à  naturel, 

Artifici£LL£»I£NT ,  adv.  {ar-ti-Ji-' 
ci-è-le-man-y  Afec  art. 

Artificier, s.  m.  ji^'-riV) Celai 
qui  fait  des  feux  d'artifice. 

ÂaTif  iGiEiTSEiuufT  ,adv.  ('tfr-f/-^-rt« 
eâ^te-man}  D'une  manière  artificieuse. 

Artificteux,  fuse,  adj.  {ar-fi"^' 
ci-eà  )  Plein  d  artifice  et  de  finesse. 

AiTiLUI ,  ,  adj.  (  moniUes  les  //) 
t.  de  mar.  Garni  :  Un  vmissetsu  artiiîà 

de  toutes  pîrccs. 

Artillerie,  s.  f.  (  mouillez  les // } 
L'attirail  de  guerre,  nui  comprend  ca* 
nons ,  mortiers  ,  bombes,  etc.  On  ap- 
pelle un  canon  ,  une  pièce  </* artillcri(, 
—  Corps  des  officiers  et  soldats  qui  ser- 
vent à  l'artillerie.  -—  On  comprend  sens 
le  ufiéme  nom  les  ouvriers ,  artisans, 
chariots,  chevaux,  etc.  Du  vieux  mot 
français  artiller^  rendre  fort  par  art. 

Articlevr,  ».  m.  (mouill.  les  //)  Celui 
fui  seu  dam  teUttsrie,  £n  p»rU»t  de# 
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•ffiaiera^ob  dit:  Un  ogUi^^ftirlinèrie, 

Artimon  ,  s.  m.  t.  de  mar.  Mât  de  la 
poupe  ou  de  l'arrière  d'un  vaissenu.  Du 
ff.artémôn  grande  voile,  su  i van  t  Morîn. 

AHTMAN  ,  S.  m.  {ar^ti-zan  )  Ouvrier 
dans  un  art  mécanique. —  Fig.  Celui  qui 
eêt  l'auteur^  la  oaus«  de  quelque  chose  : 
Il  est  Pariisan  de  sa/artuiut» 

Artuoroq  Artusov,  s.  m.  (ar-ii<on) 
petit  vers  qui  vil  dans  le  bois  el  le  perce. 

AtiTlSOUlit  ,  É£  ,  ad),  ou  AetU SONNÉ. 

(ar-//-eo-ii^)  tt  se  dit  <l«  bois  troué  par 

vt9  vers. 

Artiste  ,  s.  m.  Celui  qui  cultive  un 
art  où.  concourent  le  génie  el  la  main  ; 
Un  peintre^  un  architecte  sont  des  ar^ 
iistes.  Dans  ces  derniers  temps  ,  on  a 
dit  artiste  pour  tuteur}  c'est  un  néolo- 
gisme vicieux. 

Artistehent,  adv.  {ar-^is'ie'man) 
Avec  génie  et  dextérité. 

AaespiC£  ,  s.  m.  Prêtre  du  paganisme 
oni  faisott  oroire  qu'il  lisait  Taveoir  par 
1  inspection  des  entrailles  delà  vtetinie. 
Du  lat.  ara  autel ,  inspicio  voir. 

AausPiciNE,s.f.  Science  des  aruspices. 

Akzsl  ,  adj.  t.  de  manège.  Se  dit  d'un 
cheval  marqué  de  blanc  aux  pieds  de 
derrière,  depuis  le  sabot  jusqu'au  boulet. 

As,  s.  m.  {dce)  Point  unique  mar- 
qué sur  un  déott  sar  une  carte. — Chez 
lés  Romains,  un  tout  solide  {soUJum) ^ 
divisible  en  douze  parties.  Du  gr.  heis 
un,  en  doriquea/j  ,  en  tarentin  as,  d'où 
lea  Latins  ont  fait  as ,  assis, 

AsBESTE  ,  S.  m.  Pierre  incombustible 
de  la  nature  de  l'amiante.  Du  fj^  asbes- 
t9S  in«xtiii|uble. 

AsCABIOBS,  s.  m.  pl.  {as-ha-ri-de) 
Petits  vers  ronds  intestinaux.  Du  grec 
asharides ,  formé  de  askarizà  je  sautille 

ASCBHOAHT,  AHTB,  adj.  (  a-sonrdon) 
Qui  va  en  montant. En  généalogie,  i 
se  dit  des  personnes  dont  on  est  né  : 
Ligne  ascendante.  —  £n  astronomie,  i 
se  dit  des  astres  qui  s'élèvent  sur  l'ori- 
lOn.  Du  lat.  ascenJens  ,  m.  s. 

Ascendant,  s.  m.  La  personne  dont 
on  est  descendu.  —  Point  du  ciel  ou  tle- 

fré  du  signe  qui  monte  sur  l'horizon.  — 
'ig.Pouvoir,autori».é,  supériorité  qu'une 
personne  a  sur  l'esprit  d'une  autre. 

Ascension,  s.  f.  (a-san-cion)  Elé- 
▼atinii>^—El^alioB  miraculeuse  de  J.C. , 
lorsqu'il  monta  au  ciel. — Jour  où  le^ 
chrétiens  célèbrent  ee.tte  féte.  —  t.  de 
physique.  Action  par  layidlg  nnr  fluide 

aïonte dras des t^r«nz*  DmUucu^m- 

êio  ,  m.  s. 

"  iUC£NSIONN£L ,  £LL&^  a4j*  («-S0/>- 

eio-nel  )  t»  d'astroQ.  IHfférene*  meetht- 

tionnelle  ,  différence  entre  l'ascension 
droita  et  rasoension  obli^  d'et^^trey 
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e'esl^è-^ire,  le  degré  de  l'équateur  qui 
se  lève  avec  un  astre  dans  la  sphère 
droite  ou  dans  la  sphère  oblique. 

Ascète  ,  s.  m.  (  a-cè-te  )  Celui  qui 
s'est  consacré  d'une  manière  particulière 
aux  exercires  de  la  piété.Dugr.4MA«/^a 
qui  s'exerce. 

Ascétique  ,  a^j-  des  devx  g. 
l'i-'ke  )  Çui  a  rapport  aux  exeroiees de 
a  vîe  spirituelle:  ^/^o^r/fV/çM^,  <7«^<f«r  * 
ascétique.  — subsl.  au  pl.  Les  ascétiques^ 
pour  les  auteurs  aseétiques. 

AsciENS,  s.  m.  pl.  (a-ci-ein)  t.  de 
géogr.  ïl  se  dit  des  habitans  de  la  zône 
lorride  ,  qui  n'ont  point  d'ombre  le  jour 
de  l'année  où  le  soleil  est  perpendicis- 
lairement  sur  leurs  t^es.  Da  grtO' 
priv. ,  skia  ombre. 

AsciTE  ,  s.  f.  (  a-ci-te  )  t.  de  méde- 
cine. Hydropisie  du  bas-Tontre^  qniie 
fait  ressembler  à  une  outre  pleine.  Dii 
gr.  askos  outre. 

AscLÉPiADE  ,  adj.  m.  Vers  gree  et  la- 
tin composé  d'un  spondée  ,  de  deux  co- 
riambes  et  d'un  ïambe.  D'jlsdépiade  ^ 
qui  eu  fut  l'inventeur. 

Asctérus  ,  s.  m.  {0S'4tlé'pi~ace)  ou 
Dompie-i>cnin.V\ixn\.ù  vulnéraire.  D'j^ 
clépios  ,  nom  gi  ec  d'Esculape^  à  qitt 
elle  fut  consacrée.  • 

AsiAKCHAT,  S.  m.  (  a-cf-«r-ih»  )  Ma- 
glsfraiure  annuelle  jointe  au  sacerdoce, 
et  qui  donnoit  le  droit  de  présider  aux 
jeux  sacrés  ,  célébrés  en  commun  par 
les  villes  d'Asie.  Dnlat.^s/aAsie;etda 
gr.  arfAc' autorité  ,  commandement. 

Âsi ARQUE  ,  8.  m.  {a-xi-ar-ke)  Celui 
qui  étoit  revêtu  de  rasiarehat. 

Asiatique  ,  adj.  des  deux  ^.  Ça-zi-a^ 
ii-ke)  Qui  appartient  à  l'Asie.  —  Fig. 
on  appelle  style  asiatique^  un  stjriîs 
diffus  et  chargé  d'mneniens  imitiles  j 
lua:e asiatique ^uûïuxe excessif;  mcemn 
asiatiques  ,  des  mœurs  cflEéminécs» 

Asile,  Fo^.  Asy le.  •  , 

AsPALATHE ,  S.  m.  {os-pa-hs-^)  Sorte 
de  bois  odoriférant  qui  approche  da 
bois  d'aloès.  Du  gr.  a  priv.  ,  spaà  f'.ir- 
rache,  parce  qu'il  est  diillcile  a  arta-« 
cher  k  cause  de  sas  piquans. 

Aspect,  s.  m.  {as-pek  )  ^'ue  d'un  ob- 
jet.—  Perspective  d'un  site. — Situa- 
tion des  planètes  les  unesè  l'égard  des 
autres.  —  On  dit  fig.  Ce  projet ,  cette 
entreprise  se  présente  sous  un  fécheus 
aspect.  Du  lat.  aspectus ,  m.  s. 

AsPBKjBX  ,  S.  f»  Plante  viiiaee  dont  Isa 
fcones  t^gps  sont  sosies  snr  nos  tables. 
La  racine  est  une  des  cinq  p^randes  apé- 
ritives.  Du  gr.  cuparagos ,  qui  se  dit  en 
g^rsl  des  pousses  tBndresd'one  plante. 

AsPEnoEB , v.a.  É,  ée,  jy.  (as-pér-/é) 
Arroser  par  petites  gooUes  afeo  une 
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l>nn«tM  â*«ribiiaseaa ,  o9  un  goupillon. 
X}u  \Atln  aspergere  semer,  répandre. 

Asperges  ,  s.  m.  (  as-pfr—jfce  )  Gou- 
pillon à  jeter  de  i'eau  bénite.  — Le  temps 
0&  se  fait  la  eérémiMiie  de  jeter  de 
l'eau  bénite. 

Aspérité,  s.  f.  Rudesse,  âpreté.  On 
le  dil  auAfti  au  fig.  du  stjle  et  du  carac- 
tère. Du  latin  asperitas  ,  m.  s. 

AsPEnsiov  ,  s.  1.  {as-pèr-cion)  Action 
d'asperger.  L)u  aspersio  ^  m.  s.  Ce 
mot,  ainsi  qu'asperger,  ne  s'emploie  que 
dans  les  rites  de  la  religion. 

AsPERSOiR,  S.  m.  Asperges. 
.  AsPHALTK,  S.  m.  {as-Jai-te  )  Bitome 
dont  on  fait  on  eiment  ^  résiste  à 
l'eau.  Du  gr.  asphaltas  ,  m.  s. 

Asphyxie  ,  s.  f.  (^as-Jik-cf-e  )  t.  de 
médecine.  Priration  subite  du  pouls , 
do  mouvement  et  de  la  respiration.  Du 
Ureo  0  priv.  ,  (tXspmô  j>-  hais. 

Asphyxié  ,  ,  s.  et  adj .  Frappé  d'as- 
phj'xie. 

•  Aspic,  S.  m.  {as-piJ<)Veûi  serpent 
venimeux. — Espèce  de  lavande  d'une 
odeur  très-forte.  Du  gr.  aspis ,  m.  s. 

•  ASFIKAlfT^  AHTE ,  adj.  {as-pi-ran) 
'pompe aspirante^menléwe  l'eau  en  l'at- 
tirant.11  n'a  d'usage  qae  dans  cet  te  phrase. 

Aspirant  ,  s*  m.  Celui  qui  aspire  à 
«ne  eharge. 

Aspiration  ,  ».  f.  (  as-pi-ra-cion  ) 
Action  d'aspirer  :  L'aspiration  est  op- 
posée à  l'expiration.  — Action  des  pom- 

Ses  asptranles.  —  t.  de  grèmm.  Manifrp 
e  prononcer  en  rispiranf.  —  Fi^.  En 
matière  de  dévotion ,  élévation  dei'aœe 
à  Dieu. 

Aspirer  ,  v.  a.  és,  p.  {as^i-ré') 
Attirer  l'air  avec  la  bouche.  II  est  op- 
posé à  expirer,  —  En  t.  de  grammaire  , 
prononcer  de  la  gorge  ,.en  sorte  que  la 
prononciation  soit  fortement  marquée. 
— V.  n.  l  ig.  Prctendi  c  à  quelque  chose  . 
Aspirer  aux  honneurs  ^  à  un  emploi. 
Du  latin  ad  spirare  ,  m.  s* 

AsSA  ^  s.  1.  (  d-ià  )  Il  y  en  a  de  deux 
sortes:  l'assa-dulfis  ^  qui  est  le  ben- 
join 3  et  l'assa-fœtiéia  ,  gomme  vts-^ 
qttfeuse  ,  amère  et  pnante. 

A^i9Mii/é,  éE,  part.  p.  (ie  s' a  S  sauter  ^ 
•et  ad).  Rempli  de  êabie,  ^  Arrêté  eor 
le  salde»  / 

.  AssAWt.EE  OU  mieux  EntABtcm ,  a .  {a- 
sa^/<')Remplir  de  s^^//*:  couvrir  de  sahle. 

s'AssABLER  ,  V.  r.  Se  remplir  de  sable* 
lieineurer  arrêté  sur  le  sable. 

"Assaillant  ,  s.  m.  (  moutUec  les  U  ) 
Celui  qui  attaque.  Il  no  se  dit  au  singu- 
lier qu  en  parlant  de  tournoi»  j  et  an  pl. 
les  assaiÛans  sont  ceux  ^ui  attaquent 
une  place* 

AsSAïuji,  T.  a.  I  y      p.  (NMmiUeB 
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les  /2)  Attaquer  Yivement.  Tmtsêille^ 

tu  assailles^  il  assaille  ;  nous  assail- 
lons ,  i'ous  assaillez  ,  ils  assaillent, 
J'assaillois.  J'assaillis,  J' assaillirai» 
J'assaiiUrûis. Que-f  assaille.  Que /*«u- 
saillisse.  —  Il  se  dit  aus."<i  au  fig.  I,*'p» 
rage  nous  assaillit,  Da  latin  ad  salin  ^ 
m.  s. 

AssAiNik,  T.  a.  I,  n ,  p.  Rendre  sain. 

C'est  un  mot  nouveau  ou  renouvelé*  Da 
lat.  ad  sanum  (reducere)f  m.  s* 

AssAisomKHBTrr,  s«ffi«(«-r#-s0-}M^ 
m«A)  Ce  qui  sert  à  assaisonner.  —  Fie. 

Ce  qui  rend  a^i  cahier I «a  ^ptt  relèveJb 
discours  «  les  actions* 

AsSAlsOltltBR  ,     a.  <  ,  il ,  n .  (  a-th 

zo-né)  Accommoder  un  mets  d'une  ma- 
nière à  flatter  le  goût.  —  Fig.  Manières 
agréables,  honnêtes,  douces  ,  etc.  dont 
on  aeeompagne  ce  qu'on  fait ,  ce  qa'oa 

(lit. 

Assassin  ,  s.  m.  (a-sa»cin)  Menr- 
trier  de  guet-apens.  —  De  dessein 
formé  ,  en  trahison.  — Volear  dé  gtaed 
chemin.  —  l'ig.  médisant. 

Assassin,  ine,  adj.  Fig.  Fer  assassin^ 
yeux  assassins*  V ne  mouche  assassine» 
il  n'est  guère  ^ne  da  stjrle  badin. 

AssAssiNAT,8ém.  (a-9#-aHs»)MeBrtia 
de  guet-apens. 

AssASfiraa,  a.  i  ,  ,  p.  (a-sa» 
ri-né)  Tun  de  duiein  Ibimé— Pw 
extension  ,  outrager,  excéder  deeoeps* 
— Fig.  Importuner  excessivement. 

ASSAVT  ,  S.  m.  (flr-sd  )  Attaque  poet 
emporter  de  vive  force  une  ville  ,  une 
plaredeR;uerre,un  poste. — Taireassaut^ 
.se  battre  au  tleuret  pour  s'exercer.  — ^ 
F'ig.  SoUieitation  irive  et  preasante  :  «T  ai 

sotitt'nij  plusieurs  assauts  pour  cette 
affaire.  Hésister  aux  assauts  des  pas^ 
sions.  — •  On  dit  aussi  fig.  Faire  assaut 
despritJDu  lat.asM/#lif,part.  d*assilire. 

AssEMBf.AOE  ,  s.  m.  {  n~san-h!a-jr) 
Amas  et  union  deplnsieurs  choses  qu  oa 
foinl  entenible*  —  Manière  d'assembler 
les  boit  detnenoiserie  et  les  pièces  prln-» 
cipales  qui  servent  à  cet  effet. —  Il 
dK  aussi  des  choses  morales  ;  ^on  ftf- 
ractêre  êst  un  assfmhiaga-dt  bomms  si 
de  mauvaises  qualités. 

Assemblée  .  s.  f.  (  a-san-blé-e)  Nom- 
bre de  personnes  réunies  dans  un  mèvafi 
I  ieiK--^  Bal'  pMifleiiUer.  -^ftendet-voai 
des  chasseurs  pour  déjeôner. 

AssEMBT-ER  ,  V.  8.  ,  ,  p.  (a-^an- 
blé)  Mettre  ensemble.  Du  vieux  allen* 
satnèhn  poM»  sêmmjhn ,  m.  s.  .' 

s'Assembler  ,  v.  pr.  Se  réunir. 

AssiSEA ,  V.  a.  )i ,  É£  ,  p.  {a-ce-né) 
Porter  on  cou^  rude  et  Viounitl  jtfsMWf'* 
vieux  mot  français  4  signtfioit  assigné 
Du  laU  assigtmf  «sU^er .  déaiienM'. 

AsSËJCnMKNT 
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•  Assentiment  ,  s.  m.  Consentement 
volontaire  donné  à  une  propositiojî  ,  à 
un  acte.  —  Plu»  ordinairement,  appro- 
bation intérieure ,  ^ne  l'on  donne  à  une 
chose  évidejument  vraie)  évidemment 
bonne. 

Asssinnft,  t.  nrajec  la  préposition  à. 
Donner  son  assentiment  à...  Terme  de 
Jurisprudence.  Du  lat.  assentiri, 

ilsssoiE  ,  a.  is ,  ISS ,  p<  (  a'Soa^  ) 
J*àssUd$\  tu  assUas^  il  assied  ^  nous 
asseyons  ,  vous  asseyez  ,  Us  asseyent. 
J' asseyais*  J'assis.  J'assiérai  ou  J  as- 
neyerûi»  J'assiérois on  JTw^eruis.  Ai- 
sieJs ,  asseyez.  Que  j'asseye.  Que  /'as- 
sisse. En  asseyant.  Mettre  sur  un  siège , 
sur  une  base  solide. — Us. impôts  y  les 
répartir.  —  un  camp  ^  la  placer,  -^  une 
rente  sur.,  la  placer  sur.  —  un  jugement  ^ 
ionder  un  jugement  »ur  queii^ue  raison. 
.  Ane  le  prdn.  pars,  s'asseoir  ^  il  s*assit. 

Su  lau  asàderjtt  m*  ■• 

Assertion,  s.  f.  (a-cèr-cion)  t.  di- 
dactiq.  Proposition  ^u'on  établit  et  qu'on 
soutient.  —-Affirmatioa  en  jostice.  Da  lat. 
tssssrtio  y  m.  «. 

Asservir  ,  v.  a.  i  ,  ie  ,  p.  (a-cèr-fir  ) 
Assujettir.  Fi^.  Asservir  ses  passions , 
lea  dompter*  Da  latin  sermm  /aeere , 
m.  s. 

s'Asservir  ,  v.  pr.  S'assujettir. 
Ass£aviss£U£NT  ,  S.  ni.  0olavage.  11 
•"emploie  surtout  an  figuré. 

Assesseur,  s.  m.  (a-cé-seur)  Officier 
de  robe  adjoint  à  nn  juge  principal.  Du 
iKlIn  awssorj  m.  s. 

AssETTE  y  S.  f.  Marteau  avec  une  téte 
'd'un  côté  et  un  tranchant  de  l'auti'e. 

Assez  ^  adverb.  (a- ce  ,  et  devant  une 
Toyelle  a^m^)  Suffisamment»  Du  grec 
•asé  satiété.V 

Assidu  ,  UE,  adj.  {a-ci-du)  £xact  à 
se  trouver  oîi  son  devoir  l'appelle.— Ap- 
pliqué eontinuellément  à  quelque  chose. 
— ■  Qui  rend  des  soins  continuels  à...  — On 
dit  aussi  Xravail  assidu^  visites  assi- 
.  dues^  ete.  Dulatîn  atsiduus^  m.  s. 

Assiduité  ,  s.  f.  ( a-ci-du-i-té)'ExtkC- 
4.itude.  —  Application  continuelle  h... — 
^  voir  de  1^ assiduité  auprès  Sun  ministre , 
lui  faire  sa  cour.  Du  lat.  assiduitas^  m.  s. 

Assidûment,  adverb.  (  U'ci-du-man  ) 
D'une  manière  assidue. 

Assiégeant,  ante  ,  adj.  {a-cié-jan) 
Qui  assiège  :  Les  troupes  assi(fgeantes,  — 
11  est  plus  ordinairement  !<ubst. ,  et  ne  se 
dit  qu'au  pluriel:  Les  assiégeans  Jurent 
repousses.  ' 

AssiKGER,  V.  a.  É,  iE  ,  p.  {a-^ié^jé) 
ï'air  <>  le  siéjçe  d'une  place. -p- 1!  se  dit 
aussi  des  pei  soones  qui  ,sont  en  fermées 
clana  use  place  àtnêiséo-:  Itfut  assiégé 
.  aiaas  7(piM>ii«i.«~Fijg.  Ë«fermer|eafi^ 
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ronner  :  Les  eaux  nous  ont  ass{éf;és.  Les 
créanciers  ,  les  maLiteurs  L  assiègent.  — 
l*'ig.  Importuner  par  une  présence  con- 
Il  nue  Ile  :  (2it  homme  m'assiège  tous  les 
jours.  Du  lat.  obsidere  se  placer  devant. 

Asstiois,  s.m.  pl.  Ceux  qui  sont  dons 
une  ville  assiégée. 

AssiENTE ,  s.  f.  (  a-ci-an-te  )  Mot  em- 
prunté de  l'espagnol,  qui  signifie  une 
compagnie  de  commerce  pour  la  foui-ni-* 
ture  des  nègres. 

Assiette,  s.  f.  (a-ciè-te)  Situation  , 
manière  d'être  placé:  Ce  malade  ne  peut 
trouver  uwe  bimne  mssiêtte.  Va  ce  sens  , 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  sittsation» 
—  Situation  d'un  corps  solide  posé  sur 
un  autre.  Situation  d'une  maison  ^ 
d'un  fort.— Fig.  £tet  et  disposition  de 
l'esprit  :  Il  n'est  pas  aujourd'hui  dans 
son  assiette*  — Manière  d'asseoir  les  im- 
pôts. — >  Vaisselle  qu'on  sert  à  table  de< 
vant  chaque  personne.  La  place  qu'ooen* 
poit  à  table  un  convive  s'appeloit  autre- 
fois assiette.  Ce  mot  est  resté  à  la  vais- 
selle posée  4  la  place  qu'on  doit  occuper. 
Du  latin  assidcre  asseoir. 

AssiETTFE ,  S.  f.  Pi»^in  une  assiette. 
On  dit  plus  ordinuixement  une  assiette 
de  soupe» 

Assignable,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
math.  i^\xi  peut  être  déterminé  avec  pré- 
cision. 

Assignat  ,  s.  m.  {a-ci-gna^  mouilles 
le  ^«  )  Constitution  d'une  rente  sur  un 
héritage. — Billets  d'état  créés  en  France 
en  1789 ,  et  anmdéa  en  1796.  Du  latin 
assignatus ,  m.  s. 

Assignation  ,  s.  f.  (  a-ci-gna-cion  , 
mouillez  le  gn  )  Destination  de  cer- 
tains fonds  pour  le  pajeumat  de  quelque 
somme.  —  Exploit  qui  assigne  à  compara 
roitre  en  justice.  —  Rendez-vous. 

Assigner  ,  v.  a.  e,  É£  ^  p.  (^a-ci^gné  , 
mouillez  le  gn)  Affecter  nupavoment  sur 
certains  fonds.  — Indiquer:  On  ne  sau- 
rait assigner  la  véritable  cause  de  cet 
ihAsêmemt, "DûÊÊiÊt  m  exploit  pour 
comparotore  en  jnatîee.  Du  latin  assi^ 
gnare ,  m.  s. 

Assimilation,  s.  f.  {a-ci-mt-la-cion'} 
t.  de  phys.  Action  par  laquelle  le»choAa 
sont  rendues  semblables. 

Assimiler  ,  v.  a.  é ,  ée  ,  p.  (a  ri-mi-lé) 
Rendre  semblable.  —  Comparer.  —  il 
s'emploie  aussi  avec  te  pron.  pers.  S'as" 

sirniler  à  quelqu'un  ,  se  comparer  à 
quelqu'un.  Du  lat.  assimilare    m.  s. 

Assise  ,  s.  i.  (  a-ci-ze  )  t.  de  maçonn. 
Rang  de  pierres  de  taille  :  Ils'sont  à  ia 
première à  la  seconde  assise. 

Assises  ,  s.  £•  pl.  Séance  d'un  juge  su- 
périeur dîma  le  siège  d'un  inférieur; 
alon  il  est  plur.  Les  assises  se  tieanent 
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aujourd'hui»  On  appelle  cours  d'assises  « 
les  tribunaux  t{n\  ont  remplacé  les  cours 
de  justice  criminelle.  Da  latin  asstsia^ 
m*  s.  j  de  à  sedendo. 

Assistance,  s.  f.  {a-^is-tan-ce)  En 
t*  de  pntique  ^  préMmee.  —  Aide  ,  se- 
eCNirs. — 11  se  dit  aussi  d'une  compagnie 
assemblée  en  quelque  lieu  :  SoH  discours 
ravit  toute  l' assistance,  £n  ce  sens^  il 
▼ieiUit» 

Assistant  ,  axte  ,  ad;.  (  a-cis-tan  ) 
Qui  est  présent  ;  qui  aide.  —  Prêtre 
assistant^  prêtre  qui  sert  ou  accompagne 
le  prêtre  qui  dit  la  messe*  Il  est 
luiMÎ  sid»at»  Tous  Us  tutisUms  Jurent 
édifiés. 

Assister  ^  y.  e.  â ,  ,  p.  (  a-eis-té) 
Secourir,  aider.  — (hi  dit  aussi  Etre  as- 
sisté de  quelquun  on  se  faire  assister 
par  quelqu'un  ^  être  accompagné  par 
quelqu'un»  Il  a*eat  gaère  d'usage  qu  au 
ipalab. — n*  Etra  présent  à.*.  iHi  latin 
assistere ,  m.  s» 

Association  ,  s«  f.  (  a-so-ci-a-'cion  ) 
Union  de  plusieurs  personnes  dans  des 
oeuvres  pies.  Dans  le  commeree^  On  dil 
société  plutôt  association. 

Associé  ,  s*  m.  Qui  est  d'une  société. 
—Qui  est  en  société  avec  quelqu'un. 

Associer,  v.  a.  é  ,  ke  ,  p.  ( a-so-cié) 
Prendre  quelqu'un  pour  collègue.  — 
Recevoir  dans  une  compagnie  de  com- 
me rre.  Du  lat.  assotiare  ,  m.  s. 

s'Associer  ,  v.  pr.  Entrer  en  société 

■  d'intérêt  avec  quelqu'un.  —  Hanter  , 
fréquenter;  se  lier  avee.«.  Il  neJÎBut pas 
quun  jeune  homme  s*imwit  mpee  ioMes 
sortes  de  gens» 

Assolement,  s.  m.  {a-so-le-man  ) 

■  Aetion  on  manière  é*as9oter» 

Assoler,  v.  a.  {a-so-iè)  Mot  usité 
dans  quelques  provinces.  Diviser,  en  dif- 
.  férentes  soles  les  terres  labourables  d'une 
ferme  pour  les  ensemcneer  on  les  laisser 
reposer.  Voy,  Sole. 

Assohmeh,  v.  a.  êe^  p.  {a^so- 
mé)  Tuer  avec  quelque  chose  de  pesnt , 
etc.  «-Battre  .avec  excès.  -^Fig.  et  bm. 
Incommoder  ,  importuner  ,  affliger  à 
l'excès.  On  dit  aussi  au  réciproque  : 
^Msempter  à  j ores  de  travail li a»om- 
nwr  décrire  ,  ae  fiatigner  exeesaivemenl 

AssoMimouiy  s.  m.  Piège  ^our  assommer 
desbétes. 

Assomption  ,  s.  f.  (  a-sonp-cion  ) 
Enlèvement  de  la  sainte  Vierge  au  ciel. 
—  Jour  auquel  l'Eglise  en  célèbre  la 
fête. — t.  de  logique.  Seconde  proposi- 
tion d'tm  syllogisme,  autrement  appelée 
la  mineure.  Du  lat.  assumptio  ,  m.  s. 

AssomrAiiCK,  s.  f.  {4S-so^an-ce)  Res- 
■anhlanee  de  aen  dan»  'la  teraiiiaison 
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des  mots.  Dan$  la  prose  ^  il  ne  svj^t 
pas  débiter  les  rimes  y  il  faut  aussi 
émiw  Us  cssùnnanees.  Or  et  mMrsrs^ 
peur  et  heure  sont  des  assoniMneea.  Dn 
lat.  ad  et  de  sonare  )  m.  s» 

Assortiment,  s.  m.  (0-sofW/-msNi) 
Convenance  :  Assortiment  de  couleurs* 

—  Assemblage  complet  de  rei'taines 
choses  qui  conviennent  ensemble  :  Un 
aswHmsnt  de  diûmtms* 

Assortir  4  v.  a.  i ,  ie  ,  p.  et  ad;,  {a* 
sor-tir)  Mettre  plusieurs  choses  ensem" 
ble ,  en  sorte  qu'elles  se  conviennent. 
II  se  dit  fig.  des  perscmnet.  —  Fournir 
de  toute  sorte  de  choses  convenables  i 
Assortir  un  magasin,  —  V.  n.  et  v.  pr« 
ConVMiir  à...  Ces  detus  eomUars  n'susor- 
tissent  ou  jie  ^ûWirUutnt  pas  enssss^ 
ble.  Do  latin sofv,  Hs  sorte «éut, con- 
dition. 

AssoiTissAMT  9  AVn,  ad|.  (  a-^er- 
ti-san  )  Qat  coiiTient;  tfd  s»«orl/#]»icni 

Couleur  assortissante. 

Assoupir,  v.  a.  i ,  ie  ,  p.  {a-sou-pir) 
Endormir  à  demi  ;  disposer  an  sommeil. 

—  Adoucir  snspendie  :  Assoupir  fa 
douleur.  —  t  îg.  Empêcher  l'éclat ,  les 
suites  de  quelque  chose  :  Assoupir  une 
affaire  une  sédition*  Du  Int*  sopontrs, 
fait  de  sopor  sommeil. 

s'AssoupiA  ^  T.  pr*  S'endormir  d'un 
sommeil  peu  profond. 

Assoupissant 9  AITTE,  ad j.  (a-sou-pi- 
san  )  Qui  assoupit.  — En  t.  de  médceine^ 
il  se  pi  end  substantivement. 

AssoonssiKBNT ,  s.  m.  (  m'-sowfH'ee' 
man}  L'état  d'une  personne  assoupie* 

—  Fi  p.  Nonchalance  extrême  ,  grande 
négligence  pour  ses  devoirs  ,  pour  ses 
intérêts.  .  j| 

AssoiJPT.in  ,  V.  a.  i  ,  iE|Pp.  (a^-sow 
plir  )  Rendre  souple  :  Assouplir  une 
étoffe  y  un  cheval;  et  fig.  le  caractère 
de  fuel^un, . 

AssornDiR  ,  V.  a.  i,  is,  part,  et  ady. 
(a-sour-dir)  Rendre  sourd.  — En  pein- 
ture, c'est  diminuer  la  lumière  et  les 
^taîls  dans  les  demi-teintes. 

AssouviR,v. a.  X,  IE,  p.  {^S^ou-vir) 
Rassasier  pleinement,  apaiser  une  faim 
vorace. —  Il  s'emploie  aussi  au  figuré: 
Assouvir  sa  vengeance*  Du  latin  barbare 
adsopiare^  "poar  àdsspire  ^  endormir  à 
force  de  manger. 

Assouvissement,  s.  m.  (a-sou-fi-ce- 
man)  Action  d'assoucir ,  de  contenter. 
Il  n*est  guère  d'usage  ou'au  figuré  :  XW- 
souvissememi  despe^siom^  des  déurs* 

Assujettir,  v.  a.  i,  te,  p.  (a-su-" 
jé-tir)  Soumettre.  ^ — On  dît  ng.  Assu- 
jettir ses  passion^ ,  les  soumettre  à  la 
raison. Attr^indm  à  quelque  ek^ae: 
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îtkne  peux  pas  m' assujettir  à  En 
iMemique ,  arrêter  «ne  «Aote  de  telle 
•orte  qu'elle  soit  stable  et  aans  monve- 
ment.  Du  latin  ad  suhjicere  ,  m.  s. 

Assujettissant  ,  antk  ,  adj.  (  a^su- 
ff4^uut  )  Qui  leacl  ^rktsûfet. 

Assujettissement,  s.  m.  (  a-su-jé-ti- 
ée-man  )  Contrainte  9  «ujétion  ,  géne  ex- 
trême. 

■  AssuRAirGl,  a.  f.  (  a-^-réin-ee)  Cer- 
titede  ou  grande  probabilit«^. —Sûreté  : 
Je  tai  mis  en  lieu  iT assurance»  —  Pro- 
Blesse,  obligatioa ,  nantissement  :  J*  vous 
dcÊMêrui  vos  assurance»,  — >  t.  de  cooi- 
merce.  Acte  ou  traité  par  lequel  , 
mo/ennant  une  somme,  an  particulier 
On  one  compagnie  répond  de  certaines 

Sertes  que  l'on  pomoh  faire.  —  Har- 
iesse  :  Il  parle  avec  assurance. 
.  Assurément  ,  adr*  {  a-su^ré-man  ) 
Cèrteinement. 

Assurer,  v.  a.  {a-su'-ré)  Affirmer  : 
Je  vous  en  assure  ou  je  t'eus  l'assure. 

Rendre  témoignage  de....  —  Rendre 
tÙTj  aoiide,  certain.  —  ttne  dette  , 
une  maison  f  un  vaisseau^  en  garatir  la 
Taieur. —Faire  qu'on  n'ait  point  peur  ; 
donner  de  la  hardiesse. 

a'AssUftKR  ,  T.  pr.  —  en  quelqtiun  , 
te  confier  en  lui. —  de  quelqu'un ,  de  sa 
protection,  -^d  une  personne  ^  l'arrêter, 
rempriaonner.  —  de  quelque  ehose  , 
prendre  ses  précautions  pour  en  être  le 
maîlre  :  Ce  général  s' est  assuré  de  tel 
ait  ,  s'en  procurer  la 


AST 


^7 


poste.  —  d'un  /< 

eertitode.  De  ntalirâ  asseeûrate  ^  dér. 
dtt.lat.  securus. 

Assuré  ,  ée  ,  part,  et  adj.  Hardi  ,  sans 
erainte.  —  Garanti. 

Asstrixu»^  a.  m.  («-s»-rvar)  Celui 
qui  asstÊrèf  Inoyennent  une  certaine 
aomme. 

AsTBR  on  <Si£  1»  CnfST  ,  é. 
Cas'téry  Belle  plante  vÎYaee  kfleor  ra- 
diée. Du  gr.  astér  étoile. 

Astérie  ,  s.  f.  {as-té-rt^e)  Pierre  pré 
4>ieàie  étoile ,  qui  ett  nne  yarîéte  du 
•aphir  ou  du  robia  d'Orient.  Du  grec 
ésstir  étoile. 

Astsrisme,  s.  m.  t.  d'astron.  Constel- 
lation; asH»u>lage  de  plnaîcaie  étoiles. 
Du  grec  aj/#r  étoile. 

Astérisque, 8.  m.  {as-té-ris-ke)  Petite 
marque  en  forme  d'étoile  pour  indiquer 
«in  renvoi.  Dn  gr.  MÊir  étoile. 

Asthmatique  ,  s.  et.  adj.  des  denx  g. 
(^as-mO'tiT'kei)  Qui  est  attaqué  d'un 
asthme. 

Asthme  ,  s.  m.  (  as-me  )  Beipîration 
Créquenm^et  ^piéniUe.  Dn  gree  iuthma , 
nik  s. 

.  AtTifi  9  a»  ia#  Xîrea  ot  de  cheval  qei 

icrtaiK  ooidonniertà  lÎMar  leenir.     \mimkâ'méuv)~  I^itm  kuièiv  mmêno^ 


Asticote»  •  v.  a.  Contrarier  9  tour- 
menter pour  des  bagatelles.  Il  est  pop* 

AsTRAGAtE ,  a.  tt.  t.  d  archit.  Petite 
moulure  ronde  qui  entoure  le  haut  da 
fût  d'une  colonne.  —  Plante  iegumi> 
neuae.»— t.  d'anat.Vn  des  os  da  talon , 
qui  se  dit  en  grec  astragalos. 

Astral,  ale  ,  adj.  Qui  appartient  aux 
astres.  — Jjampe  astrale^  qui,  comme 
un  astre,  renroie  la  lumière  d'en -haut. 

Astre,  s.  m.  Se  dit  en  g»''néral  de  tous 
les  corps  oéleates  :  he  mouvement  des  as-^ 
très ,  le  coan-  âê$  m*tre$.  On  appelle  le 
soleil  ,  V astre  du  jour;  et  la  lune  ,  Va»* 
tre  de  la  nuit.  -—Un  dit  au  figuré  par 
analogié  aux  opinions  absurdes  des  astro- 
logues ,  itre  né  sous  sus  astre /averabte^ 
sous  un  astre  ennemi  ^  pottr  dire,  être  né 
heureux  Ou  malheureux.  Da  ^pUstrim^ 
dérivé  à' astér  étoile. 

AsTBis ,  8.  fém»  Ncmi  poétique  de  In- 
Justice.  Du  gr.  ^ sirm^dr 5 nUe d'AsIraioa^  • 
père  des  astres. 

AsTREiNDaE,  T.  a.  EiNT  ,  BiZfTE,  part. 
Asanfettir.  11  s'emploie  surtout  avee  le 
pronom  pers.  S'astreindre  à  an  travail 
assidu»  Du  lat.  «M^  à  ^  et  stringere  atta-t 
cher. 

A  STRICTION,  s.  f.  iàs-'frik-cion  )  t.  de 
méd.  Qualité  de-  ce  qni  est  aalringent. 
Du  latin  astrictio  ^m.  s. 

AsnnreBHT ,  BHTE,  adj.  ( as-tri n-J an  ) 
Qui  resserre  :  Beméde  astringenêt,  ~—  U. 
est  aussi  subst.  Des  astringens. 

AsTROÏTE ,  s.  f.  Espèce  de  madrépore 
qu  i  a  la  forme  d 'un  e  étoile*  Du  gr.  ésstron 
astre,  constellation. 

Astrolabe,  s.  m.  Instrument  d'astro- 
nomie ,  pour  prendre  la  hauteur  des 
astres.  Da  gree  astnm  aaire  ,  et  lamhanS 
je  prends. 

Astrologie  ,  s.  f.  {^as-tro-Io-jf-c  )  Art 
ehimérique ,  suitrant  les  règles  duquel 
on  «rojneit  pouvoir  connoltre  raTenir  par 
l'inspection  des  astres.  Comme  l'on 
confond  quelquefois  l'astronomie  avec 
l'astrologie,  on  les  dittingoe  en  donnant 
à  l'astrologie  l'épithète  de  judiciaire.'  D«' 
grec  astron  astre  ,  et  lof;os  discours. 

Astrologique,  adj.  des  deux  g.  {as* 
tro-lo'f'i'k^  Qui  appartient  à  Vas^vl^ie. 

A<;Tr.oLOGtTE  ,  8.  m.  {as-tro-lo-ghe'} 
Qui  fait  profession  de  V  astrologie. 

Astronome  ,  s.  m.  Qui  sait  ïas/rono"* 
mie* 

AsTRoyowiE  ,  s.  f.  La  science  du  rnnra 
et  de  la  position  des  astres.  Du  grec  as^ 
/r^js  astre ,  et  nomof  loi ,  règle. 

AinovoMiQUE ,  adj.  des  deux  g.  {as* 
trn-no-mi-^  )  Qui  appartient  à  Vasùro^ 
nomie* 

ASTlOHOUIQUIHhlI'l'  9  ad?.  (  as-ù^UO* 
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mique»  d'après  le«  principes  de  i'astro- 


nonne» 


Astuce,  s.  f.  Mau7ÛM  fineaae.  Du 
lalîn  asiutia ,  dérivé  da  gree  uttu  i^e, 
ruse  de  ville. 

AavociSuXf  Bo»,  adj.  (as-iu-ei-eù  ) 
Qui  a  de  Vaquée. 

AsTLK  ,  8.  m.  (a-zi-le)  Réfagc  contre 
]a  jusltce  et  les  persécutions.  —  Au 
fig.  Secours,  proteolion,  roiaooToe*  Se 
dit  des  personnes  el  des  choses.  — Autre- 
fois, lieu  établi  pour  servir  de  refuge  aux 
débiteurs,  aux  ci  iminels  qui  s'y  retiroient. 
Du  gras,  asulùn  ,  m. 

Asymptote,  s.  f.  t.  de  géomél.  Ligne 
droite  dont  une  courbe  s'approche  con- 
linuellement ,  sans  jamaii  u  rencontier. 
Du  grec  a  privatif,  sun  AYeo^ptàto» 
incident,  qui  ne  tombe  point  avec. 

AsYHDÊToa  ,  s.  m.  t.  de  rhétor.  Fiçurc 
qw  eènsiste  àretninoher  les  eonfoaottons 
copulalives,  pour  rendre  le  discours  plus 
rapide.  Du  grec  asun Jeton  désunion  ^  a 
pnv*,  sun  avec  ,  deo  je  lie. 

Atabale  ,  8.  m.  Sorte  detambonr  dont 
«e  servent  les  Maures. 

Atabdle,  s.  in.  Vent  fâcheux  qui  règne 
dans  la  Fouille. 

Ataraxie  ,  s.  f.  (a-tO'-rak'tf-e)  t.  de 
j)hilosophîe.  Tranquillité  d'ame,  calme. 
Du  gr.  a  priv.  «  tarajeis  émolioai. 

Ataxie  ,  s.  f.  (  a-tak'-tf'ê  )  t.  de  méd. 
Irrégularité  dans  les  crises  et  les  accès 
des  lièvres.  Du  zrec  mtMtia  désordre ^  a 
priv. ,  taxis  ordre. 
«  Ataxique,  adj.  Fièvre  appelée  aupa- 
ravant /-ft-r/r  maligne.  Qui  porte  lotrOB- 
ble  dans  le  système  nerveux. 
.  AT£Li£fi,  s.  m.  {a-te-iié)  Lieuoà  les 
peintre»^  les  eculi^HrSf-ele.  travaillent 
.sous  un  même  maître.  —  11  se  prend  aussi 
collectivement  pour  tous  les  ouvriers  qui 
travaillent  sous  un  même  maître^. 

Atellamss,  s.  f.  pl.  Pièces  eomîqiies 

et  sntiriques  des  Romains. 

At£USioiement  ,  s.  m.  {a-tér-moa- 
man)  t.  de  praliq.  AecomiBodeineill  d'un 
débiteur  avec  ses  créanciers  pour  les 
payer  à  certains  termes. 
.  AT£RiiOT£a ,  V.  a.  £  ,  £E  ,  part,  et  adj. 
(0-/^r-OT0a-fV)  Faire  un  «termoiement. 

U  s'emploie  au  ôsi  avec  le  pionom  pnrs. 
et  signifie  s'ecicommoder  avec  a^es  créan> 

ciers.  .  '       ji  • 

Athauor,  s.  m.  {a-ia^nor)  t.  de  chim 
Fourneau  oh ,  avec  un  même  feu ,  on  fait 
des  opérations  qui  exigent  des  degré»  de 
chaleur  différeos» 

.  Athke  ,  s.  m.  («or^tf.)  Celui  qui  nie  la 
divinil»'.  l)u  grec  a  priv.,  Theos  Dieu. 
—  Il  est  aussi  adj.  Un  sentiment  athée. 
Peu  ttsttê» 
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ATHÉNix,s.  m.  {a-té-né-e)  Chei  les 
anciens  ^  lieu  publie  où  les  riiéteurs  et  les: 
«avans  lisoient  leui  s  ouviaçes. — Réunion 
de  savant.  Du  grec  utfténe^  nom  de  Mi-> 
nerve. 

AxHiROME ,  s.  m.  (  a~t€-r9^»')  U  de 
chîriji  gie.  Sorte  d'abcès. 

AxHiisTE,  S.  m.  (^ftt'lé-U)  Celui  qui 
ombattoit  dans  les|eax  solennels  de  la 
Grèce.  ^Fig.  Homme  robuste  et  adroit. 
~  Athiètcsde  la  foi,,  les  martyrs*  Dn  g|V 
athlètes  ,  dér.  de  al/ilos  combat. 

ATULtxiQUE ,  s.  f.  (^at-lé-ti-ke  )  C'ét<4t 
une  branehe  de  la  gymnastique  dee 
anciens.  —  11  est  aussi  adj.  de*  denxg* 
i^ui  appartient  à  l'alhlèle. 

Athlotuète  ,  s.  m.  (  at-lo'tè-te  )  Offi- 
cier qui  présidoit  aux  fenx  gymniques* 
3u  grec  athlon  prix  du  vainqueur ,  et 
de  tithémi  préposé  4  la  distrinulion  du 
prix. 

ATLAirrB ,  s.  m.  Statue  qui  tient  lien 

de  colonne  pour  porter  les  ontablcmcns. 

Atlas  ^<\\x\  portoit  le  ciel  sur  ses 
épaules.  Du  grec  a,  part,  augmentât., et 
tlaô  je  soutiens. 

Atlas,  s.  m.  (at-iàce)  Recueil  de 
cartes  géographiques.  —  t.  d'anat.  Pre- 
mière rertèbre  du  cou. 

AtmospuÈeKj  a.  I*_  {at-mos-Jl-re) 
Masse  d'air  qui  environne  la  terre.  Du 
pce  atmos  air,  vapeur^  sphaira  sphère 
de  vapeurs. 

ATMdsrHi'niQnE  ,  adj.  des  deux  g.  Qai 
a  rapport  à  î'aimosphère. 

Atôhl  ,  s.  m.  (  a-tà-we  )  Corpvscnla 
indivisible  à  cause  de  sa  petitesse.  Da 
;rec  «  pnT*  «  et  temnô  je  coupe. 

Atonie  ,  s.  f.  Foibicsse  ,  relâchement 
des  solides.  Du  grec  a  priv.,  tonos  ton| 
force. 

Atourner,  y.a.  é,  éE,  p.  {a- tour-né) 
Orner.  11  ne  se  dit  qu'en  p;ii!antdes  fem- 
mes ,  et  par  plaisanterie.  Du  fiançais 
aller  autour» 

Atouhs  ,  s.  m.  pl.  Pai  urc  des  femmes, 
il  ne  se  dit  que  par  moquerie.  —  Dame 
^ atours  y  dame  qui  coine  et  babille  la 
reine,  les pifinoesses.  Dn  franç.  autour* 

Atout  ,  s.  m.  t.  de  jeu  de  cartes. 
Atrabilaibe,  atlj.  des  d<*ux  g.  (a-trC' 
bi-lè-re  )  Celui  qu'une  .bile  noire  rend 
chagrin.  -.11  est  aucN  sobet.  Oest  um 
atrabilaire*  Du  hA^atrabiliarius^  m.  s» 

Atrabile  ,  s.  f.  t.  de  méd.  Bile  noire. 
— Mélancolie.  Du  .iatin  atrabiiis^biUs 
atra  bile  noire. 

ATRAMEifTAïaB,  t.  f.  (  a-^tra-'inan-tè* 
re  )  K.rpcrt  atramentaire  ,  eelui  qui , 
d'autorité  de  justice  ,  prononce  sur  la 
isiacérité  deaéeiitom  prifét».  Du  Unis 


Digitized  by  Google 


ATT 

Atré  ,  S.  m.  Foyer  d'une  cheminée.  Du 
latin  atrium  ,  dérÏT.  A'ater  noir. 
■  •  ÂTftocs  ,  adj.  des  deux  g.  Enorme  ^  tir 
twnî  \  Injure  atroce, — Ame  atroce^ 
nichante  et  féroce.  Du  lat.  atrox^  m.  9. 
-  AraociT^  ,  a.'f.  Ënormité  ;  Atrocité 
d^um  trime-»  ^11  te  dit  auMÎ  d'nn  carae- 
tère  noir  et  capable  de  grands  crimes. 

Atrophie,  s.  f.  (^a-tro-Jî-e  )  t.  de  méd. 
Consomption.  Du  grec^i  prir.  ,  et  trophé 
Boorritare. 

Atrophié,  ^k,  adj.  {a-tro-Jt-^  )  t. 
de  médecine.  Consumé  ,  amaigri  :  Bras 
utrophU» 

ArrâMiMM^  s'Attabub,  Y*  r.  Se  mettre 
à  tah/e  pour/  demearer long-temps.  Il  est 
familier. 

Attacsaut 9  AHTX ,  adj.  Qui  attache , 

qui  fixe  foiiement  l'attention. 

Attache,  s.  f.  {a-ta-che)  Lion,  cour- 
roie.—Fig.  Tout  ce  qui  seduil  l'esprit 
Oa  qui  engage  le  eeenr  t  Cetie  passion  est 
une  furieuse  attaché  pour  lui. -^Y'x^.  Ap- 
plication ,  ardeur  4  Avoir  de  Vattache  à 
It étude  ,  au  jeu.'-^Chien  tt attache^  chien 
que  l'on  tient  attaché  pendant  le  fonr, 
pour  l'empêcher  de  mordre  les  paysans. 
'  Attacu£H£NT  ,  8.  m.  {a-ta-che-'man  ) 
Sentiment-tiiiî  fait  qa*oii  Rattache  forte- 
ment quelque  personne ,  à  quelque 
chose.  — Grande  application  à... 

Attacher  ,  v.  a.  i  ,  ke  ,  p.  et  adj. 
(  a-ta-ehé)  Joindre ,  lier  fortement  une 
chose  à  une  autt  e. —  Fig.  Le  prince  l'a 
attaché  à  son  serv  ice,  L,€s  mathématiques 
attachent  beaucoup.  De  l'ital.  attaccare  ^ 
m.  s*.  J^*  auteurs  de  la  basse  latinité 
tJfUXAxiattachiare,  m.  s. 

s'Attacher  ,  v.  pr.  Se  prendre  à  quel- 
que diose.  ^  Fignr.  S'approeher.  —  De- 
meurer ferme  à  (quelque  chose.  —  S'atta- 
cher à  ses  intérêts^  aimer  trop  ses  inté- 
rêts. On  dit  aussi ,  s'attacher  à  quelqu'un , 
auprès  de  quelqu'un» 

Attaquable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  attaqué  :  La  place  n'est  attaquable 
que  de  ce  côté-là. 

Attaquai»  ,  s.  m.  pl.  («-«e-ftms  )  Qui 
attaquent  S  XiCf  attaquons  furent  re- 
poussés. 

.  Attaque,  s.  f.  (tf^te-Xr^)' L'action 
d'attaquer  l'ennemi.  — Assaut.  — TraTanx 
qu'on  fait  pour  s'approcher  d'une  place 
assiégée.  —  Fig.  Certaines  paroles  dites 
exprès  Doar  disposer  quelqu'mi  à  accor- 
der quelque  diose  ,  ou  pour  sonder  son 
intention  ,  etc.  —  Il  se  dit  fig.  des  accès 
de  certaines  maladies  .Attaque  dégoutte., 
d'apoplexie*  Quand  en  dit  simplement  il 
a  eu  une  attaque.,  on  entend  perler  d'une 
attaque  tf  apoplexie. 
.  Attaquer,  y.  a«  fi  9  t£,  p.  (a-ta^ke') 
AtMillirf  être  egimeiir»  —  Olftaitt. le 
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premier. —Fig.  el  fam.  Attaquer  quel" 
qu'un  de  conversation  ^  lui  adresser  le 
parole; 

s'Attaquek       ,  T.  pr.  Se  déolerer 

conlre  ,  offenser  ouvertement. 

Atteindre  ,  v.  a.  (  a-tein-dre  )  J'at- 
teins» «T atteignais,  JT atteignis,  J*attein^ 
drui.  Toucher  à  une  rhose  qui  est  à  une 
distance  assez  considérable  puur  qu'on  ne 
puisse  pas  y  toucher  facilement.  —  Joîn> 
dre  quelqu'un  qui  marchoit  devant* 
Fig.  Parvenir  :  Atteindre  à  In  /7fr- 
/rr/iW.—Fij;.  Egaler.  Du  lat.  attingere^ 
m*>a. 

Atteith*,  mm,  p*  et  adj.  Frappé  : 
Atteint  d'un  coup  de  pierre  ,  demaladie, 

—  Accusé ,  prévenu  de  crime.  11  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  eonvaimu  :  Atteint 
et  convaincu  de  crime. 

Atteinte  ,  s.  f.  {a-iein-tA  Coup  dont 
on  est  atteint. — Coup  qu'un  cheval  se 
donne  ou  reçoit.  —  Il  se  dit  fig.  des  atta- 
ques de  rcri  aines 'maladies.  — Fig.  .^Z- 
teiate  mortelle  ,  impression  vive  cl  dou- 
loureuse.—On  dit  eneore  fig.  Torter  at' 
teinte  à  la  réputation  de  qstelqu'un  ,  dire 
quelque  chose  qui  lui  porte  préjudice. 

ATTfii.A6S  y  s.  m.  (a-te-la-Je  )  Nombre 
de  ekeraux  ,  de  bmnfs  ,  cte.  qui  sont  né' 
cessaires  pour  tirer  la  eharme  ^  OU  pour 
traîner  des  voitures. 

Atteler  ,  v.  a.  é,  /:e  ,  p.  et  adj.  {a-te^ 
le'  )  Attacher  des  chevaux  &  une  voiture* 
Du  latin  tctnm  trait,  timon  d'une  voi- 
ture ;  de  ad  telum  ,  on  a  dit  adtelare 
atteler. 

Attells,  s.  f.  (a-fè-le)  Petit  aie 

qu'on  lie  autour  d'un  membre  rompu  , 
pour  le  tenir  en  état  jusqu'à  sa  guérison» 

—  Au  pl.  Lattes  couchées  qu'on  attache 
aux  colliers  deschovauxdeharnois. 

Attenant  ,  ante  ,  adj.  et  part.  (  a-te^ 
nan)  Conligu,  tout  proche  :  Logis  atte^ 
nantàunautref  sa  maison  est  attenante 
de  la  mienne  ;  il  àanimrêÂans  ië  mai' 
son  attenante. 

Attenant,  prépos.  et  adv..  Joignant  ^ 
tout  proche  ,  contre* 

Attendre,  t.  a^SV^DUS,  p.  (a-tan^ 
dre)  Etre  dans  l'attente  de...  — 11  se  joint 
aux  prép.  après,  jusque  i  Ji  attend  après 
vous  ;  il  a  attendu,  jusqu  à  minuit,  — «•  Il 
régit  le  datif:  Il  attend  à  la  belle  saison. 
Attendre  après  quelqu'un».  Fam.  —  II 
réçit  ^eie  et  le  subjonctif ,  etaonpesriu* 
fînitif  sans  prép.  J'attends  qu*il  piennê^ 
et  non  pas  /V  l'attends  venir.  —  Ne  pas 
craindre  :  C'est  là  que  je  V attends,  Da 
latin  ad tendere ^tMtOMt^yvtt, 

s'Attendbk  a...  ,  V.  pr.  Compter  tur 
quelqu'un  ,  sur  quelque  chose. 

ZN  Attendakt  y  adv.  Cependant  ^  j«is« 
^'èeeqee.  . 
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AxTENDttia,  v.a.  U ,p.  {a-tan-drir) 
Rendre  tendre  et  facile  à  iiian§^*  — Fiç. 
Rendre  sensible  à  laoompaWMMIyàrWDi- 
tié.  Voyez  Tendre. 

s'Att£iu)rir  y  V.  pr.  Devenir  plus  ten- 
dre.—Devenir  teneiUe. 

Attendrissant  ,  ante  ,  ad|.  (  a-tan- 
dri-saa)  atlenUril.  line  se  dit  qu'au 
fig.  Parous  çttenâriêsmntes. 

Attendrissement,  s.  m.  {a^tan-dri-ce- 
^an)  Sentiment  par  lequel  on  s'attendrit. 

Attendi/  ,  part.  ind.  Vu  ,  eu  égard  à... 
'Attendu  son  ég$m 

Attendu  QUE^conJ.  Vn  que,  puisque. 

Attentat  ,  s.  m.  (  a-tan-tn  )  Entre- 
prise contre  les  lois  dans  une  occasion 
Importante.  Voyez  Attenter. 

Attentatoire,  adj.desdeuxg.  {a-tan- 
ta-to^rc)  Qifi  va  coalrf  l'aMtorité  d'une 
juridiction^ 

Attente  ,  s.  f.  (  a-ta»-^  )  LWtion 
d'attendre  :  Pierres  d'attente^  pierres  qui, 
d'espace  en  espace^  avancent  au  bout  d'un 
mer,  pour  faire  liaiaon  avee  une  Mire 
bâtisse.  On  le  dit  fîgur.  d'une  afiaire,  4*nn 
ouvrage  d'esprit  dont  il  n'y  a  qu'une  par- 
tie achevée ,  et  qui  fait  attendie  une  con- 
fhinatidii. 

ATTENTiiR ,  V.  n.  É  ,  ,  p.  (  a-tan-'tg) 
t  ormer  une  entreprise  contre  les  lois  dans 
une  chose  capitale  :  Attenter  à  la  vie  de 
^ueUfu'un',  Dolat.i0rf/M/«r#,m.i. 

Attentif  ,  ive  ,  adj.  (  a-tan^iift)  Qui 
a  de  l'attention  ,  de  l'application. 

Attention ,  s.  f.  (^a-tan-don)  Appli- 
cation d'esprit. —  Soin  officieux,  obli- 
geant ;  Il  m'a  accablé  d'attentions.  Il 
ne  se  dit  au  pl.  qv'en  ce  aens.  P4  Ij^tin 
^ttentio ,  m.  s. 

Attentivement,  adT«  (^-Unt^ti^pe" 
man  )  Avec  attention. 

Atténuant,  akts,  adj.  {a-té-nu-an) 
t.  de  méd.  Remède  ot^nttamt^  eelpi  qui 
divise  b>s  humeurs  trop  épaifses  et  les 
rend  fluides,  ^  11  est  aitttt  èvh^U  Les 
ç.tténuans. 

Atténuation,  s.  f.  (a-té-nu-a-cion  ) 
Diminution  de  forces.  Il  n'est  d'usage 
qi4e  dans  cette  phrase  ;  Il  est  dans  une 
grande  tUtinuation.  —  t.  de  prat.  Dimi- 
nution des  diargea  contre  un  aeeaté. 

Atténuer,  v.  a.  ÉE,part.  et  adj. 
{a-té'uu-é)  Afifoiblir,  diminuer  ia  force 
d'un  argtiinent ,  la  gravité  ât.un  crûne. 
— t.  de  méd.  Diviser  les  humenra  ,  les 
rendre  fluides.  Du  lat.  attenuare  ^  m.  s. 

Att^Rage  j  s.  m.  (  a-té-ra-je  )  t.  de 
mar.  L'endroit  o&  on  Taiaaeaa  peut  pren- 
dre terre. 

AttÉrir,  T.n.  I ,  te,  part.  (  O'-té-rir) 
%m  de  mar.  Prendre  terre.  Du  latin  ad 
fçrram  ire^  jaûè» 

Xvmm  »  T.  ««  I&»  ii|  p«|t.  et  adj. 
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(  a-/«/-r/).  Abattre ,  renverser  par  terre. 
—  Fig.  Rainer  entièrement*  —  AeeaUer, 

affliger  excessivement.  —  v.  n.  Prendre 
terre  :  Hous  atterrâmes  à  tel  endroit»  Dn 
lat.  ad  terram  dare^  m.  •«  ; 

AmmaissimiT,  m.  ^a-tM-^e^ 
man  )  Amaa  de  terre  formé  par  la  vase 

ou  le  sable  ,  que  7a  mer  ou  les  fleuvei 
apportent  le  long  d'un  rivage. 

AmiTATioN ,  S.  f.  {o4és^tt€fûn}€er^ 
tiiicat ,  témoignage. 

Attester  ,  v.  a.  é  ,  és,  p.  (  a-tes-té) 
Assurer  ,  certifier.  —  Prendre  à  témoin. 
Du  latin  attestari  ,  nu  s« 

Atticisme  ,  s.  m.  {a-ii-cîs-me)  Finesse 
de  goût,  délicatesse  particulière  aux 
Athéniens  dan&  leur  langage  :  L' atticisme 
étoit  chez  tes  Grées  ce  ^ue  turbanité 
était  chesles  iI<»iff0f*»s*Ihigr.al/i&/«Bo«^ 
m.  s. 

Atticctrges,  s.  f.  pl.  (^a-ti-kur-je)  Xl 
d'arehitectore.  Colonnes  carrées. 

Attiédir  ,  t.  a.  i  ,  ie  ,p.  {a-tié-dir  j 
Rendre  tiède  ce  qui  ètoit  chaud  :  Cette 
eau  est  trop  chaude ^Jl  Jaut  V attiédir 
avec  de  teau  froide»  Xiie'^îr  signifie,  an 
contraire,  rendre  tiède  ce  quiétolt  froid; 
Vo^.  Tiède. 

s  Attiédir  ,  y.  pr.  Devenir  tiède« 
Fig.  En  matière  dedévotion^aToirmobf 
de  ferveur. 

Attifdissesient,  s.  m.  {a-tié-Ji-ce-' 
man  )  Tiédeur,  relâchement.  11  ne  se  dif 
qu'au  fig,  L'attiédissemeut  de  f  amitié  9 
<Iv  la  dét>ation. 

Attifer  ,  v.  a.  é  ,  é£  ,  p.  et  adj.  (  a-ti- 
fé)  Parer,  ajuster.  Il  ne  se  dit  que  des 
fenunes  :  Les  femmes  sont  iong^tftnàs  a 
s'attifer.  Fam,  Du  lat*  artifacere^taù^ 
avec  art. 

ÂT^rsTS ,  •*  m.  pl.  (  a-ti-Jè  )  Orne.^ 
mens  de  tétepourletfemniea*UestTiewb 

Du  lat.  artijacta  ,  m.  s. 

Attiqoe ,  s,  f.  (  at-ti-ke)  Contrée  de 
l'aneienne  Grèce.  Dn  gr.  akté  rÎTage* 

Attique  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  à  la 

façon  du  pays  d'Athènes  :  Colonne  atti" 
que.  —  Sel  attique ,  manière  fine  et  déli- 
cate de  penser  et  de  parler  propre  aiu( 
Athéniena  ;  C^t  amnmge  èst  rempU  de  sd 
attique. 

Attiqd£  ,  s*  m.  t.  d'archit.  Petit  étage 
aa~destas  de  tonale*  antres ,  lequel  a  sti 
omemens  partioidier*. 

Attirai!.,  s.  m.  (mouillez  1'/  )  Grande 
quantité  et  diversité  de  choses  nécessaires 
à  certains  «sages  :  Attirait  de  chasse  ^  de 

^oyagf^^  d artillerie  ,  de  cuisine  ^  etc.-» 
Bagage  superflu  et  inutile.  — Ce  mot  n'a 
pas  ordinairement  de  pluriel  ;  s'il  en  a  un, 

c'est  «ii£nii^,e(  )WBpM«ilMMr« 
^tticcci 
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'  Attiba»T  ,  AMTE,  adj.  (  a-ii-ran  )  Qui 

Attirer,  t.  a.  é  ,  is  ,  p.  (  a-ti-ré  ) 
Tirer  à  soi.  —  Gagner  par  des  manières 
fiât  t  eustiSi— -Obtenir  avec  adresse,  finesse. 
Du  lat.  o^ày^t  tfoher»  tirer. 

6'Attirïr  ,  V.  pr.  Gagner ,  obtenir ,  se 
eaaser  :  S'attirer  l'a^ection^  l'estime^  une 
querelle  ;  se  coukt  Juekagrim^élt^ 

Attiser ,  v.  a.  £  ,  és,  p.  ( a-iw  )  — le 
/fi/,  l'exciter. >-.Au  fiç.  Aigrir  des  esprits 
déjà  irrités  les  uns  contre  les  auUes.  Du 
greo  mUitâ  j'irrite. 

ATTttlOft  ^  ••  m.  (  ^H'umr  )  Celui  qni 
attise. 

Attisoir  ,  s.  m.  (  a-ti-zoar  )  Outil 
erocha  dont  se  «errent  les  fondeurs  ponr 

attiser  le  feu. 

Attitber,  V.  a.  i«  És,  p.  (  a-ti-tré) 
Charger  quelqu'un  d'nii  emploi.  H  n'est 
d'asage  qu'an  participe  :  Marchand  at- 
titré^ auquel  on  achète  ordinairement. 

Souvent  en  mauTaise  part,  iies  témoins^ 
fUË  assÉttsins  attitr/g^Mhoméê  ,  apostés. 
Du  lat.  ailtitulare  ,  m.  s. 

Attitude  ,  s.  f.  (  a-ti-tn-dc  )  Position 
du  corps*  il  se  dil  surtout  en  parlant  de 
•eniptvre  et  de  peinture.  "—On  l'emploie 
•cuvent  au  lieu  de  posture  ,  qui  est  un 
terme  moins  noble.  —On  dit  fig.  V atti- 
tude du  respect  ^  de  la  crainte»  ^ 

AttomnsssOK^  s, m.  (  a-ton-bi-ceur  ) 
t.  defauconn.  OiMin  q[iiiattM|ael€liéron 
dans  son  vol. 

ATtOtrCHEMSNT,  8.  m.  {a-toU'chê'nian) 
Action  de  toucher.  «■^Po/»/  d'attouche- 
ment ^X.  àe  géom. ,  point  où  une  ligne 
droite  touche  une  ligne  courbe.  Voy. 
Toaeher. 

ArTRACTir,  iVE,  adj.  {m'-irah4(fe  ) 
Qui  a  la  force  d'attirer. 

Attraction  ,  s.  f .  {a'trak-<lon)  Action 
d*Mtirer ,  on  mt  de  ee  qat  est  attiré. 

ArmACTloWAiRE  ,  s.  ra.  (  a-tral{-cio~ 
nè-rc)  t.  de  ph/s.  Partisan  du  s/stème  de 
l'attraction. 

Attraxu,  a.  (  a-trè-re  )  Attirer.  Il 
n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif.  Du  lat*  at- 
trahere  ^  m,  s. 

ArrtAiT,  a.  m.  {a-'trè)  Penehant, 
Inclination  :l/it  igaatoup  dattratt pour 
la  musiffue.  En  oe  MOty  UncMditqnSivec 
le  verbe  avoir, 

KmAvn ,  t.  m.  pl.  dûmes ,  appas  , 
beauté.  —  On  dit  UiaHimitM  deiagntce^ 

Îionr  dire  ,  les  douceurs  intérieures  que 
agràce  fait  quelquefois  sentir.  Dulat.aJ 
nn  aftraetui  ,  m.  s. 

Attrape,  s.  f.  (a-tra-pe)  Tromperie. 
Il  est  du  style  familier.  —  t.  de  marine. 
Corde  qui  empêche  que  le  vaisseau  ne  se 
conehe  plus  qaH  se  faat  qaand  il  est  en 
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a.  È  yLE^^.  {  a-lra-pê) 
Prendre  à  une  trape»&an  picge.«Ob-« 
tenir  par  industrie.  —  Atteindre  en  cou- 
rant. — Fig.  et  fam.  Surprendre  artiûcieit* 
sèment ,  tromper.  —  Attraper  un  rhumem 
Fam.» Pénétrer  le  sens  ,  la  pensée  d*nB 
auteur.  —  Saisir  les  traits,  la  ressem- 
blance de  quelqu'un.  De  l'aU.  treppe 
trappe,  piège. 

ATTBAPOias  ,  c.  f.  (  a-4ra-pàa^-re  y 
Piège  poui-  attraper  les  anitjiaux.  — l'ig. 
et  fam.  Toux  de  finesse  pour  surprendre 
quelqu'un. 

ATTRAYAîrr ,  ANTif  adj.  {a-tri»ian') 
Qui  attire  agréaUcflient  :  Diteours  ah^ 
trayant»  * 
ATTai991B,  T.  i  ,  éz,  p .  (  a-tri'iu-é} 
Attacher  ,  annexer  à...  Atifibuer  à  unè 
charge  des  appointemens  ,  desprî\^ilé^es. 

—  Rapporter  ,  imputer  :  Nous  ne  devons 
a  ttrimternos  malheurs  fu*é  neus^émes» 
— Accorder:  On  lui  attribue  des  quaUtés^ 
des  vertus»  X)u  lat.  ad  et  tribuer^ 
donner. 

s' Attribuer,  v.pr.  S'approprier,  s*eni7 
parer  :  Il  ê*aUrimâe  F  honneur  de  eetl0 

action, 

ATTRiBirr,  s.  m.  ^  a-tri-hu  )  Ce  qui  est 

propre  à  chaque  sajet  En  logique,  ce 

qui  s'affirme  ou  se  nie  d'un  sujet,  d'uné 
proposition.  — >  Chex  les  peintres  ,  etc. 
symoole.  Du  lat.  aitributum  ,  m.  s. 

ArraiBUTlF  ^ITX  j  adj.  {a^tri-hwti/e) 
t.  de  palais.  Qttiattnbae:  Jv^tffftMf  tf/lrs- 

huti/. 

Attribution  ,  s.  f .  (  a-tri-bu-cion  ) 
Concessionde  quelques  prérogatives;  poi^* 
voir  attadii  à  telle  on  telle  place. 

Attristant  .  axte,  adj.  (  a-tris-tanX 
Qui  attriste  :  Nouvelles  attristantes, 

Attais^eb  ,  V.  a.  é  ,  is.^  p.  Affliger; 

—  On  dit  anssi  S^aftrtster^  > 

ATTUTfOir',  s.  f.  (  a^ri^ton  )  Regret 

d*avoîr  ofTensé  Dieu  .causé  pnrIaCraiBte- 
des  peines.  Du  lat.  attritio  ,  m.  3. 

AtxaqdP£M]U«t  ,  s.  m.  {a-trou-pe-man} 
AssenÂlée  tumnltnease  de  g;ens.  sans  ai^. 
torité. 

Attrouper,  v.  a,  k  ,  ée,  p.  (  a-trou^ 
pé)  Assembler  plusieurs  personnes  cq 
troupe, On  dit  ansn  S^^ttrouper, 

Au, (^) Particule  formée  par  contra(v 
tion  de  la  préposition  à  de  l'ailicleZ/f. 
Elle  équivaut  au  datif  des  Latins.— Au  pl. 
on  met  aux  pour  à  les,  * 

AuBADS,  S.  f.  (  O'ho'de  )  Concert  dfe 

musique  donné  vers  Vaubf  du  jour  à  la 
porte  ou  sous  lés  fenêtres  d'une  personne. 
Celui  qu'on  donne  le  soir  s'appelle  séré- 
nade, —  Yï%,  et  par  antiphrase ,  insulte  \ 
fManm  ûfft,  à^aclqtt!tt&.  Fam. 
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AuBAiN,  S.  m,  {o-hin)  Llranger  qui 
n'est  pat  natoraliiié.  A /bonus  ou  A/hi- 
ntis  ^  nom  des  anciens  écossais  et  tirs  h,i- 
bitans  de  l'ile  d'Albion  ,  qui  jadis  voja- 
geoient  beaucoup  en  France;  on  donnoit 
autrefois oeDom  k  tous Içs étrangers. 

ArBAiNE,  s.  f.  (  0-he-ne)  Droit  de  suc- 
cession auxbiensd'un  étranger  qui  meurt 
dans  un  pavs  ob  il  n'est  pas  naturaUiéf: 
proit  tfaupaine,  —  Fi^.  Tout  avantage 
inespéré  qui  arrive  à  quelqu'un. 

AujB£,  9.  f,  (  o-be)  pointe  du  jour, 
n  ne  se  met  pas  seul  ;  on  aoit  dire  Vauhç 
4ii  jour  ^  et  non  pas  Cauhe,  —  Grande 
robe  blanched'eccle#tastique  J)u  iat.  alha 
blanche. 

AuB^Flsr ,  s.  m.  AuBf.PiNS  ,  s.  f.  Ceder- 

rier  est  plus  usité.  Arbrisseau  épineux 
qui  produit  de  petites  fleurs  biancbes  et 
pdoriférantes.  iJulat.  alhp.  spina^m.s. 

AU££R£,  adj.  des  deux  g.  (o-be-re  ) 
Chpv.nl  conlrur  de  la  fleur  du  pécher.  Du 
|at.  a/bus  bla^c  ^  par  corruption  alberus 
blanchâtre. 

Auberge,  tt  f»  (  o-hèr-je)  Maison  où 
l'on  trouve, en  p.iy an I,  logemenl  et  nour- 
riture. — -A  Malte  ,  lieu  où  les  chevaliers 
4e  chaque  langue  étoieiit  Dovrris  en 
commun,  pe  l  a  11.  herberg  ,  m.  s.  ,  d'où 
est  venu  le  lat,  barb*  henbyrgium,  Vo^'. 
Héberger. 

AitBj:nGlxÉ  ,  s.  f,.  (  n-hèr-ji-ne) Plaple 
originaire  d'Amérique,  qui  porleJUlfrttit 
<le  la  forme  du  concombre. 

AVBSRGISTE  ,  s.  m.  (  O'bér-fis-tâ^  Celui 
qui  tient  aoberge. 

AnnrïïR  ^  s.  m.  (o-bie)  Arbre  fort  dur 
oui  re$semble  peu  ap  cornouiller. — 
O'est  aussi  le  bois  tendre  qui  est  entre 
l'écorce  et  le  tronc  d'un  arbre.  On  Fap- 
pelle  aussi  aubour.  Du  lat.  aibmwan  , 
ii'aibum  blanc. 

AraiFoiN,  a.  m*  {o^î-foin)  Planfe 
qui  et  oît  dans  les  blés ,  et  qu'on  notunie 
aussi  B/iicf^  parce  que  sa  fleur  est  blcne. 

AiiBix,  s.  m.  (o-bin)  Allure  d'un  che- 
▼al  entre  l'amble  et  le  galop.  —  Le  blanc 
de  l'oeuf.  Du  latin  albmum  poqr  albu- 
men^ m.  s. 

AvBiKET ,  St  Tn>  Pont  de  eordes  à 
'P^ant  des  vaisseaux  marchands. 

ACBOuns  ,  s.  m.  (  o-bour)  Arbre  dont 
Jesreuiilessontemplo/éescontrerasthme. 
Vor.  Cytîser 

Aucun  ,  une  ,  adj.  (  o^kun  )  Nul  ,  pas 
nn.  11  s'emploie  avec  la  seule  négation  ne 
et  en  retranchant /^izs:  Vous  nattez  aucun 
fnoyen  de  réussir  dans  eette  affaire,  lise 
dit  i>\x\i%\.J e  ne  connais  aucun  de  vos  juges. 
Il  s'emploie  rarement  au  pl.  dans  le  sens 
négatif.  On  dit  cependant,  il  ne  m'a 
fendu  aucuns  soins  ;  il  n*a  /ait  aucunes 
^fsffosHiçns^  aifçuttsprép^atffs,  — Sf|iis 
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négation  ^  il  s'emploie  au  pl.  //  a  obtenu 
ce  qu*ilumiloitsans  aucuns Jrais*'^  A»- 
cun  n'a  point  de  pluriel,  parce  que  re 
mot  est  censé  accompagné  d  une  particule 
négative  :  Aucun  ^  c'eal  pas  //»,  Du  latin 
aliquis  unus^  d'oft  rital.  a  fait  a/^KMef 
Tespag.  alguno. 

AccuNEMENT  ,  adv.  (  Q-ku-ne-man  ) 
NoHement ,  en  aucune  manière.  U  est  peu 
usité.  U  s'emploie  aussi  sans  négative  , 
en  t.  de  pn]rti<«  :  Ayant  tiwunemeni é$ard 
à  la  demande  ,  etc. 

AynACB  «  s.  f.  (  o-da^^f)  Hardiesse  ex« 
oessive.  11  $e  prend  en  mauvaise  part,  h 
moins  qu'on  n'y  joigne  quelque  épithète 
qui  en  corrige  l 'expression audace. 
Il  y  montra  V audace  d^ un  A^ros.  Da  ]at« 
audacia  ,  m.  s. 

AuDACiEusEMENT ,  adv.  (  o-da-H:i'^é-' 
zc-map.)  Avec  audcue. 

Audacieux,  euse,  adj.  (  o<>^«<ic/-«4 ) 
Plein  d'audace ,  hardi ,  en  bonne  ou  mau- 
vaise part  :  Discours  au,dacîeua(,  Il  est 
aussi  siibst.CVs^iwi  jeune  audaeieux^lh^ 
lat.  audacia. 

Au  deçà,  prép.En  deçi^,  deoa  c6lé*^ 
—  adv.  //  est  au  deçà, 

Atr  DELÀ ,  prép.  et  adv.  Par  delà- 

Au  devant,  adr.  Aller  ta  detrant  de.i« 

prévenir. 

Audience  ,  s.  f.  (  o-di-an-ce  )  Allen-r 
tion  que  l'on  donne  à  celui  qui  parle.' 
Il  se  dit  particulièrement  du  temps  que 
les  princes  ,  les  ministres,  etc.  donnent^ 
ceux  qui  ont  à  leur  parler.  —  vSéancedans 
laquelle  1*  s  îuges  écoutent  les  causes* 
L'assemblée  de  ceux  à  qui  l'on  donne  au- 
(jience,  Lieu  où  se  donne  l'audiepce* 
UviU.t,audientia^  dér. d'tfir^i/vécoater^' 
dériv*      ^l'^o  ai4dé  voix. 

AuDiEXCiER ,  adj.  et  s.m.  (o-di-an-cié) 
Huissier  audiencier  ,  celui  qui  appelle 
les  eanses  pour  ^tre  plàidées  et  jugées.-^ 
On  nommoil  ffrand aud/encier  ^  l'officier 
du  sceau  chargé  d'exju|iiner  les  lettre^ 
qu'on  devoit  sceller. 

AuDiTBoa,  s.  m.  (  o-di-teur  )  Celai 
qui  écoute  un  discours  dan»  quelque 
assemblée  publique.  —  Auditeur  def 
comptes  ,  officier  de  la  chambre  des 
comptes ,  qui  étoit  chargé  de  voir  et 
d'examiner  les  comptes  qui  s'y  rcndoient 
et  qui  luiétoient  renvoyés.— r Secrétaire 
de  nonciatare  :  "Ua^^iteur  du  nonee,  -y 
Auditeur  de  ro.te%  Vji>7*  Bote*  Du  latin 

audit  or  ^  m.  s, 

Auditif,  lYE ,  adj.  (  o-di~tifé)  Qui  aç-? 
partîent  à  l'organe  de  Tcaïe  s  î^erf  auMHj, 

Audition,  s.  f.  (  o-di-cinn  )  t.  de  prat. 
Action  d'entendre  :yir/fi^/7/o/i  des ^émoinSp 
l'action  d'ou'ir  des  témoins.         •       ,  . 

Adoitoirk,  s.  m.  (^o-di-tfia-re)'làe^ 
oik  Ton  plaide  dans  les  petites  jnstiçc^  ^ 
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Assemblée  de  tons  c^ax  qai  écoutent  «ne 
penonne  qui  parle  en  publie.  D«  lat.atf- 
^Utorium ,  m.  ». 

AuGK,s.  f.  {ô-/e)  Pierre  On  pièce  de 
bois  creusée  pour  donner  à  boire  aux 
.chevanx  on  k  détsjrer  plâtre.  ^  Au 
pl.  Certaines  rigoles  qui  servent  à  faire 
tomber  l'eau  sur  la  roue  d'un  jnoulin. 
Du  grec  aggos  vase. 

AijoÉB,  8.  f.  (  à'fé'e  >  Ce  ipe  peut 
contenir  une  auge. 

.  Au6£T,  8.  m.  Xà-jè  )  Petit  vaisseau  où 
l'on  met  la  mangeaiile  des  oiseaux  nourris 
en  eage. 

AnoiTE  ^  s.  f.  Sçrtedb  pierre  précieuse 
,d'un  verl  pâle* 

AireMBNT ,  s.  m.  (  ù^'mmn  )  t.  de  droit. 
Augmenf  i/c  dut  ^qài  vst  ce  que  la  loi 
donnoif  h  la  femme  sur  les  biens  dumari , 
dans  les  paj s  de.  droit  écrit.  Du  lat.ai/^- 
•  n»«»/ttm,  m.  «• 

AircMKXTATiF ,  ivt:  ,  adj.  (og-man-ta- 
tife  )  t.  degramm.  Particules  augmenta" 
//Vtff, particules  qui  servent  à  augmenter 
le  sens  des  noms  et  dee  Terbee ,  comme 
.irès  ^fort  ^  eie» 

Auex£>'TATiov  )  f  *  (flg-ni0n'fa^iott) 
Aeoroisaement. 

AVGIUSTZA  f  T.-n*  é  ,  is^  p*  {og'man" 

Accroître, agrandir  en  nombre,  en  élé- 
vation ^  en  puissance.  — 11  se  dit  aussi  des 
personnes  :  Augmenter  un  domestique , 
un  cominis ^  augmenter  leur  Sftlaîre*  — 
V.  n.  et  v.pr.  Croître  ;  biens  augmen- 
tent ou  s' augmentent.  Du  lat»  augmen- 
tare^  fait  ^augmen  Ott  augm^ntum  ^ 
dérivé  à'augeo. 

AucuflAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  appartient  à 
Taugure  :  Bâton  augura t^rohe  augurai e. 

Augure,  s.  m,  (  0»gù-re  )  Présage 
tiré  (\n  vol  des  oiseaux.  — Celui  qui  pour 
tirQr  un  présage  observoit  lesoiseaax  dans 
leur  vol,  leur  «hant,  lenr  manger.  —Tont 
ce  i|ui  semble  présager  mie  diose»  l'in- 
diquer. Du  X^t^attgur^wgwnwn^  a»i- 
garrium, 

AVGVXEB  f  *•  é  ,  É£  ,  p.  (  o-^u-ré  ) 
Tirer  un  présage ,  une  conieetore*. 

AuGtJSTE,  adj.  des  deux  g.  (  o-gas-te) 
Grand, respectable, digne  de  vénération. 
Do  lat.  uti^stiu^  eontraetion  d'ai/^z/r/o 

coniccrnfus  ,  ronsarré  par  les  augures , 
ou  cérémonies  religieuses,  o'estrà-dire  , 
^▼énérable ,  saint ,  etc. 

A  i;jouax)  H ui ,  adr.  de  lempa  j  (  o^our- 
jdui)  Le  jour  où  Ton  est  :  If  arrive  ou- 
gourifhui*  On  a  remis  l'affaire  à  auf  our- 
iT^tti. —-.A  présent ,  an  temps  où  nous 
ËfmuMtiCeia  se  pratiquait  autrefois  ,^ 
Unais  aujourd'hui  on  en  use  autrement. 
'Il  est  aussi  subst.  Aujourd'lmipas^éy  ils 
me  seront  plus, reçus  à  leurs  oÊhrts* 
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soutient  on  étudiant  en  théologie,  et  k 
laquelle  nréaîde  celai  qui  doit  prendre  le 
bonnet  de.  doetenn  lin  gr.  «u/é  eaUe^ 

cour. 

AuLiQUE,  adj.  des  deux  g.  (  o-li-ke  > 
Conseil  suprême  de  Tempire.  - 

AuMAiLLES,  adj.  f.  pl.  (mouillez  les  IL) 
Bétes  aumailies  ^ce  sont  les  béfes  à  cor- 
nes, que  l'on  engraisse  pour  la  boucherie. 
Du  latin  barlHire  aimuiia  ,  dériTé  â'alera 

nourrir. 

AUJKÔNE,  s.  f.  (  e-mô-ne)  Ce  qu'on 
donne  aux  pauvres  par  charité. —"Peine  ^ 
pécuniaire  ordonnée  par  la  justice  :  //  a 
été  condamné  à  une  aumône.  Du  lat* 
alimonia  aliment ,  subsistance  ,  ou  da 
gr.  Séèmosumé  miséricorde. 

Au«6x£B  ,  a»  É ,  £s  9  p*  {^O'^n^né^ 
t.  de  prat.  Donner  parauméne,  munile 
d  une  condamnation. 

AumAkisr ,  lias ^adj.  ( o-mS-nie)  Qni 
fait  souvent  Vaumône  aux  pauvres. 

AuMÔMEn  ,  s.  m.  Ecclésiastique  qui.est 
attaché  à  un  grand,  qui  lui  dit  la  qicsse.^ 
et  qui  dittribue  ses  aam^loee.  An» 
mène. 

AuMUssE,  s.  f.  (  Q-mu-ce  )  Fourrure 
que  les  chanoines  portent  sur  le  bras.  De* 
l'ail,  mùtz  cape  ,  surfont.. 

AuNAGE ,  S.  m.  Mesurage  4  l'aune. 

AuNAi£  y  S*  f.  (  6-né  )  Lieu  planté 
d*aunes, 

AoNX  ou  AuLXF. ,  s.  ra.  Arbre  de  bols 
blanc  qui  croit  dans  les  lieux  humides» 
Autrement  cerne.  Du  lat.  ai  nus  ,  m.  s. 

Adne  ,  s.  f.  (  6-ne  )  Mesure  de  troîa 
piedshuitpouces  de  longueur. — La  chose 
mesurée:  Une  n  une  de  drap»  Du  lat*  ulnilS 
étendue  du  br;j5. 

Aulfés  ,  s*  f.  Plante  médicinale* 

AuxER ,  T.  8. ,  p.  (  $^é)  Mesurer 

à  l'aune» 

AnxEDR ,  s.  m.  (  é^neur  )  Officier  qui 
avoit  l'inspection  sm  Yaunagé, 

Auparavant  ,  adv.  Qui  marque  prio- 
rité de  temps  ;  Un  t  ois  auparavant» 

*  Cet  adverbe  ne  doit  famais  être  suiyi 
d'un  régime  ni  d*nn  ^«re.  Ainsi  Ton  ne 

peut  pas  fîire  :  J* arrit^rrai  anparai'ant 
vous  ;  maL\s  j  arriverai  avant  vous  i  elle 
dansera  auparavant  que  de  rhanter  » 
mais  eJli-  dansera  avant  de  ehanter. 

Ai'PRKs  .  prpp.  de  lieu  ,  (  o-prè  )  Tout 
proche  :  Sa  maison  est  auprès  de  l,a 
mienne,  —  Il  marque  aussi  Tatlaeliement 
domestique  ou  la  faveur  :  "Etre  auprès 
dun  grand,  seigneur.  —  Au  prix,  en 
com^raison  :  Votre  mal  n'est  tien  auprès 
du  sien —  11  est  queI«i«efois  adr«  Pour 
voir  cela  ,  i!  faut  être  auprès.,  ou  tout 
auprès.  Du  lat.  ad  pressum ,  de  pressas 
pjurt*  de  premere  presser. 

Aiméou^  p-ré'O'lâ  )  CereU  ^ 
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lumière  que  les  peintres  mettent  autour 
de  la  létedes  tamti.^— Degré  de  ivoire 

qui  distingue  les  saints  dani  le  mel«  Du 

lat.  aureoltis  couleur  tl'or. 

Auriculaire  ,  adj.  des  deux  g.  Ço-ri- 
hu'lé-re  )  (^ui  regarde  l'oreille  t  Témoin 
auriculaire  ,  qui  a  ouï  de  ses  propres 
oreilles. —  Conjession  auriculaire ^<]ui  se 
fait  en  secret  à  un  prêtre.  Du  lat.  auricu- 
ianus  ,  M.  e. 

AuaiPiQUE,  adj.  (  o-ri-/i-he)  Vertu 
aurifique  ,  piiiuance  de  changer  quelque 
ehoM  en  or* 

Aurons  ,  fl  (  o-ro-ntf  )  Sorte  d'aï»» 
eînthe. 

AuROHE  ,  8.  f.  Lumière  qui  précède  le 
lever  da  toleil.  —  Déesse  aet  naUns.-- 

Figur.  Chose  qui  commence.  —Le  levant^: 
Du  couchant  à  V  aurore.  — Couleur  cC  au- 
rore ,  espèce  de  jaune  doré.  —  Aurore 
horéale^  phénomène  lumineux  qui  parott 
quelquefois  dans  le  ciel  du  côté  du  nord. 
Du  lat.  a urora  9  conlract*  ^aurea  hora  , 
heure  dorée. 

Acno.'ti:,  adj.  De  la  couleur  de  Vavrore; 
espèce  de  jaune  doré  :  Satin  aurore. 

AusoNiE  .  a.  f.  (o~zo-n£'e  )  Ancien  nom 
de  Hlalîe. 

AusPiCE,  s.  m.  (  os-pi-ce)  Checles 
Romains,  présage  tiré  du  vol  des  oiseaux. 
— *  Fig.  Sous  4  heureux  auspices  ,  ajrant 
la  fortanerairorable.5otfs  les  ausfkêêée 
quelqu'un  ,  sous  la  conduite  ,  rap]>ui  de 
quelqu'un.  Du  XnX.  auspicium  ^  tait  par 
contraction  à'a^'ispicium  ,  m.  s. 

Aussi,  adv.  (  o-<-/ )  Pareillement ,  de 
même  :  Vous  le  voulez  ,«/  moi  aussi.  ^ 
Encore,  de  plus  :  Je  donne  aussi  cela.  — 
C'est  pourquoi  :  Il  naime personne^  aussi 
w^est-il pas  aimé.  —Autant,  également  ; 
•lors  il  exige  après  lui  lA  eonjonction 
que:  11.  est  aussi  sage  que  vaillant;  quel- 
quefois on  supprime  le  gueuai  ellipse  : 
Celipreest  estimable;  mou  il  y  en  a 
^ausài  bons, 

Atissi-bienquc  ^  de  même  que, autant 
que.  —  Aussi-bien ,  sert  encore  à  rendre 
raison  d'une  proposition  précédenfl^:  Je 
ne  veux  point  y  aller^  Outii'hien  est-il 
trop  tard.  —  Aussi  peu  que  ,  pas  plus  , 
pas  davantage  que...  De  l'ail,  auch  ,  m.  s. 
•▼ec  on  i  euphoniqne. 

Aussitôt  ,  adv.  de  temps ,  (  o-ci-t6  ) 
Dans  le  moment ,  sur  l'heure.  —  Aussitôt 
^u'iL  aura  fait   d^s  qu'il  aura  fait. 

AusTSR  ,  S.  m.  Vent  du  midi.  Du  lat. 
poster  ,  dérivé  da  gr.  au6  je  sèdM* 

Avs^à»  ,  adf.  des  denx     (  os-ii~re  ) 

Rigoureux  h  l'égard  des  sens  ;  Règle  aus- 
tère ,  vertu  austère.  —  Sévère  ,  rude. 
Jiomme  austère.  — Qui  a  une  saveur  âpre 
1A  astringente  i  La  plupart  des  fruits 
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verts  sont  d'un  goût  austère.  Du  gr*  «osN 
téros  ^  m*  s. 

AvsTiftEBiENT  ,  adv.  (  Of-l^^rV-HMa) 
Avec  austérité. 

Austérité,  s.  f.  (  os-té-ri-té)  Morti^ 
fieation  des  sens  s  Faire  de  grande*  oms- 
te'rités.  — Sévéi  ilé  :  L'austéritéde  Caton^ 
l'austérité  de  ses  rnœurs. 

Austral  ,  ale  ,  adj.  (  os-tral  )  Méri- 
dional, il  n'a  point  de  pl.  an  masenliB.  K« 
Auster. 

AuTAK,  s*  m.  (O'tan  )  Vent  du  midi. 
II  ne  se  dit  qu'en  poésie  et  an  pluriel.  Da 
lat.  altamitÊy  m.  s. 

Autant,  adv.  Qui  marque  égalité :J* 
suis  autant  çue  vous»  —  On  dit  fais. 
Oest  un  homme  '  mort ,  ou  autant  pattt» 
—  Autant  que^  selon  qoe.  '^IXamta^ 

que^  parce  que.  — Autant  comme  autant^ 
en  grande  quantité.  Fam. — Autant  bien 
que^  autant  mal  que^  aussi  mid.  -^Autant 
se  place  devant  un  verbe  ^  aussi  devant 
un  adj.  —  D'autant  plus  ou  d'autant 
mieux ^  d'autant  moins ^  adv.  de  compa- 
raison. Du  lat.  aiiud  tantum. 

AnTEL  ,  s.  m.  (  n-tel  )  Espèce  de  table 
destinée  aux  sacrifices.  —  Un  dit  fig.  les 
autt-ls^  pour  la  religion:  Attaquer  ùs 

autels  Le  maùre^utel  ^  le  principal 

autel  d'une  église.  —  Le  St.  Sacrement 
de  l'autel  ^  l'eucharistie.  sacrijice 
de  taûtel ,  la  messe.  —Fig.  Etererautd 
contre  autel  ,  faim  «n  sehisme  dans 
l'église  ;  et  par  extension  ^  il  se  dit  aussi 
d'une  compagnie  qui  se  divise  en  deux 
partis»  Do  UiSaiï  aitare  ^  dérivé  detf/A» 
haut. 

Autel,  s.  m.  Constellation  de  l'i^'^ir 
sphère  méridional. 
AuTtoi,  s.  m.  {o^eur)  Première  eaasss 

Dieu  est  l'auteur  de  la  nature.  —  Inven- 
teur :  L'auteur  d' unprojet.— ^Auteur  d un 
crime ^  celui  qui  l'a  commis.  —Celui ^01 
a  composé  on  livre.  Dans  ce  sens 9. il 
des  deux  g  .  i/  ou  elle  en  est  l'auteur.  Une 
femme  auteur,— t,  de  droit.  Les  ancêtres 
ou  ceozdequi  l'on  a  acquis  quelque  droit; 
Les  auteurs  de  sa  race»  On  lui  disputott 
la  possession  d'une  terre  ^  il  a  fait  appe- 
ler ses  auteurs  en  garantie*  —  Celui  oa 
celle  de  q«i  on  tient  nne  nouvelle:*'' 
pous  nomme  mon  auteur.  Du  lat««ifrAvV 
dérivé  à*augeo  j'augmente. 

Authenticité  ,  s.  f.  (  o-tan-ti-ci-té  ) 
Qualité  de  ee  qui  est  authentique. 

Authentique,  adj.  des  deux  g.  (p-tan* 
ti-ke)  Ce  qui  est  prouvé  ou  cequiproove 
légalement  :  Pièce^contrat  .^écrit^térnf^ 
gnage  authentique.  Aujourd'hoi  ,  pièce, 
contrat  léfralisé ,  enregistré  ou  approa^Ç 
par  l'autorité  compétente. —.  Il  estaaWi 
subst.  J'ai  vu  l'authentique  et  la  copie» 

1 00  gr«  aatos  «oi^^fliéne,  amhmUs  miU» 
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«le  soi  ,  authentikos  ç|ui  est  l»  fait  d'«n 
homme  maitre  de  lui. 
•  AoTHiNTiQUEs ,  8.  f .  pl.  Certunrs  lois 
romaines  :  Les  Mitheittifaêi  de  Jtfs- 

t  intérim 

AuTUENTiQUEMKNT  ,  adv.  (  o-tan-'it" 
he^an)iyvMë  manière  auêkMiçue^ 

AuTHENTiQfTER,  V.  a.É,  ÉE,  part,  (o-ton- 
H^ké)  t.  de  prat.  Aendre  an  acte  aathen- 
tiqve*  —  Authenti^mer  urne  femme  ,  la 
déclarer  convaineoe  d'adultère. 

AOTOCÎPHALE  ,  s.  m.  (  o-to-cé-fa-ie) 
Evéqae  grec  qui  ne  relève  d'aucun  patri- 
arche.-Da  furee  autot  aoi  lême ,  képhaU 
téte^qui  a^if  de  son  chef. 

Autocrate,  trice,  s.  m.  et  f.  (0-/0- 
ira-te)  Qui  gouverne  par  lui-même. 
Titre  diea  empermi  de  Rasaie.  Dn  grec 
cutcs^  krettûs  iprcê  ,  4M  pviae  aa  fereeen 
lui-même. 

-AmocaATiB^a.  f.jC^-fo-Artf-d'-r)  Gou- 
vernement despotiqne.  ■ 

AUTO~DA~FÉ  ^  ».  m.  (  o-to~da^fi) 

Mot  espagnol  :  Acte  de  joi,  Jsjiécation 
•olennelle  d'un  jugement  oeriaqdidtian. 
line  prend  pas  d'^ an  pluriel. 

Autographe,  ad;,  des  deux  g.  (  o-to- 
f^ra-Je  )  Qai  est  écrit  de  la  main  même 
de  l'anteur.  —  Il  eat  eami  anbat.  nmae. 
f)o  gr.  autos  soi-même^  grap h ô  j'écris. 

Automate,  s.  m.  (o-/o-m/i-/^) Machine 
qui  a  en  soi  le&  principes  de  son  mouve- 
ment.  —  Fi^»  Homme  stupide.  Dn  gree 
automatos^ét  énUoâ ee»»mlme > et mo6 
je  veux. 

Automnal,  AU,  adj.  {o-tom-'nal) 
"D'ivutamne,  Il  n'a  pas  de  plur.  ao  masc. 

Automne, s.  m.  etf.  (  n-to-ne  )  Celle 
des  Quatre  saisons  de  l'année  qui  est  entré 
I*étl  et  I*hîver.  Le  féminin  parott  plus 
nsité.  Figur.  L'âge  qui  approche 
de  la  vieillesse.  Du  latin  aulumnus  , 
dérivé  de  aucto  ou  augeo  j'augmente  , 

Eree  qu'elle  augmente  les  ridwaaea  dn 
!>oureur. 

Autopsie  ,  s.  f.  (  o-top-ct-e  )  Action 
de  voir  de  ses  propres  yeux.  —  Vision 
intnilive  que  les  initiés  aux  mystères 
crojofent  a  voir  d'une  divinité. — t.deméd. 
Vue  intérieure  d'un  cadavre  pour  son  ins- 
truction. AfMr  et  non  pas  /aire  l'au- 
topsie d'nn  cadavre.  Du  gree  omtee  «ci* 
même,  o/y^iV  vue  , vision. 

AOTORISATION  ^  a.  f.  (  Q'to-ri-za-cion  ) 
t.  de  pratiq.  Action,  aele  par  lequel  on 
^torise. 

Autoriser  ,  7.  a.  é  ,  ,  p.  (o-to-ri-zé) 
Donner  autorité  ,  pouvoir  de  faire* 

s'AifToaitia,T.  pr.  Acquérir  da  l'an- 
tortté  :  Leseomimnesi^amiorieent  par  le 

iemps. 

Autorité  ,  s.  f.  (^o-to^ri-té)  PuiMance 

|é|itiin».  •^Cpédit  ^  oovtMirttiwi. 
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Sentiment  d'un  auteur  ou  d'une  personne 
re&pectable.  —  Agir  d'autorité  ,  d'une 
manière  impérieuse.  —  De  son  autorité 
privée^  sans  avoir  droit  de  le  faire.  Du 
lat.ai#<:/ori/aï,  dér.  d'aucto  j'augmente* 

AUTODR ,  prép.  qui  marque  la  aituatioM 
de  ce  qui  environne. —  Auprès. — Il  eit 
aussi  aav.  Ici  autour  ^  ici  près.  Contran* 
tien  des  roots  français  au-tour. 

AoTOoa,  a.  m.  (  auteur  )  CKtean  da 
proie. 

AurouRSEniE,  9.  f.  (  o-tour-ce-rï-e  ) 
L'art  de  dresser  lesautours. 

AuTOURsixm,  a.  m.  {o-^eur^é)  Celui 
qui  dresse  des  autours. 

Autre  ,  adj.  etpron.  relatif  des  deux 
^.  (  6~/re  )  Qui  marque  distinction  et  dilf 
férence  :  Premdre  tun  poar  tautrem  —On 
dit  fam.  îfous  autres^  vous  autres.  —  Il 
marque  quelquefois  une  personne  indé- 
terminée :  J'aime  mieux  que  wôus  Vap^ 
preniez  un  outré»  —  il  signifia  auHi 
plus  excellent,  meilleur,  de  plus  grande 
conséquence  :  C'est  bien  un  autre  vin , 
une  autre  affaire»  ^  Il  m8ri|ne  encore  la 
^essemblance  :  C'est  un  autre  Alexandre» 

—  On  dit  fam.  et  par  ellipse  à  <ï autres  y 
c'est-à-dire,  adressez-vous  à  d'autres. 
V07.  Z/it.Dn  lat.  alter^m,  i* 

AuTBXrois^  adv.  Anciennement.  Vpy» 
Fois. 

Autrement  ,  adv.  (  à-tre-man  )  D'une 
autre  façon. — Sinon  ,  sans  quoi.  — Pré- 
cédé de  la  négative  />flj,  il  signifie  guère  : 
G  est  un  homme  qui  n  est  pas  autrement 
riche.  Fam. 
AuTRS-PAaT,adv.  {6-tre-par  )  Aillenni; 

—  ly  autre  part  ,  d'ailleurs  ,  de  plus. 
Autruche  y  s.  f.  (  o-tru~che)  Espèce 

de  grand  oiseau  trèa-élcTé  sur  sea  f  ambea^ 
qui  a  le  coup  fort  long^lea  ailes  si  conrtea 
qu'il  ne  peut  s'en  servir  ,  et  les  pieis 
comme  ceux  d'un  chameau. — On  ditfig. 
d'un  bon  eatomae,  que  ^est  un  eetoiàae 
ef  aut/  u(  he^pàTce  qu  on  suppose  quel'au- 
iruche  digère  le  fer.  Du  lat.  as^is struthia  • 
ou  du  grec  hu  strouthos ,  m.  s. 

AuTKVi ,  8.  m.  Ç o-trui  )  Les  autresper- 
sonnes.  Il  n'a  point  de  pluriel.  Du  ladtt 
alterius  ,  m.  s. 

Auvent,  s.  m.  (  a- van  )  Petit  toit  en 
faillie,  pour  garantir  delà  pluie.  Dn  franç. 
oste—vent  Ate-vent. 

Auv^RNAT,  S.  m.  (  o-vèr-na  )  Vin  d'Or-  ■ 
léant  rouge  dont  le  plant  Auvergne» 
Auxiliaire,  adj.  des  deux  g.  (  ok-ci\ 
li~è-re  )  Qui  aide  :  Armée  auxiJiaîre; 
troupes  auxiliares.  —  En  t.  de  gramm. 
il  se  dit  des  ynThes  qui  senrent  à  formeè^ 
plusieurs  temps  des  autres  verbes.  Avoir 
et  être  sont  les  verbes  auxiliares  de  la 
langue  française.  Du  1.  auxilium  secours, 
i  a  ATAOna ,  v.  pr«  Dercflir  lâche ,  mo»^ 
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Ce  mot  est  du  style  familier  ^  et  se  dit 

Birticvlièrement  des  femmes  trop  grasses, 
u  franç.  poche. 

Aval  ,  s.  m. t.  de  npj^ocp.  Endossement 
mis  à  un  billet,  qui  oblige  d'en  payer  le 
eonteon  ,en  cas  de  non  payement  pareèloi 
qui  l'a  souscrit.  Du  lat.  ad  valere  à  valoir. 

Aval,  ndv.  t.  de  rivière.  En  di'Sf^ondanl. 

—  Vent  d  aval ,  vent  du  couchant.  — • 
A  *wir-/*M«, snivant  le  eonrantde  l'eau. 
• — Fijç.  et  farn.  Cette  affaire  est  allée  à 
paw'l'eau  ^  n'a  pas  réussi.  Du  lat.  nd  ^-al- 
lemvev»^  k  la  vallée  ,  en  bas  pl  estoppusé 
à  amont  «  W.mt»ff/eiir. 

AvAr.AisoN'  ,  s.  f.  (  a-va-fè-zon)  Chutr 
d'eau  impétueuse  qui  vient  des  grosses 
pluies.  Vo^-  Aval. 

Avalanche  ou  Avalange  ^  s.  f>  Nom 
qu'on  donne  dans  Ifs  Alprs  h  dfs  massps 
éfiornies  de  neige  qui  se  détachent  des 
jRontagnes«  On  les.,  nomme  iapan§e  dans 
las  Pyrénées. 

Avaler  ,  v.  a.  k  ,  ke  ,  part,  et  adj. 
{a-t>a-lé)  Faire  passer  par  le  gosier  quel- 
que aliment*'—  Faire  desœnwne  :  Avaler 
du  vin  dans  la  cave,  U  est  pop*  T. 
Aller  en  descendant  ^  suivre  )e  courant , 
en  parlant  d'un  bateau. — v.  pr.  Descendre 
trôp  bas  :  Le  penire  de  cette  fument 
s'avale. 

Avaleur  ^  s.  m.  Celui  qoi  evale»  U  ne 

se  dit  qu'en  plaisantant. 
Ayaloire,  s.  ff  {a^po^oa-rey  t»  fem* 

Grand  gosier.  —  C'est  aussi  unepléoedu 
liarnois  d'un  cheval  de  carrosse. 

Avance,  ».  f.  L'espace  de  chemin  qu'on 
a  devant  quelqu'un.  —  Ce  qui  se  trouve 
déjà  de  fait  ou  de  préparé  dnns  unr  af- 
laire,  dans  un  ouvrage.  —  Saillie  de  bâ- 
timent :  On  vous  fera  abattreceUe  avance. 
—Payement  avant  le  terme.— Fig.JPaiVr 
des  Oi'ances^  fali  les  pi  rmières  déttÈW" 
ches  daas  un  accommodement. 

D'AvixcB  on  WAB.  Atancb  ,  et  non  pas 
à  t avance^  adv.  Par  anticipation. 

Avancement,  s.  m.  (  n-van-re-man  ) 
Progrès  en  quelque  matière  que  ce  soit. 

—  Etablissement  de  fortune  :  Ptecttrer 
Xoponcement  de  quelifu*un»-^  d^hoirie , 
ce  qui  se  donne  par  avance  h.  un  fils,  à 
un  héritier*  Ce  mot  n'a  de  pluriel  en  au- 
cun sens. 

Avancer,  V.  a.  {a-van-cé)VovMeT  en 
avant.  —  Il  est  quel(juefois opposé  h  dif- 
lérer,  retarder. —  l'aire  des  progrès  en 
quelque  chose.  — Payer  par  avance. 

—  Dèbnursrr  du  sien  pour  quelqu'un. — 
Mettre  en  avant  une  chose.  —  v.  n.  Aller 
en  avant.  — Aller  trop  vîte  :  Celte  montre 

—  Anticiper. —Sortir  de  l'ali- 
gnement. — Fig.  Faire  du  progrès.  — En 
matière  d'affaire  et  de  négociation^  mettre 
en  avant  quelque  chose  qui  engage  en 
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quelque  sorte.  Du  lat.  ab  et  antè^è^oh.  la 
basse  latinité  a  fait  nhamiiare .  m.  s. 

kfàsizk^  part,  et  adf.  Un  homme 
iji'anrr  en  dge  ^  qui  commenee  à  vieillir. 

—  Un  dit  que  l'année^  la  sahoh^la  nuit, 
le  jour  Êont  bien  ap«tit€ds,-^On  dit  de 
même  que  ie* arbtrea^  lemfruite ^  les fleen 
sont  bien  avances.  —  Jeune  homme 
avancé  «  esprit  avancé •  jeune  homme 
qui  a  fait  de  bonne  heure  de  grands  pro- 
grès dans  ses  études  ,  dOnt  l'esprit  s'est 
développé  avant  le  tenips.  —  En  t.  de 
fortification  ,  un  ouvrage  ai^v/^r^',  quiest 
ayant  les  antres  et  qui  les  couvre. 

AvAVlS^  s.  f.  Vexation  que  les  Turrs 
font  à  ceux  d'une  aiiti  e  religion  pour  en 
tirer  de  l'argent.  —  Affront  fait  de  gaieté 
de  cœur  à  quelqu'un.  Du  grec  vulgaire 
nhania  calomnie  y  de  l'arabe  hùHM 
opprobre. 

Atakt^  (a-««aii)  Préposition  qui  mari 
que  la  priorité  de  tempèet  d'ordre: if  iMial 
dfner.  Il  faut  mettre  ce  chapitre  ai>ant 
l'autre.  —  Avant ^  joint  à  un  autre  mot, 
signifie  quelque  ehoae  d'antéfieor  et  est 
opposé  il  arrière  :  Vaponi^e&rps  dtm 
bâtiment.  Voy.  Avancer. 

Avant  que  ,  conjonct.  qui  régit  ordi* 
nairement  le  subjcaotif  :  Aimnt  qu*it 
mourût.  —  Avant  de  oa  mpmnt  fue  ds, 
régit  l'infinitif. 

Avant  ,  adv.  de  lien  qui  marque  moo- 
vement  et  pro^Bitf'alUzpaspiusaptmt* 

—  Il  se  dit  aussi  par  rapport  an  temps: 
Bien  avant  dan^  fa  nuit.  —  JLn  avant ^ 
adv.  de  lieu  et  de  temps.  Plus  loin,  en- 
suite i- Aller  en  avmnt  ;  de  ce  f0ur-4è  te 
Oi'ant.  —  Mettre  en  avant  ,  proposer, 
alléguer.  Du  lal.  barbare  inabant^  en 
avant. 

Avant  ,  t.  de  mar.  est  employé  sobst. 
L'avant  du  vaissrnit ,  la  pi  oiie. 
teau  d'avant  ^  le  château  de  proue. 

Atamt ASB ,  s.  m.  Ce^oi  ett  utile  ^  favo- 
rable  à  quelqu'un.  —  Supériorité.  —  G* 

J[u*nii  pf'i  e  donne  de  plus  à  un  de  ses  en- 
ans.  <—  Ce  qu'un  homme  qui  )oue  mieux 
qu'un  antre  lui  donne ,  pour  rendre  la 
la  partie  égale*  Du  franç.  avant. 

Avantager,  v.  a.  é  ,  iE  ,  p.  (  a-van" 
ta-jé  )  Donner  des  avantages  à  quelqu'ua 
par»de«fl«6  les  aiitn*a« 

Avantageusement,  adv.  {a^-van-to- 
jeù-ze-man)  D'une  manière  avants^ose. 

Avantageux  ,  euse  ,  adj.  (  a-van-ta' 
jeâ)  Qui  apporte  de  l'avantage. —TeZ/fc 
avantageuse^  grande.  — Conhur,  pr.'-vre 
avnnttti^euse ^  (\m  sied  bien.  —  Hommi 
avantageux  ,  confiant  et  présomptueux. 

AvAmvBIC  ,  a. .m.  (  a-van^bihe  )  Nom 
qu'on  donne  aux  anglea  des  pilea  d'un 
pont  de  pierre.  , 
Ayant-bras  y  s.  m.  {a-van-brttyVtiàm 
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du  bras dépuis  leooude  josqn'an  poignet,  ^ri-cieà  )  Qai  ieaAigjL'siyiàxiceiU avare  se 


Atavt-cohvs,  ».  m.( 


"kor)  Corps 


de  maçonnerie  qui  e»t  en  saiUietmr.U  hi  donnera' à  demi.  Il  se  prend  lcniH>ur» 


face  d'un  bâtiment. 

AvANT-coua,s.  f*  Première  cour  d'une 
naison  qai  a  plnaieor»  eoun. 

AvANT-coDaEDa,  8.  m.  Celui  qui  va 
devant  quelqu'un^  et  qui  en  marque  par 
avance  l'arrivée.*— Fig.  Tout  ce  qui  prè- 
eède  et  annonce  vne  enose. 

AvAXT-coriRRiÈRK  ,  s.  f.  {  a- i'an-Ttou-' 
rié-re)  li  n'est  d'usiige  qu'en  poésie,  en 
parlant  de  l'aurore  ;  ]J avatiKourrUre  du 

AVANT-DERNIKR  ,  S.  et  ad),  {a-van-dèr- 
ni-é)  Pénultième,  qui  est  avant  le  dernier. 

AvANT-CAaos,  t.  £•  La  partie  la  plus 
avancée  d'une  «caiée  en  bataille*  Voyez 

Garrie. 

AvAN'T-G0ÛT,5.  m,  (a-fon-goû)  Le 

Soùt  qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose 
'agréable.  11  ne  se  dit  qu'au  fîg.  Avant- 
goût  des  fruits  de  la  paix.  Avant-^oât 
du  bonheur  céleste»  Yoy.  Goût. 

AVAin^iim^adr.  «s  temos  <<i-m- 
tier  )  Qui  marque  le  pénultième  jour 
avant  celui  où  l'on  est.  y^oy.  Hier. 

AvANT-MAiN ,  s.  m.  t.  de  jeu  de  paume. 
Gonp  pOBMé  dn  devant  de  la  raquette. 

AvANT-MDR ,  s.  m.  Mot  placé  devuit 
un  autre.  Voy.  Mur. 

AvANT-PÉCHE,  s.  f.  PécHe  précoce. 
AvANT-pnopos ,  ».  m.  Préface  ,  intro- 
duction.— Ct^  qu'on  dit  avant  de  venir  au 
fait ,  quand  on  raconte  quelque  chose. 

Avant-quart,  «ntst.  m.  (  a^an-kar) 
Coopqne  aonnent  quelqneahodloc^savant 
l'heure. 

AvANT-scàNS  ,  «ubst.  f.  {a-van-cè-ne  ) 
Cltei  les  anciens ,  partie  du  tMâtre  oà 
fouoientlea  acteurs  ;  chez  nous,  la  partie 
qui  est  en  avant  des  décorations ^  et  qui 
a'avance  jusqu'à  l'orchestre. 
.  AVAHT-TOIT,  a..ni.  Toit  en  taîUie. 

AvANT-TRAlN  y  a.  m.  Le  train  qui  conv- 
prcnd  les  deux  rouet  de  devant  et  le  ti- 
mon d'un  carrosse. 

.  AvAinp*vsiLutf  a.  f.  (  monilleslea//) 
Surveille ,  le  jour  qui  eikininiédîatenient 
avant  la  veille. 

Avare,  adj.  des  deux  g.  Qui  aime  pos- 
aMer  et  ne  te  désaisir  de  rien  ,  même 
pour  ses  besoins.-— Onditfîg.maistoujour!^ 
en  bonne  pari:  ha  nature  lui  a  été  ayare^ 
de  seidom^uo\xx  il  n'a  pas  reçu  de  grands 
0!it«u»9a§es  de  la  lu^ure»  -^  On  dit  aussi 
être  avare  de»louanges  ,  louer  difficile- 
ment.—Il  est  aussi  subst.  C'est  un  avare. 
Du  iat.  avurus ,  m.  s.  dér.  ^aveo  je  dé* 
aine*  l^a^*  Avancieux* 

Avarice,  s.  f.  Amoni*  exeeiaii dea  rir- 
ehesses.   ■  •  - 

Atajugisux  ,  xvft£,  tq  u  jour«  adj ,  {fi^va 


refuse  touên  Choses ,  tsiforicieu»  ne  se 


en  mauvaise  part  et  dans  le  sens  littéral  : 
C/n  habile  général  ne  pave  point  ses 
espions  em  aparideiue ,  tmais  il  est  avare 
du  sang  de  ses  soldats. 

Avarie  ,  ».  f.  t.  de  mar.  Dommage  ar- 
rivé k  un  vaisseau  ou  aux  marchandises 
dont  il estekargé.— Droit  qu'on  payedaée 
un  havre  ou  port.  De  l'ilal.  at'aria  ,  in .  s. 

Avarié,  ée, adj.  lise  dit  des  marchan- 
dises qui  ont  été  endommagées  d«ns  le 
vaisseau  pendant  le  voyage. 

Afé  ou  Ar£  Mariais. m.  t.  latin  qui 
n'a  point  de  pl.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
la  salutation  (le  TAnge  à  InS.ta.'Vierge. 
Les  grain»  d'un  «hapeiet  enr  leaquel»  m 
dit  lAfe. 

Avec,  (  a-veke  )  Préposition  conjonc* 
tîve.  £n«e«il>ie,  eoi^ointement*  «-U  a'em*« 
ploie  Tam.  sans  régime.  PrenmeeUtweei 

partez  at>ec.  —  U  sert  aussi  à  marquer  la 
matière  ,  l'instrument  et  la  manière  qu'on 
emploie  à  faire  une  dioee.  —  Avecque  se 
disoit  autrefois  en  poésie  pour  avec.  —  Il 
est  quelquefois  prcrédé  He  la  préposition 
de;  alors  il  marque  la  (iiifcrence:  Distin- 
guer l'ami  d^atw  ie  Jlatteur* -^ï\  a*eai«i 
ploie  aussi  pour  contre  :  Il  s'est  haiiuavec 
moi.  De  l'ail,  auch  aussi. 

AVEINDRE  ,  V.  a.  EINT  ,  EINTE  ,  part. 

(  a-vein~dre)  Tirer  une  chose  du  lien 
où  on  l'avoit  serrée.  Il  est  du.  etjlft  faau 
Du  lat.  advenire  arriver  à.. 

AvEiNE,  8.  f.  Vo^fez  Avoinew  . 

AvBLAMiDE,  8.  r  Cosse  du  gland*. 

Aveline,  s.  f.  Espèce  de  groMenoùettii 
Du  lat.  avellina  ,  m.  s.  * 

AvsLiMiEE  ,  S.  m.  (  a-ve-li-nié)  C'eat  Ift 
coudrier,  arbre  qui  poiie  lei  m»eiûies, 

Avexage,  s.  m.  Redevance  en  avoine.  . 

Avenant,  ante, adj.  {^a-fe-inan)  Qui 
a  bon  air  et  bonne  grâce.  tai>etuint  ^ 
adv.  A  proportion.  11  est  faniliflp* 

Avènement  ,  s.  m.  (  a-fé^-ne^maa  ) 
Venue ,  arrivée.  «-^  Il  ne  se  dit  guère  quA 
de  l'élévation  à  une  dignité  sapréme  i  A 

son  avknernent  à  la  couronne  ,  au  ponti-r 
fu  at. — 11  se  dit  aussi  en  parLint  rie  .T.  C, 
Son  premier  ,  second  avenefTiCiit.  Du  iat* 
advenius ,  ni«  a. 

AvKxiR  ,  V.  n.  NU,  UE  ,  p.  Arriver  par 
accident,  il  ne  se  conjugue  que  dans  les 
troisièmes  personnes  :  Il  avint  ^il  at^ient 
droit.  Les  cas  qui  aviendront.  -^Son  plna 
^^and  usage  e»t4  l'in^tif^^Du  lat»am» 

iiire ,  m.  s.  .      *  ' 

Avenir  ,  s.  m.  Temps  fatnr.«^£n  style 

poétique  et  oratoire,  on  personnifie  qnelii 
qnefois  l'avenir  ;  JJayetnr  vous  contemple^ 
— f  En  t.  de  pratique  ,  c'est  une  aasigniv, 
,iion  poui-  çovipnielleetiaîiiitÛMU 
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À  L'Avsiityadv.  IK^rmaU. 
Avxirr .  t.  m.  (  a-t^n)  Temps 
eré  par  1  église  pour  se  préparer  à  la 

féte  de  Noël.  Do  Uu  adventus  ,  m.  s. 

Av£NTUR£  ,  8.  f .  (  a-pan-tu-'re  )  Acci- 
4tntf  èTèiMmmt  imprévu*  —  Eatrapriae 
hasardeuse.  —  On  dit  d'un  homme  qui 
aime  les  entreprises  extraordinaires  ,  c'est 
WA  homme  qui  aime  les  aventures.  — Ha- 
sard :  C^eit  groMh  mwnhtre  si  /«  n*en 
fiens pas  â  bout.  —  'Errer  à  V aventure  « 
eans  dessein,  sans  savoir  où  l'on  veirt  aller. 

Faire  toutes  choses  à  C aventure^  sans 
réfleirion.  —  "Mal  et  monture ,  qui  vient 
au  bout  des  doijçls  avec  inflammation  et 
abcès.  — Dire  la  bonne  aventure^  prédire 
par  la  chiromancie  ce  qui  doit  arriver  k 
^aelqu'uR.  DeritttfMiUlHrfydériv.  d«]at 
tadvenire  arriver. 

A  L'Âv£NTUB.K,adv.  Au  hasard.— D'a- 
venture  ^par  aPêt^mre^  adr*  Parhaaard. 
Pam. 

AvEXTiTRER,  V.  a.  É,  ,  p.  et  adj. 
<  a-van-tu-ré)  Hasarder.  On  dit  auMi 
à>'aftfR/ttrer,  se  hasarder. 

Aventureux  ,  eose  ,  ad}.  (  a-i'an-tU" 
reâ^eû'Xe  )  Qui  hasarde.  II  vieillit. 

Av£NTir&iER  ,  s.  m.  (  a-van-tu-rié  ) 
Qui  diereha  les  aTentnres  ^  les  oeeasions 
delà  guerre  ^  sans  ^tre  enrôlé  dans  aucun 
corps.  En  ce  sens,  il  a  vieilli.  —  Qui  vit 
d*tntri{(ues.  Dans  cette  acception  ,  on  dit 
Mssi  an  lém.  awttttriêre»  motSMWfrrtf* 
riers^  à  dit  La  Bruyère  ,  *n  parlant  des 
mots  que  la  iurew  da  néologûaie  jette 
en  avant. 

ATBNTeiUITK,  i.  î»  (  a'-van-tu-ri-ne) 
Sorte  de  pierre  précieuse  d'oBÎaïuiehmn 
semé  de  petits  points  d'or. 

Avenue  ,  s.  f.  Passage. — Allée  plantée 
d'arbres' an-deTsnt  d'âne  maison*  Dnlat 
^Bdventus ,  m.  s. 

Avérer  ,  v.  a.  é  ,  É£  ,  p.  et  adj.  (  a-vé- 
^é)  Faire  voir  qu'vne  eliose  est  Traie.  Do 
iat.«wriiswai. 

Averse  ,  s.  f.  (  a-^'rr-ce  )  Pleie  subite 
JVt  abondante.  11  est  familier. 

Avaesioir^s.  f*  («-W/x^it)  Haine, 
•antipathie  on  répognanee  natarelle.  JDn 
iat.  a  pour  abversio  ,  m.  s, 

AvERTiN^s.  m.  Vieux  mot.  Maladie 
^esprit  qoi  rend  furieux ,  opiniâtre  s 

Xy  le  pl»isant  avcrlin 
J)'un  fou  du  pays  laiiru,  etc. 

f)a  lat.  barb.  advertiginium  «  m.  s.  dér. 
^e  ivrf/^  vertige. 

Atektir^t.  a.  I ,  ib,  p.  Donner  avis  , 
Informer  de...  —  //  est  bien  oi-erti  ^  bien 
.informé  de  ce  qui  se  passe.  Du  lat.  ad- 
tptrttre  ^  tonmer  attentien  ^vers. 

ATBaTISSSMEVT  ^  s.  m.  {  a-vcr-fi-re^ 
man)  Avis. —Petite préface.  — Première 
;pièce  pour 'rinstnaction  des  ju^es. 


AVÎ 

ATSRTissztra ,  s.  m.  Officier  ehez  le  r<» 
qniAvr/ljsstV  lorsque  te  roi  Tenoitdlaer. 
Ativ.s*  m.  Reconnoissattee  Terbsie 

on  par  écrit  d'avoir  fait  ou  dit  quelque 
chose. — Témoignage.  —  Consentement. 
—  Reeonnotssenee  que  Je  vassel  demi<Hl 
k  son  seigneur  de  fief ,  ponr  les  terses 

qu'il  tenoit  de  lui. — Homme  sans  aveu^ 
vagabond.  Du  lat.  b.  advocium.  Ménage* 
AvEUBRoa  AiroBB,y..a.t.  de  ▼én.Soint 

de  l'œil  une  perdrix. 

Aveugle  ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  Privé 
de  la  vue. — Au  iig.  qui  ne  considère  rien. 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses: 
L'ambition  ,  fa  colère  le  rend  aveiif^le. 
Amour  aveugle.  —  On  dit  obéissante 
aveugle.  —  On  dit  encore  figur.  que  le 
sort  et  la  fortune  sont  mPOtg/n*  Do  Ist* 
aboculus  ^abdibf  hors ,  oeums  mil;  mm 
/eux. 

A  k'Atiijsu  ,  nr  Atotou  «  ad?.  Avs» 

glémenl. 

Aveuglement  ,  s.  m.  (  n-veu-gle-man) 
Privation  de  ja  vue.  Vécité  est  le  mot 
propre.  — -  Fif .  Treable ,  obsenreissesNat 
de  la  raison. 

AvEUfiLKMENT  ,  adv.  San»  examen. 

AvEUGLEA,  v.a.  û,p.  {a-veu  gU) 
Rendre  amgle. — fiblooir. — Fig.  Olsr 
la  raison. 

s'Aveugler,  v.  p.  11  ne  s'emploie qa'so 
figuré.  Renoncer  à  Texercice  de  sa  raison: 
Il  Jmst  s'aveugler  pour  ne  pas  v^ir  te 
danger.  On  dit  aussi  '.s'aveugler  sur  les 
défauts^  sur  la  t  undaiie  de  quelqu'un. 

À  L'AVEUGLETTE  ^adv.  A  tÀtons.  Fam. 

AviDS,  adf.  des  deox  g.  Qui  désire 
quelque  chose  avec  beaucoup  d'iirdeur.  Il 
se  dit  proprement  du  désir  immodéré  de 
boire  et  de  manger,  et  s'emploie  sans  ré- 
gime. On  ne  dit  pas  avide  de  pain ,  de 

%'innde.,  etc  .\u  fig.  il  régit  la  prép.<//: 

Etre  avide  de  gloire  ^.  dhoisneur  ^ttc» 
— Très-inUressé  t(Tuissnhommem0iie* 
Du  Iat;4Sfwe  fe  désire. 

AyiDEiii]iT,«dT»  (tf-it'  rfs  iwn)  Aies 
avidité. 

AviDiréji  s.  f.  Désir  ardentet'insetiaUe< 
11  s'emplon  nm—e  mdeh^  sans  régioM 

au  propre. 

AvLua  ,  T.  a.  1  ^  is  ,  p.  Rendre  vil  :  H 
«  imhsé  mifUir  sa  eàarge^  sa  digtdié» 

Devenir  vil,  k  bas  prix»  Popul.— 
Son  plus  grand  usage  est  avec  le  pron. 
personnel:  ïl  s'est  avili  par  ses  bastesscs^ 
Voy.Vil. 

Avilissant  ,  A:yTE ,  adj.  (^uî  avilit. 

Avilissement  -  s.  m.  (a-vi-/i^e-/nûn) 
Etat  d'une  chose  avilie.  —11  se  dit  ausM 
des  personnes:  Uêat tombé datu  fféMiit* 
sèment. 

AviNER  ,  V.  a.  V. ,  ^E  ,  p.  (  a-vi-né)i^^ 
hùinr  de  mm  jiviner  une  cu^e» 


AVI' 

ÀVIROK  ,  8.  m.  Sotie  de  rame  pour 
diriger  les  bateaax  tor  les  rîfièret»  Du 
français  virer. 

Avis,  s.  m.  {a-t>i ,  et  devant  ane  voyelle 
m-»iz  )  Opinion  ^  sentiment  :  Dire  son 
évis»  —  Conseil  :  Ne  riem Jaire  qite  par 
bon  avis.  — Avertissement  :  Je  profiterai 
de  l'avis  que  vous  me  donnez»-*^  Avis 
am  ieefeur^  ayertbaenieiit  à  la  tête  d'm 
livre .  — de  rens  ,  délibén^n  de  parens 
8ar  les  affaireAd'an  mineur.  Do  lnt«  pistsm^ 
ad  visum.  * 

ATisé,  is ,  adi*  Pradent,  circonspect* 

Aviser,  v.  a.  é  ,  te^f».  (a-^i-e^)  Don- 
mer  avis.  — Apercevoir  d'assez  loin  :  Je 
V avisai  dans  la  Joule»  Fam.  ^  v.  n. 
Faire  réflexion,  faire  attention  :  Avisez 
à  ee  que  vous  avez  à  faire»  D«  lat«  bail). 
mdvUare ,  m.  s. 

s'AvisEa,  V.  pr.  Penser,  imaginer  :  // 
ne  s^apise  de  rien, 

AviTAiLi.KMEVT , s.  m.  ( mouillez Ics //) 
Approviaionnement  de  vivres  dans  une 
place  ^  un  camp  ou  un  vaisseau.  Ondisoit 
autrefois  Avictuaillemeni^  Anetuailler- 
\oy.  Vietnaillet* 

AviTAiLLER ,  V.  a.  ^  ,  ÉE  ,  p.  (  mooillez 
les  //  )  Mettre  des  vivres  dans  une  place 
qoi  court  risque  d'être  aasiê^.-^Ondit 
■nati  ApiiaiÙer  pour  les  vaisseaux* 

•  AviVAGE,  S.  m.  Première  façon  que 
les  miroitiers  donnent  à  la  feuille  d'étain 
pour  recevoir  le  vif-argent. 
Aviver  ,  v.  a.  i  ,     ,  oart.  (  a-^i~pé) 

lïonnprclu  lustre  au  marbre,  auxmptaux. 
-^Ics  couleurs^  les  rafraîchir,  les  forti- 
fier. Du  lat.  advivum  (  reducere  ). 

Avives,  s.f  .pl.  Maladie  qu%  preonentles 

chevaux  en  buvant  <]e5  eaux  vives  et  qui 
leur  fait  enfler  les  glandes  de  la  ^rge. 
Du  lat.  aquœ  vivœ  eaux  vives. 

AvivoiR,  s.  m.  Outil  de  doreur. 

AroCAssER,  V.  n.  (a-i^onfrtfic/)  Faire 
le  métier  à'oi'ocat.  Il  est  fam.  et  ne  se  dit 
que  par  mépris. 

Avocat,  s.  m.  (  a-vo-ka  )  Celui  qui 
fait  profession  de  défendre  des  oaoses  en 
justice.  —  général ,  magistrat  qui  plaide 
dans  une  cour  supérieure  pour  la  partie 

Subliqne.  — >  du  roi  ,  magistrat  qui  fait 
wmraiesionétions  dans  on  tribunal  infé- 
rieur.—  consultant  ^f\\n  ne  plaifle  pas  , 
mais  quidonne  seulement  son  avis. — Fig. 
Celvi  qui  intercède  pour  un  autre.  En  ce 
aena  ,  on  dit  aussi  avocate  :  L'avocate  des 
pécheurs ,  la  sainte  Vierge.  Da  lat.  ad  i , 
eocatus  appelé. 

AvpiNX  on  Avsntx  \  s.  f.  Le  premier 
est  pins  nsité.  Sorte  de  grain  qui  sert  de 
nourriture  aux  chevaux.  —  Ce  mot  n'a 
de  pluriel  qu'en  parlant  de  la  plante 
même  lenqo^elle  est  eneoiv  sur  terre  : 
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Les  avoines  sont  halles.  Du  lat.  avena  y 
m.  s. 

AvoTR  ,  V.  a.  KIT,  EUE  ,  p.  J'ai ,  tu  as  y 
il  a  i  nous  avons  y  vous  avez ,  ils  ont4 
J'avais,  J'eus,  J*at  eu,T  aurai.  T  aurais, 
Ay-e  ,  ayea.  Que  faie  ,  ifoe  tu  aies^  qu'il 
ait',  que  nous  ayons.,  que  vous  ayeZjqu*ila 
aient.  Que  j'eusse.  Que  Jaie  eu, Que;  eusse 
eu,Ajjrant,  Ayant  w,VcmkàtTàe  quelque 
manière  que  ce  soit***Il  se  joint  à  on 
grand  nombre  de  noms  employés  sans 
article  ou  avec  l'article  '.Avoir Jaim^soif^ 
ete.  de  la  foie ,  du  plaisir  ,  rte*  —  11  se 
met  avee  la  préposition  à  devant  un  infi- 
nitif, et  sert  à  marquer  le  supin  :  J'ai  à 
faire  une  visite,  —  11  s'emploie  aussi  k 
l'impersonnel  dans  le  sens  c^étre ,  et  se* 
loint  toujours  h  la  particule^;  Il  y  a  un 
an.  —  Il  est  aussi  verbe  auxiliaire ,  et  sert 
à  former  la  plupart  des  prétérits  des 
autres  verbes  :  Avoir  lu,  -^11  est  aussi 
auxiliaire,  de  lui-même  -,  J'ai  eu  raison. 
Du  l^i,  habere  ,  dont  les  italiens  ont  fait 
avère. 

^  Avoir  ,  s.  m.  ( a-poar)  Ce  qu'on  pof-> 
sède  de  bien  :  Cest  tout  son  avoir,  11  est 

familier. 

AvoisiNER ,  V.  a.  é ,  ÉE ,  p.  {a-voa-zi- 
né)  Etre  proche,  être  voisin.  11  ne  sedit 
que  de  la  proximité  des  lieux. —  On  dit 
en  poésie  qu'  Un  rocheravoisinelescieux^ 
povr  dire  qv'il  est  trfct>élevé. 

AvoRTEVBNT^  S.  m.  (  a-i»er-fe-iir«n  ) 
Accouchement  criminel  «vànt  tclinne.  V* 
Fausses  couches. 

AvoKna,  v.n.  é ,  ,  p.  et  ad). 
vor-^i^  Accoucher  criminellement  avant 
terme.  —  Il  se  dit  des  femelles  des  ani- 
maux. •— On  le  dit  aussi^ par  extension 
des  fruits  que  quelque  aeeioent  empêeiie 
de  parvenir  k  maturité. -~Fig.  Echouer  ^ 
en  parlant  d'une  affaire,  d'mie  entreprise* 
Du  lat.  abortare  ,  m.  s. 

AvoBTOif ,  S.  m.  Animal  on  plante  née 
avant  terme  ,  ou  au  dessous  de  sa  gran»* 
deur  naturelle.  —  On  dit  fig.  d'un  petit 
homme  mai  fait  :  C est  un  avorton,  —  il 
se  dit  anssi  des  prodnetions  dfespiît  trop 
précipitées.  Du  lat.  abortus  ,  m.  .s. 

AvotTÉ  ,  8.  m.  Vieux  mot.  Un  seigneur 

3ui  se  chargeoit  d'être  le  défenseur  des 
roits  d'une  église.  —  Celui  qui  repré* 
sente  ,  auprès  des  tribunaux  ,  les  parties 
plaidantes^  qui  fait  les  fonctions  de  pro- 
cureur. 

Avouer  ,  v.  a.  é  ,      ,  p.  {«'-«loir-^) 

Reconnottre  qu'une  chose  est.  —  Auto«« 
riser  une  chose.  — «ti  enfant^  un  ouvrage^ 
s'en  reeonnottre  le  père  ,  l'auteur.  —  un 
homme  ,  dérlat  er  qu'on  Tapprowe  eif 
tout  ce  qu'il  fait  oy  qu'il  fera.  —  v.  pr. 
Se  reconnottre  :  Il  s'avoue  coupable.  Du 
lat.  adpocare  ,  m»  •• 
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AvuL,  s.  m.  (  mouilitf  VI  fimd«)  Lft 
qoatnème  mois  de  l'an  née.  Du  lat.  aprilii 
ou  apertilis  ,  dérive  de  apcrire  ouvrir  , 

Sarce  que  la  terre  alors  s  ouvre  pour  pio- 
ttire. 

Axe  ,  s.  m.  (  ah-ce  ) ,  Ligne  droite  qttt 
passe  par  le  centre  d'un  globe.  —  au 
ntojide  ydt  La  terre  ,  ligue  qu'on  suppose 
|waser  par  le  centre  de  U  terre  ou  du 
monde.  ~  i/'u/if  (ourhc  ^  t.  c;f''omét. 
Ligne  droite  qui  divise  u  ne  courbe  en  deux 
parties  égales.  Du  grco  axàn  eaiieu , 
pivot. 

.  AxiFUG£,adj.  Qui  s'éloigne  d'un  axe, 
.  AxiLLAia£ ,  adj*  des  deux  g.  (  ak-ci- 
ifTe^i^ni  appartient  4  l'aMielle:  Glandes 
astillatres.  — 11  se  dit  en  t.  debotan.  des 
fleurs ,  des  fruits  et  de  leurs  péduncules, 
quand  ils  sortent  des  aitselles  aes  branches 
OU  dea  feoîlles.  Du  lat.  axilla  aîaaelle. 

.  AxiÔHE,  S.  m.  (  ali-ci-ô-me)  Proposi- 
tipn  incontestable.  Du  ^v.  axiôma,^  m.  s. 

AxipÈte,  adj.  f^ui  s'aj)pro(  he  d'un  axe. 
Du  grec  axin  axe ,  petô  je  tends  vers. 

AxoxGK  ,  S.  f.  (  ak-sun-jf  )  Graisse 
molle  dont  on  engraisse  les  roues  de 
voitures.  Du  lat. ajrifessteu,etun^o  j'oins. 

.  Azi'j)ARAC,  a. ai.  (  a-c^^tf-r0««)Ârbre 
dont  les  fleuis  sont  disposées  en  rose. 
On  le  nomme  encore  acacia  d Egypte 
ou  /aux  sycomore.  Le  nojau  du  fruUsert 
à  faire  det  chapelets. 

AzEnoLF. ,  s.  f.  Pftil  friilt  rouge  et  acide 
comme  celui  de  l'epine-vinettc* 
*  AsuoLiZR,«.  m.  (a-s«-ro-/ie') Arbre 
^inevx  qui  porte  les  azerolcs. 
.  Au,  u  m.  Pi;éaure  de  lait  et  de  vi- 
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neigre^dont  on  se iirt  en  < 

le  second  fromage. 

AziMUTH  ,  S.  m.  t.  d'astron, Tantôt  c'est 
l'angle  compris  entre  uti  méridien  et  ua 
cercle  vertical  ,  tantôt  c'est  le  cercle 
vertical  lui-même.  De  l'erabe  Msral 
chemin  ,  di  oit  chemin. 

AziMUTUAL  ,adj.  m.  Qui  représente  ou 
q  u  i  nieaare  let  4uimtUk$» 

AzoTH  ,  S.  m.  (a-zote  )  t.  de  chim.  Base 
d'un  gay  non  respirable  partie  consti- 
tuante de  r«ir  ethmosphérique  dans  la 
proportion  de  7a  ii  100 ,  auitefoii 
connae  sous  le  nom  d'air  méphitique. 
Du  grec  a  priv.  z6è  vie  ^  qui  n'est  pas 
propre  &  la  vie* 

Azun ,  ti.  m.  Minéral  dont  on  fait  sa 
bleu  fort  beau.  —  La  couleur  de  ce  miné- 
ral. —  On  dit  Vazur  des  deux  ,  un  ciel 
d' azur^  en  parlant  d^ttocielcana  nua^ei. 
De  l'ar.  loKourd^  d*oft  l'esjp.  Mud^  Tital. 

azurro. 

AzuKii. ,  L£,  adj.  Qui  est  peint  de  cou- 
leur à'asur,  —  On  dit  en  poésie  9  I0  fcàft 

'jzurrc\  pour  Hîie  le  cielj  Ut ploitUtOMIf 
rées  ,  pour  dire  la  mer. 

AzYGOs  ^  s.  m.  t.  d'anat.  Veine  qui  se 
décharge  dans  In  veine  cavè  du  c6lé  droit 
de  la  poitrine.  Du  grec  a  priv.  et  t^ugoi 
paii%  ,  sana  paire  ,  vu  qu'elle  c»t  impaire 
de  ce  côté.  ' 

AzTXS,  adj.  des  deuxg.(i0-«i'm^)  Qui 
est  sans  levain. — Ce  mol ,  au  niurielf 
est  subst.  La  J été  des  asjmes»  Du  grec 
a  priv. ,  zumè  levain ,  aana  levain. 

AzrMiTE  ,a.  m.  (a^-mf-#tf)  Celui  qai 
ae  aert  du  pain  aityme* 
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£,  a.  m.  Seconde  lettre  de  l'alphabet  ; 
la  première  des  labiales  :  on  prononce 
li^'OU  ht*  Popul.  un  homme  est  marqué 
nu  h  ^  il  est  ou  borgne,  ou  bossu  ^  ou 
boiteux  i  il  est  méchant ,  malin  ,  rusé. 

îf^e  safûir  ni^^nib^  c'est  être  teès- 
îgnorant. 

Babel  (  tour  de  ) ,  Mot  hébreu  qui 
signihe  grande  conlusion  :  Cette  asseni- 
hlée  est  la  tour  de  Babel  ,  il  y  règne 
beaucoup  de  qonfusion.  !•  am. 

BABEunF  ,  s.  m.  (  ba-bcu-re  )  Liqueur 
séreuse  que  laisse  le  lait  quand  la  partie 
grasse  est  convertie  en  benrre. 

Babij,  .  s.  m.  (  mouillez  1'^  )  Caquet  , 
superfluité  excessivje  de  paroles.  DeTheb. 
habel.  Voy.  ce  mot. 

Babillaud  ,  ARDE  ,  adj.  {ba-bi-llar  ^ 
mouillez  les  //  )  Qui  aime  à  parler  beau- 
coup. —  Qui  ne  saui  oit  garder  un  secret. 

-Il  csiplusordiaail'énentsttbst*  Viiyez 
Baba. 


Babiller,  v.  n.  (  mouillez  les  U  )  Avoir 
du  babil  «  du  carnet.  Fam.  —  On  le  dit 

aussi  àii  la  corneille  lorsqu'elle  crie  9  et 
d'un  liiiiier  qui  donne  de  la  voix. 

B.vBiLoNiL.N  ,  adj.  masc.  Nom  d'un  dos 
modes  de  musique  det  Arabes^  dont  le 
caractère  et  d'exprimer  la  joie. 

Babines  ou  BAUoLiNi-s,  s.  f.  plur.  Pro- 
prement, lèvres  de  quelques  animaux, 
comme  des  -vaches  ,  des  singes  ,  etc. 
.\pparenuQent  du  latin  labina^  dijpiio.  de 
lahia* 

Babiole  ,  s.  f.  Jouet  d*enfaiit.  —Se  dit 
fig.  de  toutes  sortes  de  choses  puériles^ 
et  ne  s'emploie  en  ce  sens  qu'au  |llur* 

Bâboad,  Koj.  Basbord.. 

BABuvcH£i> ,  s.  [.  pl.  Sorte  de  pantoofle. 
Du  persan ^poi/j  ,  m.  s.  Huet. 

Babouin  ,  s.  m.  Espèce  de  çros  singe^ 

Babouin,  ouine,  subst.  5e  dit  d'ua 
teuoe  en£aittbadiaetéioiii:di.])«bitf  barb* 


Bac 
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BAC 

JàAC^êi  m,  (&ai(r«)  Grand  bateau  plat 
terrant  à  paMer  one.  mière  ,  âu  moyen 
drime  «oroe     U  traverM.  Del'alLMcA 

ruisseau* 

Baccalauréat,  «.  m.  {^ba-lta-lo-ré-a ) 
Grftde  de  Imehelier  <|m  conduit  au  doe- 
torat.  Du  lat.  hacca  baie  ^  et  laurus  lau- 
rier; parce  que  le  bachelier  rccevoit  une 
couronne  de  laurier  avec  ses  baies. 

Bacchanale,  s.  f.  {ha'ka-na-le  ) Re- 
présentation d'une  flaiisf  ck'  bacchantes. 
—  Fi^.  Débauche  faite  avec  and  bruit. 
On  dit  aussi  Baechanal  au  masc.  y  pour 
signifier  grand  brait ,  tapage,  Fam*  Du 
ll^t.  hacchanalîa  ,  m.  8. 

Bacchanales,  s.  f.  pl.  Féte  que  les 
païens  oélébroient  en  Inonneur  de  Bac 

cliUS. 

BACriîAyTE  ,  s.  f.  (  ba-han-tc  )  Femme 
qui  célebroit  la  féte  des  bacchanales.  — 
l'tgar.  Femme  f^rieufe.  Du  gr.  Bûkrhos 
BacchttsJ 

Baccipêtie,  adj.  des  deux  g.  (hakrci- 
/è-re)  1,  de  botan.  11  se  dit  des  plantes 
qui  portent  des  Imiét.  Cn  làtJhaeea  lyaie, 
et  Jero  je  porte. 

Bacc iFoFîME ,  adj.  t.  de  botan*  Qui res- 
eenible  à  une  baie. 

Bagha  ou  Pacha.  Voy.  ce  dernier* 

BAcHE  ,  subst.  f.  Grosse  toile  dont  on 
couvre  les  charrettes,  les  bateaux. 

Bach£LIER  ,  s.  m.  (  ba-che-lié)  Celui 

?{ui  est  promu  au  baccalauréat  en  quelque 
acuité.  —  II  se  disoil  aulreloîs  pour  jeune 
gentilhomme  ,  cl  Bacfielctte  pour  jeune 
fille.  Les  uns  le  dérivent  de  ba&  cheva~ 
lien  ,  litre  qu'on  accordoit,  dît-on,  aux 
lettrés  ;  d'autiTs  lo  dérivent  àthacillus 
baguette  que  portoient  ceux  qui  n'étoient 

faf  docteurs  ,  et  qui  faisoient  leçon  pu- 
liqne;  de  là  on  les  nomma  bacillarii. 
Bachique   adj.  des  deux  g.  {^ba-<hi~ 
,ke  )  Qui  appartient  à  Bacchua. 

BÂCHOt ,  a.  m*  (  ha-eJio  )  Petit  bateau. 
De  l'ail,  iaeh  raitBean* 

BachotagjB)  aubst*  m.  Conduite  d'un 
bachot. 

BACROTStm ,    m.  Batelier  qui  conduit 

sn  ba4  hot. 

BaCILEOU  FsNOUUMAaiHyOASAUCOT, 

e.  m.  Plante. 

BAcLAOS  ,  8*  m.  (hà-ltla~fe  )  Arrange 

ment  des  bateaux  dans  le  port  d'une  ri- 
vière. —  Fermeture  d'un  port  des 
chaines,  etc. 

BAcua',T.  a.  i«  il,  p.  et  aâ;.  (bà-hlè) 

Ferniei-  avec  une  î^arre. — Fermer  l'entrée 
d'un  port  avec  une  chaîne  ,  etc. — Affaire 
bâclée^  c'est-à-dire  ,  terminée.  Faui.  Du 
lat.  barb.  ^aculare ,  de  baeulus  bâton 
mis  en  travers  derrière  une  porle. 

Badaud  j  aude,  s.  {bd-dô}  Qui  s'amuse 
à  tout,  quiadi^re  tout^  benêt,  nigaud. 


BAG  8r 

Du  lat.  barb*  badaldus^  de  badare  béer, 
regarder  avec  attenlion  ^  la  bouche  ou- 
verte. Voy,  Ba^ner. 

ÏÎADAUDER,  V.  n.  (bo-dô  déyS'amùaee 
à  tout ,  s'extasier  devant  tout. 

BADAVbERiB ,  t.  f.  Action ,  discours  de 
badaud.  Fani. 

BATif.LAiiti.  ,  S,  f.  (bn-r/e- /r-rc)  jWeux 
mot  qui  sigiiihe  epée  courte,  large  et  re- 
courbée. Du  lat.  Dûrh^hataiaHa  épée  de 
bataille. 

Badigeon,  s.  m.  (  ba-di-jon  )  Couleur 
jannàire  dont  on  peint  les  murailles. — 
Tout  ce  qui  sert  à  mastiquer  et  k  eonvrit 
les  déf.iuts  du  bois  ou  de  la  pierre. 

BADiGEONNsa,T.  act.  £ ,  É£,  p.  (^ba-di-* 
jo-né  )  Se  servir  du  badigeon. 

Badin,  ine  ,  s.  et  adj.  (^aw/m) Folâtre^ 
qui  s'amuse  à  des  bagatelles. 

Badin  AGE,  s.  m.  Discours,  manière  aisée 
où  la  gaieté  domine.  —  Fig.  Ce  valet  est 

Jait  au  hadinage  de  son  rnaxtrf. 

BadIXAXT  ,  8.  m.  (  ba-di-nan  )  GhCTal 
surnuméraire  dans  un  attelage. 
Badins,     f*  Canne  minée  et  légère. 

—  Au  pl.  Pincettes  légères. 

BADl>fER  ,  V.  n.  {ba-di-né  )  Faire^  dire 
des  plaisanteries.  — ^  En  parlant  d'ajuster 
oMns  et  d*ornemene ,  on  dit  quV/r  ba^ 

dînent  y  pour  diré  qu'ils  voltigent.  Fan^ 

— V.  a.  Plaisanter  quelqu'un  :  On  peut  le 


badiner  ,  U  ne  se  Jàchc  pas.  Dimin.  de 
badare, 

Badint.rie  ,  8.  f.  Bagatelle. 
Bafouer,  v.  a.  k  ,  ve  ,  p.  (  ba-fon^é) 
Traiter  injurieusement  et  avec  mépris^ 
De  WiaX.beffa  moquerie. 

BAfrf.  ,  s.  f.  (  bd-Jre  )  Repas  abondait» 
—  L'action  de  manger.  U  est  bas. 

BArREa  ou  Bamaia  »  v.  n.  (  bd-Jrê  ) 
Manger  avee  esccès*  11  eet  bas.  Du  cdU 
brw  briser. 

BÂfAfiUAy  s.m.  Gourmand.  Il  est  bas. 
Bagags  f  aabst*  m.  £quipage  pour  un 
voyage  ou  pour  la  guene.  — Fig.et  faïu. 
nier  bagage  ,  déloger  furtivement.  On 
dit  aussi  fam.  d'un  homme  qui  est  mort  , 

au'//  a  plié  bagage.  De  X9!\*pack  paquet, 
'où  est .  Tenu  le  lat.  barb*  haga  coISre* 
Voy.  Bague. 

Bagarre  ,s.  f.  (ba-gd~re)  Grand  bruit 
causé  ordinairement  par  une  querelle.  U 
est  fam.  Du  celt.  bag  cohue. 

Bagatelle  ,  s.  f.  {ba-ga-tè-lc)  Chose 
de  peu  de  prix  et  peu  nécessaire.  —  Fig. 
Chose  frivole.  Dimin.  de  bague. 

Bagn  e  ,  s.  m.  (mouillez  le  gn  )  t.îeii  ofii 
l'on  I  enferme  les  forçats  après  le  Iruvaii. 
Délit.  bagnOyVutu  où  sont  renlerniés 
les  esclaves  do  grand-.scigneor,' parce 
qu'il  s'y  trouve  des  bains. 

Bague  ,  s.  f.  (  ba-ghc  )  Anneau  que 
l'on  met  au  doigt.  —  Anneau  s^speiidv 
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«u'on  lâehe  dan»  les  courses  k  chevù\\hanhm  ^  hagnio  ^bagno  .bafneare^ 
«♦emporler  avec  la  lance  ou  l  opéc:Coi/rr6'  bagnare  ^  hagna  ^  r*f  "5  ' 


A»^»«.Do  latin  *tffrtf  perle  on  lojau 
^«mi  ét  perles ,  haccatumi     ,  ^ 

Bagues, 9.  f.  pl.  Vieux  mol  qaî  signifie 
hagage  :  Se  rendre  à  bagues  sauves.  En 
ce  sens ,  il  vient  de  Mfga  coffre* 

Baguenauder  ,  n.  {htirghe-nd-dé  ) 
Au  pi  op.  cuUiver  des  haguenaudiers. — 
Fig.  s^muserà  des  choses  frivoles, 

BAGU£N4in>m,^.  m.  i^ba-ghe-nô-dié) 
Arbt  iiiwKi»  —  Fw  Celoi  qei  bègue- 
iraiide. 

Bagheh  ,  V.  a.  t ,  KK  ,  p.  {ha-ghè)  Ar- 


rêter avec  (lu  m  les  plis  d'une  robe. 

Baguette  ,  s.  f.  (  ba-ghc-te  )  Verge  , 
liOMsine.  It  y  a  de»  baguettes  d'arme^^  n 
feu  ^  de  fusée  ,  àe.  tambour  ,  etc.  —  Ba- 
guette Hit^inatoire ,  branche  de  coudrier 
fourchue  ,  avec  laquelle  on  préten<l  dé- 
couvrir le»  minet  ^  le»  sources ,  la  trace 
cles  voleurs ,  etc.  —  t.  d'archit.  Petite 
jnouhire  rotide  en  forme  de  baçucHe. — 
l'i^.Commiadtrà  baguette^  impérieu- 
i^ment.  On  grce  bûbtèria  «  m.  s. 

Baavibb  ,  s.  m.  (  ha-gkié)  Petit  coffret 
pour  serrer  des  bagues. 

Bahut  «  ».  m.  (  )  Grand  coffre 

eott^ert  de  cmr,etdont  le  couvercle  est 
èn  voûte.  —  En  t.  d'archit.  le  proGl 
bonbé  de  l'appui  d'un  quai  ,  d'un  pa- 
rapet, etc.  Ue  l'ail,  but  garde  ,  5<f/m/ 
action  de  conserver. 

Bahutieh  ,  s.  m .  (  ba»k9t'Êfé  )  Arlisan 
qui  fait  dos />fl//w/.î. 

Bai  ,  Bau:  ,  adj.  (  br)  Qui  est  d'onpoîî 
rouge  brun,  11  ne  se  dit  que  du  poil  des 
chevaux^  et  du  cheval  qui  a  ce  poil  :  Cbe- 
vnt  bar.  Dn  grec  baion^  branche  de  pal- 
mier dont  la  couleur  ei^haie^ 

BaIK.  s.  f.  Rade  où  les  vaisseaux 
sont  à  l'abri  du  vent.  De  l'esp.  bahia  , 
Tn.  s.  —  Petit  fruit  mou  et  charnu  de  cer- 
tains arbres  :  Baie  deg^nièvre^  de  laurier, 
etc. Dnlat.iarfl,  m.  s.— Tromperie:  Crsf 
un  grand  donneur  de  baies»  il  est  fam. 
De  l'it.  baia,  m.  s. 

•  Baigner  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  «lovillez  le 
fn)  Mettre  dans  le  bain.  — Fig.  Mou  illf  t 
BatgUrr  son  Ut  de  /armes. —  On  du 
au»«i  fig.  qu'une  rivière  baigne  les  murs 
d'une  ville ,  pour  dire  qu'elle  coule  le 
î'.IIsnç  de»  mors  d'une  ville.  — v.  n.  Etre 
'  éMiî^efntid»  plongé ,  tremper  long 

jnlSfeyta!ll,v.  pr.  Prendre  un  bain.  — 
*  X)n  dit  fig.  qo'tfn  tyran  se  baigne  dans  Je 
sang  .  pour  dire  qu'il  se  plaît  à  verser  le^ 
^sang.  On  dit  aussi  qu'//n  homme  est  baigne' 
dans  jronw/i^,  pour  dire  qu'il  perd  beau 
eoup'lï^san^.  Du  grec  bnloneinn.  en  Int. 
tltlneum  bain  ^  d'où  l'on  a  fait  balnium  , 


Baigneur  ,  euse,  subst.  (  mouillez  le 
gn  )  Qui  se  baigne.  —  <iol  Uent  de»  bains 

publics.  t  % 

BAieirôiRE ,  8.  f  .  f  nioaîlle*  le  gn}  Cmre 

pour  prendre  le  bain. 

Bail,  s.  m.  (mouillez  17 )  Contratpar 
lequel  on  donne  une  terre  fc  lèmie  0* 
une  maison  à  lonàge. ':-Aa  pl.2a««* 
Vny.  Bailler. 

BAILLEMENT,  ».  m.  (  mouiUex  les  //) 
r/action  de  bâiller.  —  En  t.  de  gramift* 
c'est  la  rencontre  de  deux  voyelles  dont 
l'une  finit  un  mot,  et  l'autre  commence 
celui  qui  suit ,  comme  il  alla  à  Anvers^ 
on  dit  plus  souvent  et  mieux 

BAiLU»,  T.  neut.  (mouillez  les//) 
Hespirer  cti  ouvrant  la  bouche  involon- 


tairement.—Fie.  S'entr  ouvrir,  éiremal 
joint.  Du  lat.  narb.  héiUùre^  dim.  de 
badare  ,  dont  les  Itldicfii  ont  fût  Ae^^ 

giiore. 

Bailler,  v.  a.  É,  ££,  p.  (mouillei 
les  //  )  t,  de  prat.  Donner  ,  livrer.  -^Qa 
dit  fam.  Vous  me  la  baillez  belle,  ^nm 
voulez  m'en  faire  accroire.  Du  vieux  ail. 
ballen  ,  donner  plein  la  main.  Voyct 
Balle.'  '  „ 

Baillet  ,  ad),  m.  (  mnmlleï  le»  //  )  n 
se  dit  d'un  cheval  qui  aie  poil  rouxtiranl 
sur  le  blanc.  Dtt.^at.  barb.  badioletus, 

m.  s.  . 

BaUXSul,  s.  m.  (  mouiner  Îes  /O 
qui  remet  les  os  rompus  ou  di.*.loqué». 
De  M.  Bailleu l  ,j>^re  du  chanéelier  de  h 
refine  de  France,  Anne  d'Autriche  ,  célè- 
bre par  son  humanité  et  ton  talent  pO«r 
réduire  les  luxations. 
Bâilleur.  ».  m.  (  mouillez  le»  //)Qoi 

bâille.  . 

Bailleur  ,  Bailleresse,  s.  m.  et  !. 
(  mouillez  le»  H)  t.  de  prat.  Qui  iMiilU 
à  ferme.      '  "  . 

Bailli  , s.  m.  (mouillez  les  //  )  OfEnrr 
qui  rendoit  la  justice.  — Titre  de  diçnile 
dans  l'ordre  de  Malte.  Du  lat.  bajulus 
porteur,  nom  qu'on *donfloît  au  noumci» 
qui  porloit  les  enfant.  . 

R  A  î  Lî  I A  CE ,  s .  m .  (  mouill  ez  les  //  )  Tri- 
bunal aui  rendoit  la  justice  avec  le  bailh 
ou  eh  son  nôwf — Elertdtoe  de  ec"c 
diction.— Midson  dans  laquelle  le  bailB 
ou  soh  lieutenant  rendait  la  justice.  - 

Bailliv£,  4.  f.  (  mouillez  les  //  )  FenniiB 
dei«7/iV-  '  •  , 

BÂILLON  ,  S.  m.  (  mouillez  Tes  //)  te 
qu'on  met  dans  la  bouche  d'une  personne 
pottir  Tempêcher  de  crier,  ou  dans  h 
gâëttle  d'une  béte  pour  IVmipiêcher 
mordre.  Du  lat.  barb.  baculone  ,  ablaltl 
de  baculo  petit  bàlott  ,  dont  on  a  la»^ 
baculonare,  ^ 
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AAitLONNEB,  V.  a(  É,  L£,  p.  et  aùj. 

<moQilles  les  II)  Mettre  on  haillon. 
•  Bjliaty  0*  m»  ^^în)  Action  de  se  baigner. 
' —  LîeoT  ot'i  l'on  8e  bni^ne.  — Chaque  fois 

2ue  i  onse  haxjg^exJ'ai  pris  plus  detrente 
ains»  Da  laU  bai*b.  hanum  ,  béwum  , 
^iineum  ,  comaiA  main  de  manus. 

Baiv-marie  ,  9.  m.  Eau  bouillante  dans 
laqaelle  on  place  un  vase  pour  faire  ouire 
oveiqneellOM^  Du  lah  haUêmm'mmris  , 
dont  on  a  fait  bein- marie  par  €we- 
ruption. 

Baïonnette  ,  s.  f .  (  ba-io-nè-te  )  E*- 
p^ce  de  poig^iard  qui  aa  met  att  bout 
d'on  fusil.  Cette  amm  a  été  iiiTentée  è 
JBaronne, 

.  Baisemain,  «.m.  (bè-ze-main)  Hom- 
mage qu'un  vassal  ^rendoit  au  aeif^or 
àe  fief,  en  lui  baisanl  la  mnin.  —  Plur. 
ConipiSmens  ,  recommandations.  Il  est 
4<énini.<laneeettephrt«e:  A  belles  baise- 
fnains,  avee  aowniission.  Faut. 

Baisement,  s.  m.  (  bè-ze^man  )  Aelion 
^e  baiser  lea  pieds  du  pape. 

Baissa  £e  ,  p.  (^bè-zé)  Appli- 

quer s.T  bouche  sur  le  visage  ou  sur  la 
main  de  quelqu'un.  On  le  dit  aussi  des 
choses  sur  lesquelles  on  applique  la 
bouche  e«  si)pe  èe  vénération.  On  lat. 
basiare^m.ti. 

SE  Baiser  ,  v.  rêc.  Se  dit  figur.  et  fam. 
^  eerlaines  choses  qui  se  touchent  :X}«j 
pmins  f»/  sé  baisent  dans  le  four» 

Baiser,  s.  m.  Action de<celaiqaîbaise. 
Dii  lat.  Oasiurn  ,  m.  s. 

BAisxoa,  £us£,  subat,  (bè-zeur)  Oui 
se  plate  i  baiser.  ^ 

Baisoter ,  Y.  a.  {bé'za^té^ Busar sau- 
vent, il  eat  familier. 

Baissx  ♦  s.  f.  (  bi-ce  )  Déchet ,  diminu- 
tion. Il  se  dît  desobjets commerçables  qui 
tombent  au-dessous  du  prix  qu'ilsavoient. 

Baisser,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part,  ei  aiY). 
Coè'Tf)  Meute  plnsbas.— /r^r^^/jr,  regat  - 
oerea  hn»^la  Poixj  parler  plus  bas. 
— /a  main  à  un  rA<?i'/7/,  pousser  un  cheval 
à  toute  bride.  —  Fig.  Baisser  pavillon 
4i0fant  quelqu'un  ^hn  eéder,  déférer.— 
V.  n.  Aller  en  dinrinoant  -.La  rivière  a 
baissé.  Le  jour  baisse.  — F  ig.  S'aflToiblir, 
diminuer:  Ce  vieil  lard  baisse,  Sonesprie, 
son  crédit  n  sa  faveur  boisée,  -^Tét'c 
éaissce^  hardiment.  De  l'aU^^tf^  humble 
«t  du  veibe  aUen.  baiaeea^  dtseendre. 
Stosrh. 

s E  B A  tssBa ,  V.  pr»  Se  eourber.  . 

BAlssiÈnF,  ,  ^î.  r.  {hà-fie-re')  Rett*  «io 
"Vtn  lorsqu'il  approche  de  la  lie. 
•  BAisiraE ,  s.  f.  (  bé'zwre)  t.  do  bou- 
langer. Veadreit  par  itqaeiun  pain' en 
a  touche  un  autre  dans  le  four. 

BAJgiKE,8.  f.  {ba-joa-re)  Médaille 
«mpreinte  de  deux  létes  en  piofil. 
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BAJorr.  ,  s.  f.  Partie  de  la  tétc  rîu  co- 
chon ,  depuis  l  oeil  jusqu'à  la  mâchoire. 
Du  franc. /tfit^AtfSM'. 

I5al,  s.  m.  Asseuiblcp  pour  danser.  H 
fait  au  ^\.Bo/s.  On  a  dil  autrefois 
pour  danser.  Du  grec  ballrin.ballizfin^ 
d'oii  le  bas  latin  a  fait  balla/e  ,fm.  s. 

Baladin, ixE  ,  s.  m.  ou  f.  {ba-la~din\ 
f  arceur.^  Autr^ois  danseur  de  théâtre. 
V<r)r.  Bal.  • 

BAiavAB,  s.  f.  GrancleblesKàre  ef  cîca- 

tnce  au  visage.  Du  lat.  bi%lal>rurn  lèvre 
double  ,  d'où  est  venu  balét're ,  balafre. 

BAtAFtTO^v.  a.  É,  KE,p.  (^ba'la-fré\ 
Blesser  en  faisant  une  balafre.  ^ 
Balai,  s.  m.  {hn-U)  Plusieurs  poi- 
gnées de  verses ,  de  joncs  OH  déplumes 
liées  ensemble  e»  emmanchées  au  bout 
d  un  bAkon,  servant  à  nettoyer,  4  dterlra 
ordures  d'une  rue,  d'une  chambra,  ele. 
De  1  ail.  wellc  poignée  de  verges. 
BaKAIS,  adj.  m.  iba-lé)  Rubis  balais^ 

sorte  de  rubis qatesleoBleorderm  fort 

paillet. 

Balance,  s.  f.  Instrument  qui  faitcon- 
noître  le  rapport  de  deux  corps  pesan», 
-On  dif  fig.  Mettredanslabalat^e^m, 

miner  en  comparant  Etrecn  balance^ 

être  en  suspens,  ne  savoir  quel  parti 
prendre.  -  En  t.  de  eomm.  état  finil  oa 
sofde  du  livre  de  compte.  -^Balaneedti 
r(>^«7m7f,ié3ultatgériêrol  du  commerce 

aem  et  passif  d  une  nation  Signe  du 

xodianue.  Du  lat.  ^/7a^.r  ,  formé  X b,s 
deux  fois,  et  lan^v  bassin,  double  bassin. 
liALANC£,s.  m.  Pas  de  danse. 
BSLAHCBMIHT,  s.  m.  {ba-lan-ce-man) 
Mouvement  par  lequel  an  corps  penche 
tantôt  d  un  côté  ,  tantôt  d'an  autre 

BAtANeER  ,  a.  É  ,  F.E  ,  p.  {ba-lan-cé\ 
Temt  en  é^dibre  -  TenVr  en  suspens  ? 
Balancer  la  netoire.  —Compenser  :  Ba^ 
lancer  es  pertes  par  les  f;àins.~V\^.  Exa- 
miner  les  raison»  pour  et  contre.  ~  Fn 
peinture,  distribuer  également  les  crou-^ 
pes.  -  V.  n.  Être  en  suspens —  v.  pr.  Se 
pencher  en  marchant,  tantôt  d'un  côté 
tantôt  d'un  autre.  —  Aller  sur  la  balan^ 
çoire.  _Sn  parlant  d'un  oiseau  de  proie. 

se  tenir  en  rair  sans  presque  remuèr  Q 

oiles. 

liALAriciER  ,  s.  m.  (  ba-lan-rié  )  Pi^Nce 
qui ,  par  ton  balthcement ,  i  ègle  le  mou- 
vement dane  horloge.  —Machine-  mtl 
sert  à  monnoyer.  —  Oovrier  tnii  f^h  âsà 

balances.  •  >  .  , 

Balancines  ,  8.  f.  pl.  t.  de  mar.  Cordes 
qn,  descendent  des  barres  dé  liune,  et 
passent  dans  les  pooliesad  bottt  de  ebaoah 

vergue.  .   •  . ,  '  ^ 

Balançoire,  s.  f.  {ha^lan-çoa^re) 
Pi^ce  de  bois  mise  en  équilibre  sur  un 
point  d  appui  élevé  ,  sur  laqueUe  6n  sb 
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balance  par  les  deux  bouts.  —  Corde  at- 
tachée k  deux  arbres  |  sur  le  milieu  de 
laquelle  on  t'aMied  et  te  htiâmee.  Voyez 

Bascule. 

Balançons,  s.  m.  pl.  (  ba^lan-^on) 
Bois  de  sapin  débité  en  petit. 

BaLANDRIN,  BAliAMDfiASOtt  BaLAITOBAN, 
8.  m.  Ancienne  casnque  de  campn<^ne. 
De  l'itaU  p^ituidrana^  formé  de  paila 
manteao. 

.  BAtAXPBif  S'  f.  BAlIflient  de  mer. 

Balaott  ,  s.  m.  {borla-ou'^  (Mit  fpoitsofi 
de  la  Martinique. 

Balasss,  s.  f.  Espèce  de  paillaaie, 
formée  de  ballet  d'AToineenfeméet^ens 
line  toile. 

BiJus£OR  ,  s.  m  Étoffe  des  Indes  Orien- 
lalet ,  faite  d'écoree  d'arbre. 
,  Bakast  ,s.  m.  t.  de  marine.  Amas  de 
cailloux  et  de  sable  qu'on  met  au  fond  de 
cale  pour  lester  le  vaisseau.  V oy.  Lest. 

Balavstb  ^  s.  f .  (  ha-dos'te  )  V\tm  du 

frenadier  sauvage.  Elle  est  actrillgeiite. 
)u  grec  halaustion  ^  m.  s. 
Balau5ti£R  ,  a.  m.  (Jba-los-tié)  Grena- 
dier sauvage. 

BaLaYEK,  V.  a.  F  ,  FE  ,  p.  (  In-lè-iê) 
Olcr  les  ordures  d'un  lieu  avec  le  balai. 
»  On  dit  fig*  que  le  vent  du  nord  balaie 
fair^pour  dire  qa'iiea  cbasse  les  nuages. 
—  V ennemi  ,  le  mettre  en  fuite.  On  dit 
9M&i\balayer  la  r/wr  ,  un  pays  ,  etc. 
Balayeur,  euse,  subst.  (  ba-lé-ieur) 

Qui  balaie. 

Balayures  ,  s.  f.  pl.  (  ba-lé-iô-rr)  Les 
ordui  es  qui  ont,élé  amassées  avec  le  balai. 

BauiÙtiement,  s.  m.  (  bal^hu'ri'man  ) 
L'action  de  balbutier. 

Balbutier  ,  v.  n.  é  ,  fe  ,  p.  (  bal-bu- 
ei-é)  Prononcer  imjparfaitement,  en  hé 
ittant  et  en  arficalant  avec  peine.— Fig. 
Parler  aur  an  sujet ,  confusément  et  sans 
connoissance. — Il  est  quelquefois  actif  : 
Il  n'a  /ait  que  balbutier  son  rôle.  Du  lat. 
balbus  hhgue  ,  balbutire^  m.  •• 

Balcon  ,  s.  m.  Saillie  avec  balusirade 
sur  la  façade  d'une  maison.  —  Grille  de 
fer  qu'on  met  à  une  (enétre  ^  quoiqu'il 
noyait  aueone  •aUlie.Dulat.barb.  baleus, 
m.  Sr«  formé  de  Tall.  balîcé. 

Baldaquin,  s.  m.  Ouvrage  d'architec- 
ture porté  par  des  colonnes  et  placé  au- 
dessus  d'un  autel.  ^  On  dit  aussi  h  bal- 
daquin d'un  catafalque  ;  uniitàbalda- 
içuin.  De  l'hai.  baldaquino. 

Balkine  ,  s.  f.  (  ba-le-ne  )  Poisson  de 
mer  d'une  grandeur  extraoïdinaire. — 
Corne  pliante  et  forte  ,  tirée  des  fanons 
ou  barbes  de  la  baleiae.— Constellation 
de  rbémisphère  méridionel.  Du  grec 
phmtaiaa ^  dulMUbmItena  ,  m.  s. 

Baleikeao,  «.m.  {^a-Ué'w}  Petit  de 
la  baleine. 
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Balevas  ,  «.m.  Membre  de  la  baleine. 
Balkston,  s.  m.  (ba-Us-ton)  t.  dt 
narine.  Pkrafae  qui ,  par  vn  de  set  béait, 

porte  l'angle  supérieur  d'une  voile  à  li» 
varde,  en  dehors  ou  sous  ie  Teat.  0* 
1  appelle  au&si  Livarde, 

B  A  LÈVRE,  s.  f.  Lèvre  d*en  bas.— t 
d'archit.  Ce  qui  passe  d'une  pierre  sur 
uneautreprès  d'un  joint,  dans  la  douelle 
d'une  f  oàte  ,  ou  dans  le  parement  d'ua 
mur. 

Balike  ,  s.  f.  Espèce  de  grosse  étoffe  dt 
laine  qui  sert  à  faire  dev  emballages. 

Baliue,  s.  f.  (3a-//-c#) PieUftonaeM 
mit  &  l'entrée  des  ports, à  rembooebaie 
des  rivières  et  auties  lieux  ,  pour  indi- 

Î|uer  les  endroits  périlleux*  Du  lat. ^aiii/, 
at.  baib.  p^litiuê  pien. 
Baliiiir^       {bm^ii-rnUy  PknledM 

Indes. 

Bali$tair£  y  s.  m.  Officier  préposé  à 
la  garde  des  arsenaux  «  daaa  l'emiiira 

romain  et  dans  l'empire  grec. 

Ha  LISTE,  s.  f.  Machine  de  guerre  des 
anciens  pour  lancer  des  pierres.  Du  lat* 
balista ,  du  grec  boUé  }m  lanee. 

Bali:>tiqu£  ,  s.  f.  t.  d'artil*  Arldeme* 
surerlejet  des  bombes. 

Balivage  ,  s.  m.  Choix  et  marque  dei 
baliveaux  à  conserver. 

Baliveau,  s.  m.  {ba-h'-iS)  Jeune  arbre 
réservé  dans  la  coupe  des  bois  taillis.  Du 
lal.  pailus  pieu.  On  a  dit  bailus^ballivus^ 
bafUveUttt* 

B  ALI  VERNE,  8.  f.  Discours  frivole.  Fam. 

BALiY&RijS&  ,  Y.  n.  (  ba-li-fir^) 
S'occuper  de  balivernes.  11  est  fam. 

BAU.ADE  ^  S.  f .  {ha-U'^)  Espèce  d'an- 
cienne poésie  française  composée  de  trois 
I couplets. et  d'un  envoi  sur  les  roémei 
rimes ,  et  terminés  par  le  même  refieii* 
—  On  appelle  fig.  et  £mi*  he  refrain  de 
la  ballade  ,  un  discoura  qa'on  réfétt 
souvent,  Koj-.Bal. 

Ballabin  ,s.  m.  Esnéce  deliBcen. 

Balle  ,  s.  f .  {ba-le)  Petite  pelote  ronde, 
qui  sert  à  jouer  à  la  paume. 
^'a*'o//i<r,  enveloppe  qui  couvre  le  graio 
d'avoine.—- Gros  paquetdemarehanaÎMi 
lié  et  enveloppé  ae  toiles.  —  t.d  impri*» 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  tooeber 
les  formes.  En  ces  divers  sens  il  vijMt 
de  l'ail,  bal  y  balUn^  nu  •.^Petites 
ho ules de  métal  dont  oa  obarige  le*  arnci 

à  feu. 

Baller,  V.  n.  (  ba-lé)  Danser.  11  «lï 
vieux.  V^*  Bal* 

Ballet  ,  s.  m.  (  ba-îè  )  Danse  Bguiée 
et  concertée  entre  plusieurs  personne». 
— Espèce  d'opéra  en  danses  et  en  paoto* 
mimes.  V4^,ha\. 

Balion  ,  s.  m.  {ba-lon)  Vessie  enflée 
d  air  et  recouverte  de  onir  y  dont  on  ^  ^ 
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•ertpoor  iouer.  —  Sorte  de  vaisseau  k' 
plut  leurs  rames  dont  on  se  sert  sur  les 
neuves  et  les  mera  àu  paya  «le  Siam.  — 

t.  de  chtrn.  Gros  matras  ou  bouteille 
ronde  qui  sert  de  récipient  dans  quelques 
opérations  chimiqaea.  ^'«^•AéroMat.Da 

^ec  ba/lé  je  lance. 

Balloxier  ,  s.  m.  Faiseur  de  ballons. 
*  Ballot,  s.  m.  {^ba-lo  )  Gros  paquet  de 
meubles  ou  de  marohandisat;  -C'est  un 
diminutif  halïe. 

Ballottât  F  ,  s.  f.  {ba-lo-ta-de)  t.  de 
manège. Saui  d  uncheval  entre  les  piliers, 
en  jetant  lea  quatre  pieds  en  l'air. 

Ballottage,  s.  m.  (/'^-Zo-Za-zV)  Action 
de  ballotter:  'Election  par  hallottt^e* 

BilLLOTXN,  s.  m.  Petit  ballot. 

BALI.0TTB,  8*f.  (£«'/o-/r)  Petite  &0//<? 
qonton  se  sert  pour  donner  les  suffrages. 
.  Ballottes,  s.  f.  pl.  Vaisseaux  de  bois 
poar  mettre  la  veodaiige. 

B  A  llotter  ,  ir.  n.  é  ,  ix  9  p.  (  ba'lo'ié  ) 
Elire ,  choisir  entre  les  personnes  qui 
ODt^  réuni  le  plus  de  suffrages.  »  £n  t* 
«le  |ea  de  paume,  peloter.  Voy.  ce  mot 
qui  est  peu  usité,  —v.  a.  Figur.  Ballotter 
une  araire  ,  la  discuter.  •^JBallotter 
yt/W^u'un,  se  jouer  de  lui. 

BAtNéiiBLE ,  adj.  t.  de  méd.  "Eau  bal- 
néable  ,  propre  pour  les  bains. 

Baloise,  s.  f.  {ba-loa^ze)  Tulipe  de 
trois  coule^urs  ,  rouge ,  colombin  et 
blane. 

Balourd  ,  ourde  ,  subst.  (  ba-lour  )  t. 
de  mépris.  Grossier  ,  stupide.  Du  grec 
▼ulgaire  pachourdas  gras  ,  replet. 

Balourdise  ,  s.  f.  (  ba-lour-di-ze  )  Ca- 
ractère du  balourd.  — Chose  faite  OU  dite 
aant  esprit  et  mal  à  propos. 
.  Balsamine  ,  subst.  f.  (  bal-za-mi-ne  ) 
Plante  et  fleur  de  jardin  ^  ainsi  nommée 

Sarce  qu'elle  entroit  dans  la.cOflipOMtion 
'un  baume  balsamum, 
Ba^AMIque  ,  adj.  des  deux  g.  (  bal-za- 
mi'ke  )  Qni  â  la  propriété  d  u  baume, 

Balitstradé  ,  8. 1.  Assemblage  de  plu- 
sieurs baiustres  servi^t  d'ornement  et  de 
clAf  are.  —Toute  sorte  de  elôtnre  qiù  est 
à  jour,  à  hauteur  d'appui. 

Balustre  ,  s.  m.  Petit  pilier  façonné. 
—Il  se  dit  quelquefois  pour  balustrade  : 
lie  halustre  de  tatttéi.  Du  IM.  halaus- 
trum  ,  fait  dn  grec  balaustion  calfee  de 
la  fleur  de  |E;renade ,  parce  que  le  balustre 
en  a  la  iorme.  Les  Italiens  appellent  lu 
ïgreitfcdé  ftf/aiisAv.  '  ' 

B  vlusther,  y.  a.  é,  ÉB  ^  p.  H  adj. 
Orner  d'une  balustrade, 
t  Balzan  ,  adj.  m.  11  se  dit  d'un  cheval 
BOtrou  bai  .qui  a  dei  marques  blanches 
aux  pieds.  Celte  marque  se  nomme  Bal- 
sane.  Du  greo  balios  hippos  ^  cheval 
l>lanc..        .      ^  . 
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B>HBnf,  s.  m.  {ban-bein)  Un  enfant* 
Fam.  Dn  grec  In  d  balbutier. 

BAMBO(Viiiit,a.  f.  Tableau  dont  le  sujet 

est  pi  is  jirïrmi  le  peuple  de  la  campagne. 

Bamboche,  s*  1.  {oan-bo-^he)  Grande 
mariMiiiette.— Poragme  de  petite  tailler 
Cette  femme  n'est  qs^une  bamboche»  — 
Canne  pleine  de  nœuds  qui  vient  des 
Indes.  iJe  .l'it.  bambocioy  fait  du  greo 
b&mhainâ. 

Bambou,  s.  m.  (ban-bou)  Arbre  qui 
croit  dans  les  Inde*  ^  et  qui  est  de  la  nA**» 
ture  du  roseau. 

Ban,  s.  m»  Joridietion  seigiieurale» 

—  Cri  public  pour  ordonner  les  ven- 
danges. —  Ordonnance  militaire  :  On  a 
battu  un  ban  dans  toute  l'armée  pour 
avertir  tout  le  mande.  —  Proclaroatios 
de  mariage.  —  Convocation  de  la  no- 
blesse. —  Exil  :  Il  a  rompu  son  ban.  De 
l'ail,  ban^  bannen  qui  a  autant  d'ac- 
oeptioas» 

BanaL^ALE  ,  adj.  Choses  à  l'usage  des- 

Suelles  lé  seigneur  de .  fief  avoit  droit 
'assufettir  aet  Taasainc ,  afin  qn*ib  lui 
payassent  certains  droits: four^  mtutlin 
banal.  —  Fig.  Trivial,  commun  :  Corn-' 
plimentbanal.  — On  dit  aussi  fig.  Témoin 
h4m0l  ,  qui  se  prête'  à  tout  le  monde* 
Ctoâr  banal  ^  qui  paroit  aimer  tout  le 
monde. 

Banalitë,  s.  i.  Redevance  poui  l'usage 
do  four  et  du  moulin  hanaU 

Bwane  ,  s.  f.  Fruit  du  bananier. 

Bavanies  on  Figuikh  d'Adam,  s.  m* 
(  ba-na-nic)  Plante  des  Indes. 

Banc  ,  s.  m.  {_ban  )  Long  siège  de  bois 
ou  de  pierre. —  On  disoil  dans  les  uni- 
versités ,  être  sur  les  bancs^se  mettre  sur 
les  bancs  ^  pour  dire  faire  sa  licence,  en- 
trer en  lioeiiee.-^Eeneil^  roche  cachée 
sous  l'eau  ,  ou  grand  amas  de  sable  dana 
la  mer.  De  l'ital.  banco  ,  m.  s. 

Bawcal,  ale  ,  adj.  Il  est  pop.  et  se  dit 
dans  le  même  sens  que  bancroche, 

Rancelle,  s.  f.  (  ban-cè-le  )  Petit 
banc  long  et  étroit.  De  l'aUemand  bœn- 
keie^  m*  s*.  ' 

BANCUE,s*i'*t.de  mar.  Fond  deroelMBa 
tendres  et  unies  au  fond  de  la  mer. 

Baiscroche  ,  s./n.  et  adj.  des  deux  g* 
Qui  aies  genoux  en  dedans.  Fam. 

Bandage  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  bander. 

—  L'art  de  bander.  —  Bandes  de  fer 
qui  entourent  les  roues. 

Bands,  s.'fém.  Ruban  de  toile  pour 
bander.  — Les  côl«^s  intérieurs  d'un  bil- 
lard. — Troupe  ,  compagnie  ;  Une  bande 
de  foleurs.  Les  oiseaux  font  par  bandes.. 
Une  bande  de  gens  de  guerre  se  disoit^ 
autrefois  pour  l'infanterie  :  hes  bandes 
espagnoles.  — Parti  ou  ligue  :  Il  est  d^ une 
autre  bande.  ^  Bandes  ligflmentaistf  ^ 
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t.  d'anat.  Trois  bandes  adhérente»  à  la 
tuniuue  membraneuse  du  cœcum.De  l'ail. 
hama  ligMhire  ,  bond*  une  réamon 
d'homines. 

Ranukait,  8.  m.  {ban-dé)  Bande  qui 
aei  t  à  ceindre  le  front  etlatéte.— Bawte 
«a'on  met  «ur  le»  yeux  de  quelqu'un  pour 
rempéchpr  de  voir.  — Kiiç.  A  ^'oir  un  ban- 
deau sur  les  yeux  ,  éUc  prévenir  ou  aveu- 
glé par  la  pa»»îon.«— iirrarArr  t»  httn- 
d  au  ^  détromper.  Bttndatu  royal , 
4-adèmc. 

Bandelette,  5.  f.  {ban-de-lç-te)  Petite 
)»aiid6^  De  Tall,  hmnêeU ,  m.  s. 

Êander  ,  V.  a.  ,  part,  et  nd). 

(  ban- dé  )  Lier  cl  serrer  avec  une  bande. 
1 —  Tenike  quelque  chose  avec  effort.  — 
Mettre  un  bandeaa  sur  les  yeax.  t.  de 
Jeu  de  paume:  Mander  une  hallc^  pousser 
avec  la  raquelle ,  dan»  les  filel8,unc  balle 
qui  roule  sur  le  pave.  —  Fig.  Se  bander^ 
ae  roidir  contre  quelqu'un.  -»—  n.  i-trc 
tendii.  De  l'ail,  lindcn. 

Banderole  ,  s.  f.  Kspèce  d'étendard 
pour  servir  d'orncmeiil. 

BAMDiiaB^ 8.  f.  (  V«tf,  Bannièfe)  m. 
jirmée  en  front  dê  btmdiirt^  avee  tes 
drapeaux. 

•  Bandit  ,  s.  m.  (  ban-di  )  Homme  sup- 
posé faire  partie  d'une  bende  de  voleurs. 
—  Homme  san.s  aveu.  De  VxidA.hundito  ^ 
banr)i  y»:ir  un  édil  appelé  bando* 

B.vNDOULiEa ,  s.  m.  (  ban-dou^fié}  Bri- 
gand qui  Tole  dan»  les  montagnes. 

Bandoulière,  s.  f.  Large  bande  de 
cuir  qui  sert  aux  cavaliers  pour  porter 
leurs  mousquetons,  et  aux  lantaaaÎQS  pour 
y  allarher  leur  fourniment  de  poudre  et 
de  balles.  —  On  disoit  ,  donner  la  ban- 
doulière à  quelqu'un  ,  l'établir  garde 
dana  une  tnte«  Ôtêr  la  handouiikreé  un 
garde  ^It-ezktvct . 

Banlieue,  s.  f.  (  ban-lieû)  Cerlaine 
êtendMe  autour  d'une  ville  et  qui  en  dé- 
pend. • 

'  Basyb  ,  s.  f.  (ba-ne)  Tente  qui  couvre 
les  marchandises,  les  grains,  etc. 

Banner  ,  V.  a.  t ,  ÉE ,  p.  (  ba-né)  Cou- 
wAt  avee  6ne  banne* 

Banneret  ,  adj.  m.  (  ba-ne-rè)  Celui 
qui  avolt  droit  de  bannière  à  la  guerre  : 
Cfiei-alier  banneret  o»  banderet,  V.  Ban. 

•  Barneton,  »•  tt\.  Coffre  pereé  pour 
fCnserver  le  poisson  dans  l'eau. 

Bannettl  ,  s.  f.  Sorte  dp  panier  fait  de 
menus  biins  de  bois.  •   '  ^ 

Baknière  ,  s.  f.  ( ba-niè-re  ) Enseigne, 
drapeau  du  han  du  seigneur.  Kn  ce  sens 
il  vieillit, — Etendard  d'une  église  ,  d  une 
«onfrérie,  aue  Vonporte  aux  proceaaîons. 

Kig.  et  ïam.  Se  ranger  soUs  la  han- 
vtcrc  de  quplquun<f9»ifm^ec^^n  ^artî. 
Vojf,  Bandièfe. 
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Bannir,  a.  i ,  ie,  part.  (  ba-nir) 
Condamner  h  lertir.d'nn  état,  d'une 
provinee  «  d'un  han  ,  etc.  —  Chasser , 
éloigner,  exclure.-^ H  se  dit  au  figuré 
dans  le  sens  d'éloigner  de  soi  :  Ba/inir 
toute  honte ,  le  ehagfin  ,  uno  idée  de  ion 
soui'enir^  etc.  Banni  part,  se  prendauMÎ 
subHtîinliv.  De  l'oll.  hannert  ^  m.  S. 

SE  Banxia  ,  v.  réc.  i»e  retirer  :  .î?e  fctfn- 
nlr  du.mond0» 

BANNissABLE,adî.  desdouxg*  Qnideit 
être  banni.  11  est  fam. 

Bannissement,  s.  ra.  {ba^^-^e^^man^i 
Condamnatton  juridiiiae  à  éti«  banni. 

Banque  ,  s.  f .  (  ban-lte  )  Fonction  de 

banquier. — Le  lieu  où  il  exerce  saprofes» 
sion.  —  Caisse  publique  à  loquelle  oha- 
enn  peut  s'îiitéresier.  — -En  t.  de  tripot», 

fonds  d'ar|jenl  que  ct:lui  qui  tient  le  jeat 
devant  soi.  De  1  ail.  bank;  de  l'ilal. 
Z^anro  banc  ,  où  le»  banquiers  font  l'é- 
change de»  monnoiea. 

Banqueroute,  s.  f.  Insolvabilité  frau- 
duleuse d'un  nrgocianf.  —  On  dit  fam. 
et  fig.  Faire  banqueroute^  manquer  àc* 

3iron  a  promi».  Ce  terme  est  injurieux;  il 
iH^'rc  de  la  failtilc  en  ce  qu'il  suppose 
toujours  la  fi  .lude.  V oy.  Faillite.  Le ban- 

3ueroutier  n'est  jamais  admis  à  la  cession 
e  biens.  De  Vit.  banco  rotto  banc  rompu, 
parce  qu'on  brisoit  h  la  bourse  le  banc 
qa'orcupoil  le  banquior  avant  son  insol- 
vabilité. 

Banquet.outif.r  ,  1ÈRE,  subst.  (J^n-f 
ke-rou^iié)  Mégoeiant  qui  fait  )>anqae^ 
route. 

Banquet,  s.  m.  (  han^lti  )  Bepu 
entre  le  dîner  et  le  souper.  —  Repas  oil 

pré  si  dent  la  franchise  et  les  convenances: 
Banquet  des  sept  sages.  —  Jtn  t.  ascé- 
tique :  Bantftfet  de  Vagneau  ,  hanqua 
surr^,  l'Euchansfie.  De  l'ail,  bank  prîl 
pour  table;  de  l'ilal.  hanchctto^  formé  de 
hanio  banc,  dans  l'acception  de  table. 

Banqueter  ,  v.  n.  t.  pop.  faire  un  bai^ 
quet* 

Banquette,  s.  f.  (  ban-kè-te)  t.  de 
fortifie.  Petite  élévation derrifre  unpara-» 
pet. — Un  banc  rembourré.  — Ban^uclles^ 
plur.  Endroits  relevés  d'un  chemin,  d'ua 
pont ,  pour  les  gens  de  pied. 

Banquier,  s.  m.  (  ban-kié)  Celui  qui 
échimge  les  monnoies  ,  ou  qui  fait  comr 
merce  d'argent  de  place  en  piaee.^B* 
t.  de  tripots,  celui  qui  tient  Je  jeit  contrt 
les  autres.  Voy.  Banque. 

Banvin,  s.  m.  Ban  à  droit  exolaû' 
donné  à  un  seigneur  «le  vendre  du  tia 
dans  sa  paroisse ,  pour  na  temps  marqot 
par  la  coutume. 

Baptême,  s.  m.  {ba-fé-me  )  Celui  de» 
se^t  sacreiQens  de  l'IlgUse  par  leqad 
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«tittt  elirilieii*  Du  grec  hûptUmm  lm« 
nerston. 

Baptiser,  V.  a.  é,  ée,  part,  cl  adj. 
iba-ti-zé  )  Conférer  le  baptême.  Dagrec 
oaplizô  je  j> longe.  . 

BAmouL,  AL£,  ad).  (  ha-tU'UHtl) 
Qui  appartient  au  bapléme  ^Innocence 
baptismale ^ /ont s  baptism aux» 

BapTISTAIBK  y  9*  m*  Registre  baptis- 
laire^  registre  0&  l'on  met  les  noms  de 
ceux  qu'on  baptise.  —  Extrait  baptis- 
taire ,  extrait  qu'oa  tire  de  ce  registre. 
Dans  ee  dernier  sens  «  il  s*einjploI«  «obst. 
//  justifie  par  son  baptUuurê  qu*itest 
majeur. 

Baptistère  ,  s.m,  (ba-tis-té-re  )  C'étoit 
autrefois  une  petite  église  bâtie  auprès 
des  cathédrales  ,  pour  y  administrer  le 
baptême.  Du  grec  oaptistèrion  ,  m.  s. 

Baqu£T  ,  s.  m.  {ba-ke)  Petit  cuvier, 
dimiD.  de  hae* 

.  Baragouin  ,  s.  m.  Langage  imparfait  et 
corrompu  :  Cet  homme  parle  mal ,  son 
discours  est  un  vrai  baragouin.  On  le 
dérive  du  bas-breton  bara  pain,  guin 
vin;  d'autres  le  ûrevX  ét hatomraoiinatf 
dim.  de  barbaracus» 

Baragouixer  ^  T.  a.  Parler  mal  une 
langue. —  Ces  Hrûngtt^t  harugouimoiml 
eut r  eux.  En  re  sens,  il  est  actif. 

Baaa6oui»£ur  y  £04^  ^  subst.  parle 
mal  une  langoo. 

Baraque  ,  s.  f.  Hutte  de  branches  que 
font  les  soldats  et  les  ouvriers.  —  Maison 
mal  bÀtie*  Du  grec  moderne  parafa , 
M.  o«  du  tàx*har  braadiet  »  barret 
de  bois. 

Baraquée  ou  se  Baraquer  ,  t.  a.  et 
pr.  É ,  é£  ,p.  {ha-ra-ké)  Faire  des  bara- 
^es  pour  s'y  loger. 

Barat,  s.  m.  Kqy.  Baratterie, 

Baratte,  s.  f.  (ba-ra-te)  Yaisacaode 
bois  pour  battre  le  beurre. 

BAHATTÉa ,  a.  i  «  És ,  p.  (  k9^rm-4é  > 
Battre  le  lait  dana nne  baratte  poor  fake 
le  beurre. 

Bahatterle  ,  subst.  f.  {^ha-ra~te-r(-ey 
Tromperie  d'rni'patmii  de  navire,  par 
déguiseàieBt  da  marehandisca  an  lanMe 
route. 

.  Basbacane  ,  s.  f .  Meurtrière  prati<^uée 
dans  lea  nrars  des  châteaux ,  pour  twar 

à  couvert  sur  l'ennemi  ;  petite  ouverture 
faite  aux  murs  des  terrasses  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Du  latio  barb.  bar- 


Barbare,  ad},  des  deux  g.  CroeL  — 
Fig*  Sauvage  :  C'est  un  peuple  barbare. 

En  gramm.  il  se  dit  des  termes  qui  sont 
impropres  :  Cette  manière  de  porter  est 
barbare.  —  On  appelle  barbirp  ,  une 
iaogne  qui  est  rude  et  qui  choque  l'oreille  : 
tàU  ÏKoguQÎs  parleai  uue  lan^e  /ort 
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harhàre. — Il  est  aussi  subst.  dafts  le  lana 

de  cruel  et  de  sauvage ,  et  s'emploie  plua 
ordinairement  an  plnrieU  Dtt  fftc.bar^ 
paros,  ' 

Bahbabbmbnt,  ady.  {bar^a^e»mau.  ) 
D'une  manière  barbare. 

Bahbarrsque,  adj.  des  deux  g.  Qui 
appartient  aux  peuples  de  Barbarie  :J^^a- 
fires  barhàres^ies,  ^  U  .est  aussi  sub«l« 
et.sigliifia  ees  peaplet  mêmes  :-£<«  bar» 
haresques. 

Barbarie  ,  s.  f.  Cruauté  ^  inhumanités 
-—  Manque  de  politesse  «  ignorance* 
Barbarie  de  langage^  façons  de  parler 
grossières  et  impropres. 

Barbarisme,  s.  m.  t  aule  contre  la  pn^ 
I  été  de  la  langue»  Du  gree  barbarismes. 

Barbe,  s.  f.  Poil  du  menton  et  des 
joues.  —  Jeune  barbe  ,  t.  de  mépris  , 
ieune  homme. — Taire  quelque  (hoseà  la 
barbe  de  quelquun  ,  en  sa  présence  et 
rornrne  en  dépit  de  lui.  Fam.  —  Faire  la 
barbe  à  quelqu'un  y  être  plus  habile  que 
lui.  Fam.  —  Il  se  dit  aussi  des  longs 
p  oi  Is  de  certains  animau  x  :  Barbe  de  boiWf 
de  chat,  -^de  coq  ^  les  deux  petits  mor- 
ceaux de  chair  qui  pendent  sous  le  beo 
des  coqs.  —  de  baleine^  les  fanons  d^une- 
baleine  ;  et  en  parlant  de  quelques  aulrea 
poissons  ])lat8 ,  tels  que leturbol  ,1a  sole  , 
etc.  on  appelle  barbes  ,  les  cartilages  qui 
lenr  servent  de  nageoires^ — Fig.  Barbes 
d" épi  y  les  pointes  des  épis. —  Barbes  de 
plumes  ,  les  petits  filets  qui  tiennent  au 
lujrou  des  plumes. — 6aiatç-BarbeMnàz<Àt 
d'un  vaittet*  eft  Ton  tient  la  paiidre,  Dd. 
lat.  harèa  ^m»». 

Barbe  ,  s.  m.  et  adj.  Cheral' de ^tfrlt{»<* 
rie  ,  c<Mitré.e  d'Afrique. 

Bai^b  SB  BouG  ,  S.  f.  Plante  laitease 
qui  croît  dans  les  prés:  elle  est  stomachi- 
que et  vulnéraire.  Ç'.ett  le  iaiaifiK  ordfe-% 
naire. 

Babbjmb  cniVRS,  •.  f. plante  qui  porta- 
de  petitesfleursblanches.,ettlre  son  iMMBi 
de  leur  arrangement  sur  les  tiges. 

Barbe  D£  Jusiter,  s.  f.  Arbrisseaik 
à  petites  iMsUles'argenlées  o«  soyeuses  , 
et  à  fleurs  légumineuses. 

B\ME  DK  MOINE,  S.  f.  Plante.  Elle 
ousse  des  iiiets  rouges  aussi  déliés  que 
es  cbevenx ,  et  e'atfteehe  à  difiéreatea 
plantes. 

Barbe  de  R£NARO,s.f.  Plante  épinensa 
qui  produit  la  gomme  adragant. 

BaobAù  ,  s.  m.  (  bar-bo  )  Poisson  d'ean 
douce,  ainsi  nommé^à  cause  ^e  ses  quatre 
barbillons.  — Petite  plante  vient d^ns 
les  blés,  (^u'on  appelle  emuiblaet. 

Barbelé  ,  ée  ,  adj.  U  se  dit  des  traita 
ou  flèches  qui  ont  des  denta  on  pointée 
dans  leurs  ferrures. 

Babbkbik  ,  s.  f .  (  barAêe^'û  >  VttX  d4 
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raser  et  de  couper  les  cheveux.  — Dans 
les  couveQSf  le  lieo  oh  l'on  rasoit. 

Barbet  ,  ette  ,  subst.  (  bat^è  f  é'U  ) 
Chien  k  poil  long  et  frisé. 

BAitBET9ya.in.pt.  Reste  des  anciens 
Vaudois  et  Albigeois  retirés  dans  les  val- 
'lées  du  Pirmont.  Ci;  mot  leur  vient  du 
vénitien  barba  qui  signifie  gmie^  nom 
qu'ils  donnent  àleors  ministres. 

Barbette,  s.  L  (hmribè'tf)  Plate-fonrne 
d'où  l'on  lire  le  canon  à  découvert. 

Barbichon  )  s.  m.  Petit  chien  barbet. 

BASBisn  ,  s.  m.  (bar^ié)  Ceini  dont 
la  profession  est  de  faire  la  barba. 

Barbillov,  s.  m.  (  mouillez  les  // ) 
Petit  barbeau.  —  Ce  qui  pend  en  forme 
de  mousttche  an  l>oat  et  aux  o6iés  de 
la  bouche  de  certains  poissons. 

15  \r;BON ,  s.  Vieillard  ,  t.  de  mépris. 
»— On  dit  d'un  j«une  homme  trop  sérieux 
pour  son  ^ge  y<7//77/<2/V  t/e'/à  le  barbon. 

B.AriBOTK,  8.  f.  Poisson  de  rivière  quia 
la  têteel  la  qucye  terminée  en  pointe. 

Barbote»,  V.  n.  (^bar-bo-té)  lise  dit 
des  candrds  quand  ils  cherehent  dans 
l'eau  de  quoi  manger.  Ce  mot  paroît  être 
ujie  OnQmatopée  :  il  imitn  le  bruit  que 
'.Jont  lés  eannes  en  fouillant  la  boue. 
«  BABBOTBim^'s.  m.  Caqard  priré. 

Barbotine  ,  s.  f.  Semence  contre  les 
vers;  elle  est  menue  ,  amèreetFchaude. 
'  BABBoirutAGE  ,  s.  m.  (mônilleclèsnl/) 
Mauvaise  peinture*— ^Aa  fig.  Raisonne- 
ment embrouillé. 

Babbouiller  y  V.  a.  ié  ,  ée,  p.  (  mouilles 
le»  //  )  Saliri  Peindre  grossièrement. 
"—dupapier^  écrire  beaucoup  ,  natstrés- 

mal  un  revît rendre  d'une  manière 

confuse  et  embrouillée. — •  Avec  le  pro- 
nom pérs,'  Gèter  sa  répotatiott  :  li  ^est 
hiên  barbouiUé. — y  .n  .Ba  Ibutier  iÇltftf^ar- 
houillez-t'ons  ?  — •  Balbutier  ,  en  parlant 
d'un  homme  ivre.  Du  lat.  barbuUius  , 
nom  qu*ojn  donnolt  eb'cs  les  Romains  au 
farceur  qui  klanchissoit  sa  barbe  avec  de 
la  farine  j  barbulare  salir  sa  barbe. 

Babbouilleur  ,  s.  m.  (  mouillez  les  kl  ) 
Artisan  qui  peint  arec  vne  brosse  les  mu- 
railles ,  etc.  —  Au  fiiT.  Mauvais  peintre  , 
mauvais  écrivain  :  un  bredouillcur. 

Barbu  ,  ue  ,  adj.  (^ui  a  de  la  barbe. 
<  Babcue,  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre 
^es  tuibots.  —  Marcotte  de  vigne.  Voy. 
Nielle  des  champs,      Nielle  sauvage , 
plante*  •        ,  ►  . 

BÀRB  ,  s.  m.  (  hdr  )  Civière  ft  bras. 

Bardaxe,  s.  f.  ou  Glouteron  ,  8.  m. 
Plante  quijcrott  le  lon^  des  chemins, 
dont  les  fleurs  ramassées  en  tètes  écail- 
lenses  sont  armées  de  petits  crocheta  qui 
«'attachent  aux  habits. 

Barde,  s.  f.  Armure  faite  de  lames  de 
lier  dont  QaçonmitttA  c|>evfil  debataille. 


BAR 

—  Tranche  de  lard  dont  on  courre  eec^ 
laines  volailles. 

Barde ^  s.  m.  Prêtre  et  poëte  des  an- 
ciens Gaulois.  Qttceitique^tf/'^'^  chantre^ 
baren  chanter*  •       ^    ^  • 

Bardeau,'  s.  m.  {^hmr-dà^  PèlSt  ait 
mince  dont  on  oo«rre  lea  roaisone^  Vùf% 
Barde. 

BariIbr  ,  r.  aw  £ ,  éE ,  p.  (  hai^i")  htm 

mer  et  couvrir  de  bardes.  Barder  «a 
chct'al .  —  Couvrir  de  bardes  de  lard.  — 
Charger  des  pierres,  du  bois,  etc.  sor 
un  bard* 

Bardeur,  s.  m.  Qui  porte  un  bard. 

Bardis,  s.  m.  t.  de  mar.  Séparation  de 
planches  faites  à  fond  de  cale  pour  char* 
ger  dee  blés. 

Bardot,  s.  m.  {bar-do^  Petit  mulot. 

—  On  appelle  fiçur.  bardot  dans  une 
compagnie ,  celui  sur  qui  les  autres  se 
déchargent  de  leur  tâche. 

Barkt.  s.  m.  (^a-rf}Crid'iMiélépliaiit 
ou  d'un  rhinocéros. 

Barguignage  ,  s.  m.  {bar-ghi-gna-je y 
mouilles  le  ^  )  Difficulté  à  se  résonue^ 
à  prendre  un  parti.  Il  est  familier. 

Barguigner  ,  v.  neut.  (  bar-ghi-gni ^ 
mouillez  \^ gn)  Avoir  de  la  peine  à  tt 
déterminer*  Il  est  familier.  Du  met  barcë^ 
esquif  de  courtier  qui  va  et  vient  du  port 
aux  navires  pour  faire  les  marchés-  Aller 
et  renir  ainsi  ,  s'appeloit  hareanUm 
bargaignar  j  marekaad^r. 

BARGriGXEUR  ,  EOSK^  S.  (mooiliei  le^) 
Qui  barguigne»  11  est  familier, 

Baril,  s«m.  (  ha^ri ,  et  quand  ee  mot 
termine  la  phrase  ba-ril^  en  mouillant  ua 
peu  17  finale)  Petit  tonneau.  Du  lat  barb. 
baridus  ,  en  italien  barile  |  en  grec  roov 
deme  barulé*  ' 

BarillÀr,  s.in.(>RHii]lezlesi/)  Offi- 
cier de  galère  y  qui  a  vnn  da  rin  et  de 
l'eau. 

Babib&bt  ,  t.  m*  <  mottHlei  les  /O^tît 

baril. t.  d  horlog.  Dans  les  montres  et 
les  pendules ,  la  botte  cylindrique  qai 
renferme  le  ressort. 
Bariolage,  s.  m.  AssemblagA  bîsana 

de  diverses  couleurs.  Il  est  familier. 

B AlilOLER  ,  V.  a.  K  ,  ÉE ,  p.  et  .idj.  (  Atf- 
rî-o-lé  )  Peindre  de  diverses  couleurs 
mises  sans  règle.  l' am.  Dn  lat.  barb*  varié' 
latus  ,  fait  de  t'arie^atvs  ^  m.  s. 

Barléria  ,  s.-  f.  Plante  d'Amérique. 

Barxong  ,  ONeuE ,  adj.  (  bar-Ion ,  oif 
gbe)  Qui  est,  par  endroits,  plat  long 

qu'il  ne  doit  être'. 

Baanacue,  s.  f.  Oiseau  de  passage. 
Espèce  d'oie  qui  se  tronre-  sur  les  e6tci 
de  la  mer.  CCe  Ttrland.  bernac^  m.  s* 

BahomÈTRF  ,  9.  m.  Instrument  servant 
àfaireconnoître  la  pesanteur  de  l'air.Du 
gree  baros  poids ,  métros  matofe* 


BAR 

•  Bàtèm  ,  «mri  ^  sabtt.  Qnî  po»tèda  mie 
]»aronnie.  De  l'ail,  barn  eaiant  de  libre 
conditio!!,  ou  de  bar  homme^  ^OÙ  les 
Lalius  avoieui  fait  baro ,  m* 

Babommet  ,1.  m.  (  ba-ro'né)  En  An- 
gleterre, clasM  de  noble»  entre  1m  bacons 
et  les  simples  chevaliers. 

BAfioMME,  s.  f.  Terre  d'un  baron» 
Bakoque  ,  ad  j.  des  deux  g.  (  ba-ro^) 
Perles  baroques  ,  c'est-à-dire,  d'une  ron- 
deur fort  im[);irraite.  —  Fig.  Bizarre  , 
inégal  :  Hsprit  baroque»  De  l'esp.  bar" 
TUÊcti^tBk»  ••dérÎTé  dulat*  ptrrucm  Terme, 

rureeque  les  perle*  bfroqeeereMeaiblent 
des  verrues. 

Barosamèmk.  s.  m.  Machine  inventée 
pour  coiinoilre  la  pesanteur  et  la  forée  du 
▼eut.  Du  gr.  baros  poids ,  anèmos  vent. 

Barque,  s.  f.  {bar-ke  )  Petit  vaisseau 
.pour  aller  sur  l'eau.  —  Fig.  Conduire  la 
marque  ^  conduire  quelque  entreprise  , 
qoelque  afTaire.  —Conduire  bien  sa  bar- 
conduire  bien  ses  affaires.  — JLa  bar- 
que de  Caron^la  barque Jatale^  se  prend 
figur.  et  poéll^  poar  la  mort  :  Yasser 
la  barque  ,  mourir.  —  Dan»  le  stjle 
fam.  on  dit  quelquefois  la  barque  à  Ca- 
rpi».  De  lat.  bmita  «  in.  #•  * 

B  ARQUjwouus,  t  {bmrJt0»ra-l0)  Petit 
bâiiment  sans  mât  pour  le  cabotage. 

Barrage  ,  s.  m.  (  bd-ra-jé)  Droit  qu'on 
leroît  ter  let  bêtes  de  «omme>  et  sor  les 
•cluirtota^pourrentrelien  des  chemins. 

Barrager  ^  s.  m.  (  bà-ra-jé):  Celai  qui 
reçoit  le  droit  de  barrage, 

Babab  ,  s.  f.  (  bé'te  )  Pièee  de  boîs ,  de 
fer,  etc.  étroite  et -longue.-^  Trait  de 
plume  que  l'on  passe  sur  quelque  fiartîe 
d'au  écrit  pour  l'efiacer^  on  sons  quelques 
«nottpoar  les  lure  iefli«nq«er*-»BaBe 
de  sable  qui  barre  une  rivière  ou  un  port. 

t.  de  blason.  Une  des  pièces  de  l'écu. 
"—Lieu  oà  se  tiennent  les  avocats ,  les 
aTOuês  et  les  ténolns  appelés  à  paroltre 
•devant  les  tribunaux  •  hnrrt-  de  la  Cour. 
—  Séparation  pratiquée  dans  l  enceinte 
d'une  assemblée  où  se  placent  les  per- 
aonnes  auxquelles  on  a  fait  injonction  de 
'parottre  :  Il  a  rte  entendu  à  la  barre.  Du 
irteex  ail.  barre  ^  d'où  est  venu  le  1.  barb. 
harra  pour  chaînes,  verroux,  barrières. 
Slosch. 

Barreau  ,  s.  m.  (  hd-m  )  Espèce  de 
harre, — Lieu  où  plaident  les  avocats.  — 
Le  corps  des  avoeats. — Quitter  te  har- 
»«#cf ,  quitter  la  profession  d'aroeat»  V* 

Barre. 

Barrer  ,  v.  a.      is,  p.  (  bé-ré)  Fer- 
-  mer  par  derrière  avee  ane  barre.  -~  Gar- 
nir, fortifier  d'une  barre.  — Tirer  des 
■traits  de  plume  sur  quelque  écrit. — Bar- 
rer le  chemin  y  fermer  le  passage. — Fig. 
J^arrer  U  chemin  à  quelqu%nymf^t 
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obrtaele  à  rartfncement  deaa  foHm. 

Barrer  les  veines  d'un  che**al  ,  y  mettre 
le  ieu ,  afin  d'arrêter  l'écoulement  des 
humeurs.  — II  se  dit  aussi  en  t.  de  blason: 
Barré  dtm^ent  et  de  gueules» 

BAUUtf^S*  f.  pl.  Jeu  de  course  entra 
des  pennes  ^ens. —  Partie  de  la  mâchoire 
du  cheval  sur  laquelle  le  mors  appuie. 

BAMtBTTX,  S.  t.  (  bd^te  )  Espèee  de 
petit  bonnet  que  portent  les  noblesà  YO" 
nise.  —  Bonnet  rou^e  des  cardinaux. 

Barricade,»,  i.  (bd-ri-ka-de)  Helran- 
ebement  fait  avee  oes  barriques  remplie»  * 
de  terre,  poor  se meMre  k eouTtrl  der«|r 

neml. 

BAHRiuiDEa,  V.  a.  k,  tE,  p.  {bd-ri' 
ka^dê)  Faire  des  batrie^des, — ^Fermer  et 
appuyer  une  porle  avec  quelque  chose 
qui  empêche  d'entrer. —  On  dit  aussi  se 
barricader,  —  Au  fig.  S'enfermer  dans 
une  ebambre  pour  ne  voir  personne. 

Barrière,  s.  f.  (bd-rie-re)  Assenv« 
-blage  de  plusieurs  pièces  de  bois  servant 
à  fermer  un  passage.— >L«  barrière  ^ui 
est  devant  la  porte  dtunê  ville  ,  où  1  on 
paye  les  entrées  des  marchandises.  — 
Enceinte  que  l'on  faisoit  autrefois  pour 
les  eorabats.  —  Ce  qui  sert  de  borne  etdo 
dé  fense. — Fig.  Empédiement ,  obstaele. 
Vuy.  Rarre. 

Barrique  ,  s.  f.  bd-ri-^ke  )  Tonneau 
pins  gros  qu'uabanlt  Du  lat.  barb.  Aar- 
riduai  les  Effptîeas  appeloient  barls^ 
un  vaisseau. 

Barrure, s.  f.  {bd-ru-re)  t.  de  luthier. 
La  barre  da  corps  d*vn  lath* 

BABtv,  S.  m.  pl.  (bar-cé)  Bottes  d'étain 
dans  lesqodles  on  apporte  le  thé  de  la 
Chine. 

BAaTAVX&u ,  s.  f.  (  bnt^a-vè'U  )  Ea- 

pèce  de  grosse  perdrix  rouge. 

Baryph'*me  ,  s.  f.  (  ba-ri-fo-nt-e)  t. 
de  méd.  Difficulté  de  parler  ,  d'articuler. 
Du  grec  bmras  pesant ,  phémâ  rcÀx, 

Bas  ,  Basse,  ad).  (  bd  ,  bd-cr  )  Qui  a 
peu  de  hauteur.  — Il  sp  dit  aussi  d'un 
lieu  peu  ou  point  élevé  ,  salle  basse  i  OU 
d'un  lieu  moins  élevé  qu'un  autre  «  In 
Basse-Normandie  ^  la  Basse-Bretagne  , 
etc.  parce  que  ces  pajs  sont  dans  des 
lieux  plus  bas  que  ceux  d'où  viennent  les 
rivières  qui  les  arrosent. —Oa  dit  ee^« 
monde  ^  pour  dire  ici-bas,  sur  la  terre. 
—  Fig.  Vil  ,  méprisable  :  //  a  la  miue 
bosse.  Actions  ,  inclinations  basses»'~~Vl 
signifie  encore  ngor«qei  est  sans  courage, 
sans  générosité,  sans  élévation:  A^'oir 
l'ame  basse  ^  le  cceur  bas,  —  Gs  qui  est 
de  moindre  dignité ,  de  WliMndre  valenr  : 
Bas-oficier(àU)onTd'hmsous-officier)^bas 
or.  -"-Bas  prix ,  prix  médiocre.  — Vue 
basse  y  qui  ne  distingue  les  objets  que  de 
près*  —>  Vois  bëjsâ  ,  qa'on  ae  ptat  «»• 
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^  BAS 

tendre  de  loÎD.-— Parler  ttméfémhas^ 
pett  élevé.  — On  dit  fig.  au'on  a /ait 
parler  ffueltfu  un  d'un  ton  plus  bas  ^  ponr 
•dire  qu'on  a  raballu  sa  Eeslà.-^Sfjrlchas^ 
rempli  de  manière»  ée  petler  triviales. 
— -OncKt  qu'une  expres9ion  est  basse  ^ 
pour  tlire  populaire.  ■ —  Bas  allemand  ^ 
oidtecte  du  bas- Rhin.  —  Busse  latinité ^ 
le  latin  du  dernier  temps.  • —  Faire  main- 
•hasse  ^  tuer,  passer  au  lîl  de  l'cpéc  — Le 
temps  est  bas  ,  menace  de  pluie.  —  En  1. 
de  muaiq.,  il  est  oppo&é  à  haut  ou  aigu  : 
vnefrdedPinttrumenimttûphasseyU^i,^ 
pas  montrr  à  un  toa  «Mei  llMt.  ,Dn  viettX 
alleiu.  las  ,  m.  s. 

-  Bas,  s.  m.  Partie  inférieure decertaines 
•ehoses  :  "Le  bas  du  visage  9  U  bas  du 
pavé.  —  Fi^.  Il  y  a  du  haut  et  du  bas 
dans  son  esprit  ,  dans  son  humeur  y  etc* 
■ilr  a  de  grandes  inégalités* 

Bas  ,  s.  m.  (  ba)  Vêtement  poor  aourrir 
la  fambe  et  le  piccî. 

Bas  ,  ady.  (^ui  a  diiïérentes  significa- 
tiens  :  Mettre  bas  Ses  armer^ 
armes,  —lyiettre  chapeau  bas  ,  V ôier.  — 
^lettre  bas  ,  faire  des  petits  en  parlant 
des  animaux.—  Parler  bas  ,  doucement. 
.  —  Etre  fort  bas  ,  être  bien  malade.  — 
On  dit  nm.  qu'un  homme  est  percé  bas  ,  ^refois  maison  royale  ;  aai&ard'hni  oa 


BAS 

detMt.  —  Fig.  Appui ,  sontîcn  :  La  /W 

tice  est  la  base  de  i' autorité*'»^ Ou  dit 

aussi  La  base  d'un  système ,  pour 
dire  le  principal  fondement  d'un  syslèae. 
Du  gr»  ba$i» ,  m.  s. 

BasII^t.  a.  (bd-ze")  Appuyer  comme 

sur  une  base.  Il  ne  se  dit  qu'au  Bgurét 
//  Jaut  baser  le  droit  public  sur  les 
principes  de  ia  'morale. 

Bas-fonds,  s.  m.  pl.  Terrains  bas  et 
enfoncés.— -t.  de  inar.  Jb'ond  où  il  y  a  peu 
d'eau.  ^ 

Basilaire  ,  s.  f.  (  ha-*i'iè^)  Qai 
est  fixé  à  la  base  d'une  partie.  — t.  d'anat. 
L'arlère  formée  par  l'union  de  deui 
vertébrales  sur  l'extrémité  de  l'os  occi- 
pital. 

Basilic,  s.  m.  {ba-zi-Uke)  Plante 
odoriférante  à  fleurs  labiées.  —  Serpeat 
qoTen  lient  aujourd'hui  «onr  fidMdemt, 
quoiqu'en  aient  dit  Gallien  ,  Elien  et 
Pline.  Du  gr.  basiliskos  royal,  parce  qu'il 
a  ,  dil-on  ,  une  espèce  de  couronne  w 
lalAte. 

BAIIUmir«  s.  m.  (  hm^zi'^li-Jion  )  On- 
guent suppairatif.  Dn  grec  basiUlm 
royal.  ^ 

Basilique,  s.  f.  (ha^-U-^ie) 


pour  dire  qu'il  n'a  point  d'argent 

k  Bas,  adv.  Par  terre.  —  Y\^\xr.  Cette 
famille  est  à  has^  elle  est  ruinée.  F ain. 

£xBas,  adv.  11  se  dit  par  opposition 
à  en  haut  :  Il  est  en  bas.  —  Fig.  Traiter 
un  homme  de  haut  en  bas  ^  le  traiter  avec 
fierté. 

PAR  Bas  ,  adv.  litre  logé  par  bas. 

la-Bas  ,  ici-Bas  ,  adv.  Allez  là-bas  , 
Fvncz  ici-bas.  —  Ici-bas  ,  signifie  aussi 
eur  terre  ,  dans  ee  monde  :  Les  choses 
^ici-bas  sont  périssables. 

Bas^^lte,  s.  m.  Kspèce  de  marbre  noir. 
De  l'élhiopien^tfifl/,fer  ;  couleur  de  fer, 

BA5AMs;t.f,Peau  de  mouton  tannée.  Du 
lat.  barb.  ^«j^/zna,  du  basque  basa  brun. 
•  Basané  »  i£  ,  adj.  C^ui  a  le  teint  noi>. 
rAtre,  hélé,  briUé. 

BaSBOSO,  s.  m.  (hd-bor  )  Côté  gauche 
du  navire  y  pour  eelui  qui  regarde  de 
l'avanh 

BiiscuLE ,  i.  f.  (  bas-ht'le  )  Contre- 
poids servant  h  lever  ou  à  baisser  un 
ponl-levis.  -—Jeu  tT  enfans.  Voy.  Balan- 
çoire. —Fig.  Ais  ou  autre  chose  qui  a  un 
nKHi?emenit  semblable  an  oont-leTÎa.  De 
l'ail.         et  du  suédois  Kulle  téte. 

Base,  s.(.(bÂ-ze)  En  architecture , 
ce  qui^oulient  le  iùt  de  la  colonne. 
—  fin  géomÀrie ,  le  eàté  du  triangle 
opposé  à  l'angle  qui  est  regardé  comme 
le  sommet.  —  En  botaniq.  le  bas  des 
Heurs,  des  feuilles  et  des  tiges.  —  l'oul 
ce  qoi  lert  d'appui  à  an  corps  posé 


ne  donne  ce  nom  qu'à  certaines  cgliîes 
principales  *.  La  basilique  de  Saint' 
Pierre»  Veine  qui  meitte  le  long  deit 
partie  interne  de  l'os  du  bras,  jusqu'à 
l'axillaire  où  elle  se  rend.  — Basiliques^ 
pl.  Collection  de  lois  romaines,  que  Ten»- 
pereur  Basile  a  fait  traduire  eu  grec. 

Basui,  n.  (itf-am)  £toffii  ée 
coton. 

Basioglosse  ,  s.^m.  (  ba-zi-o~gio'^e^ 
t«d'aRat.  Muscleabatsseur  delà  laagaa. 
D»  gr.  basis  base,  et  glossa  langup. 

B'asochk,  s.  f.  (ba^to-chc)  Juridiclioa 
tenue  par  les  anciens  cleres  des  pr<H 
cureurt  du  pferlement  de  Paris. 

Basque,  s.  f.  (bas-key  Pièci;  du  bai. 
d'an  pourpoint  ou  d'un  corps  de  jupe» 
—  Anplnr.  les  quatre  pant  du  faitan* 
corps  9  à  la  mode  des  Basques* 

BASQtTES  ,  8.  m.  pl.  Habitans  du  psTS 
de  Béarn  situé  vers  les  Pyrénées,  etd» 
la  Bisoaye  en'  Espagne*— ComtsV  reiMe^ 
un  hasçue^  fort  vite»  Dn  lat>  easti, 

Cas-heltet  ,  s.  m.  (  ba-re-lièf)  Ou- 
vrage dans  lequel  ce  qui  est  représenlé 
a  peu  de  sailKe. 

Basse,  s.  f.  t.  denMAÎqae' 

La  partie  la  plus  basse.  *—  La  personne 
même  (j^ui  chante  cette  partie.  —  11  te 
dit  auen  de  quelques  inttmmene  :  Vee 
basse  de  viole  ,  de  violon. 

Basse-coktre  ,  s.  f.  t.  de  musique. 
méfliecliOfte.que  baise  dan^-Ieadeux  ^ 


Digitized  by  Google 


BAS 

Basse-€oue  «  s.  f.  Cour  d'une  roalson 
«le  campagne^ùTon  èlh^e  Ift  Y<>l>>îll®^ 
#to»  Cour  èèpMé»  de  la  principale 
COor^  et  deshnée  pour  les  écur  ief»,  les 
équipages,  elc.  —  Au  pl.  on  écrit  des 
hmtses^cûÊws,  Voj*  Cour. 

Basse-lisse  ,  s.  f.  Sorte  de  tapisserie 
dont  les  châtnes  sont  horizontales. 
.  Bassement  ,  adv,  <  ba-ce-man  )  D'une 
■Minière  basse»  lln*«  d'usage  qu'an  figuré. 

Basses  ,  s.  T.  pl.  (  bd-ce  )  Bancs  de 
•abh'  ou  rochers  cachés  sous  l'eau. 

BASitsst,  9.  f.  {ha-ce-ce  )  il  ne  se 
dit  qu'au  fig.  des  •enlimens,  des  aetioos, 
des  mani/res  indignes  d'un  honnête 
homme  :  Bassesse  d  ame  ,  dé  cœur.  Il 
agit  avec  bassesse,  — ^  Il  se  dit  aussi  de 
la  naissance  et  de  l'extraction  ,  pour 
dire  qu'elle  est  vile.  —  On  dit  encore 
bassesse  du  sijle^  pour  marquer  qu'il 
est  populaire. 

Basslt  ,  s.  m.  {Jka*ci^  Chien  de  chasse 
qui  a  les  jambes  fort  courtes  et  tortues. 
*-fig.  Un  petit  homiQe  k  jambes  courtes. 

Bassb-tailu  4  s.  f.  (  mouiUei  les  1/  ) 
Au  pl.  Basses-'iailles ^  t.  de  irfnsk^.  Partie 
de  basse  qui  se  chante  ou  qui  se  joue  sur 
l'instrument.  —  La  personne  qui  chaule 
eette  partie.  —  En  seulptore  ,  il  signifie 
la  même  chose  que  bas-relief. 

bASSETTSy  S.  f*  {,ba^e*te)  Jea  de 
cartes.  '     "  - 

Bassilb  t  s.  f.  Plante  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  pourpier. 

Bassix,  s.  m.  (ba-rin  )  On  érrivoit 
autrefois  bacin,  Espèce  de  grand  plat 
roiid  on  ovale.  —  lies  deux  plais  d  une 
Lalance.  »->Pièce  d'eau  :  "Le  grand hassin 
des  l^uîî'eries.  —  Pierre  taillée  en  bassin 

£ui  reçoit  les  eau;c  d'une  fontaine. — 
'endroit  d'un  port  de  mer  où  les  vais- 
aeaux  jettent  l'nncre.  —  En  t.  d'anat.  la 

5>artie  inférieuiedu  \vonc,  ^Bassin  ocu- 
aire^  instrument  de  chirurgie. On  dit 
^gnr.  d*«ne  hdle  plaine  enloarée  de  mon- 
tagnes ,  et  dont  la  forme  approche  de  la 
l'ondeur,-que  c'est  un  b^au  bfissin.De  l'ail. 
èa€k  est  venu  le  lat.  hachium^  bocinus, 
^  Bassine,  s.  f.  (  ba-ci-ne  )  Sorte  de  bas- 
sin lar  f^p  et  profond  ,  dont  se  servent  les 
apothicâiies  ,  les  chimistes  »  etc.  f^o/*. 
Bassin. 

Bassines,  t*  a.  iS,  iE  ,  p.  (  ba-ci-né) 
Chauffer  avec  une  bassinoire.  —  Fomen- 
jtef  en  mouillant  avec  une  liaueur  tièd^. 
—En  t.  de  jardinier ,  arroser  lefèrement. 
-  Bassinet,  s.  m.  {ba-ti^ni')  Pièce 
creuse  de  la  platine  d'une  arme  â  feu  où 
l'on  met  l'amorce.  t.  d'anat.  Petite  ca- 
vité au  milieu  des  reins.  —Plante,  espèce 
de  renoncule. 

Bassinoibb  ,  s.  f.  (  ha-ci-noa-re  )  BaS' 
sin  a^anl  un  couvercle  ^ ergé  dç  plusieurs 
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trûuSf  dans  lequel  on  met  de  la  braise 
pour  «hau^r  un  lit. 

Basson,  s.  m.  {bd-çon  )  Instrument  de 
musique.  Brrsse  de  hautbois.  —  ll-se  (Kt 
aussi  de  celui  qui  en  joue. 

BASTAiiT,ARTl,part.et;adj.  (Jbas-tau) 
Qui  suffit  :  C»lm  estbastanu  Uest  laoA 

Baste  ,  8.  m.  As  de  trèfle  au  jeu  de 
l'hombre. 

Basteb,  v.n.  (  bas-tf)  Suffire.  II  n'est 
plus  d'usrv^e  que  dans  cette  phrase  iBnstt 
pour  ceJa^paue  pour  cela.  Fam.  Ko^. 
Bât.  •  i 

KASTEnNK  ,  S.  f.  Char  des  anciens  peu- 
ples du  nord,  attelé  de  bœufs  el  en  usa^e 
chez  nos  rois  de  la  i.^'^  race.  Du  celtique 
batt  charge  ,  soutien . 

Bastide  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  en 
Provence  aux  maisons  de  plaisance.Du  latv 
barb.  bastia  ,  bastida  .  oâtiment.  Voy» 
Bâtir.  '  . 

Bastille  ,  s.  f.  (mouillez  les//)  C'étoit 
autrefois  un  cbÂleau  à  plusieurs  tours 
pft»elikes l'une  de  l'entre.  Ce  nom  est  resté 
a  un  château  bâti  dans  Paris qui  aerroit 
de  prison  d'étal.  —  On  dît  prov.  et  fig. 
Un  homme  qui  ne  bouge  point  de  sa. 
place  ,  quoiqu'on  l'appelle  ,  qnVI  ne 
branle  non  plus  qu'une  bastille.  Du  lelL 
barb.  bastife,^  bastilia  ,  tour  de  bois  ser^ 
vant  aux  sièges  des  places. 

BASTiué ,  «-ad).  (  menilles  les  //) 
t.  de  blason.  Pièces  garnies  de  créneaux 
renversés  qui  regardent  la»  peinte  de 
l'écu. 

BAsniievg  ,s.  £.  ibès^n-ghe  )  Tollee 

matelassées  qui,  sur  les  vaisseaux,  cachent 
à  l't  nrK  [iii  ce  qui  se  fait  sur  lepooty 
parent  les  balles  de  fusil. 

se  Bastincueh  ,  y.  pr.  i  ,  ,  partk 
Tendre  des  bastineues. 

Bastion,  s.  m.  Ouvrage  de  fortifica- 
tion y  un  peu  avancé  hors  du  corps  delà 
place* Dtttat. bar.  bastia  ,  m.  s. 

BASTloiraré  ^  éE^  adj.  Qui  tient  du  bos^ 
tion.    .  '  * 

Bastonnade  ,  subst.  f.  {bas-to-na-de} 
Coaptée  bâton. 

Bastude  ,  s.  f.  Filet  pour  pécher  dane 
les  étangs  salés.  ' 

BA»«vsifTlB ,  S.  m.  (  hd^rt-tre  )  La 
partie  la  plus  basse  ventre. 

Bat,  s.  m.  ( />£r//r )  Queue  de  poisson. 

BÂT  y  s.  m.  (  bd  )  Selle  pour  les  bétea 
desomnie.  Da  gr.  ^fea,  Mtonli  porter 
les  fardeaux. 

Bataille  ,  subst.  f.  (  mouillez  les  //  ) 
Combat  général  de  deux  armées.  Du  lat. 
barb*.  baimtlia,  m«e.  *  , 

Bataillé  ,  ,  adj.  t.  de  bba.  Cloelie 
dont  le  battant  est  d'un  eyitre  émail  fve 
la  cloche*  • 
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Batahlir,  v.  n.  (mouillez  les  //) 
Il  ne  se  dit  plus  qu'au  figuré.  Contester, 
disputer.  Du  virux  al.  hateUtn^itéquen- 
tati£  de  batten  battre. 

Bataillon,  ••m.  (imaitteK  les // ) 
Corpt  d'infantem  de  tîz  à  hnxX  cents 
hommes. 

BÂTAfiD  ,  ARDE,  8.  et  adj.  {bâ-tar) 
Çui  est  né  kort  de  léfitime  mariege.  Dtf 

1  ail.  bastard^  m.  t.  Sto.och. 

Bâtard  ,  arde  ,  adj.  (^ui  n'est  pas  de 
la  même  espèce ,  mats  qui  en  approche. 
OiMer  bâtard,  —  Il  te  dit  a«sû  de» 
animaux  nés  de  deaxetpèoe»  différentes. 

—  Forte  bâtarde^  qui  n'est  ni  petite  , 
ni  porte  cochère.  —  Lettre  ou  écriture 
hdtardt ,  qni  eaC  entre  la  ronde  et  rita- 
liennc.  On  dit  aussi  subst.  Bâtarde. 

BAtardeau,  s.  m.  {bd-tar-do)  Kspèce 
clo  digue  faite  de  pieux ,  de  claies  et  de 
terre  pour  détourner  l'eau.  De  bastps^ 
l)âlon  dont  sont  faites  les  claies. 

BÂTARDiÈnE,  s.f.  Plants  d'arbres  greffés 
qu'on  élève  dan^une  pépinière. 

Bâtardise  ,  s.  f.  (  bd-taf-di^  )  État 
de  celui  qui  est  bâtard. 

Batavs,  s.  m.  et  adj.  Ancien  nom  des 
habilans  de  la  Hollande. 

Bateait  «  t.  m.  (  )  Espèce  de 
barque  dont  on  se  sert  sur  les  rivières. 

Lo  menuiserie  d'un  corps  de  carrosse. 
I>aeelt.^te#  oa  del'all.  &o/,&oe#ohak>upe, 
on  àÊiVîtaà,haaieUù ,  m.  s. 

B  A  TEL  AGE  ,  8.  ra..  Métier  de  balelenr, 
de  charlatan  ,  etc. 

Batblés,  a.f.  La  charge  d'un  batean* — 
Fig.  et  fam.  Multitude  &  geat  ramaiaéa. 

Batelet, s.m.  (Jba-te-lr)  Petit  bateaa. 
De  l'ail,  hotele  ,  dim.  de  bot^  m.  s. 

BATi:.L£UR,  £(;sE,  subst.  Qui  faK  des 
tours. — Charlatan,  danseur  de  corde,  etc. 

Du  \at.  bastellator  j  m.  s. 

Batelier,  ière  ,  subst.  (ba-tc-lié) 
Celui  ou  celle  qui  conduit  un  bateau. 

BÂTEa^v.  a.  ££,p>  ibd~té)  Mettre 
un  bat  sur  «ne  béte  de  somme. 

BAtier,  s.  m.  (bd-tir  )  Artisan  qui 
fait  des  hhts  pour  les  bôtes  de  somme. 

Batifour  ,  V.  n,  (  ba-ti-/o'lé  )  Se 
)ouer  à  la  manière  dea  ea&ns*  Fan. 
BAtimkiit  ,  s.  m*'  (hâ-ti-man)  Édifice. 

—  Navire,  vaisseau. 
Bâtir  ,  v.  a.  i  ,  ie  ,  p.  et  adj.  {bd-tir) 

Edifier,  construire.  — Fig.  Etablir:  //  a 
^iti  sa  fortune  sur  les  ruinetd^UM  autre. 

—  Fig.  Bâtir  en  Vair  ,  se  mettre  des 
chimères  dans  la  téte,  former  des  projets 
aans  fondement.  De  bastos  bâton ,  parce 

ue  dans  lea  premiers  Ages  les  maisons 
toient  faite*  aTCe  des  éuiet  ou  hétons 
entrelacé*. 
BAnm,  inb*t.  f.  (  ôd-ti-ee)  L'état 
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ou  l'entreprise  d'un  bâtiment,  quant  à  la 
maçonnerie* 

FiArissEiTR,  s.  m.  (  ba-ti-ceur  )  Qai 
aime  à  bâtir.  11  est  fara.  On  le  dit  par 
mépris  d'un  mauvais  architecte. 

Batutb  ,  *.  f.  E*péee  de  ttnle  très- 
fine. 

Bâtox,  s.  m.  {bd-ton)  Morceau  de 
bois  rond  et  tong.  — *  Tout  ce  qui  a  la 
forme  d'ut  petit  bAton  :  Bdton  de  eire 

d'JispOi'^nr,  —  î*'^-  Bdton  Je  virillcsse^ 
celui  ou  celle  qui  sert  d'appui  à  one 
▼teille  personne,  et  qui  rassisledanstoM 
ses  besoins.  —  Bdton  à  deux  bouts  ^ 
bâton  ferré  par  Irs  deux  bouts.  —  Fig. 
et  prov.  Le  tour  du  bdton  ,  profit  casuel 
et  sourrent  illicite  d'an  emploi. —il 
l'dton  rompu ,  k  diverse*  reprises.  Da 
gr.  bastos  ,  m.  s. 

Bâtunner,  t.  a.  é,  ,  p.  et  adj. 
(  bd-to-né  )  Donner  des  coups  de  bitoa. 

—  R.nyer  :  Bétonner  un  article. 

Bâtonnet,  s.  m.  {bd-to-nè)  Petit 
bdton  qui  sert  à  un  jeu  d'en  fans. 

Bâtonnier  ,  s.  m.  (  bd-to-nié  )  Celui 
qui  garde  le  bâton  d'une  confrérip. — 
C'étoi:  aussi  le  chef  de  l'ordre  dei 
avocats. 

BatIachite  ,  s.  f.Pierre  qu'on  disoif  ss 

trouver  dans  les  grenouilles  ,  et  (^Ireun 
puissant  antidote.  Du  gr.  batrachos  gre* 
nouille. 

Batrachds,  s.  m.  (ba-tra-kuce)  Tu- 
meur inflammatoire  nui  vient  SUT  11 
laogne,  surtout  aux  enlans. 

DATTAaB,s.  m.  (ba-ta'-je)  L'acfîonés 
^ûE//rtf  leb]é;letemps  qu'ony  emploie. 

Battant  ,  s.  m.  {ba-tan  )  Lspècede 
marteau  qui  pend  dans  le'  milieu  d'une 
cloche  et  qui  la  fait  sonner. Partie 
d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux. 

Battavt  ,  aNTE,  adj.  Méfier  battant^ 
actuellement  employé. —  Porte  battante^ 
qui  se  referme  D'elle-même*  — Oà  dit 
ad^.  Un  habit  tout  battant  mrs/»  pW 
dire  un  habit  neuf.  Fam. 

Batte,  s.  f.  {ba-te  )  Maillet  de  boit 
pour  aplatir  va  terrain*  —  Sabre  d'Ar I*- 

quin.  —  à  beurre  ^  bàtOtt  I^d  pOST 

battre  le  beurre. 

Battke,  s.  f.  {ba-te'e)  (Quantité  de 
feuilles  de  papier  que  les  relieurs  etisi 
papetier  s  b.nttent  h  la  foi^. 

Battem.ement ,  s.  m.  {ba-tè-le-man)^ 
t.  de  maçon.  Double  rang  de  tuiles  qal 
termine  on  toit* 

Battement  ,  ?.  m.  (  ha-te-man)  Il  n  a 
guère  d'usage  que  dans  ces  locutions: 
Battement  de  mainsy  appUa^SSemc*^ 
— de  ccBur  ^  d^artèft»^  daiies  ,  dU  poitlh 
palpitation  ,  mouvement. 

Batterie  ,  s,  f .  (  ba-te-rt:^  )  Querelle 
où  il  7. a  des  coups  doimifct**-^  ^^6C* 
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d'artillerie  disposées  contre  l'ennemi  j 
lieu  oà  on  Im  établit.  —  Fig.  >Ioyen 

Î[u'on  emploie  pour  rt^ussir  dans  une  af- 
aii*e  :  Dresser  de  bonnes  batteries^  chan- 
ger de  batteries,  .On  dit  dans  le  même 
MUS,  éémoMerlesbatter'ies  de  ijuelquun^ 
rendre  ses  moyens  inotilfs.  —  Picce 
d'acief  qui  couvre  le  bassinet  des  armes 
à  feu*  ^  Mani^  de  battre  le  tambonn 
^Certaine  manière  de  jouer  sur  la  gui- 
tare. —  Batterie  de  cuisine^  UtteiUtties 
qui  servent  à  la  cuisine. 

BATTXoa ,  m.  <  ha^^eur  )  Qui  aime  à 
lurttre.  Fam.  — >  engnutge ,  celui  qui  bai 
le  blé.  -r-  d'or  y  ouvrier  qui  bat  ce  métal. 
<^  de papé^  fainéant  qui  n'a  d'autre  occu- 
pation que  àt  te  promener  dana  les  met» 
Battoir,  s.  m.  {ha-toar)  Palette  à 
long  manche  pour  joueràla  courte-paume. 
— Palette  de  bois  pour  battre  la  lessive. 

BattoL061E,8.  f.  {ba-to-lo-ft-e  )  Ré- 
pélilion  d'un  même  mot  à  la  manière 
des  bèg;ues.  Du  gr.  hattos  bègue» 

Batte E,  v.  a.  (ba-tre  )  Use  conjugue 
comme  Rendrâmje  bot*  «  tu  bats  ,  i7  bat; 
nous  battons  ,  vous  battez  ,  ils  battent. 
fTtf  battoii.  Je  battis.  Je  battrai.  Bats. 
Battant,  Frapper,  donner  des  coups  pour 
faire  dn  mal.  —  Us  ennemis ,  les  vaincre. 
—  une  muraille  en  brèche  tirer  dessus 
pour  faire  brèche.  —  On  dit  fig.  Battre 
an  raine  an  système  ^  un  argument  , 
Tattaquer  aTeeactraîaoïH  si  fortes  qu'on 
n*y  puisse  rien  opposer.  —  Battre  une 
tapisserie ,  pour  la  nettojrer  ;  un  noyer , 
ponr  en  faire  tomber  lea  noix;  du  papier , 
du  blé^  etc.  —  Battre  monnaie^  la  fabri- 
quer. —  les  cartes mêler.  —  la  me- 
sure y  t.  de  musique  ,  la  marquer  en  baus- 
tant  et  baissant  la  main.  — >  le  tambour^ 
la  caisse ,  frapper  de8s«|9  avec  deux  pe- 
tites baguettes.  —  la  campagne  ,  courir 
deçà  et  delà:  et  fig*  déraisonner  dans 
le  délire  de  la  maladie.-—  /tf  bois  , 

f laine  ^  les  parcourir  en  chassant.  De 
ail.  batten ,  m.  s.  ;  de  là  le  lat*  battue 
je  bats  ,  batlualia» 

RâTTas  ,  v.n.  Remuer,  se  mouvoir. 
léC  cœur  lui  bat ,  il  a  des  palpitations  ;  et 
fia.  il  a  peur. —  On  dit  qu'C/«  oiseau  bat 
de  r  aile  «pour  dire  qu'il  trémousse  de 
l'aile.  — <1>  soleil  bat  à  plomb  sur,.. 
darde  ses  rajons  sur...  —  Le  tambour 
bat^  se  fait  entendre. — Oo  dit  fig.  Mener 
ijuel qu'un  tanAour  battant^  le  traiter  sans 
^f|acun  ménagement.  —  Battre  des  mains  , 
applaudir.  —  froid  à  quelqu  un  ,  lui  faire 
un  mauvais  accueil.  —  en  retraite^  se 
détacher  di|  eommeroe  do  monde. 

5E  Battab,  If,  pr.  Se  frapper,  se  por- 
ter des  coups.  —  Combattre  :  Se  battre 
en  retraite  ,  combattre  en  se  retirant. 
Battu,  ce,  p.  Frappé  ;  et  std^ttan*. 
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tivement  :  "Les  battus  payent  l'amende^ 
ceux  qai  ont  été  maltraités  aonc  encore 
punis.  —  Af'oif  Its  yeux  battus  pour 
abattus.  —  Chemin  battu ,  très-frë.* 
quenté.  —  Battu  de  V orage  ^  tourmenté 
par  la  tempête».*-*  Sn t.  de  guerre,  dé« 
lait,  mis  en  déroute  :  Jjcs  ennemis  ont  été 
battus*^ —  On  dit  fig.X»  routes  battues^ 
pour  dire  le»  procédés  ordinairçs. 

Battub  ,  a.  f.  )  t.  de  Yénérie. 

Réunion  de  gens  ponr' faire  sortir  da 
bois  le  gibier  ,  etc. 

Batore  ,  s.  f.  (  ba^tU'T»  ^  'Eapèoe  ds 
dorure  qui  se  fait  avec  du  mml,  4#nw  dê 
l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

Bau  ou  Babbot  ,  s.  m.  (  ,  ba-ro  )  U 
de  mar.  Solife  ponrnffermir  léi  bordages 
et  soutenir  les  tillacs. 

Baubi,  s.  m.  {bo-bi)  Chien  dressAftB 
lièvre  ,  au  renard,  au  sanglier.  . 

Badd  ,  s.  m.  (  bSy  Chien  courant  ori- 
ginaire de  Barbarie.  De  l'ittilal^o  hardi} 
du  celt.  bal  hardi ,  fort. 

Baudet,  s.  m.  (  bo-de  )  Ane.  — Fig, 
et  par  mépris  ,  un  homme  stupide.  Du  lali. 
barb.  baldusy  du  celt.  bal  fort  à  porter» 

Baudib,  V.  a.  I ,  lE ,  p.  (  bo-dir  )  t.  de 
vénerie.  Exciter  les  chiens  du  cor  et  dç 
la  voix.  On  ^ifd!»/anasi le» oiseaux.  Vor» 
Baud. 

Baudaieb,  s.  m.  (bo-drié)  Large  bande 
de  cuir  ou  d'étoffe  qui  pend  en  écharpe  , 
et  qui  sert  h  porter  l'épée.  Dnlat^tal^ 

teus^m.  s.  f  de  baltcus.,  ba/terus  ^  terictts^ 
igusy  deringus^  baldringus.  (Calpiu.) 

Bavdboche  ,  s.  m.  (  bo'dru-ehe  )  Pel- 
licule de  boyau  de  bœuf  dont  se  servent 
les  batteurs  d'or  pour  réduire  l'or  es 
feuilles. 

Bav«e,  s.  f .  (bo-/e)  %,  de  vén.  La  repo- 
sée du  sanglier —  Lieu  fangeux. — TentO 
grasse  mêlée  de  paille.  Du  lat.  foh-ere^ 
folutare  .se  vautrer,  volutabrum  bauge  j 
du  latin  barb*  volutrica^  poea^  boca^ 
beauca  bauge  pour  bcauge. 

Baume  ,  s.  m.  (  bo-me  )  Herbe  odo- 
riférante, espèce  de  menthe.  —  Liqueur 
qui  découle  de  CMtains  arbres.— Cer- 
taines compositions  propres  aux  plaies. 

—  Pâle  de  senteur.  —  En  chim.  et  en 
pharm.,  certaines  préparations  :  Baume 
de  sovjre*  — -  Fig.  et  iani.  Consolation  : 
Cette  nouvelle  a  été  pour  moi  un  baume» 
Du  gr.  balsamon  ,  m.  s. 

BaTABD,  AIDS,  s.  et  adj.  {ba-far) 
Qui  parle  sans  diferétioB  etaansmcsure. 

Du  gr  .  haha  v  ^  m.  S. 

Bav  AiiiJAGE  ^  S.  m,.  Action  de  bavarder. 

—  Propos  insignifians. 

BaVABDSR,  V.  n.  (  ba-t>ar-dé)  Parler 
excessivement  <le  choses  frivoles  ou 
qu'on  devroit  tenir  secrètes.  Du  latin 
babare^  m*  s.  \  dér«  du  gr.  babtt^inm, 
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SATABlttns  ,  8.  f .  Défnit  èu  homard. 

.  Bavaroise  ,  s.  f .  (  ia^o-^ro^w  )  In 
fusion  delh^  avec  du  s irv^p  de  capillaire) 
à  la  mode  des  JQara/'o/j. 
Aats  ^  s.  f.  Salive  qui  déeoale  de  là 

bouche.  —  Espèce  d'écume  qoe  jettent 

certains  animaux.  —  Liqueur  visqueuse 

Î[wi  est  dans  la  coque  du  limaçon.  Du 
at>  habut  enfant;  bmba^  hama» 
B  wKn,  T.n.  {ba-ve)  Jeter  de  la  bave. 
lÎAVtTTK  ,  8.  f.  (  ha-fé-te  )  Petite  pi^re 
de  toile  que  les  enfans  portent  par  devant, 
éc|Niia  le  haut  de  la  robe  jusqu'à  la  eein- 
ture.  —  On  dit  figur.  c^u  Un  homme  est 
-encore  à  la  bai  ette  ,  qu'il  est  toujoars 
enfant.  Du  lat.  barb.  baba  ,  bava, 

Bavtosi,*.  f.  (Av-Mtf-M)  Poisson  de 
iner  toujours  couvert  d'une  sorte  de  bave. 

Bav£ux,  £us£  y  adj.  {^ba-veu)  Qui 
kavc  :  Enfant  baveust, 

Bavochk,ice,  ad|\  t.  de  gravera  et 


d'impt  imerif>.  Trait  de  buria^  deearae- 
tère  qui  n'est  pas  bien  net. 

Batoghurx  9  a.  f.  Déùrot  de  ce  qei  est 
•bavoehér 

Bavolft  ,  a. m.  {ba^O'U)  Coiffure 
^e  villageoise. 

Bavvbs  9  a.  f.  (  ha-'pa^  )  Trtee  des 
joints  des  pièces  d'un  moule» 

Batart  ,  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
ideux  hommes  portent  difierens  fardeaux. 

■BATift ,  autrefois  Bésft  «  n.  (  bé-ié  ) 
Tenir  la  lottche- ouverte  en  regardant 
long-temps  quelque  chose.  —  Fig.  pt 
fam.  Désirer  avec  avidité.  Peu  usité, 
f^or.  Béante.  Du  lat.  badare^  m.  s. 

Bazar  ,  s.  m.  mot  persan .  Marché  public 
'dans  l'Orient* — ^Lieuoi^ron  renferme  les 
esclaves. 

BdiUiIum,  s.  m.  {bdé-4f-ûmé)  Arbre 

xles  Indes  rt  de  l'Arabie  heureuse,  qui 
donne  une  gomm<>  appelée  do  mc^ine.  On 
^'emploie  contre  la  loux.  Du  latin  hdcl- 
iiam  ,  m.  S. 

E:'aN'T  ,  ANTE  ,  {hé  an  )  part,  de  l'an- 
cien vei  be  Béer,  il  s'emploie  comme  adj. 
^our  signifier  grande  ouverture  :  £<;  lion 
<W»#  à  lui  la  gueule  béante.  Gou£te 
hrant.  Gueule  hrante  .  c'est-à-dire  j 011- 
Terte.  Du  lat.  hedans  ,  m.  s. 

BéAT ,  ATE ,  subst.  (  bé-a  )  Dévot  ^  ou 
«ui  fait  le  dévot.  11  se  dit  «cuvent  par 
<!ér!sîon.  —  Homme  qui ,  dans  une 
|)artic  de  jeu  ou  de  repas  ,  se  trouve^ 
«exempt  de  jouer  in^M  les  •ntres  et'  de 
^ayer  s*  part.  Du  lailn  beutus  bîenken- 
•reux. 

BÉATinCATION  ^      f.  (  lé-a-ti-Ji-ka- 

^ion  }  Aele  par  lequel  le  pftpe  béatifie , 
«omme  ^eraonne  privée;  landisque  dans» 

canonisation ,  il  prononce  comme  jugè 
«d'après  un  examen  juridique. 


uàAVÉÊiLn  f     a.        ,  p.  (  lfé-g»ti"i  la  fille. 


BEA 

/i-c)  Metire  n  nombre  «balienhearpax. 
Du  Int.  bimii^care  ,  m.  s. 

Bfatifiqite  ,  ad).  (  bé-a-ti-Ji-ke  )  Q« 
rend  bienheureux  :  Vision  béatifique^ 
dont  nous  jouirons  dans  le  eîd.  11  ne  n 
dit  (|ue  dans  cette  phrase. 

B(-ATiLLES  ,  s.  f.  pL  (  mouillez  les  //) 
Menues  cKbses  qu'on  met  dans  les. pâtés, 
comme  ria  de  veaa  ^  «rétea  de  coq ,  etow 
Du  1.1  tin  btmtmt  beaiiiia  ^  mets  debia^ 
heureux. 

B;  ATiTC'DE ,  s.  f.  Félicilé  éternelle.  . 

Béait,  Bel  ,  adj.  m.  Bell«,  fém.  Ce 
qui  plaît  à  l'œil  et  à  l'esprit  :  Un  bel 
homme^  un  beau  carrosse.  jTail/e^  jambe 
belle, —On  dit  Le  beau  monde  ^  pour 
signifier  les  gens  les  plus  polis.  —  Ué 
bel  âge  ,  un  grand  âge.  —  Le  bel  âge  ^ 
le  temps  de  la  jeunesse.  —  11  se  prend 

3[uelqnefots  pour  grand  :  Faire  beau  Jeu. 
l  ^  eu  une  belie  peur*  — -  Il  se  prtml 
encore  pour  bon  ,  heureux,  favoreUS) 
etc.  —  il  se  prend  aussi  pour  honaétSi 
bienséante  Ctf/<a  n*est  pas  oemu  à  un  fêtme 
homme*  Enfin,  il  se  fmnt  à  divers 
termes  par  une  espèce  de  redondance:// 
s'en  alla  un  beau  matin^  une  belle  nuit. 
Il  Cu  déthiréà  belles  dents,  îlVa  vend» 
à  beaux  deniers  comptons.  —  "Beau  et 
belle  se  prennent  quelquefois  su!>st.  Z> 
beau ,  le  souverain  beau  ^etc.  On  dit  une 
belle ,  pour  ttgnifier  une  femme  qm  a  4s 
la  beauté  j  mais  on  ne  dit  un  beau  qoe 
dans  un  sens  ironique.  —  Il  fait  beau  ^\\ 
fait  beau  temps.  —  lijait  beau  »Wr  ,il 
est  agréable  de  voir.  —  Bien  erbeiee^ 
façon  de  parler  adv.  etpop.Toot-i-fait, 
entièrement.  Du  lat.  bellus,  a,  «/n,  m.  s. 

De  plus  belle  ,  tout  de  nouveau.  — 
Tout  heau^  arrêtez. 

BEAiTCorp,  %hô  kou et  devant  une 
voyelle  koup  )  adv.  de  quantité  et 
de  temps.  —  Quantité,  grand  nombre, 
plusieurs.  On  dit  beaucoup  de  monde  , 
de  talent.^  d' esprit  d'argent  ^  etc.  11 
est  toujours  suîvr  de  la  préposition  de 
devant  un  subst.  ou  un  adject.  —  Extrê- 
mement. En  ce  sensedv.//  doitbeaucoup. 
—  Grande  dififercncf.  —  //  -s  en  faut  de 
beaucoup^  devant  on  après  le  comparatif, 
il  marque  umf  engmentatton  eensid^ 
rable  :  Plus  savant  de  ^<>0i/roujp«  Dulst» 
hella  copia  ,  belle  quantité. 

hY.Av-fihi  ,  S.  m.  (  bô-^.  et  devant  une 
vojreHeou  à  la^fin  des  frases  bâ'Jis) 
Celui  dont  on  &  éponae  le' pffU  on^lb 
mère.  —  Gendre. 

Beau-frèae ,  s.  m.  Celui  qui  a  épousé 
notre  sceuT  ^  ou  dont  nous  avons  épousé 
la  sœur  on  la  belle-sœur. 

BEAr-pÈHF  ,  ?.  m.  Celui  qui  a  épousé 
notre  mère,  ou  de  qui  nous  avons  épousé 
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bëa. 

Beaupré,  s.  m.  (^bô-pré  )  l^om  d'un 
ée*  mAts  d'un  yaisseau.  II  esl  eooché  ^ur 

l'éperon  et  le  plus  avancé  sur  la  proue. 

Beau-revoir,  ».  m.  (Jiù-re-voar)  l.  de 
chasse.  Action  du  limier  qui,  étant  sur  les 
voies,  bande  forl  sur  la  bète  et  sur  le  trait. 

Beai'Ti  ,  s.  f.  (  hô-tr)  CVst  la  qualité 
de  beau.  Voy.  Beau.  Il  se  dit  proprc- 
inent  des  personnes ,  et  partîeiilièrenient 
dtt  Tisaiçe. —  On  dit  aussi  de  chaque  belle 
personne,  une  jeuneheauté.  —  ha  beauté 


de  cet  ouvrage  sont  sans  nombre. 

Bec  ,  s.  m.  (  hek  )  Partie  durç  et  ordi- 
nairement  pointue  oui  tient  lien  de  1>on- 
ebe  aux  oiseaux  et  leur  sert  de  défense. 
—  Il  se  dit  aussi  fig.  de  la  pointe  de  cer- 
taines choses  :  Brc  déplume^  d  alambic , 
ete.  — Pointes  de  terre  <|ui  se  rencontrent 
au  confluent  de  deux  rivières  :  he  bec 
d' Ambis  ,  le  bec  d' Allier.  —  Fif^.  et 
fam.  Ai'oirbon  bec  ^  le  bec  bien  aJJiU^ 
parler  beaucoup  ,  avec  facilité  ,  et  une 
hardiesse  accompagnée  quelquefois  de 
liialif^nité.  —  Il  n'a  que  du  bec  ,  que  du 
Labii.  —  Coup  de  bec  ,  trait  satirique. 

Se  défendre  du  bec  ^  se  défendre  de 

Î tardes.  —  Faire  le  bec  à  quelqu'un  , 
'instruire.  —  "Blanc-bec ,  jeune  homme, 
t.  de  mépris.  Du  celtique  beccus  ^m.  s., 
issu  du  phrygien  beccos  pain» 

Bfc  a  bec  ,  ndv.  Nex  à  nés  ,  en  fa<fe 
l'un  de  l'autre.  Fam. 

BéCABimeA,  subst.  m.  (^bé-ka-èon-ga) 
Cresson  des  fontaines,  plante  aquatique 
et  antîscorbulitjue. 

BÉCAii!iz,s.  m.  (^bé-hd-re)  Caractère, 
de  musique  qui  rétablît  dans  son  ton  na- 
turel une  note  ha  i   <  e  on  baissée  d'un 
demi-ton  ,  par  un  dièse  on  un  bt^mc^. — 
11  est  aussi  adj.  Cette  note  est  bécarre. 

BéCASS«v  *:  {hé'ita-ee )  OISean  de 
passage,  ainsi  nomme  à  cause  de  la  lon- 
gnr>ii;-  de  son  bec.  Beccacius  est  un  ang- 
uienlulil  de  beccus* 

BéCASSEAu ,  s.  m.  (  &AAra-fo  )  Espèce 
de  bécassine. 

Bkcassine.  s.  f.  (be'-ka-ci-ne)  Oiseau  plus 
petit  que  la  bécasse.  Dim.  de  beccacius. 

BsCGAkD,  S.  m.  (  bé'kar  )  Femelle  ou 
variété  du  saumon. 

BEC-D'y\NE,  s.  m.  {hé-Jd-ne)  t.  de 
menuis.  Ciseau  plus  éj^ais  que  large  pour 
ouvrir  les  înortaises.' 

Bic  DE-coBBiN,s.  m.  c'est-à-dire,  hcc 
dc  corbeau.  Nom  qu'on  a  donné  h  millr 
choses,  qui  àleursexlrémitésprésenloient 
la  forme  du  bec  de  corbeau.  On  appeloit 
hecs-de-corbin  ^  une  compafçnie  ne  gen- 
tilshommes de  la  garde  du  roi ,  à  cause 
4e  la  forme  de  leurs  armes. 


BEG  ôS 

Bec-de- CUILLER ,  S.  m.  {  mouillez  Jes 
//)  t.  d'anat.  Prolongement  osseux  placé 
dans  l'oreille.  an-de«AIS  de  la  jtrompe 
d'£usfache.  . 

BEC-t»E-6EinB  ou  GÉRAKIDM  ,  subst.  m. 

Plante  dont  on  compte  un  grand  nombre* 

d'espèces. 

B£C-OEr-LiÈvfi.£ ,  S.  m.  Persoone  qui 
a  la  lèrre  d'en-baut  fendue. 

Bec-figue  ,  s.  m.  (  bèh-Ji  )  c'est- 
à-dire  ,  bec  à  Jiguei  g  petit  oiseau  qaî 
se  nourrit  de  figues.  ' 

BiorB,  I.  f.  Otftil  de  fer  large,  mince, 
tranchant,  armé  d'un  long  manche^  ponf 
remuer  la  terre.  Du  celt.  bec  ^  m.  s. 

Bêcher,  v.  a.  é,  ée,  p.  {bé-chéy  Re- 
muer et  couper  la  terre  avec  la  bêche. 

BÉCHiQUB  ,  S.  et  ad],  des  deux  g.  (  bé^ 
chi-he  )  t.  de  méd.  Il  se  dit  des  plantes 
propres  à  guérir  la  toux.  Du  ^r.bécbikos^ 
dérivé  dé  bé:p  ,  hékos  toux. 

BECQrrr. ,  s.  f.  (br'-ké-e)  Ce  qu'urt 
oiseau  prend  avec  le  bec  pour  donner  à 
ses  petits. 

Becqueter  ^  v.  a.  é  ,  ^e  ,  p.  (  bé^e-té} 
Donner  des  coups  de  bec. 

SE  Becqueter  ,  v.  réc.  Se  battre  on  se* 
caresser  avec  le  bec, 

BECQuiLLoif ,  s.  m.  (bé-ki-gNon)  t.  dtf 
fauconn.  Rer  d'un  jeunr  oiseau  de  proie. 

Br  CUNE,  S.  f.  Poisson  de  mer  qui  rt-!- 
semble  au  brochet  pour  la  forme  ,  au 
requiik  pour  la  voracité. 

Bï :t>m.ve  ,  s.  f.  (  be-dc-ne  )  Pnnso.  — 
Gros  ventre,  fam.  On  .nppeloit  dondainc 
une  espèce  de  catapulte  qui  étoit  courte  et 
grosse ,  et  qui  jeloit  des  pierres  grosset 
et  rondes.  Par  compnr.lps  ^roi  ventres  ont 
été  ^nçéiçstiondaines^bidondaines ^  bt" 
dondaines  ^  bedainei*  •  « 

Beueau  ,  s.  m.  (  be-d6  )  Officier  dans 
les  églises  ,  les  universités.  Do  lat.  barb. 
bedellus  ^oar pedellus^  dériv.  de  pedum 
hotiette ,  crosse  «  masse  qa*ils'  portent 
encore.  De  l'ail,  bidel  messai^er. 

Bedegar  s.  m.  Toafie  cbe?elae  qnî 
croit  sur  l'églantier. 

Bbooh  ,  s.  m.  Viens  lAot  qui  signîflisil 
tambour.  —  Fam.  Gros  bedon  ^  nomme 
Çros  et  gras.  V oy.  Bedaine. 

Bedoi  ix,  s.  et  adj.  {be-douein)  Arabe 
errant  du  désert.  *  De 'l'arabe  hadaoai 
habitant  du  désert. 

BÉE ,  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  qne  dans 
celle  phrase  :  Gueule  bée  ,  tonneaux  dé- 
foncés par  un  bout.  V.  Bouche  béante. 

lÎFFrnoi,  5.  m.  {bé-froa)  Tour  ou 
clocher  d'où  l'on  fait  le  goff ,  etofi  l'ort 
sonne  l'alarme;  —  La  cloche  du  beffroi. 
— La  charpente  de  la  cloche.  Du  lat.  barb* 
belfrcdus  \  du  c^\t.  baljred  \.om  de  bois. 

BÉGAIEMENT,  S.  m.  {  lé  -  ghé  -  mon  } 
L'action  de  bégayer»  ..... 
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BÉGAYER  ,  V.  n.  JÉ»  éE,  p.  (  bé-ghé  ît  ) 
Mal  aillculer  les  mots. — (Quelquefois  acl. 
Z/  na  fait  que  bégayer  son  discours.  Du 
lat.  bftrb.  htgare  répeter  dénx  foi». 

Bi'gu,  ue  ,  adj.  Cheval  qui'niarqae 
toujours  quoiqu  il  ait  passé  l'âge. 

BÈGUE,  adj.  des  deux  g.  (  be-ghe  )  Qui 
•  peine  à  paiieret  à  proaoaeer  les  mots. 
Il  esl  aussi  subst. 

BKGUEIH.E,  s.  f.  {hc'sfieu-le)  t.  inju- 
rîeux.Femme  lidicule,  iinperlinente.Fam. 
Du  franç*  béegueuU,  gueule  béante. 

Bi  Gi  F.i'LEiiiE ,  S.  f.  Le  caraelèce)  les 
airs  d  une  bégueule. 

BÉGUIN  y  s.  m.  (  bé-shein  )  Coiffe  d'en- 
fant. 

BÉGUINE,  S.  f.  (bé-gbi-r/e)  Nom  de 
certaines  religieuses  des  Pays-Bas  ,  ainsi 
Dominées  du  nom  de  Lamhert'-l^4»éguc 
leur  fondateur.  —  Il  se  dit  par  mépris 
d'une  dévote  superstitieuse  et  minalieiise. 
tara. 

Bbxge  9    f*  <  hè-je  )  Sorte  de  ser^e. 
Beignet  ,  s.  m.  (  bé^nk  )  Pâte  fnte  k 
la  poêle . 

ÇÉJAUMSjS.  m.  (bé-Jâ-ne)  t.  de  faucon. 
Jeune  oiseau  qui  a  encore  le  hee  joune* 
— ^ig.  jeune  homme  sot  et  niais. —Igpo- 

rance.  il  se  dit  des  apprentis. 

'  BÊLANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qut  béle. 

BiLBMENT  ,  S.  m.  (  bé-le-man  }  Le  eri 
des  moulons. 

BÊLER  ,  V.  n.  (  hê-Ir  )  Qui  se  dit  du  cri 
naturel  des  moutons.  Du  lat./>a/(jrf,  m.s. 

Bel-bsFRIT,  s.  m.  Homme  qui  se  pique 
d*e«prit,qui  affecte  d'en  montrer:  //  croit 
que  cela  h^i  ^'sf  dù  ,  à  titre  de  bel  espr  i t. 
On  l'emploie  aussi  adjectivera.  pour  les 
deux  genres:  Un  homme^  une Jetnm€  bel» 
tsprit.  Aux  pl.  les  beaux  esprits. 

Belette  ,  s.  f.  (  he-le-te  )  Animal  à 
long  corset  et  museau  pointu ,  avide  de 
folaille. 

Bélier,  s.  m.  (  bé-lié)  Mâle  de  la  bre- 
bis. —  Ancienne  machine  de  guerre  dont 
on  seservoil  pour  battre  el  renverser  les 
murailles  des  plaoes  assiégées.  —  Le  prc- 
inier  dos  douze  signes  du  zodiaque.  t)u 
lat.  t  ri/arius ^déi\  de  eellus  toison. 

Bélier £,8.  {..Anneau  qui  est  au  dedans 
d'une  cloche  pour  suspendre  le  battant. 

Bklître,  subst.  m.  Coquin,  ^ucux , 
homme  de  néant.  Suivant  Casaubon  ,  du 
r.  blitri  ,  blituri  rien.  Suivant  Stosch, 
»  Tall.  hûttUr  mendiant. 
Belladona  ou  Belle-dame  ,  subst.  f. 
Plante  ainsi  nommée ,  parce  qu'en  Italie 
on  en  compose  une  espèce  de  lard.  C'est 
vn  narcotique  îrès-actif. 

Billàtrk,  s.  m.  et  ailj.  (  hr-ld-tre) 
Qui  a  un  faux  air  de  beauté.  Pop. 
BE|.LS-D£-JqUA  Ou  HéMiaOCAlB  ,  S.  f. 

Espèce  de  lîs« 


•  BE» 

BgxxE-DE-vurr  ou jAtuir.i,  f.  plante 

auî  vient  d'Amérique.  Elfe  porte  des 
eurs  rouge^  ou  jaunes  ,  qui  s'ouvrent  la 
nuit  et  se  ferment  le  jour* 

Belle  fille,  s.  f.  Celle  qui  n'estfiUt 
que  d'allinnce  par  mariage. 

Bellemem  ,  adv.  (  be-U-man  )  Doo- 
cement.  11  est  fam.  et  de  |>eu  d'usage. 

Rklle-merk,  s.  f.  Crllf  que  noire  père 
a  épousée  en  secondes  noces  ;  celle  de 
qui  nous  avons  épousé  la  fille. 

Bkllk-sœur  ,  s.  f.  Celle  dont  on  a 
épousé  le  frère  ou  la  «œur*  —  La  fenuM 
de  notre  frère. 

Belligérant  ,  amte  ,  adj.  (  bèl-H-jt- 
ran  )  Qui  fait  la  guerre.  U  s'emploie  plot 
ordinairement  au  f.  pl.  Puissances  helii- 
gérantes.  Du  lat.  bctlum  gerens  ^m,i. 

Belliqueux,  euse,  adj.  {bel-li-keu) 
Guerrier  y  martial.  Ou  lat*  bêUicosm^ 


m.  s. 


BcxLissiME,  adj.  {^bè'H  ci-me  )Tfki^ 
beau.  Fam. 
Bellot,  oTTS,  adî.  (  bi-4o  )  Dîmisi- 

tif  de  m  \u.  Il  ne  se  dît  que  desenftMi 
Cet  enjant  est  bellot,  Fam. 
Belv^der  ^  e.  m.  Terrasse  «tuée  sa 

haut  d'un  logis  ,  d'oà  l'on  découvre  une 
grand»'  étendue  de  pays.  — C'est  aussi  le 
nom  d'une  plante  de  parterre  à  tige  pjra* 
midale.  De  Vit.  helto  peâere ,  beau  voir. 

Bî  MOL,  S.  m.  t.  de  musique  Caraclère 
de  musique  en  forme  de  petit  h  ,  qu'on 
met  devant  une  note  pour  la  baisser  d  ua 
demi-ton.  — U  est'  aussi  ad}.  Lahémd* 

BKMOLlSEn,  V.  a.  (  lè-nio-li-zé)  hxm» 
de  bémols  une  clef  ou  des  notes. 

Ben  ou  Beuen,  s.  m.  Fruit  d'un  arbre 
d'Arabie,  dont  le  noyau  donne  une  hsils 
inodore  ,  qui  ne  rancit  pa5. 

Bénédicité  ^  s.  m.  Mot  lat.  Priera 
qu'on  iait  avant  le  repas. 

Bl^NÉDiCTE ,  S.  m.  t.  de  pbm.  llee> 
luairc  j»urgalif. 

BÉNÉDICTIN,  iNE,  S.  m. ctf.  Religieux 
et  religieuse  de  Tordre  de  saint  Benoit. 
Du  \aU  BepeMetus  Benoit. 

BÉiN^DICTIoN  ,  S.  f.  {hé  ne  dik-cion) 
Action  par  laquelle  on  bénit  quel(^ue 
ebose.  —  Grâce  «  faveur,  du  ciel  :  Bte» 
Va  comhié  de  bénédictions.  —  Vœwx 
qu'on  lait  pour  la  prospéi  ilé  de  quelqu'un. 
—  Un  dit  que  la  mémoire  d'un  homme 
est enbénédiction  ,  pour  dire  qu'on  ne'iS 
souvient  de  lui  qu'en  louailt  sa  piété  ^  $3 
vertu  ,  etc.  —  En  parlant  de  la  bénédic- 
tion du  St.  Sacrement,  on  dit  :  recevoir 
la  bénédiction.  Yoy.  Sflut.  Do  lat.  bent» 
dictio  .  m.  s. 

BÔFf'.CE,  S.  m.  Privilège  accordé  par 
le  prince  ou  par  les  lois.  . —  Profil ,  avan- 
tage.—  Titre,  dignité  ecclésiastique,  ac' 
compaf  oéa  de  revenus.  —  Le  lieu  même 
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•IciM'éeHM  0ile  lira  daJiMfiM.w 
étdffê^  émancipation  et  droit  de  gouver- 
ner son  bien.  —  d'infentaire  ^  acte  par 
lequel  un  héritier  accepte  une  succession, 
Min«  être  obligé  de  payer  les  dettes  ,  et 
pela  en  faisant  faiie  un  mrentairt*  Du 
lat-  hcnejicium  m.  s. 
.  Bénéficiaire, adj.  des  deux  g.  (_hé-né- 
fi-ciè-re  )  Héritier  hénéj^iûirty  lléiitie~ 
par  bénéfice  d'inventaire. 
.  BiNÉFicui.^  AL£,  adj.  Qui  concerne 
les  bénéfices  :Jlf«#i^f»  &^ii$<c<«Ar* 

BiNÉFiciEft,  ••  m*  {^hi'n4'^'*cU')  Qui 
p  un  hénéjice. 

B£M£rici£a  ,  T.  a.  Q>é-né'/i-ci-é)  Tirer 
profit:  Cétu  mine  êsidifficiU  à  héné- 
Jicier.  —  Les  marchands  l'emploient  neu- 
tralement  :  IL  n'y  a  pas  beaucoup  ébéné- 
Jiçier  sur  cette  marchandise» 

BliRàT  9  a.  et  ndj.  m.  (  ht-né  )  Niais , 
•ot. 

BÉNÉVOLE  ,  adj.  des  deux  g.  Il  ne  se 
dit  que  dans  ces  phrases  :  Lecteur^  au- 
diteur bénévole ,  lavorabieBient  dUposé. 

Du  lat.  henevolus  ,  m.  s. 

BÉNiGNEMENT  ,  adv.  {  bé  -  ni  -  gne- 
man  ,  mouillez  le  gn  )  D'une  roanici^: 
hénisne. 

Behionité  ,  s.  f.,  (moniUea  le^n)  Dou- 
ceur, humanité* 

BÉNIN  «  BENIGNE  ,  adj.  {bé-nin^  bé-ni- 
gne  $  movMXez  le  gn)  Porté  à  faire  du 
bien.  On  appelle  remède  bénin  celui  qui 
purée  doucement. — tig.  propice,  favo- 
nble  :  Le  ciel  bénin ,  des  infiuenees 
hénîgncs.  Du  lat.  henignus^  m.  s. 

Bkxih,  V.  act.  Consacrer  au  culte  divin 
avec  certaines  cérémonies.  —  Donner 
In  bénédiction.  —  Louer,  remaroîer  :  "Bé 
nissez  Dieu  de  la  grâce  quil  vous  a  faite. 
—  11  se  dit  aussi  des  choses  qui  rappellent 
quelque  agréable  souvenir  :  Je  bénis  le 
wmomenlOiiifetwus  ai  ^u. — Faire  prospérer. 
Il  ne  se  dît  que  de  Dieu  :  Dii'u  bénit  Ji 
travail  de  ces  gens'là  ;  Dieu  vuus  bénisse  J 
Du  1*  benedieere^  faire  d'heureux  souhaits. 

BÉNI,  lE,  part,  et  adj.  de  bénir,  F, 
TOrisé  de  Dieu ,  comblé  de  ses  grAces. 

BÉNIT,  ;t£,  autre  part,  et  adj.  de  bénir. 
Cofisaerè  an  culte  divin  par  la  bénédic- 
tion du  prêtre:  Eau  bénite  ,  pain  bénit» 

B I :  N I  r  I LR ,  s .  m .  (  bé-ni'tié  )  Vase  à 
mettre  de  l'eau  bénite. 

BsNJAMiN,  S.  m.  Fils  plus  chéii  ^ue 
SCS  frères  et  .<veâ  sœurs.  Fam.Parnllntion 
il  benjamin  ,  fils  de  J  acob. 

Bexjoin  ,  8.  m.  Résine  aromatique  qui 
découle  d'une  espèce  d'alibonsier, arbre 
des  Indes. 

B£VN£  ,  s.  f.  Petit  vaisseau  qui  sert  à 
charger  les  bétes  de  sonune  pour  trans- 
porter des  grains  ,  de  la  cbavs^eto.  Du 
celu  benno  ^  tomberefw* 
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BmolTB  ,  a.,  f .  (  be^noa^te  }  ^hrbe  de 

Saint-Benoit.  Plante  qui  croît  le  long 
des  haies  ,  dans  les  lieux  sombres  et  in- 
cultes, à  q^tii  ses  vertus  ont  fait  donner 
cfi  nom;  elle  est  vivace  ,  h  fleurs rosa-* 
cées  ;  sa  raeine  sent  le  girofle  s  elle  est 
fébrifuge. 

Brquillard  ,  s.  m.  (mouillez  les//) 
Vieillard  qui  porte  des  béquilles.  Fam. 

BÉQUILLE  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  Sorte 
debàion  surmonte  d'une  petite  traverse, 
sur  laquelle  les  infirmes'  s'appuient  pour 
marcher.  Du  \eiubaculus  bâton. 

BÉQuiLLER  ,  V.  a.  (  mouillez  les  //  )  t.  de 
jardinier.  Faire  un  jietit  labour  dans  une 
planche  on  une  eaisse* 

Bi'n(Tir.L0N,8ubst.  m.  (mouillez les  //) 
t.  de  Heurisie*  Petite  feuÀUe  gui  finit  en 
pointe. 

Bekbius.  Koj^.  Epine-vînetle. 

Bercail,  s. m.  (monillezIV)  Bergerie. 
11  ne  se  dit  guère  qu'au  fig.  Bamcner  au 
bercail  une  brebis  égarée  ^  pour  dire  con- 
vertir un  pécheur*  Du  1.  t'ervexhèWtr^Oïi 
a  lait  hcrhix ,  hcrbiccd^de  là  bercail. 

Be&ceàu  ,  s.  m.  {^bèr-çù  )  Petit  lit  des 
enfans  Ji  la  mamelle. —  l^'ig^  lieu  où  une 
chose  commence.  —  Bas  âge  :  Je  le  con-* 
nois  dès  le  berceau. — Voûte  en  treillage 
qui  règne  le  long  d'une  allée.  —  t.  d'ar- 
chitecture* Voûte  en  plein  cintre. 

Bercer,  v.  a.      E£,  part,  {bèr-céy. 
Mouvoir  le  berceau  d'un  enfant  pourl'en- 
dormir.  — Fig.  tt  fam.  Amuser  par  de 
vaines  promesses. Du  1.  vertare^  fréquent, 
de  vcrterc  tourner. 

Behciik,  s.  f.  t.  de  mar.  Petite  pièce 
de  conou  de  fonte  verte. 

BmeAME ,  s.  f.  Sflute  de  tapisserie.  Dn 
nom  de  Bergame  ,  d'oà  sont  «orties  lea 
premières  tapisseries. 

B£RGAM0T£  ,  S.  f.  Espèco  de  poire.  — 
Orange  très-odorante,  dont  on  tire  l'ea- 
sence  du  même  nom.  De  bergamouffi  , 
nom  turc  de  cette  poire  originaire  de 
la  Turquie. 

Berge,  s.  f.  Bord  escarpé  d'une  rivière. 
De  l'aîl.  berg  montagne.  —  Petite  cha- 
loupe étroite  dont  on  se  sert  sur  quelques 
rivières.  Do  lat.  barea  bateau. 

Berger,  ÈR£,8ubst.  (  bèr'-jé)  Celui  ou 
celle  qui  garde  les  brebis.  —  En  poésie 
pastoi aie,  amant  et  amante  :  Un  berger 
fidèle^  une  bergère  inconstante.  — •  £»V- 
toiledu  berger  planète  de  Vénus.  Du 
\'it'uxall.  berger^  derivé  de ^tf/*^ montagne 
où  paissent  les  troupeaux.  \ 

BsRoiKX ,  a.  f .  Espèce  de  fantenîl  trèf 
commode. 

Bergerexte,  s«  f.  {bèr-Je^ri'te  )  Vin 
mixtionné  aVee  du  miel. 

Bergerie,  s.  f.  Le  lieu  où  l'on. enferme 
let  brebis.  — Au.pl.  il  ne  .te  dit  que  ie 
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cerlains  oavrnges  en  prose  ou  en  rers: 
Les  Bergeries  de  Baron*  Do  vieux  ail. 
iterfferei  ^  m.  $. 

BKRr.EnovNETTB,  s.  f.  [hfr-je-ro-nè  te) 
Jeune  bergôre.  11  est  vieux.  —  Petit  oi- 
^au  noir  et  blane  ;  hc»ohe>qaene« 

Ukril  ou  BrRiLLc,  s.  m.  Pierre  pr^- 
^     cicuse  (le  couleur  clVnu  de  mer  ^  et  qn'on 
nomme  aussi  Aigucntarine. 
''    Bbkle  y  s.  f.  Ache    eau^fnux nmome. 
Plante  ombrllifèrc  ,  qui  croît  dans  des 
lieux  humides.  Du  lal.  laver. 

Berline  ,  s.  f.  Espèce  de  carrosse  sus- 
pendo^ittTenté  &  Berlin. 

Beiilingot,  s.  m.  (Jur^lln  go)  Berline 
coupée.  t)n  dit  plus  ordinairement  Bre- 
HagoU 

■  BsKSjof^aE.^  s*  f.  {hip4o»ke  )  Batterie 

de  guerre ,  qui  annonce  Phenre  des  eor- 
vées  de  propreté  des  casernes. 
•   Bbbxoi  9  s.  f .  (  hér-iû^  )  Alloeination, 
'^blouissement  passaj^er.  Fam.  —  Fig.  et 
famil.  Ai'oir  la  berlue^  niai  de» 

choses.  Del  ilal.  harlume^  m.  s.  contracté 
de  vorîo  lume^  lumière  ▼arianie. 

Hehrie  ,  s.  f.  l.  (le  forlifirnlion.  Chemin 
entre  le  pied  du  rempart  et  le  fossé.  De 
l'ail,  hrirm  ,  m.  s. 

Bernabites  on  Barnabitcs  ,  s.  m.  Be- 
ligieux  ainsi  nommes  de  hnir  premirre 
église  dédiée  à  saint  Bernabé  à  Milan. 
-   Bernable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  mé- 
rite d'être  hemé  et  moqué. 

Bervacle,  s.  f.  CoquUla^  de  einq 
pièces.  —  Macreuse. 

BBBlTABDUf  ,INB,  S.  m.  et  f.  Religieux, 
religiense  de  l'ordre  de  saint  Bernard. 

Berne  ^  s.  f.  Espèce  de  jeu ,  où  quatre 
•  personnes,  tenant  les  quatre  bouts  d'une 
•cottTertore,  mettent  quelqu'un  an  milieu 
el  le  font  sauter  en  l'air,  —t. de  marine: 
J^lettrc  lé  pavillon  en  berne  ^  le  plier 
dans  sa  hauteur  de  manière  qu'il  ne  tasse 
qu'ira  faiseeau.  Du  moteelt.  ^«nnrample 
vêtement  des  anciens  Gaulois  ,  que  les 
Latins  appcloient  sngum  ,  avec  leqti»;!  on 
bernoit^  ils  appcloienl  ce  mauvais  jeu 
sagatio» 

Bernemext,  s.  m.  (  bèr^ne*man)  Ac- 
tion ,  manière  de  berner. 

Berner  ,  v.  a.  é  ,  ^.e,  p.  Faire  sauter 
qiiel<|ii'ott  en  l'air  par  le  moyen  d'une 
couvertare>'---Figâi^iryXlinnier  en  ridi- 
cule. • 

BSHimiR  ,  s.  m;  Celniqaî  herne. 

BéBTTIfni,  s.  m.-Golljre  contre  les  in- 
flammations des  yeux.  Pastille  bonne 
contre  la  dissent erie.  •  • 

Bbsacs^  s.  f.  (^be-ta-ee)  Espèce  de  sso 
formant  deux  poches.  — Fig.  £^re  à  la 
hesacc^  h  la  mendicilé.  Dn  grec  sarros: 
du  lal.  bi.t  sarcus^  bis  saccia  double  sac^ 
Vof*  fiif SM. 


•  BET 

BesaciCr  ^  s.  m.  (  be-za-cié)  U  de  mh* 
pris.  Qui  povte  one  ftcswr». 

BESAiGBE^adj.  des  deozg.  (&«<^rr)Se 
dit  du  vin  qui  s'a/^r;7,parcequ'ilestao  bas. 

Besaigue^s.  f.  (^be-zé-gû-^)  Outil  de 
charpentier,  font  en  fer  et  taillant  parkt 
deux  bouts.  Du  lai.  bis  acuta^  m.  s. 

Besant,  8.  m.  (  be-zan  )  Ancienne 
mon  noie  de  l'empire  de  Constantinopk* 
—  t.  de  blas.  Pièce  d'or  ou  d'argent. 

BESANTt ow BezANTF , FE  ,  ad j.  (hr-zan-tê) 

t.  de  blason  besantée^  chargée  de 

besans. 

Bbsct  9  t.  m.  (  be-zè  )  t«  de  trictrac. 

Deux  as  amenés  du  m4mf»  coup  dp  dés. 
On  disoit  autrefois  ambesas  ,  double  S3. 
Do  lat.  bh  deox  foia  et  as  vù. 

Besicles  9 f.  plur.  (be-zi-kle)  Sorte 
de  lunettes  qui  s'attachent  à  la  téte.  On 
lat.  bis  oeuli  double  ceil* 

BESoo;rs,s.i.  (moailK  \egn)  Travail, 
ouvrage.  U  eat  fam;  De  FaUem*  besargm 
avoir  souci. 

Besoin  ,  s.  m.  (  besoin  )  Indigence , 
néeessité  :  J*ai  besoin  de*,.  Pourvoir  im 
malade  deee  dontîl  a  besoin  ,  et  non  pas 
iie  ce  qu'il  a  besoin.,  et  encore  moins  de 
ce  qui  luijait  besoin.  Ce  dernier  est  un 
^ascontsme.  -^Nécessité  natareBe.Kef* 
Besogne. 

Besorch,  s.  m.  Petite  monnoie  d'étaio 

3ui  a  cours  à  Orniuz,  et  qui  vaut  trois 
enierstonmoia. 

Bi  ssoy  ,  o-vvE,  adj.  Jumeau.  Il  vieillit* 
Du  lat.  bis  sunt  ,  il»  sont  deux* 

BisTiAïas,  s.  ».  Qiéz  le*  Reinaifls« 
homme  destiné  A  eoini>attreleal>étes*Da 

lat.  hf'sfinrius    m.  S. 

Bestial  ,AL£  ,adj.  Qui  tient  de  la  béte. 
VoY.  Béte* 
Bestialement  ,  adr.  En  vraie  l»éte« 

Besti.asse,  s.  f.BMe,  pécore,  dépourvue 
de  bon  sens.  T.  injurieux  et  populaire. 

Bunou,  s.  f.  Petite  béte.  —  Fîg.  et 
fam.  Jeune  personne  qui  a  pasi  d'esprit* 

Du  lat.  hrsfiola  ^  m,  s. 

B;  ta  ,  s.  m.  t.  familier.  Un  gros  bêla, 
un  homme  qui  est  trè»4>éte.  Seconde 
lettre  de  l'alphriT^cf  grec  ,  5  ou  B^^la. 

BETAIL  ,  s.  m.  (  mouillez  1'/)  Ao  plor. 
Bestiaux.  Troupeau  de  bétes  :  bœufS| 
vaches,  moutons  ,  brebis  et  chèvres. 

Bi'TE,  8.  f.  Animal  irraîsonnable.  — 
Bétes  fauves^  les  cerfs,  les  chevreuils,  les 
daims." no/rM,  les  sangliers. — puan- 
tes ^  les  renards^  les  blaireaux*  —ds 
chars^t'ow  de  somme  .,ce\]ei  qui  portent  ou 
qui  tirent. — Fig.  Personne  stupide  et  qui 
n'a  point  d'esprit.  —  Jen  de  eartes  ; 
somme  qu'on  a  perdue  en  le  jouant  :  lâa 
béte  est  sur  le  jeu.  Du  lat.  hestia  ,  m.  s. 

B^TEL,  S.  m.  Plante  dont  les  Indiens 
mâchent  les  feailles. 
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.  BÉTXKBrr  ^  adT.  (  hê^U'-mam  >  En  héfe  ^ 

fotlemcnt ,  stupidement. 

Rei  i.sE,  3.  f.  {fiè-ti-ze)  Ignorance craftse^ 
slupidilé  ,  sollise. 

Bf.toink,  s.  f.  (  hi-'toa-mû  )  Plante  cé- 

{>halique.  On  Ifi  réduit  en  poudre  ^  et  on 
a  prend  comme  du  tabac.  Da  lat«  hetto^ 
nieam . 

.  B£toinzd*xau.,  Fof.ScroliiIaire. 

Beton,s.  m.  t.  de  maçon.  Sorte  de 
mortier  qu'on  jette  dans  les  fondemens 
d'on  bâtiment,  et  q^ui  s'y  pétrifie. «—E^ 
fondemens  d'an  bàtument. 

B£T0NN£R ,  V.  a.  Faîm  nn  béton  :  J'a/ 
bétonné  ma  cave, 

Bktts,  t.  f.  (  i^e)  Plante  potagère 
91'on  appelle  naMi  Poirée,  Dn  lat.  heta , 

.  Betterave  ,  5.  f.  {bi-te-ra-ve  )  Espèce 
de  poîrée  nommée  aînci  ,  parée  que  sa 
racine,  qui  est  fortgroaM  ^  reMemble  h 
celle  de  ia  rave. 

BÉTrL£,«.  m.  Sorte  de  pierre  qu'on 
emniojroit  à  faire  les  plus  anciennes 
idoles. 

Bbug,  8.  m.  Petit  filet  dont  se  servent 
les  Hollandais  pour  pécher  la  morne. 

.  Bbito^PIEnt,  s.  m.  {beu-gle-man) 
Mugissement  du  bœuf,  de  la  vache. 

BEupua  ,  V.  n.  {beu-gle')  Mugir  comme 
le  boeuf.  Dn  gr.  houkoleS  pallre  Itts  bœufs. 

Beurre,  s.  m.  {beû-re)  Crème  épais- 
aie  à  forrr'  d'être  battue  dans  la  baratte. 
•^noir  ,  fondu  et  poirci  dans  U  poêle» 

—  Lailie  beurre  ,  lait  qui  demeure  dans 
la  ])aralte  après  qu'on  en  n       1p  beurre. 

—  Kn  chi/n.  il  s'applique  à  quelques  pré- 
parations :  Beurre  d'antimoine  y  d'arse- 
nic^ etc.  De  Tall*  butter  y  on  dn  grec 
butluros^  m.  s. 

.  .  Bspiuiî,  s.  m.  (Jxeù'ré)  Espèce  de  poire 
fondante. 

•fiSDERÉB  ,  S.  f .  (  beù'rc-e  )  Tranche  de 
pain  sur  laquelle  on  a  étendu  du  beurre. 

,  Beurrea  y  t.  a  (  beû-ré  )  Etendre  du 
heurre  aor  du  pain.  —Tremper  dans  dn 
Iwum^ 

Beurrier  ,  li^E  ,  s.  m.  et  f*  (  beà-'rié) 
Qui  vend  du  heurre. 

.  BsYOZ,- s.. f.  Méprise  ,  erreOF  oft  l'on 
tombe  par  inadvertance  ou  parignorance. 

De  l'iial.  bis  l'pfiuto  ,  vue  double. 

Beï,  s.  m.  {bc)  Gouverneur  d'une  ville 
ehes  les  Turcs ,  qui  disent  Beg» 

BtZOAnD,  s.  m.  (  br'-zo—ar)  Pii'i  rp  qui 
«e  trouve  dans  l'cslornac  des  boucs  de 
i'**rse  ,  et  qu'on  dit  èlre  souveraine  contre 
le  venin.  —  fossile,  pierre  qui  ressemble 
au  véritable  béaoard»  Du  persan  bedzabar 
antidote. 

.  Bézoardïque  ,  adj.  des  deux  g.  (  bé-zn- 
ar-di  ke  )  t.  de  méd.  Substance  qui  a  les 
vertus  du  bêaoacdi-rllest  aussi  subst. 


BlAHf,  s. «A.  (Aré) Travers, ligne 

que  :  Citte  maison  est  de  biais.  —  Fig. 
J^es  diverses  faces  d'une  affaire,  les  di- 
vers moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
réussir  à  quelque chose*  De  l'ancien  ceit* 
bihay  de  Iravers. 

Biai5em£nt,  s.  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.     Fig*  Détour  pour  tromper. 

BuiSEB  ,  V.  n.  (  bié'-*é)  £tre  de  biais. 

—  Fig.  N'agir  pas  sincèrement.  —  L'^er 
de  détours;  prendre  quelque  tempêta* 
ment  dans  une  affaire. 

BuERON  ,  S.  m.  Celui  qui  aime  le  vin  et 
qui  en  boit  volontiers,  li  est  fam.  — Petit 
vase  qui  a  un  bec  ou  tuyau  par  lequel 
on  boit.  Dtt  lat.  biberunt ,  ils  ont  bn. 

Bible,  s.  f.  L'ancien  elle  nouveauTes- 
tament.  Du  gr.  bibios^Ttt  (le  livre  par 
excellence). 

BiBLEO|»aAMis,  8«  m.  (  bi'bli'O-^râ'fe) 
Qui  est  versé  dans  la  connoissance  des 
livres,  des  éditions, etc.  Du  grec  biblion 
livre  ,  graphô  j'écris. 

BiBLioaR.\PHi£,s.f.  (bi'^li'-0''gra^'ey 
Science  du  bibliographe. 

Bi£L:o;aAMCi£)  s.  1.  (  bi-bii  o-man-ct  c) 
Divination  par  la  moyen  de  la  lubie.  Du 
gr.  mantéia  divination. 

BiBLioMANE,  S.  m.  Celui  qui  aime  les 
livres  avec  passion.  Vo^\  Manie. 

'BiBUOMAitiE,  S»  f.  Passion  pour  les 
livres.  Voy .  Manie. 

Bibliophile,  s.  m.  {bi-bli-o-ji-le  ) 

Celuiquiaimeleslivres.Dugr./r//<V</jami, 
biUos  livre.  '  •  * 

BiBLiopoLE,  S.  m.  bi-hU-ti-po-le) 
Celui  qui  vend  des//crtff  3  libraire.  Diigr« 
pôlein  vendre. 

BiBLIOTlIFCAIRE  ,  S.  m.  (_  bi-b/t-o-ié' 
kè-re)  Celui  <|ui  est  prépoaé  pour  ftVOif 
soin  d'une  bibliothèque. 

BlBLlOTSSQUE  ,  S.  f.  (  bi'bli~o-tè-he  ) 
Lieu  où  sont  rangés  les  livres.  — L*ass«>m« 
blage  d'une  grande  qunniilcde  livtr'^. 
Recueils  et  compilations  d'ouvrn^i  s  c(c 
même  nature  :  "Bibliothèque  des  i'eres. 

—  On  dit  fig.  d'un  homme  très-savônl 
que  c'est  une  bibliothèque  i'ivnnte.  Un 
gr.  biblion  livre,  thélté  lieu  où  l'on  serre 
quelque  chose.  • 

Bic£i>$,s.m.(£/-r/^^)t.d'anat. Muselp  *' 
dont  la  partie  supérieure  est  divi^t'p  en 
deux.  Du  lat.  biceps ^%^\  a  deux  têtes. 

BifHK,  s.  f.  Femelle  du  cerf.  Dntat* 
h'icula  et  bichia^  m. s. 

HîCHFT.  s.  m.  (hi-chc)  Mesure  pour 
le  blé.  11  se  dit  également  de  la  me»urA 
et  de  ce  qu'elle  contient. 

HiCHETACE  on  BiCHEVArtE,  s.m.  Trîbnt 
qui  se  lève  .sur  le  grain  qui  est  vendu  dans 
un  marché. 

BicuooaBi€ios,s.ni.Verqui  s'engendre 
sous  la  - peau. 


Digitized  by  Google 


loo  BIC 

Bichon  ,  on  nb  ,  m.  et  f .  Sorte  cfie  pet  it 
chien  qui  a  le  poil  long  et  le  nez  court.  — . 
On  appoloit  aussi  bichon  un  toupet  crépu , 
que  les  femmes  portoient  sur  le  front. 

filCOQVX^  ê. f.  {hi-ko-lié)  Ville  ou  place 
peu  importante.  — 'l't ès-petite ineiMMl» 

BlD£NS.  Koy.Tèle-cornue. 

BtDiT,  8.  m.  (  hi-dè  )  Petit  eheml.  — 
Meuble  tle  garde^robe  qui  aert  k  la  pro- 
preti\Fam. — t)n  (jitd'un  homme  qui  a  fait 
fortune,  <7  a  bienpoussé son  bidet.  Du  lat. 
â/(dSni«^eaiieehey«1  qnifi'a  que  dlmncdeutt. 

BlDolTf  1.  m.  Vase  de  hoh  d'environ 
cinq  pintes.  — Vase  de  fer-hlane  o&les 
aolaats  mettent  leur  eau. 

BiBW,  t.  m.  Ce  qui  eat  fette  et  i^He-f 
IjC  bien  public ,  le  bien  de  la  chose  ; 
rendre  le  bien  pour  le  mal.  —  Religion  , 
vertu  ,  probité  ;  Homme  de  bien.  —  Ce 
qu'on  poiaède  en  argent ,  en  fonds  de 
teiTC  ou  autrement  :  .Ai-nir  du  bien, — 
Faire  du  bien  à  quriqu'un  ,  lui  faire 
quelque  avantage,lui  tendre  des  secours. 

On  dit  d'mie  cboae  dont  on  reçoit  quel- 
que avanlnçe  ,  quelque  soulnf^ement  , 
^uei le  fait  grand  bien.  Cette  succession 
a  /ait  grand  Bien  à  m»  afaires»  La  $ai- 

fnée  lui  a  fait  grand  bien,  DeTadv.  lat. 
tnè  bien. 

Bi£N  ,  adv.  <^ui  marque  un  certain 
degré  de  perfection  :  Il  se  parte  bien*  — 

Beaucoup ^  fort,  extrêmement  :  //  a  bien 
mange. — Avec  le  verbe  Vouloir  ^  il  sert 
k  marquer  approbation  et  consentement: 
Allez  ^  je  le  veu»  bien,  —  Quelque- 
fois il  b  emploie  pour  donner  plus  de 
force  à  ce  qu'on  ait  :  Auriet-fous  bien 
rassurant  e  de  U  nier  ? 

JSire  bien  ,  pour  être  folî  ou  k  son 
aise.  —  Venir  à  bien  ,  réussir.  —  On  dit 
muai/aire  bien  ,  pour  être  dans  l'ordre 
oonTenable  :  Ci  morceau  fait  bien  dans 
teteudiroit. 

BiEN-Ai!nÉ  ,  ÉE ,  s.  et  acii,  Aimé  de  pré- 
férence aux  autres  :  Il  est  le  bien-aimé, 

BxsN-DiftB^  a.  m.  11  se  dit  fam.  de 
qnelqtt'un  qui  se  pique  de  bien  parler  : 
i^ttand  il  se  met  sur  son  bien-dire. 

Bi£N-ÈTAE,s.  m.  Subsistance  aisée  et 
commode  z  II  a  le  nécessaire ,  mais  il  n*a 

pas  le  Incn-êtrc. 

Bienfaisance  ,  s.  f.  (  hien-fè-tan-<e  ) 
Inclination  à  faire  du  bien. 

BioFaisant,  ANT£,ad;,  {hien-fè-xan) 
Qui  prend  plaisir  à  faire  du  bien. 

Bienfait,  s.  m.  (  bien-Jè)  Grâce,  fa- 
veur, bon  office,  plaisir. 

Bienfaiteur,  trice,  s.  m.  et  f.  Celui 
Ou  celle  qui  fait  du  bien  à  quelqu'un. 

BlENHKUHEux,  £USE  ,  adj.  {bié^neu- 
rm")  Fort  heureux. — Qui  jouit  de  lu  bi^a- 

tStndc  étemelle:  Esprits  bienheureux.  En 

ce  aciift  y  il  eak  qnelqueioia  anbat*— Il 


BIG 

signifie  auni  Béaiijié.      B  fait  deos 

foint  à  un  verbe;  alors &/V/i  devient^ 
adverbe  et  se  sépare  rie  l'adjectif  A«ir»ajrj 
Il  est  bien  heur  eux  a  avoir.,..  ' 

BienhaK  ,  ALE ,  adj.  (  bi-en-nal  )  Qui 
dure  deux  ant*  Du  lat.  bis  deux  fou, 
annus  année. 

BfKN  QUE,  conj.  Encore  que ,  quoique. 

Bienséance  ,  s.  f.  Convenance  des  pt* 
rôles  et  des  actions  avec  les  temps,  les 
lieux  et  les  jiteraonnes  :  Garder  la  bietf 
sêaAce ,  les  biensiamen,  — On  dît  qu'un« 
chose  est  à  la  bienséance  de  quelqu'un^ 
pour  dire  qu'il  luiconvîendroît  de  l'avoir. 
— Com-enancc  par  rapport  aux  personnes, 
Il  l'Âge,  eu  teite^ete. 

Bienséant,  ante,  adj.  (bien-cé-an) 
Ce  qu'il  sied  bien  de  faire ,  de  dire. 

BiE.NTJiNANT ,  ante,  S.  m.  Cl  f.  {bien» 
te-nan  )  t.  de  prat.  Qui  tient  les  biem 
d'une  succession. 

Bientôt,  ad  v.  de  temps,  (^bien-ià) 
Dans  peu  ,  dans  peu  de  temps. 

BiExvLiLLANc:  ,  s.  f.  (  mouillez  Ics // ) 
Bonne  volonté  ,  dispcKsilion  favorable 
envers  quelqu'un.  11  ne  se  dit  que  du  sa- 
pé lienr  k  l'égard  de  l'inférievr* 

Bienveillant  ,  ante ,  ad)i  ( nontUtt 
les  II)  Qui  a  de  la  bienveillance. 

Bienvenu  ,  ue  ,  adj.  et  a.  Bien  reçn, 
bivtt  accueilli. 

Bienvenus. ««  f.  Heurenae  Tenue.  Il 
ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  Faire /a 
bienvenue  à  quelqu'un  ,  le  féliciter  sur 
son  arrivée. —  Entrée ,  Tenue:  Payer tt$ 
bienvenue. 

BiENvouLfT ,  ï  E,  adj.  Aimé  ,  estimé. 

Bière,  s.  f.  Cercueil.  De  l'ali.  bacr ^ 
m.  s.,  dêbaren  porter. 

Bière,  s.  f.  Espèce  de  boisson  faite 
avec  du  blé  ou  de  l'orge  et  du  houblon. 
De  l'ail,  bier ,  m.  •. 

Biiras^s.  m.  Animal  amphibie,  quadru- 
pède comme  la  loutre.  De  Veup.  l>ii>arn y 
du  lat.  Jiber^  du  vieux  français  ^^^r^^da 
cdt.  n  TiTre,  et  var  mif  re. 

BiEZ ,  s.  m.  (  ^iV)  Canal  qui  coudait 
les  eaux  sur  la  roue  d'un  moulin. 

Biffée,  t.  a.£,iE^p.  (^i )  t.  de  pratiq. 
£0acer  eeqni  est  écrit.  Du  lat.  baro.  hla- 
fare.,  biajarc,  biffare^  m.  S. 

BiFLOHE,  adj.  t.  botanique.  Qui  porte 
deux  Heurs.  Du  lat.  bis  deux  fois,  et 
Jli"; , /loris  ûtnr,  ' 

BiFimcATiov  .  s.  f.  (  hi-ftir-l  a-ciori  )  Il 
se  dit  de  l'endroit  où  une  partie  se  divise 
en  fourche.  Du  lat.  bis  deux  (ois^Jurca 
fourche. 

BiFURQui,  ùk,  adj.  Q«»  ae  dÎTise  «a 

fourche. 

BiOAHS,  adj.  des'deux  g.  Qui  est  ma- 
rié à  deux  jperaonneteii  même  temps.  — 
Dans  le  droit  eanoDy  qui  a  été  marie  deax 
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fois  porcessivement.  —  H  estoussî  subst. 
Autrejois  /es  bigame%  étaient  punis  de 
mort,  Da  Ut.  h$»  deys  fob ,  et  do  gr. 
gaméin  «e  marier. 

BroAMrE,  8.  f.  En  droit  civil,  double 
mariage  qui  subsiste  en  même  temps.  — 
En  droit  cen*  double  mari  âge  succeMii. 

Bigarade  ,  s.  f.  Espèce  d'ortin^e  acide 
et  nmère,  ainsi  nommée  de  sa  bigarrure. 
.  BiGAnufcAt  ,  s.  m.  (^bi-gd-rô  )  Grosse 
cerise  d'ane  cliair  ferme.  V»  bigarrer. 
,  BïG.VRREArTIF.R  ,  s.  m.  {  hi-gd'ro-tié) 
Cerisier  qui  porte  b  s  bigarreaux, 

BiGAaR&B,v.  a.  É  ,  É£,  part,  et  adj. 
i^bi'gd'ré')  Diversifier  de  couleurs  tran- 
chantes ou  mal  assorties.  Du  lat.  nrgure^ 
m.  s. ,  de  bivario  double  raie. 

Bigarrure  f  s.  f.  (  bi-gâ-rwre)  Variété 
de  couleur»  trancliftntet  on  mal  auoriies. 
—  Fig.  et  en  mauvaise  part ,  mélange 
mal  assorti  :  Bigarrure  de  style'f  mé- 
lange d'exprewiont  noUet  avec  det'  lo 
Cutions  basses. 

BlGÉMINÉE,  adj.  (  hî-jè-mî-née  )  t.  de 
botanique.  Feuilles  bifurquées,  et  fleurs 
placées  deux  à  deox  sor  un  péduncule 
commun. 

BiGLK,  adf.  des  deux  g.  et  s.  Louche. 
Du  lat.  bioculus  ,  m.  s.  —  Chien  de  chasse 
de  race  «nglaite.  ue  Tangl.  hcaglcsy  m.  s. 
1    BiGLEA,  V.  M.  Regarder  en  bigle. 

BiGXE,  s.  (.  (  bi-gne ,  mouillez  le  gn  ) 
Tumeur  au  front  qui  provient  d*an  coup 
.oa  d'une  chute.  11  est  vieux.  Il  vient  du 
franç.  hignel ^  beignet  ^^iAt  t{iàÏÊt  renfle 
dans  le  beurre  très-chaud. 

BiGORNif    f.  Endome  à  deuxlKNits. 
Dn  lal.  îieornii^  deux  cornes. 
<   BiGoKsiAV,  ••  m.  (  bi-gor-nà  )  Petite 
i>i||orne. 

'  BiooT ,  OTE adj .  (  b/'go  )  Fanx  dévot  ; 
hypo  ri!r  :  Air  bigot. — Ileslaussi  subst. 
-tJn  jranc  bigot.  De  l'ail.,  Gott  par 
X>ieu  ,  et  del'angl.  by  Go4  ,  m.  s.,  parce 
que  les  bigots  prennent  sans  cesse  Dieu  à 
'témoin  dp  la  purefé  de  leurs  sentîmens. 

BiG()TËRi£y  a.  f.  Ij/pocrisie  9  fausse 
dévotion. 

BlOOTiSMR,  t.  m.  Caractère  du 
BiGUER  ,  V.  a.  (  hi-ghé)  t.  de  jeu.  Tro- 
nquer une  carte.  On  le  dit  aussi  d'un 
cheval. 

BiGTEs R.  f.  pl.  (  bt-çhe  )  t.  de  mer. 
Pièces  de  bois  qui  soutiennent  des  ma- 
chines pour  mAter. 

^  Buôir,  s*  m.  Espèce  de  gomme ,  daré- 
.niae  qui  déoonledn  pin  ^  et  qui  s'emploie 
aux  mêmes  usages  que  la  térébenthine. 
•  Bijou  ^  s.  m.  Petit  ouvrage  curieux  ou 
précieux  de  parure  personnelle  on  d*or> 
fiement  de  eabinet  9  ato.  — Jolicjmaiaon  , 
|oHc  personne. 

BiJouxERi^ ,  8.  f .  Commerce  de  bijoux. 


BIL  Tor 

Bijoutieh  ,  s.  m.  (  hi-/ou-tié)  Celui  qui 
fait  el  vend  de  la  bijouterie. 

Bilan  ,  s.  m»  lÀm  oè  les  nunvliands 
et  les  banquiers  écrivent  lems  dettes 

aciîves  el  passives. —  On  appelle  aussi 
bilan  ,  l'étal  de  ses  dettes  actives  el  pas- 
sives que  dépose  cbet  un  notaire  celui 
qui  manque  aux  payeraens  qu.*il  a  à  faire* 
Du  (al.  hildnx  balance. 

BiLiiuQUi-T,  3.  m.  (  hi'l-ho-he  )  Instru- 
ment lait  au  tour,  qui  sert  à  un  petit feii 
d'acli  1  .ss(>.  Du  franç.  billt^  boule^  hofttët 
petit  morceau  de  bois. 

Bile,  s.  f.  Humeur  dont  la  sécrétion 
se  fait  dans  le  foie.  — Fig.  Colère  :  Emou- 
voir échauffer  la  bile  de-,.  UichcFgtt 
ta  bile  sur...  Du  lat..^//»,m.  s. 

BiLlAiEB,adj.  dftKfeox  g.  {bi-li-é-re) 
t.  d'anat.  11  se  dit.  dea  eondnita  de  la 
bi/e. 

BiLi£ux  ,  Eusx,  adj.  (  hi'li'eû  ,  eù-z*  ) 
Qui  abonde  en  hiie*  —Il  se  dit  fig-.  d'un 

homme  colère» 

Bill,  s.  m.  (mouillez  les//) t.  anglais* 
Projet  d'acte  du  parlement  d'Angleterre. 

Billard,  s.  m.  (  monillex  le»  II)  itm» 
—  La  table  sur  laquelle  on  joue.  —  Le 
lieu  où  l'on  joue.  —  Instrument  avec  le- 
quel on  pousse  les  biiies.  Autrefois  on 
appeloit  billard  vu  bâton  court,  fort^ 
fjue k'sembaIIeursappe11enlft/7/tf ,et  dont 
i  Is  se  scrTcol  pour  serrer  les  ballots.  Vor* 
Bille.  ^  ^ 

BiLLARDER  ,  y.  n.  (  mouillez  les  il) 
Toucher  d(  ux  fois  la  billf  ,  ou  pousser 
les  deux  billes  à  la  fois  :  On  perd  (e  coup 
quand  on'bUhwJe* 

B.'LLE  ,  s.  f*  (  monillei  les  //)  Petite 
boule  d'ivoire  pour  jouer  au  billard.  — 
Faire  une  bille ,  la  mettre  dans  la  blouse. 
Du  lat.  pila  boula  à  jouer. 

Bjllebarrer,  V.  a.  ££,  p.  (moaillaX' 
les  //  )  Bii^rji  ier  par  un  mélitage  bicarré 
de  difféi  cnles  couleurs.  Fam.      ,*  • 

Billebaude  ,  s.  f.  (monillaales  It) 
Confusion.  Il  est  du  style  familier. — A  Ut 
billebaude ^  sans  ordre, en  confusion. 

BiLLER ,  V.  a.  {bi-g4ié^  mouillez  les  //) 
t.  d'emball*  Serrer  avao  la billa:  BiU«r 

un  hallot. 

BtJkL£T,  S.  nv.  (  mouillez  les  //  )  Petite 
lettre  missive  ,  oà  on  se  dispense  des 
formules  ordinaires*— Ectit  imprimé  ou 
à  la  main-  ,  pour  donner  des  avis  au 
public  ou  aux  particuliers.  —  Marque  ou 
petit  écrit  pour  entrer  dans  un  •pactude^ 
une  assemnléa,  ate*  —  Ecrit  par  lequel 
on  s'engage  de  oayer  une  certaine  somme. 
Du  lat.  barb.  biJUtus^  dim.  de  billus^ 
fait  de  Tall.  bille,  m»  9^  d'cft'est  verni 
le  mot  angl.  bill. 

BiLLFTK  ^  FK ,  adj.  t.  do  bUsoR*  Piècyof. 
cliar^èt&^dc  biUeltes. 
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BiLLETTK,  f«.  f.  (  mouillez  les  //)  t.  <îe 
blaâon.  Pièce d'armoii  io  en  (orme  depctil 
carré  1«ng  ^  qui  est  quulquefoU  de  métal 
et  quelquefois  de  couleur. 

liiLî.r.vrsj^K  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //) 
Discours  frivole,  conle  Yain  et  ridicule. 
11  est  dn  tljrle  familier. 

BiLLiov ,  s.  m.  (  ài-Uitn  )  t.  cl'aritliin. 
I^iille  millions. 

JBiLLON ,  ».  m.  (mouilles  les  //)  Mon- 
DOiede  enivre  par  on  mêlé  d'un  peu  d'ar- 
gent,—  Monnoie  décriée  et  défectueuse. 
' — Le  lieu  où  l'on  porte  toutes  les  mon- 
noiea  décriées.  «—Verge  de  vigne  taillée  de 
la  longueur  de  trois  oa  quatre  doigts. 

BiLLoWv^GE,  S.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Trafic  illicite  de  celui  qui  biHuane, 

BiuoNKEHarr,  t.  m.  (  mouilles  les  //  ) 
^oiion  debiiiomur, 

BiLLoNXER,  V.  n.  (  mouillez  les  // ) 
Substituer  des  espèces  défectueuse^  à  la 
place  des  bonnes. 

BiLLO.vxET  n,  a.  m.  (  mouillei  les  //  ) 
Celui  qui  fait  métier  «le  hif/onner. 

BiLLur, s.  m.  (  mouill«z  les//)  Ironçon 
debois.r—Bàion  qu'on  met  en  travers  au 
cou  des  chiens,  pour  les  empêcher  de 
chasser  et  d'entrer  dans  les  vignes. 

BiMA\£,8.  m.  t.  d'hist.  nat.  ^ui  a  deux 
mains.  Da  lat.  Us  douUement ,  mamus 
main. 

DlVAmrx^  a.f.  (  Z>/-a?o-«'«  )  £ipèce  de 
guimaare. 

BiMBELOT  ,  8.  m.  (  hin-be-lo  )  Jouet 
d'enf.vnt.  De  l'italico  bamiçia  enfant , 
poupce. 

BiMBKiOTXEH,  S.  m.  (UnAft^ù^iU ) 

J^iarrhand  de  jouets  d'en  fan  s. 

BiN/GE,  a.  m.  Action  de  biner. 

Binaire,  adj.  des  deux  g.  {bi^aé^re^) 
t.  d*arilhm.  Qtii  esteompose  de  deux  uni- 
tés :  Nombre  binaire*  Du  lat.  hinorius  , 
formé  (le  b/ni  deux  ensemble. 

Bi.f^AD  ,  ».  m.  (  bi^nàr  )  Chariot  ci 
quatre  roues  dVgale  haulear. 

BiNEMiiixr,  s.  m.  Seconde  façon  qu'on 
donne  à  la  vigne. 

BiN£H,  V.  a.  t ,  JtE^p.  et  adj.  {bi~né) 
t.  d'agricolt.  Oofttter  il  la  terre  utkseéonJ 
labour,  mais  beaucoup  plus  légei  que  le 

{kremier. —  y.  n.  Dire  deux  messes  par 
onr.  Du  lat.  binare  doubler. 

BiNET,  S.  m.  (  bi-ne  )  Petit  instrument 
de  métnl ,  powr  brûler  une  chandelle  jus- 

au'au  bout.  Du  grec second  chanc- 
elier. 

BiNlTTB,  uî.  Instrument  pour  (U!«<r. 

Binocle  ,  s.  m.  Télescope  au  moyen 
duquel  on  voit  un  objet  avec  les  deux  ^eux 
en  même  temps.  Dtt  lat.  bini  oculi  doo^ 

kles  yeux. 

Binôme,  s.  m.  t.  d'algèbre.  Quantité 
alj^cbricjuu  composée  de  deux  termes. 
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Du  lat.  bis  deux  fois^  et  «II»  gréo  neml 
part,  division. 

BioGaAPHE,  s. m.  {bi-o-gra-fe)  Auteur 
d'une  ou  de  plusieurs  vies  partieulièceK 
Du  pecbios  vie  et  graphô  j'écris. 

BioGEApHiE,  S.  f.  (  bi-0'fra'JÏ'e))Xxy> 
UÀrt  de  la  vie  dès  parlieuliers.* 

BiPi^DAL,  ALK,  adi.  Qui  n  la  mesure  ds 
deux  pieds.  Du  lat.  bipeJalis m.  s. 

Bipède,  s.  et  adj.  des  deux  g.  Animaux 
à  deux  pieds.  Du  lat.  bipes ,  m.  s. 

Bipi:nn£,s.  f.  Hache  double.  Du  Ut* 

bipennis  ,  m.  s. 

Biquets,  f.  (  bi-ke)  Chèvre.  Fam.Do 
grec  béki^  m.  S. 

HiQiET.  S.  m.  {bi-kè)  Petit  d'une 
bique,  —  Trébuffhet  pour  peser  l'or  et 
Variant. 

HiQaKria,  v.  a.  Pe.*er  avec  le  bit^uet. 

BiiiAMBROT,  s.  m.  {bi-ran  hro  )  Espèce 
de  soupe  faite  avec  de  la  bière  ,  du  sucre 
et  de  la  museade.  Ge  mot  est  flimand. 

Bin£ME,s.  f.  Vaisseau aneiea, qui avoit 
deux  rangs  de  rames  de  ebaque  eAté.  Da 
lat.  bircmis  ,  m.  s. 

BiBiBi, 8,  m;  Jeu  4e' hasard. 

BiRLoiR  ,  m.  Tourniquet  qui  sert  à 
retenir  un  châssis  de  fenêtre  levé.  Pour 
^irloir  ^  du  fronçais  virer  tourner. 

Bis  >  IM  ,  adi. (  bi  ,  bi'te  )  Brun.  H  o« 
dit  pro|)rernent  que  du  pain  OU  de  la 
pâte  :  vain  bis  ,  pdte  bise. 

Bis  s  adv.  pris  du  latin  (  bice  )  Il  signi- 
fie qu'il  faut  recommencer  eequ'on  adi^ 
chanté  ou  joué. 

BiSAGE,  S.  m.  {bi-za-f'e  )  t.  de  ieioto- 
rier.  Teinture  sur  une  autre  eooleur. 

Bisaïeul,  eitie.  s.  m.  et  (,(bi'ta-ieul) 
Le  père,  la  mère  de  l'aieuI  ou del'aïeidey 
deux  fois  aïeul.  Voy.  Aïeul. 

BisÀinfusi.^iUi:,  adj.  (bi-ta-tufil) 
Tout  ce  qui  dure  deux  ans. 

Bisbille,  s.  f.  (mouillez  les  //  )  Que- 
relle pour  desobjets  futiles.  Fam.Dc  l'it. 
bisbiglio  ,  m.  S. 

BiscaÏzn  ,  s.  m.  Kspèce  de  fusil  qui 
porte  fort  loin  ,  et  qui  nous  vient  de  la 
Biscaye* 

BiscAfiT.  s.m.  mot  lat*  Qui  prend  deux 

fois;  double  emploi  dans  un  compte. 

BiâCûENU  ,  U£,  adj.  Alal  fait ,  mal  bâti , 
qui  u  une  figure  Irrégulière.  —  Fig.  C/a 
cxp  rit  biscornu^  bisarre . 

BiSCOTIN  ,  s.  m.  (  hts^ko-tin  )  Petit 
biscuit  très-dur.  Dim.  de  ^/jcW/.  • 

BuGiriT.  s.  m.  (  bis'kai)  Pain  «ait 
deux  fois  dont  on  fait  provision  pour  les 
voyages  sur  mer.  —  Espèce  de  p.-itisserie 
faite  avec  de  la  farine ,  des  œuls  et  du 
suere.  Du  lat.  biseeetum ,  m.  s. 

Bise,  s.  f.  {bi-ze)  Vent  du  nord.  Sui- 
vant Huet ,  il  signifie  vent  noir^  commp 
dan»  pairi  bis  pam  noir.    oj-»  Bi«. 
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BuSAU,  t.  m.  (^bi-^o)  Extrémité  cou> 
p^e  catalBS.  Il  «e  dit  a*ane  glace,  d'un 
ch«ni«nt ,  etc.  — >Ce  qui  tient  et  an^te  la 
pierre  d'une  bague  daiu  le  chaton.  — 
OatU  de  menuisier. 

Bis»  <i  7.  n.  (  hi^xé)  t.  d'agrienltore. 
De  ven i  r  b i  s  :  Les  b/és  hisent.  — une  étoffe , 
la  reteindre.  Dans  ce  sens  hîser  est  actif. 

Bii»£T  )  s.  m.  (  bi-ié  )  Pigeon  sauvage  , 
dont  h  chair  est  plat  noire  que  celle  de» 
antres. 

BisETTE,  s.  f.  (  5{-zif-/ff  )  £spèce  de 
petite  dentelle  de  bas  prix. 

Bismuth  ,  s.  m.  (bis-mute)  Demi'^nétal 
û'uti  blanc  jaunâtre. 

Bison  ,  s.  m.  Bœuf  sauvage  d'Amérique. 

BiSQUAiN ,  s.  m.  (  bis-kÎH  )  Peau  de 
nooton  en  laine. 

Bisque,  8.  f.  {his-ke)  t.  de  jeu  de 
paame.  Avantage  qu'un  des  jouearsdonne 
A  l'autre.  Da  lat. his easus^  double  chanc e . 
—  Potage  succulent.  Selon  Le  Du  chat,  du 
lat.  bis  coda  wibis  tittay  doublement 
cuit ,  sec. 

BnsAC,  s.  m.  (5/*Mritr^>  Sorte  de  be- 
sace. —  Fîg.  Etre  au  bissac  ,  éUe  réduit 
A  la  mendicité.  Voyez  Besace. 

BissiiCTiox,  s.  f.  (  bi'sek-cion  )  t.  de 
géoRi.  Di?îsion  d'an  angle,  d'une  ligne, 
pic.  en  deux  parties  éf^ales. 

Bi>SEXTE,s.  m.  {hi-cel(e-tc)  Addition 
qui  se  fait  ^  tous  les  quatre  ans ,  d'un  jour 
au  mois  de  févner«  Da  lat.  hi*sm*tu$  deux 
fois  sixième. 

Bu5£XTi];.,lL£.  adj.  {bi-céks-til)  II  se 
dit  de  l'année  oà  se  rencontre  le  bissexte. 
'Du  lat.  biuexiiiis^  m.  s. 

BisTOQuET  ,  8.  m.  (  bis-^o^cà)  Instru- 
jnent  du  jeu  de  billard. 

BisTOftTB ,  S.  f  .  Plante  ainsi  nommée , 
parce  que  ses  racines  sont  torlnes.  Du  lat. 
ois  torta  tordue  deux  fois; 

BisToATiER,  S.  m.  Sorte  de  pilon  de  bois 
pour  battre,  mêler et-agiter  diverseseom- 
positions  dans  un  mortier  de  marbre. 

Bistouri  ,  g.  m.  Instrument  tranchant 
d«  chirurgie.  Du  latin  pistoriensis  de 
Pistoie  ,  parce  que  eettOTilie  étoit  antre- 
fois  renommée  pour  ses  outils. 

EwTouENza,  V.  a.  ée,  p.  Tordre 
les  testicules  d'un  animal.  —  On  dit  aa 
part,  des  jamhe»  bistmutides^  ponrdire 
des  jambes  torses. 

BisTfiE,  S.  m.  Suie  euïte  et  détrempée 
pour  laver  les  dessins.- 

BiT£iuié,  adjVf.  t.  de  botaaîq.JPeiri7& 
hiternce ,  dont  le  pétiole  commun  se 
divise  en  trois  pétioles,  qui  chacun  sou- 
tii»nent  trois  folioles.  Du  lat.  &/<  deoK 
fois,  doublement,  et  tcrnus  triple. 

Bitord,  s.  m.  (bi-tor)  Menue  corde  à 
deux  fils  pour  renforcer  les  manœuvres. 

BUTB,  ?«  a.  (  bi-té)  t,  dé  mar»  Bitter 
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le  cdbU ,  c'est  lui  faire  faire  un  tour  su» 
les  billes. 

Bittern,  8.  m.  Liqueur  qnlrestc  apr(>a 
la  cristallisation  du  selconunun:  on  l'ap- 
pelle eau-mere,  . 

Bittes,  S.  f.  pl.  ibi-te)  t.  de  mar- 
Port  assemblage  de  charpente  «qui  sert  » 
amarrer  les  câbles  quand  on  a  mouillé. 

BiTTON,s.  m.(éi-/o/})Pieu  placé  surle 
bord  delà  merpour  amarrer  les  vaisseaux.. 

BîTi  MK.  S.  m.  Fossile  huileux,  minérai 
et  inflammable.  Du  lat.  hitumcn  ,  m,  s. 

BiTUMiJJtux  ,  tusE  ,  adj.  (  bi-tu-mi^ 
neû  ^  eù-ze")  Qui  a  du  bitume. 

Bivalve,  s.  f.  i.  1  hist.  naturelle.  Co- 
quillage qui ad«ux parties  jointes  par  une 
sorte  de  thxmxhrexLes moules  et  leshut" 
très  sont  des  bivalves,  —  Fruit  bivalve  ^ 
celui  qui  se  sépare  en  deux.  Du  lal.  bis  e^ 
c/j/cte  battaus  ,  poi'tes. 

BIVEA17  OU  Bxveau  ,  9.  m.  Équerre  à 
branches  immobiles*  —  Instrument  de 
bois  fait  en  forme  d'équerre  ,  dont  les 
branches  ne  s'ouvrent  ni  ne  se  ferment. 
Du  lat.  bMum  chemin  fourchu. 

BlVUIRE  ,  adj.  (  bi'fi-ê-re)  Qui  se  dit 
d'une  place  où  deux  chemins  aboaiissent« 
Du  lat.  bifiusy  m.  s. 

BivoiE  ,  s.  f .  (  bi-foa  )  Lien  où  deux 
chemins  aboutissent.  Du  lat. /-'tV/a,  m.  .s., 
BivuuAC  ou  BiVAC,  s.  m.  (  bi-vouake  , 
bi-vake)  Garde  extraordinaire  qu'on  fait 
la  nuit  pour  lasârelé  d'un  cnmp.  De  l'ail. 
bey  auprès  ,  i-arbt  le  çuet  de  nuit. 

BivouAQu&aouBiVA<;iu£a.  v.  n.  Passer 
la  nuit  i  l'air.  ^ 

BiZAiOB,  adî.  des  deux  g.  (  bi-za-re  ) 
Fantasque,  capricieux.  —Extraordinaire. 
Stosch  dérive  ce  mot  de  bissen ycoariv 
et  là  sans  vue  ,  sans  motif* 

Bizarrement,  adv.  (  bi-u^^re^man}- 
D'une  façon  bizarre^ 

Bizarrerie ,  s.  l.  {bi-za-re-rf-e  )  Hu- 
meur bizarre,  caprice.  —  En  parlant  dca. 
choses ,  singularité  eXCessive  tldi  bitOtr^ 
rerie  des  modes* 

Blafard  ,  abde  ,  adj.  (  bla  jar  )  Pâle« 
U  ne  se  dit  guère  que  d'une  couleur  ternè' 
et  d'une  lumière  foible.De  l'ai.  bUch/arbe- 
couleur  terne. 

Blaireau ,  s.  m.  ( bhè^ro  >  Béte  paante 
qui  se  teire ,  et  qui  est  de  la  famille  des 
ours.  Sa  chair  est  bonne  à  mander. 

Blâmaale,  adj.  des  deux  g.  Digne  de 
bidme,  - 

BLân^s.  m.  (  hlà-me)  Sentiment  ou 
discours  par  lequel  on  condamne  une  peu- 
sonne  ou  uœ  action. 

BlAmer  ,  V.  a.  é ,  ée  ,  part.  (  blé'tnét) 
Reprendre,  condamner,  désapprouver. 
Du  grec  blasphéméin  condamner. 

Blanc,  anche,  adj.  {blan)  Qui  est 
da  la  eoelear  opposée  ao  noir  j  comme  k 
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nnige ,  le  lait  ,  etc.  —  Il  se  dit  i^e  pla- 
sieuis  chostîs  qui  ne  sont  pas  toul-à-fait 
Manches,  pour  les  distinguer  de  eellesde 
lîf  riK^me  espèce  qui  sont  d'une  autre  cou- 
leur. Vin  blanc  j  poitre  blanc  ^rlc- — Il 
«e  dit  par  opposilion  à  sçle  :  t>in{^e  blanc. 

Il  se  joint  aassi  à  plnâieurs  subst.  dont 
'on  ne  peut  le  sôpai  er  sans  altérer  la  signî- 
£c9tion  qu'ils  ont  ensemble  :  Jer^-blahc^ 
argent-hlane  ^  ete,  —  Armes  '  Manches , 
tfpées,  hallebardes  ,  par  opposition  aux 
armes  h  ff^u.  —  Vrrs  blancs ,  non  nmés. 
De  l'ail,  hlanck  luisant)  éclatant. 

Blanc, t.  m.  Le  couleur  blanche.— 
Sorte  dé  fard.  —  Marque  blanche  que  l'on 
.  met  à  un  but:  T'irer  au  blanc. — Anciennp 
monnoie  qui  valoit  six  dernier».  — Blanr- 
tigné  ^  hlanC'seing  ,  papier  blanc  ^  signé 
au  bas,  fjuf  l'on  donne  à  quelqu'un  pour 
le  remplir  à  sa  volonté.  — 11  se  dit  aossi 
des  peuples  qui  ont  le  teint  blano  ou 
même  oli?Atre  ,  à  le  différence  de  9 
poirs. 

£lanc-S£Ç  ,  s.  m.  (  blan-hèke  )  Jeune 
homme  sans  expérience;  t.  de  méjpris. 

BlaÏsc- DE-BALKi\E ,  S.  m.  (  blan-dc- 
ba-lé  ne)  Crivelle  de  baUine  préparée 
dont  on  fait  usage  en  médecine. 

■  ELAkenrÀiLiB ,  s.  f/  (  mouilles  les  //  ) 
FrBtin  ,  menu  poisson. 

Blanchâtre,  adj.  des  deux  g*  i^blan^ 
çhâ-lre  )  Tirant  sur  le  hlanc, 

■  BLÀVCVIy  s.  f*  Apûirhlanche  ^  au  jeu 
de  cartes ,  c'est  n'avoir  aucune  figuîT.  — 
t.  de  musique.  Note  qui  vaut  deux  noires. 

Bl.\>'CH  OIENT ,  adv.  (  blan-cHe-man) 
Il  n'a  guère  d'usage  qae  dans  cette  phrase  : 
^\'nir  les  enjans  blanchea^nt^lpt  chljn- 
ger  souvent  de  linge. 

BLANGHXinK  on  BLANCaiSSEMB  ,  S.  f. 

I<ieu  o&  l'on  Ua^cftit  les  toiles ,  la  cire. 

Planchit,  8.  m.  (  blan-ché)  Camisole 
d  étofifebluoche  à  l'usage  des  paysannes, 
«—t.  d'tmpr.  Morceau  dedi-ap  qu'on  mét 
entre  le  grand  et  le  petit  tympan. 

Blanchf.ur  ,  8.  f.  La  couleur  blanche. 

Blanchiment,  s.  m.  {blan-chi-man  ) 
L*aclion  de  htençhir  %  Teffèt  qaî  ën 
résulte. 

Blanchir,  v.  a.  t,  it ,  part.  Rendre 
blanc.  —  Laver  le  linge  sale.  —  i  ig.  i  aii  e 
«parottre  innocent  m  accusé.  —  v.  n.  De- 
venir blanc  :  Cette  toile  blanchit.  — Il  sp 
dit  aussi  des  personnes.  On  dit  (\\xun 
homme  blanchi t ,  quand  ses  chereux  de- 
Tion  nen  t  blancs  iBlanehiriiaMs  (èsarmes^ 
•|l/r  les  litres. 

Blanchissage,  s.  m.  {blan-chi-sa-je  ) 
li'aetion  etre0êtde&/tfnrA/r  du  linge. 

Blanchissant,  amie,  uâ],  (  blan-chi- 
•  )  Qui  blanchît ,  qui  paroît  blanc.  Il 
fie  se  dil  guère  qu'en  poésie,  en  pariant 
fle  la  mer  agitée  par  1^91  flots  on' par  les 


BLE 

rames  :  Des  fiats  écupteux  et  blanchis'* 
sans.  "» 

Blanchisseur,  euse, subst.  (blan-chi» 
ceur)  Celui  ,  celle  qui  blanchit  du  linge. 

Blanque  y  s.  f.  {blan-ke)^eu  de  hasard 
en  forme  de  lotcne. 

Blanquette  ,  s.  f.  (  ^/an-A'^-f^) Petite 
poire  d'été.  —  Petit  vin  blanc  de  Langoe- 
dpc.  —  Fricassée  blanche  ,  faite  ordinai' 
rement  de  veaa  00  d'egneav. 

Blaser  ,  v.  a.  é,  ée,  p.  (  hla-zé)  Afw 
foiblir  les  sens,  surtout  celui  du  goût,  par 
un  usage  excessif:  Les  excès  l'ont  blasé^ 
•1— On  dttfig.  1/  est  hiasésur  les  plaisirs  y 
sur  les  spec  tacles.,  s u r  tOUtiI}Q  gt»  biMéiê 
être  slupide,  hébété. 

SE  Blaser,  v.  pr.  S'user  par  l'excès  des 

f laisirs  et  k  force  de  boire  des  liqecnirs 
ortes.  —  Il  s'emploie  au  figuré. 
Blason,  s.  m.  (^bla-zon  )  Arrooirie} 
Tart  des  armoiries*  De  Tall.  btasen  sea- 
ner  du  cor ,  parce  qu'à  l'entrée  d'ua 
chevalier  dans  les  tournois  y  leahéraalù 
d'armes  sonnoient  du  cor. 

BtÂaoïQfia ,  v.  a.  4  «  ée  ,  p»  (bla-zo-né) 
Peindre  les  ampîriea  nvee  lej^  métaux  et 
les  couleurs  qui  leur  apparlîennnent.— 
Expliquer  les  armoiries.  ' — Fig.  Médire , 
blftmer,  critiquer. 

Br.AsrHLMATF.irn,  g.  m*  (hUts/émsHew^ 
Celui  qui  blasphème. 

Clasphématoire,  adj.  des  deux  g.  Qii 
contient  des  blasphèmes  :  Setit  ^  propt^ 
si  t  ion  blasphcniaioirc. 

Blasphème,  s.  m.  {blas-fc-me)  Parole 
impie.  Du  grec  blasphèmia  ,  m.  s. 

Blasphémer  ,  v.  n.  é  ,  i^E  ,  p.  {blàs-fé- 
me)  Proférer  un  bla.sphéme. — 11  est  aossi 
act.  Blasphémer  le  nom  île  Dieu,  Du  gree 
blasphéméin^m*n» 

Blâtier  ,  8.  tait  (  hU-tié)  Marehanddp 
blé.  Vox.  Blé. 

Blauoe  ,  s.  f.  Sorte  de  surtout  fait  de 
grosse  toile,  et  qne  les  charretîert  porleat 
pijt--dessus  leurs  vétewen** 

Blé  ,  s.  m.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  le  pain.  —  Le  grain  seul.  De 
l'anglo-saxon  li/a^  fruits  semence  ;  delàk 
lat.  barb.  bladzim ,  et  le  Iranç.  bledtUbU» 
Blé  de  Turquie.  VoY'  Maïs. 

Blé  de  vache  ou  MÉLAMPiRUM  ,  s.  IB. 

Plante  qui  croit  dans  les  blés  y  et  doath)i 

bcrufs  et  les  vaches  sont  avides. 

BiicHE  ,  ad),  et  subst.  t.  injurieux. 
Homme  mou.  Fam*  Du  grec  blax ,  m.  s* 
On  éieiriTÔit  autrefois  bïaische. 

Br^r.^^E,  s.  £.  {^blè-{sne)  Genre  d* 
fougère.      "  •  ' 

Blbivs  ,  s.  f.  {blè-mé)  Mal  qui  alterne 
le  sabot  du  cheval. 

Blême, adj.  des  deux  e.  PÂle. 
.  Blàmir  ,  V*  n.  PAlir  ,  devenir  bléme. 
.  Busse»-,  t.  a.  (  hlércé  )  Domtst  «9 
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.eevp  qui  cauM  douleur  .coatoMOn  ^frae- 
tare  ou  plaie  :  Jlfof  toy  fiers  mê  hîess&nU 
' —  Faire  tort  ,  porter-  dommage  :  Cette 

démarche  blesse  mes  inférèts, — Blesser 

Suelquun  y  l'otfenser ,  Ijui  déplaire. — On 
it  figur.  Ùam9ur  hUssê  les  emurs  ;  cet 
ob/et  blesse  la  vue  ;  des  nudités  ,  des  pa- 
roles déshonnètrs  blessent  la  pudeur*  Du 
grec  plessô^  je  frappe* 

Blessé  ,  jêe,  part,  de  Btetsérf  etedj. 
Qui  a  reçu  une  blessure. — Il  est  tsssi 
aubst.  Lfs  morts  et  les  blessés. 

sh  Blesser  ,  v.  pr.  5c  faire  du  mal  par 
•Metdcnt.  En  parlant  d'one  femme 
^Oftse,  accoucher  avant  terme. 

Blessure,  subst.  f.  (  hlé-çu-re  )  Plaie , 
««OOtnaîon  ,  fracture  faite  par  une  cause 
cxtMevre.  —        Violente  impression 

a ne  les  passions  font  sur  l'ume.  —  Il  se 
it  aussi  des  choses  qai  offensent  l'hon- 
•Beur. 

Blet, Blette, ad),  {bli^  bU-te)  Use 
dit  en  parlant  des  fruits,  et  signifie  qui 
est  trop  mûr.  Da  gr.  blas  mou, 

BuBm^;{.(bié'te)  Blapile  potagère 
qui  n'a  aacantf  aeveor*  Du  gr*  bliton 
terre  insipide. 

Bleu  ,  EUE  «  adj.  De  couleur  d'azur  , 
.  dn  eiel.'Derall.  blau  ,  m.  a. 

Blei:,  s.  m.  La  couleur  bleue. 

Bl£uAt&£^  adj.  des  deaxg.  Tirant  sur 
le  bleu. 

Bleuie  ,  ▼.  a.  i  ,  ie  ,  p.  Rendre  bleu. 

Blinde  ,  s.  f.  t.  de  mar.  Espèce  de 
brancard  fait  de  pièces  de  bois  entre- 
.  lacées  pour  soutetenîr  les  fascines  d'itne 
tranchée  et  mettre  les  travaillenrs  h 
eouvert.  Du  hollandais/'///?^/,  m.  s. 

Blinder,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  t.  de  guerre. 
Carnir  de  blindes  une  tranchée,  un 
Taii^seau. 

Bloc  ,  s.  m.  {hiake)  Amas,  surtout 
de  marchandises.  —  i^/z  bloc  ,  en  gros. 
— Crros  moreeande  marbre  brut.  — B/or 

de  plomb  ,  billot  de  plomb  sur  lequel  1rs 
graveur'»  posent  et  arrc^'fpnt  les  ouvrages 
qu'ils  veulent  graver.  De  l'ail,  block  , 
m.  s. 

Blocage,  s.  m.  (blo-ka  /'e)  t.  de  ma- 
.  çon.  Menu  niot'Ilon,  petites  pierres  qui 
serrent  k  remplir  les  vides.  On  dit  aussi 
.  hleeaille,  —  £n  t.  d'imprimerie  ,  lettre 
renversée  mise  à  la  nbice  d'une  autre. 
Blocus,. s.  m.  {bto-kùce)  t.  de  guerre. 
-  Cordon  de  troupes  autour  d*qne  ville 
ponrrafiamer.  De  l'ail.  blochbaus^t\vîwi 
.  prononce  vulg.  blochhouse. 

Blond  ,  onde,  adj.  ( blon  )  Approchant 
de  la  eoulenr  d*or.  — Il  se  dit  aussi  snlîst. 
.  des  personnes.  Du  saxon  hlond  m^Ié. 
Blohd,s.  m.  La  couleur  blonde. 
Blonde  ,  s.  f.  Espèce       dentelle  de 
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Blondin ,  INE ,  subst.  Qui  a  les  ch^Meux 
blonds.— On  appelle  £g.  et  fam.  BeaufS 
blondims^  les  jewiea  gens  qui  lont  les 

beaux.  • 

Blondir  ,  v.  n.  On  ne  le  dit  qu'en  style 
poétique:  La  moisson eammenee Â blon-» 
dir à  jaunir. 

Blondissant  ,  antp.,  ad),  (hlun  di-san  ) 
Quiblondit.  11  ne  se  dit  guère  qu"^  poésie; 
Épis  blondiss€Ms, 

Bloquer,  V.  a.  É,  ÉE.p.  (blo-ké)  tt. 
de  guerre.  Faire  un  blocus,  —  t.  d'impri- 
merie. Mettre  une  lettre  renversée  •  la 
place  d'une  antre^  ~"  t*  de  maçon.  Rem- 
plir de  menus  moellons  et  de  mortier  les 
vides  entre  les  pierres.  —  t.  de  jeu  de  bil*  . 
lard.  Pousser  de  force  une  bille  dans  une 
blouse,  f^qy.  Blocus. 

Blot,9.  m.  {hlo)  t.  de  mar.  Instru- 
ment qui  sert  «i  mesurer  le  chemin  que  fait 
on  Taissean.  — t.  de  faaeonnerte.  Chevalet 
où  repose  l'oiseau» 

SE  Blottir  ,  v.  pr.  i ,  ie  ,  p.  {se  bio-tir) 
S'accroupir^  se  mettre  tout  en  un  tas  '.-Se 
bloitirdatt*  un  coin*  ht*  perdrix  se  btb$- 
tissent  devant  le  chien* 

Blouse,  s.  f.  ( &/oiî<>a0)- Chacun  d^ six., 
trous  d'un  billard. 

Blousse  ,  s.  f.  Latn^  courte  qui  ne  pevt 
être  cardée. 

Blouser,  v.  n.  ée,  p.  (  blowzé) 
t.  de  jeu  de  billard.  Faire  entrer  la  bille 
de  son  adversaire  dans  nne  blouse. — -Se 
blouser^  mettre  sa  propre  bille  dans  la 
blouse. — h'ig.  et  fam.  Se  tromper. 

Bu7BT  ou  Barbeau  9  a.  m.  (i^/ci-^) 
Plante  à  flenr  bleue  ^  qni  erott  daaa  les 
blés. 

Bluette,  s.  f.  i^blu^è-te)  Étincelle. 
— Fig.  Petit  trait  d'esprit. 
BluteaucuBlutoir^  s.  m.  (  Usf»!^) 

Espèce  de  sas  pour  passer  la  farine  ,  qui 
est  fait  en  foni^e  de  bourse.  De  l'ail,  bcutel 
bhurs0. 

Bluter,  V.  a.  É,  ée,  part,  (biwtéy 

Passer  la  fatine  par  le  hhiteau. 

BLui\LruK,s.  1.  Lieu  où  les  boulangers 
blutent  la  farine. 

Bobèche,  s.  f.  Partie  du  chandelier  oi 
se  met  la  bougie  ou  la  chandelle.  —  Petit 
cylindre  creux  avec  un  rebord  qu'on  met 
dan.s  un  chandelier,  pour  empôeher  que 
la  chandelle  ou  la  bouj^ie  ne  se  gâte.  Hu 
franç.  bavesche^  sans  doute  à  cause  delà 
bave  de  la  chandelle.  1^  Duthat, 

Bi>Bi>!  s.  f.  Espèce  de  fuseau  sur  le» 
quel  on  dévide  de  la  soie  ,  de  l'or ,  etc. 

BroiNEa.,  v.  a.  (^bo-bi-né)  Dévider  de 
la  soie  ,  du  fil ,  etc*  sur  la  bobine. 

BoBO  ,  s.  m*  Moteniantin.  Petit  mal. 

Bocage,  s.. m.  Bosquet,  petit  bois.  II 
n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie. 

BocAGER,  ÈRE  ,  adj.  (  bo-ka-jé)  Qui 
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hante  les  bois.  Mot  poétiq.  Les  nympha 
hocagèrei. 

Bocal  ,  s.  m.  Bootetlle  de  verre  ou  de 
crystal,à  col  fort  court  et  l.irf^p  ventre. 
De  \"\\si\.locale  mci>\x\e  de  liquide. 

BoCAiiDf  a.  m.  (^o-ifrir)  Moulin  poar 
écraaer  la  mine  avant  de  la  fondre. 

BocAWDFR  ,  V.  a.  £%p*  {bo-kar-^é) 
Passer  au  bocard.  * 

BuCHKT^  t.  m.  (ho'fM)  t.  de  médecine 
et  de  pharmacie.  Seeoode  décoclion  des 
bois  sudoriiîques. 

BooRPCUE ,  S.  f.  Sorte  de  pardiemin 
très-fin  fait  de  boy  a  u  de  bœuf. 

BoE55E,8.  f.  Pacjiiet  de  fil  de  laiton 
coupé  par  un  bout  formant  une  brosse 
dont  Vonvrier  se  sert  pour  décaper  le 
cuivre  et  fargent  ciselé.  Ile  Tall.  îmrste 
brosse. 

Bu£5SKR,  T.  a.  (bo-é-cé)  Se  servir  de 
la  boSsse. 

Batvr  ,  s.  m."  (  bet/fe  )  (  Au  pl.  Bœufs  , 
et  se  prononce  heu)  Taureau  mutilé.  — 
Se  dît,  par  injure  ,  d'un  homme  stupide 
et  hébété.  Da  latin  hos  «  bœaf  on  vache  ; 
du  gr.  bous. 

BoGiTE,  s.  f.  Enveloppe  piquante  de  la 
châtaigne.  — Poisson  de  mer  qui  vit  près 
dtt  rrvage.  En  ce  sem  il  dérive  de  bôx 
contraclr  de  to(V  ,  de /'t>é  cri,  parce  que, 
selon  Alhénôe,  il  a  de  la  voix. 

Bohème  ou  Bûiii^iaiEN ,  ienne,  subst. 
(hod^m'e  ^  boà-mien)  Vagabond  disant 
la  bonne  aventure.  Quand  on  veut  parler 
d'un  homme  ou  d'une  ferame  de  la  Bo- 
héme^on  doîtdire  un  homme  de  la  Bohème, 
etc.  et  l'on  prononce  alors  bo-éme.  De 
l'ail,  boï-hcim  sj'jour  des  Boïens. 

BuïARD  ,  S.  m.  (  bo-ïar  )  Civière  à  bras. 
— Seignear  et  sénateur  de  Russie. 

BOIHE,  V.  a.  Bu,  UE,  p.  BOVAXT  ,  ANTE, 
(  hod-rc  )  Je  bois  ^  tu  bois  ^  il  boit;  nous 
buvons^  fous  buvezy  Us  boifent.  Je  bus.  Je 
hoiraL  Bois»  Qu'il  boive.  Que  je  busse^ 
J«  boirois.  Avaler  une  liqueur.  —  S'eni- 
vrer :  7/  est  sujet  à  boire.  — Fig.  Boire  un 
njfront^souHi  'u  uuv  injure sansmurmurer. 
— On  dit  ^ue  le pijpierboit,^  pourdire  que 
renere  percé  k  travers.  Du  lat.  hihere  , 
m.  s. 

BoiBE,  S.  m.  Ce  qu'on  boit  :  Le  boire 
£l  le  manger, 

'Bois  ,  s.  m.  {hnn^  ot  devant  une  voyelle 
boaz  )  La  subst.Tnce  dure  et  compacte  des 
arbres.  —  Un  lieu  planté  d'arbres.  — Les 
cornes  d'nn  cerf.  — Au  jeu  de  trictrac  et 
de  quilles, on  appelle  />o/5,  les  damesel  Tes 
quilles  :  Abattre  du  bois.  — IBuis  mort 
séché  sur  p\ed,— 'Mort-bois ,  bois  de  peu 
de  valeur  pour  les  onvrages.  — Buis  abou- 
^T/"  ,bois  court  et  lorlu  ,  plein  de  nœuds. 
r-tie  lit  ^  tout  ce  qui  compose  la  menui- 
ffem  d'ni  liU  Du  lat.  barb*  hoscium^ 


BOM 

fait  de  boscus,  dérivé  de  boshéim  pattre^ 
parce  que  les  bois  servent  de  pAlarage.' 

Bois-GENTIL ,  S.  m.  Arbrisseau  qu'on 
cultive  dans  les  lardins.  Il  poi  tede  petites 
baies  rouges  qui  purgent  violemment. 

Bois-ruANT  ou  A»A6TBis,s.ni.  Plante^ 

Bois  di:  S  uNrr:  ï.ucie  ou  Mahaleb,  s.ni. 
Arbre  dont  le  bois  aune  odeura^i  {«.ible. 

Boisage  ,  s.  m.  (  boa-ca-je  )  Le  bois 
dont  on  s'est  servi  jponr  boiser, 

BoiSEn,v.  a.  É  ,  ke  ,  p.  ( //oa-z*'' )  Gar- 
nir de  menu'ïterie.  -"Terre bien boiséé^^ 
terre  bien  garnie  de  bois. 

Boiserie  ,  s.  f.  (  boa'gê'rf'^  )Onvraga 
de  menuiserie  dont  on  couvna  qselqia 
partie  inlérieuie  d'un  édifice. 

Boraïux^  Bv»«  adj.  (  boa-mêé  }  De  k 
nature  du  bois;  hacine  boisetése. 

Boisseau,  s.  m.  (  boa-ço  )  Mesure  pooc 
les  grains.  Du  lat.  barb.  bussellus^  m.  s. 

BoissBLéi  «  S.  f.  (  hoa-ce^é-e  )  Ce  qni 
est  contenu  dans  un  boisSMUi. 

Boisselier  ,  s.m.(  btia-ce-lié}AxÛim 
qui  fait  des  boisseaux  ,  etc. 

Boissoir  ,  s*  f.  (  ftoa-fon  )  I^qaenr  1 
boire,  ce  que  l'on  boit  ordinairement: 
//  a  acheté  du  pin  pour  Jaire  de  la 
boisson. 

BotTE  ,  S.  f.  (  boa-te  )  Coffret  de  beii| 

de  carton  ,  d'écaillé ,  d'or ,  etc.  —  Ceqei 
estcontenudansuneboite*  Du  lat*  buxeîo^ 
dimin.  de  buxa  ,  m.  s. 

Boiter  ,  v.  n.  (  boa-té  )  Clocher  ,  ne 
pas  marcher  droit  par  l'effet  d'une  frac- 
ture ou  d'une  luxation:  On  ^o//^/orjafi'iM 
os  est  déboùe' f  c'ett-k-dire  sorti  oe  sa 
bofte. 

Boiteux,  euse,  ad|*  «ta»  {boO'teà^ 
eû'ze  )  Qui  boite. 

Bofnia  ^  s.  m.  (  boa-tié)  Coffret  où 
les  chirurgiens  mettent  les  on;>i>ens. 

Bol  ou  BoLUS  ,  s.  m.  {boic  ,  bo-luce) 
Petite  boule  ,  médicament  qu'on  prend 
d'une  seule  fois.— Petit  vase-en  fonaede 
demi-globe  :  BoldepuncA,  Da  grecM/si 
morceau. 

Bolaihe,  adj.  (bo-lè-re)  Terrebolaire^ 
espèce  d'argile. 

BoLAÎiTIN,  S.  m.  {bO'Ian-tcîn  (  P^rhe 

qui  se  fait  en  bateau  avec  des  lignes 

simples. 

BoLéTiTB,  s.f .  Pierre  argilense  de  coa- 

leur  rendrée  ,  qui  représente  nnemorUICt 
Du  grec  bôlités  champignon. 

Bombance  ,  s.  f .  (  bon-ban'-ce  )  Soii^ 
t  uosit  é  en  bonne  chère.  Il  est  familier.  Bn 
îat.  barb.  pompantia  ^  de  pompons  f 
antis  ,  luxe  qui  consistQÎt  dans  l'abon- 
dance des  mets. 

Bombarde  ,s.  f.  (hon-bar^e)  Ancienne 
machine  de  guerre  avec  laque^é*  on  lan- 
çoitde  grosses  pierres.— -Espèce  decanon 
gros  et  court  qui  ffiit  besBcoBp  de  hrtit* 
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—Un  Je3  jeuxdel'orçue  qui  est  extrême- 
ment bruyant.  Do  Ulin  bumbo  ardeo  y 
ît  brâle  en  grondant. 

Bombardement,  s.  m.  {bon-bar^de- 
man  )  L'action  de  bombarder. 

BoHBARDEB,  V.  a.  £,  ^E,  J)«  {bon-bar- 
éé  )  Jeter  de^  bombes. 

BoMDARDiKR,  S.  m,  (^on-i^rw/i'OC^ui 
qui  tire  Jes  bombes. 

BujkLLj^,  S.  f.  (_bon-be)  Grosse  boule 
•4e  fer  erease  ,  qu'on  remplit  de  pondre, 
et  qu'on  lance  d'un  mortier  ;  on  y 
adapte  une  fusée  afin  qu'elle  crèFe  à  sa 
destination*  —  Fig.  La  bombe  est  prête 
à  crever^<\\ie](]\je  complot  va  éclater  jftc. 
l)u  l.il.  hunibus  bourdonnement. 

Bombement  ,  subst.  m.  (  bon-be-man  ) 
Convexité. 

Bomber  ,  v.  a.é  ,  ^fp.et'adî.  (^n- 
bê  )  Rendre  convexe.  —  v.  n.  ttre  ou 
devenir  convexe  comme  une  bombe, 

BoMSHiB  ,  8.  t,  t.  deeonuneree  de  mer* 
Contrat  ou  prêt  à  la  grosse  aventure. 

Bon  ,  BoNXE  ,  adj.  Qui  a  en  soi  toutes 
aortes  de  perfections.  £n  ce  sens  ,  il  nçse 
dît  «yne  de  Diea  :  IMira  est  souveraine- 
rmwit  bon.  — En  parlant  des  choses,  il 
signifie  qui  est  excellent ,  exquis  dans  son 

Î[enre  j  et  il  se  dit ,  tant  des  ouvrages  de 
a  nature, que  desouvragesde  Tart  et  des 
qualités  de  l'esprit  :  TJn  bon  vin  ,  un  hou 
air^  de  bons  fruits  ,  un  bon  fusil  ,  de  bons 
lif>res.  —  Kn  parlant  des  personnes  qui 
exeelleni  en  quelque  chose  ,  en  quelque 
profession  '.Bon  capitaine  ^  bon  médecin. 
•—Indulgent,  humain  ^  facile  et  corn.- 
mode  à  vivre:  J/  êsî  dtun  bùneommerre. 
En  ce  sens,  on  dit  en  bonne  put  :  Un 
hommebon  et  compatissant ;c*est  un  très- 
bon  homme*  —  Vn  bon  homme  ^  une 
bonne  femme  ,  se  prend  au  contraire  en 
naiivaise  part  ,  et  signifie  un  homme  ou 
une  femme  de  peu  d'esprit.  —  Il  signifie 
aussi  «  propre  à...  C'est  un  homme  bon 
à  mille  «Jla^ei.— Avantageux  ,  conve- 
nable :  Cela  ne  présage  rien  de  bon.  Le 
temps  est  bon  pour  semer.  —  Trom'er 
hon^  approuver.  —  Tenir  bon  ,  résister. 
^Bon  compagnon^  bon  vivant. —  Bon 
apôtre^  fin,  ruî.c.  —  Bnnne  fieue^^rande 
lieue. — Bonjour^  jour  de  féte.  —  Bonne 
année  y  année  abondante.  — De  bonne 
heure  ,  tôt  :  Tâchez  de  venir  de  bonne 
heure.  —  Il  est  de  Lannc  heure  ,  il  n'est 
as  tard,  —  V ous  i^enezàla  bonne  heure^ 
propos.  —^Ala  bon'ne  heure  ,  manière 
de  marquer  son  approbation  oiieon  in- 
difTérencf».  —  Avoir  une  bonne  main  , 
écrire  bien.  —  Cette  affaire  est  en  bonne 
main  «  entre  les  mains  d*ane  personne  (|ui 
saura  bien  la  conduire.  — Deoonaemain^ 
de  bonne  part.  —  Jouer  bon  jeu  ,  bon 
argent ,  sérieusement.     U  est  de  bon 
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f o m;» /<•, fidèle  dans  les  comptes  qu'il  rend. 
—  A  bonnes  enseignes ,  avec  une  con— 
noissance  suffisante  de  ce  qui  est  h  faire  ^ 
avec  un  pouvoir  suffisant.  —  Mettre 

quelqu'un  sur  le  bon  pied  ^  le  réduire  à 
faire  ce  qu'il  doit.  Du  lat.  bonus  ,  m.  s. 

*  Le  comparatif  de  ion  est  meilleur'^ 
et  non  jms  plus  bon  ;  son  superlatif  est 
très-bon  et  le  meilleur  ,  et  non  pas  le  plus 
bon.  On  ne  dit  plus  bon  qu'en  ce  sens  :  U 
n'est  plus  hûn  à  rien  ,  pour  dire  ,  il  ne 

vaut  plus  rien. 

Box  ,  s.  m.  Bonne  qualité  ,  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  la  personne  ou  dans  la  chosie 
dont  il  s'af^it  :  Cet  homme  a  du  bon  ;  il  y 
a  du  bon  dans  ce  livre.  — II  signifie  aussi 
ce  qu'il  ^  a  d'avantageux  ,  d'important, 
de  principal  en  quL'lque  cKose  '.ie  bonde" 
l'affaire  est  «Gain  ,  profit  '.llya 

tant  de  bon.  — La  garantie,  l'as5urance 
par  écrit  d'une  chose  promise  :  Le  bon  du  - 
prince^  dtun  ministre^  d*un  banquier  ; 
l'agrément  du  prince  ,  le  cotisentement 
par  écrit  d'onministre,  l'accepLatiùn  d'un 
banquier. 

Bo3r ,  adT.  on  plotAt  interf .  Bon  ,  «^oilà 

qui  va  bien  /  .—Tout  de  bon  ,  sérieuse- 
ment. —  Réellement.  —  Mis  à  la  téte  de 
la  phrase  ,  il  est  interjection  :  Tout  de 
bon  !  vous  ne  pouvez  pas  venir^  e'est^li- 
dire ,  est-il  vraî  que  Toqs  ne  pouvez  pas 
venir? 

Bonace,  s.  f.  Calme  de  la  mer.  Fam. 

Bonasse, adj.Hes  deux  g.  {bo^na^-ee) 
Simple  et  sans  malice.  Style  fam. 

Bu:!(SANc  ,  8.  m.  (  bon^ban  )  Pierre 
blanche  des  carrières  de  Paris ,  propre  à 
faire  desomemens  ,  des  colonnes. 

BoNBov ,  8.  m.  Friandises  qu'on  donnb 
aux  enfans. 

BoifBONitiiwB  s.  f.  Boite  à  bonbons» 

Box-cuaénsH  ,  s.  m.(  bon-kré~tien  ) 
Espèce  de  grosse  poire. 

Bo.VD,  s.  m,  {bon  )  Saut  d'un  corps  élas- 
tique, d  une  balle  on  d'on  ballon.  —Fig, 
Prendre  la  balle  au  ^c/im/ ,  saisir  l 'ins- 
tant favorable.  — Aller  par  sauts  et  par 
bonds  dit  au  propre  des  chevaux  et 
antres  animaux  qui  vont  quelquefois  en 
sautant,  il  se  dit  aussi  d'un  jeune  homme 
qui  ne  fait  que  sauter  et  j^ambader.  —  Au 
fig.  il  signifie  parler  ou  agir  sans  ordre  et 
sans  saiie. 

BoN'DA,  s.  m.  Arbre  d'Afrique  ,  dont  on 
fait  de  grands  canots.  C'est  le  plus  groa 
et  le  plus  haut  de  tous  les  arbres. 

BoxDE ,  9.  f.  Gi  osseplanche  de  bois  qa!^ 
haussée  et  baissée,  sert  à  lâcher  ou  à  rete- 
nir l'eau  d'un  étang.  —  Trou  rond  fait  à 
un  tonnean  ,  à  une  barrique  pour  y  verser 
la  liqueur.  ~  Tampon  de  bois  qui  sert  il  ' 
boucher  ce  trou. 

Bonoë  2  É£  ,  adj.  t.  de  marine  ; FutoilU- 
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hitttdée^  pleine  jusqu'à  la  bonde,  —  Vais- 
jftou  bandé  ,  bien  escaotemeat  plnn  dmM 
tous  Ie«  esjMioet  qui  peavcat  M  troarer 

•0U5  ses  ponts. 

buNDui  ,  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bondt  :  Cette  hoUe est  trop  molle ,  elle  ne 
hontlit  pnint.  —  lise  dit  aussi  clecpi  tairis 
animaux  .Les  agneaux  bondissaient  dans 
les  campagnes.  —  Oii  dil  fig.  que/f  casur 
hondtt ,  quand  il  est  soulevé  pirqnelqiie 
dégoùl  :  Cr7<3  fait  bondir  le  cœur. 

BuNDi&SANTyANTE,  adj.  {bon-di-san) 
Qni  bondit»  11  aeae  dit  <|ue  dM<difcTres 
et  des  agneaas  qui  bondiMent  dut  les 
champs. 

BoNDissEMENT  ,  S.  m,  {k^tfdi'Ce-'man) 
JtHonvtmenl  de  ce  qui  bondît.  —  Au  fig. 
'nausée  ^  sonlèrement  de  eœnr. 

BoNDON  ,  8.  m.  Grosse  cheville  de  bois 
dont  on  bouche  le  trou  par  où  i  on  rem- 
plit on  tonneau.  —  Il  se  dit  auMÎ  d«  trou 
où  l'on  place  celle  cheville. 

BoNDONNEn  ^  V.  n.  É  ,  is  y  p.  {b<m^o~ 
né)  Mettre  un  bondon. 

BoNOOifNiàRB  9  S.  f.  (  bon-dù-niè-re  ) 
Tarière  avec  laquelle  on  forne l'ouver- 
ture du  bondon. 

fioxDRi  £  OU Bt/5E,  S.  f.  Oiseau  de  proie. 

Bonheur  ,  s.  m.  (bo-neur)  Etat  heureux; 
prospérité,  évèn«>tnenl  heureux.  —  A^oir 
le  bonheur  </r...façon  de  parler  don^  on 
ae  sert  par  civilité  et  par  compliment  :// 
étt  trop  heureujT  ,  puisqu'il  a  le  bonheur 
de  vnusplaire.  Duvieux  franç. /ff«rmasc. 
hora  htiure.  Le  bonheur  est  la  même 
dioaeque  /aftoiuteA^anr.C'étojtdeVAMrre 
de  la  naissance  que  l'astrologie  faisoit 
dépendre  le  bonheur.  «■»  Fur  bonheur^ 
^adv.  Heureusement. 

BoNHOHtE  ,  i.  f.  (  ho-no-mt-e)  Bonté 
naturelle  qui  se  fait  remarquer  4  l'exté- 
rieur, il  est  fam.  —  Au  plur.  propos  un 

S eu  simples://  m'a  ennuyé  par  ses  bon~ 
omirs  ordinaire,  Fân* 
BuNiFicATioH,  a.  U{  bû'iu'^'-ka'eiùm) 
Amélioration. 

Bonifier,  v.  a.  F. ,  ée  , ^.{bo  ni-Ji-é) 
Mettre  en  meilleur  état. 

BoNiTK  ,  S.  f.  Poisson  [le  mer. 
Bonjour  ,  s.  ra.  Terme  de  civilité  dont 
on  se  sert  pour  saluer  quelqu'un.  Ce  mot 
ne  s'emploie  guère  que  de  supérieur  à 
inférieur  ,  ou  d'égal  à  égal. 
Bonne,  s.  f.  Gouvernante  d'eufans. 
BoNNE-DAME  ,  uï»  Fojri^z  Arroche. 
Bonneau  ,  s.  m.  Moreeau  de  bois  ou 
de  liège  qui  flotte  sur  l'eau  ,  et  désigne 
l'endroit  où  les  ancres  sont  mouillées. 

BoNirEMBirT  ,  adv.  (  bo^ne^mah  )  De 
bonne  foi  ,  simplement  ,  naïvement. 

Bonnet,  s.  m.  (bo-né)  Habillement 
de  téte.  — Prendre  le  bonnet^  se  faire 

Kcceroir  doeteur.    wl*viV  ^  près 
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du  bonnet^»e  fâcher  aisément. — Nom  d'aa 
drap  dont  on  faisoit  fadis  dea  eoUTam  ; 

comme  on  »  depuis  appelé  castors  lei 
chapeaux  faits  de  poils  de  castor. 

BoNNETADE,  S.  t,  {  bo-ne^ta-de  )  Salut. 
Il  ne  ae'dit  qu'en  plaisantant. 

RnxMiTKn  ,  V.  n.  r  ,  VK  .  p.  (  ho-tiB'H) 
Rendre  des  devoirs  assidus,  l'am. 

Bonneterie  ,  s.  f.  {bo-ne-te-r(~e)  Ou- 
vrages et  aiarehandises  dea  bonnetiers* 

HoNNETEUR  ,s.  m.  (  bo-ne-trnr  ^  FiloB 
qui  k  force  de  civilités  ,  tâche  dattirer 
les  gens  pour  gagner  leur  argent.  Fanu 

Bonnetier  ,s.  m.((o-/i^-'/v>)  Celai 
fait  ou  vend  des  bonnets  ,  des  bas  ^  de 

Bonnette, s.  f.  {bo-nè-te)  t.  de  foo- 
t  ifieation.  Ouvrage  composé  de  demc  fascs 
qui  forment  un  angle  saillant ,  avec  Ml 
parapet  et  une  palissade  au  devant. 

BuNiNETTES  ,  S.  f.  pl.  t.  de  mar.  Petitei 
▼oilea  dont  on  se  aert  loraqu'il  7  a  pei 
de  vent ,  poar  alonger  lea  T<Hlea  ou  1m 
multiplier. 

BoNioia  ,  s.  m.  Terme  pour  saluer 
quelqu'un  ik  l'entrée  de  le  nmt. 

lioNTi'  ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon 
dans  son  gente.  — Qualité  morale  qui 
porte  à  faire  du  bien.  — 11  sert  aussi  pour 
expriflierce  guise  fait  par  porèbomèleii) 
par  pure  civilité:/^  bonté  que  vnusa\>n 
eue  de  m'éi  rire»  —  il  signifie  encore  siia- 
plioité  et  trop  grande  facilité  :  La  ieiUi 
du  père  eet  im  emuse  de  la  perte  duJtU* 

Bo.NZE,  8. m.  t*rêlre  chinr.is  ouiaponais. 

BoûX  ,  s.  m.  Chaloupe.  Mot  hollandaii. 

Bootia^a.  m.  (ho^tèce  )  Nom  qu'oa 
donne  à  la  consteUalion  duBoutier.Moa 
greo  qui  signifie  bouvier. 

BoQuiLiuN,  s.  m.  (mouiJlei  les /i) 
Bàeher«Mi.  Il  est  vieux. 

BoRACiQUE  ,  adj.  des  deux  g.  t.  ^ 
chimie  nouy.  Qui  vicni  du  borax  :  Atidc 
borarique. 

Borax  ,  s.  m.  (bo-^akee  )  Sel  propre! 
farililer  la  fusion  des  métaux. 

BoiiBoRYGME  ,  s.  m.  (bor-bo-rig-mt) 
Bruit  excité  par  des  flaluosités  intestî- 
nules.  Du  gr.  borborugmos  bruit  sourd. 

BoRBORlTKS  ,  s.  m.  pl.  {  bor-bo-ri-le  ) 
Secte  de  Gnostiques  da deuxième  sièclei 
qui  se  barbouilloient  le  visage  deboae 
et  d'ordterea.  Du  grec  borboîw  bonay 
ordures. 

Bord  ,s.  m.  (6ar,  le  df  ne  se  prononce 
jamais)  L'extrémité  d'une  ehoae  ,  ce  qui 
laternûne.  —  Espèce  de  ruban  ou  de  galon 
dont  on  barde  certaines  parties  de  l'Iiabil- 
leroent.  —  Rive,  rivage :^rr/Vtf/-fl  bord^ 
mettredu  mondeà  bord»  —  Vaisseau  de 
bout  bord^  na?ire ,  grand  bâtiment  k 
voiles.  — Vaisseau  de  bas  bord  ,  galère» 
bâtiment  plat.  —  Bord  se  dit  de  toat 
oafire  et  ne  tout.faiuMu  de  luist  borA; 
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Gtf  oipitmiiÊÊ  te  régala  sar  son  harJ*  — 

Jiouge  bord  ,  verre  plein  de  vin.  —  On 
Hit  fig.  E.tre  sur  le  bord  du  précipice  ^  être 
sur  le  point  d'être  ruiné*  —  On  dit  aussi 
itrt  aur  ie boni  déia  fosse  ,  éu e  pr^a  de 
moarir.  —  A^'oir  un  mot  sur  le  bord  des 
Irvrfs  ,  être  près  de  se  le  rappeler.  — Au 
pluriel,  il  se  dit  de  tout  ce  qui  s'étend 
vers  les  extrémités  de  certaines  choses: 
Les  bords<^un  plat.  — On  dit  poétiquem. 
I^s  bords  indiens  ,  les  sombres  bords»  Du 
lat.  ora  ,  m.  s.  * 

Bord~à-bord ^  pris  advêrb.  te  dit  d(  ei 
liqueurs  lorsqu'elles  remplissent  tonte  la 
capacité  de  ce  qui  les  contient. 

BoRl>A6l«a»  Bi*  Aevétement  deplanches 
qui  courre  le  VMtiean  par  dehors. 

BoRDAYER  ,  V.  n.  Çbor-de-ié)  t.  de 
mar.  Gouverner  alternativement  d'un 
e6té  et  d'un  autre  ^  loraqae  le  rent  ne 
permet  pas  de  porter  le  eap  à  la  route.  On 
dit  plus  souvent  et  mieux  Loupojrer. 

Bordé,  s.  m.  Galon  d'or  ,  d'argent  ou 
de  aoie. 

Boiîdi'e  ,  s.  f.  Dôrharge  de  Ions  les 
canons  rangés  d'un  des  càtos  dii  vaisseau. 
—  Roule  d'un  vaisseau  qui  louvoie.  — 
On'ditfig.  Une  bordée  d'injures* 

RoRDKMÈiîF  ,  S,  f.  Poisson  des  lacs  de 
Savoie  ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  côtoie 
le  rivage. 

BoRDEA ,  V.  a.  É  ,  FE ,  p.  et  adj.  (Jltor-di) 
Garnir  l'extrémité  d'un  habillement  ,  elr. 

il  se  dit  aussi  de  ce  qui  s'étend  le 
long  deeertaiaea  choses  ,  et  qui  y  sert 
comme  de  bord  ;  Ce  ^uai,  ces  arbres  bor- 
dent la  rivière.  —  Ln  terme  de  marine, 
les  câtojrer. — une  i^oiV^ ,  l'attacher  en 
iMa.  mm.  un  tusisseau  ,  le  raÎTre  de  eèté 
afin  de  l'observer. 

Bordereau  ,  s.  m.  (  bor-de-rà  )  Mé- 
moire des  espèces  diverses  qui  composent 
une  certaine  aoinine. 

BoRDiER  ,  ad),  (bor-dié)  \.  de  mar. 
y  aisseau  hordirr  ^  Cciai  qiÙ  A  un  GÔté 
plus  for(  que  1  autre. 

BoisiERS ,  s.  m.  pl.  Propriétaires  des 
teiTes  qui  aboutissent  à  un  chemin  public. 

BoRDlGi/E  ,  S.  f.  (  bor-di-ghe  )  Espace 
fetranché  avec  des  claies  sur  le  bord  de 
la  mer  pour  prendr  e  du  poisson. 

BoRDiTfiE,  s.  f.  Ce  qui  borde  qnelqur» 
chose  et  lu»  sert  d'ornement.  —  t.  d'ar- 
moiries. Brisure  qnî  entoure  tout  TécQ. 

BoRF  \L  ,  A  LE  ,  adj.  Qui  est  du  cdtA  du 
nord:  Pôle  boréal.  Aurore  boréale, 

BonÉK  ,  s.  m.  Vent  du  nord.  Il  n'est 
tuité  40'en  poésie  :  L*impétaeux  Borée , 
iasoafflede  Borée.  Du  gr.boreas^  in.f« 

Borgne  ,  adj.  des  deux  g.  {bor-^ne  ^ 
mouilles  le  gn)  Celui ,  celle  à  qui  il  man- 
que M  œfl.  «Il  ae  dit  fig.  de eerlaiaa 
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borgne^  eàèarot  iwgite» 

rengne  ,  m.  a.  ' 

Bornage  ,  s.  m.  t.  de  palais.  L'action' 
de  planter  des  bornes  dans  une  terre. 

Boftin,  e.  f.  Marqtae  qui  sépare  an 
champ  d'avec  un  autre. — Pierre  qu'on 
met  le  long  des  murs  pour  les  garantir  des 
voitures.  —  Au  plur.  Ce  qui  sépare  urt 
état,  nne  province  d'une  autre. — Fig;' 
Tout  ce  qui  est  regardé  comme  les  limite* 
de  chaque  chose  :  Mettre  des  bornes  à 
son  ambition.  Les  bornes  empêchent  de 
passer  ,  lea  limites  sont  ce  qu'on  ne  doit' 
pas  passer  ,  le  terme  jusqu'où  on  peut: 
aller.  On  a  dit  autrefois  boune  ,  bonne. 
Du  grec  hounos  tertre  9  montienle  y 
parce  que  les  bornes  des  diampa  étoient' 
des  monceaux  déterre.  Cazeneuve, 

BoaNi.a,Y.  a.  É  ,  £E,p.  et  adj.  {bor-néy 
Mettre  des  bornes.  —  Limiter,  resser^r  ■ 
dana  un  certain  espace.  —  Fig.  Modérera' 
Borner  ses  désirs.  Il  Jaut  se  borner  à  cela  ; 
et  absolument  ^  il  Jaut  se  borner,  —  Fiç. 
Avoir  tespriihomé  ^  être  capable  de  pew' 
de  chose  ;  avoir  des  vues  hornêes  ,  avoif 
peu  de  lumières  ou  peu  d'ambition. 

BoRNOY£R,T.a.  É,é£,  p.  {bor-noa-ié) 

Regarder  d'un  seol  -  csil ,  en  fermant 
l'au  tre ,  une  rarCace  pour  |ag«r  ioo  aUgne» 

ment. 

Bosphore,  s.  m.  {bos-fâ-^re)  Espace 
étroit  de  mer  entre  deux  terrea,  qui 
sert  de  communication  à  deux  merg.  l)u- 
grec  bous  bœuf,  poros  passage  j  espace 
qu'un  bœuf  passeroit  à  la  nage.  *  ^ 

Bosquit  ,  a.  m.  '(  hos^hè  )  Petite  touiBfo 
de  bois.  * 
Bossage  ,  s.  m.  t.  d'archit.  Pierre  sail> 
lantelaiaséeexprèspoury  tailler  quelqne 
ouvragede  sculpture. 

Bosse,  s.  f.  (  ho-rc  )  Grosseur  extraor- 
dinaire au  dos  ou  à  l'estomac.  — Certaines  ' 
jgrosseart  des  ebameaiuc ,  dromadaires',  ' 
*  te.  —  Enflure  qui  vient  oe  cohtusion.  — 
Elévation  dans  toutesuperfîciequi  devroit 
être  plate.  — En  t.  de  sculpture  ,  relief 
d'une  iigore.  Do  gr.  phusa  wphttssa'' 
enflure,  dérivé  de y/70  enfler.  ' 

Bosses  ,  au  plur.  t.  de  mar.  Bouts  de 
corde  d'une  médiocre  grandeur ,  ajant  des 
noeuds  à  leurs  extréiAités.  * 
Bmss^tage  ,  s. m.  (£o-ctf-/aY^)t*'d'oiV' 
fèvre.  Travail  en  bosse. 

Bosseler,  v.  a.  {bo-ce-lé)  Travailler' 
en  bosse.  .•,  '  • 

Bosselé  ,  ée  ,  part,  terme  de  hotan. 
Plantes  dont  les  feuilles  présentent  des 
bosselortâ»  *   '       '  , 

Bo$sEi,oiiB,  a.  m.  U  de  botan.  Éminenca 
qu'on  remarque  sur  certaines  feuilles. 

BossEMENT,  s.  m.  {bo'-ce-man  )  t.  de 
marine.  Secenid  cKHitre-maltre  d«nt  on 
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Bosser  bo-cé  )  Tirer  ou  mettre 

l'ancre  sur  les  piièees  de  boi»  destinée» 
la  recevoir. 

BossBTUSR  9  u.  m.  Rom  que  prenaeiit 
les  fondeurs  9  à  eaase  des  ouvrages  qu'ils 
font  en  bosse, 

BossKTTE  j  s.  {,  {bo-cè-te)  Ornement 
«n  bosse ,  attaché  aux  denx  oÀtés  da  mors 
du  cheval. 

BiissoiRs  ou  BossFtns  ,  s.  m.  plur. 
^bo-çoqr  ,  ho  ccur  )  Deux  fortes  pièces  dr 
bois  qui  servent  à  élever  et  soutenir  les 
ancres  qaoDd  elles  sont  letées  à  flcor 
d'eau. 

Bossu,  u£,  adj.  et  snbst.  Qui  a  une 
bosse  au  dos  ou  à  l'estomac.  —  Il  se  dit 

aussi  d'un  tfirain  où  il  j  a  beaucoup  dp 
petites  inégalités.  £0  ce  sens  ,  il  est  peu 
«sîté. 

BossuEL ,  8.  m.  Nom  de  la  seule  tulipe 

qui  ait  de  l'odpur. 

Bu:>suEa,v.  a.  ,  p.  {^bo*iu~é) 

Faîte  des  bosses,  il  ne  se  dit  que  des  h»t$es 

faites  à  la  vaisselle  d'argent  en  la  laissant 
tomber  ,  ou  de  quelque  autre  manière. 

Bostangi-Bacui  ,  8.  m.  lutcndant  des 
ferdiDS  du  çrand-seigneur. 

Bor,  adj.  et  s.  m.  {bote)  Qui  n'est 
•d'usageque  dans  cette pb rase  :  Picd-bnt  ^ 
pour  dire  pied  contrefait.  Du  vieux  mot 
^ot  crapaud* 

Rot  ,  s.  m.  (  )  Petit  vaîssrnu  sans 
^nt  dont  on  se  sert  aux  Indesorientales. 
—  Gros  vaisseau  flamand.  De  l'ail,  boot 
nehaloape.  Vt^,  Paauet-bot. 

Botanique,?,  f.  (  oo-ta-ni-hc  )  Science 
qui  traite  des  plantes  et  de  leurs  pro» 
priétés.  Du  grec  ^o/tx/ié  herbe* 

BoTAKISTS  ,  S.  m.  Celui  qui  s'applique 
à  la  connoissance  des  plantes. 

Botmion  ,  s.  m.  i^bo'tri-on')  Petit 
ulcère  ereux  dans  la  cornée*  Du  grec 
"hothrion  petite  fosse. 

B(>TRYs,s.  m.  (bo-tri're)  Plante,  espèce 
de  palte-d'oie.  Sa  semence  a  une  odeur 
forte  et  aromatique.  Sa  fleur  est  disposée 
'en  petite  grappe.  On  remploie  dans  les 
maladies  by^itériques*  Du  "grec  bothrus 
."grappe  de  raisin.  ■ 

BimLTTB  ^  S.  f.  Sorte  de  cadmîe  brAlée 
qui  ressemblé  à  une  grappe  de  raisin.  Du 
■gr.  botriis  grappe,  et  eiaos  ressemblance. 

Boite,  a.  f.  (Ao-/^ )Chau&»ijre  de  cuir 
-qui  enferme  le  pied,  la  jambe  et  quel- 
iquefois  le  genou.  —  Faisceau,  assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  même  nature: 
"jBû/Zt'  de  pçiiie  y  d  aspcr^'fs  ,  eic.  — 
Botte ,  en  quelque  pays,  c'est  une  tonne 
de  vin. — t.  de  bolan.  Racine  qui  forme 
de  gros  paquets.  —  t.  de  chasse.  La 
"longe  avec  laquelle  on  mène  le  limier  au 
ho\s,:  Ce  limier  tire  (  oui rc  la  hotte  des 
"^uil  évêrtte  çueique  (fête*  r-  Ëu  <t*  de 
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marine  ,  nom  général  de  tontes  les  fv* 

tailles  que  l'on  embarque ,  et  qui  contien- 
nent plus  d'une  bairique.  —  t.  desellier} 
espèce  de  petit  marchepied  attsché  m 
brancard  des  berlines  «  sur  lequel  sa 
appuie  le  pied  pour  monter. — t. d  escrime. 
Coup  que  l'on  porte  avea  un  fleuret  oa 
arec  une  épée  ,  à  eelui  contre  i^ui  os 
se  bat  :  Porter ,  allonger  une  botte* 
—  Figur.  Porter  une  botte  à  quelqu'un 
lui  demander  une  chose  diihcile  a 
obtenir  :  Il  lui  a  porté  une  nti/e 'hotte  ^ 
il  lui  a  fait  une  objection  pressante.  Et 
ce  sens  il  dérive  àepulsus^pultus^a^buUe^ 
butta  ^  botta  y  botte.  (Ménage). 

BoTT£LAGt ,  S.  m.  (&ur/tf-/a-/V)  Aetisa 
de  lier  en  bottes» 

BurriXER  ^  v*  a«'i  9  is  ,  p*  (  bo-te^é) 
Lier  en  bottes* 

BoTTELEun  ,  8.  m,' (bth'te-feur)  i^à 
fait  des  bottes  de  foin  ,  de  paille. 

BoTTEE,  V.  a.  É£,  p.  Ibo-té)  Faire 
des  bottes  1  Ce  eorJonnier  hotte. bien,  — 
Mettre  les  bottes  &  quelqu'un  ;  mettreiei 
bottes  soi-même  '.Je  vais  me  botter. 

Bottier,  s.  ta. Xbo-tié)  Cordonnier 
qui  fait  des  hottes» 

Bottine  ,  s.  f.  (  bo-ti-ne  )  Petite boU» 
d'un  cuir  doux  et  souple. 

Bouc  ,  s.  m.  (  bouke  )  Béte  à  cornes , 
le  mâle  de  la  chèvre.  —  Outre  pleine  de 
vin  011  huile:  Vtebouctthuite*htïfiii> 
bock  ,  m.  8. 

BoucAX ,  s.  m.  Lien  oik  les  sauvagei 
font  fumer  leurs  viandes. 

BorcANER , V.  a.  F,  FE  ,  p.  (bou-ka-né) 
Fumer  toutes  sortes  de  viandes ^  comme 
celle  de  bout:. 

Boucanier  ,  s.  m.  {bou-ha-mé)  Cdni 
qui  va  à  la  chasse  des  boeufs  sauvage». 

BouGAUT ,  S.  m.  (  bou~kô  )  Àlo/en 
tonneau  d'emballage  :  Vn  hmtraui  dt 
tabac, 

Bot'CHARDE,  s.  f.  Marteau  du  tailleur 
depierre  pour  adoucir  la  taille. 
ÉouCHB ,  S.  f.  La  partie  du  TÎsafe  de 

l'homme  par  ofi  sort  la  voix ,  et  par  où  se 
reçoivent  le»  alimens. — Il  se  dit  aussi 
par  rapport  à  1  oigane  du  goût  :  Cet  ali- 
ment rend  la  bouche  amère*  Il  ae  dit 
des  personnes  mêmes  ,  par  rapport  à  la 
nourriture  '.Jl  a  tous  les  jours  einquanle 
bouches  à  nourrir.  -—  On  dit  figurénii 
N*oser  ouvrir  la  bouche  ,  n'oser  parler} 
fermer  la  bouche  à  quelqu'un  ,  le  faire 
taire.  —  Dire  quelque  chose  de  boucheà 
quelqu'un  ,  s'expliquer  80  i- même  dc  Vif  « 
voix.  —  On  dit  qu'une  nouvelle  va  de 
bot.'fhr  en  bouche  .,pouv  c\\\e  qu'elle  court 
partout.  —  U  se  dit  encore  en  parlant  àe 
certains  animaniT)  et  suMout  du  cheTsl: 
//  a  la  bouchcjine^  il  n*apa5  de  bouchr, 
-T^  L'ouverture  par  oft  le^boulet  sortds 
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l^iMi.-^'A«p1»  tiM  emboocÀtaretiiar  o& 

de  grands  fleuves  se  déchargent  dans  ]n 
mer  :  Lps  houchfis  du  Rhône.  — Bouches 
è  feu  ,  pièces  d'artillerie  ,  canons  ^  mor- 
tiers, obusiers,  etc.  Dalat*^irrrtf  )m.a. 

BuucuÉE ,  s.  f.  Petit  moreem  deqacl> 
que  chose  à  manger. 

fioucUER  ,  V.  n.  É  ,  é£  4  p.  et  ad),  {hou- 
thé)  Fermer  une  oorerture.  —  On  dit 
oiissî  boucherie  passage ,  tes  chemins  ,  les 
avenues^  pour  dire  empêcher  qu'on  n'/ 
puisse pauer.  —  Tairehoucher  tes  pues 
d'un  édifice  ,  en  faire  miirer  les  fenêtres. 

—  Fig.  Se  boucher  les  yeux  ,  les  oreilles^ 
ne  vouloir  point  voir,  point  entendre.  — 
Fig.  Esprit  bouché  ^  à  qui  on  ne  peut  rien 
faire  comprendre.  Du  tat.  barb.  hueo^ 
mre  ,  dérivé  du  grec  hu6^  bebuka  ,  m.  s. 
A  cette  racine  se  rapporte  celle  de  bucca 
fconehe.  Comme  of  en  Utin ,  bueea  dérivé 
du  çrec  sif;;nîfl(»  toute  ouverture;  comme 
on  a  dit  os Jluminis  ,  boiichp  d'un  fleuve, 
On  a  dit  boucher  fermer  une  bouche ,  une 
Ouverture  quelconque. 

BoiTCHER  ,  5.  m.  {hou-cfié)  Celui  qui 
tue  desbœufs  ,  des  moutons  ,  etc.  pour  en 
Tendrela  chaîr.— Fig.  Cruel,  sanguinaire. 

u  franc.  />'o//ci^4?,pareeqa'iltravaillepoor 
la  bouche  de  l'homme. 

BoucHÈRJE,  s.  f.  Femme  d'un  boucher» 

BoucHSBtB,  S.  f.  Lien  oft  se  vend  la 
^ande.  Acheter  de  la  viande  à  la  bou- 
cherie. Ijcshoucheries  sont Jermees.—On 
dit  viande  de  boucherie yWï  parlant  de  In 
▼iandequi  s'y  Tend^  pour  la  distinguer 
de  In  V  olaille  et  du  poisson.— Fîg;.Taérie^ 
massacre. 

Boi;cii£T,  a.  m.  (^bou-chè)  Espèce 
d'hjpoeras ,  fait  d'eaa ,  de  snere  et  de 
oaneile. 

BOVCHOIR,  S.  m.  (bou-chnar)  Plaque 
de  fer  avec  laquelle  on  bouche  le  four* 

BovGHON,  8. m.  Ce  qui  sert  h  boucher 
un  vase  quelconqoe.  —de  pnil!i\  de  foin  ^ 
poignée  d e  pai Ile  ou  d e  f o i  n  t o I- 1 i  1 1  c  :  JPdT 
un  bouehùn  de  paille  pour  frotter  un 
€hevaL  '-'Mettrûd»  tingè  en  bouehon^  le 
chi(Fonner  et  le  mettre  tout  en  un  tas.  — 
Rameau  de  verdure  qui  sert  d'enseigne 
à  on  eabaret. 

BOUCHON.VER  ,  V.  a.  É,£E,  p.  {bou- 
eho-nc)  Metti  e  en  bouchon  ,  chiffonner. 
—  un  cheval  y  le  frotter  avec  un  bouchon 
de  paille. 

Boucle  ,  s.  f.  Anneau.  -^Pendons 
reitles^  anneaux  de  métal  qui  ont  une 
petite  traverse  avec  un  ardillon  au  milieu. 
— ^  Fig.  Anneaux  que  font  des  cherenx 
frisés.  Du  lat.  buccal  u  ,  m.  s. 

fioucLER,  V.  a.  F  ,  tF  ,  part,  et  ad?. 
Mettre  une  boucle,  attacher  avec  une 
boucle.  —  un  porty.en  fermer  l'entrée. 

fioucuEii ,  s.  m.  {hou'-hUé)  Anne  dé- 
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fensîtedel  ftlieiens.  —  Fig.  en  parlant d«« 

personnes  ,  défenseur  ,  protecteur  :  Ce 
général  est  h  bouclier  de  rètat.  Ainsi 
nommé  de  la  houae  dans  laquelle  on 
passoît  le  bras  pour  s^m  couvrir. 

Borcox  ,  s.  m.  Mot  emprunté  de  Fila-* 


lien 


,  qui  signilic  morreau.  Il  ne  te  dit 
que  d'un  morceau  empoisonné. 

BoDDiE  ,  V.  a.  ^  ,  ££  ,  part,  (boa^éj 
Faire  mauvaise  mine.  —  Il  est  aussi  actif' 
dans  le  stjrle  fam .  //  me  boude  depuis  quel- 
que temps^Da  cclt.  boud  encholtemcnt. 

BouDEUB,  s.  f.  Action  débondée  l  étaf. 
d'une  personne  qui  boude. 
Boudeur  ,  euse  ,  adj.  et  s.  Qui  boude. 
Boudin,  s.  m.  Boyau  rempli  de  sang 
et  de  graisse  de  porc.  — En  t.  d'arehit. 

;»ros  cordon  delà  base  d'une  colonne  

Kn  t.  de  mineur ,  c'est  une  fusée  où  il 
entre  des  matières  combastîbles.  >^  Petit 
porte-manteau  de  cuir  en  forme  de  valise 
qu'on  met  sur  le  dos  d'un  cheval.- Do  lat. 
boiuius  ou  botellus  ^m,  s. 

BouDoiE,  a.  m.  Petit  eabiaet  «frroii 
se  retire  quand  v«at  être  seol.  Ko**. 
Bouder. 

Boue  ,  s.  f.  La  fange  des  rues  et  des 
chemins.  —  Le  pas  qui  sort  d'un  abe^« 

—  Fig.  J^irer  quelqu'un  de  la  boue  ,  le 
tirer  d'un  état  misérable. —  Ame  dè  houe^ 
ame  basse.  — »  Tratner  dans  la  boue  . 
vilipender. 

BouKE,  9.  f.t.  de  mnr.  Morceau  de  boia 
ou  de  liège  ,  ou  baril  vide  attaché  à  un 
cordage  qui  flotte  an-destf us  d'une  ancre - 

et  sert  à  marqoer  le  lieu  où  elle  est  

r^s  bouées  marquent  aassi  les  éeneils  • 
les  pieux  ,  les  bris  de  vaisseaux. 

Botrsoft,s*ni.  Celai  qui  enlève  dans 
un  tombereau  les  boues  d'une  ville. 

Boi'Errx,  Ei:sE  ,  adi.  {bnu-eû  ,  eù-zc  > 
Plein  de  boue.  —  Se  dit  dans  les  arts  des 
OQvraiçes  mal  finis,  de  ]«  sovlpjtore  mal 
réparée. 

BouFFAXT,  ANTE,adi.  Qui paiottgonflés 
Etojffc  ^garniture  bouffante. 

BoiTFFéE ,  8.  f.  (  bou'fé-e  )  Action  snbite 
et  passagère  de  diverses  cho%e&:Bouffée  de 
venty  dejuméc,  devin  ,  dejia're. — M  g.  et 
fam.  Accès,  hoaUile:  Il  n'étudie  que  par 
bouffée  ;,a¥oir  des  bouffées  d humeur. 

Bouffer  ,  r.  n.  (  bou-fé  )  Enfler  les 
joues.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité* 

—  de  retira  ,  la  témoigner  par  sa  mine. 
Il  est  familier.  —  U  se  dit  surfont  de# 
é  t  o  fTes  qui-sontboofiantes  ;  Du  ruban  qui 
bouffe, 

hàmm% ,  s.  f.  (  hou-Jè-tc  )  Petite 
bon|fpeqoi  pend  aux  harnoisdes  chevaux^ 

—  Troisième  voile  du  grand  mtt  de» 
galères.  — Ornement  de  iemme. 

BouFFia,  T.  a.  I^'ie,  part,  et  adj* 
(  bouffir  )  Enfler.     1)  est  avtsi  neutre* 
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—On  <lil  fig.4'«n  homme  pleki  d'orgvea , 
qa'HUst  boufi  ^«r^wiV.—  Sifi*  bouffi  , 

ampoulé. 

BoiiJfFlSSURE,  5.  f.  (JfOU-Ji'Su  re)  t.n' 
flore.  —  Fig-  Boujissurf  de  ttyU  ,  le  dé- 
faut d*oii  slyle  ampoulé. 

BouFFOiR ,  8.  ra.  {hou-foar)  Instrumenl 
de  boucher  pour  buffet  un  veau ,  un 

agneau.,  ete.  «,  •    *  r  • 

Bawwo»  9  om,  ed).  PlaiMot ,  lace 

lieux.  v  r  • 

BoiiFFONNER  ,  V.  II.  (  6oa-/o-/i^  }  T aire 
lire  par  quelque  bouffonnerie. 

fiovtfoii^^Kïs.^  •.  £.  Cequ'onditoulait 
pour  faire  rire. 

BouG ,  8.  «1.  Féte  •oleanelle  que  les 
Japonnaift  célèbrent  A  la  fin  d'août ,  en 
l'honneur  des  morls,  qui  viennent ,  disenl- 
ils  visiter  leurs  amis  et  leur»  païens. 
Elle  dure  trois  jours  ;  et  la  grande  quan- 
tité de  lantertes,  de  chandelles,  de 
lampes  quiy  figurent ,  l'a  fait  nommer  la 
ft'tc  dei  lanternes  ou  des  lampes. 

Bouge  ,  8ah»t.  m.  Cabinet  obscur  ^rè» 
a'nne  chambre.  —Lo sèment  mal-propre. 
—  La  partie  la  plus  élevée  d  une  futaille  , 
du  moyeu  d'une  roue.  De  l'ail,  hogtn  arc. 

BooGEOiR  ,  ».  m.  (  bou^oar)  Espèce  de 
diandelier  tans  pied  et  avec  un  manc^he. 

BcH  GFn  ,  V.  n.  (*o«-/V)Se  mouvoir 
de  l'endroit  où  ion  «st.  Il  .est  plus 
usttéavec  la  négative  :  Je  ne  hougéwpas 
de  ce  lieu.  On  supprime  le  plus  souvent 
pas  ,  eton  dit  qu'w^i  homme  ne houfe d'un 
î<Vu  ,.pour  dire  qu'il  y  est  fort  assidu.  De 
X^XLf^ogenW^^'iOXT^  bevegen  remuer. 

BOWGETTE  ,  s.  f.  {bou-je-te  )Petit  sac 
de  cuir  qu'on  porte  en  voyage.  Du  celt. 
itf/^a  ,  dimin.  ^'tt/^<r//tf,ni.S.   ^  ^ 
'  ,  s.  f.  Chandelle  de  cire.  De  la 

^ille  de  Botzia  dans  U  royaume  de  l  eiz, 
^ue  nos  géographes  appellent  et 
d'où  nous  avons  tiré  les  pramièrei  ehaa- 
•dellesdeeire.  i 
BoL-r.iER,  V.  a.  {hou-ji-c)  Passer  de 
Ir»  ciie^d  une  bougie  sur  les  bords  dune 
ctofle  quand  elle  est  coupée,  de  peur 
•  «u'elle  ne  s'effile. 

Bougon,  adj.  t.  de  pêche.  Hareftgs 
^ugonsy  quiontperdula  têleou  la  queue. 

Boogran  ,  ».     Toile  forte  etgommee , 
«mployéepour-lcs  habits  d'homme. 

Boi'LLAirr  ,  ANTE  ,  ad).  (  mouillez  les 
//)  Oui  bout.  :  £o«  bouillante. 
Prompt,  vit ,  ardent:  Esprit  homWmt , 
Jeunessebouillonte, 

Rni  ii.LE,  subst.  f.  (  mouillex  les-// ) 
Longue  perche  avec  laquelle  les  péchotirs 
'  remuent  la  vase  «t  troublent  rea.i, 

BouftLLi  ,s.  m.  (  inouilleaks//)  Viande 
«nte  avec  de  l'eau.  • 

Bouillie  ,  s.  f.(momUe«let«.)  Lait 
MCwineboBiHie^tt'on donne  aujsealans. 


Dv  Ut  puis  ^  lis ,  m«  ;  de.  WI»t« 

puleia  ,  huleia ,  m.  s. 

Bouillir,  v.  iu  i,  ib  »  part,  et  adi*. 
(  mottillet  les  //)  Jehous  ,  tu  bous 

bout  ;  nous  bouillons^  cous  bouillez 
bouillent.  Je  bouillais.  Je  bouillis.  Je 
bouillirai.  Bous.  (Ju'il  bouilU.  Quefe 
bouille.  Que  />  b&uH fisse,  Useditdss 
liqueurs  qui,  parla  chaleur,  sont  mises 
en  mouvement  et  s'olèvent  en  globales. 

—  Il  .sedii  aussi  deschûses  qu'on îaîtCttire 
dans  l'eau  ou  dans  quél^ue  autre  liqueur. 

—  Il  se  dit  encore  du  vaisseau  où  I  on  fait 
cuire  quelque  chose  ;  C«ir  ^»ou<7/i ,  en- 
durci à  force  de  cuire.  —  On  dit  fig.  d'oa 
jeune  homme  ardent  ol  fougueux,  que 
le  songluibout  dam  les  ycines. — Provcrb. 
Cela  sert  à  faire  bouillir  la  marmite  y 
c'esi-à-dii«  à  l'entretien  du  ménage.  - 
Elle  m'est  bonne  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir 
elle  ne  peut  servir  i  rîen.  —  On  me  bout 
du  lait  ou  il  me  semble  qu'on  me  bout 
du  lait^  oâ  me  traitas  enfamt.  Du  IsL 

bulire^  m.  s. 

Bouilloire  ,  subst.  f.  (  mouillez  les  «j 
Vaisseau  pour  faire  bouillir  l'eau. 
Bouillon  ,  s.  m.  <  mouille»  les  «) 

Celle  partie  de  l'eau  ou  de  quelque  autre 
liqueur  ,  qui  s'élève  eu  rond  au-dessus  de 
sa  surface  par  l'action  du  feu.  — ïs« 
'benillîe  avec  de  la  viande  ou  avec  dej 
herbes.  —  Effet  de  la  violentp  n-iintloo 


d' uni  iquide;  V  eau  sor  toit  àgrosbouiUoiu. 
—  Gros  plis  ronds  qu'on  fait  faire  èqeél- 
ques  étoffes.  —Fi-.  Ardeur  ,  impétuo- 
sité :  Les  bouillons  de  la  colère  Du  lat. 
ebulliliu  ,  bullitio  ,  est  venu  le  lat.  barb. 
bullio.,  onis^  m.s.  OU  do  f;r»bluilion^nA» 

BuUILLON-BLAKC  ,  S.  m.  OU  MoLENE, 
s.  f .  Plante  vulnéraire  très-commune. 

Bouillonnement, s. m.  (mouill. les//) 
L'étatd*one liqueui-  qui  houillnmie.- 

Bouillonner,  v.  «.  (  mouillez  les//) 
Il  se  dit  dfs  eaux  et  dps  autres  Uquenr$, 
lorsqu'elles  sortent  ou  qu'elles  s'éleveil 
par  bouillons.  - 
BouiLLUTE,  s.  L  (.«ouillex les 

Espèce  de  brelan. 
Bûuis  ,  Voy.  Buis.  •  , 

BouLAii,  i.  f.  (*o«-7i)  Ce»  pUrt* 

de  bouleaux.  . 
B  m  lanc.kr  ,  ÈBB,  t\xhi,U  ^hxiu-lan-jc) 

Celui ,  celle  dont  le  métier  est  de  f«« 

et  de  vendre  du  pain. 

B0ULANGFR,V.  n.  K.  FF.,  p.  PctrH-du  pain 
et  le  faire  cuire.  Du  lui.  poUis  ^polUnta^ 
pollenfarius  ^tn*  9m  -,  , 

BouLASGKRiL ,  s.  r.  Art  de  faire  le  pam. 
—  Lieu  où  l'on  fait  le  pain. 

BOW.E,  s.  f.  Corps  sohérique.--*'" 
brisaeaux  uiîllés  en  boufe.  Ou  lat.  bulU, 
bulle  d'eau,  à  cause  de  sa  forme .spue: 
n%iie  ei  de  celle  de  la  boule.  ^ 
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.  Bouleau  ,  s.  m.  {bou-l6  )  Arbre  à  bois 
Jblaae,  qui  pousse  «ne  parité  de  ses  bran- 
ches par  longs  et  menus  brins.  Il  est , 
selon  PUne  ,  originaire  des  Gaules. 

Boulet  ,  s.  m.  (  bou-lé  )  Boule  de  fer 
dont  on  charge  les  canons. — Boulet  rouge^ 
boulet  qu'on  fait  rougir  au  feu  avant  de 
le  mettre  dans  le  canon.  —  Boulet  raméy 
e'MtnnboiiletideaztétM  fixéesàehaonn 
des  bouts  d'une  batTe  de  (er  ou  d'une 
chaîne.  —  Jointure  au-dessus  du  paluron 
de  la  jambe  d'un  cheval.  Du  iat.  bulia  , 
balle  d*eaa. 


BOU  îi5 

Boulonner,  V.  a.  £ ,  t£ ,  p.  {lou  lo-né) 
t.  de  cJuirpentiar.  Arrêter  une  pièee  d« 
chnrpenle  avec  un  boulon. 

BouQUE^  s.  i,{bou-ke  )  t.  de  navigat* 
Passage  étroit.  Voy.  Ënibouquer,  Dé-* 
bouquefa 

BfurQtrET,  8.  m.  {bou-k«  )  Assemblage 
de  fleurs  ou  autres  objets  agréables  liés 
ensemble.  — Béutfuet  de  piumes^  de  dia^ 
mans  ^  etc. — ^ouquet  de  bois  ^  petite 
touffe  de  bois  taillist  —  Figur.  Petite 
pièce  de  vers  adressée  ià  une  personne  le 
foor  de  sa  fête.  — Parfum  qui  distiogun 


BoULETÉ,  ÉE  ^  adj.  t.  de  manège.  II  5C  Iles  vins  :  Ce  vin  a  du  bouquet.  De  l'ilaL 
dit  d'un  cheval  doat  leboulei  t$t hor éàeïboscbetto  ,  diminutif  de  bosro  bois, 
la  situation  naturelle.  I    BuuQui!.Tii^a  ,  s.  m.  (  bou~ke-^tié  )  Vase 

Bovum,  é.  im  (hou^é-^e)  Petite  là  fleurs. 
houle.  I   BouQustiiu  9  t.  f,  Mareliande  de 

BouLEux  ,  s.   m.  (bou-leù)   C\\eyai[\ bouquets. 
trapu  qui  n'est  bon  que  pour  le  trait.       I    Bouquetin  «  s*  ro.  (  bou-ke-tin  )  Boue 

éouLEVAET  ,  S.  m.  {bou-le-var  )  Forli  1  sauvage  des  Alpes, 
fication composée,  compliquée. — Fig.unel    Bouquin,  s.  hi.  (bou-kin^  Vieuxbouc. 

{»lace  forte  qui  protège  tout  un  pa/s.  De  1 — Mâle  des  lièvres  et  des  lapinsé  V.  Bouc. 
'•IL  koU  on  bohle  poutre  ,  et  vt^rrc/rl — Vieux  livre  dûnt  on'ltut  peu  de  cas» 
OttTrage.  Dans  eette  dernîAra  neeeplioii ,  de  TalÛ 

Bouleversement  ,  s.  m.  (  bou-le-vèr-  \  huck  livre. 
ce~man  )  Renversement ,  désordre.         I    Bouquiner  ,  t.  n.  Chercher  ^  lire  de 

Bou&BTnsBB)  f«  a.  jé ,  jêe  ,  p.  (  &ou- 1  vieox  liTres* 
ie^r^i )  Renverser,  mettre  sens  dessus  1    Bouquineur  ,  s.  m.  (  i^oji-iti-ffetfr)  Qui 
dessous.  —  On  dit  figur.  BoulePérser  jw»  1  cherche  de  vieux  livres. 
étaty  I  csprit  y  la  téte,  BouQuiMiSTi:,s.m.(é<»«<-À/-/i/5-/«)  Celui 

BouticHE,  s.  f*  Grand  Tise  de  terre  qui  feit  le  eommecee  de  Tiens  livres, 
dont  on  fait  usage  sur  les  vaisseiHlX*  —  |    Bouracan  ,  s.  m.Sorte  de  groscamelot* 
J£ji  t.  de  pèche  ,  y o/.  Boulier.  1    Bourre  ,  s.  f.  Fange,  boue  des  marais* 

Boulier )  s.  m.  {bou-lié  )  t.  de  pèche.  1  Du  gt  ec  borboros ,  m.  s.  • 
Filet  qu'on  tend  aux  embenehoics  des!    Bourbeux, euse, adj.  (60i(r-5«»,ei>>ee) 
étangs  salés.  VPXéxn  Ae  hourhe:  Eaux  bourbeuses. 

Boulimie,  s.  f.  Grande  faim.— «Maladie.  1    Bourbier  ,  s.  m.  (  bour-bié  )  Lieu  creuk 
Du  gr.  bou  augmentatif ,  limo$îtSim<,        letplein  de  bourbe,       Figur.  Mauvaise 
Boulin,  a.  m.  Trou  pratiqué  «tans  les  1  affaire d'oà il  est  mal-aisé  de  se  tirer.  . 
eolombierspourservir  de  nid  aux  pigeons.  1    Bourbillon  ,  s.  m.  (  mouillez  les  « 

—  Pot  de  terre  fait  exprès  pour  servir  IPas  épaissi  qui  sort  d'un  abcès*  ' 
de  nid  anx  moineaux.  —  Dans  les  bâ- 1   BouncErrB,  Vor»  Mâché, 
tîmens  ,  on  appelle  trous  de  boulins  ,  les  1    Bourdaine  ,  s.  L  (  bour-dê-ne  )  vulg. 
trous  où  l'on  met  les  pièces  de  bois  qtii  jBo«;ie/  de  prêtre.  Arbuste  dont  le  bois 
portent  les  échafauds.  Du  grec  Zrd//»ai ,  1  réduit  en  charbon  entre  dans  la  compo* 
nids  laits  de  terre  coite.  Isition  de  la  poudre  à  tirer.  ■ 

Bo  ulin'E,  s.  f.  t.  de  mar.  Cordf?  amarrée  j  Bouhdalou  ou  BoURDALOOX,Séni.7resS# 
ver»  le  milieu  de  chaque  côté  d'une  voile,  d'or,  d'argent  ou  de  soie  qu'on  attache 
et  qui  sert  à  la  porter  de  biais  pour  courir  1  avec  une  boucle  autour  d'un  chapeau, 
près  du  vent  :  Aller  à  la  bouline ,  se  dit  I  BomtDB,  s.  f.  Mensonge  ,  défaite  :  2i 
d'un  vaisseau  qui  prend  le  vent  de  côte.  ]/fJuf  quatre  bourdes pmw  Uit  menêonge* 
De  l'angl.  bow-line  ,  de  bo^  aie ,  et  Une  I  Vov .  Bourdon. 

eorde ,  parce  que  la  houiiiu  se  tend  1  Bourdillon  ,  s.  m.  J  //  m.  )  Sorte  de 
comme  la  eorde  d'an  are.  ^  I  bois  refende  propre  à  faire  des  futniDea» 

BoiTLiNGRiN  ,  8.  m.  Tapis  de  verdure  j  Bourdon,  s.  m.  Bâton  de  pèlerin,  fie 
>ropre  à  jouer  aux  boules.  De  l'angl.  Irull.éârJ^  charge, fardeau,  parce  que  le 
bowling  boule  et  green  verd.  *  1  pèlerin  porteit  à  son  bMon  ses  provisions , 

BouLiNGUE,  s.  i.  (bou'lein-gbe)  t.  de  1  notamment  sa  gourde  de  vin.  De  là  le 
marine.  Petite  voile  en  haut  du  mât.        Jlatin  barbare  burdaf  bourde^  èonle  lait 
Boulon,  s.  m.  Cheville  de  fer  à, tète  là  plaisir  aveclesquels  les  pèlerins  paj-oii-nt 
ronde,etpercéeanbontpourypasser«ne|lenrsh6tes.  —  Espèce  de  grosse  ntouche 
elATelle.  |  qui  le  méleaTec  lea  abeilles.  — 4.de  niesiu» 

.6' 


s: 


Digitized  by  Google 


Mfy  BOU 
huurdon  de  musette^  de  cornemuse  et  de 
vielle  ;  le  ton  qui  sert  de  basse-coniHloe 
tlans  rf»s inslrumena.  — Bourdon  d' orgue  , 
un  flos  jeux  de  l'orgue. — Faux-bourdon^ 
pièce  de  musique  dont  toute  les  parties 
se  clianlcnt  note  contre  noie»— l.  d'im- 
primei  ie.  I  aute  qu'a  falle  un  composi- 
teur en  omettant  un  ou  plusieurs  mots 
dans  sa  eompontiMi.  -— Grosse  elooh«  de 
Motre-Dame  de  Paria.  , 

BocnD()NNFMF\T.  ».  m.  (bour-'do-ne- 
mon)  Bruit  que  font  les  bourdons  et  autres 
insectes.'-* Fi gor.  Brait  «oard.  Brait 
continuel  dans  l'oreille. 

Boi'RDoNNtn  ,  V.  n.  {hour-do-né)  Il 
se  dit  pour  exprimer  le  bruit  que  font 
oerlaÎDS  insectes,  comme  Bourdons  , 
mouches  ^  etc. 

Borne  ,  s.  m.  {hourk  )  Gros  village. 
De  l'ail,  burç  ^  m.  s.,  dérivé  de  bergen 
mettre  en  sAreté. 

Bot  rG  vDK,  s.  f.  Polll  huurg. 

H:»rnr,Eois,  oise  ,  subst.  (  buur-joa  ) 
Habitant  d'une  tille  ayant  droit  de  bour- 
Ceoisie.  De  l'all.  hûrger  qui  habile  un 
bourg.  — Par  méj)ris,  homme  qui  n'a 
nul  usage  du  monde.  —  Parmi  les  ou- 
vriers, celui  qui  leur  doane  de  Tou- 
▼rage,  f 

Boi'RGEois,  OISE,  adj.  (  hour-joa  , 
a~te  )  Caution  bourgeoise  ,  caution  sol- 
vabte.  -^Manières  hoyrgtùises ^  mÊh- 
ni^res  eommones. 

BoJ  RGEoisEWFNT  ,  adv.  (  bour-fOO-MC' 
ntan  )  D'une  manière  bourgeoisie. 

BoVBoaoïaiX,  sobst.  f.  {b<fur-joa-z(-e) 
Qualité  d»  bovrgeou.  —  Corpt  des 
bourgeois. 

BouRGLX)N,  ».  m.  {bour^jon  )  Boulon 

3 ui  pousse  aux  ar  bres.  —  Nowfloa  jet 
<;  la  vigne.  —  Pi  tiic  («levuro  ou  pnslule 
qui  vient  au  visage.  Autrefois  bourjon. 
Du  lal.  barb.  burrio  ,  dérivé  de  burra 
bourre,  parée  que  les  boargeons  dea 
plantes  sont  ordinairement  un  peu  velo5. 

Bou&fiXONNER,  V.  n.  (  bour-Jo-ne  ) 
Ponsaer  des  bourgeons.  —  Fig.  Le  front 
iui  Bourgeonne. 

BocnoEOKNé ,  ,  part,  et  odj.  Front ^ 
riêage  bourgeonné, 

BovmoliBaTU  ^u  ta*  ^our-ghe-mi-tre) 
Premier  magbtmtdca  vîllead*Âllemagiieb 
D'  l'ail,  burg-meister f  m.  s. 

DouRGDiONON  ,  s.^  m.  Quî  est  de  Bour- 

BoURGHIGNOTE ,  S.  f.  (bour-ghi-gno^te  , 
mouillez  le  gn  )  Ancien  cas(|ue  de  f*  r. 
—  Aujourd  hui ,  sorte  de  bonnet  garni 
qu'on  donne  aux  solduts  pour  parer  le 
coup  de  sa^ve.  intenté  par  -les  Bottr^ 

guignons. 

Bourrache,  8.  f.  Plante  expectorante 
ctbéehtqwe*  De  l'ail,  htm^sch^  m.  s.r 


lîOU 

Bourrade  ,  s.  f.  (  hou^ra-de  )  Atteinte 
qu'on  lévrier  dooneà  un  lièvre  qu'il coarK 

—  Coup  donn<^  avec  le  bout  d'un  fusil. 
Buurra5  ,  s.  m.  ^lorle  de  gros  drap 

Cfu'on  nomme  aussi  Bure.  De  bourre  dont 
i  I  est  composé. 

BooRRASQL'E,  8.  f.  (bou-ras-hé)  Toor^ 
bîHon  de  vent  impétueux  et  de  peu  ds 
dnrén.  —  Fig.  Vemtio»  hnprétue  et  de 

Een  de  durée.  —  Caprice  et  manvnie 
nmeur  de  quelqu'un.  De  l'it.  Ar/rtfifo. 
Bourre  ,  s.  f.  (bou-re)  Poil  de  bétet, 
comme  bmar^  taehe,  etc.  D«  lat.  hurrus^ 
/7,w/ra,  roejt»  parce  que  le  poil  de  vache 
est  roux.  —  Ôe  iju'on  met  dans  les  armps 
à  fou  pour  retenir  ia  poudre  et  le  plomb. 

—  de  soie ,  la  partio  In  plus  grossière 
(le  la  soie. 

Bourreau,  s.  m.  (  bnu-rô  )  Ex^rutear 
de  la  baute  justice. — Fig. Cruel, inhumain. 
''-forgent ,  dissipateur.  De  bueearias^ 
hucrarelhis  ^  bureiltts.  \oj.  Boucher. 

Bourrée,  s.  f*  (bou-rtf-e)  Fagot rfc 
menues  brancbes. —  Sorte  de  danse.— 
Air  sur  lequel  on  la  danse. 

Bourrelée  ,  v.  a.  é  ,  ék,  p.  (bon-re-lé) 
Tourmenter.  11  n'a  d'usage  qu'au  fig.  Là 
eomrieàee  hourréle  les  mécham* 

Bocuelet  ou  mieux  BouRtn* ,  s.  m. 
(  bourre-  /r)  Coussin  fait  en  roTid  plride 
au  milieu,  qu'on  met  suria  téle  des  eiH 
fans.  —Enflure  «pii  survient  aafoar  dn 
reins  des  hjrdropiques.  —  Cercle  de  métsl 
ui  renforce  l'extrémité  d'une  pi^ce 
'artillerie.  —  t. de  jardinier.  Gros  naod 
qui  se  forme  an  bas  des  greffes. 

Bourrklier  ,  s.  m.  (  bou-re^lié  )  Arti- 
san qui  fait  les  harnois  <lea  chevaux  et 
des  bétes  de  somme. 
Boubrsllb,  s.  {.{hou-r^h  )  Femme 

(lu  luMirrcnu.  —  Fi;;,  et  "pOp.  Mèrf  ^ 
maltraite  ses  enfans. 

Bourrer,  v.  a.  ék,».  (botter/) 
C'est  mettre  la  bourre  après  la  charge 
(Inns  finp  nrmc  h  feu.  — Fif*.  ci  fanN. 
Bourrer  quelqu'un  dans  une  dispute ,  le 
presser  vivement.  —  Donmer  des  coèf» 
avec  le  bout  d  un  fusil,  mal  Imiter. — 
Fam.  Il  se  dit  d'un  chien  quî  ,  en  poor- 
suivant  an  lièvre,  lui  donne  un  coup  de 
dent  et  lai  arraehe  da  poil. 

H  'iTlMCBE,  s.  f.  (  bott-rf^lie  )  Pwiler 
dônt  on  se  sert  pour  envcTcr  du  gibier, 
de  la  volaiUe  ,  etc. 

BoDBRiQuÉ ,  S.  f.  (  hou^-lte  )  Ane, 
Ânesse.  — Tout  mauvais  petit  cheval. Da 
Çr.  huurii  hos  et  du  lal.  l>uricus,  m,  s. 

BouaaiQUET  s.  in.  (bou  ri-kè  )  PelH 
ânon. —Tourniquet  k  l'usage  des  mincnr» 
pour  montèr  les  facdeaax.  —  Ctfièrcde 
maçon. 

Boubeu^  ue  ,  ad),  (^bou-rti')  Bicarré) 
fâckcttX  :  Un  mari  bourru*  Apoir  fM* 
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lH^ar  bnurri^*  Uars  eoiploir  pataju  fém. 
enjjuu'ûnt  des  pieçspiiiw»,.«t  i'f^nne  dit 
poinf;  wnt  femme  hwrtue^  laats  «^'u/i 
caractère  ^  d'un  esprit  bourru»  . —  Vin 
bourru  y  sovlc  de  vin  blanc  nouveau  qui 
n'a  pongit]>ouijli'  De  bourre  poU  rude. 

BoOBai^  l^f.  (boitr-ce)  Pclil  sac. qui 
se  fer/ne  avec  des  coi  dons  ,  et  où  l'on 
met  l'argent  qu'on  pot  le  sur  soi.  Du  lai. 
ffursa  CHU*.  —  Ches  les  Tare*  ,  «emine  de 
cinq  cents  écus. —  Pension  fondée  dans 
wri  collège  pour  un  écolier. —  Lieu  où 
s'assemblent  les  banquiers  pour  Irailei  de 
\em  «flaire*.  —  Petit  sao  de  taffetas 
noir,  où  l'on  cnfermôit  aufrcfois  ses 
cheveux  par  derrière.  —  Double  carton 
revélu  d'éioire  qui  renferme  le  corporal 
^ui  $(^1 1  à  la  meaae.—  Avoir  la  bourse  , 
tenir  la  bourse  ,  avoir  le  maniement  de 
l'argeol.  —  Fair^  '  bourse  commune , 
f ourBÎr  «bacim  à  la  dépense.  —  Sans 
bourse éfélier^^unà  donner  de  l'argent. 

BounsB-A-PASTEun,  s.  f.  ou  Tabouret, 
a.  m.  Plante  aslriagenie  et  bonne  dans  les 
hémorragies. 

BotJRSEAr,  8.  m.  (hour-sô)  Enfahe- 
ment  de  piomb  aux  maisons  owivertes 
d'ardoise. 

BouiLSiER ,  s.  m.  Çbour-^é  )  Celui  qui 
a  une  bourse  dans  un  collrgc.  —  Ouvrier 
ui  faii  et  vend  des  bourses.  On  ditanssi 

oursicrc. 

Bui  RSiLLER,  V.  n.  (  mouillez  let//) 
Contribuer  chacun  d'une  petite  sowne 
pour  quelque  dépense.  11  est  fam. 

BcoBSOM  ,  s.  ai.  Petite  poche  au  -dedans 
de  la  eeintara d'un  haut-de-chnusses. 
BouRsoiTFLAGE,8.ni.  Enflure  de  style. 
BuuoâouFLEa  ,  V.  a.  i^bour-stm-Jlé  )  W 
•e  dit  en  parlanl  de  l'enflure  qui  survient 
à  la  peau. — Boursuujlé  ^  ée^  part,  el 
adi-  Il  se  dit  fig.  et  fam.  du  style.  —  On 
dit  d'un  homme  gias  et  replet,  que  c  cst 
Êtn  gras  boursouflé  ;  alors  il  est  snbst. 
X)u  français  bourse  et  souffler. 
,   Boi  asouFjLUQj^s.  f.  £nûure  x  au  propre 
et  au  figuré. 

BoOMQ&EK ,  V.  a.  (  bouce 'tut -lé) 
ISTeitre  sens  dessus  dessous  :  On  a  bous- 
cule tous  mes  livres.  —  Pousser  en  toul 
sens  :  Nous  a§H)ns  été  bousculés  dans  la 
Joule.  Fam. 

BorsE  ou  BorzE  ,  s.  f.  Fienle  de  bœuf 
q\x  de  vache.  Du  gr.  boustasis  étable  k 
bÔBu  f ,  o  u  pe  ul-étre  mieox  de  bous  bœuf. 

Bousilla G£,  s.  m.  (  mouilles  les  //  )  t. 
de  maçon.  Mélange  de  chaume  ,  de  terre 
>  et  de  boue  dont  on  fait  des  murs.  — ^  Fig. 
fam.  Oa?rage  mal  fait* 
Bousiller,  v.  a.  et  n.  iy.  is,  part. 
(  mouillez  les  II  )  Maçonner  avec  du 
<;haume  et  de  la  terre  détrempée.  — Fig. 
at  fam.  ï'aif^  mal  un  ouvrage. 
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BnusiLLEUR  ,  £us£  ,  subst.  ('  mouiiiez 
les  //  )  Celui ,  celle  qui  housi/iè, 

fioi'six  ou  Bpuziv  ,  s.  m.  Croûte  dont 
les  pierres  de  taille  sont  couvertes  au 
sortir  de  la  r<î/r*tre. 

Boussole  ,  s.  f.  Cadran  dont  Vaiguille 
aimajnlée  se  Journe  toujours  vers  le  noi  c!. 
— Fig.  Guide  ,  conducteur.  Du  lat.  harb. 
huxula  boite ,  de  huxus  ,  pris  du  gree 
pu.ro s  butS)  matière  ordinaire  des  boites. 

BtU'STnnpiiKDO.v ,  s.  m.  (  hnus-tro-Jè~ 
don  )  Mot  grec.  Wani^MC  d'êciire  alter- 
nativement de  dtoite  à  gauche,  et  de 
gauehé  à  droite.,  s.ins  discontinuer. la 
li^ne,  comme  les  boeufs  qui  lahourenti 
Du  gr.  bous  hœu{ ^strépho,  je  tourne. 

BooT,  s*  m*  (le  /ne  se  prononce  que 
devant  une  voyelle)  L'eittr4mité> d'un 
corps,  d'un  espace  et  d'un  ouvrage  :  Le 
bout  d'un  béton ,  de  l'année  ^  d'une 
affaire, — La  moindre  paltie  de  certaines 
choses  qui  ne  devroient  point  se  .diviser: 
Un  bout  de  mésse ^  de  vêpres^  ttc.  — 
Bout  d homme ,  homme  extrêmement 
petit.  Fam.  — >  Fig.  Tenir  U  haut  hout^ 
primer.  — Tenir  te  bon  bout  ^  être  nanti* 
—  jiu  bout  du  compte  ,  ndv.  Tout  con- 
sidéré ,  après  tout. —  A  bout ,  adv.  dont 
on  se  sert  en  diverses  phrases  :  Pousser 
un  homme  à  bout  ^  le  réduire  h.  ne  savoir 
que  faire. —  Venir  à  bout  d'un  dessein^ 
d'une  entreprise^  réussir  dans  un  dessein, 
dans  une  entreprire.  —  Venir  à  bout  de 
quelqu'un  ,  le  réduire  à  la  raison.  -  De 
bout  en  bout  ,  adv.  D'une  exlréinilé  à 
l'autre.  A  tout  bout  Je  champ  ^hàw. 
Â  chaque  moment ,  à  tout  propos. — 
D'un  bout  à  l'autre^  adv.  Depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  ^n.  De  l'ail. 
butt ,  m.  s. ,  ou  du  gr.  fol^ffond:. 

Boutade,  s.  f.  Capiieef  saillie i^'es^ 
prit  el  d'humeur. 

Boutant  ,  adj.  m.  Q>ou~tah)  t.  d'arclu 
Arc 'boutant^  pilier  ou  dem»-«PO  qui 
soutient  une  voûte. —  Pilier  boutant,^ 
pilier  qu'on  appuie  contre  an  bAtinient. 
V oy.  Butter.  . 

BouTARGiTE,  s.  f.  (&ou-/ar-^A«)Œufsde 
poisson  salé,  confits  dans  du  vinaigie. 

Boute,  s.  f.  t.  de  mar.  Tonneau  d'ean 
douce  pour  l'équipage  d'un  vaisseau. 

Bouté,  ée,  arlj.  l.  de  manèf^e.  Il  se 
dit  d'un  cheval  qui  a  les  jambes  (Voitas 
depqis  .le  genou  jusqu'à  la  couronne. 

Bburil,  «..f.  tt  d'arehit.  Ouvrage  pont 
soutenir  la  poussée  d*am  voÉke,  cTune 
terrasse.  Voy.  Butée. 

Boute- Ex-TRA  IN ,  s.  m.  formé  du  ve  be 
bouter^  q  u  i  n'est  plus  d'usage.  "Petit  oisrav 
qui  sert  à  faire  chanter  les  antres  ,  autre- 
ment  Tarin.  — Fig.  el  fam.  Celui  qui 
excite  les  autres  au  divertissement.  ' 
^BoutIf-ubi,  s*  m.  Ittcenduûre. -.-Fiflb 


2 


u   .1^ -o  Google 


Ti^  BOU 

Celui  qui  sème  de*  dUcordes  et  dea  qne- 
rellef* 

BonTS->aOKf  ,  s.  m.  Ancien  jea.  —  Fig. 
Dipux  hommes  qui  tftchent  h  «e  débusquer 
l'un  l'autre  de  quelque  emploi  ^  Jouent 

BonTEiLLE  ,  9.  f.  (  mouillez  les  //  ) 
Vaisseau  i  larçe  rentre  ol  à  cou  étroit , 

Sour  les  liquides.  —  Lii^uidr-  contenu 
ans  one  bouteille.  — Vessie  oléine  d'air. 
De  l'ail,  buttele  ,  dimin.  de  butte  ^  d'où 
les  Latins  ont  fait  huticola ,  dimin.  de 
butta ,  qui  vient  du  gr.  bous  bœuf,  parce 
^ne  les  premiers  ratsseaux  à  mettre  les 
liquides  ont  été  faits  de  peaux  de  bœuf. 

BouT£a  ,  V.  «.  (  bou-té)  Mettre.  11  est 
TÎeaz*  — -T«  A*  II M  cKt  d*m  Tin  qui  pousse 
m  grat.  V«f»  Bout. 

BouTEROLLE,  s.  f.  {bou^te-ro~h)  Gar- 
niture qu'on  met  au  bout  d'un  (ourreau 
d*épée.  —  Partie  de  la  garnitvre  d'une 

aerrure. 

BouTEROUE,  8.  f .  Pierré  qu'on  met  k  côté 
des  portes,  pour  les  garantir  des  voitures. 
.  Bonrs-axLls  ,  snbst.  m.  t.  de  fuerre. 
Signal  pour  avertir  de  seller  les  chevaux. 

Bo(  TK-TouT-cuiAs,  •.jn*t.  baset  fam. 
Dissipateur. 

BoirriLLiEa  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Officier  qui  avoit  l'intendance  du  vin. 

Boutique,  s.  f.  (  bowti-ke  )  Lieu  où 
l'on  étale  et  vend  des  mareliandises ,  et 
OÙ  les  artiians  travaillent.  —  Marchan- 
dises dont  une  boutique  est  garnie.  Du 

S;r*  opotiichi  magasin  \  de  là  potkkque  ^ 
othéque ,  bouthéijue  ,  boutique. 
BouTiQim,  ••  m.  Marohamd  qoi  tient 

boutique. 

.  BouTissE,  I.  f*  (hùu^-^e)  Pierre 

5 lacée  dans  an  Ànr  tiuTant  m  longnenr , 
e  manière  que  ta  lai^nr  paroisse  au- 

dchors.  Il  est  aussi  adj.  Pierre  boutisse. 
.  BouTOia,  s. m.  (Jbou-toar  )  Instrument 
•▼ee  leqnel  le*  maréohaux  parent  le  pied 
d'un  cheval  avant  que  de  le  ferrer.— 
Groin  d'un  sanglier.  —  Couteau  de  tan- 
neur,  à  deux  manches ,  pour  éoharner , 
débourrer.' 

Bouton,  s.  m.  Le  petit  bourgeon  que 

i)Oussent  les  arbres  et  les  plantes.  Du 
at.  bulto  fOur pulto ,  pulso  )e  pousse.  — 
Vîg.  Bubea  qet  Tiennent  aux  différentes 
parties  du  corps.  —  Petit  rond  de  métal 
ou  de  bois  couvert  de  soie  ,  de  fil ,  etc. 
povr  attacher  entemUe  les  partie*  d'on 
■ainllement.  —  Autres  choses  qui  ont  la 
figure  d'un  bouton  d'habit  :  Bouton  de 
serrure^  de  fleuret ,  etc.  —  Fig.  et  prov. 
Serrer  te  Bouton  é  quelqu'un ,  le  presser 
vivement  sur  quelque  chose.  —  Bouton 
de  feu  ,  bouton  de  1er  rougi  au  feu  ,  dont 
les  chirurgiens  et  les  maréchaux  se  ser- 
Tenton  plnsievfi  opération».  ^Bonton 
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ou  bouton  de  Jin  ^  dana  les  essais ,  là 
petite  portion  d'or  on  d'argent  qui  resté 
après  l'opération  de  la  conpelle*XHi  liÂ» 
barb.  botontini ,  petites  éminenees. 

Boutonner  ,  t.  n.  i  ,  ée  ,  p.  et  adj. 
{hou-4e^é)  Arbrea  et  plantes  qoipous* 
sent  des  boutons»  —  v.  a.  Passer  les 
boutons  d'un  habit  dans  les  boutonnières. 
— On  dit  aussi  absolument,  «Se  boutonner, 

—  Fig.  Homme  houtmmé^  homme  myM 
térteux  et  caché. 

Boutonxkrie  ,  s.  f.  (bou-to-ne'rt-e) 
Marchandises  de  boutonnier, 

BouToxNiER ,  S.  m.  (bou~tù'nid)CéliA 
qui  fait  et  vend  àes  boutons. 

BouTONiriiaE,  a.  f.  {bou-to-niè-re) 
Petite  taiRade  faite  dans  un  habit  poar/ 
passer  les  boutons, 

BouTs-RiMés ,  s.jn.  pL  Rimeadonaéei 
pour  en  faire  des  vers. 

BovTS-aAieinEtnc,  a.  m.  Le  eon  détaéhé 
d'un  veau  ,  d'un  mootOtt.  Bout-saigneuà 
tout  seul ,  s'entend  du  con  de  mouton 

Bouture,  s.  f.  Branche  séparée  de 
l'arbre ,  et  qui  étant  replantée,  prend 
lacine. 

BouvERiE,  s.  f.  Étable  k  boeufs ,  dans  les 
marchés  publics.  Du  lat.  buvile ,  m.  s. 

Bouvier,  iere,  subst.  (bou-fié)  Qoi 
conduit, qui  garde  les  hceufs.  —  Conslel. 
laiion  boréale.  On  l'appeloit  Atlastïon 
disoit  qu'il  portoit  l'axe  du  mondej 
parce  qae  aa  téte  eat  fort  près  du  pot  c. 

Bou VILLON,  a.  m.  (  mouilles  les 
Jeune  bœuf. 

BooTUviL,  s.  m.  (moniilevP/ finale) 
Oisean  à  gorge  ronge ,  bec  noir. 

BoYAH,  s.  m.  (boa'io)  Intestin  ;  con- 
duit par  où  passe  ce  qui  sort  de  restomac. 

—  Irfçne  droite  d'une  tmnehée.  — Con- 
duit die  cuir  pour  transporter  l'eau.  — 
Fig.  et  prov.  Lieu  étroit  et  long  :  Cette 
chambre  n'est  au  un  boyau.  —  Corde  à 
boyau^  eorde  faite  deabc^ax  doeerlabi 
minimaux.  Du  l8t.iS>o/(r//uJ',  m.  s. 

BoYAi'DiER,  s.  m.  (  hoa-io-dié  )  Ccloi 
qui  prépare  el  file  des  cordes  à  boyau. 

BaACEKBT ,  s.  m*  (  i^rm^ee-U  )  One* 
ment  que  les  femmes  portent  au  bras. 
Du  lat.  braciletum ,  dimin.  de  brachile^ 
m.  s.  ;  dérivé  du  gr.  hrarfaân  hn». 

Brachial,  ALI,  adfect.  (bra-ki-al) 
t.  d'aiiat.  Qui  a  rapport  au  bras  :  Muscle 
brachial  ,  artère  orachiale.  Du  lat.  bra- 
ehiatts  ,  m.  a*  *^ 

Brachygraphe  ,  s.  "m.  {hra-chi-gra-Je) 
Qui  écrit  par  abréviations.  Du  g. À/iOcÀat 
bref,  graphé  j'écris. 

Beaghyorapiiib,  4*  f.  (  hr»<ki»grm» 
ff-e  )  Art  du  brachygraphe. 

BnACHYP>f^E,  s.  f.  (  bra-hip-nê-e)  t. 
de  rocdec  Respiration  _  courte.  Du  grec 
brwhui  bref  y  pnoé  ' 
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;  BaACM ANS,  BaAMiME  y  Baahini  BaAHE  , 
•.m.  ff'liilotophe  oa  piètre  inoien.  Du 

■•m  du  dieu  Brama. 

Braconner,  v.  n.  {hra-ko-né)  Cha» 
Ser  fui  tivemenl  sur  lus  terres  d'autrui. 
De  bgique  chieB  jU  ehasse. 

BRACoi^TNin  ^  u  m*  (  hnh4iQ'nU  ) 
Chasseur. 

;  Baaoti^epsib^  s.  {,  {bra-Ji'-^p-ct-e) 
t.  de  médee.  Dige«tioo  leote  et  impar- 
Ijûte.  Du  gr.  braaus\en\^pefsis  digestion. 

Brag[;£,  f.  {ùta-ght:)  U  de  mar. 
Cordage  qui  bofne  le  reeul  d*m  canon. 

Brai  ,  s.  m.  ièré  )  Goi^ron  dont  on 
calfate  les  vaisseaux*,  poix  noire. 
,  iiaAi£,«.  f.  (bra-ie)  Vieux  mot.  Haut- 
de-ekaiiMe.  —  Pror.  //  en  est  sorti  les 
braies  nettes^  sans  échec. 

Braillard  ,  arde  et  BnAiLLFjra ,  euse  , 
f.  et  adj.  (  mouillez  les  //  )  (^ui  braiUe, 

BraUXIr  ,  T*  n.  (  monillei  les  //  ) 
€rier  beaucoup  et  maI-à-propn5. 

Braiment  ou  Braire  ,  s.  m.  \bré-man  , 
hré-re  )  Le  cri  des  ânes. 
(  BkaUie  ,  V.  n.  {bré'te)  Il  ne  s'emploie 
gvère  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième 

S erroné  de  certains  temps;  Il  brait  y  ils 
raient  ;  il  braira ,  il  brairait.  Il  se  dit 
pour  signifier  le  cri  de  l'âne. — Prov. 
iJn  dne  chargé  d'or  ne.  laisse  pas  de 
braire.  Du  gr.  brachein  faire  du  bruit. 

BkaisIj  f»  (  brê^ze  )  Charbons  ar- 
dens.  —Bms  réduit  par  le  feu  en  petits 
charbons  propres  à  s'allumer  de  suite. 
Du  grec  brazô  je  brûle  ,  brazis  grande 
chaKur. 

BraIMU)  e>  m.  (  brè-zié)  Huche  où  les 
boulangers  mettent  la  braise  étouffée. 
^  BRAI^lÀaE)  s.  f.  (bré'zié-re)  \oy. 
Paobièr». 

Bramer  ,  y.  n.  (  bra^mé)  Se  dît  du  cri 
du  cerf.  — >Fam.  Il  bnmma  la  faim.  Du  gr. 
bre'métn  rugir. 

r- Brancard,  s.  m.  fie  ^  ne  se  prononce 
jamais  )  Lit  portatit.  —  Partie  du  train 
des  carrosses.  —  Meuble  de  transport 
pour  les  fardeaux.  Du  Ut.  branca  ,  bran- 
dies dont  il  est  formé. 

Branchaos^  s*  m*  Toutes  les  branles 
4'un  arbre. 

Branghr  ,  s.  £•  Le  bob  que  pousse  le 
tronc  dHm  arbre-  Fig.  Les  diverses 
parties  d'une  science ,  d'un  art  :  La  chi- 
mie est  une  branche  de.la  physi^e»  Une 
branche  de  commerce»'— KÊmeàwti  d*nn 
arbre  généalogique  :  La  branche  atnée  , 
la  branche  cadette.  —  Les  deux  parties 
d'un  bois  de  cerf.  —  Les  branches  ou 
parties  laténdes  d'an  mors*  —  Pror. 
Sauter  de  branche  en  branche^  d*an  objet 
à  un  antre. — Il  est  commet*  oiseau  sur  la 
branche  ,  inoertain.  Du  lat.  branca  ^  dér. 
du  ^•broehidn  beat.  ■  , 
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BaAXCHEa,  V.  n.  {bran-ché)  Se  percher, 
sur  des  branches  d'arbre,  en  parlant  des 
oiseaux  :  Le  pigeon  ne  branche  point. 

BranchiF-R  ,  adj.  {bran-chir  )  Se  dit 
d'un  jeune  oiseau  de  pioïe  qui  ne  vole 
encore  que  de  branche  en  branche^ 

Branchies  ,  s.  f.  plur.  Les  ouïes  dos 
poissons.  Du  lat. /<ra/2<:A/<f,  in. s,, dérivé 
à\ï  ^,r.  bragchos  gorge. 
Bramghu,  u£,  adj.  Qui  a  des  branches. 
Brande  ,  s.  f.  Petit  arboste  qui  n'est 
bon  que  pour  le  feu.  > 
Brandebouro  ,  s.  f.  Casaque  è  mao». 
ches.  —  11  est  aussi  m.  et  si^^nifie  une 
espèce  de  boutonnière  d'or  ou  d'arj^ent  , 
dont  la  mode  nous  vint  des  ti^upes  de 
réleeieur  de  lkiMp^^bfHirg,  en  1674. 

Branderie  ,  s..f.  o4(  Ton  fait  de 
r«'au-de-Yie. 

Brandevun,  s.m.  {bran-de-vin)  Eau-de- 
vie. —Vin  brûlé.  De  l'ait,  ^/wn^bw»,  m.  S. 

Bran'DEVivier,  1ERE,  subst.  {bran-de- 
fi-nié)  Qui  vend  de  l'eau-de^vie  dans 
un  camp  y  dans  les  rues. 

Brandi,  ii,  part.  p.  Brandir  ,  et  adj. 
On  dit  prov.    Enlever  un  ballot  tout, 
brandi  y  l'qnlever  tout  d'un  coup  :  tin- 
leiHsr  un  homme  tmt  brandi^  l'enlever: 
dans  l'état  où  il  est. 

Brandilxement,  subst.  m.  (  mouillez 
tes  //)  Mouvement  qu'on  se. donne  en  se. 
brandillant, 

Brandiller^  T.'a.  éE ,  p.  (  monillea 
les  //  )  Mouvoir  deçà  et  dr-lJi  comme 
une  brande  ou  brandille.  —  On  dit  aussi 
Ml  "Brandiller»' 

Brandiuairx,  4.  f.  Espèce  d'esear- 

poletle. 

Bhamdir  y  V.  a.  I  «  l£,  p.  et  adj..  Agiter 
des  torches*  De  Tall. ^ran^ incendie, irè 

aller, secouer  des  torclies  pour  incendier: 
nais  du  lat.  barb.  branaire ,  00  a  dit 
brandir  secouer  ,  agiter  un  épieu  ,  une 
hallebarde,  etc.  U  est  vieux  en  ce  sens.  . 

Bhavpox,  s.  m.  Flambeau  fait  avec  de 
la  paille  tortillée.  —  Paille  entortillée 
au  bout  d'un  bâton  qu'on  enfonce  dans, 
un  champ  ,  etc.  pour  marquer  qu'il  est 
saisi.  De  l'ail,  brand  embrâsement. 

Brandons,  ^1.  Corjis,  eAÛauLioés.  qui 
s'élèvent  d'un  incendie, 

Brandonner  ,  V.  act.  {bran-^'né^ 
Planter  des  brandons  dans  un  ohanip  , 
pour  marquer  qu'il  est  saisi. 

Branlant,  ante  «  adj .  (  hron-lan)  Qui 
branle.  — On  dit  figur.  et  prov.  d'une 
chose  mal  assurée^  qne  c^est  un  château 
branlant.,  ,  ^ 

Branle,  s.'m.  Agitation.'-^ Danse  de 
plusieurs  personnes  qui  se  tiennent  par 
la  main.  —  L'air  sur  lequel  on  danse  un 
branle.  — Espèce  de  lit  suspendu  dont  ou 
•t  (fit  yfhumf*  ^  ^'^^ 
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çn  Iranle ,  mettre  en  branle  ,  Atre  ou 
mettre  en  mouvement  —  On  auasi 

li:;.  DcriTirr  Ir  branle  à  une  affaire  ^  la 
imMlrc  en  train,  la  faire  avancor. 
'  Branle-bas  ,  s.  m.  t.  de  mnr.  Ordre 
cle  détendre  loos  les  branles  ou  lits. 

nnAXLF.MEvr,  8.  m.  (braa'-h-mûu^  ) 
Mouvement  de  ce  qui  branle. 

BRAKI.ER,  V.  aci.î,  éfi,  p.  (hrirn'ié) 
Bemuer  ,  faire  aller  deçà  et  deU.  — 
V.  noul.  Etre  n^ilé  ,  pfnrhrr  do  côl^  ef 
d'auUc.  ig.  et  fani.  Branler  au  man- 
che^ être  snr  le  point  de  quitter  nn 
paiii,  lîe  perdre  un  poste,  <— ^'o**r 
b'anler  devant  quelqu'un  ,  être  dans  une 
çraiqte  centinuelle  devant  lui.  Fam. 

Bra;viU)1U  ,  s*  f.  (  hretn^loa-re  )  Ais 
m  équilibie  aux  bouts  duquel  deux  en- 
fans  font  tour- à-tour  le  coutre-poids. 

Braque  .  s.  m.  fX  i.  (  bra-ke  )  Espèce 
(le  chien -ae  chasse.  —  Figur*  homme 
^tourdi  ,  rourle  t'>j)PP. 
,  Braqoéjjaut  ,  s.  m.  (  bra-ke-mdr  ) 
Ef>re  courte  et  large  qu'on  portoit  autre- 
fois le  long  de  la  cuisse*  Dn  gr«  br^ichéia 

l^achaira  ,  m.  s. 

Braquement,  s.  m.  (  bra-kç-man) 
Silnati<Hi  de  ec  qui  est  braqué. 

Braqiteb,  V.  a.  É,^E,  p.  {bra-ké) 
Diriger  un  objet  d'un  côté  mi  rVun  autre: 
^raçuer  un  canon  ,  une  lunette. 

BitAS ,  s.  m.  (  ira  ,  et  devant  une 
yoyi'llc  braz  )  Partie  du  corps  humain 
qui  lient  n  rpuaulc.  —  Fig.  Puissance  : 
bras  de  Dieu.  —  Le  bras  séculier  , 
puissance  temporelle,  —  l  ig.  Vaillance 
et  exploilSfflilstaîres*.  Tout  cède  à  t  effort 
de  son  bras.  —  Canal,  division  d'une 
rivière  :  Le  Jxbin  se  divise  en  plusieurs 
hra».  —  Partie  de  met  qui  passe  entre 
drux  ferres. —  de  balance.,  de  levier. 
les  deux  parties  de  la  bnlanro,  du  levier, 

3ui  sont  de  côté  et  d'autre  du  poînl 
*»ppui.—dey'auieuil,  partie  sur  laquelle 
6n  appuie  les  bras.  — Sorte  de  chan- 
deliers qu'on  atl.iclie  n  Tin  uinr,  qui 
avoient  primilivcinent  Jafigui  ccl  un  bras. 
y  ivre  de  ses  bras ,  de  son  traTafl.  — 
Demetirer  les  bras  cro/st^s rester 
Oisif.  —  Se  jeter  entre  les  bras  de 
quclqu  un  ^  se  mettre  sous  sa  protection. 
—  Recevoir  à  bras  ouverts^  avec  joie.  — 
ylvoir  quel qu' un  sur  les  hras  ,  à  sa 
çharge.  —  On  dit  aussi  fit»;.  <\\\un  homme 
est  le  bras  droit  d'un  autre  ,  pour  dire 
qu'il  est  le  pHneipal  instrument  dont  cet 
^utre  se  seil.  Du  ;;r.  hrachuSn  ,  m.  s. 

À  Bbas,  adv.  A  force  de  bras. — A 
tour  de  hras^  adr.  î)é  toute  sa  force.  — 
^ plein  bras.,hàw,K  la  brassée.  —  Bras 
dessus ,  Iras  desious ^  adv.  Avcc  amitié , 
avec  intimité. 

;  BBAISty  y.  a.  É  ,     i  p.  (  bra-zé)  t.  de 
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serrurier.  Jtnoàte  deux  morceaux  de  fer 
en.iemblè  avee  une  certaine  soudure. 

BnASii.n  ,  s.  m.  f  hra-zîr^  Vp\i  de 
charbons  ardens.  — C'est  aussi  un  bassin 
de  métal  où  l'on  met  de  la  braise  pour 
échauffer  une  chambre.  Voy,  Braisa. 

HnASîT.tER,  V.  a.  ^,  ^K,  p.  et  adj. 
(  mouillez  les//  )  Faire  griller  un  peu  de 
temps  sur  la  braise.  On  l'emploie  plus 
ordinairement  au  neutre  :  Faire  brasi  fier. 
—  Il  se  dll  aussi  dos  feux  et  de  la  lumière 
que  jette  la  mer  pendant  la  nuit. 

Brassaid,  s.  m.  (  le  nese^preneacé 
jamais)  Armure  qui  couvroil  leorastd'on 
gendarme.  —  Kspèce  de  garniture  d^-taîf 
<iont  on  se  couvre  le  bra«  pour  jouer  au. 
ballon.  Voy»  Bras. 

Brasse  ,  s.  f.  {bra-re  )  Mesurée  de  la 
lon^eur  de  deux  bras  étendus  ,  qui  est 
ordinairement  de  six  pieds.  —  Pain-de 
brasse^  gros  nain  de  Vingt  à  Tingt-cia^ 
livres.  Voy.  feras. 

BftAsstK,  9.  f.  {bra-cé~e)  Autantqu'oa 
peut  contenir  entre  ses  bras. 

Brasser,  v.  a.  ké,  p.  (hra-ré) 
Remuer  :i  Covcr  de  Iras  phïsicurs  rhosM,' 
afin  qu'elles  s  incorporent  ensemble.— 
Fi  g.  Tramer.  négoclcrSieerètemcnt:  0w 
ser  une  trahison.  Voy.  firas*  —  Faire 
de  la  bière.  De  l'ail,  hranen  ,  m.  s.,  d'oi 
l'on  a  fait  le  lat.  barb.  brassare, 

Brassbris  ,  s.  f.  (6r<a*rf^/«r)'LieQ  oà 
l'on  brasse  delà  hière. 

BavsST.rR  ,  vt'STr,  «ubîst.  {hra-cnir) 
Qui  brasse  de  la  bière  et  la  vend  en  gros. 
De  l'ail,  brauer^  m.  s. 

ÈRAssiÂeB,  $*  Ht*  de'iOBr.  Mewtag^ 
i  la  brasse. 

BnA.ssiÈRES,  s.  f.  plur.  {bra-cié-re) 
Petite  camisole  qui  tient  le  corps  en  éUit. 

Brassin,  s.  m.  Cuve  oft  les  brasseurs 
font  la  bière.  C'est  aussi  la  quantité  dC 
bière  contenue  dans  la  cuve. 

Bravache,  s.  m.  Faolt  hraTe  ,  fimfarott. 

Il  est  fa  m. 

Br  iVADE  ,  S.  f.  Fnrole  ,  action  par  la- 
quelle on  brave  quelqu'un. 

9rave ,  adj.  des  deux  g.  Vaillant ,  eov* 
rnr^enx.  —  Dans  le  style  fam.  honnête, 
lorsqu  il  est  pl.jcé  devant  le  subst.  Cest 
un  brave  homme  ^  car  un  bomtne  brave 
est  on 'homme  intrépide  qui  affronte  le 
danger.  —  Il  est  souvent  subst.  dans  le 
sons  de  vaillant,  courageux  .*  Tous  nos 
braves  se  signaléreaf  dans  tette œeasiwi 
—  Il  àe  prend  aussi  en  mauvaise  paît: 

Cest  un  fntix  brave  ;  il  est  toujoutS 
entouré  de  braves  y  de  spadassins.  Dulatl 
brlttvhtni^  çd  bMt'um^  dérivé  du  gr.  hra* 
béinn  prixAe  la  victoire. 

Brave'mhnt  adv.  (hra-ve-ninn^  D'unc 
manière  brave ,  vaillamment.  —  iiabiie^. 
ment*  Fitnu  '  ' 
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Bhavee,  V.  a.  É  ,  ££,  part,  (bra-vé) 
'Bermrder  avec  mépris  ,  tiTCo  Iniitoir.  — 
Afirontert  Braver  le  danger. 

Bravo ^  terme  ital.  dont  ça  M  sert 
pour  applaudir. 

BEAVOims,  f.  Valenr  éclatante»  — 
Au  pl.  Le* actions  de  valeur:  Il  raconte 
SCS  nravoi/res  à  tout  le  monde.  Il  n'est 
que  du  sl^le  critique  ou  comique. 

Bbatsi  ,  s*  m.  (  hret^é)  Bandage  peur 
les  desrentes  ou  hernies. 

BRAYEn,  V.  a.  É  ,  iv. ,  p.  (^bra-ie)  En- 
duire un  vaisseau  de  irai, 

Brayette  ,  s.  f.  (  bra-ié-tê)  La  fente 
de  devant  d'un  haul-de-chausse. 

Bbeant  ,  s.  m.  (  bré-an  )  Petit  oiseau 
qui  a  le  bec  gros  et  court.  On  le  nomme 
nnssi  Bruant, 

BïitBis  ,  8.  f,  (  l'j  ne  se  prononee  que 
devant  une  voyelle  )  La  femelle  d'un  bé- 
lier. —  Fig.  lin  chrétien,  en  tant  qn*U 
est  sous  la  conduite  de  wom  pasteur*  Du 

iat.  berhî.v  pour  vervex  ,  m.  s. 

BaÈcuE,  a.  f,  Ouverture  faite  par  force 
é  une  muraille ,  à  une  Me  9  «to.  Battre 
anhrér^ê  ,ç*eêt  battre  une  muraille  avec 
du  canon  pour  y  faire  une  brèche.  —  Pe- 
tite fracture  faite  au  tranchant  d'un  cou- 
teau ,  etc.  —  Fig,  Tort  9  dommages  CWf 
une  brèche  à  l'honneur la  ré^UiaHcti^ 
Do  r.-ill.  hrechen  rompre. 

Baeche,  s.  f.  5orte  de  marbre  qui  paroît 
«omposé  defragmerts  de  roche  de  diverse 
eialut  t'.  De  l'îtal.  hrîcîa  parcelle. 

BaÈCHF.-DF.NT,  S.  et  ad),  des  deux  g. 
i^brè-che- dan^  Qui  a  perdu  quelques- 
unes  des  dents  de  devant.     Au  plur^  on 

•jécril  des  brèches— dents . 

Baf.doiiill£ ,  s.  f.  (  mouillez  les//)  t. 
du  jeu  de  trictrac.  L'on  dit  ai'oir  bre- 
dwitte^  être  en  bredouille^  être  en  état 
de  pouvoir  gagner  les  deux  trous,  etc. 

Ba£DouiLL£M£NT  ,  8.  m.  (mouillciles 
W  )  Action  de  bredouiller. 

Bredopiller,  v.  n.  é,  ^e,  p.  (nMnillei 
les  //  )  Parler  d'une  manière  peu  dis- 
tinct e. — U  est  aussi  actif  dans  le  style  faoï. 
lim'ahreééuUléua  mauwtis  compliment. 
Du  lat.  baril,  rêdv^earc ,  redoubler. 

BREDoriLLET  R  ,  ErsF,  subst.  (mouillcz 
les  il)  Celui  ou  celle  qui  bredouille. 

Bref  .  BaiVB,  adj.  (  bré/e)  Court ,  de 
peu  de  durée,  de  peu  d'étendue. — Au- 
trefois petit  :  Pepin-le-Bref.  —  Syllabe 
brève ^  syllabe  qu'on  prononce  en  n'ap- 
puyant guère  dessus.  És  ee  aena,  II  est 
aussi  subst.  Une  hrèi^  et  une  iiKg^ue,  Jkk 
lat.  brevis  ,  m.  s. 

.  Ba£F,  adv.  Knfin  ,  en  peu  de  mots. 
EN  BaBF,  adv.  fin  peu  de  mot».  Fam. 

Bref,  s.  m.  (brêfe)  Lettre  du  pnpe. 
—  Petit  livret  qui  marque  quel  office  les 
ecclésiastiques  doivent  dire  chaque  jour. 


Bregin  ou  Bejigin  ,  8.  m.  t.  de  mariné. 
Espèce  de  filet  à  mailles  étroites. 

Bal^HAIOXB,  adj.  f.  (  mouillez  le  gn  > 
Terme  qui  se  dit  des  femelles  des  ani- 
maux qui  sont  stériles  et  dont  le  contraire 
est  portière  X'Cetie  brebis  est  hréhai^ne ,  , 
cette  autre  est  portière.  —  II  se  dil  popul« 
et  subst.  des  (eramea  stériles.  De  l'ang. 
barayne  stérile. 

Bbekak,  s.  m»  Sorte  de  feu  de  4^arte*. 
Les  lansquenets  introduisirent  en  France 
ce  jeu  :  comme  ilsjouoient  avec  une mon- 
noie  marquée  Jurland  pro  patrià,  par 
corruption  U  a  été  appeli/^r^a  ^  berlan^ 
brelan. 

Brelander,  V.  n.  (^brc-lan-dé)  Jouer 
continuellement  à  quelque  jeu  de  caries 
que  ce  soit. 

Bni  L  \NDiER,  1ÈRE, subst.  (hrc-lan- die') 
l'crme  injurieux  qui  se  dit  d'un  homme 
ou  d'une  femme  qui  joue  coniinueHement 
aux  caitea* 

Rrellk,  s.  f.  {brr~fc  )  Assemblage  de 
pièces  de  bois  en  radeau  9  dont  on  fbrm^ 
un  train  pour  le  faire  flotter. 

Breloque,  s.  f.  (bre^lo-lte)  Autrefois 
brcluque.  Curiosité  de  peu  de  valeur: 
//  vend  bien  cher  ses  breloques.  On  ap- 
pelle aeasi  hreloques ,  un  assemblable  do 
plusieurs  petits  meubles  ou  bijoux  , 
comme  étui»,  ciseaux,  tenant  à  une  chaîne 
commune.  Du  latin  barb.  bullug  ^  petite 
pomme  que  les  ermites  donnotent  auic 
en  fans. 

BRE^ycus  y  s.  f..  Droguet  de  iil  cl  de 
laine. 

BatvEyt.  f.  Poiwon  d'eau  douce,  large 

et  plat. 

BaésiL,  s.  m.  (  brézil  )  Bois  rouge, 
très-compactet  très-lourd,  qui  vient  du 
i^r<'£i7,etdonton  se  sert  pour  la  teinture. 

BnFsir.LER,  V.  a.  k,  ée,  p.  (  mouillcX'  • 
les  //  )  Uon»pre  par  petits  morceaux  « 
comme  on  brise  le  Brésil.  « 

Br^sillet  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  V 
Bois  de  Brésil  le  moins  estimé. 

BrétaUIoER,  v.  n.  (mouillez  les//) 
Fréquenter  le«  tallea  d*arniet  et  tirer 
l'épée  souvent.  Vof,  Bretle. 

Bni^T  MLLKnR  ,  8.  n%  (monîHez  les  //  > 
Celui  qui  hrét aille. 

BazTEUE ,  s.  f.  (bre-té'/e  )  Sanglë, 
corde  ou  courroie  qui  sert  à  porter  une 
hotte ,  une  chaise  à  porteurs. — Brefel/es^ 

{dur.  Tissu  de  fil  ou  de  soie  pour  souleniv 
e  hant'de-chansse. 

Brettf.  ,  s.  f.  (  J'rè-fe  )  Longue  et  • 
plate  épée  :  t.  de  plaisanterie. 

Breti  ller  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  bre-te-lé  ) 
t.d'srehit.  Tailler  une  pierre ,  ou  grattcv 
un  mur  avec  des  instmmens  à  dents. 

Brettei;r,  ».  m.  {brè-tcur)  t^ui  aimo 
à  f  CI  railler  ,  1 1  qui  traîne  une  brette» 
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BREiriL,  8.  m.  (mouiller  17  Smile  )  t. 
d'eaux  et  foréls.  Paie  clos  pour  U  héte 
fauve.  Du  lat.  peribolium  ,  m.  ».;  delà 
bnoUum  ^  hroUum  breuil. 

EaEdVAGE^ s.  m.  Boîmob.  ^Hèdeeine 
que  l'on  donne  aux  animaux. 

Bhevet,  s.  m.  {hre-^^e)  Expédition 
non  seeUée  ,  par  laquelle  le  prince  ac- 
corde i.n«  grAce.  —  Obligation  par 
brevet ^  obligation  dont  il  n'est  point 
re»té  de  minute  chei  le  notaire.  — Bre- 
vet ^apprentissage  ,  acte  passé  parde- 
vant  notaire,  par  lequel  «a  apprenti  et 
im  inaUro  s'engagent  réciproquement.  — 
de  retenue^  par  lequel  le  roi  acoordoit 
une  somme  tnr  «ne  charge,  ^^inven^ 
fioft ,  accordé  aux  auteurs  d  une  décou- 
verte, pour  leur  en  assurer  la  propriété. 

m.  s. 

Brevetawk,  s.  m.  (bre-pe-tê-ee  )  Por- 

,teur  d'un  brevet. 

Baeveteb  ,  t.  a.  £  ,  ée  ,  p.  (  bre^ve-^té) 
•Donner  un  brevet. 

Bréviaire,  s.  m.  {bri-eU-re)  Cest 

l'abrégé  de  tous  les  livres  qui  servent 
au  chœui-  pour  1  office  divin.  Du  lat. 
breviarium  abrégé; 

BaiBE,  s.  f.  Gros  morceau  de  pain.   

Au  pU  Restes  de  viande  destinée  aux 
valets  ou  aux  pauvres.  De  l'eapa^.  bribar 
mendier.  Ce  mot  est  fam. 

Bricole  ,  s.  f.  (bri-ko-le)  Fartia  dn 
jiai'nois  d'un  cheval  de  carrosse ,  qui 
passe  tous  les  coussinets et  qui  s'attache 
oe  oôté  el  d'aatrcauxboaelea  du  poitrail. 
'—Longes  de  cuir  des  porteurs  de  chai.*e, 
ï^*  —  ^^^^  prendre  des  cerfs  ,  des 
daims.  — Tei-medejeu  de  paume.  Re- 
tour de  la  balle,  quand  elle  a  frappé 
une  des  murailles  des  côtés.  —  t.  de  jeu 
de  billard.  Retour  de  la  bille  après  avoir 


BRI 


frappé  «ne  bande.  Au  pl,  fig.  et  adv. 
Ve  bricole ,  par  bricole ,  en  parlai  des 
personnes,  user  de  Toîes  trompeuses  et 

détournées. 

Bricoi,er,  v.a.  (*ri%i!ro-/*)  Jouer  de 
bricole,  h  la  paume  .et  au  billard,-. 
tant,  et  £g.  N'aller  pas  droit  dans  un 
affaire. 

S.  m*  CbeTal  aUeli  à  nnc 
chaise  de  poste,  à  oétté  do  eharal  de 
i>rancard* 

.  BuDE,  8.  f.  La  partie  du  harnois  qui 
•ert  à  conduire  un  cheval,  et  qui  est 
composée  de  la  létièrp,  des  rênes  et  du 
inors.  —  Les  rênes  seules.  —  Ce  qui  sert 
Menirane  boutonnière  en  état.  —  Fig, 
Tenir  quelqu'un  en  bride  ^  l'empéeher 
de  faire  ce  qu'il  veut;  lui  lâcher  la  bride. 
ne  le  plusretenir,  l'abandonner  à  sa  pro- 
ore  condaite.  —  On  dit  aussi  fig.  Lâcher 
{a  bride  à  ses  passions  ^  ^s'abandonner 

*flUèremepti^m|»«sfi<Mis,^4«fr  hn4é 


en  main,^  areo  circonspection.  DerdI» 
briedel^m.  •• 

Brider,  v.  a.  i ,  ée  ,  p.  ( in-^/e) Met- 
tre la  bi-ide  k  un  cheval.  —  Ceindre  et 
serrer  étroitement;  Ce &^^ir/n  hride  trop 
cet  enfant.  — Fig.  Brider  par  uncemtret^ 
lier  par  les  clauses  d'un  contrat. 

Baif^oM ,  s.  m.  Bride  légère  qei  a'a 
point  de  branohesé 

Brief,  iève,  adf.  ( AW^a)  Coart,  de 
oeu  de  durée  ;  terme  èm  ptaU^ae^  DalA 
prévis  ^  ra.  s. 
BaiBVfiMENT ,  adv.  (  btri-^è-ve-ma»  > 

D'une  manière  briève  et  courte. 

Brièveté  ,  s.  f.  Le  peu  de  darée  ds 
quelque  chose. 

BuFB ,  S.  f.  Grand  afipétit  des  venè 
soie  quelques  jours  avant  de  monter. 

BRiJfERjV.  a.  É,  ÉE,  p.  (bri'Jé)  t. 
bat  et  populmre.  Manger  avidement.  . 

Brifeur,  euse  ,  s.  f.t.  pôpnl«fare.  Gdii 
ou  celle  qui  bri/e. 

Brigade,  s,  f.  Division  d'une  troupe 
de  cavidiers  ,  sont  un  biigadier.  —  Phi- 
siturs  bataillons  ou  escadrons,  sous  le 
commandement  d'u»  officier  •  génénU 
Voj-'  Brigue. 

BaiOATCSR^s.  m.  (bri-ga-dié)  Celai 
qui  commande  une  brigade. 

Brigand,  s.  m.  (bri-gan)  Voleur  de 
grands  chemins.  —  Au  ligure,  il  se  dit  de 
eewe  qm  font  dee  Texations  et  d'étrange» 
concussions.  Suivant  plusieurs  étjrmolOo 
gistes,  du  nom  de  brigantes^  peuples 
d*Hibemie  qui,  sous  l'Émpire  romain^ 
passèrent  eil  Angleterre  dont  ils  ravagè- 
rent toute  la  partie  septentrionale. 

Brigandage  ,  s.  m.  Yolcrie  sur  les 
grands  cbeiAiins.    Concussion  ,  rapine. 

Brigandeau  ,  8.  m.  ihii^gamnlà  )  U« 
petit  brigand.  Fam. 

Brigandee  ,  V,  n.  {bri-gan-d^)  Vivre 
en  brigand. 

Brigandine,  s.  f.  Cotte  de  mailles. 
Brigantin,  s.  m.  Petit  vaisseau  à  voiles 
6l  à  rames  pouralleren  course.De^r/^a/u^. 

BaiGxotE,  s.  f.  Sorte  de  prune  qui 
vient  de  Brignoles  én  Provence. 

Brigue  ,  s.  f .  (  bri-ghe  )  Poursuite  vive 
el  soutenue  de  plusieurs  personnes , pour 
parvenir  à  un  bat.  Cabale,  faction. 
Du  lat,  barb.  briga  ,  m.  s. 

Bbiguer,  v.^  a.  é,  ÉE,  p.  {bri-ghé) 
Cabaler,  courir  avec  ardeur  après  un 
objet ,  pour  obtenir  quelque  chose  : 
Briguer  les  hot^uf  grdfes^  la  Jfaeeur 
dfi/t  grtind* 
BuGOBua,  8.  m.  Qui  brigue.  Peu  usité, 
BujutAXMENT ,  adr.  (bri-gii'a~maa} 
D'une  manière  brillante. 

Brillant  ,  ajuts  ,  adj.  (  mouillez  les 
t'I  )  Qui  brille  ,  qui  a  an  grand  éclat. 
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Brillant  ,  s.  m.  Éclat ,  lastre  ;  Ce  dia- 
mant a  plus  de  brillant  que  tmutrt»  — 
Fig.  JT/jr  a  du  brillant  dans  une  pièce 
d^ éloquence»  —  Une  pièce  cf  éloquence 
Cëi  pleine  de  faux  brillons  ,  pour  dire 
qu'elle  est  pleine  de  pensées  ingénieuses , 
mais  frivoles  ou  mal  appliquées  au  sujet. 

—  Diamant  taillé  à  facettes  par-dessus  et 
par-dessous. 

BaiLLANTFR,  a.  (nioiûll.les  //)  Se  dit 
•eulemenl  des  diamans  taillés  à  facettes. 

BaiLLANTÉ  9  i£,p.  et  adj.  Style ^  ou- 
prage  hrillantéf  tiyïe ,  ouvrage  plein  de 
£iux  bnllans. 

Brillo  ,  V.  n.  (  mouiller  les  )  Re- 
luire, avoir  de  l'éclat.  —  U  se  dit  aussi 
d'un  clùeR  de  ehasse  qui  quête  et  qui 
bal  beaucoup  de  pays.  Du  lat.  barb.  ra- 
diculare  rayonner,  de  radius  rayon. 
.  ^.BbimbaLS,  s.  f.  {brein-ba-le)  Le  Jjalan- 

eier  d'une  pompe. 

imbaLES  f  V.  a^  é  y^^^  P*  i,brein-^M- 
lé  )  Agiter  ,  secouer  par  un  branle  réitéré, 
n  se  dit  priocipalement  des  cloches , 

?iunid  on  les  sonne  mal  et  en  désordre, 
amil.  Du  greo  bamiuléin  ehaneeUr , 
dandiner. 
BatUttLE,  s.f.  (Jkrein^è-le)  Arbrisseau. 
Brihbobion»,  s. m.  pl.  ^brein-bo-ri-OB) 
Colifichets  ,  babioles.  11  est  fam. 

iiaiN  ,  s.  m>  Ce  que  le  grain  pousse 
d'abord  hors  de  terre:  Brin^herve^ete, 

—  Scion  de  plante  ou  d'arbuste  :  Brin 
de  romarin  ,  de  fagot.  — Tige  des  arbres 
quand  elle  est  droite  :  Un  beau  brin  de 
ehioé.  —  On  dit  encore,  brin  de  cheveu , 

de  crin  ,  de  paille^  eUm  Du  celt»  hrw 
bn5er ,  poussière. 

3RiN  k  BRIN,  ad?.  Successivement  , 
Ton  après  Vautre. 

Brin  d'estoc  ^  s.  m.  LoBg.1>ât(ln  ferré 
par  les  deux  bouts. 

Brinoe,  s.  f.  Santé  portée  à  quelau'un 
le  veiieà  la fluûn.  Vieux  mot«  De  ritai. 

hrindisi ,  m.  s. 

^  Brindille,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  Pe- 
tite branche  à  fruit  qui  porte  des  feuilles 
ramassées  en  touffe. 

BnioCHE ,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 
Brion  ,  s.  m.  Mousse  qui  croit  sur  l'é- 
.eorcedes  ehénes  el  antres  arbret* 

Brique  ,  s.  f.  (  bri-ke)  Terre  ariiileuse 
et  rougeâtre  ,  pétrie  et  moulée ,  puis  euite 
au  feu ,  el  qui  sert  à  bâtir.  Du  lat.  infbrex^ 
icis,  tuile  courbe  ,  imbrieare  couvrir  de 
tuiles  ;  de  \\x  hrica  brique. 

Briquet,  s.  m.  ihri-he)  Morceau  d'acier 
pour  tirer  du  feu  d'un  caillou.  —  Sabre 
court  de  l'inbnterie. 

BriqiœTage  ,  s.  m.  (  hri-he-ta-jc  )  Tîri- 
que  contrefaite  avec  du  plàtrr  et  de  l'ocre. 
On  aj^pelle  galandagc ,  une  cloison  faite 

.  de  ^tutffm^yey^  ce  mal.. 
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BriQUETEH,  T«  a.  É,  É£,  p.  {bri-ke-» 
Enduire  de  briquetage. 

Briqueterie  ,  s.  f.  (bri-ké-4e^rf^y 
Lieu  où  l'on  fait  de  la  brique. 

Briquetier  ou  Briqueteur  ,  subst.  nu 
(  bri^ke-iié  ^COni  qui  fait  on  TCnd  delk 
brique. 

Bais  ,  s.  m.  {brice)  t.  de  palais  j  frac- 
ture. Il  a'eat  d'usage  qu'en  parlant  de  Jm 
rupture  d'un  scellé  ou  d'une  porte*  On 
api^Ue  aussi  bris  de  prison  ,  une  simple 
évasion  de  prison.  —  Pièces  d'un  vaisseau 
qui  s'est  bnsé  en  donnant  contre  les  tor» 
chers  ou  sur  lesbancs.  — Ent.  de  blason^ 
c  'est  une  bande  de  fer  propre  à  tenir  une 
porte  sur  ses  gonds. 

BusAHa.,  a.  m.  pl.  (  hri^Koa  )  t.  de  mac* 
Vagues  poussées  impétueusement  eonttt 
la  côte.  — -Ecuells  à  fleur  d'eau. 

BhiscaiIbille  ,  s.  f.  Jeu  de  cartes. 

Brise,  s.  f.  (  bri-ze  )  t.  de  mar.  PeUts- 
vents  fraii  et  fNériodiqnea  de  certainapar- 
rages. 

BaiSE-coD  ,  a.  m.  Escalier  fort  roide. 
Fara. 

Brise -GLACE,  s.  m.  Bang  de  pîetix  en 
manièred'avant-bec,devanlttnepa|ée  d'un 
pont  de  bois  ,  du  cmé  d'am<mt« 

Baisin ,  a.  f .  pl.  (  hri-té-e  >  Brancliea 

que  le  veneur  rompt  aux  arbres  dans 
son  chemin  pour  reconnolue  l'endroit  ob. 
est  la  béte,  et  oli  on  l'a  détournée,  on 
pour  marquer  les  bornes  des  coupes*  — 
On  dit  figur.  Sui^'rc  les  brisées  de  quel- 
qu  un  ,  suivre  son  exemple.  Aller  sur  sjgs 
brisées  yCWKtit  aor  ton  nùovhé.  Voyez 
Bris. 

Brisement,  s.  m.  (hri-ze-man)  Action 
des  ilots  contre  un  rocher  ,  une  diguQ, 
etc.  — Fig.  Brisememi  de  eœur^  douleur 
véhémente. 

Briser  ,  v.  a.  é  ^  ée,  ^.{bri-zé)  Roni' 
pre.mettre  en  pièces. — Au  fig.  ses  chatnes» 
—  Fittiguer,  incommoder  par  une  agilsi- 
lion  trop  rude  :  L^s  cahots  de  la  voiture 
m'ont  tout  brisé.—  v.  n.  En  t.  de  mar* 
heurter  avec  impétuosité.  — En  t.  d*a^  ' 
moiries  ,  ajouter  une  pièce  d'armoirie  à 
rëcu  des  armes  pleines  d'une  maison  , 
afin  de  distinguer  les  branches  cadettes 
de  la  branche  ainée.  —  Chevron  brisé  , 
dont  la  téte  est  séparée.  — Fam.  Brisons 
là-dessus ,  n'en  parlons  pas  davanlagjs. 
Du  lat.  brisare ,  dérivé  du  gjciic  britltà  , 
futur  Ar»i4f  presser.  .  . 

SE  Briser,  v.  pr.  Être  mis  en  pièces, 
se  casser.  — 11  se  dit  aussi  de  plusieurs  ou- 
vrages doot  les  pièces,  sont  jointes  et  so 
plient. 

Bhise-vent  ,  s.  m.  (  brî-zc-tan  )  t. 
d'af^ricult.  GèbUTC  pcJU*  arrêter  l'cffort- 
du  vent. 

Busi9&^a.m*Qiiirompt  ethi»e«.  « 
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Brisis  ^  I.  m.  (  bri-zùe  )  t.  d'archit. 
L'angle  a ue  forme  oit  eoniMe^iV,  tel 
que  dans  les  niftiisarcles. 

Rrisoir,  9.  m.  (  bri-zoar)  Instrument 
pour  briser  du  chanvre  et  de  la  paille. 
BaisQtrE,  a.  f.  Sorte  de  jeo  de  cartes. 
BaiscjRE^  s.  f.  {h ri~zù^re)V Vivi\çi  îr^o- 
tuvèe: Brisure  de  boiserie,  —t.  de  blason. 
Toute  pièce  d'armoirie  que  les  c.idets 
alontent  A  Téeu  dea  armes  pleitaes  ^  laf 
maison  donl  ils  sont. 

Broc,  s.  m.  (  Aro  ,  et  hroke  h.  la  fin 
d'une  phrase)  Grand  vase  pour  mettre  du 
vin.  En  ce  sens  il  vient  du  celt.  broc^  lat. 
broca^cn  franc,  hroche^  c.-à d.  le  détail 
d'une  marchandise  qui  se  vend  sur  taille 
ou  broche  ;  et  il  en  est  encore  resté  cette 
h  rase  :  Manfërde  la  viande  de  broc  en 
ouche  ^  la  manger  sortant  df  latuUe, 
aussitôt  achetée. 

DE  Bue  ZT  us  Broc  ,  adv;  Deçà  et  delà^ 
d*ttne  manière  et  d'âne  antre. 

Brocanter  ,  v.  n.  {bro-han^té)  Ache- 
ter ,  vendre  et  troquer  divers  objets.  Du 
1^  reeantare  sa  tidire,  parce  qae  le 
Irroeantear  pnbfie  avoft  le  droit  dans  les 
â4  heures  de  rendre  ce  qu'il  avoi  tacheté. 
Brocanteur  ^  s.  m.  Celui  qui  brocante* 
BlioCARDf  S.  m.  (  (m-Arar)  Raillerie 
piquante.  DÛ  lat.  barb.  brocardica^  com- 
pilation de  sentences  de  Brocardm  ou 
burchard,  que  les  beaux  esprits  citoientà 
tort  et  à  travers* 
Brocarder ,  t-  a*  i ,  is^  p.  Piquer  par 

des  brocards. 

Brucardeur,  £us£  ,  subst.  Qui  lance 
des  brocards» 

Brocart  ,  s.  m.  (  hro-lar  )  Étoffe 
brochée  de  soie,  d'or  ou  d'argent. 

Brocatelle  ,  s.  f.  (  bro-ka  te-le  )  Etoffe 
fabriquée  à  la  manière  da  brocart*  — 
Mat  Lie  d'Italie  fiii  M  jaone  et  violet  on 
rougeàtre. 

Broche,  subst.  f.  Morceau  de  bois 
sur  lequel  les  bouchers  et  boulangers 
,  taillent  en  chiffres  romains  la  livraison 
qu'ils  font.  —  Verge  de  fer  pour  em- 
brocher la  viande  «pi'on  veut  faire  r6tir. 
-^Cheville  de  bois  pointue  ,  potir  bou«- 
cher  le  trou  d'un  tonneau.  —  Petites 
veines  de  fer  à  l'usage  des  tricoteuses. 
— ^"Ponite  de  fer  qui  est  danS"  la  semu  i; , 
et  qui  doit  entrer  dans  le  trou  d'une 
clef  forée.  —  An  plur.  en  t.  de  chasse, 
défenses  du  sanglier. — On  donne  encore 
ce  nom  à  divers  outils. 

'Brochée,  s.  f.  Toute  la  quantité  de 
viande  qu'on  fait  rôtir  à  une  broche. 
,  Brocher,  v.  a.  (  bro-ché)  Passer  l'or, 
'  la  soie  de  coté  et  d'autre  dans  une  étçffe. 
—  Plirr  et  coudre  les  feuilles  d'un  livre 
avec  jine  simple  couverture  de  papie^» — 
Fig.  Ecrire  ,  composer  à  la  hâte. 
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Brochet  ,  s.  m.  (  bro-che)  Poisson  cl'eaq 
douée.  Du  lat*  barb.  br^us ,  dérivé  it 
broc  a  brœbe ,  à  eaose  de  son  musesn  al- 
longé. 

>  Brochetok,  s.  m.  Petit  hochet* 
BaocHim,  s.  f.  (  br^-ché^  )  Petite 

broche  de  bois.  —  "Elevé  à  iabnrhelti^ 

oiseau  à  qui  Ton  donne  à  mangeraTceon 

petit  morceau  de  bois. 
BaoCHBVR  ,  BeSB  ,  slibsl.  Qui  brveht^ 

livres. 

Brochoir  ,s.  m.  Marteau  deiQarécbal) 
propre  à  ferrer  les  chevaux. 
B RocH URE ,  S.  f*  ( bro<ha-re  )  Aclimi  ds 

brocher  des  livres.  —  Ouvrage  Hp  pr-u 
de  feuilles  SUT  des  matières  de  ciicoiu- 
lances. 

Brocoli,  s.  m.  (bro-fto-li  )  Espèce 
chou  qui nonsvirnt  d'Italie. 

Brodequin  ,  s.  m.  Sorte  de  chausiure 
antique  qui  couvre  le  'pied  et  une  psHk 
delà  iamoe,  et  dont  se  servent  les  acteurt 
tragiques. — Fig,  Chausser  le  brodfçuiny 
se  servir  d'un  style  tra|pque.  ampoulé) 
boursouflé.  Dins  ee  eas  ,  il  se  dit  ]roniqa^ 
men  t  d*nA  enir  quNm  appèloit  brodequin. 

Broofh  ,  V,  a.  ,  ,  p.  (  bro-dé) 
Travailler  avec  l'aiguille  sur  quelque 
étoffe,  c  t  y  faire  diverses  figfUres  en  relief. 

—  Fig.  Broder  un  conte.,  une  noufcHty 
l'amplifier,  l'embellir.  De  border^  par 
métathèse  ou  transposition  de  lelitcs, 
parce  que  les  broderies  se  mettent  erdi- 
nairetnent  au  bord  des  habits. 

BRoriKHiE,  8.   i.  Ouvrage  de  hro/eur, 

—  Au  h^. ,  ce  qu'on  ajoute  à  un  récit  pour 
1  embellir* 

Brodeur  ,  euse  ,  subst.  Qui  brode. 

Broie  ou  Broye  ou  Maqi;  e  ,  s.  f.  (broa) 
Instrument  pour  briser  le  chanvre. 

BaoïEMEVT ,  s.  m.  ( broi^mait) L'aCtîsa 
de  broyer  ,  de  réduire  en  pondre. 

Bromos  ,  8.  m.  Espèce  cie  gramen  qui 
ressemble  à  l'avoine  sauvage.  Du  grec 
brô/nos,  espèce  d'avoine* 

Bronchadb  ^  s.  f*  Faux  pas  que  fait  na 
cheval. 

Bboncher,  V.  n.  (  hron»-^ké)  Faire dn 
faux  pas.  —  Fig.  Faillir  :  //  ne  fautfOS 

broncher  devant  lui.  De  l'itaî. /'ro/ifo,'!'' 
lat.  troncus  tronc  d'arbre  ,  cause  de  faox 
pas* 

Bronches  j  s.  f.  plur,  t.  d'anatom.  Ce 
sont  les  subdivisions  de  la  trachée-artèrs 
dans  le  poumon.  Du  grec  brogchia  ,  der. 
de  brogchùs  Iraebée-artère.  ' 

BrowCHIAI.,  ALE,  adi.  (  bron-chi-alf 
le)  t.  d'anat.  Qui  appartient avbroncheii 
Artère  bronchiale. 

BaoïrcffociLB ,  s. m.  {bron-ko-cèle) 
t.  de  m'édec.  Goitre.  D«  gceobrogthu 
gosier ,  et  Zr<'/é  lumenr. 

BaoNCttOïOMiK  ,  s.  f.  t.  de  chirurgie 
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Incision  faite  à  la  trach^n -artère.  Du 
Qiec  brogfhos  gosier ,  et  tomi-  incision. 

BaoMSE ,  s.  m.  AUift|çe  de  eaÎTre,  d'étain 
ét  de  zinc*.  — Figure  de  brome  :  Voilà  un 
beau  bronze. —  On  dit  lef^rand^  le  moyen, 
k  petit  bronze  ^  pour  dire  les  grandes  , 
les  moyennes  et  les  petites  médailles  de 
bronze.  — Fig.  Cœurdebronze  ^  foil  dur. 
I)ugr.  Broniés^  un  des  trois  ministrcsde 
Vnlcaîn,  relui  qui  forgeoit  la  foudre; 

Bbonzer  ,  V.  a.  i  y  £b  ,  part,  et  ad). 
(bron-ztf  )  Peindre  m  couleur  de  &ro/2«^. 
—  Teindre  en  noir  des  gants  ^  des  soaliers 
pour  le  éeaXt, 

BMOVémr^t,  m.  (hrû^kér)  Bêtefaure 
d'un  an. 

Broqitbtte, s. f.  (bro-kè-te)  Petit  clou 
èHte.  H  s'eeipliale  plus  ofdhiaireittem 

au  phu".  Cfouer  avec  des  braguettes. 

•  Bros.s.ulles.  Voy.  Broussailles. 

•  Bbosse,s.  f.  (iro-f«)  Vergette  goar 
netlseyer  les  habita.  —  Gro«  pineeao  aont 

on  se  sert  pour  coucher  nu  pour  étendre 
les  coulenrs.  De  l'angîais-saxon , 
tWexn.  hurste^  m.  s.,  de  borste  soie  de 
eochon* 

Brosser,  v.  a.  ^  ,  ^E ,  parf.  (  bro-cé  ) 
Frotter,  nettoyer  avec  une  brosse.  — v.  n. 
Parcourir  le  fort  d'une  forêt  :  Brosser 
dons  tet  ferits^  dans  les  bois. 

BnossiBft  y  «.  m.  (  bro-cié)  Qui  fait  des 
brosses, 

^'fiitossuBEs ,  8.  f.  pl.  Couleur  donnée 
aux  peaux  avec  la  brosse. 

Bruu  ou  fiaoiiT,s.ni.  L'écale  verte  des 
noix. 

Baov^s ,  a.  f.  Briune,brooîllard.  Voy. 

Brouir. 

Bf^ol'ET,  s. m.  (brou-è)  Bouillon  au  lait 
et  au  sucre.  —  Mauvais  ragoût.  Du  latin 
barb.  brodettum  «  ditn.  de  brodant  pour 
brodium  ,  qui  vient  do  igrar^Av^'en  booil 
Ion.  Fo^-.  Bouillon. 

Brouettées,  f.  (^brou'-é-te)  Petit  lôm 
bereau  k  unettNte  ,  qu'un  homme  ponase 
devant  lui.  —  Chaise  roulante  traînée 
par  un  homme.  Du  mot  Aou/*,  parce  qu'on 
s'en  servit  d  abord  pour  enlever  les  boues. 

BHOonm ,  a.  É ,  ÉB ,  p.  (  brou-é-té) 
Transporter  dans  nne  hrouefte. 

Brouettet'r  ,  s.  m.  Celui  qui  traîne 
des  personnes  dans  une  brouette. 

9  s*in*  (jbrott'é'tié)  Celui  qui 
transporte  des  terres  avec  une  brouelte. 

BnouBAUA  ,  s.  m.  (  brou-a-a  )  Bruit 
eonfm  d'applaadÎMemens  ou  d'impioba 
tions.  n  est  famiUer. 

Bnnuii.LAMlltl  ^  s.  m.  mot  lat.  barb 
(  mouillez  les  //)  Désordre  ,  confusion. 
11  est  fam.  Voy,  Broafller. 

BrociLlard ,  s.  m.  f  mouillez  les//) 
Vapeur  qui  obscurcit  l'air. —  Il  s'emploie 
i^u  tig.  surtout  en  poésie.  —  Sorte  de  re- 
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^isfre.  —  ad;,  m.  Papier  gris  qui  boit  i 

Papier  brouillard. 

Brooiub.,  s.  f.  Brouillerîe.  Il  est  pop.  \ 

BnoriT.tER,  r.  a.  É  ,  ke,  p.  (mouilles 
les  //)  Mettre  pêle-méle  ,  mêler. —  Fig. 
et  fam.  Brouiller  tes  cartes  .  chercher  à 
embrouiller  les afiSiires.  "^aeux  person- 
nes ,  les  mettre  en  mauvaise  intelligence. 
— Oq  4it  encore  ixg.L' amour  lui  a  brouillé 
la  eêrptUe^  lui  a  troublé  l'esprit. — v.  n« 
Faire  les  ehoses  aveo  confusion  ,  soit  par 
ignorance,  soit  par  malice.  De  l'ilal.  hro- 
gliare  ,  m.  s.  J  de  là  le  subst.  brogliamcn^ 
inis  brouillamini. 

SE  Brouiller,  ▼.  pr.  S'embarrasser^ 
se  troubler  en  parlant.  —  Cesser  d'être 
amis.  —  Le  temps  se  brçuille  ^  se  couvre 
de  nuages* 

Brouillerîe,  s.  f.  (  mouiUei  les  ll\ 
Dissension,  mésintelligence. 

Brouillon  ,  onni;  ,  s.  etadj.  (  mouilles 
les  //)  Qui  ne  fait  que  hrouiller. 

BRnriLT>ii\,  s.  m.  Ce  qu'on  écrit  d'Si*" 
bord  pour  le  rneltre  ensuite  au  net. 

BnoviR  ,  V.  a.  I ,  lE ,  p.  11  se  dit  d'un 
coup  de  soleil  oui  brâleles  blés  attendrit 
par  une  gelée  blanche.  Du  XoiUpruina^ 
subst.  fait  de  peruro  je  brûle. 

Brouissure,  s.  f.  (  6rou-/-iiî-rr) Dom- 
mage que  la  gelée  fait  aux  fleurs  et  aux 
premiers  bourgeons  des  arbres. 

Broussailles  ou  Brossailles  ,  s.  f.  pT» 
(mouitl.les  //)  Les  épines,  les  ronees  qui 
croissent  dans  les  fni  èts.  De  l'ail,  busch^ 
m.  s.  a  été  fait  le  lat.  barb.  £rii«ri<i  oii 
brozia. 

Broossin  b'^bahb  ,  s,  m.  Ekeroit- 
sance  qui  vient  sur  l'érable. 

BRotTT,  s.  m.  (  brou)  La  poussée  des 
jeunes  bois  taillis,  et  que  broutent  les 
b£tes  fauves.  Du  gree  orukô ,  brutû  \p 
mange  «  je  mdrds  ,  est  Yênu  le  lat.  barbl 
brustum ,  m.  s. 

Broutant  ^  ante^  adj.  Qui  broute.— 
IBètes  broutantes  ,  le  eerf  ,  le  daim  ,  In 
chevreuil ,  le  chamois,  etc. 

Brouter,  V.  a.  É,  ÉE  ,  p.  (  hrou-té) 
Paitre  ,  manger  l'herb»*.  roy.  Rrout. 

BnountLBS ,  s.  f.  pl.  (mouillez  les  //) 
Menues  branche''  dont  on  fait  les  fagots.  — ■ 
Fl^.  et  fam.  Petites  choses  de  nulle  valeur. 

Broyer,  v.  a.  ée,  part,  (^brod-it'"^ 
Piler  ,  réduire  en  poudre.  Du  eelt.  brm 
briser. 

Broyeur  ,  s.  m.  Celui  qui  broie. 

Broyon  ,  s.  m.  (  broa-ion  )  Molletlo 
avec  laquelle  les  imprimeurs  broient  le 
vernis  et  le  noir  dont  se  composent  leur 

encre. 

Bru,  s.  f.  BeUe-fille.  Checles  Goihs 
br^tbsj  ail.  braui  :  autrefois  on  disoit  no 

hrnman  pour  un  gendre. 
B&i/cûLA<^ufi  ,  S.  m.  Nom  que  bft  Grèce. 
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Wonnent  au  cadavre  d'un  excommanîé^l 
à  ce  que  le  peuple  appelle  ret^enant.  Du 
gr.  brukô  je  brûlt^,  ci  lakhosXsiC  ^s^yymt, 

Banr.NON  ,  s.  m.  (  hru-gnon  ,  mouilleï 
\egn)  EUpèce  de  pêche.  (Quelques-uns 
^îaenihrignon ,  àcau^e  de  Brignole;  mais 
l'usage  veut  qu'on  A\i>i'  brugnon .  Acad. 

Br(jin£,  s.l.  Pelite  pluie Iioide.ijulat. 
p ruina  ,  m.  s« 

Bruiner,  v.  impers,  (bmii^té)  U  se 
'dit  de  la  bruine  qui  tombe. 


BnriRE ,  V. 


n.  Rendre  un  son  confus. 

m  ,  et  à  la  troi- 


11  n'est  usité  qu'à  l'infinitif, 
•ième  personne  de  l'imparfaH  de  l'indi^ 
catif.  Dans  les  autres  temps  ,  on  iÀifaire 

du  bruit  :  On  entend  bruire  les  vagues  ; 
lesjiots  brujroieni.Du  gr.  bruchéin  mur- 
murer. 

Bruissement,  s.  m.  {brui-ce-man)'Bt\]L\i 
confus  :  Le  bruissement  des  vagues^  un 
"bruissement  doreilles» 

BRuiT,8.m.(6r£</)  Son  on  sons^sans  égard 
à  l'articulation  et  à  l'harmonie  :  Grand 
bruit  ^  bruit  sourd,  Nouvelle:  Le  bruit 
court  que...  — Eclat  que  font  certaines 
choses  dans  le  mondé  :  Cette  affaire  fait 
du  bruit.  — Démêlé ,  querelle  :  Ils  ont  eu 
du  bruit  ensemble,  —Murmure,  sédition  : 
Jljr  a  du  brui  t  dans  la  fille. — Réputation, 
renommée  :  Elle  a  maucais  bruit,-^Loin 
du  bruit  ,loin  du  tumulte  et  du  commeree 
du  monde.  — Sans  bruit  y  tout  douce— 
ment.  —  Foin  Beau  bruit ,  gronder  ,  se 
£âeher,  s'emporter*  A  grand  bruit , 
•vec  ostentation.  —  A  petit  bruit ,  secrè- 
tement, sans  éclat.        Bruire  ,  Bro/er, 

Brûlant,  ante  ,  adj.  (  brâ-4an)  Qui 
Itrûle.  — Fig.  Style  brûlant ,  vif ,  animé. 

BaÛL£M£NT,s.  m.  (^brù-le-man)  Action 
de  brûler.  Peu  usité* 

Brûler  ,  r.  a.  (  brâ-W)  Consumer  par 
le  feu  :  Brûler  une  maison.  — Faire  du 
feu  de  ouelque  choséi^  En  ce  pays-là  on 
ne  *e  que  du  charbon  ae  terre»  ^ 
Eohaaffer  excessivement  :  La  fièvre  le 
brûle.  Ije  soleil  lui  a  brûlé  le  teint.  —  Il 
Ae  dit  aussi  par  extension  en  parlant  de 
TeSet  que  fait  un  froid  excessif:  La  gelée 
a  brûlé  la  racinedes  arbres.  —  Brûler  la 
cervelle  à  quelqu*un  ,  lui  casser  la  téte 
d'un  coup  de  pistolet  tiré  à  bout  tou- 
chant. —  T.  n.  Etre  consumé  par  le  feu. 

—  Etre  chaud  :  Les  mains  lui  brûlent. 

—  Etre  possédé  d'une  violente  passion  : 
Jl  brûle  d'amour.  —  Souhaiter  avec  ai*- 
deur  :  Je  brûle  de  vous  revoir.  ^'Tirer 
à  brûle  pourpoint  à  bout  portant;  et 
fig.  Un  argument  à  brûle  pourpoint  ^  un 
arguQi^t  couvaiacant.       Brûler  une 
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étape  9  popul.  ne  pas  s'r  arrêter.  Du 
bruzein\  de  14  le  lat.  barb.  brusÊJan^ 


m.  8. 


SE  Brûler,  pr.  Être  brûlé  lOn  m 
peut  toucher  cela  sans  se  brûler» 

Brûlé  ,  É£  ,  part,  et  adj.  Pain  hrUL 
—  t  ig-  Cervctiu  brûle  ^  homme  qui  porte 
tout  à  l'excès.' —  Ue«t  aussi subst.  UsaA 
ici  le  brâié, 

Brûleuk  ,  s.  m.  Il  n'est  guère  d'sisgi 
qu'en  cette  phrase  :  Brûleur  de  maisons. 
Brûlot  ,  s.  m.  (Jfrù-lo  )  Bâtiment  plein 
decomhastibles  ^  destinés  àbrAlerd'aatiei 
vaisseaux.  —  Ou  dit  fig.  et  fam.  d'un 
homme  apdent  g  ia^uiH  »  «te.  que  c'en 
un  brûlot, 

BEftbukB  ,  t.  f .  L'impression  que  le  fa 
fait  sur  la  peau  ou  sur  ^udmie^  satai 
chose  ,  lorsqu'il  en  brûle  un  endroit. 

BauMAL  9  AXi£  ,  adj.  Oui  croit  daas  lei 
brunies  :  Plante  bruumîe»  '^Fket  hn- 
maies  ,  fêtes  célébrées  l'hiver  en  l'hon- 
neur de  Bacchus.  Du  lat.  brumalis,ix\,i^ 
Brume,  s.f.  t.  demar.  Brouillai dépaii. 
Du  lat.  m.  s. 

Brumeux,  ad),  (bru-meu)  Coavertft 
brume  :  Temps  brumeux. 

Bri/n  «Une^  adj.  et  s.  De  coaleor  ti- 
rant sur  le  noir.  Pe  l'ail,  braun ,  m.u 

Baux  9  Burari,  sttbst» Quia  lescbemt 
bruns. 

Sur  la  brune ,  vers  le  commernsmcnl 
de  la  nuit. —  On  dit  11  commence  à  fein 
brun  ^  pour  dire  la  nuit  approche. 
B&UN  y  S.  m.  Couleur  brune» 
BainffiLLB  «  s.  f.  (  brit-né^)  PIttto 
vulnéraSref  astringente  et  détersive.  ■ 
Bruni,  ie,  part.  De  l'or  bruni. 
fiauMiB  y  V.  acu  I  ,  i£  ,  p.  Rendre  de 
coulenr  brune»  •—  P<uir  ,  lisser.  —  t*  s. 
Devenir  de  oonlenr  branc. 
Bnir\isaA«x  «  a.  m.  Oainfc.  du  krif 

nisst'ur. 

BnuKUlnK  , •.  n«-  < bru-nireeu 
brunit  les  ouvragée  de  inèlaL 

Brunissoir,  s.  m.  (  ^rK-n«-fe#r)  b*" 
Irument  d'acier  pour  brunir* 

BntTlftSSURE,  8.  f.  Façon  qu'on  donnei 
une  nuance  quelconque  pour  la  leodie 

plus  brune. 

Bill  sc,s.nu  {Jfruskc)  Arbrisseau;  myrthe 
sauvage.  Du  lat.  ^r»«ru/n  petit  houx. 

Brusque,  adj.  des  deux  g.  l'iompt  e: 
rude  :  Ycmme  .^humeur  ^réponse  hruinuty 
C'est  une  expression  métaphorique  «l^ 
pruntée  de*^i«r«in,houx  dont  la  {e»w 
est  dure  et  piquante.  Foj.BmscDerilil» 
et  de  l'esp.  brusco^  m.  s. 

BRL'5<iuii.MENT  ,  adv.  (  bnoi'ke^] 
D' une  manière  brusque. 

Brusquer  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (  hms-m 
Offenser  quelqu'un  par  des  paroles  vm 
et  iaoivilea.  —  une  place  de  guerre  A» 
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porter  d'emblée. —  une  affaire^  la  faire  Ide  parade  ;  et  par  ironie ,  rosse.  Da  grée 


vite ,  sans  ménagement.  Voy,  Brusque 
-  BansQiJERiE,  s.  f.  {brus-'he^rt-e')\nmAte^ 
■etion  de  brusquer  quelqu'un. 

BRUT,Terme  de  commerre,  qui  désigne 


bous  bœuf,  képhalè  téte. 

BvCHAiiTB  ,  S.  f.  Plante  ;  espèce  ée 
conise.  Du  gr.  bukanc  trompclte. 

Bi'iCHE,  9.  f.  {bù^che)  Vu'co.  de  gros 


le  poids  d'une  marchandise  pesée  avec  t  bois  de  t  haulTage.  —  Fig.  et  fam.  Un 


•on  'emlninS^çe. 


homme  stupide.  Do  lat.  barb.  hueha  ^ 


Brut,ute,  arlj.  (le  /  final  se  pro)>oiice  |  venu  de  l'ail,  hoch  ,  m.  s. 
aumasc.  )  Qui  est  âpre  et  raboteux:  »Sz/f/-f,  j  Bûcher,  «.  m.  {bù-rhé  VL^  lieu  où  l'on 
dinmantbrutypierrebrute, — Fig.Ouvrages  j  serre  le  bois  à  brûler.  —  rile  de  bois  sur 
d'esprit  qui  ne  sontao'ébanchés.  — Celui  I  laquelle  les  aneiebt  brfiloient  les  morts. 


(spnt  qui  ne  sont  qd 

mi  manque  de  politesse  et  de  culture  : 


CHERON  ,  S. 


Vest  un  homme  absolument  brut;  il  al  dans  une  forêt. 


m.  Celai  qni  abat  le  boia 


lês  manières  brutes.  Du  lat.  brutusy  m.  s.  |    BACHBTTX  ^  %•  î,  i  hâ^dJkê'te  )  Mena 
Bkutal,  ale,  «d}«  Tenant  de  labrnte.  Ibois  que  les  pauvres  ramassent. 

—-Grossier,  féroce  : /ffm me,  tfi;>rzV, fou- 1  Bt'COLiQUE  ,  adj.  des  deux  g.Çhu-ko" 
rage  brutal;  passion  brutale. —  11  est  Se  dit  des  poésies  pastorales.  11  est 

M|ai  Mbit.  C*esttm  hrutaL  I  aassi  s.  F.  pl.  LesBueoliquet  deVirgile* 

BteatÀMJSMXlsr  ^  ëàr»  Avee  brotalité.     I  On  appelle  aussi  Bucoliques ,  un  ramas  de 
Brutaliser,      a.  é  ,  ^E  ,  p.  (  hrit-fa-\choses  frivoles.  Du  gr.  bous  bœuf,  holon 
l/'Stf)  Outrager  avec  des  paroles  brutales,  {nourriture  y  boukoléô  je  pais  les  bqpufs. 
Fam.  I   Budget,  s.  m.  Terme  anglais.  Etatda 

BRiTTALiré,  ••f.Paision^  aetionipa-l l'actif  et  du  passif  d'un  état 
rôle  brutale.  ^  -j- 


BuÉE,  s.  f.  Lesiive.  Il  est  vieux.  Du  lat* 


Brute,  s.  f.  Animal  privé  de  raison,  j^f/f  j'imbibe  ,  fuît  du  gr.  buô  j'emplis. 
— -  On  le  dit  d'an  homme  qui  n'a  ni  esprit  j    Buffet  ,  s.  m.  (  bu-/é  )  Armoire  po 


m  raison. 


renfermer  la  vaisselle  el  le  linge  de  table. 


Brute-bo^ïne  ,  s.  f.  Sorte  de  poire.      I — Table  où  Ton  met  une  partie  de  la 
BauTiER,  s.  m.  (bru-tie)  Oiseaude  proie.  1  vaisselle  qni  doit  servir  àun  repas  -.DreS" 
Brittant  ,  ANTB^  part,  du  présent  etji^'-  le  buffet.  — 11  signifie  aussi  laTaia* 
ndi.  Voyez  Bruire.  j  selle  même  :  Un  beau  buffet  de  vermeil 

BaDYsas  ,  s.  f .  (  brui-iè-re  )  Petit  ar- 1  doré.  —  Menuiserie  où  sont  enfermées  les 
baste  qni  erott  dans  les  terres  incultes.  • —  I  orgues*  •—  Buffet     orgues  ;  petit  orgue 


Le  lien  où  il  erott. 

BiTAia)ERiï:  ,  8.  f.  Lien  où  se  fait  la 
lessive.  Vqy.  Buée 


tout  entier  ,  c  est-ù-dire y  le  buffet  et  tout 
ce  qu'il  renferme  y  tojranz,  soufflets,  ola- 
vier;i ,  etc. 


BuAHDnDi,  IBU  •  ênbst.  (ht-an-die')  1  Buttls  ,  s.  m.  (  bu-Jle  )  Sorte  d^  bceul 
Celui  00  celle  qni  fait  le  premier  blan-l sauvage.  — Espèce  de  veste  faite  de  cuir 
chiment  des  toiles  neuves.  |  préparé  ,  que  porte  la  eavUerie*  Du  lat» 

Bubale,  s.  m.  Quadrupède  d' Afrique |^<(/a//V,  m.  s 
qni  tîenl  du  eeri,  delà  gaseBe et  dn  " 
bœuf.  On  l'a  confondu  mal  k  propos  UTec 
le  buffle.  Du  gr.  hnuhafos  ^m.  s. 

BuB£,8.f.  Pustule  qui  vient  sur  la peau. 
Kof'Mbon. 

Br'Bo\ ,  s.  m.  Tumeur  phlegmoncuse 
qui  vient  aux  aines,  aux  aisselles  et  au 
cou.  Du  grec  boubôn  aine. 


BvFnBriaix,  :ftL,  Ensemble  despiècee 
de  l'équipement  d'un  soldat, commebaii" 

riers,  ceinturons ,  etc. 
BurrLKTiN ,  s.  m.  (  bu-Jle-tein  )  Jeuno 
buffle. 

BrGLË,  s.  f.  Plante  vulnéraire. 
BuGLosE ,  8.  f.  (  bu-glo-ze  )  Plante  vul- 
néraire^ langue  de  bœuf.  Du  grec  bou^ 


BcbonocIle  ,  s.  m.  t.  de  chirurg.  Her-  \glàt$ony  m»  u\  de  houM  bœuf,  et  glàisa 

nie  causée  par  la  chute  de  l'épiploon. Du  (langue. 


fjnc  boubôn  aine  ,  et  kèlé  tumeur. 

BvcciN ,  s.  m.  Coquillage  qui  a  la  forme] 
d'un  cornet.  Dn  gree  bultani  trompette. 


&u6RANS,s.  f.  Voy,  Arréte-bœuf. 
Btrimc,  s.  f.  Grand  vase  è  liqueurs.  , 
Buis,  s.  m.  autrefois  Bouis  (&»/)  Arbria* 


BucciXATEiTR  ,  8.  m.  t.  d'anal.  Muscle  | seau  toujours  vert.  Du  gr.  buros  ,  m.  s. 


'  des  mâchoires ,  qui  agit  lorsqu'on  senne 
f  de  la  Irompelte  en  enmmt  les  loues. 


trompette  en  enflant  les  joues. 

I      BuCENTAURE,s.  m.  Nom  d'un  des vais- 
'  aeaux  de  la  flotte  d'Énée  ,  qu'on  donne  è 
celui  ^ue  montoit  le  doge  de  Venise,  lors- 
'  quir epoosoit  la  mer.  Vn  grec  hou  part. 

aiigm.  ^rt/;^^7Mri»i  centaure. 

]i\  ci  vu  \î.r.  ,  s.  m.  Nom   du  cheval 
^  d'Alexandre.  — Danslestjle badin,chcTai 


Buisson, s.  m.  Hallier,  touffe  d'arbris- 
Màox  sauvages ,  épineux.— Arbre  frai- 
lier  nain  de  la  forme  dNiu  boisson.  — 

Bois  de  peu  d'étendue  ,  par  opposition 
à  forêt.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 
Bosquet,  De  l'ail,  busch^  gebûsrh  ,  m.  S. 
Buisson  ardent  ou  Pyracanthe-,  s.  m. 

Arbrisseau  épineux  qui  porlo  de  jolica 

pellicô  baies  rouges.  T  ' 
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BtnssoNNBr,  t.  m.  Pelit  buisson» 
BuMsoniTEirx  ^  xosz ,        Ciouvert  de 

huis  son  s.  . 

BuissoNNiEii  j  lÈRK  ,  ftdj.  Il  n'a  g^^re 
d*usage  que  aans  ces  phrases  :  La/fins 
huissonnitrs  ^  qui  ont  leur  terrier  datis 
les  buissons.  — Faire  l'école  buissonniere^ 
manquer  à  aller  en  classa. 

BuiAE ,  s.  f.  t.  de  boUn.  Oignon  de 
plante.  Du  lat.  bullus  ^  m.  s. 

Bl'Lbeux,  XUS£  ,  adj.  {bu/-beu  )  l)e  la 
nature  d'une  huibê  :  Ptante  hulbeuse, 

BiTLBiFàRB,  adj.  des  deux  g.  t.  de  bo- 
taniq.  Plantes  qui  portent  des  bulbes  sur 
leurs  tiges*  Dtt  lat.  bulbus  bulbe  ^  et/ero 
|e  porte. 

SDIAiFOBMr.,  adj.  des  deux  g.  Quia  la 
forme  d'une  bulbe.  Du  lat*  buibufhulbe , 
■et  Jorma  forme. 

BvLtAtiiB,  8.  m.  {hù'lè^')  Recueil  de 
bulles.  Du  lat.  hullarîum  ,  m.  s. 
«  B;  îLK,  s.  f.  {bij-le)  Lettre  du  pape 
expcdice  en  parchemin  ,  et  scellée  en 
plomb.' — Im  balle  d^or^  constitution 
oc  l'empire  {:i;crnianique. —  Pclite  boule 
Y]u'on  suspendoit  àUonie  au  cou  descnfans. 
—En  \i\\y&\{\\Xi\ùul le d' tau  onhulle d' air^ 
toetîle  boule  d'eau  qui  contient  de  l'air. 
Ce  nom  vient  du  sceau  rood  en  forme  de 
boule  qui  est  suspendu  aux  huiles  de 
Borne.  Do  lat.  m.  s. 

Bulle,  adj.  t.  de  papeterie.  Papier 
i)ulle ^  fabriqué  avec  l'espèce  de  pâte  la 
plus  grossière.  On  l'emploie  aussi  comme 
«obstantif  mase» 

'BuiLÉ^és,  adj.  (  bu-lé)  Qui  est  en 
forme  authentiqoe  :isî^^^lVl«A|r0lffn/J- 
,  zion  ballée» 
'  BVU.ÉB  OQ  BvlLBïïsE, ad},  f.t.  del>otaii. 
Il  ae  dit  def  fealHea  bouelées  en  deasua , 
lereuaea  en  dessous. 

BtTLLSriN^^.  m.  Suffrage  donné  par 
éerit. — Billet  Oarieqoel  on  rend  compte 
chaque  joùr  d«t  Tétm  a  tifte  chose  întéres- 
isantc. 

Bt  L  r£AU,s.m.  {bul  tô  )  Arbre  en  boute. 

Bupreste,  s.  (.  Insecte  etlé  qui  a.  un 
■ftt^tiillon  comme  la  guépè.  Du  girr  /uui- 
•prcsiis^  de  hou^  boeuf^,  /?rê///tf  j'enflamme, 
parce  que  le  bœuf  qui  l'avale  péiit  d'in- 
flammation. 

Buraliste,  s.  m.  Commis  préposé  à 
^  bureau  de  paiement,  de  recelte,  etc. 

BÙBE ,  s.  f.  (  bu-ri  )  Etoffe  grossière , 
tlaite  de  laine  grossière.  —  Au  masc.  Le 
|îuit3  des  mines  qui  descend  de  la  sur- 
lace de  la  terre  dans  son  intérieur. 

'BtntBAV,  s.  m.  Table  siir  laquelle  oa! 
%omple  de  l'argen  I  ,o  u  surlaquelle  OC  écrit. 
.^—Espèce  de  table  h  plusienrs  tiroirs  et 
tablettes,  où  l'on  enferme  des  papiers. — 
^ieu  destiné  pour  tratailierà l'expédition 
de  certaines  «flbirei  :  Le  buremu  des  fi» 


BUS 

nmteest,    te»  personnes  mêmes  qui  to 

vaillent  k  un  bureau.  —  Avoir  du  crédit 
au  hi/rtau  ^  auprès  dos  commis  d'un  bu- 
reau. —  Le  yfr/t  du  bureau  ,  l'air  du 
bureau ,  les  apparences  bonnes  OU  man- 
vnisfs  du  succès  d'une  affaire.  Ce pra» 
ces  est  sur  U  bureau  ^  OD  ccAinettoe  à  j 
travailler.  . 

BuREAUCEATIE,  s.  L  (bo-^-lrra-ci-e) 
Mot  critique  nouveau  ,  pour  df-sigticr 
l'influence  des  commis  de  bureau  dans 
une  admioistratioo. .  Du  français  Lunaa 
e  l  du  grec  Jtratos  puissan  c  e . 
^  BrriL AccnATiQj  f.  ,  adj.  desdea)(f.Q«i 
lient  à  la  bureaucratie* 

Burette ,  s.  f.  {bu-rè-te )  ^elii mt 
où  l'on  molle  vio  et  Teav  pour  la  asiiSi 
Du  lat.  ind>urt:m  vase  courbe. 

Bi  HGALiisi.,  S.  f.  ^^bur-ga-le-tf)  Laine 
qui  se  tire  de  Burcos. 

Bi  ^G \xDiNE,s.  f.  Nacre  d'un  limsçsi 
i\on\\n(- l'urgau  ^  lies  il  es  Aniillcs. 

Bl  tiGRAVi^,  S.  m.  Seigneur  d'une  ville 
en  Allemagne.  De  rail,  burg  }fOWfy  grag 
comte. 

B(  iioRA VI  \T ,  S.  m.  (  bftr^rafia  )  Di- 
gnité du  bur^rm  e. 

BuEiy^S.  m.  Instniment  d'acier  pou 
graver. —  On  dit  d'un  excellent  graveur, 
qu'il  a  le  burin  beau  ,  pour  dire  qi'il 
grave  bien.  t)e  PalI.  bohrtn  creuser. 

B.  BINER,  v.  a.  Mb,  p.  {bu-H-ni) 
Travailler  au  burin  ,  graver. 

Bl  ALi;.:>QU£,  «dj.  des  deux  g.  (  bur-la- 
i<e  )  Bouffon  jusqu'à  l'exiravaganee: 
Vers  burlesque  ;  rnine  burlestftn»  Uellti 
burlesco  ,  fait  de  burla  moquerie. 

Bi^'ALS^^Î^E ,  s*  m.  Sljrle  buuliûn. 

BvELESQUEMENT  ,  âdr.  (  bur-lè»^ 
man  )  D'une  manière  burlesque» 

Bi  R'»y  .  s.  m.  Dans  les  monfa^nw 
d'Auveigne  ,  cabane  ou  hutte, dan$ la* 
quelle  se  retirent  les  pâtres. 

BunsAL,  adj.  Ne  se  dit  qu'avec  le  mol 
édit  •  Edit  bursal  ^  édits  oursaute,  \oj» 
Bourse. 

Bi  .se  ,  s.  m*  (buske)  Lame  d'ivoire, 
le  baleine  ,  qui  sert  à  soutenir  la  taille 
d'une  femme.  Autrefois  il  ctoil  deboii» 
Du  lat.  barb.  huscam  bols. 

B-'SE  ou  Boi  mu  f ,  s.  f.  (<^cr-«^)Oisesi 
de  proie-  — l'ig*  •>  ignorant  :  On  ne 
peut  Jaire  d'une  buse  un  euervicr  >5  eit- 
à-dire ,  d'unsotiin  habite  Bonne.  Do  bt. 
buteo^  nu  a* 

HcsorER,  V.  a.  l  ,  /:e  ,  p.  (bus-le) 
Chercher  ;  Busqucr  Jortune,  U  est  vieux. 
—  Mettre  un  bosc.  K<>^.  Ërabasqner. 

Bi'SSAOD  ,  s»  in.  (  bu-çar  )  Vaisseau 
de  bois  propre  à  nettrc  du  vin  oa  dç 
l'eau-de-vie. 

BtfSTB^s.  m.  Ouvrage  descupliuiT  , 
repriseasltat  anefigunreiiunaiiie  fffÀtii 
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^  It  lAte  I U»  épaules  et  la  poitvine , 
»ans  les  bras*  Dn  lat*  bustum  ,  m.  s. 

But,  s.  m.  (onpronenoeLe  /)  Point 
oè  l'on  vise  ,  auquel  on  v«it  atteindre. 
•^ig.  La  fin  qo*o«  se  pi  opose  tCvst  mon 
but.  — Aller  au  but^  aller  du  eclemen! 
à  la  fin  qu'on  se  propose.  —  Il  a  rempli 
son  but  ^  pout  dire  il  a  réussi,  est  une 
lâale  grossière.  Il  fant  dire  ,  il  m  atteint 
son  but.  — Fig.  et  fam.He  but  m  blane  , 
ady.  Inoonsidérémeat*  But  à  but , 
également. 

Borm ,  i*  f  .  iMlnurfent  dont  les  aiaré- 
chaux  se  servent  pour  rouper  la  corne 
des  chevaux.  11  s  emploie  en  termes  de 
blason,  avec  la  même  signification. 

But£s  ,  s.  f*  Massif  de  pierre  wtnCàtms. 
bouts  d'un  pont)  poarTésiiler  àla  po«i- 
■ée  des  arcades. 

BoTKa,  T.  n.  i.  tE^  part,  {  hu-fé) 
Toucher  au  but.  — r  îg.  Tendre  à  quelque 
fin.  Il  vient  de  /'«/.— Broncher:  JV;//)///^ 
contre  cette  pierre.  Ën  ce  sens  il  vient 
hmMe. 

Butin,  s.  m.  sans  pl.  Argent,  hardes, 
bestiaux  ^  etc.  qu'on  prend  sur  les  enne- 
mis. De  l'ail,  bcute ,  m.  s. 

BuTiNsa,  v.  n.  {ba-ti-né)  Faire  do 

butin  On  dit  fig.  et  poPMq.  que  les 

abeilles  t'ont  butiner  sur  lesjleurs. 

BuTiaEux ,  £US£ ,  adj.  (bu-ti-reû)  Qui 
cet  de  la  -natnre  du  béitrre. 

Butoir,  s.  m.  (buto-ar)  Couleaii  de 
corrojreur.  Il  y  en  a  de  deux  espèces  :  l'un 
^ri  ne  coupe  pas,  et  qui  s'appelle  J9it//Wr 
seun/)  l'autre  qui  sert  à  écharaer ,  et  qi|i 
•e  noanme  Butoir  tranchant. 

BuToa,  s.  m.  Gros  oiseau  Je  proie  qui 
mugit  comme  att  bœufi  Fig*  Homme 
stupide.  On  dit  en  eeeens*  bmtarde  ■» 
Céminin. 

BuTTEjS.  i.  Élévation  déterre, 

tertre ,  qui  senroît  jadis  de  .limites  enltre 
les  TiHisgest  Scir  jms  térlne  «n  plufoit  ie 
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papegaî  on  oiseau  de  tire.  De  Ih  on  a  dit  : 
Etre  en  bâtie,  et  non  psM'énimt, 

BUTTEB  ,  V.  a.  É  ,  ,  part.  (  t. 
de  maçonnerie.  6outemr  un  mur,  une 
▼oéle,  par  le  moyen  d'un  arc-houtant 
{  uir  les  empêcher  de  s'éoafter.  ~t.  de 
jardinage.  Garnir  un  arbre  toutaulourdu 

Eied  avec  des  mottes  de  terre*  —  v.  n.Se 
eurter,  bronelier  i  Ce  €hr**al  butte.  J'ai 
butté  contre  eettê pierre.  On  dit  de  deaà 
personnes  qui  se  heurtent  dans  des  en- 
treprises :  Elles  se  buttent.  Du  français 
butte.  * 

Bt  TTiÈBE,  ad)',  f.  (bu'tiè-re)  Il  se  dit 
de  certaines  arquebuses  avec  lesquellee 
on  tire  au  blanc  :  Arquebuse  buttiére* 
BuTUJiE ,  S.  f.  t.  de  ehasae.  Gresseuè 
ui  arrive  h  la  )ointure«»-dessusdopiied 
u  chien  de  chasse. 

Buvable,  adj.  des  deux  g.  Potable*  * 
ui  peut  sar  boire  «      pin  là  n* est  pas 
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qui  pe 

buyahlt 


BuvETiER ,  8.  m.  (  Celui  qni 

tient  la  bavette,  ... 

Buvette,  s.  f.  {hu-vè^tn)  o& 
viennent  se  rafraîchir  des  persOBnes  félH- 
lïies  pour  un  objet  commun. 

Buveur  ,  s.  m.Célui  qui  aime  à  boire  t 
C  est  un  bui>eur;  e^est  un  grand  buteur» 
—  On  appelle  buveur  d' eau celui  qui  ne 
boit  que  de  l'eau  ou  du  vin  fort  trempé.. 

Buveuse,*.  U  {bu^eu^g)  Jl  ne  se 
dit  guère  (\^*vitc  eaux  Grande  buveuee 
d'.eau.  Fam.  ^ 

BuvoTTEa,  v*  n.  {bu^vo^td)  Boire  k 
petits  coups  «t  sonreat  :  U  aime  à  bufot- 
ter.  Fam.  » 

•        ^i!^'  ^     ^  ^rand  fossé  qui  abou-  • 
tit  à  la  bonde  d'un  étapg,  et  en  reçoit  les 
eaux  quand  on  le  vide. 

Byssi ,  9.  m.  (  bi-ce  )  Ce  tertte»  dkne 
rtcriture-Sainle,  signifie  une  matière 
préetense  dont  certains  véteraens  étoient 


' ,  s.  m.  Troisième  lettre  de  l'alphabet. 
Un  petit  un  grande'.  U  se  pi'onpnce 
comme  Ys  devant  ^,  f ,«t  avee  ime  eédille 
«levant  <j,  0,//  :  Çà  ^façon  rcçu.S>îïv\i  ck" 
dille  il  se  prononce  comme  ku ocarde^coq^ 
•€ri^frne»  Ler  prend  encore  le  son  du  g 
tidoaoi ,  comme  secùnd^  daude.  JL'usage 
est  partagé  pour  secret secrétaire  et  les 
dérivés. —  C'e»tane  lettre  numérale  qui 
eignîfipit  cent.  Merqtiée  d'un  trait  V  ,  elle 
élgni&e  cent  mille. 

ÇA  ,  adv.  Ici.  Venez-çn  ,  venez  ici. — 
Çà  et  là  ,  deçà  et  delà  ,  de  côté  et  d'autre. 
—  "En-deçè  <fe..é*  le  oété  le  taies  prbcbe 
decelm  ^  parle.  ^Au-éeié  JSr«%*  If 


côté  le  plus  éloigné.       PtffN^tf^d,  4$ 

deçà  ,  de  ce  côté-ci. 

ÇÀ,  interjection,  pour  exciter  et  encou- 
rager :  Çà ,  travaillons* 

Çà  pour  cela  ,  est  populnire  cl  fanr# 
Qu'est-ce  que  çà  faut  ?  Donnez-mot  çà* 

CABAi.AifryANT£,  adj.  vcrb.  (Aa-itf- 
lan^an-te)  Qui  cabale:La  seeteeabé^anièy 

Cabale  ,  s.  f.  Tradition  judaïqie  sur 
l'interprétation  m^rstique  et  alJegaique 
delà  bible. De  l'héb.  .Iratltion.  . 

—  Art  chimérique  de  commercer  aveO' 
le»  esprits.  — Intrigue,  complot.  11  se 

Ïwnd  en  mauvaise  part.  ■—  La  Uoupb  qu^ 
orroelara^a^, 
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Cabotage,  s.  m.  ^  de 

caboter*  < 

Caboter  ,  v.  b.  (  ha-ho-té  )  t.  de  mar. 
1  Naviguer  le  long  des  côtes  «  de  cap  en 
\cap ,  de  port  «a  port.  De  l'espag.  ccfo 
jcap. 

Cabotier  ,  8.  m.  i^ha-ho^tié)  Bâtiment 
dont  on  se  sert  pour  caboter. 
SB  CABftBa ,     pr.  Se  dresser  sur  les 
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intriciier  par  des  menéel  tourdo». 

Cabam*»,  um.  Sâwit  dM*  U  oabale 

**cÀ2austiqub ,  adj.dtt^g.  ( 
îiê-ti-ke  )  Qui  appartint  à  la  cabale  des 
Juifs  :  Science,  livres  cahalisiiques» 

caba.k  ,  -  pj'i;^™  p7ri;„ïd'un;i;;vZ 

Si^amand  m.  oudu^rec 

x.bÏaS2^« irruption  Galhanon.         Cabriole  ,  subat.  f.  Sant  d  im  danseur 
rra^  fr^-rO  Taverne. -  qu.  «  élève  agilemoilt, Bipèoe  d.  «l 
Jor^^  m^uv^.  peSt  cabiret  peu  i^-  que  l'on  fait  f^re  •«  ^'^^^ 

!rîïileM«ur  lequel  on  met  étsUapnola  ,  dim.  de  capra  chèvre. 
quente.--i7«e«^  iJiiieréoho»  Cabrioler,  v.  n.  {ka-bn-ù-le)  faire 

tasses  à  cafe.  Du  grec  *#/i*ertoM,       1    ^^^^  ^»  ^  «ebriolet. 

^deion  auberge.  .'■OMMI.     Cabriom» ,  f .  m,  (  ia-brMè  )  Voi- 

mesure  de  blé*        /  i-^A-rtf  )  Vi«»  U^^o*  mauvais.  ^  , 

Cabasset,  ,^*^7t^te7  CACABER,v.n.  (  *a-Jt4^*f)  0./«i 

mot.  Morioo  ou  a^ure  dejête.^^      ae  sert  pour  eiprim*' io  e«  de  lâ  iierJik. 

Cabestan  ,  ^X„Tle  mou!  Du lal.  cacaïare ,  m .  s . 

:reWan,l.  c....«  ,  m  s  par  unprudence  ou  p^lU^é.IU/^ 

Cabillaud,  s.m.  (mouillez  les//)  Espèce  une  cM^.       ^  ^  «i  fait  U  *«• 

j  mil  neise  manee  que  fi-aîche.        Lacao  ,  s.  nu  Ammn  qw  m»  w  » 

JVn«  pièce  faite  .de  abe.to^W*^       ,„l?.q"une  ouverlare  f?s-rtrole, 


Cabochon 


-«.  m. 


Fiei-re  ^cécieuse  ,  poil  des  ehi»re»  de  C«-**i»*r^. 


•^i&^îî^^i".      Mo  à  Meure  -ne  chose  li      K"" ^'Cm 

GABOUSfrro ,        ^  ,^  roui  ans  pas  la  découvrir.  —  Couvrir  :  Cacher»» 

^éses  ,  qui  vaut  6  sois  8  demo.  «  ^^^^^^{^^^^^ 

^uhors  banque  (  eii*u'on  4  sol»  '*^'*"^^'^I2'J^%^J.  ^ifU.CarA#r*a  W^^^ 
.4)aao  ce« tunes.  )        •  inwwj*!-       ^  . 
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yobDa  Ut.  saccus  sac  ;  mettre  dan»  on  sae. 
.  .««.CaOBIK  9  V.  i^T»^de quelqu'un  ,  lui 
efqh«r  ee^^m'onlait. — à  quelqu'un^  ne  pas 
se  faire  voir  à  lut.  — Esprit  caché  ^  dissi- 
mulé, — Vie  cachée  ,  soiitaii  e  et  retirée. 

CAcaitT  ,  t.  m.  (  ha'-chè  )  Petit  sceau 
avec  lequel  on  ferm<»  clés  lettres  ,  des 
billets.  — Kmpreinle  formée  sur  la  cire 
avec  le  cachet.  —  Lettre  à  cachet  volant^ 
lorsque  la  caelMt  mis  sur  l'etiTeloppe  ne 
la  ferme  pas.  —  "Lettre  de  cachet  ,  autre- 
fois lettre  du  roi  contenant  un  ordre  de 
sa  part.  —  Fig.  Il  y  a  mis  «on  cachet  ,  on 
y  re^Mlt  m  manière  ,  oa  «oit  m'îl  en 
est  l'auteur,  lie  cacher^  parée  qo^U  etehe 
le  contenu  de  la  lettre. 

Cachster,  V.  a.  ÉB,p.  {ka-^ê^é) 
Je  cachette^  je  cachetais, Ék^UqpÊK m 
^chet  sur  quelque  chose. 

CACHETXit.  s.      {ka-chè-te)  Petite 
tmchai  II  ett  iam. 

nr  Caghetts,  adv.  A  4a  dérobée. 

Cachexie,  s.  f.  (ka-hèk-cf-e)  t.  de 
jnéd.  Mauvaise  disposition  du  corps ,  cau- 
•ée  par  la  dépravaiion  des  Immears.  Du 
p:ec  kahos  mauvais,  hexis  habitude. 

Cachot  ,  ».  m.  (  ka-cho  )  Prison  basse 
et  obscure*  Du  mot  cacher. 

CACBOTTSBixy  S.  f.  Bl|a]iière  mysté- 
rieuse cl'n^irou  de  perUrfpew  eaoher 
éma  fariboles. 

Cachou  ,  s.  m.  Sae  exprimé  d'une 
«epèee  de 'palmier  des  Indes. 

Cacique,  $*m>i'ka^i'^)l?tunB9Sia 
Jklexique. 

Cacis,s. m.  Groseillier kfroits noirs. 
Ratafia  fiait  avec  ce  fruit. 

Cacochyme  ,  adj.  des  deux  g.  (  ka-ko- 
jchi-me)  t.  de  méd.  De  mauvaise  çom- 
plexion  ,  rempli  de  nanvuaee  Imniears. 
3>u  §ree  iroî&osniettTiis  ,  fhamas  Inupenr 

Cacqcutdue  »  s.  f.t.  de  médec.  Dépra 
.Tation  des  homenr^.  ^.Fîg*  Bitarrerie 
d'esprit. 

Cacophonie  ,  s.  f.  ( /cût-Art>-/o-/»i'-*  )  Son 
pénible  k  l'oreille. — Syllabes  ou  voyelles 

3ui  fe  heurtent.  —  Voix  on  instfiimens 
iscordans..  Du  gree  kakos  manfiti  , 

»p/iéné  voix ,  son. 

Cacotrophie^  s.  \.  i^ha-ko-tro-ft-e) 
/t*  de  méd.  NntMtîon  dépravée.  Du  grec 
Jk^kos  mauvais  ,  trophé  nourriture. 

Cadastre,»,  m.  Hegistre  public  ,  dans 
lequel  sont  marquées  en  détail  la  quantité 
la  valeur  des  biens  fonds.  On  éeri^oit 
autrefois  capdastre  ;  sur  le  cadastre  se 
basoit  l'impôt  personnel  ou  par  téte. 
Z)u  lat.  raput^  itis  ,  capîta-strum. 

Cadavéreux,  euse  ,  blA],  {ha^da^vé- 
reù  )  Qui  tient  du  cadavre  :  Teint  tada- 
tférettx  \  odrur  cadatt'èreuse* 

Cadavae  I  s.  m.  Corps  mort»  H  ne  se 
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dit  qae  do  corps  humain  ,  et  partîcaliè- 
rement  de  celui  des  personnes  tuées  iwi 

exécutées  à  murt.  Du  \iA.cadaver^  m.  s«»  . 
contracté  de  ces  mots  r^— ro  da-ln  ver— 
mibus, chair  livrée  aux  veis,ou  de  ra- 
dere  choir  9  tomber. 

Cadeau  ,  s.  m.  (  ka~d6  )  Trait  de  plume 
fait  à  main  levée.  —  Repas ,  fête  que  l'on 
donne  particulièrement  aux  dames.  — 
Petit  présent.  Soivant  Ménage ,  dn  lat* 
cafellum  ,  dim.  de  catena  petite  chaîne, 
soit  parce  que  les  cadeaux  sont  des  trait» 
de  plume  entrelacés ,  soit  par  exiension  , 
panie  que  les  cadeaux  «ttaelient  à  In 
personne  qui  les  fait. 

Cadenas  ,  s.  m.  (  ka-de^na  )  Serrure 
qui  s'éle  on  se  met  à  volenié.  Coffret 
où  l'on  rnetloitleeoiitean,  la  eailler^ 
la  fourchette  du  roi  ou  des  prÎTiccs.  Du 
lat.  catena  chaîne  ,  parce  que  ies  scv^ 
mres  ne  tenoient  aux  portes  que  par  des 
chaînes. 

Cadenasser  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  ka-de^ 
na-cé  )  Fermer  avec  un  cadenas, 

C  A  dencb  ,  s.  f .  (  ka^an'ee)  La  mesure 
qui  règlelemouvementdecelniqui.danse. 
—  Tremblement  soutenu  qui  se  fait  à  la 
fin  d'une  mesure.  —  En  musique ,  la  ter«' 
minaison  d'une  phrase  harmonique  par 
un  repos. — Harmonie fl'une période,  d'un 
vers  :  Ces  vers  ,  ces  périodes  nnt  de  la 
cadenee,  — >t*  demauége:Mesure  que  le 
cheval  doit  garder,  pour  qu'il  7»aitde  in 
justesse  dans  tous  ses  mouvf  mf>îis.  Du  lat. 
cado  je  tombe ,  la  cadence  étant  une  es^ 
péee  de  chute  agréable.  1 
Cadencée  ,  v.  n .  eta«éyiE  ,  p.  (  ha-dan^ 
cé  )  Faire  des  cadences.  —  Fifç.  Cadencer 
ses pértodes  ,  les  rendreharmonieuses. 
'  Cadà^b  r  Ai  f«  Chaîne  de  fer  dont  on 
attache  les  forfuls.  Il  est  Tiens.  Du  lat. 


catena  ,  m.  s. 


.  Caoenettz,  s,  f .  Qia'de'nè'te)  Longue 
tresse  de  ehevenx.  1 

Cadet  ,  ette  ,  adj.  (^o-dS^)  Autrefois 

capdet.C^Xvà  qui  est  nlùs  jeune  qu'un  autre 
ou  reçu  après  lui  dans  un  corps  : 
caSet^  fille  tadette,  —  s*  Je^-suis  son 
cadet.  — Jeune  gentilhomme  qui  sert 
comme  simple  soldat  :  Compagnie  de 
eadets.  Du  lat.  capitetum  petit  chef,  dér. 
àecapnt  chef.  L'ainé  estle  grand-ou pre-* 
mier  f  hef  de  la  famille. 

Cadette  ,  s.  f.  (  ka-dé^te)  Pierre  de 
taille  propre  à  paver.  ...  '  '  • 

CADETTia  ,r.  (  ka-de^té)  Fa^r  aisée 
des  cadettes. 

Cadi,s.  m.  Juge  des  causes  civiles 
che«  les  Tures* 

Cadis  ,  s.  m.'  (  k^i  )  Smfge  dé  laine 
de  bas  prix. 

Cadisé  ,  s.  m.  Sorte  de  droguet  croisé 
et  drapé  qui  se  fabrique  dans  le  Poitou. 
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CiiD«il,  R.  r.  t.  de  chimie.  Eiidmt  w 

.suie  iiiélallique  qui  s'attache  aux  parois 
iiilérif'DJTs  des  fourneaux  où  l'on  fond 
les  métaux.  Du  lat.  cadmia^  venant  du 
■gr.  hadm&0  9  m* 

Cadooan  ou  Catoaan  ,  a.  m*  Nœud  qui 
retrousse  les  cheveux  ^  et  les  relère  près 
de  la  tête.  Acad» 

Cado£B,9.  f«  t.d6  lêrrat.Loqnelcieporte. 

Cadran,  8.  rn.  Horloge  solaire,  surface 

fortant  un  style  dont  1  ombre  tombe  sur 
heure  marquéé.  Surface  d'une  hor- 
loge oft  rMgoiU«  marque  l'heure*  Du  lat. 
ijuadrum  carré ,  à  eaoae  de  sa  forme  pri- 
inilive. 

Qadbatube  ,  8.  f.  t.  d'horlog.  Assem- 
blage des  pièce»  qat  font  Marcher  les 

aiguilles  du  radran, 

Cadj»S  ,  ».  m.  Bordure  dans  laquelle 
enchâsse  des  tableaux  ,  des  estampes, 
etc.  Da  lat«  ^uadrum  ^  m.  s. 

C.  \nnF.n  ,  v.  n.  (  ha-dré  )  Avoir  (le  la 
convenance,  du  rapport:  La  réponse  vc 
cadre  pas  at^ec  la  demande*  On  ne  le  dit 
'que  des  choaas* 

Caduc  ,  roi  r  ,  ndj.  (  ka-duk  )  Vieux, 
cassé  :  Devenir  caduc  ^dge  caduc,  •»—  Une 
maison  prèle  à  tomber  en  nrine  t  Maison 
•nesUe^t  caduque.^ — Malmduc^è  pi  lepsie. 
—  En  t.  de  palait^  LciT^  caduc  ,  legs  qui 
n'est  pas  accepté-  ou  recueilli.  — Vof'a-  ca- 
■duquc  ,  celle  qui  n'est  pas  comptée  dans 
.un  suiTrage.  Du  lat*  €a4u€U$  ,  m*  a*  »  fait 
,de  cado  |e  tombe. 

Caducée  ,  s.  m.  V  erge  accolée  de  deux 


c  A 1 

'son  ,  etWmura  qui  renferment  un  esca- 
lier. —  Fig.  et  fam.  Mëttre  un  homme  m 
cage ,  le  mettre  en  priaon.  De  lat  «e«W| 
*n«  s. 

CAftis,    f.  Cage  pleine  d'ebeanx. 
CAGin,  8.  m.  (  ka-fié)  t,  de  faeecmi. 

Celai  qui  porte  des  ojseaux  à  vendre. 

Cagliarese,  8.  m.  (  ka^glia-re-ze  ^ 
moaillei  le  gl)  Mennoie  de  Sardaigne, 

3ui  a  cours  pour  deux  deniers*  De  mMi 
e  la  capitale  de  rila  de  Sardaigne,  Co- 
gliari, 

Cagnard,  f.etadi.  (  moulllei  le^a» 

le  d  ne  se  prononce  jamais  au  masc.  ) 
Fainéant,  par  esseux.  —  On  dit  atissisubst. 
C'est  un  cagnard.  Del'ital.  ra^/iacagnc, 
chienne  qui  se  platt  couché  easoM; 

du  lat.  canis. 

Cagnarder  ,  V.  n.  (  mouillez  le^) 
Mener  une  vie  fainéante,  lam. 

Cagnardisb,  s.  f.  (  meutllef  lefc) 
Fainéantise  ,  paresse.  Fam. 

CAGXErx  ,  EUSE,  adj.  (  monillezie  $n) 
Qui  a  les  genoux  et  les  jambes  louinéei 
en  dedans  :  Cet  hëmme  aiteagneuà  f  U 
a  les  jambes  ragneuars. 

Cagot  ,  OTE  ,  sul^st*  et  adj.  (  ha-go  ) 
Faux  on  minutieux  dévot.  Du  vieux  alU 
han  pour  hun  ami,  ^o/f  lHett,  qui  se 
dit  ami  de  Dieu. 
CA60T£ai£,s.f. Manière  d'agir  àncagot» 
CAGonsMBy  ••  m.  Esprit,  caractère 
du  cagot» 

Cagottille  ,  s.  f.  (  ka-gou-glie  ,  mouill. 
les  //)  t.  de  marine.  Volute  ^ui  sert  d'orne- 


•erpent ,  que  les  poètes  donnent  à  Mer- 1  ment  an  haut  de  f^ron  d  on  Vaitsean. 


>cure.  —  Bàlon  couvert  de  velours  et  de 
fleurs  de  lis  d'or  que  portent  les  hérauts 
d'armes.Dalat.coti^i/rfjif^m.s.  * 

Caducité^s*  f.Etatcadnc.— Enstjle 
de  palais.  Caducité  d  un  legSy  V.  Caduc. 

Caf  kRD,  ARDE,  adj.  etsubst.  (ka-far) 
Hj'pocrite  ,  bigot.  —  Damas  cajard  ,  da- 
mas mêlé  de  soie  et  de  fleuret. 
CafaRDERIE  ,  s.  f.  Hypocrisie. 
Café  ,  s.  m.  C'est  la  Tcve  du  cajier.  — 
Eoisson  stimulante  préparée  avec  cette 
graine.  —  Lieu  public  oi»  l'on  prend  du 
café  ,  des  liqueurs ,  etc«  De  l'ar*  kahoué^ 
du  v.  kahu  réveiller. 

Cafetan  s.  m.  Robe  de  distinction 
ches  let  Turcf* 

Cafetier  ,  9.  m*  {ka^e-tié)  Cdniqui 
tient  un  ca/d,  ' 
Cafetière  ,  s.  f.  Vase  qui  sert  à  faire 

Cafier  ,  s*  m.  (  ka-^  )  Arbre  qui  pro- 
duit le  €â/e* 

Cage,  s.  f. Petite  logette  de  bâtons 
d'osier  ou  de  fil  de  fer  pour  mettre  des 
oiseaux.  —  Figiir.  Maison  étroite  et  re- 
tirée. —  La  cage  d'une  maison  et  d'un 
tualier  ,  les  quatre  gros  onrf  d'nne  raai> 


CAfiiJEjS.  f.  {}mr-ghi)  Navire  hollandais. 
Cahier,  s.  m.  {ha^itl  )  Assemblage  de 
feuilles  de  papier  ou  de  parchemin.—' 
Résulta*  des  délibérations  à\m  corps  : 
Cahiers  des  états  ,  de  l'assemblée  du 
clergé.  —  Cahier  d  e  frais  ^  mémoire  dsB 
frais.  Du  lat.  barb.  quaternio  ,  m.  s. 

Cahin-caha  ,  adv*  Tlmt  bien  que  mal. 
Il  est  familier.  Du  lA,_quéhin€ ^  quàhâti 
par-ci,  par-là. 

Cahot  ,  s.  m.  (  ka-o  )  Saut  d'une  voi- 
ture sur  un  chemin  ràboteox.  De  l'itd* 
càduta  chute ,  de  cado  jetombo . 

Cahotage,  s.  m.  Mouvement  fréquent 
causé  par  les  cahots. 

Cahotsa  ,  a.  i ,  ,  p.  (^Icoi-^ti) 
Causer  des  cahots. 

Cahitte  ,  s.  f.  Petite  loge  y  cabane  \ 
autrefois  cahuettc. 

Caïc  ou  Caïque  ,  s.  m.  (  ha-ike  )  Esqail 
destiné  au  service  d'une  galère* ^UtfC 
barque  servant  à  naviguer. 
'  Caïso  ,s.  m.  (  hn-ieu }  -Rejetim  des 
oignons  qui  portent  fieur.  ^  Flenr  ^i 
vient  d'nn  caïeù. 

Caille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  Oisean 
de  pas^^agc  qui  aie  plumage  grivelé,  et 
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doM  la  diatr  «•!  déUcate.  Du  tat.  barb. 

quaqitila  ^  de  HtaL  qua^Ua  ,  m.  s. 

CAiLT.é  ,  s.  m.  (mouiUezle»//  )  Pré- 
sure^  lait  caille. 

Caillzbotts  ^  s*  f .  (  moaîllex  les  //  ) 
Masse  de  lait  caillé. 

Caill££otté  ,  É£  f  «dj*  Réduit  en 
caillot  j  coagulé. 

Caille-l.ut  ,  s.  m.  Plante  qui  fait 
cailler  le  bir.  Du  lat.  gallium  ,  ni.  s. 

Caillemext,  s.  in.  (  mouillez  les  // ) 
État  de  ce  qui  se  caille  :  Caillement  du 
iait  ^eailUment  du  sang,  ^ 

Cailler  ,  v.  a.  k  ,  le  ,  part,  et  ad|ect. 
^mouillez  les//)  Figer,  coaguler,  épais- 
sir. On  dît  a««û5«<;4u7/^r.  Du  lat.j$^a///um, 
on  dn  gr.  gmllion  GÛUe-lait  (plante). 

Cailleteav,  0«  flL  (mouilks  |e«i/) 
Jeune  caille* 

CAILLETOT9  *•  {Jta-gîie-io)  Petit 
tarbol  fort  délicat. 

Caillette,  s.  f.  (  mouillez  les  //)Nom 
qn*on  donne  au  quatrième  estomac  des 
rumtnans ,  dans  lequel  se  trouire  la  pré- 
au re. — Caillette^  et  caillette  de  quartier , 
femme  frivole  et  babillard*  (Sa  le  dit 
aussi  d'un  homme. 

Caillot  ,  s.  m.  (  Il  inonill.  )  Gtomeail 
de  sang,  petite  masse  dcsane  caillé. 

C  viLLuT-RosAT  ,  S.  m.  Ëspèce  de  poire 
qui  a  un  goùL  de  rose. 

Caillou  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  )  Pierre 
dure  ,  et  qui  étincejUle  sotts  lebriqueb  Du 
lat.  calculus  ,  m.  s. 

Cailloutage  ,  s.  m.  (  mouillez  les  II  ) 
Ouvrage  de  cailloux  ramassés. 
,  Caïm AX  ,  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

Caimand  ,  AXDE  ,  subst.  (  ké-man  ) 
Onevx  ,  mendiant.  Il  est  peu  usité. 

Caihander  ,  V.  n.  é  ,  és  ,  p..(  hé-num' 
de' ^  Mendier.  — Il  est  aussi  actif  au  fi- 
^uvé'.Caimander  des  récompenses»  Ce  mol 
est  familier. 

Caihaxdeur  ,  EUSE  ,  subst.  (  hc'-man- 
deur)  Mendiant.  Peu  usité.  On  dit  plutôt 
caimand» 

Caisse ,  s. f.  iki'-ee  )  Espèce  île  eoffre 
de  l>ois,  — Tambour.  —  Lieu  où  les  fi- 
nanciers ,  banquiers  ,  etc.  mettent  leur 
argent.  —  Tenir  la  caisse  ,  avoir  le  ma- 
niement de  r&rgent.  —  Machine  de  bois 
carrée  où  l'on  iiiet  des  orangers  et  d'au- 
tres arbres.  Du  lat.  cassa  ^  du  gr.  kapsa , 
m.  s. 

Caissetin  ,  8.  m.  (  ké-ce-tein)  Petite 
caisse  de  sapin  dans  laquelle  OU  enVOÎe 
des  raisins  sèchés  au  soleil. 

Caissier,  s.  ra.  {^kè-cié)  Celui  qui 
tient  la  caisse  d'un  banquier. 

C\issoy ,  s.  m,  {kà-ço/i  )  Grande  caisse 
pour  conduire  les  munitions  à  l'armée. 

Cajoler  ,  v.  a.  i  ^  ée  ,  p.  (  ka-/o~lé  ) 
Flatter, caresser  pour  séduire.  — Un  t*  de 


CAL  i3t 
ntar.  mener  un  navire  contre  le  yeat  par 

le  moyen  du  courant.  Autrefois  cn§euler. 

Cajoleru,  s*.f.  Action  de  cajoler,  de 
séduire. 

CAJoURii,  KirsE^  s.  m.  eti.  Qui  caji^e* 
Cajutxs  ^  s.  f.  pl*  Lits  dans  un  vais^ 

seau. 

Cal  ,  s.  m.  Durillon  qui  vie.nt  aux  pieds, 
aux  mains ,  aux  genoux*  Du  lat.  ealltuH 

ou  callus  ,  m.  s. 

Calade  ,  s.  f.  t.  de  manège.  Terrain  en 
pente  par  où  l'on  fait  desceudie  un  cheval 
au  pelil  galop.,  pour  le  dresser.  De  l  ilal. 
calata^  fait  du  lat.  r/ia/ar^ ,  dérivé  diS 
gr.£Àa/a/2 abaisser,  faire  descendre. 

Calaison  ,s.  f*  {karlé-zon)  Profondeur 
d'un  vaisseau,  depuis  le  premier  pont  jus- 
qu'à fond  de  cale. 

Calahsouc  ,  s.  m.  (  ka-lan-bouk)  Bois 
d'a1o&  eaAgalocum  ,  qui  crott  dans  les 
Indes,  très- odoriférant,  et  qui,  selon 
Tavernier,  coûte  6,000  fr.  la  livre. 

Calament,  s.  m.  (^ka-lo'man  )  Piaule 
céphalique» 

Calamine,  a.  f.  ou  Pierre  calaki*^ 
NAiRE.  Substance  minérale  qu'on  allie  au 
cuivre  rouge  pour  en  faire  le  laiton.  De 
l'ail,  gélm&x^  m*  s. 

Calamité, s.  f.  Pierre  d'aimant;  bom- 
sole.  Du  grec  kalnmos  roseau  ,  pai-ce  que 
dans  le  principe  l'aiguiile  aimantée  étoit 
fixée  k  denx  orins  de  paille  fldttans  sur 
eau. 

Calamité,  s.  f.  Malheur,  misère.  Du  lat. 
chaume.  Le  mot  calamitaslaAm 
n     j  ;^  n  i  fioit  que  les  malheurs  qui  afiectettt 
les  moissons,  tels  que  la  gr(Me  ,  comme 
œrumna  raarquoit  les>  perlcà  d'argent. 

Calamitzux  ,  EUSE  ,  adj.  (  ka-la-mî" 
teâ  )  Misérable;  en  parlant  des  temps  de 
peste  ,  de  guerre  ,  de  famine  ,  etc. 

Calandre,  s.  f.  Sorte  de  grive  ou 
d'alouette.  Dn  grec  kalandra  ,  m.  s.  — * 
Ver  qui  ronge  les  blés.  K<^.  Charanson, 
—  Machine  pour  presser  et  lustrer  Jes 
draps.  Du  grec  kuUndros  cylindre. . 

dâtiAiiBEsa  y  V/  a.  É  ,  ix  ,  p.  (  ka^attm 
dre'  )  Faire  passer  par  la  calandre» 

Calandreur  ,  8.  m.  Ouvrier  qui  con- 
duit la  calandre. 

CA&CAzaB,  ad},  des  denx  g.  (kal-ké-re) 
Qui  peut  se  convertir  en  enaùx.  Du  lat. 
calcarius  ,  m.  s. 

Calcédoine,  s.  f.  Voy.  Chalcédoirie. 

CALCi>f ATioN ,  8.  f.  (  ht^'ei-^a-cion  ) 
Action  de  réduire  en  chaux. 

Calciner  ,  v.  a.  t  ,  ée,  p.  {kal-ci-ne  ) 
Réduire  en  phaux.  —  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui  éprouve  une  violente  iiétion.du  fen. 
Voy.  Chaux. 

Calcul,  s.  m,  (,kal-kule)  Supputa» 
tion ,  compte.  —  Pierre  qui  se  forme  dans 
les  reins  et  danslaresne*  Dulat.rtf/f«/ii«. 
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grftvkr,  parce  qu'antre  fois  Ton  eomptoit 
uvée  des  grAviers. 
CALcrLAiLK  ,  «dj.  dtt  davs  g.  Qoi  se 

peul  raliuffr. 

Calculateur  ,  s.  m.  Qui  calcule, 

ChUsaiMti ,  T.  a%  i,éB  ,  p.  {kai-hn-U) 
Supputer  ,  compter. 

C.4LB,  9.  f.  Abri  entre  drar  pointes  (le 
terre  oa  de  rocher.  —  Morceau  de  bois 
platqn'on  met  sons  mie  poaire,  une  table, 
pour  qu'elle  soit  de  nivpau.  —  Chàlîment 
qui  consiste  k  suspendre  un  homme  à  la 
vergue  du  çrand  màt ,  et  à  le  plonger  plu- 
fleurs  fois  dans  1«aier*—i^')'>^</«  cafe,  le 
lieu  le plnsbasd'un  vaisseau. Du gr.fA<//a/i 
relâcher,  baisser;  de  là  le  lat.  chalnre. 

CaLEB.as.se,  s.  f.  (  Âra/-&«-re)  l^spt'ct 
de  eoarga  en  foroMdelxwteille.  Dncelt. 
tal  vase. 

Calebassier  ,  s.  m.  i  ka~le-i>a-cié  ) 
Arbre  orîgtlAiîre  de  rAmériqtie* 

Calechk  ,  s.  r  Carrosse  coupé  ^  ^éger., 
entoure  de  manlelels  et  dont  on  sa  sert 
pour  se  promener. 

€a££$ov  ,  s.m.  (  kal-çon  )  Vêtement 
qn'on  met  sons  le  haut^^le-chau^ses  ,  qni 
cnavre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux.  De  l'ilal.  ra/zon/  culotte.<«. 

CALÉFACnOK  ,  S.  f.  (  Ita-ié-féilt -fion  ) 
t.  didacliq.  Chaleur  causée  parraclion 
du  feu.  Du  lai.  calefactio  ,  m.  s. 

Calembour,  t^in,  {ka-lan-hour)  3 t\x 
de  mots.  II  est  nouveau . 

CaI.fmbhedaive  ,  8.  f.  Bourde,  vain 
propos,  fauX'fujrant*  Fam»  et  d'un  stji^le 
Das. 

Calsh,  a.  m.  (ka-fcn)  t.  de  pèche. 
Grand  carreau  qu'on  établit  à  l'nvmt  d'un 
petit  bateau,  et  qu'on  relève  au  moyen 
d'un  contrepoids.  Un  dît  ansaî  Vemiuron. 

Calehgar,  s.  m.  (  ka-Um'k^)  Sorte 
de  toile  peinte  des  Indes. 

Calendes  ,  s.  f.  pl.  (  ka-4an-de  )  Pre- 
mîer  jour  de  chaque  mois  ehes  les  Ro- 
naini)  auc^uel  les  usuriers  se  faisoient 

payer. —  ïnm.  Ttenooj-er  aujc  ralendcs 
grecques  son  créancier  un  temps  qui 
B*amvera  pas ,  parce  oue  les  Grecs 
^^n'avoient  pas  de  calenoes.  Du  latiu 
caJaTuive^  du  verb.  ra/ar**  appeler,  parce 
qu'à  celte  époque  on  convoquoit le  peuple 
ponrlui  annonaer  lesfiftries. 

CALKVDRltn,  S. m.  (l{a-lan-drie)Ts}>\e. 
de  tous  les  jouTs  de  l'année.  Du  latin 
calendœ  calendes,  mot  qu'on  ^crivoit 
«leiennement  en  gros  caractères  au  com- 
inencemcnf  de  ch.Tque  mois.  ^.Calendes. 

CaLENTURE  ,  s.f.  {ka-lan-tu-re)  1*  ièvre 
chaude  assez  commune  sur  mer.  De  l'esp. 
eat^niura  fièvre. 

Calepin,  s.  m.  Recueil  do  mol?,  do 
notes  ,d'cxtrails,  qu'une  personnca  com- 
posé pour  son us;)^c.  Ce  mot,  dans  le  pt  in 
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cipe ,  êtoit  le  nom  du  célèbre  Ambrmse 
Calepin  et  de  son  diclioimaire. 

Caler  ,  y.  a.  É ,  ,  p>  (  ka-té  )  t.  de 
marine.  Baisser  :  Caler  la  i'oile.  —  Fiç. 
Caler  la  i'oile^  céder  et  se  soumettre.— 
Mettre  une  cale  :  Il  Jaut  caler  lepieê  it 
cette  tahlel  —  t.  n.  Knfoncer  dans  l'eau: 
Ce  navire  êst  trop  chargé  ,  il  calera»  Yo/* 
Cale. 

Calfat,  s.  m.  {Itai'/a)  U  de  msr. 
Criui  qui  rai/atê  m  Taîasseau.  — •  Soa 

ouvrage. 

Calfatage,  s;  m.  Étoupe  enfoncée 
dans  ]«  eouinra  d*nn  vaisseau. 

Calfater  ,  v.  n.  (J<r7/-/a-té)  Cyarnir^ 
boucher  les  trous  et  les  fentes  d'un  Tai»< 
seau  atee  de  l'éfoupe ,  et  rendiûre  àt 
oix,  desuif,degotfdr«n.  Dngreevnlfi 
alaphatéîn  ,  m.  s. 
Calfateur  y  s.  m.  Voy*  Calfat. 
Cal? ATiir ,  s.  m*  Celui  qni  sert  k 
calfat. 

Calff.i  trage  y  a.  m*  Ouvrage  de  cehn 

qui  cal  (cuire, 
CAtFBOTiLBt,  T.  a.      is,  p.  {haU 

/iîM-/rr)  Boucher  les  fentes  d'une  porlp, 
d'une  fenêtre  ,  avec  des  lisières  ou  do 
drap.  Voj\  Calfater  pour  rclymologic. 
Calimie,  s.  m.  Diamètre  d'un  canon i 

d'nnr  arme  à  fiti. —  de  la  balle.  — t. 
d  archit.  Volume  ,  grosseur  :  Ces  deux 
colonnes  sont  du  mime  calibre.  —  Fiç. 
Qualité,  état,  etc.  d'une  personne  :  îif 
Ht'  sont  pas  tous  deux  de  méntt  Calibre* 
De  l'ar.  kalib  moule. 

Calibrer  ,  v.  a.  é  ,  ^e  ,  p.  (  ka^li^hri) 
Passer  des  mmlets  dans  In  talâre  pour 
les  mesurer. 

Calice  ,  s.  m.  Vase  sacré  où  se  fait  la 
consécration  du  vin.  —  l^ig*  Avaler  h 
calice  iusfu'è  la  lie,  se  soumettre  i  des 
choses  dures  et  fâcheuses.  — t.debofnn. 
Enveloppe  et  soutien  de  toutes  les  parUet 
de  la  fleur.  Du  lat.  ralix ,  m.  s. 

CALictf  ,  iE ,  adi.  Fruit  calicé,  qui 
porte  son  calice.  Fleur  calicée ,  douce 
d'un  calice  y  par  opposition  kfieur  inca- 
licée, 

Caucot,  s.  m.  (ka-li-ko)  Toile  es 
cof  on,qtti  tire  son  nom  de  Calicut  riUedcs 

Indes.  . 

Caudvgs,  s.  m.  pl.  Espi-ce  deeansu 

disposés  le  lonç  des  maisons  et  appartc- 
mens  ,  qui  distribuoient  aux  pnriies  éloi- 
gnées la  chaleur  fournie  jpar  un  foj^er 
commun.  C 
je  conduis. 


commun.  Du  lat.  caHâus  ehand  «  et«tfe 


in  lore 
,et/«r 


Calife,  s.  m.  Titres  anciens  des  sou- 
verains mahométans  descendans  de  Ma* 
h  omet.  De  Par.  hhalijah  successeur. 

CALiFf  rncrtov  ,  s.  m.  Etre  à  caUjouf 
(h an  ,  élie  assi.s  jambe  deçà  ,  jambe 
delà ,  comme  quand  on  est  à  cheval. 
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CAuy  ^  9.  m.  Niais^doitcerenz  poar  ob- 
tcnii  quelque  chose. 

CAturm^  T.  pr.  {sthéM'né)  Se 
faufiler  par  des  manières  niaises  et  dou- 
cereuses ,  se  tenir  dans  l'ioactioa.  Du  gr* 
chalaa  se  ralentir. 

.  Calioenb  ,  s.  f.  t.  de  niar.  Gros  «wr- 
dage  qui  sert  à  enlever  des  CerdeMlX  con- 
sidérables. 

CalIcEux,  EU5X  ,  ad).  (  hal-te»  )  Oft  il  y 
•  des  callotités  :  Vieere  calleux,  V.  Cal. 

Calligraphe,  s.  m.  (^knl-li-s^ra  /f  ) 
Litléralemenf ,  celui  qui  aune  belle  écri- 
ture. On  appeloit  ainsi  ceux  qui  rédi- 
ipeoienfen  nclle  éci  iiure  les  notes  des  no- 
taires. Du ^r.ka//oshcaiJ^ffrap/iô  j'écris. 

CALX.IG&APHIE  ,  s.  f .  (  kal-ii'gr4{-J£-€  ) 
Art  du  eelUgraphe. 

Callosité  ,  s.  f.  (  hal-to-zi-té  )  Chair 
^lide  et  sèche  sur  les  bords  d'un  ulcère. 
Vojr.  Cal. 

Calmamde  ,  subst.  f*  Étoffe  de  laine 
lustrée  d'un  côté  ,  comme  le  satin. 

Calmant  ,  s.  m.  (  kai-man  )  Qui  calme 
les  douleurs. 

CAUiACoa  CoufiT,  m.  PotsMmà 
forme  de  cornet  contenant  une  liqueur 
Btpû'C*  On  appeloit  caU/aar  une  écritoire 
ftvec  ses  plumes.  Du  lat.  calamus  plume , 
rosenu. 

Calme  ,  adj.  des  cl(  U5C  g.  Tranquille  , 
sans  agitj^ion  :  La  mer  cst^calme, — b\g. 
Esprit  €mime  ^  w  e/dma  Mi'trwÊfitUfe. 
Vojr.Qiômer.  Comme  la  terre  eouTerte  de 
chaume  est  calme  ,  est  en  repos  ,  de  caw 
lamus  chaume, on  a      calmas  calme. 

€a&1CS  9  s*  ai.  BiMiace.  — -Fig.  Tranquil- 
lité :  Je  vis,  ici  élans  un  §^rmnu  calme. 

Calmer,  v.  act.  é,  ee  ,  p.  (  kal-mé) 
Apaiser  ,  rendre  calme  ,  au  propre  et  au 
figuré  :  Calmer  Us  tempête  ,  calmer  1er 
esprits. 

CALOMxiATsm^  TAlcSy  S.  m.  et  f.  Qui 
calomnie. 

Cakoknie  ,  s.  f.  Faune  imputation  qui 
ble^so  In  réputatbu  et  l'honAenr*  Du  wt. 

calumnia  ,  m.  s. 

Calomnier  ,  a.  £  ,  ée  ,  p.  (  ka-lom^ 
ni-é  )  Blesser  l'honneur  de  quelqu'un  par 
de  fausseaiiBp«itatioil8«I>ukt*cw/««pip^t«in', 
m.  s. 

Calomxieusement ,  adv.  {^ka-loip-ni- 
eu-ze-man  )  Avec  calomnie. 

CaLOXNIECTX,  EUSE,ad{.  {ka-lom-ni- 
^  )  Q^i  contient  en  soi  une  calomnie: 
Discours  calomnieux  ,  accusation  calom- 
nieuse» 

Calorique  ,  s.  m.  (  ho-lo-ri-ke  )  t.  tle 
chim.  Principe  de  la  chaiçur.  Du  latin 
caler  efcateur. 

Calot  :  figure  à  calot ,  grotesque^  ri- 
dicule. Oa/oi;  étoit  un  célèbre-gniear  en 

|^0tC8quC.« 
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'    Calotte,  s.  f.  (  ha-!n-te  )  Petit  bonnet 

2ui  ne  couvre  que  le  haut  de  ia  tète.  — 
làloite  é>  oreàies  ,  grande  ealotle  qui 
couvre  les  oreilles.  —  Le  pape  a  thinn,]  la  •• 
calotte  à  quelqu'un  ,  il  l'a  fait  cardinal. 
Oh  a  dit  autrefois  escalotte.  Du  lat.  cw  ' 
lentiea  9  vêtement  pour  la  téie. 

CaLOYER  ou  CaLOGSR  ,  s.  m.(  hn  Ina  îe^ 

Moitié  greode Tordre  de  saint  Basile.  Du 
grec  vulgaire  halogéros  ,  bon  vieillard, 
vieil  lissant  dans  la  vertu. 

Calqtte  ,  s.  m.  (  kal-ke  )  Trait  léger 
d'un  dessin  qui  a  été  calqué. 

Calquer,  t.  a.  i ,  ée  ,  p.  (  hal-ké) 
Copier  un  dessin  trait  pour  trait ,  en 
passant  une  pointe  sur  les  traits.  Du  lat. 
ca/rar« ,  mettre  le  pied  su/- le  pas  d'un 
autre. 

CALirïiET  ,  S.  m.  {ha-'lu-mè)  Grande 
pipe  en  usage  ches  les  sauvages,  et  qu'ils 
présentent  comme  un  symbole  de  paix* 

Calus  ,  s.  m.  (ka-luee  )  Noraa  formé 
d'une  humeur  épaissie,  et  qui  rejoint  les 
parties  d'un  os  rompu.  — Fig.  Kncktrcis— 
sèment  d'esprit  et  de  cœur.  —  En  t.  de 
botan..  il  se  dit  de  certains  gonflemene 
ue  l'on  rencontre  dans  les  articulations 
e» tiges  des  plantes.  Voy.  Cal. 
CALTAinEfS.m.  (kat-<fé-re)Montoîi  J.-C. 
a  été  craeifié. — Petite  élévation  où  Ton  « 
planté  une  croix.  Du  lat.  cah  aria ,  m.  s. 

Calville  ,  s.  m.  (  kal-vi-le  )  ii^pèco 
de  jpomme. 

Calvinisjmk  ,  s.  m.  Opinion  religieuse 
erronée  de  l'hérésiarque  Jean  Cauvin  , 
de  Nojron ,  qui  latinisa  son  nom  en  celui 
de  CaMttus.  •  . 

Ca£vinisté  ,  s*  m*  et  f.  Qû  suit  les 
sentimens  de  Calvin. 

Calvitie,  s. f.  (  kal-vi-c(-e  )  État  d'une 
téte  cluiuire%Du]at«  caMHesi^m»  s. 

Camaïeu  ,  s.  m*  Espèce  de  pierre  fine 
qui  est  de  deiMC  cOiJeuES. — Pierre  on, 
[lar  un  }eu.  de  la  nature,  se  trouvent  plu- 
sieurs  fibres ,  pavsages,  etc.  Tableàv 
peint  d'une  seuîc  couleur  :  C'est  un 
camaïeu  ;  peindre  en  camnieu.  Il  est  peu 
visité  dans  le  dernier  sens.  Par  corruption, 
de  eamehuiay  nom  que  les  orientaux 
donnent  à  l'onyx  formée- par- des  couche» 
de  différentes  couleurs. 

Camail  s.  nv..  (  mouillez  17  )  Demi»- 
manteftu  ^tte>ltis  évéqaes  et  autres  ecclé- 
siastiques portent  par-dessus  le  rochet. 
-r-pl.  Camails.  De  l'iul.  eamagUo^m,$, 
Camaea  y  s.  f.  En  enatomie ,  la .  dilotte 
du  crâne.  —  En  l^otanique  ,  genre  de 
plantes  à  fleurs  moDopétales ^ de  l'Amé^ 
rique  méridionale. 

CÂHAKAltt ,  S.  m.  Compagnon  de  pro^ 
fessioiif.de  voyage,  de. bonheur  ou  do 
malheur.  Il  se  dit  surtoutentre  militaires, 
écoliers,,  yalels,  etc.  —  C'est  aussi  au 
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terme  <\e  familîarilô.  On  l'empToîe  éj^a 
Jemcîit  :m  fnniinin  :  E//e  avoit  dans  son 
couvent  une  camarade  charmante.  Du 

Êr.  kamûra\tn  lat.  rajR«r«TOMe,*eham-> 
rc  voûtée,  même  logement. 
Camahd,  arde  ,  s.  et  adj.  (ka-mar) 
(^ui  a  le  nez  petit  et  recourbé.  Du  lat. 
ecmurtts  reoourbé. 

Cambiste,  s.  m.  {han-his-tc)  Cp\m 
qui  fouinit  cle«  lettre»  de  change  ou  qui 
en  accepte. De  l'ital*  eamhio  change. 

Cambouis,  ».  m.than-boui)  Le  vieux- 
oing  (les  roues  noirci  par  le  fi  otfement. 

CAMBn£By  v.a.  éyéEyp.  Courber  en  arc. 
•—On  dit  aussi  secamàrer.Thilat^eamenxre 
ToAter, formé  de  caméra  voûte,  arcade. 

Camsuitre  ^  ê*  £•  (  kan-^ru-re  }  Courr 
bure  en  arc. 

CAMÉBy  8.  mt  Pierre «mnposée  de  diffé- 
rentes couches  ,  et  sc^ilptée  en  relief»  De 
•  l'ilal.  cameo  ^  m.  s. 

Caméléon  y  eubst.  m.  Petit  animal  qui 
▼it  d'insectes  ,  qui  prend  la  eoaléar  de 
tout  ce  qui  l'approche.  —  Fig.  Homme 
qui  chani^e  .lisément  d'avis  et  de  parti.  Du 
^rec  chamai/éôn  petit  lion  ^  o'csl-a-dire 
)ion  des  insectes. 

Camklkopard,  s.  m.  Voyez  Girnfc 
Cabieline,  s.  f.  Plante  qui  donne  une 
Imile  fëlide  propre  h  brûler. 

Camelot  ,  s.  m.  (ha^ê^lo)  Étoffe  faite 
d'abord  de  poil  do  chameau  ,  puis  de  poil 
de  chèvre,  inélé  de  laine,  de  soie,  elc* 
Du  gr.  kamélos  chameaQ. 

C  A  M  Ej.oTé  ,  és,  adj.  Qaiest  tissoeomme 
le  camelot.  * 

Camelotike  ,  s.  i.  Petite  étoffe  mêlée 
de  poil  et  de  fleuret ,  tr«TaOIée  à  la  iha- 
ni^ré  du  camelot. 

Camk" iFTî  »  s.  m.  (  l<n-mé-rie')  Officier 
de  la  chambre  du  pape.  Du  lat.  caméra 
çhambre* 

Cam^risis  ,  s.  f*  Titre  qu'on  donne 

dans  plusieurs  cours ,  aux  femmes  qui 
servent  les  princessçs  dans  leur  chambre. 

^CAMERUirGAT ,  Si  m.  (  iei^er'lin-^a  ] 
Dignité  de  camcrlirigue. 

CAMERLixonr.  ,  s.  m.  (Ua-mer-lin-ghe\ 
Cardinal  qui  préside  à  la  chambre  aposto- 
lique ,  et  qui  a  le  gouvernementtemporel, 
Je  siège  vacant.  Du  lat.  ffl/o^rtf  ,  lait  d^i 
gr.  kamora  chambre  voûtée. 

Camion  ,  s.  m.  fort  petite  éningle. 

CAMiSADK,s.f.  (^4f'iiri'-«ff-4fe)SarpTise 
de  nuit  où  les  soldats  ,  pour  rrcon- 
l^ottre  et  n'élre  pas  connus  ,  metloienl  des 
chemises  ou  camises^  sur  leurs  armes. 
^  Gamisard  ,  8^  m.  (  ktfmi-'Zdr)  Fana- 
tiques des  Cévennes  qui  porloient  des 
chemiaes  (  camiscs)  sur  leurs  habits. 

Camisole  ,  $.  f .  (  ka-mi-zo-le  )  Che- 
misette. 

ipAWOliiULB  ^  8.  f.  (  ino^aiei  les  il  ) 
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Pîanle  odoriférante.  Du  grec  cfiaîmaiw 
mélon  pommier  nain  ,  dérivé  de  chômai 
nn'm^  me/on  pommier,  parce  que  cette 
plante  est*  basse,  et  a  une  forte  odinir  de 

)omTne. 

Camui'FLET,  s.  m.  {ka-rnou-JIk  )  Fumée 
qu'on  souffle  an  net  de  quelqu'un  ,  avec 
un  cornet  de  papier  allumé.  — Kig.  el  lam. 
AfTi  ont ,  morlificalion.  Du  lat.  calam9 
Jlatui  ,  souffle  avec  un  chalumeau. 

Camp  ,  s.  m.  (  kan  )  Lieo  oft  uMaraée 
se  loge  en  ordre.  —  L*armée  campée. -t 
Fig.  JJalarme  est  au  camp  ,  on  craint 
quelque  disgrâce.  —  Camp-volant ^^tVxit 
armée  qui  tait  des  courses  sur  Tennenn, 
pour  l'obliger  à  faire  diversion ,  pour 
déranger  ses  plans  ,  etc.  —  Aide-dc- 
camp  ^o&ciev  qui  porte  les  ordres  d'us 

Sèiiéral*     Liée  où  les  champions. tv- 
oien  1 1  eur  d  1  ITér^d parles  armes.  Du  lit 
campus ,  m.  s. 

Campagnard  ,  arce  ,  adj.  {han-pa-gnÔT^ 
mouilles  le  gn  le  d ne  se  pronoftse  fi- 
maisau  mnsrulin  )  Qui  réside  aux  ciian'ps. 
—  Homrne  qui  n'a  pas  les  manières  etU 
politesse  du  monde. 

Campagne,  s.  f.  (kan-pa-gne^  motfillei 
lo^n  )  Plaine  ,  étendue  de  pays  plat  et' 
découvert.  —  Les  champs  ,  ce  qui  est 
hors  des  villes  :  Demeurer  à  la  campa' 
gne*  ^Mouvement ,  campement  et  action 
des  troupes  :  T.rs  armées  sent  en  campa- 
gne. —  Le  temps  durant  lequel  les  années 
sont  en  eam pagne  :  £tf  campagne  a  Hé 
longue.  —  f'iece  dê  campagne  ,  pdilS 
pièce  aartilicrle.  —  Fie;.  Battre  fa  cam- 
pagne ,  s'écarter  dt^  ."^on  sujet  :  mettre  des 
persoifHês  en  campa^r/eyleêhÎTt  agir  pour 
le  succès  d'une  affaire. 

Campane  ,  s.  f.  {han-pa-ne)  Ouvrage 
de  soie  ,  d'or,  d'argent  filé  avec  des  or* 
nemeQS  rn  forme  de  cloche.  —En  ^ 
d'archit.  Corps  du  chapiteau  roi  inthicnet 
du  chapiteau  composile  eu  forme  de  pa- 
nier de  fleurs.  Du  lat.  campana  cloche. 
Cakpansue  ,'s.  f.  FlMirdenwèis^^' 
Campaniforme  ,  adj.  des  deux  g-  H 
se  dit  d'une  fleur  dont  la  figure  imi^ 
celle  d'une  cloche. 

CAUtPAxiLLE  ,  S.  f.  (  mouillez  les  H) 
t.  d'architccl.  Petit  dôme.  Du  lat.  campa- 
nul  a  petite  clocbe.-^rLa  partie  supérieure 
d'un  ttùmc. 

Campanule  ou  Gaxtel1-e,s.  f.  Plf"^^ 
laiteuse  ^  dont  la  fieur  a  U  iorme  d'«me  ' 
cloche» 

CAMPicHE,  4.  m.  (kan-pê-che) 
de l'Am^îqiie.  Son  bois,  11  ès-dttretttt»? 
pesant  ,estemployé  à  teindi  e  m  noir. 

Campeuent  ,  s.  m.  (  kan-pe-maa) 
L'action  de  camper.  >—  Leçamp  même* 

CAMrÊxE  ,  s*  f. Cloehe^en  fer  l»^o<t 
bronzé  plus  00  moins  grosse  ^  f*^ 
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M  col  du  bétail  lorsqu'on  lo  met  au pAfu- 
rmge^Du  lat.  campana  cloche.  — ProT. 
Suivant  la  béi^  la  can^éne, 

Campsk,  t.  n.  é  ,  É£ ,  p.  (  han-pé)  Il 
se  dil  d'une  armée  qui  s'anéJc  on  quelque 
lieu  un  ou  plusieurs  jours  :  Nous  cam- 
9émespri$  de  la  pUU^W.  est  ausn  actif; 
Ce  général  campa  son  arméê  pris  de  la 
rii>ière.  Voy.  Camp. 

SB  Camper,  v.  pr.  Se  placer,  Se 
■lettre  en  certaine  posture* 

CAMPHoninrE  ,  adj.  cIps  deux  g.  (  htm^. 
fo-ri-lce  )  Qui  lienl  du  camphre. 

Camphre,  s.  m.  {kan-Jre)  Huile  essen- 
tielle concrète ,  extraite  {)ar  sublimation 
d'un  laurier  q\ii  crott  à  la  Chine  et  au 
Japon.  De  l'arab.  kafur^  m.  s. 

Camphre  ,  ée  ,  adj.  (  kan-Jré  )  Oi  l'on 
^  mis  du  camphre  :  Esprit-de^in  cam- 
phré ,  eau-de-vie  camphrée. 

Camphrée  ,  s.  f.  Sous-arbrisseau  qui  a 
rodtfar  du  camphre. 

^  Caxpinb  ,  s.  f.  (  kam-^pi^e  )  Espèce  de 

petite  poularde  fine- 

Campo,  s.  m.  Laine  de  Séville. 
CaIIPOS  ,  m.  (  kan-po  )  Congé  qu'on 
donne  k  des  écoliers.  — Fam.  Heures  ou 
jours  où  des  personnes  d'étude  et  de  ca- 
binet se  donnent  quelque  relâche.  Du 
lat.  eampos  haheo»  y*\  ladef  desehamps, 
|«  suis  libre  ;  terme  d'écolier. 

Camus  ,  use  ,  s.  et  adj.  (  ha~mu  )  Qui 
H  le  nez  cooi  t  et  plot. — l'  ig.  Homme  qui  a 
été  trenipé  dans  son  attente  ^  on  qu'on 
•  couvert  de  confusion. 

Caxade  ,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  qui 
passe  pour  le  plus  beau  des  volatiles. 

Canaille,  St  f*  (  mouilles  les  //•)Col- 
If'ctif.Vîlc  populace.  — Au  pl.  Gensqu'on 
méprise.  — Par  jpu  et  par  badinerie  , 
petits enfans  qui  font  du  bruit.  Pu  lal. 
€ams  chien  ,  pour  le  mépris' ^*ils  inspi- 
rent ou  le  bruit  qu'ils  font. 

Canal  ,  s.  m.  Au  plur.  Canaux,  Con- 
duit par  oèt  l'eau  passe.  —  Pièce  d'eau 
étroite  et  Ionique  qui  sert  d'ornement  à  un 
Jardin.  — f.f  lit  d'une  rivière.  — Conduit 
d'eau  d'un  lieu  à  un  autre.  — Lieu  où  la  mer 
ae  resserre*  <-^Fi|;ur*  Voie  ,  entremise 
dont  on  se  sert  :'  Vousue  réussirez  dans 
telle  affaire  que  par  €ê  canaLUvilhi. 
faïialis  ,  m.  s. 


CANAFi  ,  S.  m.  Grand  siège  à  dossier. 
Dn  grec  kdnépéion  paviUoa  des  anciens 
ïgvplîens. 

Canapsa  ,  s.  m.  Sac  de,  cuir  que  porte 
«a  pauTre  artisan  en  voyage.  — .Célni  qui 
porte  ce  sac*  De-l'aU^lM^saft  ;  knaè  fétit 
garçon  ,  sak  sac. 

^  Canard, s.  m.  (  ka-n(ir)  Oiseau  aqua- 
tique.    Chien  barbet  facile  à  dresécr  à 
lâchasse  du  canard  sauvage. Ihl lut* 
IB«     attq^elo■'ajo^te  wnc 
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Canarder, V. a.  É ,  {e  .  p.  (  ho-nar-de) 
Tirer  sur  quelqu'un  d'uu  lieu  oix  l'on  est* 
k  eourert. 

Canardikre,  8.  f.  Lieupréparé ,  grand 
fusil,  pour  la  chasse  des  canard^  sauvages. 
— Ouverture  pour  tirer  en  sûreté  sur  i  eu-^ 
nemi* 

Canari  ,  s.  m.  Serin  des  îles  Canaries»' 

Cancan,  Voy,  Quanquan. 

Caxcel,  s.  m.  ((Quelques-uns  disent' 
Chanccl  )  Endroit  du  chœur  d'une  églisè" 
le  plus  proche  du  {;rand  aiit(  1  .  cl  qui  est 
ovHiiiairemonl  fermée  d'une  balustrade. — 
Lieu  où  se  lient  le  sceau  ,  et  oui  est  aussi 
entouré  d'une  balustrade»  Duiat.rao(r/// 
l^rrean ,  treillis. 

Cancellaïion,  s.f.  Action  de  canccller." 

Cancelle  ,  s.  m.  (  îfan'cé-te)  Petit 
cancre  de  couleur  rousse. 

CaNCELLER  ,  V.  a.  h  ,  1-F.  ,  p.  (  han-a'l- 
lé)  t.  de  palais.  Bifier^  une  ccnlurc  par 
des  traits  de  plume  croisés, 

Caugkr,  s.  m.  (  A^m  r/^r  )  Espèce  de 
tumeur  maligne,  qui  dégénci  o  m  ulcère, 
principalement  au  sein.  Du  Im.  cancer  , 
ris  ^m»ê,  — Signe  do  zodiaque,  appelé 
aussi r'rr^»^/«<?,  parce  que  11'  soleil  étant - 
arrivé  à  ce  signe,  semble  ri  trn2;r;uler. 

Cancéreux  ,  euse  ,  adj.  <Qui  tient  de 
la  nature  du  cançer. 

Canoib,  s.  m.Ecrevîsse demer. — Fig. 
Homme  sans  forliuic  ,  et  tin  avare.  DnUl. 
cancer  ,  m.  S* 

CAiTDBtAKB  ,  S*  m.  Grand  chandelier 
fait  à  l'antique.  — t.  d'archit.  Amortis- 
sement en  forme  de  baluslre.  Pu.  lat« 
candelahrum  ,  m.  s. 


Candeur  ,  s.  f.  t^urelé  d'ame*  Du  lat» 

r«/j.yor  blancheur. 

Candi  ,  adj.  Sucre  dépuré  et  crysiallisé 
de  l'île  de  Candie  où  ont  été  faites  les. 
premièreserystallisations.  ' 

Candidat,  s,  m.  (  hnn-di-da)  Préten- 
dant à  quelque  dignité  ou  grade.  Du  lat. 
candidatusfé\xi  &.  Uane  ,  parce  que  le 
Romain  aspirantènne  «hwgè  étctti  vét^ 
de  blanc. 

Candide,  «dj.  des  deux  .g*.  Qui  a  de  1% 
candé^n 

GAMDnniCBllT  a  8<^v,  M^c^ftdear,  1k 
est  peu  usité.  l»if- 

SE  Candie,  v.  pr.,!  fis»  p»  Devenir 
en  consistance  de  gkee*  -  * 

Can^,8.  f.  SAuinileduVsaaard.  Voy 
Canard. 

Canepetirre,  s.  f.  Oiseau  de  la  gran- 
deur d'Un  faisan.  Cèst  l'ouUrde  de  la 
petite  espèce. 

C  WEPIN  ,  s.  m.  (  ka'TtC'pin  )  Peau  de 
mouton  très-fine  ,  dont  on  fait  des  gants 
de  femme.  Du  grec  kauahis  chaUTre ,  à 
cause  de  sa  resaenifalance  «vee  récoroe 
j  dttchanvre^  v.  . 
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CAN£T£a  ^  V.  Q.  (  ka-ae-té  )  Marcher 
oomme  un  t4nutrd, 

Canlton,  s.  m.  Petit  d'une  càné. 

Canette  ,  s.  f.  (  lia-né-te)  Petit  d'une 
cane  j  petite  cane.  —  Petit  fuseau  sur 
leqne!  on  dévide  de  I«  sob. 

Canevas,  s.  m.  (^ka-ne-vd)  Grosse 
toile  claire. — Fig.  Premier  projet  d'un 
ouvrage  d'esprit.  Du gr.  /u2/ui^i«  chanvre, 
d'oà  eat  veiiii  le  lat.  barb»  iraitiitfivac:»^,  et 
de  1^  canevas* 

Cangrène.  Voyez  Gangrène. 

Caniche , s.  f .  l' emeU e duchien  barbet. 

Canic(/laiius  ,  ad},  des  deux  %*  <  'ka^i-> 
liu-h-'  )  II  SL»  dit  des  jours  pendant  les- 
quels la  canicule  domine  ;  Jgurs  casir^ 

C«4mcui,:k,  s.  f.  Conr.telUtioD)  autrement 
nommée  le  Grand-Chien ,  qui  depuis  le 
â4  juillet  au  sâ  août  se  lève  et  se  couobe 
«▼ec  le  soleil.  —  Le  temps  dam  lequel  on 
auppose  que  la  oaoietde  domine»  Ditlat. 
canicula^  m.  s. 

Canijt  ,  s.  m.  C  ha-nife)  Petit  couteau 
è  tailler  des  plumes.  De  l'allem*  hneij ^ 
mn^»  kn(f^m»  s. 

Canlv  ,iv!î  ,  ad j.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
fém.  ^ui  tient  du  chien  i  Dent  canine  , 
faim  eaninë»  Du      caaipys  ,  m.  «. 

Cannage,  s.  m.  {ka-na^ja)  Meiuwge 
des  étoffes  qui     faîl  à  la  ranne. 

Can.n'aie  ,  s»  i.  Lieu  planté  de  caimes 
et  de  roseaux* 

Canne  ,  s.  f.  (  ha-ne^  ItMetm  qui  a  des 
nœuds,  — Bàlon  dont  on  se  sert  pour  s*ap- 
pujer — -Mesure  qui  contient  une  aune 
deux  tiers  de  Parât.  —  Canne  à  sucre , 
canamelley  roseau  qui  poi  te  le  «uore* — 
Canne  cf  Inde  ,  sorte  4e  plante*  Dpgrec 
kanna^  Uanné  ^fn.  i.  .  *  . 

Canncberob  ,  subsl.  f.  (  ha-^te^errie) 
ou  Coussinet  de  marais.  Plante  maréca- 
geuse qui  porte  de  petites  d'im  goût 
agréable. 

Cannelas.  s.  m,  (ArorOAri^l)  Pragée 
laite  avec  de  la  ccuinelle* 

Canneler  ,  V.  a.  i  ,  É£  ,  p.  et  adj. 
(  ka-tiêrdë  )  t.  d'archit.  Creuser  des  can> 
nelurea  «nr  le  fût  d'une  colonne ,  etc. 

Cannelle,  s.  f,  Ikq-ne-le)  Seconde 
écorce  ducanuelliervromatlque  qi4  proît 
dans' l'Iftde.  — rfl<4ûn^t.  de  bois*  ou  de 
cuivre  mis  à  ime.enveou  à  un  tonneau  : 
Retire  une  chose  en  cannelle, ,  la  briser  en 
petits  morceaux.  C'est  un  dim.  de  canne. 
-  Cannelusk,  t.  m.  c  i^mer/'V  )  Ârbre 
d*oA  Ton  tire  la  cannelle, 

CAN'KELirnE  ,  s.  f.  (  ha-ne-lu-^r^  )£eUt 
canal  creusé  sur  des  colonnes. . 
.   Cannstille  ,  s.  f.  (  mouilles  les  //  )  Fil 
d'or  ou  d'argent  torlillé  très-fin. 
i    C-^^^'Bj^i-t;  )  3«  m.  {ka-ni-btirle^  Pifliple 
^tro^o^ha^e  dç  l'Awériyie^      ,  •  • . 
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Canom^  a.  m*Parttesaera]nenteHedeU 
messe*  Décret ,  règlement  ^  déduioa 
des  cooeiles  de  l'églîse  :  Droit  ranmu 
Du  gr.  can6n  règle.  Voy.  Canoniser.  — 
Grosse  et  longiue  pièce  d'artillerie. —U 
le  dit  anafî  d«  tona  les  oanons  d'us 
armée  Ott  d'une  place  '.On  aprisUeamt» 
des  ennemis.  —  Partie  des  armes  à  feu 
où  l'on  met  la  charge.  — ^  Divers  tuj^aux: 
Canou  d*  seringae*  En  oê  sens  il  rieiitds 
canne.  —  En  t.  d'ûnprtm*  sorte -  de  gns 
caractère. 

Canonial,  ale,  adj.  11  n'est  d usage 

Îee  dans  ees  phrases  :  Office  coomM* 
leur  es  ,   mnisoris  canoniales  ,  MÎvant 
l'ordre  et  le»  règles  de  l'église. 

Canonicat,  s.  m.  {ka  no-ni-ka  j  Béné- 
fice d'un  chanoine. 

CANONiciré  ,  s.  Qualité  de  ce  quiejt 
canonique.  11  ne  so  dît  que  de«  livret 
canoniques. 

Canonique  ,  adj.  des  âoluc  g.  (ka-no-td' 
ke)  Qui  est  selon  le?  canons  :  Doctrine ^ 
mariage  canonique»-r-Làvres  cauoni^uu^ 
ceux  qui  sont  ooolennsdtntlft  eaiiMidet 
1  i  V I  (  â  de  rEcrUnre^intn» ,  . 

Canoniquement  ,  adv.  {1ts»na-m:ie* 
man)  Suivant  les  «^âAOA^. 
.  Cakovimtioic  Mm  f..  (  A«^Of^af* 
cion  )  |a  «MmùÊm  par  Inqnelln  le  pape 
canonise  une  personne,  morte  en  cdeor 
de  sainteté* 

CANquisKa ,  V.  «.  j ,  ix ,  p.  (  ha-M^ 
ni-^e)  ]V|eltre  dan:i  le  catalogue  des 
Saints.  —  J^'iguTt  Vaniejr,  louer  aveo 
excès.  ' 

CAHomsTs,  snbst*  m*  Savent  en  droft 

canon. 

Canonnade,  s.  f.  (j(r^ao-jM^^) Dé* 
charge  de  canons.  i 

Canonnage  ,  s.  m»  (  ha-nO'na-fê  \  t 
dp  mar.  ^çience  du  canonnier. 

Canonner  ,  v.  a.  i ,  é£ ,  p.  i^ka-M'iU) 
Battre  i  coups  de  canoa» 

Canonniu,.  s-  m.  (Artf-iM-nsV)  Gelai 
qui  sert  le  conon. 

. CAN0N2iiiiaE ,  s.  f.  (^ka-no-niè'Ti) 
OttTeriure  dans  un  mur  pour  tirer  hm 
être  ¥a*  i— ;  Eipêce  de  tente. 

Canot,  s.  m.  {'ka-na,')  Bateau  lait 
d'épfirpç  d'arbi:e. -r.?etU«cJuloupe. 

Camtal,  s.  m.  Fromage  .ain^i  noduat 
^u  montÛM9l0/ en  Auvergnç* 

Cantate,  ^.  f.  Petit  poëme  mis  en  mu- 
sique que  nous  devons  à  J.  B.  J^uaseau. 
De         cofttafa^  m.  s.  ;  du  Ut. 
je  chante*  * 

Cantatille  ,  4.  f.  (  ntoniH»»4<t  "\ 
Petite  cantate» 

CAMTATlUi»,  s.  f.  BlOtIUl-  Ck^Êlfm 
de  profession.  . 

Çanthaaide,  subst.  f.  Insecte  ailé  d"» 

^eof e  des  sc^tjjirça  Y^ftimi    .^f  l^P^^ 


a 
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4iques^  à  cam^dc  leur  propriété  caostique. 
Du  ^r.  kMttharis^  m.  • . 
•  .CarTINB,  t.  f.  Petit  coffr  e  à  comparli- 
mens  pour  porter  des  bouteiilesen  voyage. 

—  Dans  las  places  de  guerre  ,  lieu^  où 
l'on  vend  rax  toldatadn  via  et  dé  la  Jbière. 
lîe  l'ail.  /ran/-il«ii/#'divttiop. 

Cantinier  ,  s.  la.  (  imn^ii-nié  )  Qui 
tient  une  cantine* . 

Cawtiqvs,  ••'m.  (kan'ti-ie)  Ckmt  k 
la  gloit  e  de  Dieu.  —  Cantiques  spirituels^ 
.chants  faits  sur  des  sujets  dedeTQtioi}.  Du 
.latin  cantirum  ,  m.  s. 

Camtoit  9     m.  Certaine  parUe  d'un 

Ïiays  ou  d'une  VÎUe»  —  En  style  populaire, 
e  quartier  où  quelqu'un  demeure.  — 
En  U  de  blason  ,  quartier  qui  est  moindre 

Îue  le  quartier  ordinaire  de  Téee.  Voy. 
iaotine. 

CiXTOKNÉ  9  é£  ,  adj.  terme  de  blason  : 
Pièces  aecompagnées ,  dans  let  eantooa 
.de  l'écu ,  de  quelques  autres  figares»  — 
En  t.  d'aichit.  Bâtiment  dont  l'encoignure 
est  ornée  d'une  colonne  ou  d'un  pilastre 
;ùig«laire  »  on  de  boisages ,  ou  de  quelque 
(«irtce  eorpa  qui  eseèm  le  no  du  mur. 

Cantonnemext  ,  subst.  m.  (  kan-to-ne- 
.man^  Action  de  cantonner  les  troupes. 

—  Lie»  où  ellei  sont  eantoonéea.  roy. 
Cantine. 

CAxroNXEn  ,  v.  a.  et  n.  k,  ée,  part. 
.(^kan'-to-né  )  terme  de  guerre.  Dislri- 
Jbœr  des  troopes  dans  plasienrs  villages. 
.Voy.  Cantine. 

sK  C  vNToMMUy  T.  pr.  3e  retirer  dans 
,iui  canton. 

.  C^NTONmilu: ,  s.  f.  (  han'tO'niè-'re  ) 
Pièce  de  la  tenture  d'un  lit ,  qui  couvre 
les  colonnes  du  pied  y  et  qui  passe  par- 
dessus les  rideaux. 

Canule  ,  s.  f*  Ta^aqn'on  met  au  bout 
d'une  seringue  ou  qu'on  insère  dans  une 
jplaie  qui  suppure. 

.  .Cap  ,  s.  m.  (  kape  )  Téte.  Il  n'est  nsité 

.qnje  dans  ces  phrues  :  De  pitd  en  cap , 
et  fam.  Parler  Je  cap  à  cap^  — Pro- 

^montoiie  j  pointe  de  terre  élevée  qui 

.Vavance  vers  la  mer-— JE)e«&/«r  un  eap , 
le  passer.  De  raU.r4^9  m.  t.  ;  de  là  lelat. 

.£aput  tête. 

Capable,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  les 

.«udttés -requises  pour  quelque  chose.— 
il  slgn:fie  aussi  soseeptiole  lll  t*i  capa- 
ble d'i.fmitîe  ^  de  reconnoissance»  —  Kn 
parlani  des  choses,  il  ne  se  dit  guèrt^ 

.^n'avee  Tenir  ^  eonfenir  :  Vne  saue  ca- 
pable de  contenir  cent  personnes.  —  11 
est  quelquefois  subst.  Faire  le  capable  , 
/aire  l'habile  homme.  —  uivoir  l'air 
eapahfâ^  avoir  Tair  d'un  homme  qui 
présuma  trop  de  son  habileté*  Du  latin 
//a^//^,  téte  propre  à... 
Ca; AOixi ,  s.  f.  Habileté.  —  Etendue 
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et  portée  de  l'esprit.  —  En  parlant  des 
ehoses,  nrofondeor  et  lai|{eor.  Ce  mot 
n'a  pas  de  plnr.  Du      capa»  ,  propre  à 

contenir. 

Capaeaçux  ,  s.  m.  Couverture  que  l'on 
met  sor  les  ehevanx.  De  Tespag.  capa^ 

razon  ,  m.  S. 

Caparaçonner  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (^a- 
pa-'ra-ço-né  )  Mettre  un  caparaçon. 

Capb^s.  f»Aneien  manteau  à  capuchon* 
—  Couverture  dr  tt^te  dont  se  servent  les 
femmes  de  quelques  provinces.  — t.  de 
mar.  Voile  du  grand  màr  :  Mettre  à  la 
cape  «  ne  se  servir  qne  de  lagrandê  Toilci 

)rtantle  gouveiTiail  sous  le  vent ,  pour 

isser  aller  le  vaisseau  k  la  dérive.  — > 

ire  sous  cape  ,  en  se  moquant  de  quel- 
qu'un, et  en  tâchant  de  n'être  pas  aperçu. 
Du  gr.  happa  -,  nom  de  la  lettre  k  ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  la  cape  avec  la 
forme  de  celte  lettre. 

Capeer  ,  V.  n*  {ka^pé^)  t.  de  mar» 
Mettre  à  la  cape. 

Capelan,  s.  m.  (  ka-fte-Iane)  mot 
allemand.  Aftm^ftnier  de  régiment.Da  lili» 
capelanus  chapelain. 

Capelf,t,s.  m.  (^ha-pe-h  )  Enflure  qui 
vient  à  l'extrémité  du  jarret  du  cheval. 

Capuihs,  s.  f .  Cbapeandont  les  femmes 
se  servent  contre  le  soleil,  —t.  de  chîrorg» 
Espèce  de  b.'indyge. 

Cap£lucue  ,  s.  i.  Chaperon. 

CAPEifOcr  ou  Cabpendu  «  s.  m.  Sortê 
de  ponnnc  douce  et  agréable.  Par  cor- 
ruption de  court  pendu  ^  parce  que  In 
queue  en  est  très-courte. 

Capillairs,  adj.  des  deux  g.  {Ita-pi'» 
lé're)  Délié  comme  des  cheveux:  Plante^ 
tuyau  ^  veine  cupillaire.  —  Il  est  s.  m» 
en  parlant  des  herbes  capillaires  :  JjCS* 
bomcapiltaircs  i-iennfntdeMonipeUitr* 
Du  lut.  capillus  cheveu. 

Capilotadë  ,  s.  f.  Hagoàt  fait  de  plu- 
sieurs moreeàox'de  viande  déjà  cnito» 
De  rhal.  capiwotada  ;  dolat.  eapo  9  onis^ 

chapon. 

Capiscol,  s.  m.  Doyen  d'un  chapitre 
dans  quelques  provinces*  Dn  let.  eaput 
schola ,  chef  de  l|éeole. 

Capitaine,  s.  m.  {Jca'pi-tè-ne)  Chef 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre.  — 
Commandant  d'un  vttssèau.  Ùapitaina 

de  port  y  celui  qui  commande  dans  un 
port.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  génëi  al  d'ar- 
mée, par  rapport  aux  qualités  nécessaues 
pour  le  commandement  ;  Ce  prince  étoit 
un  grand  capilainr.  Du  lat.  caput  tète. 

CAPiTAixEniE,  s.  f.  {ka-pi-te-ne-r(-e) 
Charge  de  capitaine  d'une  maison  royale, 
d'un  chiteau  ,  etc. —  Capitainerie  de» 
chasses  y  l'étendue  de  la  juridiction  d'un 
capitaine  des  chasses.  —  Logement  dji 
capitaine  du  château  et  des  chasses. 
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Capital,  aie  ,  ad|.  Principal  :  C'estîà 
le  point  capital  de  cette  ajfaire,  — 
Grandes  lettres  qu'on  Vnet  au  commen- 
eement  desphrases,  des  noms  propres, etc. 
—  Crime  qui  mérile  le  dernier  supplice. 
—Le  supplice  même  :  Crime  capital^peine 
capitale,  —  Les  sept  péehifs  capitaux  , 
ceux  qui  sont  regardés  comme  la  source 
dos  autres  péchés.  —  Ennemi  capital, 
enni  ini  mortel.  Du  lat.  capitalisa  m.  s. 

Capital,  s't  m.  Le  principal  d'une 
dette,  d'une  rente  :  //  apayc  le^  intérêts^ 
mais  il  doit  encore  le  capital.  —  Argent 
placé  à  constitution  dcf  rente  :  Il  n'a  pas 
de  fonds  de  terre,  mais  beaucoup  de 
capitaux.  —  Co  qu'il  y  a  de  pi'inripal , 
de  plus  important.  —  On  dit  Faire  s  un 
capital  de»»»;  en  faire  sa  principale 
afiàîre.  ^ 

Capitale  ,  s.  f.  Ville  prîneipale  d'un 
royaume ,  d'une  province. 

CAPtTALisrXf  S.  m.  Celui  qui  a  des 
capitaux  er  qui  les  fait  valoir, 

CAriTAN,  s.  m.  t.  de  mépris*  On  ap- 
pelle ainsi  un  fanfaron.  ^ 

Capitav-Pacha  ,  s.  m.  Amiral  tare. 

Capitane  ,  s.  f.  La  première  galère 
d'une  flotte  turque. 

Capitation,  s.  f.  (^kapi-ta-cion  )  Im- 
position par  téte*  Du  latin  eapiti  statio , 
placé  sur  la  téte. 

Capitkl  ,  s.  m.  F.xtrait  d'une  lessive 
de  cendre  et  de  chaux  vive  qui  entre  dans 
la  composition  du  savon. 

Catitei-x  ,  EirSE  ,  adj.  (  ha-pi^teà)  Qui 
porte  à  la  téte  :  Vin  capiteux. 

Capiiole,  s.  m.  Ancien  temple  con- 
sacré h  Jupiter  A  Rome.  Du  lat.  caput  OU 
t^te  d'Olus,  parce  que  dans  ses  fondations 
on  trouva  la  téte  d'un  nommé  Olus. 

Capiton  ,  s.  m.  Soie  grossière.  De  l'ital. 
capitone  ,  m*,  s. 

C APiToi'7. ,  s.  m.  ÉelieTia  de  Toulouse. 
Du  lat.  caput  chef. 

Capitovlat,  s.  m.  (  ha-pi^touda  )  Di- 
gnité de  capitoul. 

CAPirnLAiRE,  adj.  des  deux  g.  {ha-pi- 
tu-le^re  )  Qui  appartient  à  un  chapitre  : 
Acté^  assemhléCf  résolution  capitulaire, 
pu  lat.  eapitulum  chapitre. 

Capititlaiiies  ,  s,  m.  pl.  Ordonnances, 
réglemens  de  nos  anciens  rois  ,  sur  les 
mialières  civiles  et  ecclésiastiques ,  rédi- 
gées ^tic  chapitres. 

Capitulairement,  adv.  {ka-pi-tu-lè- 
re-man  )  En  chapitre. 

CAPinrLAirr  ^  s.  et  adf .  m.  (  ha-pi-tu- 
fan  )  Oui  a  voix  dans  un  chapitre. 

CAnri  L ATioN  ,  s.  f.  (ha-pi-tu-la'Cion) 
Traité  pour  la  reddition  d' une  place  ,  ré- 
digé par  chapitres  on  articles.  —  Condi- 
tions que  les  électeurs,  dans  la  vacance 
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élu  empereur,  et  qu'il  signe  avant  d'être 
reconnu.  iJu  lat.  eapitulum  chapitre. 

Capittle  ,  8.  m.  Petite  leçon  qui  se  dît 
\  In  fin  fîe  certains  offices.  ' 

Capiti  ijî  ,  s.  m.  t.  de  botan.  Assem- 
blage  globuleux  et  terminal  de  fleurs , 
de  fruits,  serrés  les  uns  contre  les  aatrss^ 
sans  supports  particuliers  manifestes. 

Capitulé  ,  ^e  ,  adj.  t.  de  bplan.  B»' 
massé  en  capitule.  * 

Capitcler,  v.n.  (A^c-/»/- /«-/<•')  Tniter 
de  la  reddition  d'une  place. — Entrer  en 
traité  sur  quelque  affaire  ^  Tenir  k  uatc* 
commodément. 

Capivxkd,  s«  m.  Animal  «mphiUeAi 
Brésil. 

Capon  ,  s.  m.  Joueur  adroit,  poltroo. 
De  chapon  qui  est  mou  compaiH^  au  cod« 
H  est  populaire.  —  terme  de  miriné. 
Crochot  qui  sert  à  lever  l'ancre)  qBlod 
le  câble  est  coupé. 

CAPORim ,  T.  n.  (ka-po-né)  Fûrele 
lâche.  Il  éstpopnlaire.  — »  a.  t*  de  mr. 
Mettre  le  capon  à  une  ancre. 

CAPONNiàas ,  s.  f.  (^ka-po-niê-re)  Uàe 
guerre.  Logement  ereusé  en  terre ,  il 
peut  tenir  qidnze  on  vingt  mousquetairet 
qui  tirent  sans  être  Tua.  De  l'ital.  ca^ 
poniera  ,  m.  s. 

CAPoaA£,s*m.  Bas  officier  au^essovs  A 
sergent.  Derital.rtf^or/z/«.  de  ra/7o  chef. 

Capot,  s.  m.  (ka-po)  Manteau  qui  a 
un  capuchon.  —  Petite  cape  qui  fait 
partie  de  l'habit  de  cérémonie  des  chf^ 
valicrs  de  l'or'lre  du  St-Esprit.  On  dit 
plus  communément ,  une  capote.  — t.  de 
jeu  de  piquet  :  Faire  capot  ,  faire  toute» 
les  IcTées.  —  Fig.  et  hm:  Demainr 
capnt .  se  cacher  de  lionte  dans  son  capot 
Vov.  Cape. 

Capote  ,  s.  f.  Espace  de  mante  que  les 
femmes  metto i  e  n  i  ]  >  a  r-dessus leurs  habits. 

CApre,  s.  f.  (  hd-pre  )  Bouton  de  la 
fleur  du  câprier,  cueilli  avant  que  celle- 
ci  soit  épanouie.  Qn  confit  les  cipret 
dans  le  vinaigre;  Du  gr.  happaris,  m.  è. 
Les  Provençaux  les  appellent  tnpènes* 
Du  çr.  tapeinos  humble  ,  parce  que  Is 
câprier  est  un  arbuste  rampant» 

Câpre  ,  s.  m.  Vaisseau  corsaire  :  Oipit 
hollandais  ,  anglais. 

Caprice  y  s.  m.  Fantaisie  ^  boutade: 
Ce  poète  ne  compose  que  de  capriet, 
— Pièce  de  musique,  de  poésie  <lc  pein- 
ture ,  etc.  où  l'auteur ,  s'abandnnnantà 
son  génie  ,  ne  suit  d'autres  règles  que  swi 
imagination.  Du  lat.  capri  stitium ,  babi' 
tudede  chèvre, Comme  solstitîum  solstice, 
ou  de  l'ital.  capo  riccio  téte  crépue J  sa 
ûg.  téte  bizarre ,  déréglée.  ' 

CAVÉïctKasxKxm  ,  adV.  (  ka-pti^ei»' 

ze-man  )  Par  caprice. 


(Ip  1  Empire  ,  proposent  à  celui  qui  a  ité|   Caphiosuz  ,  euse  ,  adj^  (  ka-iprircùi^ï 
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Fantasque  :  Esprit  csprieiemx  ^  homme 
capricieux, 

CAPfticoKTiE,  8.  m*  Un  des  signet  du 
sediaqae*  Du  lat.  tt^ra  ekèvrey  et  cornu 
corne 

CÀPaiER  ,  8«  m.  (  hd'-prié)  Arbrisseau 
qui  porte  des  câpres.  Voy.  Câpre. 

Caprisant  ,  ad),  m.  (Jka-pri-zarA  \. 
médoc.  Il  se  dit  d'un  poulsS  dur  et  inégal. 
Uu  Jalin  caprizans  j  m.  s. ,  de  capra 
«hè^re ,  à  eaaSB  des  Mats  de  cet  animal. 
Capron  ,  s.  m.  Grosse  fraise. 
Capse  ,  s.  f.  Boite  qui  sert  au  scrutin 
d'une  compagnie.  Du  gr.  kapsa^  m.  s. 

Capsulaire,  adj.  des  deux  g.  (kap- 
su-îr-rr  ^  t.  d'anat.  ef  de  bofan.  En  càp- 
«uiC}  qui  iorme  des  capsules  :  Ligament 
tapsuiaire ,  jruit  capsulaire. 

Capsule,  s.  f.  t.  de  botan.  diminut.  de 
capse.  Partie  de  la  plante  qui  renferme 
les  semences. —  t.  d'anat.  Membrane  qui 
enveloppe  les  articnlations  et  ^fférens 
petits  Taiséeanx^ 

Captal,  9.  m.  Vieux  mot^  qni  signi- 
fie it  CheJ,  Voy.  Capital. 
•  Captatsue^  s.  m.  Celui  qui ,  par  rase 
ou  par  adresse ,  tâche  de  surprendre  des 
teslamens  on  donations. 

Captation,  s.  i.  ( /ra/»-/a-<rion)  t.  de 
droit.  Action  de  eajpter. 

C'.PTF.n,  V.  a.  E,  ÉE,  p.  {hap-t^) 
Chercher  à  obtenir  par  voie  n'insinnation: 
Capter  la  hien*>eillance  ,  les  suffrages 
de  fueltftt'un.  'DolàU  rapktre^m.  s. 

CAPTin-sKlilENT  ,  adr.  (  hap-ti-tê'Xe-^ 
man)  D'une  manière  captieuse. 

Captieux  ,  euse,  adj.  (^kap-cicù)  Oui 
tend  à  surprendre.  Il  ne>  se  dit  que  o 


raisonnemens 


1rs 


discours  ,  etc. 


es 
Ar- 


gument captieux.  Fropoiition  ,  clause 
tMptûuse.  Du  l&t.captiosuSf  m.  s. ,  dériré 
de  eapfare* 

Captif  ,  ivE,ad).  (kap-ti/e)  EscLive 
lait  À  la  guerre,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  .  guerres  «leiennes  et  dans  le 
«tjrle  soutenu.  —On  dit  figur.  Ame  cap- 
tive ,  raison  captive.  —  Tenir  captif  , 
tenir  dans  une  extrême  sujétion.  Du  lat. 
eaptivus ,  de  copere  prendre. 

Captiver  ,  v.  a.  é  ,  éb  ,  p.  (  hap-ti-vé) 
Rendre  captif.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  : 
P^ous  ne  sauriez  captit^sr  cet  esprit,  —  v. 
pr.  Se  captiver,  s'assnfettir. 

Captivité,  s.  f.  Privation  de  liberté  . 
esclavage.  —  Fig.  Grahde  sujétion.  Du 
lat.  captii^itas ,  m.  s. 

Caftdbb,  s.  f.  Prise  an  eorps.-~  Butin 
fait  îi  In  guerre.  —  Marchandises  pro- 
hibées et  saisies.  Du  Int.  captura^  m.  s. 

Captures ^v. a.  Kaiie capture,  saisir. 

CaPVGB  ,  V^Of»  Capuchon. 

Capochoît,  s.  m.  Partie  de  l'habit  qui 
çQuvrela  t^le4'vn  {.«ligieux.  Ko/.Ca^e. . 
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CAPirriN,  s. m.  {ka-pu-ceîn)  Religieux 
de  l'ordre  de  saint  François.  11  y  a  aussi 
des  religieuses  Capucines»  ^ 
Capucine  ,  s.  f.  Fleur  terminée  par  ufi 
capuchon  couleur  de  feu.  — Couleur  ca^ 
pucine  .,cfi\lc  qui  ressemble  à  celle  fleur. 
Cafut  jêortuum  ,  Voy.  Téte-mbrie. 

CAQf  .\GE,  s.  m.  (  ha-ha-je)  Façon  qu'OÙ 
donne  aux  harengs  pour  les  saler. 

Caque  ,  s.  1.  (  ka-hc  )  Espèce  de  baril. 
Du  lat.  codas ^  cadicus  ^  cacas  ^  m.  s. 

CuHiFR  ,  V.  a.  K,  FE,  p.  {ha-ké) 
Mettre  le  hareng  en  caque.  On  dit  mieux 
encaquer»  *  ^ 

Caquet  ,  s.  m.  {  ka  -  hè  ^  Cri  dfe 
la  poule. — Fig.  et  fam.  Rabil  :  Hahattrè 
ou  rabaisser  le  caquet  de  quelqu  un  ^ 
faire  taire  par  autorité  on  par  raison  \ 
un  homme  indiscret  ou  insolent.  —  An 
pl.  Propos  futiles  et  médisans. 

Caquetage  ,  s.  m.  Action  de  caqueter, 

—  Caquets. 

Caqueté  ,  s.  f.  {ha^kè^te^  Sorle  dë 
baquet  où  les  harengères  mettent  leurs 
carpes.  Voy.  Caque.  ^ 
Caqubteb,  T.  n.  {ka'ke^té)  Babiller ^ 
imiter  le  caquet  des  poules  qui  vontpon* 
dre.  Ce  mot  est  une  onomatopée. 

Caquètebie,  s. f.  {ka-kc-te-ri-e)  Ac- 
tion de  l>al>iller.  11  se  dit  principalement 
au  pl.  pour  sigaiùer  caquets  iiyéterneiies 

caqi:ètrries. 

Caqieteur,  euse  ,  subst.  {ka-kc-teury 
Qui  babille  beaucoup. 

Caqi  etoibX)  subst.  i,  {ka-ke-toa're*^ 
Chaise  basse. 

Car  ,  conjoné.  A  cause  que ,  parce  que. 
On  écrivoitautrefois^uar.  Du  lat.  quanf, 

Cahabé,  s.  m.  Ambre  faune. 

Carabin  ,  s.  m.  Cavalier  armé  d'une 
carabine ,  et  qui  se  batloit  en  tirailleur. 

—  Celui  qui  au  jeu  ou  dans  une  dispute 
hasarde  peu  d'argent  ou  peu  de  mots. 

Carabinade  ,  s.  f.  Un  tour  (le  carabin» 
Il  est  fam. 

Carabine  ,  s.  f.  Petite  arquebuse qo'OB 
porte  à  cheval. 

Carabiner,  y.  a.  es,  p.  {ha-ra" 
hi^né)  Tracer,  en  dedans  d  nn  canon  de 
f usi!  des  lignes  creuses^  telles  qu'il  j  eà 
a  dans  les  carabines. 

Carabiner,  v.  n.  Combattre  à  la  façon 
des  carabins.  Il  n*est  pins  dHisage  en  ce 
sens.  On  dit  aller  en  arailltur» JotMX 
en  catabin. 

Carabinier,  ».m,  {ka-ra-hi-nic  )  Ca- 
valier armé  d'vne  carabine, 

Caracol,  s.  m.  t.  d'arcbit*  Escalidf^ 
en  caraco/ en  limaçon. 

Caracole  ,  ?.  f.  iMouvement  en  rond  ou 
en  demi-r6nd  qu'on  fait  faire  à  un  cheval» 
De  Vesp^s;-  rarruol  limaçon^de  l'arâb^ 
farcara  tourner. 
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1  Cahacolea  y  V.  n.  (  ka-ra-ko-lé)  Faire 

Caiactère,  8.  m.  Empreinte  ,  inar(|ue  , 

lîgurcs  dont  on  se  sert  dans  l'écriture 
pa  dans  l'impression  :  Gros  caractère , 
petit  earaetérê,  —  Titre  ,  dignité  : 
Caractère  tT ambassadeur»  —  Mission , 
autorité  :  C'est  un  homme  sans  caractère^ 
il  parle  sans  caractère. — Ce  qui  distingue 
«D  homme  d'uo  antre  à  IVprd  des  moeurs 
bu  de  l'etprit.  Force  d  esprit  :  Il  est 
sans  caractère ,  c'est  •  à  -  dire ,  foible.  — 
£âet  d'un  sacrement  :  Ctf  sont  les  sui  re- 
mens ifui  impriment  un  earœtére  ineja^ 
Çable.  —  t. .de  bolan.  Marque  dislinrlivn 
d'ijfieplante. — Signes  <\c  mnvention  entre 
\qs  chimistes  ,  etc»  iJu  grec  charactir 
eigne ,  empreinte. 

Caractériser,  v.  a.  É,  fe,  p.  (  A'ût- 
rak-ié-ri-zé)  Marquer  \e  caractère  A' une 
|>ersonne, d'une  passion,  d'un  vice, d'une 
Tertu  ,  etc.  —  Se  caractériserait  montrer 
tel  qu'on  est.  Dugr.  charahtirizô  ^  m. s. 

Caaactéaistiqite,  adj.  des  deux  g.  (  ka- 
rah'té'ris'ti-he  )  Qui  earaotérûe  :  ■  Signe 
€araetiristique,  Dugr.  charcdstérisiikos. 

Carafe  ,  subst.  f.  Vase  de  verre  ou  de 
cristal  ,  plus  large  par  le  bas  que  par  le 
haut.  De  VitaL  caraffa ,  m.  s. 

Carafon, s.  m.  Petite  carafe  h  rafraî- 
chir les  liqueurs.  —  Use  dit  auMi  de  la 
carafe  qu'on  y  met. 

CabaÏtë  ,  9.  m.  Juif  qui  a'attaohe  k  la 
lettre  de  l'Ecriture,  et  qui  rejette  les 
traditions.  De  l'hcb.  karaim ,  m.  «. 

Caramel,  s.  m.  Sucre  fondu  et  durci. 
De  l'espa^;.  earamelo  ^  pAte  faîte  aree  du 
encre,  cle  l'huile  cl 'amannea  douces ,  etc. 

Cabaque,  s.  f.  (ka-ra-kc  )  Vaisseau 
portugais  qui  sert  également  à  la  guerre 
et  an  commerce.  Du  portug.  carrataf  m*  t. 

Cahaoidn,  s.  m.  Petite  caraque. 

Carat,  s.  m.  {ka-ra)  Poids  de  quatre 
l^rains  pour  les  diamans  et  les  perles. 
•—Titre  de  ToAL'or  à  a4  earatt  ett  le  pl us 
pur;  quelque  soit  sa  masse,  le  carat  en 
est  toujours  la  partie. — Prov.  Un  sot 
à  24  carats  ,  c'est-à-dire  ,  au  nec  plus 
ultrà.  De  l'arab.  a/  kirat  a4®  partie  d'un 
denier  à  la  Mecque,  dér*  dtt  fgC»kération 
certain  petit  poids. 

CAftATUax  ^  s.  f.  t.  de  docimasie.  Mé- 
lange d'or,  d'argent  et  de  cuivre  quel- 

auerois,  avec  lequel  on.  litit  leaaigiiilles 
'essai  pour  l'or. 

Caeavakier  ,  s.  m.  (ka  -ra-'fa-nié) 
Celui  oui  d«ia  les  caratranes  ooadnitles 

Jïétes  de  somme. 

Caravane,  s.  f.  Réunion  de  marchands, 
de  voyageurs ,  de  pèlerins  ,  pour  se  ga- 
rantii  (!<  s  voleurs.  — Au  pl.  Gampagnea 

des  ch.  valit  i-s  de  Malte  sur  mer.  Du  per- 
•an  karaouan ,  réunion  de  vo)  ugeurs. 
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Cabavavsérail,  s.  m.  (raouilîeil7) 
Hôtellerie  oà  les  ccwavunes  sont  reçues 
gratuitemeatyOa  pour  un  prix  modique. 

Caravelle,  s.  f.  (A^a-ra-»'tf-/f) Navire 
portugais  rond  et  de  grandeur  médiocre. 

Cauatini,  t.  f.  Peau  debétefratche- 
ment  écorchée. 

Carbet,  s.ni.  {kar-he)  Grande  casecoOf 
mune  des  sauvages  des  Antilles  au  miliea 
de  lenra  habitaltonc.— .On  donne  anssica 
nom  aux  feuilléea  qui ,  dans  diverses  con> 
Irées  de  rAmérîqeie,  servent  d'habitation 
aux  sauvages  et  dabri  aux  voyageurs. 

Carbonaiii  ,  suluft.  f.  (  hcr-h9-»tt4e) 
Viande  grillée  sur  les  charbons. 

Carbonate, s. m.  (chim.)  Sel  formé  par 
runioilderactdecâ/Z'o/u'yÊftfavecunebâse» 

Carbonclb  ,  m.  Et^èee^  de  flegmoa 
enflammé  et  souvent  pestilentiel. — Rubis. 
Dul.  raA-^u/iru/u^,dini.  decarho  charboo» 

Carbum£  ,  s.  m.  t.  de  la  nouv.  chimie» 
Charbop  pur. 

Carbonique  ,  adj.  des  deux  g.  (  l-ar- 
bo-ni'ke)  t.  de  chim.  nouv.  Que  l'on  tire 
du  charbon  :  Acide  cctrboniqin^. 

CAnBoNiSATioV)  a.  f«  Action  de«édaim 
en  c/iarbon. 

Carbuas  ,  s.  m.  t.  de  la  nouv.  chiniie« 
Combinaison  du  carbone  non  oxygéné 
avec  différentei  bnses. 

Carcailler  ,  V.  n,  (  mouillez  le»  //  ) 
t.  de  lauconnerie.  Crier  ,  eu  parlant  des 
cailles.  (  Onomatopée.  ) 

Carcan  ,  s.  m.  Cercle  de  fer  afee 
lequel  on  attache  un  criminel ,  par  leeoUi 
à  uu  poteau.  —  Collier  de  pierreries. 

Cakcassb  f  •»  f .  (  kor4t0ree  )  Le«  oêie* 
mens  du  corpa  d'un  animal ,  lorsqu'il  a'y 
a  plus  guère  de  chair  et  qu'ils  tiennent 
encore  ensemble.  —  La  charpente  d'un 
raiMean.  — Sortede1ioivbe*ua/it»nwet 
carquois  ont  été  sjnonjrmee;  les  Italiens 
appellent  encore  carcasso ,  et  les  Espa- 
gnols carcax  un  caïquois.  Du  latin  rare, 
cassa  eaiaie  de  eliair. 

Carcinomatw  X  ,  EUSE  ,  adj.  (  kar-ci- 
no-ma-teu  )  Qui  tient  de  la  nature  da 
cancer  :  Ulcère  carcinomateux. 

Cabcutomb  9  «nbtt.  m.  t.  de  médecine. 
Cancer  ,  tumeur  chancreafe*  Dtt0r«ibir- 
kinoma  cancer.  ; 

Caroamine,  s.,  f.  Plante  apérîtifeel 
anti-scori)ntijqae  t  au'on  appelle -aiiMi 
Cardamum .  Du  gr.  nardamini  ,  m.  s. 
.  CARj}AaiUAiE ,  s.  m.  {^kar'-dwmo'me) 
Graine  médicinale  et  très- nromatiqMi 
Du  gr.  k^rdamâmon  ,  m. 

Cardasse,  s.  f.  Raquette  ou  Ficrira 
d'IjîiDE  {kar-da  ce  )  Plante  grasse  dont 
les  fruits  ,  quoique  de-  boiHM  qualité, 
donnent  à  l'urine  une  cottleor  de  sau« 

Carde  ,  s.  f.  Côte  charnue  du  caraon. 
Du  knlin  carduus  chardon.  —  Peis<Mi 
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d'un  cardcur  ;  ainsi  appelé  parce  que  les 

Seigneurs  de  laine  se  sont  d'abord  aerTÎ 
e  chardons,  en  lal.  carduns. 
Cardée,  s.  f.  Ce  qu'on  carde  de  leioc 
à  la  fois  avec  le»  deux  cardes. 

Caadbe  ,  t.  e.  é ,  és ,  p.  (  kar-dé)  Pei- 
gner de  la  laine  ou  des  ooTrages  de  laine 
avec  des  chardons  ou  des  carde*. 
CAaj>£Dft,£tJSE, 8.  m.  et  f.  <^ui  carde. 
Cabduius  ,  adj.  {har'di-é're)  Ver 
tardîaire  ,  qui  natt  dana  le  conir  de 
rhommé.  Dii  gr.  kardia  copur. 

CAaDiALGiE ,  s.  f.  t.  de  médec.  Dou- 
leur dWoiAao  aTeenauaées  etdéCyilanee. 
Du  grec  kardia  orifice  supeneor  de  Tes- 
tomac  ,  et  atgns  douleur. 

CardiaLogie  ,  s.  f.  t.  d'anat.  Partie  de 
la  splanchnologie  ,  qai  traite  des  diffé- 
rentes parties  du  coeur.  Du  gr»  kardia 
cœur,  et  logos  discours. 

Cardiaque,  adj.  des  deux  g.  (  har- 
di-a-ke  )  Il  se  dit  des  remèdes  propres 
4  fortifier  le  rœur.  —  Il  est  auisi  subst. 
—  En  analom. ,  il  se  dit  de  ce  qui  ap- 

Ëarlient  au  cœur  :  Glandes  cardiatfues. 
\n  gr.  harditdtos  ,  m.  s. 
Cahdier  ,  s.  m.  Ouvrier  quiiaitetTend 
des  cardes. 

Cabdina  l  ,  s.  m.  Un  des  soixante  et  dix 

Ïtrélats  qui  composent  le  sacré  collège. Du 
at.rrrrr/tna/i's^âér.  dc  far</o,inij,  pivot. 

Ca&dimal,  aL£,  adj.  Principal  :  Les 
^ftùtire  points  tardtnauxi  Us  quatre  i^er- 
tus  cardinales.  —  Nombres  cardinaux , 
nombres  indéclinables^  eomilMSfJiy  «fetfx, 
trois  y  quatre  ,  etc. 

Gabdinalat  ,  s.  m.  (  kar-di'-aa^la  ) 
Dignité  de  cardinal. 

Cardinale  ,  s.  f*  FliBte  qai  Tient 
d'Amérique. 

Caadoh  ,  s*  Plante  de  la  fiimiUe 
des  chardons  qui  ressemble  à  l'artichaut, 
mais  dont  les  feuille»  sont  rpineuses  :  on 
en  mange  les  côtes.  Voy.  Larde. 

Carèhk  ,  s.  m*  Temps  de  jeéne  et 
d'abstinence  qui  comprend  4©  jours  f^ntro 
le  Mardi -gras  et  le  jour'de  Pâques. — 
Cours  d'insliuctions  pendant  un  carême. 
Autrefois  quaresme,  Cest  la  eontraotion 
de  quadragesme^\z\.  quadragesîma ^vn.i. 
Carême-prenant,  s.  m.  Les  trois  jours 
gras  qui  précèdent  immédiatement  le 
mereredi  des  eendres. —Au  pl.  Masques 
du  carnaval. 

Carémace  y  s.  m.  Lieu  où  l'on  donne 
In  earèn'e  à  un  Taissean*  —  L'action  on 
l'effet  de  caréner.  Voy,  Carène. 

CarbS^cb,  s.  f.  t.  de  pratiq.  Manque  de 
mtnhXti.'—Procés-veroal  de  carence^  qui 
eoBstate  qn'nndéfttnt  ou  débiteur  n'alussé 
aucun  bien.  Du  \vX,carcre  manqu(>r. 

CAflèNE,  s.  f.  La  quille  et  les  flancs  du 
vaisseau  jusqu'à  âeur  d'eau.  Du  latin 
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carenoy  m.  s.  —  t.  de  botan.  Le  pétale 
inférieur  des  fleurs  papilMmaeées. 
Car^xé  ,  éb  ,  adj.  t.  de  botan.  IL  se  dit 

des  plantes  creusées  en  gouttî^^e^. 

Carénër  ,  V.  a.  É  ,  ££ ,  part,  et  adu 
(  ito^-né  )  Donner  la  etu^ne ,  mettre  le 
navire  sur  lecAté  pour  lui  donner  le  suif. 

Caressant  ,  antk  ,  adj.  (  Ita-rè-san  ) 
Qui  arime  à  caréner, 

CAmBSSE,s.  i.  (Âr^-r^-r^f)  Témoignage 
extérieur  d'affeotion.  —  Fignr.  Gares5«# 

de  la  fortune. 

Caresser  ,  v.  a.  ée  ,  part,  {ka-rè-cé) 
Faire  des  caresses  —  Ftg*  Bien 
recevoir.  Du  gr.  À-arrA/a^/n^  ajnonjmv 
de  katarézéin ,  m.  s. 

Caret,  s.  m.  {ha-rè)  Sorte  de  tortue. 
—  Gros  fil  pour  faire  des  oôrdages. 

Cargaison,  s.  \.  {har-ghé-zon)  \.  de 
mar.  Marchandises  qui  font  la  charge 
entière  d'un  vaisseau.  De  l'espag.  gar" 
gazon^  m.  s.,  dérivé  dulat.  cariearv  ebart 
grr ,  m.  s. 

Cargue  ,  s.  f.  {kar^g/iâ)  Cordes  qui 
servent  à  trousser  et  occourcirles  voiles. 
—Embarcation  hollandaise  ii  fond  plat.  ' 

Cargiif.r  ,  V.  a.  É  ,  ,  p.  (  f.ar-^'ité) 
Trousser  ivaccourcir  les  voiles.  —  y.  n. 
Pencher  d^  e6té  en  navigant. 

Cargvxve,  s.  m.  t.  do  mar.  Poulie  qui 
sert  à  amener  et  à  guinder  le  perroquet. 
Cariatide  ,  s.  f.  Ko^.  Caryatide. 
Cahibov^  s.  m.  Animal  sauvage  du 
Canada  ,  dont  on  mange  la  chair. 

Caricature,  s.  f.  ISlot  emprunté  de 
l'italien  caricatura.  Charge  en  peinture. 

Cabib  ,  s.  f.  Pourriture  qui  aitaqv^  Te» 
os,  les  dents, les  blés. Du  lat.  carirs^  m.n. 

Carier,  v.  a.  r.,  ée,  p.  et  adj.  (  kfj- 
ri-é  )   Gâter  ,  pourrir.  —  Bois  carié ^ 
'  celin  qui  est  piqué  des  vers.  —On  dit 
aussi  se  carier  ,  verbe  pron. 
Carillon,  s.  m.  Vo/.  Carrillon. 
Carisel,  s. m.  (^ha-ri-zel  )  Espèce  de 
caneras. 

Caristade,  s.  f.  t.  familier.  AumAne* 

•  Du  gr.  cfian's  e;r  nre. 

Carmeline,  adj.  Qui  se  dit  de  la  se^ 
I  coude  espèce  de  laine  qu'on  tire  do  yim 

,  gognn. 

(     Carmélites  ,  s.  f.  pl.  Religieuses  de 

>  l'ordre  du  mont  Carmel  ,  reformées  par 
i  sainte  l'bérèse.  ' 

Carmes,  s.  m.  pî.  Moines  du  mnnt 
!  Carmei^  d'où  six  d'enlr'eux  vinrent  en 
I  France  avec  St.  Loiûs ,  et  depuis  s'y  sont 
établis. 

I  CAniMFS  ,9.  m.  t.  de  trictrac.  Denx 
i  quatre.    On  disoit  autrefois  çuarnes  . 

>  quademes  ^  pnîf  tmmês*  Du  lat.  quaterrd 
quatre  à  qoafre. 

I  Capmin,  s.  m.  Drogue  d'une  couleur 

I I  rouge  fort  vive.  De  l'iUl.  carminioy  m.  s»  ' 


lis  CAR 

Canurauf..  iv£,  adj.  (  har^mi'na' 
tîje  )  t.  de  médecine.  Se  dit  de*  remèdes 

t        contre  les  vents. 

CAH.NAG£,a.  m.  Massacre  d'hommes  à  la 
guerre, oudegibierjtla  ehaatéi  Les  tigres 
se  plaisent  dans  le  carnage.  Du  lal.  caro^ 
n/f,  chair,  el  du  ^i.pfiofiô  j<'  man^e. 

Car>.,\.ssier  ,  lÈnE,  adj.  (ÀtiA /î<z-</V) 
Quisereuatt  avidement  et  cruellement  ; 
il  se  dit  des  animaux.  Du  lal.  faro  ,  nis^ 
chair.  On  dit  de  1  homme  qu'il  est  Carni- 
vore^ V.  ce  mot  ,et  non  pas  carnassier, 

Carnassieke  ,  s.  f.  ou  CaenIEE  ^  •*  m. 
{har-na-cii-  e)  l'clit  sac  Ob  i'on  met  le 
gibier  tué  à  la  chasse. 

Carnation  ,  s.  f .  (  kar-na-cion  )  Repré- 
sentation de  la  chair  de  l'homme  par  le 
coloris. — Le  teint  d'un  liommCj  d'ene 
femme  :  Une  belle  carnation. 

Carnaval  ,  m.  Temps  destiné  aux 
(livertissemens  9  qui  prôcrdo  le  carême. 
Du  lat.  carni  t'/x/^,  adieu  à  la  chair. 

CAHNi:;  ,  8.  f.  Angle  extérieur  d'une 
pierre^  d'une  table. 

Car>£  ,  FE,  ad),  t.  de  flenriste.  Qui 
est  de  couleur  de  chair  vive  :  Une  ané- 
mone carnée* 

Carnelb,  s.  f.  Lebordnr^^ui  paroft 
autour  du  cordon  d^une  mooilpie)  et  qui 
forme  la  h'j^ende. 

Cak.nlllii  ,  V.  a.  £  ,  ££,  p.  et  adj. 
Xjkar-ne-W)  Faire  la  caroMe  autour  d'une 
pt^ce  de  monnoie. 

Carnet,  s.  m.  {kar-ne)  Livret  portatif 
en  blanc  destiné  à  prendre  des  notes  jour- 
nalières. Du  lat.  quatemio  eahier*  An* 
trcTois  on  prrlvoil  quarnet. 

SE  CAiL\iri£a,  V.  pr.  {se  har-ni-Ji-é) 
Se  convertir  en  chair.  Du  lat.  caro Juri , 
devenir  chair. 

CARMVonK  ,    adj.  des  deux  genres. 

Sui  mange  de  la  chair  sans  en  Caire  ex- 
ttsivement  sa  nourri  tore.  D  n  lat.r»riw/?i, 
ftCO.  de  faro  chair,  el  ioro  je  mange. 

CARNOSrrÉ,  8.  f.  {kar-nu-zi~tc)  t.  de 
chirurgie.  Excroissance  de  chair  qui  se 
forme  au  bord  d'une  plaie ,  surtout  dans 
le  canal  de  Vurèire. 

Carolt's  ,  s.  m.  {hn-ro-Iucc)  Ancienne 
monnoie  quivaloitdix  deniers,  à  l'effigie 
4e  Charles  Vlll ,  dont  le  nom  latin  est 
Carolus. 

Caroncules,  s.  f.  pl.  t.  d'anal.  Polîtes 
\|hairs  glanduleuses  de  plusieurs  parties  du 
corps.  DvL  lal.  earuneula  ^  dimin.  de  caro 
chair. 

C  ahotioal,  ALSy  adj.  Qui  a  rapport 
aux  carotides. 
C  A  RUT  IDES ,  S.  f.  et  adj.  pl.  t.  d*anaL 

Deux  artères  qui  conduisent  le  sang  au 
cerveau,  llu  gr.  haros  assoupi ssp ment  :  on 
les  rcgardoit  comme  le  siège  immédiat 
de  l'assoupissement. 
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Carotti,  s.  f.  Racine  'lanne  potagère* 
Du  ^r.  hrohdtos  couleur  de  safran.  .— 
de  tabac  ,  feuilles  de  tabac  roulées  et 
hcclees  en  forme  de  carotte. 

CAJtoTTSR^T.  n.  (Artf'Ti»-/^)  Jooeraii 
jeux  de  hasard  en  tâtonnant. 

CAn(»TTiEri,  lÈ'iE,  subsl.,  Quitilonne 
au  jeu  de  hasard. 

Carpe  ,  s.  f.  Poisson  de  rivière  on 
d'étang. 

Carpe,  s.  m.  I.  d'anot.  La  partie  qui 
est  entre  le  bras  el  la  paume  de  la  main. 
Du  gr.  karpos  ,  m.  s. 

CarPEat,  s.  m.  {har-pô)  Poibson  qui 
a  toutes  les  dimensions  cl  les  caracloies 
de  la  carpe  j  mais  il  devient  plus  gros  et 
plus  gras*  Sa  chair  est  fort  délicate. 

Carpillon  ,  s.  m»  (mouilles  les  //) 
Très-petite  carj^e. 

Carpolithe,  s.  f.  t.  de  naturaliiie. 
Fruits  pétrifiés,  tels  que  noix,  |(lands,etc. 
Du  gr.  harpon  fruit,  lithos  pierie. 

Carquois,  S.  m.  (^har-koa  )  Ltui  à 
flèches.  Du  lat.  arca  cassette.  • 

Carrare,  s.  m.  (  ha- ra~re)  Nom  d'une 
espèce  de  mai  bre,  qu'on  tire  de  Corrart 
sur  la  côte  de  Gènes. 

Carre  ,  s.  f.  {ka-ré)  —  ^un  chapeau^ 
le  haut  de  la  forme»— <^  un  habita  le  haut 
de  la  taille.  —  tV un. soulier  ,  le  brtal.  — 
Apoir  une  bonne  carre^  avoir  les  t  paules 
bien  larges  etbien  fournies.  11  est  pop. 

Carre,  ée,  adj.  (ka-re')  Autrefois 
quarrè.  Qui  a  qiialie  cAlcs  et  quatre 
angles  droits.  —  11  s'adap(e  à  beaucoup 
de  choses  qui 'tiennent  au  nombre  4*^ 
Partie  d'uji  jardin  divisé  en  plancher. 

—  Coussin  d  cdredon,  qu'on  appelle  ausii 
oreiller.  —  Carré  de  mouton  ^  pièce  <le 
mouton,  immédiatement  au -dessos  de 
l'épaule.  Du  lat.  quadraturn  ,  m.  s. 

CArifl£-vu  ,  s.  m.  {ka-rô)  Pavé  carréy 
fait  de  terre  cuile ,  de  pierre  ,  demsrbret 
etc.  —  Coucht  r  quelqu'un  sur  lecarrtauy 
l'étendre  sur  la  j)]acc  mort  ou  très-])lc5>p. 

—  Demeurer  sur  le  carreau  ,  dcincun  r 
sur  la  place.  Une  des  couleurs  du  jea 
de  cartes,  marquée  par  de  petits  car  reaux 
rouges.  —  Coussin  carré  dont  on  se  sert 
pour  s^asseoirou  pour  se  mettre  à  gcnoujc. 

—  Fer  à  repasser  de  tailleur.  —  ae  vifre^ 
pièce  de  verre  <iuc  l'on  emploie  aux  fe- 
nêtres. —  d' arbalète  ,  flèche  dont  le  f^r 
uvoil  quatre  pans. — Brochet  carreau^ 
fort  gi  os  brochet.  —  Sorte  d'opilalion 
qui  presse  l'estomac  ,  la  poitrine^  etqst 
rend  le  ventre  dur  et  tendu. 

CARREfuCR,  8.  m.  {  kà-rc-four  )  En- 
droit où  se  croisent  plusieurs  chemins  oa 
plusieurs  rues.  Du  lat.  quadraUun  joru^ 

place  carrée. 

CAflr.LGER,  v.  n.  {kâ-re-jé)  t.  deaisr» 
usité  dans  la  Méditerranée.  LouToycr. 
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CAinsfcAdi,  f.  m»  (  kd^rê^io^  >  0«- 

YWge  d(i  carreleur. 

Carreler  ,  v.  a.  k  ,  ée,  p.  {kà're-ié) 
Paver  avec  des  carreaux, 

Camislbt  ,  *.  m-  (  Ud-re-lè  )  Poisson 
de  mer  plat ,  et  qui  a  de  petites  taches 
routes.  —  Sorte  de  filet.  —  Grosse 
iigailie  angulaire  du  côté  de  la  pointe» 

Carilelbttb,  {•  iime'pBte  pour 
polir  le  fer. 

CARRJSI.EUR,  8.  m.  (  AfJ-r#-i«ir)  Ou- 
yrier  qui  pose  les  earretnx* 

CAnmnvBSy  a.  f.  (Arf-r/r-Zw-rf)  Se- 
melles neaivM'  qu'on  met  à  de  TÎeex 
•ouLiers* 

CAUiâniiT  9  adv*  (  'ké-rénnan  )  En 
earré ,  k  angle  droit. 

Carrer,  y.  a.  i-  ,  ée,  p.  (hd-ré)  Don- 
ner une  figure  carrée.  —  iï>n  géométrie  , 
irenver  un  earré  égal  à  une  anrfaee  enr- 
vlligne.  Du  lat.  qundrarc ,  m.  s. 

s  F.  C  A  RR  ER ,  V.  prw  MaToheff  d'une  manière 
arrogante,  t  ara. 

Cab&ikr,  «.  m.  ihéri^)  Qni  traTaille 
k  tirer  la  pierre  des  carrièret*  — ■  Entre- 
preneur qui  les  fait  ouvrir. 

Carrière,  s.  f.  (  kd-riè-rc  )  Lien  d'o6 
l'on  tire  la  pierre  à  bâtir*  — Lice^Ueu 
fermé  de  barrirres  pour  faire  des  exer- 
cices. —  On  dit  d'un  che?ai  de  manège 
qu*/7<z  bien  fourni  sa  carrière^  ponrdire 

3n'U  n  bien  fourni  «aeoane.  -^Fig.  Se 
onner  carrière .  sp  laisser  emporter  par 
l'envie  (3e  dire  ou  de  faire  ^uelquechuse. 
' —  1  ig.  Le  cours  de  la  Tie  y  le  temps 
qu'on  exerce  une  charge.  —  Fig.  Ou- 
vrir à  quelquxtn  une  belle  carrière  ,  lui 
donner  L'occasion  deparoitre  et  d'exercer 
tes  talent.  Bnlat.  taru$  ehar. 

Carrillon,  s.m.  (ka  ri-glion^  mouillez 
les  II)  Jeu  de  cloches.  Du  lat.  barb.  qua- 
drillonnare y  parce  qu'on  se  servoil  de 
inntre  cloelies,^nftf  ^i^a.— Bmtt,tapage: 
Battre  à  double^  triple  carrillon, 

Carrillonnf.r,  T*n.  Sonner  iecarriiion, 
—  Faire  tapage. 

•  CAUi&&oinrBtm ,  t.  m.  Qui  tonne  do 

carrillon.  —  Fig.  Tapageur. 

Carriole  ,  s.  f.  (  ka-rio-le  )  Petite 
charrette  couverte.  Du  latin  carruca , 
ital.  carrueoia  ^  ai. 

Carrosse,  s.  m.  (kd-ro-ce)  Voiture 
k  quatre  roues ,  tutpendae.  Du  latin 
carruca  ,  m.  s. 

CAmottnR  9  a.  a.  (  hé-^^ié  )  Faitenr 
de  carrosses. 

Carrousel,  s.  m.  (kd-rou^zel)  Espèce 
âe  tournois  ,  qui  consiste  ordinairement 
en  eourses  de  bagues ,  de  fétet ,  ete. 
lieu  où  l'on  a  fail  un  carrousel. 

Carrure,  s.  f.  (kà-ru-re)  La  largeur 
dn.  dos  par  les  épaules  et  utt  peu  au- 
tletsoos* 
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CUàtikia.  Fof.  Carthame. 

Cart M  X ,  s.  m.  pl.  (  karHô)Viom qn'on 
donne  aux  cartes  sur  mer.  • 

Cartayer-,  n.  {kar-té'ié)  Mettre 
une  ornière  entre  let  deux  cheranx  et  le» 
deux  roues  du  carrosse. 

Carte  ,  s.  f.  Petit  carton  fin  coupé  en 
eacrè  long ,  qui  eat  marqué  de  quelque 
figore  on  de  quelque  coolenr,  et  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  divers  jeux.  —  Ce  que 
les  joueurs  laissent  pour  la  dépense  det 
eartet.^^  de  géographie  ,  grande  fenilltt 
de  papier  qui  représente  la  position  dea 
parties  du  globe  terrestre,  ou  de  quelque 
région  ou  province  particulière. — Méf 
moirei  de  la  dépente  d'an  repat  chez  an 
traiteur.  —  Fig.  Brouiller  les  carres  , 
semer  des  divisions,  apporter  du  trouble. 
—  Donner  carie  blanche  à  quelqu'un  , 
lai  donner |»lein  pouvoir  d'agir.  — Perdre 
la  carte^  se  troubler,  se  confondre  dans 
ses  idées.  Du  gr.  ^artéSy  et  du  lat.  ekarta 
gros  papier. 

Cartel  ,  t.  m.  Défi  par  éerit  pour  un 
combat  singulier.  — Règlement  fait  entre 
deux  partis  ennemis  [)our  la  rançon  des 
prisonniers.  Du  lal.  t /tarte lia  ^àkwxa,  àt 
charta  papier. 

Cartelads,  t.f«  Sorte  de  metnre  pour 
l'arpentage. 

CT^RTEROK.  Voy.  Quaiieron. 

Cartésianisme  ,  s.  m.  (  kar-tê-^zi-a^ 
nis-me)  Sysfèmr  de  philosophie  irnn^iné 
par  Descartes,  dont  le  nom  latin  est  Car- 
tesius* 

CARTitmr,  s.  m.  PliUoiophe  attaché 

aux  principes  de  TJescartes. 

Carthame  ou  Saïran  bAtard  ,  s.  m< 
(  kar^ta^e  )  Plante  médieinale  9  très- 
par^ative.  Du  çreo  katharmùs  por» 
gatton,  de  kathairo  je  purge. 

Cartier  9  s.  m.  (  kar^tU  )  Celai  qai 
fait  et  vend  det  eartet  à  joaer.  « 

Cartilage  ,  s.  m.  t.  d'anat.  C'ett  une 
partie  blanche,  dure  ,  élastique,  polie  , 
privée  de  sentiment,  qui  se  trouve  sur* 
tottt  aux  extréniitét  det  ot.  Du  latin  t^trîi» 

lago  ,  ni.  s. 

Cahtilaginf.1  X  .  FUSE,  adj.  (  Artf /•-//- 
la-ji-ntut)  (^ui  est  de  la  nature  du  çao> 
tilagei. 

Cartisame  ,  s.  f.  Fil  ,  soie  ,  or  ou  ar- 
t,'f'nt  tortillés  sur  de  petits  morceaux  de 
parchemin  qu'on  met  dans  les  dentelles. 

Cartox  ,  s.  m.  Feuille  éoaitte  faite  d* 
papier  haché  ,  battu  et  collé.  —  Feuillet 
réimprimé  avec  des  changemens.  — 
Dessms  en  grand,  tracés  sur  du  papier  ^ 
d'après  lesqueh  le*peîntre  faittauetqney 
ou  qu'on  donne  aux  ouvrinrten  tapittorie 
pour  serT  ir  de  modèle. 

Cartoxitiii,  T.a.  {kar-to-^')  Mettre 
un  eorlon  à  un  lim» 
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CARTOimBi,  01.  (i^ar  io  mié)  CM 
ffai  fait  et  vend  du  carton. 

CARTorcHE  ,  S.  m.  Ornement  de  sculp- 
ture ou  de  peinture.  —  Ornement  «^u'on 
met  aotoar  de*  amoirwtov  d'un  chiffre. 
Du  \at.  chartuccia  ^  •iignifit  ét^àmria 

papier. 

CAHipucuE ,  S.  f.  La  çharge  d'une  arme 
è  feu. 

Cartulairk,  s.  m.  (kar-ta-lé-rg  )  Re- 
cueil d'actes ,  titre*) etc.  d'unmonaatère, 
«l'un  chapitre. 

Carus,     m,  {km>'nice)  t.  de  médec. 
Affection  soporeuse ,  profond  assoupisse 
Ment  sans  &èvre.  Du  g;reo  karos  ^  m.  s. 

Ca&vi  j  s.  m.  PlMle  do»t  H  êêÊimkùc 
«t  U  rtcme  ont  un  g;oAt  âoneat  arcMU' 
tique  ,  et  sont  stomachiques. 
.  Caeyatide,  s.  f.  terme  d'archit.  Figure 
d'eteUve  gémisMet  aona  le  |>OMlt  d'en 
entableflient  nlac^  sur  sa  tête.  Ce  genre 
d'ornement  d  architecture  fut  admis  dans 
le  Grèce  pour  peruetuer  le  souvenir  de 
reiolavage  auquel  furent  réduite  les 
habitans  de  U  Curie.  Du  greeJrorM- 

Carybde^  s.  Aujourdhui  galofaro. 
Gouffre  vert  les  e6tet  de  Sieile.  — Pror. 

lEviter  Caryhde  pour  tomber  en  Scjri/a  , 
éviter  un  péril  pour  tomber  dans  un 
autre.  Du||r.  charubdis  ,  m.  s. 

Câs,  t»«i.  {ké^  etdevant une  voyelle 
ha$  )  Accidens ,  aventure ,  occasion  :  En 
pareil  ca%  i  cas  grave  ;  tas  réservés  ;  cas 
de  conscience.  —  En  t.  de  gramm.  les 
dénneuces  des  noms  dans  beaucoup  de 
langîjf  s.  En  franc,  les  articles  suppléent 
aux  désinences,etles  cas  existent  toujours 
quoiqu'en  disent  certains  grammairiens. 
9m  Estime  :  FtdtM  r«s  dW  fueiqm'Mn,  Du 
lat.  casus ,  m.  s.  ^ 

Auras  ^ue^ti*  — £n  cas  de*»,  en  fail 
de,  en  matière  de..*-— tous  tas  ^  quoi 
qu  ilarrÎTe^à  tout  év-ènement. 

Cas  ,  Casse,  adj.  (  ka  ,  /,a-ce  )  Q«i 
sonne  le  cassé  :  V oîx  casse  et  enrouée*  Le 
masculin  a'estp  luteausage.lHi  lAeastts 
▼tde,er«uc.  ^  .  •   .  , 

Casatisr  ,  iT.^T  ,  S-  et  adj.  Qui  ahne  a 
demeurer  chc2  Uii  pur  esprit  de  fainéan- 
tise.—On  dit  Bowi  mener  une  w  jÊaso'- 
niire^i^ir  Chumêurtasaawe»  Du  lot.  , 
rtf  jfl  maisOTïoelte. 

Casaque,  -s.  f.  {ka'sa-ke)  Vêtement 
à  large  mamehe  que  donnait  autrefois 
le  souverain  aux  officiers  de  sa  maison  : 
ce  qu'on  appeloît  livrée.  Jl  étoit  de  la 
couleur  des  armes  du  jprince.  Tourner 
tasaque  ,  c'étoit  lui  être  infidèle  en  4)lian>  i 
géant  de  couleur.  Du  mot  ro%aqu^  |^euple 
de  qui  nous  vient  cet  habillement. 

Casaqi  i.N  ,  B.  m.  (  ka-za-hein)  Désha- 
l»Ué  ciMrtpunrieiMne.  | 
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'  Cawa^iv  a.  f.  Cbnto  d*fM.  —  Fignr. 
Discours  où  l'auteur  paiM  tout  d'un  soi^ 

d'une  chose  à  l'autre  sans  aucune  liaison. 

—  Fig.  Nouvelle  qu'on  ne  sait  t^ue  par 
cascade^  qui  a  passé  aupaïUTantparpla. 
sieurs  bouches.  0e  l'ilaLMtsMto^da  itt. 
cado  je  tombe. 

Ca.^e  ,  s.  1.  (  ka-ze  )  Maison  ;  il  est 
peu  usité  en  ce  seui.  ^  il  est  d'usage 
clans  le  )cn  d  rrhrrs ,  et  se  dit  des  carrei 
de  l'échiquier  pl  se  dit  aussi  au Irîctraet 
On  lat.  casa  maisonnette. 

Casematk,  s.  f.  (  ka-ze'ma'te)  t.  de 
fortification.  Lieu  voùlé  sous  terre,  pour 
cil' fendre  la  courtine  et  les  fossés.  De 
l'espag.  rwa  méisen,  matta  basse. 

Casemate,  adf.  Il  n'est  guère  d*«a|» 
qu'en  cette  phrase:  Bastion  casmetf^ 
bastion  où  il  y  a  des  oasemales. 

Casjbb'^  t.  n.{km'gd)  Tenue  dujtads 
trictrac  '..Faire  ung  co$e  ^  la  remplir 
avec  denjc  damet*  Fam.  Se  rùMr, 
s'établir. 

CASiaws,  s.  f.  (  ka'sér^e  )  Logensat 
des  soldats.  Ou  lat.  casa  ,  m.  s* 

C^sERNER,  v.  n.  et  a.  É  ,  ée  ,  p.  {kf 
zèr-né  )  Loger  dans  des  casernes, 

Casbox^  euse  ,  adj.  (  ka^ttà^eà^) 
Qui  est  de  la  nature. du  fromage.  Dalad 

caseiis  fromage. 

Casii^leux  ,  adj.  m.  (  mouillez  les  //) 
Se  dit  du  verre  qui  se  «asse  ai  lica 
(le  se  couper,  quand  on  y  appUqas  le 

diamant. 

Casque,  s.  m.  (  kas-he  )  Arme  défen- 
sive pourlatéte.  ^Lcs-botmiistes  appel- 
lent/'Vt^wr^  en  casque^  celles  qui  ,  paf 
leur  forme  I  ressemblent  à  celle  armare. 

—  En  t.  de  blason  ,  la  représentation  d'«a 
casque  sur  l'écusiott  des  amukiries.  DilUi 
cassis  ,  idis  y  m.  s. 

Cassaj»k,  s.  l.  Mensonge  par  plaissB' 
terie  ou  par  défaite*  Foui»  •—  t.  de  jeu.  te 
brelan  ^jWivttiie  Mssodi?,  laîrenurein 
avec  vilain  feu. 

Cassaille,  s.  f.  (mouill.les//)  Première 
fi^on  qN'^nr<M»n»e  à  la  terre*  Éspreedw 
usitée  en  certaines  provi-nces. 

CaSsaxt,  ANTE,adj.  (J{a-san)  Fra- 
gile. • —  Poires  cassantes  ou  qui  ont  l* 
chair  rassante  ,  par  opposition  k^p^Ki 
fotidantfs. 

Cassation  ,  s.  f.  (  la-sa-cion  )  i.  àt 
prat.  Acte  de  juridiction  supérieure 
easse  iai.'anrét^  un  acte ,  un  f ugeuMUt* 

Casse,  s.  f.  (  hà-ct-  )  ^[oè'lle  pur^alÎTe 
de  la  gousse  d  un  m  hrc  d'tgypte  el  <i^' 
Indes.  ,l)e  cacia  pour  acacia  ^  épue 
noire  d'Egypte.  — En  lentoe  de  gesi 
de  giterre.,  il  craint  la  casse  ^  il  cO'.p^ 
d'é-ire  cassé.  —  Lettres  de  casse ^  qui 
cassent  ua  officier.  —  En  terme  d'ixnpr< 
lon^  eaisse  »  dirisée  en  direct 

canci 
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'  «rrrét,  qu'on  aj^ieUe  cassetins  ^  dont 
cnacun  coniicntnaé  Mrle  de  lettre,  d'un 
même  caraclère» 

*  Casseav,».  m.  t.  d'impriou La  moitié 
de  la  casse ,  la  supposant  partagé  Kori- 

aontalement  dana.sa  longueur. 

Cass£-cou  f  s.  m.  (  kà-ce-kou  )  Lieu 
lisant  ;  tout  ce  qui  expo«e  à  une  ohute. 

—  En  t.  de  manège ,  ceux  qui  moatent  les 

ohevaux  jeunes  ou  vicieux. 

.  Cass£-lunettb,  »»m.  Ç^ké-ce-lu-né-te) 

Plant«.  C'est  lebluet. 

Casse-noisette  ,  s.  m.  (  kd-ce-noa- 
zè'te  )  Instrumenl  à  casser  des  noisettes. 
Au  pl.  on  éci  it  des  lassc-noisettes. 

Casses,  a.  é,  ix  ,  p«  {kd-€i)  Briser , 
rompre.  —  un  testament  ,  un  contrat , 
etc.  les  annuler.  —  des  troupes ,  les  licen- 
cier.— un  o^cier ,  le  chasser  du  service. 

—  Fam.  et  lig*  Se  casser  la  téte^  s'appli- 
quer trop  ,  etc.  ■ —  Se  casser  le  cou.  Cas- 
ser le  cou  à  quelqu  un  ^  f^kiet:  fiu  affaires, 
et  niùter  sa  fortane.^-r»  n.  Afibiblir, 
débiliter,  en  parlant  des  choses  qni  mi- 
nent la  santé.  Du  lat.  cassare  ^  quassare^ 
Jbriser  ,  abattre^  cossus^  quassus^  cassé. 

SB  Casser  ,  v.  pr.  Se  rompre  ,  se  bri<- 
•er.  —  Fig.  S'afibiblir ,  devenir  yievx* 

Cassehole,  s.  f.  Ustensile  de  cuisiiie. 
Du  4al.  capsa  cassette. 

Casse-téte  ,  s.  m.  Tout  ce  qui  de- 
mande  une  grande  contention  d'esprit.  II 
est  familier. —  On  le  dit  aussi  d'un  vin 
fumeux.  — Espèce  d  arme  particulière  aux 
sauvages  de  r Amérique  elle  est  d'un 
^ois  fort  dur.  Au  plur.  Casse-tétes. 

Cassetin  ,  s.  m.  (  kà-ce-tin  )  t.  d'impr 
Nom  que  l'on  donne  aux  différens  coni- 
partimens  de  la  cas^c. 

Cassette,  s,  f.  (  hcl'Cc-te)Vçù\.  coflre 
— ■  Lm  cassette  du  roi ,  la  somme  que  le 
l^arde  du  trésor  royal  portoit  au  roi  le 
pramier  de  chaque  mois.  Dulat.ra/75a,m.s. 

Casseur  ,  s.  m.  (  h  de  ru  r)  On  dit  en 
proverbe,d' un  homme  vei  t  et  vigoureux, 
<|ua  c'est  un  grand  casseur  de  raquettes. 

CASsiDoisE^»,L{kd-€i-doa-ne)Vierre  pré- 
Ifieuse  dont  les  anciens  faisoient  des  vases. 

Casâie  ,  s.  f.  (  ka-cî-e  )  Arbre  apporte 
^es  Indes  ,  et  qui  croît  à  présent  dans  nos 
S^ontrées  méi^dionales. 

C  issiER,  S.  m.  (ka-cié)  L'ambra  qui 
porte  la  casse.  ^  ^ 

'  Cassists,  s.  f.  (  îus^d'-ne  )  On  appelle 
aîn:ii,en  quelques  provinces ,  une  petite 
maison  de  campagne.  Diminutif  de  i'ital. 
cusa  maison. 

Cassiopée  ,  s.  f.  Constdiatiou.de  Thé 
jB|isphère  septentrional* 

Cassis.  Voy.  Cacis. 
,    CA^iSûLiiTTE ,  s.  f.  (  ka-so-lè-tc  )  Vase 
oli  Vo'n  met  des  parTupis  pour  le^  faire 
i^rfporer  pac  le-fçtt.-n>  L'odeur  in^ç  qui 
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s'exhalé  de  la  cassolette.  — Ironîqoeraant, 
mauvaise  odeur.  Du  lat.  capsa  cassette. 

Cassonade,  s.  f.  6ucre  gui  n'est  point 
encore  raffiné ,  qoiii*a  point  en  la  der- 

nièrepréparaiion  ,  par  hiqoelle  on  le  dur- 
cit ,  ou  le  blanchit  t*l  on  le  met  en  pain. 
Du  portugais  cassonada  ,  fait  de  cassoa 
caisson. 

Cassubb,  s.  i.  Endroit  o&  on  corps  as€ 

cassé. 

Castagnettes,  s.f.  pl.  i^kas-ta-gne-te ^ 
nouilles  le  gn  )  Instrument  composé  de 
deux  petits  morceaux  de  bois  creusés  , 
|ue  l'on  tient  entre  les  doigts,  et  que  l'on 
rappe  l'un  contre  l'autre  en  cadence  : 
Jouer  descastagncttest  ïhk  \ttt.  castoneœ 
châtaignes ,  à  cause  de  leur  forme. 

Caste  ,  s.  f.  Tribu  des  idolâtres dans 
les  Indes  orientales. 

CAST£l<>airE,S*  f.  {jkas-te4o-gne^  moulll. 
\e  gn)  Courerturede  lit  do  laine  très-i* 
hne. 

Castilu,  s»  f.  (mouillez  les  //)  Dé- 
bat, différend.  11  s'est  dit  d'abord  de  l'at- 
taque d'un  rhrUeau,  puis  des  jeux  niili-» 
taires.  Da  lat.  castellum  château. 

CAsm E,  s.  I.  pierre  calcaire  qia*OB  mêle 
avec  la  mine  de  fer  pour  hâter  la  fusion* 
De  l'ail,  kalkstein^  pierre  à  chaux. 

Castor  ,  s*  m.  Animal  amphibie  j  qua- 
drupède.— Le  chapeau  même  qw  se  fait 
avec  du  poil  de  castor.  —  Demi-cas t or  ^ 
chapeau  qui  n'est  pas  fait  entièremcntde 
poil  de  castor.  Du  gr.  kastàr^  m.  s. 

CASTOUSVM\  t*  m.  mot  lat.  t.  dè  phar. 
Matière  ,  extrait  •  du  cmiw  propres  k 
foiiifîer  la  téte. 

Ca^tbamétation  ,  s.  f.  (  kas'tra-mé" 
talion  )  Art  da  camper  dos  anciens.  Du 
lat.  castra  metatiùj  csstrum  oamp^J»^ 
/A/or  mesureur. 

Castrat,  s.  m.  {kas-trm  )  Chanteur 
qui  a  subi  la  C€tttration,  . 

Castration,  s.  f.  (kas-tra-cion)  L' 
tion  d'ôler  k  un  animal ,  à  une  plante  la 
faculté  de  se  leprodutre.,  Du  latin  eas-m 
tratio ,  m.  s. 

C Asr.vLiri':,  s.  f.  (ka-zu-a^-tc)  Qualité 
iie  ce  qui  est  cuiuetm 

CaSUISU ,  ELLE ,  ad).  (  ka^-OMl)  For- 
tuit, accidentel,  fragile  ,  aisé  k  se  casr 
ser.  —  Partifs  casut  Hes  ,  ou  le  casuel 
opposé  k  un  revenu  ùxe.  Du  lat.  casus 
accident. 

Casuellehent  ,  adv.  (Jca-zu-é-le^an'i 

Par  hasard.  II  n'a  guère  d'u>age. 

Casuiste,  s.  m.  Théologien  qui  résout 
les  cas  de  conscience. 

Cataciirèse,  s.  f.  {ka-ta-krè'Zt:)  Mi'îa- 
ohore  qui  consiste  dans  l'abusd'un  terme: 
l'erré  d' argent  j  à  che^Hil  sur  un  ô<îion^% 
pu  grep  ké^a^htièsis  abus.  ^  -  . .    {  • 

Catacphess  «  s.  C  •  g)»  <4fi<*tt«4  soute^ 
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rame»,  d«  eirrières  d'oft  l'oit  iiroit  1^ 

pierre  et  1c  sable  ,  et  daas  Iraf^uellcs  on 
«•ntciToit  les  morts.  On  a  depuis  appelé 
catacombes  les  va«tes  caves  situées  en 
œrtÉines^ISltses  deatinéetitix  sépultures. 
Off  mot  vient,  selon  les  uns,  du  .  kafa 
J^i/«rftoj,des»ous  les  cavités;  selon  d  a  ut  i  es, 
de  kata  tumbos ,  tombeaux  souterrains. 

Catacoosti^z,  s.  f.  {k^^4toNs-ti-ke) 
Science  qui  a  pour  objet  les  sons  réfléchis. 
Du  grec  Hâta  contre,  abouô  j'entends. 

Catadioptrique  ,  s.  1.  (  ka-^a-^i-^p- 
tri-ke)  Science  qui  a  pour  objet  les  effets 
réunis  de  lalumière  réfléchie  ou  réfractée. 
y  or.  Catoptrique  et  Dioptrique* 

Catafalque  ,  »,  m.  {k0-ta^^h4re) 
Décoration  fanèbreétevie  M  milieu  d'une 
église,  poitr  y  placer  un  eercuéll  vide. 
JJe  l'itaJ.  catajalco  ,  mot  hybride  forme , 
•niTMlt  quelques-oni,  étl^  \  r^  position 
grecque  (raftf  et  Aor  terme  At  nhe  Ja/ak 
élévation  ,  proprement  la  voûle  céleste. 

C.\TAiRE,s.  f.  ou  Herbe  AU  chat.  Plante 
aromatique  que  le»  ehals  aiment  avec 
passion.  Du  lat.  barb.  cafan'a.  V.  Chat. 

Catal>psîe,  s.  f.  Maladie  oùi'on  reste 
tout- à- coup  immobile,  sans  sentiment, 
•tee  \A  respiration  libre.  On  grec  kata- 
lèpsîs  fléU'iiiion  ,  arrêt. 

Cataleptique,  ad j.  des  deux  g.  {ka-fa- 
Icp-ti^ke)  Qui  est  attaqué  delacattlepsie. 

CATALoeuXf  8.  m.  Çkù-la-lo-ghe)  Liste, 
dénombrement.  Pu  greo  kataiogos  dis- 
cours détaillé. 

Cataphbacts  ,  a.  m.  (  kè-ta-frak-te  ) 
t.  ét  ehirmilio.  Espèce  de  bandage,  en 
forme'de  cuirasse,  pour  les  luxations  des 
c6te8,  des  vertèbres  ,  etc.  Du  gr.  ka/a- 
phrêÊUMy  feilfté  de  tonte  nart. 

CiMrAWbiiSiVE ,  s.  m.  Ëmplâire  propre  À 
fomenter  ,  à  fortifier,  à  amollir  et  à  ré- 
soudre. Du  gr.  kataplasma  application. 

CATAPi-sxn ,  a  {.  (  km^a'piék-^e  ) 
Bof^OUrdimement  soudain  dans  les  mem- 
bres. Da  grec  kataplexis  torpeur. 

Catapuce  ou  EpunGE,8.  f.  Espèce  de 
tithymale ,  Tiolent  purgatif,  «Otremenl 
ticîn  commun. 

CATAPirLTE ,  S.  f.  Ancienne  machine  de 
guerre  pour  lancer  des  traits.  Du  latin 
tatapbltu^^  du  gr.  katapêitif^n»,*. 

Cataracte  ,  s.  f.  Chute,  avec  grand 
bruit,  des  eaux  d'un  fleuve.  — Grande  abon- 
dance d'eaux  tombées  du  ciel ,  en  parlant 
do  délig«;B»)^.JrjlèiMAr/é5,  m.  s.  — iMa- 
ladie  des  yeux  qui  affecte  le  crystallin, 
feinsi  nommée  parce  qu'on  a  crulong-lemps 
qu'elle  étoit  occasionnée  par  un  amas  d'hu- 
meur qttiis^pai^friswit  en  pellicule. 

CatarfihaT.  ,  AIE  ,  ad).  (  ha-id-ral) 
fièvre  catarrhalp^  avec  fluxion. 

CATJkRRitB  «         {  ka^té^re  )  Fluxion 

Uni  tombe^      ^niJfne  nartie  dé  eoi'ps. 

^1    •  . 


CAT 

-  Groo  rhiraie.  Dn  gréé  kat^/Mtéi ,  |# 

coule. 

Catarrheux  ,  EusE,  ac^.  {ka-tà-rféy 
Sujet  Bax  catarrhes,  ^ 
CAtACTtOPHE  ,  s.  f.  (  ka'tas-ij^o-/e)9 
nouemcnt  d'une  tragédie.  —  Fig.  Fintra- 
gique.  Du  gr.  katasirophc ,  issue  funeste. 

Catéchiser,  V.  a.  é  ,  Ée  ,  p.  (  ka-té- 
chi-zé)  Instruire  des  mTStères  de  la  foi. 
Du  gr  oc  hata  et  écfsos  ,  et  du  verbe  \(ali' 
chizéin  faire  retentir  les  échos ,  parce  qui; 
les  instraotiona  pastorales  étoient  faites 
de  vive  voix  et  non  par  écrit.  ' 

Cat£chîsmt=:  ,  9.  m.  Instruction  snrte^ 
mystères  de  la  foi.  —  Le  livre  qui  con- 
tient cette  înstraetioii.  '  -  . 
CATicHim4  s.  m«  Ce)ni'4d  eimP| 

le  catéchisme  aux  enfans. 

Catecuistique,  adj.  des  deax  g.  Qui 
est  en  forme  de  eût^chisme, 

Cat£CHuMÈ!»e  ,  s.  m.  (  ka-té-ku  mè^e) 
Celui  que  l'on  instruit  pour  le  dispospraa 
baptême.  Ce  mot  est  aussi  adj.  lirsdeux 
genres.  Dn  gr.  kafhhouménos^  qoi  est  iai^ 

truit  de  vive  voix. 

Catlgorik,  s.  f.  t.  de  logique.  Cl3?se 
dans  laquelle  on  range  plusieurs  cho&et 
de  différente  espèce,  mais  qui  conviennntf 
à  un  mérnc  gfnre.  —  Ordre  pour  chsscr 
difTcrents  objets  suivant  leurs  genre»  et 
leurs  espèces.  Du  grec  catègofia  déclara' 
lion  ,  étal. 

CATi^GoniQi'E ,  ad),  des  deux  g.  (  ):a-if' 
go-ri-ke)  Qui  est  dan»  l'Qçdr^  ,  selon  U 
raison. 

CATifiORiQUtttiMT ,  adv.  {ko-té-go-t^ 
ke-man)  A  propos^  selon  1«  r«ison;,d'é| 
manière  précise.  '  /  ,  '  . 

CATÉJtoLEs,  S.  f.  pl.  Liettk  sdalfôffWi 
où  les  lapins  font  leura  pelila  f  et  qa'ib 
rebouchent  chaq\ie  jour. 

Cathares  ,  s.  m.  pl.  Sectes  d' hérétiques 
qui  se  dîsoient  pors.  Dngr.  Ara  f  A0r05,niJ* 

Cathartique  ,  s.  et  adj.  des  deux  g. 
(  ka-tar-ti-ke  )  t.  de  pharm.  Purgatif*  Da 
gr,  AaMa/r(j  je  purge.  ' 

Gatii£0IU&B,  s.  et  adj.  f.  (  kià-tim- 
le)  Principale  église  d'une  ville  oùsS%é 
l'évéque.  Du  grec  kathcdra  siège. 

Catrédrant,  subst.  m.  {ka-té-Jran) 
Théologien  ou  philosophe  qui  présidai 
uno  tht'^sn. 

Cathèrétique  ,  s.  m.  et  ad;,  des  desï 
g.  (  ka-té-ré'ti-ke')  Il  se  dit  des  remèdes  qui 
rongent  les  ohnin.Da  gr.  kéthMféS  |e 
détruis. 

Cathf.ter,  s.  m.  (  ka-tc-fèr)  Instrument 
de  chimrgie.  C'est  une  sonde  creuse  ét 
recouibée»  faite  ponr  Atre  introduite  dan> 

la  \'essif.  Du  ^rcc  /'(^///fV'w/ introduire. 

Catuktfrismf.  ,  s.  m.  L'action  o»  l'art 
de  se  servir  du  cathéter.    .     ,  ,    ,    -  , 

eATiioucisau,^.  m.Âeli|^oiimiilMii^ 
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•CATHOLicrrit ,  8.  f.  II  se  dît ,  soit  de  la 
doctrine  de  l'église  catholique  ,  soit  des 
fflvsomief  q«i  «n  font  pt oiesâHMi.  —  11 
•e  preml  ausai  pow  toa#k«  ft^ft  emtho- 
liouet.  ■  r.  I  -  ■\       ;-:<l  »  ^-  ^ 

^tâàmuom ,  t.  m.  (ka^lo^U'^  )  Sorte 
de  remède  ainsi  appeléoudolftinnititade 
desingrédiens  qui  le  composent  ,  ou  de  ce 
que  ,  suivant  les  anciens  ,  il  éloit  propre 
à  purger  tontes  leshainesr*»Du  gr.  kato- 
likos  universel. 

Catholi<?i'k  ,  aHj.  des  deux  g.  (  ka-to- 
li-lte)  Qui  esi  universel ,  répandu  par- 
tout. Il  ne  se  dit  que  de  l'Ëghse  romaine 
et  de  ce.  qui  hii  appartient  :  Z-n  foi  ,  la 
religion  ,  l' Eglise  catholique*  Ce  mol  est 
aussisubst.  Un  catholique.  Du  ^r.kala  par, 
Aoios  to«t  ,<qHi  est  répandu  partout. 

C.iTHoLiQUOiENT  ,  adv.  (  ha-to-li-lfc- 
mcn  )  Conformément  aux  principes  de 
l'église  catholique*  ' 

Cati  ,  s.  m.  Apprêt  propre  à  rendre  les 
étoffe»  plus  formes  et  plus  lustrées 

£M  Catimini  ,  ad7.  £n  cachette.  Fam. 
Contraelioa  dn  latin  hm%*  céehetitàini  9 
cachex*voas. 

Catik,  ».  m.  Bassin  dansleqvttl  est  reçu 
un  métal  fondu. 

'  Cavik,  7.  a.  D<Miser  lelMtreà  vneétoSSft. 
C  ATissEUR ,  ••  «nu  Omvrier  qnt  donne  le 

cati  aux  étoffes. 

Caton,s.  m.  Nom  d'un  ancien  Homain 
•élèbre«par  le  sévérité  de  ses  ncsars , 

qu'on  donne  à  un  liomme  fjttlft^  oa  qui 

aifiecte  de  l'élre. 

Catoptrique,  s.  f.  et  adj.  des  deux  g. 
{^ha-^M-^ri'-ke  )  Science  qui  explique  les 
effets  (le  la  réflexion  de  Uliunière«UB^. 
igatopiron  miroir. 

.  Cauchemar  ,  ».  m.  (  ko-che-mar)  Autre- 
fois CAtrdUHUlilB  ^  S*  f.  Forte  oppression 

Su'on  éprouve  sur  la  poitrine  en  dormant, 
lu  lat.  barb.  caica  mala ,  pour  mala  op- 
pressio  oppression  pénihle» 

Cauchois  ,  sk  ««4*  (  if^hoa  >  Da  pijs 
de  Caux. 

Caudat A  iRX  ,  subst.  m.  (  ho^da-tè-re  ) 
Ceint  qui  po lté  ia'<fueiie delà Tobe  d'an 
cardinal.  iJu  lat.  cauda  queue. 

Cm  ui';,  ée,  adj.  (  l(ô'dé)X.  de  blas. 
Qui  se  dit  des  comètes  et  des  étoiles 

r*  ont aiie4fneoe.-— Ënbolanique,il  se 
des  graines  terminées  par  un  filet 
^i^le.  Du  lat.  cauda  queue. 

CAiij[>KB£G  ,  s.  m.  (  kà-de-befte)  Cha~ 
pénn  de  laiue ,  dont  le  preniaère  febrique 
st  (Hé  dans  la  ville  de  Ceudebcc.  Du  lat 
rallido  becurn ,  la  ville  de  Caudebec. 
.  C\LJL&5CJUST  )  £NT£  ,  adj.  Il  se  dit  des 
plante»  qaiibmieat  tige.  Voy.  Chou. 

CAtmîs  ou  Conis,  s.  m.  Pfîiic  roquille 
qui  sert  de  monnote  dans  plusieurs  con— 
tnies     l'Inde  el  de  l'A^'ri^ue.       '  • 


CAU  t4^ 

CADSART«pert.aot. dernier.  Qui  aime 
à  eittser.  Mot  de  Tinrention  de  M."*  de 
5évigné.  Fain. 

CausaTip,  iTE^adj.  {1{ô^za-tife)X.  de 
gramm.  Farticule^  conjonction  cousatitre^ 
qui  rend  reison  de  ee  qdt  a  été  dit  ;  car^ 
parc^  que.  Du  lat.  causa  cause.  '* 

Cause,  s.  f.  (  kS-ze)  Principe,  ce  qui 
fait  qu'une  chose  est. —  Motif,  sujet  f 
oeeeston ,  raison.  — ^  t*  de  pratique.  Droit 
cédé  à  un  autre;  Ses  hériners  ou  ayant" 

cause  Intérêts  :  "La  cause  de  Ictot.  — 

Procès  qu'on  plaide  à  l'audience  :  Gagner^ 
ptrdrê  sa  cause»  -^Prendre Jatt et  eousè 
pour  qut  iqu  un  ,  se  déclarrr  pour  quel- 
qu'un.—  Etre  cause  y  èU  e  la  cause;  Les 
remèdes  dont  on  l'a  accable  sont  cause 
de  sa  mori.  Du  lat.  causa  ^  m.  s. 

À  Cause,  prép.  En  considération  dBi 
—  jI  cause  que  ,  conj.  Parce  que. 

Caitscr  ,  t.  a.  i ,  ée  ,  p.  (  kô-zé  )  Être 
cause.  Du  lat.  causari^  m.  s*— v.  n.  S'en- 
tretenir familièrement  avec  quelqu'un  : 
Causer  de  ch  oses  et  d'autres  ,  de  la  pluie  y 
da  'heëit  4emps  y  UHétMun  -y  musique* 
— -  Parler  trop,  nèonsidérément  :  Ne  lui 
dites  que  ce  que  vous  poudrez  que  tout  lé 
monde  sache  ,  car  il  aime  à  causer,  — 
Parler  avee  muignité  s  Vofre  conduite  #il 
indiscrète^  on  eu  cause.  De  l'ail.  Aosr«,m.  s. 

Causerie,  s.  f.  {hù-ze-rC-e  )  liabil.  U 
est  familier.  De  Pall.  koserev^  m*  s. 

CAVsnm,  sosB,  kdi.  et  snost.  {k6-éeUr\^ 
eù-ze  )  Qui  parle  beaueoup.  —  Qui  est 
indiscret. — Un  sofa.  De  l'all.ilw^/-,  m.  s. 
^  Causticité,  s.  f.  {hos-ti-<i-té)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  caustique. -"-IneKhatiOtt 
à  dire  ou  à  écrire  des  choses  mordantes. 

Caustique,  s.  m.  et  adj.  des  deux 
(  kos-ti'ke  )  Brûlant,  corrosif  :  Remède^ 
herhe  caustiçue»  ^Vig»  Mordant,  sAÎ* 
rique  :  //  est  caustique.  Il  a  l'humeur 
caustique.  Du  grec  kaustikos  y  m.  s. ,  du 
wbe  kauô  je  brûle.       ^        î  -  ^  - 

CautIlb  ,  s.  f.  ( kô  tê-le  )  Fînésse  ,  Yuse.  "  , 
Il  est  vieux. — t.  de  droit.  Précaution.  Il 
n'a  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  jibso*^ 
iiètioH  à  tautèie.  Do  t«h  taufeta ,  rii.  s;  '  * 

CAuTEUusEMXinr,  adv.  {kâ-te-leù-ze-i 
mon  )  Avec  rose  ,avec  finesste«'ll  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  *  "*  • 

CautEACOX,  BVSI  ,  adj.  iké  fe^li^'l 
eù-ze  )  Rusé  ,  fin  II  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part.  Voy.  Caulèle. 

Cauté&e,  s.  m.  {kà'tè^re)  Ouverture^ 
fiite  dansie  ebiir  Wf^  on  bontén  de'fetf 
ou  un  caustique. —  Le  bouton  de  fedoié 
le  caustique.  Du  grec  kautérion^  m.  s.  *^ 

CAUTéai^TiQVE  ,  adj.  d«s  deux  g.  {^ho  le-* 
re-fi-itr^  Qui  «brûle  lesèliàîrs.    :  ' 

CAUTÉniSATinN  ,  s.  f.  (  kâ-tétfi'^-èh^T 
Action  de  brûler  les  chairs. 

CAi:Tér*i»£a  ^  V.  a.  É,  ke.^  p.  et  udj.i 
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(  kô-tc-ri-té)  Brûler  avec  les  eaastiques. 

—  t  ig*  Conscience  cautérisée  ,  conscience 
corrompue,  endurcie. 

Caution,  s.  f.  (k6-cion  )  Celui  qui 
répond  ,  qui  s'oblige  pour  un  autre  ;  C|ui 
garantit  la  probité  d'un  homme,  la  vérité 
a»  une  chose.  —  li  est  sujet  à  caution  ,  il 
ne  faut  pas  se  fier  à  lui.  — Noufe//e  su- 
jette à  caution ,  douteuse.  Du  lat.  cautio. 

Cautionnement,  s. m.  {kô-cio-ne-man) 
Acte  de  cautionner. 

Cautionner  ,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  kô-cio- 
né  )  Se  rendre  caution. 

Cavagnole  ,  s.  m.  (  ha-fa-gno-le  , 
mouillez  le  gn  )  Jeu  de  hasard. 

Cavalcade  ,  s.  f.  Marche  de  gens  à 
cheval  avec  ordre  ,  pompe  et  cérémonie. 

—  Simple  promenade  à  cheval.  De  l'ital. 
cavalcata  ,  m.  s. ,  de  cavalcare  monter  a 
cheval. 

Cavalcadour  ,  adj.  m.  Hcuyer cofaîca- 
i/t>wr  ,  officier  du  roi  qui  a  soin  dr»  che- 
vaux et  de  l'équipage  de  l'écurie.  De  l'ital. 
cas'alcatore  écuyer  ,  cax'allo  cheval. 

Cavale,  s. f.  Jument.  Du  X.cabaila^  m. s. 
-,  Cavalerie  ,  a.  f.  Gens  de  guerre  à 
cheval.  De  l'ital.  cavalleria  ,  m.  s. 

Cavalier  ,  s.  m.  (  ka-\>a-lié)  Homme 
à  cheval  :  l^tre  bon  ,  mauvais  cavalier. 

—  On  dit  d'une  femme  :  ^lle  est  bonne 
cavalière.  —  Homme  de  guerre  à  cheval. 

—  Jeune  homme  leste  et  bien  fait  :  C'est 
un  joli  cavalier. —  Terre  fort  élevée, 
où  l'on  place  de  l'artillerie.  De  l'ital. 
cavalière ,  m.  s. 

CavaiIEH  ,  1ÈRE  ,  adj.  Air  cavalier., 
mine  cavalière  ,  air  libre  ,  aisé  ,  dégagé. 

—  Réponse^  manière  cavalière  y  uu  peu 
brusque  et  hautaine.  —  Propos  cavalier ^ 
trop  libre. 

;  À  La  CAYALiÈREjadv.  En  cavalier,  libre 
et  aisé. 

Cavalièrement,  adv.  (ka-va-liè-re- 
man  )  D'une  manière  brusque  ,  hautaine  , 
sans  égard,  témérairement,  sans  hésiter. 

Cavatine  ,  s.  f.  t.  de  mus.  Air  mesuré 
et  fort  court,  dont  on  coupe  quelque- 
lois  le  récitatif  d'une  scène.  De  l'il.  cava- 
tina  ,  m.  s. 

Cave  ,  s.  f.  Souterrain  pour  serrer  le 
vin  et  autres  provisions. — Caisse  qui  sert 
à  transporter  les  liqueurs.  —  Fonds  d'ar- 
gent que  chacun  met  devant  soi  à  certains 
jeux.  Du  lat.  cavea  ^  m.  s.,  dérivé  du  gr. 
éolique  chavos  vide,  grec  commun  chaos., 
m.  s.  —  En  t.  d'anat.  Veine  cave  ,  le  plus 
gros  de  tous  les  vaisseaux  du  corps 
humain  ,  qui  rapporte  au  coeur  le  sang 
des  extrémités.  —  En  t.  d'astron.  hune 
cave  ^  mois  lunaire  de  vingt-neuf  jours. 
En  ce  sens,  ra\'c  est  opposé  à  plein.  Uu 
laf.  cai'us  A'ide 

Caveau  ,  ».  m.  (ifa-f.6  )  Peiue  f<ï*  r 
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-Lieu  souterrain  dans leséglîses, destiné 
aux  sépultures. 

Caveçon  ou  Cavesson  ,  s.  m.  Demi- 
cercle  de  fer  qui  se  met  sur  le  nez  des 
jeunes  chevaux  pour  les  dompter  et  les 
dresser.  De  l'csp.  cabezon  ,  m.  s. ,  de  ka- 
beza  téle  ,  dér.  de  kami  frenum.  Voyez 
Chanfrein. 

Cavl:£  ,  s.  {.  Chemin  creux  coupé  dans 
une  montagne ,  etc.  Du  lat.  cavus  creux,  t 
Caver,  V.  a.  i  ,  ée,  p.  et  adj.  (ka-vé) 
Creuser,  miner. — En  termes  de  jeu,  c'est 
faire  fonds  d'une  cetlaine  souuue.  Du  lat. 
cavare^m.  s,  r 
Caverne,  s.  i.  Antre,  lieu  creux  dans 
un  rocher  ,  dans  une  montagne  ,  sous 
terre  :  Cette  maison  est  une  caverne  de 
brigands.  Du  lat.  caverna  ,  m.  s.  V 
Caverneux  ,  eusb  ,  adj.  (  ka-ver-neù  ) 
Plein  de  cavernes. 

Cavernosité  ,  s.  f.  Espace  vide  d'un 
corps  caverneux. 

Cavet,  s.  m.  (  ka-vè)  t.  d'archit.  et 
de  menuis.  Moulure  rentrante  dont  le 
profil  est  d'un  quart  de  cercle. 

Cavillation  ,  s.  f.  (  ka-vil~la-cion  ) 
Sophisme  ,  raisonnement  captieux.  Du 
lat.  cafillatio  ,  m.  s. 

Cavin,  s.  m.  t.  de  guerre.  Chemin 
creux  qui  favorise  les  approches  d'une 
place.  Du  lat.  cavum  creux ,  trou  ,  fossé*  , 
Cavité,  s.f. \ide  dans  un  corps  solide.  ' 
Ce  ,  Cet  ,  Cette  ,  et  au  pl.  (Je5  ,  pro- 
noms démonstratifs  adj.  Qui  indiquent 
les  personnes  ou  les  choses. 

On  met  Ce  devant  les  noms  qui  com- 
mencent par  une  consonne  ou  une  A  as- 
pirée, et  Cet  devant  ceux  qui  commen- 
cent par  une  vojelle  ou  l'h  muette  :  Ce 
cheval.,  ce  héros  ;  cet  oiseau  ,  cet  homme, 

—  Il  est  quelquefois  pionom.  démonstr. 
subst.  et  signiiie  la  chose  dont  on  parle: 
Ce  que  je  vous  dis.  —  On  le  met  aussi 
devant  la  particule  en  ou  devant  le  verbe 
être  :  C'en  est  Jait.  C'est  vous. 

Clans  ,  adv.  (  cé-an  )  Ici  dedans.  Se 
dit  de  la  maison  où  l'on  est  quand  on 
parle  :  Le  maître  de  céans. 

Ceci  ,  pron.  démonst.  Qui  se  dit  pour 
cette  chose-ci. 

Cécité  ,  s.  f.  L'état  d'une  personne 
aveugle.  Cécité  nu  \nopre^el  aveuglement 
au  figuré.  Du  lat.  ra>r/7a5  ,  m.  s.  't 

CÉDANT,  ANTE,  subst.  et  adj.  {cé-dan) 
t.  de  pratique.  Qui  cède  son  droit. 

CÉDER,  v.  a.  É,  ÉE  ,  part,  {cé-de') 
Laisser;  abandonner  à...  Céder  sa  place^ 
If  pas  ,  le  haut  du  pavé.  — 'JVansporter 
à...  Céder  ses  droits  ,  ses  prétentions. 

—  v.  n.  Se  soumettre.  —  Acquiescer.  — 
Se  reconnoitrc  inférieur:  Il  lui  cède  en. 
mérite  ,  en  expérience  ;  le  céder  à  quel- 
qu'un en  science  ^  en  fcrtu*     En  parlant 
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3e  rTioses matérielles ,  onle^ît  anssipour 
t'atiTaisscr,  rompre  :  Cette  poutre  ne  tar- 
dera pas  à  céder,  ha  voûte  esi  trop  ehar- 
gée^eUeeammcceà  céder.  Du  lal.  cedere, 

C/dille,  siibst.  f.  (  mouillez  les  //  ) 
Pelile  virgule  qu'on  met  au-dessous  du 
€  deirant  u»  ▼oyelles  a ,  o ,  « ,  ponr  les 
ikire  {HtmoiA^er  comme  une  S  :  garçon  , 
reçu  ,  t'cnez-çà.  Du  lat.  scedula ,  m.  s» 

CÉDRAT ,  S.  m.  (  cé-dra  )  tspèce  de 
citron  <l*«n  parfum  exqaw»^  Arbre  qui 
le  porte. 

'  Ckdre  ,  8.  m.  Très-grand  arbre  du 
mont  Liban,  odoriférant  et  incorruptible. 
Du  gree  kédros^  m.  s.  —Espèce  de  citron, 
dont  les  Provençaux  font  une  liqueur 
qu'ils  appellent  aigre-de-cedre. 

CÉORJEfS.  f.  Résine  qui  découle  du 
éèdre  ,  piv^nt  les  g;ranclet  eb^brs. 

CÉDt'^K  ,  8.  f.  Billet  sous  seing-privé  , 
par  lequel  on  reconnoit  devoir  quelque 
somme. — Kn  t.  de  palais,  cédule  évo- 
catoire ,^  signification  faite  à  quelqu'un. 
Du  lat.  schedula  ,  m.  s. ,  déiîf  é  da  ^ec 
schèdé  leuilie  à  écrire. 

CimiMlil  ,  T*  a.  BIKT  •  BOITB  •  jpatt. 
fintôarer,  enTiromiert  o«  têindre  les 
reins  ,  se  les  «errer  avec  un  cordon.  — 
On  dit  poél.  Ceindre  le  diadème»  Ceindre 
la  tiare»  Dn  lat.  cingere^m*  s. 
GsuiTËAOE,  a.  m.  t.  de  marine.  Tons  tes 

cordnges  qui  ceif;ncnf  ^  qui  lient  M  qui 
environnent  un  vaisseau. 

CnNTimB ,  a.  f .  Ruban ,  eordon ,  ete. 
dont  on  se  ceint. — Partîesupêrieurc  d'une 
culotte  ou  d'une  jupe.  —  Endroit  du  corps 
où  s'attache  la  ceinlure.  —  Fig.  chose» 
qvi  en  environnent  d'autres  ?  Ceinture  de 
muraifte , etc.  Ceinture  dedeail OU Juni- 
hre.  Du  lat.  rinctura  ,  m.  s. 

Ceinturier,  s.  m.  {ccin-tu-rié)  Fai- 
aeurou  vendeur  de  M/ntom^  eeintorttis 
et  baudi  ter  s. 

Ceinturon,  s.  m.  Ceinture  à  laquelle 
pend  l'épée.  Du  lat.  cingutum  ^m,  s. 

Cela,  pronom  démonst.  qui  signifie 
cette  chose>là  :  Cela  est  hon .  — Cela  in- 
dique ce  qui  est  éloigné,  ceci  ce  qui  est 
proche  de  nous  :  Je  n'aime  pat  teei^ 
eUmttnr^oi  de  cela.  —  11  se  dit  fam. 
des  personnes.  On  dit  d'un  enfant  :  Cela 
est  heureitx  ^cela  ne  jait  aue  jouera 

CétADON,  a.m.Vert|iâie.  11  eat  awsi 
•dfect.  — Homme  à  beaux  tcntimeiM,  en 
matière  de  galanterie. 

CiLÉBRANT  )  s.  m.  (  cé-lé-bron  )  Celui 
qui  officie*  Da  lat.  eelArans  «  m. 

CÉLémAnoN  ,  s.  f.  (eé^lé^ra-^-ion  ) 
L'action  de  célébrer.  11  n'a  guère  d'usage 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Célébra- 
tion de  la  messe  ,  d'une  fête  ^  etun  ma- 
riage^ d'unroncllt^.Du  lat.  {-rlehrafio. 

i^Éi^as  y  ad^t^e*  deux*  g.  On  cat  cé' 
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lèhre  par  des  talens  ,  de  l'e^prît  ,  de  (a 
science;  on  Jameux  par  ses  crimes. 
Beaucoup  d'auteurs  qui  tendent  à  la  cété-* 
te  rendent  par  leur  impiété  |rfu4/a- 
meux  que  célèbres.  —  Cclchre  se  dit 
aussi  des  actions  belles  et  utiles  :  Lea 
journées  de  Cansea  et  de  Koneevauz  sont 
célèbres.  \i}à\aeL,cehbris^rti.  ^. 

Cklébber  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  cé-lé-hré) 
Exaller,  louer  avec  éclat.  —  Solenniser: 
Célébrof  les  fêtes, -^la  in«s5f  ^  la  dire« 
Dans  ce  sens  ,  on  dit  nnail  «baelument 
célébrer  :  hepritre  n'a  pas  encore  célébré. 
—  un  mariage  y  le  faire  avec  les  cérémo- 
niea  requises.  des-  noces  ,  lea  fair« 
avec  éclat.  —  un  concile^  le  tenir*  Ou 

lat.  cclebrare  ,  m.  s. 

CÉLÉBRITÉ  ,  s.  f.  Solennité —  Grande 
et  bonne  réputation. Da  lat.  celebritas* 

CkLER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  ci-lé  )  Taire  , 
cacher.  Se  faire  céler  ,  faire  dire  qu'on 
n'est  pas  chez  soi.  Du  lat.  celare  ^  m.  s. 

CÉLSM,  s.  m.  Nom  italien  de°  Vélthe  ^ 
planle  polagèic.  Du  ^t.  selinnn.,  m.  s. 

CÉLÉRiFÈas^s.m.  Voiture  publique  qui 
va  très -vite.  Mot  noom»  composé 
comme  celui  èmceleripes  eonrenr* 

CÉLÉRITÉ,»,  f.  Vitesse  ,  prompliludo 
dans  l'exécution.  Dnlat.<v/«#^//a4  agilité^ 
de  re/er  agile. 

CÉLiarx,  ad;,  des  deux  g.  Qui  appar- 
tient au  ciel.  —  Le»  astres  ,  les  célestes 
flambeaux^ —  (^ui  a  rapport  an  séjour 
dea  bienheureux  :  Les  esprits ,  les  intel-* 
Hgences  célestes.  — ^Divin  :  Don  céleste,-^ 
Par  hyperbole:  Excellent,  extraordinaire* 
Du  lat.  cœlestis ^  m.  s., de  cœlum  ciel* 

CéLiAQiTB ,  adf.  dea  deux  g.  (r^//-tf-4e) 
Il  se  dit  d'un  flux  de  ventre.  II  se  dit 
aussi  d'une  artère  qui  se  patiage  vers  le 
foie  et  la  rate  :  Artère  ^  Jlux  céliaque^ 
Bu  etec  koUla-wvidtt. 

Célibat  ,  siibst.  m.  (cé-li-ba)  L'état 
d'unie  personne  qui  n'est  pas  mariée.  Du 
lat.  cœlibatus ,  m.  s. 

CÉLIBATAIRE,    S«  Ht.    ( cé^U-bo^tè^ } 

Qui  vit  dans  le  célibat.  U  ne  se  dit 
que  de  l'homme.  Chi  dit  d'une  iîile  y 
ifûi*elle  garde  le  eH^tk  DulaUc<e/«(«. 

Celle  ,  ppoo.  f*  Yoy.  Celui. 

Cellérier,  i^re  ,  «ubsl.  (  cé-lé-rié) 
Celui  ot^  celle  qui^  dans  un  couvent,  prend 
soin  de  la  dépense  de  bonebe.Diilat«  cel:* 
Inrius.,  de  cella  cellier,  m. s. 

Cellier,  s.  m.(rf-//>)  Lieu  au  rez-de- 
chai^ssée,  dans  lequel  on  serre  le  vin.  Du 
lat.  eella  ,  m.  a. 

Cellulaire  ,  adj.  des  deux  g.  (célu-lè- 
re)t.  d'anal.  11  se  dit  des  parties  du^ 
corps  humain  qui  contiennent  plusieura 
petitea  eeUnlea  t  Hiemèrme^  tissu  rellu» 

taire. 

CUuuLS ,  aubsU.  £•  (  eé-lwlsi }  Pcliiq 
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chambre  He  religieux.  —  Alvéole  d'un 
ra/on  de  miel. — PetilecaviJé  du  cerveau. 
iin  UU  feliuia  ,  dim.  de  cella. 

Celtique,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  Il 
ee  dit  de  la  langue  et  des  monument  de» 
Çeltes ,  ancien  peuple  de  la  Gaule. 
^  :CBLpi,iii^e.CÙLB,f,;  au  pl.  Ceux, 
Celles.,  pr.  démonst.  |1  dit dfia  per- 
ffonqes  et  des  clipsea*  • 

CjBUAS-Cl ,  pronoms  cfélINMiatrBtÙil. 

Celui-là,  Cëlle-lA;  au  pl. Çbi«c>là, 
PsLLE^LÀ^pron»  déroonst*     i  . 
.  CiMENT,  ».  m»  HétftRee  de  brS^ae  en 

poudre  ,  de  soufre  ,  de  cnarbOB  pilé ,  de 
sel  qu'on  fait  calciBQrjûi  £eil*  Da  lat. 
^cpmcnfum  ^  m.  s,  .  ;<  •. 
'  CtaiiTATKW^a*  f.  (fé'waiftiirehn  ) 
Fnire  subir  un  grand  feu  à  un  métal €I|duît 
de  riment  pour  le  purifier. 

CÉMExTAToiifE  ,  adj.  des  deux  g»  (re- 
man-fa-tea^r^yu  de  ehirn*  Qâi  es^  rela- 
|if  à  la  cémeaUtion. 

Cémenter,  v.  a.  é.  éE,  part.  Faire  la 
cémentation.  — ^Purifier  l'or,  elc» 

CÉNACLE ,  8.  m.  En  style  del'Earîtnre- 
Sninfe  ,  salle  à  manger.  JU«  lat*  ecànacu- 
ium  y  m»  s. 

CmORS,  «.f.  (sanr-Jre)  La  pondre 
îfui  reste  du  bois  et  des  aalrcs  matières 
combustibles  qui  ont  subi  l'action  du 
ïeu.—Feu  caché  sous  la  cendre ,  passion 
assoupie.  —Cendre  de  plomb  ,  mena 
plomb.  — Au  plur.  Cendres  dont  l'église 
inarque  le  '  frofit  des  fidèles  [:  Le  jour 
des  ceruires  ^  recevoir  les  cendres,  — 
rifl^.  Méduirg  ên.  cendres  ua^  pays  ^  le 
clésoler,  le  ravager.  Du  latin  fi^^re, 
ablatif  de  cendre. 

CfiNDaÉ,  ÉE  ^  adj.  {saff-dré)  Qui  est  de 

Cendrée,  s.  f.  (iara-a^r/-* )  Kcume  de 
plomb.  — Menu  plomb  pour  la  chasse. 
T^Cendre  dontop  se  sert  pour  faire  des 
êonpelles.  '  '  '  '  - 

Cendreux  ,  euse  ,  ad.  (  san'-dreù  )  Qui 
•et  plein  de  cendres.  —  En  t.  de  serru- 
Hor  ^un  fer  cendreux  est  celui  qui ,  étant 
poli  y  pàrottpiqfaé  db  petits  points. 

Cendrier,  s.  m.  (  snn-arié  )  Partie 
da.  fovFneaii  dans  laquelle  tçtipbent  les 

.\  CiirB,  8.  f.  Le  souper  que  N.  $.  fit 
avec  ses  apôtres ,  la  veille  de  la  passion. 

Communion  des  Calvinistes.  Du  lat. 
fotna^m,  $•  "' 

CÉNBLIE ,  8.  f.  (  cé-ni^le  )  Frnît  du 
houx,  qui  est  petit  et  rou^e. 

CÉ^OBiT£,s.m.Heligieux  quivitepcom- 
innnauté.  Ûu  gr,k6inos  bios^vitoùmwmne. 

CÉNOBiTiQUE,  adj.  des  deux  g.  (cé-no- 
ht-tî-ke)  Qui  appartient  ao  cénobite.:  Vie 
^énobitique*  "  '  ' 
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CÉNOTAPHE,  S.  m.  {cé-no-ta-fe  )  Tom- 
beau vide,  dressé  à  In  mémoire  d'un  mor| 
enterré  ailleurs, ou  dontôn  ne  pentlroc»* 
ver  le  coi  ps.  Do  |(r. /r^aw ▼>cUtt*ti^Aaf 
tombeau  vide.  ,     .  > 

CiR9,t.  m.  (  scncey  Évaluation  def 
biens  de  chaque  eUojen  romain,  laità 
en  présence  du  censeur.  Redevance 
annuelle,  due  pour  les  biens  fqndsqu'oii 
eédoit  à  perpétttité.Da  laUeénsus  revena. 

CiNSE,s.£.XMin^«) Métairie, ferme  :  il 
n'ést en  usage  que  dans  certnîns  endi  olls. 

Censé,  ée,  adj.  (  san-cé  )  hépul^.  Du 
lat.  r«aMoje  pensa.     •  :  ' 

CBRSZtra,,  s.  m.  (^san-ceur  )  Magistrat 
de  l'ancienne  Rome  qui  tenoit  un  registre 
des  ciiojens,  et  qui  avoit  in.speclion  sur 
leurs  mœurs  et  leup  conduite.  — Celui  qui 
reprend  ,  qu i  contrôle  les  actions  d'.nutruî,, 

—  Critique  qui  juge  les  ouvrages  d'esprit. 

—  Celui  que  le  gouvernement  commet 
pour  l'exanuen  des  livres.  —  Censeurs^ 


dans  les  universités,  officiers  nommés 
pour  examiner  la  capacité  des  irécipi^; 
daifes.  Du  lat.  re^svf  ,  m.  s. 

Censier  ,  adf.  (  san-cié  )  A  qui  le  cens 
est  dû  :  Propriétaire  censit  r. —  Se  dit 4^1 
papiers  oik  soptécrils  les  cens  et  rentes,  ,  • 

ÇBKnTAUS  ,  s.  m.  (  san-ci'tè'reyCif^\ 
qui  doit  e^t  et  rente.  .r  i\  ^  \ 

Censive  ,  8.  f.  (san-fi-t'c)  Redevance 
en  argent  ou  en  déniées  qu'on  P^'fu( 
chaqne  année  à  nn  seigneur  de  'neH 
L'étendue  des  terres  qui  dépendoientd'un 
fief,  et  qui  dévoient  lods  et  ventes. 

Censuel,  ELLE^adj.  san-su-ei  )  Qu^ 
a  rapport  m  eenf»  "  '  ■ 

Censurable  ,  adj.  des  deux  g.  (ioxi-nj^ 
ra-h/f)  Qui  mérite  censure  :  Action^ 
Conduite ,  proposition  censurable*  ^ 

Censure,  s.  $  (50ii^«u-r«)Correctian, 
répréhension.  —  En  matière  de  dogme  , 
jug»"ment  qui  impronve.  —  Admonition 
ecclésiastique.  — -  En  parlant  des  anciens 
Romains^  on  appelle  Censure  la  digaité.^ 
la  fonction  decen&eur.  Du  \^\..  censura^ 

C]Ursua£R,v.  a.  é,  és,  part,  et  ad;« 
(  san'^u^é  )  Reprendre.  — -.En  matièra 
de  dogme,  ceniurer  un  livre  ^  t^ne  pro^ 
positionne' cri  déclarer  q^!wU^l;e^n'JUI0, 
proposition  est  erronée. 

Cnrr,  adj.  noméral  (  sany  Dix  foi^ 
diac*  Il  est  quelqàeîbia  ftvbst.  .niuc.  Un 
cent  ^ œufs. 

*  Cent  au  plur.  {(rend  une  s  ,  ].ors(|u'i4 
est  svivi  d'an  sobstli  Jâevx  'cênis  himmes» 
Trois  cents  volumes,  \\  s'écrit  sans  s 
lorsqu'il  est  suivi  d'un  autre  nombre  s 
Trois  cent  cinçuante»  Da  lut,  centum,  , 

Cvmasj, ,  s.  f.  (  sm^tè-me  )  Cent 
unités. 

À  Certaines  ,  p^a  ClHTAlMXS »  adf.  £|| 
grande  quantité.  .'!,,r' 
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Cnrini ,  s.  f.  Le  bria  de  fil  oa  de 

Centaure,  ».  m.  (5a/i-/d-rf)  Animal 
iabuleox  ,  moUié  homme  et  odoiliè  che- 
val. Une  de»  cottstellaiiens  Mrtrales. 
pu  greo  kentauros  ,  m.  s. 

Centaurée,  s.  f.  {san-tA-ré-eyVXzLnVe 
dont  il  y  a  deux  sorte»,  la -grande  et  la 
petite.  Les  fleurs  de  cette  dernière  sont 
d'un  çranil  usage  en  médecine»  Son  nom 
lui  vient  du  Centaure  Chiion  ,  qui  fui 
^uéi  i  d'une  blessure  au  pied  p^r  son  ap- 
plication* 

Cet^tenaire,  ai^j.  des  deux  g.  (san-te- 
nc-re  )  Qui  conlienl  ,  qui  a  cent  aaa«: 
Nombre  y  posseaion  ^preicription  ccnte- 
ji#/«w.UestaiisMê. Du  UcenÈfmarius ,  m.  s. 

CE>fTENiER  ,  S.  m.  (  uin-te-nie.  )  Capi- 
4iiiQe  de  cent  hommes  t  Jjt  cenieuier  de 
^Evangile» 

CsifTIAKf,  a.  m.  (  san-ti-a-rc)  La  cen- 
tième partie  del'are,  équivalepte  à  g  pieds 
«arrés.  Du  lat*  centum  cent,  et  ar^a  aire, 
«place  vide. 

Centième,  s.  et  adj.  des  deqjl  g.  ( san- 
tiè-me)  Nombre  à'oi^àt*  d«  Maf*  D«i  lat. 
•€4ntesiatus  ^  m-  a» 

■  CsvTjaadOfMS  ^  a.  ai.  {san-ti-^-me  ) 
La  centième  partie  du  gramme ,  environ 
vn  cinquième  de  grain.  Du  latin  centum 
cent,  et  du  gr.  gramma  gramme. 

C111T11.1TBS,  u  »>  Centièma  partie  da 
litre.  Du  latin  «vjs/iui»  cent,  ^  dngrec 

iitra  litre. 

CtNTiME,  S.  m.  (  s€Ui-ii-mey  Centième 
Iparlie  da  iruw  )  il  répoad  à  an  eiaqoième 
de  sou. 

Centimètre,  s.  m.  (  san-ti-me-tre  ) 
La  centième  partie  du  mètre ,  environ 
^natr»  ligaea  et  demie.  Da  latin  çêt^um 
eeni,etdu  grec  m f'/ron  mesure» 
%  CsNTiNoDE.  Voy  .  Honouée. 

Centon  ,  s.  ra.  {san-ton)  Au  propre,  ce 
4]ne  nous  appelons  habit  d'arlequin  com- 
posé (le  pièoesde  toutes  rouleurs. — ^Ouvra- 
ge  de  poésie  composé  de  vers  empruntés 
içà  et  la  d'un  auteur  célèbre,  dont  l'amn- 
gement  fait  un  tout  qui  contraste  avec  le 
poëme  qui  les  a  fournjg.  Tel  est  le  Cento- 
nupùaU  d'Âusone  ,  fait  avec  des  vers  de 
r£aéïde.*^OttTraj^tiaeade  plagiats.  Da 
Jat.  cenAp,  habit  fait  de  divers  morceaux. 

Central,  ale  ,  adj.  {  san-tral)  Qui 
est  dans  le  centre.  — Ftu  central fea 
que  quelques  plûlMaphes  ont«ra4lreao 
centre  de  la  terre.  —  Force  centrale  ,  la 
force  par  laquelle  un  corps  se  meut,  tend  à 
s'éloigner  on  à  s'approcher  d'un  centre. 

CiimuLiSATioa ,  s.  f.  (jan^tr^-l^ 

za-cîon  )  Mot  nouveau  :  Ci'nfrnlhnfînn 
des  pouvoirs^  leur  réunion  dans  un  seul 
lien  ou  dans  une  seule  main  )  lear  union 
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CSNTIUUSSK,  V.  a.  i ,  i£ ,  p.  (  san-tra- 
U-té)  Réoair  dans  un  centre  commun. 

Centre  ,  s.  m.  (  san-tre  )  Point  du 
milieu  d'une  figure  géométrique.  —7  d^ 
gravité ,  le  point  oà  nn  corps  étant  saa« 
pendu  demeure  en  équilibre. -f»  Le  lien  ou 
les  choses  tendent  naturellement  :  Chaque 
chose  tend  m  son  centre^  —  Milieu:  Le 
centre  de  Im  France  ,  d^ime  ville-  —  Fiç. 
Le  centre  des  affaires  ,  le  lieu  oà  se  trai* 
tent  la. plupart  desafihires.  D«  greeie»* 
irôn  ,  m.  s. 

Centrifuoe  ,  ^df^  dés  denx  %,  (  Mit- 
trî  Ju-je  )  t.  de  physique.  Qui  tend  à 
s'éloigner  du  centre  :  Force  centrifuge. 
Du  gr.  hentrôn  centre, et  pheugo  je  luis. 

CentripÎîte,  adj.  des  deux  g.  (ydif/ri- 
pé-te)  t.  de  physique.  Qui  tçnd  à  s'ap- 
procher du  centre:  Force  centripète.  Du 
gr.  ketttriin  ,  et  du  lat.  petere  aller  voi  s. 

Cekt-suisse  ,  s»  m.  Un  des  eorps  de 
la  garde  du  roi. 

CentumVIE  ,  s.  m.  (  san-tome-vir  ) 
OfiBeier  deTinidiefaiè  Rome ,  pour  jugée 
certaines  aflUurea  eiTÎles. 

Centvmyiral  ,  ALE ,  adj.  (^san-tome^m. 
vi-ral  )  Qui  appartient  aux  centumi'irs» 

CiRTVMvnAr,  e^  m.  ^Êottriome^i-tat  ) 
Dignité  du  çemtumvir. 

Centuple  ,  s.  m.  et  adj.  (  san-tu-pie  ) 
Cent  fob  autant.  Du  laU  centupïum, 

CKNTUPi.Ea,T.a.  {sattftur'ple')  Rendra. 
ce^t  fois  plus  grand. 

Centubiateiîrs  ,  5.  m.  pl.  {san-tu-ria^ 
leur)  Compilateurs  luthériens  qui  com- 
mencèrent en  i56o ,  à  Magdebourg ,  une 
hîsloire  prcl(^siastique  divisée  pnrsiècle. 
Celte  division  s'appeloit  Centurie.  Celle 
histoire  avoit  pour  but  d'établir  le  luthé- 
ranisme ««ries  piinea  dn  çalh,oliei*iaa.. 

Du  lat.  centuriator  ^  m*  S. 

CEXTuaui,  «.JL  (  sanrtu-rt-e.)  Centaine  r 

peuple  romain  fat  distribué  pmr  emf 
turies*-r-XiÊS centuries  deF^tnfdamus  ^ 
prédictions  de  cet  auteur  ,  rangées  par 
cent.tines  de  quatrains  ou  die  sixains*  On, 
appelle  auii  eitteon  de  ces.qaatraine  oii 
sixains  Ceaiurie,  Ces»  en  ea>  àlBBUi  qp^'ùtK 
dit ,  Faire  une  centurie. 

Centurion  y  s.  m.  i^san-^u-'rh'on  )  Cen- 
tenier  ,  capitaine  4à  eent  hommes  de  la . 
milice  romaine.  Du  lat.  centurio  ,  m.  s. 

Cep  ,  a.  m.  (  cèpe  )  Pied  de  vigne.  Du 
grec  kuphos  tortu. —  Plur.  ceps,  fers^ 
liens,  duilnes :  A%'oir  les  eeps  au» pieds 
et  aux  mains.  Du  lat.  cippus^m.  s. Cette 
acception  vieillit.— Partie  da  la  charrue 
qui  porte  le  soc. 

Cmx,  s.  f.Tooflade  plnsienn  tîget. 
de  bois  qui  sortent  d'une  même  souche. 

Cependant,  adv.  {ce-pan-dan)  Pen- 
dant ce  temps-là.  — ^Néaçmoins  ^MUQ^'hlr 
lini  eaU* 
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CibllALAtCIE  ,  s.  f.  (  cé-Ja-laUfi-e  ) 
t.  de  médec.  Douleur  de  t^e.  Du  ({rec 
iicphalc  tt^le  ,  algos  douleur. 

Cl  PHALALoGiE,  «nbst.  f.  (  cé--fa-la'lo' 
ji-e)  Partie  de  l'aDàtoniM  qHt  traite  du 
«erreav*  Dn  greo  Iféph^  téte  ,  U>gos 
discours. 

CtPHALiQUfi,  adj.  des  deoz  g.  {^cé-Ja- 
li-lre)  t«daiiiéd.  Qui  appartient  à  la léte: 
Beméiie  c^haiiçue ,  contre  les  manx 
de  tête.  Du  gr.  ke'phalihos  ^  m.  s. 

CtRAT  ,  S.  m.  (  cé-ra  )  Espèce  de  pom- 
made ou  d*oiigvent  dont  la  cirt  ettla  base. 
Du  gr.  héros  rîrc  :  ria  lat.  cera. 

Cerbère,  s.  m.  t.  de  myth.  Chien  à  trois 
têtes ,  qui ,  selon  la  fable  ,  garde  la  porte 
dceenfcrs.  — Fig.Portier.,  gardien  brutal. 
Du  gr.  herhrrns ,  m.  S. ,  fait  de  kréas  rhair 
et  boros  dévorant,  kréoboros  qui  dévore 
les  ohaîts» 

CmcBAir,  i.  m.  (^cer-sé)  Dinin.  de 
cercle.  —  Sorte  de  filet  pour  prendre 
Jes  oiseaux.  ^  Au  plor.  plumes  du  bout 
de  l'aile  de  roiaean  de  proie.  Voyez 
Cercle. 

Cercellx  y  (  cen^è^e  )  Vojez 
6arceIIe. 

'  CxKClB ,  a.  m*  t.  de  géom.  Plaee  ren- 

fevtnêe  dans  une  ligne  courbe,  dont  toutes 
Jes  parties  sont  oj^nlpment  distantes  du 
centre,  —  Circonférence.  —  Cerceau.  — 
Figt  Cerclé  pUieux^  faux  raisonnement, 
où  l'on  suppose  1c  principe  que  l'on  doit 
prouver.  —  Fij^.  Assemblée  :  l'enir  cercle, 
priUcr  dans  Les  cercles.  —  Les  états  qui 
forment  enaeinble  le  eorps  politique 
d'Allemagne  :JLes  dix  cercles  de  VJ'.m- 
pire.  Du  lat.  c/rr«/i/j,dimin.  de  circuf  ^ 
jpris  du  gr.  Urkos  tour  ,  cercle. 

Cncin-  9  a.  Mettre  dee  ^r€U$  k  un 
tonneau  ,  à  une  cuve  ,  etc. 

CsRCLiEB ,  S.  m.  (^cer-klié  )  Ouvrier  qui 
fait  àeê  cercles  ou  eeroeaux* 

Cebcopithèque,  s.  m.  (cer-kû-pi-ié~ke) 
Fspèce  de  singe  à  longue  queue.  Du  gr. 
kerkos  queue ,  et  pitékos  singe, 

CsRGtmir,  s.  m.  (rtf^X'iMf'/finoailleB 
17)  Bière,  coffre  où  l'on  met  un  corps 
mort.  — On  dit  figur.  d'un  homme  dont 
quelque  accident  9  causé  la  mort,  que 
r  «s/  ee  oui  ta  mis  au  cercueiL  Do  grec 
sarkns  chair,  du  lat.  arcula  caisse. 

CrnÉBRAL ,  ALE  ,  adj.  t.  d'anat.  Qui 
appartient  au  cerveau. 

'  CéaéittoNiAL,  a.  m.  Livre  oh  sont  con- 
tenus l'ordre  et  les  règles  des  cérémonies 
ecolésias tiques.  —  Usages  réglés  en  cha-; 
^e  cour  ,  touchant  les  cérémonies  poli- 
tiques. —  Uiage  des  eérémonies  entre 
particuliers.  —  "Etre  fort  sur  le  cérémo- 
nial y  être  poinUileux  et  difficile  aurlea 
ftérémonîet* 

CiiiVo^iXi  «.  ft  fonncs  «çléricarev 
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et  régulières  delà  religion.— ^FofMalHéa 
solennelles  pour  rendre  une  action  plM 

éclatante.  —  En  cérémonie  ,  avec  pompe 
et  grand  appareil.  —  Façons  civiles  et 
respeetuemee  entre  çarttealiert.  —  Ea 
mauvûse  part,  eivilité  importune  et 
outrée  :  Cest  un  grand  faiseur  de  céré-^ 
monies.  —  Sans  cérémonie ,  sans  façon. 
Do  lat.  rceremonia  »  m.  §•  • 

CÉRÉMONIEUX,  EUSE  ,  adj.  (cé-ré-nto* 
ni-'cû)  Qui  fait  trop  de  cérémonies. 

CÉHEs  ,  s.  f.  {ce-re^e)  Déesse  delà 
fable  qui  présidoit  aux  moisiOtts*  Poét. 
Le  blé.  .  Planète^  noovellemeot  dé- 
couverte. 

Csar  ,8.  m.  (  cèr  )  Béte  fauve  portant 
de  hautes  cornes  braneimee,  qs  onap* 
pelle  bois.  Du  lat,  cervus  ,  m.  s. 

Cerfeuil,  s.  m.  (moatJlez  17  )  Plante  %. 
potagère  à  feuilles  profondénMnt  déoon* 
pées.  Du  lat.  éetfâiitÊm  on  dn  gr»  ehmirê 
phullon  ,  m.  s. 

Cffij-voLAMT ,  S.  m,  (  cèr-^o-lan)  In- 
secte volant ,  ainsi  appelé  4  eanae  àt  aeê 
cornes  branchues  mel»iles;-^Fapier  collé 
sur  des  baguettes  ,  que  les  enfans  font 
aller  en  l'air  j)ar  le  moyen  d'une  ficelle 
i  laquelle  il  tient.  An  pU  on  éerit  Cerfs-' 
folans. 

Cerisaie,  s. f..(rtf<-nW )  Lien  planté 
de  cerisiers,  ... 
Ciatat,    f.  (ré-r^ae)  Froit  ronge  à 

noyau  ,  transporté  par  Lucullus  en  Eu- 
rope ,  de  Céra soute  ville  d'Asie  $  de  là  son 
nom  lat.  cerasus. 

Cerisier .  s.  nu  (^CMUmU)  Aiitre  qui 
porte  des  cerises. 

Cerne,  s.  m.  Bond  tracé  sur  la  terre. 
— ^Cerele  livide  antonr  des  yeux.  £n  t. 
de  Iralan.  ^  rond  que  l'on  voit  «n  eonpant 
un  arbre,  et  qui  marque  son  aecroisse- 
ment  annuel  :  on  en  trouve  autant  que 
Parbre  a  d'annéee. 

Cerneau  ,  s.  m.  (  cèr^no  t  La  'moitié  • 
tireo  de  la  coque  d'une  noix  encore 
verte.  —  Vm  de  cerneaux  ,  certain  vin 
roaé  qui  est  bon  à  boire  dans  la  sftiaon 
des  cerneaux.  Fe^.Cemen 

Cerner,  v.  a.  É,  ée,  part,  et  adj. 
(  cer-rné  )  Faire  un  cerne  autour  de  quel- 
que chose.  une  plate  ,  loi  Ater  tonte 
communication,  tout  moyen  de  secours 
extérieurs.  —  des  noix ,  faire  des  cer- 
neaux ,  tirer  le  cerneau  hors  de  la  coque. 
—  On  dit  (\\\une  personne  a  les  yeuse 
cernés  ,  quand  elle  les  a  battus.  Du  lat. 
circinare  ^  de  f/>r//îaj  compas,  qui  dérive 
de  circus^  pris  du  gr.kirkos  tour,  cercle. 

Certain  ,  aine  ,  adf .  (  eér-ttin  )  Indn* 
bitablc  ,  vrai  :  La  nouvelle  est  certaine, 
•^Préfixy  déterminé  :  L'assemblée  se 
4lcit  tenir  à  jwtr-  certain,  —  En  parlant  - 
des  pcnonnea^ainiré:  «T^n  «wf««#rAM*t 
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—An lien  <lu  pronom  quelque^  il  se  met 
de  vont  le  %uhs>\..  Certaines  personnes.  — 
subst.  Quitter  le  certain  pour  l'incer- 
tain. Du  lal.  certtis  ,  m.  «.     t  .<xir«.">ii 

Certainement  ,  adv.  {cèr-tè-ne-man  ) 
iln  vérité.  —  Indubitablement. 
.  -A  Certes  ,  adv.  (  cér-te  )  Certainement. 

—  Sans  menlir  ,  en  vérité.  Du  lal.  certè. 
Certificat  ,  8.  m.  (  cer-ti-/i-ka  )  Ecnl 

faisant  foi  de  quelque  chose. 

Certificateitr  ,  s.  m.  Qui  certifie  une 
caution  ,  une  promesse un  billet.  —  Cer- 
lificateur  de  criées  ,  celui  qui  atteste  en 
justice  que  les  criées  ont  été  faites  dans 
les  formes  judiciaires,  fit t,»*.''       ^  « 

Certification,  s.  f.  {cèr-ti-fi-ka-cîon) 
t.  de  palais.  Assurance  par  écrit. 

Certifier,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (cér-ti-Ji-é) 
Témoigner  qu'une  chose  est  vraie.  une 
caution^  répondre  qu'elle  est  solvable. 
Du  Jat.  crrtum  Jacere  ,  m.  s. 

Certitude,  s.  f.  Assurance  pleine  et 
entière. — Stabilité.  Du  lat.  certitude^  m.  s. 

CÉRJ'MEN  ,  s.  m.  {cé-ru-mene)  mol  lat. 
Cire  d'oreille.  Du  gr  héros  cire. 

CÉRirsE,  s.  f.  ou  Blanc  de  plomb, 
(  cc~ru-ze  )  Plomb  que  le  vinaigre  a  con- 
verti en  une  espèce  de  rouille  blanche. 
Du  lat.  cerussa  ^  m.  s.,  formé  der^r</cire, 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  la  cire. 

Cervaison  ,  s.  f.  {cèr-i>e-zon  )  Temps 
où  le  cerf  est  gras  et  bon  à  chasser.  Du 
franç.  cerj  et  saison. 

Cerveait  ,  s.  m.  (  crr-^^ô)  Substance 
molle,  renfermée  dans  le  crâne,  etc. 

—  Fig.  Esprit. —  Cerceau  débile.  Cer- 
veau brûlé  ^  imagination  ardente  et  dé' 
réglée.  Du  lat.  ccrchrum ,  m.  s. 

Cervelas  ,  s.  m.  (  cèr-ve-la  )  Grosse 
et  courte  saucisse  remplie  de  chair  salée 
et  d'épices. 

tf  Cervelet  ,  s.  m.  {cèr-ve^lè  )  La  partie 
postérieure  du  cerveau. 

Cervelle, s.  f.  {cer-vè-le)  La  partie 
blanche ,  molle  et  spongieuse  du  cerveau. 
' —  Fig.  Entendement  ,  jugement.  Du  lat. 
cerebellurrt  ^  dimin.  de  cerebrum. 

Cervical,  ale,  adj.  t.  d'anat.  Qui  appar- 
tient au  cou  :  Glandes  cervicales.  Nerjs 
cervicaux.  Du  lat.  cerfix  ^  ici  s.,  cou. 

'Cervoise,  s.  f.  (  r/^r-pofl-re  )  Boisson 
de  grain  et  d'herbes  connue  des  anciens 
Da  lat.  cerfisia  ,  m.  s. 

Césarienne,  adj.  f.  {  ré-za-ri-è^e  ) 
Accouchement  par  incision. 

Cessant,  ANTE,  adj.  (cè-san)  Qui  cesse. 
.■«"Cessation,  s.  {.  (cé-sa-cion)  Inter- 
mîssion  ,  disconttnuation. 

Cesse  ,  s.  f.  (  ce-ce  )  Il  n'est  employé 
qu'avec  la  préposition  sans  ,  et  il  signifie 
continuellement  ,  toujours  :  Travailler 
sans  cesse»  i :«.-.  . 

Cesser,  v.  a.  lê ,  jée,  part,  (cà-cé) 
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Dîseontînoer,  interrompre  :  Cessez  t^os 
plaintes.  Du  lat.  cessare  ^  m.  s. 

Cesser,  v.  n.  Discontinuer  :  Sa Jièvre 
a  cessé  ou  est  cessée.  -« 

Cessible  ,  adj.  des  deux  g.  {cé-ci-bW) 
Qui  peut  être  cédé;  t.  de  droit. 

Cession  ,  s.  f.  (  cé-cion  )  Transport, 
démission.  Du  lat.  cessio^  m.  s. 

Cessionnaire,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
(ce-cio-ne-re)  Qui  accepte  une  cession, 
un  transport.  —  Celui  qui  a  fait  cession 
de  bien,  suivant  les  lois. 

Ceste  ,  8.  m.  Gantelet  de  cuir  garni 
de  plomb  qui  servoit  aux  anciens.  Du 
gr.  kestos  ,  dérivé  de  hentéô  je  pique,  f 

Cfsure  ,  8.  f.  (  cé-zu-re  )  t.  de  poésie. 
Repos  prescrit  dans  les  vers  latins  et 
français.  Du  latin  rcetu/'a  coupure. 

Cet.  Voy.  Ce.   '«v  •>j%Av*lfcS  Vrtfwp, .  v 

CÉTACÉE,  adj.  des  deux  g.  et  subst.  t. 
d'hist.  natur.  il  se  dit  des  grands  poissons* 
—  Z.a  baleine  est  le  premier  des  cétacées. 
Du  lat.  cetaceus  ,  tîu  gr.  ^r/oj  baleine  ^ 
de  l'espèce  de  la  baleine. 

Chableur  ,  s.  m.  Celui  qui  est  aux  per- 
luis  et  aux  passages  des  rivières  pour  aider 
les  voilures  par  eau.  >_ 

Chablis  ,  s.  m.  (  cha-bli  )  Bois  abattus 
dans  les  forêts  par  le  vent. 

Chabots,  s.  m.  pl.  Menus  cordages 
qui  servent  aux  maçons  pour  attacher 
leurs  échafaudages. 

Chaconne  ,  8.  f.  (cba-ko-ne)  t.  de 
musique.  Air  et  danse  ancienne.  De  l'ilal. 
cfiiaconna  ,  m.  s.,  a-*;^;:^ 

Chacun  ,  UNE,  pron.  disirib.  sans  pl. 
(^cha-hun  )  Chaque  personne  ou  chaque 
chose.  Il  se  prend  aussi  colicct.  Chacun 
en  parle.  Du  lat.  quisque  unus  ,  m.  s. 

Chafouin  ,  oriNE,  s.  et  adj.  Qui  est 
maigre,  de  petite  taille  ou  de  mine  basse. 
Fam.  Des  niots  français  chat  et  foin  ; 
chat  né  dans  le  foin.  ^ 

Chagrin,  s.  m.  Peine,  affliction.  — 
Aigreur  ,  dépit.  —  Il  est  aussi  adj.  et 
signifie  mélancolique  ,  triste,  fâcheux: 
Esprit  chagrin.  Mumrur  chagrine. 

Chagrin  ,  s.  m.  Espèce  de  cuir  fait  de 
peau  de  mulet  ou  d'âne.  —  Cerlaineétofle 
de  soie  qui  a  des  grains  comme  le  chagrin. 
Du  turc  sagri  cuir  de  la  croupe  d'âne. 

Chagrinant  ,  ante  ,  ad).  (  cha-gr*- 
nan  )  Qui  chagrine. 

Chagriner,  y.  a.É  ,ée  ,  p.  (  cha-gri" 
né)  Attrister. 

SE  Chagriner  ,  v.  p.  S'attrister. 

Chaîne,  s.  f.  (ché-ne)  Suite  d'anneaux 
entrelacés.  —  Peine  des  galères  :JE/ïMo/^r 
à  la  chaîne.  —  Galériens  réunis  :  Ltf 
chaîne  est  partie.  —  de  montagnes  ,  suite 
de  montagnes.  —  Fig.  et poét. Servitude, 
captivité  :  Ces  peuples  ont  rompu  leur 
chatne.  — Fig.  Enchdtnemcnt  :  La  cha(nc 
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des  fer  tics  ,  des  idées.  On  dît  aassî  une 
ihafne  d'occupations  ^  une  suite  d'occa 
fittions.  — t.  detÏMeraiiderie  :  fils  tendus 
sur  le  mélipr  pour  faire  de  la  toile»  — 
Huissier  (Je  la  chaîne  ,  à  la  chaîne ,  huis- 
sier du  conseil  du  roi ,  qui  portoit  au  cou 
.«ne'ehirfiie  d'or.  D«  gr.  k^éna^  na 

&  un. 

CHAiNETTE,  S.  f.  {chè-nè'ie)  Petite 
.«AtfAte d'une  bride  ,  d'une  inoalre. 
ChaInox  ,  s.  m*  {ehé^m  )  Aanaan 

d'une  chaire. 

'  CuAxa ,  9.  f .  (  cher  )  Subftance  molle 
'«I  MMfsnie  cwlre  l«  «eaa  et  ka  as  <  de 

l'animal.  —  En  t.  de  l'Écritare  ,  la  aature 

humaine  :  t-erbe  s'est  fait  chair;  la 
résurrection  de  la  chair,  —  L'homme 
terrettP»  ap^aaé  à  l'hoainie  apiritaeh 

jouter  la  chair  et  U  sang.  —  Conçu - 
■  |)îscence  *.  Les  aiguillons  de  la  chair. 
— -  Peau  :  Avoir  la  chair  douce ^  rude ^ 
étmehe^  ete.     Chair  ae  dit  aasn  des 

poissons  ,  des  fruits  ^  des  oiseaux  et  des 
animaux  :  Chair  de  brochet  ^  de  melon  ^ 
de  pèche  ^de  champignon  ,  de  bœuj^  etc. 
'-^  hlémeh^  <,  de' valattle.  ^  noire  ,  de 
gibier.  Du  lat.  caro  ,  m.  s. 

Chaire,  s.  f.  (rAr-  rf  )  Siépe  épisco- 

£al.  — apostolique  ou  de  St.  Pierre^  le 
RÂlkt^Qégfl.—TribuDeélevéed'an  precii 
cateur  ou  d'un  professeur.  —  Chnrge  d'un 
professeur  public  :  Chaire  de  mathéma- 
tiques. —  Eloquence  de  la  chaire  ^  qui 
•edntrieat  au  prédicatear*       Avair  des 

talent  pour  la  r  h  aire  ,  pour  prêcher,  — 
Interdire  la  chaire  à  quelqu'un  ^  lui  dé' 
fendre  de  prêcher  oa  d'enaeigner*  De  gr. 
'  itathedr^  ^  vn.  s. 

Chaise  ,  s.  f.  (  chè-ze  )  Siégeà  dat* — 
percée  ,  de  poste ,  à  porteur* 

Chalaud^  anbs^  saBst.  (  eha^^mn  } 
Acheteur,  pratique  d'un  marchand.-— a«m. 
Bateau  plat.  En  ce  dernier  acae,  do  |^c 
€hélanaion. 

CBAtARD ,  adj.  la.  Painekmlaful^  sorte 
■éejgtoà  pamaMes  blanc  et  fort  massif. 

Chalandise  ,  8.  f.  (  cho'lan^di-ze  ) 
Habitude  d'acheter  chez  un  marchand. 
11  est  vieaoK»  • 

CBALAtA^a.  m.  (ka-la-ea)  t.  de  bot. 
Petit  tubercule  ou  petite  tache  colorie 
•ur  la  surface  extérieure  delà  membrane 
interne  de  la  semenee,  formée  par  Tex- 
trémité  des  vaisseaux  ombilicaux  internes. 
Du  gr.  chaJaza  grêle;  à  cause  de  la  re- 
éemblance  de  ce  tubercule  à  un  grain  de 
grêle. 

CH.u.rrBoiNE,  s.  f.  kal-ré-doa-ne) 
Agate  d'une  couleur  trouble  ,  comme 
remplie  de  nuages^  et  d'un  blanc  de  lait, 
pu  gr.  kalehêdan^  a.  «de  la  vîUe  de 
iChalcédoine. 

ÇHAi.ciTX,  a.  m.  i  kal-çi-te)  Minéral 
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qui  tient  de  l'airain.  Du  gr.  chalkotMrmmm. 

Chalcographk ,  s.  m.  {kal-ho-gra-fey 
Graveur  m  airain.  —  Tout  graveur  sur 
métaux.  Do  gr.  ehmlkes  wûvnjgmpM 

j'écris. 

CHALC06aAFHiB,s.  f.  {hal-ho-gra-Jî-e') 
Vwtt  de  graver  «ar  Tairaîa  et  tar  lea 

autres  métaux. 

CuAiJ}AÏQU£ ,  adj.  des  deux  g.  {kal-da~ 
i'he  )  Qui  appartient  aax  Chaldéen»  : 
La  langue  chaidm^me»  On  dît  aMai  tabst* 

Le  rhaldéen. 

ChAlxt  ,  s.  m.  (ihd-le)  Petit  bâtiment 
datts  lei  iBOntagnes  de  la  Soiaie  ,  oft  l'on 

fait  des  fromages  dits  de  Gruyère» 

Chaleur,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ciiaud.  Fig.  Grande  afiéction,  zèle 
ardeàt*  Dn  lat.  ealer  «  m.  a» 

Chaleureox  ,  BUSE ,  adf.  {cha-leu-reéy 
Qui  a  beaucoup  de  chaltmr  patareUe^ 
parlant  des  personnes. 

CsAUBé ,  ÉB ,  adf.  (  ka-H-^  )  Se  dit 
des  préparalions  chimiques  dont  Taolar 
fait  la  base.  Du  pr.  chalups  acier. 

Châlit,  s.  m.  {châ-li)  Bois  de  litj 
vieux  met.  De  eàp$m  ietti  ,  m. 

Chaloir  ,  v.  n.  (cha-Ioar)  Vieux  mét 
qui  ne  s'emploie  plus  qu'avec  une  néga- 
tion et  impers,  non  chaloir^  il  ne  m'en 
t  haut^  peu  m'importe;  de  là  non  chalant^ 
non  cha lance.  Du  lat.  cmleo^  être  ardent 
à  faire  quelque  chose. 

Chalon,s.  m.  Grand  filet  traîné  par 
deux  baleaaiE. 

Chaloupe  ,  s.  f.  Petit  bâtiment  de  mer 
fort  léger  pour  le  service  dea  Tabseanx. 
De  Vital,  scialuppa ,  mi  a.' 

Chalumeau  ,  s.  ra.  (dl4i-lv-iw^)  Tajn 
de  paille,  de  roseau  ,  etc.  —  En  poésie  ^ 
toutes  sortes  de  fiùles  et  inslrumen$  « 
▼ent  qui  composent  nne  maMqae  ekaî»' 
pétre  :  Au  son  des  chalumeau»,  Da  lat» 
calamellus  ,  dimin.  de  calamus ,  m.  s. 

Chamadb  ,  s.  f.  Son  de  tambour  ea 
forme  désignai  daaiié  par  des  aatiéfeéa 
ponr  demander  à  eapiUuer.  Dalat.  ci»- 
mare  appeler. 

Chamailler  ,  t.  n.  (mouillez  les  //  } 
Se  battre  avee  grand  brait.  Fig.  Dtspa* 
ter,  contester  avec  beaucoup  de  brait» 
—  On  dit  aussi  se  chamailler. 

Chahailus  )  s.  m.  (  mouillez  les  II  ) 
IMélée',  combat  oft  l'on  chamaille*  Fam. 

Chamarrer,  v.  a.  é  ,  /e,  p.  et  adj. 
(cha-mâ~ré)  Orner  un  habit ,  un  meuble 
de  galons,  de  dentelles, etc.  De  l'espag. 
camarra^  dontaoas  avons  hiteimarre» 

Chamarrure,  s.  f.  (  cha-mà-rû-rey 
Manière  de  chamarrer,  —  Galon  ^  den- 
telles ,  etc.  dont  on  chamarré, 

ChaHBBEXav,  a.-m.  {chan~hè-lan)  GeR« 
tilhomme  qui  sert  dans  la  chaaibr^  d'aff^ 
prince.  HfumxAchitmbre*  '  < 
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Chahsourin,  s.  m.  Elspèc«  rte  pierre 
gui  sert  à  faire  le»  rerre»  «le  erystal. 

Chambraku  y  nu  (ekm»-èrm»'ie) 
Ornenient  qui  entonre  lei  poitcf^  les 
cheminées  ,  etc. 

CiliiMBB£  ,  s.  f.  {chan-bre)  Pièce 
d*ooc  maison^  sartoot  «elle  à  ooaeher. 

•^-^ardcr  la  chambre  ,  ne  pouvoir  sortir, 
r—  Chambre  ,  pris  absolument  ,  ae  dit 
de  la  chambre  du  roi  :  Gentilhomme  de 
la  chambre.       LiM  des  .astemUées  : 

Chambre  des  enquêtes  ^  des  roratinns  , 
des  combles  ,  la  grand  chambre.  —  Il  »e 
4it  aussi  de  plusieurs  bareaex .  oh  Vôn 
traite  diff^reales  aflaires  :  Chambre  de 
commerce;  ^  Rome,  chambre apostoU que; 
fn  AUenMgoe  ,  chambre  impériale  ,  etc. 
r—  Chambre  îtttne*  mine  ,  l'endroit  d<^ 
la  mine  où  l'oii.  net  la  poadre.  -—d'une 
cloche  et  autres  ouvrages  de  fonderie  , 
yide  qui  s'jr  est  fait  k  U  fonte  ,  lorsque 
ja  matière  n'a  pas  eealé  égalemeat.  ~ 
d'un  mortier  ^d'un  canon  ,  espace  ovale 

1>raliqué  en  les  fondant,  et  où  l'on  met 
a  poudre  pour  lui  donner  plus  de  force. 

f-  o^fm/v^  en  t*  d'optique,  botte  où 
on  voit ,  par  le  moyen  de  verres,  ce  qui 
jî*f  passe  au- dehors.  Du  latin  cornera  , 
du  gr.  hamara  voûte,  pièce  voùlée. 

Chambrée  ,  s.  f.  (fham-bré'é)  Nombre 
de  soldats  qui  logent  ensemble.  — -Pro- 
duit d  une  recette  à  la  comédie. 

Chambrelan  ,  s.  m.  {chan-bre-lan  ) 
Ouvrier  qui  travaille  en  chambre  sans 
dioit  de  maitrise.  —  Locataire  ifili  o'oc> 
.cape  qu'une  chambre. 

CHAMBaia,  V.  n.  é ,  ÉK ,  p.  (ehan-bré) 
£lre  dans  la  même  chambre.  —  v.  a. 
Chambrer  quelqu'un    le  tenir  enfermé , 
tirer  à  l'écart  pour  lui  parier. 
CffAMBUTTS  f  s>.  f.  {chait^fé-U)  Petite 
xhamhre,  Fam*. 

Chambribr,  s.  m.  {chan-hrié)  Officier 
claustral  dans  quelques  monastères.  — 
Gratfd  chamkrhr  ^  Mu%reîou  l'iateMbuit 
de  la  maison  du  roi. 

Chambrière,  s.  f.  (  chan^bri-è-re  ) 
Servante  de  personnes  d  une  fortune  né- 
dioere-r-fin  t.  de  manège,  un  fonet  i 
longue  courroie. 

Chameat,  s  m.  ,mo)Bêtcdesomme 
d'Asie ,  haut  de  jaiabes  ,  qui  a  le  cou  fort 
lon|;,latéte  petile,les  oreilles  courtes, «ft 
une  bosse  sur  le  dos.  Du  gr.  l{arn(</o<:,m.s. 

CuAMELiKR  ,  S.  m.  (,cha-me'lie  )  ^ui 
conduit  des  cltameaux. 
.  Chamois  ,  a»  m»  (  eba-mtoa  )  Espiee  de 
chèvre  «îauvnf^e. — C'est  aussi  la  peau  pré- 
parée de  cet  animal.  Du  gr.  Ae>»af  cbe- 
▼reail ,  faon  de  biche,  m.  s. 

Chamoiskrik  ,  s.  f.  (  cha^mêo^ze- 
r(-e)  Lieu  o&  l'oA  pcépare  lea  pMHut  de 
€hapiois. 
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ChamoisSctr  ,  8.  m.  (  cha-moa-zeur  ) 
Celui  qui  prépare  les  peaux  de  chamois, 

Chahf,  m»  <  ebamy  Pièee  de  terrO 
labournble.  — Ftendue  qu'embrasse  une 
lunette  d'approche  :  Cette  lunette  a  trop 
peu  de  champ.  —  Kig.  Occasion  ,  sujet  , 
matière  t  On  lui  a  donné  un  beau  champ 
pour  acquérir  de  ht  gloire.  Voici  un  hratt 
champ  pour  l'histoire.  —  Fig.  Un  fond 
sur  lequel  on  peint,  on  grave  quelque 
chose.  — En  mécan.  roue  de  champ  ^ 
relie  qui  est  horizontale,  et  dont  les  dents 
sont  perpendiculaires.  —  de  bataille  ^ 
place  oà  se  livre  le  eombat  entre  denk 
armées.  —  Fig.  lia  bien  prié  *om  ehamp 
de  bataille  ,  il  a  pris  ses  avantages  pour 
réussir  J  le  champ  de  bataille  lui  est 
demeuré^  il  a  eo  l'anrantai^  dans  nue 
dispete*  '^ChmwÊp  elos^  heu  fermé  de 
barrières  pour  les  combats  particuliers. 
—  Âu  pl.  toutes  sortes  de  terres,  hors  des 
▼ille»  et  des  villages  ,  etc.  Mener  te» 
ifachee  am»  champs,  —  Maitén  été 

champs,  —-  Courir  les  champs ,  èln 
fou.  — -  If  am.  A  t'oie  la  clef  des  champs  , 
la  liberté  d'riler  ob  Ton  vont.  On  dk 
d'une  personne  qui  se  Tâche  aisément^ 
qu'un  rien  la  met  aux  champs. 

5UR-LE-CuAMP.adv.5ur  l'heure  même, 
sans  délai.  — »  A  ehm^ue  haut  de  ehamp'^ 
adv.  A  chaque  moment,  à  tout  propOé* 
11  est  fam.  liu  lat.  campus^  m.  s. 

Champagne,  s.  m.  {^chan-pa-gne^  Pro* 
vince  da  Fraaee  :  Vin  de  Champagne. 

Chahpart,  s.  m.  {chan-pdr)  V\vo\\. 
qu'avoit  un  seigneur  de  fief,  de  lever 
une  oaitaiae  qwintité  de  gerbes  dans^  les 
biens  validas  à  censé; 

Champsavx,  «•  m.  pl.  <«é«j»^)  Préi^ 
prairies. 

CMAMtiamx ,  adj.  des  deux  g.  (rAan- 
pê-tre)  Q«i  appartient  aux  champs: 
Maison^  uie,  muêtfue  rhompétre»  Dsiat* 
cnmpestris  ,  m.  S. 

.  CmaMII,  i.  (  chan-pi  )  Papier  de 
châssis. 

Championon  ,  5.  m.  (  mouille»  le  gn  ) 
Plante  spongieuse  qui  vient  sans  racine 
et  très*vtte ,  «te.  A»  pl.  Exereissaiieea 
charnues  et  spongieuses  qui  se  forment 
dans  les  plaies.  Du  lat.  bai  b.  campinio  ^ 
m.  s. ,  dérivé  de  campus  ,  parce  que  les 
cKarapianon»  oroisseat  dans  les  ehamps 
sans  culture. 

Champion,  s.  m.  i^chan-pion)  Celai 
qni  combattoit  en  champ  clos.  ^  Par 
raillerie ,  un  homme  pea  vaillant  :  ITm 
vaillant  champion» Ihs latw  barb*  eampia^ 
de  campus. 

CiTANGB,  8.  L  Sorte  de  jeo  de  dés*  — 
Fig.  lieureuse  fortune.  —  Evénemena 

firobables  d'après  l'ordre  de»  cfaoaee*  D^^ 
'.ail.  uhanic^  m«  s.  .  .  *  ' 
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CHAîfCEL  ATT,  ANTE,  adj.  {chan~ce-lan  ) 
Qui  chancelle. — Fig;.  Esprit  chancelant^ 
iirrétolu.  Fortuné  chancelante^  mal 
•a«àrée<.  ^ 

CHAVcÈLEMEîrr,  8. m.  {chan-cc-Ie-man) 
Action  de  chanceler.  Il  est  peu  usité. 

CKAncsLia,  T*  n.  {  ehanF»ee4é)  Je 
€hanceIU^  ja  tkancelois.  Vaciller.  —  Il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  De  l'ail. 
schçnz  du  veroe  schoenteln^  courir  une 
petite  eliMice  ;  du  bt.  cadere  tomber. 

Chancblieb,  8.  m.  (  chan-ce-Ué)  Chef 
de  la  juslioe.  —  Grnnd  officier  de  la  cou- 
ronne, chargé  des  archives  del'élat.Les 
veinea  etlet'ob  ét  France  OBteatti  leurs 
chanceliers.  —  Dans  les  universités  , 
celui  qui  confère  les  dei^rés. —  Dans  plu 
•leurs  chapitres  ,  chunoine  chargé  de  ia 
«ardedesaeeaiix. — D  ans  pfaMÎeurtéeheHce 
du  levant,  celui  qui  a  le  sceau  du  con- 
sulat. Du  latin  canceilarius  ^  m.  i.\  de 
€ancclli ^  treillis  ou  barres  k  claire-voie, 
^uitépatenl  lee  juges  de  l'auditoire. 

ChanceliÈre,  s.  f.  La  femme  du  chan- 
celier, —  Caisse  de  bois  garnie  de  peau 
d'ours,  qui  sert  à  mettre  les  pieds  pen- 
dant riiÎTer. 

Chancellerie  ,  9.  f.  {chan-cè-le-r(-e) 
Lieu  où  s'expédient  lea  affaires  qui  re- 
nrdcnllea  •ceaiiz*-»116tel destiné  pour] 
Je  chameeUer, 

Ch.aS'cemx  ,  EusE  ,  ad].  (  chan-ceù  ) 

S>ui  est  en  bonheur,  il  est  popul.  —  On 
it  |Nir  ironie  :  Vdlà  mm  homme  bien 
chanceux  ,  •  bien  nalhenicnx.  Voyez 
Chance. 

CuANCiH  ,  V.  n.  I  y  i£  ,  p.  Commencer  ù 
moisir.  »  On  dit  noasa  se  thmneir.  Du 
latin  ewuUitere^  dtfenir  blaae  pnr  la 

moisissure. 

CuANCiâSUEB,  s.f.  Commencement  de 
noisissure* 

Chancre,  s.  m.  Ulcère  malin  qui  ronge 
les  chairs. —  En  t.  de  jardinier ,  maladie 
qui  ronge  les  arbres.  Du  latin  cancer^ 
m.  a. 

Chanciieux,  EUSE,  ad),  (chan-hrcû) 
Qui  tient  de  la  malignité  du  chancre. 

Chandeleur  ,  s.  f.  Féle  de  la  Présen- 
tation de  J.  C.  «Q .temple.  Do  lat.  can- 
dela  cierge,  à  cause  des  cierges  dont  on 
fait  la  bénédiction  ce  jour-là. 

CHAiiDBLiEit  ,  a.  m*  (  chan'-âe-lii^ 
Celui  qui  fait  et  Tend  de  la  chandelle. 
—Ustensile  où  l'on  met  la  chandelle. 

Chakoells,  s.  f.  Petit 
flambena  foraié  d'ono  mèobe  de  ooton 
qa'on  a  plongé  plnaœnrs  fois  danaleanif 
chaud.  Ceux  de  cire  portent  plus  commu- 
nément le  nom  de  bougie  on  de  cierge» 
Po  lat*  candela ,  m.  a. 

Chanfhein  ,  8.  m.  Au  propre  9  tête  du 
cheval  depuis  le«  oreilles  jwqa'mi  iiex. 
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— Au  fig.  ouvrage  de  menuiserie  dont  la 
coupe  est  en  biais.  Du  iat.  camus  mors» 
muselière  ,  et /r<7ni/m  frein. 

CuANFREUtEB  ,  ▼*  a*  1^ ,      ,  p.  et  ad). 
{chan-/rc-né)  t.  de  menuisier.  CoepOT  dé 
biais  le  boni  d'une  planche. 
€nAli»B  ,  s.  m.  lYoe.      Lien  établi 

Four  changer  les  espèces.  — Banque^ 
état  de  banquier.  —  Lp  droit  du  ban-^ 
quier.  —  L'intérêt  de  l'argent  qu'on 
prête  an  eovrs  delà  place*  Le  lien  oh. 
s'assemblent  les  iNinqoiers  et  négociana. 
—  t.  de  vénerie.  Une  héfe  donne  le 
change  ^  elle  se  dérobe  aux  chiens,  elle 
leur  donne  «ne  notre  béte  à  ehasser.  — 
Fig.  Donner  le  change  à  quelqu'un  ^ 
ristourner  adroitement  quelqu'un  des  vues 
qu'il  peut  avoir  en  lui  faisant  croire 
une  elîose  ponr  une  autre.  Dn  kt^ 
bium ,  m.  s. 

Changeant,  ante  ,  adj.  (  rhan-jan  ) 
VariaUe  ,   qui  change  facilement. 
TafieHts  ehangeant  ^  qui  yarie  de  eo»- 
leurs  ,   suivant  l'eiipositiony  CODUne  te 
gorge  de  pigeon. 

Chang&mzht  ,  s.  m.  (  chan-;e-ntan  ) 
Action  de  changer. 

Changer,  v.  a.  etn.  i  ,  ée,  p.  (  chon^ 
je  )  Quitter  une  chose  pour  en  prendra 
une  autre*  Lorsqu'il  est  n.  il  prend  la 
préposition  de:  Changer  d' habit ^  d'avis'y 
de  logis  ,  etc.  On  dit  changer  en  bien  , 
m  mal  y  en  beau  ,  du  tout  au  tout  ,  du 
blanc  «tu  noir,  Changer  de  main\ 
t.  de  manège,  tonfner  et  porter  la  téte 
d'un  cheval  d'une  main  h  l'autre  j  c'est- 
à-dire  ,  de  droite  à  gauche  ou  de  gauche 
â  droite.  --Il  se  met  quelquefois  nbso^ 
iument  :  Le  temps  va  changer,  —  On  dh 
qu'i//i  homme  est  bien  change' ,  ou  de 
visage  de  conduite  ^  pour  dire  qu'il  a 
le  visage  bien  changé ,  que  sa  manière  dn 
vivre  n'est  plus  In  même.  Do  latin  vrnm' 

hiare^  io  ^  m.  s. 

Changeur  ,  s.  m.  Préposé  pour  changer 
les  espèces  d'or  on  d'nMent. 

Ch  anoivf,  ,  s.  m.  (r«fli«no«-»*  )  Celui 
qui  possède  un  canonicat.  —  Fîg.  Mener 
une  vie  de  chanoine  ,  mener  une  vie  douce 
et  tranquille.  Dn  lat.  Mitoiifircr j  ;  du  greÀ 
ranôn  règle,  parce  que  dans  le  principe 
tout  chanoine  étoit  régulier,  c'est-à-dire, 
vivoit  en  commun ,  suivant  nne  règle. 

ChanoïNBSSE  ,  s*  ff.  {^cha-noa-nï^^ 
Fille  qui  possédoit  nne  prébende  dans  na 
chapitre  de  filles. 

CiiiAiroiitfB,  s.  f.  (cAMM-nlVe)  €ano* 
nicat.  Pen  nsité. 

Chanson,  s.  f.  Pièce  de  ver»  divisée 

£ar  stances  ou  couplets  qu'on  chante. 
•  ehanton  est  profane,  et  le  eanti^am  «at 
religieux.  —  Fig.  Sornette,  discours  ou 
miton  frivole,  ya  «onso  |  nom  qan  i% 
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troiibtdoiir  Girsnd  dé  Boneîl  donna 
à  ses  poésies  lyriques.  Du  lelin  eantug 

chant. 

CUANSOMN£R,V.a.i,i£,p.  (chan-so-né) 

Faire  des  chansons  contre  quel(ju'an« 
CHANSONKSnn,  s.  f.  {ehan-so-^ù^te) 

Pttile  chanson. 

CuANSoNNi£a  ,  i£a£  ,  subit,  (^chan-so- 
nié)  Qui  fait  des  ehamons,  Fâm.  — 
Recueil  de  chansons. 

Chant  ,  s.  m.  (  c/ian  )  Elévation  et  in- 
flexion de  voix  sur  difietens  tons,  avec 
modulatiop*  —  Ramage  des  oiseaux  , 
cri  du  coq,  de  la  cigale.  — Division  des 
poèmes  épiques.  Du  lat.  cantus  ^  m.  s. 

Piain-chant  ,  le  chant  ordinaire  de 
l'ériise. 

Chantant,  ante,  adj.  (  chan-tan) 
Qui  se  ç/tante  aisément*  —Qui  est  propre 
à  être  mis  en  chant, 

ChanteaQ  ,  s.  m.  {rhan-l6  )  Morceau 
coupé  d'un  ^rand  pain.  —  Morceau  dr 

J>ain  bénit  qu'on  envoie  à  celui  qui  doit 
e  rendre  le  dimanche  suivant.  Comme 
canton^il  vient  de  l'ail,  kant  division. 
On  a  dit  autrefois  chantel ,  canteh 

Chamt£PL£ur£  ,  S.  f.  Sorte  d'enton- 
noir. —'Fente  pratiquée  dans  un  mur 
pour  laisser  écouler  les  eaux.  Du  franç. 
chante  et  pleure  ^  à  cause  dtt  brttit  qui 
Se  fait  à  une  chantepleure. 

Chanter,  t.  a.  p.  (^ehan^té) 

Pousserla  voix  avec  des  inflexions  et  mo- 
dulations variées.  — Il  se  dit  aussi  des 
oiseaux  et  de  la  cigale.  —  Publier, 
célébrer. 

Pain  c  chanter  ,  paîn  sans  levain  , 
pour  célébier  la  messe  ou  cacheter  les 
lettres.  Ainsi  appelé,  parce  que  des  reli- 
gieux qui  f  a  i  s  o  i  e  n  t  les  nosties,  chantaient 
un  office  en  les  faisant. 

CttANT£R£LLB,  S.  f.  {^chan-te-rè-U  ) 
La  eorde  la  plus  déliée  d'un  violon.  — 
Oiseau  mis  dans  une  cage  pour  en  attirer 
d'autres  dans  les  £lels.  Dc  l'italien  can- 
tareila^m.i,  ' 

CiiAiiTSiTm  ,  EDSS  y  tnbit.  Qo!  fait 
métier  de  chanter. 

Chantier,  s.  m.  (chan-tié)  Place  où 
l'on  arrange  le  bois  de  charpente ,  de 
eharronage  on  eehtt  à  brûler.  —  Le  lieu 
oîi  l'on  décharge  le  bois  ou  la  pierre  pour 
les  travailîer.  —  Pièces  de  bois  sur  les- 
quelles on  place  les  tonneaux  dans  les 
caves.  On  dit  d'un.Tai^M»aa  que  Ton 
construit,  qu'/7  est  sur  û  chanHcr*  Du 
lat.  cantherius  ,  m.  8. 

Cha.m  iG.\uL£  ,  g.  f.  (  chan-ti-gno-le  , 
mouillez  le  ^11  )  Pièeede  bois  qui  sou> 
tient  les  pannes  d'une  charpente. 

Chantourné  ,  s.  m.  Pièce  d'un  lit  qui 
•ejnet  eutre  le  dossier  et  le  chevet. 

Ouxjmvn^  t  T*  a*  (  chan-t9ur^  ) 
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Couper  eh  delior»  une  pièee  dé  boia,  on 
fer  ou  de  plomb  ^  suivant  un  profil. 

Chantes, s.  m.  Celui  dont  la  fonction 
est  de  chanter  dans  l'église.  — Chanoine 
qui  préside  au  ehant.  ~  11  se  dit  fig.  et 
poétiq.  d'un  poète  :  "Le  chantre  de  lé 
Thrace  ^  Orphée:  le  chantre  ihéhatn  ^ 
Pindare.  —  f  ig.  et  poétiq,  les  rossignols 
et  autres  oiseaux  ,  Ut  chantres  des  \eis» 
Du  lat.  cantor  ,  m.  s. 

ChaNTRF.RIE,  s.  f.  Dijîjnifé  de  chantre. 
C'est  à  ce  mot  qu'il  faut  rapporter  le  nom 
do  Man^anterie  ^  qu'on  donne  à  un 
bâtiment  attenant  à  la  cathédrale  de 
Lyon  ,  mane  contantes  ;  c'étoit  le  loge- 
ment des  enfans  de  chœur  qui  chantoieat 
matines. 

Chanvre,  s.  m.  Plante  qui  porte  le 
chenevis ,  et  dont  l'écoroe  des  ti^es 
donne  desliUniMis ,  qui  servent  à'fanrc 
de  la  toile.  Du  gr.  kannabîs ,  m.  s. 

Chaos,  s.  m.  (  et  devant  une 

voyelle  ka-oz)  Mot  grec,  qui  signiiie 
abjme.  Vide  qui  préeédoit  la  création* 
— Fig.  Confusion  ,  désordre. 

Cu APE,  s.  f .  Espèce  de  manteau  d'église 
qui  s'agrafie  par  devant,  et  va  jusqu'aux 
talons.  Dn  gr.  kappa ,  parce  qu'au  man- 
teau étoit  attaché  un  capuchon.  Le  moi 
chape  s'entendoit  jadis  de  tout  re  qui  cou- 
vroitou  renferraoit  quelque  chose  ;  le  ciel 
s'appeloit  chape ,  rdativement  ft  la  terres 

—  La  chape  de  saint  Martin ,  coffret  qui 
contenoit  les  leliques  de  saint  Martin.— 
Partie  de  la  boucle  par  laquelle  elle  tient 
aux  souliers  on  k  la  ceinturé.  Dans  pres- 
que toutes  ses  acceptions,  ce  mot  vient  de 
capere  f  contenir.  Ou  a  dit  long-temps 
cape, 

CHAp£,adî.t.deblason.n5e  dit  deVéca 

qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon. 

Chapeau. s.  m.  {cha-pS)  Coiâ'uredes 
hommes  .et  des  femmes.  —  Jejcardinal^ 
chapeau  rouge  ,  marque  de  cette  dignité* 

—  dcjleurs  ,  couronne  de  fleurs  ,elc.  — 
Qter  son  chapeau  à  quelqu  un^  le  saluer. 
— Cwp  de  chapeau ,  salutation.  Fam. 
Homme  :  Il  y  afoit  là  plusieurs  femmes 
et  pas  un  chapeau.  Du  lat.  capeUus^  fait 
du  gr.  kappa»  Yoy.  Chape. 

Chafelaiit  ,  s.  m.  Bénéfioier  tStulairt 
d'une  chapelle.  — C'est  de  là  qu'on  a  dit^ 
chapelle  petite  chape,,  un  oratoire  où 
étoient  déposées  des  reliques^  chapelain^ 
le  prêtre  qui  desservoit  cet  oratoire. 

—  Aumônier  d'un  prince  on  d*an. parti- 
culier. V oy-'  Chape. 

Chapklet  ,  s.  m.  (  cha-pe~li  )  Grains 
enSIés  an  nombre  de  cinq  disaines  snr 
lesquels  on  dit  dea  Âre-l^lnrîa  :  à 
chaque  dizaine  il  y  a  un  grain  plus  gros  , 
surk  iiuel  on  dit  le Pa/^/-.  Du  vieux  (i  nny. 
chapcl ,  panceqne  les  beirgèref  portoitnt 
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anr  lear  'thapwl  une  eoirrotmé  d»  '^eon. 

Cesl  par  allusion  h.  ccU«  couronne  que 
Ton  a  dit  chapelet.  — Maclline  ^oi  Mrt 
à  élever  les  eaux. 

à^Ttf  )  Celui  ott  «elle  qui  fait  oo  ^ui  vend 

det  chape  aux . 

.  CHAPiaLi:,  ^  s.  f.  (  cha-pé-U  ^  Oratoire. 

Bénéfice  nmple.  — Teete  l  argenterie 
clont  on  se  sert  clans  une  chapelle.  — 
Chapelle  arJente  ,  l'appareil  funèbre  qui 
environne  le  corps  ou  ia  représentation 
d'un  défont,  avec  un  très-grand  nombre 
de  cierges  allumés.  Voy.  Chape. 

ChaPêm.enib  ,  s.  f.  (^cha-pe-le^i-e) 
Chapelle.  — Béné£ce  d'un  chapelain. 

Chaperon  ,  s.  m.  Ancienne  coiffare 
commune  aux  hommes  et  aux  femmes. 

lùspèce  de  coiffe  dont  on  couvre  la 
tète  dca  oîieanx  de -prête.  —L'ornement 
relevé  en  broderie  qui  est  au  dos  de  là 
chapes.  —  Le  haut  d'une  muraille  fait  en 
forme  de  toit,  Voy.  Chape. 

CiumoKiiza,  v.  a.  i  ,  ,  p.  etadj. 
(  cha-pe-ro*^")  Afeltre  un  ehaperon  t 

Chaperonner  une  muraille  ,  un  oisettu 
d»  proie.  Oiseau  chaperonné. 
'  Cbakb,  «.m.  icha-pié)  Celai  nui 
^orte  chape. ^Armoire  où  Ton  teire les 

«hapes. 

Chapit£au,  s.  m.  {cha-pi-t6)  Partie 
dv  haut  delaootonne  qui  pose  snrie  fût. 

—  En  t.  de  menuis.  C^irniches  ou  cou- 
ronnemens  des  buflcts.  des  armoires,  etc. 

Ën  t.  de  cliimie,  vaisseau  qu'on  place 
«o-dessns  d'on  ttucurbite^  et  qui  reçoit 
les  vapeurs  que  le  fea  fait  monter. Dnlat. 
<apitellum ,  m.  S. 

Chapitre  ,  s.  m.  Une  des  subdivisions 
d'un  livre.  —  On  dit  aassi'On  parlant  des 
comptes^  chapitre  de  rerefte^  de  diipense^ 
Ole.  —  l'ig.  La  matière,  le  sujet  dont  on 
parle  :  Puisque  nous  sommes  sur  ce  cha- 
pitre^ je  vous  dirai  que....  —  Corps  des 
•chanoines  d'une  église  cathédrale  ou 
collégiale.  —  Assemblée  <le  chanoines , 
de  religieux  ou  religieuses  pour  tnuter 
de  leurs  atfaires.  —  JLîett  oè  se  lient  or^ 
dînairoment  celle  assemblée.  —  Figur. 
N'ufuir  pas  voix  en  chapitre  y  n'avoir 
jpas  grand  crédit*  D9kilat.r«^iffu/ifm,  m.  s. 

CHAPiraia,  r,  a.  é,  és,  p.  (rha-pi- 
}1ré)  Faire  réprimande,  correction  h  un 
.xbanoine  ou  à  un  religieux  ,  en  plein 
/«hapiteekil  A*a  goère  d'usage  au  propre, 
r  i|;.  Réprimander  une  personne. 
Ch  aPi.n,  s.  m.  Coq  cliAlré. — Morceau 
de  pain  qu'on  met  bouillir  dons  le  pot,  et 
:^*on  sert  sur  les  potages  maigres.  Le 
.vol  du  chapon^  autrefois  IVtendue  de- 
.<;toi're  qui  rtoil  autour  de  la  maison  aei- 
.^neuiiale.'Dtt  lat.  capo^  m.  s. 
Cma€m%kv.f  et  m*  Jçne  -tJ^^p^n» 
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CsAVomisit ,  T.  a.  iSs ,  p.  (  thà'po^ 
né  )  Châtrer  un  jeune  coq. 

Chaque  ,  adj.  des  deux  g.  (  cha-ke  'y 
11  n'a  pointde  pl.  et  se  met  toujours  avant 
le  snbst.  s'il  n'y  a  point  d'adjec^  Ckéqus 
homme  ;  à  chaque  bonne  nùUpMêm 
On  l'emploie  aussi  pour  chacun:  Chaqnéf 
tcte  ^  chaque  ayis  ^  pour  chacun  pense  èk 
sa  manière.  Dv  lat.  quisque ,  m.  S. 

Char  ,  s.  m.  Voilure  .\  deux  roues  dont 
les  anciens  se  servoient  dans  les  combats, 
dans  les  jeux  ,  dans  les  triomphes  ,  etc. 
— 11  se  dit  quelquefois  poor  ^•ariot.  — « 
Poéliq.  Carrosse  magnifique.  —  On  dit 
aussi  poétiq.  Le  char  du  soleil ,  le  chaf 
de  la  lune.  Du  cell.  carr  ,  m.  s* 

Char- A- BANC,  s.  m.  Sorte  de  Toiter^ 
à  quatre  roues  ,  légère ,  longue  et  bassf». 

Charabarat,  s.  m*  composé  de  deux 
mots  :  de  eara  cher  rarum  ,  barof  trom-^ 
perie.  Foire  qui  se  tient  dans  le  Lyonnais 
et  le  Datiphiné  :  le  privilège  de  ces  foiit^s 
étoit  jadis  que,  quelque  tromperie  qui  y 
fat  fiiiie  dans  le  troe  des  aminiaux ,  on  iie 
pouvoit  en  revenir  pour  cause  de  lésion  ; 
c'est  pourquoi  on  crioit  par  la  foire  • 
i  /lar  a  barat  qui  mal  a  son  dan.  Les 
1 1  aliensdisent  ffarratare^  ponr  troquer.  * 

Charade,  s.  f.  Espèce  de  iogogryphe. 

Charansox,  s.  m.  Petit  ver  qui  ronge 
les  blés  dans  les  greniers.  Du  iat.  baib. 
careneiome ,  m.  a. 

Charbon,  s.  m.  Rois  qui  est  entiè- 
rement embrasé  ,  qui  ne  jette  plus  de 
flamme.  —  Bois  éteint  avant  sa  com- 
bustion et  destiné  à  se  rallumer.  Du  lat.' 
carbo  ^  m.  8.  ■ — Charbon  de  terre  ,  fossile 
dur  et  inflammable  qui  remplace  le  bois 
et  le  charbon. — Espèce  degros  furoncle. 
—  Tumeur  qni  parolt  à  ceux  qui  sont 
frappés  de  la  peatc.  — l\flaladie  des  blés 
que  l'on  appelle  aussi 'rené  ou  nielle. 

CKABBOVNéE ,  S.  f.  Morceau  de  pore 
ou  de  boeuf  grillé  snr  leeharibon.— PelH 
allojrau;  côie  de  bœuf. 

Chahbunneh,  V.  a.  É,  p.  (r^ar' 
bo-nè  )  Noireir  avee  dn  chanton. 

CHABBONIfEUX  ,  EUSE  ,  sdj.  (  char-ho>i 
neù  )  t.  de  médec.  <^ot  tient  da  charboi| 
pestilentiel. 

CnAaiolnmciu,  «.  m.  <  ehar^o»nié  y 
Celui  qviiait,  qui  vend  ou  qui  porte  du 
cJiarhon.  — Lieu  où  l'on  «erre  le  (  hir- 
bon.  Celte  dernière  acception  n'est  pajs 

?;énéra^.  *-'7*rov.  Fed  de  ekarhonider  , 
oi  aveuf^le. 
Ch Anuu.NXiÈRE  ,   «.  f.  Marchande  de 
iharbon.  - — Lieu  où  i  on  fait  le  charbon 
dans  les 'foois* 

CHAnBouir.LEn.  v.  n.  É,  ÉE,  p.  (mouilles 
les  //)  t.  d'agriculture.  Qui  se  dit  de 
l'eâét  que  la  nielle  produit  sur  les  blés. 
GllikaB1KiIiS^,  i«f«'S«r^  de«i<fUo>  ' 
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CBARCUTKft,  a.  iE^  p.  {  char- 
If  ij-tc)  Couper  mal  proprement  la  viande 
à  table.  — 11  *e  dit  aa»si  d'un  chirurgien 
qui  opère  mal.  Vof'  Charctrtier. 

Charcutier  ,  ière  ,  subst.  (  char-hu^ 
tié)  On  disoit  autrefois  Cfiaîrcuitier. 
Qui  vend  de  la  chair  de  pourceau.  Du 
Iranç.  chait  euite. 

Chardon  ,  s.  m.  Plante  dont  la  téfe  est 
couverte  de  pîquans.  —  Plante  qui  sert  à 
carder  la  laine.  —  bénit  ^  plante  sudori- 
fiqoe  et  cordiale.  — éfoité ^ycj*  Chaasse- 
trape.  Da  lat*  carduus  ^  m.  s. 

Chabdower,  V.  a.  {char-do'né)  Carder 
le  drap  avec  des  chardons. 

Chardonneret  ,  a.  m.  (char-^O'ne-rè  ) 
Petit  oiseau  à  téte  rouge  ,  qui  a  un  joli 
ramage  et  plumage,  et  qui  est  (iriand  de 
la  graine  àt chardon  d'oii  lui  vient  ton 
Bom. 

Chardonnette  ou  Cardonvettr ,  s.  f. 
Artichaut  sauvage  à  larges  feuilles^  et 
dont  on  eolttredans  lesfarclins  tme  variété 
•pns  le  nom  de  Cardon  d'Espagne. 

Charge,  s.  f.  Faix,  fardeau.  Ce  que 
peut  porter  une  personne ,  nn  animai  ^ 
un  TaïaseaD  »  «te.  —  Ftgor.  Ce  nui  met 
dans  la  néeessilé  de  quelque  dépense: 
C'est  une  grande  charge  que  six  en/ans. 
— Etre  à  charge  à^ue/gu'un^\\xica.u$i'ràe 
la  dépenseott  de  hneommodlté.  —  Impo- 
sition :  //  faut  payer  les  charges.  — Obli- 
gation ,  condition  onéreuse  :  Les  charges 
excédent  te  revenu.  —  Office  :  Charge 
de  finance,  — Commission,  ordre  qu'on 
donne  à  quelqu'un.  — Soin,  garde  :  Cette 
chose  est  à  ma  charge.  —  Femme  de 
charge.,  domestique  qui  a  soin  du  linge  , 
de  l'urgenterie,  cte.— £n  term.  de  guerre, 
le  choc  de  deux  troupes  qui  en  vif^nnent 
aux  mains. — Ce  qu  on  met  de  poudre ,  de 
plomb,  de  balles,  de  boulets,  etc.  dans 
«ne  arme  à  fen.^Fig.  Preuves  et  indices 

••1  •      T  r 

qu  11  y  a  contre  un  accuse  :  injormer  a 
charge  et  à  décharge  ^  informer  pour  et 
contra  l'aeensé.  1.  de  peinture.  Exa- 
gération des  parties  les  plus  marquées. 
—  En  t.  de  poésie ,  l'exagération  d'un 
ridicule.  Voy.  Charger. 

A  LA  Charge,  adr.  A  condition  :  Jeluï 
ai  vendu  ma  ha  i  son  à  la  charge  de  payer* 
J'y  consens.,  à  la  charge qu*il vienne  ou 
^u'il  viendra. 

Chargé,  ^.e,  part.  Qui  a  trop  de  quel- 
que chose.-»  Le  temps  est  chargé  ^  cou- 
vert de  XiMn^ei.'—A  i'oir  les  yeux  chargés^ 
enflés,  remplis  d'humeurs.  —  Couleur 
chargée ,  trop  forte. 

CHAnGEMENT,  S.  m.  (  char-jc-man  ) 
Cargaison  d'un  navirel  — Acte  qui  cons- 
tate la  portion  d'un  marchand  dans  une 
csn^ison* 

OuaozR,     a*  ^>i>»  part,  et  adf 
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(  charrié)  Mettre  une  ekarge  tvr.... 

Peser  sur....  Celte  poutre  charge  trop 
cette  muraille.  —  une  arme  àj^eu  met- 
tre la  charge  néeessaire.  — Fig.  Charger 
un  discours  de  figures  ,  de  citations  , 
en  mettre  trop. — sa  mémoire  de  quelque 
chose  y  s'appliquer  à  la  retenir.  — sa  cons" 
cience  de  quelque  chose  ^  s'en  rendre  res- 
ponsable.— un  homme  aecoups^  le  battre 
avec  excès.  —  Imposer  une  condition 
onéreuse  :  Charger  les  peuples  d impôts* 
Attaquer  les  ennemis  en  eampagne. 

—  Donner  ordre  ou  commission.  —  Dé- 
poser contre  quelqu'un  :  Les  témoins  le 
chargent.  — Charger  un  registre  de  telle 
ou  telle  chose  ^  la  marquer  sur  le  registre» 

—  Exagérer.  Du  lat.  barb*  carritorty 
dérivé  du  celt.  caar  char. 

Chargeur  ,  s.  m.  Qui  charge. 
Chariot  ,  s.  m.  Voiture  à  quatre  rones-^ 

—  Constellation.  De  l'ail,  karre ,  m.  s. 
Charisies  ,  s.  m.  pl.  (^ka-ri-zi-e)  Fêtes 

grecques  en  l*honnenr  des  grâces.  Du 
grec  charis  grâces. 

Ch\hitabt,e,  ad/,  des  deux  g.  Qui  fait 
l  'aumône.  —  Qui  a  de  la  charité  pour  son 
prochain.  — II  se  dit  aussi  des  chosea, 
et  signifie,  qui  part  d'an  prineipede  eha- 

rifé  :  Secours  charitable. 

Charitablement,  adv.  (^cha-ri-ta-blc' 
man  )  D'une  manière  chariiable ,  par 

chai  ité. 

Ch\rit^,  s.  f.  L'une  des  trois  vertus 
théologales.  L'uraour  ^u'on  a  pour  le 
prochain  en  vue  de  Dieu.  — Aumône; 
en  ce  sens  seul ,  il  a  nn  pl.  - —  Asscrnhlée 
ou  congrégation  de  personnes  pieuses 
pour  secourir  les  pauvres.  —  La  maison 
où  sont  ces  pan? ret.  Du  gr.  charis  ,  itos , 
bienfait. 

Charivari,  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles,  ]^oélons,etc.  accompagné  de  cris 
et  de  huées,  qui  se  fait  devant  la  maison 
des  femmes  veuves  et  .^gées  qui  se  rema- 
lient. —  Fig.  et  fam.  Mauvaise  musique. 

—  Fig.  et  fam.  Brait  confus  ,  excité  par 
dea  quereUet  domestiques  entre  petites 
gens.  —  Au  jeu  de  l'hombre  à  trois, 
hasard  qui  consiste  à  porter  les  quatre 
damcé. 

Charlatan,  s.  m.  Vendeur  de  drogues. 

—  Médecin  hâbleur.  —  Fig.  Celui  qui 
tâche  d'amadouer  par  de  belles  paroles. 
De  Vital,  cîariatano  ,  m.  t. 

Charlataner  ,  V.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  char- 
la-ta-nè  )  Tâcher  de  IrompOT  par  de 
belles  paroles.  11  est  fam. 

Chablataverie  ,  s.f.  Hâblerie, 
terie  ;  discourt  artificiels  pour  tromper 
quelqu'un. 

Charlatakismr,  s.  m.  Caractère  du 
charlafan.  * 

CHAiiBfAfCT)  âSin,  a^.  (rAor-aiojSik 
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an-te  )  Agréable}  T'i  jfrftjMtF*'"'^^^  ' 

qui  ravit.  .  i 

Cha«jii£,  t.  m.  EnclunlÈeiiiMirii  sorti- 
lège. — Fig.  Attrait ,  appas. Dans  ce  sens , 
il  dit  au  plur.  et  des  femmes.  Du  lat. 
Carmen  chaat  des  sorcières,  eochante- 
ment. 

Charme,  s.  m.  Autrefois charne.  Arbre 
de  haute  lige  qui  pousse  des  branches 
dès  sa  racine.  De  carpinus ,  nom  latin  de 
«et  arbre. 

Charmer  ,  v.  a.  £  ,  ée,  p.  {  c7iar-mé) 
Produire  un  effet  extraordinaire  pai- 
charme.  — Fig.  Plaire  ejctréroement.  — 
Charmer  la  douUur^mimU^  tnapradre 
le  sentiment. 

Chaauille,  s.  f.  collectif  (mouillez 
les  II  )  Plant  de  petits  charmes.  Voy. 
Charme  (arbre). 

Charmoie  ,  s.  f.  {ehar-moa  )  Lieu 
planté  de  charmes. 

CHAaNAOE ,  S.  m* Temps  oh  il  estpermîs 
de  manger  de  la  yianoie.  U  est  pop.  Du 
lat.  caro  ,  ni's  ,  chair. 

Charnel,  elle,  adj.  Sensuel  y  qui  aime 
les  plaisirs  des  sens.  Da  lat.  tamau$y  m.  a. 

Charnellement  ,  adv.  (  char-né^- 
man  )  Selon  la  chair.  Peu  usité. 

Cuaeneux  ,  EL'SE,  adj.  {^char-neù) 
Qui  esteomp<Médeehair.Dalat.e0rAosuj, 
in.  s. 

Charnier, s.  m.  (  char-nîé  )  Lieu  cou- 
vert ,  où  l'on  met  les  des  morts.  — 
Lieu  où  Ton  garde  des  chairs  «àléet.  Do 

lat.  carnarium  ,  m.  s. 

CiiAnMEHE  ,  8.  f.  Deux  pièces  de  niélal 
enclavées  el  joinles  ensemble  «ar  une 
broche  qui  les  tra  verse.Dulat.faraiA4iri<e, 
dérivé  de  cardinis  g«'n.  de  carJo  pivot. 

Charnu  ,  le,  adj.  Bien  fourni  de  chair, 
lise  dit  aussi  des  plantes  et  des  fruits. 

Chaknure  ,  s.  1.  Qualité  de  U  chah*  de 
l'homme  2  Çharnure  ferme  ^  thmrnme 

^^^ROOVB,  S.  f.  (  mouillez  le  gn  )  Béte 
morte  ,  corrompue  et  puante.  Du  grec 
cJiarùnion  ^  f^ounres  cxhalarts  des  odeurs 
infeinales  ,  comme  l'Avei  ne.    ■  ^.  ■ 

CttABFBNTS ,  s.  f.  (  char^fian-te  )  Ôu- 
Vrage  de  grosses  pièces  de  bols  t  h!1  t  s 
«t  équarries.  — AuHg.  Le  squelette  d  un 
animal,  l^u  lat.  carpentum  |;ros  chariot  ^ 
«t  par  extension  «  onvrage  en  bois. 

CuAftPENTSA  «  a.  {ehar-pan-té) 
Equarrir  des  pièces  do  bois.  — Fig.  Cou- 
d'une  inanièie  mal-adroite. 

Ch AiOPBSTEniB  «  S.  f  (  char-pen-iC'rt-e  ) 
L'art  du  charpentier.  — Chaipente. 

CHARPrNTiKfi  ,  s.  m.  {^char-pan-tid  ) 
Artisan  qui  ii  availle  en  charpente.. Du  Lat. 
r^u^ntarius  ^  m,*.  > 

Ch AîiPiE  ,  a.  f.  Petits  filets  tirés  d'une 
toile  usée*  Du  Ul«  baib*  carpia  ^  m. 
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Charrée  ,  s.  f.  (  rhd-ré-e  )  Cendre  qm 
a  servi  À  faire  la  lessive*  /^oy.  Chalrrier»,  ' 


Charretier  ,  iere  ,  subst.  {chd- 
tié)  Qui  conduit  une  charrette,  — adj.  f. 
1^  ^  peut  passer  une  charrette  :  P»r/f 
charretière. 

Charrette  ,  s.  f.  (  chd-rè-tc  )  Voilure 
à  deux  roues  et  a  deux  limons, qui  , ordi- 
nairement ,  a  deux  ridelles.  Vvjr*  Qiar.. 

Charriage  ,  s.  m.  (cha'-ri-a-/e  )  Acti<m 
de  charrier.  —  Prix  de  la  voilure. 

CuARRiER,  V.  a.  É,  ,  p.  (  châ-ri-é  ) 
Voiturer.  — Fig.  Entraîner:  La  riviéret 
charrie  du  sah/c.  N(  uti  aicm.  la  rivière 
charrie.  Du  lat.  barb.  carricare^m.  s. 

Cha&riea,  s.  m.  (  chd-rié  )  Grosse 
toile  qui  courre  une  lessiTe  et  porte  U 
cendre. 

Charroi  y  s.  m.  (cAd^roa)  \oypz 
Charriage.  ,  *  .  u  -a 

CHARRoy ,  8.  m.  (  rhd-ron  )  iju  fait 
des  charriofs. 

ChaeromnagE)  s.  m.  ^cJià-ro-aa-/e) 
Ouvrage  de  ebarron*  ,  .  .  , 

Cbahbotu  ,  T.  a.  Faicd  imétiér 
charrier. 

Charrue,  s.  f.  {chd-ru-e)  Machine  à 
labourer  Ift  terre.  *  L'étendue  de  terre 
qui  occape  une  eharme.  Du  Ut*  barb* 


carruca  ,  m.  s. 


CuARTREfS.  f.  Prison.  Vieux. — Chartre 
privée  ^  prison  sans  autorité  de  fustice.  — 

Tomber  enchartre ^  dépérir;  se  dit  d'un 
enfant,  pnrce  qu'il  maigril  lorsqu'on  le  oiet 
aux  arreis.  Du  lal.  carcer^  m.  s* 

Chartre  ou  Charte,  s.f.  Anciens  titrea 
relatifs  aux  droits  d'une  communauté. 
—  Chartre  ou  charte-partie  ,  t.  de  mar. 
Acte  entre  le  propriétaire  d'un  navire  et  _ 
le  marchand  qui  enai  ge  des  marchandises. . 
— Lois  fondamentales  d'un  état  octroyées 
par  le  souverain  :  La  charte  d" Kdouard^ 
de  Louis  XyJIL  Du  gr.  chartés ,  m.  s. 

CHARTaEUX,  Eus^ ,  subst.  Solitaires 
vivant  sous  la  rèi];te  de  St.  Bruno,  qui  ojit 
pris  leur  nom  d'une  montagne  près  Gre- 
noble appelée  Chartreuse  ,  "oh  estajituéf 
leur  maison  principalv,  .  .  ' 

CHAnTRE!7jji^5.f.  Maison  dccharfreur. 

CuAaxaiEa  ,  s.  m.  ^  char-tri-^  i  Lieu 
où  l'on  eooaerve  les  cAar/resd^nieabba/e, 
etc. — Celui  qui  garde  les  Chartres.     ^)  * 

Chas  ,  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 

Châsse,  s.  f.  (  chd-ce)  Coifre  où  l'oa 
ftardeles  reliques  des  Saints.  Du  greo  et 
du  lat.  hapsa^  m.  a.^  dérnré.duTerbù 

haptéin  racher. 

CuA&sÉ  ,  S.  MI.  (  cha-cc)  C  est  le  nom 
d'un  pas  de  danse. 

Chasse,  s.  f.  (  cfia-cc^  Action  de  rAas- 
««r*     Les  chassctti's  •  les  çhicn5  ci  tout 

1  équipage 
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l'équipage.  — Le  gibier  qu'on  preniî7  ~ 
Uonner  la  chasse  aux  ennemis  ,  les 
poursuivie.  De  l'ail,  hazze ,  m.  s.,  hetzen 
chasser. 

Chasse-cousin  ,  s.  m.  Mauvais  vin.Fam. 
Ce  mol  s'étend  à  tout  ce  qui  peut  éloigner 
les  importuns. 

Chasselas,  s.  m.  (  cha-ce-Id)  Raisin 
de  table. 

Chasse-m.uiée  ,  8.  m.  Voiturier  qui 
apporte  la  marée.  — Petit  vaisseau. 

Chasskr,  v.  a.  é  ,  ,  part,  (f/itf-r/?  ) 
Poursuivre  le  gibier  et  les  animaux  mal- 
faisans :  C/^^ji/.»/- lièvre^  ta  perdrix. 
Ce  verbe  est  neuire  quand  il  est  absolu  : 
Chasser  au  filet ^  au  fusil^  à  cor^  à  cn\ 
aux  Lièvres^  à  tabécasse.  —  Mettre 
dehors  avec  violence.  —  faire  marcher 
devant  soi.  —  Congédier  ^  renvoyer. — 
Pousser  quelque  chose  en  avant.  Voy. 
Chasse. 

Chasseresse,  s.  f.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  poésie  :  Diane  la  chasseresse, 

CuASSEua  ,  euse  ,  subst.  (  cha-ceur  ) 
Qui  chasse  actuellement  ,  ou  qui  aime  à 
chasser.  —Soldai  anné  à  la  légère. 

Chassie  ,  s.  f.  {cha-ct-e)  Humeur 
gluante  qui  sort  de  l'ceil  malade. 

Cn.issiEux  ,  EUSE  ,  adj.  (  cha-ci-eû  ) 
Qui  a  de  la  chassie  aux  yeux. 

Châssis  ,  s.  m.  (^chd-ci  )  Ouvrage  de 
bois  divisé  en  plusieurs  carrés  garnis 
de  verre  ,  de  toile  ou  de  papier  huilé. 
—  H  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  en- 
ferme et  enchâsse  quelque  chose.  Du  lat. 
capsicium  ,  forme  de  capsum ^  m.  s. 

Chaste,  ad;,  des  deux  g.  Qui,  d'action  , 
de  pensées  et  de  paroles,  s'abstient  de  tout 
cequible8selapudeur.Dulat.ffls/tt5. 

Chastement,    adv.  {chas-tc-man) 
D'une  manière  chaste. 

CuASTETt,  S.  f.  Force,  vertu  qui  écarte 
de  notre  esprit .  de  nos  actions  et  de 
notre  bouche  ce  qui  blesse  la  modestie. 
Du  lat.  caslitas  ,  ni.  S» 

Chasuble,  s.  f.  {cha-zu-hle)  Orne- 
ment extérieur  du  prêtre  qui  célèbre  la 
messe.  Du  latin  capsula ,  dim.  de  casa 
case,  maisonnette  ,  parce  que  le  prêtre 
revêtu  de  cet  ornement ,  a  l'air  d'être  en- 
fermé dans  une  boite. 

CnASiTBLiER,s.  m.  (  cha-zu-hlié)  Celui 
qui  fait  des  oniemens  d'église. 

Chat  ,  5.  m.  Chatte  ,  s.  f  (  (ha  )  Ani- 
mal dûineslique  qui  prend  les  rais  et  les 
souris.  —  En  t.  d'artillerie,  fer  armé  de 

griffes  dont  on  se  sert  pour  visiter  le  dedans 
du  canon.  —  En  t.  de  pêche,  espèce  de 


^  I  •  u  •         ,  Jll.  ^ 

le  Jat.  a  fait  catus .^catulus  ^  m.  s. 
ChAt.ug.v£  ,  s.  f.  (c//û-/f  -j7/a, mouillez 
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gn  )  Fruit  farineux  ,  dont  l'écorce 
est  brune.  Du  grec  hastanon  ,  d'où  le  lal. 
a  \;i\Wastanea^m.  s.,  de  \^\\\\MàitCatanc 
en  Ihessahe  ,  où  il  y  avoit  beaucoup  de 
châtaignes. 

CHATAiGNED'EAr,8.f.  Plante  aquatique 
Châtaigneraie,  s.  f.  {chd-te-gne-ri\ 

mouillez  le  gn  )  Lieu  planté  de  chàtajl 

gniers. 

Châtaignier  ,  s.  m.  (  chd  -  tê -gnié  , 
mouille*  le  gn  )  Arbre  qui  produit  les 
I  hdtaignes. 

CHÂTAiXjadj.  m.  De  couleur  de  chd^ 
taigne  :  Cheveux  chdtains.  il  est  indécli- 
nable ,  quand  il  est  suivi  d'un  autre  adjec- 
tif qui  le  modifie  :  Des  cheveux  chdtain 
ctair. 

Château  ,  s.  m.  {chd^tà)  Jadi«  un 
lortin  ;  aujourd'hui  le  séjour  d'un  riche 
propriétaire.  -  Château  de  poupe  ou 
^.hateau  d  arriére,,  et  Chdleau  de  proue 
ou  Lhateau  d  avant ,  logement  qui  est 
eleve  sur  la  poupe  et  sui-  la  proue  d'un 
vaisseau  ,  au-dessus  du  dernier  pont.  — 
Château  d'eau ,  bâtiment  qui  ne  renferme 
que  des  réservoirs.  Du  latin  castellum. 
iorlin.  ' 

ChAtelaix,  s.  m.  Celui  qui  comman* 
doit  dans  un  château.  —Celui  qui  avoit 
une  terre  seigneuriale  ,  avec  droit  de 
justice  :  Seigneur  châtelain^  juge  chd^ 
telain  ,  juge  du  seigneur  chAlelain.  Dana 
ces  dernières  phrases  il  est  adjecJif. 

ChAtelet,  s.  m.  {châ-te-lc)  Petit 
château,  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
de  deux  châteaux  de  Paris  :  Le  granJ 
Chdtelet,  heu  où  l'on  rcndoitla  justice  ; 
et  lepetitChdtelet^  qui  servoit  de  prison! 
Du  lat.  castellum  ,  m.  s. 

ChAtellexie,  8.  f.  {chd-té^lcnf-e) 
Juridiction  du  seigneur  châtelain. 

Chat-hua.vt,s.  m.  {cha-u-an  )  Espèce 
de  hibou  qui  mange  les  souris  et  les  petits 
oiseaux.  Le  pl.  est  chats-huants.  Ainsi 
nomme  parce  qu'il  a  les  yeux  du  chat .  et 
crie  la  nuit. 
Châtier,  v.  a.  ^e,  p.  (chd-tir) 
unir.  — . Fig.  Rendre  le  style  plus  exact. 
Du  M.  castigare^  m.  s. 

Chatière  ,  s.  f.  Trou  dans  une  porte 
)our  laisser  le  passage  aux  chats. 

Châtiment,  s.  m.  (chd-ti-man  )  Vu- 
ml  ion  ,  correction.  Vpj:  Châtier. 

Chaton  ,  s.  m.  Petit  chat.  Koj^  .  Chat. 
■  La  partie  d  une  bague  ,  où  une  pierre 
jrécicuse  est  enchâssée. 

Chatoxs  ,  s.  m.  pl.  t.  de  botanique.  Ce 
sont  les  fleurs  de  certains  arbres  ,  tels  que 
le  saule  ,  le  noyer  ,  etc.  Ainsi  nommés  à 
cause  de  leur  ressemblance  avec  la  queue 
d'un  chat. 

Chatouillement,  s.  m.  (  mouillez  les 
//)  .\clion  de  chatouiller. 

li 
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Chatouilleu,  V.  a.  É ,  ÉE  ,  part. 
(  mouillez  le»  //  )  Autrefois  catiJ/er, 
Causer  par  un  tacl  léger  un  tressaillemenl 
t|ui  provoque  le  rire.  —  Fig.  Dire  des 
choses  qui  flattent  les  sens  :  Lt'  vin 
chatouine  /<•  palais^  In  musique  cha- 
touille les  oreilles.  Du  latin  latullire^ 
m.  s. 

Chatouilleux  .  euse  ,  adi.  (  mouillez 
Jes//)Fort  sensiolc  au  chalouillemenl. 
—  Fig.  Ktre  chatouilleux  ,  s  oH'enseï  aisë- 
tnent.  — Affaire  ^  question  chatouilleuse 
qu'il  faut  traiter  avec  circonspection.  — 
Chei'al  chatouilleux ,  trop  sensible  à 
l'éperon. 

CHÂTfiÉ,a(lj.  part.  Mutili^.  Il  tst  aussi 
subst.  Un  chdtré. 

ChAtheii,  V.  a.  (^châ-trè  )  Mutiler.  — 
Fig.  Châtrer  un  livre  ,  1  abréger  sans  dis- 
cernement. Du  lal.  castrare  ,  m.  s. 
ChAtreur  ,  s.  m.  Celui  qui  châtre, 
Chattfmite  ,  s.  f.  (  cha-te-mi^te  )  Il 
ae  dit  d'une  personne  qui  affecte  une 
contenance  douce  et  flatteuse  pour  trom- 
per, f  am.  Du  latin  catus  mitis ,  chat 
doucereux. 

Chatteh  ,  V.  rt.  (  r^tf-/^'' )  Chatte  qui 
fait  ses  petits. 

Chaud,  aude,  adj.  (  cho  ^ch6-de  )  Qui 
a  y  qui  donne  de  la  chaleur.  —  Oh  dit 
fig.  d  uri  écrivain  ,  d'un  peintre,  qu'i7  est 
chaud  dans  sa  composition  y  pour  dire 
que  sa  composition  est  vive  et  animée.  — • 
Prompt ,  facile  à  se  mettre  en  colère  :  Il 
est  chaud  et  emporté.  — Vif,  empressé: 
Ami  chaud.  —  Récent  :  Cela  est  encore 
tout  chaud.  —  Fièvre  chaude  ^ç^ux  cause 
le  délire.  — 11  est  aussi  subst.  et  signifie 
chaleur.  Du  lat.  calidus  ,  m.  s. 

A  la  Chaude  ,  ad  V.  Sur  l'heure ,  dans  le 
premier  mouvement. 

Chaude  ,  s.  f.  Les  serruriers  disent  : 
Donner  une  honnechaude^  ou  une  chaude 
suante  y  ou  une  petite  chaude  ,  pour  les 
ditTérens  degrés  de  chaleur  qu'ils  donnent 
à  leur  fer. 

Chaudement  ,  adr.  (  chô-de-man  )  De 
inanière  à  conserver  la  chaleur.  — Fig. 
Avec  chaleur, vivacité. 

ChaudiÈiie  ,  s.  f.  (  chô-diè-re  )  Grand 
vaisseau  de  métal  à  faire  bouillir.  Du  lat. 
ealdaria  ,  m.  s. 

Chaudron  ,  s.  m.  (  chô-dron  )  Chau- 
dière de  cuivre  servant  à  la  cuisine.  Du 
lat.  caldarium  ,  m.  s. 

Chaudronnée  ,1.  f.  (  ch6-dro-né-e)  Ce 
qu'un  chaudron  peut  contenir. 

Chaudronnerie, s.  f.  {cliô-dro-ne-rt-e) 
Marchandise  de  chaudronnier. 

CHAUDBONmER,  S.m.  (chô-dro-nie)  Celui 
qui  fait,  qui  vend  âe$  chaudrons  et  autres 
ustensiles  de  cuisine  en  fer  ou  encuî\  re. 
vUAur^        CuAUFFACE  ,  5.  m.  {chô-/a-/e)  Bois 
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qui  se  consume  dcirs  une  ann^e  pour  se 
t  haujfer,  —  Droit  de  couper  dans  une 
forêt  le  bois  nécessaire  pour  se  chauffer. 

Chauffe  ,  s.  f.  {châ-je)\.  de  fonderie. 
Lieu  où  se  jette  et  se  brûle  le  bois  cm« 
ployé  à  la  fonte  des  pirces. 

Chai  ffk-cibe  ,  s.  m.  Officier  de  la 
chancellerie,  qui  a  la  charge  àe  chauffer 
la  cire  pour  sceller. 

Chauffe -LIT,  a.  m.  Ce  qui  sert  à 
chauffer  un  lit.  Voy.  Bassinoire. 

Chauffer,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  {rhô-fé) 
Donner  de  la  chaleur.  —  v.  n.  Recevoir 
de  la  chaleur  :  Le  Jour  ,  le  bain  chauffe. 
Du  lat.  callt-Jacere  ,  m.  s. 

SE  Chauffer  ,  v.  pr.  S'approcher  du 
feu  pour  en  recevoir  de  la  chaleur. 

Chaufferette,  s.  f.  {  chô-Je-rè-te) 
Boite  dans  laquelle  on  met  du  feu  couvert 
decendres  pour  se  tenir  les  pieds  chauds. 

Chaufferie, s.  f.  {chô-fe-ri-e  ) Forge 
où  le  fer  se  réduit  en  barres. 

Chatffeur  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  aller 
les  soufflets  d'une  forge  pour  chauffer  Ifc 
fer.  —  Brigands  qui  brùloientles pieds  de 
leurs  victimes  pour  leur  arracher  le  secret 
du  lieu  où  étoit  leur  argent. 

Chauffoir,  s.  m.  (  chô-Joar)  Lieu  où 
une  société  se  réunit  pour  se  chauffer. 

Chaufour  ou  Four  a  chaux  ,  s.  m. 
(  chô-four)  Grand  four  ù  cuire  la  chaux. 
Voy.  Four,  Chaux. 

Chaufournier  ,  s.  m.  {chô-four-nié) 
Ouvrier  qui  fait  la  chaux. 

CHAULAGE,s.m.Action  de  cftauler\th\è. 

Chauler,  v.  a.  É,  ée,  p.  (ch6-lé) 
Pi  éparer  des  blés  avec  de  la  chaux  pour 
les  semer. 

Chaumage  ,  s.  m.  Action  de  couper  le 
chaume ,  ou  le  temps  où  on  le  coupe. 

Chaume  ,  s.  m.  (  ch6-me  )  Paille  qui 
reste  sur  pied  après  la  moisson.  — Champ 
où  le  chaume  est  encore  sur  pied.  Du 
lat.  calamus  tuyau  de  blé. 

Chaumer,  v.  a.  et  n.  é  ,  jée  ,  p.  (chô- 
mé) Couper  ,  arracher  le  chaume. 

Chaumière  ,  s.  f.  (  ch6-mie-re  )  Petite 
maison  couverte  de  chaume. 

Chaumine,  s.  f.  Petite  chaumière. 

Chausse  ,  s.  f.  (ch6-re  )  Chaperon 
que  les  docteurs  portent  sur  l'épaule. 

—  Morceau  de  drap  en  forme  de  capu- 
chon pointu  pour  passer  les  liqueurs.  — 
Chausse  d'aisance  ,  le  tuyau  des  latrines. 

—  Sorte  de  filet  pour  la  pèche.  Du  lat. 
caliga  ,  calga  ,  calca  chaussej  suivant 
l'étymologie ,  on  devroit  écrire  chauce* 
Voy.  Houseaux. 

Chausske,  s.  f.  (  chô-cé~e  )  Levée  de 
terre  dans  les  lieux  bas ,  marécageux  ^ 
pour  servir  de  chemin.  Du  lat.  barb. 
calcata  chemin  battu,  de  cûlcare  mar'? 
cher  sur. 
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lté  rez-de-chausiée  ,  ba».  Voy.  Rez. 

CuA(7SSER,v.  a.  K  ,  ÉE ,  paît,  et  adj. 
ichâ-cé  )  Mettre  des  bas  ou  des  souliers. 
•  —  Faire  des  souliers  pour...  Ce  cordon- 
nier chausse  une  grande  partie  de  la  taille; 
ou  sans  régime  ,  ce  cordonnier  chausse 
bien,  — Chausser  le  cothurne  ^  composer 
deslragédies,  enfler  son  style.  —  v.  n.  Ce 
bas  ,  ce  soulier  chausse  bien  ,  va  bien. 
Du  lat.  caligare^  calgare^  calceare^  m.  s. 

s£  Chausser,  v.  pr.  Mettre  ses  bas  , 
«es  souliers.  — Big.  et  fam.  Se  chausser 
une  opinion  dans  La  tète  ,  s'entéler  d'une 
opinion.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

*  CïfAtrssES,  8.  f.  pl.  Partie  du  vêtement 
de  l'homme  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux,  ^^ox".  Haut- de- chausses.  Voy» 
llouseaux. 

:  Chaussetier  ,  8.  m.  (  ch6-ce-tié)  Mar- 
èhand  qui  fait  et  vend  des  bas  ,  des 
Bonnets ,  etc. 

Chausse-trape  ,  8.  Lichô-ce-tra-pe) 
Pièce  de  fer  à  quatre  pointes  fortes  et 
aiguës  ,  dont  une  est  toujours  debout.  On 
jette  cet  instrument  sur  la  route  de  la 
cavalerie  pour  l'arrêter  Piège  à  pren- 
dre des  renards  Espèce  de  chardon  , 

dit  chardon  étoile'.  Du  lat.  barb.  cal  ci 
trappa^  attrape-pieds. 

Chaussette,  s.  i.  ^chô-cè-te  ^  Petit 
bas  de  toile ,  de  fil  ou  de  peau  ,  etc.  Du 
latin  calceus  chaussure. 

Chausson,  s.  m.  La  chaussure  qu'on 
met  aux  pieds  avant  de  prendre  les  bas, 
— Soulier  à  semelles  de  feutre,  pour  jouer 
è  la  paume,  pour  faire  des  armes,  etc. 

Chaussure,  s.  f.  Ce  dont  on  se  chausse. 
Pu  lat.  calceus^  m.  s. 

•  Chauve,  adj.  des  deux  g.  {chô-fe) 
Qui  n'a  plus  Je  cheveux  ,  ou  qui  n'en  a 
guères.  Du  lat.  cahus  ,  m.  s. 

_  Chauve-souris  ,  s.  {.  {chS-ve-sou-ri  ) 
Oiseau  nocturne  qui  n'a  ni  poil  ni  plume, 
qui  est chauye,  qui  ressemble  à  la  souris^ 
quia  des  ailes  membraneuses,  qui  est 
oiseau;  ce  que  l'on  appelle  ra/e  volage  ou 
rate  pcnnade. 

Chauvir  ,  v.  n.  {  chô-vir  )  Dresser  les 
oreilles ,  en  parlant  des  chevaux ,  des  ânes 
et  des  mulets. 

Chaux  ,3.  {.  (ch6  )  Pierre  calcinée  par 
le  feu.  —  t>i^e  ,  celle  qui  sort  du  four- 


neau, ^éteinte,  celle'  qui  a  éle  mêlée 
avec  de  l'eau  ,  ou  qui  a  perdu  ses  pro- 
priétés k  l'air.  —  En  t.  de  chimie ,  métaux  i 
calcinés  ,  changés  en  une  substance  sem- 
blable à  une  terre  :  Chaux  d'êtain.  Du| 
lat.  ra/x,  calcis^  fait  de  calere  être  chaud 
brûlant.  ' 

Chavirer,  n.  t.  de  mar.  Il  se  dit 
d'un  vaisseau  qui  se  renverse  en  revirant 
de  bord.  11  ae  dit  aussi  d'un  bateau. 
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Chef  ,  s.  iti.  {chèfe)  Têtè;  il  ne  se  dit 

que  de  l'homme.  On  ne  s'en  sert  plus 

qu'en  poésie  ,  et  en  parlant  de  latêledos 

5aints  :  Le  chef  de  saint  Jean  ,  h  chef 

couronné  de  lauriers.  ~  Fig.  Celui  nui 

est  à  la  tête  d'un  corps  :  Le  chef  de 

l  église,  de  famille,  —  En  t.  de  blason, 

pièce  qui  est  au  haut  de  l'écu  ,  et  qui  en 

occupe  le  tiers.  —  En  t.  de  chirurgie 

espèce  de  bandage.  -Les  chefs,  les  divers 

points  d'une  accusation.  Du  grec  képhali 
léte.  ^ 

De  son  chef,  de  son  mouvement,  de 
son  autorité  ;  et  en  parlant  d'héritages  . 
de  son  côté.  ' 

Chef-d'œuvre,  s.  m.  (ché-deu-ire) 
Ouvrage  que  font  les  ouvriers  pour  faire 
preuve  de  leur  capacité  dans  le  métier  où 

Ils  veulent  se  faire  passer  maîtres  Fig. 

Ou  vrage  parfait  en  quelque  genre  que  ce* 
puisse  être.  Le  pluriel  est  che/s-d'œu^'re. 
Dans  ce  mot  œui're  est  indéclinable. 
Chefecier.  î^ojr,  Chevecier. 
Chef-libu,  8.  m.  (chéfe-lieu)  Lieu 
principal.  Au  pluriel ,  on  écrit  des  chefs- 
lieux. 

Ch^lidoine,8.  f.  (ké-li-doa-ne)\oY, 
Eclaire.  Du  gr.  AeViV/oVi  hirondelle,  parce 
qu  on  a  cru  que  cet  oiseau  s'en  servoit 
pour  guérir  ses  petits;  mais  plutôt  parce 
que  cette  plante  fleurit  au  retou?  des 
hirondelles. 

se  Chèmer  ,  V.  pr.  (se ché-mé)  Maigrir 
beaucoup  ;  tomber  en  chartre:  Voilà  un 
enfant  qui  se  chéme.  Du  lat.  gemere 
gemir.  Il  est  du  sf/le  pop. 

Chemin,  s.  m.  Voie ,  route  , espace  par 

oi'i  l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre  Fig. 

Mo^en  ,  conduite  qui  mène  à  quelque  fin. 
—r  igur.  Cheminfaisant,  en  même  temps, 
par  occasion.  —Aller  son  droit  chemin, 
agir  sans   détour.  —Sai,>re  le  chemin 
battu,  les  usages  établis.  —  Montrer  le 
chemin  à  quelquttn  ,  donner  l'exemple. 
~F aire  son  chemin^pSirvemv.—S'ar/  cter 
en  beau  chemin  ,  quand  le  succès  paroît 
sûr.  —  Couper  chemin  à  quelque cho^e 
en  arrêter,  en  empêcher  le  cours,  le  prol 
grès.  —  Chemin  de  velours  ,  chemin  sur 
une  pelouse  ;  et  fig.  et  fam.  Voie  facile  et 
agréable. —Fig.  et  par  menace  , /Vr  le 
trouverai  en  mon  chemin  ,  je  trouverai 
occasion  de  lui  nuire  ;  t  / /V/w^ /ro/;»vrfl  en 
son  chemin  ,  je  le  traverserai  dans  se» 

I  desseins  Chemin  couvert ,  t.  de  for^ 

tification.  Chemin  sur  le  bord  extérieur 
du  fossé  ,  où  le  soldat  est  à  couvert  du 
feu  des  assiégeans.  —Chemin  des  rondes 
t.  de  fortification.  Chemin  entre  le  remi 
part  et  la  muraille  du  corps  de  la  place 
par  où  passent  les  officiers  qui  font  la 
ronde.  De  l'ital.  rr/m/no  ,  m.  s. 
Cheminée  ,  s.  f.  L'cmiroit  où  l'on  fait 


CHE 

le  tw  dans  les  maisons ,  et  oh  il  y  a  un 
tuyau  par  où  passe  ia  fumée. Partie 
de  la  cheminée  quia5Flte«e4«M  1*  cham- 
bre.—Partie  du  tuyattq»i  »oct  hort  du 

toit.  Du  gr.  katninvs  ,  m.  s.  ^ 

Cheminer,  v.  iu  ( tAe-/n/-«e )  Mar- 
cher, aller  ,  faiife  du  chèmin.  —  Figur. 
Cheminerdroit^ne  point  faire  de  lauies. 
>_C)n  flit  fit;,  (yx  un  homme  sait  i  ftemtncr, 
pour  dire  qu'il  sait  aller  à  ses  fins.  — -Fig. 
une  affaire  va  s<riâériiivW/*  tkemne;  un 
discours  bien  suiii'^bkm  coulant,  cA/?m<ntf 

bien.  Du  mot  français  chemin. 

Chemis»,«.  L{che-mi'ze)  Vêtement  de 
toile  ou  de  cotcfti,qocVon  porte »url»chair. 
—  En  t.  deforlifi.  muraille  de  maçonnerie 
qui  l  ev^t  le  rempart.  —  Fig.  Mettre  quel- 
qunnen  chemiserie  ruiner  entièrement. 
^Vendre^jùuer^manger  jusgu'à'sa  che- 
mise ,  engag«r,jo»«rto«|«e  qo'oB^.  De 

X'^v.  kami/z^m»»»  .     ,  * 

Ch8M1S£TT£  y  a.,   f.  iehe-mt-zè'te) 
Petite  clMsm^  -^  :   •      /  .  ^ 
.  Chbkaîk,  ».  f^^^W*»^)  !»!»  P»»»te 

de  chênes. 

OiSîlAL  ,  ».  m.  Courant  par  lequel  les 
TAÎMeanx  penveiit  passer.  —  Courant 
d'eau  à  Vosage  d'une  uaine^  Voy.  Canal. 

Chenaleh  ,  V.  n.  {che-na-lé  )  t.  de 
mar.  Chercher  un  passage  en  suivant  ie« 

MoiiMiléê  d'un  canal.    •  - ?  . 

ChbhaPAN,  8. m. mot  allemand  imi)Ciatil 

du  verbe  anschnapen.  Arrêter  ,  saisir  au 
collet.  C'est  un  homme  sur  qui  on  «rie , 
uènop-an  ,  arrête  ^arrête.  —  Vaarfen , 

Imndit.  ,11 
Chève  ,  s.  m.  Arbre  qui  porle  le  gland. 
De  l'héb.  chasn  fori,  comme  rohw  lat. 
aigmfie  forcé  «l  ehâae.' 

CBiNKAn,  5.  m.  (  ché-no  )  Jeune  chêne. 

ChÈneau  ,  s.  m.  Conduit  aujourd'hui 
de  plomb  .  autrefois  de  bois  de  chénc^  qui 
rê^nèitle  le»  eaux  d'un  toit  et  les  |>orte 
dans  les  gouttières.  Du  lat.  r a/? canal. 

Chenet,  s.  m.  (f/u'-nc^) ^ Meuble  de 
foyer  sur  lequel  repose  le  boî»  qui  est  a* 
feu.  Ou* vieux  franç.  chienne t ,  p arce  q ue 
jadis  on  lui  donnoit  la  forme  d'un  chien  ; 
on  l'a  noininé «aussi  marmaunet,  Voy.  ce 

mot.    .v^'-  ,    '  •  '  ■  ^    .il  y 
CsAvMm  ^      m-  Arbre  ;  espèce  de 
chêne  quiconscrvc  sps  feuilles vertesdans 
toutes  les  saisons.  Voy-  Yeuse.  .« 
CHiiNJiviEaE  ,  s.  K  Champ  seme  de 
'  eheneifis  ;  lie»  où  croît  le  chanvre.  ^ 

ÇnE\i:vis,  8.  m.(r/7f'-n<*-t'i)Grainede 
chanvre.  Du  lat.  cannabisium^  m.». 
~  Chkxevottï  ,  subst.  f.  (  eht^nê'VO'U  ) 
pètît  éclat  de  la  partie  boi»e<9<e  du 
chanvre  dépouillé  de  son  éeorce  fila- 
menleu&e.  Du  lât.  cannahinottu  ,  m.  s. 

Cu£.N£voTT£a  )  V.  ».  {che'nt-tfo^tè  ) 
U  d'i^io.  PooNer  dn  bob  iOiUe  eomoie 
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des  chenevottes  ,  en  parlant  de  la  yï^^nn» 
Chenil,  s.  m.  \che^M) <iea^&Fon nriet 

les  chiens  de  chasse.  —  Fig.  Lo| 

sale  et  vilain.  Du  lat.  ra/j/7e,m.  s. 


CM£Nii'i.£  ,  S.  f.  (  mouillez  les  //) 
Insecte  qui  ronge  lerieuilles  et  let  flenr# . 

des  plantes  et  des  arbres.  —  Tissu  dè^ 
soie  velouté  qui  imite  larhenille  ,  et  sert 
dans  les  broderies  ,  etc. Du  lat.  canicuia 
petite  cUtetti^.  L&poèteAntiphancs  a|>4 
p^le  la  citedUe  kuén  daai  l'Abtbolègitt 
manuscrite. 

Chenu  »  ue  ,  adj.  ,Qui  est  tout  blanc  de 
vieitaetse. — &i  poésie ,  oot^vert  de  aeiget  ' 
\Les  Alpes  chenues.  Du  lat.  catms,  m.  s. 

Cheptel  ouChepteil  ,  s.  m.  {ihc-tel  ) 
Bail  de  bestiaux  ,  dont  le  proàt  doit  se 
partager  entre  le  breseor  el  le  baiHear* 
Du  français  ra/7//aHonds.  y 
Cher  ,  ^RE  ,  adj.  {cher  )  Qui  est  ten-- 
drement  aimé.  —  Qui  coûte  beaucoup. 
Celtir  qldl^^d  à  pioa  baUf  prix  ^e  tbgf 
aulréf.I)it  lât»  r0ru»> ,  m.  s. 

Cher,  adv.  A  haut  prix. — Fig.  Vendrè 
bien  cher  sa  vie  ,  se  bien  défendre. 

CBEBCBslon  CiaciiE  ,  a.  f .  Trait  d^aa 
arc  surbaissé,  rampant ,  ou  de  quelque 
autre  figure  tracée  ptfdeapoinls.  De  l'ital* 
f^rr/fio  cercle.   ;  •  >  *  .  .^>v* 

CBBBOIBa ^     a.  i  ,  i»  ,  p.  (  cher-chéy 
Se  donner  du  mouvement ,  de  la  peine 
pour  trouver.  On  dit,  sans  article  ,  cher- 
cher noise  ,  querelle  ,  malheur;  etneut. 
chercher  à  te  faire  battre.  —  Il  se  dit  fi*  , 
gurément- des  choses  inanimées  r  IL' eau 
cherche  un  passage.ïivi  lat.  barb.  circare^ 
formé  de  cireuse  en  grec  kirkos  tour-^ 
eerole  ,  parce  que  eeux  ^tfi.'eberchent 
quelque  chose  tournent  aatIHir  da  *1|^' 
où  ils  croient  le  trouver.  ■    '  , 

ChercbluRt,  EusE, subst.  Qui  cherchOi; 
Il  se  prend  t>rdinaifeaMirt  en  mauvaise 
part  :  Chercheur  de  trie^^^dk. pierre phir 
losoph  a  le  ^d'aventure, 

CuÈuE  ,  s.  f.  Autrefois  il  signifiibit 
^^„'e*  Aeenèil  «  foie;  de  là  le  proverbe* 

Dellechcre  ^-auf  hlrn  un  mets.  En  ce  sens  il 
n  a  plus  d'usage  que  dans  cette  phrase  ;  // 
ne  suit  truelle  chère  lui/aire* — Quantité^ 
qiialité  ,  délicatesse  des  Viandas  ,  et  mar 

nière  de  les  appr  êter  :  Bonne  chère.  On 
fait  grande  chère  chez  lui.  Dulat»cara  . 
visage;  du  gc.  kara  joie.      "  .v/i-*?^^  i-'^ 

GHàaMWi ,  adv.  (fAtf^i!i#ir>JNi* 

drement. — A  haut  prix. 

Cheeif  ,  s.  m.  i  ché'ri/e)  Hom  de  tous 
les  descendaBt  de  MaboBMt»  — ^PriiH» 
chez  les  Arabea'^et  ehes  les  Maures. 

Chfrir,  V.  a.  i,iE,  p.  et  adj.  Aimer 
tendrement.  Du  rraiiç.r/rffr,dulal.r<i/-«j.  ^ 
Chérissable  ,  ad),  dea'deox  g.  Qui 

niérile  d'être  <•//«•>/.       ■  *  ■• 

CusAtà  ,  a.  f  «  Prix  exœMÎf  4t»  obotes 
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qui  sont  h  vendre.  Du  lalîn  caritas^  m.  s. 

Chérubin  ,  s.  m.  Ange  du  second  chœur 
de  la  première  hiérarchie.  De  l'hébr. 
hheroub  ,  plur.  hherouhitn. 

Chervis,  s.  m.  (  chcr-vi  )  Racine  bonne 
&  manger  ,  et  qui  est  fort  douce  au  goût. 
On  l'appelle  aussi  ^/rf;/<r. 

Chktif,  ive,  ad),  {ché-tife)  En  parlant 
d'un  homme  ;  petit ,  maigre  ,  sans  force. 
Du  Wt.captii'us  captif. — d'une  chose;  vile, 
méprisable,  mauvaise  dans  son  espèce. 

Chétivkmk.vt,  adv.  (  chc-ti-pe-man  ) 
D'une  manière  f//^//V<*. 

Cheval  ,  a.  m.  et  au  plur.  Chevaux. 
Bêle  de  somme  ,  qui  hennit ,  propre  à 
portei-  et  à  tirer  :  Bel  homme  de  cheval , 
qui  sait  bien  manier  un  cheval. —  Tirer 
\   à  ifuatre  chef  aux  ,  écarte  1er.  —  Etre  à 

rheval  sur.,Mrç  à  califourchon  On  dit 

fig.  d'un  homme  stupide  ,  brutal ,  que 
t^est  un  cheval.  —  Cheval  fondu  ^  jeu 
d'enfans.  — de  bois  ^  figure  de  bois  sur 
laquelle  on  apprend  à  voltiger.  — défrise^ 
machine  de  guerre  ,  qui  est  une  grosse 
pièce  de  bois  traversée  de  longues  pointes 

qu'elle  présente  de  tous  côtés  En  astro- 

no^ie  ,  petit  cheval  ,  constellation  de 
l'hémiaplière  septentrional.  —  Au  pl.  il  se 
rend  quelquefois  pour  des  gens  de  guerre 
c\içVh{;V  nca  rmée  de  vingt  mille  h  om  mes 
de  pied  ,  et  de  six  mille  chevaux. 

Chevau-léfiers disoit  autrefoisd'une 
compagnie  d'ordonnance  de  la  garde  du 
roi.  On  disoit ,  au  singulier  ,  un  chevou- 
léger.  Du  lat.  cahallus  ,  m.  s. 

Chevaler,  V. u.{che-va-lé)  Faire  plu- 
sieurs allées  et  venues  pour  une  affaire.  Il 
est  vieux.  Du  lut. caba/lare  aller  à  cheval. 

Chevaleresque,  adj.  des  deux  g.  Qui 
appartient  à  la  chevalerie  :  Bravoure  ^ 
franchise  chevaleresque. 

Chevalerie  ,  s.  f.  Dignité  et  grade  de 
chevalier  :  Ordre  de  chevalerie. 

Chevalet  ,  s.  m.  (  che-va  lè  )  Figure 
de  cheval  À  dos  tranchant  sur  lequel  on 
mettoit  les  martyrs  avec  d'énormes  poids 
aux  pieds.  —  Morceau  de  bois  qui  soutient 
les  cordes  d'un  instrument. — Support 
pour  1p8  ouvrages  des  peintres  :  Mettre 
un  tableau  sur  le  chevalet.  — Etaie  pour 
soutenir  un  bâtiment  qu'on  reprend  en 
60us-œuvre.  C'est  ce  qu'en  petit  on  appelle 
tréteaux.Du  lat.  caballetus  ^  de  cahallus 
cheval. 

Chevalier  ,  s.  m.  (che-va-lie')  Honnêor 
militaire  '.François  Jutarmé  chevalier 
par  Bayard,  —  Titre  que  prenoient  les 
gentilshommes  ,  qui  étoit  au-dessus  de 
celui  d'écuyer.  — Celui  qui  est  reçu  dans 
un  ordre  militaire  :  Chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  chevalier  de  Malte..  —  Etre  le 
chevalier  et  une  dame  ,  lui  être  attaché. 
^  Se  jairc  le  chevalier  de  quelqu'un  , 
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prendre  sa  défense  avec  chaleur.  —  Che- 
valier ^  industrie  ^  homme  qui  vil  d'a- 
dresse. —  Chez  les  anciens  Homaina  , 
l'ordre  des  chevaliers  tenoit  le  second 
rang  dans  la  république.  —  Pièce  du  jeu 
des  échecs.  Du  lat.  caballarius  ,  m.  s. 

Chevaline  ,  adj.  f.  En  sl^^le  de  prat. 
Béte  chevaline  ^  cheval  ou  jument. 

Chevancf,  s.  f.  Le  bien  qu'on  a.  Il  est 
vieux.  For.  Chevir. 

Chevauchée, s.  f.  (che-v6'che-e)Voy^fte 
à  cheval  que  font  certains  officiers  pour 
satisfaire  aux  devoirsde  leur  charge. 

Chevaucher,  v.  n.{  che-vô-ché  )  AUet 
h  cheval.  Il  est  vieux.  —  Il  se  dit  fig.  en 
terme  d'imprimerie  ,  des  lettres  qui  sor-. 
tent  de  la  ligne  h  laquelle  elles  appar- 
tiennent. Du  lat.  barb.  caballicare  ,  d'oà 
les  Italiens  ont  fait  cavalcare,  m.  s, 

Chevecier,  autrefois  Cuefecier  ,  s.  m, 
(fZ/^-ir-f/V)  Dignité  dans  quelques  églises 
collégiales.Du  franç.  chej  et  du  lat.  <•«/>///. 

Chevelu  ,  ue  ,  adj.  Qui  porte  de  longs 
cheveux.  — Bacineschevclues  ,  celles  qui 
poussent  des  filets  très-déliés.  K,  Cheveu. 

Chevelure,  s.  f.  Les  cheveux  de  la- 
tête.  —  Rayons  d'une  comète.  —  Cheve- 
lure de  Bérénice  .fC.oxïileW^ùon  del'hémis- 
phfsre  septentrional. — Poét.  Les  feuilles 
des  arbres  :  l,es  arbres  ont  perdu  leur 
chevelure.  Yoy.  Cheveu. 

Chevet,  s.  m.  (  che-vè^  Traversin, 
de  lièsar  lequel  on  appuie  sa  tête  lorsqu'on 
est  couché. — Droit  de  chevet  y  cpiîaine 
somme  qu'un  officier  de  compagnies  su-, 
périeures  payoltà  ses  confrères  quand  il 
se  roarioit. 

Chevktre  ,  %s  m.  Couverture  de  léle 
pour  les  chevaux.  — Pièce  de  bois  dans 
laquelle  on  embolie  les  soliveaux  d'un. 
plancher.  — Bandage  pour  la  fracture 
et  la  luxation  de  la.  m.^choire  inférieure 
Du  lat.  caput  chef,  tf'i/trc  habiller. 

Cheveu  ,  s.  m.  Poil  de  la  léle.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  de  l'homme.  ^  On  dit 
Cg.  qu'u/zr  chose  fait  dresser  les  cheveux 
à  la  tète  ,  pour  dire  qu'elle  fait  horreur. 
—  Figur.  et  fam.  Tirer  par  les  cheveux 
une  comparaison  ,  un  raisonnement  ,  en 
faire  une  application  forcée  et  peu  natu- 
relle. Du  lat.  capillus  ,  capelus  ;  de  1^ 
chevelu  ,  chevelure. 

Cheville,  s.  f.  (  mouillez  les  II  )  Mor- 
ceau de  bois  ou  de  métal  arrondi  et  qui 
va  en  diminuant ,  pour  boucher  un  trou, 
ou  pour  faire  des  assemblages  ,  elc.  — 
owtT/Vrf,  grosse  cheville  de  fer  qui  joint 
le  train  du  devant  d'un  carrosse  avec  la 
flèche  j  et  figur.  le  principal  agent  (l'une 

affaire  Petit  morceau  de  boi»  qui  sert 

à  tendre  ou  a  détendre  les  corne»  dea 
lulhs ,  des  violons  ,  etc.  —  du  pied ,  la 
partie  de  l'os  de  la  jambe  qui  ^'élèvs  ea 
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bosse  aux  doux  côtés  du  pied,  — ^ï'i^^ur. 
Tout  ce  qui  n'est  mis  dans  un  veiâ  que 
po»r  U  mesure  on  pour  lâ  rime.  —  Au 
pl.  en  t.  (le  vénerie  ,  les  andouillers  qui 
aorlent  drs  perches  de  la  téte  du  cerf ,  du 
(laii|i  ou  du  chevreuil.  —  On  dit  aussi 
Ckepi  flânes,  Deetaincttié^  diiiude«Wir5 
clou. 

CuEviLLER  ,  V.  a.  É  ,  ,  part,  et  adj. 
(//  mouill.)  Assembler  avec  des  chevilles. 
■^Ënpoésie,  vers  ihevillés  ^  charges  de 
mofs  inutiles.  —  En  t.  de  vén. ,  ictr  drccrj 
hien  cfie^Uiéç  ^  a  beaucoup  d'an- 
douillers.         '     ■  -  *  '  * 

.  Cmevir,  v.n.  Venir  à  chef.  Transiger. 
«M-Aulrefois,  venir  à  bout  de  quelqu'un, 
loi  faire  faire  ce  qu'on  veut  :  On  ne  sauroil 
çhevir  «lé  fét  enjant.  Pop.  De  chef  ,  venir 
à  chef  f  delà  chi'uancc  ^  bien  qa^wi'esi 
Tenu  à  bout ,  à  chtf  d'acquoi  ir. 

-  CttiyRJSjS.f.  femelle  du  bouc. — Machine 

Îoitr  élever  déa  fardeaux.  — Constellation 
o>réjile.  Du  ]at.  eapra^  m.  s. 
Chevrkai'  ,  s.  m.  {cfie-frù^  Le  petit 
d'une  chèvre.  Hm  IaU  c^prilis ^  àtïkon 
^I  tntior^  eùhrim      •  •  - 

Cuèvn E-rsuuxB  ,  f .Mn*  -f  mè^llex  les 

//)  Arl)r  is'irrm  sarmenteux  et  {grimpant,  à 
fieursodoj  iierantes.  !Ju  \a{,capriJolium, 

CliÊviiS-PjED  ,  adj.  (  chè^t>re-pié)  (^ui  a 
des  pieds  de  chèvre,  en  pariant  desFannes., 
4es  Satyres.  Du       caprtpcs  ^  m.  s. 

CutynJiriE  ,  s.  U  (  che-vré-te)  Yexm\\e 
da  ekeTrcQil.  Du  latin  rapriota  ^  m.  s. 
7-:  Petite  éerevisse  de  mer  qu'on  appelle 
aus.si  Crei>ette  Petit  chenet  bas. 

Chevuki  il,  s.  m.  (mouillez  17  )  Bt^te 
fauve  plus  petite  que  le  cerf  ,  et  qui 
nBflaëmble  un  fiev  «la  fUièfre*  Oa  Urt. 

faprdJS  ,  m.  8. 

^H£Vaiea  ,  i).  m.  {che-t>rié  )  Qui  mène 
patfreieii  ëhevres.Ùu  lat.  ra;?rarf f/5,m.s. 

CuEvniLLABO  ,  s.  m.  (  mouillei  les  //  ) 
Petit  chevreuil ,  fnon  de  chevrette.  Du 
VaUcapreolu^^àun.dccnpreus  chevreuil. 

CHZVaoïr  ,  s.  m.  Poutrelle  qui  sou- 
tient les  lattes  sur  lesquelles  on  pose  la 
tuile  ou  lardoise  d'un  toit.  —  Distinction 
inilitaire.  Du  lal.  barb.  eapro^nis  ,  m.  s. 
dér» de  r0/7<^r,  /  :  Jules-César  a  dit  dans  le 
ai.  a.  c^ptreolv^  .  ;  '*  -îV^'*'-.  i  ..■     ; - 

Chevrotement  ,  s.  m.  t*  de  musique. 
Ciadence  formée  par-âeceusses^el  en  tre^n; 
l>!af  tant.  "  '  ■■'  - 

ChevrOTTER,  V.  nii^iÉ^  p.  {rhe~vro-1t=) 
Mottrr  bas  àe^  rhâi'rcaur.  — Fam.  Pci  di  c 
pajkiençe  ,  se  dépiter.  — Aller  par  sauts  et 
par  bdndé.  *-CHantér  en  tremblant. 
•  •  OoVROTDf ,  s.  ftU.  P'eou  de  chevreau 
corroyée. — Un  froTnai^*de  chèvre.  On 
dit  aussi  un  chevret,  , .  '  t  •  ' 
*  ûqmionNE,  s.  f.-  ^mb  à  'lirer  le 
cIievreuîL  •••  i-"'-' •■i.'?" 
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Chez,  {c^k' 1  el  devant  une  voyell^r 
t  hez  )  Piéposilion  qui  signifie  en  la  mai-»  . 
son  de...  J*m  été  chez  vous.  Je  vient  dt' 
chez  ^ous.  — Parmi  :  Clirz  les  Athéniens. 

—  Avec  un  pronom  personnel,  il  devient 
subst.  Afoir  un  chet  soi ,  un  chez  lui» 

CifUssE ,  s.  f.  {chi^a-te)  Êonme  de  mé^ 
taux.  — Excrémens  delà  mouche, du  ver. 

Chicane,  s.  f.  Subtlliîé  captieuse  ei» 
matière  dç  procès,  de  discussion.  Voym 
Chicaneur*  '  • 

CniCAXF.n  .  V.  n.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  chi-ha-ne) 
User  de  chicane  ,  de  détours  en  procès. 

—  V.  a.  Tenir  quelqu'un  en  procès  mal- 
à  propos.  •"•Critiquer  sur  des  bagalellesi 

—  Kn  t.  de  guerre  ,  (^hiconrr  lâ  terrain^ 
le  disputer  pied  à  pied.  —  En  t.  de  mar# 
Chicanerie  veiU ,  le  prendre  en  louvoyant» 
Fr<r.  Chioanaur.  • 

CHiCANEniE  ,  a.  f.  Tour  de  chicane.  •  ' 

CHiCAN£t<R,£i'SE,  subst.  Qui  chicanç ^ 
qui  aime  4  chicaner.  Du  grec  dikanikos  , 
qui  vit  autour  des  procès. 

Chicanier,  1ÈRE,  subst.  (f^/-Sfl-niV)Qtti 
vétille  sur  les  moindres  choses.  Fam.  - 

CuiCHX,  adj.  derdénx  g.  Trop  méha4 
ger.«^^20iraitfig.  quVn  homme  est  chiche 
Je  srs  parnîrs.  de  ses  pas  ,  etc.  — Chétif  9 
mesquin.  — tois  chiche  y  sorte  de  poit* 
On  écrÎToit  autrefois siVA^. Il  vient  du  lat^ 
sifcus  see^aride.  t 

Chichement  ,adv.  (chi-che-man)  Avee 
avarice  ,  d'une  manière  f///r/ytf.     '     _  ^ 

CaiGON  ,  s.  m.  lidirue  romaine.^  ^'^rr  v 

Chicorée,  s.  f.' Plante  poUgèra*  ]lir 
^rec  hichârê  ,  m.  s. 

Chicot  ,  s.  m.  (  chi-ko  )  fleste  d'arbre 
nui  sort  an  pen  de  la  terr^g.  —  MoreAMi 
oe  deot  rompue  qui  reste  dAnnf  TalvéoleL' 

—  Petit  moreean  de  bois  rompu.  y<^i 
Chiquet.  '  .  .  • .   w     ,  -[-^ 
^Cai€OTER,T.to. (rAi-i0-//)l^laeer  daa^ 
chicots  partout.  — ^Contettef'  wf  des  bai»' 
gatelles.  U  est  populaire. 

Chicotin  ,  s.  m.  Suc  amer  dont  les 
ndtirrices  se  frottent  le  mamëloft  frow 
sevrer  les  enfans.  Da  awà  dkêtynam^ 
dim.  de  syhotôn  suc  de  vi^a?. 

Chien  ,  Cau!^Ey  subst.  Animal  do^ 
mestique  qui  aboîe.  ^11  w  tjUt  fi  g.  et 
fam.  des  personnes  et  des  choses  ,  par 
inîurespt  par  mépn^-.Quel chiende poète  ! 
(Quelle  chienne  de  musiçue  J  Du  grea 
A-udii)  09  latmramV,  nk  s.        '  ■'•î**^?'» 

GBndr,s.  m.  Pièc€  qui  tient  la  pierre 
d'une  arme  à  feu.  —  Orand ^  petit chierr^ 
deux  constellations  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional*   '  »    ■  .     'i-'i-^-  *i:S^ 

Onmamn ,  a<  M*  (  ehien-^mfi^  IM^ 
qui  jette  en  terre  de  longaes  raei]ia»i'tt 
dont  les  chiens  se  purgent.  *  • 

'  CHiSH<«ÀfttK9aanfrQiic»dé'iner,espèaéi 
de^poUson  da^mar.  Vejj^  ^eupAn^/â^' 
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Chienxer  ,  T.  II.  (  chiè-nê  )  Faire  des 
flàens. 

Cnijea ,  V.  n.  £ ,  £e  ,  p.  (  chi-é  )  Se  dé- 
churger  le  venlie.  Il  est  pop.  Du  grec 
çhczein)  dal^l.eacarc ^m»  i. 

Cui£UR  y  £us£  ,  subst.  Celui  ,  celle  qui 
chif. 

,  Chiffe,  s.  f.  (  chi-fe  )  t.  de  mépris. 
Etoffe  foible  et  mauvaise. 

Chiffon  ,  s.  m.  (^chi-Jon  )  Vieux  mor- 
ceau de  linge  ou  d  éloffe.  —  Chose  de 
quelque  apparence  ,  mais  de  peu  de  va- 
leur. De  l'ar.  ic/ifjjoun  oti  schij  founVux^c 
mince  ,  usé  ,  du  verbe  ichaffa  amincir. 

Chiffon, UNE,  adj.  t.  de  Jardinier.  Qui 
se  dit  de$  branches  inutiles. 

Chiffonner  ,  y.  a.  é  ,  jée  ,  p.  (  chi-Jo- 
»/!■')  froisser. 

Chiffonnier  ,  iÈre  ,  subst.  {chi-fo-nie) 
Qui  ramas&e  des  chifions  par  la  ville. 
<—  Fig.  Qui  ramasse  et  qui  dc^bite  sans 
.  choix  tout  ce  qu'il  entend  aire  par  la  ville. 
—  Vétilleux  et  tracassier. 

ChiffonniÈrj:  ,8.  f .  (  chi-fo-niè-re  ) 
Petite  table  dont  les  fpmmes  se  servent 
pour  le  dépàt  de  leurs  ouvrages. 

Chiffre  ,  s.  m.  (  çhi~Jre  )  Caractère 

figuratif  des  nombres  arabe ,  i ,  a,  3 , 

etc.  -^romain  ,  I  ,  H  ,  III ,  IV  ,  etc.  — 
IVIanière  s{;crète  d'écrire  par  le  moyen  de 
mots  ou  caractères  convenue  avec  ceux  à 
qui  l'on  écrit. — Arrangement  de  deux 
ou  de  plusieurs  lettres  capitales  de 
noms  ,  entrelacées  l'une  dans  l'autre, 
pel'ilal.  cifcra  om  ijra^  m.  s.  5  de  l'heb. 
*</i?r,dont  la  racine  e&isùphamomhrcr. 

Chiffrer  ,  v.  a.  t  ,  îk  ,  p.  (  chi-Jrè  ) 
Calculer  par  chiffres, — Ecrire  en  chiffres. 

Chitfrei'R  ,  s.  m.  Celui  qui  compte 
liien  avec  la  plume. 

Chignon  ,  s.  m.  {chi-gnon  ,  mouillez 
le  gn  )  Jadis  chaignon  ,  syn.  ^f  chatnon. 
• —  Cheveux  que  les  femmes  retroussent 
eur  le  derrière  de  la  lête  ,  le  derrière  du 
cou.  Du  lat.  catena ,  catcno ,  nis ,  chaîne. 

Chimère,  s.  f.  Monstre  fabuleux  à  téte 
de  lion  ,  corps  de  chèvre  ,  queue  de  dra- 
gon.—rFig.  Imagination  vaine  et  sans  fon- 
dement. Du  gr.  chimaira  ,  qui  signifie 
^ine  chèvre  et  une  montagne  de  la  Lydie. 

Chimérique  ,  adj.  des  deux  g.  {chi~mé- 
ri-Atf  )  Visionnaire  -.Esprit  chimérique. 
> — Sans  fondement  :  Prétention  ^dessein 
(himérique. 

Chimériquement,  adv.  (  chi-mc-ri-he- 
man)  D'une  manière  chimérique. 

Chimie  ,8.  f.  Science  qui  a  pour  bul 
d  analyser  ou  de  décomposer  les  corps 
mixtes ,  pour  découvrir  l'action  intime 
et  réciproque  qu'ils  exercent  les  uns  sur 
les  autres.  Du  gr.  chéméia  ou  chéiméia  , 
in.s. 

Chimique,  adj.  des  deux  g.  {chi-mi-ke) 
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Qui  appartient  à  la  chimie  :  Opération  ^ 
renieae  chimique» 

Chimiste  ,  s.  m.  Qui  travaille  à  la 
chimie  ,  qui  soit  bien  la  chimie. 

ChiVa.  Voy.  Squine. 

Chincilla  ,  s.  m.  (  chin-ci-la  )  Animal 
du  Pérou  ,  de  la  grosseur  de  l'écureuil, 
et  dont  la  pelleterie  est  estimée. 

Chinois,  oise,  adj.  {chi-noa  ,  noa-ze^ 
Qui  vient  de  la  Chine  ,  qui  est  dans  le. 
;;out  di  s  ouvrages  de  la  Chine. 

Chinquer  ,  V.  n.  (  chin-hé)  Boire  d« 
vin  en  débauche.  Il  est  bas.  De  l'ail, 
if  A/rnÂr<r/i ,  verst-r  à  boire.  '  ' 

Chinure,  s.  f.  Dessin  que  représente 
une  étoffe  chinée. 

CmoirRME,  s.  f.  collectif.  Les  forçats 

•  •  • 

et  autres  qui  rament  »ur  une  g.nlère.  De 
rit.  r/urm/7  ,  m.  s.  ,  du  latin  turma  foule* 
On  a  dit  hourme. 

Chipoter,  v.  n.  {chi-po-té)  Faire 
lentement  et  à  diverses  reprises  ce  qu'on 
a  à  faire;  vétiller.  11  est  lam. 

Chipotier,  1ÈRE,  subst:  (  chi-po-tié  ) 
Qui  vétille.  Il  est  fam.  * 

Chique,  s.  f.  (chi-key  Kepèce  de  ciron 
qui  entre  dans  la  chair,  et  y  cause  des 
démangeaisons  insupportables.  —  Petite 
boule  de  marbre  ou  de  terre  cuile  dont 
lesenfans  se  servent  pour  jouer.  — Co- 
rons défectueux  oi»  le^  ver  est  mort  ou 
fondu. 

Chiquenaude,  s.  f*  (^chi-he-nd-dc  ) 
Coup  que  l'on  donne  du  doi^l  du  milieu  , 
lorsqu  après  l'avoir  plié  et  roidr  contre  le 
pouce ,  on  le  lâche  comme  une  détente 
sur  le  visage,  sur  le  nez,  etc.  Du  bas 
breton  cJnquanadcn  ,  m.  s. 

CiifQUET,  s.  m.  (  chi'he)  Petite  partie 
d'un  tout.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
phrase  ;  Chiquet  à  chiquet  ,  peu  peu  y 
par  petites  parcelles.  Fam.  Du  ceiv.chie  ^ 
racine  de  plusieurs  mots, 

Chiragre  ,  s.  m.  (  hi-ra-gre  )  t.  de 
médec.  Goutte  qui  attaque  les  mains.  — 
Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  en  est  attaqué. 
11  est  de  peu  d'u$age.  Du  gr.  cheir  main, 
et  agra  prise. 

Chirographaibk  ,  adj.  des  deux  g- 
(  ki-ro-gra-fe-re  )  Qui  est  créancier  en 
vertu  d'une  acte  sous  seing-privé.  Il  est 
opposé  à  créancier  hypothécaire.  Du  gr. 
clieir  rmùn^graphô  j'écris. 

Chiromancie  ,  s.  f.  (  ki-ro-man-ri-e  ) 
L'art  chimérique  de  prédire  par  l'inspec- 
tion de  la  main.  Du  gr.  cheir  main ,  man~ 
téia  divination. 

Chiromancien  ,  iennz  ,  subst.  (  hi-ro- 
man-cien)  Qui  fait  profession  de  prédire 
par  l'inspection  de  la  main. 

Chirotome  ,  s.  f.  (  hi-ro.-to^n(~e  ) 
Action  d'étendre  la  main  pour  donner 
son  suflrage,  usitée  chez  les  anciens. — > 
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IfDpOiBilUlii  des  mains,  en  conférant  les 
Onires  sacrés.  Du  ^r,cheirotonia  ,  m.  s. 
Cui^RCiCAL^  Al.B,^dj«  Qui  fppiinient 

CotiUJftGIB  ,  f.  'Art  des  opérations 
tinanacUes  ét  médicales  sur  le  corps  de 
l'homme,  poiif  la  ^urri^on  des  blessures, 
des  plaies,  des  1  raclures  ,  elc.  Da  gr. 
cArir  main  ,  ergon  ouvrage.  . 
-  CidiiUBaiEif,  ».  m><  Celui  qoî  eiierca  In 
chirurgie.  —  Poisson  de  mer  qui  a  ,  près 
fies  ouies,deux  arêtes iorl  tranchantes. 

CHI9.UB9lQ(f£)  ^dj*  des  deux  g.  (r/;/- 
rur-ji-ke  )  Qui  appartient  à  la  olurtt|rgtc. 

Chiste  ,  8.  m.  roy.  Kyste, 
'  CuiOÎle  ,  s.  f.  Il  ne  se  ditqae  dçs  excr£< 
-fnaiié  'dea^ouchca.  ,j  ;  '  ♦ 

CHLAMTtBS,a.  t*  {fi!r/a-OT/w/«  >  Habit 
militaire  commun  aux  Grc^s  ot  aux 
liomains.  U  se  meltoit  s\tr  la  tunique, 
ft  étoit  attaché  avec  que  bpuQle;-  il  etoit 

f lus  petit  et  plus  étroit  que  le  mioiteau. 
^o  jr,  Saîe.  liu  gr.  i  hlamys  ,  ns,  s. 
,  OiLuaiux  ,  s.  m.  (  klo  -  ri  -  on)  Genre 
d'insectes  hyn\i'riopièrea«Di|gr«ipftl(ïir«ion 
pelit  wiiiial  dè  çowepr  7e(t0»^d«  ckiétos 
.tert. 

CHLoa{s,,s.m.  Oiseau  qui  e$t  unc^  espèce 
'de  pinson  auÀ  T^  mAlè4«  ianiie<  Du  gr. 

thlôros  vert.  •  ■ 

CiiLuRnsE  ,  s.  f.  (  klo-ro'ze  )  terme  de 
rnédec.  Pâles  couleurs  y.  maladie.  Du^ç. 
tHliras  ireirdâlre.^    *  ,     ■  ■  l- 

Choc,  s.  m^(^cho^e)  Heurt  d'un  corps 
contre  un  autre.  -~  Combat  de  deux  Irou- 

Ses  de  gens  de  guerre-  —  lig.  Malheur  j 
isi^râeedÀs,laiortune  oi^  dans  la  santé. 
Chocolat,  s.  m.  Pâte  solide  faite  de 
rnr ao  ,  de  sucre  et  de  caneile  ,  et  dont 
on  iuit  une  hoissQQ  agréahle  et.nourris- 
tante.  Le  isom  €;t  là  -  «luMé  ii^  aont 
venus  de  l'Amérique^  ^  r,eirtlfi«ip^  deâ 
Kspagnols 

dbehoéolat. 

Chocolati£;rk  ,  s.  f.  V^i^^.  r<vi-  fait 

JCpndre  du  chocolat.  ■ 

Chœuû,  s.  ra»  (  heur  )  T/oupe  de  mu- 
tieiéns  qui  «jfaantc^t  ensemble.  -^Mor- 
ceau de  musique  h  plusicur'^  parties  , 
chanté  par  le  chœur.  —  Partie  d'une 
église  séparée  de  la  nel.  —  Les  prêtres 
qui  chantent  au  chœur.  — Orore- des 
esprits  célestes  :  hes  ncujl  chœurs  des 
anges,  — Enfant  de  chœur  ,  enfant  qui 
chante  au  chœur.  Du  gr.  f/ioroi,rç.  s, 

-  Choir  ,  v.  n.  u  ,  ue  ,  part.  (  choar  ) 
Autrefois  cheoir.  Tomber.  Il  ne  se  dit 

5u'à  l'infinitif  et  au  participe  passif  <7///. 
/  est  chu  ,  signifie  qu'il  est  déchu  de  sa 
^i^caaièire  Coi^é.^le  famiUdr.On  s'en 
Sert  plus  en  ver»  qu'en!  prose»  p«t  lat. 


CHQ(xn.ATiEn  ,  9.  m.  Qui  fait  et  ven( 
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CuoEsia,  V.  a.  i,  iE,p.  et  ad).  (^cho4X-» 
zir  )  Élire ,  pri^érer  une  personne  ou  iia# 
chose  à  une  îtutre.  Il  est  quelquefois  neu- 
tre V ous  a^ez  eucore  à  choisir  de  preru- 
dre  «m  ée  laisser.  Du  lalia  excelligcre  ^ 
fOm^êxcotligere^  dan»  le  mènèseMifWiV 
gcre  ^  seligere  choisir.  ^ 

CfiOlX,  s.  Uk.^Uhoà)  Action  de  choisir^ 
Paire  un  bon  ek^hç.  \oy.  Choisir.      -  - 

CnoLFDOQf  K,  adj*  m»'{lt»f  ié^O'ke  } 
Le  canal  eholédoqttr  ,  qui  conduit  1a 
bile  du  fqie  dans  l'intestin  duodénum* 
Du  gr.  thoU  bileét  i/<Mi^a«^réeipt0nt. 

CiwLEûA-^uùnMVs^  8. 9.  ^oti<^  de 

bile  par  les  voies  supérieures  et  infé-» 
rieures.  Du  gr.  choUïiÛQp  rJiéà  je  coule  ^ 
et  dn  ]i|t.:  mor^uê  maladie.      '  *  *<f  ^-  y  ,^  . 

CiiùiH.\Bi.£,  adj.  des  deux  Qui' 
Ao'M  cYiàmev.  Fête  chômable. 


Chômage  I  s.  m. 
qu'on  est^BVtravailler.' 
Chômer  ,  v.  n.  é ,      ^  p 


L'espace  de;  tçiapil' 


Ne  rien  faire  faute  d'avoir  à  travailler,' 
—  Les  terres  chôment .  on  les  laissfi 
reposer.  Un  moulin  <h4me\.t\  ne^iNi 
Tp9S»^  Chânier  de  <iuel^0  eJ^ase ,  mant» 
qucr  de  quelque  chose.  —  v.  a.  Féter^ 
solennisf^  un  J,our.  ~  Qn  a  dit  chômer  i^ , 
par  a^sion  aux  >)tèiTes  omiveiles 
chaumes  ,  qui  se  reposent  vi'chaument. 

Chondrilt.e,  s.  f.  (/f^>n-</r/-//r, mouille* 
ie^  /^)  Plante  chicpracee.  tU.ie.esl  aperUiv^ 
0t  ratfitotéllissante.  '  vi* 
Cuopi\E  ,  S.  f,  i)emi  -  pinte.  — >  li^ 
contenu  de  la  chopîne.  De  \'A\\,sihoppen^ 
m.  s. ,  du  V.  schtàpjea  puiser.  ^   ,  .^ï 

Chofiner,  v.  .'q.  X  c^^^'W*)  'ihSrat 
chopine  à  chqpîne.  Il  ett.nM. 

Chcppeh  ,  V.  n.  (cho-pé)  Faire  un 
fauxpas  en  heurtant  du  piedcoiitre  queli- 
que  .ebose.  — Fie.  Faire  vnelayite  gros-^. 
sière.  Il  vieillit.  i)tt  gr.  kofiéin  ^  se^onA 
aoriste  de  koptéia  pousser  ,  heurter. 

Choquaniî  ,  AXTE  ,  adj.  {  cho  -  kan  ) 
OHèiwftit;  ^ésagréa&k  i  Aîr  rhfifsMmt^ 
Paroics  choquantes. 

Choqueii  ,  v.  a.  k  ,  ÉE  ,  part.  (  cho-lcé) 
Do^pner  un  chQo  >  heurter»  On  dit  cho*T 
quer  lé  verre,  à  table  ,  on  afosolument* 
clioquer  :  buvons  ^  cfioquons.  Se  cho*' 
quer  ,  s'attaquer  ,  en  pailant  de  deux 
troupes  de  gens  de  gucn  e.  —  l  i^jur.  OfU 
tepseipl  p>DépUire*-r-^^tre  contraire  à..» 
Cela  chaque  îejban  sensJH  l'td.schock^n^ 
m.  s. 

CH0n£G£  ,  s.  m.  (  ho-rè-j,e  )  Celui  qui , 
ches'<lea  Grecs,  présidoit  à  U  dépeeioi 
des  spectacles.  Du  gr.  chorégos^  m.  s. 

CuoatGR \pHiE,  s.  f.  {  ko-ré-gra-Ji-e) 
Art  de  noter  les  pas  et  les  libres  d'un*, 
danse.  Du  g.  churéiaàma^griipthà  j'écrisu 

CHORKVÈQtTE  ,  S.  m.  (  Ico  -  rC  -  Pt  -  lté  ) 

.0;q  appeloit  ainsi  un  prêtre  qui  eff^oi^ 
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quelques  fonctions  épiscopales  clans  les 
campafçnes,  et  qui  étoit  vicaire  de  l'évé- 
que.  Du  gr.  i  hôra  contrée,  épiskopos  sur- 
veillant. —  Aujourd'hui  ,  dijçnilè  dans 
quel(|uea  chapitres  d'Allemagne. 

Choriste  ,  s.  m.  (  ko-ris-te  )  Chantre 
du  chœur. 

CuoHDGRAPiiiE ,  s.  f.  {ho-ro-gra-ft-e) 
Tiescription ,  représentation  d'un  pays. 
Du  gr.  chôros  contrée  ^graphô  je  décris. 

CuoRUS  ,  (  ko-rufe  )  mot  emprunté 
du  latin.  Chœur.  Faire  chorus  ,  lorsque 
plusieurs  personnes  chantent  ensemble  , 
a  table:  si) le  comique.  Fig.  S'entendre  , 
tenir  le  même  langage. 

Chose,  s.  f.  (r/w-ze)  Mot  vague  qui 
se  rapporte  à  la  matière  dont  on  traite. 

—  Opposé  à  personne  :  Cila  se  dit  des 
personnes  et  des  choses.  —  Bien  ,  pos 
session  :  Soigner  sa  chose.  Fam.  —  Quel 
que  chose  ^  s'emploie  comme  un  seul  mot: 
alors  ilesf  mascOn  rn  a  dit  quelque  chose 
qui  est  Ires-plaisant.  Mais  s'il  yavoitun 
adj.  entre  quelque  q\,  chose ^  alors  ilseroit 
fém.  //  a  reçu  quelque  bonne  chose. 

*  On  dit  peu  de  chose ^  tantôt  au  plu- 
riel, tantôt  au  singulier.  IL  est  peu  de 
choses  plus  agréables.  Il  se  contente  de 
peu  de  chose.  Dulat.  rau^a,  employé  dans 
^  la  basse  lat.  pour  r^5. 
,  Chou  ,  s.  m.  Légume  potager  à  tige 
grosse  et  courte,  qui  jette  ties  feuilles  qui 
se  ramassent  en  rond  ;^C/iowx  blancs 
frises  ,  cabus ,  rouges  ,  pommés  \  chou- 
Jleur  ^  chou-rave  ^  chou  —  navet.  — -IVov. 
Chou  pour  chou  ^Vnn  vaut  l'autre.  — 
Faire  ses  choux  gras  d'une  chose ,  en 
profiler;  s'en  régaler. —  Faire  des  choux 
et  des  raves  d'une  chose  ,  élre  le  maitre 
d'en  disposer  suivant  son  gré.  Du  grec 
haulos ,  m.  s. 

Choi  -chmi;,  s.  m.  Terme  de  caresse 
pour  le»  enfans.  Fam. 

Chou  (  petit  )  ,  s.  m.  Espèce  de  gAteau. 

Chou  ,  Chou-la.  Terme  de  chasseur 
pour  exciter  un  chien  à  quêter.  — Chou 
pille  4  autre  terme  pour  exciter  le  chien 
,4  se  jetçr  sur  le  gibier.  Chou-pille  esl 
au.ssi  le  nom  du  chien  qui  n'est  bon  que 
pour  quêter  sous  le  fusil.  Il  fait  au  plur. 
Choux-pille. 

Cboi/Cas,  s.  m.  Espèce  de  corneille 
grise  qui  a  le  pied  rouge. 

Chuccrotte  ,  s.  f.  Choux  fermenté. 
De  l'ail,  sauer  kraut  ^  chou  aigre 

Choueite,  6.  f.  (chou- è- te)  Oiseau  de 
nuit,  qui  tient  du  hibou  et  du  chat-Iiuant. 

—  On  dit  ,  au  jeu  de  piquet,  faire  la 
chouette  y  pour  dire  jouer  seul  contre 
deux  encontre  plusieurs. —  Fig.  et  fam. 
Ftrc  la  chouette  des  autres  ,  élre  en 
butte  au  mépris  et  aux  railleries  des 
autres. 
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Choti-kixg  ,  s.  m.  Ancien  livre  sacré 
des  Chinois. 

Choykr,  V.  a.  k,  i^e,  part,  (choa-iê) 
-^quelqn  un  ^  le  ménager,  avoir  soin  de 
ne  rien  dire  ,  de  ne  rien  faire  qui  puisse 
le  choquer.  —  Fam.  Se  choyer  trop  ou 
pas  assez  ,  avoir  trop  ou  trop  peu  d'.at- 
tention  à  sa  santé  et  à  ses  aises.  Du  latin 
cavere  prendre  garde. 

CHRiMF.,s.m.(A'/-/^-/77f)Huilesaci*ée  pour 
l  adminislralion  de  quelques  sacremens: 
liC  saint  chrême.  Du  ^v.chrisma  onction. 

Ghbémeau,  s.  m.  {kré-mo)  Petit  bon- 
net qu'on  met  sur  la  tétede  1  enfant  après 
l'onction  du  saint  chrême. 

Chrétien,  IE\XE,  s.  et  adj.  (kré-tien) 
Qui  est  baptisé  ,  et  fait  profession  de  hk 
foi  de  Jesus-Christ.  —  Qui  appartient 
aux  chrétiens  :  La  religion  ,  la  /oi  ,  la 
morale  chrétienne.  Mener  une  vie  chré" 
tienne.  Du  gr.  christos  ,  oint  ou  christ. 

Bon-fhretien  ,  sorte  de  grosse  poire. 

Chrltien'XLMent  ,  adv.  (  kré-tie^ne^. 
man  )  D'une  manière,  chrétienne. 

ChriItlextÉ  ,  s.  f.  Les  pays  chrétiens» 

Chrik  ,  s.  f.  (  kri-e  )  t.  de  rhélor.  Am— 

f liilcation  tl'une  sentence  qu'on  donne  à 
aire  aux  écoliers.  Du  gr.  chrèia^  m.  s. 

Christ,  s.  m.  (  kriste^  lorsqu'il  esl  seuj^j 
mais  lorsqu'il  est  joint  au  saint  nom  de 
Jésus  ^  on  prononce  /é-zu-kri)  Ce  mot 
veut  dire  0//2/,  mais  on  ne  s'en  sert  que 
pour  signifier  le  messie  ;  il  est  devenu  un 
nom  propre  dit  Notre-Seigneur.  On  dit 
en  parlant  de  tableaux  et  de  sculpture, 
un  Christ  ^  pour  dire  une  figure  de  N.  S. 
attaché  à  la  croix. 

Christk-  marine  ,  s.  f.  Plante  marine 
que  l'on  confit  au  vinaigre. 

Christi.^nisme,  s.  m.  (kris-ti-a-nis-mey 
La  loi  et  la  religion  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

Chromatique  ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
(kro-ma-ti  ke  )  t.  de  musique,  (^ui  procède 
par  plusieurs  semi-tons  de  suite  :  Genre 
chromatique.  —  terme  de  peint.  L'art  du 
coloris.  Du  gr.  chroma  couleur,  parce 
que  les  Gi;ecs  coloroient  les  notes  de 
semi-Ions, 

Chronique,  s.  f.  {kro-ni-ke  )  Histoire 
suivant  l'ordre  des  temps. —  scandaleuse^ 
nriecdote  qui  ternit  la  réputation.  Du  gr. 
hronikos  qui  appartient  au  temps  ,  de 
kronos  temps. 

Chronique  ,  adj.  des  deux  g.  t.  de  méd. 
Maladie  chronique ,  qui  dure  long- 
temps; le  rhumatisme  ,  €tc. 

Chroniqueub  ,  s.  ra.  (kro-ni-keury 
Auteur  de  chronique. 

Chroxogjiamme  ,  Chronocbaphe  ou 
CnRONosnc!iE,  s.  m.  (  kro-no-gra-me)  Ins- 
cription dont  leslettresnumérales  forment 
la  date  de  l'événement  dont  il  s'agit.  Du^ 
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gr.  chronos  temps ,  gramma  lettre.  Tel 
est  celui  sur  la  mort  d'Henri  IV  : 

iribtiu  sangVTnoo  LILIa  rore  MaDent. 

M  io(x>,  D  ôoo  y  LL  loo ,  V  â  ^  IIIII  5, 
1610,  annét  de  te  mort  d'Henri  1V«  • 

CnOROIoi^IV,  $.  f .  I  )  oc  I  rine  dM  -tempt* 
Du  gr.  chronos  èt  logos  discoars. 


Chronolôgiste  ,  9.  m.  Celui  qai  tait 
ou  qui  enseigne  la  chroifol-ogie^ 
-  liÏHliogrosoGVB^  ^  m.  {Itro^û^lo^he  ) 
Ckronofogiatek  II' vieillit. 

CHnoNoiMKTiiK  ,  9.  m.  {kro-no-mc-tre) 
Tout  instrument  qui  sert  à  mewrer  le. 
ttenip?,tel  qu'oneiiorïogê»Da  ^•ckrôitôs 
et  mitron  mewre. 

'  ChrysaLidk,  s.f.  {hri  za-îi  de')Vè\z\. 
d'une  chenille  renfermée  dans  sa  coque 
ordinaifeliteiit  ]étine ,  wmlt  de  selrans- 
idrnifr  en  pipillon.  Du  gr.  chrusos  or. 

Chrtsolithe  ,  s.  f.  (  kri-zo-ii-ie  ) 
Pierre  précieuse  d'unjauné  d'or,  mêlé 
d'une  léfète  teinte  «le  lreit.Do  gr*  ehmsos 
^or^  et  Itihot  pierre. 

"CHftYSOPFE, s.  f.  {1{ri-zo-pé-c)X.  d'alch. 
La  science  de  faire  de  l'or.  Du  gr.  chrusos 

CiTRTSOPlkASE,  s.r.  (kfi4téi^W'*e)  Pierre 

précieuse  d'un  vert  de  porreau  mêlé  de 
jaune.  Du  grec  chrusos  or,  et  prason 
poireau*  ' 

Chuchoter,  v.  n.  {cïm-cho-ié^  Parler  à 
l'oreille.  Fam.  De chwchu ,  onomatopée. 

Chuchoterie,  s.  f.  Entretien  de  ceux 
'^vi  «e  parlent  è  ror*nie.'FMi.  ■    \  ■ 

Chuchoteur,  EirsE,oa  Chucreteur, 
subst.  Celui  ou  celle  qoi  a  contumé  de 

chuchoter, 

CitviiiTAirr,  AiTTE,  adf.  ((ibr-éâi-lifiiy 
-|.  dt|  granini.  Le  son  articulé  dans  cer- 
tains mots,  comme  dans  les  preii\i^res 
ijllabcs  de  jamais  ^  château  ^  etc*  Mot 
notfveao-  dé  l'abbé  5id<rd  ;  onomatdpée. 

Chut  ,  (  chute  )  Interjection  pour  im- 
poser silence.  Fam,  U  TÎeAt  dit  ^iT'^des 
comiques  latins. 

'  '  Chotx  ,  8.  f.  Aetidn  -  île' tomber  ;  Il  «t 

-'fait  une  lourde  chute,  W  sc  dit  aussi  dés 
choses,  —  d  eau  ,  cascade.  — desfeuilles^ 
la  saison  06  les  feuilles  tojmbent.  —  Fig. 
Disgrâce  ,  malhear*  —^Fnnto  Envers 
T)ieu  :  lia  chute  du*premier  homme. — ■ 
En  pariant  d'un  sonnet ,  d'un  madrigal  , 
d'une  épigramme  ,  la  pensée  qui  les  ter- 
'aitetf.*  —  En  pÉtflant  d'ttne  période  ,  la 
cadence  et  l'harmonie  avec  laquelle  cette 
période  finit.  —  La  chute  d'une  pièce  de 
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se  forme  des  alimens  digérés  et  qui  M. 
convertit  en  sanf .  Du  gr. chulos^m»  s. 

Cl ,  ndrerbe  de  iieo  qui  ae  met  aprèt 
les  noms,  les  pronoms  ,  et  désigne  la 
personne  ou  la  cho»e  la  plus  proche i 
Ceiui'ci^  èe  iifre-ci.  Avant  les  adj.  et 
les  ndT.  £tf  mémoire  ci  -  foint  ,  r/^ 
contre  ,  cff,  —  Il  ne  se  joint  aux  adjectif» 
que  dans  le  stjle  du  palais  j  dans  le  dis-, 
çours  ordinaire,  on  dit  ici  î  Lè  mémoifw 
ici  jointe  les  témoins  ici  présens,  —  Il  Aft 
met  après  les  prépositions  pnr  et  entre  : 
Par-ci j par-là;  entre-ci  et  demain.  — Il 
se  met  dotant  le*  prépoMlions*  dessus  ^ 
dessous  ,  devant'^  ttpràt  t  C£-deê9Ui  j  tf» 
dessous ,  e^c. 

Cuil.B,8.  f.  {stable).  But  auquel  <HV 
tiré  00  «vetf  un  are  :Oo  aTea  on  insil.^ 

Ciboire,  s.  m.  {ci-hoa-re)  Vhseoùl'l^il. 
conserve  les  saintes  hosties  consacrées. 
Du  lat.  cihorium  ,  m.  s. ,  dérivé  de  dbut, 
noorrHnre*     •    '  "        "  '  ^ 

CiBoui.Ef  s.  f.  Petit  oignon*  Dniift. 
ccepula  ,  dimintilîf  de  ccepù  oignon. 

CiB0UL£7T£.  S.  f.  (  ci-bourlé-te  )  Petita 
cilioàfo^*  '^' •  ■-^-■^  ^^  'i^P'^:/ 
Cicatrice^  i.  f.  Matqoe  d'une  plaie 
après  sa  guérison.  —  Fig.  U affront  est 
passé  y  mais  la  cicatrice  reste»  Du  lat. 
cicatrise  «  m.  ^  do  lii..  «ow»  aveugle  , 
pareo  qn'ello  ferme  Vptil  owrmt  par  «lai 
plaie. 

Cicatriser,  v.  a.  é  ,  éSy  p.  {ci-ka-r 
tri-té)  Faira  àtê  eieùêrieè»*     -  -  *'  ' 

SE  Cicatriser,  T. pr.  Se referaiAC^  m. 
parlant  d'une  plaie. 

Cjcéro^  s.  m.  Caractère.d'imprimeriO} 
entre  le  «aint-augustin  et  la  phîloabphio^  . 
ainsi  iiojnmé  dei'édttion  de  Cie4rm»yUi9^ 
à  Rome  en  i458.  ' 

,Cic£aoL£,  s.  f.  Espèce  de  pois- chiche^ 
Do  fat.  «Vrrpoia.^  '»  .•  '.  -y^;  ]  ^-  -'.-  '-i^ 

CicéRONiEN  9  mà^  adf»  Qui  imit^  H" 
style  de  Cicéron. 
CicLAMEN.  VojT'  Pain  de  pourceav. 
CiCirrAiix  ou  Ciooft  aqitatiqob  ,  a.  î. 
Plante  qui  ,  prise  intérieurement ,  est  utt 


poison  ,  et  extérieurement 


nt  appli^pée^ 
irres.  f^'^ 


est  salutaire  contre  les  sqmri 
€iD ,  9.  m.  (ride)  ^Hrt  ài4|be 

séid.  Chef,  commandant.  * 
Cidre  ,   «.  m.  Boisson  fermentée  de 
jus  de  pommes.  Du  grec  sikéra  ,  liqueur 
spirîtaense*  '  '  .  ' 

Ciel  ,  s.  m.  Au  pl.  Cieux.  La  partie 
supérieure  du  monde.  —  Le*  astres  :  Les 
injiucnces  du  ciel.  —  L'air  :  Ciel  serein» 
—Le  séjour  det  biénbevreos  t  Gagner  iè 
ciel.  — Dieu  lui-même ,  la  Providence  î 
Grâces  au  ciel  ;  c'est  un  arrêt  du  ciel.  — »» 


théçttre^  son  mauvais  succès..  De  chu  ^  CMm^t  yj^&ys:  Changer  de  ciel. —  Ledaii^ 
')§^»  9à  terbe  rA«o£r.  '        :  :  ^  '    jaonalf  quel  on  portele  Saittt<*Saéfement  l«i 
*  GànM  ,  ».  m;  '(<;A/4»)  Sue  bbne  quilioipr de  In  Fète-DÎM^    !«  Innt  jf  nn  li^ 
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Dans  cette  dernière  acception,coninic  clans 
la  suivante ,  on  dit  Ciels  au  pl.  et  non  pas 
deux,  — Kn  t.  de  peint,  c'est  la  partie  du 
tableau  qui  représente  l'air. Du  lat.  ccelum^ 
m.  s.;  du  gr.  koilos  creux ,  concave. 

Cierge  ,  subst.  m.  Chandelle  de  cire  à 
l'usage  de  l'église. — pascal^  qu'on  allume 
pendant  les  fêtes  de  Pâques.  Du  latin 
cerius^  cerjus  pour  cereus  de  cire. 

Cl£RG£  DU  PÉROU  ,  5.  m.  Planlc  épi- 
neuse ,  qui  n'a  ni  branches  ni  feuilles, 
et  qui  s'clève  très-haut. 

Cigale^»,  f.  Insecte  volant,  qui  fait,  dans 
l'été,  un  bruit  aigre  et  importun,  qu'on  ap- 
pelle pàr  antiphrase /r  chant  de  la  cigaie. 
— demer^  qui  ressemble  à  la  langouste.  Du 
lat.  cicadula  ^  dimin.  de  cicada  ,  m.  s. 

CiGAKRE  ,  s.  m.  Tabac  roulé  à  fumer. 
De  l'espag.  cigarro  ,  m.  s. 

Cir.oGVE  ,  s.  f.  (  ci-go-gne  ^  mouillez 
le  jyn  )  Autrefois  Cicogne,  Gros  oiseau 
de  passage  ,  à  long  bec  rouge.  Du  lat. 
ciconia  ,  m.  s. 

,  CiGu£  ,  s.  f.  {ci- gu-è  )  Werhe  véné- 
'lieuse  qui  ressemble  au  persil.  — Suc  de 
cette  herbe  :  Socrate  but  de  la  ciguë.  Du 
lat.  ci  eut  a  ,  m.  s. 

'  Cil  ,  subst.  m.  (  mouillez  1*/  )  Poil  des 

Ïaupières  ;  se  dit  ordinairement  au  plur. 
)u  lat.  cilium  ,  m.  s. 
CiLiAiRE,  adj.  des  deux  g.  {ci-li^è-re') 
t.  d'anat.  Qui  se  dit  de  différentes  parties 
de  l'œil. 

CiLicE,  s.  m.  Camisole  de  crin  que  l'on 
porte  sur  la  chair  par  mortification.  Mot 
arabe  qui  signifie  ,  toile  de  tente  faite  de 
poils  de  chèvre. 

CiLié  ,  ÉE ,  adj.  t.  de  bot.  Garni  de  cils. 

CiLLEMENT  ,  8.  m.  (  mouillei  les  //) 
Action  de  ciller  les  ^  eux. 

Ciller  ,  v.  a.  ( mouillez  les  // )  Fermer 
•  les  jeux  et  les  rouvrir  dans  le  moment 
-  — -  11  se  dit  quelquefois  absolument 
personne  n  ose  ciller  devant  lui  ,  n'ose 
remuer.  Fam.  De  l'ancien  verbe  lat.  r///ffo, 
je  remue. 

Ciller,  v.  n.  Un  cheval  cille  ^  com 
menée  à  ciller  ,  à  avoir  quelques  poils 
blancs  aux  paupières  au-dessus  desyeux. 

Cimarre.  Voy.  Simarre. 

Cime,  s.  f.  Sommet  d'une  montagne, 
d'un  arbre,  d'un  rocher.  Du  lat.  cima  , 
du  gr.  kuma  sommité  d'une  plante. 

Ciment,  s.  m.  (  r/'-w/a/i  )  Mortier  fait 
de  brique  ou  de  tuile  pilée.  Les  peintres , 
les  orfèvres  ,  les  verners,  les  faïenciers 
ont  leur  ciment.  Du  latin  ccementum  ^ 
ni.  s. 

Cimenter  ,  v.  a.  É  ,  iîe  ,p.  (ci-man-té) 
Joindre  avec  du  ciment. — Figur.  Con- 
.£rmer ,  affei  mir. 

Cimeterre,  s.  m.  ( n'-m^r-Z^-rr  )  Sabre 
recourbé.  Du  turc  chimchir  ,  m.  s. 
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Cimetière,  s.  m.  (ci-me-tiè-re)  Lieu 
destiné  à  enterrer  les  morts.  Du  grco 
koimêtérion  dortoir,  dérivé  de  koimaS 
je  dors. 

Cimier  ,  s.  m.  {ci-mie')  Ornement  supé- 
rieur du  casque.  —  Pièce  de  bœuf  prise 
sur  le  quartier  de  derrière.  On  dit  aussi 
du  cimier  de  cerj.  Du  lat.  cima  cirne. 

Cinabre,  s.  m.  Combinaison  de  soufre 
et  de  mercure,  qui  forme  un  corps'solide 
d'un  beau  rouge.  Do  gr.  kinnabari  ,  que 
Pline  l'ancien  dit  être  un  mot  indien. 

Cinéraire,  adj.  (  ci-né- rc- re  )  Urne 
cinéraire ^  celle  où  les  anciens  renfer— 
moient  les  cendres  des  corps  brûlés  après 
leur  mort. 

CmÉRATioN.  Voy.  Incinération. 

Cinglage,  s.  m.  Chemin  qu'un  vaisseau 
fait  ou  peut  faire  en  24  heures. 

Cingler,  v.  n.  é  ,  ée  ,  p.  {cin-glé) 
Naviguer  à  pleines  voiles.  De  l'ail,  iegeln 
faire  voile.  —  v.  a.  Frapper  avec  quelque 
chose  de  pliant.  Voy.  Sangler.  Cingler 
le  visage  d'un  coup  de  fouet. — Un  vent 
froid  et  perçant ,  cingle  le  visage.  —  On 
le  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  de  la 
grêle,  de  la  neige,  de  la  pluie.  En  ce 
sens  ,  il  vient  de  cingulum  ,  de  cingo 
ceindre. 

C1NNAM0ME  ,  s.  m.  (  ci-na-mo-me  ) 
Aromate  des  anciens,  qu'on  croit  être 
la  canclle.  Du  gr.  kinnamômon  ,  m.  s.  ^ 
dérivé  de  l'héb.  kinnamôn. 

Cinq  ,  adj.  nom.  des  deux  g.  (  Le  ^  ne 
se  prononce  point  devant  une  consonne  , 
mais  devant  une  voyelle.)  Quatre  et  un. 

—  Il  est  quelquefois  subst.  Un  cinq  de 
chiffre^  de  carte ^  de  dé.  Du  lat.  quinque» 

Cinquantaine,  s.  f.  collectif,  (  rm- 
kart'té-ne)  Nombre  de  cinquante. 

Cinquante  ,  adj.  de  nombre  ordinal  , 
(cin-kan-te)  Nombre  de  cinq  dizaines. 
Du  lat.  quinquaginta  ^  m.  s. 

ClNQi'ANTEMER  ,  8.  m.  (ein-kan-te-nié) 
Qui  commande  cinquante  hommes. 

Cinquantième,  adj.  de  nombre  ordinal, 
{cin-kan-tié-me)  Il  est  quelqueloissubst. 
Le  cinquantième  ^  la  cinquantième  partie 
d'un  tout. 

Cinquième,  adj.  dénombre  ordinal, 
(  cin-kie-me  )  Il  est  aussi  subst.  m.  et 
signifie  la  cinquième  partie  d'un  tout. 

—  La  cinquième  classe  d'un  collège.  On 
appelle  aussi  cinquième  ,  l'écolier  qui 
étudie  dans  cette  classe. 

Cinquièmement  ,  adv.  (  cin-kir-me" 
mail  )  En  cinquième  lieu. 

Cintre  ,  s.  m.  Figure  en  arcade.  — 
Arcade  de  bois  qui  porte  les  voûtes  de 
pierres.  Du  lat.  cinetura  ceinture. 

Cintrer  ,  y.  a.  É ,  ée  ,  p.  et  adj.  ( 
tré)  Faire  un  cintre.  — Cintrer  un  vais- 
seau^ l'cnlourer  de  cordages  afin  de 
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le  lier  lorsqu'on  craint  qa'il  ne  s'en- 
lâ'ouvre. 

CiouTAT,  a.  m.  Raisin  assez  semblable 
au  cbasselas.  De  la  ville  Cio/at ,  où  il 
est  commun. 

CiPPi;,  s.  m.  (ci-pg)  t.  d'archit.  el 
d'antiq.  Demi-colonne  sans  chapiteau  , 
eur  laquelle  on  gravoit  des  inscriptions. 
—Instrument  de  torture.  Du  lat.  r/>/7f/5. 

Cirage  ,  s.  m.  Action  de  cirer;  efîeJ 
de  celle  action.  —  Il  se  dit  aussi  des 
appartemens  qui  sont  cirés. — Composition 
de  noir  de  fnnié^  ,  etc.  pour  les  souliers. 

CiRCONCinE ,  V.  a.  is,  ise  ,  part.  Je 
circoncis.  Nous  circoncisons.  Je  circon- 
cirai. Subjonct.  Que  je  circoncise.  Qiiv 
je  circoncisse.  Couper  le  prépuce.  Dulat. 
circumcidere  couper  à  l'enlour. 

Circoncis  ,  s.  m.  (  cir-kon-ci  )  Celui  à 
qui  on  a  coupé  le  prépuce. 

CiRCON'cisioN,  s.  f.  {cir-hon  ci'zion) 
L'aclion  de  circoncire.  — Fôte  delà  cir- 
concision de  Jésus-Christ. 

CincoxFÉHENCE  ,  S.  f.  {cir-kon-fé-ran- 
f/?)  Le  tour  d'un  cercle.  —  Toute  sorte 
d  enceinte,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  par- 
faitement ronde.  Du  lat.  circumferentia. 

Circonflexe,  adj.  m.  {cir-kon-Jîch- 
ce)  Se  dit  d'un  accent  ,  qui  avertit  que 
la  syllabe  est  longue  ,  et  qui  se  figure 
ainsi  *.  Du  lat.  circumjlexus^  m.  s. 

Circonlocution  ,  a.  f.  (  cir-kon-lo-ku- 
cion  )  Périphrase,  circuit  de  paroles. 
Du  lat.  circumiocutio  ,  m.  s. 

Circonscription,»,  f.  {cir-kons-hrip- 
eîon  )  Ce  qui  limite  la  circonférence  des 
cpn)s.  Du  lat.  circumscriptio  ,  m.  s. 

Circonscrire  ,  y.  a.  it  ,  ite  ,  part. 
Tracer  autour,  mettre  des  limites  à  l'en- 
lour. Du  lat.  circurnscrihere  ,  m.  s. 

Circonspect  ,  ecte  ,  adj.  (  cir-kons- 
pèk  )  Qui  prend  garde  à  ce  qu'il  fait,  à 
ce  qu'il  dit.  Du  lat.  circumspectus  ,  qui 
regaide  autour  de  soi. 

CincoNSPECTioN ,  s.f.  (cir-kons-pèk-cion) 
Prudence  dans  les  discours  el  les  actions. 


•  :  Circonstance  ,  s.  f.  Certaine  particu- 
larité qui  accompagne  un  (ait. — En  slyh 


aine  pai 
it. — En 

de  pratique  ,  on  dit ,  en  parlant  d'une 
terre ,  d'uni'  maison  .  d'une  affaire  ,  d'un 
fi  ocès  ^  /es  circonsfanres  et  dépendances^ 
tout  ce  qui  en  dépend.  —  "Lois  de  cir- 
conslantes  ^  que  les  circonstancefi  ont 
paru  exiger.  Du  \al.circumstani{a.,m.i. 
.  Circonstancier  ,  v.a.  ée,  [).  (  «a- 
Kons  -  tan~ci-é  )  Marquer  les  circons- 
tances 
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CiT»roWE?nïi ,  V.  a.  u ,  îte  \  p.  TrOTTjppk 
arlificieusement  par  des  détours.  Du  lat. 


Circonvallation  ,  8.  f .  (  cir-kon-va- 
îa-cion  )  Fossé  que  les  assiégeans  font 
autour  de  leur  camp.  Il  s'emploie  ordî- 
Ijaii  ement  avec  le  mol  ligne  :  Ligne  de 
circonvallaiion.  Dulat.  circum  autour, 
vaUum  rempart* 


circumvenire  ,  m.  s. 

CiRcoNVENTiON ,  8.  f.  (  cir-kon-van^ 
cion)  Tromperie  nrliflcieuse. 

Circonvoisin,  ine,  adj.  {cir-kon-voa^ 
zin  )  Une  se  dit  qu'au  plur.  et  des  lieux , 
des  choses  et  des  personnes  qui  sont 
autour  de  celles  dont  on  parle  :  JJcux^ 
peuples  circonpoisins.  Du  latin  circum 
autour,  et  ficinus  voisin. 

Circonvolution,  s.  f.  (  cir-hon-t>o-lu- 
cion  )  Action  de  tourner  autour  d'un 
rentre  commun.  Dulat.  circum  autour  , 
i'olutio  pour  voiutatio  roulement. 

CiKCUiT,  s.  m.  (  cir-kui)  Enceinte  , 
leur.  —  Fig.  Circuit  de  paroles  ^\o\x\  ce 
qu'on  dit  avant  de  venir  au  fait.  Du  lat» 
circuitus  ^  m.  s.  î" 
Circulaire  j  adj.  des  deux  g.  {cir-ku- 
lè-re  )  Ce  qui  va  en  rond.  —  Lettre  cir- 
culaire ,  lettre  à  diverses  personnes  pour 
une  même  chose.  En  ce  sens ,  il  est  subst* 
Ecrire  une  circulaire.  Du  hii.  circulas 
m.  s. 

Circulairemext  ,  adv.  {cir-hu-lè-re- 
man  )  En  rond. 

Circulant  ,  ante  ,  adj.  verbal  ,  t.  de 
commerce.  Qui  circule  ;  Billets  circulons^ 
Eiptues  circulantes. 

Circulation  ,  s.  f.  (  cir-ku-la-cion  ) 
Mouvement  de  ce  qui  circule.  — Figur. 
Circulation  de  l'argent ,  mouvement  de 
l'argent. 

Circuler  ,  v.  n.  (  cir-ku-lé)  Se  mou- 
voir circulairement  :  Le  sang  circule» 

—  Figur.  Faire  circuler  l'argent  ,  des 
billets  y  etc. 

CiRK  ,  s.  f.  Mati^^e  molle  et  jaunâtre 
qui  reste  du  travail  des  abeilles ,  aprè« 
qu'on  en  a  exprimé  le  miel.  —  vierge  , 
la  cire  non  fondue.  — Bougie  :  Dans  ccttt 
maison  on  ne  hrûle  que  de  la  cire.  — Lu- 
minaire d'une  église.  —  d'Espagne ,  conv- 
posilion  de  laque  et  autres  matières  en 
petits  b.''tlons  pour  cacheter  les  lettres»  — * 
Humeur  épaissie  et  jaune  qui  se  forme 
dans  les  oreilles.  Du  gr.  kéros  ,  lat.  ceroy 
m.  s. 

Cirer  ,  v.  a.  e  ,  ké  ,  p.  Enduire  de  cire» 

—  Appliquer  le  cirage  sur  le  cuir. 
CiRiER  ,8.  m.  (  ci-ric  )  Ouvrier  qui  fait 

des  cierges  et  des  bougies. 

CiRON,  8.  m.  Très-p<'lit  insecte  qui 
s'insinue  dans  le  bois,  et  le  ronge.  — 
Fig.  Chose  extrêmement  petite.  Du  gr. 
kéirô  je  ronge. 

CiRONNF,  ÉE,  adj.  Rongé  par  les  cîrons^S 
Cette  table  est  cironue'e. 

Cirque  ,  s.  m.  (cir-ke)  Lieu  circnlaire 
destiné  chez  les  anciens  auxjeux  publics. 
Du  gï^.  hirkns  cercle. 
'][    CutSACAS  y  9.  m.  Etoffe  des  Indes. 


CIS 

CiRURË  )  è.j(»  Enduit  de  cire  pré-^ 
parée. 

Cisailler,  v.  a.  É,ÉE,p.  (mouillez 
les  // )  t.  de  monnoie.  Couper  avec  les 
cisailles  les  pièces  fausses,  légères.  Du 
lat.  sicilire  couper. 

Cisailles  ,  s.  f.  pl.  (  mouillez  les  //) 
Gros  ciseaux  à  couper  des  plaques  de 
métal.  —  Au  singulier,  rognures  de 
monnoie.  •      ^  .'■   ,  ••  • 

Cisalpin*,  ixe,  adj.  {ci-zaî-pîn  )  Qùi 
est  en-deçà  des  Alpes.  Du  lat.  m  en-deçà. 
uilpes  Alpes. 

Ciseau  ,  s.  m.  (ci-z6  )  Instrument  de 
fer  pour  travailler  le  bois ,  la  pierre  ,  les 
métaux.  —  Ouvrage  de  ciseau ,  de  sculp- 
ture. On  dit  d'un  habile  sculpteur,  qu'/7 
a  le  ciseau  admirable*  Du  latin  sicila 
ciseau. 

CisEATX ,  s.  m.  pl.  Instrument  de  fer 
composé  de  deux  branches  tranchantes 
et  jointes  par  un  clou.  U  est  quelquefois 
singulier  :  On  n'a  pas  encore  mis  le  ciseau 
dans  cette  étoffe.  —  Poét.  Le  ciseau  de 
la  Parque, 

CisEi^R ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  et  adj.  (  ci-zc- 
lé)  Travailler  avec  le  ciselct.  — Velours 
ciselé ^  velours  à  fleurs  ,  à  ramages. 

CiSELET,  s.  m.  {ci-ze-le)  Petit  ciseau. 
Kov.  Cisailler. 

ClSELEira,  s.  m.  (ci-ze-lear)  Ouvrier 
dont  le  métier  est  de  ciseler. 

Ciselure,  s.  f.  (ci-ze-lu-re)  L'ouvrage 
qui  se  fait  en  ciselant.  —  L'art  du  ci- 
seleur. 

CisoiRs  ,  s.  m.  pl.  (  ci-zoar  )  Gros 
ciseaux  à  manches  dont  se  servent  les 
orfèvres  ,  chaudronniers  ,  ferblantiers  , 
elr. 

Cissite,  8.  f.  (ci-ci-fe)  Pierre  blanche 
qui  représente  les  feuilles  de  lierre.  Du 
gr.  kissns  lierre. 

Ciste  ,  subst.  m.  Plante  dont  quelques 
espèces  donnent  le  Laudanum.  Du  grec 
kistos^  m.  s. 

Cistophore,  s.  m.  (  cis-to-fo-re  )  Ceux 
qui  portoient  les  corbeilles  sacrées  dans 
les  solennités  publiques.  Du  grec  kisti 
corbeille  ,  phérô  je  porte. 
*  Cistbe.  Toj.  Sistre. 

Citadelle,  s.  f.  (^ci-ta-de-1e)  Forte- 
resse qui  commande  à  une  ville.  Du  lat. 
civitaie ,  ablat.  de  civitas^  ou  a  dit  civi- 
tadella  ritadelle. 

CiTADix,  iNE  ,  subst.  Bourgeois,  habi- 
tant d'une  cité.  Du  lat.  civiiate ^on  a  fait 
ciutadciiéy  ciutadino  citadin. 
^  Citation,  s.  f.  (ci-ta-cion)  Assigna- 
tion devant  un  juge.  — Allégation  d'un 
passage  ,  d'un  fait.  Vo^-  Citer. 

Cité,  s,  f.  Ville,  dans  la  poésie  et  dans 
le  slj  le  oratoire.  —  La  partie  la  plus  an- 
cienne de  la  ville ,  el  où  al  I  cgîise  épis- 
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copale.  Du  lat.  rtV/Va/^-, l'ital.a  faitriV/û, 
et  nous  cité. 

Citer,  v.  a.  f,  ée,  p.  (ci-fé)  Ajourner 
(lour  comparoîlre  devant  un  magistrat.  — 
Alléguer  :  Citer  un  passage.  — Nommer: 
Citer  son  auteur.  Du  lat.  citare  ,  m.  s. 

Cir^RiEi'R ,  EFRE ,  adj.  Qui  est  en- 
(lerà,  plus  près  de  nous.  Du  lat.  nVer/W, 
m.  s. 

Citerne,  s.  f.  Réservoir  sous  terre 
pour  recevoir  et  garder  l'eau  de  la  pluié. 
Du  latin  cisterna  ,  m.  s.  ,  comme  si  on 
disoit  cis  terrena  fious  tei  re. 

Citermeau  ,  s.  m.  (ci-fer-no  )  Petite 
citerne  où  l'eau  s'épure  avant  que  de 
passer  dans  la  citerne. 

Citise.  Foy.  Cotisé. 

Citoyen  ,  enne  ,  subst.  (  ci-toa-ien  ) 
Celui  qui  est  agrégé  aux  droits  de  l'ha- 
bitant d'une  ville.  Le  nom  de  citoyen, 
dans  une  acception  stricte  ,  se  donne  a 
l'h.Tbilant  d'un  état  libre  ,  qui  a  droit  de 
suffrage  dans  les  assemblées  publiques. 

Citrates,  s.  m.  pl.  t.  de  chim.  nouv. 
Sels  formés  par  In  combinaison  de  l'acide 
citrique  avec  différentes  bases. 

CiTRiN,  INE,  adj.  Qui  est  de  couleur 
de  citron. 

Citron  ,  s.  m.  Fruit  de  forme  ovale  , 
jaune  pàle ,  et  qui  est  plein  de  jus  aci- 
dulé. —  U  se  dit  aussi  de  la  couleur  de 
citron.  Du  lat.  citrum^  eldu  gr.  kitrion  , 
m.  s. 

Citronnât  ,  s.  m.  Confiture  d'écorces 
de  citron. 

Citronné  ,  eé,  adj.  Qui  sent  le  citron  , 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron. 

Citronnelle  ,  s.  f.  {ci-tro-né-le  )  Li- 
queur d'eau-de-vie  et  de  citron.  — Plante 
qui  sent  le  citron. 

Citronnier  ,  s.  m.  (  ci-tro-nié)  Arbre 
qui  porte  des  citroos,  originaire  de  la 
Alédie.  Du  gr.  kitria-. 

Citrouille,  s.  f.  (  mouillez  les  //  ) 
Fruit  extrêmement  gios.  et  qui  croît  sur 
terre  avec  sa  lige  et  ses  feuilles;  espèce 
de  cucurbite.  Du  lat.  citrulus  ou  citreo/usy 
à  cause  de  sa  couleurcilrine. 

CiVADiÈRE.  ,  8.  i«  Voile  du  mât  de 
beaupré. 

CivE,  s.  f.  Plante  potagère,  qui  aie 
goût  de  l'échalotte.  Du  lat.  cœpa  ou  cœpe 
oignon. 

Civet  ,  s.  m.  (ri-Mr  )  Ragoût  de  lièvre. 
Ainsi  dit ,  parce  que  la  cive  cœpa  en  fait 
la  base. 

Civette  ,3.  f .  (  ci-vè-te  )  Petite  cit  e. 
Civette  ,  s.  f.  Animal  qui  ressemble  à 
une  grosse  fouine.  — Liqueur  épaisse  et 
odoriférante  qu'on  tire  de  cet  animal.  De 
l'arab.  zA^ed m.  s. 
Civière  , s.  f.  Brancard.  Du  lal.  ccenv^ 
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vectutium  ,  dérivé  de  cœnum  fumier 
pectoHum  ««ubie  pour  transport«r»' ' 
Civil  ,  ils  ^  adj.  Q«i  o6ne«nie  Tétat. 

—  t.  de  palais,  par  opposition  à  critninel: 
Procès  citait»  Courlots  ,  honnête.  Du 
Ut.  civiiis  ,  m.     Vpy*  Civi^.  '  .  ■  • 

Civilement  ,  adv.  (f^-^'^V/tf-m«n  )  En 
matière  eiriU.  Uoanétement  9  ^(Tec 
j^olitcsse*  «.  ' 

ÇtViLUAtioif ,  «.  f.  Action  de  çitiU$ê^* 

—  État  de  ce  qui  est  civilisé. 
Civiliser  ,  v.  a.  t  ,  ^e,  p.  ( ci-^i-fi-zé) 

Bendrc  civile  unemaliéie  criminelle.  — 
BeAdre  Jioimête  et  aimable,  polir  les 
jpiCBHra.* —  Amener  une  nation  de  l'étal 
«auvage  et  nomade  à  celui  de  là  société 
la  constituer  en  cités  et  bourgades  sous 
l^'empife  de»  loi*  :  Leh  Jésuftei  m^tftt 
tiyilisé  le  Paraguay, 

Civilité,  s.  f.  Honnêteté,  courtoisie. 
^  Manière  honnête  de  vivre  et  de  con- 
Tener  dans  le  monda  :  Vn  k^mme- plein 
ytr  civilité.  —  il  se  dit  aussi  des  paroles 
civiles,  des  complimens,  etc.  m'a 
accablé  de  cit  ilttés. — Livre  qui  enseigne 
tes  rèfflêS  de  la  etrilité. 

Civique,  adj.  (ci-ti-ke)  Mot  nouveau 
qui  difTère  de  en  ce  que  celui  ci 

eonceme  la  société  ,  et  l'autre  le  citoyen 
aenleiÎRMt;  les  droit»  etpils  ■  êùnl  com- 
muns è  touft  :  une  couronne  ,  une  ihs- 
«riplion  civique  est  particulière  à  celui 
qui  l'obtient.  Du  lat.  cii'icus,  m.  s. 

CmsME ,  s.mr  Caractère  du  citoyen. 

Clabai  D,  s.  m.  (  kfa-hô  )  Chien  de 
chasse  à  longues  oreilles,  qui  aboie  hors 
de  propos.  —  Fig.  Homme  slupide  .  qui 
parle  beaucoup  et  nial-4-propos.  De  l'ail. 
Jdapptr,  m.  s. 

'  Clabaudage  ,  s.  m.  (  kla-ho-da-je  ) 
Bruit  que  font  plusieurs  chieus  qui  cla- 
^aadèttt. 

Cj.An\i  DER,  r.  n.  (  kîa-hô-dc)  Aboyer 
fréquemment.  —  l'ij^.  et  fa  ru.  Crier, 
faire  du  bruil  mal-à-propos.  De  l'allem. 

Clab Ai  firniF.  ,  s.  f.  {  kla-bô-de-rt-e) 
■Criûilierie  importune  et  sans  sujet. 

ClaB4UDEUR,Euse,  subsl.  ijkla-bô-deur) 
'Qni  erièbeaoeodp  et  mal-à-propos. 

Cr  AfE,  s.  f.  {kîe)  Ouvrage  d'osier.à 
clair-voie.  Du  gr.  klddos^  m.  s. 

Claiiu  aire  ,  adj.  et  s.  (  klèr  )  Lomi- 
ineax  :  Lê  tlair  de  la  lune,  —  Qoi  re- 
.içoit  beaucoup  de  four  :  Cette  chambre 
■^t  bien  claire,  —  Luisant,  poli  :  Vais- 
.^elle  fort  claire,  —  Moins  foncé  en  cou- 
•leoru  V èrt  clair ,  roUge  clair,  —  Trans-^ 
;  parent  i  Des  fifres  bien  claires^  ^in  clair. 
— —  Qui  a  peu  de  eonsistance  :  Ce  airop 
Oêt  trpp  clair,  —  Qui  n'est  pas  assez 
aerré  ;  Toile  elaire,  —  Net  et  aigu  :  Les 
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aisé  à  comprendre  :  Idée  c/a/rir..->£viden 
manUeste  t  San  droit  est  clair*  De  Tall» 
klar^  m.  s.  ;  del^  le  1^ r/^ruj  ,  m.s. 

Clair,  adv.  Clairement,  distinctement: 
Voir  clair  ^  entendre  clair,  — On  dit  fiç» 
qo'tf»'  homme  poit  clair ,  pour  dire  ifa'it 
a  Tesp  rit  pé  n  ét  ran  t  ;  parler  clair  et  net  ^ 
franchement  et  sans  détours  ;  tirer  una 
araire  au  clair  y  lu  dehroxiiile^, 

Gii'Àias ,  s.  m.  pl.  Se  dit  en  peîlitnhl 
des  parties  éolairées  d'un  tableau  :  ItCS 
clairs-obscurs  sont  bien  entendus. 

Claire  ,  s*  f.  (^klé-re)  Dans  l'affinage  , 
les  eendries  tkvéés  on-les  os  Oalcinés  dont 
on  se  sert  pour  faire  les  coupelles. 

Clairée  ,  s.  f.  Sucre  raffiné. —An  pl. 
Réservoirs  de  marais  salans. 

C&Anninrr'y  adv.  ( klé-re-mmti^  D'amo 
manière  claire.  —  Figur.  D'une  manière 
infellifîîble.  —  Evidemment. 

Clairet,  ette  ,  adj.  dimin.  (klè-ré} 
Vih  ciairef ,  vin  rouge  clair,  par  oppo« 
silioh  à  un  autre  plus  foncé«'*«j^ifcsias^ 
cette  ^  liqueur  factice. 

Clawiette,  s.  f.  Vin  blanc  léger  très- 
clair  et  mousseux  ;  ta  ctétrette-dé  Die. 

Claire-voie,  s.  f.  (k/é»re-voa) Ourer* 
tare  dans  un  mur,  fermée  par  une  grilla 
ou  par  un  fossé.  -~  Lspace  trop  large 
des  soUves  d*on  .planche^.  t.  de  |ardl 
Semer  à.tMrO'poh-^  la  BK»îiia  épaia 
possible. 

Clairière  ,,  s.,  f.  (  klè-rié-re  )  Partie 
d'ono  forêt  déf^amte  d^arbres.  ' 

Clair-obscir  ,  s.  m.  t.  de  peinturé* 
Art  do  distribuer  le  jour  et  les  ombres. 

CLAiaoN,  s.  m.  ( iWi'-ron  )  Sorte  de 
trompette,  dont  le  san'est  aigo'et  per- 
çant. Du  lat.  riarus  clair. 

Clair-.skmé  ,  it,  adj.  Qui  n'est  pas 
âcmé  épais  :  Des  épis  clairsemés  ,  des 
/leurs. efair^ùméési  ^  Fim.  Le»  beau^ 
sont  clair-ictnces  dans  ce  livre.  Ici  clair 
est  adverbe  et  ne  prend  point  d'i  au  pi. 

Clairvoyance,  s.  f.  {^klir-yoa-ian-ce'^ 
Sagacité  et  pénétration. 

Cr.  \iRVOYA\T,  AXTE,  adj.  (klèr-foa-^any 
Eclairé  et  pénétrant  dans  les  affaires. 

Clamesi  ,  8.  m.  Acier  qui  vient  du 

mottsia* 

Cr.AMEOR,».  f.  Grands  cris  ,  cris  pU' 
blicâ.  Clameur  ajoute  à  cri  une  idée  dé' 
ridicule^  par  son  objet  ou  ses  excès  i 
Le  sage  respecté  te  cri  public  et  m^frii» 
les  clameurs  des  sots»  Du  lat.  clamor. 

Clameur  db  nARo.  Terme  de  justice 
usité  autrefois  en  Normandie  ,  pour  dii  e 
citation  devant  le  jiK^e.  Voy,  Haro. 

Cr  AMP  ,  s.  m»  t.  dé  nar.  Fiècoda  iMîa 

pour  étayer. 

Clamponier  ou  Claponier.  s.  et  adj. m. 
Il  ae'vdil  d'un  cheval  qui  a  les  pctnroaa 
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Clandestin  ,  ine  ,  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette  et  contre  les  lois.  Du  lat.  clan- 
des  ttnus  ,  m.  s. 
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Clandestine  ou  Herbe  cachée,  s.  f. 
Plante  dont  les  feuilles  sont  en  partie 
cachées  dans  la  terre. 

Clandestinement,  adv.  (k/an-des-ti- 
ne-man)  D'une  manière  rlandeitine  ^  en 
cachette. 

Clandestinité  ,  s.  f.  t.  de  palais.  Vice 
d'un  mariage  secret  et  illégal. 

Clapet  ,  s.  m.  (  kta-pe  )  Espèce  de 
petite  soupape. 

Clapier  ,  s.  m.  {kla-pié)  Petits  trous 
creusés  exprès,  où  les  lapins  se  retirent. 
—  Machine  de  bois  où  l'on  nourrit  des 
lapins  domestiques.  — On  appelle  lapins 
de  clapier  ,  ou  simplement  clapiers  , 
les  lapins  élevés  dans  ces  sortes  de  ma- 
chines, et  par  extension,  les  mauvais 
lapins.  Du  gr.  klépéin  dérober,  le  lapin 
se  dérobant  à  la  vue. 

Clapir,  v.n.  11  se  dit  du  cri  du  Inpin. 

SE  Clapir  ,  v.  pr.  Se  blottir.  11  se  dit 
spécialement  des  lapins^' 

Claque,  s.  f.  (Â/a-A^^)  Coup  du  plat 
de  la  main.  De  l'ail,  klatsche ,  m.  s. 
— Espèce  de  sandale  qu'on  met  par-dessus 
le  soulier  pour  se  garantir  de  l'humidité  ; 
ainsi  nommée  à  cause  du  bruit  qu'elle 
fait  en  marchant. 

CLAQUEDENT,^si  m.  (  kla-ke-dan)  t. 
de  mépris.  Qui  se  dit  d'un  gueux,  d'un 
braillard.  Il  est  bas. 

Claquement,  3.  m.  (  kla-ke-man  )  — 
des  dents  ,  le  bruit  que  font  les  dents 
d'un  homme  qui  tremble  de  froid.  — 
des  mains  ^  le  bruit  des  mains  frappées 
l'une  contre  l'autre. 

Claquemurer,  v.  a.  É,  ée,  p.  {kla- 
ke-mu-rê  )  Renfermer  ,  ressener  dans 
une  étroite  prison.  —  v.  pr.  Se  claque- 
murer ^  se  renfermer.  Fam. 

Claque-oreille,  s.  m.  Chapeau  dont 
les  bords  sont  pendans  et  se  plaquent 
contre  les  oreilles.  — Celui  qui  en  est 
coiffé.  11  est  b&s. 

^.  Claquer,  v.  n.  (Wa-^tf)  Faire  un  bruit 
àîgu  et  éclatant  :  Claquer  des  mains^  ap- 
plaudir.— \. ^.Claquer quelqu'un^  lui  don- 
ner des  claques. — Faire  claquer  son  fouet; 
faire  valoir  très-haut  sa  fortune,  son  crédit. 
De  l'ail,  klatschen  ,  in.  s.  Vny,  Plaquer. 
Celui-ci  marque  le  bruit, l'autre  X^place, 

Claquet,  s.  m.  (kla-ke)  Petite  latte  , 
dans  un  moulin  ,  qui  est  sur  la  trémie  , 
et  qui ,  battant  sur  la  meule ,  fait  du  bruit. 
—  de  moulin  ,  babillard.  Fam. 

CLAwriCATiON,  5,  f.  {kla  riji-ka-cion  ) 
Action  de  clarifier. 

Clarifier  ,  v.  a.  é  ,  ée,  part,  (kla^ri- 
Ji-i  )  Rendre  claire  une  liqueur  tfouble. 
Du  lat.  clarum  facere  ^  m.  a. 
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Clarine  ,  s.  f .  Clochette. 
Claiuné  ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  blason.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  ont  des  sonnettes. 

Clarinette  ,  s.  f.  (  kla-ri-nc-te)  Sorte 
de  hautbois.  — 11  se  dit  aussi  de  celui  qui 
joue  de  cet  instrument. Du  lat.clarus  clair. 

Clarté  ,  s.  f.  Lumière  ,  splendeur.  . 

La  transparence  du  verre  Fig.  Netteté 

de  l'esprit  :  P<jr/^r,  écrire  ai>ec  clarté. 
Du  lat.  claritas  ,  m.  s. 
ClAs  ,  s.  m.  Voy.  Glas. 
Classe,  s.  f.  (  kla-ce  )  Ordre  suivant 
lequel  on  range  les  personnes  et  le$ 
choses — Salle  où  s'assemblent  lesécoliers 
d'un  même  maître. — Fig.  Les  écoliers 

'  qui  étudient  dans  la  même  classe  Temps 

que  les  écoliers  donnent  à  la  leçon.  Du 
lat.  classis  ,  m.  s.  ;  du  grec,  klèsis ,  doriq. 
klasis^  m.  s.  ;  du  v.  klazô^  je  convoque. 

Classement,  s.  m.  Néolog. Etat  de  ce 
qui  est  classé. 

Classer  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  kla  cé) 
Ranger  ,  distribuer  par  classes. 

Classification  ,  s.  f.  Néol.  Action  de 
classer. 

Classique,  adj.  (kla-ci-ke)  Auteur 
f/flsj/^M/?,  auteur  soit  ancien, soit  moderne 
admis  dans  les  classes  :  Virgile  ^  Ovide ^ 
I^/ontaine  y  Juhomond  ^  J ouhert  ^  sont 
classiques. 

Clatir  ,  r.  n.  t.  de  chasse.  Il  se  dit 
d'uncJiien  qui  ,  en  poursuivant  le  gibier, 
redouble  son  cri. 

Claudication,  s.  f.  (  klo-di-ka-cion  ) 
Action  de  boiter.Uu  lat.  claudicatio^  m. 3. 

Clause  ,  s.  f.  (  kl6-ze  )  Disposition  par- 
ticulière faisant  partie  d'un  traité  ,  d'un 
édit  ,  d'un  contrat  ,  et  de  tout  autre  acte 
public  ou  particulier.  Du  lat.  clausula 
conclusion. 

Claustral  ,  ale  ,  adj.  (  klos-fral"^ 
Appartenant  au  cloUrc  :  Discipline  claus- 
trale. \oy.  Cloilre. 

Claveau,  8.  m.  (  hla-t'6)  Maladiecon- 
tagieuse  en  forme  de  petits  boutons  ou 
clous,  qui  attaque  les  moutons.  Du  lat. 
cla^'ulus  ,  petit  clou. 

Clavecin  ,  s.  m.  Instrument  de  musique 
qui  est  aujourd'hui  abandonné  et  qui  a 
servi  de  fjpe  au  fortr-piano.  Du  iat. 
rlafi  cious  qui  tendent  les  cordes,  et  cym^ 
halum  cymbale.  Il  diffère  du  jorte-piano 
en  ce  aue  les  sautereaux  armés  de  plumes 
de  corteau  ,  sont  remplacés  dans  le  forte^ 
pianopar  des  marteaux  garnis  de  buffle 


qui,  touchant  sous  les  cordes,  en  prolon- 

le 


gent  le  son  à  peu  près  tant  que  le  doigÇ 
appuie  sur  la  touche;  le  clavecin  ne  pou» 
voit  donner,  ni/orte  ni  piano.  \oy. Forte* 
piano. 

Claveciniste  ,  s.  m.  Voy.  Pianiste. 
Clavelé,  fe,  adj.  Qui  a  le  claveau, 
Clavelée  ,  s.  f.  Voy-,  Clave«nu. 
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Clavette  ,3.  f.  (  kla-vè-u  )  Clou  plat 
que  l'on  passe  dans  une  ouverture  laite 
au  bout  d'une  cheville  ,  d'un  bâton  ,  pour 
les  arrêter.  Du  Vai.clavus  clou. 

Clavicule  ,  s.  f.  t.  d'anal.  Os  qui  joint 
l'omoplate  au  sternum.  Du  lat.t /at/Vw/a , 
petite  clef  ou  petit  clou. 

Clavier,  s.  m.  {kla-viê  )  Chaîne  ser- 
vant à  tenir  plusieurs  clefs  ensemble.  — 
Rangée  des  touchas  d'un  piano.  Du  lat. 
cla*>is  clef,  clat'us  clou. 

Clayon  ,  s.  m.  (  klé-ion  )  Petite  claie. 

ClaYONNagE,  8.  m.  {klé-io-na-je)  Ter 
rasse  soutenue  de  pieux  et  de  claies. 

Clef  ,  s.  f.  (  klé  ,  même  devant  une 
voyelle)  Instrument  pour  ouvrir,  fermer 
nne  porte.  —  de  montre  ,  pour  remonter 
une  montre.  —  de  pistolet^  pour  en 
bander  le  ressort.  —  de  piano  ^  pour 
tendre  les  cordes.  — de  vis  ,  pour  serrer 
et  desserrer.  —  de  voûte  ,  pierre  cen- 
trale qui  pousse  du  centre  a  la  circon- 
férence.musique^  signe  indicatif 
de  1  intonation  des  noies  relative  à  leur 

Ïtosition.  —  t  ig.  Besançon  est  la  cli'J  de 
a  France  du  côté  de  la  Suisse.  .—  L'ai— 
phabet  est  la  clef  des  sciences.  —  Pour 
apprécier  cet  ouvrage  il  faut  en  avoir  la 
<lej.  Du  grec  klcis  ,  dorique  klaus  ,  latiii 
t lavis  ,  m.  8. 

Frov«rb.  Avoir  ou  donner  la  clef  des 
champs.  Voy.  Champ. 

Cllmatite  ,  s.  f.  Herbe  aux  gueux  , 
plante  sarmenle«5e  à  fleurs  rosacées.  Du 
gr.  k/èmatites  ^ut.  s.  ^de hlt'ma  sai'ment. 

Cllmence  ,  s.  f .  (  klé-nian-ce  )  Vertu 
qui  porte  à  pardonner  les  offenses  et  à 
modérer  les  chàlimens.  Celle  expression 
suppose  en  général  une  grande  supériorité 
dans  celui  qui  pardonne  :  Traiter  avec 
clémence.  Du  lat.  clenicntia  ,  m.  s. 

Clément,  ente,  adj.  (  klé-man)  Qui 
a  de  la  clémence. 

Clémentines ,  s.  et  adj.  f.  ^1.  (klè- 
man-ti-ne  )  Ilecueil  des  décrelales  de 
Clément ,  de  pièces  apocryphes  attri- 
buées à  S.  Clément. 

Clep^idre,  8.  f.  {kUp-ci-dré)  Horloge 
d'eau.  Du  gr.  i/f^/^  cacher  ,  udôr  eau  ^ 
parce  que  l'eau  disparoit  en  s'ccoulanté 

Clerc  ,  s.  m.  (  klèr  )  Celui  qui  ,  par  la 
tonsure  ,  est  entré  dans  l'état  ecclésiasli- 

3ue.  —  Autrefois  un  homme  gradué,  ou 
u  moins  lettré.  ■ —  Aujourd'hui^  le  chef 
d'une  élude  d'avoué  ou  de  notaire.  — On 
dit  prov.  Faire  un  pas  de  clerc ,  une 
fausse  dénrarclie  par  ignorance. 

Cleiigé  ,  s.  m.  Le  corps  des  ecclé- 
ftlastiquefi  :  Le  clergé  de  France  ,  de 
Lyon.  Du  lat.  clerus  clerc  ,  fait  du  grec 
klèros  sort ,  portion  ,  héritage ,  parce 
que  le  clergé  est  comme  lu  portion  choisie 
(le  1  i'^gliac. 


GLE 

j  Clérical  ,  ale  ,  adj.  Appartenant  à 
l'ecclésiastique. 

Cléricalement  ,  adv.  (  klé-ri-ka-lc' 
man  >  D'une  manière  cléricale, 

CLÉniCATiJRE  ,  s.  f.  L'état  ou  condition 
du  clerc. 

Client  ,  enie ,  subst.  (  hli-an ,  an-te) 
Qui  se  )nettoit  «tutrefois  ,  à  Rome  ,  sous 
la  protection  d'un  grand. — Celui  qui  a 
charge  de  sa  cause  un  homme  de  loi.  Du 
lat.  clivns ,  m.  s.;  du  grec  kluô  j'écoute; 
de  là  le  lût.  clueo  ,  m.  s.  j  clius  ,  cliens^ 
qui  écoute  les  avis. 

Clientelle  ,  subst.  f.  (  kl i-an-té-le  ) 
Tous  les  cliens  d'une  même  personne.  Du 
lat.  clitntcla  ,  m.  s. 

Clignement,  s.  m.  (  mouillez  le  gn) 
L'action  de  cligner  les  yeux. 

Cligner,  v.o.  é,  iE,  p.  {kli-gné^  mouill. 
les  //)  Il  ne  se  dit  que  des  yeux.  Fermer 
par  un  mouvement  involontaire  l'œil  à 
demi.  Du  gr.  klinéin  incliner  ,  bais:!>er. 

Clignotement  ,  s.  m.  (  mouillez  le  gn  ) 
Agitation  involontaire  et  continuelle  des 
paupières. 

Clignoter,  v.  n.  {kli-gno-té^  mouillez 
le  gn  )  Agiter  les  paupières.  C'est  le 
ft  équentalif  de  cligner. 

Climat  ,  s.  m.  (  kti-ma  )  t.  de  géogr. 
Partie  de  la  terre  comprise  entie  deux 
cercles  parallèles  à  l'équaleur.  —  Pays  , 
région  ,eu  égard  à  la  température  de  l'air. 
Du  gr.  ktima  ,  m.  s. 

Climatérique  ,  adj.  des  deuxg.  (A://- 
ma-té-ri-ki'  )  Chaque  septième  année  de 
la  vie  humaine  ,  et  paiticulièrement  de  la 
soixJinte  -  troisième  qui  est  la  neuvième 
septénaire.  Dugr.  klimactérikos  échelonc, 
de  klimax  échelle. 

Clin-d'œil  ,  s.  m.  Prompt  mouvement 
de   paupière  :  Faire  un  clin-d'œil  à 
uelqu  un  ,  lui  faire  un  signe.  —  Fig. 

moins  d' un  clirt— 
d'a  il ,  en  un  moment ,  en  fort  peu  de 
temps.  Vof.  Cligner. 

Clincaille  ,  s.  f.  {k/in-ka-glié)Toiiies 
sortes  d'ustensiles  de  fer  ou  de  cuivrç. 
De  l  all.  klingen  résonner  ,  tinter. 

Clincaillerie  ,  s.  f.  Çstin-ka-glie  ri-é) 
Bijou  de  peu  de  valeur. 

s 

Qui  fait  commerce  de  clincaillerie.  On 
dit  aussi  Quincaille  ,  Quincaillerie  , 
QuîncaitUr. 

Clinique  ,  adj.  des  deux  g.  (  kli-ni-ke  ) 
Du  grec  klinc  lit,  klinikos  alité;  delà 
baptême  clinique  (|ui  s'administroit  au  lit 
de  mort.  — Médecin  clinique.^  qui  étudie 
et  pratique  sur  les  malades  alités. 

Clinquant  ,  s.  m.  (  klin-kan  )  Lame 
de  cuivre  doré  ou  argenté',  qu*on  met 
dans  les  broderies ,  et  qui  fait  beaucoup 
de  trull  lorsqu'ojn  la  remue.  —  Figur, 

Faux 


Cli\cailler  ,  s.    m.  (  k/in-ka-glie") 
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Faax  brilîanl ,  en  parlant  d'un  ouvrage 
d'esprit.  De  l'ail,  klingen  résonner. 

Clique  ,  s.  f.  (  kli-ke  )  Gens  unis  pour 
cabaler,  pour  tromper.  Il  est  familier. 

Cliqije  -  CLAQUE  ,  3.  m.  Onomatop(?e 
imitant  le  fouet  de  postillon.  De  l'alleni. 
klip-klap  ,  m.  s. 

CnQUETER ,  V.  n.  (  kli-ke-tc)  Bruit  qui 
imite  leclaquet  d'un  moulin.  De f/Z^wf-z/j. 

Cliquetis  ,  s.  m.  (  kli-he-ii  )  Bruit 
d'armes  qui  se  choquent.  Onomatopée. 

Cliquette  ,  s.  f.  (  kli-lie-te  )  Espèce  de 
caslagnette  faite  de  deux  os  ou  de  deux 
morceaux  de  bois.  Voy.  Castagnettes. 

Clisse  ,8.  f .  (  kli-ce  )  Clayon  où  l'on 
fait  sécher  les  fromages. 

Cliss/:  ,  ÉE ,  adj.  (  hli-cé)  Qui  est  garni 
de  clisses. 

Cloaque,  &.{.  {hlo-a-ke)  Aqueduc  sou- 
terrain pour  les  immondices.  V.  Egoiil. 

Cloaque,  s.  m.  Lieu  destine  à  rece- 
voir les  immondices. —  Fig.  Maison  sale 
et  infecte  ;  personne  puante  :  Cette  mai- 
son ,  cet  homme  est  un  cloaque,  —  Fig. 
Cloaque  (£ impureté  ^  Je  toutes  sortes  Je 
vices.  Du  lat.  cloaca^  m.  s.;  de  cluaca^  de 
duo  je  lave  ;  du  gr.  kluzà  ou  kluô  ,  m.  s. 

Cloche,  s.  f.  Instrument  de  métal, 
creux  ,  ouvert ,  conique ,  avec  un  battant 
qui  en  tire  le  son.  — Vase  de  verre  dont 
oncouvre  les  plantes  pour  les  garantirdu 

froid.  —-Ustensile  de  cuisine  Ampoule 

ou  vessie  qui  se  fait  sur  la  première  peau. 
—Vroy.  Il  faut  fondre  la  cloche^  en  finir; 
entendre  les  deux  cloches  ,  les  deux 
partis.  Fam.  De  l'ail,  klocke^  m.  s. 

A  Clociie-pied  ,  adv.  Sur  un  seul  pied. 

Clochemext  ,  s.  m.  Action  de  clocher. 
de  boiter. 

Clocher,  s.  m.  {klo-ché)  Bâtiment 
où  les  cloches  sont  suspendues. 

Clocher,  v.  n.  (  A7o-rAe)  Boiter  en 
marchant.  — Figur.  Etre  défectueux  : 
raisonnement  cloche.  —  Ce  vers  cloche  , 
la  mesure  n'y  est  pas.  —  Prov.  //  ne  faut 
pas  clocher  de%>ant  Icshoitcux  \  il  ne  faut 

f>a8  parler  des  choses  désagréables  devant 
es  personnes  intéressées.  Du  lat.  claudi- 
carc ,  m.  s.  Voy.  Clopner. 

Clochette  ,  s.  f.  (  klo-chè-te  )  Petite 
cloche.  —  Fleur  jaune. 
,  Cloison  ,  s.  f.  (  ktoa-zon  )  Séparation 
en  planches,  en  briques,  dans  l'inlérieur 
d'un  appartement.  Du  lat.  clausum  ferm<'. 
•'  Cloisonnage,  ,  s.  nu  {kloa-zo-na-;e  ) 
Ouvrage  de  cloison. 

Cloître,  s.  m.  (klod-fre)  Galerie  d'un 
monastère,  ayant  quatre  côtés  avec  un 
jardin  et  une  cour  au  milieu  Le  mo- 
nastère lui-m^me  :  Vivre  dans  un  cloître. 
—  Enccinfe  Je  murailles  où  logent  les 
chanoines.  Pu  lat.  claustrum  ,  m.  s. ,  de 
claudtre  fermer. 
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Cloîtrer  ,  v.  a.  et  p.  k,  ee  ,  part,  et 


ad),  {lilod-trd)  Contraindre  h  enlrer  dan« 
un  monastère  et  h  y  prendre  l'habit. 

CLulTRir.R,  s.  m.  {klod-trié)  Religieux 
qui  vit  dans  un  monastère,  h  la  difîe'rence 
do  ceux  qui  ne  font  que  passer ,  ou  qui 
ont  aill  eurs  un  bénéfice  où  ils  résident. 

Clopin-clopant.  Expression  familière, 
proverbiale.  En  clopinant. 

Clopiner, V.  n.  (  klo-pi-né  )  Fréquen- 
tatif de  clopper.  Fam. 

Cloporte,  s.  m.  Insecte  polipède  qui 
Vil  dans  les  lieux  humides. 

Clopper,  v.  n.  Vieux  mot.  Boiter. 
De  l'ail,  klopfen  franper  ;  le  boiteujC 
frappe  la  terre  du  pied  dont  il  boite. 

Cloque  ,  s.  f.  (  klo-ke  )  Maladie  qui 
attaque  les  feuilles  du  pêcher. 

Clore  ,  v.  a.  (  klô-re  )  Ce  verbe  n'a 
d'usage  qu'aux  trois  personnes  du  singu- 
lier du  présent  :  Je  clos  ,  tu  clos  ,  il  dot  ; 
au  luturdc  l'indicatif,  je  clorai;  et  au 
conditionnel  présent, /Vf /oro/^. Fermer  1 
Clore  les  passages.  — Clore  la  bou- 
che à  quelqu'un^  l'empêcher  de  parler. 

— l'œil  ^  dormir  Environner  de  haies 

de  fossés  ,  etc.  Clore  un  jardin  ,  un  pan^ 
etc.  —  Achever  ,  terminer  :  Clore  une 
araire  ^  un  traité ^  etc.  Du  lat.  claudere 
fermer. 

Clos  ,  ose  ,  part,  et  adj.  Forte  close. 
Du  lat.  clausus  ,  m.  s. 

A  huis  clos    à  portes  fermées.  Fo^. 

Huis.  — Fig.yi  j<?ttxt7o5,aveuglémentct 
sans  examiner. 

Clos  ,  s.  m.  (  klô  )  Espace  de  terre 
cultivé,  environné  de  murailles. 

Close  AU ,  s.  m.  {klo-zô  )  Clos'àrie,  s.  f. 
Petit  jardin  de  paysan  clos  de  haies. 
Clossement.  Voy.  Gloussement. 
Closser.  Voy.  Glousser. 
Clôtoir,  s.  m.  (kl6-toir)  Outil  de 
vannier. 

CLÔTirRE  ,  s.  f.  Enceinte  de  murailles. 
—  Obligation  <jue  les  religieuses  ont  de 
ne  point  sortir  de  leurs  monastères  s 
Faire  vœu  de  clôture.  — On  dit  aussi 
la  clôture  d'un  compte^  d'un  inventaire^ 
(t un*  assemblée.  Du  lat.  claustrum.,  m.  s. 

Clou  ,  s.  m.  Petit  morceau  de  fer  qui 
a  une  tête  et  une  pointe  ,  et  qui  sert  W 
attacher  ou  pendre  quelque  chose  :  Un 
clou  chasse  l'autre.  Bi ver  les  clous  de 
quelqu'un  ,  lui  dire  son  fait.  —  Furoncle. 
Du  lat.  clavus  ,  m.  s. 

CLoiTDEGiRorLE,  8.  m.  Épicerie  des  îlef 
Moluques  ,  qui  a  la  forme  d'un  clou. 

Clouer  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  part.  (  klou-é) 
Attacher  avec  des  clous. 

Clouter  ,  v.  a.  É,  ée,  part.  (  klou-té  ) 
Garnir  de  clous.  Il  se  dil  des  petits  clous 
d'or  ou  d'argent  dont  on  garnit  les  boîte» 
de  montre  ou  de  tabatière. 
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Clouterie  ,  s.  f.  Commerce  de  clous. 
Lieu  où  on  les  fabrique. 
CLomriEa,  8.  m.  (  ft/ou-i// )  FaUeur 

00  Tendeur  de  clous. 

Cloutiere  ,  CLouiàaE  ou  CLOuviiax  ^ 
s.  f .Pelite  enclume  percée,  où  l'on  filit  les 
têtes  de  elmts. 

Cn'B  ,  8.  m.  (  kJoh  )  mot  emprunté  de 
l'angjlais.  Assemblée  de  personnes  qui  se 
rénmssoient eertaios  jours  pour  s'oeeuper 
des  afTalrcs. 

ClystèRE  j  s.  m.  (  klis-tè-re )  Lavement 
pria  à  rintérieurpurle  mojen  d'une  serin- 
flffàt.  Du  grec  kluster  .  de  klusS  fe  Iftve. 

Coaccusé,  s.  m.(  ko-a-ku  zé)  Accusé 
avec  un  ou  plusieurs  autre».  Du  lal.  r//m 
avec ,  accusatus  accusé.  Voy.C^m  preu. 

CoACTiF  ,  IVE,  wA),  (  hû'akrtije  )  Qui 
a  droit  de  contraindre  :  Pouvoir  coni  tij. 

CoACTioN,  s.  f.  (Jio-ak-cion)  Contrainte, 
violence  qui  6te  la  liberté  du  ehoix.  Du 
lat.  eoaetiOtm,»»f  6ecoacfare  forcer. 

CoADJUTEDR  ,  8.  m.  Adjoint  donné  h 
un  prélat ,  pour  lui  aider  k  faire  ses 
fonetions ,  &  vee  auaraoce  de  loi  soeeMer. 
—  Coatljutriee^ea  parlant  d'une  abbesse 
ou  d'une  prienret  Fay»  Com  prép.  ^  et 
Aidant* 

CoADJDToaiBiB  ,  8.  f.  La  dignité  de 

coadjutiur  ou  coadjutrice. 

COAGtLATlOX  ,  8.  f.  (  ko-a-gU-Zo  cion  ) 

Etat  d'une  chose  coagulée  ,  ou  action  de 
coaguler. 

Coaguler  , v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (  ko-a-gu-îé) 
Cailler,  figer. — On  dit  aussi  se  coaguler: 
Tie  lait^  le  sang  se  coagule  ,  est  coagulé. 
Du  lat.  coagulire^  m.  s. 

CoAGULVsi ^  m.  t*  lat*  de  chimie. 
Coagulation. 

sa  COALUBE  9  pr.  (  se  ho-a-li-zé  ) 
Se  li^aar  pour  défendre  une  cause  ^nae 
opinion  ,  un  parti.  Du  lat*  coaleuere^ 
•e  fortifier. 

Coalition,  s.  f.  (  "ko^a^ition  )  En  t. 
de  phj-siqiie  ,  union  intime  de  plusieurs 
substances.  —  tig.  Alliance,  confrdé- 
ralton  du  plusieurs  puissances  contre  une 
outre. 

COASSEMFVT  ,  9,  m.  (  A rt- /2-r<î-iwa» )  CtÎ 
des  grenouilles.  Onomatopée. 

Coasser ,  v.  n.  {ko-a-cé'S  Ononat*  Mot 
fait  nour  exprimer  le  eri  des  greaooilles. 
De  1  ail.  (juaken^  m.  s. 

Coati  ,  s.  m.  Quadrupède  de  l'Amé- 
rique ,  de  la  ero»sear  d  nn  chat. 

Cobalt  ouCobolt,  s.  m.  Demi-métal 
dont  on  tire  l'arsenic. — Substance  mi- 
nérale qui  donne  une  couleur  bleue  au  i  leurs  ilambeauz 

▼erre.  De  Vall.  Ao^o//,  être  malfaisant.    ^    Cogbon  ,  s.  m*  Porc,  poareean.  Le 

cochon  est  de  tous  les  âges  ,  le  pourceau 
n'est  que  grand  :  Un  cochon  de  lait  ,  et 
non  pas  un  pourceau  de  lait  ;  un  vieux 
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au  haut  daqnel  il  faut  aller  détacher  ca 
qui  est  à  la  cime. — Pays  de  cocagne^ 

fays  fertile  ,  abondant  cntontet  ehosea» 
am.  L'ital.  dit  cuccttgna;  de  Tall.  Ai/te 
reçarde^et  cagne  cagnard  ,  fainéant. 

Cocardb,  s.  f.  NflBod  de  rubans  qui  se 
met  au  retroussi*  du  chapeau  et  qua  lea 
soldats  portent  ordinaîrrmt'nt.  Par  cor- 
ruption de  cocarde^  touile  de  plumes  de 
coq,  que  let  soldats  croates,  hongroia 
et  polonais  portent  sur  leurs  bonnets. 

Cocasse  ,  adj.  des  deux  g,  (  ko-ka-ce  ) 
Qui  dit  ou  fait  des  choses  plaisantes  * 
risibles.  11  est  popul. 
Coccus.  Voy.  Kermès. 
Coccrx  ^  s.  m.  (  kok-cice  )  t.  d'anat. 
Petit  os  qui  termine  l'os  sacrum»  Du  grec 
kokkus  coacou  ,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  le  bec  A'un  coucou. 

Coche,  s.  m.  Espèce  de  carrosse  non 
suspendu ,  dans  lequel  on  yoya^e.—  Co- 
che d'eau  ,  f^rand  bateau  de  voitorepovr 
aller  d'une  vilieà  l'autre. — Les  personnes 

3ui  sont  dans  le  coche  :  Le  coche  dîne 
ans  telle  hSte/lerie.  De  l'all.  hutscke, 
0>cuE,s.  f.  Entaillure  faite  en  un  corps 
solide,  —  d'une  arbalète^  entaille  oà 
s'arrête  la  corde  quand  on  la  tend. 
et unejlèche ,  entaille  oà  entre  la  corda 
de  Parc.  De  l'ital.  cocca  ,  m.  s.  Fo^.Dé* 
cocher.  — Truie  vit  ille  et  grasse. 

Cochemlle  ,  s.  f .  (  mouillez  les  //> 
Petit  insecte  d'Amérique  qui  se  nourrit 
sur  le  nopal,  et  dont  le  suc  donnela  plua 
belle  écarlate.  De  Tesp.  cochiniUa.,  dim. 
de  AyrAiîvaeochon^  parce  que  ce  petit  in«* 
secte  a  en  petit  quelqueressemblanceavee 
le  cochon.  11  diffère  du  kermès. 

CoCHaa  ,s.m.(  ko-ché)  Le  conducteur 
d'un  eoche,  — Constellation  septentrio- 
nale. 

Cocher  ,  v.  a.  é  ,  ,  part.  (  hn-che^ 
Se  dit  du  cou  et  autr^ oiseau  màie  qui 
couvre  la  poule* 

Cochet  ,  s.  m.  (  ko-chè  )  Petit  coq. 
CocHF.vis  ,  8.  m,  Ç^ko-che-9i  )  Swtt 
d'alouette  huppée. 

COCHLÉARIA  OU  HeRBS  AUX  CUILLERS  , 
5.  m.  ( /fo-Zf/^-fl-ri-û  )  Plante  anti-scorbu- 
tique, dont  la  feuille  creuse  ressemble  Jk. 
une  cuiller.  Du  gr.  kochliarion  cuiller. 

CoCHLiTE,  s.  f.  {ko-kli~tc)  t.  d'hist. 
naturelle.  Nom  des  coquillages  fossiles  ,  à 
bouche  demi-ronde  ,  tels  que  le  limaçon. 
Du  gr. iroeftlias^w lat. eeifhlea  limaçon. 

CocHOis,  s.  m.  {kochod)  Outil  de  bois  , 
dont  les  ciriers  se  servent  pour  équanlr 


Coca  ,  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou  ^ 
dont  les  feuilles  sont  odoi  iféranles. 

Cocagne  ,  s.  f.  U  n'a  d'usage  qu'en  ces 
fhrases  ;  Méi  de  eocagn*  ^  màt  fort  élevé 


e0cAcn^  un  ¥ieuai  pounemà*  C'est  me 
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1>ixarrerîp  de  la  langue  ;  car  pourceau 
c'est  le  porcellus  lalin  dim.  de  porcus. 
On  dit  :  du  cochon  ,  viande  de  cochon  j 
pore  firais  ^  eoehon  non  salé  ,  et  non  pas 
tiu  pourceau  frais.  —  Marchand  de  co- 
€hons  ,  de  porcs  ^  de  pourceaux*  Ce  mot 
dérive  peut*étre  d«  eotither  ,  cet  animal 
•imant rester roiirA/*  Nova  appelons  fig. 
cochon  tout  homme  qui  se  platt  trop  à 
manger  ,  à  boire  et  il  dormir. 

Cochon  s'Irdi  ,  s.  m.  Animal  plus 
petit  que  le  Uptn  9  et  qoi  gro^ie  oomme 
nn  cochon. 

Cochonnée  ,  s.  f.  La  portée  d'une  truie. 

CoGBONNEA  ,  tt.  (ko^hO'né)  Une 
truie  qui  fait  ses  petits.  —  v.  a.  Faire 
salement  et  groasièrement  on  ouvrage. 
Familier. 

Cooommix  ^  a.  f.  Mal-propreté. 

Cochonnet  ,  s.  m.  (  ko-cho-nè  )  Boule 
à  douze  faces.  —  Petite  boule  qui  sert  de 
Ibat  au  jeu  de  boules. 

Coco  ,  s.  m.  Fruit  du  cocotier. 

Cocon  ,  s.  m.  Coque  qui  renferme  le 
fer  à  soie  ,  quand  il  a  achevé  de  filer. 

•CoooTW  , s.  m.  (  ko-ko-tiéy  Arbre  q u i 
porte  la  noix  de  coco. 

CoCTiON  ,  s.  f .  (  kok-cion  )  Action  d^ 
cuire.  —  L'effet  de  cette  aetion.— Diges- 
tion deaalîmens  dansTostomae.— >0n  dit 
tknuxlaeoctiondeshumeurs.—'desmétnu.r^ 
la  manière  dont  ils  se  perfectionnent  dans 
le  laîndeia  terre.  Dnl«t«r0C/io ,  m.  s. 

CocYTE,  S.  m.  (  ko-ci-te  )  Poél.  Un  des 
fleuves  de  l'enfer,  selon  la  fable.  — 
L'enfer  même.  Du  grec  kokutos  pleurs, 
parce  que ,  disent  les  poètes,  les  eaux  ne 
grossisHcnl  que  des  pleurs  des  méchans. 

Code,  s.  m.  Recueil,  compilation  de 
lois ,  constitutions,  etc.  Code  dejustinien^ 
X/ieodosien*  Dn  lat.  codex  ,  m.  s. 

CoOKCiMATEca ,  S.  m.  Celui  qui  pcrce- 
voit  des  dùnes  avec  un  autre  seigneur. 
Dû  lat.  «rmaTec ,  decim^tor^m, 

CoD£T£irr£UA,  a.  m.  t.  de  iurispmd. 
Celui  qui  retient  ,  avec  un  autre  ,  une 
somme  ,  une  succession  y  etc.  Du  latin 
€iim  avec  ,  detentor  ,  m.  s. 

CoDlciLLAlRE  ,  adj.  des  deux  g.  {ko-^ 
di-rit-le-re  )  Qu'i  est  contenu  dans  unro- 
dicilLe  :  L.cgs  ,  cauie  codiciliaire* 

Codicille  ,  a.  m.  (  ko-di-cil4e  )  Sup- 

Elément  faità  unteslament  antérieur.  Du 
àt. codicilli^ orum^m.  s. ,  dim.  de  codex, 
CoooNATAiRE ,  ad]',  des  deux  ç-iko-do- 
na-ffé-r/?)  Associé  avec  un  antre  dananne 
même  donation.  Du  latin  «bm»  tree  , 
donatorius  ,  m.  s. 

CacUMy  s.  m.  ^eé-homM)  t.  d'anat. 
mot  Utin  qui  sii^ifie  meugU*  Un  «les 
gros  intestins  ;  ainsi  appelé  parce  qu'il 
n'a  qu'une  ouverture. 
ConriGUBT  9  «.  A*  ijsù^fi^i^n  )  t. 
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d'algèbre. Notnhre ou qnriTi 11! é  ronnno qui 
est  au-devant  d'une  quantité  algébrique  , 
et  qui  la  multiplie.  1)d  lalin  cum  avec  , 
e^cien$^ipk  fait,  qui  fl^it,  efficient. 

COEMPTIOX,  8.  f .  (  ko-anp-non  )  Arhnt 
réciproque.  De  la  prép.^rom  ct^du  lalin 
emptio  ,  m.  a. 

CoE&ciBLS  ,  adj.  des  deux  g.  t.  de  pbj^ 
siqup.  Qui  peut  être  rassemblé  et  retenu 
dans  un  certain  espace  comme  la  vapeur. 
Du  lat.  eoenihiiis ,  m.  s. 

CoF.rciTiF  ,  IVE  ,  ad|.  (  J<-,-rr-c!-f!fr  ) 
t.  de  palais,  (^uiale  pouvoir  de  réprimer^ 
Voy.  Coercition. 

Coercition, s.  f.  {ko-lr-ci-cion)  t. de 
palais. Répression  des  viees^des désordres* 
Du  lat.  coercitio  ,  m.  s. 

Co-iTAT  «  a.  m»{lto-é*ta)  i^m  se  dit 
d'un  état ,  d'un  prince  qui  partage  la  sou- 
veraineté avec  un  autre.  Du  latin  rsrif» 
avec  ,  status  ,  m.  a^ 

CoÎTBifBL  ,  BUB»  adj.  Qui  exiate  de 
tonte  élemité  avec  un  antre.  Dn  latin 
curn  avec  ,  cetemus  ,  m.  s. 

Cœur  ,  s.  m.  (  keur)  Partie  noble  de 
l'animal  :  Palpitation  du  emutm  —Siège 
des  passions  :  Ca-ur  oppressé^  serré  dr 
douleur^  de  tristesse. se  dit  ausfi 
par  opposition  il  esprit  :  Ce  discoursplaft 
à  r esprit ,  et  ne  touche  pas  ie  cœur,  — 
Inclination  de  l'amc  '.Bon ,  mauvais  (ceur, 

—  On  le  dit  pour  l'estomac  :Maldertrur, 

—  Courage  '.lia du emur.  —  Affeetion  : 
îl  aie  caut  des  peuples ,  des  soldais.  — 
Intérieur  ,  disposition  de  l'ame  :  Dieu 
sonde  les  cœurs,  —  Une  des  quatre  cou- 
leurs dn  jeu  de  eartes  :  Boi  de  ctrnr, 
Milieu  :  Cœur  d'une  t'iile  ^  de  /'li'frr  , 
d'un  arbre  ,  d'un  fruit,  —  A  voir  à  ccevr  , 
prendre  à  cœur  une  affaire  ,  s'y  inlere.s- 
aer  ▼ÎTement.  —  Avoir  une  chose  sur  te 
cœur  en  avoir  du  ressentîmenf .  — 
L'ami  du  cœur  ^  celui  que  l'on  aime  le 
plus  tendrement.  Ouvrir-  son  cœur 
à  quelqu'un  ^  faire  voir  tout  ce  qu'on 
a  dans  la  vensè.e.  —  Parler  à  cœur  nu- 
••r/-/^r.incncment.  — -  Cet  homme  est  tout 
cœuUW  est  généreux,  aeMsible , etc.  Dn 
gr.  tfcr  ,  crmir.  de  kcar  ,  m.  s. 

DE  GRAND  C(ErR,  aHv.  Volontîer».  — 
A  contre-cœur  ,  contre  son  inclinai  ion. 

Parcantr^  de  mémoire.  —Fa  m.  Faire 
dmer/^uelçu'unpareaBur^nehtinen  ^r- 
der  pour  diner. 

Coexistence,  s.  f.  (  ko^g-zis-tan-ce  ) 
t.  de  théolog.  Existence  simultanée  de 
deux  ou  plusieurs  ebosea.Delaprép.rem 
et  de  existence. 

COSXISTBR  ,  T.  n,  {ko-^/f-tfs'té)  t; 


didact.  Exister  amnllanément  avee  nn 
autre.  De  la  prrp.  rom  et  de  exister. 

CoPFi!V,s.m.  Petit  panier  d'osier.  II  est 
Ticnx.  Da|;r.  kaphinot  ,  m*  a« 
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.  CorPBE,  $.  m.  (  ko-fre  )  Meuble  propre 
à  Serrer  de  Targent,  des  hardes  ,  et  qui 
•'ou?re  au  moyen  d'un  couvercle.  — Co/- 
fre-'Jttrt  ^  ooffre  de  bois  ou  de  fer,  muni 
de  bonnes  serrures.  —  L<?  coffre  du  car- 
rosse^ la  partie  du  carrosse  sur  laquelle 
on  met  les  coussins  pour  s'asseoir.  —  En 
t.  de  ohirargie  «  la  eapaeité ,  l'espace 
qui  est  enfermé  MM»  le»  «êtes.  De  i'all. 
kujjler  ,  m.  s. 

CoFPftSa  ,  V.  a.  (  ko-fré  )  Empriaonner. 
Familier. 

CoFFRF.T,  9.  m.  (  Ao-/r^  )  Petit  coff-e. 

CoFFRETiEH  ,  8.  m.  (^ko-Jrc-tié  )  Ouvrier 
qui  fait  des  coffres. 

Cognasse  ,  s.  m.  (  ko-gna-ce  ,  mouiller 
le  gn  )  Coing  sauvage.  Vojf'  Coing. 

Cognassier,  s. m.  (Jio-gna-<ié^vaon\!lïtz 
le  gn  )  Aibre  qai  porte  des  twtgs  oo  des 
eognaMcs. 

Cooif  AT,s.m.  (Jiogue-na)  Parent  du  côté 
des  femmes.  Dn  lat.  eognatus  ,  m*  s* 

CoGNATioN,  8.  f.  (  kogue-na-cion  )  Pa- 
rcntp  entre  les  descendons  d'une  mêm»- 
souche  par  les  femmes.  Du  lat.  cognat/Oy 
n»  8« 

CoGVATiQUK  ,  adj.desdenxg.  (  ko-gue- 
na-ti-ke  )  Succession  cognaft</ue^ct-[\c  où 
les  cognais  parviennent  au  défaut  des 
niAles» 

Cogn/e  ,  s.  f.  (  ko-gné-e  ,  mouillez  le 
gn.)  Hache.  Vor»  Coin  9  parce  que  la 
eo|(née  coupe  et  fend  le  bois  comme  un 
eoifi. 

Cf  'GXKn  ,  V.  a.  t ,  ÉE  ,  part.  (  ko-gné  , 
mouillez  le  gn  )  Frapper  pour  faire  en- 
trer ,  enfoncer,  eomme  un  etnn  dans  dn 

bois.  Voy.  Coin. 

SE  CoGNF.n ,  V.  pr.  Se  serrer \ se  heurter 
contre  quelqu'un. 

CoiIABITATlON,  s.  f.  (  ko-a-hi-ta-cion  ) 
t.  de  jurisp.  Etat  du  mari  et  de  la  ft  rrimc 

aui  vivent  ensemble.  De  la  prép.  com  et 
e  habitation» 

Cohabite!.  ,  y.  n.  (  ko^a-hi^i)  Vivre 
ensemble  comme  mari  et  feoine»  De  la 
prép.  com  et  de  habiter,  ^ 

CoHÉRjBircx,  s>  î»  {kxh^mn-ce)  L Aon , 
connexion,  entre  deux  choses.  DiHMtin 
cutn  av»'C  ,  co-hœrcnfia  ,  m.  s. 

CoHtiiENT,£NTE,  adj.  {ko-é-ran)  Qui 
a  de  la  cohérence  :  Ce  raisonnement  est 
cohérent  dans  toutes  ses  parties»  Do  lat. 
cum  avec  ,  hœrens  qui  est  fixé. 

CofiÉr.iTiEa,  lÈaE,  subsl.  {ko-é-ri-tie") 
Qui  hérite  avec  OB  antre.  Delà  prép.  rom 
ei  i\t'.  héritier. 

Cohésion  ,  s.  f.  (  ko-hé-zion  )  t.  de 
<ph  js.  Force  qaî  réunit  les  corps.  Dn  lat. 
f///»  avec  ,  hcesus  fixé. 

Ci)ir«'-BATi»)N  ,  subst.  f.  (  ko-o-hn-cinn  ) 
ppération  <lu  chimie  ,  qui  conM-'^lf^  <i  dis- 
tîHer  plnstcora  fois  mie  m^e  liqueur, 


C  O I 

en  la  remettant  sur  la  autière  reitiMci 

De  là  Cnhober ,  v.  a. 

Cohorte  ,  s.  f.  (  ko-or-te  )  Corps  d'in- 
fanterie chez  les  Romains  de  cinq  cents 
hommes.  l)u  lat.  cohors  ,  m.  s. 

CoHU£.  s.  f.  (  Ao-u-r  )  Auditoire  dci 
justice  snoalteme  en  quelaues  provincea. 
—  Fig.  Assemblée  où  tout  le  monde  parle  . 
confusément.  Du  lat.  coen  hue  y  fe  vais  là. 

Col,  CoiE,  adj.  (/(oa)  Tranquille  ^ 
calme  ,  paisible  :  Se  tenir  ^demwrer  eoim 
Ou  lat.  quietus  ^  m.  9. 

CcuFFK  OU  Coiffe,  s.  f.  {koa-fe'y 
Couvcrlure  de  télc  pour  les  femmes.  — 
de  chapeau ,  taffetas  ou  treillis,  dont  on 
garnit  le  dedans  des  chapeaux.  Du  latin 
oarb.  cufa  ou  cupha.  —  Certaine  mem- 
brane que  quelques  enfans  apportent  en 
▼enànt  au  monde.  ' ^  ' de  ifenire  ^  ce  qni 
couvre  les  boyaux. 

Coiffer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  et  adj.  (Aoa.« 
Jé  )  ConTrir  la  téte  ,  la  parer.  Ne  se  dit 
guères  au)Ourd*h\d  que  dîme  femme.  — 
V.  n.  Aller  bien  ou  mal,  en  parlant  d'une 
perruque,  d'un  chapeau, etc.  Ce  chapeau 
cùiffe  bien»  —  Coiffer  une  bouteiUè  ^ 
rnt'itro  une  cnvcloppo  par-dossos  le 
bouchon. 

SE  Coiffer,  v.  pr.  Orner,  parer  sa  f  été. 
— Fig.  Se  coiffer  ,  se  préoccuper,  S^n* 
téter  de  quelqu'un,  d'une  opinion.  £trm 
né  coiffé  y  être  fort  heureux.  Prov. 

CoirrBVR,  KUSE,  subst.  {koa-/eur } 
Qui  fait  métier  de  coiffer  les  femmes. 

Coiffure,  s.  f.  (  koa-fu-re  )  Couver- 
ture et  ornement  de  téte.  —  Manière  dont 
les  femmes  se  coiffent. 

Coin  ,  s.  m.  Angle  ,  rencontre  de  deux 
lignes  incidentes.  Du  lat.  ronr/s  ^  dn  grec 
konos^  m.  s.  —Fer  ou  bois  taillé  en  angle 
aigu ,  à  fendre  du  bois  ou  des  pierres.  Dn 
lat. ci//7fii5, m. 9.  — En  t.demonn.  morrean 
d'acier  trempé  et  gravé,dont  on  se  sert  pour 
marquer  delà  monnoie,des  médailles,  la 
vaisselle;  de  là  le  prov.  If  est  marqué  au 
bon  coin. —  En  parlant  d'un  bas  ,  endroit 
où  le  tissu  se  divise  ,  et  qui  répond  à  la 
cheviUe  du  pied.  '^'Regarder  du  coin 
,dc  raiij  k  la  dérobée.  Fam.  ^Tenirhien 
son  coin  dans  une  compagnie ,  s'y  faire 
estimer.  Fam.  De  là  cognée  et  le  v.  cogner,  • 
.  CoïNCiDENGl ,  S.  f.  (  ko'in-ei'-dan-ee  > 
Etat  des  choses  qui  coïncident. 

CoÏNClURriT  ,  ENTE  ,  adj.  {ko-in-ci-aan} 
Qui  coïncide.— En  t.  d'optique,  qui  tombe 
en  un  même  point. 

Coïncider  ,  v.  n.  (  ko-in-ci~dé  )  t.  de 
géom.  S'ajuster  l'un  sur  l'autre.  —  Il  se 
dit  flg.  en  parlant  des  érénemens  :  Ces 
deux  cirronstanres  ont  coïncidé^  SOIIt 
arrivées  ensemble.  Du  latin  rcrm  âTec^ 
ira  itIiTC  tomber. 

CoiNa ,  s.  m*  et  non  pas  Coin ,  pour  ne 
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lepMConfdndi  e  avec  coin  angle ,  et  parce 
'  est  le  type  de  cognasse  et  de  cognas- 
sier. Frait  il  pépin  ,  odeur  forte  ,  peau 
veloutée.  Du  gr.  kidonia  (maliu)^  oa  a 
prononcé  coigne^  puia  coing» 

CuiM  KRBSsé,  ES,  adj.  Qui  a  part  au 
profit  d'un  commerce  ou  d'une  entreprise. 

Cul,  ».  m.  (Un  écrit  cou^  quand  il 
•*agît  de  la  partie  da  corps  qui  joint  la 
tête  aux  épaules.  Voy.Cotx.) de  che- 
mise ,  de  rabat  ,  la  partie  supérieure  de 
la  okemise  ,  da  rabat.  —  Espèce  de  cra- 
vate sans  pendant. — Pasiage  étroit  entre 
deux  montagnes.  Du  lat.  collum  ,  m.  s. 

CoLCOTAR,  S.  m.Substancf^  terreuse  ou 
rouge  qui  reste  au  fond  de  la  cornue  qui 
a  servi  à  distiller  l'huile  de  vitriol. 

Co-LFGATAinE  ,  8.  m.  (  ko-lé  ga-tf-re  ) 
Légataire  avec  un  autre*  Du  lat*  collega- 
tarius  ,  m.  s. 

CojJiMA-MoaMVs^ê,  m.  Voy.CMer*- 

morhus. 

CoJL£R£  ,  S.  f.  Soulèvement  de  l'ame 
<Bontreceq«il*mite«  On  le  dit  Quelquefois 
des  animaux  ,  parce  que  chez  les  anciens 
la  bile  passoit  pour  en  être  Le  principe  : 
Lm  colère  du  lion.  Du  gr.  cholé  bile  j  on 
dtsoit  aatrefois  chaude  ,  choie  ou  cole  \ 
calida  cola  ,  bile  échaunée.  —  Fig.  La 
colère  de  Dieu^  du  ciel,  —  La  mer  est  en 
tolère.  Ne  s'emploie  jamais  au  j^l. 

CoLàas  ,  adj.  des  deux  g«  Qai  est  «afet 
à  te  mettre  en  colère. 

Colérique  ,  adj.  des  deux  g*  (  ko-lé-ri- 
ke)  EneUn  à  la  eolire*  Calhre  se  dit  plus 
proprement  des  personnes»  et  eolénque 
de  ce  qui  a  rapport  aux  per.<k>nnes. 

.CoL£T£S  ,  s.  f.  pl.  Sorte  de  toile  de 
Hollande  et  de  Hambovrf  • 

CoLlAnT  ,  s.  m.  (  ku-îi-ar  )  Softa  de 
poisson  asser  semblable  à  la  raie. 

CuLLBai ,  s.  m.  Très-joli  petit  oiseau 
des  Indes  oecidantales. 

CoLiriCHET  ,  8.  m.  (  ko-U-fi-ché  )  Ba- 
biole^bagatelle. — Pelil8ornemens,soit  sur 
la  téte  dNine  femme,  soit  dans  les  ouvrai^es 
d*esprit.  Ce  mot  s'emploie  ordinairement 
an  plur.  Du  franç.  coller  et  ficher^  à  cause 
des  diSerentes  pièces  qui  Ici  composent. 

CotiM-MAiLLABD  ,  S.  m.  Sorto  de  jeu 
où  l'un  des  joueurs  a  les  yettx* bandés  ^et 
s'appelle  Colin-maillard. 

Colique,  s.  f.  (  ko-li-ke)  Douleur  pius 
ou  moins  vive  dans  les  intestins,  surtout 
dans  lero/y/ï,  et  qui  cause  des  tranchées 
dans  le  ventre.  Du  gr.  kolikos^  de  kélon 
intestin  et  oduni  douleur. 

CoLiséE  ,  s.  m.  (  ko-li-té'e  )  Célèbre 
amphithéâtre  de  Rome  dont  on  voit  en- 
core de  beaux  restesiainsi  appelé  par  cor- 
ruption de  eoioâsée  ^  k  eaase  de  la  slatoe 
cwossale  de  Néron  ^u'on  Toyoît  dans  le 
voifinaget 
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Collaborateur,  thice,  subst.  {ko-Za- 
b&'ra'ieur  )  Qui  travaille  eonfokitement 

avec  un  autre  à  un  même  ouvrage,  ^^r  la 
prep.  com  et  du  lat.  lahorarc  travailler. 

CoLLATAUiE ,  8.  m.  (  ko-la-tc-re  )  Celui 
àqnona  eon£éré  un  bénéfice.  Oa  lat. rirm 
avec ,  et  latum  supin  de /vro  je  porte. 

Collatéral,  ale  ,  adj*  (  ko-la-tè-ral } 
(^m  eoaeema  la  paiwnté  bac»  d»  la  liane 
direete.  Dnlat*  cum  avec  ^  latus^  eris  coU^ 
ilanc. 

CoLLArÉRAL  ,  S.  m.  Parent  collatéral  :  li 
n'a  tfuedeseoUaléraux  pour  héritiers, 

Collateur,  s.  m.  (  ko-la-teur  )  Celui 
qui  a  droit  de  coniérer  un  bénéfice*  Dn 
lat.  colla/or ,  m.  s*  •  - 

Collatif  ,  iva,  ad).  (ft»-Jb-li/r)  Qai 
se  confère.  Il  ne  se  dit  qu'en  matièrea 
bénéficiaies  :  Bènejice  collait/. 

CoLLATioir  ,  8.  f .  (  ko-lcchn  )  Droit 
de  conférer  un  bénéfice.  _£n  t.  de  pra«> 
tique  ,  l'action  de  conférer  la  copie  d'un 
écrit  avec  l'original.  Fojr^  CoUataire. 

CoLLATioir ,  S.  f .  (  fsio-4a'^oH  )  Léger 
repas  des  joars  de  jeûne*  Da  lat*  «o//al^o 
entretien ,  conversation ,  parce  que  ,  dans 
les  mona.stères ,  ce  repas  se  faisoit  à  1» 
suite  dasecnféreneesquîavoient lien  après 
vêpres. 

CoLLATioNVER  ,  V.  a.  é  ,  és,  p.  (  Ao- 
la-cio-ne  )  Conférer  un  écrit  avec  l'ori- 
ginal ,  ou  deux  éerits  ensemble.  —  Rn 
t.  de  librairie  ,  examiner  par  série  dt  s 
signatures  s'il  ne  manque  point  à  un  livre 
quelque  feuille  oa  feuillet* 

CuLLATIOiniZR  ,  v.  n.  (  ko-la-cio-ne'^ 
Faire  le  repas  qu'on  appelle  ooUalio9« 
Kor.  Collation. 

Colle  ,  s.  f.  (  ko'le  >Makière  gluante  el 
tenace  qui  sert  à  joindre  deux  choses.  Da 
gr.  kulla  ,  m.  s.  — Pop-  Menlerie  ,  chosO 
controuvee  a  plaisir.  Du  lail,iat'i//a. 

Collecte  ,  s.  f.  (  ho-iek-te  )  Levée  des 
deniers  do  la  taille  et  autres  impositions. 
Du  lit»  collecia  ,  orwn ,  choses  amassées. 
->  Qoéte  destinée  à  quelque  eenvre  de 
bieiuaisance.  —  Oraison  que  le  prêtre  dit 
avantl'épître.  Duldit.  collecta.,  m,  m.  s. 

Collecteur  ,  s.  m.  {ko-Lek-teur)  Celui 
qui  £ftit  la  eolleete*Da-  lat.  coUeetor. 

Collectif  ,  ive.  adj.  (  ku-lek-ti/e  ) 
t.  de  gramm.  Mot  sini^ulicr  qui  présente 
à  l'esprit  unepluralite  :  Peuple  ,  armée^ 
fille.  Ou  lat.  eol(ectit>us^  m.  s. 

Collection  ,  s.  f .  (  ko-lek-cion  )  Re* 
cueil  de  plusieurs  choses  qui  ont  quelque 
rapport  entr'elles*  Du  X^k.eolUetio^  m.s. 

CoLLBCVlYBiEllf  ,  adv.  (  ko-lt  k-ti-'Ve*' 
man)  Dans  un  sens  collectif  :  L'A  o^mt^ , 
c'est-à-dire,  tousles homuies /7rtj  collec- 
tivement* Du'lat*  coileetifé^  m.  s. 

CoLL^OB  y  S*  m.  (  ko'lé-Je  )  Corps  die 
personnes  qni  sont  .en  mémr  dignité  ; 
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Collège  des  cardinaux^  des  électeurs.  — 
Lieu  deAlioé  pour  enteigoer  les  lettre* ,! 
les  sciences  ,  les  laagee*  9  etc.  Du  iat. 

(ollegium  réunion. 

Collégial  ,  ale  ,  adj.  (  ko-lé-ji-al  )  II 
vVst  en  usage  qu'en  eelte  phrase  :  Eglise 
<  o///vf/a/tf  ,  chapitre  sans  siéçe  épi^ropal. 

Une  production  collégiale  ,  qui  sent 
encore  le  collège.  Da  Utin  collegium 
collège. 

CoLr.KGUE,  8.  m.  (  ko~fr-ghe  )  Associé , 
igrégé  en  dignité  ^  en  ioncùon.  Du  lat. 
fullega  ,  m.  a* 

Coller,  v.  a.  é ,  ée  ,  p.  (  ko-lé)  Joindre 
avec  de  la  colle.  —  Enduire  de  colle. 

—  En  t.  de  billard  ,  coller  une  bille  ,  la 
pouMer  de  manière  qii'die  demeare  tout 
près  de  la  bande.— .-fi  o/V  les  yeux  collés 
sur  une  chose ,  la  regarder  altentivenient 
et  long-temps.  Vof'  Colle. 

(  oi.u.nETTE  ,  s.  f.  (  ko-lc-rè'te  )  Petit 
collet  delinge  pliasé,  etc.  dont  li  s  femmes 
ae  courrent  la  gorge  et  les  épaules.  K.  Col. 
.  ColJJiT,  ».  m.  O^o^li  )  Partie  de  l'ha- 
billement oui  est  autour  du  cou.  —  Sau- 
ter nu  collet  de....  Prendre^  saisir  au 
collet ,  saisir  au  cou  pour  iaire  violence^ 
arrêter  «  faire  priaomiierw— i^gar.  et  fanié 
Friterie  collet  à  quelqu'un  ^  donner  prise 
sur  soi:  aider  quelqu'un^  le  seconder  dans 
ses  projets.  Du  lat.  <  oliuin  col. 

Colleter  ,  v.  a.  É ,  ee  ,  part*  et  ad j . 
{Ào-/f-/e  )  Pr(  ndi  f;  quelqu'un  au  collet, 
fi»  On  ditaussi  se  colleter.  11  est  fam. 

CoLLBtra  ,  s.  m.  Celui  qui  colle, 

Collieb  ,  s.  m.  {k»^ié)  Ornement, 
bijoux  que  les  femmes  portent  à  leiirfo«. 

—  Cercle  de  n^étal  ou  de  cuir  ,  etc.  qui 
•  se  met  an  etnt  des  chiens.  ^  Chaîne  d'or 

que  portent  certains  chevaliers. — ^Marque 
circulaire  qu'on  voit  au  cou  de  quelques 
animaux.  —  Partie  du  bamais  4es  che- 
▼anx  4e  charrelle  oa  de  laboor.  — ^Fie.  et 
fam.  Donner  un  coup  de  collier  ,  faire 
|in  erand  eflort  en  faveiir  de  quelqu'un. 
Dq  lat.  collum  ,  cou. 

COLLIGER  ,  V.   a.  £  ,  ^E,  p.  (  ko-li-jé  ) 

Faire  des  collections  des  endroits  notables 
d'unlivre.  11  est  vieux.Du  lat.  colligere^ 

CouiKB,  S.  f.  (  fto-/iW  )  Petite  mon- 
tagne qui  s'élève  doucement  au-dessus  de 
la  plaine.  —  Poét.  La  double  coHine  ,  le 
Parnasse.  Du  lat,  col  lis  ^en  ^r.koloné, 

CoLLiQVATiOR ,  S.  f*  (  ko-^i'-koua^ion  ) 
Action  de  deux  substances  solides  qui  se 
liquéfient.  Du  lat.  colliquatio  ,  m.  s. 

Collision  ,  s.  f.  (  kol-li-zion  )  Choc  de 
dénie  corps.  Do  lat.  collisio  ,  m.  s. 

CoLLOCATIOX,  S.  f.  {kûl-lo-ka-cion  )  t. 
de  pratique.  Action  de  ranger  les  créan- 
ciers dansl'ordre  suivant  lequel  ils  doivent 
Aire  payés.  On  lat.  collocatio  ,  placer. 
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Les  colloques  d'Erasme,  —  lis  ont  tenu 
un  long  eolloftte,  —  Il  se  dit  anssî  de  fa» 

conférence  tenue  k  Poiasy  entre  les  oatho^ 
liqucs  etlesprotestans.Du  laX.collvquium, 

CoLLoqu£R,v.a.£  ,  ££,  p.  (  kol-lo-ké^ 
Faire  une  eoUoeation  de  créaneiers.  Hwl 
lat.  collocare  placer  ,  ranger. 

CoLLDDER  ,  V.  n.  (  kol-lu-dé  )  t.  de 
palais.  S'entendre  avec  sa  partie  au  preju- 
dice  d'an  tiers.  Du  lat.  colludere  ,  m.  s. 

Collusion,  s.  f.  (  Ao/-/ii-z/on  )  Intel-  . 
ligence  secrète  au  préjudice  d'un  tiers* 
Du  lat  eeltusio  ,  m.  s. 

Collusoire  ,  adj.  des  deux  g.  (  kol-lum 
zoa-re  )  t.  de  pratique.  Qui  se  fait  par 
collusion  :  Procédure  collusoire, 

CoLLOsonKMBNT  9  adv.  (  kùl^wtoa^re* 
man  )  D'une  manière  collusoire. 

Collyre  ,  s.  m.  {ko-li-re  )  t.  de  méd. 
Remède  extérieur  pour  les  jeux.  Du  gree 
kolluô  empêcher,  et/ftfaottler  ^qui cm* 
pêche  de  couler. 

CoLottBAGE  ,  8.  m.  (  ko'loa-ba-Jc  )  Rang;, 
desolives  posées  à-plomb  dans  une  oloisoo 
de  charpente. 

CoLCMBF, ,  8.  f.  Pigeon  ;  mot  poétîq.  La 
tendre  colombe.  Du  lat.  columba  ,  m.  s. 

CoLumia  4  a.  m.  ikù-lùit-bie)  BâlI* 
ment  oh  l'on  nourrit  des  pigeons*  Da  laU 
coluniharium  ,  m.  s. 

CuLoMBix,  8.  m.  Mine  de  plomb  pur. 

CoLOMBiN,  IN£  ,  adj.  Ccmot  est  vieux  : 
Couleur  de  gorge.  Se  pigêOM»  Du  lat* 
columbinus  ,  m.  s. 

CoLomiME ,  8.  f.  Fiente  de  pigeon  qui 
fournit  un  très-bon  engrais. 

CoLOH  ,  s.  m.  Cultivateur  habitant  le« 
colonies.  Du  lat.  colonus^m,  s.^ 

Co£ON,  S.  m.  L  d'anat.  L'vn  des  gros 
intestins  qui  suit  le  coecum. 

Colonel  ,  s.  m.  Officier  qui  commande 
an  régiment  d'infanterie  ou  de  cavalerie. 
De  l'ital.  colonello ,  de  eoUmna  colonne  ) 
un  colonel  doit  être  comme  nBC  coleim* 
à  la  téle  de  son  corps. 

Colonelle  ,  ad),  f.  (  ko-lo-nè-le  ) 
Compagnie  colonelle  ,  et  absolument  , 
la  Colonelle^lA  première  compagnie  d'un 
régiment,  celle  qui  n'a  point  d'au.tro 
capitaine  que  le  colqneL 

Colonial,  ale^         Néolog.  Qui 
concerne  la  colonie  ou  qui  eq  vient  ; 
Denrées  coloniales ,  marchandiiea 
l'on  tire  des  colonies. 

Colonie  ,  s.  f.  Nombre  de  personnes 
de  l'un  et  de  l'autre  st-xe  envoyées  d'un 
pajs  pour  en  cullivtr  un  autre.  —  Lieu 
où  Ton  envoie  des  habitans. 

Colonnade  ,  s.  f.  collectif,  (  ko-lo-na^ 
de  )  Rang  de  colonnes  pour  servir  d'ome«> 
ment  à  un  grand  édifice  •  etc* 

Colonne  ,  s«  f.  (  ho-lo'ne  )  Pilier  im 
forme  ronde  »  pour  sonteBir  ou  oiaw 
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on  bAliment.  —  Il  y  a  aussi  de  grandes 
«olonnet  qui  sont  indépendantes  ilc»  bà- 
timms  ,  et  que  l'on  èibve  dans  les  place» 
publiques  :La  colonne  de  l^rajau,  —-lies 
colonnes  d'Hercule  ,  les  dettX  montagnes 
do  détroit  de  Gibraltar,  —d'un  Ut ,  les 
piliers  d'un  lil.  —  On  dit  qu'an,?  armre 
marche  sur  plusieurs  colonnef  ^  pour  dire 
qu'elle  marche  sur  plusieurt  lignes.  — 
Fig.  Appui  9  soutien  :  Les  bons  généraux 
sont  les  colonnes  de  l'état.  La  force 
et  la  justice  sont  les  deux  colonnes  de 
tétmi»  — «  t.  de  physique,  ane  quantité 
de  matière  fluide  ,  de  figure  cylindrique, 
qui  a  une  hauteur  et  une  base  déterminées 
réellement  ou  par  la  pensée  :  Colonne 
itttit^  d^eau*  Du  lat.  columna ,  m.  $. 

Colophane  ,  s-  (  ko-lo-/a-ne  )  Sorte 
de  résine  dont  le»  joueurs  d'instrumens 
frottent  le»  eriii«d«  leur  •rehel.Du  grec 
Koluphêm  9  ville  d'oà  eUe  fut  d'nhord 
apportée. 

.  Coloquinte  ,  s.  f.  (  ko-lo-hin-^e)  Espèce 
de  eilrottille  très-«mère.  Cest  nn  riolent 
purgatif.  Du  gr.  kolohinthê ,  m.  s. 

Colorant,  axTX^  n4j*  {,kQ-lo^an) 
Qui  colore. 

CoLoiixA,T.  p«rt.  et  adj. 

(f{o-/o-ré)  Donner  la  couleur  ou  de  la 
couleur.  On  dit  aussi  se  colorer» —^Fi^» 
Donner  une  belle  apoarence  à  quelque 
chose  de  mauvais.  Du  lat.  colorare^  m.  s. 

Colorier,  y.  a.  ée  ,  part,  (  ko-/o- 
ri-é)  Ëmplojer  les  couleurs  dans  un 
tableau:  Ce  peintre  eoteriehien»  Colorier 
^ffère  de  colorer  en  ce  que  l'art  roio/-/>, 
et  la  nature  colore.  Le  soleil  colore  les 
objets, et  le  peintre  sait  les  colorier, 

CoLoai»,  s.  m.  (  ko-io^ri  )  Art  d*em- 
plojer  les  couleurs  dans  la  peinture»  — 
li  ne  se  dît  hors  de  la  peinture  que  des 
objets  suaves  à  la  vue.  — D'un  teint 
frais  et  vermeil  :  Voilà  un  beau  coloris. 
Voilà  des  pêches  d'un  beau  coloris.  On 
ne  dit  point  le  coloris  d'un  désert  ^  des 
ruines.  Voy.  Couleur. 

Coloriste  ,  s.  m.  Peintre  qui  entend 
bien  le  coloris:  C'est  un  bon  coloriste. 

Colossal,  alb,  adj.  De  grandeur  ài- 
mesurée  t^^ttivca/AMo/tf^  An  p!»  il  a'a 
d'usage  qu'au  fémisin  :  Di*  simiue»  eo^ 
lossales. 

Colosse,  s.  m.  {ko-lo-ce)  Statue  d'une 
grandeur  démesnnée  :  Le  colosse  ile  Rho- 
jgs.  —  Figur.  Homme  de  fort  grande 
stature.  Du  grec  kolossos  ,  m.  s. 

Co  lostr£  o  u  CoLosTauM,  s.  m.  t^deméd. 
Premier  lait  aqueux  d'une  femme  aprèita 
délivrance.  Du  lat.  colostra  ,  <e  ,  m.  s. 

CoLPûaTAGE,8.m.  Métier  de  roApor/*«r. 

CoLVOUTEU,  y.  a.  é ,  ÉE  ,  p.  (  kol-por-' 
ië)  Porter  de  rue  en  rue 9  ou  maiaiMi  en 
maiaeni  det  aarchaadiaea^^iJWJiwwpgffef 
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la  répandre.  Du  franfab  col  el  porter  ^ 
jorter  une  balle  suspendue  i  son  cou;  du 

at.  ad  collum  purtare, 
CoLPoaTEua,  s.  m.  Celui  qui  colporte. 
Couma,  s.  m.  Se  dit  de  denx  frauda 
cercles  de  la  sphère  qui  coupent  l  équa- 
tpur  et  le  zodiaque  en  quatre  parties 
égaies.  Du  gr.  kolouros  mutilé,  écourté, 
>arce  qu'on  ne  les  voit  jaamia  enlien 
sur  l'horison. 

Colutéa  ,  Voyez,  Bagnenaodicr.  Du 
greo  kolouié^  m.  s..,  deAto/otf^  je  coupe ^ 
>arce  qu'il  périt  si  on  le  taille. 

CoLZAT  ou  Colsa,  s.  m.  Espèce  tle  chou 
dont  la  graine  ioujrnit  uue  huile  bonne  à 
irûleret à d'aatrea usages,  etc.  De  l'alL 
kohlhiaat  graine  de  chou. 

CoM  ,  préposition  inséparable  qui  vient 
du  lat.  cum  avec,  et  qui  marque  U  5ijr<<Z-* 
tanaéitc  dans  la  composition  des  seule 
>  motadérÎTéa  du  latin  ,  dont  les  prlmitirs 
sont  souvent  hors  d'usage.  Sa  finale  M 
est  une  liquide  qui  se  chanec  en  présence 
des  autres  liquides  L  M  R  en  eelle 

Suiauitairoai  riger,  corriger,  coiw  respon- 
re  ,  correspondre  ,  com  lectîon ,  r o/lec- 
tion  ,  com  nexion  ,  co/inexlon  j  elle  se 
change  en  N  en  prétende  dea  gnttnralea 
C  G  J  Q  xcom  casser  ,  ro/icasser  ,  com 
juguer ,  ro/ijuguer ,  com  grcgation  ,  f  o/».— 
grcgation  ,  com  quête  ,  fo/iquéte  ;  ca 
présence  des  ctentales  D  T  \.com  duire  , 
conàuÀre^com  tact,f(>^tact;  excepté  dana 
ces  6  mots  :  co  donataire  ,  co  détenteur  « 
co  dcciroateur ,  où  elle  perd  Vm  finale  ; 
en  préseneedudigammaFou  Ysco/nfîer, 
fon'net ,  com  ycrsîon ,  ronversîon  ;  de  la 
sifflantes  C  :  ro/it science, co/iscience, corn. 
cierge  ,  roncierge  ;  elle  est  immuable  eft 
présence  des  labiales  B  P  :  c omballrc 
composer,  el  des  voyelles  e  i  ;  romeslible,^ 
romices  ;  en  présence  d'elle-même  :  roiw* 
mander  ;  la  finale  M  se  perd  eu  présence 
de  toute  voyelle  :  com  accu$é  ^caaoeuié) 
com  intéressé  ,  fointéressé. 

CoHA  ,  s.  m.  Maladie  seporeuse«  D« 
grec  kàma  ,  dérivé  de  koimaâ  uMouptr* 

Cdmatscz,  soss,  adj«  (  ko-mu'têtt  )l 
Qui  produit  ou  annonce  le  coma. 

Combat  ,  s.  ra.  (  kon-ba  )  Action  d'at- 
taquer et  ae  se  défendre.  —  Le  combat 
diâ^re  de  la  haioUle  ,  en  ee  qu'il  est 
imprévu ,  et  que  la  bataille  est  toujours 
la  suite  d'une  combinaison  militaire.  Oa 
dit:  La  bataille  d' Aimanta  fut  décisive 
entre  Philippe  de  France  et  Charlee 
d'Autriche»  Le  combat  de  Crémone  mit 
le  Français  à  l'épreuve  de  la  surprise* 
Les  batailles  sont  entre  des  armées  ,  et 
les  combat»  entre  de»  partis.  Un  combat 
amène  souvent  une  bataille.  —  Fig» 
Contrariélés»  oppositions  qu'on  éprouve  i 
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Il  Jûut  rendre  lurn  des  comhals  pofir 
vaincre  ses  passions.  —  Conteslation  : 
Combat  de  civilitt!^  d'esprit,  —  Oppusi- 
lion  et  contrariélp  de  certaines  choses 
entre  elles  :  Combat  des  humeurs  dans 
le  corps  ,  des  élémens  ,  des  vents.  Voy- 
Combattre. 

"Rtre  hors  de  combat ,  n'être  plus  en 
jèlal  de  combatti-6. 11  se  dit  propr.  et  iig. 

Combattant  ,  snbst.  m.  \^nAm-tan  ) 
Homme  de  guerre.— Soutenant  ou  assail- 
lant d'un  tournoi. 

Combattre  ,  v.  a.  tu  ,  tue,  p.  et  adj. 
ikon-ba-ire)  Voy  ex  Battre,  Attaquer  ou 
soutenir,  ou  repouser  une  nllaque. — On 
i{'ït  iip^ov.  Coml  affre  les  dijpi  ultrs ses 
passions  ,  les  raisons  ,  les  opinions  de 
4liueltfU*uTt ;  combattre  contre  les  vents  , 
contre  la  faim  ,  la  soif.  De  l'ital.  com- 
bat t  ère  i  du  lat.  cum  et  du  verbe  barbare 
hatuere  ,  battre,  se  battre  avec. 

^.oHBX^a.  f.  Vieux  mot  enc<M'e usité. 
Vallée  entre  de  hautes  montagnet*  Du 
gr.  kumhos  enionceineut* 

Combien  9  adv.  de  quantité  xll  y  a  je 
ne  sais  combien  de  gens*  —  Combien 
vaut  cela? —  En  combien  de  temps  ?  — 
A  quel  point  i  Si  vous  saviez  combien  je 
yous  aiOT«. — sal>st^  Nous  sommet  sur  le 
Combien-,  Du  lat.  çnantùm  hcnc  ^  m.  s. 

Combien  qu£^  conjonction.  Quoique. 
11  est  vieux. 

Combinaison  ,  s.  f.  (  honrbi-nè~zon  ) 
Assemblage  et  disposition  de  plusieurs 
chose:»  eu  Ire  elles.  Du  lat.  combina  tio. 

CoMBiirrai ,  T.  a.  £ ,  ÉE ,  p.  et  adj.  (kon- 
bi^né)  Prop.  Assembler  et  disposer  plu- 
aîaars choses  <ï'^//.r  à  deux ;e\  par  extens. 
les  disposer  de  toutes  les  manières  dont 
«lies  sont  soscentibles. — Arméec^binée^ 
composée  de  différentes  nations*  Du  lat. 
binare  mettre  deux  à  deux,  f«/«avec. 

Comble  ,  adj.  des  deux  g.  (  kon-ble) 
Mesure  ,  vase  qui  est  plus  que  plein. 
■ —  11  ne  se  dit  que  des  matières  sèches  : 
boisseau  ,  minot  comble,  —  Fig.  JLa 
mesure  est  i-o}B5/tf,lescrimes  sont  montés 
à  rexcès;  on  a  tout  à  craindra  da  laren- 
geance  divine.  Du  lat.  complétas ^m.  s. 

Comble  ,  s.  ni.  Ce  qui  peut  tenir  au- 
dessus  des  boordsd'nn  raissean  déjà  plein. 
Du  lat.  complétas  y  m.  s.  — Faîte  d'un 
bâtiment.  —  Fig.  Le  dernier  point  de 

âuclc^ue  chose comble  des  honneurs^ 
e'ttn/ortane,  —  Pour  eomble  ,  pour 
surcroît.  Du  lat.  cuîmen  ,  m.  s. 
OEFOND  £N  Comble,  adv.  Entièrement. 
Comblement,  s.  m.  Action  de  combler. 
Combler  ,  v.  a.  é,  is, |».  «tadf.  (  hon- 
blé)  Remplirim  vaisseau  par-dessus  les 
)>ords.  —  Fig.  Combler  la  mesure  ^  faire 
«quelque  nouveUa  faota  impardonbable. 
Ilb  ««  seiit.oik  Bip  dit  pa»  auptis*  I0  mesvre 
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est  rnmhlc'e  y  maïs  comble.  — Remplir  ntt 
creux  ,  un  vide  ;  Combler  un  Jossç. 
Fig.  Comhier  une  personne  de  biens  ,  Ivf 
faire  de  grands  biens.  —  On  dit,  dans  le 
même  sens,  Combler  de  bienfaits  ,  da 
grâces  ^d' honneurs.  Du  lat.  complere, 

CoMBRfÈRB,  S.  f.  Filet  pour  prendre 
des  thons  et  autres  gi'ands  poissons. 

CoHfii'GEB ,  V.  a.  K,  ÉE,  p.  iiempitr 
d'eao  les  futailles  avant  que  de  les  em-> 
ployer.  • 

CoMBîmANT,  ANTE,  ad},  t.  de  chimie.  Qui 
brûle  activement.  Du  lat.  comburens. 

C0HBO8TIBLK,  adj.  des  deux  g.  (  kon~ 
bus-ti-hle)  Qui  est  disposé  à  brûler  aisé- 
ment et  à  s'unir  à  l'oxygène.  Da  latip 

i  umbustibilis  y  m,  S.  * 

Combustion  ,  s.  f.  Désorganisation 

complète  d'une  chose  par  l'action  du  feu. 
—  Fig.  Désordre  ^  tumulte  :  Toute  /<» 
ville estencombustion.  Du  lat.  combustio^ 
m.  s. 

CoM#.piE,  s.  f.  Imitation  d'une  actîoift 
bourgeoise  et  ridicule.  —  L'art  de  com- 
poser la  comédie  tl/mf«»«l  bien  la  cornée 
die. — Toutes  sortes  de  pièces  de  théâtre, 
la  tragédie  ,  la  pastorale ,  et  c.  —  Lieu  où 
l'on  joue  la  comédie.  — Fig.  Ces  messieurs  ^ 
nous  donnent  ta  comédie,  ^Feinte  :  TotÀ 
cela  n'est  qu'une  pure  comédie.  Du  greq 
kômôdia  ,  m.  s.,  dér.  de  kômc  carref  our  , 
et  ado  je  chante  ,  parce  que  dans  le 
commencement  les  e6nédies  etoient  dea 
farces  de  cart  efour. 

Comédien,  ienne  subst.  Acteur  d^ 
professi<»«  —  Fig.  I  ly pacrit». 

CoMESTlBU  ,  adf .  des  deux  Qui  peut 
se  manger. —  11  est  souvent  subst.  J^es 
comestibles  sont  chers.  De  comestus^ 
et  habilis  fait  ponr  étre'mangé. 

ComÈte  ,  s.  f.  Corps  lumineux  on 
étoile  chevelue ,  qui  paroît  exti  aordinaî- 
rement  dans  le  ciel,  avec  une  traînée  da 
lamière  qu'on  appelle  chevelure  ^barhe  ^ 
(jueuc.  —  Espèce  da  jea  de  eartes.  Da  gr. 
kométés  chevelu. 

GoMETÉ ,  £E ,  adj.  t.  de  blason.  Qui 
se  dit  des  pièoat  qui  ont  des  rajona  oom 
doynns  et  mouvans  du  chef. 

Comices,  s.  m.  pl.  Assemblée  des  an^ 
ciens  Romains.  Du  lat.  èomitia  ,  m»  s. 

Comique,  adj.  des  deux  g.  {ko-mî-kéy 
Qui  appar  tient  à  la  comédie  -.Poètejpièce^ 
sujet  comique,  >— Plaisant  ,  propre  à  faire 
rire  :  Ai^etlauraromique» 

Comique  ,  s.  m.  Le  ganura  conique ,  le 
style  de  la  comédie. 

CoMlQUEMEMT  ,  adv«  (  ko-mi^ke-man  ) 
D'-nne  manière  etmti^ue. 

Comité , s.  m.  t.  emprunté  de  l'anglais. 
Bureau  composé  de  jplusi^rs  personnes 
ponr 'ammniar  une  amôret  r-  ftéiinion^  ^ 
qnelqu^f  aiBÎi* 
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CoMMA ,  S.  m.  t.  de  musique.  DifTérence 
du  ton  majeur  aa  ton  mineur  :  Le  plus 
^t/dt  des  4om  stnsibles  ,  on  le  neuTième 
ton.  —  Ponetmition  de  deux  points  l'un 
sar  l'autre.  Du  gr.  kôma  fragment. 
•  CoMMANDiUfT  4  et  ad).  (  ko-man'Jan) 
Qui  commande  dans  une  plaee  ,  on  des 
troupes. 

Commande  ,  s.  f .  (  ko-man^e  )  Cho«è 
ordonnée  àun  oarrier  de  faire  ,  à  nn  mar- 
chand d'acheter:  On  m'a  fait  une  bonne  ^ 
uncbel/ecommantie  ^^\c.  — Fig.  Maladie 
décommande  y  feinte  et  supposée. 

Commanosmiut  ,  a.  m.  (  kù*mm-^e* 
man  )  Orr^i  e.  — Kn  t.  de  palais  ,  exploit 
d'un  huissier  pour  l'exécution  d'un  juge- 
ment.— Autorité  i  II  a  le  commandement 
eur  les  troupes.  —  Loi ,  préeepto  :  Les 

commandcmens  de  Dieu. 

Commandée  ,  y.  a.  é  ,  is,  p.  (Jto-man" 
di  )  Ordonner.  ^Être  chef  :  ICommamier 
une  armée.  -—Dominer.  On  dit  fig.  Cette 
place  forte  commande  à  tout  le  pays  ^ 
pour  dire  qu'elle  le  tient  en  respect.  — 
Nentre,  il  f^;ît  à  on  danex  Le  père 
commande  à  ses  enfans»  Il  commande 
dans  la  ville.  Commander  sur  mer.  — 
Fig.  Commander  ses  passions.  Du  latin 
€um  ETec ,  mandare  ordonner. 

C11MM WDERIE ,  «.  f.  (  ho-man-de-rf-e) 
Bénéfice  all'ecté  à  un  ordre  militaire. 

CoMMANDETTR,  S.  m.  (  ko'-man'dettr  ) 
Chevalier  pourvu  d'une  commanderie. 
^Cornma ri  cleiir  de  /'or</r<?,eccléMnttiqiie 
qui  a  i'ordt  e  du  Saint-Ksprit. 

COKHANDITAIRS ,  8.  m.  (^ho'-man'di" 
tè-re  )  Celui  qui  a  une  commandite. 

CnBiMANDiTE  ,  8.  f.  (  ko-man-di-tc  ) 
Société  de  deux  marchands,  dont  l'un 
donne  aon  argent,  et  TeofU*  tea  soin».  Du 
lat.  commenaare  confier. 

Comme  ,  adv.  de  compar.  (  ho-me  )  De 
même  que  ,  ainsi  que.  —  Comme  si ,  de 
même  qné  n.  —  Comi»«  aussi  ^  t.  de 
prat. ,  et  pareillement.  — Comme  en  effet , 
expreasioa  confimiative.  —  Presque  :  // 
est  comme  juarf,— i'Ri  quelque  façon  :  La 
iumihre  est  comme  tame  des  conteurs,  — 
De  quelle  manière  :  Voici  comme  ou 
comment  l'affaire  se  passa. Tant  que, 
■otent  qne  ;  Rien  n'eneouraffe  les  gens  de 
lettres  comme  de  voir  les  lettres  en  hon- 
neur. —  Lorsque  :  Comme  j'cnfrois  il 
arriva. — Comme  ainsi  son  que^  ancienne 
façon  de  parler  qai  signifie  Putnfue»  On 
\tXmquomodo^  l'esp.  corftOy  l'il. come^m.&. 

COHMÉMURAISON,  8.  f.  (  ko-mé-mo-ré- 
zon  )  Mémoire  que  l'église  fait  d'un  saint, 
le  joor  qne  l'on  eélèm«  nno  antre  fête. 
Du  lat.  commémoration  m.  s. 

COMMÉMOEATION  ,  S.  f.  {ko-mé-mo-ra- 

tion  )  GommémomÎMHij  mnia  le  premier 
a«  M  dit  que  dn  jonç  dM  morti*. 
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CoMMÉMORATir,  ivEy  àdj.  Quî  rappelln 
te  souvenir. 

CoMMUfÇAMT,  IHTl,  Ettbst.  {ko-man" 

çan)  <^ui  est  encore  aux  premicraélétoea» 
d'un  art  ,  d'une  science. 

CoKMEncBMiirr ,  s.  m.  (  1^man-ce» 
jnaji)  Principe  ,  cause ,  début  :  Prendra 
commencement.  —  Au  pluriel ,  principes 
élémentaires  d'un  art,  a  une  science. 

AV  CoMMi«CBiiBNT,adT.  .^«rommm- 
cemeni  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre. 

Commencer  ,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  ko-man.- 
cé  )  Entreprendre ,  donner  le  commence- 
ment è  quelque  ehose  :  Commencer  un 

hdtiwent  ^  un  ouvrage.  —  Commencer 
l'année ,  être  encore  dans  les  premiers 
temps  de  l'année. — Donner  lespremières 
leçont.^!!  ett  aossi  n.  et  s'emploie  abso-^ 
lument:  Le carime  commence  un  tel  jour, 
•— 11  s'emploie  aussi  quelquefois  impers. 
Il  eommençoit  à  faire  jour,  Dn  lat*  eum 
et  inîtiare^m,  a. 

CoMMENDATAiRE  ,  adj.  dcs  deux  g. 
(  ko^man-da-té^re  )  (^ui  possède  un 
béilé&se  en  oommende  :  Aihé  comment- 
dataire.  Du  lat.  commendatum  dépôt. 

CuMM£ND£,  S.  f.  (  ko-man-de)  Faculté 
accordée  par  le  pape  k  un  eccirsiaslique 
séculier  de  posséder  un  bénéfice  régnlfer* 
Du  lat.  barbare  commendctta  pourront- 
mendatum  dépôt. 

CoMMEXSAL  ,  adj.  (  ko-man-sal  )  Ceini 
qui  mange  nvee  nn  autre  à  lamémetable. 
Du  lat.  rum  avec  ,  mensa  table. 

CoMMENSALiTÉ,  S.  {,  {ko-man'^-it-té} 
Droit  des  commensaux  de  la  maison 
du  roi. 

Commevsai'X,  8.  m.  pl.  (  ko-man-sS  ) 
Officiers  domcdliques  de  la  maison  du  roi 
on  d'antres  maisons  rofales,  qniaToieBt 
bouche  à  la  cour. 

CoMMENsuR^BiLiTK ,  S.  f.  (  ko-mon-su-» 
ra^bi-li-te  )  t.  de  géomét.  Rapport  de 
nombre  à  nombre,  entre  denx  grandeurs 
qui  ont  une  mesure  commune»  Dtt  lat» 
cum  avec  ,  mensura  mesure. 

CoMMENSDRABM  ,  adj.  des  deax.  g« 
(  ko-man-su-ra'd^e  )  t.  da  g^iométrie.  Il 
se  dit  de  deux  grandeurs  qui  ont  une 
mesure  commune.  Du  lat.  commcnsura^ 
hiiis^m,ê, 

CoMMEirr ,  adv.  (  ko-man  )  De  quelVs 
sorte  ?  de  quelle  manière  ? —  Pourquoi  ? 
— 11  est  quelquefois  subst.  J'ignore  le 
comment,  Dn  lat*  ^omodo  on  a  écrit 
quoment ,  puis  comment. 

Commentaire,  s.  m.  {  ko-man-tè-re  } 
Éclaircissemens  et  remarques  sur  u» 
livre.^Vif.  Interprétation  maligne  daa. 
discours  ou  des  nc-tions  de  quelqu'un. 
—  Mémoires  historiques  j  en  ce  sens  il  est 
pluriel  :  Les  commentaires  de  César  ^  da- 
Montlve*  Du  lat*  commeniarytm  »  m^iw 
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ComunTATSua ,  i.  m.  (  ko-man-ta- 
twr)  Gelai  qnt  fait  an  eomiiMalainkDtt 
lat.  commentator  ^  m.  s. 

Commenter  ^  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  ko-man- 
té)  Faire  un  commentaire.  — Neut.  ma- 
'  lignemeM  amplifier  une  ehMe.  Da  Intin 
rommenfan\  m.  8. ,  <\c  cum  et  fîe  mens^tis; 
joindre  son  esprit  avec  celui  d'un  autre. 

CoMMER  ,  V.  n.  (  ko-mé  )  Faire  de» 
comparaisons  9  entéaMT  des  tmmtne»  U 
Cèt  familier. 

CoMMÉaAGE  •  t.  m.  (  ko-mé-ra-je  ) 
Pit^os  et  conmîte  ile  «ommère.  FwniL 
1^0^.  Commère. 

CoMMERÇABLE,  adj.  de5  deux  g.  (ko- 
mer-ça-ble  )  Qui  peut  éUe  commercé 
nrpo  faeUité» 

COMMKSÇANT  ,  ANTE,  Subst.  (  Jb-aMT» 

fan  )  Qui  spécule  en  gtos. 

CuUHERCE  ,  s.  m.  (  ko-mér-ce  )  Trafic  , 
aéfoeede  marehandiies.  —  Fmfaealn- 
tion.  —  Correspondance  ordinaire  avec 
^el<|tt*un.~6Vi  homme  est  d'un  agréable 
commerce  y  il  est  d'agréable  société;  et 
d'un  commerce  sér^  on  peut  an  fier  à  kd, 
lui  coniierses  secrets.  Du  i.  commercium^ 
m.  s.f  dériré  de  cum  avec  cl  de  merx 
marehandbe. 

CoMMERCEA ,  T.  D.  (  lr«-m^r-«^)  Trafi- 
quer; négocier  ;  faire  commerce. 

CoMMERCULy  àlS)  ad).  Qui  appartient 
nu  rommeree» 

CoMHERE,  S.  f.  (  ko-mè-re  )  Celle  qui 
a  tenu  ou  de  qui  on  a  tenu  un  enfant  sur 
les  fonts  ,  et  qui  s'est  adjointe  à  la  mère 
naturelle, pour  l'éducation  spirituelle  de 
l'enfant.  —  Fam.  Femme  babillurde.  Du 
lat.  cum  avec ,  mater  mère. 

ComurrANT  ,  s.  m.  (  ke-mé-tan  )  Celui 
ebai^  nn  «vire  d'nne  afiiire. 

Commettre,  y.  a.  is  ,  ise  ,  p.  et  ad}. 
iko'mé~tre)  11  «e conjugue  comme  Met- 
tre» Faire  nne  favte ,  un  péché ,  an  erime. 
M  Employer,  préposer  à**.  —  Confier: 

Je  commets  cela  à  vos  soins.  —  Com- 
mettre quelqu'un  ^  l'exposer  à  recevoir 
quelque  déplaisir*  On  dit.  dns  le 
même  sens ,     eamimettre»  Im  ltt.rom-> 

jnittere  ,  m.  s. 

Comminatoire,  adj.  des  deux  g.  {ko- 
mi'tw-toa-re)  t.  de  pratique.  CUased'an 
acte,  qui  contient  quelque  menace  en  cas 
de  contravention  :  Sentence  ^peine  ,  clause 
comminatoire»  Du  lat.  comminatorius  , 
ni.  a.^  dn  eamminarc  menacer. 

CoMMINUTlON ,  S.  f.  (  îio-nii-nu-cion) 

t.  de  pharmacie.  Action  de  réduire  un 
corps  solide  en  particnlt  cxiriwwent 
pctries*  Da  lat.  commimNh  briser)  di- 
viser ,  mettre  en  pièces. 

Commis  ,  s.  m.  (  ko-mi  )  Celai  qui  est 
loliergé  par  nn  notre  do  quelque  emploi, 
lia  bit.  C9mmi9»ui^  wu  u 
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Comusx,  s.  f.  (ira-mi-a»)  Terme  féo- 
dal :  Pm/  temhé  en  commise  ^  qoo  io 
•nsenin  avoit  droit  de  réunir ^  fanlo^ 
devoirs  rendus  par  le  vassal. 

CoMMis£RATiOM ,  ft.  f,  {  ko-mi-té-ra» 
eiem  }  Pitié ,  sentiment  de  compassion.  Du 
lat.  commiseratio ,  m.  8. 

Commissaire,  s.  m.  (  ko-mi-cè-re  ) 
Celui  qui  est  commis  pour  exercer  une 
fooetion ,  uneaotorîté«  elkn^C^miumirt 
de  police ,  des  guerres ,  etc. 

CoMMisAia£-Pai«fiua,  s.  m.  Celui  qoi 
est  chargé  de  la  Tente  publique  de  toao 
les  objets  mobiliers. 

Commission,  s.  f.  {ko-mi-rion)  Charge 
donnée  à  quelqu'un  de  faire  quelque 
cluMo.  •—Mandement  d«  prisoe*— Enn* 
ploi  qu'on  exerce  pour  va  teoipa*Dnlot« 
commissio ,  m.  s. 

Commissionnaire,  s.  m.  (^ko-mi-cio-né- 
re)  Celui  qui  aeMlo  ou  qui  fond  par  com- 
mission  pour  le  compte  d  un  autre. — Celui 
qui  fait  les  commissions,  les  messages. 

CoMMissoiRE,  adj.  des  deux  g.  t.  do 
jurisp.  Clause  dont  l^inexécution  entratnft 
la  nullité  d'unooalrit.D«iUt.coinailsso«> 
rius^  m.  s. 

CowaasvM^  s.  f .  t.  didee.  Point  d*itntOft 
de  quelques  parties  du  corps  humain  s 
Commissure  des  lèi^res.  Du  lat.  cemmi»^ 
sura  jointuie.  « 

CoMMtTTlMva^  S.  m.  mot  lat.  Lettres 
de  committimus  ,  nous  commettons.  — 
Lettres -royaux  expédiées  à  ceux  qui 
avoient  leurs  causes  commises  aux  ro^ 
quêtes  du  palaia. 

CoMMlTTlTun  ,  S.  m.  mol  latin.  îl  est 
commis.  Formule  d'une  ordonnance  du 
conseil, pour  commettre  un  rapporteur. 

CoMMODAT,  s.  m.  (  ko-mo'ë»)  t.  do 
jurisprud.  Prêt  d'une  chose  qu'il  faut 
rendre  en  nature  aprèsnn  certain  temps. 
Du  lat.  eommodatttm  ^  nu  s. 

CoMMODATAiRBf  s.  m.  et  f.  Qoi  OOl!* 
prunte  à  titre  de  commodat. 

Commode,  adj.  des  deux  g.  (Jko-mo-dey 
Propre  ,  convenablo,  d'un  usage  utile  et 
facile.  —  Celui  qui  est  d'une  société 
aisée ,  d'un  commerce  facile.  —  Relâché  : 
Dét'otion  ^  morale  commode.  Du  latia 
commodus  ^  B.  S. 

Commode,  s.  f.  Armoire  h  tiroirs. 

Commodément,  adv.  {ko-mo-dé-man'^ 
D'une  manière  commode» 

GomooiTé ,  s.  f.  (Ae^o-ilr-/^) Chose, 
état,  temps,  situation  commode. — Au  pl. 
aisances  d'une  maison.  Du  lat.  commodi" 
tas  ^  m.  s. 

Ci  MMOTiON,  S.  f.  (ko'mo-cion)  t.  do 
médcc.  Ebranlement  violent  et  intérieur 
causé  par  une  chute  ou  un  coup  :  Commo* 
tien  aans  ie  retvemtl  temmwtien  génd' 
rçU  ému  tmit  U  i»rp$%  Da  loi*  cmmetim^ 
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 1 9  adj.  t.  didaet.  Qui  peut 

être«li«ngé  «mc...  Da  Itt.  eommuiûNlû , 
m,  •.  , 

Commuer,  v.  0  i,  ée,  p.  (ko-mu-é) 
Changer  avec  ou  contre...  11  n'est  en  usage 

3a*aTee  p^iu  et  «wii  :  Commuer  la  p^ne 
es  galères  en  celle  du  bannissement  ; 
commuer  le  vœu  de  clôture  en  une priva- 
tioH»  Du  lat.  commutare  ^  m.  ». 

CoMMim  ,  UNS,  adj.  {ho-mun)  Chose 
k  laquelle  tout  le  monde  participe  , 
comme  le  soleil*  Tair,  etc.—  Puits  ^ 
pmssuge  ^  estais^  qui  ooneerne  to«t  le 
monde.  — Emiemi^inte'rét^  péril  eiunmun 
-—  Général  ,  universel  :  Z>  bruit  commun 
—Qui  se  pratique  ordinali  ement  :  L'usa- 
09  ên  est  fort  commun*  —  AiKmdaat  : 
Zées  melons  sont  communs  cette  année, 
«r— De  peu  de  valeur  :  Ce  marchand  n'a 
rien  que  de  commun*  —  Médiocre  :  C'est 
mstem^ ,  «us  poète  trés~commun,  — • 
Le  sens  commun  ,  le  bon  sens.  —  Lirux 
communs  f  t.  de  rhétorique  :  Propoailions 
générales  ,  principes  généraux  a'où  Ton 
prend  les  ar^mens  et  le<  preuves.  — 
Matières  triviales  et  rebiltoet.  Da  kt. 
communis  ,  m.  s. 

w  CoMMinr^adT.  Enaenble:  TiiWtfii 

commun. 

Commun  ,  s.  m.  Il  sp  dît  d'one  société 
cotre  deux  ou  plusieurs  personnes;  Il 
faut  prendre  cette  dépense  sur  te  commun, 
^Le  plus  grand  nombre  i  Le  commun 
dêsjkommes.  —  il  «e  dit ,  dans  les  grandes 
naUons  ,  dea  domestiques  :  Le  vin  ,  le 
dtner  du  commun, -  Ën  t.  de  gramro. , 
genre  qui  convient  ans  deux  MXCt*  Du 
lat.  commune  ,  m.  a. 

CoiianniAL,  als,  adj.  Qui  eit  eommtm 
aux  habitaii»  d'nn  oa  de  plntiean  ril- 
lages. 

CoMMt>NAUTi  ,  ».  f.  (  ko-mu-n6-té  ) 
Société  de  pltuieerspertonneaqmTÎTent 

ensemble  sous  certaines  règles.  —  Com- 
munauté de  mariage:  Ce  qui  est  commun 
«iifiv  le  mari  et  /ay^m/n^.— Corporations 
laïques.  — Qui  ont  une  boute  commune. 
— Société  df  biens  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes.  —On  apoeloit  au»»i  commu- 
nauté^ le  corn»  des  babitans  des  villes  , 
liourgs  et  villages. 

CuMMUNAUx  ,  S.  m.  plur.  {ko-mu-nô) 
Pâturages  communs  à  un  ou  piusieur» 
villages. 

Commune,  s.  f.  (  ko-mu-ne)  Corps  des 
babilan»  d'une  ville  ,  d'un  bourg  ou  d'un 
village*  —  Maison  oà  s'assemblent  le 
mûre  et  ses  adjoints. 

Communes,  s.  f.  pl.  Héritages  qai  ont 
été  donné»  aux  habituns  d'un  lieu  pour 
Jeorttsage.-- Autrefois  le»  milices  bour- 
geoUes  et  le»  mitices  de  la  campagne. 
^.Chambre  dês  cemmumgi^  la  AtoondB 


COM  187 

des  denx  chambres  du  parlement  d'An* 
gle terre. 

Communément  ,  adr.  (  ko-mtMsé-man} 
Ordinairement,  généralement. 

Communiant,  s.  m.     ko-mu-ni-an  } 
Qui  communie  ,  on  qui  est  en  âge  de  * 
communier  ;  Cetfe  paroisse  compte  ICO 
communians.  \oy.  Communier. 

CoHHUNiCABLE,  adj.  des  deux  g.  (ko^ 
mu-ni-ka-ble)  Qui  se  peut  communiquer;' 
—  Deux  rivières  sont  communicables  , 
quand  elles  peuvent  être  jointes  par  un 
canal.  Da  lat.  communieabilis ,  dérivé  de 
rommuniVa-tione  habîlis, 

CommuNICATIP,  IVE  ,  adj.  (ko-mu-ni- 
ka-ti/e  )  Qui  «e  communique  facilement  : 
Le  bien  est  de  soi  communicati/*^  ÎJ* 
bomme  qui  e'onvTe  aisément,  estcomm 

municatif. 

Communication,  s.  f.  (  ko-mu-'ni-ka» 
don  )  Action ,  mojen  ou  eflèt  de  oom* 
muniquer. — Commerce,  familiarité  et 
correspondance.  Du  lat.  communicatio  ^ 
m.  s. 

Communier,  y.  a.  é,  il,  p.  {ko-mw» 
ni-é  )  Administrer  le  sacrement  dt  l  'Fu- 
cliari»tie.  —  t.  n.  Le  recevoir.  Du  latin 
barb.  communiare  9  m.  s. ,  dérivé  de  rom» 
munis  comoHiO. 

Communion,  subst.  f.  (^ko^mu-ni-on  ) 
Union  de  plusieurs  per»onne»  dans  une 
même  foi.— Réception  du  corpsdeJ.C* 
dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie.  — 
Antienne  qui  se  chante  pendant  que  le 

Srétre  communie.  Du  latin  communia  ^ 
érivé  de  eum  avec  et  mnio  union. 
Communiquer  ,  V.  a.  É,  ^e,  p.  (  ko- 
mu'ni'ké)  Rendre  commua  à...  Faire 
pMt  de.**--» Donner  communication.  -» 
V*  n.  Avoir  eommeree  et  relation  i,Com^ 
muniquer  avec  les  savons^  avec  les  enne^ 
mis.  -—Avoir  communication,  en  par** 
lant  de  deux  appartemens  •  ete.  Cette 
chambre  communique  à  Vautre»  Oa 
dit  aussi  ,  Ces  deux  appartemens  se  com- 
muniquent. Du  iat.  communicare  ^  m.». 

seCohmunzqusr,  V.  pr.  S'ouvrir ,  entrer 
facilement  en  discours  et  e^ conversation 
avec  quelqu'un  :  Cest  un  prince  qui  Sê 
communique  aisément» 

CoMMUTATir  9  IVB  ,  adf.  (  Tto^mu'ta* 
ti/e  )  Il  n'a  d'usage  qu'en  cetfe  phrase  : 
Justice  commutative  ^  celle  où  il  s'agit  do 
l'éebange  d*ane  obose  contre  une  autre  ^ 
en  rendant  antaat  qu'on  reçoit.  Vàye%  ^ 
Commutation. 

Commutation  ,  s.  f .  (  ko-mwta-cion  )k 
Changement*  Il  n'est  en  usage  qu'en  cette 
phrase  :  Commsutudon  de  peine»  Da  lat*. 

rommutafio ,  m.  8. 

Compacité  ,  s.  f.  {  kon-pa-ci-té  )  t^ 
didaot.  Qoalilé  de  ce  onî  est  compacte» 

Go]nRAGT,«*]ii*t*  do^troit.  CoBrente-i 
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^ulle  du  compact ,  par  lamelle  les  car- 
dinaux s'engagent  à  ne  conférer  les 
bénéfices  réguliers  qu'à  des  réguliers. 
Da  lat.  cum  avec  ^  pactum  pacte  ^  con- 
yention. 

Compacte,  adj.  des  deux  g.  {kon  pak' 
te  )  t.  didact.  Qui  est  condensé  ,  dont 
les  pailles  sont  ibrl  serrées:  Cor/>«  coin- 
pnete  9  suhstarue  compeete,  Éditions 
compactes  ,  ouvrages  volumineux  réduits 
à  un  très-petit  nombre  de  volumes.  Du 
Xaiiïn  compactus  y  dérivé  du  grec  sun- 
péktas^doTt  paktos^  sm^iaktosj  m»  •• 

CoMPAGNj-.,  S.  f.  (monilletle^jt)  C«lle 

qui  est  liée  d'amitié  avec  une  autre  per- 
sonne de  même  condition.  —  Femme 
mariée  par  rapport  à  ton  mari.  —  Des 
tourterelles:  La  tourtereilê  gémit  quand 

elle  a  perdu  sa  compagne. —  Figur.  des 
choses  :  I^a  médiocrité  compagne  du 
repos. 

Compagnie  ,  s.  f.  (  mouillez  le  gn  ) 
B-éunion  de  personnes  qui  sont  en  oonv<  r- 
sation  ou  en  société  et  liaison  d  inlèrét. 

—  Corps  de  magistrats.— Corps  particu- 
lier d'ecclésiastiques  réunis  par  une  même 
règle^pour  un  même  but,  sous  un  seul 
•chef:  Lompagniûdëjésus^on  les  Jésuites. 

—  Norabrâ  de  gen»  de  guerre  sous  un 
c?i^\\a\ne.  —  Une  compttgnie  de  perdrix^ 
une  bande  de  perdrix.  —  Bète  de  com- 
pagnie^ t.  de  chasse,  sanglier  jusqu'à 
^ux  ou  trois  ans. 

CoMPAGxox,  s.  m.  (  mouillez  le  ^/t  ) 
Camarade,  associé.  —  £gal.  —  Ouvrier 
drAle ,  éveillé.  —  Dans  les  arts  et  mé- 
tiers, celui  qui  a  fait  &on  apprentissage 
et  qui  n  a  pas  encore  la  maîtrise. 

CoMPAGXoNAGS ,  S.  m.  (  mouiUez  le 
gn  )  Le  temps  qa'en  est  compagnon  dans 
un  métier. — Assemblée  entre  des  Gom- 

pagnons  de  même  métier. 

CoMPAiR,  adj.  (kon-pr'r)  t.  de  musiq. 
Corrélatif,  correspondant  :  Tons  com- 
pairs^,  dans  le  plain-chant,  le  ton  an» 
thentique  ,  et  le  plaga  qui  lui  correspond. 
Du  lat.  comparu  ^^^^  de  cum  avec,  et 
par  pareil ,  «M^al ,  semblable, 

GoHPAEABLB  ,  adj.  det.deux  g.  (  kon- 
pa-ra-hle  )  Qui  se  peut  comparer» Du  lat. 
comparabilis ,  dénvé  de  C9mpmn^-\iw^ 
habiUs ,  m.  8> 

CoHPAiiAisov  .  f.- Parallèle  entre 
deux  choses  ou  deux  personnes.  —  Simi- 
litude ^figure  poétique  etoratoire. — Con- 
irontation  de  deux  écritures.  —  l^icce  de 
fiomparaison^  pièce  repomnie  que  Ton 
compare  avec  d'autres  eontestees*  Du 
lutin  comparatio  ,  m.  s*  - 

SM  CoMPAiAisoBT ,  adr.  Au  prix ,  à 
l'égard. 

.  £oJUPAiu3fT,  Aarsyadj.  (Aojs<pa-/-iM) 
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t.  de  pratique.  Qui  comportât  devant  tut 
iuge.    il  «st  aussi  aobstaattf. 

CoMPABATiF,  iv^,  adj.  (  kon-pa-rO' 
tife  )  Objet  susceptilj^>  de  parallèle  : 
Tableau  comparatif  des  ricnascs  des 
nations,  li  ëst plus  sofont  quelmi*  Nom^ 
adverbe  comparatif . — 5ubst.  masc.  En  t. 
de  gramm.  degré  qui  est  entre  le  poaifil 
et  le  superlattT  ou  degré  de  supénorilé* 
Du  lat.  comparativus  ^  m.  s. 

Comparativement,  adv.  (^0/ 
ti-ve-man  )  i^Ai  comparaison, 

CoMVABKa,T.  a.  É  ,  É£,  p.  (kon-pa-réy 
Marquer  le  rapport  qu'il  y  a  entre  deux 
objets.— -Confronter  des  écritures.  Du  lat* 
cum  avec  ^  par  are  disposer. 

Comparoir,  v.  n.  (  Aoji-/Mr-ro<fr )  t.  de 
palais,  ^tre assigné  a  comparoir^  c'est-k" 
dire,  à  se  présenter  en  justice.  Du  lat* 
cum  et  parère  ,  m.  s. 

CoiltAROiTaz  ^  T.  n.  (  koit^pf^é-tre  ) 
Synonyme  de  comparoir  ,  mais  il  n'est 
d'usage  qu'au  palais.  Paroitre  devant 
un  juge.  ^  Il  a  pour  auxiliaire  le  Terlm 
avoir  ou  iire  X  //  0  ou  il  est  comparu* 
Du  lat.  comparere  ^  m.  s. 

Comparse,  s.  f.  (  kon-par-ce  )  Entré* 
des  quadrillée  dans  on  earreuseL 

CuMPARTiMENT  ,  S.  m.  (  kon-p0r-4i* 
man  )  Assemblage  de  plusieurs  figures 
disposées  avec  symétrie.  Du  lat.  cum  et 
/7ur/i>i  dîtriser. 

C0MPARTITEUR,  s.  m.  {lion-por-ti-trur)  ' 

t.  de  palais.  Celui  des  juges  qui  a  ouvert 
un  ans  contraire  à  celui  du  rapportMtr^ 
et  sur  l'avis  duqud  la  compagnie  s*est  par-  * 

tagée.  Du  lat.  compartiri  ,  partager. 

Comparution  ,  s.  f •  (  kon-pa-ru-ciou  > 
t.  de  palais*  Aetioa  de  eomparottfe  en 
justice.  Du  lat.  cum  et  parutîo  ,  m.  s. 

Compas,  s.  m.  (kon-pd  )  Instrument 
composé  de  deux  branches,  pour  décrire 
des  cercles  et  des  portions  de  cercles.-^ 
de  proportion  ,  instrument  composé  de 
deux  règles  plates  jointes  par  un  bout ,  qui 
s'ouvrent  et  se  ferment,  ^ui  portent  aveo 
elles  des  lignes  et  des  ckiffies ,  serrant 
la  géométrie.  Du  lat.  cum  et  passas  pas. 
En  t.  de  marine ,  c'est  la  boussole. 
CoHFAASniBHT,  S.  m.  [Ivon-pa-ce^mon^ 
Action  de  eompasser  ,  on  l'effet  de  cette 
action. 

CoMPASSER,  V.  a.  £>i£9  part,  et  adj. 
(  kon-pa-eé  )  Mesurer  avec  le  compas.'^ 
Bien  proportionner  une  chose.  -—En  t. 
de  guerre,  compasser  des  feux  ,  c'est  les 
disposer  de  manière  qu'ils  fassent  tona 
leur  efiiet  en  même  temps.  Fig.  Com-m. 
passer  ses  actions  ,  ses  démarches ^Iv^ 
bien  régler.  Voy,  Compas. 

Compassion  ,  s.f.  (  kon-pa-cion)  ViûA  , 
commisération^  Da  latin  cum  ttpassia  ^ 
bit  du  lat.  eum  pmtlMmSnt  aveo% 
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CoMPATERNiTÉ  ,  subst.  f.  t.  de  ciroît. 
Alliance  spirilaelle  qui  se  contracte  entre 
!•  parrain  et  la  marraine ,  entre  ceux-ci 
et  le  père  el  la  mire  de  l'enfant.  Us  UA* 
cum  avec ,  paternitas  paternité. 

Compatibilité  ,  ».  t.  (  kon-pa^ti-hi- 
V-te)  (^)'<alit!é,él«tde  oe  qui  est  com- 
patible: Il  y  a  une  grande  compatibilité 
d'humeurs  entre  ces  deux  personnes. 

ConPATIBUt^adi.  desckox  %.{kon-pa- 
ti^hle)  Qui  peat  s'accorder  avec  un  au- 
tre: Humetirsrompatihles.  Charges  com- 
patibles. Du  lat. ri/m  avec,  ensemble, 
pa  ti  souffrir ,  hahiiis  eapab»  d«  aeaeuf- 
frir  ensemble. 

CoMPATiB,v.  n.  (kon-pa-tir)  Prendre 
part  aux  maux  d'aatrui..i-.Ëtre  indulgent. 
•—Des  personnes  etdeaehoMa  qui  sont 
compatibles  :  J/s  sont  tous  les  deux 
d humeur  à  compatir  ensemble»  Ptnsez- 
potts  qu'ils  puissent  compatir  ênsêmhle  ? 
Voy.  Compatible. 

Compatissant,  avtb,  adj.  {kon-pa-ti- 
san  )  Sensible  ,  porté  k  la  compassion  : 
Cœur  compatissant^  ame  compatissante. 

CoMPATRKJTE  ,  S.  m .  pt  f .  (  kon-pa  tri- 
o-te  )  (^ui  est  de  m(^me  pays.  Mot  hyb. 
dalat*  «rirm  ensemble,  et  au  gr.  patriôlès^ 
m,  a. 

COMPENDIUM  ,  8.  m.  (kon-pin-di-o-me) 
mot  latin.  Abrégé: Le  compcndium  de  la 
philosophie. 

CoMPENSATioa^a.  Lihon'fam-Ê^-don) 

Action  de  compenser. 

Compenser,  v.  a.  £,é£,  part,  et  adj. 
(  kon-pan'eé^Vs&rt  «ne  eabmatkm  par 

laquelle  une  chose  tienne  Heu  du  prix 
d'une  autre.  —  Balancer,  réparer  :  Le 
gain  de  cette  année  compense  la  perte 
de  ia  précédente.  Du  latin  cum  aTee,et 
pensare ,  frrqufMitatlf  de  pendcrc  peser. 

CoMPLHAGE  ,  ».  m.  (  kon-pé-ra-je)  Qua- 
lité At  eompère.  Vojr-  Compatemité. 

CoMPjtaK,  s.  m.  (i(t4Nt-;^i^«)  Celoi  qui 
a  tenu  ou  de  qui  on  a  tenu  un  enfant  sur 
les  fonts,  yojf.  Commère.  — Fam.  Tout  se 
fait  par  et^mpht  ti par  commère.  Dn  lat. 
cum  nvec ,  pater  père. 

CompéTEMMENT,adv.  {kon-pé-ta-man) 
D'une  manière  compétente. 

Compétence,  s.  f.  (  kon-pé-tan-ce  ) 
Droit  qui  rt-nd  un  juf^o  roTnp('>tpnt. — Fig. 
Dn  dit  d'un  homme  qui  n'est  pas  capable 
•  de  j  II  ge  r  d  '  u  n  o  u  V  i  a  ge  :  re/a  /I  '  «j/  /»a5 
compétence^'-'OttMum^et  M  prétaDiion 
d'éjçalité. 

CuJHpsTEîrr ,  BTTE ,  adj.  (  kon-pé-tan  ) 
t.  de  prat.  Qui  appartient ,  qui  ett  dft  : 
Portion  compétente.  Suffisant» conve- 
i[>able  :  Age  compélen  t.  — Juge  compétent^ 
juçequi  a  drtfit  de  juger,  de  connoitre 
d'une  alfiliiv.  -—  Un  homme-  eapable  de 
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pétente  ,  capable  de  contester  en  justice* 
Du  lat.  com  pour  cum  ,  petens ,  m.  s. 

CoBiPéTBR ,  v.  n.  (  kon-pé-'té^  t.  dé 
palais.  Appnrtenir,  Il  n'est  d  usape  qu'en 
cette  phrase  ;  Ce^ui  peut  lui  compéter  en 
cette  succession,  ^Eûede  la  compétence^ 
de  la  juridiction  :  Cette  araire  est  dê 
la  compétence  de  la  cour,  —  Regarder  s 
Cette  affaire  ne  me  (  ompete  pas ,  ne  mQ 
regarde  pas.  Dalat.rom/)r/frf ,  m.  %^ 

CoMPÉTiTEUB  ,  s.  m.  (  kon-pé~ti'feury 
Concurrent  ,  celui  qui  brigue  la  même 
charge  qu'un  autre.  Du  lat.  competitor  ^ 
m.  s. 

CoMPiLATBOBy  a.  m.  (  kmi^i4»-iear} 

Qui  compile» 

Compilation  ,  s.  f •  (  kon-pi-la-cion  ) 
Action  de  confier* 

Compiler  ,  v.  a.  é,  ée,  p.  (^kon-pi-lé') 
Faire  un  recueil  de  diverses  choses  qu'on 
a  laes  dans  les  aoteors.  Da  lat.  eom^ 
lare ,  m.  s.  ,  dér*  da  grce  ttnn  pour  «iraB 
avec,  pi/é6  je  presse  ensemble. 

CoMPiTALES,  s.  f.  pl.  (^kon-pi-ta-W) 
F  «tes  que  les  Romain»  èélébroient  en 

l'honneur  des  dir'ux  dometlîqaet*  Dlllati» 
compitum  carrefour. 

Complaignant  ,  ANTE ,  subst.  et  adj. 
(  kon-plé-gnian  ,  mouillez  le  gn  )  t.  de 
pratique.  Qai  se  plaint  en*  instiee*  Voy* 
rlaindre. 

COMPLAIVTB ,  f.  (  kon^plain^te  ) 
Plainte  en  justÎM*  —  Au  plur.  lamen-* 
talions.  En  ce  «ena  |  il-Tiaillit.  Voy* 

Plainte.  ... 

CoMPLAiBB  ^  T.  n.  (  kon-plê-re  )  5e  eoi»* 
former  au  goût,  à  l'humeur  de  qnel^^ia 

pour  lui  plaire.  Voy.  Plaire. 

SE  Complaire,  v.  pr.  Se  plaire  en  soi* 
même ,  en  ses  onvrai^s. 

CoMPT.AisAMinrivT ,  adv.  (;hon'-pté'-am>m 
mon  )  Avec  complaisance. 

Complaisance,  s.  f.  {kon-plé-zan-cey 
Douceur  et  Cacilitéd'csprit,  qui  fait  qu'on 
se  conforme  aux  volontés  d 'autrui.  — 
Amour-propre  :  Se  regarder  a^'ec  com^ 
pl aisance» -^i^  pl.  Effets  et  tnarqnes  dn 
la  complaisance.  —  Dans  les  termes  da 
l'Ecriture,  il  signifie  quelquefois  amour, 
afl'ection  :  Dieu  a  mis  toutes  ses  complai- 
sances en  son  Fils, 

Cn-\ipr.ATs.\VT  ,  AXTK,  8.  el  adj.  (  kon-^ 
ple-zan)  Qui  a  de  la  complaisance»  il  est 
aussi  substantif. 

CoMPLANT  ,  S.  m.  (  kon-plan  )  Ptusieura 

f»ièccsde  terre  plantées  de  vignes  etd'ar- 
)res.  i)u  Ut.  cum  plantatnsj^lsLniéetSLVeo 
des  vignes. 

CoMPr.AXTER,  v.  a.  (  ko»^f an-té)  U 
d'agricult.  Planter  des  vignes^des  arbres^ 
etc.  Du  laU  cum  piantare  ^  m.  s. 
CoHPLiKlNT,  «.  m.  (^kon-plé-many 
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donner  sa  perfection — On  dit ,  en  comp' 
tabilitéy  le  complément  fie  ia  se  yme^ 
U  complément  de  la  dot^Ha  lit.  ^empU- 

tnentiim ,  m.  s. 

CoMPL£T,  £T£  ,  adj.  ^kon-plé  )  Entier, 
•slieTé  ,  parfait»  —  11  est  quelquefois 
•nbst.  Le  complet  un  régiment.  Le  non 
complet  des  traits,  Du  m»  eompletut , 
in.-s* 

CoMP£imiMT,«dr.  (  kon-pU^e^man) 

D'une  manière  complète. 

Complètement,  subst.  m.  Action  de 
rendre  complet  :  Le  complètement  des 
hommes  de  cette  compagnie. 

Compléter,  v.  a.  (Ay;/!-;?/^'-/^'')  Rendre 
complet.  Du  latt  complétas  ,  parU  de  com- 
plere ,  m.  s»  < 

Complexe,  adj.  des  deux  ^.(^kon^lek- 
re  )  Opposé  ^  simple.  Qui  embrasse  plu- 
aieurs  choies.  Du  lat.  complexus  ,  m.  s. 
dérivé  da  vree  sdmplexê  .  fut  de  tum- 
plékû, 

CoMPLEXiON,  S.  f.  (  kon-pîèli-cion  ) 
Tempérament,  constitution  du  corps.  — 
Hamenr;  inelinâtîoii.  Du  Ut.  compiexio^ 
m.  s. 

CoMPLExiONXÉ  ,  ÉE  ,  adj.  (  kon-plèk- 
cio-ne)  t.  de  médec.  <^ui  est  d'un  certain 
tempérament. 

Complexité,  s.  f.  {kon-plek-cî-té) 
Qualité  de  ce  qui  est  complexe,  Néolog. 

Complication  ,  s.  f.  (  kon-pli-ka-cion  ) 
•  Assemblage  ,  concours  de -choses  de  dif- 
férente nature  :  Complication  de  crimes^ 
de  maladies  ^  de  malheurs,  Vojr.  Com- 
pliquer. 

Complice  ,  subst.  et  adj.  des  deux  g. 

(  kon-pli-ce  )  Qui  a  part  an  crime  d'un 
autre.  Du  lat.  complex ,  icis  ,  m.  s. 

COHFLIGiri,  s.  t.  (kon-plM-'té)  Par- 
ticipation au  crime  d'un  autre. 

CoMPLiES,  s.  f.  pl.  (  kon-pli-e)  La 
dernière  des  sept  heures  canoniales.  — 
Do  lat.  complétée  (  hor»  )  havres  finies, 
complètes. 

CoMPLUiJSNT  y  s.  m.  (  kon-pli^man) 
Paroles  ^iKlet  »  obligeantes ,  pieîaead*af- 
iection  on  de  respect,  selon  les  personnes 
et  les  occasions.  — Par  antiphrase,  à 
contre-sens  :  Vous  lui  avez/ait  là  un  beau 
■compliment ,  o'est-à-dire  un  maue^s, 
11  est  quelquefois  opposé  à  l'intention 
•réelle:  //  vous  fait  des  offres  de  service^ 
.x'est  par  compliment.  Du  lat.  complire^ 
dit  par  métapUisiae  pour  complète  ram- 
iplir ,  accomplir,  romplétpr. 

SANS  Compliment, adv. Franchement. 

CoMpLiHENTAia^,  s.  m.  (  koM^-pll-^an- 
^è-re-)  t)an8  une  société  mareiiaiida,  c'est 
.-celui  des  associés  sousle  nom  duquel  se 
ïont  toutes  les  opérations  de  commerce. 

CoNFUHiinrBB,  y.  a.é-4  is,  p.  (  kon^ 
^-HUM^té}  :FaiM  câmpîimeni^  On 
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l'emploie  aussi  absolument  ;  alors  il  sîgpnt- 
fie  faire  des  façons ,  des  cérémonies  :  JL^c 
maire  alla  complimenter  le  prince.  Poor 
les  particuliers,  on  dit  :  Je  sni:  all(*  faita 
compliment  ou  mon  compliment  à... 

COMPLIXSMTEUR  ,  £US£ ,  9uI>St.  (  lum^ 

pli-matifteut  )  Celui  qui  aime  à  faire  dea 

complimens, 

CoHPLiQUJÉ^  ^E,  adj.  (  kon-pli^ke") 
Qni  n'est  pas  simple ,  qui  est  mêlé,  em- 
brouillé :  Maladie  ,  a§aire  ,  dit 

théâtre  Complique'e. 

Complot,  s.  m.  {kon-plô)  Mauv^ais 
dessein  formé  entre  dew  ou  plusieurs 
personnes. 

Comploter  ,  r.  a.  et  n.  é  ,  ée  ,  p.  (  kon- 
plo-té)  Faire  un  complot  ,  conspirer. 

CoMPOirCTlON  ,8.  1 .  (  kon-ponk-cion  ) 
Douleur,  rei^ret d'avoir affensé  Dieu.  Du 
lat.  compunctiOftn,  S.,  de  cum  eipungere 
piquer ,  se  faire  sentir  ▼ivement. 

CoMPONÉ  ,  ÉE,  adj.  {kon-po-né  )  t.  à% 
blason,  il  se  dit  des  bordures  ,  bandes  , 
sautoirs,  etc.  qui  sont  composés  de  pièces 
carrées  d'émaux  alternés. 

Componende  ,  s.  f.  (  kon-po-nan-de  ) 
On  appelle  ainsi  la  composition  qui  se 
fait  sur  les  droits  dus  à  la  cour  de  Rome, 
quand  On  Tcat  obtenir  quelque  dispense 
ou  les  provisions  d'un  bénéfice.  —  Le 
bureau  établi  pour  ces  droits.  Du  latin 
componendum  ,  il  faut  composer. 

Comportement,  s.  m.  (  kon-por-te^ 
man)  Manière  d'agir,  de  vivre,  de  sa 
comporter,  il  vieillit.  Vo^.  Comporter. 

CoMVonfli ,  a.  et  n.  É ,  ÉE ,  part» 
{kon^por^)  Permettre ,  souffrir.  Dalat. 
cum  avec  ,  ensemble ,  portare  porter. 

SE  CoKPoaTEA ,  V.  pr.  Se  conduire  bien 
oa  mal.  1«  do  pratique  :  Acheter  une 
maison  telle  fu*elleee  emporte  ^  iÊtlià 
qu'elle  est. 

Composé,  subst.  m.  Résultat  de  l'union 
da  plusieurs  paires  :  La  thiriaque  est  un 
composé  d'un  grand  nombre  de  drogueu 
Cet  homme  est  un  composé  de  hauteur 
et  de  faiblesse.  Du  lat.  rirm  ^  positiss  , 
mis  ensemble. 

Composé  ,  ée  ,  adj.  (kon-po-zé)  Qui  est 
formé.deplusienrschoses  ou  mots.  —-Cont» 
pliqué  ;  Èieur^  machine  comnosée.  Mou* 
vement  composé.  — On  appelle  un  homme 
composé ,  celui  qui  aâecte  un  air  grava 
et  sérieux. 

.  CoMTOMi ,  T.  a.  é ,  ÉE ,  p.  (  kon-po^y 
Former  un  tout  de  plusiem  s  choses.  — 
Faire  un  ouvrage  d'esprit.  £n  ce  sens,  il 
est  neutre  :  //  compose  bien  ou  mal,  ^ 
Ën  t.'d'imprim.  assemUer  les  oaraatétas 
peur  en  former  des  mois.  —  Fiç.  Corn*- 
poser  son  air  m  son  geste  ^  sa  contenance^ 
les  aecommoacr  à-Pélatoft  l*«o  ▼eut 
^aroltK««^v«iu  S'MMwdersnr  ^oriqu» 
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différend.  — Fig.  Composer  avec  sa  cons- 
cience ,  at'cc  les  principes.  —  En  t.  de 
guerre  ,  capituler.  Du  lat.  cunt  ^poncre^ 
mettre  ensemble. 

SE  Composer  ,  v.  pron.  Concerter  sa 
mine ,  son  geste. 

Composite  ,  s.  m.  et  adi.  des  deux  g. 
(  hon-po'zi-te  )  Un  des  cinc^  ordres  d'ar- 
chitecture, composé  du  corinthien  et  de 
l'ionique:  Ordre  ^  chapiteau ^  base^  com- 
posite, Voy.  Composé. 

Compositeur  ,  s.  m.  (  kon-po-zi-teur  ) 
Qui  compose  en  musique ,  en  imprimerie. 

Amiable  compositeur  ^  celui  qui  ter- 
mine un  différend.  Du  lat.  compositor  , 
fait  de  componere  composer. 

Composition,  s.  f.  (  kon-po-zî-cîon  ) 
Action  de  composer  quelque  chose.  — 
L'ouvrage  même  compose.  —  Alliage 
de  diverses  matières.  —  Accommode- 
ment :  Venir  à  composition,  —  Action 
de  composer  un  ouvrage  d'espiil  :  Cet 
auteur  est  occupé  à  la  composition  d'un 
nouvel  ouvrage.  —  11  se  dit  aussi  des 
productions  d'esprit  :  Une  belle ^  une  sa- 
vante composition.  —  Le  thème  que  fait 
un  écolier.  —  L'art  d'unir  les  différente» 
parties  de  la  musique  suivant  les  règles. 
—  t.  de  guerre.  Convention  ;  capitula- 
tion.—  En  t.  d'imprimerie,  arrangement 
des  lettres.  —  Homme  de  bonne  compo- 
sition^ homme  d'accommodement.  Du  lat. 
compositio  mis  ensemble ,  fait  de  com- 
ponere composer. 

Composteur,  subst.  m.  (  kon-pos-teur) 
t.  d'imprimerie.  Instrument  sur  lequel  le 
compositeur  arrange  les  lettres. 

Compote  ,  s.  f.  (  knn-po-te  )  Fruits 
cuits  avec  du  sucre.  —  Manière  d'accom- 
moder des  pigeons.  —  Viande  en  com- 
pote ^UO]i  bouillie.  Du  lat.  composta  ^ 
pour  composita  composée  ,  à  cause  des 
ingrédicns  qu'on  y  fait  entrer. 

Compotier,  s.  m.  Vase  où  l'on  sert  les 
compotes. 

Compréhensible  ,  ad|.  des  deux  g.  {kon- 
pré-an-ci-ble)  Conceva\3\e^  intelligible.  Il 
nes'emploie  guère  qu'avec  la  négative.  Du 
lat.ruOT  avec  ^prebensus  pris ,  hahilis  ca- 
pable,susceptible  d'être  saisi  tout  à  la  fois. 

Compréhension  ,  s.  f.  (  kun-prë-an- 
cion)  Faculté  de  comprendre.  —  En 
style  didactique  ,  connoissance  entière 
et  parfaite.  Du  lat.  comprehensio  y  m.  s. 

Comprendre,  v.  a.  is  ,  ise,  p.  (  kon- 
pran-dre)  11  se  conjugue  comme  Prendre. 
Contenir  ,  renfermer  en  soi.  — Faire 
mention.  —  Fiç.  Concevoir.  —  Y  com- 
pris ^  non  compris  ;  en  y  comprenant  , 
sans  y  comprendre.  Du  lat.  comprehen- 
dere  prendre  avec. 

Compresse  ,  a.  f.  (  kon-prè-ce  )  Linge 
eo  plusieurs  doubles  appliqué  ,  bandé  sur 
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une  plaie.  Du  Xai.cum  ensemble  ^pressus 
pressé ,  qui  est  pressé  de  tout  côté. 

CoMPRESSlBILITÉ  ,  8.  f.  {ko/t-pre-ci-bt- 
li-té)  Qualité  d'un  corps  compressible. 

Compressible,  adi.  des  deux  g.  (kon- 
prè-ci-l/le  )  terme  didactiq.  Qui  peut  être 
comprimé  :  L  air  est  compressible ,  Veau 
ne  l'est  pas.  Du  XaXxn  cum  ^  pressus  et 
habilis ,  m.  s. 

Compression,  subst.  f.  {kon-prè-cion) 
Action  de  comprimer;  l'effet  de  celte 
action.  ïi\x\^\.  compressio  ^  m. s. 

Comprimer,  V.  a.  É, ée,  p.  (kon-pri-mé) 
Presser  avec  violence ,  resserrer.  —  Fig. 
Co/n/»r//ra<Ti//ï<r/flf//o/ï,rempéchrrd'agir, 
d'éclater.  Du  lat.  comprimere  ^  m.  s. 

Compromettre,  v.  "n.  is  ,  ise  ,  part. 
(  kon-pro-me-tre  )  Il  se  conjugue  comme 
Mettre.  Consentir  réciproquement,  par 
acte,  de  se  rapporter  au  jugement  d'ar- 
bitres. —  On  ait  activement  ,  compro- 
mettre quelqu'un^  c'est-à-dire,  l'exposer 
à  recevoir  quelque  chagrin. —  son  auto^ 
rite,,  sa  fortune  ^  etc.  les  exposer.  Du 
latin  <7/m  avec,  ensemble,  promittere 
promettre. 

se  Compromettre  ,  v.  pr.  Exposer  son 
crédit,  son  honneur ,  etc.  en  «'engageant 
mal-à-propos. 

Compromis,  s.  m.  (kon-pro-mi)  Acte 
par  lequel  deux  personnes  promettent 
de  se  rapporter  de  leurs  différends  au 
jugement  d'arbitres  Fig.  Mettre  quel- 
qu'un en  compromis ,  le  compromettre. 

—  On  dit  fig.  dans  le  même  sens  ^  mettre 
la  dignité ^  l'autorité  de  quelqu'un  en 
compromis.  Du  lat.  compromissum^m.  s. 

Comptabilité  ,  s.  f.  (  kon-ta-bi-li-té  ) 
Néol.  Obligation  de  rendre  compte  ;  état 
du  comptable. 

Comptable  ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
(  kon-ta-ble  )  Qui  est  assujetti  à  rendre 
compte.  —  On  dit  fig.  On  est  comptable 
à  sa  patrie  de  ses  talens. 

Comptant  ,  adj.  et  s.  m.  (  kon-tan  ) 
Argent  comptant  ou  du  comptant^argcnt, 
effectif. 

Compte,  s.  m.  (kon-té)  Calcul,  nombre. 

—  Fig.  Rendre  compte  ,  rapporter  c« 
qu'on  a  fait  dans  une  affaire  et  en  rendre 
raison.  — rond  ^  où  il  n'entre  pas  de 
fraction.  —  Au  compte  de  quelqu'un  , 
selon  qu'il  suppose  la  chose.  —  Mettre 
un  livre,,  une  aventure  sur  le  compte  de 
quelqu'un  y  les  lui  attribuer.  —  Prendre 
sur  son  compte  ,  se  charger  de  faire.  — 
Faire  le  compte  à  un  domestique  ^  le 
renvoyer  en  lui  payant  ses  gages.  — 
Avoir  à  bon  compte,,  à  bon  marché. 

—  Trouver  srn  compte,,  son  profit,  son 
avantage. — Faire  outenir  cor.vpte  de  quel-^ 
qu'un  de  quelque  chose ^  l'estimer  ,  ei> 
faire  cas.  —  Etre  loin  de  son  compte  ^ 
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àa  saecè«  ^'on  s'étoit  promis.  Au 

hout  du  compte  ^  tout  considéré,  après 
tout.  — Donner  à  compte  ,  ou  subst.  un 
à'compte^  donner  quelque  chose  sur  une 
somme  due.  Que  IqueaHtms  n'en  fontqu'un 
mol  :  Un  acompte.  —  Chambre  dfs 
comptes  ,  cour  souveraine  ,  oik  l'on  rend 
compte  des  deniers  publics.  Du  latin 
computut  9  m.  s* 

Compter  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  kon-té  ) 
Nombrer,  calculer.  —  Réputer,  estimer. 
^  parmi  ses  eaeux^  avoir  au  nombre  de 
•es  aleax.  —  sw  qt$elqu*ttm^  sur  ses 
forces  ,  sur  sa  jeunesse^  sur  son  crédit , 
y  mettre  sa  confiance.  —  v.  n.  Venir  à 
eompte  :  J*ai  compté  avec  lui»  — Croire , 
se  proposer;  Il  compte  partir  demain» 
Du  lat.  computare  ,  m.  s. 

CoMPTOia,  s.  m.  (koa-toar)  Bureau 
d*an  banquier  ,d'an  négoeiant. — Endroit 
où  l'on  tient  les  livres  et  où  l'on  compte 

l'argent  Bureau  général  ou  factorerie 

de  marchands  en  Afrique  ou  clans  les 
Indes. 

Compulser  ,  v,  a.  k ,  ,  p.  (  kon-pul- 
eé)  t.  de  pratique.  Prendre  communica- 
tion des  registres  d*an  offieief  public ,  en 
irertu  d'une  ordonnanee  du  Juge.  Du  lat. 
compellere  ,  au  supîn  compuisum  con- 
traindre 9  forcer  de  donner  cette  commu- 
nication. 

CoMPULSOIRE  ,  8.  m.  (  kon-pul-soa-re  ) 
Acte  de  >U5tice,  portant  ordre  à  l'oflBcier 
public  de  communiquer  ses  registres. 

CoMPVT ,  8.  m.  (  kon-pute  )  t.  de  chro- 
nologie. Il  se  dit  des  supputations  de 
temps  qui  servent  à  régler  le  calendrier 
ecclésiastique.  Voy,  Compte.  ^ 

CoHPUTisTS  ,  8.  m«  (  Kon-'ptt''tiM'te  ) 
Celui  qui  travaille  au  comput. 

Comte  ,  s.  m.  (  kon-te  )  Celui  qui  esl 
revêtu  d'une  dignité  an-dessus  de  eelle 
du  baron.  Du  lat.  cornes  qui  accom- 
pagne ,  parce  que  les  comtes  éioient  à  la 
suite  du  roi.  ^  . 

CoHTi  ,  8.  m.  (  kon-té  )  Terre ,  en 
▼ertn  duquel  celui  qui  en  esl  le  proprié- 
taire porte  le  titre  de  comte. 

Comtesse  ,  s.  1.  (  kon-tè-ce)  Femme 
d*on  comte  \  ou  celle  qui  ,de  son  clief , 
possède  un  comte. 

Concasser,  v.  a.  é  ,  ée  ,j)art.  et  adj. 
ikon-ka-té)  Briser  et  réduire  en  peUles 
parties:  Concasser  du  poivre^  de  la  ca- 
nelle.  Du  lat,  conquassare  ,  m.  s. 

CoxcAVE,  adj.  des  deux  g.  Surface 
creuse  en  dedans  et  ronde  en  dehors*  Il 
est  aussi  siïbst.  Du  Xtài.  cnncarus  ^  m.  s. 

Concavité  ,s.  f.  Cayité  d'un  corps. 

CoNGÉJDEft,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  part,  et  ndj. 
{^hoh-d^O  Accorder,  oc»royer  des 
KrAces 9  droits,  privilégies.  Du  latin 
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Concentration  ,  s.  £.  (  kon-san-tr^ 
ci  on  )  t.  didact.  L'action  ou  efletde  eoii' 
centrer. 

CoNCBRTBER  ,  Y .  a.  é ,  ÉE  ,  p.  et]  adf  • 

{ kori'san^tré  )  t.  didact.  Rameneir  jia 
centre.  —  Figur.  Concentrer  sa  colère  , 
ne  la  pas  laisser  paroilrç. — ses  ajfections^^ 
les  rapporter  à  on  seul  objet.  —  On  dit 
aussi,  se  concentrer. — Acide  concentré ^ 
acide  très-fort.  —  Homme  concentre  en 
lui-mime  ,  qui  ne  se  communique  point  , 
et  se  renferme  en  lui-même*  Du  îat.  cuné 
avec  ,  ccntrum  centre^.ou  du  gr.  sun  et 

kentron^  m.  s. 

Concentrique  ,  adj.  des  deux  g.  (  A-o«- 
san-tri^sé)  t.  didact.  il  se  dit  des  eerclen 

qui  ont  un  même  centre. 

Concept  ,  s.  m.  (  kon-cèp  )  t.  didactî 
Idée  ,  simple  Tue  de  l'esprit.  Du  I«t« 
conceptus  ,  m.  S. 

Conception  ,  9.  f.  (  kon-cèp-cion  ) 
L'aciion  de  concevoir.  —  Féte  de  la  con- 
ception de  la  sainte  Vierge. — Il  se  dit  fig. 
despensées  de  l'esprit  humain  sur  quelque 
sujet  :  T\are  ^riche  conception. — Faculté 
de  concevoir  les  choses  :  Conception 
v>ive ,  dure.  Do  lat.  concéptio  ,  m.  s. 

Concernant  (  kon-cèr-nan  )  Qui  con- 
cerne. Participe  indéclina)}le|  qui  signifie 
touchant  :  Loi  concernant  tes  rentes^ 
viagères, 

CuvCKRNER  ,  V.  n.  É,  ÉE,  p.  (  kon-cèr^ 

né)  Appartenir,  avoir  rapport  à.... 
Ce  Verbe  est  sau  pasnf.  Du  lat.  concert 
nere  ^  m.  s. 

Concert,  s.  m.  ( /con-f^r  )  Harmonie 
de  voix  ou  d'instruraens.  —  Lieu  où  l'on 
entend  un  concert.  Onrdit  fig.  un  concert 
de  louanges  f  et  poét.  le  concert  des 
oiseaux. — Fig.  Intelligence,  union  de 
personnes  qui  tendent  à  une  même  fin. 
Dalat.  concertas  entrelacé ,  parce  qu'un 
concert  est  une  combinaison  de  sons 
divers. 

SB  CdHCERT  ,  adir.  D'intèlBgence. 

CoKCBaTiun»,  ante,  subst.  Qui  chante 
ou  joue  sa  partie  dan»  un  concert  :  lljr 
acoit  douze  concertons.  Il  est  peu  usité 
an  féminin. 

CoN'CERTEft,  v.  a-  F  ,  ^F,  p.  et  adj. 
(kon-rèr-té)  Exécuter  ensemble  une 
pièce  de  musique.  —  v.  n.  fig.  Conférer 
pour  exécuter  un  dessein,  une  entre* 
prise.  —  On  dit  aussi,  dan»  ce  sens  ,  se 
concerter  sur...  avec...  —  Homme  ^  air 
concerté  ,  composé  ,  trop  étudié  9  afiSîCté. 
Du  mot  concert. 

Concerto  .  s.  m.  ter.  de  musique  îtal. 
Symphonie  exécutée  par  tout  on  or- 
chestre. * 

Concession  ,  s.  f.  (  kon-rê-cion  )  Do  a 
que  fait  le  souverain  de  quelque  grâce, 
de  quelque  privilège.  —-Figure  de  rhélor. 

pic 
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par  laquelle  on  accorde  à  son  adversaire, 
ce  dont  on  Va  lirer  sur-le-champ  avan- 
tage contre  loi. 

Co.'fCESsiONNAïaK  ,  s.  m.  (  kon-cè-cio- 
nè-re")  Qui  a  obtenu  une  concession. 

CoNCETTi ,  s,  m.  sans  s  au  plur.  mol 
îlal.  Pensées  brillantes  ,  mais  lausses. 
j    Concevable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  se 
peut  comprendre. 

CoscEvom  ,  V.  a.  etn.  çu,  ue,  part^ 
C  kon-ce-t>oar  )  Je  conçois  Je  concet>ois. 
^*ai  conçu.  Je  concevrai.  Qu'il  con- 
çoii'e.  En  parlant  d'une  femme  ,  devenir 
crosse  d'enlaul.  Il  se  dit  aussi  des  femelliîs 
des  animaux.  —  Kig.  Entendre  bien  une 
chose  ,  s'en  faire  une  juste  idée.  —  À)n 
.  dit  aussi  fig.  Concevoir  de  l'espérance  , 
de  l'amour ,  de  la  haine  ,  etc.  —  Ex- 
primer :  Il  Jalloit  concevoir  cette  clause 
en  termes  plus  clairs.  Du  lat.  concipere , 
dér.  de cumcapere  ^  m.  s. 

CoNCWE ,  8.  f.  Second  réservoir  des 
(marais  salans.  Du  lat.  concha  coquille  , 
du  gr.  kogchos  ,  m.  s. 

Ci»NCUoïDE,  s.  f.  (^kon-cho-i'de)  Ligne 
courbe.  Du  grec  kogclios  coquille ,  et 
eidns  forme. 

CoNCHYLE,  s.  m.  Poisson  dont  on  lire 
le  suc  pour  teindre  en  écailate.  Du  gr. 
kogchulé ,  m.  s. 

CoNCHyLlOLOGIE  ,  8.  f.  {kon-ki^li-o- 
lo-j(-e)  Partie  de  l'histoire  naturelle  , 
qui  traite  des  coquillages.  Du  gr.  kogchos 
^coquille ,  et  logos  discoufs. 

Concierge  ,  s.  m.  et  f.  Qui  a  la  garde 
d'un  château ,  d'une  prison  ,  etc.  Du  lat. 
conservas.  On  écrivoit  autrefoisc  o/ii/Vr^/-. 

Conciergerie,  s.  f.  La  charge  de  garder 
un  château  ou  une  prison.  —  Deniemc 
et  appartement  d'un  concierge. 

Concile,  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
^évéques  légitimement  convoqués.  — Dé- 
crets et  canons  qui  se  font  dans  un  con- 
cile. Du  lat.  concilium  ,  m.  s. 

Conciliabule  ,  s.  m.  Assemblée  d'hé- 
rétiques, de  schismatiques  ou  gens  qui 
trament  un  complot. 
^    Conciliant  ,  ante  ,  adj.  (  kon-ci-lir^n) 
^Qui  est  propre  à  la  conciliation. 

^  Conciliateur  ,  trice  ,  subsl.  Qui  con- 
. .cilié  les  personnes  enlr'elles. 
..    Conciliation  ,  s.  L  (  kon^i-U-a-cion  ) 
^  Action  de  concilier. 

Concilier,  y.  a.  é,  ,  p.  (konci- 
li'é)  Accorder  des  personnes  ou  des 

choses  qui  semblent  contraires.  Attirer, 

acquérir  :  Cette  action  lui  a  concilié  la 
faveur  du  prince.  On  dit  aussi ,  en  ce 
sens,  se  concilier.  Du  lat.  conciliare^ 
m.  8. 

^  Concis  ,  isk  ,  adj.  (  kon-ci  )  Court  , 
serré.  —-Il  se  dit  du  style  :  Le  style  concis 
de  Tacite,  Du  latt  concisus ,  m,  8. 
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Concision,  s.  f.  {kon-ci-zion  )  Quarté 
de  ce  qui  est  concis.  11  ne  se  dit  que  du 
style.  Du  lal.  concis to  ,  m.  s. 

Concitoyen,  ENNE,  subst.  (kon-ci-toà- 
len)  Citoyen  de  la  môme  ville  qu'un  autre. 
Du  lat.  cum  avec,  cii'is  citoyen.  * 

Conclave,  s.  m.  Lieu  où  s'assemblent 
les  cardinaux  pour  l'élection  d'jjn  pape. 
i-L'assemblée  même.  Du  lat.  conclave 
chambre,  appartement  séparé,  formé 
de  cum  avec,  et  clavis  clef. 

CoNCLAVisTE ,  8.  m.  Eccléjiastique  qui 
s'enferme  dans  le  conclave  avec  un  car- 
dinal. 

Concluant  ,  ante  ,  adj.  (  kon-klu-an  ) 
Qui  conclut,  qui  prouve  bien. 

Conclure,  v.  a.  u,  ue,  p.  Je  ,con^ 
dus  ,  tu  conclus^  il  conclut  ou  conclud  ^ 
nous  concluons  ,  vous  concluez^  ils  con- 
cluent. Je  concluais.  Je  conclurai.  Je 
conclurnis.  Conclus.  Qu'il  conclue.  Que 
je  conclusse  ^  qu'il  conclût.  Achever,  ter- 
"""f^'. —  ^*  "'lirer  une  conséquence, 

—  Venir  à  la  conclusion.  — Proposer  les 
fins  de  sa  demande  ,  après  avoir  déduit 
les  faits  et  les  raisons.  —  Juger  ,  donner 
son  avis.  Du  latin  concludcre ,  m.  s. 
dér.  de  cum  avec,  et  claudere  fermer.  ' 

Conclusion  ,  s.  f.  {kon-klu-zion  )  Fin 
d'une  affairé,  d'un  discours  Consé- 
quence qu«  l'on  tire  d'un  raisonnement. 

—  Au  plur.  ce  que  les  parties  demandent 
par  des  requélcs  ;  ce  à  quoi  conclut  le  juge* 
Du  lat.  conclusio  ,  m.  s. 

Conclusive,  adj.  f,  t:  de  grammaire. 
Qui  ne  se  dit  que  des  conjonctions 
dont  on  se  sert  pour  tirer  une  induç- 
tion  d'une  proposition  précédente  :  or, 
donc,  car ^  par  conséquent ,  ainsi  sont 
des  conjonctions  concLusives.  —  Qui  con- 
clut, qui  termine. 

Concombre,  s.  m.  (  kon-kon-hre) 
Légume  de  forme  longue,  froid,  aqueuf , 
dont  la  semence  est  une  des  4  semences 
froides  majeures.  De  VaW.  kukummer  ^ 
m.  8. 

Concombre  sauvage,  s.  m.  Plante  dont 
le  suctrès-purgalif  est  appelé  elatrrium. 

Concomitance  ,  s.  f.  t.  dogmatique. 
Accompagnement,  union. 

Concomitant,  ante,  adj.  (  kon-ko- 
mi-tan)  X.  dogm.  Qui  accompagne  :  Grrfr^? 
concomitante.  Du  latin  concomitari  y 
m.  s. 

Concordance  ,s.  f.  Convenance  ,  rap- 
port. —  En  t.  de  gramm.  manière  d'ac- 
corder les  mots  les  uns  avec  les  aiilres, 
suivant  les  règles  de  chaque  langue. 

CoNConpANT  ,  s.  m.  (  kon-kor-dan  ) 
t.  de  musique.  Voix  qui  est  entre  la  taille 
et  la  basse-taille.  Du  lat.  concorda n s  , 
m.  s. 

Concordat,  s.  m.  {kon-kor-da)  Traité 
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entre  la |[»ai»sance  «uprôme  ecclésiastique 
et  la  poiisanee  snpivine  ehrile.  Da  bt 
€ùnrordatum  ,  m.  s. 

Concorde  ,  s.  f.  Union  de  cœurs  et  de 
▼olontés  *f  bonne  intelligence.  Du  iat. 
ecneordla  ,  m.  s. 

CoNCOimili,v.  n.  Voy.  Courir.  Coopérer, 
jWoduire  un  elTel  avec...  —  Etre  ou  se 
mettre  en  concurrence  pour  obtenir  une 
eliaire  4  uoe  place.  —  En  t.  de  phya.  Se 
reDCOntrer.  Du        concurrrre  ^  m.  s. 

Concours  ,  a.  m.  (  kon-kour  )  Action 
de  concourir  pour  une  chaire,  pour  un 
bénéfice*  Affluencc  de  monde.  — 
Rencontre,  en  t.  de  ph/a.  Dulat.  con- 
iiirsus  ,  m.  s. 

CoNCRST^,  irs,  ad]',  {kon^kré)  t.dîdact. 
Opposé  à  abstrait,  llezprime  les  qualités 
unies  à  leur  sujet  ,  comme  pieux  ; 
abstrait  se  dit  des  qualités  considérées 
ftbaolament  ^  eomnre  piété*  —En  ehimie, 
une  chose  fixée  ou  coagulée.  Da  lat. 
cancre  fus  ^  m.  s. 

Concrétion  ,  s.  f.  (  hon-kré-cion  )  t.  de 
phjsiq.  Réunion  de  plnsieort  parties  en 
une  massn  :  Concrétion  s  a  line  ^  pierreuse  ' 
■Du  lai'  coricretio  ^  m.  S. 

^  Concubinage  ,  s.  m.  Commerce  illéei- 
timisd'an  honune'etd'une  femme.  Da  lat. 
eoncubinatus  ^  m.  i,\  dér.  de  rtfiw  avec , 
eubare  se  coucher. 

OmcuBlKAlBE  ,  s.  m.  (*o«-lrii-*#V»^fv) 
Qnî  entretient  une  concttbme» 

CoNCi'BiNE,  8,  {.Celle  qui  entretient  un 
commerce  illégitime  avec  un  homme.  Du 
laf.  eonrubina  ,  m.  a.  —  Sorte  de  tulipe 
eolombin  et  blanc. 

Concupiscence  ,  s.  f.  (  kon-ku-pi-çan- 
re  )  Inclination  de  la  nature  corrompue , 
qui  nous  porte  aamal  et  aax  plaisirs 
illicites.  Du  lat.  concnpisccntia  ^  m.  s. 

CoNCUPisciBLE ,  adj.  {kon-ku-pi-ii-hie) 
t.  dogmat.  Appétit  concupifciblc  ,  c'est 
celai  par  lequel  l'ame  se  porte  à  on  bien 
sensible.  Du  latin  sebolastique  eoncu- 
piscihilis» 

CoifcoBasHMBHT ,  adr.  ijtùn^-ra- 
'  «vtf»)  Par  cencurrenee*  «-Conjoiatementl, 
ensemble. 

CoNCuaafiNCE  ,  s.  f.  (  kon-ku-ran-ce  ) 
Prétention  de  plusieurs  personnes  k  la 
même  chose.  —  Jusqu'à  concurrence , 
jusqu'à  la  concurrence  de...  jusqu'à  ce 
qu'une  certaine  somme  soit  remplie, 
r'pf .  Coneoarir. 

CONCrRnrNT  ,  ENTE  ,  subsf.  (  kon-ku- 
ran  )  Qui  poursuit  une  même  chose,  cl 
en  même  temps  qu'un  autre.  Voyez 
Concourir* 

GoNCnssiON,  s.  f.  (kon-ku-cion)  Vexation 
d'un  officier  public  qui  exige  au-delà  de 
ce  qnî  liû  est  aâ.  Du  ut*  eontussio  ^  action 
de  seeoner* 
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CoNCTTSSioNNAïax  ,  S.  m.  (  kon'ku-ciû" 
nè-re  )  Qui  fait  des  eaneussiens*  ' 

Condamnable  ,  adj.  des  deux  g.  (  hon* 
dtt-na-ble  )  Qui  mérite  d'être  eondiindié* 
Du  lat.  condcmnabilis  ,  m.  s. 

CoNDAMWATIow ,  s«  f.  (  kon-da-HO- 
f/o/i  )  Jugement  qui  condamne.  —  Fig. 
Passer  condamnation  ,  convenir  qu'on  a 
tort.  Du  lat.  condemnatio  ,  m.  s. 

CoND  ^M!tin^  ir. a.  £ 9  is,  p.  (  kon-da^ 
ne')  Rendre  un  jugement  contre  quel- 
qu'un. —  Blâmer,  désapprouver.  —  une 
porte  ^  en  interdire  l'usage.  Dulat.  ré»* 
demnare^  dérivé  de  damnum  dommage  y 
ou  plutôt  du  gr.  damnaô  je  soumets. 

CoMJ)£NSABiLiT£  ,  «.  f.  t.  de  ph/sique. 
Propriété  qu'ont  les  corps  d'être  eon^ 
densés. 

CoNDENSABLE ,  adj.  t.  de  pbjsiqae.  Qui 
peut  être  condensé» 
CoNDBivsATEint ,  S.  m.  t.  de  physique. 

MafKirif  pour-  condenser  l'air. 

Condensation,  s.  f.  {kon-dan-sa-ciori) 
t.  de  phys.  Action  de  condenser.  Du  lat. 
eond  nsare^  m.  s.  ,  dérivé  de  densue- 
scrré,  du  gr.  dasus  ,  m.  s. 

Condenser  ,  v.  a.  É  ,  ée,  part,  (^kow 
dan^eé  )  Rendre  plus  dense  ,  plus  com- 
pacte f  plu^  serré  :  Le Jruid  condetue  le» 
corps.  —  Il  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  :  L'air  se  condense  aisé- 
mefit.  Du  lat.  eendensare  ^  m.  s. 

CoNDEsCENDAlH»',  s.  f*  {kon-dé-san^ 
dan~ce)  AcquiescementaïucvelontéSt  aus 
foiblesses  des  autres. 

CoNDSSCBtrDAirr,  ahtb  ,  adj.  (  honHU- 
san-dan  )  Qui  a  de  la  condescendance» 

Condescendre  ,  v.  n.  (  kon-dé-san- 
dre  )  iie  rendre  aux  sentimens  d'autnii  ^ 
on  compatir  à  ses  foiblesses.  Du  lat.  rois^ 
descendcre  ,  descendre  avec  un  autre. 

Condisciple  ,  s.  m.  (  kon - di -ci- pfr) 
Compagnon  d'étude.  Dul.  condiscipuLus^ 
m.  s. 

Condition,  s.  f.  {kon-di-cian)  Nn!nrp, 
état  et  qualité  d'une  chose  ou  d'une  per- 
sonne* —  État  d'un  homme  considéré 
par  rapport  àsanais.^ance:£lre«f<f  ^mm/e 
condition  ,  de  mrdiocre  condition.  — • 
Homme  de  condition  ,  de  naissance  illus- 
tre. —  Profession ,  étal  dont  on  est  :  Cka» 
cun  doit  fifre  selon  sa  condition*  *^T^<^ 
mesticité  :ll  est  en  condition.  —  Clause  ^ 
charge  d'un  traité.  —  Parti  avantageux 
ou  désavantageux  qu'on  fait  &  quelqu'un. 
—  Cendition  des  soies ,  lieu  où  l'on 
étend  et  expose  à  l'air  et  à  la  chaleur, 
les  soies  pour  les  dessécher.  Du  lat.  <ro/x— 
ditio  ,  m.  s* 
A  Condition  QLTE,conj.  A  la  charge  que. 
Conditionné  ,  éb  ,  adj.  Qui  a  les  con- 
ditions requises^  Marchandises  bien  ou 
mai  tonditioanéesh  *  ^ 
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CoNDiTiONREL  ^  £U.s ,  ftdj«  (  kon-di- 
efo^él  )  Sabordonné  à  une  eondiiiam, 

CoNDrrioNN£LLKM£MT  ,  adv.  (  koit-di" 
cio  nè-le-mott  )  Alacktiige  de  eertaÎDe 
condition» 

•COHDITIONNSll  ,  T.  a.  é  4  ,  p.  (  kon- 
di'cio-né')  Donner  à  une  chose  les  con- 
ditions requises.  Voy-  Condition. 

Condoléance,  s.  f.  Compliment  ^  lettre 

'eéndoléance  ;  témoignage  de  la  pari 
qu'on  prend  à  la  douleur  d'autnil*Da  Iftt. 
condoUre ,  s'altriater  avec**.. 

CoNDOB.,  «.  m»  Oise^ktt  du  Pérou,  le  plus 
fgfnà  dea  ▼(Utiles. 

SE  Co.vDouLoiR  ,  V.  pr.  (  se  îion-dou- 
ioar)  Participer  à  la  douleur  de  quel- 
qti'aii.  M  met  qa*k  l'infinitif,  et  il 
est  Tieax*  Voy,  Condoléance. 

Conducteur,  trice  ,  subsi.  Qui  con- 
duit, —s.m.  InstrumenI;  de  chirurKie,doiit 
on  se  sert  dan»  l'opération  de  la  taille. 
—Corps  qui  dirige  cl  transmet  la  matière 
électrique. Du lal.co/2</uc/or, m.  s. 

CûNDuiaE,  V,  a.  uiT  ,  uite,  p.  Mener, 
ginder  :  Conduire  des  \foyageurs^  un  trou- 
peau ,  des  marchandises.  ——  Veau  ,  la 
faire  aller  d'un  endroit  à  un  autre  par 
des  rigoles,  par  des  canaux.  «—Avoir 
inspection  sur  un  ouvrage,  en  avoir  la 
direction  :  Conduire  un  bâtiment  ;  et  fig. 
Conduire  un  dessein  ,  une  intrigue  ,  etc. 

Commander  ,  servir  de  ehel ,  régir  , 
gouverner  :  Conduire  une  armée.  Ce  père 
conduit  hicn  sa  famille.  Conduire  la 
conscience  de  quelqu  un.  —  Accompagner 
quelqu'un  par  honnevr  ,  par  etvilité  ,  ou 
pour  sûreté.  Du  lat.  comlucere  ^  m.  s. 

SE  CoNDuias  y  ?.  pr.  Se  comporter  biep 
4M]  mal. 

Conduit  ,  t.  m.  (  kon^i  )  Tu/an , 

canal.  Du  lat.  conductus  ,  m.  s. 

Conduite  ,  s.  f*  Action  de  mener  , 
de  guider  :  Conduite  ttun  utvugle^  d'un 
contfoi  ,  d'un  troupeau»  ^  Exéciition , 
direction  d'un  ouvrage  ,  d'un  projet  : 
Conduite  d'un  poème  épique  ,  d^un  bâti- 
ment ^  d'une  affaire,  —  (rouvemement  : 
JLvoir  la  conduite  d un  étaty  d'une  armée. 
—  Inspection  qu'on  a  sur  les  mœurs,  la 
conduit^  de  quelc^u'un: £/rr  charge  delà 
êùnéuite  d'un  prince.  —Maniéré  d'agir, 
de  se  gouverner  :  Il  a  une  bonne  ,  une 
mauvaise  conduite.  —  Suite  de  tuyaux 
ou  d'aqueducs  :  Cette  conduite  a  coûte 
f  beaucoup  d  argent.  Conduite  n'a  de  plur. 
que  daoa  oe  dernier  acns  :  Grande»  con- 
duites dteau, 

,  Cohdyle ^  s.  m.  {  kon^i'le)  t» d'anal. 
Eminenee  d'une  artionlaUioii.  Dm  gr.  km^ 
dulos  nœud ,  jointure. 

CoMDTLoïDfi  ,  adj.  (  kon-di-lo-i-de  ) 
Qui  a  la  forme  ,  la  figure  d'un  eond/le. 
Ml  gt»  kondulos  ,  et-  oidos  Jonne. 


CON 

CoRDlTLOiLS.subst.  m.  {hon-^i'lo-me) 
t.  de  médee.  Êxeroisaance  de  chair.  Do 
gr.  konduioi  ^  m.  ê» 

CôxE  )  s.  m.  t.  de  mathématiq.  Corps 
solide  dont  la  Lase  est  un  cercle  ,  et  qui 
se  termine  en  pointe  i  Les  pains  de  sucre 

sont  faits  en  (ône.  Du  cr.  kânos  ^  m.  s. 
CoNFABL'LATlON ,   8.  t.   {_  kon-fa  hu-lâ- 

cion  )  Entretien  familier.  Mot  de  plui- 
santerie. 

CoNFABrLER  ,  V.  n.  (  kon-ja-bu-lé  ) 
S'entretenir  familièrement.Il  n'est  d'usage 
qu'en  plaisantant.  Du  lat.  cum  ^\Gc^Jabu% 
lari  causer. 

CONFECTIONT,  8.  f.  (,kon Jek  clon  )  t. de 

pharm.  Composition  faite  de  piusieurt 
drogues.  —  AehèTement.  —  Én  t.  de 

riralique  ,  la  confection  «Pun  inventaire  , 
'action  de  faire  un  inTMtaire.  Dulat* 
confectio  ,  m.  s. 

CoinréoÉEATiF,  ivi,  adj.  (tton-fé-ddm 
ra-tife  )  Néologisme.  Qui  appartient  à 
une  confédération^  oà  il  jr  ooofédè* 
ration. 

CoNFéoiEATioir ,  {hou'/l-éé'ra» 

cion  )  Ligue  ,  allLince  entre  cles  corps  , 
des  partis  ,  des  villes,  de  petits  princes 
on  de  petits  états.  Du  latin  con/œdc 
ratio  9  m«    9  dériré  de  cum  et  de  fmdus 

alliance. 

CoNFioÉaÉs  )  ££5  ,  adj.  ptur.  Alliés. 
—  II  est  aassi  sobst.  Lee  confédérés.  Ou 

(lit  un  des  confédérés et  non  pas  an  Con» 
fédéré.  Du  lat.  confœderati  ,  les  allies. 

îE  CuNiÉDtftiift  ,  V.  pr.  (jir  kon-fe-dé' 
ré  )  Se  liguer  ensemble. 

Conférence  ,  s.  f.  (  \on-fé-r an-ce  ) 
Comparaison  de  deux  choses  Conférence 
des  coutumes^  des  textes  ,  des  passages  ^ 
etc.  —  t.  de  palais  et  dîdaet.  Enireliea 
de  deux  ou  plusieurs  personnes  sur  une 
matière  sérieuse*  —  Discours  en  forme  de 
dissertation  :  Conférences  d'Angers ,  de 
Périgueus  9  etc.  . 

CoNFtRER ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  kon  fé-ré  ) 
Comparer  ;  Conférer  les  lois  ^  les  coutw» 
mes  ,  un  auteur  upcc  un  autre  ,  des  pas-^ 
sages ,  les  temps  ,  etc.  —  Pourvoir  à  un 
bénéfice  Il  a  le  droit  de  conférer  ce 
bénéfice,  —  Donner,  accorder  :  Conjércr 
des  dignités^  des  grâces.  On  dit  aussi  : 
Les  sarremens  confèrent  la  grâce.  —  v.  n. 
Parler  ensemble  ,  raisonner  de  quelque 
affaire,  de  quelaue  point  de  doctrine. 
Dulat.refv^«ro9  oér.  du  gr.  sumpliirô. 

Confesse  ,  subst.  (  hon-fè-ce  )  Con- 
fession qu'on  fait  an  prêtre.  11  n'a  ni 
genre  ni  arlide  \  Aller  «  hreè  confesse^ 
etc.  Dalat.«off/Ms««,  qni'a  avoué. 

Confesser,  v.  a.  é  ,  ,  p.  {kon-je-cé) 
Avouer^  —  Déclarer  ses  péchés  à  un 
prêtre*  En  oe  Sens  y  on  dit  aussi  Se  cou" 
fesser,  — Omr  on  pénitent  en  foolession* 
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~  Conjesser  Jeius  -  Christ  ,  la  foi  , 
«vouer  ^pw  Pmi  est  «hrétsen ,  faire  pro- 
feMÎon publique  de  la  foi  de  J.  C.  Du  lat. 
confession  9'  paiiieipe  Dcufc*  de  conjiteor 
j'avoue* 

ComptssEDR ,  «abat.  m.  (  kon^fh-^eur  ) 

Préire  qui  confesse  y  qui  a  le  pouvoir  de 
confesser.  —  Celui  qui  a  conlessé  la  foi 
de  J.  C.  au  milieu  des  tournieoa  i  Ce  n*e$t 

C%s  an  martyr  y  €*esi  un  am/êsstur»  Dn 
t.  srhol,  confesser  ,  m.  9. 
Confession  «  s.  f.  (  kon-fe-cion  )  Aveu. 
«.Dédaralioii  de  foi.  <—  Dédaration  de 
•ea  péebé»  4  un  prêtre.  Du  lat.  confessio. 

Co:<rE$sioNNAl., s. m.  (kon-Ji  cio-nal) 
Siège  où  le  prêtre  entend  la  confession. 

CoNTIAXCB  n  f.  Espérance  qu'on  a  , 
toit  en  Dieu,  soit  en  ses  Saints;  soit  en 

Xielqu'un  ,  soit  en  quelque  chose.  — 
ssurance  qu'on  a  Je  la  probité  ,  de  la 
«fiserétion  ,  de  l'«milié  de  oaelqn*iui.  — 
Liberté  honntMc  qu'on  prcnn  en  certaines 
occasions  :  Aborder  quelqu'un  afeccon^ 
fiance,  —Sécurité  ,  hardiesse  :  AUer^  eu 
combat ^pec  confiance,  —•Présomption. 
—  Homme  de  cunftanvc  ,  qii'on  emploie 
dans  les  affaires  les  plus  délicates  et  les 
ieer^tes.  -11  vient  ^  confier* 
Confiant  ,  antb  ,  adj.  (  kon-Ji-an  ) 
Dfsposé  à  la<*on/ra«v.-^Pr^QRlptlMux■ 
Ko/•.  Confiée. 

C^!tFlDEIIlllllT,  adv.  (kon-Ji'^'man) 
En  conGdencç. 

Confidence  ,  s.  f.  (  kon-/i-dan-ce  ) 
Communication  qu'on  donne  ou  qu'on 
reçoit  d'un  secret  :  Faire  confidence  de 
quelque  chose  à  quelqu'un»  — Convenlion 
secrète  et  illicite,  par  laquelle  un  homme 
donne  un  bénéfice  à  un  autre  ,  h  la  charge 
.qa'ii  lui  en  laissera  la  disposition  et  le 
reTOPU.  Du  lat.  con/identia  ,  m.  s. 

CcHnPIDSMT  )  ENTE  ,  subst.  {hon-fi-^an) 
A  qin4*on  eonfie  ses  plus  secrètes  pen- 
sées* Du  lat.  confidems,  4  m.  s . 

CONFIDENTIAIRE  ,  8.  m.   (  kon-fi-dan- 

ciè-re  )  Qui  tient  un  bénéfice  par  conji- 
detteé. 

Confidentiel  ,  elle,  adj.  (kon~Ji-dan- 
ciel  )  Tout  ee  qui  se  dit  ou  s'écrit  en 
confidence  :  Note  confidentielle» 

CsifFIOEMTIBLLEMERT     adv.  (  kon-fi- 

dan-ctà^e^mam)  D'une  manière  tonfiden- 
tielle, 

CoNFim ,  a.  £  ,  ,  p.  (  kon-fi-é) 
Cîonunettre  quelque  chose  à  la  fidélité  et 
au  soin  de  «^elqu'on*  Da  lat«  toafidere , 
m*  s.  •    ;  , 

fS  Comma ,  v.  pr.  S'assurer ,  prendre 
Oonflance  en...  Seconficr  en  ses  forces* 

Configuration,  s.  f.  {kon-Ji-gu-ra- 
eion  )  Forme  extérieure  des  corps,  con- 
sidérée dans  leur  ensemble;  alors  il  vient 
lie  eittum  antour^  figurath*  Confir 
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galion  ,  rapprochement  d'une  figure 
ou  forme  aveo  uhe  antre  t  II  y  a  conji-' 
guration  entre  ces  deux  corps»  Du  fat. 
conjigurare  ,  faire  prendre  à  une  chose 
la  figure  d'une  autre  \  ^figurer  avec, 

CoNFmKa,T.n.  i,éE,p.  {kon  fi-nfy 
Toucher  aux  confins  d'un  pays:L^/  France 
confine  avec  V  Espagne.  Les  terres  qui 
confinêntà  la  forêt,  —  v,  a.  Reléguer  s 
On  Va  conjini  dans  une  tle,  V.  Contins. 

s  F  Confinée,  v.  pr.  Se  retirer  Tolon- ' 
lairemeat  dans  un  heu. 

CoNTiKS  y  S.  m.  pL  Limitts  ^  axtrémitét 
d'un  pays.  Du  lat.  ttmfimam^  m.  s.' «de 

finis  borne. 

Confire  ,  v.  n.  it  ,  ite  ,  p.  Je  confis  , 
tu  confis  ,  //  confit  ;  nous  Confisons  , 
i^ous  confisez  f  ils  confisent.  Je  confisais» 
Je  confis.  J'ai  confit.  Je  confirai, 
Conjis.  Qu'il  confise.  Assaisonner  des 
Truits ,  etc.  aveo  du  suere  ,  du  sel  «  du 
vinaigre.  Du  lat.  cowpùateumvreo^fgeere 
pourfacere  (aire* 

Covtuamaaw  ^  irs ,  adject.  Qui  con- 
firme ;  Arrêt  eonfirmatif. 

Confirmation,  s.  f.  {kon-fir-ma-cion') 
Ce  qui  rend  une  chose  ferme  et  stable. 

Un  des  s^t  Saeremensde  l'église.  — 
Assurance  plus  exjpresse  d*one  nouvelle 
nui  avoit  déjà  éle  publiée.  ~  Partie  da 
discours  oratoire  qui  suit  la  narration  , 
et  par  laquelle  On  promre  ce  qu'on  avoif 
avancé.  l)u  lat.  conjirmatio  ,  m.  s. 

Confirmer,  v.  a.  ê  ,  ke,  p.  (  kon-fir^ 
mé  )  Rendre  plus  certain  :  Confirmer 
une  nouvelle.  —  Il  a  tonfirmé  eetta 
i-rrité  par  de  grandes  autorités.  — Con- 
férer le  Sacrement  de  confirmation.  Dn 
lat.  €onfirmare  ,  m.  s. 

SB  Confirmer  ,^  v.  pr.  Se  rendre  plus 
certain  y  s'affermir  :  Z«B  noutfelUte  eon- 
firme, 

'  C0WISGABI.E ,  adj.  des  deux  g.  Qui  peni 

être  confisqué. 

CoNFiscAVT,  adj.  (kon-fis-kan)  t.  de  pa- 
lais. Sur  qui  il  peut  rchoir  confiscation. 

Confiscation  ,  s.  f.  (  kon-fis-ka^ion  ) 
Action  (le  roiiflsquer  ;  adjudication  wâ' 
fisc  —  Les  biens  confisqués. 

CoxFiSEUR,  EusE,  subsl.  {kon-fi-zeur) 
Qui  confit  des  fruits  et  autres  choses.  ** 

Confisquer  ,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  kon  fis- 
ke)  Adjuf^er  au  fisc— Fig.  etfam.  Homme 
confisqué ,  dont  la  santé  est  désespérée  ^ 
on  dont  -la  fortune  est  ruinée.  Du  lat* 
conjiscare  ,  m.  s.;  dérivé  de^MR  nreCy' 
fisc  us  fisc  ,  réunir  au  fisc. 

CokFiTSOB ,  S.  m.  mot  latin.  Prière, 
qu'on  fait  avant  de  se  eonfesser^  avant: 
la  messe,  etc. 

Confiture  «  s.  f.  Fruits  ^  racines  confits 
au  sncre  on  -aWlntel. 

ComTvuu  ,  lîu,  subit*  (  ften^-ftw  * 
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nV)  Marchand  qui  fait  et  qnl  Tend  des 
confitures.  Peu  usité. 
.  Conflagration  ,  s.  f.  (^kon-fta-gra- 
:C/<Mi)  t.  didactiq.  Embrasement  général. 
II  est  peu  usité,  e(  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrases  ;  ha  conjlagratim  d tfwt  planète , 
dm  gliAe  tetrr»tr*  ,  etc.  Dn  latin  eor^fla- 

Conflit,  s.  m.  (  îton~fli  )  Choc,  com- 
bat* En  ce  sens  ,  il  est  vieux.  de  juri- 
diefion^  oontettatton  entre  diverset  jeri- 
dictions ,  dont  chacune  veut  s'attribuer 
la  connoissance  d'une  afiaire.  Pu  lat. 
confiictus  ,  m.  s. 

CoMF&usHTfS.m.  L'endroit 0&  se |<Mgiient 
deux  rivi^re8.  Du  l»t.  con/luen s  ^  m.  s. 

CoNFLUENTICy  adj.  (  kon-Jlu-an-tg  ) 
JPetite  ttéroUeoii/luente^trét-abondaLat^^ 
et  dont  les  graine  ae  tooelicnt.. 

Confondre  ,  ▼,  a.  u  ,  ue  ,  p.  Mêler, 
brouiller  plu  sieur»  choses  ensemble. 
PMidie  Une  personne  euone  ehloi$9  poor 
■ne  autre.  ^Conraincre  en  homilieiit^ 
r^nire  au  silence.  —  Troubler,  couTrîr 
de  honte.  —  On  dit  «  per  civilité  ,  i>os 
louanges  me  eimfem^U  —  Se  eon- 
/ondre  ,  se  troubler  ^  «'embrouiller.  — 
,tn  excuses  ,  en  respect ,  en  cérémonies^ 
multiplier  les  excuses,  etc.  Du  con- 
fundere  9  m.  t. 

Conformation,  s.  f.  {Jkon-for-ma n'on) 
Manière  dont  est  formé  un  corps.  Du,lat^  , 
.çonformatio  ^  ra.  s. 

ConrouiB,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  la 
nsême  formt'  \  semblable,  qui  reMcnUe. 
.Bu  iat.  coujormis^  m. 

CovpoBMâmiT^  «  adr.  (  kon-fer-mê- 
man  )  D'une  manière  tmfume» 

Conformer,  t.  a.  é,  ée,  p.  et  nd), 
{kon-Jor-mé  )  Rendre  conforme,  -n-  On 
ait  antti  $e  emiformer  ous  iitelkuUions  , 
aux  façons  de  f/Vrf  de  ç»eiçu*un»^ 
$e  soumettre.  -—Corps  bien  ou  mal  con- 
forme ^  dont  la  conformation  oalwelle  .  ^  ^  .  . 
est  bowe  on  nu^ivaise^  Dn  Int*  ç»e/er-fôu  se^  reli^  ^  et  se  dit  dès  domealiqncs  : 


mare^  m. 


Conformiste  ,  s.  m.  Qui  se  conforme 
i  la  religion  dominante  en  Angleterre.—. 
Jfon^onformUies^  eenx  qui  j  sont  d'ane 
notre  communion. 

CoMJroRKiTÊ  ,  s.  f.  Rapport  entre  des 
ehoses  conformes  :  Conjarmité  ^ineli- 
pations^  d'humeurs  ^  tic.  -^Soumiâsion  : 
Conformité  à  la  voloitfé  de  Iheu^  DuUAb 
çonformitasy  m.  s.  1 
ES  Costwomti^  ^dv^  Confomiémçntà.. 
CtmwOKt^  s.  m.  (kon-for)  Secours, 
assistance.  Il  est  yieipc.  Ko^.  Conforter. 
Confort ATU- .  ivs,  ac^.  Qui  fortifie, 
n  es|  aussi  swst. 

CONFORTATION  ,  S.  f.  (kon-for-fa-cion) 
'  Gorroboration.  —  Action  dç  forUfifir. 
Élit     ce  qui  est  fortifié. 
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Conforter  ,  v.  a.  é  ,  te  ,  p.  (  h  on  for- 
te )  Fortifier  ,  corroborer.  —  Encou- 
rager ,  consoler.  £n  ce  sens  ,  il  vieillit. 
Du  lat.  cùtrfortare^  m.  s. 

Confraternité  ,  s.  f.  Rapport  entre 
des  personnes  d'un  mên^e  car]ps.  Du  lat, 
cum  et  Jrateemitae  «  m.  a. 

CoNf  Ri^RS  9  s.  m.  Membre  d'un  même 
corps ,  d'une  même  compagnie.  Du  lat. 
cum  elf rater  (lève* 

CoNFiuÊaiB,  S.  f.  Compagnie  de  pep« 
sonnes  ossorîf'cs  pour  des  œuvres  pies. 

Confrontation,  s.  f.  ikon-Jron-ta'- 
cion  )  Action  de  confronter*  —  Examen 
qu'on  fait  de  deux  éeritures. 

Confronter,  v.  au  é  ,  ^E,p.  (kpn.- 
fron-té.)  Conférer  une  chose  avec  une 
autre.  Mettre  en  présence  les  témoins 
et  l'accusé.  Dn  lat.  cum,  frotte  avec  un 
front  ,  placer  un  autre  front. 

CoMf  us,  us£^  ad;.  (Iioa;/^) Confonde, 
bronillé  »  mêlé.  ^  Obseor  y  cmbrouiUë  s 
Mtfirit  9  discours  confus.  —  Hontanx-, 
pmbarrassé  :  //  est  demeuré  confus,  -— 
laccrlain  ;  Bruit  confus*  l^o\9!i*confusus  , 
m.  s.  « 

Confusément, adv.  (  i^ir/tf-É^aiMi ) 
P'une  manière  confuse. 

Confusion,  s.  f.  (kon~fu-zion)  D«- 
sofdre  -eomplet.  — •  Honte  :  Sa  Idcheté 
Va  couvert  de  confusio/t.—'  Gi;!\nde  abon- 
daji^c  de  choses,  grande  muliiiude  ^ 
personnes,  thi  lat.  eoufusio  ^  m.  s. 

EN  GnrnrsioN .  adr«.  Confqsénient,  tana 
ordre  ,  en  abonnance. 

QoNG£,  s.  m»  Ancienne  mesure  erçcque 
et  romaine  des  liqwdes ,  du  poids  dç  v> 
livres.  —  Mesura  oe  minerai  dont  on 
charge  un  {imrnaan*  itiiB  eongiue ^ 
m.  s. 

Coiio£,s.  m.  Pernûssîoui  d'aller,  de 

s'absenter  pour  un  temps  :  Donner  congé 

à  un  snhiat  ,  à  un  offîrier  ,  ptc.  Avpc  les 
pronoms  poâseââils  ,  il  digiitiie  renvo^e^ 


Son  maftre  lui  a  donné  son  congé.  J'ai 
demandé  mon  t^ongé,  -r-Exemplion  qu'on 
accorde  aux  écoliers  d^Rll^r  en  classe  : 
Jours  de  eong^.  —  Permission  de  faira 
passer  du  vin  ,  des  marchandises  après 
avoir  payé  les  droits.  Prendre  congé 
de  quelqu'un ,  aÛer  le  saluer  arantde  su 
mettre  en  TOjage.Dn  lat.  comm*^*^  »  dî| 
dans  le  moyen  Age  poor  romiiMr^uriCfpassO- 
port ,  sauf-conduit,  congé. 

Coiwtoiia,  T.  a.  é ,  ÉE ,  p.  (  kon^jé'. 
di'é)  .AasToyer  quelqu'un.  Dn  fienz 
français  conged.  Voy.  Congé. 

CoNciLATION  ,  »•  f'  (  kun-jé-la-cîon  ) 
Passage  de  T^t  de  Auidité  d'une  subs- 
tance à  l'état  de  fixilp  ou  de  solidiK^, 
par  le  refruijlissemeaU  Dlu  lati^,  roo^s- 
1  iatio ,  m.  s.  .  .       i.  '   j  ' 
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CONGÏLFR  ,  V.  a.  É  ,  ÉE,  p.  (  Î^On-jr-fr' ) 
Durcir  les  liquides  ,  en  parlant  du  froid, 
r—  Figer ,  coaguler.  — ■  Se  congeler.  Du 
lat.  ronge/are  9  m.  s. 

Congestion  ,  s.  f.  (  kon^jês-fion  )  t.  de 
médec.  Amas  d'humeurs  qui  se  fait  len- 
tement dans  quelque  partie  tt^de  da 
ettrpê*  Du  lati  tongesrio  ^  m»ê» 

Cfoxr.iAiRE,  s.  m.  (  kon-/i~è-re)  Dis- 
trlbulion  extraordinaire  des  empereurs 
au  peuple  ,  en  argent  OU  en'  demvet .  Do 
lat.  cvngiarium  ,  m.  s. 

Coxor  OBATMN ,  S.  f.  {kon-gîo-ha-cioTt) 
Entassement  de  preuves.  Du  lat.  (onglo- 
hatio  peloton. 

CoNGLOBÉ  ,  ÉE,  adj.  t.  d'annt.  Plu- 
sieurs glandes  rëunîes  qui  ne  forment 
qu'un  peloton.  Du  latin  conglobalus  j 
».  s. 

CoN'GLOMÉBÉ,  ÉE ,  adj.  t.  cl'anat.  Il  se 
dit  des  glandes  composées  de  plusieurs 
grains  vtstl>laBB«iit  entawiés  ,  «t  dont  !■ 
aaperfieie  est  inégale.  Dn  Uu  eongiome' 

ratuî ,  m.  9. 

CoNGLUTINATION  ,  S.  f.  {kofi'giu-ii'Tta- 

tion)  Action  de  rendre  one  chose  gluante  : 

Xfl  conglutination  du  sang ^  des  humeurs. 
^  L'(^iat  de  celte  chose.  Du  lat,  fOJt^/ir- 

tinatio  ,  m.  s. 
ComtDTixER  ^  y.  a.  K,  éE,p.  (Aeii> 

gîu-ti-ne!  )  Rendr  e  une  lif|(ieur  pluanle  et 
vis(]iieu8c.  Du  latin  cong^utinare ^  m»t*y 
àérwé  de  g/ ut ten  colle. 

CUNGRATIILATIOX,   S.   f.  {  koH-^Ta^tU' 

la-l  inn  )  Féliciuti<m.  Du  lat*  ÇMgro' 
tulatio  ,  m.  s.  ' 

CoNOftATiTLER  ,  v«  a.  ^  ,  £e  ,  part. 
(  hom-grm-iu-Itf  )  Ftflndter  quelqu'un  sur 
un  événement  heureux.  On  dit  plus  sou- 
yen  t/(p'//fi/tfr .  Du  lat.  congratulari ym,t* 

CoKOU,  s.  m.  Sorte  d'engnUle  de  mer. 
Du  gr.  koggros  ,  m.  s. 

CONGRI^GANISTE  ,   S.  m.   et  f.    CpIoI  OU 

celle  qui  est  d'une  congrégation  laïque. 

CotrcR^GATioN ,  S.  f.  (  kmt'^ff^^a'Cion) 
Corps  de  plusieurs  personne»  séculières 
•  TÎvant  sous  une  même  règle.  — Assendolée 
de  cardinaux  et  de  prélats  destines  à 
examiner  certaines  a&ires.  Dn  lat.  ecn- 
grcgatio  ,  de  congregare  assemhler  » 
dérivé  de  grex ,  gregis  troupeau. 

ComitiÈs,  s.  m*  {Iton-gre)  Assemblée 
de  ministres  de  difiercntes  puissances 
pour  traiter  de  leurs  intérêts  respectif!'  . 
lîtc.  —  Assemblée  «les  représentons  des 
ikats*Uni»  d'Amériqne.  Dal.  eomgrtssus* 

CoxGRir ,  VE  ,  ad).  Su£Bsant  ,  conve- 
nable. —  Portion  congrue  ^  somme  que 
les  gros  décimât  eurs  pay oient  aux  curés 
pour  desservir  une  paroisse.  En  t.  de 
grammaire  ,  P/?r^7S4r  congrue  srlon  les 
règles  de  la  gra  m  m .  —  Rrponse  congrue , 
^éçÎM.  Du  lat.  congruui  ,  m.  s.. 
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CbxGnuENT  )  ENTE,  ad),  (kon-gru-art  J 
Convenable.  Du  lat.  congruens  ,  m.  s. 

CoNeaciri  ^  s.  f.  Convenance.  —  t. 
de  théolo^e.^  Eifiracité  de  la  grâce  de 
Dieu  ,  qui  agit  sans  déiiniire  la  liberté  de 
l'homme.  Du  lat.  congruitas  ,  m.  s. 

CoNOaAlURT  ,  adv.  (  kon-grù^man  ) 
Parler  »a  iamgueeongrûmen/^  purement^ 
II  est  vieux  en  ce  sens.  ^-^  Parler  d'ans 
affaire  congrùment ^  pertinemment. 

CottiQUB ,  adj.  des  dswc  g.  (  Au-ni-ft») 
Çlui  a  la  figure  d'un  .c6ne.  —  Qui  appaiv 
iient  au  cône  i  Secliotu  coniques»l}u  g;r* 
kônos  cône. 

COMISB,  S*  f.  Herhe  aux  puces»  Ainsi 
dite  parce  qu'elle  rlinsse, dit-on,  1rs  puces. 
Du  gr.  konis  poussière  j  ses  feuilles  sont 
couvertes  d'une  espèce  de  poossièra 
comme  le  boiiiU(Ni«blanc. 

Coxjectural  ,  Aix,  adi«  Fondé  enr 
des  conjectures,  * 

Cou jECTiTRALEimiT ,  adf*  (  kùm^ék* 

tu-ra-le^man  )  Par  confecture. 

Conjecture,  s.  f.  Jugement ,  opinion 
fondée  sur  des  apparences.  Du  lat.  con/ee^ 
tura  ,  m.  S* 

Conjecturer  ,  v.  a.  ^ ,  ée  ,  p.  (  kon» 
jek-tu-ré)  Juger  sur  des  probabilités. 
Du  IslI.  con/eclarc  ou  coajccturare  ^m,  s. 

CoNJoiNORB  ,  T.  a.  (  kon-foim-drif  } 
Unir;  il  ne  <;c  dit  que  dtt  mariage.  Da 
lat.  coHfungere  ,  m.  s.  * 

CcNJOcrr ,  ointk  ,  part,  aussi  subst. 
maisidors  plur.  11  signifie  le  mari  et  la 
femme.  —  Degré  conjoint  ,  t.  de  musiq. 
deux  notes  qui  se  suivent  immédiatement* 
Du  lat,  comjunetttê  ,  m.  s. 

CoNJOiirrEMENT  ,  adr.  (  kûn^J^ia-^iê- 
mon  )  Ensemble  ,  de  concert. 

CONJONCTU" ,  IVE ,  adj.  (  kon-jonk-tife  ) 
t.  de  namm.  Qui  a  la  feiroe  de  eonfoh»- 
dre.  «1*9  «ont  des  partîenles  conjoii«>* 
tives. 

Conjonction,  s.  f.  (  hon-jonk-cton') 
Union  par  mariage.  Partie  d'oraisOB 
<]ui  joint  les  mcmbi  es  d'un  discours. 
Ln  t.  d'astron.  rencontre  de  deux  pla- 
nètes h  noire  égard  dans  le  même  point  de 
quelque  signe.  UuhUcnnjunctio^  m.  S. 

Conjonctive,  s.  f.  t.  d'anaf.  Membrane 
^ui  forme  le  blanc  de  l'œil.  Du  lat.  con- 
funcfhtts^  qui  sert  k  îfMudre. 

CoNJONfiTtiMB  f  S*  f.  Occasion  ^  resr* 
contre  de  circonstanees.  Dulat»nun  avee^ 

junctura  ,  m.  S» 

•X  Comouia,  t.  pr.  Se  ré|oinr  avee 

quoIqu^un  de  quelque  bonheur  quiiui  eit 
arrivé;  l'en  faciliter.  Il  est  vieux. 

CoNjouissANCS  9  s.  {.  FélicitatioQ.  1] 
est  vieux. 

CoNJrGAiSO!»  ,  8.  f.  (  kon-ju^ghè-'ton) 
t.  de  gramm.  Manière  de  caDÎugoer.  Dl| 
la  t.  conjugatio  ^  m.  S.  ^ 
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.  ÇMtaaûAh^  ALE,  adj.  Qui  coneerne 
l'amiMi  «litre  le  mari  et  k  feame.  Do 
îtiA»  €»n/aga/is  ,  m.  e. 

CoNJOGALEMETT  ,  aJv.  {kon-ju-go-le- 
ntan  )  Selon  .  l'union  qui  doit  être  entre 
le  mari  et  la  femme. 

Conjuguer  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  part,  {kcn- 
§ii—ghé  )  — un  verbe  ,  lui  donner  les  dif- 
férentes inflexions  et  terminaisons  qu'il 
doit  a  voit-  teion  lea  temps  et  les  modes  : 
verbe  se    conjugue   ainsi.    —  En 
anatomie  ,  ner/s  conjugués  «  paires  de 
li«r&  qoi  ont  b  même  ori|;îne  eteon- 
coarcnt  aux  mêmes  fondions*  I>a  latin 
conjugare  y  m.  s.  J  dérivé  de  fi/m  avec, 
j^ugium  pour  Jugum  jongy  soas  le  même 
joojc,  remû. 

CoNjffjreOy  a.  m«  .Terme  pris  dm  latin . 

l'aire  un  conjungo  ,  écrire  de  $llite  ce 
^ui  doit  être  séparé.  Fam. 

CoNJOKATioi,  s.  m.  Qoi  forme,  qui 

conduit  une  conjuration.  —  Prétendu 
magicien  qui  adjure  les  esprits  infernaux; 
en  ce  senq  on  devroit  dire  adjurattur. 
Dtt  latin  twjurator  ,  qui  a  jaM  avec 
d'aulrcs. 

Conjuration  ,  s.  f .  (  kon-ju-ra-cion  ) 
Coiupîratioa  ,  complot  contre  l'état , 
çonlre  le  priiice*  ^Paroles  dont  les  magi- 
ciens se  servent  pour  conjurer  le  d^rnon  , 
les  tempêtes,  etc*  —  Au  pL  il  signiiie 
quelquefois  prièrea  *  Il  se  rendit  auap 
pressantes  conjurations  qu'on  lui  fitm 

Conjurer,  v.  a.  f  ,  jée,  p.  {kon-ju-ré) 
Prier  instamment.  —  Exorciser  'y  en  ce 
fens  on  devroit  dire  adjurer,  Da  lut. 
adjurare ^  m.  s.  —  Fig.  Conjurer  la 
tempête  détourner  par  prudence,  par 
adresse ,  un  malheur  dont  on  est  menacé. 
—  Former  an'eom|rik>t  contre  Vétat.  — 

On  dit,  par  extension,  conjurer  contre 
quelifuun  ,  méditer  sa  perte.  Du  laL 
conjurare  ,  jurer  avec  d'autrea. 

CoNJuRéa  ^  s.  m.  plnr.  Ceux  qui  aont 
entrés  dans  une  conjuration. 

Connétable  ,  s.  m.  { ko^né^ta-h/e  ) 
iAntrefois  eonnesfohle.  Le  prender  officier 
de  la  couronne,  qui  présidoitaux  écuries, 
c'est-à-dire,  à  la  cavalerie  du  roi.  Du 
lat.  cornes ,  Voy.  Comte  ^  stabuli  étabk , 
écurie,  caTalerie. 

CoMNéTABLiE,  8.  f.  iko-né-ta-hU-e  ) 
On  appeloit  ain<«i  la  justice  et  joridiction 
des  maréchaux  de  France. 

Connexe,  des  deux  g.  (  ko^h^) 
t.  de  palais.  Choses  qui  ont  une  liaison 
enlr'ellca.  Du  latin  cot^-nejcus ,  lié  en- 
semble. 

CONMEXIO.V  ou  CâNNEXrri,  âbf.  (ko- 
nèk-cion  )  Liaison  de  chosca  entr'eUea* 
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CoiiçntURy  V.  n.  (  jgiouillex  les  11} 
ChereNr  des  toblerfngei.  11  est.vieax. 

Connivence  ,  s.  f.  (  ko-ni-van-ce  ). 
Complicitc'  ,  par  tolérance,  et  dissimula- 
tion d  UQ  mal  qu'on  peut  ou  qu'on  doit 
empêcher.  Da  lat.  tonniventia  ,  m.  a. 

LoxNivER  ,  V.  n.  (ko-m-cef)  Participer 
à  un  mal  en  dissimul  int.  Du  lat.  conniveo 
ou  du  gr.  suftncuii ,  appi  cuver  de  la  téie 
ou  des  jrcttx. 

CoNNoissABLE  ,  aclj.dcs  dcux  g.  (ko- 
nt-çu'blc  )  (^ui  est  aisé  à  connoilre.  Plus, 
usité  aveo  la  négative.  Du  lat.  cognitione 
habilita  WÊi,  •« 

CoîfNOissANCE  ,  8.  f.  (  ho-nè- çan-ce  ) 
Idée  ^  notion.  —  Faculté  de  distinguer 
lea  objet*  s  Un  transport  au  eerveeus. 
lui  m  $ti  têUte  connaissance.  Il  a  eu 
connoissance  jusqu'à  la  mort.  —  Per- 
sonnes avec  lesquelles  on  est  en  liaison. 
~  Avoir  de  grandes  eonnoissanees^  être 
tr^s-in3lruit.  —  Pays  Je  connoissance  ^ 
maison  que  l'on  coimoit ,  et  dont  on  est. 
CQnnu.  Du  lat.  cognitio  ,  m.  s. 

CoNKOiaaBlUNT  ^  s.  m.  (ko-nè-ce-man'). 
t.  de  comm.  maritime.  Dôi  laralion  au- 
thentique des  marchandises  portées  sur  un 
vaisseau» 

CUNNOISSEUR,  EU  SE,  subst.  (iU-JS«-i£«Mr) 

Qui  se  connoît  h  quelqucchose. 

CoN.\oixR£  ,  V.  a.  NU  ,  P*  ^d). 
{io^ti-tre  )  Avoir  la  notion  d'une  chose  . 
on  d'une  personne.  S'entendre  fort 
bien  h,  certaines  choses.  >—£(i  e  lie  avec 
quelqu'un.  —-Avec  la  négative^  .^cnlir, 
éprouver  t  Les  anciens  ne  connoissoienl 
pas  la  petite  vérole,  —En  t.  de  manège. 
Un  cheval  connoit la  bride ^  les  éperons.^ 
les  talo/fSf  il  sent  ce  que  le  cavuiicr 
demande*  —  Discerner,  distinguer  lea 
objeis.  —  V.  n.  Etre  compétent  en  quel- 
ques matières  ;  il  se  construit  toujours 
avoe  de  :  Ce  juge  connoit  des  matières 
erimineUéSm  Du  lat.  cognoscere^m*  s.,  pour 
cum  noscere ,  dérivé  du  gr.  suggignôskô 
ou  plutôt  de  sun  et  de  ^n^j^A^,  primitif  de 
gignôskà  ,  m.  a.  . 

SE  ComotTJUt ,  Y.  rêclpr.  Savoir  qui  on 
est  ;  connottre  ses  défauts,  son  caractère. 
—  Se  connoùre  en  tableaux  ,  en  livres. 

CoNoïDB,s.  m.  t.  de  géomét  Corps 
solide  qui  tient  de  la  figure  d'un  cône. 

Conque  ,  s.  f.  (  kan-he  )  Grande  co- 
quille.— Coquille  en  spirale,  qui  serv  oit 
de  trompette  «ix  Tritont.  Du  grec  ftoy-" 
cht ,  m.  s. 

Conqu/rant  ,  s.  m.  et  ad).  (  kon-ke'- 
ran  )  Qui  a  conquis  beaucoup  de  pays. 
Du  lat.  conquirensj  .m.  È» 

CON'QUFRIU  ,  V.  a.  QUIS  ,  ISE,  p.    (  Aofï- 

ké-rir)  Il  se  conjugue  comme  yÎK^ucrir; 


Du  lat.  con-nexio  ^  m.  s* 

CoNNl^  .  s.  m.  (Ao-n//)  Lapin.  Il  estlmaia  l'infinitif  «  les  pavticipn.s ,  les  icmpa 
vIms»  Pu  lat»«ayi/pa(Mi9l^erdt  lapin.  |comp<^ié*  ,  rimparfaU  du  tnhjoiiciit  ^ 
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sont  les  seuls  en  iisage*  Acquérir  par 
liw mtmBê*  —Fie.  Con^Mr  tmmMé^les 
bonnes  grdees  de  ^yHqu'mt»  Da  Ub  r»»- 

^ircre  ,  m.  S. 

Conques  ,  s.  f.  pl.  {^kon-ke)  Cavités  de 
roreille. 

CoKQOiT  m.  (  kon-k/  )  t.  de  pra- 
tique. Ce  qui  a  été  acquis  durant  la  com- 
munauté entre  le  mari  et  la  femme.  Du 
lûU  e»nquisitum  ,  m.  s. 

CoXQoiTE,  8.  f.  (  kon-ki-te)  Aciion  de 
conqupiTr;  la  chose  conquis**. — Figur. 
La  conquête  des  coeurs.  — •  Vivre  comme 
dans  un  pays  de  eonquite^  Vim  à  dis- 
crétion. I)ii  lat.  conqttisita ,  m.  s. 

CoNQUETEA ,  T.  a.  (  kôn-ké  té)  Con- 
quérir. Il  est  vieux.  Vox'  Quêter. 

CoxsACSAMT ,  8.  et  ad)*  m.  (  kott-sa- 
kran)  Evéque  qui  en  sacre  un  autre. 
-  CoNSAca£a  ,  v,  a.  i  «  iéx  «  part,  et  adj. 

chose  profane  en 
la  ira  anesaerée^n  on  seulement  par/7aro/4>5 
mais  partfr//o/7.  Voy.  Dédier.  — Consacrer 
une  église. — Donner,  dévouer  :  Consacrer 
te  reste  de  se»  fouts  à  Dieum-^ensoerer 
à  quelqu'un  son  temps  «  ses  pellles.  Con- 
sacrer sa  jeunesse  ,  sa  vie ,  etc.  à  Vétude^ 
à  la  §uerre_ ,  etc.  —  On  dif  aussi  que 
Vasage  a  consacré  une  façon  de  parler  , 
pour  dire  que  l'usage  l'a  établie.  —  Pro- 
noncer les  paroles  flacramrnlelles  sur  le 
pain  et  le  vin.  Du  lat.  consccrare^  m.  s. 

si:  Consacrer  ,  r.  pr.  Se  dévouer. 

CoNSANCDiN  ,  vrsE  ,  adj.  (  kon^'san- 
ghin  )  t.  de  jurisprud.  Parent  da  eMé 
paternel'  Du  lat*  eonsanguineus^  m.  s. 

CoNSANGlTixiTÉ  ,  8.  f.  (  kon-san-gui- 
ni-té  )  Parenté  du  côté  du  père.  Du  lat. 
(onsanguinitas  ,  m.  s» 

Conscience,  «.  f.  (  kon^d'On-ee)  Sen- 
timent intf-rîeur  du  bien  et  du  mal.  — 
Faire  conscience  d'une  chose  ,  en  faire 
aenipale.  — Ent,  deniétaph.  eonnoîssaAee 
intime  d'une  vérité.  —  Un  homme  a  dtf 
la  conscience  ,  //  est  homme  de  cons- 
cience 5  il  ne  fait  rien  qui  blesse  sa  cons- 
eienee.  Du  lat*  eonscientia^  m.  s. 

KX  CoNsciFAcr: ,  r.flv.  Kn  vérité. 

CoNsciENciEUSEMEVT  ,  adv.  (  kon-ct-on- 
eî-eu-ze-man  )  Avec  conscience. 

Consciencieux  ,  euse,  adj.  {kois-<i^n- 
ci-ru)  Qui  a  la  ronsrience  flélirate. 

Conscription  militaire  ,  s.  f.  (  kons- 
hrrp  -  ri  -  oa  )  Inscription  des  jeunes 
gens  pour  le  seririce   militaire.  Mot 
nouveau.  Du  latin  CMseriptio  enregis 
trcment. 

CovscBiT  ,  t.  et  àd|.  m.  (  kons-kri  )  Sé- 
nateurs romains  :  Pères  conscrits.  —  Sujet 
à  la  conscription  militaire.  Du  latin  fon 
^our  cam  ,  scriptus  ,  écrit  ensemble. 

CosniCftATBVây  Ko/*.  Çons^orant.  . 
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Consécration  ,  s.  f.  (  kon-cé-kro'Ciah  )  . 
Aciion  de  consacrer.      Moment  du  ntt^ 
cifiea  oA  la  prétni  coaaaare*<Iki  lativ 

consecralio^  m.  s. 

Consécutif  ,  iva  ,  adj.  (  kon^é-ku^ 
tije  )  Chose  qui  fait  suite  'à*  «ne  antre, 
pu  lat.  consecutus  qui  suif. 

CoNSÉCUTION  ,  S.  f.  (  kon-cp-ku-cion  ) 
En  astronomie  y  mois  de  consécution^  es- 
pace dé  ykigt-neaf  îoars  et  demi ,  entre^ 
deux  conjonctionsdelaluiieaTeele  soleil* 
Du  lat.  conscrtifio  ,  m.  s. 

Consécutivement  ,  adv.  (  kon-cé-ku-^ 
ti-i^e-man  )  Tout  de  suite. 

Conseil,  s.  m.  (mouiIlfzl7)  Avis  qu'on 
donne  ou  qu'on  demande  sur  ce  qu'on, 
doit  faire. — Celui  qui  donne  conseil.  — 
Résolution ,  parti.  —  Assemblée  établie, 
soit  pour  lesaffaires  importantes  de  l'état, 
soit  pour  l'administration  de  la  justice* 

—  En  parlant  des  léeretade  la  ProTÎ-* 
dence  ,  on  dit  les  conseils  de  Dieu,  ^ 
Conseil  de  guerre,  Msemblée  que  tiennent 
les  officiers  généraux  d'une  armée.  Du 
lat*  ronsitium  ,  m.  s. 

Conseiller  ,  t.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  mouillet 
les  //)  Donner  conseil  :  Se  conseiller  à 
quelqu'un^ -prendre  ^  6ui\Tt  les  conseils 
de  quelqu'un.  Il  est^ieuz» Du Lconsolert^ 
m.  s. 

Conseiller  ,  ère  ,  subst.  (  mouillex  le* 
II)  Qui  donne  conseil.  —  Ju^e  dans  letf 
tribunaux.  ^Membre  de  eonseîl  :  Con^ 
set  lier  d'état  ,  de  pféfeciure*  Dtt  laliii 
consiliarius y  m.  s. 

ComSKTAHT,  ANTE,  adj .  {kon-ion-ian)  U 
de  palais.  Qweonsant.  Voy*  Consentir. 

Consentement,  s.  m.  (  kon-sart-fe^ 
mon  )  Acquiescement  à  quelque  chose<< 
Do  lat.  consensus  ,  m«  s. 

Consentir,  v.  n.  i  ,  ib,  p.  (  ftan-eew* 
fir  )  Acquiescer.  Duki.  consentire  peneer^ 
juger  avec.  ■ 

Cwsiiq^imdtm  ,  adr.  (  kon^cé4ut» 
ifian  )  D'une  manière  qui  marque  la  justé 
liaison  que  des  propositions  ont  les  unes 
avec  les  autres.  — -^gif  y  parler  consé* 
quemment ,  conformément  à  ses  vues ,  à 
ses  principes.  — Par  unesuite  naturelle. 

Conséquence  ,  s.  f.  (  kon-cé-kan-ce  ) 
Conclusion  tirée  d'une  ou  de  deux  propo-* 
sitions.  •"«Suite  qu'une  aciion  peut  avoir. 

—  Importance  :  t/n^ /T^fl/rtf ,  un  homme ^ 
une  charge  de  cftnséquence,  —  Sans  con<' 
séquénee. 

EN  CoNséquiHCK  »ady.  Conséquemment. 

—  On  dit  aussi ,  en  conséquence  de... 
CoNSÉOUENTf  ,  s.  m.  (  kon-cé-kan  )  t.  de 

logique.  Sfecoinoe  proposition  d'an onthjs» 
même  ,  opposé  à  antécédent* 

PAR  CoNsÉQoon  I  exprenîM  adver* 
biale.  Donc.  ' 

Ço2rs£<^ui»T )  EiiT£|  adj'  (  kon-ei^mts"^ 
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.  Qai  raisonne  ,  qui  agit  cOQséqoemuient. 
Jamais  il  ne  signifie  important  :  Il  a 
'fortune  conséquente  pour  grande  9 
Mt  an  barbariaaiOtDuktia^^MMtffiMiw, 
m.  '8« 

Cmsiqnvsm  ^  s.  f.  (  kwid^ean-te  ) 
t.  die  iiiil^iK4  Ia  4e«xlfeflM  partie  de  la 

/urae. 

CONSERTATSUft  y   TEICE  ,    Subst.  Quî 

ConservaTUHI^  f*  ^  kon-cer~va-rion  ) 
Action  de  conserver  ,  ou  l'efTet  de  cette 
«otioo.  Du  ial.  conservatio  ,  m.  «• 

C09SBBVAT0IRB ,  adi%  dea  devx  g.  t.  de 
palais.  Chose  quî  consen-^. 

CoNsERVAToiBE,  «.  ni.  tcole  gratuite  où 
l'on  élève  des  enfans  pour  la  musique. 

CoxsERVE,8.  f.  Espèce  de  confîiure. 
—En  t.  de  marine,  il  se  dit  d'un  rais- 
aeau  qui  fait  route  avec  un  autre  pour  le 
•ecourir  ou  pour  en  élre  secouru* 
^  CoHSKavEs ,  s.  f .  pl.  Lunelteaqai  gr<M- 
eissentpeu  les  objets  ,  et  dont  on  seiert 
«eelement  pour  se  conserver  la  vue. 

CoMSBTBa  .  T.  a.  é  ,  ,  part.  (  kon- 
tiWMfi  )  Garder  mveo  soin  ,  empêcher 
Aucune  chose  ne  se  gâte  ,  ne  dépérisse: 
•A^onserver  des  Jruits  ,  des  meubles  ,  etc. 
.^Fifw  Hùnêenw  m  réputmHùm  «  $oti 
honneur. — Ne  pas  perdre  :  CotuêfPer  Itt 
-mémoire  eT un  hîenjait  ,  d'une  injure»-— 
•Ne  pas  licencier:  Conserfer  des  régimens. 
— V.  pr.  Se  garder,  ne  point  te  faligaer.  — 
A  V  o  i  I  soin  de  seaftaté.  Un  lat.  fnurvure^ 
m*  s. 

•  Considérable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui 
doit  élre  consîd^^  i|ai  est  important. 

Considérablement,  adv.  {kon-ci-dé- 
TU-hle-mati  )  Beaucoup  ,  notablement. 

CoirsiDÉRiiNT  ,  ANTK,  «dj.  (  kon-ci-dè- 
-ran  )  Circenspect^  qai  preaul  garde  à 
toutes  les  cirronsfances. 

Considération  ,  s.  f.  (  kon- ci-dé-ra- 
tion )  Examen.  —  Cîreonspeelion*  ^ 
-Raison  ,  motif,  réflexion  ,  observation  : 
//  a  fait  cela  par  telle  considération. 

-  II  n'a  de  plur.  qu'en  ce  sens  ;  Diverses 
€on$idération$  tr  ont  porté»  —  Égaixl 
qu'on  a  pour  quelqu'un  :  "En  ou  à  v-otre 
considération.  — Egards  dus  .-inx  bonnes 
qualités  ,  aux  dignités  ou  aux  places  : 
C'est  un  homme  de  grande  eim$idéf0liMn. 
Du  lat.  consideratio  ,  m.  s. 

CoHslDÉBER ,  V.  a.  é  ,  ^_e:  ,  part,  et  adj. 
{koit^i-dé-ré  )  Regarder ,  examiner  avec 
•Itentieii*  —  Avoir  égard.  Estimer  , 
faire  cas:  Il  est  fort  considéré.  —  On  dit 
aussi  :  C'est  un  homme  ^ue  je  considère 
'hemueoup ,  mah  eê  n*ett  qa*en  purbot  d^ 
•es  inférieurs.  Du  lat.  considersre^Wk.  s., 
dérivé  de  sidus  ,  sideris  aslre ,  repartie r 
avec  attention  les  aitres  pour  se  garder 
iane  M  foféb 
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Co5SiGNATAiRS ^  s.  m.  (monillejc  legn) 
Dépositaire  d'une  chose  consignée. 

Consignation  ,  s.  l.  (  kon-ri-gna-^ipn^ 
mouillez  \q  gn)  Dépôt  juridique  d'ar- 
gent. —  Au  pl.  Bureau  public  où  l'on 
faitcea  dép6t».  Voy.  Consigner. 

CoNsiem,  i.  f.  (  mouilKle  gn  )  Ordra 
donné  à  une  sentinelle  par  celui  qui 
la  pose*  —  Dans  les  places  de  guerre  ^ 
homme  qai  se  lient  aox  portes  ponrlenir 
un  registre  exact  de  lotit  les  étranger» 
qui  entrent.  Du  lat.  cirm  ,  et  tignum 
signe. 

CoNSiomtM ,  Y*^e*  i ,  és,  p.  (  mouillex 

\e  gn  )  Mettre  certaines  sommes  de  de- 
niers en  dépôt.  —  Donner  un  ordre  à  une 
sentinelle.  En  ce  sens ,  il  est  neutre.  — 
On  dit  fig.  Consigner  un  fait  dans  l' his- 
toire. —  Fig.  et  fa  m.  Je  l'ai  consigné  à 
ma  porte  ,  j'ai  donné  ordre  qu'on  ne  le 
laiasAt  point  entrer.  Dn  lat.  eum ,  et  sig" 
nare^  m.  fl« 

CoysiSTANCR ,  s.  f.  État  d'un  fluide  • 
devenu  épais.  —État  de  stabilité ,  de  per- 
manence :  Ziês  ehosêê  du  monae  n*omi 
point  de  consistaneëm^ùiXhW  du  cOolenfa 
d'une  chose  :  Donner  un  état  de  la  cori^ 
sistance  d'une  terre  y  if  une  succession  ^ 
de  lent  ee  qui  la  eompOte.  —  Fie.  Un 
esprit  n'a  point  de  consistance  ,  il  n'est 
pas  ferme  dans  se»  résolutions.  Dv  lat* 
consistere  ,  m.  s.  ' 

Consistant  ,  aKte  ,  adî.  (ftei>-rtW«fi) 

Qui  consiste  en....  Domaine  ronu'sfant 
en  bois  ,  prés ,  etc.  ;  Maison  consistante 
en  trois  étages ,  deux  caves ,  etc. 
Commet,    n.  (  kon-cis-té  )  Avoir 

son  essencf  et  ses  propriétés  dans;.**— ■ 
Être  composé  de  :  ùs  vertu  consistedan$ 
les  pietoires  sur  nos  passions»  Dn  latm 
consistere  «  m.  s. 

Consistoire  s.  m.  (  hon-cis-toa-re  ) 
Assemblée  de  cardinaux  ,  convoquée  par 
le  pape.  —  Lien  0&  tient*  eetté  aasèni'* 
blée.  — Réunion  de  minittrèt  pfotèatattt* 
Du  lat.  consistorium ,  m.  s. 

CoNSisTORiAL,  ALE,  ad).  Qui appartioÉt  . 
an  ronsiitoire.       Bénéfices  ronshto* 
riaux  .  bénéfices  dont  It-s  bulles  5ont 
demandées  et  expédiées  par  voie  de 
consistoire. 

CoNsisroRtAi.Eimrr ,  adv.  (  kon-ds- 

fo-ri-a-lc-man  )  En  consistoire  ^  aeloa 
les  formes  du  consijloire. 

CoNSOLABLB,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  consolé.  Il  ae  M  dit  guère  qu'aveo'Ia 
négative  :  //  n'est  pas  consolable  deeaUê 
perte*  Du  lat.  ronsolabilis  ,  m.  t. 

CoHaoLAWT « AHTX ,  odj*  \kon-$o4uH') 
Qui  ooaao]*»  Du  InL  eonsolans ,  m.  s. 

Consolateur  ,  trice  ,  subst.  Qui  ap- 
porte de  la  consolation.  —  L'Esprit  coa- 

salmlêMr  i  le  Stipt-EspriU  — £«  e^stfêlu^ 
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trice  des  affligés^  la  Sle.  Vierge.  Du  kit. 
tonsdàtâr  ,  m. 

Consolation,  a.  f.  {ionso-ht-cion  ) 
Sou1ag;pment  donné  à  l'affliction.  —  Vrai 
wijet  de  satisfaction  et  de  joie.  — Lachose 
oo  la  personne  qui  console*  Du  lat.  con- 
êolatio  ,  m.  s. 

CoxsoLATOiRE  ,  adj.  des  deux  g.  (  kon- 
so-Ja  toa-n  )  Consoiani.  H  vieillit. 

CoHsoLE ,  S.  f.  t.  d'archit.  Pièce  sail- 
lante qui  soutient  une  cornicho  ,  un  fron- 
ton de  croisée  ,  etc.  —  Tabietie  adossée 
contre  un  mur ,  sar  vn  seal  pteci ,  et  qui 
se  pince  ordinatrement  sous  une  glace. 
Du  lat.  consolidare  ^  rendre  solide. 

Consoler ,  V. a.  É ,  ÉE,p.  (J<on-so-fr) 
Soulager^  adoucir  i'aâliclion  ,  la  douleur 
.d'une  personne.  On  dit  aussi  se  consoler. 

Du  ]a\.  consofari  ^  m.  s. 

Consolidation,  s.  f.  {kon-so-U-da- 
cion)  Action  de  consolider  ^  ou  son  eflfet. 

CONSOLIOEK  ,  T.  a.  B  ,  éK  ,  p.  (  kon-so- 
li<^  )  Rendre  solide,  11  ne  se  dit  guère 
au  propre  que  des  plaies.  — Fif^.  Affermir 
une  union,  un  traité. —En  t.  de  pratique. 
Consolider  1^ usufruit  à  la  propriété  ^ 
.léonir  l'usulhiit  à  la  propriété»  Du  lat. 
eonsolidare ,  m.  s. 

Consommateur  ,  s.  m.  (  kon-so-ma- 
teur)  Qui  consomme* — Qui  perfectionne: 
JésuS'Christ  est  fauteur  et  leronsomma- 
teur  de  notre  Joi*  Du  lat.  consummator , 
m.  s. 

Consommation  ,  s.  f.  (  kon-so-ma-cion  ) 
Ad  ion  de  consommer.  —  Accomplisse- 
ment )  perfection.  Du  lat.  consummatio , 
ni.  s* 

CcUrSOMné  ,  s.  m.  (  kon-so-mé  )  Bouil- 
lon succuknt  d'une  viande  extrêmement 
cuite.  Du  lat.  comummatum  ,  m.  s. 

CowoMliu  ^  a.  i  9  és ,  p.  et  ad;. 
{kon-so^mé')  ikchever  ,  accominir.  — Au 
part,  sagesse  consomniéc.  Du  latin  con- 
summare  ,  m.  ».  . 

ComoMMER ,  V.  a.  Absorber ,  détruire 
par  l'usage.  Du  lat.  ronsumere  consumer. 

CoNSOMPTiï,  IVE  ,  S.  m.  et  adj.  dt  s 
deux  g.  (  kon-sonp^tije  )  Remède  propre 
à  consumer  les  hnraeiirs ,  etc. 

Consomption  ,  s.  f.  (  kon-sonp-n'on  ) 
Choses  qui  se  consument.  —  Phthisle 
qui  dessèche  le  poumon  et  mène  au 
lombean.  Da  lat.  consomptio  jm,%* 

Consonnancb  9  a.  f .  {kon-so'nanr€e) 
Accord  de  deux  sons.  —  En  t.  de  gramm. 
uniformité  de  sons  dans  la  terminaison 
des  mots*  Dn  lat*  eoneomaonÊlut  ^  m* 

CoNSOlfNAMT.  ad^.  (  kon-sO'^ian'yt,  de 

musique.  Formé  par  des  consonnances  : 
Accord  consonnant.  Du  lat.  eonsonnans^ 
m.  s. 

'  Cowonn,  a,  cl  adj.  f*  Cft»ii-f»«#  } 


COÎV 

Lettre  qui  n'a  de  son  que  par  une  yojeUc» 
Du  lat.  eonsonnu  ,  m.  s;  , 

Consorts,  «.  m.  pl.  {kon^sor)  t.  da 
}>i-Ht.  Ceux  qui  ont  intérêt  avec  quelqu'un 
clans  un  procès  ou  dans  un  commerce. 
Du  lat.  eonrors  ,  }is ,  m.  s* 

CoNSonDE,8.  f.  Plante  qui  a  la  vertu 
de  consolider  lesplaies.Dulat.  eonsolidop 
m.  A. 

<joNSPIRANT,   ANTE,  odj.  t.  de  pH/f. 

Qui  agit  dans  le  Mtéme  bot*  Dolat*r0is»- 
pirans  ,  m.  s. 

CoNsvnuTBDB ,  S.  m.  Qui  conspire.  Du 
lat.  coHSpirutor^  m.  s. 

C(»NSPIRATI0N  ,  S.  f.  (kons-pi-ra'cion) 
Conjuration  ,  entreprise  contre  l'état.  Du 
lat.  ro/i5^i/-a/io  ,  m.  a* 

Conspirer  ,  y.  n.^  {hm*»pi-ré)  Ètx9 
animé  du  même  esprit  pour  quelque  des- 
sein. -—Contribuer  à...  2'out  conspire  à 
mon  bonheurm^U  est  aussi  actif  t  Cons- 
pirer la  ruine  de  Vétat ,  la  perte  de  quel- 
qu'un. —  Absol.  faire  tme  conspiration 
contre  1  elat  ou  contre  le  prince.  Du  lat. 
(onspiruro  ,  m.  s. 

Conspuer, y.  a.  É,  i'e  ,p.  (kons-pu-tf) 
Cracher  sur  quelque  chose.  11  est  fam.  et 
ne  s'eroploie  qu'au  figuré  ,  pour  dire  mé* 
priser  d'une  façon  marquéeJ^B  Ut.  ^mer^ 
conspuer c ,  m.  s. 

Constamment  ^  adv.  (  kons-ta-man  ^ 
Avee  awte,  peraéTéranee*  —  lodabita- 
blement. 

CoN*sTANCE  ,  8.  f.  Vertu  par  laauelle 
i'ame  est  aû'ermie  contre  la  douleur, 
l'advenité ,  les  toormens.  —  -PerséTé* 
rance.  Du  lal.  constantia  ,  m.  s. 

Constant,  ante  ,  adj.  (  kons-tan  ) 
Persévérant.  —  Certain  ,  indubitable* 
Du  lat.  ronstans  ,  m.  s. 

Constater  ,  v.  a.  k ,  ^.e  ,  p.  (  kons-ta~ 
té)  Etablir  la  vérité  d'un  fait  par  dea 
preuves  convaincantes.  Du  lat.  statuere 
cum ,  m.  a» 

C0NSTEI.LATION  ,  s.  f.  (  hons-^el-lcs^ 
cion  )  Assemblage  d'étoiles  fixes.  Dalat* 
constellatio ,  m.  s. ,  dérivé  de  Stella  cum 
(Moiles  ensemble. 

Constellé,  te  ,  adj.  Qui  est  fait  sous 
certaine  constellation:  Anneau  constellé» 
Pierre  cmuteUde»  Du  lat.  eonsieUutur^ 
m.  s.  ■ 

Conster  ,  V.  n.  impersonnel ,  (  kons-té  ) 
Être  évident  ,  ceiiain.  11  ne  s'emploie 
guère  qu'au  palMS.  Dn  lat*  eomsiure^  m.  a« 

Consternation  ,  s.  f.  (  kons-ter-na- 
rion  )  Abattement  dfr  courage*  Du  latw 
consternatio  ,  m.  s. 

Consterner  ,  y.  t.  Abattra  le  corpa  et 
l'âme.  Du  lat.  constemare ^  m.  s. 

Constipation  ,  s.  1.  (kons-ti-pa-^ony 
Difficulté  d'aller  à  ^  garde-robe. 

GcnsnFia,T*  t»  P*  ikome^tS^ 
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Resserrer  le  ventre  de  telle  aorte 
qu'on  ne  puisse  aller  librement  à  la  êelle. 
iJu  iat.  stipare  cum  ,  m.  s. 

Constituant,  Airrs^ftdj*  t.  <!e  pra- 
tique. Qui  constitue  Dttproonreiir.  Du  lat. 
^onstituere ,  m.  S. 

Constituer,  a.  é  ,  ee,  p.  (  kom- 
ti-tu-é  )  Composer  un  toot:  L  ame  et  le 
corps  constituent  l'homme.  —  Faire  con- 
■itler  en.i*  philosophes  constituent  le 
sàu9»min  bien  dans  Im  vertu*  —  Mettre , 
établir  :  Constituer  quel^u*tin  son  procu- 
reur. —  En  1.  He  palais,  constituer  quel- 
qu'un prisonnier^  le  mettre  en  prison. 
—  un  homme  en  frais  ,  en  dépense  , 
être  cause  qu'il  fait  des  fi  ais ,  de  la 
dépense,  -^une  rente  ^  une  pension.^  cl*éer 
une  rente  ,  une  pension.  -—  une  dot  ^  l'é- 
tablir ,  rasrifvnep  sur  tels  déniera  ,  «ur'tel 
héritage.  —  Momme  hien  ou  mal  consti- 
tué^ de  bonne  ou  de  mauvaise  complexion. 
Du  lat.  ronstituere  oostatuere  cum^  m.  s. 

Constitutif,  ivb,  adj.  {hons-ti-tU", 
tije  )  Ce  qui  coosUlue  esacatieUenient  ane 
chose* 

GoHSlTTimoir,  t.  f.  (kons^'IU'eiàn  ) 
Composition.  —  Création  d'une  rente. 

Ordonnance ,  loi  :  Lef  rnmtftfjtîons  des 
empereurs.  ~  Lois  fondamentales  d'un 
•élat.  —Tempérament  •  eomplexion  én 
coip?  hurn.-iîn:  Bonne  ^  forte  Constitution. 
Du  Iat.  con.sfitufro  ,  m.  s. 

CoNSTJTLiTiONNiiL  ,£LLE,adj.  Conforme 
à  la  éonstitution  de  l'état. 

CoNSTITUTIONNELLEMENT,  ndv.  (kans- 

ti'tu-cio-nè-le-man  )  Conformémept  à  la 
constitution.  ■  ■ 

CoNSTaiCTBUil ,  8.  m.  t.  d'anat.  Mus- 
cles qui  resserrent.  Du  lat*  eonstrietor  , 
m.  s. 

CoNWUCfloir^  s.  f.  (  Jcome-tHh^oH  ) 
t.  de  phys.  Resserrement  deaparties  d'un 
eorps.  Du  lat.  constrit  t/o  .  m,  s, 

CONSTRINQENT  ,  ENTE  ,  adj.  (  kons-^rin- 

jan)  Chose  qnifeaserre.  Du  lat*  eonstrin' 
gens ,  m.  s. 

CoNSTRtJCTFrR,  S.  m.  Celuiquieonstruit. 
Do  lat.  construclor  ^  m.  S. 

CoNSTRUCTiow ,  S.  f .  (  hoTts^truh-cion  ) 
Action  de  construire:  "La  construction 
de  ce  poème  n  est  pas  régulière.  —  En 
t*  ^de  grammaire  ,  arrangement  des  mots 
.  «oivant  la  ayntaxe.  Du  ut.  eonstruetio  , 
jn.  s. 

CoNSTaviRE ,  y.  a*  TauiT,  dite,  part. 
Bâtir  ,  fabriquer:  Construire  une  maison., 
un  vaisseau. — En  t.  de  gramm.  arranger 
des  mois  suivant  les  lois  de  la  syntaxe 
ou  de  la  didactiquc:Co/i.{/r£/Ârtf  «/iff^/^rajr. 
Construire  un  poéme.JkàUn*  eonstmere^ 
m.  s* 

CoNsuBSTANTiALiTÉ,  S.  f.  t.  dethéologie. 
Unité  cl  idéalité  de  substance»  . 
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CoNSTTBSTAVriEL  ,   ELLE  ,   adj.  t.  de 

ihéologie.  Qui  est  un  en  substance  ^  qui 
est  de  même  substance. 

G01IStrBSTANTIEl.LB»»T  ,  adv.  (  Aon- 
subs-tan-i  ie-le-man  )  t.  de  théologiew 
D'une  manière  consubstantielle. 

Consul  ,  s.  m.  Un  des  deux  premiert 
maaistrats  dans  la  république  romaine. 

—  Dans  qnclqties  villes  .  les  échevins  ou 
les  juges  qui  connoissoient  des  contesta- 
tions entre  des  négoeians*  Officier 
envoyé  en  lieu  de  commerce»  pour  jiifer 
He"!  affaires  de  néf^oce  entre  ceux  de  sa 
nation.  Du  iat.  consul^  m.  s.  ^  de  consulere 
pourvoir. 

CoNsciAiRE,  adj.  des  deux  g;.  {Inn-sit- 
lè-re)  Qui  appartient  aux  consuls  ron>ains: 
Faisceaux  ,  /amille  consulaires.  -^PrO" 
vinees  consulaires  ^eeUe»  oftPon  n'en  voyoit 
pour  comnianrînnt ,  mie  des  personnes  de 
dignité  consulaire.  Du  lat*  consularis^ 
m.  s. 

CONSULAIREMENT  ,  adv.  (  koU'SU'tè'^t^ 
man  )'A  la  manière  des  juges- consuls. 

Consulat.,  s.  m.  {kon-su-la  )  Dignité 
de  consul*  —Temps  de  son  exereiee*  Dli 
lat.  consulatus^  m.  s. 

Consultant  ,  adj.  m.  (  hon-sul-tan  ) 
Avocat  oumédecinqui  donne  des  conseils* 
Dtt  lat.  consultons  »  m.  s. 

CoNSULTATiO»,  S.  f.  (  kon-5ul-ta-cion) 
Conférence  ou  avis  écrit  sur  une  affaire  ^ 
une  maladie.  Du  lat.  consultatio ,  m.  s. 

CoNSOLTATHE,  adj.  f.  (  voisconsultor 
tive^  Avoir  droit  de  dit  e  son  avis  ,  mais 
sans  que  cet  avis  soit  compté  dans  la  déli- 
bération. 

Consulter,  v.  n.  i  ,  Ak,  part,  {kotii» 

sul-iè)  Prendre  avis,  conseil.  —  Fîgur. 
Consulter  sa  conscience  ,  ses  forces^  son 
depoicf  ses  intéri/s ,  son  goût,  son  miroir  ^ 
etc.  Consulter  une  affaire  •  une  mata* 
(lie ,  consulter  sur  ces  oîîiels.  En  ce  sens  , 
il  se  dit  aussi  au  passif:  Cette  affaire  a 
étéeonsuhéeaùxmeilleursiurisfonfultes* 

—  v.  n.  Conférer  entenibb  9  délibérer* 
Du  lat.  consultare  ,  m.  s. 

SE  Consulter,  v.  prou.  Examiner  ce 
qu'on  doit  faire. 

Consultei;r  du  saint-office  ,  8.  m. 
Docteur  commis  parle  pape  pour  donner 
son  avis  sur  des  matières  de  foi  ou  de 
discipline.  Du  lat.  eonsultor.,  m.  ' 

Consumant,  ANTE,adj.  {kom-su-many 
Qui  consume.  jDu  lat.  consumcns m.  s* 

CoNSDMER,  V.  a.  é,  É£,  p.  {kon^sst^ 
ATf^r)  Dissiper  ,  détruire,  user ,  réduire  à 
rien.  —  Perdre,  employer  à...  J'ai  con^ 
sumé  beaucoup  de  temps  à  cet  ouvrage* 
On  Iat.  eoneumsere  ,  m.  a. 

SB  CoRsem^  pr.  S'excéder.  —  en 
dépense^  se  rainer.  '"cP  ennui,  en  regreH, 
;dépéi'ir  d'eniuii|  de  regcets*  —  On  dit 
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»asst  absolumAit  i  11  ut  tmuume  ^  il 

dépérit. 

CoHTACT  ,  S.  m.  (  ftajMttite  )  t.  didact 
Attouchement  de  deiiz  lKNr|»t.  IHllstin 

conlactus  ^  m.  t. 

CoNTA4îi£UX ,  EUSE,  adj.  {kon-ta-ji-cu  ) 
Qai  86 eommunif^ue  par  contagion:  Fièvre 
con!agicuse.'—'Y\^.  Exemple  contagieux. 
Erreur contaf^ieuse,D\à  lat.  tonlagiasui^ 
m.  ». 

Contagion,  a.  f.  Commanication  d'une 
maladie  maligne,  du  vice  et  de  l'hérésie. 
l}\x\^i,  contagio^  dérivé  de  tugo  pour 
iongo  j  e  touche  ,  cum  •▼«>• 

Contamination  ,  a,  f.  (  kon-ta-mi-na- 
eion)  Souillure.  Il  est  vieuJU D«  lat< fiOi- 
taminatio  ,  m.  s. 

Co:«T  AMINEE,  T.  a.  i  9       ,  p.  (  Aoif/tf- 

mi-né)  Souiller.  II  eat  Tiaiix*  De  Utin 

tontamiriare ^m.  s. 

Conte,  s.  m.  Récit  d'une  aventure 
fabuleuse  et  plaisante,  mais  privée.  V oy. 
Fable.  Voyez  Roman.  Du  grec  konton 
abréçé  ,  parce  que  le  mérite  d'un  conte 
consiste  dans  la  brièveté.  — en  l'air ^  qui 
n'a  aoeane  apparmee  da  Yérité. 

CONTEMPLATEUE,  TMCE  ,  SoBat»  (taH* 
ion-pla-teur  )  Qui  contemple» 

CûNTEMPIMTIF,  FVE ,  adj.   (  kon-tan- 

pla-ti/e  )  Adonné  à  la  contemplation. 
'^y'ie  contempliftiM^qm  se  paase  presque 

tOnlo  dans  la  méditation. 

CoNTLNPLATION  ,  5.  f.  {kon  -  tOH  •  plc- 

cion  )  Action  de  contempler, 
'    En  contemplation  ,  terme  de  contrats 
ctdé  traité».  £n  considération.  Vieux. 

Contempler,  T.  a.  '^,  ée,  p.  Consi- 
dérer attentivement  y. «oit  avec  les /eux 
da  corps ,  soit  avee^  ceux  de  Tesprii. 

T(  H*  Méditer.  Du  lat.  contemplari  ^ 
in.  s. ,  dérivé  de  templum  ciel  et  cum 
avec;  embrasser  avec  les  jeux  jane  certaine 
étendae  du  eieU 

CmitZMPonAiN,  AINE  ,  ad),  (kon-tan- 
po-rain  )  Qui  est  du  même  temps.  — 
Historiens  contemporains ^  auteurs  qui 
ont  écrit  les  choses  ,qai  se  sont  passées 
dans  leur  temps.  — Il  est  aussi  4aDSt« Du 
lat.  contcmporaneus  ,  m.  s* 

CoNTEVPOAANÉiTE  ,  S.  f.  Exiftcnce 
de  plostaors  personnes  dans  le  même 
tempa. 

CoNT£]||PT£ua ,  s.  m.  (  kon-tanp-teur  \ 
Qui  méprise  :  Contempteur  des  UUux,  1 
irest  que  du  style  sonteno*  Mot  prodnil 
par  Massillon.  Du  Int.  contemptor ,  m.  s. 

CoNTEMPTiBLE ,  adj.  des  deux  g.  (  kon- 
tanp-ti-bU)  Y  il,  méprisable.  11  vieillit. 

V  Contenance,  s.  f.  Capacité,  éleadae. 

•—IVIaiutif  n,  posture  :  "Perdre contenance ^ 
avoi*  Tau   très  •  embarrassé.  —  Eaire 
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honne  contenance^  témoigner  delà  réa4^ 
ution.  De  lat.  continere  y  m.  s. 

Contenant,  ante,  adj.  {kon-te-^fany 
'^ui  contient,  j— II  est  aussi  subst.  Ee  con-' 
tenant  est  plus  grand  que  le  ctmteau»  Os 
at.  continens ,  m.  s. 

ComnOIDANT  ,  ANTE ,  s.  et  adj.  Concnr. 
renl,  compéliteur.  Tlus  usité  au  pluriel 
et  att  masculin.  Du  lat.  c&ntendens^  m.  a* 

CoMTBiiiR,  V.  a.  u,  u£,  part,  et  adf. 
1  se  conjagueeoiaaieTMSr.  Comprendre 
dans  certain  espace ,  dans  certaines  bor- 
nes.—Heniermer^  en  style  didactique  ;  Oe 
livre  eontismittiie  Udoeirinê de  Platon  s 
el  fif  •  CmUenir  ^elçu'ttn  dans  le  devoir^ 
— >  ses  passions ,  la*  réprÎBMr*  Da  laiia 
continere  ,  m.  s.  • 
SX  CoirmB  ,  pr.  S'empéoher  <K» 
faire  quelque  chosOo Se fliodérar:  Cen^ 
tenir  sa  colère. 

Co>rrENT,  entEj  adj.  {kon-tan)  Qui 
a  l'esprit  aaliffait.^ .^foir  Veàr content^ 
faire  parottre'snr  son  visage  la  satisfac- 
tion de  sou  esprit.  —  Etre  content  de 
quelqu'un ,  de  quelque  chose ,  en  élrci 
saliifSM^.  —  On  dit  aossis  Erre  comtent^ 
pour  dire  agréer,  acquiescer  ^ronsentir: 
Je  suis  content  de  vous  céder  cette  terre  ^ 
à  lu  charge,,,  ^BtreeonUnt  d*  em  pte^ 
sonne ,  avoir  trop  boue  opiaion  de  aoî» 
Du  lat.  contentas  ,  m.  s. 

Contentement  ^  s«  m.  {kon-tan-te-mati} 
Joie ,  satisfaction.  Sans  pluriel. 

CoNTBNTEa  ,  T.  a.  i  ,  ÉE ,  p.  (  kon- 
tan-té  )  Satisfaire.  — Fîg.  Contenter  son 
ambition  ,  ses  désirs  ^  sa  curiosité»  Da 
français  eonfeni,  > 

SE  Contenter  ,  v.  pr.  Être  content  ^ 
Se  contenter  de  sa  jortune, 

Gontentieusement  ,  adv.  (  kon-tan- 
ci-cu^tê-mM  )  Avec  opiniàbreté  ,  aveo 
dispute. 

Contentieux  ,  euse,  adj.  (  kon-tan- 
ci-eu  )  Qui  est  en  débat.  —  Qui  aimie  k 
disputer  :  Esprit,  temtemtiêtts*  Da  latû| 
contentiosus  ,  m.  8. 

Content» ,  adj.  m.  {kon-tan-tife  )  tm_ 
de  chirurg.  Bandage  romtenti/,^  qui  ré^ 
tient  les  tîopiqaes  sur  une  partie  malade. 
Du  lat.  tenerc  f  «m,  tenir  avec. 

Contention,  s.  L^kon-tan-cion )  Dé-», 
bat,  dispute. -«Chaiaar  dans  la  dispote. 
^  Extrême  appliciitiop  d'esprit.  D»  lat^ 
contcntio  tension. 

Contenu  ,  s.  m.  Ce  qui  est  renfermé 
dans  qiMdqoe  cltoset  Le  eontemu  est  plus 
petit  que  le  contenant.  — ^Ce  ^econliaat 
an  écrit,  un  discours. 

Conter  ,  t.  a.  é  ,  i£  ,  p*  (  kon-té  ) 
Narrer ,  faire  an  conte.  P'oy.  Conte. 

Contestable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui 
doit  être  prouvé.  Du  lat.  cum  simulta-r 
oéilé)  t^st  celtique  I  qui  a  donné  aii;c 
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lialins  testis  témoin  ,  aux  AiiigUis  Ust 
serment,  et  habilis  qoi  a  besoin  de  téiMHta*. 

CoxTEsTANT,  A2ITB,  8.  et  adj.  (  kon-tâS' 
tan)  (^ui  conffste  en  justice. 

Contestation  ^  s*  £•  (  koA-tes-ta-cion  ) 
Dispute ,  débat. 

doKTEyrE ,  s.  f.  t.  de  palais.  Contêtta- 
tion  :  Les  juges  sont  en  conteste, 

GïNTESTER  ^  V.  a.  É  ,  ,  part.  (  kon- 
tet-ié)  Disouttr  f  débattre  quelque  ehOM, 
soit  en  j  ustice,  soit  «atfeneiit*  Kof.Con- 
lc»tabU'. 

Conteur  ,  £irsE,8ubst.  Qui  fait  iin  conte  : 
Un  eontear  agréèbU*  -*  Sans  épithète , 
îl  5e  prend  en  mauvaise  part.  V.  Conte. 

ContexturE  ,  8.  f.  (kon-teks-tu-re)  t. 
didacl.  Tissu  ^  enchatnemeat  de  parties  : 
£0  con texture  de»  muuhs^des  Jibres  ; 
et  fig.  La  rnntexture  un  discours  ,  d''un 
ouvragée  esprit*  Da  iat.  contexturay 
m.  t. 

Go!rai60  y  n& ,  adJ.  Qui  touche  immé- 
diatement nne  ehoae.  Du  laU  eontiguusy 
m.  ».  • 

CoimGinT£,  s.  f.  {kon-^-gui-té) Etat 
de  deux  choses  qni  se  toa<^MBfit*  Da  lat. 

£entiguitas  ,  m.  s. 

Continence  ,  s.  f.  (  kon-ti-nan-ce  ) 
Vertu  qui  fait  qu'on  s'abstient  des  plai- 
sirs de  la  chair.  —  CopacUé^ étendue.  Du 
lat.  conlinentia^  m.  s. 

Continent,  snt£,  adj.  (  kon-ti-nan  ) 
Qui  à  la  TertD  d«  eontioenee*  Dn  latin 
eontinens  ^  m.  s. 

Continent  «s.  m.  (  kon'ti-nan  )  t.  de 

Î géographie,  èrailde  éteadve  d«  terre 
eraie. 

Contingence,  s.  î,{kon-tin-jan-ce)  Ca- 
sualité  :  Selon  contingence  des  affaires 
on  de$  eas^  tèlon  ce  qui  arrÎTera. 

Contingent, SRTS  ,  adj.  (  kon-tin-jan) 
Qui  peut  amver.  — -  Portion  contingente^ 
qui  peut  appartenir  k  qnelqu'uu  dans 
un. partage.  Du  lat.  eottttngem ^m*  ê» 

Contingent  ,  s.  m.  La  part  (fue  ehacan 
doit  recevoir  ou  fournir. 

CoNHNU  j  LE ,  adj.  Dont  les  parties  ne 
•Ont  pas  ai?isées  les  unes  des  antres: 
Etendue  continue.  —  Non  interrompu 
dans  sa  durée  :  7.Vavail ,  bruit  continu, 
JS^ere  etinfinm»'^ll  est  aussi  subst.  Le 
tontinu  estdipisible  é  V infini» 

Continuateur  ,  s.  m.  Auteur  qui  eon- 
tihae  i'ou?rage  d'uu  autre. 

CoilTINUATION  ,  S.  f.  {kon^H'-nUHl'CioTt) 
L'action  de  continuer  et  la  durée  de 
cette  action.  ~.La  chose  mémecontinaée. 
Du  lat.  continuatio  ,  m.  s. 

A  LAComrnrvs,  mt.  A  la  longue,  à 
force  de  continuer. 

Continuel,  klle,  adj.  Qui  (îure  snns 
interruption,  ou  cesse  peu  ;  Va  bruit 
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CoNTiNUELLEAiENT  ,  adv.  (  kon-ti-nu-é- 
le^man)  Sam  cesse,. 

CoNTiNi^EE,  T.  8.  i  ,  ,  part.  (  husm 
ti-nu^)  Poursuivre  ce  qui  est  commencé.- 

—  Prolonger  à  quelqu'un  la  possession  de 
quelque  ekoM  ,  d*oii  emploi*      t.  n* 
Continuer  à  On  de  Jaire  la  gtsetre» 
Durer  :  L<?  mautfais  temps  Omiimie»  DjB 
lat.  contjnuare^  m.  s. 

CoNTiHuiTé ,  S.  f.  Liaison  non  lirter» 
rompue  des  parties ,  soit  en  parlant  de 
l'étendue,  soit  en  parlant  de  ladurée.Do 
ïaA.  continuitas  ^  m.  s. 

Continûment  ,  adr»  (  kon-ti^nu-man  y 
Sans  interruption. 

Contondant  ,  ante  ,  adj.  (  kon-ton- 
dan  )  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper  , 
comme  nn  bâton  ,  nne  niaasne.  Da  latinr 

contiindens ,  m.  s. 

CoNToaNiATE,  adj.  f.  Se  dit  de  certaines* 
médailles  de  enivre  dont  les  bords  sem- 
blent travailléa  aii  tour.  De  Tit*  comtomé' 

contour. 

Contorsion  ,  s.  f .  (  kon-tor-cion  )  Mou' 
?ement  violent  des  muselés,  des  membres» 

—  Au  pl.  Grimaces  et  postures  extnoffw 
dinaires.  Du  lat.  contdrsio  ,  m.  s. 

Contour  .s.  m.  t.  de  peinture  et  de 
sculpture.  Ce  qui  termine  les  partiet 
d'une  figure,  le  tour  d'une  colonne.—' 
L'enceinte  d'un  champ  ,  d'une  ville  , 
d'un  camp.  De  l'ital.  contorno ,  m.  s. 
y  or»  Contoamer» 

CoNTOUBNEH  ,  V.  a.  é  ,  ÉE  ,  p.  et  adj, 
(  kon-tour^né  )  Donner  à  une  figure  oa 
a  mi  ouvrage  le  emtttur  qu'ils  doivent 
avoir  :  Contourner  une  place  de  guerre  ^ 
une  armée  j  la  serrer  de  toutes  faces  par 
des  détours.  —Fig.  Il  m'a  contourné ^ 
il  a  deviné  mon  secret.  —  Taith  eon^ 
tournée  ^  de  travers.  DeTilaL  éontorno^ 
m.  s. 

Contractant  ,  ante,  adj.  (  kon-trak-^ 
tan)  Qui  contracte  :  Les  parties  contrat^ 
tantes.  — Il  s'emploie  quelquefois  subs- 
taniiv.  au  m.  pl.  Un  des  contractons* 
Voy.  Contracter.  ' 

Contracter  ,  v.  a.  i  ,  it,  part,  {hoh-^ 
trak-té  )  Faire  un  contrat ,  une  conven- 
tion avec  quelqu'un.  — des  dettes  ,  s'en" 
detter.  une  maladie ,  la  gagner,  -—une 
habitude  ,  l'acquérir.  —  utté  amitid 
avec*  la  fortifier.  Du  lat.  conlracius^ 
partie,  de  contra  A  ère  ,  m.  s. 

ss  ConfEAcm ,  V.  pr.  n  se  dil  dea 
muscler  qui  le  raeeovrmment  et  te  res-- 
serrent. 

Contraction  ,  s.  f.  (  kon-trak-cion  ) 
t.  de  physique.  Mouvement  de»  muscles  ^ 
<ies  nerfs  qui  se  retirent.  Réunion  de 
deux  svH'int's  en  une  :  Lan  ,  fan^  »àt  ^ 
au  lieu  de  Laon  ,  faon  j  aoû/.  Du  làt. 
xontntwtio^mkU 
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CoM'RACTUEi.  ,  ELLE  ^  ad>.  Qui  est 
Blipulé  par  roMrat, 

Contracture  ,  s.  f.  t.  d'archll.  Rétré- 
cissement dans  la  partie  «upérieur« d'une 
colonne. 

CoNTRAitiCTEVA  ,  9.  m.  Celui  qai  oontre- 
dit.  Du  lat.  contradiclory  qui  rjii  contre. 

CoMTEADICTlON  y  f.  kon-Va-dik- 
€iùu  )  AetioB  de  eentrcdire.  —  t.  de  phil. 
Opposition  de  deux  propositions  qui  ne 
peuvent  être  vraies  à  la  fols.  —  Esprit 
de  contradiction  ,  celui  qui  n'est  jamais 
del'em  des  autrei.  Da  lat.  eontmdicth^ 
discours  contre. 

Contradictoire  ,  adj.  des  deux  g.  (^kon- 
tra-dik-toa-re  )  Qui  contredit  j  «.'n  st^yle 
did.  Proposition^  terme  contradictoire, 
'■jugement  contradictoire  ^  rendu  après 
que  toutes  les  parties  ont  éléoujuM^  ou 
qu'elles  ont  produit. 

CoNTRA91GT0tR£M£NT  ,  adv.  (ft0R-#ra- 
dik-toa-rc-mnn  )  D'une  manière  contra- 
dictoire. —  En  présence  des  parties» 

CoMTEAieVABLE,  adject.  dlea  deux  g. 
(mouillez  le^n)  t.  de  palais.  Qui  peut 
être  contraint  à  payer.  Du  français  con- 
trainte ,  du  lat*  habilis  ^ui  est  passible 
de  contrainte» 

Contraindre, Y. a.  traixt,  ainte,p. 
^e  contrains^  tu  contrains  ,  //  contraint i 
nous  contraignons  ,  vous  contraignez  , 
ils  contraignent»  Je  contraignons  ;  nous 
contraignions.  Je  contraindrai .  Con- 
trains. QtJe  je  contraignisse.  Obliger 
<j^uelqu'un  par  violence  ou  voies  de  jus- 
tice, à  faii-e  t^u^qne  ckose.  —  Gêner, 
«mp^cher  de  faire  ce  qu'on  voudroit.  — 
Fig.  Serrer,  presser.  Ce  verbe  régit  à 
OUih,  Dii  lat,  constringere  ,  m.  s*,  formé 
de  eum  et  de  strii*gera ,  «errer  fortement  ^ 
étroitement. 

ai  Contraindre  ,  y.  pr.  Se  gêner  ,  se 
forcer  ,  le  TÎoleiiter. 

Contraint 9  ainte,  adj.  (kon-trin) 
Gêné.  Il  est  opposé  h  naturel.  —  Serré  , 
rois  à  l'étroit.  —  On  dit  £lg.  Sty/e  con- 
traint ,  versification  contrainte*  Du  lat. 
constrictus  ,  m.  s. 

Co\trai\te  ,  s.  f.  (  Jcon  -  trîn- te  ) 
Action  de  contraindre.  —  llelenue  pro- 
duite par  le  j^peet.  —  Acte  en  vertu 
duquel  on  peut  contraindre  un  homme 
à  pj^er.  11  n'a  de  plur.  que  dans  ce  der- 
nier sens. 

Contraire  ,  ad}.,  des  deux  g.  (  kon- 
tré-re)  Oppose.  —  Nuisible.  —  Il  est, 
quelquefois  substantif  ;  Vous  m'avez  dit 
ig  contraire*  Du  lat.  contrarias  ,  m.  s. 

AU  Contraire  ,  adv.  Tout  autrement. 

Contrariant  9  «d;.  Ênolin  à 

contrarier. 

.ComouuiiBa ,  a.  i ,  p.  (  kon-- 
frm-^i^  )  Coalfédtré.  ^TUtfWitims  quel- 
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qu'un  dau^  tes  desseins.  —  Absolu  :  J.I  ne 
jait  4fae  contrarier.  Du  UA.  contra  ira^ 

aller  contre. 

Contrariété  ,  s.  f.  Opposition  entre 
deux  cbose^.  *—  Au  pl.  ooslacies,  empê- 
chement. 

Contraste,  s.  m.  t.  de  peinture  et  de 
sculp.  Onposiliou  entre  le  caractère  des 
figures ,  leura  attîledea,  lt$  couleurs,  etc. 
OppoaitioB  de  evîwtèrea ,  de  «en* 

limens ,  de  passions. 

Contraster  ,  v.  a.  i  ,  is  ,  p.  Oppoaer 
une  ëhote  à  une  autre  :  Ce  peintre  sait 

bien  contraster  ses  têtes,  —  Etre  en  op- 

pnsiiioii  :  alors  il  est  neutre  :  Ces  deux 
/ligures  curttraslent  bien  ensemble.  Du  lat. 

contra  êtare  ,  ^tre  debout  contre. 

Contrat  ,  s.  m*.  (  kon-tra  )  Autrefoie 
contract.  Convention  authentique  ou 
verbale,  ou  sous  seing  privé.  Du  latin 
contractas  ,  m*  a. 

Contravention  ,  s.  f.  (  kon-tra-van— 
fion  )  Infraction  ,  désobéissance  ji  une 
loi  ,  à  une  ordonnance^  ete.  Du  latin 
contrapenir*  f  «eontreveni  r. 

Contra-yerva,  s.  f.  Plante  do  Péroa* 
C'est  un  coutic-poison. 
^  Contre  ,  préposition  ^eryant  à  marquer 
opposition  \  Se  battre  contre  quelqu*un* 

—  Malgré  ,  sans  avoir  égard.  —  Auprès  , 
proche.  —  Il  est  aussi  subst.  Le  pour  et 
te  contre»  Du  lat.  contra  ,  m. 

Contre-ali.ée  ,  s.  f.  (  kon-tra-lé-e  ) 
Allée  latérale  et  parallèle  à  une  allée 
prinuipale. 

CoNTRE^AMiRAL,  §,  m.  (  kon-tro^i-» 
ral  )  Le  troisième  ofHcier  d'une  floltR  , 
subordonne   l'amiral  et  au  vice-amiral* 

—  Le  vaisseau  qu'il  commande. 
Contre-approches  ,  s.  f.  pl.  (  kon-tra- 

pro-che)  Travaux  des  assiégés  pour  aller 
au-devant  de  ceux  des  assiégeaus. 

CoNTRB-VALANCfll,  T.  a.  É  ,  ££  ,  p.  (  kon- 
tre-ba-lan-cé  )  Compenser:  Ses  bonnes 
qualités  contrc-balanccnt sesdéfauts»  Un 
poids  en  contre-balance  ufi  aut^e, 

CoNTBEBANDB  ,  ».  f .  MarchandiâM  pro- 
hibée?. De  l'ital.  contrabbando  ;  bando 
loi  y  contra  contre  la  loi.  On  l'a  aussi 
dérivé  de  bande  j  parce  que  les  intro- 
ducteurs de  marchandises  se  mettent  ett 
troupe  opposée  à  celle  des  douaniers. 

CONTRIIBANDË  ,    CONTHEBAREE  ,  CoN-^ 

TREPAScé  ,  adj.  Termes  de  blason,  qui 
signifient  opposition  dans  les  pièces. 

Contrebandier,  ière  ,  subst.  (  kon» 
tre-ban^dic)  Qui  fait  la  contrebande, 

Contre-Bas^  adv.  {^kon-treha)  t.  da 
maçon  ,  qui  signifie  de  bas  en  haot^'et 
contre-haut ,  signifie  de  haut  en  bas. 

CoMTBE-BASSE  ,  S.  f.  Grossc  bassc  de 
violon.-^  La  T'oix  la  plus  basse* . 

CoHnK-AATTAui  }  ••  f»  Battclle  d« 
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«anons  opposée  à  une  «Are.— Fig.Mo  j^ns 
opposés  à  ce  (ju'on  médite  conlre  nous. 

CcNTRE-BouTER ,  V.  a.  {korftrdowté) 
Mettre  un  pilier  ou  une  élaie. 

CoSTRBCAinUDI  9  ÉX^  p*  (  fto/i' 

ire-ha-ré  )  S'oppoyrr  directement  à  qnel- 
qu'un  ,  à  ses  sculimt'ns. 

CoNT&£>  CHARME ,  S.  m.  Chaitiio  con- 
traire, qai-détmitonaetreehuiné. 

CoxTRE-CH Assis,  s. m.  {kon-tre-chd-ci') 
Châssis  placé  devant  le  châssis  ordinaire. 

CoimB-CfSos  ,  a.  m;  {;kon»'tre^kêur  ) 
P!a(]ue  de  Ter  appliquée  eoittre  ie  mer 
de  la  cheminée. 

•  CoNTRE-cocp  ,  S.  m*  (  kon-tre-kou  ) 
Réperoussion  d'an  corps  rar  on  antre»  — 
Impression  d'un  coup  faite  à  une  partie 
opposée  à  celle  qui  a  été  frappée.  Il  se  dil 
surtout  (iu  cerveau.  —  11  se  ait  aussi  fig. 
lorsque  le malliear  de  quelqu'un  porte, 
retombe  sur  un  autre. 

CoHTRE-DANSE  ,  S.  f.  Sorlc  de  danse 
Tire  et  légère ,  à  quatre  ,  à  hait  on  à  un 
lus  grand  nombre  de  personnes.  —  Air 
e  cette  danse.  On  éent  au  pl*  Contre' 
danses* 

'  CoNTUDtHS,  ▼.  tf*  ir  ,  TtB^  part.  Il  se 
eonjogue  comme  Dire  ,  excepté  à  la  se- 
conde personne  du  pl.  du  présent  de  l'in- 
dicatit  ,  qui  (ait  ^ou^  contredisez.  Cou- 
tester,  dire  le  eontraire.  —  En  t.  de  palais, 
faïtedes  écrilures  pour  détruîreles  moyens 
"de  sa  p;irlie  adverse.  DulAt. contra Jtcere. 

SE  CoNraEDiRE,  V.  pr.  Dire  ou  écrire 
des  choses  opposées  les  unes  aux  autres. 

CoNTREDlSAXT  ,  AN'TE  ,  adj.  Qui  aime 
à  contredire.  11  se  dit  aussi  subslantiv.  en 
termes  de  pratique* 

GnmsfilT  ,  s.  m.  (  kon-tre-di  )  Ré- 
ponse conlrq  ce  qui  a  été  dit.  —  Au  pl. 
t*  de  palais.  Ecritures  servant  de  réponse 
à  la  production  de  la  partie  adrerse.  Du 
lat.  contradictum  ,  m.  s. 

SANS  Contredit  ,  adr.  Certainement , 
•ans  difficulté. 

CoifTBÉB,  S.  {.  Certmne  étendue  de 
pays. — Il  se  prend  aussi  dans  une  accep- 
tion pluî  généi  ale  :  l^outcs  les  contrées 
de  l'Asie.  Du  lat.  contrôla  pour  con- 
tracta (  regio  ) ,  pays  renfermé  d«nseer* 
taines  limites. 

CoirraE-icART  ,  s.  m.  {kon-tré-kar  )  t. 
de  blas.  Partie  d' nn  écu  contre-éeartelée. 

COMTU-ÉCARTELER ,  V.  a.  É,  ,  p. 
{kon-fré-kûr  ft  -fr)  t.  de  blason.  Diviser 
en  quatre  quartiers  un  des  quartiers  de 
réeu  déjà  ecartelé*  ■ 

Contre- ENQDÈTE ,  s.  f.  Enqnèle  Op- 
posée à  celle  de  la  partie  adverse. 

Contre  -  JÉFREOVK  f  s*  f.  Estampe  ou 
dessin  qu'on  tire  sur  vne  estampe  frai* 
ehement  imprimée  f  on  anr  «a  aeiain  tu 
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Comnï-iêpREiTTsi,  T.  p.  (Aon^ 

tré-'preu-vê)  Faire  une  contre-épreuve. 

Co^TTR E'ESPALUR ,  8.  m.  {kon-tres-po" 
lié  )  Raugee  d'arbres  tailles  en  espalier^ 
vis-à-vis  de  l'espalier. 

Contrefaçon  ,  s.  f.  t.  de  négoce.  Fraude 
qu'on  fait  en  contre/aisant  une  étoffe  ^  un 
livre,  une  estampe,  etc.  FTtConliefiaolion* 

CoMTPiF ACTEUR  ,  S.  m.  Qoi  ooatre£Mt 
un  livre  ,  une  étoflTe. 

CoNTREFACTiON  ,  S.  £•  (  kou-tre-Jak- 
ci  on  )  En  parlant  desIiTres;  contrefaçon, 
l'ouvrage  contrefait. 

Co.XTiiEFAiHE ,  V.  a.  AIT,  AiTB ,  part. 
(^kon-tre-Jé-re)  11  se  conjugue  comme 
WaSrt,  imiter  quelqu'un,  quelque  chose. 
—  un  litre  ,  dfs  draps.  —  Déguiser  I 
Contrejtaire  son  écriture  ,  sa  voix. 
Ilendre  difforme,  défiguré  :  hes  convuU» 
sions  lui  ont  contrefait  tout  le  visage, 

SE  CoNTHSTADUiy  7.  pr*  Dissimuer^ 
feindre. 

CoNTREFAiSKUB^  S.  m.  (Jmn-tte-fe-t^eur) 
Qui  imite  les  paroks  ^  les  gestes ^  Ira 

actions  des  autres. 

Contre-finesse  ,  s.  f.  Finesse  opposée 
à  une  autre  finesse*  • 

Contre-fort,  s. m.  (  kon'tre'fér)Mfn 
contre  boutant ,  servant  d'appuià  un  mur 
chai  gé  d'une  terrasse  ou  d'un  rempart. 

CoNTRE-FirwB,  S.  f.  (  kon'tre^Ju-ghe} 
t.  de  musique.  Fugue  contraire  à  une 
autre.  Vojr.  Fugue. 

CoNTRE-GARSE ,  s.  f«  Fortification  a»* 
devant  d'un  baslimoi  y  d'une  demi-lunew 

Contre-hacker,  v.  n.  é,  ^e,  part. 
(  kon-tre-ha-ché  )  t.  de  gravure  et  de 
dessin.  Cest  renforcer  les  ombres  et  les 
teintes  par  des  lignes  diagonales  et  plue 
fortes.  Voy.  Hacher. 

CoNTftE-issANT  ,  adj.  (  kon-tri'san  ) 
t.  de  blason.  Se  dît  des  animaux  adossés  y 
dont  la  téte  et  les  pieds  de  devant  sortent 
d'une  pièce  de  l'éçu.  Voy.  Isser. 

CoNTRE-70(jR  ,  S.  .m.  Endruît  opposé 
au  grand  jour  :  A  eontre^our»  V.  Jour» 

CoNTnL-r.ATTE  ,  s.  f.  (  kun-tre-ia-te') 
Latte  posée  perpendiculairement  entre 
deux  chevrons.  Vo^-.  Latte. 

Contre- LA TTER  ,  v.  a.  i£ ,  part. 
{k'in-tre-/a-lc)  Garnir  de  contre-lattes.. 

Contre-lettre,  s.  f.  Acte  secret  par 
lequel  on  déroge  à  ce  qui  est  porté  par  un 
premier  acte  ostensible. 

Contre-maîtrk  ,  s.  m.  0£Bcier  de 
marine  qui  commande  sous  le  maître. 

Dans  une  grande  manufacture ,  celui 
qui  dirige  les  ouvriers.  Voy,  Mettre. 

CoNTREn!A?*DER  ,  V.  3.  (  kon^tre-man-i 
de  )  liévoquer  l'ordre  qu'on  a  donné.  • 

CoHTBB-VAiCHB  ,  S.  I.  En  t.  de  gueore, 

marche  contraire  à  celle  qu'on  purOÎMolt 
vouloir  faire.  Vo^,  M«i-che« 
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G>Nmx<-1iABQDX9  f.  ikon-tre-mar- 
ke  )  Seconde  marque  apposée  à  uu  ballot 
de  marchandises^  ou  à  de  la  TaiaseUe 
d'argent.  —Second  billot  donné  àTeAtrée 
d'un  spectacle.  Ké»f  •  Marque. 

CONTRE-MAIIQTTER,  V.    a.  É  ,   ÉE ,  part. 

(  kon-tre-mar-ké  )  Apposer  une  seconde 
marque. 

Contre-mine,  §.  f.  Ouvrage  souterrain 
pour  éventer  la  mine  de  l'enuemi  et 
pour  en  empêcher  l'eflct.  —  Mine  prali- 
ottée  tova  ks  bastions  et  «oas  les  dehors 
d'nne  place  pour  faire  sauter  les  ennemis, 
eu. cas  qu'ils  vinssent  à  s'/  loger.  V 
Mine. 

tre^mi-né)  Faire  des  contre  mines. 

CosTaB-MiNEUR ,  S.  m.  Celui  qui  tra- 
yaille  à  une  contre-mine. 

ComniE-MONT  ,  (  kon  tre-mon  )  Façon 
de  parler  adverb.  lin  haut.  —  Oi>  dit 
qu'art  bateau  va  à  contre-mont ,  lorsqu'il 
remonte  l4  rivière»  V 9y*  Moot. 

CoNTaE-xaE,  s.  m*. Petit  «niir  bâti  le 
long  d'un  autre  plus  grand  po«r  le  foi^ 
tifier.  Voy*  Mur, 

CoNTHS-ORDRE  ,  «I.  (  koH-tror^re  ) 
RéTOcatîon  d'un  ordre.  Voy.  Ordre. 

Co:»TRE-PALÉ ,  ÉE,  adj.  t.  de  blason. 
11  se  dit  de  l'écu  oà  un  pal  est  opposé  à. 
«m  antre* 

CosntS-PAlTIE  ,  s.  f.  t.  de  musique. 
Partie  opposôc  h.  une  autre.  —  Partie  qui 
ttrt  de  second  dessus.  Ko/.  Partie. 

CoiiTRB-Ftsn  9  V.  a.  e,  éb  ,  p.  {kon- 
tn-pe^zé)  Contre  balancer  :  Ces  raisons 
me  peufent  contre-pescr  Us  autres»  Peu 
«nté.  VoY.  Peser. 

CoWTiiB-PiED ,  S.  wuikvtÊi-îrê'pié)  t. 
de  chasse.  Voi«^  que  prennent  les  chiens  , 
opposée  à  cello  de  la  hèle.  —  Fig.  Le 
•  contraire  de  quelque  ehose»  CenBOl  n*a 
point  de  pluriel.  r»f.  Pied, 
j  CoxTRE-POiDS  ,  S.  m.  (  kon-tre-poa  ) 

'      Poids  qui  conlre-balauce  d'autres  poids, 
f     _  Long  bftton  areo  lequel  les  danseurs 
de  corde  conservent  leur  équilibre. — Il 
se  dit  fi^.  des  qualités  qui  servent  à  en 
contre-balancer  d'autres.  Vojr.  Poids. 

Co!miï-Mit»*».»a.  I* 
rebours  du  poil.  Voy.  Poil. 

À  CoxTR  E-  poi  L ,  a  ci  V .  T  out  au  contraire 
•  dn  sens  dpnt  le  poil  est  nalurelleoieiiit 
1  cMché. 

1        Contre- porrr  ,  s.  m.  {  kon-tre-poin  ) 
..    t.  de  musique.  Accord  de  deux  ou  plu- 
sieurs cbauts  difiérens.  Voy.  Point. 

cinrtÊMr^ÊoaemL^  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  kon- 
tre-poin-té  )  Piquer  de  deux  côtés  avec 
du  fil  Ott  delà  soie.  —  du  canon  ,  opposer 
une  batterie  4  aneantre. Contredira. 

•Contre-poison,  s.  m.  {kon-tre-poa- 
m)  Remède  ooflire  kpoiaon.  K.  Poiaon. 


COR 

CoxTa^sAHCLOK ,  subst.  m.  Coorriii^ 

clouée  sur  l'arçon  de  la  selle.  î 

CoxTaESCARPE ,  S.  f.  t.  de  fortification. 
Pente  de  mnr..  extérîi*or  du  fossé  ,  eclle 
qui  regarde  la  place.  Voy.  Escarpe. 

ConïRE-SCEI- ,  8.  m.  {  kon-tre^cel  )  t. 
de  chancellerie.  Petit  sceau  appose  % 
cèté  du  grand.  tTcjr»  Sceau. 

Contre-sceller  ,  V.  a.  i  ,  £e  ,  part. 
{  koa-tre-cé-lé)  Mettre  le  contre-scel. 

CoNTa£-S£lNG  ,  s.  m.  (  kon-trc'Cein  } 
Signianre  de  edot  qû  oonlfl«-sîgne. 

Corv.aE-sESS  ,  s.  m.  {  kon-tre-çan) 
Sens  contraire  au  sens  naturel  d'un  mot  ^ 
d'un  diteonrs  ,  d'nne  étoffe  ,  d*nn« 
affaire. 

A  contre-sens  ,  façon  de  parler  adverbe 
Dans  un  sens  contraire  au  véritable. 

Coxras-siflnu^  t.  a.  i  ,  i£ ,  p.  (  ko»- 
tre-ci'gné^  mooillei  le  ^n)  Signer,  en 
qii.ilitc  de  serrétaîre  ,  au-dessous  de  celui 
au  nom  duquel  les  leili  es  sont  expédiées. 
—  Mettre' sar  l'enveloppe  d'une leltrele 
nom  d'un  ministre,  pour  indiquer  qu'elle 
vient  de  son  buccau.  Voy.  ligner. 

CoMTRE-TEMPS  ,  S.  m.  (  kon-tre-tan  ) 
Accident  inopiné  qui  traverse  le  snecèe 
d'une  nffaire.  —  Certains  pas  de  danse. 

A  CUiVTaE-TEiiiPS,  adv.  Mal-à- propos  , 
eu  prenant  mal  son  temps. 

CiONTRE-TERRASSE ,  S.  f.    (  AeJS-ffW-f^ 

ra-ce)  Terrasse  à  côté  d'une  autre. 

Co2CTa£- TIREE  ,  V.  a.  c  ,  is  ,  p.  (  k»n' 
tre^tM)  Ti^r  nne  es^mpe  anr  «ne 
autre  fraicheroent  tirée.  Copier  on 
tableau  trait  pour  trait,  par  le  mojren 
d'une  toile  très-fine  ou  d'nn  papier  huilé 
qv'on  met  desens. 

CoNTRB-TRANCHÉES,  8.  f.  pl.  Trancliéea 
qu'on  fait  contre  les  assiégeans. 

CuNTRE-VAiai  ,  adj.  t.  de  blason.  11 
se  dit  des  piècee  dont-  les  vaîrt  êonl 
opposés. 

CoNTREVALLATiox  ,  S.  f.  (  kon-tre-vat" 
/a-cion)  Yoisé  pour  empêcher  les  sorties 
des  assiégés.  Dnlat.  canlr»  et  fioUara  ^ 
fortifier  contre. 

CoNTR£V£XANr  I  AMTX,  «dj.  (kon-tre^ 
ve-nan  )  Ccliiî  qni  contre? ièiit.  Il  ne  «• 
dît  guère  qae  «ttostantÎT»  et  aii  pL  Dn  \aU 
contra  veniens  ,  m.  s. 

Contrevenir,  v.  n.  Agir  contre  quelque 
loi ,  quelque  obligatxOB  eontraetée*  Voy* 
Venir. 

CoxTiiF.vEVT,  S. m.  {kon-tre-van)  Volçt 
que  l'on  place  en  dehors  des  fenêtres.  , 

CoiiTRB-'viÉaiTi  ,  s.  f .  Ce  qu'on  dît 
pour  être  entendu  d-ins  un  sens  contraire. 
— Espèce  d'ironie:  Oh'  V  homtàtthomm^y 
en  pariant  d'uu  fii^on.  ' 

Contribuable  ,  s.  m.  Celui  qai  eoai* 
tribue  ,  qui  paje  des  impositions. 

CONTAUUU  •  T.  n.    t  Jl^«  p»  CMon-tri^ 
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hu-é  )  AtoIt  part  à  Quelque  entreprise*  ^  1  CoirvAiNCAïrr ,  amts  ,  adj.  (  kon-i-im* 
Pajrer  les  iaipositions.  —  Paj'cr   aux  Qui  a  la  forrc  de  convuncre  :  Crfitf 

ennemis,  pour  se  garanlîr  du  i^iWa^ëA  raison  est  convainfante 


Du  iat>  contribuere  ,  m.  s. 


CoNVAiHCRS,  T.  a.  ci;  ,  te  4  p.  (  kon^ 


CoilTRIBOTION ,  s.  f.  (  koH'iri'hu-^ion  )Unn-kre)  lise  conjugue  comme  Vaincre, 
Levée  de    denî«'rs  fnile  par   autoritt- 1  Fo/V/rrr  quelqu'un  <7>rr  des  raisons  fortes 

Publique.  —  Ce 


qu'on  paje  pour  se  ga- jet  palpables.  —  Héduire  quelqu'un  à  de 
irauiir  des  exécutions  miulaires.*  Que  te- Iméurer  d'àccord  d'une  Vérîté  ,  dW  fût 
eohérilier  paye  à  raison  1  Du  iat*  €on»intere^  m*  I*  '  ' 


Sait  que  chaque  eohérilier  pa^i 
e  sa  portion  dans  une  successum.  Ou  lat. 
eoniributio ,  m.  s* 

CoirtfatSTER ,  Y.  sf.  i ,  ÉE ,  part.  (  kon- 
tris'té  )  Fâcher ,  donner  du  chagrin. 
Du  lat.  contristarc  y  m.  s. 
*  Contrit,  ite,  adj.  (^kon-tri)  t.  de 


CoNVALESCE^fCE,  S.  f.  (kon-i'û-fé-çan-ré) 
État  d'une  per&oune  qui  relève  de  maladie. 
COltTALBSCEMr  ,  £NTE,   adj.  (  A0J»'«itf' 

lé-çan  )  Celui  qui  relèvé  de  inaladie.  Du 

lat.  convalescens  ^  m.  s. 

CoNV£SAfiLE  ,  adj.  des  deux  g.  Propre  , 


théologie.  Qui  a  de  la  contrition.  Du  lat.  sorlabltf.  ^Conforme  et  proportionné 

iontritus  ^  m.  s.,  qui  sigoîiàe  littérale- 1— Décent. 

tnent  brisé  ,  de  contcrere,  |    Conv£XABL£MENT,  adv.  {kon-ve'na'hU-^ 

Contrition,  s.  f.  {kon -tri-ci on)  Re-| ma/i  )  D'ttne niaiilère'ii0jfreiia&/i« 
gret  d'avoir  ofi^nsé  Dieu,  et  qui  a  pour  CoNVEXi^xcE,  s.  f.  Rapport ,  c  on  for- 
principe  l'amour  de  Di^n. —Eepentir.  Imité.  — Bienséance,  décence.  Do  lati 
Du  lat.  co/i//-///^  ,  m.  s.  ^     IconfeniefUia  y  m.  s. 

Co9TIl6lb,  s.  m.  Registre  qu'on' tient  I    CoNVBirAXT,  ante  ,  adj.  Conforme^ 
pour  hi  Térification  d'un  ràle.  — Office  1  bienséant.  Du  lat.  com-eniens  ^  m.  a 
de  celui  quitientle  contrMe.  Du  français     Convenir,  v.  n.  nu  ,  ue,  p.  11  se  con-^ 
contre-râ/e,  Ij ugue comme  Kt7</>,  et  prend Tauxiliaiie 

CoNTadl<£6  ,  a.  iE^  ^,ikon-ir6'\étre,  Demeurer  d'aeeord.  r-.Ëtre  eon^ 
lé)  Mettre  sur  \r  contrôle.  —  Mptlreniie  forme  ,  avoir  du  rapport.  —  Etre  propre 
marque  sur  les  ouvrages  d'or  et  d'argent,  let  sorlable.  Dans  ce  scus,  il  se  conjugue 
—  Fjg.  Critiquer,  censurer.  lavec  a^ot'r.  ^  t.  imp.  Être  expédient, 

CoMTaALBok  ,  s.  m.  OÛflBcier  qai  tient  1  èti  e  h  propos*  Du  lat*  tonpenire^  m.  s. 
\t  contrôle.  —  Fig.  Censeur.  En  ce  sens ,  j    C<»n  vf::<tic(tle  ,  s,  m.  (  kon-van-ti-ku-^ 
il  est  aussi  fémimu  :  Ci>A/ré/«tf5«  perpC'Ue)  Petite  assemblée  secrète  et  illicite» 
tuetie.  Faut.  iDu  ht.  cowentiettlum ^  m,  ê» 

CoNTRouvER,  a.  ÉE,  p.  (A;on-|  CoNVENTîoir  ^  S.  f.  (  JfcoA-rà^*fiei»)  Ac- 
trou-vé)  Inventer  une  fausseté  contre  j cord  entre  dcnx  ou  plusieurs  personnes, 
quelqu'un.  Du  franç.  trouver  contre.  1  —  nationale  ^nom  que  des  hoointes  trop 
CoMTROVERSE  ,  S.  f.  Débat  ,  dispute  fameoz  ont  donné  à  leur  réànion  am 
sur  des  points  de  foi,  entre  les  catholiques  mois  de  septembre  179a,  jusqu'en  octohro 
et  les  hérétiques.  Du  lat.  controfersia.      I  1796.  Du  lat.  tom-enire^  s'accorder. 

CoNTROYJiRsÉ  ,  £E ,  adj.  Dtsputé ,  dé- 1  Conventionnel,  ixle,  adj.  Qui  est 
battu  de  part  et  d'antre.  Du  Ist.  contre-  de  convention.  ^  Qui  A  fait  partie  de  la 
persus^  m.  s.  réunion  dite  convention,  —  nail  conven- 

CoNTROVEOSlSTE  ,  S.  ui.  Qui  écrit  des  1  lionne qui  se  fait  du  consentement  libre 
tmttrovgtses,  des  parties  ,  par  oppositi^w  an  Boit  fudi" 

CoNTOMACS  9  f .  Refus  que  fait  \jn\ciaire ,  qoi  sé  fait  par  autorité  de  justice! 
aeeusé  de  comparottrc  devant  le  juge.  Du  lat.  forî»'<'/j^/o/ia//j. 
Do  lat.  contumax ,  m.  s.  Conventionnellement  \  adv.  Sous  ou 

CoïTTOMACE ,  S.  m.  et  adf.  d«i  deux  g.  par  eonventlon. 
Accusé  qui   ne  cnmpnroît  point  après  |    ConventuaLItÉ  ,  s.  f.  (  kori-van-tw^ 


avoir  été  citéen  iusticc.  Du  lat.  contumax^ 
rebelle,  opiniâtre  ,  formé  de  cum-tumcre 
être  boom  d'orgueil,  revéche. 

CoNTrTiviACEn  ,  V.  a.  É ,  ée,  p.  (  kon-tu- 
ma-te)  instruire  la  coulnmace.  Ce  mot  et 
les  précédeitt  ne  se  disent  qu'en  matière 
criminelle.  An  eiinl ,  on  ikxdéfaut  ^défail- 
lant :  Juger  y  condamner  par  défaut. 

Contus,  use,  adj.  {^kon-tu)  t.  de 
'  einr.  Meurtri ,  froissé  sans  être  entafné  : 
Partie  contase.  Du  lat.  contusus  ^  m.  s. 

CoNTlTSloN,  s.  f.  {kon-tu-ziun  )  MeUT* 

trissure*  Du  lat»  contusio^  m.  s. 


li-t('  )  Élal  d'une  maison  religieuse. 

CoNVtNTuiiL  ,  ELLE,  adj.  kon-ton^ 
tu-el  )  Qui  ooncenie  le  couvent.  On  disoit 
autrefois  cotn^eai.  Do  latin  conpentus  as* 

;.embléc. 

Conventuellement  ,  adv.  (  kon-t^atê- 
tu-é-fe-man  )  En  communaoté^  selou  lea 

règles  de  la  vie  religieuse. 

Convergence,  s.  f.  (  kon-vlr-jan-ce  ) 
terme  de  géométrie.  État  de  deux  lignes 
convergentes. 

CnNVKHGENT,  ENTE,  âdj.  (kcn-vér'j'aa} 
\*  de  gcomctne.  Ce  qui  converge. 

14 
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Converger  ,  v.  u.  t.  de  dibpt.  Rayons 
solaires  qui ,  après  ht  réfrftctioli  •  Toiit  se 
réunir  dans  no  même  ceutrr*  pa  m,  tum 

ensemble  ,  t'fr^^rff  pencher  Ten  «  pen- 
cher ensemble  ver.i... 

G^VBRS  ,EasB  ,  adj.  (  konrvér  )  Trire^ 
tmur  emplojês  aux  œuvres  serviles  du 
monastère.  —  Vm  lenne  de  logique,  une 
proposition  est  converse  d'une  autre  , 
lorsque  l'attribut  de  la  première  devient 
le  su)et  de  la  seconde.  Vice  versé.  Du 
\tX»  conversas  ^  m.  s. 

CoxvEOSATioM  ,  s.  f.  (  kon-vèr-sa'cion) 
Entrelien  familier*  Du  lat.  conversât io. 

CoNVf.RSÈn  ,  V.  n.  {kon-i't'r-cr  )  S'cnli-e- 
tenir  familièrement  avec  quelqu'un.  — On 
dit  ligur.  Cmverser  avec  les  livres  ,  s'ap- 
pliquer à  Vétude.  Du  lat.  com'ersari^m,Bf 

CoNVEHSIôV  ,  S.  f.  (  knn-vèr-rion  ) 
Transmutai  ion  :  La  conversion  des  mc- 
taus»  —Changement  de  forme  :  La  con- 
version des  espèces.  —  Changement  de 
croyaure,  de  seutimcns  et  do  mœurs  ,  de 
mai  en  bien.  —  Mouvemeui  que  l'on  fait 
jTwre  aux  troupes  :  Conversion  à  droite, 
é  gaUchc,  —  t.  de  logique.  Le  rlirai 
gemenl  d'une  proposition  en  sa  converse. 
Du  lat.  conversio  ^  m.  s. 

CoVt^xnso^  s*  m.  t.  de  marine  ,  em- 

Jiruntc  du  port  ugais.  La  partie  dutillac  où 
'on  s'asseniblepour  faire  la  couvcrsalion. 

CoHVXBTiBLS  ,  ftdj.  des  deux  §.  t.  de 
lo^que  :  Proposition  convertible ,  propo- 
sition qui  peut  devènir  la  converse  d'une 
autre.  —  Qui  peut  être  converti  en 
une  antre  chose  :  Billet  convertible  en 
Ûrgent,  Du  \^\..  convcrtihilis  ^  m.  s. 

CoNVEHTia  ,  V.  a.  Changer  ,  transmuer 
une  chose  en  une  autre.  —  Figur.  Faire 
changer  de  croyance,  de  seulimeus  et  de 
moeurs,  de  mal  en  bien  \  do  résolulion 
oa  d' opinion  sur  quelque  choiie.  Fam. 
Du  lat.  convertere^  m.  s. 

ss  CoNVEaiu  ,  T.  pron.  Changer  de 
croyance  ,  de  sentimens<^  de  mœurs ,  de 
mai  eu  bien. 

Converti  ,  ie  ^  part.  Qui  a  changé  de 
vie  pourparvenir  au  salut.  —  U  est  aussi 
subst.  Téei  nouveaux  convertis  ,  les 
nouvelles  converties.  Du  lat.  conversas. 

CoNViansaigiEENT ,  s.  m.  (  kon-vêr-ti-ce- 
man  )  Changeinrnf .  Il  u*a  guère  d'usage 
qu'en  matière  d.'aâaire  et  de^  fabrique  de 
iuonnoie. 

Convertisseur  ,  s. m.  {kom-vér~ti-ceur  ) 
Celui  qui  réussit  dans  la  coBversi<m  des 
ames.  ram.  ' 

COHVSXE  .  ad|.  des  dénx  g.  (kon-vèk-ce) 
Surface  extérieure  bombée.  Uesfc  opposé 
à  concave.  Du  lar.  convcrus  ,  m.  s. 

CoBYiixrrÉ.  subst.  f.  {  kon-vek-ci-té  ) 
Superficie  extérieure  d'un  corps  convexe. 
Uviiait»convesitas^m,s> 
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Conviction  y  subst.  f.  (  kon-vik-cion  ) 
Plreuveévidenle.  —Son  effet  sur  l'esprit. 
Du  lât.  convietio  ,  m.  s. 

CoNVié,  s.  m.  In V  lté  h  un  repas. 

Coxvi£R  ,  V.  a.  JÉ ,  É£ ,  p.  et  adi.  (  kon- 
vi-^)  Inviter  à  un  repas.  Exciter  à... 
pu  latin  cum  viveré^  par  eonir*  conngre 
inviler  avec. 

Convive,  s.  m.  Qui  se  trouve  à  on 
même  repas  avec  d'anires.  Do  lat.  con" 
VI va  ,  m.  s.  y  dérivé  de  i^verecum  vvtré 
ensemble. 

Convocation  ,  s.  f.  (  kon-vo-ka-cion  ) 
Action  de  convoquer*  Du  lat.  convocûtio  , 

m.  s. 

Con  voi  ,  s.  m.  (  kon-voa  )  L'assemblée 
qui  accompagne  un  corps  à  la  sépulture. 

—  En  t.  de  mar.  Vaisseaux  marchands 

avec  leur  escorte.  —  "Vivres  ei  munitions 
qu'on  mène  dans  un  camp  on  place  as~ 
siégée.  Du  lat.  Ari>.  conviare^  faire  ronte 
avec...  ;  du  Iat.rirm  vid. 

CoN-vorT;*BLE ,  ad},  des  deux  g.  (  kon' 
voa-ta-bLe  )  Qui  peut  être  convoité  avi- 
dement. Il  vieillît. 

CoNVOiTEK  ,  V.  a.  i' ,  LE,  p.  (kon-voa- 
té  )  Désirer  avec  avidité.  Du  lat.  barb. 
convotare y  m.  s.  ^  dérivé  de  cum  et  de 
votum  vesu. 

CoNVOITEITX  ,  Er5K  ,  ad;.  {kon-voa-t€U^ 

Qui  convoite  avec  ardeur.  V  ieux  mot. 

C6nv<mtise  ,  s.  f.  (  kon-voeHi  zéy  Désir 
immodéré  ;  concupiscence. 

Convoler  ,  v.  n.  (kon-vo-ié  )  Convoler 
en  secondes  «  en  troisièmes  noces  ;  se 
marier  pour  la  seconde,  pour  ht  troisième 
fols.  —  On  dit  aussi  absolument  ,  roA- 
voh  r.  Fam.  Du  lat.  convolore ^m»  dans 
e  code  Justinien. 

Convoquer  ,  v.a.  1,  ÈE^  p.  {jkmt-^o-ké'} 
]Mnn<]er  pIusieuT»  persOOnCS.  DttlatrtfO»* 
vocare  ,  m.  s. 

Convoyer,  Vf  a.  é£,  part,  {kon" 
voa-îéy  fise6rter  dits  vaisseamc.  Voyem. 
Convoi. 

CoNvuLsir ,  IV£ ,  ad;.  (  kon-vul-ci/e  > 
Effet  ou  cause  des  convulsions* 

Convulsion,  s.  f,  (  hon-vul-cion  > 
Mouvement  inégulier  et  involontaire 
des  muscles,  aveç  secousse  et  Tioleuce* 
Ou  lal.  convulsio  ,  m.  s. 

CoNVULsioxNAiRE ,  adf.  des  deux  g. 
(Jion-vul-cio-nè-re)  Qui  a  des  convulsions. 

—  On  a  donné  ce  nom  à  quelques  foua- 
tiqucs  modernes  ,  qui  vottloient  prooTor 
leurs  doctrines  par  des  cemmisi^as» 

CoNYSE.  Ko/.  Conise. 

CooBueé ,  s.  m.  Obligé  avec  un  aotre« 

CbopiaATEUR  ,  TRicE ,  subst.  Qoi  opèr* 
avec  quelqu'un,  yoy.  Opérateur. 

Coopération  ,  s.  f .  (  ko-o-pé-ra-cion  y 
Aeiion  de  celui  qui  coopère. 

Çûor^BEB,  T*  n.  (ft0^-pM>Opéscv 
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GOnjointcment  avec  quclc^a'un.  —  Coopé- 
rer à  la  grâce ^  répoudre  aaxmoavemens 
de  la  grâce.  Du  lat.  cooper«ui%  de  €um 
avec ,  ensemble  ^  et  operare  opérer. 

CoPAHU ,  subst.  m.  Bemiie.  tiré  par 
tneiaimr  d'ni^  arbre,  du  Brésil  appelé 
copdiha. 

Copal,  subst.  ra.  Gomme  d'une  odeur 
•f^aUe,  tirée  de  la  Noovelle«Espagne. 

CorjUtrAOIlirF  ,  ra.  {ko-par-ta-jan  ) 
Celui  qai  partage  avec  un  autre.  —  On 
dit  au  fém.  et  adj.  Les  puissances  copar- 
iageanies*  Voyez  Partafj^r. 

CoPEAT,  S.  m.  (  ku-pô  )  Autrefois  cou- 
peau.  Eclat  y  morceau  de  bois  coupé»  \oy. 
Couper.  *  . 

CoPSEMUTAMT,  S.  Bk  (  ko-per^wton  ) 
Chacun  de  ceux  qui  ptM-mutent  eoaemble 
an  bénéfice.  Voy,  Permuter 

Cof  HTS  on  Com  ,  s.  m.  Aneienne 
fangae  égyptienne  ,  mêlée  de  beaucoup 
de  grec.  —  Au  pl.  Chréliens  originaires 
d'Ëe^pte.  de  la  secte  des  Mouoph/siles 
^  Jaeobites.  De  Koptos ,  TiUe  célèbre 
de  la  Thébaïde. 

Copie  ,  s.  f .  Ecrit  fait  d'après  un  autre 
.k—  Imitation  des  originaux  de  peinture  , 
aoalptiffe  et  gravure.  —  En  t«  d'imprini. 
écrit  sur  lequel  l'imprimeur  compose. 
— >Fam.  Homme  très-ridïcuJle  :  C'est  un 
original  sans  copiem'Hu  lat»  eo^ât  abon- 
danee,  parée  ^a'en  eopianfc  on  multiplie 
«ne  ebose  unique. 

,  CoREa,  T.  a.  i,  is,  p.  (  ko-pi-é) 
Faire  une  copie. ->Imiter««^Ceiitrefaire. 

.  Copieusement  ,  adv.-  (Jko^i-eu-ze-man  ) 
Avec  abondance.  Du  lat.  copiose ,  m.  s. 

Copieux  ,  euse  ,  adj.  (  ko-pi-eu  )  Abon- 
dant. Ou  lat.  fopiosus  ,  m.  s. 
Copiste  ,  s.  m.  Celui  qui  copie 
CopaEMEUR  ,  s.  ra.  Qui  prend  k  ferme 
on  à  loyer  avee  on  antre. 

CoPaopBiÉTAïaE ,  subst.  m.  et  f.  (  ko- 
pro-pri'ë-tè-re  )  Celui  qui  possède  par 
indivis  ayec  un  aulre.  V.  Propriétaire. 

COPSOSTASIB,  t.  {.  (^ho'pr»s-t4$-zt~e  ) 
t.  de  méd.  Constipation.  Du  gr.  kopros 
excrément ,  et  statis  action  de  s'arrêter, 
dérivé  de  histamai  s'arrêter. 

CoPTER  ,  v.  a.       ÉE,  part.  (  kop-té) 
Faire  battre  le  baMant  de  la  cloche  seule- 
ment d'un  càté.  Du  gr.  koptéin  frapper. 
CoPULATiF  ,  iVE,adj.  {ko-pu-la-ti/e) 
^~  gramin.  Conjonction  eopidotii>e^ 
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C'est  le  coq ,  le  premier  du  village.  De 
l'ancien  anglo-saxon  coc  ,  m.  s. ,  dont 
les  Allemands  ont  fait  le  dîmtlIiitiC  hoc 
kiichel  y  et  les  Angl.  cok,  i 
CoQ-A-L*jlNS,  s.  NI.  tndéelin^ile.  Propos 
qui  n'a  aucun  rapport  «a  'avjet  dont  en 
s'ontrelient.  Fam. 
Coq  des  jardins  ,  s.  m.  Plante  vivace 
fleor  flosevleaie,  aromatiqoe  et  earmio 
native.  On  la  nomme  aussi  Grand  Baumtj 
Herbe  de  coq  ^  Menthe-€oq  ^  TtUiaùie 
haumicrc. 

CnQUARD,  8.  m.  (  A o-X:ar  )  Vieillard quî' 
fait  le  galant.  —  Sot,  Jaseur. 

Coque  ,  s.  f.  (  ko-ke  )  Écale  d'oeuf  ou 
de  noix  ,  ou  de  certaines  semences.  « 
Enveloppe  du  ver  à  soie  et  antres  inseetes*' 
—  t.  de  mar.  Vaisseau  sans  mâts,  sans 
agrès.  Du  grec  kogché  ^  du  latin  concha 
coquille. 

Coquelicot,  c.  m.  (  fto-JWf-Jb  )  Es;- 

pèce  de  pavot  rouçe.  Ménage  écrit 
i  oquelicoc  ,  et  le  dérive  de  sa  couleur 
égale  à  eelle  de  la  eréle  do  eo^, 

CoQrEUNEn  ,  V.  neut.  (  korke'li-ftéy 
Chanter,  en  parlant  du  coq. 

CoQUELOU&DE. s.  f.  Piaule  qui  approche 
de  Tanénione.  Éa  lat.  pu/safi/la. 

CoQPELtrCHE  ,  s.  f.  Capuchon.  En  ce» 
sens  il  est  vieux.  Toux  violente  dont 
les  enfan»  sont  atteints.  iUosi  nommé  d^ 
eapttcbon  dont  se  couvroient  ceux  qui 
étoienlattaqués  de  cette  espèce  de  rhume 
GoQirXLUCHON ,  s.  m.  Espèce  de  capu- 
ehon.  FaniiL 

CoQUEMAR,  subst.  m.  Vase  pour  fatrfl 
bouillir  de  l'eau.  Du  lat.  coruma  ,  m.  8. 

CoQUBREAU  ,  s.  m.  (  ko~ke-rù  )  Petit 
navire.  Dimin.  de  roçite  ,  TaÎMean  tant 
mâts ,  sans  ngrcs. 

CoQUERET  ouAlkekengi,  s.  m.  (^ko-ht' 
re  )  Plante  fort  commune  dans  les  haies. 

CoQuiaico  ,  a.  m.  Mot  imilatil  da 
chant  du  coq. 

CoQUESiGRUE ,  S.  f .  (  kok-ci-gm-e  )  t. 
familier.  Choses  frivolet,  ehimériqnefe 
—Celai  qai  les  dit  :  Il  parle  comme  une 
coquesigrne. 

Coquet  ,  ette  ,  adj.  et  s.  (  ko-kc  )  Qui 
cherche  àplaire.|Jero7,à  eaitsede.«4ifierté» 
CoQUETER,  T*ii.  (  Ao-Jlc^«>  Ckereher 
à  plaire. 

Coquetier  ,  s.  m.  (  ko-ke-tié  )  Mar- 
chand d'œufs  et  de  volailles.  Petit  vase 
où  l'on  met  nu  «eufponr  leniangeràla 

i  oque* 

CoQUBrnauB,  s.  f.  ^kà-^ê-rf-e)  Affi»* 
terie  d'uve  copuette» 

CoQT'iLLACK,  8.  m.  (  mouillez  les  //) 
t.  collectif.  Petits  poissons  à  coquille  ou 


qui  serl  à  lier  les  mots, 
Du  lat.  copulativus  ,m.  s. 

CoPOLl,  8.  f.  t.  de  logique.  Qui  joint 
l'attribut  au  sujet  :  Dieu  est  bon.  Est 
est  la  copule.  Du  lat.  copula  lien. 

Coq,  s.  m.  (  koke)  Le  mâle  de  la 
poule,  o  Figere  de  coq  sur  la  pointe  des  lestacées.     Amas  de  coquilles. «^Espèce 
clochers.    —  Pièce   cfuiie  montre    (jjI  i^c  co(]n\Uf-:  Coq  ni  flagc  marqueté»  îhlt  ^Itt 


i  (If 

couvre  et  soutient  le  balancier.  —  hani.[kogchuiion  ^  m.  t, 
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CoQimxE,  «obst.  f.  (  inoiullcs  les  //  ) 
Couverture  pierreuse  des  limaçons ,  des 

poissons  tt'slacés ,  etc.  — •  Coques  d'œufs 
cl  de  noix  ,  quand  elles  soul  cassées.  — 
Plasiears  objets,  dans  les  arts ,  qui  ont  la 
forme  d'une  coquille.  Du  gr.  kor/n'/ias. 

CoQPiM.iER,  s.  m.  (  mouillex  les  U  ] 
Collection  de  coquilles. 

.COQUIV  ,  I\E  ,  subst*  (ko-kin)  t.  d'injure 
et  de  mépris.  Fripon,  maraud. —infâme , 
lâche. — Au  fém.  l'  emroe  de  mauvaise  vie. 
^  adj.  feiailier  :  Métier  coquin  ,  c/> 
€4>quine  i  métier  de  fainèailt^  vie  fai- 
néante. Dnlat.  coquinus  marmiton^  dim. 
de  coquus  cuisinier.  Vojr.  ce  mot. 
.  CoQCDrsus,s.  f.  (^•i^ifttf-ir^'«)Aetion 
de  coquin. 

Cor,  s.  m.  Durillon  qui  vient  aux 
pieds.  —  iustrumeut  à  vent  tourné  eu 
spirale.  Du  lal.  cornu  trompe ,  cornet. 

A  CoH  ET  A  Cri,  adv.  Chasser  à  cor  et 
à  cri^  avec  grand  bruil.  -—  J*  i^ur.  Vou- 
loir ,  demander  à  cor  et  è  en^  k  toute 
force. 

Corail,  s.  m.  Au  pl.  Coraux  (mouillez 
17)  Sorte  d'arbrisseau  ou  plutôt  poly  - 
pier^ qai  eroti  dans  la  nier  ;  il  est  ordi- 
nairement rou^e ,  et  durcit  lorsqu'il  est 
hors  de  l'eau.  Uu  gr.  koralion  ornemeul 
de  mer,  de  koréà  j'orne  ,  iials  mer. 

CoaAUHB,  s.  f.  Plante  marine. 

CoRAJ.l.iv  ,  INE  .  adj.  {ka-raréin}  Rouge 
comme  le  corail.  Peu  usité. 

CoBfi£.iu ,  s.  m.  (  kor-hô  )  Oiseau  noir , 
carnassier.  Grosse  pierre  ^  pièce  de 
bois  ou  morceau  de  fer  mis  pour  soutenir 
une  poutre.  —Constellation  méridionale. 
m^m  I,  de  marine.  Croo  de  fer  pour  aecro> 
eber  les  ▼aisseanac  ennemis,  ua  lal.  eor- 

pclfus  .  de  rorfus;  du  grec  korax  ,  m.  s. 

Co&BHLLE,  S.  f*  (  mouillez  les  //  )  Panier 
d'osier.  — La  eorbeiilè bijoux  que 
l'époux  futur  envoie  dans  une  corbeille  à 
la  personne  qu'il  doit  épouser.  —  Orne- 
ment d'aicbilecture.  Du  iat.  torhicula, 
dimin.  de  tor^iê ,  m.  e. 

Corbillard  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Grand  bateau  pour  aller  de  Paris  à  Cw- 
heil ,  d'où  il  a  tiré  son  nom.  — Orand  car- 
rosse à  huit  places.— Chariot  sur  lequel 
on  transporte  les  morts. 

Gorbillat  ,  s.  m.  (  mouillez  les  U  )  Le 
petit  du  eorbean.  ' 

CoRBiLLON ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Petite  corbeille. 

CoHBiK  )  s.  m.  Corbeau.  Il  n'est  plus 
usité  que  dans  hee^dt'corlin. 

CoBDAGE,  S.  m.  collectif.  Toutes  les 
cordes  d'un  vaisseau.  —  Manière  de  me- 
surer le  bois  avec  une  eorde.  —Cordes 
qu'on  emploie  à  dés  trains  d'artillerie , 
on  à  faire  des  machines.  —  11  dit  quel 
^ucfois  d'une  seule  coide.  Vof*  Corde* 
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CeaAAT,e.n.  (kor^)  Ùmm  toik 

d'emballage. 

Corde  ,  s.  f.  Torlis  fait  de  chanvre,  de 
colon  ,  de  laine,  de  soie,  de  bocaux  , eto> 

—  de  laiton  ,  d'archal  ,  d'un  piano ,  d*na 
clavtri/i.  —  Le  supplice  rie  la  polence: 
//  a  mérité  la  corde,  —  Fig.  Ne  touchez, 
pas  cette  corde ,  ne  jparlei  pas  de  cette 
chose.  —  Toucher  ù  groeee  corde  ,  la 
point  le  plus  important  d'une  affaire.— 
Carde  du  drap  ,  les  ïdi  dont  il  est  tissu. 
— de  iots,  meswe  de  bois  à  brûler,  p«e* 
qu'on  le  mesuroit  avec  une  corde  o'uttt 
certaine  étendue.  Du  ^.eherdihojia^ 
intestin. 

CoEDEAu ,  8.  m.  (kor'Jâ  )  Petite  eorda 
dont  se  servent  letmaçonsyles  îardiniersy 

les  ingénieurs. 

CoRDlXER,  V.  a.      É£,  p.  (  kor-de-lé) 
Tresser  en  forme  de  corde. 
CuRASLBfTS,  S.  f.  {kor^de-ié-tey  Petite 

'  orde* 

GOBSEUBR,  ê.  m*  {kûr^Uéy  ReU^ 
gieuxde  l'ordre  de  saint  François  d'Asaisey 

qui  avoit  une cori/e pour  ceinture. 

CoBD£Li£aB)  s.  f.  t.  de  blason.  Corde 
à  plusieurs  nerâds,  comme  celle  deaoot^ 
delieni,  que  les  dames  portent  en  gvisn 
de  cordon  autour  del'écu  de  leurs  armes. 

—  t.  d'archit.  Petit  orneipeut  taillé  en 
forme  de  corde  sur  les  bagoettes. 

CoRDELLK  ,  8.  f.  (  kor-Je-h  )  Petite 
corde.  U  n'est  pas  usité  au  propre.  — Fig. 
et  fam.  Attirer  quelqu*un  a  sa  cordelle  , 
l'attirer  dans  son  parti. 

Corder,  v.  a.  e  ,  ée,  part.  (  kor-dé  ) 
Faire  de  la  corde.  du  taba*: ,  mettre 
du  tabac  encorde.  — «/n  ^js  ,  le  mesurer 
à  la  cOTde.  —Se  rordir^  t.  pr.  Se  dit 
des  raves  lorsque  la  saison  commence  à 
passer,  et  qu'il  s'y  forme  en  dedans  une 
t;.sp^ce  de  corde»,  r  e»f  .  Corde. 
CoRoiBiB,  s.  Ci  iâeit  oft  l'on  fait  des 

cordes. 

Cordial,  ale  ,  adj.  et  s.  Propre^  con- 
orter  le  cœur.  —  Fij.  Plein  d'affeetion  ^ 
qui  part  du  fond  du  cOBor*  Da  lat*  ror^ 
cordis  9  m.  s. 

CoBDiALIlURTjady.  (  kor-di-o^le^an  ) 
Tendrement. 

Cordialité  ,  f.  Affeetioa  tendre  et 
sincère. 

CoRDiBiyS*  m.  (kor-dié)  Ouvrier  qui 

ait  et  vend  des  cordes. 

Cordon,  s.  m.  Une  des  petîles  cordes 
dont  une  plus  grosse  corde  est  composée. 

—  Corde  laite  de  fil  de  coton  ou  de  soie* 

—  Ce  qui  serre  ou  orne  la  forme  d'un 
chapeau.  —  Le  ruban  qui  lie  ,  attache  ou 
suspend  quelque  chose. — Petite  corde- 
ette  bénite  que  portent  ceux  qui  sont  de 
certaines  confréries.  —  Rang  de  pierre» 
en  saillie  ^  qui  règne  tout  aulour  d  une 
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narnille  ou  ^'un  bâliment.  — Le  petif 
b^rd  façonné  qui  est  autour  d'uae  pièce 
de  ombilical  «  t.  d'oiutt  Lien 

qui  attache  l'enfant  au  plaeenta,  |Hir  le 

nombril  ,  ruban  large  ,  moiré  et 

bleu  ,  auquel  est  attachée  la  croix  de 
l'ordre  da  St.-Esprit.  «—  Cordon  rouge , 
Rtban  large  ,  moiré  et  couleur  feu  , 
auquel  est  attachée  une  croix  de  l'ordre 
de  Si.  Louis.  On  appelle  Commandeur 
de  Sf.  Louis  ^  celai  qui  porte  ce  cordon. 
•—F.nl.  de  guerre,  suite  tie  postes  garnis 
de  troupes  «  qui  s<Hità  portée  de  se  donner 
It  mein. 

CORDONNER  ,  S.  É  ,  £b  ,  p.  (  kor-Jo' 
né)  Tortiller  en  manière  de  cordon. 

Cordonnerie  ,  s.  f .  Métier  de  cordon- 
nier. —  Lieu  oh  l'on  vend  des  souliers , 
des  bottes. 

Cordonnet,  s.  m.  {kor-don-aè)  Petit 
cordon  ou  tresse. 

CoanoNNiER,  s.  ra.  (Aor-i/o-iwV) Artisan 
qui  fait  des  souliers.  Pai  corrupt.  de 
rordouonier  ^  de  cordouan  cuir  fabriqué 
à  Gordoue. 

Coriace,  adj.  des  deux  %,  Dur  comme 
du  cuir.  —  Fîg.  et  fam.  Homme  coriace^ 
homme  avare  ^  dur  ^  difficile.  Du  lat. 
eoriaeeusâe  cuir. 

Coriandre  ,  s.  f.  Plante  ombellif^re 
dont  on  fait  des  dragées.  Du  gr.  korian- 
dron  ,  dérivé  de  coris  punaise,  dont 
cette  graine  »  l'odeur  lorsqu'elle  est 
'fratdie. 

CoRiDALE.  Voy.  Fumet  erre. 

CoRLNTHE  BLANC  ,  S.  m.  Raisin  qu'on 
tiroit  autrefois  deCorinthe^  aujourd'hui 
de  Zanie.  On  le  nomme  aussi  Passt  ou 
Passerille, 

Coanmnxir,  iinrE,  adject.  (  fto-r/n- 
ii-ein  )  Quatrième  ordre  d'arehitecture, 
inventé  .\  Corinthc. 

CoRis,  s.  i.  Plante  de  la  famille  des 
Ijsimaclues. 

Corme  ou  Sorbe  ,  s.  m.  Fruit  très- 
acide  ,  qiii  croît  sur  le  cormier. 

Cormier.  Voy,  Sorbier. 

Cormoran  ,  s.  m»  Oiseau  aquatique 
qui  vit  de  pm'psons.  Du  latin  torvus 
•marinas  ,  corbeau  de  mer. 

CoBRAC  ,  s.  m.  Aux  Indes,  le  conduc- 
teur de  l'éléphant. 

CoRNACriiNE,  s.  f.  Poudre  purgative, 

CoRNALUfS,  S.  f.  Pierre  précieuse  de  la 
eoulear  de  chair  ou  de  coraiL  Du  lat. 
caro  ,  nis  ,  couleur  de  chair. 

CoRNK,  s.  f.  Partie  dure  qui  sort  de  la 
téte  de  quelques  animaux  ,  et  qui  leur  sert 
de  défense.  «—Celle  qui  est  au  pied  de 
quelques  autres,  etc.  En  ce  sens,  it  ne 
se  dit  qo'au  sing.  —  An  pl.  pointes  que 
les  limaçons, quelques  serpens  et  quelques 
'iMMtes^ortfiit  «ttr  la  llt«»    &f  torne$ 
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du  rrnîssant  ^  les  pointes  du  croissant. 
La  corne  de  l'autel  ,  le  coin  de  Taiiiel. 
^  Corne  éP Amman ,  t.  d'hist.  nat.  pierre 
roulée  en  forme  de  corne  de  bélier.  C'est 
une  coquille  fossile  dont  l'analogue  vi- 
vant n'est  pas  connu.  Du  \^\.  cornu ,  m. s. 

Corné  de  cerf  ^  le  bois  du  cerf  mis  en 
œuvre.  Voy.  Cerf.  — Espèce  de  plante 
dont  on  se  sert  dans  la  médecine. 

Cornée,  s.  f*  Une  des  tuniques  de  l'œil. 

—  Pimre  de  la  nature  du  jaspe. 
Corneille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  U  ) 

Oiseau  noir  comme  un  corbeau,  mais  dtf 
moindre  grosseur.  Plante  dont  il  y  • 
plusieurs  espaces.  Du  lat.  cornicula.,  nl.s. 

CoRNFMi'sE,  S.  f.  Instrument  de  mu- 
sique, a  vent,  composé  de  deux  tojraux 
et  d'one  peau  de  raouteu*  Du  Uit.  eomm 

musœ  ,  m.  s. 

Corner  ,  t.  n.  i  ,  éE ,  part.  (  kor-né  \ 
Sonner  d'un  cornet  ou  d'une  corne. 
Sonner  mat  du  cor.  —  Parler  dans  nu 
cornet. —V.  a.  Publier  imprudemment 
quelque  nouvelle.  —Eprouver  des  bour- 
donnemens  :  Les  or^uài  me  eomeni» 

CdRNST,  s.  m.  (  kor*né  )  Petit  cor.  — 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  pr\rler 
aux  sourds.  —  La  partie  de  l'écritoii^ 
dans  laquelle  on  met  ses  plumes»  — 
Morceau  de  papier  roulé  en  forme  de 
cornet.  —  Vase  de  corne  ou  de  cuir  dont 
on  se  sert  au  trictrac  pour  jeter  les  dés, 
etc.  .—Oublie  tortillée  en  forme  de  cor- 
net—  Clnsse  de  coquilles.  —  Lo produit 
d'un  essai  d'or  tenant  argent. 

CoBNETTE,  8.  f.  (  kor-nè-te  )  Coiffoee 
de  femme.  —  Autrefois,  étendard  d'une 
fompagnie  de  cavalerie  ou  de  chevau- 
légers.  En  t.  de  marine ,  enseigne  qui 
distingue  les  officiers  et  les  vaisseaux — 
Pavillon  dn  ehef  d'escadie.  —  s.  m.  Offi- 
cier d'une  compagnie  de  cavalerie;  porle- 
étendard.  — Autrefois ,  officier  de  certaiu3 
corps  de  la  malsott  dhi  roi  9  mais  qui  ne 
portoit  point  d'étendard. 

ConviCHE  ,  s.  f.  Ornement  eu  saillie 
au-dessus  de  la  fiise,  qui  sert  de  cou- 
ronnement. —  Espèce  d'ornement  mi 
saillie,  qtii  règne  dans  ime  chambre  au- 
dessous  du  plafond  ,  au  haut  d'une  che- 
minée ,  etc.  Du  grec  korénis  Wte, 
sommet.  ♦ 

CftRNicnoN,  s.  m.  Petite  corne.— Petit 
concombre  propre  à  confire  dans  le  vinai- 
gre. Du  li4.  eomicutum  ,  m. 

CORNIER,  s.  m.  (  kor-nié  )  t.  d'archit. 
Pilastre  dans  l'encoignure  d'uub.-^tirneut. 

—  Au  pl.  Les  quatre  quenouilles  qui  sou- 
tienneut  l'impériale  d'un  eenrosse.— t. 
d'eaux  et  forêts.  Gros  arbres  qui  marquent 
les  bornes  des  ventes  et  f^es  coupes  de 
bois.  Du  lat.  cornu  coin  ,  an^le. 

CtoWnàiui'^a.    Cnud  à»  tuiles  ou  è« 
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plomb  ,  qui  est  à  la  jointure  de  deux 
pentes  de  toit,  et  qui  en  reçoit  les  eaux. 

CoRMi  T  AS  ,  s.  m.  (  mouilles  Im  //  ) 
Le  petit  d'une  corneille. 
.  CoENOoiLLS  ,  s.  f.  (  moaillez  les  //  ) 
Frnit  du  oornonîlkr* 

CoRNouiLLEn  ,  S.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Arbre  qui  porte  un  iruit  louguet  en 
façon  d'olÎT».  Du  lat*  eomilianut^  m.  ». 

Cornu  «  ue,  adj.Qaî  n  des  coraes.  — 
Figur.  qui  a  plusieurs  ongles  ou  pointes  : 
Pain  cornu.     l^'i^.  et  fam.  Raisons  cor- 

idées  folles  et  cittimgantet*  Du  latin 

cornu  fus  ,  m.  s. 

Coa>L'AU  ,  s.  m.  (  kor-nu-6  )  Poisson 
de  mer  qui  ressemble  à  l'alose. 

Gjnxi'£,  s.  f.  Vaisseau  de  chimie  pour 
distiller  des  corps  qui  demandent  uu  feu 
TÎolent.  Du  lat.  eornuta  ,  m.  s. 

G>noLiTiQUE,  adj.  de  deux  g.  (ko-ro- 
U-ti-kc)  {.  d'aichit.  Il  se  dit  d'u!i(>  co- 
lonne ornée  de  feuillages  ou  de  fleurs 
tournées  en  spirale  nntour  da  fût.  Voy. 
Corolle. 

Corollaire  ,  s.  m.  (  ko-ro-lè^re)  t.  di- 
dact.  Ce  qu'on  ajoute  par  surabondance, 
ponr  fortifier  davantage  les  preuves  d'une 
proposition.  —  t.  de  mathémaliq.  Consé- 
quence <^u'on  tire  d'une  ou  de  plusieurs 
propositions  déjà  démontrées.  Du  latin 
foroliarium^  m.  s. 

Corolle,  s.  f.  (  ko^roî-le)  t.  de  botan. 
Fat  tie  la  plus  apparvnle  de  la  fleur.  — 
Enveloppe  immédiate  desétambes  et  du 
pislil.  Du  lat.  corotla  petite  couronne. 

ConoNAL  ,  ALE  ,  adj.  t.  d'anat.  Il  se  dit 
de  l  os  situé  à  la  partie  antérieure  du 
iront,  —  On  dit  aussi  StUitre  ^  artère 
forçnalc»  Ou  grec  korôn^  couronne. 

ConpouAL,  s.  m.  Linge  bénit  snrlt  quel 
on  met  lu  calice  et  l'hostie.  Du  lat.  cor- 
pttrah,  dérivé  àt>  corpus  corps. 

ConPORALlER  ,  S.  m.  (  hor-pn-ra-lïii  ) 
Bourse  dans  laquelle  on  serre  le  corporal. 

CoRlORATiON ,  8.  f.  (  kor-po-ro-cton  ) 
A-ssociation  antonsée  par  lu  piiissmee  pu- 
blique. 

Corporel,  £LL£,^dj.  Qui  a  <iu  forps. 
Qui  appartient  an  eorps. 
CoapoRELUMSHT.  «dv.  {  kçr-piHré-le- 
rnan)  D'une  ninniè|^cefp0r<//p  ^  qui  a 

rapport  au  corps..       ,  , 

UNUNuunER  ,  V,  a.  i  ,  is ,  p.  (  kor- 
po-ri-fi-é  )  Supposer  un  corps  à  ce  qui 
n'en  a  pas.-—  Mettre,  fixer  en  corps  les 
ptrlies  éparses  d'une  substance. 
r  Co^Ps  ,  S,  m.  (  hor  ,  et  devant  une 
voyelle  Aorz  )  Subslaucc  étendue  et  iinpê- 
neitable.-r-Partiç  du.corps  entre  le  cou  et 
les  hanches  :  Co/ps  naturel ,  corps  phy~ 
iiquc  ,  corps  aérien,  —  La  capacité  du 
Kûr^s }  Z2  a  ifn  CQifp  iT^f  damU  corps^ 
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—  Fig.  Principale  partie  de  choses  arti* 
ficielles  :  Corps  du  luth  ,  ttun  vaisseau  ^ 
etc. — Cet  te  partie  de  certains  liabillemena^ 
qui  est  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture* 

—  Corps  mort  ou  simplement  ror/>i  ,  ca- 
davre. — Corpssaint ,  le  corps  d'un  saint. 

—  Corps  g/orieax ^Vèlat  d'un  coi-ps  (jui 
est  dans  la  gloire  céleste. —  Corps  se  dit 
aussi  d'une  armé»  entière  ou  d'nn  cer- 
tain nombre  de  gens  de  guerre.  —  Corpm^ 
Je-garJe  ,  certain  nombre  de  soldats  po- 
sés en  un  lieu  pour  faire  lagai  de.  — -  Le 
lien  oè  l'on  ^se  les  soldais  popr  faire  la 
f^arJe.  —  Lorps-de-logts  ,  étendue  de 
bâtiment  composée  de  plusieurs  pi^ces  , 
etcousidéiée  séparément  des  pavillons  9 
ailes  y  ete.  —  Fig.  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  vivent  sous  les  mêmes  lois: 
Corps  politique  de  l'ctat^corps  et  clésiasr 
tique  ,  corps  des  métiers.  —  Fifç.  Recueil  , 
assemblage  de  plusieurs  pièces  d'an  ou 
de  divers  auteurs  :  Corps  Je  droit  civil  ^ 
d'histoire^  des  poètes  latins* —  Solidité-^ 
épaisseur  ae  certaines  choses  uni  sont  oiv 
dinairemcnt  un  peu  minces:  Ce  papier  , 
cette  étoffe  n'ont  pas  de  corps.  — Il  se  dit 
encore  de  la  force  et  de  la  vigueur  des 
liqueurs  :  Ce  pin  a  du  corps^  n*a  point  tfe 
corps.  ~.Daiis  les  devises  ,  c'est  la  figure 
représentée  ;  on  appelle  jLme  les  paroles 
qui  l'accompagnent. 

A  corps  perdu  ,  expressioi^  ndrcA* 
Snns  crainte  du  danger.  —  A  son  corps 
dépendant  ,  avec  répugnance  ,  malgré 
son»— Bépomlre  corps  pour  eorps  ,  s'en- 
gai^er  entièremeot  poor  un  antre.  —  Ce 
vatsseati  a  péri  ^rps  et  Mens  ^  tont  m 
péri.  .  if»  " 

CoRFirLKircB,8.  f.  (  kor-pu^aa<e)  Jm 
I aille  de  l'homme  par  ri^port  à  sa  gn»^ 
deur  et  à  sa  grosseur. 

Co iPuscuLAiRE,adj.  des  deux  g.  (Aor- 
pus-ku-ié-rey  t.  didact.  Qai  est  relatif 

aux  corpuscules  :  Physi (iui\  p/tilosnptti'a 
corpusculaire.  Du  \'à\..corpusculum^m.&. 

CoRPUsCDL£ y  s.  m.  t.  de  phj  sique.  Petit 
corps. 

CoRRrrr,  fcte,  adj.  (  ko-n-k)  Où  il 
n'y  a  point  de  faute  ,  en  pariant  de  récri- 
ture et  dn  langage.— •^«/eifr  carrer/ , 
exact  dauâ  les  faits  ,  dans  les  dates,  dans 
son  style.  —  Dessin  correct  ,  selon  tOtttOS 
les  règles.  Du  lat.  currectus  y  m.  s. 

CoBRXCTtMENT ,  adv*  (  ko-rék-te^ëm  > 
Sans  faulc  ,  selon  les  règles. 

Correcteur  ,  s.  ra.  (^ko-rék-teur)  Qtu 
corrige,  qui  reprend. — -d'imprimerie y  qtd 
corrige  épr^ven.  Dn  ut.  eorfeetott^ 
m.  s.  '* 

CoRAECTIF,  s«  m.  (^ko-rék'ti/e)  Ce  qui 
a  la  vertu  de  tempérer  ,  df  covrijgMr. 
Fig.  Âdoueûsemenl  qu'on  emploie  dans 
U  discours»  pour  f«ic«  pi^««r  tj^mt^ 
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neot  quelque  proposition  ,  quelque  ex- 
pression trop  forte  ou  trop  hardie;  telles 
sont  les  expressions:  £11  quelqueJa%on  , 
pour  ainsi  dire, 

CoBHECTioN  ,  8.  f.  (  ko-réhcîon  )  Action 
âe  conîg«T.  —  Répriman<lc.  —  Chàli- 
ment.  —  Pouvoir  de  reprendre,  de  châ- 
tier :  Les  en/am  sont  sous  la  correction 
du  père,  —Qualité  de  ce  qui  est  eorrect  : 
Corrcftion  du  style.  —  t,  d'impr.  Ce  qiif 
l'on  écrit  à  la  marge  d  une  épreuve  pour 
relever  les  fautes  échappées  au  composi- 
teur^ ou  à  un  manuscnl  pour  le  coi nger. 
—  Figure  de  rhétorique ,  par  laquelle  l'o- 
rateur se  reprend  pour  dire  quelque  chose 
de  plus  fort  que  ce  qu'il  Tient  de  dire.  Oo 
lat.  carrectio^  m.  s. 

Sauf  correction  ou  sous  correction  , 
adverbe  qu'on  emploie  comme  correclif, 
pour  adoneir  ee  qu'on  peut  dire  de  trop 
fort. 

CoRRfXTioxxEL  ,  ELLE,  ad}.  Qui  appar- 
tient à  la  correction.il  se  dit  des  lois  et 
clf.s  pf^ines  qui  eoneernent  les  délits. 

CottREGiDOR,  s.in.En  Espagne  ,  premier 
officier  de  juslice  d'une  ville  ^  d'une  pi  o- 
Tinc«,  d*nne  juridîelion.De]*esp.roJT£'^lV 
corriger. 

Corr£latiï  ,  IVE  ,  ad|.  (  ko-rè-la-tife  ) 
t.  didact.  Qui  marque  une  relation  com- 
nnne  et  réciproque  entre  deoK  choses. 

CORRÉLATIOX  ,s.  f.  (  ko-ré- la-cîon)Re- 
latîon  réciproque  entre  deux  choses. 

CooaESPONDANOE  ,  s.  f.  (  ko-res-pon- 
i^att>r«  )  Conformité  ^  accord  entre  deux 
personnes  pour  certaines  choses  \  Tl  y  a 
une  grande  correspondance  de  sçntiment 
entre  eux*  —Relation  que  des  marchands 
ont  pour  leur  commerça.  -«>  Relayons  et 
liaisons  que  des  personnes  ont  ensemble 
par  lettres.  —  Les  lettrées  elles-mêmes  : 
tS*ai  lu  sa  eorrespondance% 

G)RREsPovDiRT  »  AHT£,  adj.  {ho-res- 
pon-dan  )  Choses  qui  se  correspondent. 

CuARSSPONDANT.  &x  m>  Marchand  qui 
est  en  commerce  réglé  ^'^flepres  en  d'aoïi- 
tié  aTec  un  autre. 

CoRRESFûNDiiË  ,  V.  n.  (  ko-res-pon-dre) 
Répondre  de  sa  part,  par  ses  senlimçus, 
parsesaetions:  àorre^ndreékV affection 
de  quelqu'un.  Du  X^ïK.correspondcrc^  m.  s. 

SE  CoRA£:>ru:NDaE ,  v.  pr.  Se  rapporter, 
sjmétriser  ensemble  :  Ces  deux  pavillons, 
se  correspondent  n 

Corridor  ,  s.  m.  (  ko-ri-dar)  Galerie 
étroite  pour  aller  à  plusieurs  aupar- 
temens.  I>e  Tesp,  eorredor  «  m.  s,  ;  nu  lat« 
currere  courir. 

CoHJilGER ,  V.  a.  t ,  éE  ,  p.  (  ko-ri-jê  ) 
Oter  un  défaut  ,  des  déiauts  :  il  se  dit  des 
personnes  et  des  «hOies.  —Reparer  1  Cor- 
riger V injustice  du  sort. — Fu  t.  d'imprim. 

,|^guef  les  f«iU£<  k,  la  nwrge  d'une 


^prenre.— On  dit  d'un  joueur  adrmf  f|:" 
fripon  ,  qa'ï/  corrige  la  for  tu  ne.  —  Châ- 
tier :  Le  père  corrige  ses  cafans. — Tem- 
pérer: Le  fin  corrige  la  crudité  de  l'eau, 
—  On  dit  aussi  Se  corriger^  pour  dire 
devenir  meilleur  ,  se  défaire  de  quelque 
défaut.  Du  lal.  corrigere  ^  m.  s. 

Corrigible,  adj.  des  deux  g.  (  ko-ri» 
ji-hle  )  Qui  peut  être  ro/r/^^.  line  se  dit 
guère  qu'fiver  la  négative. 

Cobro^oratif  ,  IVE  ,  s.  fn«  et  adject, 
(  ko^O'bo-ra-tîfe  )  t.  de  médeo.  Qui 
fori  ifie  :  lieméaè  corrohoratîj. 

Corroborer,  v.  a.  i ,     ,  p.  (  ko-ro-hoe* 
ré)  Fortifier.  Du  \a\.corrohorare ^  m.  s. 

CoRaoBAiiT,  AKTx,  adj.  {ko^o^an) 
Qui  ronge  pcu-à-peu  les  parties  solides. 

Corroder  ,  v.  a.  v  ,  /  k  ,  p.  (  ko-ro-dé). 
Ronger.  Du  lat.  corrodcre  ,  m.  s. 

OwBOi ,  s.  m.  {Jkû^-roa  )  La  façon  que 

le  corroyeur  donne  aux  cuirs.  — Massif 
de  terre  glais!^  pcynr  reteuir  l'eau.  Vey^,. 
Corroder. 

Corrompre,  t.  a.  P(T,VB9p.et  adf. 

{ko-ron-prr)  Il  se  conjugue  comme  "Rom- 
pre. Gàtei',  altérer  :  La  grande  chaleur 
corrompt  (a  viande»  —  Fî^.  Corrompre 
les  mœurs.  01*  un  Juge ,  des  gardes ,  des 
témoins  ,  les  gagner  à  force  d'argent  on 
par  quelqu'aulre  moyen.  un  texte  , 
un  passage ,  l  'allérér.  Dalat.romMi7/7frr, 
m.  s. 

SE  Corrompre  ,  v.  pr.  5e  gâtcr^  s'al- 
térer; au  propre  et  au  figuré. 

Corrosif  ,  ive  ,  s.  m.  et  adj.  (  fto-ro' 
zife  )  Qui  ronge  ,  altère  pe»À-pea.  On 
dit  aussi  subst.  un  corrosij. 

Corrosion  f  s*  f.  {ko-ro-zion)  L'action 
et  reflet  de  ee  qai  est  «ocnuif.  Pu  lal. 
corrosio.,  m.  s. 

CoaRO.ïEa  ,  v.  a.  (  ko^roa-ié)  Douuer 
anx  euirs  le  dernier  apprêt.  De'  lalia 
corîum  rodere  roaf;er  le  cuir. — un  bassin^ 
7  melire  un  massif  de  terre  glaise  pour 
reteuir  l'eau.  —  lejer  ^  le  battre  à  chaud 
prêt  à  fondre.-*-  Corror^r signifie  aussi , 
en  t.  de  forgeron,  l'action  de  souder 
ensemble  plusieurs  ban  es  de  fer  ,  de 
mauièrc  à  n'eu  fairv  qu'une.  — .  le  bois  ^ 
en  6ler  le  superficie  grossière.  —  du 
mortier  y  mé|er  e^isepbie  la  chanz  çtle 
sablç.  '  ,! 

CoRAOTBun  ,  s>  ni.  (ko-roa^ieur)  Artis^ 
qui  corroie  les  cuirs.  Dq  \À,corriarius» 

CoRRtjDXy  a^f.  {ko-ru-de^  Asperg» 
saur^e. 

CoMtmBinL  ,  TRICE  ,  s.  et  adj.  (ko-rup' 
teur)  Qui  corrompt  l'esprit^  les  moeurs^  le 

goût,  Uu  lat.  corruptor^m.  s. 

CoRROçTi^lLiTÉ  ,  S.  f.  (  Lo-rup-ti  hi-U- 
té)  Qualité  d'an  coi  ps  pliysicjue  ,  sujet  à 
corruption.  Du  lal .  (or/ upiihilitns.^  ni .  s. 

.  Coa&crï!BL£^^dj.  des  deux  g*  (  kç-rup^ 
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ti*ù/e)  Sujet  à  corruption.  Au  physique 
cl  au  moral.  Du  lat.  corruptibUis  ,  fn.  s. 

Coiuii'PTiox ,  s.  f .  (  ko-mpTçion  )  Alié- 
ralion.  — Puli  éfaclion.  pourriture.  — Fig. 
Ueptayatiou  daps  les  mœurs.  —  Chan- 
ge nient  TÎcifnix  qai  se  trQuye  dans  le 
texte  ,  dans  le  pusa^  d'un  )xfrp»  Du 
lat.  corruptio  ,  m.  s. 

Coiis  ,  s.  m.  pl.  Cornes  qui  sortent  des 
perchfs  du  cerf. 

ConsAGE,  s.  m.  La  taille  du  corps  dc- 
pui^  les  «'•pailles  jusqu'aux  hanches.  — Il 
se  dit  aussi  des  chevaux  el  du  cerf. 

CoBSAtas,  s.  m.  (  kor~€i-ri)  Com- 
maiidanl  un  val  scnu  armé  tïi  course. — 
Ijt  vaisseau  mt^nie.  —  Pirate.  —  Figur. 
Dur .  impitoyable ,  init^ue.  De  Vital,  cor- 
sare  ,  m.  ^. ,  dériyé  de  corso  course. 

ConsELET ,  s.  ni.  (  lior-re-lé)  Corps 
cuirasse  que  portent  les  piquiers.  La 
secondé  articulation  du  tronc  des  insectes 
qui  supporte  la  première  paire  des  pattes. 

CoasET  ,  S  -  m.  (  kor-ce  )  Corps  de  jupe. 
—  i'etit  corps  que  Içs  femmes  metteui 
sous  leur  vêtement» 

Cortège,  s.  m.  Suite  qui  accompagne 
flans  une  cérémonie  ,  un  homme  de 
dignité.  De  l'ital.  cortegg:o  ,  m.  s.  , 
dérivé  de  eorté  coor.  Voy.  Courtiser. 

CoRTÈs,  s.  m.  emprunté  de  l'espagnol , 
(W-/efc)  Assemblée  desËtatsen  Espagne. 

Cortical,  a  le,  adj.  Substance  eorti- 
çale  ^  la  partie  extéi4eurc  du  cerveau. 
— Kn  t.  de  bolan.  qui  appartient,  qui  tieni 
à  i'écorcp.  Du  lat.  cortex  ,  icis ,  écorce. 

CoaniTBf's*  i.  Trépied  d'airain  con- 
sacré à  Apollon.  Du  lat.  cortina  tapis 
qui  couvroit|e.  ^^piçd^  par  exten^.  Iç 
trépied. 

CoariQUEux  ,  adj.  m.  t.  dç  Botah.  Il 

çe  dit  d'un  fruit  dur  ou  coriace  extérieu- 
|-ement,çt  charnu  ou  pulpeux  iutérieu- 
|>ement ,  tel  que  la  grenade.  Du  laliu 
cortiçosus  ,  fier,  de  cortex  ^  ifis^écotCt» 

Cor.Ti  SE  ,  Voj'.  Oreille  d'ours. 

G)Rt^S(;ATION  ,  s.  f.  (  ko-rus-ka-cion  ) 
t.  de  physique.  Ec^lde  lomière.  Diilat. 
çoruscatio  ,  m.  s. 

ConvéABLE,  {(.  et  {idj[.  des  deux  %*  âujet 

à  la  corvée. 
Corvée  ,  s.  f.  S^Iee  que  le  pajsan 

Revoit  à  son  seigneur.  —  F'ig.  Travail 
qu'on  fait  sans  profit ,  et  toujours  à  re- 
gret. Du  celtiq.  cor  maison ,  t>elt  douleur, 
travail, 

CoavETTE  ,  s.  f.  (  kor-t'è-tc  )  Petit  bclti- 

Seut  de  mer ,  pour  aller  à  la  découverte, 
a  Isit^  barl>*  eurpàta  pour  curpatus  , 
|>art>  de  curmrt» 

ConvpnÉE,  s.  m.   (  ko-rî-/e'-e  )  Celui 

aui  etoit  à  la  tète  des  chœurs  dans  les 
léâtrès  grecs.  ~  Fig.  Celui  qui  se'  dis- 
^gùe  le  plus  dans  nne  profes»iom«  Da 
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gr.  koruphmiot  chfi£  ^  dérivé  de  horuphê 

l'occiput. 

CORTSA  OU  CORTSX,  fl.  IB.  (Ao-rZ-stf  ) 
l.  de  médec.  Rhume  de  cerveau. 

Cosaques  ^  s.  m.  plur.  ^  ko-za-ke  ^ 
Soldats  oriainairesdePUkriinie. 

Co-sÉCAHTX  y  s.  f.  t.  de  géométrie.  La 
sécante  ou  complément  à'tti|  angle  à  ^ 
dcgrésf 

Co-sncNBUB ,  s.  m.  Celui  qui  possédoit 

un  fief  avec  un  autre. 

Co-sixos ,  s.  m.  t.  de  géoraét.  Vctpre» 
Co-sécaule. 

Cosmétique  ,  s.  m.  et  adj.  des  denx  g. 
(  kos-mé-ti-ke  )  Drogues  qui  servent  \ 
Pembellisseroenl  àxt  la  peau,  pu  grep 
kosmos  beauté. 

Cosmogonie  ,  s.  f.  Science  ou  système 
de  la  formation  de  l'univers.  Du  greç 
kosmos  monde  ,  gonos  génération. 

Cosmogeatke  ,  s.  m.  (  kos-mo-^ra-^e  > 
Qui  sait  la  cosmographie.  Du  gr.  kfismos 
monde  ,  grnphè  j'écris. 

CusMoGnAPHiE  j  s.  f.  (  kos-mo-gra-J(-é^ 
Description  du  monde  entîef. 

CoSMcGnAPHiQiiE  ,  adj.  des  deux  g'. 
(  kos-mo-gra-Ji-ke  )  Appartenant  à  la 
cosmographie. 

CosMOLABX  ou  Pantocûshe  ,  g.  m» 
Ancien  instrument  de  mathématiques  pour 
mesurer  le  globe.  Du  gr.  kosmos  monde  9 
lahên  qui  prend. 

Cosmologie  ,  s.  f.  t.  didactiq.  Science 
des  lois  générales  du  monde  physique» 
Du  gr.  kosmos  monde  ,  lo^os  discours. 

CdsnoLOGiQuE  ,  adj.  des  depz  g.  Qai 
appartient  à  la  cosmologie. 

Cosmopolite  ,  s.  m.  Oui  n'a  pour  patrie 
que  le  monde.  Du  grec  kosmos  monde  ^ 
polîtes  habitant. 

Cosse  ,  s.  f.  Knvelnppe  de  certains  lé^ 
gumes|  comme  pois tères,  lentilles  ^ 
etc.  —  Le  fruit  de  quelques  arbustes  : 
Cùsse  âê  gen^.  -r^Parehemin  en  cosse  , 

{)eau  de  mouton  dont  on  a  fait  tomber  la 
aine.  —  t.  de  marine.  Espèce  d'annçau 
de  fer  eoneave  ,  dont  on  iarnit  ks  bou- 
cles de  cordes,  pour  empècner  que  cell^ 
qu'on  y  passe  ne  les  coupent.  Du  celti^» 
cozy  m.  s.  Voy»  Haricot. 

CossER  ^  v.  n.  (  ko-rd  )  Il  se  dit  des 
béliers  qui  heurtent  la  léle  les  uns  contre 
les  antres.  Du  lat.  coniscarc  ^  m.  s.  9  par 
contraction. 

CossoN ,  s.  m.  Espèce  de  petite  vermine 
qui  gâte  le  blé.  — Bouton  de  la  vigne. 

Cossu,  UE,adj.  Qui  a  beaucoup  de 
cosse  :  T^qis  cojsstfs ,  févtl»  eossve*»  t"  J*'ig* 
Riche  :  Homme  cosku  y  meuU^n  cossuç» 
Vp^.  Cosse. 

Costal  ,  ale  ,  adj.  t.  d'ana,t.  Qui  ap- 
partient ans  eikea, 

I  CosTDii^,'  s.  m.  Uaag^  des  îimf^  ^  di^ 
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lîemc  ,  atiquel  le  peîntre  Pst  obligé  (le  se 
conformer»  —  Manière  d'habillement  : 
Costumg  de  peHt  jrilattre*  •—Habillement 
dUtinettf  d*ini  fonctionnaire  public  dans 
Texercice  de  ses  foncttoiw.  De  l'itaL  cos- 
tuma coutume. 

GosnrMEB^  t.  '«*  f^ot-hÊ^mé)  HabxUer , 
vêtir  selon  la  coûta  me  :  Cet  acteur  se 
costume  bien.  Cr  pftntrr  costume  bien 
ses  personnages.  \oy.  Cosiume, 

Co-TAHGENTE ,  S.  C  (  ko^m-jan-te  ) 
t.  de  géomét.  La  tangente  du  complément 
d'un  angle,  comme  ,  60 ,  90  degrés.  Par 
eon  traction  de  complément  ^  de  tangente. 

Cote  9  s.  f.  (  ko-ie  )  Marque  numérale 
dont  on  se  sert  pour  mettre  en  ordre  les 
pièces  d'un  inventaire ,  d'un  procès. — 
Cote  maliaitlêe  ,  eomposHion  qu'on  fait 
en  proa  «  sur  plusiears  sommes ,  sur  plu- 
sieurs prétentions.  — Part  que  chacun 
doit  payer  d'une  imposition  :  Payer  sa 
'eote'pért  en  quote^iàrt,  Da  latin  quotas 
combien. 

CÔTE  ,  s.  f.  (  kô-te  )  Os  courbé  et  plat 
qui  s'étend  de  l'épine  du  dos  à  la  poitrine. 
-^Figii! .  Kace,  extraction; ICotfs  sommes 
tous  de  la  cote  d^Adam.  —  f!  se  dit 
nussi  de  plusieurs  choses  qui  ont  quelque 
resaemblànceaveo  les  cAtes  des  animaux: 
ÇStet  de  melon,  Côtes  d'un  vaisseau  y 
les  pièces  qui  sont  jointes  à  la  quille.  — 
Penchant  d'une  montagne  et  d'une  colline. 
^Rivage  de  la  mer.  -^Oardes-eàtes  ^ 
hommes,  vaisseaux  destinée  à  garder  les 
côtes.  Du  lat.  costa  ^  m.  s. 

CÔTE  À  CÔTE, ad V.  A  côté  l'un  de  l'autre. 

CÔTÉ  ,  S.  m.  Partie  latérale  depuis 
l'aisselle  ju  qu'à  la  hanchr.  —  D'une 
chose  quelconque  :  Attaquer  la  place  du 
€$tileplus  foible.  —  Ligne  de  pai-enté  : 
Jls  sontparetÊS  du  c&lé  du  père.  — Parti  : 
côté  des  ennemis.  Le  bon  côté.  —  t . 
de  géomét.  Les  c6lés  d'une  Jigure  ,  les 
lignes  qui  en  forment  la  eÎKonférenee. 

•  Y  oyez  Côte. 

A  CÔTÉ  ,  prép.  Au  côté  ,  à  droite  ou  à 
gauche;  auprès.  -r~  De  côté,  adv.  De 
biais,  de  travers ,  obliquement.— Donner 
à  côté s*élr>ij;ncr  du  but.  —  "Regarder 
de  côté  ,  avec  dédain.  —  Mettre  une 
ehose  de  côté  ^  la  mellre  en  réserve  j  et 
iBg.  omettre  d'en  parler.  —  On  ditfigur. 
V^XJn  homme  est  à  côté  Ou  marchr  à 
€6té d un  autre  ,  pour  marquer  l'égalité 
de  naissanee  y  de  mérite ,  etc. 

Coteau  ,  s.  m.  (  Au'/4)  Fenehant  d'une 
colline.  Voy.  Côle. 

•  CôTfXETTB,  s,  f.  (  Petite 
^ète  :  C^etette  de  mouton ^  de  veau ,  etc. 

Diminutif  de  c6te. 

Coter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  ko-té)  Mar- 
quer suivant  l'ordre  des  lettres  ou  des 
noMkits..  Bii  lat.  )t»hi  qmotmn  ^  vu  s* 
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CoTEBiE ,  S.  f.  Autrefois  Coterequx, 
Société  de  paysans  réunis  pour  tenir  d'un 
seigneur  quelque  héritage.  Du  lat.  hishk 
cotarellus ,  dérivé  du  saxon  kot  cabane  y 
delà  cotatus.,  et  dim.  dr  coiarellus  paysan.. 
Aujourd'hui  société  de  famille,  de  plaisir  , 
de  qoartier.  Do  lat.  eotària  ,  m.  s. 

CoTut  RXE,  S.  m.  (  )  Chrais- 

sure  dont  les  acteurs  traf;iqiies  se  sein  nient 
anciennement.  —  Figuieni.  Chausst-r  le 
cothurne  y  faire  des  tragédies.  Do  latin 
cothurnus  ,  du  grec  kothornos  ,  m.  s. 

CÔTiEa  ,  S.  m.  et  adj.  (  kô-tié  )  (^ui  a  la 
connoissancé  ,  la  pratique  d'une  côte  : 
Pilote  côtier, 

Côtière  ,  s.  f.  Suite  des  côtes  de  mer*. 
— -  Planche  de  jardinage  en  talus. 

ConoRAC,  s.  m.  (ftO'tî-gmaky  en  montl- 
lant  gn  )  Autrefois  Coudignac,  Confitutt 
faite  avec  fies  coings.  Voy.  Coing. 

OniLws  .  s.  m.  (  inouillez  les  {l  )  Jupe 
de  dessous.  Dîmin.  de  ro/r^•  ' 

CoTisATioir  I  s.  f.  (Juh-ti^'Cion)  Aetîo» 
de  cotiser. 

Cotiser  ,  v.  a.  i: ,  ée,  p.  (  ko-ti-zéy 
Taxer  à  chacun  la  part  qu'il  doit  payer. 

—  On  dit  aussi  Se  cotiser.  Voy.  Cote, 
Coton  ^  «.  m.  Laine  contenue  dans  la 

noix  du  eolonnier.  Duvet  qui  Tient 
sur  de'  eertflins  fruits  ou  plantes.  — 
Bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de  la 
vigne  et  de  quelques  autres  arbres.  — 
Fig.  et  poétiq.  Poil  follet  qui  Tient  aux 
joues  et  an  menton  des  jeunes  gens.  Rilot 
arabe  koton  colon  ,  al  koton  le  coton. 

SE  Cotonner  ,  V.  pr.  é  ,  ée  ,  p.  et  ad|. 
(  se  ko-'to-né  )  Se  couvrir  de  duvet. 
Kn  parlant  des  fruits,  des  artirhaula^ 
des  raves  ,  devenir  mollasse  et  spongieux. 

—  Cheveux  cotonnés  y  très- courts  et 
irès-frisés  comme  ceux  des  nègres. 

Cotonneux,  Ei'SE,adj.  (Af)-^<-n<7/)  Qui 
est  devenu  mollasse  et  comme  spongieux: 
Pommes ,  poires  ,  pêches  cotonneuses* 

CoTONKiSft,  fl.  m.  (  Ara-/o-/i//)  Arbuste 
des  Indes ,  qui  produit  le  coton. 

CoTONNiNE,  s.  f.  Toile  de  gros  coton. 

Côtoyer,  t.  a.  (  hi-tod-ié)  Aller  eèt» 

à  côte  de  quelqu'un  :  Côtoyer  unr  fort^t ^ 
une  riyiérn ,  aller  tout  le  long  d'uuc  forét, 
d'une  rivière.  Voy.  Cote. 

CoTRET  ,  S.  m.  (  ko-trk  )  Petit'faiseesn 

court  dp  mciiTi  bois.  Du  lat.  b.  COSireium 
pour  constrictum  lié  ,  serré. 
'  CoTTE  ,  S.  f.  (  ko-tè  )  Jupe  des  femme» 
de  basse  condition.      d'armes.,  casaque 
qui  se  portoil  autrefois  par -dessus  la 
cuirasse.       de  mailles  ,  chemise  faite 
de  mailles  on  petits  anneanx  de  fer. 
Cotte-morte  ^    dépouille  d'on  lelig&eo^ 
après  sa  mort.  De  Fall.  kutt ,  m.  s. 

CoTTfiaQN,  s.  m.  Petite  cotte  courte  eA 
étroite 
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CoTTiR  ,  V.  a.  I ,  i£ ,  p.  Tarer;  se  dil 
des  fruits  meurtris  par  la  grêle  ou  la 
chute.  Scion  les  uns  ,  du  grec  kottein 
frapper^  selou  d' autres, de  cutire ^  io, 

CoTTissuM^  s.  f.  (  ko-ti-çu-re  )  Meur- 
tri s  su  J-c  de  fruits.  Voy.  Coilir. 

CoTiTECR  ,  s.  m.  Celui  qui  a  unn 
tutelle  avec  un  autre.  De  com  prép. 

CoTVLA  ,  t.  f.  Fiante  radiée ,  Tnliiéraire 
ot  astringente. 

ÇoTYLE  ,  s.  f.  (  ^o-//-/^»  )  Mesure  ro- 
maine pour  les  liquides.  — t.  d'analoniic. 
Carilé  d*an  os,  dans  laquelle  un  autre  os 
s'articule.  Du  gr.  kolulé  cavité,  écuelle. 

CuTVLi'iKtx  OU  NdMBRir.  nE  Vi-\fs,  s.  m. 
{ko-  ti- le- don)  l'iaulc  ^ui  croit  sur  les 
rochers,  et  dont  les  propriétés  sont  eelles 
de  la  rhubarbe.  Du  gr.  liotuli  Jon. 

CoTYLoïDE  ,  adj.  (  ko-ti-lo-i-de)  t. 
d*anat.On  donne  celle  épithèie  àlaeavité 
des  os  des  lies ,  qui  reçoit  la  téie  du 
fémur.  Voy.  Colyle. 

Cou  ,  s.  m.  Autrefois  Col,  La  partie  du 
Corps  qui  joint  la  téle  aox  épaules.— >Fig. 
hecot  omit  cou  ttunt  bouteille  ,  le  col 
ou  le  cou  d'un  matras^  celte  partie  longue 
et  étroite  par  où  on  empHl  et  on  vide  ces 
▼ases.  —  Dans  la  poésie  ,  pour  éviter  la 
rencontre  des  voyelles  ,  on  dit  rjurlque- 
fois  col  au  lieu  de  cou.  On  le  dit  aussi 
dans  quelques  phrases  du  langage  ordi- 
naire :  Coi  tort,  lia  Ueol  eoftri*  Dulat. 
(ollum  ,  m.  s. 

G)UAaD,  s.  m.  Poltron.  Du  laliu  co- 
darduiy  m.  s. 

COUCOAMT  ,  adj.  m.  (  kou-chan  )  Qui 
se  couche  :  Soleil  couchant  ,  près  de 
descendre  sous  V\ior\tO!fi,Chien  couchanty 
qui  se  couche  snr  le  ventre  pour  urèter 
les  perdrix  ,  les  cailles  ,  etc.  —  Fig.  Un 
flatteur  ,  qui  tend  à  nn  but  par  des 
Iprévenances. 

CovciuilTyS.  m.  La  ]^ariie  occidentale 
de  la  terre..—  L'endroit  où  le  soleil  se 
couche. 

Couche  ,  s.  f.  Lit.  Style  poétique  et 
oratoire  :  couche  nuptiale^  la  couche 
royale.  —  Temps  que  les  femmes  accou- 
chées dcmeui  eut  au  lit.  — L'enlontement  : 
Heureuse^  fâcheuse  couche,  —^Fausse 
couche  ,  eottche  avant  terme.  —  Linge 
dont  on  enveloppe  les  petits  enfans. 
I — Eut.  de  jardin,  planches  relevées  pour 
jsemer  des  graines.  —  Il  se  dit  encore  des 
fruits  et  £s  viandes  ^  elc.  dont  on  veut 
faite  quelque  composition,  et  qu'où  met 
par  lits  :  Il ^aut  mettre  une  couche  de 
fraises^  puis  une  couche  groseilles^ 
puis  une  couche  de  sucre.  — Enduit  de 
couleur  ou  (!<•  métaux  pour  peindre  , 
bronzer  ou  dorer  :  Donner  une  première 
couche  y  plusieurs  couches»  —  A  de  cer- 
tains jeux  )  ce  qne  Von  met  d'argnit  sur 
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une  carie.  Du  lat.  ri/^az-f  ou  cumlerc^m.  s. 
Coogb£s  ^  s*  f.  Lieu  où  on  lo§|e  la  nuit 

en  voyageant.  — Le  souper  et  le  lo^meilt 
des  voyageurs  dans  l'hôtellerie. 

CorcHEn,  V.  a.  ée,  p.  {kou-che'y 
Meiiie  quelqu'un  an  lit.  Étendre  sar*«« 
— Inc  liiiei  :  Couchez  un  peu  %'otre papier, 

—  lie n verser  5  tuer  :  Il  coucha  som 
homme  ftar  terre,  —  Il  se  dit  aossi  dea 
choses  inanimées  :  La  plaie  couche  les 
h/es.  —  V.  n.  Etre  étendu  pour  prendra 
son  repos.  —  Loger  ,  passer  la  nuit  en 
quel(|ue  endroit  en  y  pienmt  du  repos. 

—  Coucher.,  employé  ou  comme  verbe 
actif  ,  ou  comme  verbe  neutre  ,  prend 
toujours l'auxiliaii^  at>oir,l)u  Isit.culare^ 
m.  s. 

SE  Coucher  ,  v.  pr.  Se  mettre  au  lit , 
ou  s'étendre.  —  En  parlant  des  astres  , 
descendre  sous  l'horizon  :  Le  soleil  s'esà 
couché  sans  mtaget. 

Coucher,  s.  m.  sans  plur.  Action  de 
se  coucher.  <— Garniture  d'uu  lit^  comnap 
matelas  ^  lit  de  plume  ,  ete>  11  ne  prend 
d'^ithèleqne  dans  cette  acception  :  Ua 
bon  ,  un  mourais  coucher.  —  L'usage 
du  lit ,  la  façon  dont  on  est  couché. 
On  dit  aossi  :  Le  coucher  du  soleil  et 
des  astres.,  pour  le  temps  oè  ils  se  cachent 
sous  l'horizon. 

Couchette  ,  s.  f.  (  kou-ché-te  )  Petit 
lit  ,  petite  «ouclie  sans  piliers  et  sana 

rideaux. 

Coucheur  ,  eusk  ,  subst.  U  n'est  usité 
qne  dans  ces  phrases  :  Oeei  um  htm  ^ 
un  mauvais  coucheur.  Une  bonne  ^  tsne 
mauvaise  ctutchemse^  commode  00  in» 

commode. 

Coucnis  j  i.  m.  0tou<hi)  Poatre ,  sable 
et  terre  qui  sont  sons  le  pavé  d*nn  ponî» 

ConcHoiR,  8.  m.  (  knii-choar')  t.  d© 
relieur.  Morceau  de  bois  fort  projpi  e  avec 
lequel  on  prend  les  fenilles  dor  pour 
fa  ne  tUs  bordures  aux  livres  qu'on  relie. 

Couchure  ,  8.  f.  t.  de  brodeui  au  métier. 
Point  d'uu  hl  cocdonné  ou  «impie,  en 
soie  ,  en  or  on  en  argent,  couché  le  long 
du  dessin  ,  et  attaché  par  un  fil  qui  l'cm' 
brasse  de  dislfuice  eu  oistance. 

Coiro-coira»  Terme  fam. Tellement,, 
quellement,  à  peu  près.  Deril^L^^^*  « 
cusi ,  m.  s. 

Coucou^  s*  m.  Nom  imitatif  du  cri  de 
l'oiseau  m^ai  nommé. 

Coude,  s.  m.  Partie  extérieure  du 
bras,  à  l'endroit  où  il  se  plie. — L'endroit 
de  la  manche  qui  couvre  le  coude.  — 
Angle  que  font ,  en  certains  endroits  , 
un  chemin,  une  muraille,  une  rivièie.  Du 
hi\.  cubitus  ,  dérivé  du  gr.kabiton,  m.  s. 

CouDÉ£,  8.  f.  L  étendue  du  bras  de- 

Spis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt 
tt  milieu.      Mesura  prias  sar  oetia 
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étendue  ,  qaie«t  d'un  pied  et  «demi.  Voy- 
Coude. 

CocDB-niD  9  a*  m*  (  kou-de-pié  )  La 

tartic  supérienre  do  pied  qui  le  Joint  à 
\  jambe. 

Couder,  V.  a.  É  ,  É£  ,  p.  et  adj,  ( laau- 
dé  )  Plier  en  forme  de  coude.  Voyez 

Cou  ck*. 

CoMH^YERf  V.  a.  F  ,  p^rt.  (Ao«- 
doo-ié  )  Heurter  quelqu'un  da  «oude. 
Vof.  Coude. 

Co!  DRAiE,  S.  f.  (  hou-dre  )  Lieu  planté 
de  coudres.  Du  lat.  coryUtum  ^m.  &, 

CouDU,  g.  m.  Noisetier  saunage*  Du 

lat.  l  ory/us  ,  m.  s. 

CuMJRE,  V.  a.  sir,  UE ,  p.  Jf  couds^ 
tu  couds  ^  il  coud  i  nous  cousons.  Je 
cousois.  J'ai  cousu.Je  cousis^Jc  coudrai. 
Couds.  Que  je  cousisse ,  «juîl  ruusi't. 
Cousant.  Joindre  plusieurs  choses  en- 
semble avec  du  fil ,  de  la  soie ,  etc.  passés 
dans  une  aiguille.  —  On  dit  neut.  Ce 
tailleur  coud  bien.  —  On  dit  Hg.  Coudre 
des  passages  y  des  textes.  Du  lat.ro/i- 
MHTfv  9  m.  S. ,  on  a  fait  Cù$€r9* 

Provcrb.  Coudre  la  peau  du  renard  à 
€eïie  du  lion ,  joindre  la  ruse  à  la  force. 

C0DDa£TT£  ,  S.  f.  (  kou-dré-te  )  Cou- 
droîe.  11  est  Tieux. 

CorDRiER  ,  S.  m.  Avelinier  ,  noisetier 
des  jardins.  Du  lat.  corylus^  m.  s. 

Couenne,  s.  T.  (  houe -ne,  suivant 
Rîchclel;  hou-ane^  suivant  le  Diction- 
naire ciilique  et  l'usage.)  Peau  dr  pour- 
ceau, de  marsouin.  Du  lat.  barb.  culenna^ 
dérivé  de  emti*  p^u. 

CoiiETîNaur,  lOSE  ,  adj.  (kou-a-ncu) 
lise  dit  du  sangsur  lequel  il  se  forme  de 
la  couenne  ;  Sang  couenneux, 

CotTBTTB  ,  8.  f.  (  kouè-te)  Lit  de  plume. 
Il  est  vieux.  Dugr.  W/«lit. 

Coulage,  s.  m.  Perle  ,  diminniion  des 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux. 

Coiri.AHM£NT,adr.  (kou-la-man)  D'une 
manière  aisée ,  en  parlant  du  stj  le. 

dULANT,  ANTE,adj.  {  hou-tan)  Qui 
coule  aisément.  Au  propre  et  au  H^ur. 
tbtisseau  coulant.  Style  coulant, 
Jfaud coulant ,  nœud  qui  se  série  et  se 
desserre  sans  se  dénouer.  —  domine 
facile  et  franc  dans  les  affaires. 

Coux-AHr,  f.  m»  l)ianuuat  ou  pierre 
prériouse  que  les  femmes  portent  pour 
ornement  à  leur  cou ^  et  qui  est  eubjlé  à 
un  eordon  de  soie. 

CoiLé  ,  0.  m.  t.  de  musique.  Passage 
léger  d'une  j^ote  à  une  autre.  —  Pas  de 
danse. 

Coulée  ,  a»  C  Caractère  d'écritttfe 

penchée  dont  toutes  les  lettres  .ve  tiennent. 
— U  eât  aussi  adj.  écriture  coulée. 

CoULEMfLNT  ,s.  «1.  ( /iyu-/<r-/)7/7/i  )  Flux 

d'an  liqiiide.  En  ce  cens^ileyLjpea  asité.. 
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—  t.  d'escrime.  Action  de  ^li^^er  l'épée 
sur  la  lame  de  son  adversaire. 

Coller  ,  v.  n.  (  kou^lé  )  FIner.  Use 
dit  des  liq!jitl( 'S  qui  suivent  It'ur  pente* 
Un  tuftneau  coule  |  laisse  échapper 
son  contenu.  —  Couler  bas  ^  à  Jondy 
s'enfoncer  dans  l'eau.  —  Eu  parlant  de$ 


sol 
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,   glisser  :  L'échelle  n'a»'oit  pas 


assez  de  pied  y  elle  coula*  —  La  vigne  , 
les  melons  ^  les  figues  coulent ,  quand  le 
fruit,  commençant  ^  se  nouer,  tombe 
ou  se  de!«sèche.  —  Eu  t.  de  danse , 
glisser  doucement.  -~  Figur.  Qui  passe  : 
lées  fours  y  les  années  coulent  insensi- 
blement. —  Ces  fers  coulent  bien.  Cela 
roule  de  source.  — Les  troupes  coulèrent 
le  long  dujossé.  —lin  a  fait  que  couler 
sur  ce  fait  y  sur  eette  circonstance* 

On  i.Y.H  ,  V.  a.  É  ,  £e  ,  p.  l*asser  un 
liquide  au  travers  du  linge  ,  du  sable  ,  etc. 

—  Fondre  y  jeier  en  moule.  '-'Couler 
une  glace  ^  en  fmre  couler  la  mitièré 
fondue  sur  une  table  préparée  exprès. 

—  Se  glisser  adroitement^  mettre  dou' 
cernent  en  quelque  endroit.  —  à  fond 
un  vaisseau^  le  submerger;  et  figur.  un 
homme  à  fond  le  ruiner.  Dulat.  fo/ar*  , 
m.  s. ,  dérivé  de  colum  couloir  ,  passoire» 

SE  CovLBR ,  V.  pr.  Se  glîser. 

CocLEfR  ,  S.  f.  Impression  que  fait  sur 
l'œil  la  luiiiif  re  réfléchie.  On  dit  ,  au 
ma.sculiii  ,  le  couleur  de  /eu  ,  le  couleur 
de  rose ,  etc.  pour  dire  ce  qui  a  la  couleur 
dufeu,  de  larose,elc.  — Il  s'emploie  aussi 
comme  adj.  Un  ruban  couleur  de  feu. — 
Toute  autre  couleur  que  le  noir  ,  le  gris, 
lé  blanc,  etc. en  parlant  d'éloflès  et  d'ha- 
bits. —  Drogue  dont  on  se  sert  pour  la 
pciuture  et  pour  la  teinture.  —  11  se  dit 
en  t.  de  bIi|son ,  des  cinq  couleurs  :  axur, 
gueules  ,  siaople ,  sable  et  pourpre.  —Le 
leint  du  visage:  Bonne  ou  mauvaise  cou^ 
leur.  Il  est  haut  en  couleur.  —  il  se  dit 
aussi  des  viandes,  des  froits:  Le  rôti 
prend  couleur.  —  Aux  jeux  de  caries  , 
pique  ,  trèfle  ,  cœur  et  carreau.  — Fig. 
Prétexte  ,  apparence  :  Il  Va  trompé  sous 
couleur  d'amitié,  r—  An  pl.  livrées.  U 
est  vieux.  Du  îat.  color  ^  m.  s. 

CouLEi  VRE  ,  s.  f.  Reptile  du  genre  des 
.serpeus.  Du  lat.  coluber  .  m.  s. 

CouLEinrRSAVy  s.  m.  Petit  de  laeeii- 
leuvre. 

CouLEpvRÉE  ,  BaioiarB  on  Vigne  blav^ 
CHE ,  S.  f.  Plante  sanoenlease  .et  ram- 
panle.  Elle  est  purgative  9  vermifuge  et 
incisive.  De  couleuvre  ,  parce  qu'cUo' 
rampe  comme  cet  animal. 

CoDLBVRnrB  ,  8.  f.  Pièce  d'arlilleTle 
plus  longue  que  les  canons  ordinaires»  SplL 
nom  vient  de  sa  forme. 

Coi  LIS  ,  s.  m.  C  Aot/-// ,  et  devant  uoo 

voyelle  Aocf/ïs)  Si|c  d*une  visndeextié^ 
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memenl  cuite  coulée  par  une  étamine.  —  1  action .  —  "Frapper  de  grands  coups  dans 
Plâtre  gâché  clair.  — \\  estadj.  Vent  cou- 1  une  affaire .  employer  les  moyens  sûrs  et 
/li  ,  vent  qui  coule  aa  travers  des  fentes!  décisifs.  —  lise  dit  aussi  pour ///7f/o/f  : 
,et  des  trous.  Xhg  premier  coup  ,  le  second  coup  ^  ete. 

CouLISU,  s.  f.  (  kou-li-re)  Longue  |  Du  lal.  barb.  ro/^w^,  dérivé  âern/np^u; 
rainureparlaquellevaetvient  un  rhàssis  ,  soufflet ,  coup  de  main ,  déHvé  du  grec 
etc.  —  Volet  qui  coule  daus  la  rainure.  I/.o/û/j/o  je  fr  appe. 

—  Pièces  de  décorations  que  l'on  fait  1    Tout-a-coitp  ,  adv.  Soudaînemant. 
avancer  et  reculer  dans  les  changcniens  do  I  Tout  ef  un  toup  ,  adv.  Tout  en  une  fois. 
thé:^lre.  —  \a\  lieu  où  elles  sont  placées.     —  A  coup  sûr  ,  adv.  certainement.  — 
'   CuiLoia,  s.  m.  ( /;oi/-/o/z/-)  Usiensile  C01//7  5ur  roif^,adv.Iinmédîatemenl  Von 

5our  couler  le  lait  en  le  tirant  En  t.  après  l'autre.  —  Après  coup ,  adv.  Trop 
'anatomie:  Les  couloirs  Je  ta  bile^  etc.  lard. —  A  tous  coups  ^  adv,  A  lous  pro- 
*. —  Passage  de  dégagement  d'un  apparie-  I  pos.  —  Pour  le  coup  y  à  ce  coup  ,  adv. 
ment  à  un  autre.  Four  celte  fois-ci.  —  Encore  un  coup  , 

CouLOiM^s.  f.  Vase  troué  pour  passer  lad v.  Encore  une  fois, 
lès  liqueurs  ou  autre  matière  dont  on  1    Coupable,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
veut  en  lirer  le  suc.  —  Espèce  de  fili^^e  Qui  a  commis  quclmie  faute  ou  crime, 
dans  laquelte  on  tire  le  laiton*  1  Du  lat.  eulpahitis ,  de  culpa  faute ,  m .  s.  ^ 

CouiPB, s. f.  t.  ascétique.  Faute.  — Fam.      Coi'FjUIT  »  AMTX, «dj.  (  kou-pan  )  Qui 
îJ*avouc  ma  coufpe.  Du  lat.  culpa  ,  m.  s.  J  coupe. 

CornîRE,  8.  f.  il  se  dit  de  la  grappe!    Coupé,  s.  m.  Pas  de  danse, 
qui  perd  ses  grains.  j    Coupe  ,  s.  f .  Action  de  cooper  :  T,a  coupe 

Coup,  subst.  m.  (  kou  ,  et  devant  une  bois  ^  des  pierres  ^  etc.  —  Vendre  un 
Voyelle  knup  )  Impression  que  unUntlon  à  la  cou^e.  —  V\^*  La  coupe  d'un 
corps  sur  un  autre  en  le  frappant,  etc.  j o//»'/-cr^/' ,  sa  distribution.— Fig«k et  fam. 

—  Marque  des  coups  qu'on  a  reçus. — \  Etre  sous  la  coupe  de  quelqu'un ^»OU%$A 
Bruit  des  armes  à  feu.  —  La  charge  d'une  dépendance.  Voy.  Couper. 

arme  à  feu.  —  Manières  de  jouer  et  ren-  Coupe,  s.  f.  Vase  plus  large  que  pro- 
' contres  qui  se  font  dans  le  jeu.  —  de/eu  ,  fond,  —  On  dit  fig.  La  coupe  des  maux, 
l>iessure  faite  par  une  arme  à  feu. — Ides  affiictions,' — Boire  la  coupe  jusqu  a 
dêpècdnns  /'tou  ,  effort  inutile.  —  Fig.  1/^  //>,  essuyer  une  mortification  toute 
Coup  de  hec  y  de  /<in^tttf ,  médisance , lentière.  Du  latin  <:«/?fl  ,  dérivé  du  greo  . 
nîllerie  piquante.  —  ife  ^rÂv ,  dernier  vase. 

eovp  porté  à  quelqu'un  pour  le  perdre.  1  Corn  \r .  s.  m.  (^ot/-;»^)  Sommetttune 
— tf^  sang ,  épnnrhemenl  dans  le  cerveau  j  montagne.  Il  vieillit.  | 
de  quelques  vaisseaux  sanguins.  — fourré^  1  Coupe-gorge  ,  $.  m.  Lieu  dangereux  à 
dans  réscrime,  quand  un  des  deox  00m- 1  cause  des  voleurs.  —  Fig.  Réunion  de 
battans  donne  et  reçoit  en  même  temps  J  filou<:.  —  Au  lansquenet  ,  relui  qui  tient 
un  coup.  —  de Jilet ,  le  jet  du  filet  dans  les  cartes  el  amène  lasienne  la  première, 
l'eau  pour  prendre  du  poisson. — de  soleil^  CooPEitLON  »  s.  m.  (  kou-pè-glion  ,  en 
impression  violente  da  soleil  sur  la  peau,  mouillant  les  ft)  t.  de  pêche.  Petite  truble 

—  de  main^  t.  de  guerre.  Attaque  Mibite  pour  retirer  le  poisson  des  trous  d'une 
et  imprévue,  —  de  tonnerre  ,  le  bruit  qui  1  bourdigue.  ^  , 
accompagne  ou  suit  un  éclair.  —  de /or-l  CoiVB-JAlullT,s.  m.  Brigand,  a.ssassin, 
tune  ,de  bonheur^  événement  exlraor-l  CouPELLATlolf  ,  S.  f.  Action  de  cou-» 
dinaire  et  imprévu. . —  de /ouJre ^  àvêne-\peller.  ^  ^ 
ment  imprévu  et  accablant.  —  de  théâtre^  Coupelle,  s.  f.  (  kou-pè-le')  Petit  VM»- 
ehangement  subit  de  décorations.  —  A I  seau  d'os  calcinés  qu  i  se  r  t  h  pun  fi  e  r  1  or  et 
tète  ,  action  étourdie  ou.  audacieuse.  — Ifargentpark  feu.— Fij^.  Mettre  à  la  cou- 
monté  ,  événement  préparé  ,  arrangé,  .—  lof//!?,  passer  à  la  '^oupel/e,  faire^  subir 
^'crVâ/,  action  qui  décide  du  succès  d'une  ou  subir  un  examen  sévere.  Dimin.  de 
grande  affaire." ^MStff,  première  ac-  fo«^tf. 

lion,  premier  ouvrage,  —  de  maftre  A    Con>ELLER ,  v.  a.  {kou-pedé)  Passer 
coup  rrhabile  homme.  — Coup     ce// ,  les  métaux  à  la  coupelle, 
regard.  11  fait  au  pl.  Coups  i/œ//.  Voy.      CoDPMv^»  »  P*^:„ 

CEillade.On  dît  aussi:  Coupdueiel^'deUkou-piy  Trancher  avec  un  taillant.— 
pent  ^  e\c.  —  Sans  coup  férir  ^  sans  se  Tailler  suivant  les  règles  de  1  art.  — Tra- 
battre.  — Figar.  D^/oi/rn«r  ,  rompre  /<r  verser,  diviser  :  Une  chaîne  de  montagnes 
£oup^  empêcher  on  mallwur.  — ^Fig.  Taire  J  coupe  toute  cette  propînce, — la  bourse  à 
son  eot^^  manquer  son  coup  ,  réussir  |y«r/7w'wn,lui  voler  arlroitement  sa  bourse. 
AU  Uje  pas  réussir  dans  une  entreprise. —  1  —  la  gorge  ^  tuer  ,  massacrer.  — l'eau  y 
Waire  un  mauvais  coup  ^  une  mauFaiseila  fendre  en  nageant.  —  chemin  à  quel" 
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Îu*un ,  se  mettre  ea-deTMit  de  Im  pour 
empêcher  de  pemer.  Fleur.  Couper 
chemin  au  mal^  en  arrêler  lo  cours. — 
les  vivres  à  une  armée  ^  fermer  les  ave- 
mmsf  ponrempéeher  <|tt*oii  ne  lui  perte 
dea  virres*  —  l'  ig-  Couper  les  vivres  à 
quelqu'un  ,  lui  ôler  les  moyens  de  sub- 
sister.—  dans  levij ^  couper  jusque  dans 
1»  chair  vive;  et  figs.  tooeherà  ce  qu'il  y 
a  de  plus  sensible.  — ta  parole  à  quel- 
q»'un  ,  l'inlerrompre  ,  en  prenant  la 
parole. — «a  chetmi  «  le  ohMrer.  .Ou  grec 
ln^i)0m,  a.*  aorittdhi^efA  {eodro,  eooper* 
diviser. 

Cuup£a,  T.  n.  Séparer  un  jeu  de  cartes 
en  deux,  avant  que  celui  qui  a  la  main 
donne. —  Au  jeu  du  lansquenet,  prendre 
carte  èt  se  mettre  au  nombre  des  joueurs. 
— Figur.  et  (am.  Couper  courte  abré^r. 
—  En  t.  de  chasse  ,  il  se  dit  det  chiens 
qui  ahandonnent  la  voie  pour  rlevnnrer 
la  béte.  — £nt.  d»  danse  ^  c'est  faire  un 
coupé. 

.  SX  Goof  SE  ,  y,  pr.  S'entamer  la  chair 
avec  un  tranchant.  —  En  parlant  de  che- 
vaux ,  s'enire-tailler,  s'entamer  le  boulet. 
-»*>On  dit  que  «f^iur  chemins  se  foupent^ 
pour  dire  qu*ik  se  croisent.  — »  ¥ig.  Se 
Cpotrerlif  e  en  parlant.  —  Pays  coupé  ^ 
traversé  de  rossés,de  canaux  et  de  rivières. 

Stjri*  coupe  ^  dont  les  pértodee  fl<mt 
courtes  el  peu  liées. 

ConPKBET  ,  s.  m.  (  kou-pe-ré)  Couteau 
large  et  court  de  boucherie  et  de  cuisiue. 

ConrEHOSE  ,  s.  f.  Vitriol  martial. — 
verte  ,  sulfate  de  fer.  —  bleue  ,  sulfate  de 
cuivre,  '—•blanche ^wUskib  de  zinc.  Dulat. 
cupri  ros ,  rosée  on  can  de  enivre. 

CouffEROSÉ  ,  l^B  ,  adj»  Gâti  de  bour- 
geons et  de  fottgenn  9  en  pariant  du 
visage. 

CootiHTiTSy'f.  m*  Sorte  de  jeu  o&  &s 
en  fans  sautent,  de  distance  endiatance^ 

les  uns  par  dessus  les  autres. 

GouP£ua,  £us£  ,  subst.  (^ui  coupe. — 
Coupeur^  de  i&urses^  filou. 

Coi  PLE  ,  S.  f.  Deux  choses  de  même  e.s- 
pèce  mises  ensemble  :  Une  couple  d' ceujs^ 
de  chapons^  ete.  Il  ne  se  dit  jamais  des 
choses  qui  vont  nécessairement  ensemble, 
comme  les  souliers,  les  bas,  les  gants, 
etc.  \  alors  ,  ont  dit  une  uaire,  Lieu 
dont  on  attache  deux  chiens  de  chasse 
ensemblerf  Da  lal*  mmi/a  lien ,  attachOt 

Couple  ,  s.  m.  Il  se  dit  de  deux  per- 
sonnes unies  ensemble  par  mariage  :  Beau 
toupie»  Heiumus  xw/uêm  «—  Use  dit  aussi 
de  deux  animaux  :  Vn  €mpU  do  pi-^ 
geons. 

CoL'PLER,  V.  a.  J^,  iE  ^  part,  et  adj. 
ikou-^é)  Attacher  des  chMWMi  de  chasse 
avee  une  conplo**— Loger  deux  personnes 
eoseuiiiie.. 
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CovKiTfS*  m.  (kou-p/e)  Stanqe  d'une 
chanson.  — En  t.  de  serrurerie  ^  pales  da 

fer  uiiie.s  par  une  charnière. 

Coi  PLiiEa,  V.  a.  ££,  p.  {hou-ple- 
té)  Faire  des  couplets  contre  quelqu'un. 
Il esT  familier. 

Qjupoia ,  s.  m.  (  kou-poar  )  Instrument 
pourcMiper  les  métaux  laminés. 

CooPOLf^s.  f.  L  intérieur  ,  la  partie 
concave  d'un  dôme.  De  l'ital.  cupola^ 
m.  s. ,  dér.  du  grec  kupellon  coupe. 

CoirMlt,  «•  m.  Reste  d'étoffe.  —Cer- 
tain»» papiers  portant  intérêts  ,  dont  OA 
coupe  une  partie  à  chaque  échéance. 

Coupure  ,  s.  f.  Séparation  faiie  par  un 
corps  tranchant.  —  En  t.  de  guerre ,  re- 
tranchemens ,  fossés  ,  palissades. 

Coun,  s.  f.  Espace  clos  et  découvert;' 
l'entrée  d  un  hùiei,  d'une  maison,  avant 
le  vestibule.  Du  lat.  cors ,  cortis ,  qui  se 
trouve  avec  la  même  significaiion  ,  dans 
VarroQ ,  Columelle ,  etc.  ;  dérivé  du  greo 
chartos  enclos,  parc,  enceinte. 

CoiTR,  s.  f.  Le  lieu  o&  réside  un  sou- 
verain. —  Les  principaux  seigneurs  qui 
accompagnent  un  roi. —Le  souverain  et 
son  ceoseil.  —  L*air  et  la  manière  de. 
vivre  à  la  cours  II  entend  ,  //  sait  bien  sa 
cour.  —  Les  respects  et  les  assiduités 
qu'on  lendà  Quelqu'un:  Faire  la  cour  aux 
grands»  ^ Homme  de  eour^  courtisait^ 
homme  attaché  auprès  du  prince,  ou  par. 
sa  naissance  ou  par  ses  emplois. —  Plu- 
sieurs sièges  de  justice  oà  i  on  plaide  » 
Cour  royale^  de  cassation,  —  mettre 
hors  de  cour  et  de  procès  ^  renvoyer  les 
f>artics  comme  n'/  ayant  pas  lieu  à 
plaider.  Du  lat.  curio^  parce  que  c'étoit 
dansunecoui'(«tt&£^/o)  que  les.^eigneurst 
les  rois  donnoiont  audience  .\  leurs  vas- 
saux ,  et  que  le  sénat  s'asscmMoit  à 
Aonie. 

CooXAOS  ,  s.  m.  Disposition  de  l'ame, 

ui  nous  porte  à  affronter  le  péril  11  st 

it  aussi  des  animaux  ,  comme  du  lion  ^ 
etCw—Je  vous  sentirai  de  grand  courage*, 

—  (Quelquefois  il  signifie  dureté  de  cœur* 

—  Courage^  interject.  Cnitra^p  '  sofi/ats». 
Du  lat.  cor  cœur,  dont  on  a  fait  dans  ia. 
basse  latinité  coragium ,  comme  homam 
(fium  d'homo. 

CouaAGEi;s£U£iVT  ,  adv.  (  k»u-ra-f/eu'*^ 
me^an)  Avec  hardiesse. 

CouiuGSDX  ,  £i;s£,  adj.  {kou-ra-jeu-'^ 
Qui  a  du  courage  et  de  la  hardiesse. 

CouRAMStE^fX  ,  adv.  (  kou-ra-man) 
Ua^ideoient  9  avec  agilité. 

Courant,  AHix,  adj.  (  A:otfw<ut )  Qui 

cOTirt:  Ruisseau  courant.  Eau  courante. 

—  11  est  quelquefois suhst.  Le  courant  de 
Veau ,  le  fi^de  l'eau.  —  Fis;.  Le  eouranf 
du  marché  ^  le  prix  actuel  des  denrées* 

—  Le  courant  des  ivoires  ^  les-«fiairef  ' 
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ordinaires.  — te  courant  du  mMde  ,  la 
manière  ordinaire  du  monde.  — En  t.  de 
marine ,  endroits  de  la  mer  où  l'eau  court 
rapidement.  Du  lalin  currens  y  pdrt.  de 
cnmMv  eoiiffîr* 

TOUT  CoDEANT  ^  ftdr.  Smu  héfltter^  Caci- 
lement. 

G)UHANT£  ,  s.  f.  Espèce  tle  danse  ,  et  le 
chant  sur  lequel  les  pas  sont  mesurés. 

—  Écriture  rapide  qui  fait  par  abrévia- 
lions.  —  Popul.  Diairhée. 

Courbatu  ,  ue  ,  adj.  Gieral  qui  a  la 

courbature  En  cariant  des  penoqnes  ; 

qu  î  a  une  lassitude  y  commencement  de 
rhumatisme. 

CoDRBATtniE  y  S*  f>  Maladic  du  oheval , 
provenant  de  lassitude  et  d'échaufTement. 

—  Dnns  les  hommes,  une  lassiludo  dou- 
loureuse. Uu  lat.  curvatura  courbure. 

CoVBBE .  adj.  des  deux  g.  Li^ne  qui  ap- 
pfOehede  14 figure  d'un  arc:  Une  courbe^ 
pourdire,//^*  ligne cnurhe.  WwXai. curvus^ 
m.  s*  —  Pièce  de  charpenlerie.  —  Enflure 
qui  ▼ient  aux  famfces  des  chevaux. 

CounBER,  v.a.  (Ao!//^-A<r) Rendre corirhp 
ce  qui  étoit  droit.  —  v.  n.  il  signifie 
plier  :  Courber  sous  le  foijt,  \oyez 
Courbe. 

SE  CouRurn ,  V.  pr.  i ,  ,  p.  Devenir 
courbé  ,  se  plier.  —  Fig.  Se  courber  de- 
tHmt  tfuelfu'ùn  ,  lut  céder ,  plier  sons  sa 
Tolodté. 

Courbette  ,  s.  f.  (  J<our-hè-re  )  t.  de 
manège.  Mouvement  que  le  cheval  fait  en 
levant  également  les  deux  pieds  dedevant, 
«t  se  rabatlant  aussitôt.  — Faire  des  cour 
bettes  ,  être  bas  et  rampant  devant  quel- 
qu'un. Fam. 

GooiBuRE ,  S.  f.  Inflexion  ^  pli  ,  état 
d'une  cho^e  courbée. 

CounCAiLLET,  s.  m.  (  mouillez  les  il) 
Appeau,  qui  imite  le  cri  des  cailles. 

CouREaa^s.  m.Quîestléger  h  la  course. 

—  Qui  est  souvent  par  la  ville  ou  en 
voyage. —  Domestique  qui  court  à  pied 

Sourlaîredei  messages  pressés— -Cheval 
c  selle  qui  a  la  queue  coupée^ la  taille 
légère  et  dégagée,  — Au  pl.  Cavaliers  dé- 
tachés du  gros  ,  soit  pour  la  découverte  ^ 
■Ébitpourlajpelile  |ueri«. 

CouBJEusx  ,  s.  t.  Fille  on  femme  de 
«Aauvâises  mofiirs. 

CuuKGËj  s.  f.  Fiante  rampante, du  genre 
•des  citrouilles.  Du  lat.  eucurBité^  m.  s. 

Courir,  v.  n.  Je  cours  ,  tu  cours  ,  // 
^ourt  ;  nous  courons  ,  cous  courez  ^  ils 
"Courent.  Je  courais.  Je  courus.  Je  cour- 
rai, Se  ièUrrois.  Cours.  Qu*ii€Oure,  Que 
je  courusse  ^  avec  l'auxiliare  a^'oir.  Aller 
*¥ec  vitesse  ;  Courir  on  courre  la  poste. 
—Aller  jpiusr  vile  f^ufrlc  pa#:  Vous- ne 
marehez  paS  ,  -pousxourez .  —  Fi  g .  Lisez 
'dùaeémcni'^  ne  eaurem  pas,  U  écrit  eela^ 


.cou 

en  tmriakt*  ^ADer  et  Hl  smis  s'ani- 
ter  longiHanps  en  chaque  endroit  :  //  ne 
fait  que  courir.  ' —  Couler  ,  s'écouler  : 
L'eau  qui  court  ;  et  figur.  Le  temps  court 
insensibiementf  les détêds  courent  depui$ 
un  tel  jour. —  Etre  en  vogue:  La  mode 
oui  court.  —  Se  répandre,  en  parlant  d'un 
Diniit,  d'une  nouvelle,  d'une  maladie.  — 
Courir  oust  armes  ^  prendre  ks  armée  en 

liàfe ,  pour  quelqu'alarme  à  sa  perte yà 

saruifte^e  conduire  de  manière  àsepcrdi-e, 
à  Mnmicr  promptement. — aprei  Us  hon^ 
neurs ,  te$  Hehettee  ,  le»  recheraheravee 

ardeur. — sur  le  man  hé  de  quehju  un  ^ 
enchérir  sur  lui.  — sus  à  quelqu'un  ,  le 
poursuivre.  Dans  ce  dernier  sens ,  il  est 
vieux.  Du  lat.  cmrrert ,  m.  a. 

Courir,  v.  a.  u,  vt.  ,  p.  et  adj.  Pour- 
suivre à  la  course  :  Courir  ou  courre  le 
cerf,  —  »«e  t^arge.  — J  or  tune.,  risque  , 

hasard  de....  être  en  péril  de  même 

fortune^  être  d<ins  les  mémos  intérêts. — 
la  même  carrière  y  avoir  les  mêmes  pré- 
tentions —  ie  pays  ,  èt  mbnde  ,  Toy  ager. 

—  la  mer ^  pirater.  — mtdngtiêmaaneaée  ^ 
l'avoir  commencée. 

Cotraus  ou  Courlieu  y  s.  m.  Oiseau 
aquatique. 

Couronne  ,  .s.  f.  Ornement  de  téfe, 
pour  marqi^e  d'honneur  ou  signe  de  joie: 
Couronne  de  taurier  ,  de  fleurs»'^  Orne* 
nent  de  téte  que  les  rois  9  princes  ou 
seigneurs  portent  potir  marque  de  leur 
dignité.  — Fig.  Souveramcté;  état  régi 
par  on  roi  :  £a  couronne  dtKspagne, 

—  La  partie  la  plus  basse  du  |iAtiiroil 
d'un  cheval.  —  Météore  qui  paroft  en 
forme  de  cercle  lumineux  autour  du  soleil 
ou  de  lalune.— -Eat.  de  fârdinier ,  espèce 

de  greffe.  — Fig.  La  couronne  des  martyrs^ 
la  gloire  que  les  martyrs  acquièrent  en 
mourant  pour  la  foi.  Du  lat.  corona  , 
m.  s. 

CoirnoHXÉ,  CE, part,  et  adj.  Têtes  cou- 
ronnées ,  les  empereurs  et  les  rois.  — 
Ouvrage  couronnêy  t.  dHurchit.  Ouvrage 
avancé  verS  la  campagne ,  fait  en  forme 
de  couronne,  pour  défendre  les  approches 
d'une  place.  —  Cheval  couronné à  qui  le 
oil  du  genou  est  tombé  par  des  omîtes 
réquentes. 

C<)UKONNEMENT,  S.  m.  (kou-ro-ne-man) 
Cérémonie  pour  couronner  un  souverain. 

d'un  paiaiiàaa ,  lapartiodu  va  issen  n  q  ui 
est  mi  dossu';  de  la  poupf^.  —  Partie  su- 
périeure d'un  édifice,  d'un  meuble,  d'un 
vase.  — Fig.  Accomplissement,  perfection 
le  qnelque  diose. 

CorBnvvEFî  ,  V.  a.  (  kou-ro-nc)  IVIetire 
une  couronne  sur  la  téte. —  Fig.  Faire 
honneur^  réceii^pcoser.-^Fig.  Apporter 
laderoière  ferlectiou,  mettre  le  dci  nier 
ornement  à  qudqoe  choie.  — >  Cet  urifr^e 
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lté  couronnent  ^vieïiWssent  et  dessèchent 
parla  téte.  Du  Uit.  éoronare  ,  m*  s. 

Courre,  v.  a.  Kp  usage  dans  quelques 
phrases.  Courir  quelque  chose  pour  i'at- 
trapper  :  Courre  le  cerf  ,  /e  iie^re  ,  la 
èague ,  ia  poste  ;  courre  ou  courir  sus, 

ConupiKR  ,  s.  m.  {knii-rié)  Celui  qui 
en  poste  porte  les  dépêches.  —  Tout 
hotuuie  ^ui  eourt  la  poste  à  cheval ,  à 
franc  étner. 

Cot'RriÈRE,  s.  f-  {kou-n'è-re)  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  poésie:  La  renommée  enjin^ 
eette  prompte  courriére*»»  La  lune^  cette 
inégale  courrière  Jei  nuits. 

CoimnoiE,  s.  f.  (hou-roa)  Bande  de  cuir 
longue  et  étroite.lkilat.  rorr{^/a,in.s. 

Omnitovcsh ,  v.  a.  lÊ ;  és,  p.  {kou-row 
eé)  Mettre  en  coiirroux  ,  itnler. 

SE  CouRRorCER  ,  V.  pr.  Se  mettre  en 
coièi  e. — Oa  dit  fig.  La  mer  se  courrouce^ 
esttrès'a||;itée. 

CounnoiiX,  s.  m.  (  fiou-rou)  Colère:  Le 
courroux  du  ciel*  —  il  se  dit  aussi  de  la 
Iner  ét  de  quelques  attimaux  féroces  :  Le 
eùurroux  de  ta  mer^  du  iîon»  Du  iat. 
coruscalio^  m.  9  de  eoruseare  lancer  des 
éclairs*  *  . 

Cotms ,  s.  m.  (  kottrse  )  Flux ,  mou- 
vement d'un  liquide  ou  d'un  fluide  ':  Le 
tours  c/'uriâ  n\'u're  ,  ete.  —  Mouvement 
réel  ou  apparent  du  soleil  et  des  astres. 
•—On  le  ait  du  temps,  des  années,  de  la 
vie ,  et  figur.  des  affaires.  —  Progrès  :  Le 
cours  de  ses  victoires,  —  Etude  que  l'on 
fait  de  suite  d'une  science,  oa  les  écrils 
dans  lesquels  est  contenue  la  science  : 
Cours  de  philosophie  ^  de  mathéma- 
tiqucf,  —  11  se  dit  encore  des  choses 
qui  sont  en  vogue ,  «t  de  la  monnoîe. 
— >Lien  a^éable  pour  ê*f  promener  en 
carrosse. — Cours  de  ^'entre.,  dévoiement. 

—  du  /»a/-<7i<f,  le  prix  auquel  se  vendent 
les  choses  au  marché. Du  bt.  eursus^  m.  s. 

Course  ,  s.  f.  Action  de  celui  qui  court. 

—  Acfr  d'hostilité  sur  la  mer.  —  Voyage 

Su'on  fait  pour  quelqu'un.  —  Ce  qu'on 
onne  à  on  courrier  pour  lés  frais  du 
vovnge  et  pour  sa  peine.  —  Figur.  La 
durée  de  la  vie  :  //  a  fini  sa  course. 
2h  ce  sens  il  est  absolu^  on  ne  doit  pas 
'dire  :  La  course  de  sa  vie.  —  On  dit , 
poétiq.  La  course  du  soleil  ^  de  la  l/ine. 
X>a  course  précipitée  du  temps.  V.  Cours. 

CoVBSlfiE,  S.  m.  {h»ur-€ié)  Grand  et 
bean  cheval.  En  t.  de  marine  ,  le  pas- 
sage dè  la  proue  J»  la  ponpe ,  dans  une 

Éalèrc,  entre  les  bancs  des  forçats.  — 
lanon  qui  est  sous  le  eoursier. 
Court,  ouRTE,  âdj.  (  kour)  Qw  a  pêu 
de  longueur  ou  de  durée:  Cheveux  courts, 
^La  vie  est  courte*— Ai>Qir  lavue  courte^ 
ne  pas  voir  de  loin.  -^Bester  coitrt, , 
,  oublier  ee  ^on  doit  $re. — Etri  eottirti 
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c'est-à-dire  succinct  dans  ses  paroles. 
Fif^.  Ehe  eourt  ^argent ,  eif  avoir  peu* 

—  FJre  court  de  mémoire ,  manquer  de 
mémoire.  — Le  chemin  le  plus  court ,  ou 
siiuplement  le  plus  court  ^  le  moyen  de 
terminei-plus  profli]ptement  quelque  chose* 

-  ^Fenir  quelqu'un  de  court  ,  lui  donueV 
peu  de  liberté.  Du  lat.  curtus^  m.  s. 

CouftTAOB  9  s.  m.  Négociation  d'ua 
courtier. 

Courtaud  ,  aude  ,  subst.  (  \our-t6  ) 
Qui  est  de  taille  courte  et  entassée.  — * 
~-  AdjectÎT*  Che^^  chien  courtaud^ 
à  qui  l'on  •  ooupé  la  queue  et  les 

oreilles. 

CouRTAUDER ,  V.  a.  £  ,  ,  p.  (  kour^ 
té-dé  )  Couper  la  queue.  11  nè  se  dit  que 

du  cheval. 

Court-bouillon,  s.  m.  Manière  d'ap- 
prêter le  poisson. 

CouaTE-Bom,  s.  m.  t.  pepul.  Petit 

homme. 

Courte-haleine,  s.f.  Asthme. 

CotntTE-PoiRTE  ,  s.  f.  Couverture  de  Uè 
piquée  et  de  parade.  Par  corruptiolide 
cou/tc-pointe ,  Csil  dtt  lat.  cuUita puncta 
matelas  piqué. 

CooRTiSR ,  8.  m.  (  kour-tiéy  Celui  qui 
s'entremet  entre  le  vendeur  et  l'acheteur. 

CounriLiÈnF  ,  s.  f.  Insecte  ,  fléau  des 
jardins.  Ou  vieux  franç.  rour/// jardin  i 
on  l'appelle  aussi  la  jardinière, 

CouRTi.vE  ,  S.  f.  Rideau  de  lit.  Vieux 
mot.  —  En  t.  de  fortification  ,  le  mur  qui 
joint  les  flancs  de  deux  bastions.  —  En  t. 
d'archit.  Façade  de  bâtiment  comprise 
entre  deux  pavillons.  Du  lal.  barb«.  cor* 
tina  y  dérivé  de  cors ,  cortis  ,  cour. 

GotriTISAN  ,  s.  m.  (  kour-ti'tan  )  Sei-« 
(çneur  qui  est  attaché  à  la  cour.  —  Cdnl 
qui  courtise,  qui  cherche  à  plaire. 

Courtisane ,  s.  f.  (  kour -  ti  -ta -ne y 
Femme  en  fille  de  mauviûse  rie.  De  Titat 
cortigianna  ^  m.  ». 

CouRTlSER.Jv.  a.  É,  ÉE,  p.  {kour-fi-ze'} 
Faire  la  cour  k  quelqu'un  dans  l'espérance 
d'en  obtenir  quelque  chose. — Fig.  Cour» 
tiser  les  Muses  ,  s'adonner  aux  belle** 
lelties,  et  particulièrement  à  la  poésie. 

Courtois  ,  oisEj  adj.  (  kour-toa)  Civil, 
gracieux.  Il  vieillit.  Dei'it.  eortese ,  formé 
de  l'abl.  carte ^  décors  cours. 

Cx)u RToisEMENT  ,  adv.  (  kuuY-toa  -ze^ 
man)  D'une  manière  courtoise.  Il  vieillit. 

Courtoisie  ,  s.  m.  {kour-toa-zi-e")  CivI* 
lité,  honnêteté.  Il  est  familier. 

Cous  ou  Coyer,  s.  m.  Pierre  à  ai|;ûiser* 
Du  lat*  rev  9  ri»//V ,  m.  s. 

Covstlff  virls,  subst.  (  kou-zïn  )  Ceux  qui 
sont  issus  ,  soit  des  deux  frères  ,  soit  dn 
deux  sœurs,  soit  du  frère  ou  de  la  sceur. 
Du  lat.  ctmsanfuineus  parent.  —  Flfl^  et 
fam.  eenx  qui  toAt  Boiis  •■ns.^Titre 
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donn^lHir  les  rois  de  l^rmce  amprinees 

de  leur  san^,  à  des  princes  étrangers,  aux 
cardinaux  el  à  quelaue^  prélats. 

Coosnr  ,  s.  m.  sorte  de  moucheron 
{>îquant  et  fort  importun.  Du  lat.  ru/^x 
moucheron  ;  cu/cinus  ,  dimia.  d'où  est 
venu  coucin^  ■puis  cousin* 

CousiRAOB^s»  m.  ikov-zi-nafe)  'Pa- 
renté entre  eousins.  —  Tonle l'assemblée 
des  parens.  Il  est  familier. 

ConsiNER,  T.  a.  É,  ££;,  p.  (  koa^ti'né) 
Appeler  quelqu'ua^ocMiff*— v.  n.  Piquer 
l'assieite  (les  païens  Trûs  OU  prétendus*  II 
est  familier. 

CocTSiNikBBf  s»  !•  (  Aioif-cZ-niV-rv)  Gase 
•dont  on  cntofura  un  Ut  pour  se  garantir 
des  cousins. 

CousoiR,  s.  m.  (kou-zoar)  Espèce  de 
petite  table  sur  laquelle  on  roir^  les  livreii 
«qu'on  doit  relier  ou  brocher. 

CocssiN  ,  s.  m.  (  kou-cin  )  Sac  rempli 
de  plume ,  de  bourre  ou  de  crin ,  pour 
•'appuyer  ou  s'asseoir.  De  Tall.  kûssen. 

Coussin  f.t,  s  .  m . (Jiou-ci-ne)  Pel i t  co ussin . 

Coût,  s.  m.  (Aoû)  Ce  qu'une  chose 
4S0Ûte  ;  terme  de  palais  :  Payer  les  frais  et 
■ioj  aux  coûts.  De  l'ail,  kosten  ,  m.  s. 

Coûtant,  adj.  m.  (koâ-tan)  Le  prix 
•Ctfû/OA/,  le  prix  d'achat. 

CouTBAU ,  S.  m.  (  kuû-t6)  Instmroent 
tranchant  composé  d'une  lame  et  d'un 
manche.  —  <-/<■  ///«îjV*  ,  courte  épée  qui, 
d'ordinaire  ,  ne  tranche  que  d'un  cèle. — 
Famil.Sn  être  aux  couteaux  tirés  ^  élre 
ennemis  mortels.  Du  lat.  cuitâllusy  on 
^soit  autrefois  coulfl  ^  m.  s. 

Coutelas  ,  s.  m.  (  kou-tc-ld  )  Epée 
•eoorte  et  large  qui  ne  tranche  que  d'un 
côté.  De  l'ail,  kùlele  petit  COUteau^  d'où 
iÇst  venu  le  lat.  culjellus. 

Coutelier,  iere,  sub&t.  {kou-te-Ué) 
Qui  fait  et  vend  des  èouteaux^  ciseaux  et 
autres  instrumens  tranchans. 

CôuT£Usa£,  s.  f.  Éluijpour  mettre  plu- 
Meurs  couteaux.  Il  vteiUit. 

(k>UT£LL£Ri£,s.  f.(A«tf-/èn/tf^-f)  Métier 
de  coutelier.  —  Les  ouvrages  que  font  ou 
débitent  les  couteliers. 

Coûter,  v.ti.  {  kaà-td)  Être  acheté  à 
fin  certain  prix. — JÉltre  cause  de  dépense, 
de  douleur,  de  soin.  —  On  dit  ab.solum. 
"Les  profcs  ,  les  voy  ages  coûtent  i  et  im- 
personnellenient  :  il  ta  coûté  beaucoup 
pour  part>cnir.  Du  lat.  constare m.  s. 

CoûTEirx  ,  EUSE  ,  adj,  (  koà'teu  )  Qui 
engagea  la  dépense. 

Coutil,  s.  m.  {kou-ti)  Espèce  de  grosse 
toile  croisée,  propre  à  faire  des  tentes 
.^u  des  taie»  d'oreiller.  Du  Ut.  cuUiia , 
sa.  s. 

CoirTRE ,  S.  m.  Fer  tranchant  delà  char- 

jrue.  Du  lat.  cultcr  ^  m.  s. 

CouiuM£,  s.  f.  Uabituda  cooUaclée 
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dans  les  actions  ,  dans  les  maniércf  9  ete* 

— Fig.  des  choses  inanimées  :  Ce  pommier 
a  coutume  de  donner  beaucoup  de  fruits» 

—  Usage  d'un  pa/s  qui  servoit  de  loi, 
connu  8OUS  le  nom  aus  et  coutumes  : 
Lacoutume  d'un  pays  ,  le  recueil  du  droit 
coutumier  d'un,  pa^s.  De  i  liai,  costuma 
coutume;  .eontraclion  de  consuetudine ^ 
abl.  de  lonsuetudo  coutume,  usage. 

CouTUAliER,  1ERE,  adj.  {  kou-tu-mié) 
Qui  a  accoutumé  de  faire.  — -  Qui  ap« 
pjrticnt  à  la  coutume  :  Droit^  pays  cou- 
tumier. 

CoiTTUMiSR  ,  8.  m.  Livre  contenant  le 
droit  municipal  d'une  ville  ,  jl'unc  pro- 
vince. ^, 

Couture  ,  s.  f.  Assemblage  de  deux 
choses  faites  avec  l'aiguille  ou  l'alêne,  et 
avec  du  fil  ou  de  la  soie,  etc.  —  L'action 
et  l'art  de  coudre.  —  La  façon  dont  une 
chose  est  cousue.  — La  cicale  iee  qui  reste 
d'une  plaie  ,  ou  de  la  petite  vérole.  — 
Fîgv^o'j  armée  a  été  défaite  à  plate  cou- 
ture ,  a  été  entièi-ement  déiaite«  Voy 
Coudre. 

CoirTURé,  éE,ad;.  Qui  porte  des  marques 
semblables  à  des  coutures: //«s<  toutcou^ 
turé  de  petite  féro/e. 

CuuruAiER  ^  s.  m.  CouxuaiÈax ,  s.  f* 
(  kou-t»-rié  ^té-rc)  Celui  ^  celle  qui  fait 
métier  de  coudre.  U  n'est  guère  usité  au 
masculin. 

CoirruBiER,  s.  m.  En  analomie  ,  nom 
d'un  muscle  de  la  jambe  ,  qui  sert  k  la 
faire  plier  en  dedans. 

Couvain  ,  s.  m.  {kou-fain  )  Semence  des 
abeilles,  des  punaises  et  autres  insectes. 
Vo^.  Couver. 

Couvée,  s.  f.  Tous  les  œufs  qu'un  oiseau 
couve  en  même  temps,  ou  les  petits  qui 
en  sont  éclos*  — Fig.  fanî.  et  en  mauvaise 
part ,  Engeance. 

Co;  VENT,  s   m.  (kou-fOn)  Monastère. 

—  Ceux  ou  celles  ^ui  le  composent.  Du 
lat.  conifenius  réunion.  On  disoit  autre* 
fois  concent. 

Couver  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  {kou-vé  )  Il  se 
dit  des  oiseaux  qui  se  tiennent  sur  les 
œufs  pour  les  faire  éclore.^  On  le  dit 
absolument:  Cette  poule  veut  couver. — 
l' ie.  et  fîim.  Cou\>er  quel qu  un  des  yeux  , 
l'ODs^rver  et  le  regarder  avec  tendresse 
et  affection.  — On  dit  aussi  fig.  Couver  de 
mauvais  desseins .  Du  \di\..cuhare  ,  m.  s. 

Couver,  v.  n.  Etre  caché.  11  se  dit  du 
feu,  des  vapeurs  ,  des  humeurs  \  figur. 
d'une  conspiration ,  d'un  dessein,  d'une 
guerre.  — Un  dit  quelquefois  avec  le  pron. 
personnel  :  Il  se  cout>c  quelque  chose  de 
Jort  dangereux» 

CODVSRCLBf 's.  m.  Ce  qui  sert  11  cou* 
vrir  un  vasé  ,  une  botte*  Du  lat.  ^oo^^rcsi- 
lum  p  m.  St 
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Couvert,  «.  m.  (Arow-f/r)  Toutes  les 
dioses  dont  on  ewvre  la  table  fH  le  buffet , 

lorsqu'on  veut  manger.  —  Ce  qui  se  met  à 
la  mace  de  chacun.  —  Retrait,  logement. 

—  I»e  toit  d'un  bâtiment.  —  Lieu  planté 
d*arbres. — Enveloppe  d'une  lettre  :  Cela 
est  arrivé  sous  le  couv'ert  du  ministre»  Du 
latin  coopertum ,  m.  s. 

1  GoinrnT ,  adv..  Lien  oh  Ton  peut  se 
garantir  des  injures  du  temps.  —  Fi^r. 
Etre  en  sûreté. 

Couverte,  s.  f.  Email  qui  couvre  une 
terre  cnite  mise  en  œuvre. 

CorvERTEMENT ,  adv.  (koU'Pêr-'tê-man) 
Secrètement  et  en  cachette. 
*  CouvEKTtTRE,  S.  f.  Ce  qul  sert  koouvrir 
certaines  choses  :  Couverture  de  lit  ,  de 
chaises ,  de  siéges^d^n  lifte ^etc,  — Fig. 
Prétexte. 

GooTBRTUBlBl,  S.  OU.  {^ko^-ver^u-rié  ) 
Qui  fiiit  ou  vend  des  oonvertnres  délit  : 

Marchand  couverturier. 

CoïTVET,  S.  m.  (  kou've)  Chaufferette 
ciu*  des  ranmes  mettent  scnis  elles.  Du 
français  couver. 

(Couveuse y  s.  f.  ^kowiwu'ze  )  Poule 
qui  couve. 

Col  VI,  adj.  m.  Qui  se  dit  d'un  œuf  à 
demi-couvé  ou  gâté.  Du  lat.  cubitus. 

CouYAE-CHEF,  S.  m.  CoïfTure  de  toih^ 
que  portentles  pajnmies.  — En  chirurgie, 
Dandoge  pour  la  téte. 

Couvre-feu  ,  s.  m.  Ustensile  de  hr 
^u'on  met  sur  le  feu  ^  pour  le  couvrir. 
^Conp  de  cloche  qui  aai»  certain  pays 
marque  l'heurt;  de  se  retirer. 

CouvR£-pi£D  ,  s.  m.  (  kou-vre-pie'  ) 
Petite  couvertiurc  de  lit  qu'on  met  sur  les 
pieds. 

CotrvnziTB,  t.m.  Artisan'qui  couture  des 
maisons. 

CoovuusE ,  s.  f.  Femme  deconvrenr.  — 
Celle  qui  couvre  de  pailleoeftaines  chaises. . 

Couvrir,  V.  .1.  Je  co!ii>re  ^  tu  couvres  ^ 
il  couvre  i  nous  couvrons  y  vous  couvrez^ 
ils  eouifrenti  Je  eouprois.  Je  coupris»  Je 
€oUWirm^  Couvre.  Qu'il  couvre.  Que  je 
couvrisse.  Mettre  une  chose  sur  unonutrp 
pour  la  cacher  ,  la  conserver  ,  l'onier. 

—  Mettre  en  grande  quantité  sur...  Cou- 
vrir la  campagne  de  morts ,  une  table  de 
louis.  —  Revêtir  :  Couvrir  les  pauvres. 
^Cacher  ,  dissimuler z.CoujTiV  ses  des- 
seins ,  son  jeu.  — '  On  dît  fig.  Couvrir  de 
gloire^  d' appl audissemens^  de  honte^  etc. 

—  une  carte ,  mettre  de  l'argent  dessus. 
^une  enchère  y  enchérir  an  -  dessus  de 

'quelqu'un.  —  50  mflrrAtf ,  la  cacher.—- 11 
se  dit  aussi  des  animaux  mâles  qui  s'ac- 
couplent avec  leurs  femelles*  Du  latin 

"icoopèrire^  m.  S.  '  ■ 

SE  Couvrir,  v. pr. Mettre  son  chapeau 
•jir  SA  téte.  *—  â'ol)9Curcir  ^  en  pariant  du 
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temps.  —  Figur.  Se  couvrir  de  gloire  , 
acquérir  beaucoup  de  gloire. 

Couvert  ,  erte,  part,  et  adj.  Dissimulé  , 
caché:  Un  homme  couvert»  Haine  cou* 
verte»  Vétu  :  //  H*est  couvert  çue  de 
serge,  —  Mots  couverts^  ambigus.-^  Vin 
couvert^  fort  rou^o.  —  Paj's  couvert ^ 
rempli  de  bois.  — ^  Un  dit  aussi  iig.  Cou- 
vert de  gloire  y  de  louanges^  de  honte  ^ 
de  crimes  ,  f  tr.  Du  lat.  Coopertus  ,  m.  3. 

Go-vtNDEun  ,  s.  m.  (^iii  vend  avec  un 
autre.  Voy.  Vendeur. 
Crabe  ,  s.  m.  Espèce  d'écrevisse  de  mer. 

Du  flamand  krah  ,  m.  s. 

(  J  H  A  Bi  K  R  ,  s.  m.  \}tta-hié)  Oiseau  d'Amé- 
rique ,  qiuse  nourrit  de  crabes. 

CaAc.  .Mot  imitatifdu  bruit  que  fiiit  nn 
corps  dur  en  éclatant. — fntcrj.  qui  marque 
la  soudaineté  d'un  fait,  d'un  événement: 
Crac  ,  le  voilà  parti.  Voy.  Craquer. 

Crackat,  s.  m.  (kra-cha)  Le  Hegmd 
ou  la  pituite  que  l'on  crache.  Voyet 
Cracher. 

CRACREKEirr  ,  s.  m.  (  Itra-ehe^man  ) 

Action  de  cracher. 

Chacher,  V.  a.  ^,  ÉE,  p.  {kra-ché  ) 
Jeter  dehors  la  salive  ou  autre  matière 
qiu  incommode  dans  la  bouche,  dans  la 
gorge  ou  dans  le  poumon ,  etc.  —  11  se 
prend  souvent  absolument  :  //  ne  /ait  que 
cracher»  Fig.  et  popul.  Cracher  des 
injures»  —  du  grec  ,  du  lutin  ,  etc.  Du  lat. 
screare ,  m.  s. 

CRACHEuai  EUSB  y  subst.  Qul  crache 
souvent. 

CRAcifoia,s«m.  (&ra-£Aa0r)  Vase  dans 

lequel  on  crache. 

CtiACHoTtMENT,s.  m.  {liru-cho-tcman) 
Action  de  crachoter. 

Crachoter,  v.  n.  fréquent  (kra-thih'té^ 
Cracher  souvent  et  peu  à  la  fois. 

Crai£,s.  f.  {kre)  Pierre  tendre  rt  blanche 
propre  à  mac^ner.  Du  lat.  ereta  ,  m.  s. 

('rt  AiVDRE  ,  V.  a.  CriAivT  ,  aivti:,  pnrt. 
(  krain-dre)  Autrefois crff/wtfr.  Je  crninsy 
tu  crains ,  il  craint  ;  nous  craignons ,  vous 
craignez  ,  ils  craignent.  Je  crai^^nois  f 
vous  craigniez,  Jecraignis.  J e  craindrais. 
Crains.  Que  je  craigne.  Que  jecraignissct 
Craignant*  Reaouter,  appréhender, 
avoirpeur. — ^Révérer,  respecter  :  Craindro 
T)ieu^  son  père.,  sa  mcrc.  —  On  ledit  aussi 
des  choses  inanimées  ;  hcs  arbres  crai- 
gnent le  froid ,  pour  dire  cpie  le  froid 
leur  est  contraire.  Le  participe  n'<  st  paS 
usité  au  fém.  Du  lat.  tremere^  m.  s. 

*  Craindrerépi  de  et  l'infinitif  :  Crai- 
gnons d" offenser  Dieu.  Dans  lescas  oh 
craindre  ,  régi -snnt  \m  vorbe,  r?t  suivi 
de  çue  ne ,  lorsqu'on  ne  souhaite  pas  In 
chose  exprimée  par  le  verbe  régi ,  on 
retranche  pas  :  Je  crains  que  sa  maladie 
nederitnne  mortelles  mais  si  on  souliaite 
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tette  chose  ,  on  met  que  ne  pus  :  Je 
crains  que  fnonpere  hq puisse  ^sar river 

Gbainte,  s.  f.  (  krîn-le  )  Appré- 
hension ,  peur.  —  zervile ,  crainte  qui 
nait  de  la  »eiile  appréhension  du  châ- 
timent «^^/ia/r,  qui  nait  d'amour  et  de 
respect. 

De  crainte  de  ,  de  crainte  que.  Façon 
déparier  qui  sert  deconionction;  de  peur 
de,  de  peur  que.  *~  On  dit  ansci  eim- 
plement  ^  croinU  ^itcddaU  j  frointe 
de  pire. 

Craihtif,  ive,  adj.  {krin-ti/e)  Ti- 
mide, peureux. 

('raintiv ement  ,  adv.  {hrin-ti-ve-man) 
Avec  crainte»  U  e&t  de  peu  d'usage. 

Gmi^MSI  ,  s.  m.  (  h^a^mtM'Zt  )  llouge 
Ibaoé*  —  Sotte  de  teinture  qui  rend  les 
couleurs  plus  vives  et  plus  durables.- — 11 
est  aussi  adj.  des  deux  g.  (^ui  est  teint  en 
cramoiti  :  Vetmuin  cramoisi»  Soie  cra- 
moisie. Do  l'ar.  hermesi^  m.  a.^  dér.  de 
kermès  écarlate, 

CnAMPii,  S.  f.  {kran-pe)  Contraction 
convulsive  et  douloureuse  principalement 
à  l;i  i;im!>e  et  aux  pieds. — Goutte-crampe^ 
espèce  de  goutte  subite  et  qui  dure'peu. 
De  l'alJ.  krampf ,  ra.  8. 

CaAflVON,  s.  m.  {kran-pon)  Pièce  de 
fer  recourbé.  De  l'ail,  krampe  ^m.  s. 

CaAHK)XN£A,  v.a.  É£,p.  {kran- 
po^é)  Attacher  avec  un  crampon.  — im 
ehêçalAe  ferrer  orecdesfersàcranqKms. 
Vof.  Crampon. 

SE  Cramponneb,  V.  pr.  S'attacher  for- 
tement à  quelque  chose  pour  n'en  être 
point  arraché.  Fam.  —  Avi  pnrt.  il  se  dit 
en  t.  de  blason,  des  pièces  qui  ont  à  leurs 
extrémités  une  demi-potence. 

CluKPOitintT  9  s.  m.  {hran-po^nk  )  Petit 
crampon. 

Caan,  S.  m.  Entaille  faite  dans  un  corps 
dur  pour  accrocher  on  arrêter  quelque 
chose.  Du  lut.  crena ,  m.  s. 

(]bAve  ,  subst.  m.  (krd-ne)  Boîte  osseuse 
qui  renferme  le  cerveau.  —  On  dit,  dans 
&  jargon  moderne,  cet  homme  est  tm 
crdrte,  un  fim,  un  éoervelé.  Du  grec 

kranion ,  m.  8. 

(]RAN0W)6i£  .  S.  f .  (  kra  -no-lo- j(-  e  ) 
Art  prétendu  de  découvrir  les  bonnes  on 
mauvaises  qualités  Je  1  ame  par  l'inspec- 
tion des  éminences  ou  protubérances  du 
crdncj  inventé  par  le  aocteur  Gall ,  mé- 
decin allemand»  Du  gr.  ArmtW  crane, 
et  logos  discours. 

CaAPAUD,5.m.  (kra-pd)  Petit  animal 
venimeux  qui  ressemble  à  la  grenouille. 
De  TaU.  kmaen  ,  m.  s. 

CnAPAi'DiRRE  ,  s.  f.  {kra'pé'diè-ro) 
Xieu  plein  de  crapauds. 

ClU^A|n»nn,  s.  t  i^kra-pâ-di-ne)  £s- 
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pèce  dé  pierre  qu'on  croyoît  autrefois  se 
trouver  dans  la  téte  du  crapaud,  et  qui 
est  vsant  dent  ou  un  palais  de  |ioisson  pé- 
trifié.-^ Plante  vulnéraire  qm  croit  dans 
les Iie«ix incultes.  ---Morceau  defercreu* 
dans  lequel  entre  le  ^ond  d'une  porte. 
—  Plaque  de  plomb  mise  à  l'entrée  d'un 
tnynu  ne  bassin. 

A  la  crapaudine  ^  t.  de  cuisine,  qu'on 
emploie  en  parlant  de  pigeons  ouverts, 
aplatis  et  rm  sur  le  gril. 

Chapoussin,  INE  ,  sxiDst.  {kra-pou-cin\ 
Personne  petite  et  contrefaite.  Fam. 

GftAmx,  4.  f.  Vilaine  et  continuelle 
débauche  die  vin  et  de  liqueur.  Du  giM 
kraipaté^  m.  S. 

Crapuler  n.  Osta-pu-W)  Vivre  dan^ 
la  crapule.  Popnl.  Du  gr.  kraipaiaé , 
m.  s. 

Crapuleux  ,  euse,  adj.  (  hra-p»-Uu'% 
Qui  aime  la  crapule, 

Gaik^uBLiN,  s.  m.  (  Ar4»-j(f^jt  )  Pâtis- 
serie craquante.  î}^\'tiLkrmchUin^mt9k 
V  oy.  Craquer. 

Craquement,  s.  m.  {kra-he-man  )  Son 
que  font  certains  coros  en  craauanté 

Craquer,  V.  n.  (  kra-ké)  il  se  dit  du 
hruit  que  font  certains  corps  en  éclatant. 

Pop.  n  signifie  mentir  ,hab]er.  Mot  fait 
par  onomatopée. 

Craquerie  ,  s.  f.  (  kra-ke^rt'-e  } 
terie,  hâblerie.  Il  est  familier. 

Gaaqvitbr  ,  T.  n.  fréquent  (  kra-he-té) 
Craquer  souvent  et  avec  petit  Inmit.  Il 
se  dit  du  cri  de  quelques  oiseanx  :  Xtf 
cigogne  craquette, 

Craqusdr,  xusb  .subst  {hrm'-keury 
Menteur,  hâbleur.  Popul. 

CrAseou  Svn£rèse,8.  f.Réimion  d'une 
ou  plusieurs  voyelles  en  un  seul  son  , 
mais  différent  Au  estime  crâse;  j'entends 
0,  et  j'écris  au.  Cette  figure  de  gramm. 
a  lieu ,  surtout  dans  la  langue  grecque* 
Du  gr.  krasis  mélange. 

CaàMA*B,St  f.  Sorte  de  poire  d'hiver. 

CfiASsE  ,  S.  f.  (  kra-ce  )  Ordure  qui 
s 'amasse  sur  la  peau  ,  daîas  le  poil  de 
l'animal,  des  métaux ,  ordure  qui  sort 
des  métaux  en  fusion.  —  du  eollégê^  da 
l'école.,  rusticité  d'un  écolier  qui  a  peu 
demeuré  dans  un  collège.  —  JXaissauce 
obscure:  Il  est  né  data  Ut  crasse»  "'Ayre^ 
rice  sordide  :  Il  a  toujours  vécu  dans  la. 
crasse.  Du  gr.  krassos  snli-té  qxn' tient  h 
a  toison  des  moutons,  ou  bien  de  cras^ 
sities  épaisseur. 

Crasse  ,  adj.  qui  n'a  d'usage  qu'ai;! 
■éminin.  Grossier ,  épais.  —  Fig.  ïgno-' 
ronce  crasse  ,  gro^icre  et  inexcusable. 

Crasseux,  Bun,  s.  et  adj.  (  kra-ceu^ 
Couvert  de  efaneé  i^-Figur.  Sordidement 
uvare. 

Cbatèhe  ,  8.m«CZie«le8  anciensygraiidcr 
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coupe  contenant  un  mélange  d*can  et 
f^evin  oùl'oa  puisoit  pour  servir  les  con- 
whres,  —  La  boncbe  a'im  volcan.  Du  gr. 
krafêr ,  m.  8. 5  défivé  de  hurmmatmi  je 

mêle. 

Craticulkr  ,  Graticuler. 

CravachBjS.  f.»iite  de  Ibtietàriisage 
des  cavaliers. 

C&AVAN  ,  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  la 
grosseur  dlm  caïuod  ,  dimt  le  plumage  est 
noir.— Coquillage  qui  s'Attftche  aux  vais- 
seaux qui  sont  long-temps  en  mer. 

GaAVATE,  s.  m.  Cheval  de  Croatie.  On 
dit  aufottfd'Doi  Crotffi^.  —  Certains  corps 
de  cavalerie  appelés  Croates. 

Cravate  ,  s.  f.  Linge  ,  mousseline  qui 
se  met  autour  du  cou,  et  qui  se  noue  par- 
devant  ^  dont  la  mode  est  venue  oela 
Croatie, 

Crayon  ,  s.  m.  (  kré-ion  )  Substance 
minérale,  colorée  ou  noire,  propre  à  tracer 
des  lignes  ou  à  dessiner  «  etc.  —L'esquisse 
d'un  tableau  fait  au  crayon,  —  Fig.  des 
ouvrages  d'esprit  :  Ce  nest  encore  qu'un 
crayon.  Dn  français  rr«£r« 

Cra YONNia  ,  V.  a*  i  ,  £a ,  p.  (  kri-io- 
né)  Desfiner  avecle  crayon.  — Esquisser. 

Crayonneur  ,  s.  m.  l^kré-io-neur)  Ce- 
lui qui  crayonne:  Ce  iCêst  pits  unpeintrey 

est  un  crayonneur, 

Chayoxneitx  ,  EusE  ,  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  crayon  :  Terre  crayonneuse. 
'  CaâANCB,  subst.  f.  Ce  qu'un  souverain 
confie  à  son  ministre  pour  en  traiter  avec 
"un  autre  souverain.  —  Lettre  de  créance, 
lettre  qui  autorise.  —  Dette ,  obligation, 
titre  que  possède  un  créancier  contre  son 
débiteur,  —  Chien  de  bonne  créance^  en 
t,  de  vénerie,  chien  sûr  ;  oiseau  de  peu 
^  éé créance^  oiseau  peasiir.  Du  lat.  rr#> 
dere  confier.  On  l*a  dit  autrefois  pour 
croyance. 

Créanciee.  Ùxs,  ,  susbt.  {kri-an-cié  ) 
A  qui  il  est  dû  de  l'argent. 

Créât  ,  s.  m.  {kre-a  )  Sons-écuyer 
d'une  académie  d'équitation. 

Créateur,  s.m.  Qui  de  rien  fait  quelque 
chose  :  Cést  iHeu  qui  est  le  créateur  de 
toutes  choses.  — -Par  extension,  inventeur 
dans  quelque  ^enreque  ce  soit.  —  il  s'em- 

Îlole  aussi  adjectivement:  Génie  créateur. 
>u  lat.craa/or ,  m.  s. 
Création,  s.  f.  (hré-a-cion  )  Action  de 
créer. — Fig.  Établissement  :  La  création 
d'un  irihunat,  Ùu  Tat  en^fio-^,  iti.  s. 

Créature  ,s.  f.  Un  être  créé.  —  Per- 
sonne :  Cet  homme  est  fa  meilleure  créa- 
ture du  monde.  —  Quand  on  parle  des 
femmes,  il  se  prend  ordinairetnent  en 
mauvaise  part  —  Fig.  (Mui  qui  doit 
sa  fortime  à  un  grand ,  à  un  ministre  ^  etc. 
Du  lat*  creaturuj  m.  s. 

Qtàmajuty  s.  e  ikri^i-h')  ou  plutôt 
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Crécerelle.  Moulinet  de  bois  qui  sert  de 
cloches  le  jeudi  et  le  vendredi  saint:  ainsi 
nommé  à  cause  de  son  bmit  semblable 
au  cri  de  l'oiseau  de  ce  nom. 

Crécerelle  ,  s.  f.  (  kri-ce-rè-li-  )  Oi- 
seau de  proie.  Du  lat.  crecarella ,  dérivé 
du  gr.  krex^  kreeos^  oisean  dont  le  cri 
pst  aigu. 

CiiECHE  ,  s.  f.  Mangeoire  des  bœufe ,  des 
brebis , etc.  — £a  «v&lr  eMehe^  le  berceau 
de  N.  S.  J.  C  De l'aUem. krippe ,  m.  s.; 
le  p  se  change  en    ,  comme  proche  de 

prope. 

GaionccB  «  s.  f.  (  kri-ddm^e  }  Petite 

table  à  côté  de  l'autel,  pour  les  burettvayetc 
De  l'ail,  kredentz  buffet. 

CaÉDifiiLirÉ ,  s.  f.  t.  dogmat.  Motifs  de 
eridibiiité^  motifi  pour  croire  une  diose. 
Voy.  Ooire. 

Crédit  y  i.  m.  (  kré-di  )  mot  latin  qui 
signifie:  il  a  confié  y  il  a  cru.  Réputation 
de  solvabilité.  —  Fig.  Autorité ,  pouvoir  : 
Avoir  du  crédit  sur  l'esprit  de  quelqu'un. 

—  Lettre  de  crédit  ^  dont  le  porteur  peut 
toucher  de  Targent  de  ceux  a  qui  elle  est 
adressée.  —  Faire  crédit ,  donner  dçs 
marchandises  à  terme.  Du  lat.  crediium^ 
ta.  s.  —  Avancer  une  chose  à  crédit  , 
sans  preuve,  sans  fondement. 

Crfditer  ,  v.  a.  Écrire  sur  un  livre  la 
somme  ou  les  marchandisr-s  que  l'on 
reçoit  au  crédit  d'un  compte,  par  op- 
position à  déHtcik  s'inscrivent  les  articles 
touruis. 

Crèdo  ,  s.  m.  Mot  latin  qui  veut  dire 
je  crois»  —  Le  symbole  des  Apôtres. 

Crédule,  ad},  des  deux  g.  Qnî  croît 
trop  facilement.  Du  lat.  credulus^  m.  s. 

C&ÉDULiTi  ,  s.  f.  Facilité  à  croire  sur 
un  fondement  bien  léger.  Du  lat.  credu^ 
litas  ,  m.  s. 

Créer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  kré-é  )  Faire 
une  chose  de  rien  :  Dieu  a  créé  le  ciel  et 
la  terre*  — Par  extension,  inventer;  lia 
créé  son  art.  — -Etablir  iCr/^rw/i  tribunal* 

—  des  dettes^  en  contracter.  —  une  rente^ 
une  pension  ,  constituer  sur  soi  une  rente, 
ime  pension.  Du  lat.  crcore  ,  m.  s. 

Crémaillère,  s.  f.  (mouillez  Its  // ) 
Instrument  suspendu  à  la  cheminée ,  et  qui 
sert  à  porter  lesdiaudrons,  les  marmites. 

—  Feis  qni.se  mettent  à  des  chaises  et  des 
lits  de  repos,  pour  abaisser  et  relever  le 
dossier.  Du  er.  kremasthai  pendre,  sus- 
pendre ,  on  de  kremathra  suspensoir. 

CnÉMAiLLoN  ,  S.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Petite  crémaillère  accrochée  à  une  pl^a 
grande. 

CaiME ,  8.  f.  Partie  la  plus  grasse  du 

lait,  de  laquelle  on  fait  le  nenrrc—  Fig. 
et  fam.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque 
chose.  —  Crème  Jouettée^  celle  qui ,  à 
force  d'être  battue,  se  chaDga  en  écume  % 
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et  ûgur.  discours  brillant,  mais  sans  soli- 
dité. —  de  tartre  ,  sorte  de  Sel  tiré  du 
tutre  de  vin.  Du  gr.  chrisma  onctueux, 
pras.  C'est  la  même  étymol.  ^ue  celle 
du  iaint  chrême» 

CftiMENT ,  S.  m.  (kre'-man)  t.  de  gramm. 
Augmentation  d'une  syllabe  dans  un  mot. 
Du  latin  crementum  ,  fiiit  de  cresccre 

CEOitM. 

CiiÉMER ,  V.  n.  0u4-mé)  Se  dit  da  lait , 

quand  il  fait  la  crâne. 

CHtMiiR£  ,  s.  f.  Femme  qui  vi  nd  de  la 
trême» 

Créné  ,  ^.E,  adj.  t.  de  botan.  Il  se  dit 
des  parties  dont  le  bord  a  des  dents  arron- 
dies, sans  pointes  manifes^tcs. 

CaÊlfEAir^  s.  m.  (  kré-nô  )  Maçonnerie 
coupée  en  forme  de  donts  ,  et  placée  au 
haut  des ^ncicas  murs  de  ville  ou  de  châ- 
teau. Du  lat.  crena  cran ,  du  gr.  irêoL 

Crénelage  ,  s.  m.  Cordon  fiut  sur 
l'épaisseur  d'une  pièce  de  monnoie. 

CaéNELER  ,  V.  a.  é  ,  É£  ,  part,  et  adj. 
'(  )fr/^it0^/O ''<ûre  des  créneaux. 

CnéNELUBE)  s.  f.  Dentelure  &ite  eu 
créneaux. 

Crénulé  ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  botan.  Qui  a 
des  crénelures  petites  et  fréquentes. 
'   Créole,  s.  m.  <  t  f.  fàiropi'en  d'origine, 
né  en  Amériitue.  De  l'espag.  mo/o,m.s. 

Ga£PAO£,s.  m.  Apprêt  que  r<»i  donne 
au  crêpe.  Du  latin  erispa  o$o  t  je  fids 
crôpu. 

Crêpe  ,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu 
'  frisée  et  fort  claire.  — On  leditabsblumentl 

du  crêpe  qu'on  met  au  chapeau ,  quand  on 
porte  le  deuil.  —  Or^e  lisse  ,  ({ui  n'est 
pas  frisé. 

.   GittoBS  ,  V.  a.  i  ,      ,  part,  et  adj. 

(kri'pé)  Friser  en  manière  de  crêpe: 
Crêper  tJcs  chci'citx.  — -On  dit  aussi  *tf 
crêper  y  scjriser.  Du  lat.  crispare^  m.  S. 
.  Voy.  Crispation. 

Crépi  ,  s.  m.  Enduit  sur  une  muraille  , 
fait  de  chaux  et  de  gros  sable.  K.  Crépir. 

Caénir ,  s.  m.  (  kré-pin  )  Perdre  ou 
porter  son  saînt-crêpin  yXoat  ce  que  l'on 
•a,  les  cordonniers  qui  courent  le  pay^ 
.portant  leurs  outils  dans  un  sac  qu'ils  ap 
pellent  leur  St*Crépin,  Bas  et  pop. 

Crépine  ,  s.  £  FVange  tissue  et  ouvragée 
par  le  haut. 

Crépir,  V.  a.  i,  ie,  p.  Enduire  ime 
mturaiUede  mortier. n/iV,  lui  faire 
venir  le  grain.  —  /e  crin  ,  le  faire  bouillir 
dans  l'eau  pour  le  friser.  Du  lut.  crepitare. 

CnÉrissuAEy  s.  f.  Le  crépi  d'une  mu- 
raille. 

Crépitation  ,  s.  f.  (  hré-pi-ta-cinn  ) 
Bruit  redoublé  d'une  flamme  viVc  qui 
pétille.  Du  lat.  erêpitaiio  ,  m.  s. 

Cn  ÉpoDAiLLS  y  5.  £  Crêpe  fort  délicat  et 
fort  clair. 
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CaÉPox,  s.  m.  Étoile  de  laine  ou  de  soi* 
un  peu  irisée» 

CnKPr,  trp,  adj.  Fort  frisé.  Il  ne  se  dit 
guère  que  des  cheveux.  —  £n  t.  de  bota- 
nique ,  il  se  dit  des  feuilles  dont  le  bord 
est  très-ondulé ,  et  chargé  de  petites  rides 
tres-rapprochées.  Du  lat.  crispus ,  m.  s. 

Crépuscule,  s.  m.  Foible  hunière  qui 
succède  au  soleil,  et  qui  le  précède.  Dn 
lat.  crepusculum  ,  m.  S.J  dtt  Weux  latiii 

frcprrm  douteux. 

CriLQtitK,  s.  m.  {kré-kié)  Prunier 
sauvage.  —  En  t.  de  blason,  chandelitf 
à  sept  branches. 

Crescendo  ,  s.  m.  t.  de  musique.  Mot 
latin  qui  signiHe  en  croissant^  par 
degrés. 

CnEssoN  y  s.  m.  (  kré-çon  )  Herbe  anti- 
scorbutjque  qui  croit  dans  les  eaux  vives. 
De  l'ail,  kresse  ^  m.  s*  - 

Cbessonmèrx,  s.  f.  (  M^o-^iU^y 

ïjimi  ou  croit  le  cresson. 

Crète  ,  s.  f.  Morceau  de  chair  rouge 
et  ordinairement  dentelé  ,  qui  vient  syr 
la  tête  des  coqs.  —  f.a  hiipe  que  quelques 
oiseaux  ont  sur  la  tète.  —  Partie  rrlf  vée 
qui  se  trouve  sur  la  tète  ci  ■  quelques 
serpens..— Rangée'  d'arètes  que  quelques 
poissons  ont  vers  la  tête.  — lie  haut  ae  la 
terre  qui  est  r<  levée  sur  ie  bord  des  fossés 
dans  les  charnus  :  La  crête  d'un Jossé»  — U 
se  dit  aussi  delà  partie  la  plus  élevée  d'une 
montagne  ,  d'un  rocher.  —  Fig.  et  fam. 
Letfer  la  créjc  ,  S'enorgueillir,  s'en  faire 
accroire.  Baisser  la  crite  ,  perdre  de  son 
orgueil,  de  ses  forçes — Rabattra  ia  crête 
à  quelqu'un ,  rabattre  de  son  orgueil.  I>h 
latin  cfista ,  m.  s. 

CasTX-OE-coQ ,  s.  f.  Plante  vulnéraire, 
très^mnume  dans  les  prés. 

Crèté,  ée,  part,  du  verbe  Crêter  ,  qui 
n'est  pas  en  usage  :  Un  co(j  lien  crété* 

CaxTXs  ,  s.  f.  pl.  Arétieres  de  plâtre 
dont  on  scelle  les  tuiles  faitières. 

CnxTELER  ,  v.  n.  {krt-te-ié  )  Se  dit  da 
cri  de  la  poide ,  quand  elle  a  pondu. 

CaixiN ,  s.  m.  (  M^ein  )  Nom  (ju*on 
donne  dans  quelques  contrées  voisines 
des  Alpes ,  à  des  individus  qui  sont  tout 
à  fiiit  stupides ,  et  dans  lesquels  la  dégra.- 
dation  de  la  nature  humaine  paroit  être 
portée  à  son  plus  haut  point. 

<<REirsER,  v.  a.  (^kreu-zé)  Caver  , 
rendre  creux.  Dans  la  gravure ,  rentrer 
une  taille,  pour  qu'elle  sojt  plus  profonde. 
—  Fig.  Approfondir  :  On  doit  d'autant 
moins  creuser  les nij  stères  de  lareligion^ 
quil  est  impassibie  de  les  approfondir, 
C n'user  s'emploie  aussi  conmie  verbe 
neutre  :  Creuser  bien  ni  ant  ;  { reuser 
dans  une  matière,  jusqu'au  JonJ  J  une 
affaire* 

,  Caïussr,  i.  m.  (J^k-m)  Yaisçeaii 
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de  terre  dans  loqucl  on  fait  fbndre  les 
métaux. —  Fjg.  hprcuve  :  Sa  vertu,  a  été 
mise  au  creuset.Dw  lat.  hduh.crueibutum . 

Crecx  ,  EUSB  ,  adj.  {kreu  )  Qiii  a  une 
cavité  intérieure.  —  Vide.  —  Profond. 
—  Fig.  Visionnaire,  chiniéri<jue:£j/>r/7, 
cerveau  treux.  —  Avoir  tes  reu-r  ereux , 
fort  enfoncés  dans  la  \.é\.Q.— 'Songer  creux^ 
rêver  profondément  à  des  choses  chimé- 
riques. En  ce  sens  ^  creux  se  prend  adver- 
bialement. Du  lat.  icrobs^  srrohis,  fœsé. 

Crei'X  ,  s.  m.  C  krcu  )  (^ivité.  —  Moule 
pour  mouler  ou  pour  imprimer  quelque 
ligure  de  relief, 

Crevaille  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Repas  où  l'on  se  pique. 4e  manger  avec 
excès.  Il  est  populaire. 

Gbevasse  ,  5.  f.  (kre-oa-ee)  "Effet  d'une 
diOfie  qui  s'est  fendue  :  //  jr  avoit  une 
Crevasse  à  la  muraille.  A  roir  dtt  Cre- 
vasses aux  pieds  ^  aux  mains. 

CasTASSER, y.  a*  éb,  p.  {kre-po-cé) 
Faire  des  crevasses, 

SE  CfiEVASSER ,  V.  pr.  Se  fendre. 

CRÈYE-cç^n  ,s.  m.  {kre-ve-keur)  Grai^d 
déplaisàr.ÉSé  de  dépit.  Sans  plur. 

Crzver,  V.  II.  t ,  FE ,  p.  (kre-vé)  Faire 
éclater*  — Ronipre  avec  effort  :  Les  eaux 
ont  ere^éla  digue.  —  un  cheval  ^  le  fa- 
tiguer à  rexcès.  —  Fig.  et  fam.  Soûler  : 
//  les  creva  de  bonne  cherc.  —  On  dit 
aussi  ûg.  Se  crever  de  travail ,  dejatigne^ 
de  Bonne  chère,  travailler,  bofre  et  man« 
ger  avec  excès.  Du  lat.  creparr  ,  m.  s. 

Crever  ,  v.  n.  S'ouvrir  et  se  rompre 

Cun  effort  violent.  —  On  dit  figur.  et 
.  Crever  de  rire^  rire'avec  excès.  — 
hiens ,  regorger  de  biens.  —  d" orgueil , 

de  dépit  ^  de  rage  ,  d" envie  ,  être  rempli 
d'orgueil  ,  de  dépit,  etc.  —  Mourir  ;  Il 
4t»tda  du  poison  et  en  creva,  Famil.  Il  ne 
l'emploie  point  aux  temps  composés. 

Crevette,  s.  f.  (  kre-^è-te  )' Petite 
écrevisse  de  mer. 

Gai,  s. m.  Vofxbaute  et  poussée  avec 
cflfbrt.  —  II  se  dit  aussi  de  la  voix  ordi- 
naire de  certains  oiseaux  :  Cri  de  la  cor- 
neille^ de  fa  rhomette.^  "Brait  que  fait 
l'étain  en  lepliant  endifFérens  sens.  — V'i^. 
Plainte,  gémissement.  — Proclnmation 
de  la  part  du  magistrat,  etc.  Du  vieux 
idlemand  h'Ot  auiourd*niU  $chrei%  m.  s. 
F.  Crier. 

Criailler  ,  v.  n.  (mouillez  les  II)  Crier 
beaucoup  pour  peu  de  chose.  Fam* 

Cruillbbis  ,  s.  f.  (  mouill.  les // )  0?ierie 
^i  recommence  souvent.  Fam. 

Criailleur, £us£,  subst.  (moui^Iefles 
1/  )  Qui  criaille.  Il  est  fam. 

CwAXT  ,  ANTE,  adj.  (  kri-an  )  Qui  ex- 
cite à  se  plaindre  hautèinent  :  Infustice 
criante. 

Cbuap  ,  AJB)£  2  S.  et  adj.  ikri-ar  )  Qui 
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crie  souvent  pour  peu  di^  rhns?.  — T)eff,  s 
criardes.^  ce  qui  est  dû  a  divers  créanciers 
pour  fourniture  ,  alimens,  etc. 

Criarde  ,s.  f.  Grosse  toile  nommée  qui 
ne     frotte  point  sans  faire  du  lirait. 

( Jhlble  ,  s.  m.  Instrument  pour  nettoyer  , 
le  blé.  Du  lat.  rribrûm  ,  m.  s. 

CaiBLER,  v.  a.  i,  ée,  part,  {kri-hld} 
'Vctfoyi-r  If  hlé  avec  le  crible.  —  Figur. 
Criblé  de  coups  ,  couvert  de  blessures. 

Cribleur,  s.  m.  Qui  crible  le blë. 

Criblei'X,  ad),  m.  (  kri-bleu)  t.  d'anat. 
Os  cribleux^  petit  os  qui  est  au  haut  du' 
nez,  et  qui  est  percé  comme  un  crible. 

Criblure,  s.  f.  Ordure  séparée  du  blé 
par  le  crible. 

Cbibration  ,  s.  f.  (  kri-bra-cion  )  t.  de 
cbimîe.  Séparation  des  parties  les  plus 
subtiles  d'na  coi|»  d'avec  les  plus  gros-' 
sières. 

Cric,  s.  m*  (&ri)  Machine  a  roue  de 
ht  avec  une  manivelle  ,  propre  à  sou- 
lever de  lourds  fardeaux.  —  Poignards  . 
des  Malais  et  autres  insulaifsde  l'Inde. 

Cric-crac  (krik-krak)  Mot  imitatif  du 
bruit  que  fiut  une  cboœ  que  l'on  déchire, 
que  l'on  casse. 

Criée  ,  s.  f.  Proclamation  en  justice 
pour  vendre  des  biens. 

CaiBR,v.  n.  É,  ÉE,  p.  (kri-é)  Jeter' 
un  ou  plusieurs  cris.  — -  D'une  chose  dure,^ 
qui,  se  frottant  rudement  contre  d'autres, 
rend  un  son  aigre— .-Prononcer  quelques 
paroles  d'un  ton  de  voix  élevé  :  Crier  . 

aux  armes ^  au  secours.  Il  ne  saurait  dis^ 
cutersans  crier.  — Se  plaindre  hautement 
et  avec  aigreur  :  Tout  le  monde  crie  de 
cela  ou  contre  cela,  f^ous  jerez  crier 
toute  In  ville.  —  On  dit  aussi  {\^.  que  le 
sansdujuite  crie  vengeance^  pour  dire 
qu'ildemande  vengeance.  ^Blâmerpubli' 

quenient  :   //  crie  partout  contre  moi. 

—  Proclamer  par  autorité  de  justice  : 
On  a  crie'  à  son  de  trompe ,  etc.  —  Pro- 
clamer en  pnbltct  Crier  du  vin  à  cingsous% 
En  ce  sons,  il  est  actif.  Du  vieux  allem* 
kreie/tj  aujourd'hui  schreicn  ,  m»  S. 

CuBBiE,  S.  f.  Bruit  qu'on  fait  encriani^ 
Fam. 

Crieur  ,  EiJSE,  subst.  Qui  annonce  à 
haute  voix  :  Uu  crieur  public,  —  Gens 
qui  vont  crier  du  fruit,  de  vieux  cha-. 
peaux,  etc. 

Cfiwe  ,  s.  m.  Action  méchantr'  et  con- 
traire a  la  morale  :  L'adultère  est  un 
crime^  quoique  tes  lois  ne  le  punissent  pas» 

—  Péché  mortel.  —  Par  exagération: 
C'est  un  crime  d'avoir  arraché  ces 
plantes.  Du  lat  crimen ,  m.  S. ,  et  du  gr« 
krima  jugement 

CniMlXj^LrSER  ,  v.  a.  Ë,  f.e,  p.  (  hri-mi- 

na-li-zé  )  t.  de  prat.  Rendre  crimiucl  mi 
procès  çiviL 
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CniMDffAUSTS,s.ni.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  les  matières  criminelles. 

CniMixEL ,  ELLE ,  adj.  Coupable  de 
quelque  crime;  et  en  parlant  des  choses , 
condamnable.  —  U  se  prend  aussi  subs" 

tantivement  :  ÏJn  criminel. 

(JfiiMiNELLEMENT  ,  adv,  (  kri-mi^^iè-ic- 
man  )  D'une  manière  criminelle, 

Carr^  s.  m.  Poil  long  et  rude  dn  cou 

et  de  la  queue  des  chevaux.  Nom  qu'on 
donne  dans  les  mines  à  une  interruption 
de  iiion,  causée  par  l'approche  d'im  banc 

pierre.  Dw  lat.  crinis ,  m.  s. 

CRixiÉnE,s.  f.  Tout  le  crin  qui  est  sur 
le  cou  d'un  cheval ,  d'un  lion.  — '  U  se.dit 
iig.  d'iuie  vilaine  chevelure,  d'une  vilaine 
perruque.  Du  lait  rr//;{  5.  Voy.  Chevelure* 

CniNox  ,  s.  m.  Petit  ver  délié  comme 
im  cheveu ,  qui  s'engendre  sous  la  peau 
dés  bras ,  des  jambes,  dn  dos  des  en&ns 
9  la  mamelle.  Du  lat,  crinis  cheveu. 

Crique,  subst.  f.  (hri-kc)  Petite  baie. 
Le  grand  Vocabulaire  fr^çais  et  l'Jùi- 
çyclop.  méthod*.  le  font  masculin.  Du 
saxon  crccca  ,  d'oh  le^  Suédois  ont  filit 
'krick ,  et  les  Angl.  kreck. 

Criquet,  s.  m.  (kri-kê)  Petit  cheval 
foihle  et  de  vil  prix.  Comparaison  hyper 
bolicpir  avec  le  grillon  tjne  leslformands 

flppcJit  nt  criquet 

Crise,  s.  f,  (  kri-ze  )  Changement  snbit 
en  bien  ou  en  mal,  d'une  maladie. — 
Figur.  Une  araire  est  dans  sa  crise\  eîl 
est  sur  le  point  d'être  décidée  de  manière 

d'antre.  Ijn  gr.  ïhitis  jugement. 

Crispation  ,  s.  f.  (  kris-pa-cion  )  Effet 
du  feu  ou  dn  froid  qui  contracte  les 
parties  extérieures  des coipi «ides nerfs, 
«udesentraiUes.  .  " 

Crisper  ,  v.  a.  é ,  £e  ,  p.  Causer  de  la 
crispation.  On  dit  aussi  Se  crisper 


Crisser  ,  y.  n.  Mot  imitatif  du  bruit 


figre  gue  font  les  dents,  lorsqu'on  les 

serre  et  farinée  fortement  ,  ainsi  qu'il 
arrive  aux  femmes  en  couche.  De  t'aiïL 
Ê^isscn  grincer  des  dent».  ' 

CiuSTAL  ^''Ko^.  Crystal. 

CniTHOMANaE,  s.  f.  Sorte  de  divination 
par  l'inspection  de  la  pâte  ou  des  gâteaux 
of&rts  eû  sacrifice.  Du  gr.  i^tM  orge ,  et 
ihantéia  divination» 

Critiquable  ,  adj.  des  deux  g.  (  hri-ti- 
ia-Z»/^)  (^ui  peut  être  critiqué. 
'  GmtXQvi,  adj.  des  deux  g.  (^M-^i-ke  ) 
En  médecine,  il  se  dit  d'un  jour,  d'un 
moment  danf^ereux,  décisif  de  crise.  — . 
S.  f.  Jugement  motivé  d'un  ouvrage  d'es- 
prit, de  la  conduite  d'Untmi.  —  s.  m. 
Celui  qui  censure  et  juge.  Du  gr.  kriticos, 
dérivé  de  krisis  jugement. 

€imQirEa  ,  v.  a.  E  ,  Ée  ,  p.  (kri-ti-ké  ) 
Censurer.  —  On  dit  «ussi  neutral.'XF  cri- 
iiyuesurtoùt»  ^     ••  ' 


CRO 

CroASSUKHT  9  s.  m.  (  kra-a-ce-maa  ) 
Cri  naturel  du  corbeau. 

Croasser,  v.  n.  (^kro-a-cé)  Il  se  dit 
du  cri  des  corbeaux.  —  Et  Ijgur.  d'un 
mauvais  poète.  Dn      horax  oorbean. 

Croates  ,  subst.  m.  plur.  Babitans  de 
la  Croatie,  que  jadis  nous  appelliona 

Crat'ates. 

CaoG ,  s.  m.  (  kro  >  Instrument  à  vnê 

ou  plusieurs  pointes  courbées  :  Croc  de 
batelier.  Dents  de  quelques  animaux  : 
L^s  crocs  d'un  màtin^  d'un  cheval.  — Fig. 
et  pop.  Suppôt  de  mauvais  lieux  et  «U 
jeux  défendus.  —  Au  pl.  grandes  mous- 
taches en  forme  de  crçchet.  De  l'anc.  ail* 
krœk^  m.s.  ' 

Choc  (  krok  )  Mot  familier  imitatif  do. 
bruit  que  font  sou9  k  dent  les  chofe» 
sèches  et  dures.  .^r 

Cnoc-sn-jAMaE  ,  s.  m.  Tour  ée  lutté 
pour  faire  manquer  le  pied  à  celui  avec 
qui  l'on  est  aux  prises  ,  et  le  faire  tom- 
ber. — Fig.  ctfam.  L'adresse  avec  laquelle 
on  supplante  quelqu'un.  0  n'a  pas  de  plur. 

Croche  ,  adj.  des  deux  g.  Courbé ,  tortn. 

Croche,  s.  f.  Note  de  musique,  cro- 
chue par  un  bout.  —  Au  pl.  tenailles  de 
forgeron. 

Crochet,  s.  m.  (kro-chè)  Petit  croc. 

—  Instrument  à  peser ,  nommé  autre- 
ment Peson  ou  Bomaine.  — Dents  aiguës 
et  perçantes  des  chevaux,  des  chiens,  etc» 

—  Au  pl.  Ceque  Ir  s  porte-faix  s'attachent 
sur  le  dos  pour  porter  leurs  fardeaux.  Delà 
cette  locution  :  Etre  sur  ics  erœhets  de 
quelqu'un.  —  En  t.  d'imprimerie,  espèce 
de  parenthèse.  —  Petites  boucles  de 
cheveux  que  les  femmes  placent  sur  le. 
front.  Voy,  Croc  •     •  ' 

Crocheter  ,  v.  n.  É,  ée,  p.  {kro-ch^ 
tè  )  Ouvrir  une  porte  avec  un  crochet. 


Crochetedr  ,  s.  m.  Porte-faix.  —  On 
dit  aussi  Crocheteur  de  serrures  ,  de 
portes ,  celui  qui  les  crochète.  V.  Ooc. 
GaocHU  ,  UE  ,  adj.  Un  peu  recourbé. 

—  Se  dit  en  t.  de  manège,  du  cheval  qui 
a  les  jarrets  trop  rapprooié  l'un  de  l'autre. 

—  Et  en  botan.  de  toute  partie  de  végétal, 
dont  l'extrémité  est  courbée  en  hameçon. 
Du  mot  ércè,  ' 

Crocodile  ,  s.  m.  Grand  animal  anv- 
phibie,  quadrupède  ,  forme  de  lézard  , 
couvert  d'écaillés  ,  qui  habite  les  bords 
du  NII.Du  gr.  krokos  safran  ,  et  déiloa 
craintif,  parce  que ,  dit-on  ,  l'odeur  OV 
la  vue  du  safran  1e  met  en  fuite,  — Un  ar- 
gument captieux  et  sopiiistique,  tel  que 
celui  ducrocodileàunbmbmeqnilnireda^' 
mandoit  son  fils  :  Devines  si  je  te  veû». 
rendre  ton Jils  ou  non  ?  tu  ne  le  feux  pasy 
dit  la  mère  ^  ainsi,  rends-le  moi.  — Point 
du  tout,  répliqua  le  monstre;  car  si  jete^ 
\U  rendoii  ^     n*mtroit  /Mf  mit  m' 
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-  CBOias  ,  V.  a.  Cru  ,  ue,  p.  (  kroa-re  ) 
9ttrw%  tu  crois^  il  croit  ;  nous  croYons^ 
vous  croyez  ,  ils  croient.  Je  croyais  ;  nous 
Croyions  9  etc.  Je  crus.  Je  croirai»  Crois^ 
çu'iiereie.QueJecroieiqaen0tt$eri)fions, 
Que  je  crusse.  (JrofWHtm  Estimer  une  chose 
véritable.  —  BIstimcr,  avoir  opinion  que... 
r—  V.  n.  Croire  à  ,  avoir  foi  à  quelqu'un  : 
Cnnârr  en   Dieu  ,  en  Jésus  -  Christ. 

On  dit  aussi  Se  croire  :  Il  se  croit 
habile.  • —  v.  n.  En  ce  sphs  ,  il  ost  aussi 
actif:  Croire  l'Ecangile.  Du  lat.  crederc , 

m.  s. 

Croisade,  s.  f.  Levée,  faite  contre  loé 
Turcs,  de  soldats  qui  portoient  la  croix 
sur  leurs  habits.  Vor*  Croix. 

CiMSÉB  ,«.£.(  htoa-^'e  )  Fenêtre  , 
ouverture  pour  donner  du  jour  à  un  bâti- 
ment. —  La  menuiserie  garnie  de  verre , 
mu  sert  à  fermer  la  feiié&e.Ge  mot  vient 
aela  forme  de  croix  que  l'on  donnoitai»- 
tjrefoisaux  fenêtres. 

Croiseb,  V.  a.  i: ,  ée  ,  part,  et  adj. 
kroa-cé  )  Mettre  quelque  chose  en  forme 
e  croix.  —  Traverser  :  Un  lièvre  qui 
croise  le  chemin.  • — Figur.  Croiser  quel- 
qu'un y  le  traverser  dans  ses  desseins. 
T-  Rayer  en  passant  la  plume  Mtr  une 
écriture.  Voy.  Croix. 

CaoïsKR  ,  V.  n.  Il  se  dit  des  habits,  etc. 
dont  les  cotés  passent  Ttm  sur  l'antre*  i— 
En  t.  de  marine ,  aller  et  venir  plnsieurs 
^is,  en  traversant  le  mèmp  espace. 

ss  CaoïsEa,  V.  pr.  Autrefois  c'étoit  pren- 
dre la  croix  et  s'engager  par  un  vœu 
solennel  à  combattre  tels  infidèles,  tels 
hérétiques,  que  les  autorités  avoicnt  si- 

Snalés.  — Se  traverser. — Etoffe  croisée^ 
ont  les  fils  sont  entrelacés,    Fam.  1^- 

tneurer  Ifs  liras  croisés  ,  rester  oisif. 

Cboisés,  s.  ni.  pl.  Ceux  qui  ont  pris 
imtrefois  la  rro/jr  pour  la  l'erre-Sainte. 

Gamsam,  s.  r*  {kroa-té-te)  Plante. 

Croiseur  ,  s.  m.  (  kroa-zeur)  Capitaine 
ou  vaisseau  qui  rôde  sur  une  çôte  pour 
la  garder  ou  pour  pirater. 

CaoïsiÈRE,  s.  t.  (kroa-zièrre)  Cer- 
taine étendue  de  mcf  dans  laq^ieUe  les 
vaisseaux  rro/^fiiiU 

CaottiLum 9  s.  m.  (  mcminez  les//  ) 
Traverse  d'une  croix ,  d'une  croisée. 

Croissance  ,  s.  f.  (  A[ro<i-|rtfsiB^*)  Aug- 
mentation en  grandeur. 

•CaoïssAirr^  s*  m.  (  kroa-çan)  Figure 
de  la  nouvelle  lune  jusqu'à  ^on  premier 
quartier.  —  Fig,  et  poct.  L'empire  du 
croissant^  l'empire  turc,  a  cause  du 
craittBnt  qu'il  a  dans  ses  armes. — Ins- 
tmnieilt  ^  jardinier  pour  tondre  lespa- 
liseades.  Branches  de  fer  recourbées 
qu'on  scelle  dans  les  jambages  des  che- 
minées ,  pour  y  mettre  les  pelles  i  feu  , 


CROtsVBB,  S.  f .  (  kroa-zH-re)  Tissure 
d'une  étoflfecroisée. 

Croître  ,  v.  n.  crû  ,  de  ,p.  (  kroâ-fre) 
Devenir  plus  grand,  augmenter  de  quel- 
que manière  que  ce8olt:£a  /tfiy^,  ia  ri^ 
ê'ière  croit,  r—  Multiplier  :  Sa  famille  est 
bien  cruéç^^  «  bien  crtfi  il  a  six  enfotu* 
Du  lat  crestére  ,  m.  s, 

Croix  ,  t  f.  (  hroa^  elf'a<ivant  lînèl 
vçyelle  kroaz  )  Gibet  oh  l'on  attachoit 
autrefois  les  criminels  —  FifÇ.  .Affliction 
ue  Dieu  nous  envoie.  —  Figure  de  bois  , 
'argent,  etc.  représentant  la  croix  de 
Jésu?-('Iiriît.  —  Lndt  scôtt''s  d'uim  piôce 
de  raonnoie  :  Jouer  à  croix  ou  pile.  — 
Croix  de  chevalier ,  marque,  décoration 
d'un  ordre  de  chevalerie  :  Croix  du  Saint" 
Esprit  ,  de  Saint-Louis  ^  dç  Jlfl|/f« 
etc. Di\ lat.  crux ^m. s. 

Grçiz  ds  fia  uiEV ,  s. f. L'<i ,  ,  r ,ou 
l'alphabet  pour  apprendre  à  lire.  Fig< 
Le  commencement  de  quelque  chose. 

(Jron  ,  s.  m.  6able  ou  amas  de  petites 
coquilles  qui  setroQvent  dans  le  sein  de  la 
terre. 

Croxe  ,  s.  m.  t.  de  marine.  Machine 
ui  sert  dans  les  ports,  pour  charger  et 
écharger  lesnaVJres. — Endroits  au  fond 
de  l'eau,  couverte  de  racines  d'arbres  , 
d 'herbages f  et  qu4  servent  de  retraite  au 
poisson. 

CnoQtrAvr,  s.  m.  (jfrro-J^tfn) Homme  de 

néant,  11  e.st  fam. 

CR0<2i'A!VTy  ANT£,adj.  Qui crocMie SOUS 
la  dtniti  Biscuits  croçuans.  --On  dit  annt 
f  ubstantiv.  et  absolument ,  une  croquante^ 
pour  dire ,  une  tourtf  croquante.  V.  (Jroc. 

CaoQUE-AU-sKL,  façon  de  parleradvcrb. 
On  dit  I  'mwffer  quelque  chose  à  1m 
croque-au-scl ^  pour  dire,  lamapgeCSaQS 
autre  assaisonnement  que  le  sel. 

Choque-  note  ou  Croqite  -  soi  ,  s.  nu 
Par  dérision  ,  musicien  qui  exëcnle  faci<« 
lemcnt ,  mais  qui  escamote  les  notes. 

Cao<;}usa ,  v.  n*  i  ,  i£,  p.  Il  se  dit  dei 
choses  sèches  et  dures  qui  foQt  du  bniit 
sous  la  dent.  — rv.  a.  Manger  des  chosei 
qui  croquent  sous  la  dent.  —  Fam.  Man- 
ger avidement.  — ;  £n  t.  de  peinture ,  poin- 
dre on  4enîner  grossièrement  et  à  laolte. 
—  Il 'se  dit  figur.  des  ouvrages  d'esprit, 
où  l'on  n'a  pi^  mis  la  decnjlèro  main. 
Vqy.  Croc 

CaoQusr , s.  m.  ( ftro-U  >  Sorte  de  pain 
d'éçice  mince  et  sec. 

(jROQrEi  n  ,  s.  m.  (kro-hcur)  t.  burr 
lesque.  Celui  qui  attrape ,  qui  croque. 

Cp.OQUIONOLS  ,  s.  n  (  kro-ki-gno-te  y 
mouillez  le  gn  )  Chiquenaude  sur  le  nez» 
Du  lat.  curvinodula  ,  de  curvus  courbe  , 
et  deiMM/i(/xi^nœud ,  jointure  des  doigts , 
coup  dohné  avec  les  doigts  courbes. 

(jUKtms  fUVu  {itro^i  )  t»  de  peinturé» 
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Esquisse,  premiôre  pensée  d'un  peintre. 

On  le  dit  aussi  au  figuré ,  des  ouvrages 
d'eoprlt 

(fnossE  ,  s.  f.  (  kro-re  )  Bâton  pastoral 
d'cv«"queou  d'abbé.  Bâton  courbé  par 
le  bout,  aveclequel  on  pousse  une  balle, 
une  pierre,  etc.  — Dans  un  mousquet, 
la  partie  courbe  dp  iut.  De  croc  à  cause 
de  sa  forme. 

Caossé  9  ,  adj .  Qui  a  droit  de  porter 
la  rrossé* 

Crusser  ,  V.  n.  i ,  ,  p.  (  kro-cë  ) 
pousser  une  balle,  ime  pierre  avec  une 
crosse.  — Figur.et  fiun.  Traiter  avec  im 
grand  mépris  :  C'est  un  homme  à  crosser. 

(^nossr/r I  F  .  s.  f.  (  hm-cè-tc)  t.  d'agri- 
culture. Branche  de  vigne  où  on  laisse  un 
peu  de  bois  de  l'année  précédente. 

CnossEUR  ,  s.  m.  Quïcrosw. 

Cbotaphffe,  adj.  (  krn-ta-Ji-te  )  terme 
d'anat  Muscle  qui  occupe  la  cavité  des 
tempes  et  qui  tire  la  mâchoire  inférieure 
en  haut.  Du  grec  krotapfius  tempe. 

Crotte  ,  s.  f.  (^kro-te)  Boue  des  rues, 
•r-  Fixité  de  cerbûns  anmiaiix ,  comme 
brebis  ,  chèvres  f  lapine,  etc, 

(^KOTTEiî ,  V.  a.  É  ,  ÉE,  part,  et  adj. 
^Aro-/tf)  Salir  avec  delà  crotte.  On  dit 
fiussl  se  erptters  et  adjectiv.  Poète  erotte\ 
mauvais  poî  te. 

Crottin,  s.  m.  (  Avo-////)  Excrémens 
des  chevaux,  des  moutons,  etc. 
.  Croulant,  antb,  adj. (Aroii-lun) Qui 

tombe  :  Un  cdificr  croulant, 

,  CaouLEMEîîr ,  §.  m.  (  krau-le^man  ) 
Éboulement* 

CrouLER,  V.  n.  (ftrtfB-/((f  )  Tomber  en 
s'afiaissant.  —  Il  est  aussi  v.  a.  Kn  t.  de 
fDarin.  Crouler  un  bàtimenf^  le  lancer, 
— Le  cerf  crotde  la  queue ,  il  fuit.  Del'it. 
eroHare^  m.  s. ,  dériyé  du  gipec  ^rouein 
pousser  »  agiter. 

CaouUER  ,  lERE  ,  adj.  (krou-iié),  Il  se 
dit  âe$  terres  dqnt  le  fond  est  mouvant. 

Croup  ,  s.  m.  Angine  membraneuse 
Iar>  nx,  particulièfe  aux  petits  en%is. 
De  l'écossais  roup. 

CaouPADE,  s.  f.  t.  de  manège.  Saut 
plus  relevé  qwe  la  courbette. 

Groupe,  s.  f.  En  archit.  Partie 
d'un  comble  qui  couvre  le  mur  de  pignon 
et  qui  est  timuné. par  deux  arêtiers;  a." 
ç-»nvertiire  de  forme  conique  du  chevet  ou 
rond-point  d'une  église.  —  Les  hanches 
et  lebant  des  ièsses,  principalement  des 
bétes  de  somme.  —  Sommet  d'une  mon- 
tagne. —  Intérêt  dans  une  ontrrpriâede 
fmance.  Du  vieux  ail.  krup ,  m.,  s. 

Gaoïrpé ,  ,  adj.  Chevathien  eroupé^ 
qui  a  une  belle  croupe. 

À  Croupetons  9  adv.  D'une  manière 
^croupie, 

Çnounssi  s.  m.  (  krou-/»^)  Qoi  est  de 
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part  au  jeu  avec  le  banquier.  —  Celui  qui 
prête  de  l'argent  aux  gens  d'affaires^  et 
q  ai  a  part  au  profit.  ..—A  1«  bassette,  celui' 
qui  assisté  le  banquier,  et  qui  Tavertît  des* 
cartes  qu'il  passe. 

Croupière  ,  s.  f.  Morceau  de  cufr 
mnbourré  que  l'on  passe  sous  la  queue 
d'un  rhnval.  — En  t.  de  marine,  câble 
qui  arrête  un  vaisseau  par  son  arrière. 

Croupion  ^  s.  m*  Extrémité  du  bas  de 
l'écbine  de  l'homme. -^Partie oh  tienneitt 
les  plumes  de  la  queue  d'un  oiseau. 

Croupir  ,  y.  n.  i,  i£  ,  p.  8e  corrompre 
fiiute  de 'mouvement  ou  de  propreté.— 
Fig.  Croupir  dans  le  vîce^  etc.  y  demeurer 
long-temps.  Du  bas  ail.  krupen  ,  m.  s.  ' 

Croupissant ,  ante,  adj.  ( krou-pi-çan  ) 
Eaux  croupissantes  ,  qui  croupissent. 

CnorPissFMEVT ,  S.  m.  t.  de  médec. 
Etilt  de  différentes  matières  qui  croupissent 
dans  le  corps  hiunain. 

Croupon  ,  s.  m.  Cuir  de  boeuf  ou  der 
vacbe  ,  qui  n'a  ni  tête  nî  ventre. 

Croustille,  s.  f.  (mouillez  les  //  } 
Petite  croûte  de  pain.  Fam.  Dii'lat.  crus" 
tilla  ,  m.  s. 

Cnot'sTiLLER  ,  V.  n.  (  mouillez  les  //) 
Manger  de  petites  croûtes  pour  boire  aprèa 
le  r(  pas.  Il  est  &roilier. 

Croustilleusement  ,  adv.  (  mouillez 
les  //  )  D'une  manière  bouffonne  et 
plaisante.  Fam. 

Croustilleitx  ,  euse^  adj.  (monill.  les  //) 
Un  peu  trop  libre.  — Fig.  Plaisant  drôle. 
^  Croûte  ,  s.  f.  (  kroû-te  )  Partie  exté- 
rieure du  pain  durcie  par  la  cuisson.  — 
La  pâte  cuite  qui  enferme  la  viande  d'un 
pâté ,  d'une  tourte ,  etc.  —  Il  se  dit  aussi 
de  tout  ce  qi^i  s'attacJie  et  se  durcit  sur 
quelque  chose,  comme  le  tartre  qui  se 
forme  autour  d'un  muid,  la  gale  qui  se 
s>che. . — t.  de  pr  int.  Mauvais  tableau.  Du 
lat.  trusta  ,  m.  s. 

Croôtslettb  ,  s.  f .  (  krou'te-U-'te  ) 
Croustille. 

CaoÙTiER,  s.  m.  (  kroû-tié)  Mauvais 
peintre  qui  ne  fait  que  des  croûtes, 

CROûltoH  y  s.  m.  jMoroean  dé  cioôtë  de 
pain. 

CaowN ,  s.  f.  Monnoie  d'argent  d'An^ 
gletenre. 

Croyable  ,  adj.  des  deux  g.  (  Aroo-s'tf- 

h/c)  Qui  peut  ou  qui  doit  être  cru. 

Croyance  ,s.  f.  {kroa'ian-ce)  Senti- 
ment ,  opii^ion  :  -  Cela  arrhera  contre  Im 
croyance  de  tout  le  monde,— ^Vidit  afoir 

croyance  en  quelqu'un,^  en  ce  qu^ilditm 
—  Ce  qu'on  croit  dans  ime  religion. 

Croyant  ,  ants  ,  sub^.  Qui  croit  ce 
que  la  religion  enseigne.  Il  n'est  gn'-re 
d'usage  que  dans  cette  phrase  \  Abraham, 
est  te  père  des  croyans, 

Gbit  ,  s*  m.  Tenoir  oU  qnei^ae  choet 


Digitized  by  Google 


'cru 

croît  —  Accroîssement  :  Voilà  le  eru  des 
arbres  de  cette  année. 

Chu  ,  DE ,  adj.  Qui  n*ert  point  cuit  — 
Difficile  à  di^^'^rer.  —  Soie  crue  ou  r'crue , 
ni  lavée, ni  teinte.  — Cuir  cru  ,  qui  n'est 
point  préparé. —  En  t.  de  méd.  Les  hu- 
meurs sont  crues  y  ne  sont  pas  assez 
cuites  parla  chaleur  naturelle.  — Fi^.  une 
parole ,  une  nouvelle  fâcheuse  ,  <|u'on  ne 

S rend  pas  la  peine  d'adoncir  :  une  patoie 
len  crue.  Il  lui  annonça  cette nouifèlte\ 
toute  crue.  Du  lat.  crudus  ,  m.  S. 

À  Cru  ,  adv.  Monter  à  cru  ,  monter  à 
dieval  sans  selle  snr  la  peau  nue. 

CrurAUTF,  s,  f.  (  Az-w-^-z^")  Inhumanité, 
inclination  à  répandre  ou  à  voir  répandre 
le  sang,  -Action  cruelle, ou  simplement, 
chose  ficfaense  et  insupportable  :  Queiie 
cruauté  de  se  foir  trahi  par  ses  amis  ! 
— -Fig.  Rigueur:  La  cruauté  du  sort  , 
etc.  Du  lat.  crudelitas  ,  m.  s. ,  dérivé  de 
rrtfor  sang. 

CnrcHE,  s,  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès  , 
A  anse.  —  Fig.,  et  fam.  Stnpide,  sot.  De 
l'ail.  Ari/^ ,  in.8. 

CruchIs  ,  s.  f.  Ce  qne  peut  contenir 

une  cruche. 

Cruc(I£ri£,  s.  £  Bétise.  U  est  fam.  et 
peu  usité.  -  ' 

Cnt  crfox,  s.  m.  Petite  cruche. 

CatxiAL  ,  A  LE ,  adj.  Fait  en  croix. 

Crucifère  ,  adj.  des  deux  g.  t  de  i)otan. 
Hantes  dont  les  fleurs  sont  dispesées  en 
croix.  — Colonne  surmontée  d'une  croix. 
De  l'ail,  crucijer ,  m.  s. 

OunSFlEimT  ,  s.  m.  (  kru-ci-Ji-man  ) 
L*action  de  crucifier.  — Tableau  où  le  cru- 
cifiement de  Jésus-Christ  est  représenté. 

Crucifier  ,  v.  a.  jé  ,  i£  ,  p.  (  kru-ci- 
fi-é)  AttadierÀune  croix.  »An  figur. 
mortifier  ses  passions,  sa  chair.  Bu  lat. 
cru ri/i gère  ,  m.  s. 

Crucifix  ,  s.  m,  (  kru-ci-ji  )  Figiure 
ou  représentation  de  Jésus  -  Christ  en 
croix.  Du  lat.  cruàjixus^  m.  s. 

Crudité,  s.  f.  (Qualité  de  ce  qui  est 
cru.  —  des  humeurs ,  mauvaise  qualité 
des  humeurs  qui  ne  sont  pas  digérées.  — 
Au  plur.  Indigestion  :  Ces  viandes  causent 
des  crudités*  —  Manger  des  crudités  , 
des  mets  crus  et  indigestes.  —  En  pein- 
ture ,  lumières ,  couleurs  trop  entttoes  et 
trop  fortes.  Du  \at.crufJitas  ,  m,  s. 

Crue  ,  s.  f.  (  krue  )  Augmentation  :  La 
rruedeseauT  ,  des  «— Croissance 

des  nrbres  etdes  hommes.  — t.  depalais:  Le 
cinquième  denier  au-dessus  de  la  prisée. 

Cruel  ,  elle  ,  adj.  Inhumain  ,  impi- 
toyable, qui'  aime  le  sang.  —Il  se  dit 
aussi  de  qijplques  animaux  ;  et  fig.  dusort, 
de  la  fortune.  —  En  parlant  des  choses  , 
fâcheux ,  douloureux  ,  insupportable.  Du 
lot  erudùiis^  m  •*  i  d^  de  cr«»r  «uig. 
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Cm  EiLEMENT,  adv.  {kru'ê-le-man)^ 
Ay/^c  cruauté.        •  ,«   •  »  . 

Crûm EKT  ,  adv.  (  kré^mim )  D-nne  ma- 
nière dure ,  sans  ménagement.  V.  Cru. 

Crural,  ale,  adj.  t.  d'anat.  Qui  appar- 
tient à  la  misse  et  même  à  la  jambe  ;  Artère 
crurale*  Dn  lat.  crus ,  ris ,  cuisse.'  * 

f^RT'STAcéE',  S.  et  adj  d'-s  deux  g.  t, 
d 'histoire,  naturelle.  11  se  dit  des  poisson^ 
couverts  d'écaillés  divisées  par  oesjbinr 
tores  difiërentes.  Bu  lat.  erusta  croûte  « 
écaille. 

Cruzaoe  ,  s.  f.  Monnoie  d'argent  d» 
Portugal,  de  la  valeur  d'environ  a  fr. 

72  c.  de  France.  '        .  v 

(.HYPTE,  s.  f.  {knp-te^\Àç\\  souter- 
rain ou  l'on  enterroit  les  morts  dans  cer- 
taines églises.  Du  grec  kruptt  cachette 
kruptô  jt>  cache. 

Cryptogame  ,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
botan.  Se  dit  des  plantes  sans  fleurs  appa- 
rentes. Du  grec  kntpfi  etgamos, 

Crystal,s.  m.  au  pl.  Crystaur.  Pierre 
très-dure ,  transparente  ,pyramoïde,  exa- 
gonale,  de  diverses  couleurs.  — Verre  trèa» 
purifié.  — Fig.  Le  crystaf  des  fontaines» 
Du  gr.  kruitaîlos  glacé ,  de  kruos  froid. 

Crvstallin,  ine,  s.  et  adj.  {kris-ta-liri} 
L'une  des  trois  humeurs  de  l'isll.  —Chir; 
transparent  comme  du  crystal  ;  Eottse  crys- 
ta!  Unes. 

Crystalusation  ,  s.  f.  (kris-ta-H-za- 
cion  ^  Action  de  se  aystaUis^. 

Crystalliser,  V.  a.  (  kris-ra-h'-zé)  Ré- 
duire en  crysiaux.  —  n.  Faire  crystalliser 
des  sels.  — .-  réfléch.  Les  eaux  vitriolique^ 
se  crystallisent. 

C-soL-uT  9 1.  de  musique  ,  ifui  di&igne  . 
la  note  ut* 

CoBATsatt ,  s*  f.  Action  de  euber* 

Cube  ,  s.  m.  Corps  solide  qui  a  six 
faces  carrées  égales.  —  Il  est  quelquefois 
adj .  Pied  cube^racine  cube*  Du  gr. kubos^ 
tin  dé  à  jouer. 

CussK,  V.  a*  t.  de  géométrie^  Réduire 
en  cuhe. 

Ct  BiQUE  ,  adj.  des  deux  g.  {ku-bi-ke) 
Qui  appartient  au  eabe. 

Cl  BiTAr  ,  ale  ,  adj.  Qui  appartient  au 
coude  :  Nerf  cubital*  Artère  cubitale» 
Du  lat.  cubitus  coude.  ' 

Cubitus  ,  s.  m.  (  ku-hi^iuee')  mot  lat. 
t.  d'anat.  Os  de  l'avant-bras. 

CucuRBiTACÉE  ^  adj.  des  deux  g.  L  dQ 
botan.  Plantes  dont  les  fruits  upprodierit 
de  ceux  de  la  courge.  Du  lot.  eueurbitay 
courge. 

CucuRBiT AiNs ,  S.  m .  ni .  (Jut'kur'bi-tin  ) 
Versplats  qui  ressemblent  à  des  pépins  de 
courge.  Du  latin  ciÉfjrbita  ,  courge. 

CucuRBiTE ,  S.  f.  Vaisseau  pour  "distiller  , 
qui  a  la  forme  d'une  courge.  Dii  latin 
cu$itrbit^f  ooiicifeti 
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Cueille  ,  s.  f.  (  keu-gliê ,  nvnOks  les 
//  )  t.  de  marine,  qui  é^pA»  un  lé 

toile. 

Cu£lLLlTT£,  s.£  (  irv -^//«-/e  ,  mouill. 
les  //)  Deniers  lecneillis  dans  une  guète. 
^  Récolte*  Vu  ce  feni  il  etfc  «19119.  Vof . 

Cueillir. 

CuEiLLEUR,  Euss.  subst.  (  |DOiùllezles 
//  )  Quicueille.  Peu  usité. 

Cueillir  ,  v.  a.  i ,  ie  ,  p.  (  keu-glir , 
mouillez  les  II)  Je  cueille.  Je  cueillois. 
Je  cueillis.  Je  cueillerai.  Je  cueillerois. 
Que  jecueille.Que  je  cueillisse.  Cueillant. 
iJétachcr  des  fruits  ,  des  fleurs ,  de  leurs 
branches  ou  de  leurs  tiges. — Fig.  Cueillir 
des  palmes ,  de»  lauriers  ,  remporter  des 
fictoires.  Du  lat  eoUigâr0,àetmm  et  de 
légère  réunir  ensemble. 

Cueilloir, s,  m,{keu-gloir  ,  mouillez 
les/0  Goilialle  dans  laqndle  on  met  les 
fruits  qucFon  cueille. 

CtHDER  f  s.  m.  Longue  corbeille  à  fruit. 

CuiDER  ,  V.  a.  (  kui-dé  )  Croire  ,  pen- 
ser. Vieux  mot.  Du  lat.  eogitare  penser. 

CoiLLER,  S.  f.  {kui-glièr^  prononcez 
fortement  Vr  finale  )  Ustensile  de  taLle 
pour  manger  le  potage.  Du  lat.  rocA/for, 
n*s.,dér.  du  gzcckaehiiarion  mesiwe 
ancienne. 

CriLLERÉE  ,  s.  f.  (  mouillez  les  1/  )  Ce 
4^ue  contient  une  cuiller» 

CiriLiium^s.  m*  (mouilles  les fl)  La 
partie  creuse  d'une  cuiller.  — En  t.  de 
botan.  il  se  dit  des  parties  ç^iii  ont  la  forme 
d'une  cuiller, 

Cdillier  ,  s.  m.  (  mouillez  les  // ) 
OllMQ  vulgairement  appelé  Spatule. 
..,  CuiR ,  8.  m.  La  peau  de  l'animal ,  sur- 
tout quand  elle  est  corroyée.  —  Proir. 
Un  €uir  d'autrui  faire  large  courroie^ 
être  prodigue  du  bien  d'autrui.  Du  vieux 
ail.  kùry  m.  S. 

GuniAsss  9  s.  f.  (  kui'r0t-ee  )  Armure  de 
fer  qui  couvre  le  corps  par- devant  et  par- 
derrière,  depuis  les  dpnu]»'s  jusqu'à  la 
ceinture.  — Le  de/aut  de  la  cuirasse^ 
endroit  où  elle  finit;  et  fi^. endroit 
fbible  d'un  homme  ,  d'im  écrit.  —  Figur. 
^ndosser  la  cuirasse,  prendre  le  parti  des 
armes.  De  l'ail,  kurasse ,  m.  s. ,  dérivé  de 
^fcârcuir, parce  que  jadis  elle  étoitdecnir. 

Cuirassé,  ée,  adj.  Qui  porte  unecui- 
|rasse.  —  Fig.  Bien  préparé  à  tout* 

CuiRASSKR ,  v.a.  É ,  ÉE ,  p.  (  kui-ra-cé) 
Revêtir  quelqu'un  d'une  cmrasse. 

CriRASsiER  ,  5.  m.  {kui-r^<ié)  Cava* 
lier  armé  d'une  cuirasse. 

Guns  •  V.  a.  Gurr ,  iri,  p.  Préparer 
par  le  feu  certaines  choses.  — Fig.  Le 
soleil  cuit  les  Jruit^LuJièvrê  cuit  UtJtu- 
meurs.  Du  \aL  coqiUre^m.  S. 

CoiRi .  V.  B»  Être  préparé  par  le  feu: 
fdtnmÊée  euiut.  — ^tj»  mcile  on  diflSdk 
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à  cuire  :  Ces  légumes  cuisent  liât" 
cuisent  pas  bien. — Faire  cuire  dupaiht 
Ils  sont  ohlif;es  aller  cuire  à  tel  Jour, 
—  Causer  une  douleur  âpre  e^  9igu<ë  s 
Lamoia  me  cuit. 

Cuisant,  ante  ,  adj.  (  kui-zan )  Apre ^ 
piquant. Fig* Ues  soucis  ,  des  remçrdf 
cuisans» 

Cdisini,  8.  f.  (  kui-zi-ne  )  EndroiH  de 
la  maison  où  l'on  apprête  les  mets,  — v 
L'art  de  les  apprêter.  — Les  gens  qui 
servent  dans  une  cuisine  :  Il  mené  ai'ec  lui^ 
sa  cuisine»  Du  lat  Barb.  hteina  »  m.  s» 

CrisiNER  ,  V.  n.  (  kut-zi-^né  )  Appr^tef 
les  viandes.  Il  est  familier. 

CuisiNERlE,  s.  f.  {kui-ti-ne-ri-e  )  Art  de 
faire  la  cuisine,  H  est  vieux. 

Ci  isiNiEB,ii:nE, subst.  {kui-zi-nié)  Q«4 
fait  la  cuisine.  Du  lat.  barb.  kucinariusm 

CrissARD,s.  m.  (^kui-çar)  Partie  de  Tan- 
cienne  armure  qui  couvroit  les  cuisses. 

Cuisse  ,  s.  f.  (^kui-ce)  Partie  du  corps 
d'un  animal  ,  depuis  la  hanche  jusqu'ai^ 
fanret.  Du  lat.  roura,  m.  s.  . 

Cuisson  ,  s.  f.  Action  de  cuire  ou  de 
faire  cuire.  ^Douleur  causée  par  un  mal 
qui  cuit. 

Cuissot  ,  s.  m.  (^kui-ço  )  Cuisse d*m» 

bête  fauve. 

Cuistre,  s.  m.  Valet  de  collège.  — '• 
Pédant  et  grossier  j  terme  injurieux.  Du 
lat.  barb.  co^uister^  ftit  de  eoquus  asà^ 
sinier,  valet  de  cuisine. 

Cuite  y  s.  f.  Cuisson  ,  en  parlant  de 
briques ,  de  tuiles,  etc. 

Gutvai,  t.  m.  Métal lougelltre. DnlaL 
cuprum  ,  m.  s. 

CuivROT ,  s.  m.  (ÀuiVro)  t.  d'horlogerj. 
Petite  poulie  de  laiton  qui  a  un  trou  pour 
entrer  sur  les  tiges  des  difikentes  piècaa 
que  l'on  veut  toiirner. 

Cu JELiRR ,  s.  m.  {ku-Je-lie')  Alouette 
des  bois.  .  .  ^ 

Cul  ,  s.  m.  (ku ,  Vf  ne  se  prononce 
jamais)  La  parti*  cV-  derrière  sur  laquelle 
on  s'assied;  les  deux  fesses.  —  L'anus, 
le  fondement  par  où  l'animal  se  décharge 
le  ventre.  —  Fig.  Le  fond  ou  le  detri^tt 
d'une  chose.  Du  lat.  culus  ,  m.  s. 

CuL-DE-BASS£-ro5SE ,  S.  m.  Cacfaot* 

CuL-DE-JATT£ ,  S.  m*  Cetui  qui ,  mutilé 
des  jambes  et  des  cuisses  ,  se  traîne  le  cul 
dans  une  jatte.  Celui  qui  ne  peuk 
marcher. 

CuL-DE-LAWPE  ,  S.  m.  Ômement  d'ar- 
chitectiure.  —  Fleuron  à  la  fm  d'un  livre  , 
d'un  chapitre  9  etc.  Ouécritauplur.  Culsr 
de-lampê, 

Gi7M>i-tAC  ,  S.  m.  Rue  sans  itme*  Vtyt», 
Impasse. 

CuLASSS ,  s.  f.  (  ku-la-<e  )  Là  partie  de 
deirièie  d'un  ouMp  t  à*}^  mousquet  ,^ 
d'i^fuii)t 
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Culbute,  s.  f.  Saut  qu'on  fait  en  met- 
tant la  tète  en  bas  et  les  jambes  en  haut , 
pour  retomber  de  l'autre  côté.  —  Chut»  . 
• —  On  dit  figur.  d'unhommo  qui  ,  d'une 
grande  fortune ,  est  tombé  dans  la  pau- 
vreté* qn'Jl  a  fait  une  grondé  ntlhutê, 

(ÀLBL'TER,T.  a.  i ,  is, p.  (  kul-bu-té) 
Faire  tomber  ,  renverser  quelqu'un  cul 
par-dessus  téte.  —  Fig.  Ruiner  ,  détruire 
quelqu'un,  —  n.  Tomber.  —  Fig.  Être 
ruiné. 

('uLBuTis ,  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées,  II  est  fam, 

CuLéE ,  s.  f.  Massif  de  pierres  qui  sou 
tient  la  voûte  des  dernières  wciies  d'un 
pontet  toute  leur  poussée. 

CuL£a ,  V.  n.  (  hu-lé  )  t.  de  marine. 
Aller  en  arriéré 

CrLEHON  ,  S.  m.  Partie  de  la  croupière 
sur  laquelle  pose  le  €ul  du  cheval. 

GvuàKz,  8.  f.  Sangle  de  cuir  qu'on 
attache  au  derrière  du  cheval  pour  eni 
pécher  la  selle  de  couler  en  avant. 

CuLMirÈ&E,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
botan.  il  se  dit  des  plantes  dont  la  tige 
èst  un  chaume.  Du  lat.  culmus. 

Culminant  ,  adj.  m.  { hd-mi-nan  ) 
Astre  qui  est  à  son  apogée. 

GoLiiiiirATEO!f,s.  £  {kuUmi'na'don) 
t.  d'astronomie.  Moment  dupaSMge  d'un 
astre  par  le  méridien. 

Culminer  ,  v.  n.  (  kul-mi-né  )  Passer 
par  le  méridien.  Dn  lat  ttdmen  faite , 
sommet. 

Cuu)T  ,  s.  m.  (  ku-lo  )  L'oiseau ,  l'ani- 
mal le  dernier  éclos,  le  dernier  né.  —  Fig. 
et  fam.  Le  cadet  d'une  famille.  —  La 
partie  métallique  restée  au  fond  ducrciiset 
après  la  fusion ,  et  qui  s'est  séparée  des 
«oories. 

CiTLOTTE ,  8.  f.  (  hu-lo-te  )  Vêtement  de 
l'homme  ,  qui  couvre  depuis  la  ceinture 
jusuu'aiLX  genoux.  —  de  pigeon  ,  la  partie 
de  derrière  d'un  pigeon.  — «Tiiii  pistolet^ 
le  fer  ou  le  métal,  rond  et.Cfenx»  placé  à 
la  poignée  d'un  pistolet. 

CuL-aoND ,  s.  m.  Grand  bateau  de  pê- 
cheur, en  forme  de  gondole. 

Culte  ,  s,  m.  Honneur  rendu  à  Dieu 

Sar  des  actes  de  religion.  Du  lat.  cultus , 
ërivé  dans  cette  signification  de  colère 
adorer,  honorer,  révérer.  —  Culte  de 
latrie  ,  celui  rendu  à  Dieu  par  l'ado- 
ration. Du  gr.  latréia  %  service  d'esclave 
enversson  somrerainmidtre. — Culte  h  y 
perdulie^  celui  rendu  à  la  sainte  Vierge 
Du  grec  huper  douleïay  respect  d'un  très- 
inférieur  envers  un  très-supérieur. — Culte 
de  duUe ,  odnî  de  vénération  qu'on  renc 
aux  Saints.  Du  grec  douleïa^  respect  d'un 
inférieiu-  envers  son  supérieur.  — On  dit , 
en  parlant  de  l'idolâtrie  :     culu  des/aux 
diintst 
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Cultivable  ,  adj.  des  deux  g.  Propre 
à  la  culture  :  Cr  terrain  m'est  pas  culti' 

ahle. 

CuLTiVATm  ,  a.  m.  Qui  aUtivé  ia 

erre. 

GuLTivKB,  V.  a.  il»  p. et  adj.  ikul^ti» 
)  Donner  des  façons  à  la  terre  pour 
"a  féconder.  —  Fig.  Cultiver  les  sciences^ 
Les  arts  ,  s'y  adonner.  —  V esprit^  la  mé' 
moiré,  les  exercer.  —  la  eonnoissance  ^ 
l'ami  fie'  de  quelqu'un  ,  prendre  les  soins 
nécessaires  pour  l'entretenir  et  l'augmen- 
ter. Du lat.ro/tfrr, m. s.,  au  supin  cultum. 

GdIiTUU,  s.  f.  Travaux  pour  fécondef 
la  terre  ou  l'esprit.  Du  lat.  cul  tara  ,m.  s. 

Cumin,  s.  m.  {ku-min)  Plante  omr 
)ellii^re  d'une  odeur  vive  et  agréable.  Du 
^rec  kitminon  ^  m.  s. 

(>îMULATir ,  ivE  .  adj.  (  ku-mu-1a-tifey 
t.  de  jurisp.  Qui  se  fait  par  accumulation  s 
Droit  cumulatif  , 

Gdmiilativiiiint»  adv.  Par  aocumn* 
lation. 

Cumuler  ,  v.  a,  ée  ,  p.  Iku-mu-lé) 
Assonbler,  réunir  plustenis  objets.  De 
cumulare  y  m.  s.,dér.  deri/m^i/u^amas. 

CuNtiFOHME  ,  adj.  des  deux  g.  (  ku" 
né-i-/or-me}  Qui  a  la  forme  d'iui  coin. 
Du  lat  eunei ,  génit  de  ameus  coin  «t 
formis  qui  a  la  rorme. 

CuNETTE  ou  CrvETTE  ,  S.  f.  {ku-nè-te) 
t.  de  fortification,  l'osic  pratiqué  dans  le 
milieu  d'un  fossé. 

Ci'PiDE, ad j.  des  deux  g. Qui  a  delà  cupi- 
dité, qui  désire  sans  modération  d'acç^uérir 
des  richesses.  Du  lat.  (upidus ,  m.  s. 
Cupii>iTi«s.  f.  Oésir  immodéré.  Dulat» 

eu  pî  dit  fis  ,  m.  s. 

CuR.\BLs,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  guéri.  Dubt  ^rorr  soigner  ^  traiter 
une  maladie. 

Curage,  s.  m.  Action  de  curer  ou  l'effet 
de  cette  action.  Voy ,  Curer.  —  Plante  » 
espèce  de  persicaire ,  qu'on  nomme  aussI 
Poivre  d'eau. 

Curatelle,  s.  ?.  (  ku-ra-tè-le  )  Pou- 
voir et  charge  de  curateur.  Du  lat.  barb. 
curatella,  m.  S. ,  dér.  de  euratio  ,  m.  s, 
CuRATEiTR  ,  S.  m.  Qui  e?t  établi  par 
justice  pour  administrer  les  biens  dç 
quelqu'un.  Du  lat.  curator  qui  a  soin. 

Cu  BATIT»  iVK»adj.<  Aii-r»-#(^«  )  Propre, 
à  guérir. 

Cu RATION»  S.  f.  ( iU-rtf-aon)  t.  de 
médecine.  TVaitement  d*mie  malame.  Pu, 
lat  euratio  ,  m.  s. 

CnaATRicE,  s.f.Celle^anoecnratdlew 

Du  lat.  curatrix  ,  m.  S.  ■  / 

CimcoMA  ,  s.  m.  Safran  d'Inde ,  plant». 

dont  la  racine  est  jaime  et  dont  on  se 
sert  dans  la  jaunisse,  l'hydropiiie  et^uel;' 
ques  autres  maladies. 
Gluui  »  <.f.  âoià  »  sood.    Mt  ?lsii» 
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en  ce  sens.  —  En  médecine  ,  traitement 
d'une  maladie.  Du  lat.  cura  ,  m.  s. 

GuitB» si  f.  Bénéfice  qui  emporte  avec  soi 
la  oondnîle  spirituelle  d'une  paroisse.  - 
Logement  du  curé.  Du  \a\..cura  ?oin, 

CoRÉ  ,  s.  m.  Prêtre  pourvu  d'une  cure. 
Du  1^  bail),  turatus  que  les  écrivains  de 
la  basse  latinité  ont  dit  curator^  celui 
qnî  a  le  soin,  la  direction,  la  conduib[\ 

Cure-dent  -,  s.  m.  (  ku-re-dan  )  ins- 
tnimentavec  lequel  on  senettoielesdents. 

Du  franc,  curer  et  dent. 

('l'fiKE,  s.f.  (>»qn'on  tli^nni'  aux  chiens 
de  chasse  de  la  bcte  qu'ils  ont  prise. 

Ciint-OMILLB ,  S.  m.histenment  propre 
à  se  curer  les  oreilles. 
'   Curer  ,  v.  a.     ée  ,  p.  (  ku-ré)  Net- 
toyer un  puits,  un  fossé  »  etc.  —  Purger 
Unoiseau  de  proie.  Du  lat.  curare ,  m.  s. 

CrnETTF,  ,  s.  f.  (  ku-rê-te  )  Instrument 
de  chirurgie  j  petite  cuiller  alongée. 

CoBEira ,  s,  m.Qtii  nettoie. 

CoRiAL,  ALB ,  aaj.  Il  se  dit  de  oe  cpii 
concerne  une  cure. 

CuRi£  ,  s.  f.  Subdivision  de  la  tribu 
chez  les  Grecs  et  chez  les  Romanis.  Voyez 
Curion. 

Curieusement  ,  ad  j.  {hu-rieu-ze-man  ) 
Avec  curiosité  ,  soigneusement ,  exacte- 
ment Du  lat  euHosè ,  m.  s. 

Crnirry  ,  t.vst.  ,  aclj.  (  ku-rîeu  )  Qui  f 
envie  et  soin  d'apprendre  ,  de  voir,  etc 

Rare  ,  nouveau  ,  extraordinaire.  — 
Quelquefois  siibstantiÎP.  Du  lat.  euriosus , 
m.  s. 

(JuRioN  ,  s.  m.  Prêtre  institué  par  JRo- 
mulus  ,  pour  avoir  soin  des  fêtes  et  des 
sacrifices  particuliers  à  chaque  tribu.  Du 
îat,  curio  ,  dérivé  de  cun'a  tribu,  OU  de 
cura  iocrorum  soin  des  sacriiices. 

GuniosiTé  .  s.  f.  (  ku-ri-'o-ti-té)  Pas- 
sion, désir  devoir,  d'apprendre,  etc.; 
de  savoir  les  secrets  ,  les  affaire?  d'autmi. 
—  Chose  rare  et  curieuse.  Du  lat.  curio- 
sitas  ,  m.  s. 

Ci'nsEi:R,s.  m.  t.  de  mathém.  Petit 
corps  qui  glisse  dans  une  fente  ou  cou- 
lisse pratiquée  au  milieu  d'une  règle.  — 
t.  de  marine.  Bois  qui  traverse  la  flèche 
de  l'arbalète.  Du  lat.  cursnr  ,xx\.  s. 

CURSIVE  ,  adj.  f.  Lettres  cursii>e:  , 
écriture  cursi^>e  ,  lettres  courantes ,  écri- 
tnre  courante. 

CuRULE  ,  adj.  des  deux  g.  Chaise  cu- 
rule ,  qui  servoit  à  certains  magistrats 
romains. 

'  Gdrures  ,  s.  f.  pl.  Ordures  extraites 
d'un  puits  ,  d'un  égoùt. 

Curviligne  ,  adj.  des  deux  g.  (  kur-ci- 
îi-gne  )  Qui  est  formé  par  des  lignes 
courbes.  Du  lat  fu/'f'ttj  courbf^,  linea  li^e. 

CunviTéyS,  £  yojt  Courbure ,  ç^ui  est 
jiius  usité» 
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CïïscuTE.  Voyez  Barbe-de-moîne. 

CussoNNÉ  ,  ÉK  ,  adi.  Se  dit  du  boi'a 
mangé  des  vers,  appelés  cussonsi 

Custode  ,  s.  f.  Rideau  ou  courtines 
i[\ù  sont  dans  quelques  églises  à  côté  du 
maitre-autel.  —  Le  pavillon  qu'on  met 
sur  le  ciboire,  oh  l'on  garde  les  hosties 
consacrées.  Dniat  eustodia  garde. 

CvsTODi-Nos ,  s.  m.  Confidentiaire. 
Fam.  Deux  mots  lat.  Gardez-nous. 

CuTAnéB,  adj.  des  deux  g.  Oui  appar* 
tient  à  la  peau  :  M  al  adlt  cutanée.  Du  lat. 

culnneiis  ,  m.  S. 

(Jifi  iciiLE  ,  f.  Petite  peau  très-mince  , 
appelée  communément  é^idermt.  Du  lat. 
cuiii  uia  ,  dimin.  de  cuits  peau. 

Cutter  ,  s.  m.  Navire  anglais  à  un  mat 

Cuve,  s.  f.  Grand  vaisseau  pour  fouler 
la  vendange ,  pour  faire  la  oière ,  etc. 
Du  lat.  cupa  ,  m.  s. 

CuvEAU  ,  s.  m,  (  ku-vo  )  Petite  cuve. 

flirvÊt,  s.  £  Ce  qui  se  fait  de  vin  à 
la  fois  dans  une  cuve. 

CuvEf.AGE,  S.  m.  Garniture  de  planches 
et  de  solives  dans  l'intérieur  des  mines, 
pour  empêcher  l'éboulement  des  tèrres.  ' 

Cuveler  ,  V.  a.  É  ,  ÉE,p.  {ku-ve-lé^^ 
Revêtir  de  planches  le  piu'ts  d'une  mine. 

Cuver  ,  v.  n.  É  ,  É£,  p.  (  ku-t>é  )  De-r 
meurer  dans  la  cuve ,  en  parlant  du  vli^ 
qui  se  fait.  —  Cuver  son  vin,  dormir  » 
r(>poser  après  avoir  bu  avec  excès  :  aU>r^ 
il  est  actif. 

Cuvette  ,  s.  f.  (  ^u-f*^)  Vaseenforme 
de  cuvr  a  laver  les  mains,  etc. 

CuviEA  ,  S.  m.  (^ku-i^ié)  Cuve  pour  1a 
lessive. 

Cyatiie,  s.  m.  (  cî-a-te  )  Mesure  ro- 
maine qui  contenoit  autant  de  vin  qu'on 
en  pouvoit  boire  d'un  seul  trait.  Du  grec 
kuathos ,  m.  S. 

Cycle  ,s.  m.  {ci-kle)  Cercle,  période  i 
Cyrte  solaire  9  lunaire^  Du  |[rec  kukios  ^ 
m.  s. 

GreLoStoB  ,  s.  f.  (  à-klo-i-ée  )  t  de 

géom.  r.  iirne  courbe  que  décrit  un  point 
de  lacirconfér*  nce  d'un  cerclequi  avance 
en  roulant  sur  un  plan.  Du  grec  kukios 
cercle,  eidos  forme. 

Cygne,  s.  m.  (^et-gne  , mouillez  le  gn  y 
Gros  oiseau  aquatique,  blanc,  à  long  cou. 
—  Fig.  Grand  poète  :  O'Ç"^ 
Mantoue ,\'ir^i\e  ;  le  cygnethéhain ,  Pin- 
dare.  — Le  <  liant  du  cygne  ,  les  derniers 
versd'im  poète,  parce  que  le  cygne  chantCi 
dit-On  ,  mélodieusement  sur  le  point  dd' 
mourir.  —  Constellation  de  l'hémisphèse 
septentrional.  Du  grec  kuknos ,  m.  s. 

Cylindre  ,  s.  m.  (  ci-lin-dre  )  Corps 
long  et  wmd  également  partout  —  Roih 
leau  de  pierre  ou  de  bois  pour  écràsér  le^ 
mottes  déterre.  Du  lat.  cylindrus,  m.  s. 
CYLijfDBiQU£ ,  adj.  des  deux  g.  (  ci-lin-. 
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éri^ke  )  Qui  a  la  focme  d'un  cylindre. 
Cymaise,  s.  f.  {d-mi-te  )  t.  d'ardiit. 

JLa  partie  qni  termine  la  corniche. 

Cymbale  ,  s.  f.  (  cin-ha-lc  )  Choz  les 
anciens ,  instmment  de  musique  fait  d'ai- 
i;Biii.-<-Au|oiinl  hiii,dettx  plateaux  d'ai- 
tfin  qu'on  frappe  l'un,  contre  l'autre  en 
mesure.  Du  grec  kumbalon  ,  m.  s. 

•  CYNiQVf  t  adj.  des  deux  g.  (  ci-ni-ke  ) 
Secte  de  philocophes,  moraans  et  sans 
pudeur  comme  los  chiens.  —  Impuckiit  , 
obscène.  — Il  est  aussi  substantif.  Uugrec 
hunikos ,  dér.  de  kuôn  chien. 

'  CririSHBv  8. m.  Doctrine ,  caractère, 
impudence  des  cyniques. 

Cynoglosse.  Voy.  Langue-de-chien. 
Du  gr.  ku6n ,  onos  chien ,  glôssa  langue. 
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C  Ypais,  s.m.  {ci-prè)Ax):fïe  totqoprs  vert^ 
résineux ,  dont  on  se  servoit  pour  brûkc 
les  morts  ;  de  là  li»  poètes  en  ont  &k  le 

symbole  de  la  mort.  Du  lat.  Cti/U^UBt  ^ 
dérivé  du  gr.  kuparissos ,  m.  s. 

Gmss ,  s.  m.(cx'//-c«)  Aukours^  ébi~ 
nier  des  Alpes  ,  faussc-éi^ne»  Arbuste 
dont  le  bois  très-dur  imiteTébène,  dont 
la  feuille  est  amcre ,  et  plaît  aux  ciicvres. 
Uu  grec  kutisos^  m.  s. 

Cz.KR  ,  S.  m.  (  kzar  )  Titre  qu'on  donne 
au  souverain  de  Russie  ,quisignifie  Crf<ar, 
Du  grec  kaisar  ,  m.  s. 

CZAHIIIB,  8.  f.  (  Itza-'n-nt  )  fipouse  du 
tzar ,  ou  prinoesae  qni  est  aounreraine  de 
son  chef. 

CzAaoYiTZ  ,  8.  m.  Fils  du  ctar» 


D 


D,  subst.  m.  Lettre  consonne,  la  seconde 
des  dentales  ,  la  quatrième  de  l'alpha 
bet.  —  Lettre  numérale  qui ,  en  chiffre  ro- 
main ,  signifie  cinq  cents.  A  la  fin  d'un 
mot ,  devant  une  voyelle ,  D  se  prononce 
comme  T,  surtout  dans  le  discours  soutenu: 
C'est  un  gran-t' /tomme;  il  cnteu-t' àdemi 
mot.  Cette  règle  ne  soufEre  d'exception 
quedans  cesphrases  :  Le / roid  et  leelioud; 
Ù  /roid ,  le  chaud  est  excessif. 

Da,  qui  neae  met  qu'après  une  affir- 
mative ou  une  négative  :  Oui-da, 
Ifenni-da. 

D'ajbobj)  ,  adv.  V oy.  Abord. 

Dacitls  ,  s.  m.  (  dùh'ti4e  )  Pied  de 
vers  grec  ou  latin,  composé  d'une  longue 
et  dedeux  brèves.  Du  grec  dactulos  doigt , 
parce  que  le  doigt  comme  le  dactyle  est 
composé  d'une  partie  longue  et  de  deux 
brèves. 

Dada  ,  s.  m.  t  enfantin.  Cheval  :  Aller 
tf  dada  j  un  petit  dada. 

Dadais  t  s.  m.  (  da^é)  Niais  ,  nigaud  : 
C'est  un  dadaisy  un  grattd  dadais.  Fam. 
,  •  Dagoome  ,  s.  f.  Vache  qui  a  perdu  une 
come.  — »  Par  dérision ,  une  vieille  femme. 
.  Dague  ,  s.  f.  (da-ghe)KMpèce  de  poi- 

Stard.  De  l'ail,  «f^y^  une  petite  épée, 
^gen  une  épée. . 

Daovsb,  V.  ti.  é  ,  és  ,  p.  (  da-ghè  ) 
Frapper  de  coups  de  dague.  Il  est  vieux. 

Dagim  s,  s.  f.  pl.  Premier  bois  du  cerf. 
Du  l>as  saxon  takke  ou  tage^  m.  s. 

Daguet  ,  a.  m  (  da-ghe  )  Jeune  cerf 
qui  est  sa  première  tête. 

Daigner,  v.  a.  (  de-gné  ,  mouillez  le 
gn  )  Avoir  pour  agréable,  s'abaisser  jus- 

au'à  voidoir  bien*  U  est  toujpurs  suivi 
'un  infinitif:  2)«||9|reat 'Gifler. Dn lat 
éi^ari ,  m.  S. 

Daim  ,  s.  m.  (  din  )  Béte  fauve  d'ime 

çpm^nm  moyenoe  eatoe  k  .o«rf  et.  le 


chevreuil.  Sa  femelle  se 

Du  lat.  dama  ,  m.  s. 

Dais  ,  s.  m.  (  )  Espèce  de  poêle  fait 
en  forme  de  ciel  de  lit,  avec  un  dossier 
pendant,  que  l'on  tend  dans  l'apparte- 
ment des  princes.  —  Poêle  qu'on  tend 
aux  églises  sur  le  grand  autel.  —  Poêle 
soutenu  par  deux  ou  quatre  petites  co- 
lonnes ,  sous  lequel  on  porte  le  Saint- 
Sacrement.  De  l'ail,  dach  couvert,  toit. 

Dalle  ,  s.  f.  {da-le)  Tablette  de  pierre 
dure.  — de  poisson  ^  c'est  la  même  chose 
que  Uarne.  — de  pompe ,  petit  CUud  qil'on 
met  sur  le  pont  d'Un  vaisseau  pour  r&* 
cevoir  l'eau. 

Dalmatique  ,  s.  f.  (  dal  -  ma  -  ti  -ke  ) 
\'êtement  que  portent  les  diacres  et  sous* 
diacres ,  quand  ils  servent  le  prêtre  à  la 
messe.  Anciennement  c'étoit  des  tuniques 
à  lar^e  manche  dont  l'usage  venoit  de  la 
Dalmatie. 

Dalot,  s,  m.  (  da-lo  )  Canal pourfiûre 
écouler  ies  eaux  d'un  navire. 

Dam  ,  s.  m.  (  dan  )  Dommage.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  ces  laçons  déparier  s 

A  son  dam  y  à  votredam^  à  votre  dommage. 
— L,a  peine  du  dam  y\a  peine  des  damnés, 
en  tant  qu'ils  sont  privés  de  la  visioa 
béatifique.  Du  lat.  damnttm  ,  m*  s.  . 

Damas  ,  s.  m.  (  da-md)  Étoffe  de  soie 

à  fleurs,  —  Espèce  de  prune.  —  Acier  de 
Damas  ,  acier  d'une  trempe  excellente 
dont  il  se  fiiit  un  grand  «bit  à  Damas» 
C'est  en  ce  sens  qu'on  dit  :  Mon  sahreest 
un  vrai  Damas.  De  la  ville  de  Damas  , 
d  '  0  U  ces  étoffes ,  ces  prunes ,  ces  aciers  sont 
originaires:  - 

D Ai^AsoNiuM ,  S.  m.  oa .  d§  hm-gerk 
Piante  atiuatique. 

DAMAStjUlNIîa  ,   V.    a.   É  ,    t£  ,  p.  (  £^0- 

mas-ki-ité  )  Ench&ner  d«^pe^  fittto  d'or 
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t>u  d'arj^ent  dans  de  l'acier.  De  Damas 
d'où  cette  industrie  nous  est  venue. 
DjMàmnoommt  s.in.  Celui  qni  Jama*- 

DiUiASQuiNURS  ,  S.  f.  Travail  de  ce  ^ui 
eatJamasqtÊiné. 

Damasser  ,  \ .  n .  (  da-ma-fé)  Fabriquer 
Wie  étoffe  ou  du  linge  «i  façon  de  d^imus. 

Damassé,  is  ,  part  et  adj.  U  se  dit 
{nrincipaleiiient  du  linge  de  table  :  hinge 
damassé»  ~  0  eA  flUSli  vaSotBu  Un  service 
de  damassée 

Damassuhs,  s.  m.  pl.  Petits  damas  ^ 
nioins  garAif  de  du^e  et  de  trame  que 
les  damas  ordinaires. 

Damassuhs  ,  «.  f.  L'ouvrage  du  linge 
damassé. 

Uame  ,  s.  f.  Celle  qui  possède  une  sei- 
gneurie.—  Titre  qiK'  l'on  donnoit  aux 
Femmes  de  qualité  et  aux  religieuses,  et 
oui  s'^end  auîourd*hui  à  toutes  les 
AHtnmes  mariées  d'une  certaine  fortune. 
—Au  jeu  de  trictrac  et  au  jeu  de  dames, 
petites  pièces  en  ivoire  ou  en  bois  ,  plate.% 
liOBde8,U«ncliee  on  nolret,  qu'on  appelle 
^/tfiu^u  ém»ê»  ,  aveclesquc4les  on  joue. 
—  Au  jeu  des  échecs ,  la  seconde  pièce 
du  jeu. — On  appelle  aussi  Dames  ,  les 
anfltre  oartea  inr  leequellef  ert  peinte  la 
ligure  d'aune  damei.  Du  latin  âPoatMui, 
m.  s. 

DameouDehoiselle,  s.f.  Outil  de  paveur 
■qui  hd  sert 4  niveler  et  enfoncer  le  pavé 

Dame,  espèce  d'adverbe  qui  sert  à 
•ofHrmcr  ou  à  marquer  de  la  surprise.  11 
^t  popul.  Dame ,  tfous  m'^an  dim  tant 


Dame-jeanne  ,  s.  f.  (  da-me-ja-rtf  ) 
t^rosse  bouteille  recouverte  en  osier  pour 
«lettre  du  vin.  Fam. 

Damer,  V.  a. É  ,  ÉE ,  p.  (  J'tf-m/)  Donner 
le  titre  de  dame.  —  t.  du  jeu  de  dames. 
Mettre  sur  «n  pion  un  autre  pion.  — Fig. 
filt  pop.  Damer  le  pion  à  quelqu'un  r 
«enchérir  sur  lui  en  quelq^je  chose. 

Damf.r  ,  v.a.  Se  servir  de  la  dante  pour 
niveler  le  pavé. 

Dameret  4  s.  m.  ( da-me-ré  )  Jeonei 
fiomme  qui  fait  le  bomi. 

Dames  ,  s.  f.  pl.  Digues  d'un  canal. 
*—  Bande  de  gazon.  Du  flamand  dam 
«digue. 

•Damier  ,  s,  m.  (  da-mie')  Echiquier. 
DAMXABLE,adj. des.  deux  g.  {da-na-hley 
"Qui  peut  attirer  la  dammatiùn  éternelle.' 
•—Pernicieux.,  détestable  ,  abominable. 

Damnablemetvt,  adv.  {dà'Har44e^an)\ 
^^me'taajai^edamnable, 

DUHxmaKt**  t  (^é-mv-rieM^Pnnl- 
lei4anMéa»Du  lA.  AmrmtfMtm.  s. 
Damner  ,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  f^t  adj.  {dd- 
9sé)  Punir  des  peines  do  l'enfer.  Du  lat. 
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SB  Damxer  ,  v.  pr.  S'expojcr  à  être 
damné.  — On  dit  aussi  subst.  Un  damne'. 

Damoiseau  ou  Damoisbl,  t.  m.  (  ai!«* 
woû -2^  )  Autrefois  jeune  gentilhomme. 
Ajourd'hui  un  jeune  homme  qui  fait  le 
beau  ,  le  galant  auprès  dettones^  Du  lat. 
dominas ,  demmtfjdMmms^émmieeUut^ 
damicell<a. 

Damois£LLE,s. f.  (  da-moa--tè"4e  ) L  de 
palais,  y.  Demoiselle.  Autrelbis  immes. 

DaKaïoe  ,  s.  f.  (  da-na-i-de  )  Genre  de 
papillons  à  quatre  ailes  étroites  et  très- 
entières. 

DA!iciii,iB,  adf.tdeb]aBm.  nie  dit 

des  pièces  terminées  par  des  poinftes  en 
forme  de  dents. 

Damoih  ,  s.  m.  (dan-din  )  Niais  ,  dé- 
contenancé. U  est  nm.  De  l'ail.  imndUr^ 

m.  s. 

Dandinement,  s.  m.  (jdan-di-ne-man) 
Mouvement  de  celui  qni  dandine*  Fam. 

Dandiner  ,  v.  n.  {dan-di-né)  Balan- 
cer le  corps  faute  de  contenance.  —  On 
dit  aus^i  se  dandiner,  11  est  faro.  De  l'ail. 
imndten  .^  m.  S. 

Da\«Êr  ,  s.  m.  (dan-jé)  Péril ,  risquer 
Il  y  a  du  danger  t1  passer  la  rivière.  — 
Inconvénient:  OueL  danger  y  a-t-il  de 
lui  porter  ?  Du  lat.  damnum ,  puis  dé 

niarum  v-t  danijarium  ,  m.  S. 

DANGKREirStMENT  ,   adv.  ^( 

ze-man  )  Avec  danger. 
Danobesux,  Bvsi,  ad|.  (  deut-'fe-reu  > 

Qtii  met  en  danger  '.Mal  dangereux.  — 
Personne  à  qui  l'on  ne  peut  se  fier  sans 
danger  :  Cet  homme  est  dangereux  ,  ne 
vous  Jiez  pas  à  lui. 

Dans,  (  dan)  Préposition  de  lieu ,  qui 
signihe  En  ;  Etre  dans  la  chambre.  —  On 
s'en  sert  auni  pour  marquer  le  temps: 
Dans  trois  jours  d^ici.  —  On  s'en  sert 
encore  pour  marquer  l'état ,  la  disposi- 
tion du  corps  ,  de  l'esprit,  etc.  Ji  étoit 
dans  Vsueés  éesaJiipre,o^Mrec^  selon  : 
Agir  dans  de  bonnes  vues.  Cela  est  frai 
dans  les  principes  Ariitote.  Du  latin 
deintus ,  qu'on  a  dit  pour  intus, 

Dakse  9  s.  f.  <  danr-ee)  Mouvement  du 
corp5  en  cadence  ,  au  son  de  la  voix  ou 
des  mstrumens.  —  Air  à  danser.  —  Ma- 
nière de  dan&er.  De  l'ail,  tant. ,  m.  ^ 

Danser,  v.  n.  é  ,  ék^  p.  («/«ii-r^) 
Mouvoir  le  corps  en  cadence ,  s\\  son  de 
la  voix  ou  des  in^umeos.  —  U  est  aussi 
actif:  Omssêr  iméewnle.  De  Pall.  tanzen 
ou  danten  ,  m.  S. 

Danseur  ,  euse  ,  «ubst.  Qui  danse.  — 
Qui  ^Edtproiession  de  danser. — de  corde^ 
celui  dont  k  protoion  est  de  danser 
sur  la  corde.  De  l'ail,  tânter^  m.  s. 

Daraisks,  s.  m.  pl.  (  da-rè-zey  Dé- 
chargeoirs  des  étangs  de  firesse. 
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avec  la  maîn.  —En  t.  de  jardinage ,  Voyez 
Pistil.— 'Au  ûffuré^  trait  malin  etcuisant. 
Da  vieux  aU.  éarê^  nus. ,  en  celt.  tarp , 
en  lat,  barb.  dardas. 

Dardanaire  ,  s.  m.  (  Jar-âa-nï-re  ) 
Autrefois  un  monopoleur.  De  Vardanus 
oui  par  magie  détruisoit,  disoit-on,  les 
nruits  de  la  terre. 

Dardène  ,  8.  f.  Monnoie  de  cuivre 
décriée,  de  la  valeur  de  aliards. 

Dabdsii  ,T.a.  £,iix,p.  ijiar-dé)  Lancer 
quelque  chose  comme  un  dard  :  Darder 
un  jat^lot  —  Figur.  Le  soUU  darde  ses 
rmrmu,  Yoy.Diuil. 

DABIunm,  s.  m.  Celui  qui  darde» 

D A RioLE,  s. f.  Gâteaux  d'Amiens»  autre- 
fois cék'bres. 

'  Daiuolbttx,  s*  f*  {da'Hù'fé'U)  Con- 
fidente d'une  héroïne  de  roman. 

Darique  ,  s.  f.  (  da-ri-ke  )  Ancienne 
xnonnoie  des  Perses. 

Dabhe,  s.  f.  Tranche  ou  rouelle  d'un 
poisson  ,  tel  que  saumon  ou  thon.  Du  bas 
Dreton  dam  ,  m.  8. 

'  Dabjx,  s.  f.  La  partie  intérlewe  d'un 
port,  qu'on  ferme  avec  une  chaîne* 

Dartre  ,  s.  f.  Maladie  de  la  pean  en 
fçrmede  gratelle.  Du  gr.  dartos  écorché. 

DAETaivx^  lOSE,  adj.  {dar-irtu)  (^ui 
est  de  la  nature  de  la  dartre» 

Dataire  ,  s.  m.  (  da-té-re  )  Officier  de 
la  cour  de  Rome  ,  qui  préside  à  la  daterie. 

Datb,  s.  f*  Ce  qui  marque  le  temps 
et  le  lieu  où  une  lettre  a  été  écrite ,  où 
un  acte  a  été  passé  ,  etc.  Du  lat.  datum 
donné  y  parce  qu'anciennement  les  actes 
publics  se  terminoient  par  ces  mots: 
datum ,  donné  à....  le ,  etc. 

Datée,  v.  a.  é ,  ix,  p.  {da-té)  Mettre 
la  da/e, 

Datxbie,  s.  f.  Le  lien  et  le  tribunal  de 
Borne,  oh  s'expédient  les  actes  pour  les 
bénéfices. 

Daut^s.  m.  (  dtt-tife)t.  de  gramm. 
Le  trotelëme  cas  dam  les  lang|ues  où 

les  noms  se  déclinent.  Il  est  désigné  en 
français  par  les  particules  au^àl  féia^ 
auXf  à.  Du  lat.  datintSyin»  s. 

Datiov  ,  s.  f.  (  Ja-cion  )  t.  de  droit 
Action  de  donner ,  non  gratuite.  Voyez 
Donation.  Du  laL  datio ,  m.  s. 

Daiumx,  s.  m.  Répétition,  ennuyeuse 
de  synon)Tnes  pour  exprimer  la  même 
chose.  Du  gr.  datismot^  m.  S. 

Dative,  adj.  f.  Tutelle daH9e^talbe3\ts 
nommée  par  autorité  de  juttice,  à  dé&ut 
de  tutelle  testamentaire. 

Datte,  s.  f.  {^da-te^  Autrefois  Dacte. 
^philtdtt  pahnier.  Du  grec  dmttulo»  do/gt, 
parce  que  la  datte  ressemble  au  bout  des 
doigts. 

Dattier  ,  s.  m.  (  da'tié  )  Palmier  qui 
pocte  ki  dgueu 
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Dature  ,  s.  f.  ou  Stramonium*  triante 
de  la  famille  des  solanées. 

Daube,  s.  f.  (  dô-be  )  Assaisonnement 
de  certain''?  viandes.— «La Tiandem^e^ 
cuite  en  daube. 

Dauber  ,  v.  a.  é ,  iE ,  p.  ( do-hé)  Battre, 
macérer  et  cuire  de  la  viande  à  l'étoufFée* 
— Battre  à  coups  de  poing.  -^Fif,^  Railler, 
médire.  11  est  popul.  Du  ceitiq.  duba 
frapper ,  dérivé  du  gr.  tuptâ  ou  tupiâ  je 
frappe,  je  ImS» 

Daubeor,  s. m.  (do'beiw)  Qui  raille^ 
qui  médit.  U  est  fam. 

Dactcvs.  Voy»  Corolle. 

Dauphin,  s.  m.  (  do-Jin')  Gros  poisson 
de  mer.  —  Constellation  de  l'hémisphère 
septentrional. 

Le  fils  aitaé  des  rois  de  Fhmce;  soft 
épouse  se  nomme  JJauphine.  I^a  famille 
des  Dauphins  étoit  une  de  ces  familles 
romaines  qui,  sans  être  de  Rome,  quoique 
gauloises,  participoient  aux  droits  des 
citoyens  romains.  On  trouve  leur  nom 
panx.  lesSz  comtes  qui  souscrivirent  à  la 
loi  eomhette.  Une  partie  du  Dauphiné  ap- 
panenoit  à  cette  famille ,  ets'appeloit  terra 
comitis  De/phini,  En  65o,  la  ville  de 
Lyon  avoit  pour  archevêque  Ënnemond 
Dauphin^  et  son  Ottuphin  pour 

gouverneur  ;  delà  les  Dauphins  viennois. 

Davantage,  adv.  Plus.  U  ne  peut  être 
suivi  de  ya^  etne  peut  fonner  un  compa- 
ratif, comme On  ne  dira  pas:  Il 

est  doi'antage  riche  que  vous, 
DAVÉaioioN  ,  s.  m.  Huile  d'aspiré. 
Davier,  s.  m.  ida-vié)  instrument  de 

dentiste  pour  arradier  les  dents. --4Ctatil  de 

tonnelier. 

De  ,  préposition  qui  marque  difTérens 
rapports.  Après  un  subst.  elle  marque  le 
génitif:  La  bibliothèque  de  mon  Jrere» 
— Après  un  verbe, im  participe,un  adjectif 
elle  marque  l'ablatif  :  J/  est  sorti  ^  il  est 
sortant  de  la  umison,'—  Pendant://  est 
arrivé  de  nuit,  ^  A  CÊoaeiJe  suis  bien 
aise  de  sa  fortune.  —Sur  :  Parlons  de 
cette  affaire.  —Depuis  Borne  d  Lyon* 
—  Par  !  //  e*t  aimé  de  tout  le  monde* 
Otte  prép.  repond  à  celle  des  Latins  de» 
Elle  entre  dans  la  composition  des  verhei 
et  des  participes  J  alors  inséparable  ,  elle 
marque  la  séparation ,  la  divkion  :  Poser  , 

déposer  débarrasser ,  débourser.  — ^  Elfe 
sert  aussi  à  marquer  le  contraire  de  \tk 
signification  du  mut  qui  la  suit  ;  débru- 
taliser»  ♦  ' 

De  par  ,  espèce  de  formule,  poiAr  dil# 
au  nom  de ,  par  l'autorité  de. 

Di,  subit,  m.  Petit  cube  d'os  ou  d'ivoire 
numélufé  sar  les  fi|ces  ,  qui  sert  k 
jouer.  —  En  archit.  cube  posé  entre  \tk 
i)ase  et  la  corniche.  Du  laLjus  dei  droite 
jugementdtDien. 
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DÉ  A  COUDRE  ,  S.  m*  Petit  neiiUe  de 

laiton  ,  d'os  ou  d'ivoire ,  qui  sert  à  pousser 
J'aiguille  quand  on  coud.  Du  vieux  franc. 
dtil  déel;  eiiAnjou,  JVau;  en  Languedoc, 
didau^  aidaL  Du  lat.  digitale ,  de  digitus 
doigt. 

DébAcle  ,  s.  f .  (  dé-hd-kle  )  Rupture 
subite  des  glaces  sur  une  rivière.  — Eloi- 
^emeut  subit  des  vaisseaux  qui  obstruent 
lin  port.  Voy.  Débàclcr.  —  Débarrasse- 
ment  d'un  port,  quand  on  retire  les  vais- 
seaux vides  ,  pour  approdier  du  rivage 
teux  qui  sont  chargés. 

DÉBiCLEMENT  ,  S.  Hî.  \  dé-hd-liîe-man  ) 
Débâcle  des.  glaces.  —  Action  de  débàcler 
des  vaisseaux. 

DÉbAcleh,  V.  a.  É ,  ÉE  ,p.  (  dè-ld-hlé) 
Dél^arrasser  les  ports.  —  I*op.  Débarras- 
.ser  une  porte  ,  une  fenêtre.  — v.  n.  il  se 
ditd'une  rivière,  quand  les  glaces  viennent 
à  se  rompre  et  à  suivre  le  cours  de  l'eau  : 
ifl  riifiere  a  dehaclé  cette  nuit.  Voyez 
•Bâcler.  Du  Xsxi.haïh.baculare  :  baculare 
j&rmer  une  porte  par  un  hàXonbaeulus 
Xraxcrs  ^débàcler  ntr^  li^  bâton. 

Di'-BÂCLEUR,  s.  m.  Otbcier  de  ville  qui 
commande  sur  les  ports  ,  quand  il  faut 
débàcler. 

Dlbagouler,  V.  a.  ^ ,  ^e  ,  p.  {dé-ba- 
gou'ié)  Dire  indiscrètement  tout  ce  qui 
vient  à  la  boudie.  Il  esttrè94>as.  Le  peuple 
dit  bagou  pour  bavardage, 

Dlbago'ji.ei  ii  ,  s.  m.  Celui  qui  parle 
indiscrètement.  11  est  très-biis. 

DÉBALLER,  V.  8«  £9  é£,  p.  {dé-ba-lé) 
Défaire  une  halle  ^  tirer  quelques  bardes 
d'vme  balle. 

DtBA^iUADE,  S.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
«ette  feçon  de  parler  adverbiale  :  A  la 
débandade ,  confusément ,  sans  ordre. 

Di^.BAN-DEM£NT,s. m.  {^dé-ban-dc-man ) 
Action  de  se  dihandvr,  II  se  dit  princi- 
^lement  des  troupes. 

DEBANDER,  V.  a.  r  ,  rE,  p.  {dt'-han-de) 
Détendre  \Ddbander  un  arc^un pistolet, 
'^Oteriine  bande  de..*  "Débander  une 
^laie, 

SF.  DÉBANDER,  V.  pr.  En  t.  de  guerre,' 
se  séparer  d'un  escadron  ,  se  disperser 
•sans  ordre.  —  II  se  dit  aiini  des  armes 

'  dont  le  ressort  se  détend  de  lui-même. 
—  Figur.  Se  débander  l'esprit,,  donner 

'un  peu  de  relâche  à  son  esprit  après  ime 
longue*  application. 

l^FBANgrER,v.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (  dr-han  lié) 
X.  de  jeu.  (iagner  tout  l'argent  qu'iui  ban- 
<[uier  adevaiit  lui,   .  . 

DÉBAPTISER  ,  V.  a*  iz,  p.  {dé-ba- 
ii-zé)  Il  n'a  d'usage  qu'en  celte  phrase  : 
Il  sejeroit plutôt  débaptiser  t/ue  de J aire 
telle  ehoee  ,  jl.renooperoit  plutôt  a  son 
baptême.  Pam. 

DûuiBOUiLm ,  V.  «•  È'f  Ib.^  part* 


( liMMAIeslea  //)  Nettoyer,  n  ne  se  di( 

guère  que  du  visage,  Vojr»  Barbouiller. 

SE  1)>BAKB01'ILLER  ,  V.   récîpr.  Sc  DCt- 

toyer,  se  décrasser  le  visage. 
DÉBABCADovR  ,s.  m.  Lieu  marqué  pour 

le  débarquement  des  marchandises  d'un 
vaisseau,  roy.  Barque. 

DésAROAGE ,  s.  m.  Action  de  dé  tarder, 
DIbardkr  ,  \ .  a.  i  ,  â£ ,  p.  {dé^ar-déy 
Tirer  du  bois  de  dessus  les  bateaux  ou  de 
la  rivière,  et  le  porter  sur  le  bord.  —  il 
se  dit  par  extension  des  autres  marchan- 
dises. 

DiB ARDEUR,  S.  m.  Homme  de  journée 

qui  dèbarde. 
Dfo ARQUEKEirT ,  S.  m.  (  dé'har'ke'man  y 

Action  par  laquelle  on  débarque  :  Troupes 
de  débarçufment  ^  destinées  pour  £Îire 
luie  descente  en  pays  ennemi. 

DÉBAiiQtKR  ,v.  n.  é  ,  é£,p.  (  dé-bar- 
lié)  Jiortir  d'un  v;u'=?eau  ou  d'un  antre 
bâtiment.  U  prend  ordinairement  l'auxi- 
liaire avoir* — On  dit  subst.  Un  nouveau 
débarqué.  — v.  a.  Tirer  hors  d'un  vais- 
seau :  hébarçuer  de*  marchandise*  ^etc. 
yoj-,  iiarque. 

Au  débarquer  ^inâéeh  An  moment  da 
débarquement, 

DfcBARRAs, m.  (  ^l'/i»^  ) Déllvraiioe 
de  ce  qui  iiicommodoit.  Fara. 

DÉBARRASSER a.  £,  É£,  U.  {dê'hd^ 

ra-ié)  Oter l'embarras,  tirer  d'embarras. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  £guré.  Vojrez 
Eml)arrasser. 

SE  DÉBARRASSER  ,  V.  pr.  Se  dégager  , 
se  tirer  d'embarras. 

DÉBARRER ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  Ç^dé-bd^ré^ 
Oter  la  barre.  Voy.  Barrer. 

DÉBAT,  s.  m.  {^dé-ba  )  Différend, con- 
testation: Etre  en  débat  de  quelque choso^ 
Vider  un  débat,  Voy.  Débattre. 

DébAter.  V.  a.  É ,  É£,p.  idé-bd'té)  Oter 
le  bat  d'une  Déte de smnme.  Voy.  Bâter. 

DÉBATTRE  ,  V.  a.  V  ,  V£  ,  part,  et  adj, 
(  dé-ba-tre  )  Il  se  conjure  comme  Battre* 
Contester,  disputer,  discuter. 

SE  DÉBATTRE,  V.  pr.  S'agîteT,  Se  tour- 
menter. 

DÉBAUCHE,  s.  f.  (^dé'bô-che)  Dérègle- 
ment ,  excès  dans  le  boire  et  dans  le  man- 
ger.—  /ncontinencp  outrée.  —  Honnête 
réjouissance  dans  un  repa^-Ence  sens,  il 
èi-l  toujours  accompagné  d'une  épith  to: 
Honnête  débauche^  agréable  débauche. 

DÉBArcHF.p,  .  V.  a.  r,  ée  ,  p.  i^de-hô- 
ihé)  Jeter  dans  la  débauche,  dans  le  li- 
bertinage. —  Corrompre  la  fidélité  de 
quelqu'un ,  le  détourner  de  son  devoir.— 
un  domestique.,  des  5o/</fl/5, les  engager  à 
quitter  un  service  pour  celui  d'un  autre. 
—Faire  mu'tter  une  bccupation  sérieuse, 
pour  un  oivertisscraent  honnête  iJ'tfwVns 
yttu^debaucker^—Dâkiuclierdesoutnriers» 

'  les 
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les  Mnvyer  ftuta  d'ouvrage  ,  ûa  pour 

quelque  autre  raison.  — On  «  aussi  se 

débaucher  ^  et  il  s'emploiV  en  bonne  et 
ea  mauvaise  parL  —  Un  dit  sut^t.  Un 

Débet  ,  s.  m.  (^dc-hète  )  C.  dp  finance  ; 
mot  lat.  (  il  doit  )  O  qu'un  comptablttdoit 
après  l'arrêté  de  son  compte. 

•  DéBtFFSK,  V.  a.  éE,  p.  (  dé-bi-fé) 
AfFoiblir ,  rnngor ,  gâter.  (1  P>t  fam.  et  ne 
s'emploie  qu'au  passif  et  au  partie.  Etre 
tout  iichijje.  Estomac  débijjé. 

DéBiLK,  adj.  des  deoxg.  Foible.afibi- 
Ui.—- On  dit  fig.  Cerveau ymémoin  dé' 
bile.  Du  lat.  debilis  ,  m.  S* 

DÉBiLEMENT  ,  adv.  (  dé^'le^man  ) 
D'une  mamèfe  débile. 

DéBiLiTATTON,  s.  &  (  dé^i-4i"ta^ian) 
Afibiblissement. 

DÉBCLiré,  S.  f.  Foiblease. 

DéfiiLrrEA ,  v.  a.  é ,  £e  ,  p.  (  dé'H-ii'^é) 
Rendre  débile.  Uu  lat.  debititare ^m,  s. 

.    DÉBILLARDEMENT  ,  S.  m.  {dé-bi-gUoT-de- 

man,  mooUlez  les  //)  t  de  charpientier. 

L'action  dedébillardcr. 

DéBILIiARDER  ,  V.   a.  É,  É£,  p.  {dé-hî- 

gliar-dé)  Dégrossir  une  pièce  de  bois, 
tnrtxMft  me  courbe* 

DÉBiLLEn,  V.  a.  (  mouillez  les  //)  Dé- 
tacher les  chevaux  qui  tirent  les  bateaux; 
leur  ôter  la  bille.  —  Le  contrairede  billcr. 

DÉBIT ,  s.n.  (  dé^i)  Vente , trafic.  En 
terme  de  compte,  mot  (^osé  à  celui  de 
crédit  ;  Voy.  ce  mot.  ■ —  Fig.  Facilité  ou 
difficulté  de  parler  :  Il  a  un  beau  débit , 
an  débit  pénible^  «ftte^fwàl?»'— Ex- 
ploitation de  bois  en  poutre?  ,  merrain , 
planches  ,  etc.  Du  français  débiteur. 
■  'DimrAtrr ,  Aim  «  snbrt.  (  dé-bi'tan  ) 
Qui  débite  qudqne  marchandise. 

•  DÉBiTF-R  ,  V.  a.  é  ,  £k  ,  p.  (  dé-bi-té  ) 
Vendre.  —  En  t.  de  comm.  inscrire  qucl- 
■AiMn  ooinmé  débiteur  sur  ses  livres  :  Je 
l'ai  débité  de....  —  Fi^.  Répandre  des 
nouvelles.  — On  dit  aussi  débiter  un  rôlf^ 
wi  discours.  —  Exploiter  le  bois ,  le 
marbre,  les  pierres  :  DÂiter  ie  hns  en 
■planches  ,  en  madrîei  s  ,  etc. 

D^BirEUR ,  EiTSB,  subst.  Qui  df'-hite.  11 
ne  se  dit  qu'au  figuré  et  en  mauvaise  part  : 
Débiteur  de  s&mette*. 

DÉBiTEun  ,  TRicBf  snbst.  Qui  doit»  Du 
lat.  debitor ,  m.  s. 

"DiBLAi ,  s.  m.  (  dé-ble')  Enlèvement  de 
terres.  —  Fig:«r.  quand  on  «'est  déba  n  as 
de  quelque  chose  ,  voilà  un  beau  déblai. 

DELAYER,  V. a.  éE,  p.  ( dé-blé-ié) 
Débarrasser.  Autrefois,  il  signifioit  enlever 
'le  blé.  Du  lat.  barb.  debladare^  qui  a  si- 
gnifié originairement  ofpr  le  blé  biadum. 

Di-Boiftfi,  s.  m.  (  <f«'-^oa-r£' )  Mauvais 
goût  qui  rcAtO  d*ime  liqueur  après  qu'on 
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DisofinmiT .  s.  m.  (  dé-boa-te-man  ) 
J  se  dit  en  parlant  des  os  sortis  de  leur 
hoîtc  ^  c'est-à-dire  qui  sont  déphu  i^p. 

nKB(»irf.R,v.a.  ^^3p*  ide-boO'té^ 
Disloquer  un  OS  ,  le  fiure  sortir  de  sa 
jlace  ou  botte. — Dé  joindre  une  porte»  une 
cloison.  —  On  dit  aussi  se  déboîter. 

DÉBONDEH  ,  V.  a.  É  ,  É£  ,  p.  {débon-dé ) 
Lârhei^  ia  bovidé  d'un  étang.  — v.  n.  Sortir . 
avec  impétuosité ,  avec  abondance:  Jj'ea» 
a  débondé  cette  nuit. 

SE  DÉBosDEa,  V.  pr.  Se  répandre  av^ 
violence  t  Cet  étang  s*est  débondé. 

DFRovnoN-yER  ,  V.  a.  ^  ,  PE,  p.  (dé-bon* 
do~né)  Oter  le  bondoa  d'un  muid  f  d'un 
tonneau, 

DÉBONNAIRE,  adj.  des  deux  g. 
né-re  )  Doux  ,  bienfaisant.  Il  n'a  d'nsa,Ta, 
dans  le  style  sérieux ,  qu'en  parlant  des 
princea  :L»nîê4e^éùonnaire.  Hors  delà  , 
il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  De  ces  trois 
mots  de  fiiuconnerie  de  honnr  aire ,  de 
)Oime  race.  Marot  a  dit  :  Car  votre  argent^ 
de*frés^9Hn*aire  prince, 

Dfbonnairehent  ,  adv.  {dé-ha^'fé' 
man  )  Avec  bonté.  Il  vieilh't. 

DÉBOTCTAiRExé ,  S.  f.  (  dé-bo-né-re-tè  ) 
Bonté  ,  -douceur.  Il  vieillît. 

Dt'BORjj ,  s.  ni.  (dé-bor)  Déborde- 
ment. —  t.  de  médecine  :  Débord  de  bile^ 
éthumeurs* 
DéBORDii ,  il ,  adj.  Déréglé. 
DEBORDEMENT ,  S,  m.  (dé-bor-de-nton) 
Action  par  laquelle  une  rivière  se  dé- 
borde. —  Il  se  dit  aussi  des  humeurs  ; 
Débordementde  bile.  —  Fig.,DisSolution, 

débauche.—- Irruption  d'nnpei^le  bar- 
bare. 

DéBovDia ,  V.  n.  (  dé^ot^^  Sortilr 

hors  du  bord.  —  t.  de  mar.  Se  détacher 
d'un  vaisseau  qu'on  avoit  ab(»dé.  Vof^ 
Bordk 

IMBOiPBa)V.a<Oter  le  bord.  —  Ent* 

de  guerre ,  avoir  plus  de  front  et  pUU 
d'étendue:  La  première  ligne  des  ennemie 
débordait  la  nôtre, 
ss  DÉBORDER,  V.  pr.  Sortir  de  son  lit, 

en  parlant  d'une  rivière.  —  Il  se  dit  aussi 
des  humeurs  du  corps  humain ,  et  particu- 
lièrement de  Ja  bile.  —  Fig.  Se  déborder 
en  injures ,  vomir  des  injures. 

DÉBoRoÉ,âBypait  et  adj. Débauché^ 
dissolu. 

DÉBOBDoiR ,  S.  m.  <  dé-bor-doar  )  Outil 
do  plombier\*detonnelier. 

DÉBOSSER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  dé-bo-rr>i 

Il  se  dit  du  cable  d'im  vaisseau  dont  on 
démarre' la  hosse  qiii  le  retient. 

DÉBOTTEn,  V.  a.  É,  ÉE,p.  et  ùd^{dc- 
bo-té  ')  Tirer  les  bottes  à  quelqu'un»  —-On 
dit  aussi  se  débotter.  Voy.  Botte. 

D£B01icn£IIE{iT.s..ni.  {dé-hou-ehe-man) 
Action  de  Meuehtr,  -*  Figur.  Moyen  de 

»6 
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»e  défaire  utilement  des  marchandises  ou 
éfiê  biUels  dont  le  débit  ou  l'emploi  est 
difficile.  U  est  peu  usité  en  ce  sens. 

DÉBOUCHER  ,  V.  a.  é  ,  t£,  p.  (  dé-bou- 
thé  )  Oter  ce  qui  bouche.  —  En  L  de 
médecine ,  évacuer ,  ôter  les  obatmctioro. 
—V.  n.  Sortir  d'un  défdé. 

Au  déboucher ,  à  la  sortie. 

DÉBOUCHÉ ,  S.  n.  l>éboiiciieiiieiit. 

DÉBOiJCLEB ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  Jé-bou- 
hlé)  Oter  la  boucle  :  Déboucler  une  cni- 
rfisse»  — une  Jument  ,  ôter  les  boucles 
qu'on  lui  avoit  mises  ,  pour  empêcher 

au'elle  ne  fût  saillie*  tfâs  iheptué  ^  en 
éfuire  les  boucles. 

DÉBOUiLLi ,  s.  m.  (  mouillez  les// )  t.  de 
temtiirier.  Opération  pour  épioiwer  la 
qualité  du  toint  d'une  étoffi; ,  ou  pour  lui 
rendre  sa  première  blancheur. 

DÉfioiriLLiR ,  .V.  a.  i ,  i£ ,  p.  (  mouillez 
les  //  )  t.  de  teinturier.  Faire  bouillir , 
pour  éprouver  la  teonture  d'une  éto&. 
yoy.  Bouillir. 

Dflbouquement  ,  s.  m.  (  dé^ou-ke-mén  ) 
Moi  tié  d'un  vaisseau  bors  d'un  détroit. 

DtroiQUER,  V.  n.  (dé-bou-ké)  t.  di 
ïnar.  Sortir  d'un  détroit  pour  déboucher. 
Voy.  Bouche. 


DÉBOURBER,  V.  a.  éf^B^Di  {^dé-hour- 

i«f  )  Oter  la  bourbe  :  De'bouroer  un  fusse. 

DÉBOUBBER  ,  V.  a.  £  ,  É£  ,  p.  (  dff-bou- 

ré  )  Otor  U  bourre.  Il  est  peu  usité  an 
propre. —On dit  fig«  et  fam.  Débourrer 
un  jeune  homme  ,  lui  fajre  perdre  le 
mauvais  ton  qu'il  avoit.  —  un  cheval , 
j'assouplir  par  l'exercice  du  trot.  Kor* 
Bourre. 

SE  DÉBOURRER,  v.  pron.  Se  façonner, 
prendre  les  manières  du  monde.  ■ 
DéBouBS ,  s.  m.  Débomaé. 
DÉBOURSÉ  y  anfast.  m.  Avance  ,  aitigent 

déboursé. 

DÉBuuBSEMENT ,  S.  m.  (  dé-houf<e^man  ) 
Action  de  débourser, 

DÉBOI'RSER ,  V.  a.  É,  ÉE.  p.  (  dè-hour- 

cé)  Tirer  de  l'argent  de  sa  bousse  pour 
un  payement ,  etc. 

Debout  ,  adv.  (  de-bou  )  Sur  pied ,  sur 
ses  pieds.  —  Etre  debout ,  être  hors  du 
lit,  être  levé.  —  Debout  !  levez-vous.  — 
"Mettre  du  bois  debout^  de«i  hauteur.  — 
SSettre  un  tonneau  debout  ^  sur  un  doses 
fonds.  —  Kn  t.  de  marine  ,  il  ?  •  àit  d'un 
.Vêiit  absolument  contraire;  Nous  eûmes  le 
vent  debout  en  sortant  du  port,  -^On 
dit  d'im  vieux  bâtiment  qu'//  est  encore 
dehnul  ,  pour  dire  qix'il  subsiste  encore. 
—  Contes  à  dormir  debout  ,  récitS  en- 
nuyaux.  —  On  dit  que  dej  marchandises 
passent  debout  par  une  l  ille  ,  lon^'elles 

y  passent  sans  être  déchargées. 

X>£ftOQTBa  ^  T.  a.  é ,  ££ ,  p .  (  dé-bou>-té) 
^de.pwti^.  Déclarer,  par  sentence î 


quelqu'un  déchu  de  sa  demande.  Voyez 
bouter»  mettre  dedans  ;  débateter^  mettre 

hors. 

DÉBOUTONNER  ,  V.  8.  É  ,  É£  ,  p.  (  dê-bou- 

to-né)  Foire  sortir  \e&boutons  d'une  l^u- 
tonnière. 

SE  DÉEoi'TONifER,  V.  pr.  Oter  ses  bou- 
tons des  boutonnières. — hig,  etiam.  6'^ 
dl^««f«iii»)rr,  pafler  Iftiement,  à  conr 
ouvert  — On  dit  prov*  Rire ,  manger  à 
^- entre  dâowtfinné  ,  avec  excès»  Voyez 
t/outon. 

SB  DteuiOLBR  ^  y.  pr.  i  ,  ée  ,  part* 

(  mouillez  les  //  )  Se  découvrir  la  goige, 
l'estomac  avec  quelque  indécence. 

DÉjiRAiSiMï£ ,  s.  m.  {^dé^bré-za-je)  t.  de 
verrerie.  Action  de  slébraiser* 

DÉBRAISER,  T.a.  {dé-brè-zé)  Dans  les 
verreries ,  retirer  les  braises  d'un  four 

chaurté  avec  du  bois. 

DÉBREDOIULLER  ,  V.   8.   é  ,        ,  part. 

(  mouillez  les  //  )  t.  de  trictrac.  Faire  ôter 
la  bredouille.  —  v.  n.  et  v.  réfl.  Oter, 
tjuitter  la  bredouille  qu'on  avoit.  Voy, 
Hredouille. 

D'^BHIDER,  V.  a.  É,  ÉE,p.  {dé-hri-dé) 
Oter  la  bride,  a  un  cheval.  —  On  dit  aussi 
absolument,  U  est  tempe  de  dêtrtd^- — 
Figur.  et  famîl.  Foire  quelque  chose  aireo 
précipitation. 

SANS  DÉBRIDER,  adv.  Sans  Ôter  la  bride 
on  cheval. 11  se  dit  aussi  au  figuré,  et 
signifie  tout  de  suite  et  sans  interruption. 

DÉBRIS,  s.  jn.  (  dé-  hri )  Reste  de  quel- 
que chose  cousidéraole  qui  a  été  brisée: 
Î4  ne  put  rien  sauver  du  débris  \de  som 
vaisirau.  —  Fig.  Restes  d'une  grande  for- 
tune, d'une  armée  mise  en  aéronte.  — 


IJé^àt  que  de  grands  équipages  font  dans 
les  hctelleries. 
DÉBRouiLLEMENT ,  S.  m.  (  iDoiiiUes  let 

//)  Action  de  débrouiller. 

DÉBROUILLER  ,  V.  8.  É,  FE,  p.  (  mOUilL 

les  //  )  Mettre  l'ordre  dans  les  choses 

(}ui  ctoient  en  conftjston.  —  Fig.  Eclair- 
cir  ime  affaire»  une  question.  Vo^e» 
Brouiller. 

DÉBnrTiR,v.  a.  i,  ie,  p.  Dégrossir.  Il 

se  dit  des  glaces  et  du  marbre. 

DÉBRUTissEMENT ,  s.  m.  Actlon  d'adoift- 
cir,de  polir  jusqu'à  un  certain  point  la 
surface  d'un  corps  solide  ,  surbout  des 
glaces ,  etc. 

DÉBÛCH£R  y  V.  n.  (  dé-bà-^hé  )  Sortir 
du  bots.  Il  se  dit  desMtes  fhoves.  Il  est 
lIus?!  subst.  //  se  trou^-a  an  débucher» 

DLBesQriFMEVT ,  s.  m.  idé'but4»-m4ui'y 
Action  de  débusquer. 

1)1' B L.SQUER ,  v.  a.r  £ ,  is ,  p.  (  dé'hus-'kd > 
(Ihasser  d'un  poste  avantageux.  —  Fig.  et 
fam.  Faire  ôter  à  quelqu'un  un  emploi 
auquel  on  vise  soi-même. 

iliÊBOT,  s.- m.  (  4^S^-£ii  )  lieprenaier  coiqp 
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à.  certains  jeux.  ---Fig.  ConuBCBoaRMnt 

d'une  entreprise,  d'un  discours,  etc.  — 
Prr>micres  actions  dans  une  profession  ^ 
etc.  Du  français  départ  au  but. 

DéaoTAirrVAinn,  adj.  Qui  >débiite.  H 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  acteurs  et 
actrices  qui  paroissent  pour  U  première 
ftissur  un  théâtre. 

ÛéBUTEB  ,  V.  n.  (  dé-bu'té  )  Entrer 
pour  la  première  fois  en  scène.  — Jouer  le 

f)remier  coup  a  certains  jeux.  —  t  ig.  l^'aire 
es  premières  démarches  dans  une  pro- 
fession, dttDS  une  entreprise  ^  etc.  Voy- 
Début. 

DÉBUTEE,  v>  a.  i£,  p.  Oter  du  but , 
d'auprès  do  but;  uâuterune  houie» 

Deçà.  Voy.  Çà. 

DÉCAcriETER,  V.  a.  ,  }':Ej  p.  {fUrha- 
che-té)  Ouvrir  ce  qui  (  it  cadicté. 

DicADS  ,  8.  f.  Dixaine.  —  Il  ne  se  dit 
que  d'une  histoire  dont  !<  s  liyres  sont 

Sartagés  en  dixaines  :  Le^  décades  de 
Ate-Ldve.  Du  gr.  dàka  dix. 
DiCAOSSICS,  s.  f.  {dé-ka-dan-ce)  Com 
jnencemfnt  de  ruine  :  Ce  palais  s'en  fa 
en  décadence.  £n  ce  sens^  il  e^t  peu  usité. 
On  dit  plutôt  toiftfer  ea  ni/jM* — 2>/ra- 
dence  d'un  empire  ,  des  lÀtrêt .  etc.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  déclin.  La 
décadence  est  le  commencement  d'une 
chute ,  le  déclin  celui  d'une  baisse^Du  lat. 
•  cadere  tomber. 

DrcAGdNE  ,  s.  m.  Figure  qui  a  dix 
angles  cl  dix  côtés.  —  Il  est  aussi  adjectif; 
«  Baê$in  décagone.  Du  grec  déka  aiz,  et 
gônia  angle. 

Décacbamme,  s.  m.  Poids  nouveau, 

âui  équivaut  a  dix  grammes.  Du  gr.  dcka 
ix ,  et  gramma  gramme. 
DÉCAissEa,  V.  a.  typL^  p*  {dé-kâ^) 
Tirer  d'une  ro/^j^. 

DécALtriiE ,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
capacité ,  égale  à  dîxlitres.  Du  grec  Ma 
dix.i  et  /itra  litre. 

DÉCALoGuj^  ,  s.  m.  (^dé-ka-lo-ghe)  Les 
dix  commandemens  de  Dieu.  Du  gr.  dika 
dix ,  logos  discours. 

Décalqcer  ,  V.  a.  (  dê-kaî-kè  )  Tirer 
une  contre-épreuve  d'un  dessm,  sur  le 
calque  qu'on  en  a  pris. 

DÉCAMtRON ,  Voy.  Déchaméron. 
DiîcAiwjîTRK,  S.  m.  Mesure  d(îdix  mètres. 
Uu  gr.  dcka  diiL,  iit  mètron  mesure  ou 
mètre. 

DÉcAMPEMEXT,  S.  m.  (^fié4can^e^an) 
L'action  de  décamper. 
'  DécAMPEa,  V.  n.  {iié-kan-pé)  II  prend 
l'auxiliaire oc^ofr.  Lever  le  canq».  — >Fig. 

S'enfiiir. 

.  DÉCANAT  ,  S.  m.  {dé-ka-na  )  Juridiction 
d'un  doyen  sur  dix  paroisses  :  sa  digbjté. 
—  La'  ditrée  de  cette  dignité.  Du  lat 
dHdimtus  y  dérivé  du  grec  déka  dix. 


DEC  245 

lUeAaTAncury  s.  f.  (  dé^an-Untion  ) 
t.  de  chimie  et  de  pharmacie,  ^ctioa  de 

décanter. 

DkCAMTER  ,  T.  a.  /:  ,  ÉE,  p.  (  dé-han-té) 

terme  de  chimie.  Verser  doucemi'nt  une 
liqueur  au  fond  de  laqnollf  il  s'est  fait  un 
dépôt.  Du  gr.  kanthos  (goulot  d'iui  vase. 

DécAPER,  V.  .a.  i ,  t£ ,  p.  (  dé-ka-pé)  t. 
de  chimie.  Enlever  le  vert-de-gris  du 
cuivre.  De  la  part.  prir.  de  et  du  mot  cap. 
— V.  n.  t.  de  marine.  Passer  ua  cap.  Voj. 
Cap ,  I^romontoire. 

DicAPiTATioN ,  S.  f,  (  éU4iîa^t'ta-eion  ) 
Action  de  décapiter. 

DicAPirta,  v.  a.  é  ,  is,  u.  {dé-ka-pi" 
té)  Couper  la  tétepar  orore  de  jusdce. 
De  de  prép.  priv.  ,et de  caput^itis , tête. 

DicAPOLE,  s.  f.  Pays  contenant  dix 
villes.  Du  grec  déka  dix  ^  polis  ville. 

DéCARUELKR,       8.   £9  EE,  p.  (  dé-ko» 

re-lé)  Oter  les  fflrrc'aa.r  d'une  charnlire. 

DÉCASTYLE  ,  S.  m.  t.  d'orclut.  ljàiixc& 
qui  a  dix  colonnes  de  face. 

Dtc.vsYLL.ABE,  adj.des  deux  g.  (dé-kit- 
ci-la-he)  Vers  français  de  dix  syllabes. 
DÉCÉDEE  ,  V.  n.  £  y  ÉE  y  p.  (  dé-cé-dé  ) 

Mourir  de  mort  naturdle.  U  nese  dit  que 
desperai»UM6.IIprendrauxiliaire^/r«aux 

temps  composës.Du  lat-  decedere s'en  aller. 

DÉcÈLLUEiCT  ,  s.  m.  (  dé-céde-moa) 
Action  de  éUcder.  Peu  usité. 

DÉCELER,  V.  a.  i ,  iE,  p.  {  dé-ce-lé ) 
Découvrir  ce  qui  est  caché.  U  se  dit  def- 
choses  et  des  personnes. 

DECEHBas ,  s.  m.  (  dé^an4i^e)  Autre» 
fois  le  dixième  mois,  aujourd'hui  le  der- 
nier mois  de  l'année.  Du  lat.  decemhrit^ 
dér.  de  decern  dix. 

DÉCEMMENT,  ad?»  (  ^JRM»)  D*Qne 
manière  décente. 

DÉCEMPÈDE  ,  S.  f.  {dé-céme^è-de  )  Mesure 
de  dijc  pieds  dont  les  anciens  se  servoient 
pour  arpenter  les  terres  et  donner  les  pro- 
portions de  leurs  édifices.  Du  lat.  dea-ni' 
peda  ,  m.  s. ,  formé  de  decem  dix^  et pe$^ 
/Mdiûpied. 

DECEivrjRfS.  m.,  mot  lat.  (d^-eê^-^iry 
Un  des  dix  magistrats  romains. 

DÉCEUViaALyALE,  adj.  (dé-céme-pî-ral) 
Qui  apfiartient  aux  dÀ»nvirs.  Du  latin 
aecenn>iralis ^  m .  s. 

DicE.MviRAT  ,  s.  m.  (  dé-cèmc-vi-ra  ) 
Dignité  de  déccravir.  —  'l'emps  de  sii 
durée.Dulat.  decemviratus ,  m.  s.  *^ 

DÉCENCE,  s.  f.  Bienséance, 
honnêteté  extérieure.  ïiM^S^  decentia^ 
m.  s. 

DéciNRAL,  ALz ,  adj.  (  dé<eMtai)  Qui 

dure  ou  qui  reviont  tous  les  dix  ai^  Du 
lat.  decennalis ,  m.  s. 

DiCBVT,  ZiTTE,  adj.  (  dé  -San)  Qui  est 
selon  les  règles  de  laoieoséance.  Duktjn 
deeens^m*%*. 
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uécEPTioN ,  S.  f.  (  dé-cep-cion  )  Trom- 
perie ,  séduction.  U  n'en  guère  d'usage 

qu'an  p.ilnis. 

T)KCEiiNEri,  V.  n.  É,  ke,  p.  {dè-cer-né) 
Ordonner  juridiquement  ,  par  autorité 
puUique  :  On  dér erna 4e  gramdeg  peines 

contre t'UT.  Décerner  les  récompenses.  X^e 
sénat  lui  décerna  le  triomphe»  Du  latin 
dtftrnert ,  m.  8.  ' 

Décàs,  s.  m.  (  dé-cè  )  Mort  naturelle 
d'une  personne.  Du  laL  de€e$$u»  OU  de- 
cesùo  }  départ. 

D£anrABt.£ ,  adj.  des  deux  g.  Sujet  à 
être  trompé. 

DÉCEVANT,  Âî*TE,  adj.  (dé-ce-i-an)  Qui 
trompe  :  Espoir  décevant.  Paroles  déce' 
f^l^féDn  mUdecipicnsy  ni.l* 

DécEvoiR,  V.  a.  çu  ,u£,  p.  {dé-ce-voar  ) 
Je  déçois  ,  tu  déçois  ,  il  déçoit  ;  nous 
décevons^  vous  décelez  y  ils  déçoivent. 
Jtdieevois»  Je  déçus*  Je  détectai.  Je 
dérevrois.  Je  déçois.  Qu'il  déçoive.  Que 
je  déçusse.  Séduire  ,  tromper  par  quelque 
chose  de  spécieux  et  d'eugapeant.  11  est 
plus  usité  ati  passif  qu'à  l'actif  :  //  a  étr 
déçu  par  de  Mies  promesse*,  Duhit.  de- 
cipio  ,  m.  s* 

'  DÉCHAÎNiKBfT ,  S.  m.  (^4é<hi'ne4nan') 
TL  n*eA  guère  d'usage  que  dans  le  figuré 

Binportement  extrême. 

DÉCHAiN£a  ,  V.  a.  ée,  p.^dé-ché-né) 
CM»r]achalne;détacher  AîlarAtf  Fig. 
Exciter,  animer,  irriter  contre  quelqu'un. 

SE  DécnAÎvF.n  ,  v.  pr.  Rompre  s^s 
chatncs,  —  Figur.  S'eirporter  avec  vio- 
lence contre  quelqu'un.  —  On  dit  aussi 
figur.  en  parlant  d'un  grand  orage,  qu'I/ 
semhloit  yiM  ious  les  vents  étoient  dé- 
chafnés, 

DécRAxéaoN,  s.  m.  Ouvrage  dans  lequel 
on  rnrnnt-  les  entretiens  de  dixjours.  Du 
gr.  dcka  dix,  et  hlméra  jour. 

DÉCHAitTEa,  V,  n.  {dé-chan-té)  Chanter 
la  palinodie.— Rabattre  de sesprétentions. 
Il  est  fami). 

DÉCHAPERoxNER  ,  V.  E.  É ,  part. 

Îdé-cha-pe-ro-né)(jtetle  chaperon.  Se  dit 
les  oiseaux  de  proie. 

DÉCHARGE,  s.  f.  Action  de  décharger  : 
Décharge  d'un  ballotj.  d'une  charrette.^ 
dun  holeatt^  etc^D  se  dit  aussi  d'un 
coup  ou  de  plusieurs  coups  d'armes  à  feu: 
Jjasentînellr  fit  sa  déchar ge.Tta  décharge 
de  la  mounfuetterie.  —  de  coups  de  hà- 
tnn  ,  bastonnade.  Le  trou  par  leqiiel  se 
<îécharp;e  l'eau  d'im  étang.  — Acte  par 
lequel  on  décharge  quelqu'un  d'une  obli- 
gatiou.  — Ce  que  les  témoins  disent  poiu* 
oa  contre  un  accusé  :  Informer  à  charge 
rt  à  décfiari;e,  —  Lieu ,  dans  une  maison , 
destiné  à  serrer  ce  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordinaire.  —  des  humeurs  ,  l'écou- 
len^t  des  hmeoi».  ^de  ia  eùnseiencf^ 
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l'acquit  de  la  conscience.  — Soulagement. 
Voy»  Charge* 

DKCff  AiiOKMENT  ,  S.  m.  (  dé-char-jc- 
man  )  Action  de  décharger.  Il  se  dit  sur- 
totttdes  vaisseaux  et  m  niarchandiaee 
dont  ils  éloîent  diaigés.  Voy,  Ghafge* 
ment. 

DiCHARGER ,  V.  a.  É,  i£ ,  p.  (  dé-chor-fé)  ' 
Oter  im  ibidéan  dn'Ueti  oh  il  étott.  — 
Tenir,  dédaier  q^ilfce  d'une  dette,  d'un 
impôt,  etc.  —  une  arme  à  Jeu^  la  tirer  , 
ou  en  ôter  la  charge  avec  un  tire-bourre* 
—  mm  regisire ,  y  mettre  une  quittance 
de  ce  qu'on  a  reçu.  — un  accusé^  porter 
un  tdmojgnage  en  sa  faveur.  —  un 
coup  de  poing  ,  de  bdton  ,  de  sabre ^  le 
donner  ae  toute  sa  force.  Fam.  — Fig. 
Décharger  son  cœur  ^  découvrir  les  sujets 
de  douleur  ou  de  plainte  qu'on  a.  —  sa 
conscience  ,  satisfaire  à  une  chose  a  la- 
quelle on  se  croit  obligé.  —  çaeiçu*uts 
d'un  soin  ^  d'une  commission  ^  l'en  dis- 
penser.^—  sa  colère  sur  quelqu'un  ,  lui 
faire  leiitnr  kl  effets  de  sa  colère.  Vojez. 
Charger. 

SE  DécHAncER,  V.  pr.  Mettre  bas  le 
fardeau  que  l'on  porte.  — En  pariant  des 
rivières,  se  jeter  dans  une  autre  rivière  » 
dans  la  mer.— En  parlant  des  couleurs  » 
se  déteindre. 

DÉCHAnGEDR,  S.  m.  Qui  décharge  la 
marchandises. — Dans  l'artiUerie,  officier 
qui  a  soin  de  décliafger  les  poudres  et 

autres  mimitions. 

1)ÉCIIARIV£R,  V.  a.  £  ,  ÉE,  p.  ct  adj. 

(  dé^har-né)  Oter  la  chair  de  dessus  le* 

os. — Amaigrir:  Cette  maladie  ta  fort 
décharné.  —  S^le  décharné^  trop  sec 
Voy.  Chair 

DKCHAssERfV.  a.  Fairc sortlr de  feroft 
une  cheville  qui  a  été  chassée. 

DÉciiAiTMER,  V.  a.  (  dé-chô-mé)  Donner 
le  premier  coup  de  charme,  pour  enterrer 
le  chaume» 

D^cHATfSSEBîE^rr,  s.  m.  (dé-châ-ce-man) 
Façon  qu'on  donne  aux  arbres  et  aux 
vignes ,  quand  on  les  laboure  au  pied,  et 
qu'on  àte  quelque  peu  de  la  tétre  qui  est 
sur  les  racines. 

DÉCHAUiiSER ,  V.  a.  É,iE,p.  (^dé-ch^ 
cé  )  Tirer  les  rkausset  on  les  oes  à  quel" 
q\i'un.  En  ce  sr-ns  on  dit  aussi:  Se  dé* 
chausser.  —  Oter  la  terre  qui  eât  autour 
du  pied  des  arbres.  —  les  dents  t  les  dé> 
couvrir  et  les  détacher  de' la  gencive, 
tm  mur^  en  dégrader  les fondations,  ^a^. 
Chausser. 

DÉCH AUssoiR ,  8,  m.  (  dé-chô-soar  )  ixia- 
trument  pour  déchausser  les  deniS. 

1)lc[î Af  ^st  REs ,  S.  f.  pl.  (  dé-chS-'su-rey 
Lieu  où  a  gratté  le  loup  et  où  il  gîte. 

DÉCHÉANCE,  S.  f.  Perte  d'un  droit.  Ko/-. 
Échéance.  "  ' 


Digitized  by  Google 


DEC 

'Dûam ,  t.  m.  (  aé-^  )  Dlnfauitloii 

d'une  chose,  ou  on  elle-même  i  OU  en  sa 
valeur.  Vu^.  Déchoir. 

DàcaEYEJuER  ,  V.  a.  à  ,  é£  t  P*  {dé-che- 
pe4é)  Mettre  en  désQrdre  la  coifTure 
d'une  femme.  Ko^.  Echeveau ,  Erhcvelé. 

DécHif  FKABLE ,  ad),  des  deux  g.  {dé-chi- 
fra-blc  )  Qui  peut  être  déchiffré^ 

DÉCHIFFREMENT, s, m.  (  de  rhi-fre^an) 
Use  dit  de  l'nction  df  déchiffrer,  d*expU- 
.^erce  qui  est  écrit  en  chifFre. 

DécmvrKBR  ,  V.  a.  £ ,  ££ ,  p .  (  dé-ch  i'fré  ) 
Expliquer  ce  qui  est  écrit  en  chiffre.  — 
Fig.  Lire  ce  qui  est  mal  aisé  à  lire:  péné- 
trer quelque  chose  d'obscur  ^  d'embar- 
rassé t  de  secret  "-^utlqu  un^  lefiiire  bien 
.connoitre.  Il  se  prend  ordinajcemeDt  en 

mauvaise  part. 

,  DtCHiFFOfUR,  S.  m.  {dé-cfii~freur)Qm 
a  la  clef  d'im  chîflBre.  — Qui  a  le  tident 
•de  déchjffirer  des  lett|«9  san»  en  afoir  le 

^chiffre. 

DtCHIQUETER  ,    V.  U.  £e,  p.  dé- 

f/ti-kr-té)  Découper  en  faisant  divenet 
taillades.  De  l'espag.  rftico  ,  petit. 

DKCfiiQU£TVA£ ,  8.  L  XailUdes  £utes  à 
^mc  étofFe. 

DF.r.MiR.\Nr  f  àtan  t  (  éé-ehi^w») 
(Qui  dri  /lire  le  cœur. 

if£CuiR£i|EHT,  S,  m.  (^d»-€hi*re-man) 
'Action  de  déehirer.  — Fig.  Douleur  vive 
et  araère.-^*«//'a///fj,  violente  colique. 

DÉCHiRF.n,  V.  a.  É,  tE,part.  ^tad\.(dé- 
cAiV/r  )  Korapre,  mettre  en  pièces ,  sans 
9e  servir  (l'instrument  Icanchant  II  ne  se 
dit  que  des  étoftes,  de  la  tcalo ,  du  papier , 
du  parchemm,  de  la  peau,  des  chairs  et 
des  choses  de  cette  pâture,— On ditligur. 
JDouùttrs  aùiéféehh'eatFesiomacfsiêua' 
iion  qui  déchire  le  eiMur  ;  état  drchîn^ 
jtar  dii>crses  factions.  —  Fi^.  Offenser  , 
çutrager  par  des .  médisances.  Du  latin 
liilmerar^  t  m.  t.  Autrefois  on  écrivoit 
descirer. 

DécmauBit^s.  %,  Rupture  faite  ex\  dé- 
4^irant. 

DÉCHOIR,  V.  n.  u,  UK,  p.  (  dé-choar) 
Jfe  déchois  ,  tu  déchois  ,  il  déchoit  ;  nous 
déchoyons  , vous  déchoyez ,  ils  déchcri^nt. 
jy  p'a  point  d'imparfait.  Je  déchus.  Je  dé- 
ekeirai.  Je  décherrois.  Que  je  déchoie  ^ 
que  lu  déchoies.  Que  je  déchusse .  Toml)'  r 
dans  un  état  mo^ns  bon  qne  celui  oîi  l'on 
.#oit:  DiehHtdeson  rang  y  etc.-*1>evemr 
infirme. — U  se  dit  quelquefois  des  choses, 
mais  seulement  de  celles  qui  ont  rapport 
AUX  personnesietalors  ilsjgnihe  diminuer  : 
Son  crédit  commene*  d  déchoir,  CBVtsf^ 
prend  être  aux  temps  coni^KMés  :  U  est 
idéchu.  Voy.  Cheoir. 

DicHOusa ,  V.  a.  É ,  ÉB,  p.  (  dé-ch ou-é  ) 
t.  de  niaij|iç.Remel^  4  flot  un  xucmap 
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■  DftetNbm  générique  des  nouvelles  me- 
sures, qui  signifie  la  dixième  partie. 

DÉciARE ,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
superficie,  qui  contient  la  dixième  partie 
de  l'are.  Du  lat.  deçitvus^ei  di;i  mot  €we. 

1  )fxid(:ment  ,adY.  {.dé^i-dé-m^n)  D'une 
manière  décidée. 

DÉCIDER ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  et  adj.  (  dé  ci- 
dé)  Résoudre  ,  porter  son  jugement  sur 
une  chosedoutrnise  ou  contestée. — Déter- 
miner une  personne  :  m'a  décidé  à 
partir,  ^  Terminer  ce  qui  étoît  en  con- 
testation. — V.  n.  Ordonner,  di^ser  :  Les 
fuges  décident  de  la/ortune  et  de  ta  via 
des  hommes.  Décider  sur  tout  à  tort  et  à 
trat^rs^-^Foiter  son  jugem^  avec  Iraa 
de  présomption  et  de  oimliancc  :  Il  décide 

trop  hardiment.  Il  aime  à  décider.  — 
Homme  décidé  ,  d'uu  caractore  fcriuc. 
Du  lat  dêcidere  9  m.  s. 

SE  DÉCIDER,  V.  pr.  Prendre  son  parti. 

Dkcighammf-,  s.  m.  IVouvcUe  mesure  do 
pointeur ,  qui  est  la  dixième  partie  du 
gramme.  Du  lat  deeimus  diauèmef  et  dn 
gr.  gramma  gramme, 

DÉciLiTAE,  s.  m.  Nouvelle  mcsiu-e  de 
capacité ,  qui  est  la  dixième  partie  du  litre. 
De  déci  et  de  litre. 

DFrtMAnLE,  a^.desdett^g.Quiestsuieft 

aux  décimes. 

DicoiAL,  ALE ,  adi.  t  d'arith.  Frartiom 
décimale^  fraction  dont  les  parties  SOttt 
des  dixièmes,  des  centièmes  «desmillièmr-s 
etc.  d'wùtéç.  —  Ca^ul  décimal  ,  calcul 
4e  ces.  sofles  de  fractions.  Du  lat  déci- 
malisa m.  s. 

DrciMATE(TR,s.m.  Celui  qui  avoit droit 
de  levei[  la  dimq  dans  une  paroisse. 

DÉCIMAT]0!T,  f.  f.{dé<i'4H^Hm)AtÛon. 
de  décimer  des  soldnts, 

DÉCIME, s.  f.  Djxhuie  partie  des  revenus 
ecclésiastiques  ,  K  vèc  puur  uçe  affaire 
impoiteite.  — ^subsL  m.  «ourdie  monnoiey 
dixième  partie  du  franc. 

DÉCIMES,  s.  f.  pl.  Ce  que  les  bénéficiera 
payoient  to^s  les  ans  au  roi  Du  lat  deci- 
ma,m.S, 

DÉriMER ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  {dé-ci-mé)  De 
dix  soldats  coupables  n'ei>  punir  qu'un 
selon  que  le  sor^  e^  d^c^.  Du  lat  ded' 
m  are  y  m.  s« 

DrdMÈTRB,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de. 
longueur,  la  dixième  partie  du  mètre.  Du. 
Jat  d^qifntff  dixiènip.,  et  du  greo  métronU 
mètre. 

DÉciNTREMENT ,  S,  H}.  Çdi<nt4re-mpn  ) 

Action  de  décintrec^ 
DéaRTin ,  v.  a.  (  dé-cin-tré  )  Oter 

les  cintres  d'une  voiite,  c'est-à-dire  toute 
la  charpente  qu'on  avoit  disposée  pouc 
soutenir  les  pierres  ,  d'ime  arche.  ' 

DécrrracHR,  s,  m.  (^dé-t^Mriftfir^VjÊg'. 
tean  idei«s  taiil^vu./ 


\ 
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Dkcisif,  ive,  ad|.  {dc-cî-zîfe^  Çni  dé- 
cade t  Combat  ééeifif.  —  Se  dit  aussi  des 
personne?,  <'t  ç*^'  prcnr'  ordinairement  en 
mauvaise  part  :  Il  est  un  peu  trop  décisif,  . 

"Dtxxaas  »  s.  £  (  âM'zton  )  nésolvtionft 
îiigement  II  se  dit  également,^  et  des 
personnes  qni  décident,  et  des  matières 
^ui  sont  décidées.  Du  lat.  decisio ,  m.  s. 

PéciMVEMBîiT,  adr.  {^âi<i'ti'mnan) 
D'iuie  manière  décisive. 

D^<:l••<nnE  ,  adj.  m.  (  dé-d-zoa-râ  )  t. 
de  pratique  :  Serment  décisoire  »  qui  dé- 
cide un  différend.  '  ' 

DécisTERE,  S.  m.  Mrcnre  à  bois  ,  la 
dixième  partie  du  st're.  Du  lat.  décimas 
dixième,  et  du  gr.  stéréos  solide. 

DÉcLAMATEi'R,  S.  m.  Qui  déclame.  On 
appeloit  ainsi  les  anciens  rhéteurs  qui 
faisoient  des  exercices  d'éjoguence  dans 
leurs  écol^  Atijourd'hni  on  dit  d'un 
liomme  cpii  récite  en  public,  c'est  un 
hon^  un  mauvais  dcciamatcut ^  et,  dans 
ce  sens,  on  n'a  égard  qu'au  ton  et  aux 
gestes.—- On  lé  dit  aussi  âlin  oratetvqui 
çoigne  plus  les  paroles  et  la  pttM«mciation 
que  la  composition  et  les  pensées,  —  Il  est 
aussi  adj.  Ton  ,  stjrle  déclamatcur, 

DécLAMATiON,  S.  f.  (  êé^à-mtt^ion  ) 
Prononciation  et  action  de  celui  ';>'i  décla- 
jne. —  pjrce  d'éloquence  compo>éi>  pour 
être  déclamée.  — -  Affectation  de  termes 
pompeux  etfif^itfésdans  nnoïivrage  et  un 
sujet  qni  rif^  I"?  comporte  pnf.  —  fnvnctive 
contre  quelqu'un.  Du  lat.  dcclamatio,  m.  s. 
•  DECLAMATOIRE,  adj.  des  deux  g.  (  dé- 
l-Ia-ma-toa-re)  Qui  appartient  à  la  décla- 
mation :  déclamatoire.  — Qui  ne  ren- 
ferme que  des  déclamations  dccla- 
matbin,  Eii ce  sens ,  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise.  {Mrt 

D^CI.AMFR.  V.  a.  i-,       ,  p.  (  dé-lla-mr^ 

Réciter  à  haute  voix  et  d'im  ton  d'ora- 
tetnr. — v.n.foVectiver,  parier  àréc  dia- 

L  ur  conîre  quelqu'un  »  contre  quelque 
chose.  Du  lat.  dec/amare ,  m.  s. 

Déclaratif ,IVB ,  adj.  (  dè-kla-ra-tije  ) 
t.  de  pratique. lise  ditq'un  acte  par  lequel 
on  déclarr»  quelque  chose. 

DÉCLARATioy  ,  s.  f.  dè^Mcz-ra-ricn  ) 
Action  de  déclarer.  —  Acte,  discours  par 
lequel  on  dédare^  Loi  •  ordonnance. 
—  Dénombrement,  ëntunération.  Du  lat. 
déclarai io,  m. ' 

Décl ARATOIRE,  adj.  dcs  deux  g.  {dé-hîa- 
ra-toa-re)  t.  de  pratique.  Acte  parL  qiu  1 
on  déclare  juridiquement  quelque  chose  : 
Sentence  déclaratoire. 
■''  DécLASKR*,  a.  iE,  part«  et  adj. 
{_dé-kJa-ré\  Mànifèster,  faire  connoitre: 
JDéctarer  ses  intentions.  — Manifester  par 
acte  public  :  On  l'a  déclaré  coupable.  — 
ttévéler:  D&Uirer  seg  compares*  Dnlat 
éedarare  »  ou  s.»  de«/«rv» dair.    '  - 
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SE  Dkclâreii,  v.pr.  S'expliquer.  -^S^ 
manifester,  se  ikir0'C(Hanoître.r- Prendre 

parti  dans  une  guerre  commencée.  —  Se 
tourner  du  coté  de  quelqu'un  ,  prendre 
son  parti. 

DECL.4VSR ,  V.  a.  (  dé-ihhpé}  t  de  mit- 
signe.  Oter  une  de/  ponr  en  substituer 

une  autre.  '  •  « 

'  DiCLics.  m.  Espèce  de  bélier  potur 

enfoncer  des  pieux. 

Dfcliv  ,  s.  m.  (  dé-klin  )  Etat  d'une 
chose  qui  penche  vers  sa  fm  ;  Le  dédite 
du  jour,^  de  Vige^  etc.— >Ressoct  d'Un^ 
arme  à  feu. 

DicLiN.^BLE,  adj.  t,  de  granunaice.  Qui 
peut  être  Wêf/t/ie'. 

DicUKAISOX,  s.  f.  (:  dé-kli-ne-zott) 
de  grfimm.  Manièn'  de  cîécliner  les  noms. 
—  t.  d'astrôn.  11  se  dit  des  astres ,  en  par- 
lant dé  leur  éloîgnement  de  Téquateur; 
et  en  parlant  de  l'aimant ,  il  signifie  son 
éloignement  du  nord,  du  pôle.  Du  latin 
diciinatio, m,s. 

Diajnjan,  adj.  (dé^ti-iiim)  Ca^ratïï 
déclinant, uwine  regarde  pas  diredemoiC 
quelqii'un  des  points  cardinaux. 

DtCLixATOiRE ,  adj.  des  deux  gt  (  dé-klr- 
na^oa^e  )  t:  dé  pratique.  Exceptions^ 
Jîns  drrh'n  itnires ,  moyens  qu'on  allogue 
pour  décliner  une  juridiction*  r— il  est 
aussi  s.  m.  Un  déclinatoire. 

DÉcLixÉa  ;  V.  a.  i ,  ÉE ,  p.  (  éé4tH-néy 
En  t.  de  grammaire,  faire  passer  nn  noru 
par  tons  ses  cas.  •—  son  nom  ,  dire  son 
nom  dans  nn  lieu  oh  l'on  n'est  pas  connu. 
Fam.  —ttfftf  Jati^trtion ,  t.  de  pratique,  no 
vouloir  pasreconnoitre  la  juridiction  d'un 
tribimal.  —  v.ri.  Déchoir,  pencher  vers 
safin.^En  parlant  ^la  boussole,  s'éloi* 
gner  du  nord.  —  En  parlant  des  astres, 
s'élo/rrner  de  l'équateur,  — En  t.  de  gno- 
monique,  on  dit  qu'un  mur  décline  fAors- 
qu'il  s*écarte  un  peu  du  point  caidinai 
qu'il  regarde  le  plus.  Du  lat.  declinarê^ 
m.  s.  ,  dérivé  du  grec  ^//no  je  penche. 

DÉCLIVE,  adj.  Qui  est  en  pente:  Terres 
décliw.  Mot-  nouvetfu'^ul  n'est  proprai 
qu'au  langage  scientifique.  Du  lat.  declifis. 

DÉCLIVITÉ  ,  s.  f.  Situation  d'une  chose 
qu  i  est  en  pente  :  La  déclivité  d'un  terrain» 
Voy.  Déclive.  ' 

Dfclorre ,  V.  a.  (  dd-klS^rt  )  Oter  la 
clôture.  Voy.  Clorre. 

Déclos  ,'ose,  part.  Qui  n'est  plus  clos, 
11  ne  se  dit  que  «miteux  quismit  or<l^ 
nairemf  nt  clos. 

DÉCLbuER,  V.  a.  t,  KE,  p.  (  dé-klou-éy 
Arracher  les  clous  qui  attachent  quelque, 
chose.  V!i^*.(Sxmic* 

D^cocHBMENT  ,  S.  m.  {  dé-ko-che-man\ 
Action  de  décocher  une  flèche.  Inusité. 

Difiocan,  t.  a.  t ,  i£ ,  p.  (  d(N»^hé\ 
Tirer  otaeflèdie^  ^ 
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DÉcocnov,  s.  f.  (  dé-koli-cîon  )  Eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  des  plantus, 
des  drogxics,  etc.  Uu  laL  decoctio^  m.  s. 

DÉcoGxorR ,  subst.  m.  (  dé^o-gnoar  , 
mouillez  le  gn)  t.  d'impr.  Instrument  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  déchasser  les 
c&înB,  d'une  forme. 

-  DÉcoiFtKR,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  iéé-koa-fé) 
Oter,  défaire  la  coifTurp  d'ime  femme. 
Voj,  CoilFer.  —  Déranger  les  cheveux. — 
une  hoBfeii/09  ôter  l'enveloppe  de  filasse 
qui  entoure leboudion. 

Décollatiox  ,  s.  f.  (  de  hn-!a-rion  ) 
Action  de  couper  le  cou,  en  parlant  seule- 
ment du  martyre  de  saint  Jean-Baptiste. 

Décoller,  v.  a.  és,  p.  (  dé-ko-lé) 
Couper  le  cou  à  quelqu'un.  —  Détacher 
une  chose  qui  étoit  collée.  —  En  t.  de 
jeu  de  billard,  BérolUr  une  hiUe^VékoU 
gner  de  la  bande.  Du  lat.  collum  cou. 

SE  Dr  OLLER,  V.  pr.  Se  détacher  après 
avoir  été  collé. 

DÉcoLLBTBit ,  V.  a.  f ,  £b,  ^.  (  dé-kù- 
2e-tr)  Découvrir  la  gorge.  F!  se  dit  sur- 
tout au  part.  Une  femme  trop  décoUetce. 
Jîabit  'ti'op  décolleté  ,  qui  ne  couvre  pas 
assez  le  oon.  Ko^.  Collet. 

DÉcoLonER,  V.  a.  é,  ée,  part,  et  adj. 
(  dé-ko-lo-ré  )  Oter  la  couleur. 

D£coilBttn,v.  a.  {dë^son^ré)  Oter  les 
décombres,  les  immondices  ,  etc. 

DÉCOMBRES,  E.  m.  plur.  {  dé-kon-hre) 

pierres  et  menus  plâtras  qui  demeurent 
apr.  s  qu'on  a  abattu  un  oâtiment. 

DécoMPosER  ,  V.  a.  É,  ÉBp  p.  (^dé-kon- 
po-zé  )  t.  de  chimie.  Séparer  les  parties 
dont  un  corps  est  composé.  —  En  méca- 
nique ,  "Décomposer  le  moupement  d'un 
for/7î ,  changer  ce  mouvement  en  deux 
on  phisioius  antres,  dont  on  peut  sup- 
poser qu'il  est  formé.  —  On  dit  fiç.  Dé- 
composer une  idée  ,  un  discours, 

DÉCOMPOSITION  ,  s.  f.  (  dé-knn-po-zî- 
cion  )  t.  de  chimie.  Dissolution  ,  résolution 
d'un  corps  mixte  dans  ses  principes.  — 
£b mécuâq<,Décomposiiiondtm  moiti*e- 
ment,  l'action  de  le  décomposer. 

DÉCOMPTE,  S.  ni.  {dé-kon-te)  Ce  qu'on 
a  à  prendre  et  à  rabattre  sur  une  somme 
que  ronpaye.  — >Fjg.  Ji  troupera  bien  du 
décompte  dam  cettp  affaire^  elle nc  sera 
pointaussi  avantageuse  qu'il  l'espère. 

Décompter  ,  a.  as,  p.  (dé-kon- 
té)  Rabattre  d'tme  scmime.  —V.  n.  Fig. 
Rabattre  de  l'opinion  qu'on  avoit  d'tino 
personne,  d'ïme  chose.  K oy.  Compter. 

DécoMcmna,  v.  a.  i ,  ée,  p.  (  aé-kon- 
cer-ié)  Troubler  un  concert  de  voix  ou 
d'instrumen?. — Fig,  Rompre  les  mesures 
prises  par  quelqu'un.  —  Figurém.  Trou- 
Mer  qudqu'im ,  lui  fidre  perdre  conte- 
liance.  0»  dit  âimiea  ik  tensi  Se  déecn^ 
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DécoNFiRE  ,  V,  a.  iTjiTE,  p.  Défaire 
entièrement  dans  un':"  bataille.  Il  est  vieux. 
—  Fig.  et  funi.  Réduire  quelqu'un  à  ne 
savoir  pins  que  dire.  De  l'ital.  seonfiggere , 
m.  s. 

DécoNPiTCJRE ,  s.  f.  Entière  défaite.  Il  est 
vieux.  —  Fig.  et  fam.  Ruine  entière  d'un 
négocianL 

DÉCO  iFOWT,  S. m.  (de-hnn-for  )  DécoU-. 

ragement.  11  est  vieux.  Opposé  à  conJorU 

DÉcowpoaTBE,  V.  a.  ée  ,  p.  (  déAmt'' 
for-té)  Décourager.  Voy*  Conforter. 

SE  13ÉCONFORTEB ,  V.  pr.  Perdre  cou- 
rage ,  s'alfliger ,  se  désoler.  Il  vieilliL 

DicoirssiLLBR ,  a.  (  mouillez  les  II  X 
Dissuader.  Peu  usité. 

D/coNSTJirmE  ,  v.  a.  Désassemblcr  les 
parties  d'une  machine  j  et  fig.  d'im  dis- 
cours 9  d'une  phrase  :  Déconsirtàre  de» 
»ers  ^  les  réduire  en  prosa.  Mot  nouveau, 
de  La  Harpe. 

DÉCONTENANCER,    V.   8.  É  ,  ÉE,  p.  {dé' 

koH'te-nan-cé  )  Faire  perdre  contenance 
à  quelqu'un,  le  rendre  intcrdi^. 

SE  DÉCONTENANCER,  V.  pr.  Perdre  con-" 
tenance.  ^  Etre  décontenmieé  ^  perdre 
contenance ,  on  par  soi-même  n'en  avoic 
point. 

DÉCONVENUE  9  S.  f.  Malheur  ,  mauvais 
succès,  n  est  &n.  ■ 
DécoEATSira)  s.  m.  ■  Qni  ftit  des  dico' 

ra  fions. 

DÉCORATION  ,  S.  f.  (  dé-ko-ra-cion  ) 
EmbeUissement,  ornement.  w.En  parlant 

du  théâtre,  représentation  des  lieux  oii 
l'action  est  supposée  se  passer.  —  De» 
personnes  ;  marque  d'honneur ,  de  di- 
gnité. Dn  lat  deeoramen ,  m.  s. 

DÉconcER  ,  V.  a.  i^,  /:e,  p.  {ilc-lnr-dé) 
Séparer  cordons  dont  une  corde  efit 
composée. 

Dcoonxa,  V.  a.  ia,  p.  (  dé-ko-ré  ) 
Orner,  pnrer.  —  Donner  à  quelqu'un  la 
marque  d'une  dignité.  Du  lat.  ^/^forore. 

Decortication  ,  s.  f.  (dé-kor-tl-ka-eion) 
Action  de  lever  l'écorce  des  branches  ,'de» 
rncin'^s.  Du  lat.  decorticatio ,  formé  avec 
la  n^ême  signification  de  la  particule  pri- 
vative de ,  etde  cortex  ^  eorHris^  écoroe. 

Deôorum^  9.  m.  {dé-ko-rome)  terme 
latin  :  Garder  h  J^onfiiiyles  bienséances^ 
les  apparences.. 

DEGoecttsa  ,  n.  ^ ,  ée  ,  p.  (  dé-koa^ 
ché)  Coucher  hcHTS  de  chez  soi.  —  v.  a. 
h'tre  can^  que  quelqu'un  quitte  le  lit  oii 
il  couche. 

Diommai,  a.  su ,  sm ,  p.  et  adf*. 
n  se  conjugue  comme  Coudre.  Défaire 
quelque  couture  ;  défaire  ce  qui  étoit 
cousu,  n—  On  dit  fig.  et  fam.  Ses  affaires 
se  décousent  ^  commencent  à  se  découdre^ 
sesaffaires  commenr^rf  à  aller  mal.  Leur 
4mitU  commence  4      découdre  ^  à  se 
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refroidir,  -r  v.  n,  JLn  découdre  ,  ix\  wxnx 
aux  mains.  —  iStjle  décousu  ,  tjiu  a 'a 
point  de  liaison. 

DÈCOtLANT,  ANTE,  adj.  {dé-kon-lan) 

Qui  découle  ,  d'oli  découle.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  phrase  de  rËcritiire-5ainte: 
jLa  tefTê  dé  promission  était  une  terre 
découlante  de  lait  et  de  miel. 
.  DÉcuuLmENT,  8.  m.  ^dé-kou-le-man  ) 
Flux,  moinrement  de  ce  qui  découle  len- 
tement^ gotttte  à  goutte. 

DÉCOULER  ,  V.  n.  (  dé-kou-lé  )  Couler. 
11  ne  se  dit  ^uq  des  choses  liç[uides  cmi 
tombent peu-^j»en  et de'soite.  —On  dit 
Cest  de  iSieu  fuê.  déeouimt  toutes 
les  grâces. 

Dtcoiri»t,  s.  m.  Parterre  oii  il  y  a  plu- 
^eurs  pièces  carrées ,  longues ,  rondes  ou 
ovales,  dans  lesquelles  on  met  des  fleurs. 

DÉCoi  PER  ,  V.  a.  F,  KE  ,  p.  (dé-kou-pé) 
Couper  en  pctiti  a  pai  lies.  —  un  diapon  , 
une  poularde^  etc.  les  dépecer  ,  pour  en 
servir  à  tous  les  çonvives.  En  ce  ?(>ns  ,  il 
est  quelquefois  neutre  :  Ce  sont  les  dames 

2'  ui  découpent  aujourd'hui,  — des  étoffes^ 
;s  couper  avec  art,  à  petites  taillades. 

—  des  cartes  ^  dit  papier  ,  vXc.  les  couper 
de  manière  à  représenter  quelqu"  ligure. 
^  une  image ^  une  éstafnpe  ,  séparer  les 
figuras  dn  rond. 

DÉcouPEuR,  S.  m.  Artisan  qui  figure 
agréablement  l'étofË^  avec  des  fers. 

DécoupEua,  BDïs  ,  snbst.  Qui  travaille 

en  découpure, 

'  DiforpLEn  ,  V.  n.  É  ,  ££,  p.  et  adj. 
{de-kou-pie)  Détacher  des  chiens  cou- 
plés. —  Jeune  homnie  biem' découplé^  de 
belle  taille-.  I]  est  fam. 

T>i':c»)i'ri  ni: ,  s.  f.  Petite  taillade  qu'on 
fajL  il  uiiectûÛe,  à  la  toile,  a  du  pa- 
pier. —  Lachose  môtae  découpée. 

DÉCOURAGEANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  dé- 
çourage  :  Cela  est  décourageant. 

iiSaOVRAGEMSST  ,  S.  m.  (  de-kou-ra- 

fe'man  )  Perte  de  oomage ,  abattement 

de  cœur. 

Dkcouhager,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  {dé-liou- 
ra-je  )  Abattre  le  courage.  — l' aire  perdre 
l!envie  ,  le  courage  de  faire  quelque 
chose  :  On  Va  découragé  de  cette  entre- 
prise*— v.pr.  Perdre  le  courage. 

Déoouas ,  s.  m.  (  «^-Xrour' )l)écFoi8se- 
nient  de  la  lune.  — Déclin  d'vme  maladie. 
Du  lat. dccursus^  fait  dans  le  m-T-me  sens, 
de  decurrere  courir  du  haut  ^  bas ,  des- 
tendre. ■  .  . 

D  É  corsuRE,  s.  f.  L'fnâroît  défousu  d'un 
linge ,  d'une  étoffe. 

À  DÉCOUVERT  ,  adv.  Sans  être  couvert. 
.-^  Fig.  Manifestement ,  clairement,  sans 
ambiguïté. 

*  DÉCOUVERTE,  S.  f.  Action  do  découvrir, 
d'inventer,  ou  la  chose  même  découverte. 

L.  i.  \  ,  ,    '    ,  1    -  .... 
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—  On  dit  en  t.  de  gvierre ,  Aller  ou 
envoyer  à  la  découverte  du  pays  ^  des 
ennemis» 

DÉCOUVRIR,  V.  a.  ERT,  ERTE ,  part,  et 
adj.  11  se  conjugue  comme  Couvrir.  Oter 
ce  uiii  couvroit  une  choçc  ou  unepersonne* 

—  Fig.  Parvenir  à  conhoitlB  ce  qui  é toit 
tenu  caché.  —  Dcm  laror  ce  qu'on  tenoit 
secret  ou  caché-  —  Commencer  d'aperce- 
voir :  On  dit  ouvrit  Ut  tndsseMis  4&  tar*: 
mée  ennemie.  —  Faire  une  découverfeq^ 
quelconque.  —  Découvrir  iuie/rotikiàv^ 
la  dégarnir  de  troupes. 

A  deniers  déeouperts  on  deniers  4 
couvert ,  argent  comptant.  —  pisttge 
découvert, &ans  détour.— 'Fé^âdéeoturertjf 
oiiil  y  a  peu  d'arbres. 

SE  DicoinfBiR ,  v.  pr.  Oter  son  chapeati*, 

—  Fi^ur.  Faire  ou  laisser  connoitre  se»' 
sentimens.  — £n  t.  d'escrime  ^  ne&epa* 
mettre  biçn  en  garde. 

DÉCRASSBE,  y.a.]é,  £i,p.<^é-ftra-c^X 
Oter  la  crasse  :  Décrasser  les  mains ,  /a 
peau ,  etc.  En  parlant  de  soi ,  on  dit  se 
décrasser  les  mains  ,  le  visage  ,  le  corps  g 
et  non  pa9,  jfJéerasser  son  corps  ,  son 
visage,  ses  mains.  — Décrasser  du  linge  ^ 
le  Igver  daijs  une  première  eau.  —  Fig. 
Polir,  rendre  moins  grossier  :  Il  lui  faut^ 
faire  roir  bonne  compagnie  pour  le  dé»  • 
rrasser,^  —  Donner  quelque  relief  :  Il  a, 
acheté  cetie  ^harge  pour  se  décrasser»  . 
Voy.  Crasseir. 

DÉCRjÉniTEMENT  ,  S.  iQ*  (  d^k-kré-di-te^ 
man  )  Actiou  de  dierédiur  i  perdre  diî 
crédiç.  '  ' 
'DécainiTEa,  y.  a,  i,^E,  p.  et  adj., 
(  dé-kré-di-té  )  Oter  le  crédit.  —  Faire 
perdre  la  considération, l'autorité.  K<9^, 
Crédit,  Créditer. 

ssDécRésiTiB,  v.réc. Perdre  son  crédit  t 
Il  s'est  décrédité  par  sa  mauvaise  con^ 
duite.  —  Remède  décrédité ^  qili  n'a  plus, 
de  succès.  .       "  \ 

DÉCRÉPIT  «  ITI,  odj.  (  dé-kré-pi  )  Ex-, 
trcmcmont  Tieiix*  Du  lat.  deçre^tus  der-i 
nier  bruit. 

DicRiwTATiow,  s.f.  (dé-kré-pi'ta-^iony 
t.  de  chimie.  Bruit  que  fofit  les  sds  dam^. 
le  feu. 

DÉCRÉPITEa,  V.  a.  i  ,        p.  (  dé-kré- 
pi-té  )  t.  de  çhiniie.  Calciner  un  sd  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  pétille  plus. — v.  n.  PétiUer 
faire  du  bruit.  Du  lat.  due^pore^  faire, 
mi  dernier  pétillement  , 

DécaépiTDpB ,  s.  £  Caduci^.  Voyez, 
Décrépit 

DÉCRET,  S.  m.  (  dé-hrè  )  Ordre,  ordon-, 
nance,  arrêt ,  loi  :  Les  décrets  de  la  Pro^ 
viWmr».' '-r> Ordoimanoe  d'un  juge,  qui 
porte  prise  de  corps  o^  saisie  de  biens.. 

—  Canons  des  conciles,  des  constitutÂCHU{> 
des  papes.  Du  lat.  c^(r<;///in* 
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DÉCRÉf ALE ,  S.  f.  Epître  des  anciens 
.papes,  pour  faire  quelque  règlement. 
'  uÉeamMf  v.  a.  i ,  és ,  p.  (  dMré-ié  ) 
t.  de  pdaii.  Prononcer  un  décret.  —  unr 
terre  ^  une  maison^  en  poursuivre  la  vente 
par  décret  ,  pour  payer  des  créanciers , 
et  pow  la  s&reté  des  acquéreurs.  —  v.  a. 
et  V.  n.  Faire  une  loi.  Du  lat.  dea^us , 
part.  pa&s.  de  dccemere ^  m.  s. 

DÉCHi ,  s.  m.  Cl i public,  quiencon/re- 
W/V  un  autre.TeUe  monnoieest  décriée^  qui 
avoit  été  rri^  —  Perte  de  réputation  et 
de  crédit. 

DÉCRiEH,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  et  adj,  {,dé- 
}iri  c  )  Défendre  par  cri  ce  qui  avoit  été 
autorisé  par  cri.  11  se  dit  surtout  des 
Bionuoies.  — Figur.  Otef  la  réputation 
et  l'estime  :  H^mm^  décrié  ,  perdu  de 
réputation. 

DÉCRIRE,  V.  a.  IT,  iTE,p.  Il  Se  conjugue 
comme  Ecrire,  Représenter  ,  dépeindre 
par  le  discouis.  —t. oegéométrie iDécrire 
une  couïïiât  k  tracer.  Du  lat.  dâsaibere^ 
m*  s. 

DidiOGHiJL,  V.  a.  iE>p.  Détacher 
ime  chose  qui  étoit  accrochée,  V»y»  Croc , 

Crochet ,  Accrocher. 

DtCRoiRE,  V.  a.  {dé-kroa-re)  Ne  pas 
croire.  Il  n  'agucre  d'usage  qu'en  l'opposant 
au  not  Croire  t  Je  ne  crois  9  ni  ne  dé- 
crois. Fam. 

DÊCRoissfMENT  ,  s.  m.  (  dè-kroa-cc- 
man  )  Diminution  :  he  décroiisement  de 
ia  f fViVrv ,  des  fourê, 

DÉCROÎTRE,  V.    n.    CRU,    ITE  ,  D.    (  Jf- 

kroa-tre)  Diminuer.  Il  prend  le  verbe 
être  :  Les  çaux  sont  bien  décrues,  Yoy. 
Croitre. 

Dkorotter  a. àf  iE^j^idi^trthté) 
Oter  la  crotte.  . 

DéeatmtxjBt  s.  m.  (dé-kro^tur)  Celui 
qtù  décrotte. 

DÉCROTToiRK  ,  S.  f.  (  dc-kro-toO're  ) 
Brosse  pour  décrotter  les  souliers. 

D£cauBay  a.  il  •  p-  (  dé4(ru-é  ) 
Préparer  le  fil  par  une  lessive  avant  la 
peinture,  pour  lui  oter  sa  crudité. 

PéCBUUENT,  s. m.  i^dé-krà-man)  AcÛon 
(t^Mcruer, 

DÉCRi  .SEMENT  ,  8.  ».  (  dé4(nfteHif4in  ) 
Action  de  décruser. 

DicRUSER,  V.  a.  t^ijitja.^dé-kru'zé) 
MeUxe  des  cocons  dims  d»  Peau  bouil- 
lante, poiu:  en  dévider  la  soie  avec  plus 
de  facilité.  —  Il  se  dit  aussi  d'une  çertaine 
préparation  donnée  à  la  soie  avant  de  lu 
teindre.  Du  lat  cnuta  croûte. 

DÉcuiRE,  V.  a,  ciriT,  ite,  p.  Corriger 
Texcès  de  la  cuisson.  Il  ne  se  dit  que  des 
^ropset  confitures  où  l'on  met  de  l'eau 
pour  les  rendre  plus  lipides  ,  quand  ils 
?onttrop  cuit?.  —  On  dit  aussi  se  décuire 
da^s  cette  phrase  ;  Les  cofifitures  se  dé- 
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cuisent^  se  liquéhe&t  tropi-£Emtq  d'ayoîr 

été  assez  cuites. 
DÉCUPLE ,  s.  m.  Dix  fois  autant.  Il  est 

au?«i  adj.  Du  lat.  dccuplurn,  m,  s. 

DÉcrpLKn,  V.  n.  F,  yj,  j).  (  dr-ku-plé) 
Augmenter  de  dix  fois  autujit.  Vojrez. 
Décuple. 

DfxurjE  ,  s.  f.  Chez  le?  Romains,  troupe 
de  dix  hommes,  de  dix  soldats.  Du  la|« 
deeuria ,  m»  s. 

DÉcuRioN,  S.  m.  OfEcier  qui  commaze 
doit  à  dix  hommes.  Du  lat.  dccurio ,  m.  s. 

DÉcirRsir ,  adj.  t.  de  botan.  11  se  dit  du 
style  qiii ,  paroissapt  partir  du  sonimetdè 
l'ovaire,  descend  en  rampant  sur  un  de 

ses  cotés. 

DÉcussATiON ,  S.  f.  (  dé-ku-ça-cion  )  t.  de 
géométrie  et  d'optique.  Concours;  re^» 
contre  de  deux  ou  de  plusieurs  lignes  oïl 
rayons,  en£»nnedeX.j>ttiat4^M^0//e^ 
m.  s. 

DfoAlOIlEI^  T.a»  ^,  ÉE,  p.  (dé-dè-gné^ 
mouillez  le  gn  )  Marquer  ime  sorte  de 
mépris.  —  Il  est  aussi  neutre  :Jl  dédaigne 
de  nous  servir  ^  de  nous  parler.  Du  lat. 
dedignarit  formé  dans  le  même  sens  d^ 
la  particule  privative  de  et  de  dignati 
daigner, 

D£DAiGM£usEJii^x,adv.  (mouillez  legni) 
Avec  dédain, 

DÉDAIGNEUX  ,  FUSE  ,  ad].  (  dc  dc-f^ncu^ 

mouillez  le  gn  )  Qui  marque  du  dédain* 
—  Il  est  aussi  suost. 
DÉoinv ,  8.0.  (dVsIfj»)  Mépris  pré* 

somptueux. 

DÉDALE,  s.  m.  Labyrinthe.  On  dit 
figur.  dédale  des  lois^  des  procédures. 
Du  gr.  Dédalos  f  nom  de  celui  à  qui  Th^ 
toire  attribue  l'invention  du  labyrinthe. 

DSOAMER  •  V.  n.  {dé-da-mé  )  t  de  jeu 
de  dames.  Déplacer  une  des  quatre  dame^ 
qui  sont  an  premier  rang. 

Dedans  ,  adv.  de  lieu,  ( d^-dan  )  Dans 
^intérieur.  — Il  est  quelquefois  préposi- 
tion :  Il  passa  par  dedans  la  mU, 

Dedans  ,%.m,l^  partie  intérienre 
quelque  chose. 

DÉDICACE  ,  s.  f.  Consécration  d'une 
église.—  Féte  annuelle  qui  se &it  en  mé- 
moire de  cette  consécration,  —  Adresse 
d'un  livre  qu'on  fait  à  quelqu'im  par  imO 
épître.  Du  laLdedicatio  ,  m.  s. 

DimcATOiaB ,'  adj.  (  dé^i-ka-toa-re'^ 
Epitre  dédJcatoire ,  épître  qu'on  met  a 
la  tète  d'un  livre  pour  le  dédier  à  quelr 
qu  "  un. 

DÊDUOi,  V.  a.  JÉ  ,  £e,  part.  (  dénU-é^ 

Consacrer  au  culte  divin.  —  Adresser  xm 
ouvrage  par  une  épître.  —  Destinera  une 
profe^on  sainte.  Du  ïaUdedicare ,  m.  s, 

Dimas,  V.  a.  9IT  •  itr,  p.  U  se  con|ugu0 
comme  Dire,  excepté  à  la  seconde  per- 
sojine  pl.  du  présent  de  l'indicatif  t  oii  il, 
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feit  foùs  àèJtsez.  D(^savoncr  qTieîqti'nn 
de  ce  qu'il  .«'est  avancé  de  dire  ou  de 
faire  pour  nous. 
SE  DéoiRB,  7.  pr.  Se  vétracter  »  ne  pas 

lonir  5  a  parok: 

Dldit  ,  s.  m.  (  //A<//)'Révocation  d'une 
parole  dozinée.  —  La  peine  dont  on  est 
'  convenu  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
•Wine*, contre  celui  qui  se  dédira. 

DÉDOMM.AGKMENT ,  8,  m.  (  dé-do-ma- 
jc-tftan  )  Réparation  d'un  dommage. 

Dédommager ,  V.  a.  É,  FE,p.  {dé^o- 
ma-j'r)  fnrlcmnlser,  réparer  le  dommage. 

DÉDORER,  V.  a.  £,  É£,  p.  (^dé-do-ré  ) 
Effiicer  la  dorure, 

SX  DiooBsa,  V.  r.  Perdre  sa  dorure. 

DÉDOr^BLER  ,  V.  a.  K  ,  ÉE  ,  p.  {dé-dou-hlé) 

Oter  la  doublure,  ~-  On  dit ,  en  t.  de 
1*ait  militaire,  dédoubler  les  rangs  ^  les 
files;  et  dédoubler  une  compagnie  y  ponr 
dire  en  faire  deux  compagnies. 

•  Deductiow ,  s.  f.  {dé-auk-<ion  )  Sous- 
traction. Narration,  émunénîtion  en 
détail. 

Dfduire,  V.  a.  Di'iT,  iTF  ,  p.  Rabattre 
d'une  somme.  —  Faire  i'énumération  , 
détaiJler  par  le  discours  :  Déduire  ses 
raisons.  —  Inférer,  tirer  comme  consé- 
quence. Du  latin  deducere  sortir  ,  faire 
sortir  de... 

D/.esse,  s.f.  Divinité  fiibnlense  du  sexe 
■féminin.  Du  lat.  dea ,  m.  s. 

SE  D^fAcher,  V.  pr.  i ,  ee  ,  p.  se  dé- 
fé<hé)  S'apaiser  aprèss*être/rffA/.Fam. 

Défaillance  ,  s.  f.  (mouillez  les  // ) 
Foiblcsse,  évanouissement.  —  t.  df  chi- 
mie ,  qui  se  dit  d'un  5el  que  l'humidité 
de  l'air  rend  liquide. 

DéFAiLLAXT  y  ANTE ,  subst  (nKmill.  les 
//)  t.  de  prat.  Oui  manque  à  comparoître 
en  justice.  —  adj.  Une  ligne  déj aillante^ 
qui  n'existe  plus ,  qui  est  éteinte. 

DÉFAILLIR,  V.  n.  (  mouillez  les  //)  Il 
n'est  usité  qu'axi  pluriel  du  présent ,  nous 
défaillons  ;  à  l'imparfait,  je  de/ail  lois  ; 
an  prétérit ,  je  défttiitit ,  d^mlti; 
et  è  l'infinitif,  dcfalUir.  flanquer.  D  est 
vieux  en  ce  sens.  —  Dépérir ,  s'affoiblir 

•  DEFAIRE,  V.  a.  FAIT,  AiTE,part.  (  dé- 

fè-re)  n  se  conjugue  comme  Faire,  Dé- 

truirf'  ce  q\u"  est/ait.  —  Faire  mourir.  — 
Tailler  en  pièces.  —  Délivrer  ,  dégager  : 
Jyéf ailes-moi  de  cet  importun,  • —  Amai- 
grir, exttur  :  Sama/adie'i'a  bien  dé- 
jaît.  —  Fig.  Effacer  par  un  plus  grand 
éclat,  par  plus  de  mérite  et  de  beauté. 
En  ce  sens,  il  est  impropre. 

SE  DiFAlEX , V.  pr.  — «un domestique , 
le  congédier.  — ae  son  ennemi  ,  le  faire 
mourir,  -—dune  cJtose,  la  vendre.  —  d'une 
'mmtpoise  habitude ,  s'en  corriger.  —  Ce 
pin  se  défait  ^  s'afFoiblit. 
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défaire.  — Déroute  d'une  armée.  — ^Débât» 

facilité  de  se  défaire  de  qtielque  chose: 
Marchandise   de  déjaite.  En  ce  scns^ 

il  n'a  pas  de  pl.  —  Excuse  artificieuse. 

Dkfaf  CATiov  ,  s.  f,  (  dc-jaJ-Ua-ciort  ) 
Déduction  d'une  petite  somme  sur  une 
plus  grande. 

DÉFALQUÉE,  V.a.i,  ÉE,  p.  {dé-fal-JsP^ 
Rabattre  d'une  somm^^.  Fam.  Du  lat.  drfaf- 
rare  couper  av  ecla  faux  »  de  faix  ,  Jal  cis 
faux.  * 

Défaut,  s.  m.  {dé-f^")  biperfèction. 

—  Fn  t.  de  pratique,  manquement  à  l'assî» 
gnation  donnée.  —  Kn  terme  de  chasse^ 
chien  en  défaut ,  q\u  a  perdu  les  voies 
de  la  bête.  De  l'ancien  verbè  défaillir  : 
je  défaut  y  tu  déjéius  y  il  défaut  ,  il 
manque. 

Au  déjmtide;,  aulieu,  àlaplace  de... 

—  Le  défaut  des  côtes  ^  l'endroit  oii  elJçS 
se  termfnent.  —  "Le déj aut  de  l a  cuirasse  ^ 
intervalle  entre  elle  et  les  autres  pièces 
de  l'armure.  — Fig.  et  fhm.Le  foibled'un 

homme. 

DÉFAVEUR,?,  f.  Cessation  Cik^  faveur. 

DÉFAVORABLE  ,  udj.    dcà  dcUX  g,  Qui 

n'e.^t  point  fat^areide, 
1)  É  F  Avo  n  ABX.m3iT ,  «dif.  D*onemanièie 

défavorable. 

DÉFÉCATION ,  S.  î.(dé-fc-ka'cion  )  t.  de 
chimie.  Dépuration  d'une  liqueur ,  qui  se 
fait  par  la  chute  spontanée  des  parties  qui 
la  rendoient  trouble.  Du  lat.  dejoecatio-^ 
iàit  dans  le  même  sens  de  defcBcârey 
lequel  est  formé  de  la  particule  extractiTe 
de ,  et  de  fcvx  ,Jcecis  lie ,  marc. 

DÉFECTIF,  adj.  m.  (  dé-jek-flje  )  t.  de 
gramm.  Verbe  défectij  ,  verbe  qui  n'a  paS 
tous  ses  temps  ou  tous  ses  modes.  Du  la^ 
defet  tii'usy  de  dejicerc  manquer. 

DÉFECTIO!!,  s.  f.  (  dé~fek-cion  )  Aban- 
donnement  d'un  parti  anouel  on  est  lié. 
V-  Désertion  des  troupes.  Du  lat.  «/ç/^^/ii», 
m.  s.,  du  V.  deficere  abandonner. 

DiFECTUEusEMENT,  adv.  {dé-fek-tu-eu- 
ze-man  )  D'ûne  manière  d^ertueuse. 

Dr.rFCTf'Er'X  ,  EL'SE,adî.  (  Jr-Jrh-tu-eu) 
Oui  a  d"S  défauts,  qui  nianqu  '  d  -s  con- 
ditions requises.  —  Il  ne  se  dit  que  des 
choses.  —En  t.  de  gramm.  Ver1>e  difec 
////•«.r  .c'est le  mêmn  t[ue  Verbe  dé/ecti/'m 
Du  lat.  defecfus  défaut. 

DÉFECTUOSITÉ,  8.  f.  Vice, défaut. 

DÉFB!«DEUR,   ERESSE,   Subst  {dé-fon» 

deur  )  t.  de  palais.  A  qui  on  fait  une  de- 
mande en  justice.  DwïdX.deJensnr ,  m. S. 
DÉFRIVDRE,      a.  Sir,  UE,  p.  (  dé-fan* 

dre  )  Protéger,  soutenir  quelqu'mi.  Oi| 
dit  aussi  défendre  sa  patrie  .  sa  ♦nV  ,  son 
honneur^  etc.  — Garanjtir  :  La  montagne 
défend  cette  maiton  du  frùid,  —  Pro^ 
hiber ,  interdire.  —  En  t  de  pratique  , 
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condamné  faute  4*  défendre.  J}!a]èL  dt' 

/endere,  m,  s. 

SE  D-' TENDRE,  V.  pr.  R«pou5scr  la  force 

Sar  la  force.  —  Se  garantir.  —  S'excuser 
e  faire  quelque  chose.  — Se  disculper. 
DÉFENDS  ,  5.  m.  (  dé-fan  )  t.  de  juris- 
prudence :  Bois ,  prés ,  i'i^nrs  en  dé/ends^ 
oh  il  est  défendu  de  laisser  entrer  le 
bëtnil ,  cfr.  l^e  la  prcniir-rn  personne  du 
verbe  dejendr^ ,  je  drjmds. 

DéfEass,  s.  f.  (  dr-fan-re  )  Protection , 
soutien.  —  Prohibition.  —  Se  mettre  en 
défense^  en  étal  de  se  défendre.  -—  Unf 
place  est  de  déjense  ,  peut  souteiiir  un 
siège.  —  Ce  bùis  est  en  défense ,  dans  un 
état  tel  mie  les  bestiaux  ne  penvent  y  aller. 
Du  lat.  drfensio ,  m.  S. 

DÉFENSES,  S.  f.  pl.  En  t.  de  fortif.  ce 
oui  sert  à  mettre  à  convërt  ceux  qui  dé- 
fendent une  place.  —  t.  de  pratique  ;  ce 
qu'on  répona  par  écrit  à  la  demande  de 
sa  partie,  —  Jugement  c^u'on  obtient 
pour  empêcher  l'exécution  d'un  autre 
jugement  —  Les  dents  éminentes  du 
sanglier. 

Se  mettre  en  défense  y  en  état  de  se  dé- 
fendre.        *  .    M  • 

l)r'Fr.N<;ErR  ,  s.  m.  ( .^fi^ÂifrJtfétfi- )^Qui 
dé/end ,  qui  protège.    *  •  ' 

Dl^FENSiF  ,  IVE  ,  adj.  (  dé-fan-cije  ) 
Fait  pour  la  défense  :  Armes  défensives. 
Li^ne  défensive.  — En  t.  demédec.  il  est 
adj.  et  sub.^t. ,  et  se  dit  de  certains  médi-t 
camens  topiques.    ,  '  '  ! 

Dj-fensive,  s.  f,  ,  se  tenir  sur  fa. 
défensive^  l'état  pii  l'oiiest  simplement 
de  se  défendre.  ,t  . 

D^^Qnsji ,  V.  a.  É ,  t  E ,  p.  (  dé-fé-hé)  t. 
de  chimie.  Oter  la  lie  d'une  liqueur. 

DÉFÉRANT,  ANTE,  adj.  {dé-Jé-ran  )  Oui 

Sorte  de  la  douceur  dans  le  commerce 
e  la  vie  s  BaprU  don»  et  difiraht.  Du 

lât.  def créas  ,  m.  s. 

Déféhekci;  ,  .s,  f.  (  dé-fé^anrce  )  Égard 
et  condescendance.  -      .  .-  . 

DÉFÉRENT ,  adj.  idé-pê^mi)  Qnî  porté 

Cercles  ,  laisseaux  déjércns. 

Di  FÈRENT,s.  m.  Marque  dalieu oùs'est 
fabriquée  une  monnoie.  '  < 

DEPéan,  y.  n.  i,  £s,  p.  {d^i-ré) 
Céder,  condescendre.  —  v.  a.  Donner  , 
décerner.  — Dénoncer  :  Déférer  quclqu  'u  n 
en  /ustire,  iê  serment  à  quelqu'un  , 
S'en  rapporter  à  son  serment  Du  lat. 

déferre  ,  m.  S. 

DÉFERLEB,  V.  a.  i ,  p.  (  dè'fer-lé\ 
t.  de  marine.  Déployer  les  voiles.  -  •  - 

DÉFEIUIBR,  V.  a.  É,  KE,p.  {dé-fé-ré) 
Oter  le/^-r  du  pied  d'un  cheval.  — Oter 
le/er  qui  est  attaché  à  une  chose  qui  en 
est  Mrnie.  —  Fiç.et  fim»  Bendw  ilraefc , 
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is  DivfeibiEi ,  v.  pr.  Perdie  son  fer« 

—  Fig.  et  fam.  Se  déconcerter. 
DÉfETs ,  s.  m.  pl.  (^dé-'e)  t.  de  li- 
brairie. Feuilles  isolées  etsaperflues  d'un 
ouvrage  ;  celles  qui  restent  ap  rès  les  assem- 
blages. 

Deffais  ,  s.  m.  pl.  (  dé-fé  )  Les  pêcheries 
des  seigneurs  particuliers. 

DÉFI ,  S.  m.  Appel ,  provocation  au 
combat.  —  Toute  sorte  de  provocatioB. 
Du  lat.  dij^datio  ,  m.  s. 

D^RiiitCE,  s.  f.  Soupçon,  crainte  d'étreL 
trompé.  —  Crainte  qu'une  chose  n'ait  pas 
toutes  les  qualités  nécessaires  poiir  un 
certain  effet.  Du  lat.  diffidtnfia^  m.  s. 

DÉnA!rT,>irrx,  adj.  {dé-fi-an  )  Soup- 
çonneux. Du  lat.  diffidens  ,  m.  S. 

Déficit,  s.  m.  (  dé-Ji-cîte  )  mot  latin. 
Ce  qui  manque.  Sans  s  au  pl. 

Dcnea ,  y.  a.  é ,  ,  part.  (  dé-Ji-é  ) 
Provoquer  quelqu'un  au  combat.  —  Il  se 
dit  aussi  de  toute  autre  sorte  de  provo- 
cation :  Défier  quelqu'un  à  boire  ^  à  la 
penimç  ,  etc.  —  Mettre  quelqu'un  k  p& 

fnirc  :  Je  vous  dr/re  de  me  frapper;  et 
dans  un  sens  plus  doux  :  Je  vous  drjie  de 
deviner  qui  m'a  dit  telle  chose,  —  En  t. 
de  marine,  défier  f  ancre  du  bord,  em- 
pèclier  qu'elle  ne  touche  le  bord.  —  Le 
vent  défie  la  côte,  vient.de  la  côte.  Du 
\aX.diKdere ,  m.  s.  '  ' 

SB  DÉma,  V.  pr.  Avoir  de  la  défiance^ 
suspecter.  — Se  douter,  prévoir.  —  Se 
défier  de  soi-même^  de  ses  forces^  de 
son  esprit^  n'avoîrpas  grande  confiance 
en  soi-même,  en  ses  propres  forces  »  en 
sacapaicité. 

ré  )  Gdffir.la  fffure  ,  rendre  diltormei 

—  Il  se  dit  fig.  des  ouvrages  d'esprit. 
IM'filé  ,s.m.  Passage  étroit. 
DÉFILER,  V.  a.       ££  ,  p.  (  dé-Ji-lé) 

Ôter  le  fil  -qw  étoit'passé  dans  qtielque 
chose.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  se  défiler, 

—  V.  n.  -Aller l'un  après  l 'autre,  en  sorte 
qu'il  y  ait  peu  de  personnes  de  front.  Il 
ne  se  dit  proprement  qu'en  paiiant  d'une 
marche  de  troupes. 

DÉnNi ,  IK,  adj.  t.  de  bot.in.  Pisiih  dé- 
finis ,  étamines  définies ,  dont  le  nombre 
peut  aisément  se  compté.  Du  lat.  défi- 
ni tus  ,  m.  s. 

DÉFINIR,  V.  a.  I,  IE,  p.  et  adj.  Mar- 
quer ;  déterminer.  —  Expliquer  l'essence 
et  In  nature  d'une  chose. —-Décider.  — un 
homme ^  le  faire  connoitre  par  ses  qualités 
bonnes  ou  mauvaises.  Du  ]at.  de finiretm,B, 

D^FiWTBOK,  S.  m.  Celui  qui,  dans  on 
ordre  religieux,  est  préposé  pour  assister 
le  général  ou  le  provincial  da!is  l'admi- 
nistration des  afiaires  de  l'ordre. 

Dtaanr, nrx,  adj.  {dé-fi-ni-^ife)  Qui 
décide»  fMà  j^g^  k  iÎMBÎd  d'aï  piooèai 
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Bit  Dinnm*  »  adv.  Par  ingénient  dé- 

Snîtif.  Au  palais,  on  dit  en  définitif. 

DfFiNiTioN ,  S.  f.  (  dé-Ji-ni-cion  )  Ex- 
plication de  Ifi  nature  d'une  diose  par  son 

Çenre  et  par  sa  différence. — Ciéciuon»  rè- 
glement. Dulat.  dejinitioy  m.  8. 

D£FiNiTivEH£NT ,  gdv.  (  déji-ni-ti'9e' 
mon)  En  )ugemmtéléfiniti/. 

D/fimtoire  ,  s.  m.  (  dé-Ji-ni-toa-re  ) 
Chapitre  que  les  principaux  officiers  de 
i^uelques  ordres  religieux  tiennent  pour  le 
règlement  des  afiiures  de  leur  ordre. 

JD^FLagratiox  ,  s.  f  (  dé-Jla-gra-fion  ) 
t.  de  chimie.  Opération  par  laquelle  un 
corps  est  briUé.  Dvi  latiu  dejiagratio , 

nus. 

Déflegmation  ,  s.  f.  (  Jd'/f^mhcion  ) 
Action  de  dé/îegmer. 

DtFLKGMsa,  V.  a.  é  ,  és,  (  dè'Jtèg- 
mé)  t  de  diiroie.  Enlever  la  partie 
j^[iiini?c  d'une  substance. 

DÉFLEURia,  V. n.  i,  ie,  p.  Perdre  sa 
fiitwr,  —  y.  H.  Faire  tomber  la  fleur  des 
prb'res. 

D^FLFXioy,  ?.  t.  {dc  flck-cton^  t.- de 

Sbys.  Action  d'un  corps  t^ui  se  détourne 
e  ton  diemin,  en  veitu  d'une  Ibrce 
étrangère  et  accidentelle.  DuJatin.tff^- 
fiexio ,  m,  8. 

Dérursa,  v.  a.  t.  d'astrpn.  S'éloigner 
de  plus  en  plus,  en  parlant  des  planètes. 
Du  lat.  defiuert  découler. 

Dkfoncement  ,  8.  nu.(  di^wK^man  ) 
Action  de  déjonc^r, 

DbVOKGB»  a.  £,  p.  ( dé-fon-re) 
pjter  le  /on^ des  tonneaux ,  des  hitaillcs. 
—  un  terrain  i  fouiller  à  quelque  pro- 
£)ndeur,  en  oter  les  pit  rres.  —  wn  cuir  de 
Muhêf  le  fbnler  aux  pieds,  après  qu'il  a 
Î5t(5  mouillé. 

DiFoRMEn ,  V. a.i«é&,p.  ^dé-Jor'mé) 
Gâter  la  /orme, 

DÊvouETTER ,  a^  (  êé-fpuâ-^té)  t.  de 
relieur.  Qter  U  ficaiUe  qui  a  servi  à  aerrer 
un  livre. 

^  DÉFOUBKBa,  V.  a.i ,  ÉE,  part  {^dé-Jour- 
né  )  l'irer  à*f»fyur, 

DÉFRAYER,  V.  a.  É,  ï^E,  p.  {dé-fré-ic') 
JPayer  la  dépense  de  quelqu'im.  • 

DÉFRICHEMENT ,  S.  m.  (  dé-fri-chc-man) 
.Ge  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur  une 
terre  inculte.  — Endroit  défriché. 

DÉFRi€H£B ,  V.  a.  jfc,  iat|>>  {dé'fri- 
xhé  )  Arracher  les  mawraisee  uerbes  d'un 
champ  ,  pour  le  cultiver  ensuite.  —  Fig. 
Eclaircir  »  démêler  une  alfiure.  V^yez, 
.Fjriche. 

D£niciiBim ,  s.  ni.Oui  défridie. 

DÉFRISER,  v.e..i»  u»pb  iéé^ri^é  ) 
Défaire  la  frisure, 

DÉFROMCsa,  V.  a.  (  dé-fron-cé )  Dé- 
plisser. —  F%»  Héfrmuamr  U  w&urcil ,  se 
dérider  le  Iront,  pnndn  m  «rfaRÛt  , 
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DinOQDB,  s.  f.  {dé-fro-ke  )  Dépend 
d'un  moine  défunt  —  Il  ?e  dit  famil. 
des  meubles  et  effets  de  tout  paiticiiiier 
dont  on  profite  «ana  droit  de  succession. 
Voy.  Froc,  /. 

SE  DÉFROQUER,   V.  pr.  É,  ÉE,    p.    (  Jff 

déjro-ké  )  6e  dit  en  mauvaise  part,  d'ui^ 
religieux  qui  quitte  le  froc, 

Dêfuxer  ,  V.  a.  t.  de  mar.  Dégarnir  un 
mât  de  ses  cordages  et  de  ses  manœuvres^ 
Du  loi.fuais  corde.  . 

DÉFUNT,  irxTE,  S.  et  adj.  {dé^iM\ 
Mort,  décédtK  Du  lat  defuncius^  m.  S. 

DÉGAGEMENT  ,  S.    m.   {dé-ga-jc  rn an  ) 

Action  de  dégager.  —  Issue  secrùte  tt 
ddrobée  d'un  logement. 

DÉGAGER  ,  V.  a.  É,  ÉE,  part,  et  adj. 
(^É/r-^û  /e  )  Retirer  ce  qui  avoit  été  en- 
gagé. —  un  soldai ,  obtenir  son  congé., 
t —  sa  paroié  »  tenir  sa  parole ,  ou  retirer 
une  parole  qu'on  n'avoitdonnée  que  sous 
condition.  ~ /a  téte^la  poitrine^  les 
rendre  plus  libreç.  -—Débarrasser, en  re- 
tirant d'un  lieu  ijme  personne  qui  s'y 
trouvoit  engagée.  —  On  dit  d'un  habit 
qui  fait  bien  paroitre  la  taille,  qu'^V /<» 
dégckgt» 

SE  DÉGAGER,  v.pr.  8e  retirer  d*nn  liei^ 

périlleux  et  difficile. 

DÉGAINE,  S.  ï.  i^dé-ghè-ne  )  Provcrb. 
bas  et  iifonique  i  t^une  hrlle  «iég€itnty 
pour  dire  d'une  façon  maussade. 

DÉGAINER,  V.  a.  E,ÉE,  p.  {dé-ghè-né) 
Tirer  une  épée  de  son  lourreau.  Dans 
cette  acception  active,  il  est  peii  usité. 

—  V.  n.  Tirer  l'épco  ;  Il  n  aime  pas  à  dé- 
gafner. — Il  se  ditfig.  et  famil.  d'un  avare. 
— On  dit  SubstBraiv  jusqu'au  dégainer, 

D^AlirvnifS.  m.  Bretteur,  ferrailleur, 
spadassin. 

DÉGANTER,  V.  a.  É,  F.E ,  p.  (  dt'  gan-té), 

Oter  les  gants.  Ou  dit  aussi  se  déganter.  • 
p^atABiaa  ,  v.  a.  i,  ik,  part.  Oter  la. 

garniture  de  ([Ui^Icjnr  cho?*^.  —  Oter  les 
meubles  li'uue  maison,  d  une  chambre. 

—  une  ffiace,  en  ôter  une  grande  partie, 
de  la  garnison  ou  des  munitions.  — -  un 
arbre  j  en  ôter  les  branchesinutiles. 

DÉGÂT,  s. m.  (  dé-gd  )  Ravage  causé 
par  une  force  majeiue,  violente,  ooniine. 
tempête,  grêle,  gens  de  guerre.  —  Con- 
sommation de  vivres  qui  se  fait  avec  dé- 
sordre et  sans  éconpmie.  Du  lat.  devas- 
tare  dévaster. 

DÉGAUCHIR,  v.  a.i«  s,i  iparl.  {^dé^à" 
chir)  t.  d'artiste.  Dresser  un  ouvrage  en 
bois,  en  piarrç,  ^reiranchaot  ce  qu'il, 
a  d'irrégtuier. 

DÉGAUCHISSEMENT,   S.  H),  (^dé-gê^hi- 

ce-man  )  Action  de  dégauchir. 

DÉGEL,  s.  m.  Adoucissement  de  l'air 
quivésontlagHK^* 
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Faire  qti'ime  chose  qui  étoit  gflée  cesse 
de  l'être.  • —  On  dit  noutral.  La  rivière 
dégèle ,  et  impersonnelleineiit  :  Il  dégèle. 

SE  DEGELER ,  V.  pr.  Ccsser  d'être  gdé. 

.  l)i6i>fÉRATiov ,  S.  f.  {dé-jé-né^ra-cion) 
Etat  de  ce  ^ui  dégénère.  Voyez  Géné- 
ratioou 

DÉGÉNÉRER  ,  Y.  FI.  É  ,   ÉE  ,  p.    (  dé-fé- 

fié-ré  )  Ne  pas  sua  les  bons  exemples 
de  ses  ancêtres:  Il  a  de  généré  de  la  vafèur 
de  set  dieux*  —  8'abâtafdlr  ,  en  parlant 
des  animfinx  rt  des  plantes.  —  Fig.  (^han- 
de  bien  en  mal  :  he  style  pompeux 
élégttthre  quelque/ois  en  galimathieu»  Du 
lit  éegenerare ,  m.  s. 

DÉGINGANDÉ,  ée,  adj.  {dé-jin-gan-dé) 
Il  se  dit,  dans  le  style  familier,  d'un 
faonniiedont  la  contenance  et  la  démardhe 
0(mt  mal  assufëes.  Fam. 

DÉGLTrER,  V.  a.idé^lu-é)  Oter  la  glu. 
^oy.  Glu, Gluant 

ssDiGLvBB,  pr.  Se  débarrasser  de 
la  glu.  —  Se  dégluer  les  *feux ,  ôter  la 
chassie  qui  coHe  les  paupières, 

DÉGLUTITION  ,  s.  f.  (  dc-glu-ti<ion  ) 
t.  de  médec.  Action,  d'avaler.  Btt  lat  de^ 

^lafifîn,  m.  S, 

I)(  G  BlLLKR,  V.  a.  É  ,  ÉE,  p.  (mouilicz 

les  )  Vomir  le  vin  et  les  viandes  qu'on 
a  pris  avec  excès.  H  est  bas.. 

DÉGOBiLUs,  S.  m.  (mouilleiles  //  )  Le 
vin  et  les  viandes  qit'on  a  vomis.  Il  est 
bas.  Voy.  Gober ,  dont  il  est  le  fréquen- 
tatif, avec  la  prép.  priv.  de. 

DÉGoisEn  ,  V.  a.  (  dé-pùa  zé  )  Chnntcr, 
en  parlant  des  oiseaux.  11  est  vieux  en  ce 
sens.  —  Fig.  et  fam.  Parler  plus  qu'il  ne 
faut,  dire  ce  qu'il  ne  finit  pas  dire.  Voy. 
Gosier,  et  la  prép. 

DÉGOMDEa,  V.  a.  (dé-gQn-dé  )  Enlever 
nneporte,  mie  croîseede  dessosses  gonds. 

,  DiaOBGEMENT,  S.  m.  (  dé'gor-je'man  ) 

Epanchement  des  eaux  retenue^.  —  Il  se 
djt  aussi  de  l'épanchement  de  la  bile  et 
des  autres  Bumeiirs. 

DÉGORGEOIR  ,  S.  m.  {dé-gor-jonr)  Canal 
ménagé  au  bord  d'une  piTce  d'en\i  pour 
recevoir  les  eaux  siurabondantes.  —  1ns- 
trmnent  pour  nettoyer  la  lumière  d'un 
canon. 

DÉGORGER  ,  v.  a.  É,  ÉE,  p.  {dé-gor-jé) 
Déboucher  un  passage  engorgé. — On  dit 
aussi  neutral;  Cet  égout  a  dégorgé.  — 
I^avfr  les  étoffes  pour  l  'S  débarrasser  du 
savon  et  de  l'alun  cpi' elles  contiennent. 
Voy.  Gorge.   •    •    •  ♦  • 

SE  Dâfioa0iR«  V.  r.  S'épancber'-»  le 
décharger. 

DéGooBDla  ,  T.  a.  I ,  i£ ,  port  et 
Redoniier  de  la  cBaleurè  ce  qui 'étoit  eiî- 
gOUrdf  par  le  froid  :  Se  dégourdir  les 
mains»  —  Faire  dégimrdir  de-  Vibuu^  la 
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faire  légèremeht  diaaflkr»  F!e.  et  fanu 
en  parlant  d'un  jeime  homme  ,1e  façon- 
ner, le  polir.  —  On  dit  subst.  C'est  un 
dégourdi ,  C'est  un  homme  à  qui  on  n*éls 
fait  point  aocniiffe.  Il  est  fiutf.  Voyen 
Engourdir. 

DÉGouRDissEMENT ,  S.  m.  Action  par 
laqndleles  membres  engourdis  sedégoDr- 
dissent. 

DÉGOÛT  ,  s.  m.  (  dê-f;oû  )  ManqTio  de 
goût,  d'appétit.  —  Répugnance,  aversion 
poiir  une  chose  ou  pottr  une  personne; 

—  Déplaisir  ,  chagrin. 
Dégoûtant  ,  ante  ,  adj.  (  dé-goû-tan  ) 

Sh\\  donne  du  dégoût  ,  de  l'aversion,  du 
éç\a\î,n '.Viandes,  m  ani  ères  dégoÛtanfetm 

—  Fig.  Qui  cause  du  déplaisir. 
JDégoùteb  ,  V.  a.  É  ,  ÉE,  p.  {dé-goû-lé) 

Oter  l'appétit.  ~  Fig.  Donner  de  l'éloi- 
gnement  pour  une  personne  ou  pourdnd 
chose. 

SE  Dégoûter,  v.pr. Prendre  du  dégoûtj 
de  l'aversion.  —  On  dit  subst  Fmre  le 

dégoûté  y  faire  le  difficile,  le  délicat. 

DÉnnrTTANT  ,  ANTE  ,  ad).  (  dé-gou- 
tan  )  (^ui  dégoutte  :  Chemise  dégouttante 
de  sueur,  •  * 

Dégoutter,  v. n.  Çdé*gain^.)  Couler 
goutte  à  goutte. 

Dégradation  ,  s.  f.  (  dé-gra-da-cion  ) 
Action  de  dégrader*  —  Dégftt  ftit  dant 
des  bois,  —  Dépérissement  d'une  inaison  ^ 
d'un  mur  ,  etc.  —  Figurém.  Avilis^ 
sèment  :  La  dégradation  des  ames  est 
une  suite  de  la  seifvitude*  —  En  t.  dè 

f>einture,  afFoiblissement  graduel  de  Ja 
umière  et  des  couleurs  d'un  tableau. 

DÉORAbER  ,  V.  a.  É  ,  És  ,  p.  (  dé-gra^ 
dé  )  Démettre  d'un  grade.  —  Faire  du 
dégât  dans  des  bois.  —  AfFoiblir  insen- 
siblement la  lumière  ouïes  couleurs  d'un 
tableau.  ->-Fig.  Avilir.  On  dit  aussi,  dans 
ce  sens,  se  dégrader.  De  la  ptép.dSr  et  de 

DÉGRAFER,  V.  a.  É,  É£,  p.  {^dé-gra-fi') 
Ùétadier  une  agrafe* 

DÉGRAISSAGE  ,  s.  m«  {  dé'grè-ça-je  ) 

Action  de  dégraisser ^  en  parlant  dos 

laines. 

DieiiAtSSBR ,  T.  A.  é ,  £e  ,  p.  (  dê-grè- 

ce  )  Oter  la  ^raiase  de  quelque  chose. 
— Oter  les  taches  faites  par  la  graisse.  — 
Fig.  et  fam.  Oter  ime  partie  des  grandes 
richesses  mal  acquises. 

DÉGRAissErn  ,  s.  m.  {dé-grè-teur  )  Qui 
dégraisse  les  habits  ,  les  étoffes. 

DÉGRAissoiR,  s.  m.  {dé-gre-çoar.)  Ins-. 
troment  qui  sert  à  torore  la  laine  qu'on 
retire  de  l'eau  de  savon. 

DÉGRAPPINXR,  V.,  a.  {dé-gra-pi-né  )  t. 
de  mar.  Retirer  un  vaisseau  de  dessus  la 
glace,  par  le  moyen  des  grappins. 
DÉGaAvonmnrt  s.  m.  {dé-^rsthvùo-miittn) 
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Effet  d'une  eau  courante  qui  déchausse 
les  murs ,  les  pilotis ^  etc.  yof..  Gravier, 
Gravois. 

DÉAHAVOYER  ,  V.    8.  B  ,  ix,  ptft  (  dé- 

gra-poa-ié)  DédumSKT  dti9  muis,  des 

pilotis. 

D£g;iê  ,  S.  m.  Escaliçr  d'un  bâtiment. 
Marche,  d'un  escalier.  Use  dit  ilgur. 

des  emplois  ,  titres,  charges,  dignités  par 
OÙ  on  s'élève  successivement  à  de  plus 
ffrandes.  Dans  les  universités ,  grade  : 
i)egré  de  maître-fi-arts  ,  de  bachelier  , 
etc.  —  En  t.  do  philosophie,  la  différence 
de  j^lus  ou  de  (uoins  dans  les  quartés 
sensibles  :  Degré  de  ehetleur  ,  degré  de 
mouvement.  —  En  parlant  des  qualités 
bonnes  ou ma,uvajses,  on  ditle  plus  haut^ 
le  dernier  degré.  — •  Les  différentes  par- 
ties dans  lesquelles  le  baromètre  elle 
tliermomctro  sont  divisés.  —  La  proxi- 
mité ou  l'élo.'^nemfiit  qu'il  y  a  entre  pa- 
reils a  l'égard  de  la  tige  qui  leur  est  com- 
mune. —  Degré  de  juridiction  ,  tout  tri- 
bunal dont  or  peut  appeler  à  un  autre. 
—  tn  géométrie,  la  trois  cent  soixan- 
tième partie  de  la  circonférence  d'un 
OCrde.  —  Degré  décimal  du  méridien  , 
nom  donné  à  la  rentii'^me  partie  du  quart 
du  méridien,  dont  la  longueur  a  servi  de 
base  à  la  bouvelle  division  des  poids  et 
mesures.  Dn  lat.  degressus  descente. 

DÉGHF.ER  ,  v.  a.  £  ,  ÉE,  p.  et  adj.  (  dé- 
gré-é)  Oter  les â^r^s  d'un  vaisseau. 

'  D£oBiN«oLsa«  V.  a.  é,  és,  p.  (dé-grin- 
go-lé  )  Sauter,  descendre  vite.  FaoL 

DiGRossAr.E,  s.  m.  ter.  de  tireur  d'or. 
Action  de  degrosser, 

Di^CBOSSiR»  V.  a.  (dé'gro'Cé)  Faire 
|dus  petit,  passer  l'or  par  la  filière.  Foy, 
Gros. 

DÉGROSSIR  ,  V.  a.i,  lE  ,  p.  (  dé-gro-cir) 
Oter  le  plus  gros  de  la  matière ,  pour 
commejK  er  à  lui  donner  la  forme  pro- 
jetée. —  Eig.  Commencer  à  débrouiller 
une  affaire. 

DÉGUBLLBtrx^'s.  m.  pl.  (  hydraulique  ) 
fiflOS  masques  de  pierre  ou  de  plomb, 
dont  on  orne  les  cascades  ,  et  qui  vomissent 
l'eau  dans  un  bassin. 

Dkguenillé,  ÉE,adj.  (mouillez les  //) 
Dont  les  habits  sont  en  lambeaux.  Voy. 
Guenille. 

I^VX1l]>m,  a.1,  IE,  p.  {dé-ghcr-pir) 
t.  de  pratique.  Abandonner  la  possession 
d'un  immeuble.  On  le  dit  aussi  abso- 
lument. —  v.  n.  Fig.  et  fam.  Dégueroir 
^iMt  lieui  en  sortir  par  quelque  motlrde 
crainte.  Du  vieux  franç*  guerpir  laisser, 
dérivé  du  lat,  barb.  verpîre^  m.  S. ,  dér. 
de  i'all.  ver/en  jeter,  abandonner. 

DéaoBBPissEMEMTy  i»  m.  Idé-gher-pi- 
ce-man)   AbandonneTOeOt  Oe  1»  pOBSeS- 

tia»  d'un  immenble. 
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DÉGCIGNONER  ,  v.  a.  {dé-ghi-gno-né  ^ 
mouillez  le  gn  )  Oter  le  guignon ,  le  mal- 
heur ,  surtout  au  jeu.  11  est  iai^iilier. 

D^UISEMINT,  &,  m.  (^dé-ghi-te^an  > 
État  ou  est  unepersoniK^  dê^uîsce.  — Fig. 
Dissimulation  ,  artifice  pour,  cacher  la 
vérité. 

DÉcinsER  ,  v.  a.      in. ,  part  et  ad}. 

(  dé-ghi-zé  )  IVavcstir  une  personne  de 
tulle  sorte  ,  q^u'il  soit  diihcile  de  la  re- 
connoitre.  —  On  dit  figur.  Déguiser  sa 
voix  ,  la  vérité  »  etc. 

SE  DiGDisEH ,  V.  pr.  Se  travestir.  — ^Fig. 
Se  montrer  tout  auti  e  que  l'on  est^  cacher 
ses  vues. 

DtGtisTATioN ,  S.  f.  (  dé-gus'ta-cion  ) 
Action  de  dé£TU5tt^r.  Du  lat.  deguitatio. 

DÉGisi£ii,v.  a.  Essayer \me liqueur , en 
la  goûtant  NéoL  Dulat  deg^stare ,  m.  a. 

N.  B,  Les  mots  marqués  d'un  »  sont 
aspirés. 

1»  DéhAler  ,  v.  a.  i,£E,  p.  (dé-à-lé') 
Oter  l'impression  du  hdle  sur  le  teint. 

»  SE  DlhAler,  v.  pr.  Perdre  le  hàle. 

M  DÉHANCHE,  ÉE,  adj. Qui  aies  hanches 
disloquées.  Il  se  dit  des  hommes  et  des 
chevaux. 

»  DiHARDER,  v.  a.  É ,  KE,  )^.{dé-ar-dé) 
t.  de  chasse.  JLàcherdes  chiens  liés  quatre 
à  quatre  ou  six  à  six. 

w  DiHARNACiiEMENT,  S.  m.  (dé-ar-nO' 
che-man)Li'a£Ài<ui^i^  déhamacher.  f^e^jr, 
Uarnois. 

»  DéHABNACHSB,  v.a.     ÉE  ,  part  (dé- 

ar-na-ché)  Oter  les  harnois  à  im  cheval. 

»  DÉHiscExcE  ,  S.  f.  t.  de  botaniq.  La 
manière  dont  s'ouvre  une  partie  close  de 
tonte  part  Du  lat  déhiscent  s'entr'ouvrîr. 

M  Dehors  ,  (  dc-or  )  adv.  de  lieu  et 
quelquefois  préposition.  Hors  de.^  Par 
dehors  La  ville  ^  etc. 

M  Dehors  ,  s.  m.  Partie  extérieure  de 
quelque  chose. — Les  dehors  d" une  maison^ 
les  avenues  ,  avant  -  cour  ,  etc.  —  Les 
dehors  d'une  place ,  les  fortifications  ex- 
térieures d'une  place.  —  Au  figuré,  let 
appar-nces  :  //  sauve  les  dehors.  ' 

DKiciDJi  ,  s.  m.  (  de-i-ci-dc  )  Ce  mot 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  Juifs, qui 
condamnèrent  à  mort  IN'otre  -  Seignçur. 
Du  lat,  Heus  Dieu,  et  cœdere  tuer. 

DririCATtoN  ,  s.  f.  (  dé-i-Ji^m-cion) 
Apothéose. 

DÉIFIEB,  T.  a.  éE,u,  (dé'i-fi^^ 
Admettre  au  nombre  des  oieux.  Du  lat. 
deum  Jacerc ,  m.  S. 

DéisMS ,  s.  m.  Sentiment  de .  déistow 
yoY'  Théisme. 

D^jSTEjS.  m.  et  f.  Qui  reconnoît  un 
Dieu ,  mais  qui  rejette  la  révélation,  y  oj-. 
Théiste. 

DeiTé,  s.  f.  Dieu  ou  déesse  delà  fable^ 
i  en  style  poétique  \  en  pr(»e ,  dffinitc* 
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DijAt  àe  temps  (Jé-Jà  )  Dès  cette 
fceurf».  — Auparavant.  Un  lat  /'am .  ;n.s. 

Déjections,  s.  f.  pl.  {dé-Jek-cion)  t.  ào- 
mëdec.  Les  selles  d'un  malade.  Du  lat. 
dtjectio ,  m.  S. 

SE  DÉJETER  ,  V.  pr.  i- ,  FF- ,  p.  (  i<?  dè-je- 

)  Il  se  dit  du  bois  c^ui  se  courbe ,  s'enile 
et  s'étend.  Du  lat  defeetus  jeté  hors. 

DÉJEUNER,  V.  n.  {  dé-jcû~né)  Faire 
un  repas  léger  le  matin.  De  la  prép.  priv. 
Je  et  je  line /\,  non  jeûner,  rompre  le  jeûne; 
c'est  pourquoi  les  Anglais  appellent  ce 
fepas  hreak  j Oit  ^  bn.«f'- jeûne, 

DÉJEÙNEE-ou  DÉJEUNÉ ,  S.  m.  Petit  re- 
pas du  matin. — Dëfe^ter'étner  on  dtna- 
tolre  9  grand  dé  jeûner  qui  tient  lieu  de 
dîner.  —  Petit  plateau  garni  de  tasses , 
soucoupes ,  etc. 

DéjoiNDKB,  V.  a.  JOINT,  ouite,  part. 
{  de~/oin-iire)  Séparer  ce  qui  étoit  joint. 
—  On  dit  aussi  :  Se  déjoindre.  Voyez 
Joindre. 

DéJOVBa,  a.  {dé'/ou'-e')  Dé/ouer  un 
projet t en  empêcher  l'exécution. — Jouer 
mal.  —  Il  se  ait  des  personnes  :  Déjouer 
^ue/qu  un.  btyie  laïuiiier. 

Dijnrc  ,  s.  m.  Le  temps  oh  les  oiseaux 
juchés  quittent  le  juc.  Vieux  mot, 

DË JUCHER,  V.  n.  {Jé-ju-i  hé  )  11  se  dit 
des  poules  qui  sortent  du  juchoir.  —  Fig. 
efe>uun.  Chasser  d'un  lieu  haut  et  élevé. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  actif.  Du  celtjq. 
jug  élevé ,  hauteur;  de  la  les  noms  de  ville 
Jùux  Montjoux,  lemotméme  de  Jupiter, 
père  des  hiauts  lieux ,  le  latin  Jugum 
sommet. 

'  Delà.  Voy»  Là. 

,  DéLABBUiBRT, s'm. (  dé-^orhre^an) 
Etat  d'une  chose  délabrée. 

Délabrer  ,  v.  a.  (  dé-la-hré  )  Déchirer  ; 
mettre  en  lambeaux.  — Il  sedit  iiX' d'une 
année  :  Ztts  fatigua  ont  déUu»^  son 
armée.  Du  latin  dislamberare ,  d'où  la 
contraction  a  £ùt  ditiaàrare.  Voyez 
Lambeau. 

DébAJMé  )  fo,  part  et  adf.  Tout  en  dé- 
sordre, en  mauvais  état:  Un  bien  defahri\ 
une  maison  délabrée.  —  (^)n  dit  aussi d'im 
homme -ruiné  »  que  ses  affaira  sont  dé- 

Di' LACER,  V.  a.  is»  p.  {dé-léf-eé  ) 
Détaire  im  lactt, 

DI&Ai ,  s.  m.  (  dé-lè  )  Retardement , 
lemise.  Du  lat  dilètio ,  m.  s. 

DELAISSEMENT,  S.  m.  (  dé-lé-c£~man  ) 
Manque  de  tout  secours.  —  En  t.  de  pa- 
lais, abandoBMementd'un  héritage. 

DELAISSER,  V.  a.  F  ,  Ix»  p.  {^dé^'Cè  ) 
Abandonner. — En  t.  de  pratique  ,  quitter 
une  chose  dont  on  étoit  en  poesessiou  : 
Il  iui^.  déUtissé  cet  héritage.  ^  On  dit 
•OBRi  Délaisser  des  fMMtrMtdtetfUM^tion 
tommeméé,  i   .  ..«  i  < 
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DÊLARSER  ,  y.  a.  É,  ÉE,  p.  {dé-lar-dé  ) 

t.  d'architecture.  Couper  obliquement  le 
dessous  d'une  marche  d'escalier  ,  ou  pi' 
quer  avec  le  marteau  le  lit  d'une  pierre,. 
Voy.  Larder. 

Di'  la.ssement  ,  s.  m.  {  de-lâ-ce-man  ) 
Repos ,  relâche  qu'on  prend  pour  se  dé- 
lasser de  quelque  travail. 

Délasser,  v.  a.  é,  f.e,  p.  (dé-Id-cé) 
Oter  la  lassitude,  faire  qu'un  ne  so;t  plus 
las  :  Le  sommeil  délasse.  — Ou  dit  aussi  : 
Se- délasser  d'une  longue  fatigue ,  dfun» 
longue  application. 

DÉLATEua ,  S.  m.  Accusateur ,  dénon- 
ciateur. An  fem.  Délatrice,  Du  lat.  de^ 
lat  or  y  m.  S. 

Dklatiox  ,  s.  f.  (dé-la-ci on)  Accusation; 
dénonciation.  Du  lat.  delatio-,  m.  s. 

DÉLATTsa,  V.  a.  {dé-la-té)  Oter  les- 
lattes  de  dessus  un  toit. 

Df'LAvr,  FE,  adj.  t.  de  joaillior,  qui 
se  dit  des  couleurs  foibles  et  blafardes  : 
Pierre  délauée. 

DtLAVANi-,  S.  m.  (  Jé-h^'Man  )  Remède 
qui  rend  les  humeurs  plus  Iluides. 
,   Dklavement  ,  s.  m.  (  dé-lé-ie-man  > 
Actioivde  délayer. . 

Dklaver,  v.  a.  É,  ÉE,  p.  {dé'lc-îc) 
Détremper.  Du  gr.  dialué^  ou  du  lat. 
diluo  ,  m.  S. 

Dklectablb,  adj.  des  deux  g.  Agréable, 
qui  plait.  Famil.Dulat.</<f/er/û/*/7/j,  m.s. 

DlLECTATION  ,  s.  f.  (  de-lek-ta-vion  ) 
Plaisir  que  l'on  goûte  avec  réflexion, 
Fam.  Du  lat  deiertatio  ,  m.  S. 

pKLECTEfi,  V.  a.  É,  TE,  p.  (délek-fé) 
Réjouir,  causer  un  ntiment  agréable 
et  moral  :  Ce  Ihre  ,  Celte  fnusiQue  me 
délecte»  Du  lat.  deUetare^  m.s. 

SE  DÉLECiER  ,  V.  pr.  Prendre  p^^jw 
à  quelque  chose.  Fam. 

UÉLEGATioN  ,  8.  f.  {dé'lé^ga-cion  ) 
Commission  donnée  à  quelqu'un,  pour 
coni]Oitre,  pour  juger.  — Fransport  a'une 
créance  en  l'arquil:  d'une  dette.  Du  lat. 
delegotio  ,  m.  8. 

D'LFGAToiRfc,  adj.  Commissions  pat, 
lesquelles  le  pape  commet  des  juges  pOUC 
connoitre  de  certaines  affaires.  ^ 

DéLéGDÉfS.  m.  Député  chargé  d'une 
commission.  Du  lat.  dele^atus, ,  mVs.  ' 

D: MÎGrEH  ,  V.  a.  É,  kb,  p.  {dé-lé-ghé^ 
Dépiiter  ,  commettre  avec  pouvoir  d'agir. 
—  Assigner  un  fonds  pour  le  )Myemfnt 
d'une  dette.  Du  lat.  delegare^  m.  s. 

DÉLESTAGE,  S.  m.  Déchargement  du 
/«TO'un  vaisseau. 

DÉLESTER  ,  v.a.  i  ,  p.  (dd-les^é) 
Oter  le  lest  d'un  vaisseau. 

DÉL£STSi;&,  s.,  m.  Qui  est.  chargé  de 
Aire  é^ster  les  Vaisseaux. 

DéLérias ,  ad j .  des  d  <  •  u  x  g.  Qui  tue^  cpil 
i^tusalynoffc.  Dp  ^,4iéiétir  peniiciieui^ 
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Qui  délibère. 

DÉLIBÉRAUF,  IVE  ,  ûdj.   (  ilé-ii-bé-TO- 

ti/e  )  Genrv  àHihêratiJ ,  genre  de  dis- 
cours par  lequel  l'oiatenr  veut  persuader 
on  dissuader  une  chose  mise  en  délibé- 
ration.— Avoir  voix  delibéraiive ,  avoir 
voix  de  suffrage  dans  les  délibérations 
d'Ane  compagnie.  11  est  opposé  a  voix 
consul  tôt  iit\  Du  lat.  deliherntivus  ^  m.  s. 

DiLLBÉRATlON  ,8.  f .  (  dé-Li-bé-ra-cion  ) 
Consultation.— Résolntien.  Du  lat  tUH- 
beratio^  m.  s. 

DKLiBKRF.MKirr,adv.  {déM^bérémcn) 
D'une  manière  délibérée* 

DfiUBÉua,  n.  idé-li^hé-ré')  Ezami- 
Oer,  consulter  en  soi-môme  ou  avec  les 
autres  :  'Délibérer  sur  une  affaire  impor- 
tante ,^  sur  une  'Question.  Jl  a  été  long- 
temps à  éilihérer  si.,,  Prendre  une  ré- 
solution ,  se  dét  rniiiier  :  On  délibéra 
d' aller  aux  ennemis.  Du  lat.deliherare. 

DÉLIBÉRÉ,  ÉE,  p.  et  adj.  Air  délibéré, 
aisé  y  libre.  —  Faire  une  chose  de  propos 
délibéré ,  à  dessein.  — Il  est  nussj  ?nbft. 
en  terme  de  pratique  ;  Dernière  résolu- 
tion tj[ue  les  juges  prennent  sur  l'examen 
des  pièces. 

DÉucAT,  ATE  ,  ad}.  (  de'-li-ka  )  Déli- 
cieux, agréable  au  goût.  —  Fig.Qui  juge 
finement  DilBdleà  coBtenter.-^Délié, 
fin  :  Peau  délicate  ^  ouvrage  délicat,  — 
Foible:  Santé  délicate. — Affaire  délicate^ 
dilEcile  et  dangereuse.  —  Un  dit  fjg.  q^u'un 
homme  estJéueatsurU point  ét honneur^ 
sur  ce  qui  regarde  ses  amis ,  pour  dire 
qu'il  veut  des  ménagemens.  Du  lat  deli- 
catus^  de  deliciœ  délices. 

DÊUGAToninr,  adv.  (  déM4M-4e-man  ) 
D'une  manière  délicate. 

DÉLiCATKR,v.  a.  F,  ^p.  (  dé-li-ka-té) 
Traiter  avec  trop  de  mollesse.  On  dit  aussi 
Se  Zieuter. 

DÉLICATESSE,  S.  f. (dé-li-ha-fê-ce)QvL&- 
lîté  d'une  chose  ou  d  une  personne  déii- 
eate,  — iVIolle&se.  —  Au  pluriel, /Le*  déli- 
taiessn  de  ia  langue  ,  ses  finesses.  Les 
délicatesses  de  la  table  ^  les  mets  dé- 
licats. De  l'ital.  dcliratezza^  m.  s. 

DÉLICES ,  s.  f.  pl.  Plaisir,  volupté.  Il  se 
dit  quelquefois  ait  sangulier,  et  alors  il 
est  masctuin»  C«if  um  grumd  déliee»\oy. 
Délicat 

DéLicixusxMiMT,  adv.  (  dé^i'^-et^ 
ze  man  )  Avec  dé^icos  d'4ui6  manière 
délicieuse.  ^ 

DÉuoEux  ,  BUSE  ,  ad).  (  dé-li-ci%t  ) 
Extiéiiienient«8réab]e.Dtt  uLdelidesus^ 
m.  8. 

ST.  D^UCOTER  ,  V.  pr.  (  $e  dé-U'ho-té) 
t  de  manège,  lise  dit  d'un  cheval  qui  se 
déiUtde  son/Inroir. 
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dit  Bg-Esprit  déliée  homme  déW^ 

3 ni  a  beaucoup  de  finesse,  de  pénétration, 
habileté ,  etc*  Il  se  prend  quelquiefois  un 
niauvaÂe  part. 

DÉLIER ,  V.  a.  £  ,  is  f  put  (  dé^Uéy 
Détacher  ,  défaire  ce  qui  lie  quelque 
chose.  —  Fig.  Absoudre. — dfuh  serment , 
en  dégager. 

DÊLi.HÉATioN ,  8.  f,  (  dé-U^mi-a-cion  ) 
Description  faite  avec  de  thnplea  traifc8< 
VoY,  Ligne. 

uiMJOtqvtatT  ,  adj.  (  ddMm^kma  )  t  de 
pratique  ,  qui  n'est  guère  usité  qu'an 
substantif.  Qui  a  commis  un  délit.  Du  lat 
delinifuens  ^  m.  S. 

DiuNQima ,  n.  <  dé^Un4té  >  t.  de 
pratique  ,  qui  n'a  guère  d'u?ap;e  qu'au 
[)  ré  té  rit.  Contrevenir  a  la  loi.  Du  latui 
delinifucre,  m.  s. 

DÉLIQUESCENCE,  S.  f.  {dd-iî-kMih'sanH^e) 
t.  de  chimie.  Qualité  de  Oàxpdettdeii" 

çucscent, 

DÉLIQUESCENT  ,  ENTE  ,  adj.  (  dé-U'huè- 
san)  t.  de  chimie.  Il  se  dit  d'me  substance 
qui  n  la  propriété  de  s'emparer  de  l'hu- 
midité de  l'air,  et  de  se  liqué^r  î  Sel 
déliquescent.  Du  lat  deliqueseens  ,  m.  9^ 

Délire,  s.  m.  E^^tremâit  d'esprit  causé 
par  la  maladie.  — On  dit  fig.  Le  délire  des 
passions^  «le  l'imagination^  etc.  Du  lat 
deUrium^nuÈ, 

DiLtr  »  s.  m.  (  dé^i  )  t.  de  prationew 
Crime.  —  En  Jlagrani  délit ,  sur  le  f^it. 
—  Corps  du  ou  de  délit ,  ce  qui  constate 
lecrime  commis,  oorome  J'mraotion  en 
matière  de  vol,  etc.  Du  lat.  delictum^  m.  s. 

DÉLITER,  V.  a.  É ,  ÉE,  p.  ( dé-U-té)  Poser 
des  pierres  (^|as  un  sens  contraire  à  leur 
lit  naturel. 

Délitescence  ,  s.  f.  (  dc-li-te-san-ce)  t 
de  médecine.  Rentrée  subite  d'une  tumeur 
extérieure.  Du  lat  delitescere  se  cacher. 

DéLivRAifGB,  8.  f.  Action  do  dHivrer,  — • 
On  dit  qu'Une  femme  a  eu  une  heureuse 
déHirancc pour  dire  qu'elle  est  accou- 
chée heureusement.  —  Action  de  livrer. 

DÉLiVHE,  S.  m.  L'enveloppe  du  foetus, 
arrière-faix  lorsqu'il  est  sorti. 

DÉLnraEn,  v.  a.  É  ,  ék  ,  p.  (  dé-li-vré  ) 
Mettre  en  liberté ,  affranchir  de  quelque 
mal ,  de  quelque  inoommodité.  —  Accou* 
cher  '.Lasapc-femmc  qui  è'a  délivrée.  On 
dit  aussi  :  Elle  s'est  heureusement  déli- 
vrée d^un  garçon ,  poïir  dire^dleeitest 
heureusement  accouchée. — Lmer,  mettre 
entre  les  mains.  Du  lat.  liberare ,  m.  s. 

Di:ii06£ii£NT  ,  s.  m.  (  dé-lo-je-man  ) 
Action  de  déloger. 

DÉLor.ER ,  v.  IL  i»  1ÉB,  part  (  dé-lff/dy 
Onitrer  un  logement  pour  aller  lojrer 
ailleurs.  —  Décamper ,  sortir  d'un  lieu  , 
d'une  pkce  qu'on  occupe.  —  v.  'e.  Oter 
nu  logement  à  qnelfpi'ttivlui  fidn  ^tter 
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«an  logvmént ,  son  apparteoMBt  -^En  t. 

de  guerre  t  wce  quitter  un  poste. 

Déloyal  ,  ale  ,  adj.  (  de-lo<i-ial\  Qui 
n'est  pas  loyal  f  qui  ii'a  ni  foi  ni  parole. 

DmnrALnuiiT  *  advt  (éé-^oa-ia-le- 
man  )  Avec  perfidie.  Peu  usité. 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  (Jé4o€h'io-té)  P^ù- 
die,  manque  de  foi. 
.  .OMiraiifiVM ^  i.m.  mot  lat.  (  Jei-Ji- 
hi-ome)  Plante.  C'est  le  pied  d'alouette. 

Deltoïde  ,  ndj.  (  del-to-i-de  )  terme 
d'anat.  Muscle  qui  ékve  le  bras  en  haut, 
qui  a  la  forme  d'un  deita  (û)  gre&— Jin 
t  de  botanique,  feuille  double  oonlour 
décret  un  triangle. 

DiLooi,  s.  m.  Inondation ,  grand  dé- 
boidement  d'eau.  —  Seul ,  déluge  uni- 
versel.—  On  dit  fii(.  Un  déluge  de  feu  ^ 
de  maux  ^  de  ^on^..-^  Fiff.^et  poét.  Un 
déluge  de  «onwtff.DKlat.  dUunmn  «  m.  s. 

D£LUT£a,T.  a.  É  ,  ÉJC,  p.  (  dé-lu-té) 
Oter  le  /«iquicoUe  lei  vaisseaux  dumi- 
q^ues. 

DéMMOCix  ,  s.  £  {  dé-ma-go-fi-e  ) 

Am)>itioii  de  dominer  dans  une  faction 
populaire.  Du  gTecdémagôgos^m.s. 

DÉMAGOGUE  ,  s.  m.  (  dé-ma-go-g/ic  ) 
Chef  d'une  Action  populaire.»U8e  dit 
aussi  de  ceux  qui  forment  cette  faction. 
Du  frrcc  démagégos  ^  m.  s.,  de- démos 
peuple ,  et  agôgos  conducteur. 

DÉMAiGBiR ,  V.  a.  I ,  LE ,  p.  (^di'mà-gnr  ) 
terme  de  chnrponterie  et  de  maçonnerie. 
.Retrancher  quelque  chose  d'une" pièce  de 
boiSyd'ime  pierre* 

DÉUAiLLoTT£R,  V.  a.  É,££,  p.  (mouill. 
•  les//)  Oter  un  enfant  du  maillot. 

Demain  ,  adv.  de  temp&  (  de^m^n  ) 
.  Jour  qni  sait  cdni  où  l'on  est  :  il  arrive 
demain^  demain  au  matin  ,  et  plus  ordi- 
Tjnirement  demain  malin.  Il  m'a  remis 
à  demain,  —  On  l'emploie  quelquefois 
iobst  mais  sans  article  :  Dei^ia  êâi  un 
Jour  de  fcte^  Du  lat.  barb.  Atoiie  pour 
.  wffone  ,  m.  s. 

DÉMAircBXMiRT»  a.  m.  Action  de  dé- 
mancher :  tiéman^êmtntttmutoiguée^ 
d^un  halai, 

DÉJfANCUxa ,  V.  a.  É I  ££ ,  p.  (  dè^man- 
ehé)  Oter  te  manche  d'nn  mstrnment — 
On  dit  aussi  Se  démancher  :  Une  foi  g  née 
^ui  se  démanche. — Fig.  et  fatn.  Affaire 
^ui  se  démanche  ,  qui  commence  à  aller 
ttal.'-~^Partiqui  €»mmeaee4  ««  déman- 
cher^ qui  commence  à  se  désunir  *  à  se 
^  détruire. 

DÉHANCHER ,  V.  n.  Avancer  la  main  vers 
le  haut  du  manche  du  yiolon  on  dn  vio- 

,  loncellc:  Il  démanche  aisément. 

Demande,  s.  f.  Action  de  demander,  — 
^  Question.  —  Action  qu'on  intente  en 
'  jnstice.  • 
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dé  )  Prier  quelqu'un  d^accoider  quelque 
chose.  —Faire  ime  dema/uU  en  justice.  — > 

(Chercher  quelqu'un  pour  le  Voir ,  pour 
lui  parler.  —  Interroger.  — Désirer,  avoir 
besoin  :  Cela  demande  éU  grands  soins,  — 
U  ,est  aussi  v.  n.  Il  demande  /«if/oarr^.Dtt 

lat,  barb.  demandare ,  m.  s. 

Di-MAMJEtn  ,  El'iE  ,  subit.  Qui  fait  mé- 
tier de  demander  ;  im{>ortun. 

D^ANDEua  ,  ER£ssE,  subst.  t.  (îo  pal«îsi. 
Qui  forme  une  demande  en  justice. 

DÉHAN6BAIS0K,  8.  f.  (  dé-nian-je-zon  ) 

Picotement  eiitxe  cuir  et  chair,  qui  excite 
à  se  gratter. — Fignr.  et  fiun.  envie 

immodérée. 

,  DibffAifGER ,  v.  n.  et  imp.  (  dé-màn-jé  ) 
Eprouver  une  d^angùaison. 

l)i  M ANTELLEMENT  ,  S.  m.  (  dé-man-tè- 
le-man)  L'action  de  démanteler^oul'éUA 
d'une  place  démantelée. 

DÉMANTELER  ,  V.  a.  É,  ÉE,p.  (dé-man" 

te-ié)  Démolir  les  murailles  d'une  villô» 
Voj-.  3Iantelet. 

DÉMANTIBULER,  tr.  a.  ( dé-mon-ti-itt-W) 
Rompre  la  mâchoire.  11  ne  se  dit  plus  qu'an 
figuré,  et  dans  le  style  familier:  Cette 
armoire  est  démantibulée.  De  la  particule 
extractive  Jl»  et  dn  lat.  mandihUa^  mà-  • 
choire. 

DÉMARCATIOMt  S.  f.  (  dé-mar-Jea-cion  ) 
Ligne  de  «lémarcation ,  qui  marque  les 
limites  d'un  royaume ,  d'une  province  , 
les  confins  d'un  domaine  :  //  faut ,  da>>s 
un  état  bien  constitué  ,  qu'il  y  ait  une 
ligne  de  démarcation  Mon  marquée  entre 
les  différens  pouvoirs.  De  l'àll.  tnark 
frontière  ;  de  là  le  lat.  barb«  manà*  Voy. 
Marquis. 

DâfAseRB  »8.  f.  Albire,  manière  de  m«r- 

rArr.— !-Fig.  Manière  d'agir  ;  conduite^ 

DÉMAHIEH,  V.  a.  h  ,  ,  part.  (  dé-ma- 
ri-é)  Déclarer  un  mariage  nui,  —  On  dit 
aussi  Sê  éUmarior»  Fam» 

DÉMAKQiJER  ,  V.  a.  t  ,  ÉÉ ,  paît  (  dé- 
mar-ké)  Oter  une  marque.  —  v.  n.  Kn 
t.  de  manège ,  il  se  dit  d'un  cheval  qui 
ne  marque  plus  l'âge  (jn'il  a  :  Ce  cheval 

démarquera  bientôt. 

DÉMARRAGE,  S.  m.  t.  de  mar.  Agitation 
éelkmat^  démarre  VXL  vaisseau,  qui 
rompt  ses  amarres. 

DÉMARRER,  v.  a.  É,  ÉE,  p.  {dc-md-re") 

t.  de  mar.  Détacher  :  // /au/  démarrer  le 
canon,  —    n.  Partir  de  l'endroit  où  l'on 

étoît  ancré.  —  Fig.  et  fam.  Changer  de 
place.  Il  ne  se  dit  gnère  qu'avec  la  néga- 
tive: Ne  démarrez  pas  de  l^.  Voyez 
.^jnarrer* 

DÉMASQUER,  V.  a.  £,       p.  ( dé^at' 
ké  )  Oter  à  quelqu'un  le  ma<;qtje  qu'il  a 
sur  le  visage.  —  Figur.  faire  connoitre 
une  penonae  tdie  qu'elle  est.  ^On  dit 
m  ptopcedt  AnfigOVif  j!r  démasquer 
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pour  dire  se  décou\Tir  ^  faire  connoitre 
les  vices  x[u*on  cachott. 

DfmAtbb,  V.  a.  i£ ,  p.  (  dé^nd-ti  ) 
Abattre,  rompre  le  mdt  d'un  vaisseau. 

—  Un  vaisseau  dont  la  tempête  a  rompu 
les  mftts,  «  démâté.  Alors  ce  rerbe  est 
neutre. 

Df^MELF,  s.  m.  Querelle,  contestation, 
brouillerie. 
DteBLBR,  V.  a.  ^ ,  éi ,  p.  (  dé^iMé) 

Tirer  ets<5parcr  les  choses  qui  sont  wèlc'es 
tnsomble.  —  Fig.  Distinguer  :  Démélev  le 
vrai  d' avec  le faux.  —  Apercevoir ,  recon- 
noitre  :  Démêler  quelqu'un  dans  la  joule. 

—  Débrouiller  ,  éclaircir  :  Démêler  unr 
affaire.  —  Contester ,  quereller  ,  débat- 
tre l'Qt^aveK^ous  d  démêler  ensemble? 

—  On  dit  aue&i  Se  démêler  :  Se  démêler 
d'une  affaire ,  ttun  embarras^  S'en  tirer 
lieureusement. 

DéMEMBBSSififT  ,  8.  m.  (  dé-mon^rt' 
•man  )  Action  de  démembrer»  —  Il  ne 
se  dit  qu'au  figuré  :  L.e  démembrement 
•  dune  terre  ,  d'unétat.  — La  chosedémem- 
1>rée  t  Cette  terre  est  un  démembrement 
d'un  tel  dur  hé. 

DÉMEMBnEn  ,  V,  a.  ^  ,  ée  ,  part.  (  dé- 
mon-bré)  Arracher  les  membres  d'un 
corps.—*  Fig.  Diviser,  partager  un  état: 
On  a  démembré  la  Pologne. 

Di-MÉNAGEMENT  ,  S.  m.  Ç dé-mé-na-f'e- 
man  )  Transport  de  meubles  d'une  maison 
à  une  autre  où  Ton  Ta  loger. 

DÉMÉNAGER  ,  V.  a.  É,  ÉE  ,  p.  (  dé-mé- 

Ra-/>  )  Oter,  déplacer  son  ménage  d'une 
]naison,pourle  tauisporterdansune  autre. 

—  il  se  ait  aussi  absolument  :  Il  a  démé- 
nagé. —  Fig.  et  fam.  îîortir  de  force  du 
lieu  oii  l'on  est. 

DéMBNCB ,  8.  f.  {dé-m  an-ce  )  Folie ,  allé- 
mation  d'esprit.  Du  lat.  demenlia ,  m.  s. 

SB  DÉMENER,  V .  ^v.  {  se  dé-me-né  )  Se 
débattre,  s'agiter.  11  est  familier.  Voyez 
Mener. 

DÉMENTI,  s.  m.  (dé-man-ti)  Discours 
par  lequel  on  dit  à  un  homme  qu'il  en  a 
>menti  et  que  l'on  doit  évjter.  —  t  ig.  Désa- 
grément de  ne  pas  réunsir. 

Dr  MENTIR  ,  v.  a.  I,  lE,p.  {dé-m  an- 
tir)  Dire  à  quelc^u'un  cju'ii  a  menti, — 
'Faire  ▼oir  qu'une  chose  n'est  pas  vraie  : 
'Cest  une  chose  que  l'expérience  dément 
fous  les  jours.  —  On  dit  figurément ,  J?'- 
w  en  tir  sa  naissance  ,  son  caractère^  sa 
profesuoni  " 

skD£MEntir,  V.  pr.  Fig,  S'écarter  de 
son  caractère.  —  On  le  dit  aussi  fig.  des 
batimens,  de  la  menuiserie,  qui  se  dé- 
gradent, se  déf  oignent. 

DÉMrnn-E,  s.  m.  Ce  qui  midd^poede 
blâme  ou  de  punition. 

DiMÉBiTBA.v.  n.  (  dé-mé-ri-té)  Faire 
MDeih4i»qni  prive  da  la-  bienvdUdnce 
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de  quelqu'un.  11  s'emploie  le  pins  sonrénl 
avec  la  négative.  —  Fig.  Faire  quelone 
chose  ({ui  prive-dela  giftoe  de  Dieu,  roy» 

Mériter. 

DÉMEsané ,  ûe  ,  adj.  Qui  excède  la 
mesure  ordinaire.  —  Dansles  choses  mo^ 

raies,  extrême,  exce8si£  Cet  adjectif  soit 

toujours  je  substantif. 

L)tMmvRtMLST,adv.(,dé-me-zu'ré-man) 

Excessivement 

Di'niETTRE,  V.  a.  MIS,  isE,p.  et  adj. 

(  dè-me-tre)  11  se  conjugue  comme  Mettre:, 

Disloquer.  —  Déposer ,  destituer. 

SE  DÉMETTBB,  V.  pr.  Se  défaire  d'une 

charge,  d'un  emploi  ,  d'une  dignité.^ 

iùi  t.  de  chirurgie ,  se  disloquer. 
DémmBLBMiirT,  s.  ra.  ÇjU-meu-èt4i^ai^ 

Action  de  démeuHer* 

DÉMEUBLER  ,  V.  a.  Ê  ,  Êx ,  part,  (^dé- 

meu-blé)  Dégarnir  de  meubles»  * 
Dbmbvbant,  antk,  adj.  (de^meu-ran  ) 

Qui  est  logé  en  tel  ou  tel  endroit  Demeté* 

rantc  est  wn  terme  de  pratique. 

AU  Demeurant,  adv.  Au  reste,  au  sur- 
plus. 11  est  familier. 

Demki  RE  ,  S.  f.  Habitation.  —  Le 

temps  pendant  lequel  on  habite  en  un 
lieu.  —  Ltat  de  permanence  :  Cela  rtest 

pas  à  démeurê,^En  t.  de  palais  ,  éf/v 
en  demeure  ^  en  DStanL  DvihLdemorâ 
pour  mora  retard. 

Dembdubr,  v.  n.     i£,  p.  ( de-meu-ré) 
Faire  sa  demeure  :     a  demeuré  iong- 
tcmps  à  la  campagne.  — Fig.JEtre  perma- 
nent :  IL  demeure  toujours  dans  le  même 
tffttl.-^Rester  :  Il  nyest  rien  demeuré,il  est 
demeuré  en  chemin.  On  éLïÏBcatiidemeurw 
interdit ,  confus  ,  etc.  Dans  ce  sens  ,  de- 
meurer prend£/r*. — Tarder  :  Il  demeure 
long-temps  é  venir*  -S^Bxré^iDemnH 
rez-là  jusqu'à  mon  retour»  — en  arriére^ 
en  reste.,  rester  débiteur. — court  on  tout 
court ,  s'acréter  faute  de  mémoire.  — sur 
son  appéntt  seretmir  de  manger  quand 
on  a  encore  appétit.  —  Fig.  Demeurer  en 
beau  chemin  ,  s'arrêter  au  moment  le 
plus  favorable  de  iaire  fortune. —  On  dit 
aussi  iig.  la  ifietoire  nous  est  demeurA^ 
l'affront  leur  en  est  demeuré  i  nous  aTOnS 
eu  la  victoire,  ils  en  ont  eu  l'afRront.  — 
On  dit  encore  i^rtfane affaire  n'en  demeu- 
rera pas  là  9  pour  dire  qu'elle  «ma  des 
suites.  Demeurons-en  là  ,  n'en  parlons 
plus.  Du  lat.  demorari  pour  morari  re- 
tarder. 

Demi,  ie  ,  adj.  sing.  Qui  contient  la 
moitié  d'un  tout. — Aprèslesubstant.  ilen 
rend  le  genre,  niais  non  le  nombre  :  Ueux 
eure»  et  demie.  —  liorsqu'il  précède  le 

suhst  ,  il  est  toujours  indéclinable    se  lie 

avec  le  nom  qui  le  suit:  Demi-pis fnle  , 
demi-livre.  —  U  se  met  encore  devant 

plwientt  subit  ^«i'dénoteat  quelque  qua- 
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litéf  et  alors  il  signiiie  qu'il  partieipe  à 
cettequayté  :  DtmiHKeUtJOvwX  pluueius 
adjectif  il  signifie  pr0Hi.u&  i  11  etfdemi' 
^ou»  Du  lat,  dimidius ,  m.  s. 

Dkmie,  fém.  11  s'emploie  quelquefois 
«iNoliiiiient  an  snlMt  ponr  aigiufier  demi* 
heure.  Alors  il  reçoit  un  pluriel  :  Cette 
horloge  sonne  les  heures  et  les  demies. 

k  ÙuM  ,  adv.  £n  partie  ,  à  moitié  ; 
fairt  Us  eho$ê$  é  demi. 

Demi  BAiv,  s,  m.  Bain  pris  de  manièn^ 
que  l'eau  ne  monte  pas  plus  haut  que  le 
nombril. 

DEMi-CTLixoniQUE,  adj.  t.  de  botanique. 
Se  dit  d'une  feuille  qui,  considérc^e  clans 
le  sens  de  sa  longueur,  est  arrondie  sur 
«ne  fine ,  et  iqplatie  mr  l'antre. 

Deho-fliubox.  Ko^.  Fleuron. 

Demi-lune,  s.  f.  t.  de  fortification.  Ou- 
vrage en  triangle  dans  les  dehors  d'une 
place  de  gnecre.  Au  pluriel,  on  écrit  des 
demi'lunes. 

Demi-métal,  s.  m.  Substance  minérale 
qui  a  plusieurs  propriétés  des  vrais  métaux. 
>»r- Métal. 

Demi-setier  ,  s.  m.  (  de-mî-ce-tiè  ) 
Mesure  de  liqueur  qui  contient  le  (juart 
d'une  pinte.  —  La  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  ledemi-j<r//(fr. 

DÉMISSION,  s.  f.  (  démi-cion)  Acte  par 
lequel  on  se  démet  d'une  charge,  etc.  Du 
lat.  demissia^  m.  s* 

DÉMISSIONNAIRE  ,  S.  et  adj.  (  d^-mi-cio- 
ni-re)  Celui  en  fureur  duquel  on  fut  nne 
démission* 

f^mmm ,  s.  m.  Qni  eifc  attaché  aux 
principes  de  la  démoaralie.Dn  fp^démoe 
peuple ,  kratos  force. 

DÉMOcaATis  ,  s.  f.  (  dé-mO'kra-ct''e  ) 
Couyernement  populaiie^  Du  grec  démos 
peuple,  kratos  lorce. 

DÉMOCRATIQUE,  ffdj.  dcs  dcux  g.  {dé- 
mo-kra-li-ke)  Qm  appartient  a  la  démo- 
eratie. 

DÉMOCRATIQUEMENT  ,    adv.  \  dé  -  mo- 

kra-ti-ke-man  )  D'une  manière  démo- 
cratique. 

DemoisilLI  t  a»  £  (  de-moc'zè'le  ) 

Terme  devenu  commun  à  toutes  les  filles 
d'honnête  fiunille ,  et  qui  les  distingue  des 
ftnunes  mariéea.  ^  Poule  de  Numidie. 
Iniecte  à  quatre  ailes.— 4>iècede  bois  ferrée 
par  un  bout ,  dont  les  paveurs  se  servent 
pour  enfoncer  les  pavés  :  on  l'appelle  au- 
ferenent  Mie, 

DÉMOLIR,  V.  a.  i,  IX,  p.  Détruire,  abat- 
tre ,  ruiner.  11  ne  se  dit  que  des  bâtimens. 
Du  iat.  demoliri  détruire. 

DÉMOunoir ,  s.  f.  <  dé-mo-li-m»  ) 
L'action  de  démolir.  —  Au  plur.  l-^s 
matériaux  qui  restent  de  ce  qu'on  a 
démoli. 

DÉooir  9  s.  m.  Diable  •  malin  esprit 
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U  se  dit  fiig.  de  celui  qui  toormente  les 
antres  t  (Test  un  prat  démon,     Il  a  de 

t esprit  comme  un  de'mun^  beaucoup  d'ei» 
prit.  Fam.  —  Dans  le  sens  des  anciens , 
génie,  esprit,  soit  bon,  soit  mauvais:  Le 
démon  de  Soeratet-^On  s'en  sert  enoofe 
en  d'autres  fiiçons  de  parier,  surtout  en 
poésie  :  Le  démon  de  la  guerre ,  le  dcmon 
des  combats.  Du  gr.  daimùn  esprit,  génie. 

Dixc»nAQUB,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (</<^> 
mo-ni-a-ke  )  Possédé  duutalin  e^riL'— 
Fig.  Colère,  emporté. 

DÉMOMOXKANIB ,  s.  f.  Espèce  dc  niélan- 
colie  oh  l'on  croit  être  ponédë  du  démon. 
Du  grec  daimôn  di*mon,  mania  foli-'. 

DfiJlOKSTaAT£UR,  S.  m.  Qui  démontre. 

DteosnfiATiP,  ivB  ,  adj.  U  se  dit  en 
parlant  des  preuves  par  lesquelles  on  dé- 
montre quelque  c\iOSe  :  Preuve  démons- 
trati*e.  Argument  démonstratif,  — 11  se 
dit  aussi  de  celui  des  trois  senres  d'élo- 
quence qui  a  pour  objet  la  louange  et  le 
blâme  :  Genre  démonstratif.  —  Kn  gram- 
maire. Pronom  démonstratif ,  qui  sert  à 
indiquer  quelqnechose  :  Celni-fà^eelle-ei. 
Du  laLdemonstratifUs^m.  s. 

DÉMONSTRATION  ,  8.  f.    (  dé-mon^-tra- 

cion)  Preuve  évidente  et  convamciuile. 
—  Marque ,  témoignage  i  Démonstration 
d'amitié. — ^Leçons  que  donnent  qu  lqnes 
professeurs ,  en  faisant  voir  la  cho&e  nième 
qu'ils  expliquent.  Du  lat  demmttré^o, 

DiMOUSTRATiVEMBiT  ,  udv.  («//-moir»- 
tra  ti-ve-man  )  D'une  manttfe  démoms-' 
trative  et  convaincante. 

DéHONTsa,  V.  a.  <,ix,  p.  (dé-mon^ 
té  )  Oter  à  quelqu'un  sa  monture.-'Oïi 
dit  qu'£7n  cheval  a  démonté  son  homme^ 
pour  dire  qu'il  l'a  jeté  par  terre.  —  L\\ 
parlant  de  meubles,  de  HMchlnes,  désas- 
semblerles  différentes  parties  qui  les  com- 
posent. —  Fig.  Mettreen  désordre ,  décon- 
certer :  Cette  objection  le  démonta.  —  un 
rMMi,  relier  de  dessus  ion  afiBit,  on  le 
mettre  a  coups  de  canon  hors  d'état  de 
servir.  —  son  visage  ou  se  démonter  le 
visage  f  paroître  à  volonté  triste,  joyeux , 
etc. 

DÉMONTRABLE , adj.  des  deux  g*t. didac- 
tique. Qui  peut  être  démontré. 

DinoHTata,  r.  a.  ^,  i1b  ,  p.  (  dé-mon- 
tri)  pkouver  d'une  manière  évidente  et 

convaincante.  —  En  anatomie,  en  bota- 
nique ,  en  histoire  naturelle,  faire  voir 
aux  yeux  la  chose  dontoo  parle  «  comyie 
lesparti' s  du  corps  humain,  les  plantes  t 
etc.  Du  lat.  demonstrare ^  m,  s. 

D£MoRAUSBR,  v. a.  Mot  nouveau.  Ren- 
dre immoral^  pervertir.  ' 

Df'moudue  ,  v.  n.  Quitter  prise  ,  après 
avoir  mordu. Use  ditaeschiens,des loups, 
etc.  —  Fig.  et  fam.  Se  départir  d'une 
entr^ise ,  d*«i  denein  «  elç. 


Dlgltized  by  Google 


a6o  DEM 

DiiHoinroiR,  v.  a.  (  de-mowpoar)  t.  àe 
palais.  Faireqne  que)  qu'un  se  désiste  d'une 
prétention.  Il  n'estd'usoge  qu'à  l'infinitif. 
Foy.  Mouvoir. 

ûéHiTNin,  V.  a.  I ,  lE»  part.  Oter  les 
munitions  d'une  place. 

Dl'Mt'RER,V.  a.  p.  ((/f'-mu-re) 

Ouvrir  une  porte  ouune  fenêtre  quiétoit 

m  urce. 

'  DiirAiBX,ad{.dea  denx  g.  {dè-nè-re\ 
a  r.ipport  an  nombre  i/m?»  Dnlat. 

èlenarius  *  m.  S. 

SE  DiîïAKTiR ,  V.  pr.  t.  de  jurisprud. 
•Abandonner  lesnanfissemms  qu'on  avoit 
reçus. —  8c  ilépouillt  r  de  ce  qu'on  a. 

'Dénatt£R,  V.  a.  é  ,  É£f  p.  (  àé-na-té  ) 
DétoctiUer  ce  cnii  étoit  tortillé  en  natte  : 
Dénatter  des  ckeveux. 

DENATURER,  V.  8.  {dé-na-tu-ré^  Chan- 
ger la  nature  d'une  chose, — son  bien ,  ven- 
dre «es  propres  pour  fiiire  des  acquêts 

■  dont  on  oit  la  libr"  dispi^sition.  —  une 
question,  en  changer  l'état.  —  un  /ait  , 
•en    présenter   les  circonstances  d'une 

•  nianit"  re  contraire  à  Ih  vélité. 

t)i  v\7  r'rr,  r  K  ,  part,  et  nrlj.  Qui  man- 
-  que  de  tendresse  et  d'affection  pour  ses 
propres  parens  :  Enfant  >)pèrê  éUnoturi.-» 
■jur-parlant  des  choses,  qui  est  contraire 
■aux  sentimens  naturels  d'affection  et  de 
tendresse:  Action  barbare  et  dénaturée. 
DsRDfllTB,  8.  f.  (  éan-^ri-te  )'t  d'his- 

■  toire  naturelle.  Pierre  sur  laquelle  on 
trouve  des  représentations  d'arbres.  Du  gr. 
dendron  bois. 

DsNSBfiiiiDB-,  S.  f.  (  den'êro-4'de  )  Plante 
qui  croît  comme  les  arbres. —  Au  plur. 
Fossiles  ramifiés,  plantes  pétrifiées.  (Jn  dit 
aussi  Dendrolites.  Du  grec  eidos  forme, 
deudron  arbre. 

l)ÉNi  r,ATinN  ,  s.  f.  (  dé-né-ga-cion  ) 
Action  par  laquelle  on  dénie  quelque 
diose  en  justice.  Du  lat  denegatio ,  m.  s. 

î)iiréaAii»a«  m.  Plaqne  ronde  qui  sert  de 
modèle  aux  monnoyeurs ,  pour  la  grandeur 
et  le  poids  du  denier  qu'ils  fabriquent. 

Dehi  i  s.  m.  Refîtt  d'une  chose  dne. 
U  n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Déni 
d'aï  {mens  y  de  justice  ,  de  renpoi,  Voy. 
Dénier. 

\     Déminia,     a.  (dé-niM)  Rendre 

qiielqu'un  moins  niais.  — Tromper.  Fam. 

iJi'NiAisé,  l  E,  p.  et  quelquefois  Stibst. 
C'est  un  déniaisé,  un  nomme  adroit  et 
rusé  .  Ce  mot  n'est  que  dn  style  fam. 

DÉNICHER,  V.  a.  F-,  FE,  p.  {dé-nî-chr) 
Oter  du  —  Fig.  et  fam.  Faire  sortir 
par  force  de  quelque  poste. — v.n.  S'éva- 
der ,  s'enftiiir. 

DtMCHEHn ,  s.  m.  Qui  déniche  les  petits 
oiseaux,  il  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

Finir,  et  fins,  dénicheur  de  merles  , 
chevalier  d'IndurtriR 
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DÉNIER ,  V.  a.  £ ,  FE ,  p.  (  dé-ni-i^  Niéf  • 
n  n'est  guère  d*iisuge  qu'en  ces  phratear  : 

Dénier  un  fait ,  un  crime ,  une  deite  ,  un 
dépôt,  —  Refuser  qiT^Ique  chose  que  la 
bienséance  ne  veut  pas  qu'on  refuse  :  Ne 
me  déniez  pas  Poire  secours.  On  lui  es. 
f  Je  nie  tes  alimens»  U  TÎdllît.  Dv  Utift 
denegare  ,  m.  S. 

Dbnier,  6.  m.  (Jtf'-nfV) Espèce  demoti' 
noie  qui  valoit  la  douzième  partTe  d'im 
son ,  et  qui  étoit  ôussi  monnoie  de  compte  : 
Six  deniers  ,  trois  deniers»  —  Intérêt 
d'une  sorameprincipale  :1>  denier  vingt,, 
le  cinq  pour  cent.  Le  denier  vingt-cinq  ^ 
le  quatre  pour  cent.  Le  denier  de  Vordori- 
nanccy  l 'intérêt  que  la  loi  permet  de  sti' 
pnler. — "Denier  fort  ^  taux  qui  excfrde  le 
taux  ordinaire  des  intérêts.  —  Poids  de 
vingt -quatre   grains.  —  Certaine  part 

Su  on  a  dans  une  affaire  :  li  a  un  denier 
ans  tee  fermes^  la  douzième  partie  d'un 
vingtième.  —  Denier  de  poids,  la  vingt- 
quatrième  partie  de  l'once. — Denier  de 
fin  ou  de  loi,  t.  de  monnoie ,  qui  sert  à 
marquer  le  degré  de  bonté  d'un  argent. 
—  Denier  à  Dieu  ,  nrrhi  s  qu'on  donne 
pour  un  marché.  —  Denier  Saint-Pierre , 
tribut  que  l'Angleterre  payoit  autrefois  au 
pape.  — Au  pluriel ,  somme  d'argent:  Les 
deniers  puMics  «  etc.  Du  iat.  deuariut , 
m.  s. 

A  deniers  dicouverte  ^  oèoX  qœ  l'on 
ofTn»  réellement ,  et  dont  on  foit  ediibi- 

tion  en  offrant  un  payement. 

Dénigbem EXT ,  S.  m.  ( ,dé-ni-gre-man  > 
Action  de  dénigrer,  —État  de  mépris  on 

tombe  celui  qui  est  dénigré. 

Dl'viGnER,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  {<î/-nt-grff) 

(Chercher  à  diminuer  la  réputation  de 
quelqu'un,  le  prix  de  quelque  diose.  Dn 

lat.  déni  s;  r  are ,  m.  S.  * 

Dlnombrement  ,  S.  m.  (  dé-non-hre^ 
mon  "\  Compte  et  détail  des  personnes  et 
des  choses. 

DrNOMBRER,  V.  a.  {dé-non-hré)  Falve 
un  dénombrement  Du  lat.  denumerare^ 
m.  s. 

DFX  MPs'  ATEtm ,  8.  m.  t.  d'arilimétique. 

C'est,  (le  doux  nombres  qui  expriment 
une  fraction,  celui  qui  se  trouve  an-des- 
sous. J>ea»s  îa  fraetton  3/4  le  dénominct» 

leur  est  4-  Du  lat.  denominator  ,  m. S. 

DiA-oMiN  ATiF  ,  iVE  ,  adj.  (  dé-no-mi^ 
na-tije  )  <^ui  dénomme  :  Terme  déno~ 
minât  ij, 

D^xoMrvATTov,  s.  f.  {àè-no-mi-na-nosC^ 
iN'om  qui  marque  la  qualité  prmcipaledes 
personnes  ou  des  choses.  Du  lat.  detiomi- 
natio  ,  m.  S. 

DÉNOMMER  ,  V.  a.  F,  ÉE,  p.  (dé-no-méy 
t.  de  pratique.  Wommer  ime  personne 
dans  un  acte  de  justice.  Du  làt,  derwmi^ 
n^ra'fn.s» 
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HlmniCtR,  V.  a.  é,  i^.E,  p.  (  àé-non-ré) 
Déclarer,  publier.  —  Déférer  en  justice. 
Du  laU  dtnuntiare  ^m.  s. 

DéNomxATiVR  ,s.  m.  Celui  qui  dénonce. 
Dulfrfu  dauitUiator,  m.  s. 

DixoNCiATlON  ,  S.  f.  (  dé-non-cia-ci&n  ) 
Délation ,  accusation.  Du^at.  denuntiatio. 

DiiroTATXOir ,  s.  £  {d/-mO't4t<ion  )  Déai- 

rtion  d'une  chose  par  «itunsa^nes.  Du 
dtnotatio ,  m.  s. 
DÉxoTEfl,  V.  a.  £  ,  ÉE,  p.  ^  dé-no-tc) 
Désioier,  indiquer.  Du  latin  ^iiotore , 
lait  ue  nota  note. 

D£2(OU£M£NT  ,  S.  m.  (  dé-noù-man  ) 
Action  de  dénouer.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
figuré.  SolutioD  d'une  pièce  »d'ime  aflaire , 
d'une  intrigue. 

DiNousa,  Y,  à^éf  jée  ,  p.  (  dè-nau-é  ) 
Défaire  un  nœud.  —  Fi  g.  Rendre  plus 

80U{de9  plus  agile  :  L'exercice  dénoue  les 
memhres.  —  Démêler  ,  développer.  Jl  Se 
dit  surtout  des  pièces  de  théâtre. 

SB  DÉiroiTEi ,  V.  pr.  Se  Iftcfaer,  se  dé- 
faire ,  en  parlant  d'un  nœud.  —  Devenir 
plus  souple  ,  au  physique  et  au  moral  : 
Cet  en/ tint  se  dénoue  ^  ce  jeune  homme 
éiùit  lourd  ^  pesant  ,*  mais  H  commence 
à  se  dénouer. -^Se  démêler,  se  dévelop- 
per.—  On  dit  que  la  langue  se  dénoue  , 
quand,  aprèà  s'être  tu,  ou  coraraence  à 
parler. 

Denrée, s.  f.  (^dan-ré-e)  Tout  ce  qui 
se  vend  pour  Ja  nourriture  des  hommes  et 
des  aniioattx.  Du  latin  harb.  denarÀata, 
dérivé  de  «/enar/^/^ denier,  argent. 

Dense  ,  .adj.  des  deux  g.  (  dan~ce  )  t.  di- 
dactique. Épais,  compacte,  dont  les  parties 
eon^errées.  Du  kt  densus ,  m.  s. 

I«\siTÉ  ,  8.  £  (  dan-ci-té  )  t.  didact. 
Qualité  de  ce  qui  est  dense.  Du  laL  den- 
s4iasy  m.  &. 

Dzirr,  s.  f.  (  dan  )  Petit  oe  qui  tient 
à  la  mâchoire  de  l'animal,  et  qui  lui  sert 
n  mordre  et  à  mâcher  les  aJimens.  — 
Denis  de  lait ,  les  premières  dents  qui 
viennent  aux  en&m.^Dontsdesofessê, 
les  quatre  dernières  molaires  qui  vien- 
nent entre  vingt  et  trente  ans. — ^Fausses 
dents  r  dents  artificielles  qu'on  met  à  la 
plolDe  de  celle?  qui  manquent.     Fig.  et 

fem.  Parler  entre  srs  dents  ,  ne  pas  parler 
distinctement.  —  Prendre  U  mors  aux 
dents  ^  se  dit  au  projNre  d'un  dieval  ^ui 
s'emporte  ;  au  fig.  de  celui  ouis'afFranenit 
de  toute  contrainte ,  ou  cie  celui  qui , 
après  avoir  négligé  quelque  temps  son 
^Toir  ou  ses  aBw«$,  s'y  porte  ensuite 
avec  ardeur. — Fig.  et  jEam.  Montrer  les 
dents  à  quelqu'un  ,  lui  résister ,  lui  faire 
tête.  — :  Etre  sur  les  dents  ,  très-harassé. 
U  se  dit  des  luNnnies  et  des  animaux. 
Rire  du  bout  des  dents  ,  sans  en  avoir 
eonûe^-oDoif^fir     coup  ^  donlk  à  quai- 
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qu*un  ,  dire  an  mot  qui  le  pique  ;  et  le 
déchirer  à  belles  dents  ,  en  médire  crm  l- 
lement  —  Ne  pas  desserrer  les  dents  , 
ne  pas  dire  un  seul  mot.  Vent  d élé- 
phant, les  défenses  de  l'éléphant.  — Use. 
dit  aussi  de  plusi<Mirs  choses  qiii  ont  des 
pointes ,  et  qui  sont  faites  à  peu-près  en 
ferme  de  dents  :  £er  é^ts  a  un  peigne , 
d" une  scie  ,  d'un  rdteau ,  d" une  lime  ,  etc. 

—  Ll  se  dit  encore  des  brèches  qui  sont 
au  tranchant  d'une  lame.  Du  iat.  ^«/u^. 

dentii  ,  m.  s. 

Dent- ni:  chiev,  s.  f.  Plante. 

Dext-de-lion  ,  s.  f.  Plante  vulgairement 
appelée  Pissenlit. 

Dent  AIRE ,  s.  f.  (  dan-^i^  )  Plante  TuK* 
néraire  «t  déteiaive;  OD  n'emploie  quek. 
racine. 

DiNTias ,  ad j.  f.  (  dan-ta-le  )  Consonnes . 
qu'on  ne  peut  prononcer  sans  que  la  langue 
touche  les  dents  :  D,  T ,  etc.  sont  des  lettres, 
dentales.  Du  lat.  dentédis  ,  m.  s. 

DnTALB ,  s.  f.  Petit  coquillage  qui  a  la-, 
forme  à'wne  dent. 

Denxé,  ée,  adj.  {dan-té)  Qui  a  des. 
dents. — Ënparlant.des  roues  et  autres  ma- 
chines :  iloiiedlm//tf.— Ent  debotaniqw^ 
découpé  en  pointes  serrées  les  unesoontire. 
les  autres.  Du  lat.  dentatus ,  m.  s. 

Dentée,  s.  f.  Coup  de  dent  :  Le  lévrier  , 
a  donné  un»  dentée  au  loup. 

Devtelaire,  s.  f.  {dan-te-lè-re^Vlania 
odorante  et  amère  qu'on  emploie  avec 
succès  contre  les  cancers  et  les  maux  de 

dents. 

Dextelr,  Ée  ,  adj.  {daa^e-lé)  Taillé- 
en  forme  de  dents* 
Dbitbliii  ,  t.  a.  Faire  ét$  entailles  en 

fonnf^  de  dents, 

Dextelle,  s.  f.  (  dan-tè-le  )  Sorte  de 
passement,  ainsi  nommé,  parce  que  les 
premières  qu'on  fit  étoient  en  forme  de, 

dents  :  Dentelle  de  Jxl.^  de  soie  ,  û?'or,  etc. 

—  Il  se  prend  plus  ordinairement  pour  la 
dentelle  de  hl.  Du  lat,  denticulus ,  m.  s. 

Dentelure  ^  s.  £  (  dan-te-lû-^re  )  Ove' 
vrage  de  sculpture  fait  en  forme  de  dents. 

—  Au  pl.  Découpures  faites  en  forme  de. 
dents  à  quelque  chose  que  ce  soit. 

Denticule  ,  s.  m.  (  dan-ti-ku-le  )  Orne- 
ment d'architecture  ,  consistant  en  plu- 
sieurs petites  pièces  coupées  carrément  et 
également.  <«-  Le  carré  sur  lequel  on  taille, 
les  dentica]e8.DalBt..^!m/iViilifS9  dimin», 
de  dens. 

Denticulé,  iE,  adj.  t  de  botanique. 
Dont  le»  dents  sont  très-petites. 
Dentier, s.  m..(^^fV)  Rangde 

Il  est  vieux. 

Dentifrice  ,  s.  m.  {^dan-ti  -  fri-ce\ 
Remède  propre  à  firotter-et  à  nettoyer  les 
dents .  D  u  1  at  i  n  dentifiUùtm*  lio-deni  ^  et 
^J'i'icarc  frotter»  .  « 
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DlNTins ,  8.  m.  <  dan^is-H  )  Cbinir- 
^ien  qxii  no  s'occupe  qm  de  oè  qui  con- 
çeme  les  denti. 

D£NTiTiow,s.  f.(dan-ti'cioa)  La  sortie 
naturelle  des  dents. 

DEXTUREjS.f.  (dart'tu-re)  Ordre  dans 
lequel  les  dents  «ont  rangées.  —  En  t. 
d'horlogerie,  le  nombre  des  délits  qu'on 
donne  à  chaque  roue. 

DÉNUDATioN ,  S.  f.  (  dé-nu-da-ctoTi  )  t. 
de  chirurgie.  Etat  d'un  os  qui  paroit  à  dé- 
powrert  Du  lat  denudatio ,  m.  s. 

DéxuEïlENT,  S.  m.  (  dé-nu-man)  Dc- 
pouillcment,  privation.  Il  ne  se  dit  guère 
c^u'en  matière  de  dévotion. 

DÈfuER ,  V.  a.  i,  éE,  part,  et  adj.  {dé- 
titi-c)  PriviT,  dégarnir  de  choses  repar- 
dc(  s  comme  nécessaires.  —  Au  partiqpe, 
dépourvu  :  Dénué  de  biens ,  de  secours  , 

esprit^  dagrém^na  ,  efecDii  lat^«»«- 
dwep  m.  s.  ' 

'  Dépaqueter  ,  v.  a.  ^ ,  ^K,  p.  (  dê-pa- 
Jiê'té  )  Défaire  ,  développer  un  paquet. 

Dl  PAREILLER,  V.  B.  £  «       t  p.'(inOUillcZ 

les  //  )  Oter  l'une  de  'deux  ou  dé  plu- 
sieurs choses  pareilles, 
'  D^FABBK ,  Y.  a.  i  •  iM,  p.  (dé-pa-ré) 
Oter  ce  qui  pare  :  Déparer  un  auti  l.  — 
Rendre  moins  agréable  :  La JofM  dont 
elle  se  met  la  dépare. 
*  DéPAHisa ,  V.  a.  i  •  éx,  p.  (dé'p^-ri'é) 
Oter  l'une  des  deux  choses  qui  font  une 
paire.  — des  pigeons ,  séparer  le  mÂle  de 
'   la  femelle.  VùX'  Apparier.  * 

'  DÉPiiRLsà,  V.  n.  (  dé-par-lé  )  Cesser  de 
j'ojler.  U  ne  se  dft  qu'avec  la  négative,  lA 
dans  le  style  familier  :  Il  ne  déparle  point. 

DiPASTfS.  m.  {dé-par)\c^im  dspartir: 
Etre  sur  son  départ, pths  dp  ^artit,'Voy. 
Part,  Partir. 

DtPART  »  s.  0i«  t  de  chimie.  Opération 
de  faire  ptà-tir  Vor  d'a^^ec  1  Vg^nt 

DiPARTAGER ,  V.  a.  (^dé-ptÊr»ta'ji\  t  de 
palais.  Oter  le  partage. 

DÉPARTEMENT  ,  S.  m.  (  dé-par-tg^-mon  ) 
Dtstrlbutioja.  —dès  quartiers  en  parlant 
des  troupes.  —  de  la  guerre  ,  dè  la  ma- 
rineetc.  en  parlant  des  différentes  a f- 
iîiires  d  état,  il  se  dit  aussi  des  lieiuf  dépar- 
tis et  distribué^,  smtout  dans  ^  marine: 

lie  département  de  Brest  de  Toulon  , 
etc.  Tous  les  officiers  ont  eu  ordre  de  se 
rendre  à  leur  département.  —  Nouvelle 
division  du  territoire  de  la  France. Diilat 

parliri  diviser. 

Di  PARTEMEXTAL,  ALE,  adj.Qui  a  rapport 
wax  département,      est  du  département. 

DRPAam»  s.  f.  Déport  II  est  vieux. 

DÉPARTIR,  V.  a.  I,  tty  p.  Distribuer, 
,  partager,  f^o^-.  Partir.        '       '    '  " 

ss  D£vABTiB,  V.  pr.  Se  désister:  ils' est 
départi  de  sa  demond^,  -"de  sondevoir, 
s'eu  écarter»  '         •  ■•  .  ' 
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DÉPiSSXi,T*a. t V  ^S«p>  {dépà-ré") 

Retirer  d*une  boutonnière  ,  d'un  œillet, 
ui)  ruban ,  un  cordon  qu'on  y  avoit  passé* 

—  Passer  outre ,  au-delà. 

DÉPAVER,  V.  a.  É  ,  in,  I».  {dé-p^-péy 
Oter  le  pa\>é  qui  est  en  œuvre. 

DÉPAYSER,  V.  a.  É ,  É£ ,  p,  (  dé-piri-ié) 
Tirer  onelqn'nn  A%  son  fetfs  et  le-  fbire 
passer  aans  un  antre.  On  dit  aussi,  en  ce 
sens,  se  dépayser  '.  Cette  famille  s'est  dé' 
paj-sée.  —  i'irer  d'un  lieu  avantageux. 

—  Fig.  Donner  de  fimases  idées  à  quel' 
qu'un  p)onr  empêcher  qu'il  ait  con- 
nolFsnnce,  qu'il  ne  soit  au  £ut  de  quelque 
aifaire.  * .  ' 

DépécEMENT  ,  s.m.  (  dé-^pé^ee^sitMi') 
Action  par  laquelle  on  met  en  pièces. 

DÉPÉCKR ,  V.  a.  £X ,  p.  (  dé-pé-cé  ) 
Mettre  en  pièces, 

DtFFCEiTR,  s.  m.  Celui  qui  «chète  lat 
vieux  bateaux  pour  les  dépecer. 

DÉPÊCHE ,  s.  i.  Lettre  concernant  1^ 
aflbiret  publiques  :  li  a  reçu  sa  dcpéchem 
Les  dépêches  'det  ambassadeurs. 

Depâcfîer,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (  dé-pê-ché) 
Expédier  prDmptement.--Renyoyer  qu^ 
qu'un  ayec  les  expéditions  qu'il  attend  s 
Expédier  un  courrier ,  l'effVOyer  en  dili- 
gence. Onadépèchéà  Rome. — quelqu'un, 
s'en  défaire  en  le  tuant.  Du  latin  barb. 
depediscare  9  pour  depedire  Ou  expedifw^ 
ra.  s. 

SE  DÉricHER  ,  V.  pr.  Se  hâter  :  Dépé» 
chez-i'ous  de  partir. 

DÉPEumnx ,  y.  a.  Furrr  ,  einte  ,  paît; 
Décrire  et  représenter  pari^  discours.  Dn 
•lat.  depingere  ,  m.  s. 

Dipkir AILLÉ  ,  ££,  adj.  (mouillez  )^//  ) 
Déguenillé  ,  conr^  de  haillons.  Rm* 
Voy.  l'onnillon. 

DÉP£NAiLL£M£vT ,  S.  m.  (  mouillez  les 
//)  État  d'une  personne  dépenaillée. 
Style  famUielr. 

DÉPENDAMMENT ,  adv.  (dc'-pan-da-man) 
D'une  manière  dépendante.  Il  prend  la 
}^xé-çi<»ÏCvai^de*.Soupmttemeagit  déperf 
damment  deS  organes. 

DÉPENDANCE,  S.  f.  (  dé-pan-don-cc  ) 
Sujétion,  subordination.  — Il  se  dit  aussi 
des  terres  qui  relèvent ,  qui  dépendent 
d'une  autre:  Cette  terre  êunt  de  la  dé" 
pendance  delà  rrn'rnne.  — An  phir.  il  se 
dit  de  tout  ce  quj  fait  partie  d  une  terre^ 
d'un' héritage ,  etde  tout  ce  qui  appartient 
à  un*-"'  afFairo  oti  à  quelque  aiitrc  chose  : 
Vendre  une  terre  a^'ec  loules  ses  appar^ 
tenantes  et  dépendances.  J e  sais  cette 
affaire  et  toutes  ses  dépendances, 

DÉPENDANT,  ANTE,  ad).  (  dé-pon-don  ) 
Qui  dépend.  — -  Qui  relève.  —  En  t.  de 
marine ,  tomh^  en  dipeadùni ,  arriver  à 
petites  vioilct. 
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'«ire  )  Détacher,  6ter  une  chose  de  l'en- 
droit où  elle  étoit  pendiMfDii  l«t  dtpv^- 

dere ,  m.  s. 

DEPENDRE,  V.  n.  Être  sous  la  domina- 
tion ou  «eus  l'autorité  de  quelqu'un.  — 
Relever  :  Sa  terre  dép^ndde  telh  autre. 
-•-Proveoirfprocéder  ;  JJ  effet  dépend  de 
ia  fmittët'^S'mtaine  :  Cette  dAmomsira^ 
iiôndépemd  de  ttl  principe.-r^n  dit  aussi 
impersonn.  Il  dépend  de  moi  de^  il  ne 
tient  qu'à  moi  de... 

Dîners,  s.  m.  pl.  (  dé-pan)  t  de  prat 
Les  frais  qui  se  font  dans  la  poursuite 
d'une  affaire.  —  On  dit  figur.  Faire  la 
guerre  à  ses  dépens  ;  ^ivre  aux  dépens 
ePemtnii  ;  <*'  «tf  fmttrien  f  airt  otts  dépêns 
de  son  honneur  ,  etc.  l)n\eX,di^êÊldiltmy 
OU  de  dispensum  dépense. 

DÉPENSE ,  8.  f .  (  dé-pan-ce  )  L'argent 
qu'on  emploie  à  quelque  chose  —  Arti- 
cles (î'iin  compte,  qui  contiennent  ce  qui 
ti  été  dépensé  par  celui  qui  le  rend.  — 
Lien  où  ,  dans  les  maisons  particulières, 
en  serre  le  fruit,  la  vaisselle,  etc.  On  le 
Tiovcaneoffice  dans  les  grandes  maisons. — 
Faire  la  dépende  ,  être  chargé  du  détail 
4e  ce  qui  se  dépense  dans  une  maison. 
Fmire  de.  la  dépense  ,  dépenser  beau- 
coup. —  Se  meitre^n  dépeme ,  faire  une 
dépense  qui  n'est  pas  ordinaire.  —  Fi^. 
ctram.  JFa/r«  wre  grande  dépense  dPespnt^ 
étaler  de  re5prit  mal  à -propos. 

DÉPENSER,  V,  a.  j-  ,  i-E,  p.  (  dé-pan-cé) 
Employer  de  l'argent  a  quelque  chose. — 
On  l'emploie  auisi«nnentoe:  Dépenser  en 
habits  ,  en  ché^mo*  9  etc^  Du  Jet.  di»' 
pendere^  va.  s. 

DéPSMSiER ,  lÈRE,  8.  et  adj.  {dé-pma^ié) 
Qmdé(p0mse  excessivement.-— Cn  quelques 
communautés  religiousrs,  la  personne  qui 
étoitchai%ée  du  som  de  la  dépense. — Celui 
qui  distrione  les  vivres  dans  un  vaisseen. 

Déperdition  ,  s.  f,  (  dé-per-di-cion  )  t. 
didact.  Perte  qui  cause  dépérissement  : 
Déperdition  de  substance.  Du  lat  deper- 

Dtr^nin ,  v.  n.i,  lE,  p.  Diminuer»  8*af- 
foiblir  ,  se  ruiner.  Il  prend  être  ou  avoir 
pour  auxiliaire.  —  Déchoir ,  tomber  en 
ruine.  Du  lat  deperite^  m.  a. 
,  Df'pj'RissEMEyTjS.m. (d5#^p^<ntf#«r<p) 
itat  de  décadence. 

DipixRER,  V.  a.  ii,  ée,  part,  {dé-pé^ 
tré  )  Au  propre ,  débarrasser  les  {Meds  : 

Dépêtrer  un  cheval  qui  s'est  embarrassé 
dans  ses  traits.  Se  dépêtrer  d'un  ùour- 
^V. Fie.  Délivrer:  Se  dépétrfr  d'un 
importun»  Voy.  Bmpétrer. 

DÉPEUPLEMENT, S.  m,(jddfMtt-pia'ma») 
Action  de  dépeupler, 
-  DteofUU,  V.  a.  lê,  £E ,  p.  (dé-peurplé) 
B^amir  un  pays  d'habitans.  <— dit 


DEP  tl6l 
#/!Msr,  une  forêt  ^  une  pépiniêre^^,  Do 

lat.  populari  ravager. 

DÉPiÉcEB ,  V.  a.  )  Démembiei[« 

Voy.  Dépecer. 

DÉPiLATiP, ivE,  ad).  ( dé^i-fa-ti/^yQfû 
fait  tomber  le  poil ,  les  cheveux. 

DtPuaxioN ,  8.  f.  (  dé-pi-la-cion  )  Action 
oneflfetde4A(pi/«p. 

DéplLiiiTOllE ,  s.  m.  (  dê-piria^toor^  ) 
Drogue  ou  pâte  pour  dèpilvr. 

DtPiLEa ,  V.  a.  £  ,  Éfi ,  p.  (  dé-pi-lé  ) 
Oler  le  poil,  le  ikire  tomber  avec  une 
pâte  composée  de  certaines  drogues.  — ? 
Se  dépilt-r ,  v.  pr.  Perdre  son  poil^  Dl|b 
lat.  depilare^  m. S.,  de pilus  poij. 

DÉPIQUER ,  V.  a.  (dé-pi^hé)  Faire ««ei; 
le  dt'pi/.  Il  (\st  familier, 

DtPir,  s.  m.  (dé-pi)  Fâcherie,  chagrin 
mêlé  de  colère,  et  qui  dme  peu.  —  En 
dépit  de  lui ,  inalgré  lui.  —  On  dit  eft. 
parlant  d'un  mauvais  écrivain ,  qu'l/ crr// 
en  dépit  du  bon  fifinsf  et  d'un  mauvais 
poète,  qu'il  écrit  en  dépit  de  Minerve.  Du 
lat.  despectus  mépris ,  sëntônent  qui  entre 
toujour?  dans  le  aépit. 

SE  DÉPITER,  V.  pr.  É  ,  ÉE,  p.  ( sc dé-pi" 
té  )  Agir  par  dépit  ,  se  fîtcber.  —  H  est 
quelquefois  actif:  Cette  perte  ta  dépité^ 
Uu  lat.  despicere  regarder  avec  mépris. 

Di!:PLAC£M£NT  ,  S.  m.  {^dé-pla-cc-man  \ 
Changement  de /r/tfre. 

Dfplacement  ,  s.  m»  (  dé-^ae^-^an  ), 
Action  de  déplacer. 

DÉPLACER ,  V.  a.  (  dé-plorcé  )  Oter  une 
chose  de  sa/y/fM.— Fig.Oter  à  quelqutm 
s<vi  emploi. 

DÉPLACÉ ,  ÉE  ,  part  et  adj.  En  parlant 
des  personnes ,  placé  dans  un  poste  qui 
ne  convient  pas  :  //  est  déplacé  dmn*  ré^ 
emploi.-— Ta\  parlant  des  chofety  penOQllf 
veoable  ;  Propos  déplqcé* 

DÉPLAiu  •  T.  n*  £lre  désagréable^ 
—Fâchetj  doDQer  dnd^^in.  — Il  s'em- 
ploie au^i  iinçe^  ^  dépl^  fort  da 
sortir, 

SX  Dép&Anx.  V.  pv.  S*ennnyer,  se  cha- 
griner, s'attrister.  — 11  se  dit  des  hommes, 
des  animaux  ;  et  fig,  des  plantes  a  qui  le 
sol  n'es^  ^as  propre  :  Ces  plantes  se  dé-- 
plaisent  dw»  €ft  endroit, 

DÉPLAISANCE,  s.  f.  (  dc-plè-zan-ce)  Ré- 
pugnance,  dégoût  On  ne  l'emploie  guère 
que  dapscettephrase:Pr£7i</r£  quelqu'un 
en  déplmeaitee, 

DÉPLAISANT  ,  ANTl  ,  adj.  (  dé-plt-zan  ) 
Désagréable  ;  qui  fâche»  qui  chagrine. 

DÉPLAisiBjS.  m.  {dé-plé-ur)  Chagrin]^ 
doiUeur  d'eqnit  — mécontentement. 

DÉPLANTER,  v.  a.  É,  ÉE,  p.  (dé-plan- 
té  )  Oter  un  arbre ,  une  piaule  de  terre 
pour  les  pkado*  aUle^rs. 

DéPLANTon,  s,  iD«  {dè^lan-toar^OvSâà. 
pour  4éi^U$nter', 
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,  D^pusR,  V.  a.  é,  ÉE,  put  (éé^Hi ) 

Etendre  une  chose  qui  étfHt  p/iec. 

DtPLISSER,  V.  a.  £,  É£,  p.  (Jé-plt-cé  ) 
Défilire  les  plis  faits  à  l'aieuille.  — •  On 
âitaussi  5(f  déplisser -.Ceihimtsedépiisse, 
les jplis  s'en  défont. 

DÉPLORABLE ,  adj.  des  deux  g.  Digne  de 
compassion.  0  ne  se  dit  quedesehoises. 

Deploeablemeitt  •  adv.  {Jé-ptth-ra-hit  - 
man  )  D'une  manière  déplorahle. 

DÉPLOKER,  V.  a.  é ,  é£  ,  p.  (  dé-plo-ré  ) 
Plaindreavec  de'^rttidssentimensdeooni- 
passion.  Il  ne  se  dit  que  desdioces.  Dn  kt. 
deptorare^  m.  s. 

,  Dkployeh  ,  V.  a.  jé  ,  ÉE,p.  (  dé-ploa-ie) 
Etendre,  déplier  :  Déployer  étendards. 
—  Figur.  "Déployer  toute  son  éînqncurc  , 
çn  faire  parade.  —  tous  ses  charmes ,  les 
étaler.  ^Mir*  à  gorge  déployée  y  Açtonie 
•a  force. 

Di  PLFMER,  v.a.  i-,  V¥. ,  pRrt.  et  adj.  (</<?- 
plu-mé)  Oter  les  plumes.  — Oiseau 
dépitané  y  qui  a  pefdv  ses  jriume^,  qui  a 
mué. 

SE  DÉPLUMER, v.pr.  Perdre  seiplumes. 
DÉPOLIR,  V.  a.  Oter  le  poli, 
OéPOKCSfT,  adj.  m.  (  df-pthnm')  t  de 

grammaire.  On  ?'cn  sert  on  parlant  des 
verbes  latins  et  grecs  qui  ont  la  signifi- 
cation active  et  la  terminaison  passive. 

DÉPOPULAnisER ,  v.a.  ée,  p.  (  dé- 
po-pn-Ia-ri-zé)  Faire  perdrf^  l'arti  rtion 
du  peuple.  —  On  dit  aussi  Se  dépopula- 
risêr.  Mot  nonvean. 

,  DhPOPULATIOir,  s.  f.  {dé-po-pu-la-cîon) 
État  d'un  pays  dépeuplé.  Du  latàl  de 
populo  ]om  de,  sans  le  peuple. 

DéMaT,  s.  m.  (  dé-por  )  t.  de  pratiq. 
Sans  déport  y  sans  délai. — Droit  qn'avoit 
un  seigneur  féodal  et  certains  évêques 
de  jouir  du  revenu  d'une  cure,  la  pre- 
mière année  après  la  mort  du  possesséur , 
en  dédommagement  du  soin  qu'ils  pre- 
noient  d'y  fajre  célébrer  l'oifice  divin. 

DÉPORT ATIOÎT ,  s.  f.  (  dé-por-ta-cion  ) 
C'étoit,  dans  l'ancienne  Rome,  un  ban- 
nissement perpétuel,  avec  interdiction  dn 
feu.ec  de  l'eau.  —  lùi  France,  bannisse- 
ment dans  un  liea  déténniné.  Du  lat. 
dcportatio ,  m.  S.  ' 

DÉPORTEMEVT,  S.  m.  (  dé-por-tc-man  ) 
Conduite ,  manière  de  vivre,  11  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part,  et  ne 
sr  dit  qu'au  pluriel. De l'itaL^/onvra/o, 
conduite  bonne  ou  mauvaise. 

DÉPORTEB,  v.  a.  É  ,  ÉE.,  p.  (^dé-por-té) 
Condamner  à  la  déportation,  —  lYans- 
porter  dans  un  lieu  déterminé  pour 
l'exil.  —  On  dit  substantiv.  Un  déporté. 
Du  lat.  depuriare ,  m.  s. 

SE  DÉPORTER  ,  V.  pr.  t.  de  pakia.  Se 
désister,  se  départir. 

DEPOSANT  I  AKX£|  adj.  {dé-po-zun  )  Quij 


dépose  et  affirme  devant  le  juge.     Il  eak 
aussi  subst.  To*u  -ieê  d^posams  dUmU 
même  chose, 

Dépossa^  v^L  É ,  ÉE,  p.  {dé-po-té)  Det» 
tituerd'tin  emploi,  d'une  dignké.— Gob-»* 
fier,  remettre  :  Déposer  une  somme  entre^ 
les  mains  dc„.,\  et  ^xvt.  Déposer  ses 
sêertts  dms  U  sein  d^tm  ami,  ^Qa^ïer' 
nne  dignité  ,  xme  charge^  Mettre  en 
dépôt  :  Déposer  un  corps  dans  une 
vgiisc  y  etc.  — 11  se  dit  aussi  des  liqueurs 
dont  les  parties  hétérogènes  se  séparent  s 

Cette  cou  a  dépose  beaucoup  de  solfie  f 
et  ncutr.  Cette  li<^ueur  a  beaucoup  déposée 
Du  lat.  deponere ,  m.s. 

DÉPOSER,  V.  n.  Dlrs  ea  tiémftigiwfl»  c«. 
qu'on  sait. 

DÉPosiTiORE,  S.  m.  etf.  {dé-po'zi-tè-rcy 
Celni  ou  oeUe  à  qui  on  confie  on  dépôt, 

—  Dans  les  communautés  religieuses»' 
celui  ou  celle  qui  avoit  la  garde  de  l'argent, 

—  On  dit  figur.  Il  est  le  dépositaire  da 
mes-  secrets.  Du  lat.  depositarius ,  m.  . 

DÉPosrruix  ,  s.  f.  (  dé-po-zi-cîon  )  Des-* 
tilution,  privation  d'une  charge.  —  Ce 
qu'un  témoin  dépose  par-devant  le  )uge« 
Du  lat.  depositio  ;  m.  s.  > 

DrPossKDER,  V.  a.  É,  ée»  p*  ( dj^pa  y 
cé-dé  )  Oter  la  possession. 

DÉPossESSunr ,  s.  m.  (  dé-po-cé-cion  > 
t.  de  palais.  Action  de  d^twéthr,  Voy^ 
Pos5(.'^?ion. 

DÉPOSTEa,  y.  a.  É,  ÉE,  p.  Ç^dé-pos-té} 
Chasser  reaneroi  d'un  poste, 

DÉPÔT ,  s.  m.  (  dé-p6  )  Ce  qu'on  m 
donné  en  garde  à  quelqu'un.  —  Action 
de  déposer,  —  Lieu  oii  l'on  dépose  dea, 
archives,  des  marchandises,  eto.  —  Fn 
t.  de  médec.  amas  d'humeurs  en  quelmié 
endroit  du  corps.  —  Sédiment  que  les 
liqueurs  laissent  au  fond  d'un  .vase.  Du 
lat  depositum,  m.  s. 

DÉPOTER,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  Oter  une 

plante  d'un ^0/ on  elle  est. 

D^POODRER ,  V.  a.  É ,  t£ ,  p.  (de-pou-dré^ 
Oter,  faire  tomber  la  ^aiMii/vdesdMVwuiv 
d'uno  perruque. 

DÉPOUILLE ,  8.  f.  (  mouillez  les  II  )  La 
peatt  d'un  animal. — Ce  qu'on  a  remportéi 
sur  l'ennemi  par  la  victoire.  —  RMolte 
des  fruits  de  l'année. 
,  DÉPOUILLEMENT,  S. m.  (mouillez  les  il  > 
Etat  de  oehii  qni  a  été  dépouillé  de  ses 
biens,  ou  qui  s'en  est  privé  lui  -  même. 

—  Etat  abrégé  d'un  inventaire.  Du  kjfc. 
spolium,  m.  S. 

DéMMfiLuùi,  T. tuiifiM,  p.  (moalUem 
les  //)  Oter  à  quelqu'unseshabit^. — Otec 
la  peau  à  un  lièvre  ,  à  un  lapm,  etc. 

—  Découvrir  la  chair  ou  les  os.  —  Otec 
le  fruit  ou  les  feuilles  d^on  arbre. 
cueillir  :  IL  a  dépouille  pour  mille  écus 
de  blé*  — '  It'ig.  Priyec  î  DépouUifir.  ui^ 
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hitmiiÊèêeson  i/Vn.— Quitter*.  H^uilter 
tcut  sentiment  d'humanité.  —  Un  inven- 
êaire ,  en  faire  un  état  abrégé.  —  un 
4»mpt0  ^  ea  hâre  tin  extrait.  I>alat.«?iV 

yoliarc  ,  m.  ?. 

SE  DtPûuiLLER  ,  V.  pr.  Il  se  dit  cîp? 
animaux  qui  quittent  leurs  peaux ,  et  des 
arbres  qui  quittent  leurs  feuilles.  -—On 
dit  aussi  aufig.  Se  dépouiller  d^  hlùne ^ 
if€n¥ie^  de  toute  prévention. 

DévouavoiR,  V.  a.  vu ,  ue,  p.  (  de'^pour- 
voar)  Dégarnir  de  ce  qui  est  nécessaire. 
U  n'rpt  fjuÙTe  usité  qu*au  prétérit  et  à 
l'infiniUf.  —  Un  dit  de  quel<^u'un,  qu7/ 
e$t  dépôunm  dtesprit  ^  de  riUBon^  de 
senti  mens  ,  pOUT  dire  qu'Il  d'a  poipt 
d'esprit,  de  raison,  etc. 
.  AU  DÉPOuavu,  expression  adv.  Sans 
élRi  pourvu  des  choses  nécesBaires,  eans 
être  préparé. 

DtPiLAVATioy  ,  s.  f.  (  dè-pra-va-cion  ) 
Corruption  :  Ueprai'ation  du  goût ,  des 
mœurs.  —En  t.  de  médecine ,  altération 
des  humeurs,  des  fonctions  naturelles  du 
corps  humain.  Du  lat.  deprovatio  y  m.  s. 

DtpaAVER,  V.  a.  É,  jés,  part,  et  adj. 
(  dé-pra-9â)  Ccaxompret  pervertir.  Du 
lat.  depr avare  t  m.  s. 

DÉpaÉCATir ,  ivs,  adj.  t.  de  théologie. 
Manière  d^odmînîstrer  qoelqnes-vns  aes 
oacremens  en  forme  de  prière. 

DÉPaéCATIOX,  s.  f.  {  dé-pré-ka-cion). 
Figure  oratoire  par  laquelle  on  souhaite 
dabi«ià  quoiqu'un.  Ci  est  l'opposé  d*im- 
précation.  —  Prière  faite  avec  soumission 

Eour  obtenir  le  pardon  d'une  faute.  Du 
iL  deprecatio ,  m.  5. 

,  Df-PséciATioN,  S.  £,  {dê'préfeÎHheiùn') 

Etat  d'une  chose  dépréciée.  ^\o\.  nouveau. 

DkPiiÉCLER,  V.  a.  É,  ÉE,p.  {dé'pré-ci-c) 
Rabaisser  le  mérite  d'une  personne,  la 
valeur  d'une  chose.  Du  lat.  depretimre  , 
m.  s. ,  de  de  priv.)  et  prœtium  prix. 

DÉPRKDATION,  8.  f.  {dé-pré-da~cion) 
Vol,  pillage fiut  avec  dégât  par  des  domes- 
tÛflMS  n  ete.  Du  lat.  deprcedatio ,  m.  s., 

DFPni-DEn  ,  V.  a.  f  ,  ir.,  p.  {dé-pré-dé) 
Piller  avec  dégâL  Dulak  depràdari^  m .  s. 

'Diransas,  v. a.  fris,  paise,  part. 
(  dé-pran-dre  )  fl  se  conjugue  comme 
prendre.  Détacher.  Voy.  Prendre. 

s£  DÉPRENDRE ,  V.  pr.  6e  dégager,  au 
propre  et  an  figuré. 

Dt PRESSION,  S.  f.  {dé-pre'-cion')  Abais- 
sement.—  Fiç.  Vi\'rc  dans  la  dépression. 
—  En  L  de  ciiirur^ie,  enfoncement  d  un 
des  08  du  crine  quia  été fivctoré.  Du  lat 
depreSsio m.  s. 

D^rn,  s.  m.  t.  de  pratiq.  Remise  qu'on 
demandoit  avec  prières  au  seigneur  du 
^fypoiu'  les  loos  et  ventes  d'une  terre 
qu'on  vouloitaoqiiéfir.Dukt.  d^tr^eari. 
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DépaiER ,  V.  a.  É ,  ÉE,  p.  {dé-pri-e)  Con- 
tremander  des  personnes  invitées.  —  De- 
mander une  remise  au  seigneur.  Vojrea 
Prier. 

Di'pniMEn  ,  V.  n.  f,  ke  ,  p.  (de'-pri-mé) 
Rabaisser ,  avilir.  Du  lat.  deprimere^  m.  S.  ' 

DÉPRISER,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (  dé-pri-zéy 
Témoigner  qu'on  fait  peu  de  caç  d'une 
chose.  Il  ne  se  dit  guère f{Ti'f^n  parlant  de»' 
marchandises.  Du  lat.  depreciare ,  m.  s. 

Dsruis ,  prép.  de  temps ,  de  lieu  et 
d'ordre  {de-pui^  et  dev<«itun«  voyelle 
de-puiz  )  Depuis  quatre  heures  jusqu'à 
sept.  Depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Océan^ 
Depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit» 
— Il  est  aussi  adv.  de  temps  :  Je  ne  Fa^ 
point  i>u  depuis.  Qu' est-il  orripé  iUpuiif 
Du  lat,  depost  pour post aprèi,  • 

Députa  peu,  depuis  peu  de  temps.  — 
puis  quand?  depuis  quel  tempi? ^  Depuis 
que ,  depuis  le  temp.-  que. 

DEPURATIF,  lYE  ,  s.  et  adj.  (  dé-pu-ra^ 
ti/e)  Qui  est  propre  à  dépura  le  sang.  ' 

D^PUR.\Tio\,  s.  f.  {dé'pu-ra-cion)  t.  de 
médec.  et  de  chimie.  Action  de  dépurer  % 
ou  Peffet  de  cette  action. 

DÉPURAToiRE ,  adj.  des  deux  g.  (  dàpu* 
ra-toa-re  )  Qui  sert  à  dépurer. 

DhPuREH  ,  V.  a.  i ,  ÉE,  p.  i^dè-pu-réy 
Rendre  plus  pur.  Du  lat.  àepwwe^  'm»^»  • 
Di'  puTATioN,  s.  f.  («/^if-f^ia»)  Envoi 
de  personnes  avec  oonuntoion.  —  Le 
corps  des  député^.  ' 

DêputA,  1.  m.  Envoyé  par  un  prince ,  par 
une  nation  ,  par  une  compagnie  «  etc» 
chargé  de... 

DLPUTi-R,  V.  a.  i,  ÉE,  p.  {dé-pu-té) 
Envoyer  avec  oonuaission  de...  Il  ne  se 
dit  point  d'un  simple  particulier ,  mais 
d'un  corps  ou  d'une  personne  en  place  : 
U  assemblée  députa  six  de  ses  membres» 
Du  lat  deputetre  ^  m.  s. 

DÉRAcnnuiiTt  s.  m.  Action  de  décftt 
ciner. 

DiRAcnaoi  »  v.  4.  jê,  ,  p.  (  dé-rard- 
né  )  Arracher  de  terre  un  arbre ,  une 
plante  avec  ses  racines.  —  Fi°;.  Déraciner 
un  mal,  le  guérir  entièrement  —  des 
abus  ,  des  erreurs^  les  extirper.  Veyea 
Enraciner. 

DÉRADER  ,  V.  n.  (dé-ra-dé)  t.  de  mar. 
Se  dit  d'un  vaisseau  qui  quitte  la  rade  oit 
il  a  voit  mouillé. 

DÉRAisoH  ^s.  £  (  dMwn)  Défimtde 


raison. 


DÉRAISONNABLE  ,  adj.  dcs  deux  g.  {dé^ 
rM-na-hte  >  Qui  est  oontnûit  à  la  droite 

raison. 

DÉaAISONNABLEMENT,  ^dé-rè-zo-no' 
ble-man)  Sans  raison.  î 
DÉRAIMimER,  V.  n.  (dé~ré-z<h9ié)Ttub 
des  discours  dénués  de  raison. 
^  Di»A»6SMMTf9,  m»  {^dé-ran-fe-'mtut.X 
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Désordre,  ëtat  detdMsesdénmgëes.— On 
&]t  f^g.  Lr  dérangemêai  dt  w  c§mres  , 
de  sa  iantéy  etc. 

DéitAHGBR,  v.a.  ,  ^:£,  p.  et  adj.  {^dé- 
lan-je)  Oter  de  son  rang. — ^Fig.TfOllbler, 
mettre  en  désordre.  —  Cet  hammn  se 
dérange  f  n'est  plus  aussi  réglé. 

DéiiLAPBi ,  y .  n.  É ,  ÉE ,  p.  {dé-ra-pê)  t.  de 
marine.  Arracher  l'ancre  du  fond. 

Dkraté,  ée,  adj.  Fie.  Gai,  enjoué  , 
éveillé.  — 11  est  aussi  subsUll  est  fain 

DéftATia,  y,9u{dé-r^i)0\ec\^rate, 

DéRAYURE,  s.  f.  Demièfe  r«fVqiu  té- 
pare  les  sillons. 

Derechef  ,  adv.  (  de-re^hèje  )  Une 
autre  foist  de  nouveau.  Il  vieillit. 

DÉRÈGLEMENT  ,  S.  m.  {dé-ré-^le-man  ) 
Désordre,  opposition  smol  règUs  delà 
morale  ou  de  la  nature. 

DÉRiGLEMiRT,  adv.  Sans  règle 

Df  pfoi.fr  ,  V.  a.  f:,  tE  ,  p.  et  adj.  {de- 
wé-glé  )  Mettre  hors  de  la  règle,  —  On 
dit  aussi  Se  dérégler ,  agir  dîme  manière 
contraire  aux  règles  ormnaires. 

DÉRIDER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (^dr-ri-dé  ) 
Oter  »  faire  passer  les  rides,  — Fig.  Réjouir , 
cauier  une  foie  etmi  plaisir  qui  paraissent 
sur  le  Tisage  :  Cetie  nouvelle  lui  dérida 
ié JroM,  —  On  dit  aussi  dans  ce  sens ,  j** 
dérider  i  Cet'  homme  est  si  sévère^  que 
iw  fromt  Hé  ê»  déridé  fmmmt, 

DÉRISION,  s.  f.  (</^-ri-s«ott)  moquerie. 
Du  lat.  derisio ,  m 
.  DÉBIVATIF,  IV E,  adj.  {dé-ri-va-tife) 
%  de  médec.  Saignée  dériin^ii^e^  saienée 
qui  détourne  les  humeurs  vers  un  enoroit 
voisin.  Du  lat.  derivativus  ,  m.  s. 

DÉRIVATION  ,  s.  f.  (  dë-ri-va-cion  )  Ori 
|;îiie  qu'un  mot  tire  d'un  autre,  —  Dé 
tour  qu'on  fait  prendre  à  un  fluide  4>u 
Lquide.  Du  lat.  derivatio  ,  m.  s. 

DiaiVE,  s.  f.  t  de  mar^  Le  sillage  que 
ftit  un  vaisseau  détourné  de  «a  lonte  par 
les  vents  et  les  courans 

DÉaivÉ ,  s.  m.  t.  de  graoun.  Mot  qui 
tire  son  or^iue  d^on  «ntre.* 

DÉRIVER  ,  V.  n.  É  ,  ÉK,  p.  (  dé-rt-ifé  ) 
S'éloigner  du  bord.  —  S'écarter  de  la 
route  qu'on  tient  en  mer.  —  Tirer  son 
origine  de..  C««f  de  Id  que  dériptnt  Umt 
nos  maux  ;  et  en  t.  de  grammaire  :  Ce 
mot  dérive  du  grec.  Dans  cette  dernière 
acception  ,  dériver  est  quelquefois  v.  a. 
lyom  déripez  •  vota  ce  moi^  f  d'ob  le 
i^ites-vous  dë  river  ?  DttlaL  deripor&%m»K 
de  rivus  ruisseau. 

Derme,  s.  m.  t.  de  médec.  La  peau  de 
l'homme.  Du  gr.  derma  peau. 

Dermolocie  ,  s.  f.  Partie  de  l'anat.  qu 
traite  de  la  peau.  Du  gr.  derma  peau ,  e 
logos  discours. 

Dernier  ,  ikbx  ,  adj.  {dêMUi)  Qui  est 


DER 

a  pIuB  tIm;     Ce  qu'il  y  a  d*extr0M  «» 

chaque  genre,  soit  en  bien, soit  en  mal  : 
/J année  dernière  ,  le  mois  dernier  ^  qui 
précède  immédiatement  l'année  »  lemoit 
où  l'on  parle.  Dans  cette  acception  ,  on 
met  le  substantif  le  premier  :  maïs  dans 
es  autres,  onmetordinairementradjectif 
avant  le  MlMfaUftif  :  Dans  ta  dêmiirm 
assemblée ,  dans  la  dernière  guerne.  — 
Mettre  fa  dernière  main  à  un  ouvrage^ 
achever.  Du  lat  barb.  deretronarius  « 
fonné'  de  rétro  derrière  U  est  qoel- 

3liefblB  subst.  Ne  vouloir  jamais  avoir  le 
èrnier  y  ne  vouloir  pas  souffrir  d'être 
ouché  le  dernier,  ou  vouloir  toujours 
répliquer  dasis  une  dispute.     En  der^ 
nier  lieu ,  adv.  DemièFienent.  —  Enfin; 
pour  conclusion. 

DsRioÈREMENr,  adv.  de  temps  (  der* 
niè-re*man)  Depuis  peu,  il  n'y  a  pu» 
long-  temps. 

DÉR0fi£R,  y.  a.  É ,  ÉE  ,  p.  et  adj.  (^dé* 
ro-bé)  Faire  un  larcin ,  prendre  cb 
acliette  le  bien  d'antrui.  —  On  dit  fig; 

Dérober  à  un  auteur  une  pensée  saillante^ 
se  l'approprier.  —  è  quelqu'un  la  gloiro 
dune  àetie  action  ,  lui  èler  la  gloire  qui 
lui  en  est  due.  —  Soustraire  :  iMrohâr  «m 

homme  à  la fureur  du  peuple. — sa  marrhe^ 
faire  une  marche  sans  que  l'ennemi  l'a- 
perçoive: et  figur.  cacher  les  moyens  dcMt 
on  se  sert  pour  aller  à  ses  lins.  De  l'allenu 
rauhen  ,  herauhen  ,  m.  8. 

SE  DÉROBER ,  V.  pr.  Se  sauver  de 
quelque  chose»  l'éviter.  àia  p»e,  ài»- 
paroître.  —  dune  compagnie,  s'en  retirer 
sans  mot  dire.  —  Esmlier  dérobé  y  qui 
sert  à  dégager  un  appartement,  ^ur  y 
pouvoir  entrer  et  en  pouvoir  sortir  sans 

être  vu.  - — Faire  une  chose  à  ses  heures 
dérobées  ,  prendre  sur  ses  occupations 
ordinaires  le  temps  de  la  faire. 
A  LA  DéMBiif  adv»  F^ixtivement;  en 

cachette. 

DéaocHZR  ou  DiaoQUxa ,  v.  a.  É  ,  ék  , 
p.  (  dé>ro^hén  dé^ro4si')  t  de  fintoon*. 

nerie ,  qui  se  dit  des  grands  oiseaux  de 

f)roie  qin",  poursuivant  div^;  qtiadrup^des , 
es  obligent  de  se  précipiter  du  haut  d'un 
rocher.  —  Dérocher  ou  Détaper  ,  en 
parlant  de  l'or,  en  oter  la  crasse. 

DÉROGATION ,  s.  f.  (dé-ro-ga-cion)  Acte 
par  lequel  on  déroge  à  ime  loi ,  à  un 
eontrat.  Du  lat  detygatio ,  m.  s. 

DÉROGATOIRE  ,  adj. des  deux  g.  {de-m- 
ga-toa-re  )  U  se  dit  des  clauses  par  les- 
quelles on  déroge  à  \\n  acte.  • 

DÉROGEANCE ,  s.  f.  (  dé-t^on-tè  )  "Eak 
st}'le  de  chancellerie,  acte  par  lequel  OB 
déroge  à  la  noblesse. 

DÉROGEANT,  AiTTE,  adj.  (^dé-ro-jan^ 
Qui  dét^oif* 
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Suelque  chose  de  contraire  à  ceqiU  avoît 
té  stitué  :  //  n'y  a  que  U  sout>erain  qui 
puisse  déroger  aux  /oii.— Faire  quelque 
oho6e  de  contraire  à  quelque  acte.  —  Dé- 
roger à  la  noble sse^Qw  simplement  ^//-'/-o^^r, 
faire  quelqiie  chose  qui,  par  les  lois  du 
pays,  fait  déchoir  delà  noblesse.  Du  la  t. 

Dffioid[R  ,  V.  a.  I,  IK,  p.  {dé-roa-dir) 
Oter  la  roideur Dèroidirdu  linge. — On 
dit  lig.  Son  caractère  se  déroidit.  Voy. 
Roidir. 

D^noMPRÊ,  V.  a.  (  de'-ron-pre)  Il  se  dit 
d'un  oiseau  de  proie  uni ,  fondant  sur  un 
autre,  le  heurte  si  niaement,  qu'il  rompt 
son  vol  et  le  fiiit  toaiber. 
.  DÉRorciR  ,  V.  a.  T,  lE,  p.  Oter  la  rou- 
gçur. — V.  n.  etpr.  Devenir  moins  rouge. 
•  Diaomum ,  r.  a.  é ,  ée,  p.  (  mouillez 
les  //)  Oter  la  rouille  :  Dérouiller  des 
armes.  — Fig.  et  fam.  Façonner,  polir  : 
La  bonne  compagnie  dérouillera  l  esprit 
dë  pûtrefilsi,  ~Onditan»i  StéérouilUrt 
au  propre  et  an  fig.  Le  fer  se  dérm»Ue  à 
force  a  être  manié  :  V esprit  êê  dAvmlle 
dans  le  grand  monde* 
;  DéjuwLBi»  T.  a.  ifii»  p.  {di-nm^é  ) 
Étendre  ce  qui  ëloit  rauÙ*  —  Fig.mettre 
en  évidence. 

DEROUTE, s.  f.  l'Uitede  troupes.  — Fig. 
Désordre,  dépérissement  des  affidres.  Du 
lat.  dîsrupta  (acies)  rompue. 

DÉBOUTER  ,  V.  a.  JÉ ,  ÉE ,  p.  (  dé-rou-té  ) 
Tirer  quelqu'un  de  sa  route.  —  Fig.  et 
£uiL  Rompre  les  mesnies  que  quelqu'un 
prenoit  —  Déconcerter.  Du  latin  dis- 
ruptus  ,  part,  de  disrumpere ,  m.  s. 

bsBRikas,  {dè-rié-re  )  Préposition to- 
cak  opposée  à  devant ^  et  qui  ouuMpe  ce 

Sui  est  après  une  chose  ou  une  personne, 
se  met  quelquefois  sans  régime,  et 
alors  il  estadr.  ïl marehedêrnérê*—Fig. 

et  fam.  Porte  de  derrière^  échappatoire, 
faux-fuyant.  —  Fig.  Laisser  quelqu'un 
bien  loin^  derrière,  le  siu-pasfier,  avoir 
beaucoup  d'avantage  sur  IuL  Du  lat  barb. 

de  rctro  pour  rétro  ,  m.  S. 

D£nniRRE,s.  m.  La  partie  postérieure: 
i«£>  derrière  de  la  maison» 

DsBTis  OU  DiaTtCBi,  s.  m.  Moine  turc. 

Des ^  (de,  et  devant  une  voyelle  déz  ) 
Particule  qui  est  mise  pour  de  /es  :  La 
cour  des  princes.  —  11  se  met  aussi  pour 
quelques,  plnsieurstJrMfaofts^yrMAaniOTM 
qui.,..  Il  y  m  dë»  simée*  ^'ii  mfëêi  penu 
0  Paris. 

DÈS ,  prép.  de  temps  et  de  lieu.  Depuis. 
^  2lé«  demtùn  ^  pas  plus  tard  que  de- 
main. —  Dès  que  t  conj.  Aussitôt  que  : 
Dés^  que  le  soleil  /ut  Upé,  U  signifie 
waApuiiqtiM'JDis^u  pmn  iesaÊthmtéz. 

DÈS,  pnép.  inséparable  qui  ne  difière 
^déf  tp»  par  U  lettre. pangoi^ifne  S 


DE-S  267 

qui  se  met  devant  les  voyelles.  Elle  n^ond 
à  celle4es  latins  de^et  marque  la  séparation^ 
la  privation  :  Habiller  y  dc-s-lia-biller» 
DéSABUSSHSRT',  S.m.  (l/<^M-AlC»«tf*«»«lt) 

Action  de  d!»'s0^f«r,  oa  Teflfet  de  ççtts 

action. 

DÉSABUSER,  v.  a.  É  ,  £1,  part,  (  dê-tO' 
bu-gé  )  Détromper  de  quelque  fiiusse 

croyance.  — Etre  désabusé  des  grandeurs, 
être  détrompé  de  l'estime  qu'on  yathichoit. 
— On  dit  aussi  Se  désabuser  d'une  chose* 
Voy.  Abus,  Abuser. 

DESACCORD ,  S.  m.  (  dé-za4sor^  DésunioB 
des  esprits  et  des  sentimens. 

DESACCORDER,  V.  a.É,  É£ ,  p.  (dé-^Oi' 

kor-dé  )  Rompre,  détruis  Yoeecrd  d'un 

instrument  de  musique. 

DÉSACCOUFLER  ,  V.  a.  É,  É£,p.  {dé-ZO: 

kou-plé  )  Détacher  ce  qui  étoitafroir^V« 

D^ACCOUTUMANCE  ,    S.  f.  (  dé-ZûrhoU' 

tu-man-ce  )  Perte  de  quelque  coutume  tlKBk 
de  quelque  habitude,  il  est  vieux. 

nésACCooTOMBa,  a.  is,  part, 
(  dé-MOrkou-tu-mé)  Faire  pndie  une  «un- 
tumCf  voie  habitude. 

DÉSACUAI.AMOER  ,  V.  a.  É ,  £E ,  parL  (  dé^ 
t0^a4an-dé  )  Faire  perdre  lespratiquea 
d'un  marchand. 

DÉSAf  FLEITRER,   V.  a.   {dc-za- ffU-rè  ) 

t.  de  d'architecte ,  de  maçon ,  etc.  Domier 
à  deux  corps  l'un  près  4^  l'antre  une 
saillie  différente.  Voyez  Afflewer  dont 
désajffleurcr  est  le  contraire. 

DÉSAFFouflitHXR,  V.  n.  {dé-^a-/our-ché) 
t.  de  marina.  Ileve^l'ahc^e  éi'iffeunhet 
et  rester  sur  une  seule  ancre  pour  être 
plutôt  prêt  à  appareiller.  Voj»  Fourche* 
Afiburchef. 

DÊSAftDrCER,  V.  a.  (  di-za-jan-cé)  Dé* 
ranger  ce  qui  est  ^emé  |  défiure  les 
agçncemens. 

DésAOBÀAaitv  «df.  des  deux  g.  Qui 
n'est  pas  ogrèeMe\  qui  déplaît. 

DÉSAGREABLEMEifT,  adv.  {  dé-za-gré-a-^ 
ble-man)  D'une  manière  désagréable, 

OésAeaéu,v.  n.  {di^za-gré-é)  Dé- 

Çlaire.  Il  ne  se  dit  point  des  peiaonnei^ 
''or.  Agréer. 

DÉSAGRÉER,  v.  a.  £,  ÉE,  paît.  t.  de 
marine.  Oter  les  «sgrès  d'un  Taisseau. 

DFS  vcnt  ME.HT,  S.  m.  (dé-za-grc-man  ) 
Chose  désagréable  ;  suietde  chagrin,  dé 

dégoût. 

DâSAIRER,  V.  a.  {détè-ré)  t  de.  te- 
connerie.  'i'irer  les  oiseaux  de  Y  aire, 

DÉSAJUSTER  ,  V,  a.  É  ,   ÉE ,  p.  (  di-ZOr 

jusrté  )  Déranger  ce  qui  étoit  ajustêp 
DÉSALTÉRER,  v.  a.  if  ii>  p.  idé^al' 

té-rê  )  Oter  la  soif, 
DÉSANCHER,  v.  a.  (dé-*anrchd  )  Q\/ss 

l'anche  d'an  hautbois. 
DésA]fCWa«  V.  n».iéétmm4ré)hsm 
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Dis  APPAREILLE  n,  V  rt.  (  mouîllez  les //) 
Voy.  Dépareiller.  — En  t.  de  marinf,  il 
signiEe  le  contraire  d  Appareiller.  Voy. 
Appareiller. 

DÉSAPPARIER  ,  V.  a.  (  âé-za-pa-rié  ) 
Enlever  le  màle  ou  la  femelle  de  deux 
oiseaux  appariés* 

DÉSAPpoixTER,  V,  a.  ^,  éE,  p.OterdHrôle 
des  soldats.  I]  est  vieux.  —  Fam.  au  passif, 
itre  désappointé^  être  trompé  dans  ses 
enéranoes.  - 

DÊSAPfBiiiDaBv  7.  a.  PRIS,  isE,  part. 
(  dé-za-prûH-dlre^  Onbliec  ce  qu'on  avoit 
appris. 

DésAPFiniATSPi  t  TBTGX,  8.  et  a«i|.  mot 

nouveau.  Qui  désapprouve. 

DtsAPPnoBATrnN  ,  ?.  f  (  dé-za-pro-éa- 
cion)  Action  de  désapprouver. 

DESjtfFRaFMATiusr,  t,  f,{Jê-*o-pr<ypri- 
a-eioH)  Action  par  laquelle  on  alNDidiOiiiie 
}a  proprt'efe  d'une  chose. 

s£  DÉsAPPROPRiEH ,  V.  pr.  È ,  Éfif  paît. 
Renoncer  à  la  {MK^mété. 

DKSAPPnofVF.n,  v.  a.  (^dé'tmprau^) 
Blâmer,  trouver  mauvais. 

DésARÇOîrNZi,  V.  a.  É  ,  éE ,  p.  (  dé-zar- 
fo-né  )  Mettre  bon  des  arçons.  —  Kg.  et 
fnmil.  Embarratter  qualçiu'tnk  dans  une 
dispute. 

DésARGEHTER ,  V.  a.  lÉ,  £e,  p.  (dé-zar- 
jan-té)  Oter  l'argent  d'une  chote  qui 
étoit  argentée.  — Fam.  Désargemier  quel- 
qu'un, le  dégarnir  d'argent. 

DÊSAiMEHEÎrr ,  t.  m.  {dé-zar^mê^an  ) 
Licenciement  de  gens  de  guerre. — -L'ac- 
tion d'ôter  les  tfnntf^  et  lesagxèa  d'un 
vaisseau. 

DésAUiia,  T.a.  <b,  p.  (  di-zar-mé) 
Oter  les  armet  à  quelqu'un.  —  des  vais- 
seaux de  guerre^  les  dégarnir  de  leur 
artillerie  et  de  leurs  agrès.  —^Fig.  Apaiser 
laoolèie,  fiûre  ceeier  le  fessentiment. 
— ;v.  n.  Poser  les  armes,  congédier  les 
'troupes  ,  cesser  de  faire  la  guerre. 

DÉSARRiMER,  v.  a.  {dé-zonri-mé)  Chan- 
ger V arrimage  ou  l'arrangement  qu'on 
avoit  fait  de  lacarf^aison  d'un  vaisseau. 

DÉSARROI,  S.  m.  Ç^de-ta-roa  )  Désordre 
dans  les  affaires.  — Renversement  de  for- 
tune. Il  n'a  d'usage  qu'avec  les  préposi- 
tions en  et  dans  :  Etre  en  désarroi.  Ses 
araires  sont  dans  un  grand  désarroi, 

DéSASSBHlLta  ,  T.  a.  ]ft  ,  ÉE  ,  p.  (idé^€^ 

^m-hlé  )  Sé{Mrev  oe  qui  étok  jomt  par 

assemhl  âge. 

DÉSASSORTIR ,  V.  a.  I ,  i£,  p.  et  adj.  {dé- 
za-çàr-tir)  Oter  quelqu'une  des  choSM 
qui  étoient  assorties, 

DÉSASTRE ,  s.  Ta.{de'-zas-tre)  Accident 
fimeste  j  malheur.  De  la  particule  priva- 
tive Jtf ,  et  du  mbsfetntif  astnx  manque, 
^ivatipn  d'un  aitte  finroraUe»  d'nne 
neufeta^  étoile* 
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DESASTREUX  ,  ErsE,  adj.  {dé-zas-treuy 
Fuii.'stf ,  malheureux.  Il  n'a  d'usage  que 
dauù  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

DiSAVANTAOB  ,  S.  m.  (  ^(#4a-«Wt-f 
Infériorité  on  qu'^kpif^  genre  que  ce  soit, 
dans  le  combat,  la  dispute,  etc.  Il  se  dit 
des  personnes  et  des  choses  :  Uinjanteria^ 
a  hUn  du  désavantage ,  en  rase  cam^ 
pagne  ,  contre  ta  cnvaicrie.  "Le  désavan* 
lage  du  poste  ^  des  armes  ^  du  vent.'—Vté'» 
judice  ,  dommage  :  C*ati  à  Mm  dUuÊmiè^ 
tage. 

DÉS  AVANTAGEUSEMENT,  adv.  {dé~za-van- 
ta-jeu-'ze-man  )  D'une  manière  désavan-> 
tageuse» 

DÉSAVANTAGEUX,  SUSE ,  adj.  {dé-za^ 

van-ia-jeu  )  <^ui  cause  ou  peut  cfuaer  da 
préjudice ,  du  dommage. 
DéSATBiJ,  s.  m.  Action  o«  acte  par 

lequel  on  désavoue. 

DÉSAVEOGLER,  v.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  dé-zct-^ 
Détromper  d  une  erreiu",  guérir 
d'une  passion,  il  nfest  d'usage  qu'a» 
figuré. 

DÉSAVOUER,  V.  a.  É ,  éE ,  p.  (  dé-za-fou- 
é)  iN  ier  d'avoir  fait  ou  dit  quelque  chose* 

—  Ne  vouloir  pas  reconnoitrc  imc  choee 
pour  sienne.  —  I  )éclarer  qu'on  n'a  pas 
donné  ordre  :  Désavouer  un  ambassadeur^ 
un  pr^eureum. 

Desceller,  v.  a.  é,  éB  ,  p«  (  éU^è-léy 
Détacher  ce  qui  est  scellé. 

DsscpDAKCE»  8..f.  {dé~çaa-dan'Ce) 
Extraction. 

Descendant,  ante,  adj.  {dé-çan-dmi^ 
t.  d'anat.  descend  :  Porte  descend 
dante. —■''lÎM  astronomie  f  Signes  descen-^ 
dans,  ceux  par  lesquels  le  soleil  paroit 
descendre,  -r-  En  généalogie»  liépta  des- 
cendante ,  la  postérité  de  quelqu'un.  Dn 
lat.  descendens  ,  m.  s. 

DascnrDANS ,  s.  m.  pl.  Postérité  :  Les 

deseentJans  d' Ahraharn. 

Descendre  ,  v.  n.  (  dé-çan-dre  )  Il 
prend  l'auxiliaire  être.  Aller  de  haut  en. 
MS*:  Dtteemdre  de  cheval.,  d'un  arbre ^ 

une  montagne  ^  etc.  Un  bateau  qui  des- 
cend. On  dit  aussi  activ.  Descendre  une 
montagne  ;  les  bateaux  qui  deteenétent 
la  rivière.  —  Figur.  Déchoir  d'un  rang. 

—  Fig,  S'abaisser  :  Desrendre  jusqu'à  la 
prière, — -.S'étendre  du  haut  en  bas  ;  Ses 
dkeveti»  lui  éU^endent  jusqu'à  la  cein- 
ture, ^t.  da  musique  :  Descendre  um 
ton  ,  ^une  quinte  ,  baissrr  d'un  ton  , 
d'une  quinte.  —  t.  de  guerre.  Faire  uno 
irruption  parneT  oupar  terre. —Setrans- 
porter  dans  milieu  pour  quelque  opération 
de  justice.  —  Etre  issu  oCm.  Du  lat.  desr 
cendere,  m.  8. 

Dbsgbidbi,  a«mr,  mt»  part.  Dnread 
l'auxiliaire  ot^oir*.  Otfff  d'uil  lieH  BM^j^ 

mettcé  pl^s  bi^ 
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DesCf.nte  ,  s.  f.  (  Je-çan-te)  Action  de 
îicscendre.  — Action  par  laquelle  on  des- 
icend  quelque  chose.  — •  La  pente  par 
laquolle  on  descend.  —  Visite  d'im  lit  n 
par  autorité  de  justice.  — ^  Irruption  des 
ennemi*.— En  t  de  chirurgie ,  hernie.  Du 
lat.  deseénsuSfVi.  s. 

Descriptif,  ive,  adj.  (dés-krip  tife  ) 
par  lequel  on  décrit  :  Poème  dcscriptij. 

Description  t  s.  f.  (  dis^aip^on  )  Dis- 
cours par  lequel  on  décrit.  —  Inventaire 
dans  lequel  on  décrit  le  nombre  et  la 

Sualité  des  meubles, — Figure  de  rhétoriq. 
'opo<^raphie.<'En  philosophie,  définition 
imparfaite.  Du  lat.  descriptio  ^  m.  S. 

Desesuallags,  S.  m.  Action  dedésem- 
haller, 

BisKHBALLËR ,  V.  H.  i,  ££,  part,  (^de- 
ian-ba-té  )  Défaire  une  halle  ^  en  tirer  ce 
qui  y  étoit  emballé. 

DÉsEniBARQUEMENT ,  S.  m.  {dé-zan'hor» 
îu-rnan  )  Action  de  désemharquer. 

DfcSEMBAKQi'ER  ,  V.  a.  ^ ,  ÉE  ^  p.  (  de'-zan- 
har-ké)  Tirer  hors  du  vaisseau.  Vojrez 
&ailMirqner. 

D^SEMBOURBER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.(«i!^0n- 

hoar-hé)  Tirer  hors  de  la  bourbe. 

DESEMPARER,  V.  n.  É,  jÉ£,  p.  Cdé-zan- 
^a-ré)  Abandonner  le  lîen  oii  Von  est. 
—  Il  est  quelquefois  actif  :  Désemparer- 
In  ville  ,  te  camp.  —  t.  de  m.ir.  Désem- 
parer un  vaisseau  ,  le  démâter,  ruiner 
les  manœuvres. 

Dk.sempenné,  ÉE,  adj.  {dé  znn-pen-né) 
Dégarni  de  plumes,  il  est  vieux.  Voj. 
Einpenner. 

DisEUPESER , V.  a.  é,  ÉE,  p.  {dé'zatt- 
pe-zé)  Oter  Vimpois  d'un  linge,  en  le 
faisant  tremper. 

D^mpUR,  T.  a.i,  iE,p.  {dé-^ûn-plir) 
Vider  en  partie.  —  Û  est  ansti  n.  et  alors 
il  n'est  guère  d'usage  qu'ovec  quelque 
particule  négative  :  Sa  maison  ne  désem- 
plit point  de  monde, 

SI  DésMiÊÈLiR ,  r*  pr.  Devenir  moins 

plein. 

Désemprisoxker  ,  V.  a.  (  dé-tan-pri^o- 
mé)  Faire  sortir  de quelqu'un  qu'on 
y  avoit  fait  mettre. 

DÉSEXCHAINEK ,  V.  SL,  {dé-xao-chè-né  ) 
Oter  de  la  chafne, 

DÉszNCRAXTEMEyT,  (>.m.  {dé'-zan^han- 
ie^man)  Action  de  désenchanter. 

DÉSfiNCHANTSa  ,  V.  a.  {dé-zan-chan-té) 
hiaamn  Itenehantement ,  le  faire  finir. 
t  **■  ng.  "Gméiir  d'tine  passion. 

DrsENCLOLTER ,  V.  a.  É,  ÉE ,  p.  (dé-zan- 
klou-é)  —  un  cheyalf  lui  ôter  un  clou 
qui  lefittsait  boiter.  — *  un  eanon  .  Mer  le 
clou  enfoncé  dans  la  lumière. 

Dksekdormi  ,  lE,  adj.  {désan'dor^mi  ) 
A  demi-éveillé. 
•DiCMW»  <a.  É,  É£,  p.  (dé-zan-Jléy 
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Faire  qu'une  chose  enjiée  cesse  de  l'être* 
—  V.  n.  et  V.  pr.  Cesser  d'être  enjlé  :  Son 
bras  déienfie* 

Dksenflure,  s.  f.  {^dé-Mn^luTo)  CSe»* 
sation  A" enflure, 

DésENGRiiifSR,  1^.  a.  i  ,  ÉE,  p.  Dégager 
des  corps ejt^/«nd!f  Tun  dans  l'autre. 

DESENIVRER,  V.  a.  É,  ÉE,  p,  {dé-zon- 
ni-vré)  Faire  passer  Vivresse.  —  v.  n* 
Cesser  d*étre  ivre  :  //  ne  désenivre  point, 

DÉSENNUYER,  v.a.  É,  ÉE,  p.  {dé-zan- 
nui-ié)  Divertir  ,  chasser  ï'eaaui.  On  dit 
aussi  Se  désennuyer, 

DésiNRATBa,  V.  a.  ÉE,  p.  {dé-UUtf* 
ré-ié)  Oter  la  corde  ou  la  chauie  qui  em- 
pêche une  roue  de  tourner. 

Di^^ENRHUMER  ,  v.a.É  ,  t£,  p.  {dé-zanr 
ru-mé)  Ot^,  cliassef  )»rhmne,  .  ■ 

SE  DKSEiiiiioiHa,  y.pr.  Cesser  d'être 

enrhumée 

DésENROUBE  ,  V.  8.  i ,  ÉE ,  p.  {dé-zan» 
rou-é)  Otor  Vemauêment, 
SE  DÉsEtraouxa,  t.  pr.  Cesser  d'être 

enrouée 

DésEirsBTBUa ,  V.  i ,  ie  ,  part.  (  dé^ 
zan-ce-i  e-Iir  )  Oter  le  linceul  4^  enve- 

loppoit  \ui  mort. 

Désensorceler»  v.  a.  »  é  »  ée,  part* 
(  dê^n'^or^e4é)  Délîv^  de  l'ense^ 
cellement.  —  Fig.  On  ne  peut  If  disew 

sorceler  de  ceftf  Jemme. 

DÉSENSORCELLEMEN  T  ,  6.  m.  (  dé-ZOn- 

sor-cè4e^an)  Action  de  dcsenserteler, 

Dfsextèter,  v.  a.  t,  ée,  p.  {dé-zan'- 
té-té)  i'irer  quoiqu'un  de  V entêtement  oii 
il  est.  On  dit  aussi  Se  désentéten 

DÉsEBT,  ERTE,  adj>  (dé-zèf)  inhabitét 
peu  fréquenté.  Du  lat.  dcscrfus,  m*S> 

DÉSERT,  S.  m.  Lieu  inhabité. 

DésniXR ,  V.  a.  et  n.  i  ,  ée  ,  p.  (  d/- 
zèr-té  )  Abandonner  un  lieu.  —  Quitter 
le  service  militaire*  sans  congé.  Du  lat. 
deserere  i  m.  S. 

pé^BHTBva,  8.  nu  (  i/<^«lr-ltffrr)  Soldait 
qui  quitte  le  service  sahs  congé.  —On  dît 
hgur.  Déserteur  de  fa  Joi  i,  de  la  boana 
cause.  Du  lat.  deserlor^  m.  s. 

DéSBBTioir,  8»  f.  (  détêe-don)  Abfin- 
donnemr rit  cîn  serv'ice.  Il  se  dit  surtout 
des  soldats  qui  désertent.  —  On  dit  fig. 
Nous  ne  fous  pardonnerons  pas  votre 
désertion.  —  Désertion  </* appely  entérine 
de  pratique  ,  abandoiùiement  d'appel, 
faute  de  le  relever  dans  le  temps  prescrit. 
Du  lat  desertio^  m.  8. 

DésESPÉRAOE  ,6.     A  la  désespéradê-^ 
à  la  manière  d'un  désespéré.  11  est  fam. 

DÉSESPÉRANT,  ANTE,  adj.  {dé-zés-pé* 
ran  )  Qui  jette  dans  le  désespoir,, 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  dé-zes-pérté*  » 
man  )  Eperduroent,  avec  excès. 

DÉSESPÉRER,  V.  n.  (  de^zès-pé-ré)  Per- 
é»X*etpéraa€e  i  Je  déee^pére  de  tfemr  4 
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bout  de  cette  a£aire.  Désfsptrer  de  la 
miiériewiie  êe  Dieu»  — d'un  malade  , 
n'avoir  pas  espérance  qu'il  guérisse. — Je 
quelqu'un  ,  n'espérer  pas  qu'il  se  corrige 


DES 

ré)  Perdre  d'AoMMrr  el  de  répntatien. 

—  saJamilUt  lui  faire  déshonmw  par 

sa  conduite.  —  ses  ancêtres ,  déf^énérerde 
leur  vertu.  —  une  Jemme ,  une  Jili^  »  lui 


 V.  a.  Tourmenter,  aflliger  au  denuerl raWr  Phooneiir, 

point  —  On  dit  auni  Se  désespérer,  I>u|    Désicmuir*  nra,  adj.  (mouilles  le  ^) 


Jat  desperare  ,  m.  S. 

D^swpÉai,  ÉK,  part,  et  adj.  Fig.etparl 
exagération.  Etre  désespéré^  être  fôché, 
avoir  regret  :  Je  suis  désespéré  de  vous 
avoir  fait  nf  fendre.  —  Il  est  aussi  subst. 
Un  désespère  i  un  furieux.  Ln  ce  sens,] 
on  dit  :  5*  battre  en.  désespéré  ,  agir  en 
désespéré  »  etc. 


Qui  désigne,  qui  spécifie. 

DÉSIGNATION,  s.  f.  (  dè-zi-gna-cion  , 
mouillez  le  gn  )  Action  de  désigner.  Du 
iat.  designatio  ,  m.  s. 

DÉSIGNER,  V. a.  É,  ÉE,p,  i^dé-à'-gné'^ 
monillcz  le  gn)  Dénoter  une  chose  par 
des  marques  quilafontconnoitre. — -Mar- 


^sméré  9  eœ.  ,  ,  , ,   .         A  qucr  précisément  :  Désigner  le  temps  et 

DÉSKPOIR,  8.  m.  sans  pl.  {de-zes-poar)n^         _  Nommer  î  Désigner  son  «se- 


cesseur.  Du  lat.  Jesîgnare^  m.  ». 

DÉsiNcoRPoREa ,  y.  a.  É  ,  ÉE,p.  {dé' 
zin-kor-po-ré  )  iiéparer  une  chose  du 
corps  auquel  elle  avoit  été  ÛM«r^«ircvr. 

DiSJDCXilCX,  s.  f.  {dé-zi-nan-ce  )  t.  de 
ramm.  Terminaison.  Du  latin  desinere 


Perte  de  toute  espérance,  —  Extrême 
abattement  de  Vame.  —  Fig.  et  par  exa 
gération.  Etre  au  désespoir^  être  bien 
fôché  :  Je  suis  au  désespoir  de  ne  pouvoir 
faire  ce  que  vous  désirez  de  moi,  —  (>e 

r'  canse  le  désespoir  :  Il  est  le  désespoir 
—Chose  s?  parfaite  qu'élit 

passe  pour  inimitable  :  L'église  de  6'<i*>»/-l  Unir. 
Pierre  de  Borne  est  le  désespoir  de  tous\    DésiNFATirsa  ,  V.  a.  i  9  EX,  p.  {dé-tim' 
Us  aréhiteetes.  Du  laL  desperatio ,  m.  s.    fa-tué)  Détromper  quelqu'un  de  ce  dont 

DÉsMABiM  r,  8.  VU  (  mouillez  les  //  )  il  avoit  été  infatué. 
Habillemi  ut  négligé  pourgarder  lacham-     DÉsiNf  ECTEa,  v.  a.  Oter  l'injection, 
bre.  11  n'ebl  gu^re  d'usage  qu'en  parlant!    'DÈstmixssiXMEKT  ,  s*  m.  {dé-mén-ti' 
des  femmes, et  avec  la  prép.  enoo.  dans    re-i  e-man  )  Oétadiement  de  aen  propie 
^l!e  était  en  déshabillé,  l  mtérèt. 

DÉSHABILLÉE,  V.  a.  et  Dr.  É,  CE,  part. I  Désintéresser,  v.  a.  (dé-zin-té-ré-cé) 
(  mouillez  les  H  )  Oter  a  quelqu'un  les  Mettre  ime  personne  hon  d'intérêt ,  en 
habits  dont  il  est  vétn.  —  V.  n.  et  pron.  lui  donnantce  qu'elle  pourroittirerd'une 
Oter  ses  habits.  I  affaire. 


(  de-za-bi-tué)  Désaccoutiutter ,  faire  per-|  téressé,  —  Action  désintéressée^  exempte 
dre  \  habitude.  On  dit  aussi  Se  désha-\d*làaltix^  peisomiel. 
bituer.  I  D£sii98.m.$onhaft;Dulat^tfjM/tfri«V9 

DÉSHÉRENCE  ,  S.  f.  (  di-zé-ran-ce  )  t.  del  m.  8. 
\\xih^ï\iàçnc<i  .Droit  de  déshérence  y  àxoiÛ    DÉSIRABLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  mé- 
qu'avoit  un  seigneur  haut  -  iusticier  dejrite  d'être  éÙsiré, 

s'emparer  des  biens  d'un  défunt  lorsqu'il  I  Di  smER  ,  v.  a.  i  ,  is,  p.  {dé-zî-ré) 
n'y  avoit  point  d'héritiers.  De  la  prép.  Souhaiter ,  porter  ses  ^/«/rj  vers  quelque 
pnv.  de  et  de  hœres  héritier,  fiEUite  d'hé-  chose.  On  dit  désirer  de  faire  ou  désirer 
xiWer,  \faire  quelque  chose,  La  première  ex- 

DÉSHÉBiTER,v.  a, p.  (Ji^^rfri-  pression  est  la  plus  usitée.  Il  y  a 
té)  Priver  de  sa  succession.  I  quelque  chose  à  désirer  dans  une  per^ 

DÉfiHONNÈTE,  adj.  des  deux  g.  (  dé-zo-\ sonne  ^  dans  un  ouvrage  ,  il  y  manque 
ni-té)  Quiestoontrelabienséance, contre  quelquecliose.Dulat</#i^dlpr0r«,m.s^ de 
la  pudeur.  de  sidenbus  ,  attendre. 

DÉSHONNÈTEMENT,  adv.  (,dé-zio-nè-te-\  DÉSIREUX,  EusE,  subst.  {dé-zi-reu) 
mon  )  D'une  manière  déshonnéte.  Qui  désire  avec  ardeur.  U  n'est  guère 

DésHONNsmÉ  »  8.  £  (  dé-zo-nè-te-té  )  usité  que  dans  le  style  «ontenu. 
Vice  de  ce  qui  est  déUumnéte»  H  n'est     Désistement  ,  s.  m.  (  dé-zis-te^mem.) 
guère  en  usage.  I  Action  par  laquelle  on  se  désiste, 

DÉSHOXNEUfijS.  m.  (dé-zo-neur)  Honte,  SB  DESISTER  ,  v.  pr.  (^se  dé^^té")  8e 
opprobre.  départir  de  qudque  ohmo  ,  7  ipioiioer. 

DÉSHONORABL-E  ,  adj.  dps  deux  g.  Qui  j  Du  lat.  «/««/«frir,  m.s. 
cause  dixdéshonneur.  Un  dit  mieux  ^'«Ao- 1    Dis-LORS  ,  adv.  (  dé^lor  )  Dès  ce  mo- 
norant,   .     "  .Iment-là. 
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À  celui  qui  a  droit  de  commander:  n^llMtteife  les  organes,  — Ffgi  Troubler , 
pem»  pMmiétrê disobéi.  |  détruire  l'organisation  d'un  corps  pi^tl* 

Df.sobrissance,  s. £  (c{tf-<0-A^/-fM-r«) I  qu(^.  —  On  dit  aiu^i  Se  désorganiser-^  aa 
jyéieiwià.' obéissance,  [propre  et  au  âgiuré.  ,  • 

0m)  Qui  dhuÂèiU  \  ri-an-té')  Faire  perdre  la  connoiaiaiim 

DésoBLiGEAMMETF,  adv.  (  dé-zo-bli-j a-\àt.  Varient.  —  B'ig.  Mettre  un  iiomme  en 
man  )  D'une  manière  dés^ligeante,       I  désordre ,  le  déconcerter. 

DésoBtiGB:iNT ,  AMTE ,  ad  j.  (  dé-wthiii"  I  OitORliAis  «  wAf,  detemps  (  dè-wu'-^mtS^ 
■jcn)  f)ui  désoblige.  j  Dorénavant.  C'omposëde  trois  mots^  dis 

Djîsojjhger  ,  V.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  «'r-ro-  depuis,  ore  heure,  mais  :  du  lat.  ma§i§ 
bli-jé)  faire  du  déplaisir  à  quelqu'un.      plus  ;  de  cette  heure  à  une  plus, 

Mtwomnwacm,  s.  m.  (dé*t<^'^ruk-ti/é)     IJésosseme^tt  ,  s.  m,  {  dé-w-ee-oHOt  ) 
Remède  qui  guérit  les  obstructions.        l  Action  de  désosser. 

Désobstruer,  v.  a.  é,  ée,  p.  {dé-zobs-\    Désosser,  v.  a  É,  ée,  p.  (  dé-zo-ré) 
tru-é)  Détruire  une  obstruction.  — Fam.jOter  les  os  :  Désosser  un  lièvre.  — 11  se 
Dégi^er  de  œ  qui  embarrasse  :  Itoi>frj-|dit  aussi  de  certains  poissons  dont  cm  A 
truer  une  rue  ,  tfn  eoaol^  M  postOgeAoté  les  arêtes  :  Carpe  désossée. 
Voy.  Obstiuer.  1    DkiouRDia.,  v.  a.  ifU^p.  (dé-zour-dir) 

^  VÈaoooafâiïMatt  ê.f.(dd-*o4ai'pa^{on)\  Défaire  ce  qui  a  été  curdi.  Peu  usité. 
Elat  d'une  personne  désoccupée.  Despote*  s.  m.  Souverain  c(ui  gouverne 

seDlsoccuper,  v.pr.  K,ÉE,p.  (se  dé-zo-\  arbitrairement  et  selon  sa  volonté. — Cjou- 
ku-pé)  (Se  débarrasser  de  ce  qui  ot^fi//70</.  j  verneur  de  certains  états  :  Despote  de 
U  est  plus  usité  au  participe.  1  Sentie^  Du  çr.  despotes  seigneur,  éèmé 

DÉsŒOVué  >  é£  ,  adj.  (  dé-zeu-vré  )  j  de  despozô  )e  domine. 
Qui  n 'a  rien  à  fidre»  <paine  sait  point!    Despotique,  adj.  des  deux  g.  (£^è5-;70- 
s'occuper.  I  ti-ke  )  Absolu  et  arbitraire.  La  Bruyèrel'a 

,  DésauvaimifT.fcni.  (^(dHcru-fre-nan)  1  pris  substantiv.  //  n'y  a  point  de  pairie 
État  d'une  personne  *//'5tr//t»r^'V.  \dans  te  dcspuiiijue, 

DÉî>oLANr,  ANTE,  adj.  {dé-tO'lan^Qvà\  Despotiqcemknt  ,  adv .  (  dés-po-ti-iBe* 
cause  une  grande  aiiliction.  l/nan  )  D'une  manière  despotique» 

Desolateur  ,  8.  m.  Qui  ravage ^  qui!  Despotisme,  s.  m.  Autorité  abêoltie et 
détruit.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes.  I  arbitraire,  qiu  n'a  d'autre  ri'f!;]e  que  la 
Désolation, s. f.  (^e-zo-/a-r/o«)  Ruine!  volonté  de  celui  qui  gouverne*  * — t'ig, 
entière,  destruction. — ExtrèmeatQiction.l  Autorité  qu'on  s'arroge. 
Dulat.^ejole/Zckiabsencedeccnisolation.  |  Despumation  ,  s.  f.  (dés-pu-ma-cion  ) 
DÉSOLER  ,  v.  a.  É,  FE  ,  p.  et  adj.  (fi^<?-jt.  de  chim.  et  de  phnrm.  Action  d'ôter 
zo-lé)  Ravager,  ruiner.  — Causer  une!  l'écume  qui  se  forme  à  la  sur&ce  d'un 
grande  (iflKction.Dn]at.^#«o/ai'#,ni*8.    1  liquide. 

Désofilatif,  ive ,  adj.  (  dé-to-pi'ia-\  Despumer ,  v.  a.  é  ,  ée ,  p.  {dès-pu^méy 
iîje  )  t.  de  médecine.  Qoi  est  propte  al  t  de  pharm.  Uter  l'écume. Du  lat.  irfSn^»» 
désopiler,  1  mare  ,  m.  s.  > 

DésoKLAnnir  »  s.  £  ( dé-ta^-ta-éion  )  {    DESQUAMATlOTr,  s.  f.  rdi^i-foiM-ma-tf/ m) 
,  Débouchnnentde  quelque  partie  obstruée.  Action  d'ôter  les  écailles  dfnn  poisson.  Da 
Désopiler,  v.  a.  {  dé~zo-pi-lé)  Dé- 1  lat,  </<r  part,  extractive ,  i^wAma  écaille, 
boucher ,  ôter  les  obstructions,  les  opila- {    Dessaigner ,  v.  a.  {dé-cé-gné ^ mouillez 
Uons.  —  Fig.  et  fiuB.  Désopiler  la  rate  Me  gn)  Laver  les  cuirs  qui  sont  saigaetut 
réjouir,  faire  rire.  jet  chargés  d'ordures. 

DÉSORDONNÉ ,  FE,  adj.  ^dé'zor-do'né )\  se  Dessaisir,  v.  pr.  (  se  dé-cè-zir  y 
Déréglé.  —  Excessif.  1  Relâcher,  abandonner  ce  que  l'on  avoit 

DÉsoRDoiméiUDiT,  adv.  {dé-zor-do-né- 1  en  sa  possession,  et  qu'on  avoât  saisi,  . 
man)  D'une  manière  dé$erdoaaéeé—^lEx- 1    Dessaisissement, s.  m.  (dé-cè-ztWe^an) 
Cessivement.  I  L'action  par  laquelle  on  se  dessaisi  f. 

Désordre  ,  s.  m.  Manque  d'ordre  ^  dé-  Dessaisonmer  ,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (tie-ic-zo- 
rangement.  —  Dérèglement  de  mœurs.  !  n«  )  t.  d'agriculture,  Nepes  suivre  l'ordre 
^  Trouble^égaremeutd'esprtt*^ Pillage,  des  5<2/50f?5  qu'on  a  accoutumé d'obsemr 
dégât.  pour  la  culture  des  terres. 

pÉsoBftAmsAmni ,  s.  ni«  et  adj.  Qui  Dessaler  ,  v.  a.  ê  ,  ëe  ,  p.  (  dé-ça-lé  ) 
désorgattiee.  Mot  nouveau.  1  Faire  qu'une  chose  ne  soit  plus  si  salée. 

Désorganisation  ,  s.  f.  (  dé-zor-ga-n{-\—  On  dit  fam.  Cest'Un  dessalé  %  c'est  vak 
ea-cion)  Action  de  désorganiser,  ou  état  [homme  lin,  rusé. 


^  ce  qui  est  désorganisé* 


DiSSAHOLBRf  r,tL,i,  ÉE,  p.  (  dé-çon^ 


UitoMàmatàt  v.  tu  idé-€ei^ga^-^)\gié  )  Llcbef  im  défidre  les  sangias. 
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DBSfltalAliTi  AHTS,  adj.  (  M^MkèB  y 

'.Qui  dessèche  .  F^n/  desséchant  * 

Dessèchement,  s.  m,  {dé-cé-che-man) 
Action  de  dessécher,  — >  £tât  d  uae  chose 

Dessécrer,  V.  a.  é,  f.e,  p.  (de-ré-ché) 
Rendre  :  Le  vent  a  desséché  la  terre; 
Dessécher  un  marais.  — Fig.  L'étude  des 
•dattes  abstraites  dasaHha  Fa§prit»  Du 
lat.  desiccare.,  m.  s. 

Dessein,  s.  m.  (dé-rein)  Projet,  ré- 
solution ,  intention  de  faire  quelque  chose. 

Pro|^«  plan  d'imouvrage  i  Le  dessein 

d" un  poème  ,  d'un  tableau.  De  l'ital. 
disegno  et  du  lat^  designare  ^ra.  8. 

A  Ds9SBDr  »  adr.  Tout  exprès  ;  avec 
intention* 

Desseller  ,  v.  a.  é ,  #.e,  p.  (  dé-cd-U)  Oter 
la  selle  de  dessus  un  cheval. 

DxsszBBB,  S.  f.  (dé^è-rt)  U  n^d'usage 
gn'oi  cette  phrase  :  Etre  dur  à  la  dès- 
terre  ,  avoir  de  In  peine  à  payer,  Fam. 

DEssEBAERt  V.  a.  É,  ÈE,  p.  {dé-cé-^ré) 
ReMchar  ce  qui  est  serrée 

Dessert  ,  s.  m.  (  dé-eér  )  Le  fruit  et 
tout  ce  que  l'on  a  accoutumé  de  servir  à 
table  avec  le  fruit. 

DSUIRTS,  s.  f.  {dé-cèr-le)  Les  viandes, 
les  mets  qu'on  a  otéa  de  dessus  la  table. 

—  Service  que  fait ,  dans  une  église ,  un 
prêtre  commis  à  la  place  du  titulaire. 

DlssBEVANT,  6. m.  {démtir^umny  Celui 
.^i  dessert  un  bénéfice. 

Desservir  ,  v.  a.  i ,  i£,  p.  (  dé-cir-vir  ) 
Oter  les  plats  de  dessus  la  tAlble.**- Nuire 
à  quelqu'im.  ^S'acquitter  des  oUigatûms 
•attachées  à  une  ciu-e. 

D£s«iCAiiF  t  |y£,  adj.  (  dé-ci-kanti/e  ) 
t  de  médecme.  Qui  dessèche» 

Dessication,  s.  f.  (  dé-cî-ka-cîon  )  t 
de  chimie.  Action  de  dessécher*  Du  lat. 
dessicaiio  >  m.  s. 

DissiLua,  V.  a.  i,  ée,  p.  (mouillez 
les  //  )  Ouvrir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d  es  y  ('  u  X  <  't  d  t  s  p  a  up  i'ères .  —  Fi  g.  Dessiller 
les  yeux  a  {juelqu'un^  le  désabuser.  On 
devroit  écrire  déciUar,  Dn  lat  de  sépa- 
latif ,  et  cilium  cil. 

Dessut,  s.  m.  (  dé-cin  ^  Représentation 
faite  au  crayon  ou-  à  la  pliune ,  d'un 
paysage ,  d'un  morceau  d'arcnitectiirevelic 

—  L'art  qui  enseigne  à  bien  faire  cesre- 

Srésentations.  — <  Délinéation  ,  contour 
es  figures  d'un  tableau.  —  Plan  d*un 
bâtiment.  De  l'jtal.  diugna^  lait  du  latin 
designare  tracer  un  plan,  etc. 

D£SSDf  ATEua  ,  s.  m.  (  dé-ci-na-teur  ) 
Getnl  dont  Ke  profession  est  de  dessiner. 

Dessiner,  v.  a.  é,  iE,  p.  {dé-ci-né) 
Faire  le  premier  trait  d'une  figure.  — Il 
se  dit  aussi  de  tout  ce  qu'on  représente 
sur  le  papier  evetf  un  eraym  ou  aTac  la 
^uqie.     lat*  B.  fti. 


D  E'S 

,  T«  a.  É ,  lÉE,  p.  (  dé-ço-lé) 
Oter  la  sofe  d'un  cheval.  Du  latin  so/ca , 
m.  s.  — En  t.  d'agric.t  dessaisomier.  Dulat, 
solum ,  i,  sol.  «  ' 

DisseMBa,  V.  i  »iB,  p.  (  dé-çou- 
dé  )  Oter,  fondre  \tL$auiurt^  Oaditaussi 

se  dessouder. 

DiiSoiiLER ,  V.  a.  £ ,  £E  ,  p.  (dé-çoû-lé) 
Faire  qu'on  cesse  d'être  soùL  —  v.  n. 
Cesser  d'être  ivre.  Il  s'emploie  avec  la  né- 
gative ://  ne  dessoûle  jnmais,U.  est  pop. 

Dessous  ,  (  de-çou  )  adv.  de  lieu,  qui 
sert  à  marquer  la  situation  d'une  chose 
qui  est  sous  ime  autre  :  On  le  chcrchoit 
sur  le  lit était  dessous.  Ci-dessous  git, 
—  Employé  comme  préposition ,  il  s^ 
gnifie  sous:  On  a  tiré  cela  de  dessous  Ut 
table.  Du  lat.  desuh  pour  sub ,  m.  s. 

au-Dessous  ,  prép.  de  lieu  et  d'ordre. 
Plus  bas ,  moindre.  Il  eat  aussi  adir. 

DEssoirs  ,  S.  m.  La  partie  de  dessous 
d'une  chose  :  Le  dessous  d^une  table.  — 
Ai'oir  le  dessous  dans  une  a^aire^  avoir 
du  désavantage. 

DEssrs ,  adv.  (  de-çu  )  Sur.  Ott  lalin 
desupèr  pour  super ,  m.  St 
PAR-I)Essus,prép.  Sur,  au-delà,  outre. 
AU'DsssuStprép.  Plus  haut  qu'un  autre 
lieu,  qu'un  autre  corps;  parcfeUu  — -Zd* 
dessus  »  sur  ces  mots ,  etc. 

Dessus  ,  s.  m.  La  partis  supérieure  : 
Le  dessus  d'une  table.  Suscription 
d'une  lettre. —En  t.  de  musique,  la  partie 
qui  est  la  plus  haute,  et  qui  est  opposée 
è  la  haiÊi^'^AMirie  ^5farf,  l'avantage. 

pae-Dessus  ds  viole  ,  s.  m..Lutrumcnt 
plus  petit  que  la  piaia%  et  qui  mante  plus 
haut. 

DiBSTDr,  s.  m.  {dès^n)  FMaKté« 

enchaînement  nécessaire  de  causes  su- 
bordonnées les  unes  aux  autres.  11  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  païens.  Les 
poètes  disent  Indimremmentv  le  Dastin 
et  les  Destins.  —  Le  sort  particulier  de 
chaque  personne  ou  de  chaque  chose.  En 
ce  sens ,  un  dit  plus  souvent  et  mieux 
Ihstinée,  Du  lat  desiinatum ,  fiitt  de  éles' 
linare  arrêter ,  déterminer. 

Destination  ,  s.  f.  (  dès-ti-na-cion  ) 
Disposition  que  l'on  fedtdequelqtieciioie 
daiÀson  esprit.  —  il  s'emploie  aussi  dans 
le  sens  actil  :  La  destination  des  fonda- 
teurs. —  6e  rendre  à  sa  destination  ,  se 
rmdre-  au  Uen  oli  l'on  est  appelé  pour 
ranplir  quelcj(Ues  fiAottons.  Dn  lat.  desti» 
natio  ,  m.  s. 

Destinée  ,  s.  f.  Destin.  U  est  plus  en 
usage  en  prose  que.D«*lfiit  et  H  se  prend 
ordinairement  au  singulier  pourl'euiet  dn 
destin.     Finir  sa  destinée,  sa  vie. 

DESTUfER  ,  v.  n.  £  ,  ÉE  ,  p.  (  des-ti-në  ) 

Projeter ,  se  proposer  de  faire  quelqwe 
«hoie«  — .r.  a.  Dispos»  de  ^lelfue  chose 

daj|s 
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dans  ton  esprit  —  Oh  dit  aussi  St  des- 
iimer      Du  laL  destinare  déterminer. 

Destitc  abi  E  ,  adj..deftdaix  g*  Qui 
peut  être  desiitué, 

'  DmtrvsR ,  v.  a.  ifc  •  ée  ,  part,  et  adf.' 

(  dfs-ti-tue  )  Déposer  ,  priver  quelqu'un 
d'une  char^i;»^ ,  d'un  emploi.  —  Au  part. 
Dépourvu  :  Destitué  de  secours  y  de  bon 
sens ,  de  rmttm*  Dn  latin  desttttutrê  t 
'  01.  s. 

DestItctiox  j  s.  f.  (  dès-ti-tu-cion  ) 
Privation  d'Une  cliarge,  d'un  emploi.  Du 
Lit  desliiuiio ,  m.  t. 

Destrier,  s.  m.  (dès-tri-é)  Vieux 
itiotqiiisigni Aoit  cheval  de  bataille.  Dtilat 
tUxtrarius  y  de  dexteritas  adresse. 

De5TRI7G1*SUB  ,  S.  ta.  Celui  qui  détruit. 
—  Il  est  aussi  adj.  Un  animal  destruc- 
teur. —  On  dit  £ig.  Un  système  destruc- 
teur, -^  Quelques  anteiirs  môderaes  ont 
dît  au.fefti.  Destructrice.  Destructive  a  le 
ïhôme  sens,  la  mértie  énei'gie  ot  bifn  plus 
de  douceur.  Du  lat.  destructor  ,  m.  s. 

DcsTaocnnuTi ,  s.  f.  Qualité  de  oé 
qui  peut  être  détruit. 
'     Destructif  ,  ive  ,  adj.  (  dès-truk-tije  ) 
Qui  détruit ,  qui  cause  la  destruction  : 
Principe  desénteti/.Cduse destructive. 

Destruction  ,  s.  f.  (  dés-truk-cion  ) 
Buine  totale.  Du  lat.  destructio  ,  m.  s. 

VésatkTWS ,  â.  f.  <  dé^swd^ion  )  t. 
de  médec.  Sueur  abondante  et  exoeaBi?e. 
Du  lat.  dcsudatio  ,  m.  s. 

DkSuÉTvtiE ,  s.  £.  (  dé-çu-é-tu-de  )  11 
te  dit  des  lois,  des  réglemens  «  etc.  qui 
sont  tombés  en  désuétude  ,  c'est-à-dire 
anéantis  par  le  non-usage.  Du  lat.  desue- 
tudo ,  m.  s. 

DésuiMMi  «  8.  £  Démembrement ,  dis- 
.  jonction.     F^.  Méliinlidligèiioe.  Voy. 
IJnion. 

DÉsumn  ,  v.  a,  i ,  a ,  part  Déjoindre , 
séparer  ce  qui  étoit  tait,  —  Fig.  Rompre 
la  bonne  intelligence.  —  Au  part.  Chenal 
diésuni,  qui  traîne  les  hanches ,  qui  galqpe 
'  è.flmx. 

sxDésmnB  »  v.  réc  Se  séparer;  se 

diviser. 

DtÎT.vCHEHENT,  S.  m.  (  dé-ta-che-mon  ) 
l^égagement  d'une  passion  ,  d'une  opi- 
nion ,  rte.  —  Troupe  de  soldats  tirés  d'un 
corps  pour  quelq[ue  expédition.  Voyez 
Attachement. 

DÉTACHER  ,  V.  a.  i  t  ,  part  et  adj. 
(  dé-ta-ché  )  Séparer  d'une  chose  ce  qui 
y  étoit  attaché. ou  joint  ;  Détacher  un  for- 
çat  ^  UH  teihlems*  —  Otef  ce  qui  seit  à 
attacher  iDérVtff A /7r  une  épingle.  — Tker. 
d'un  corps  d'armée  di'S  soldats  pour  une 
expédition.  —  Fig.  Dégager  de  quelque 
attachement  »  d'une  passion ,  d'une  opi- 
nion» — >'Eki  t.  de  peinture  ,  donner  de 
la  rondeur  aaxL  objets  d'un  tableau»  et 
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fiiîre  apercevoir  les  contours.  Voyez 
Attacher. 

SE  DÉTACrrER  ,  V.  pr.  Se  délier  ,  se  dé- 
faire. —  En  t.  de  guerre  et  de  marine  , 
se  4ép<rer  t  Ce  régiment  se  détacha  du 
corps  de  t armée,  Oettx  vaisseaux  se  Ji» 
tachèrent  de  la  flotte.  —  Fi^.  Se  dégager 
d'une  passion  ,  etc.  On  dit  aussi ,  Se 
détacher  du  monde,  -^Eb  t  de  fortifica- 
tion ,  pièces  détachées  ,  celles  qUi  ne 
tiennent  point  an  corps  do  In  place. 

DÉTACHER,  V.  a.  Dégraisser,  ôter  lèS 
taches  d*nn  habit,  d'Uneétofle.  F^Tache^ 
Entacher. 

D^.TAU.,  s.  m.  (  mouillez  17  )  En  par- 
lant des  nubrdiandises,  il  ne  se  dit  qu'ad- 
verbialement: Vendre^  débiter  en  détail. 
vendre  ,  débiter  për  partie.  —  En  par- 
lant d'affaires,  récit  de  ce  qui  est  arrivé  , 
accompagné  de  toutes  Set  atoonstancetf  : 
Taire  le  détail  ^uneétgéirm^ètùniiégey 
d'un  combat  ^  etc. 

DÉTAILLER,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (mouiU.  les 
//)  Couper  en  pJèces  :  'Détailler  un  UmJ^ 
un  mouton. — Vendre  on  défaiLmmJ^^f>^g^ 
ter  une  affaire  avec  toutes  ses  dictnis* 
tances. 

DÉTAILLEUR ,  S.  m.  (  mouilles  les  U  y 

Marchand  en  détail. 

Detalagb, S.  m.  Action  de  détaler. 

DiTALia ,  a.  £  ,  ÉE ,  p.  (  de-ta-Uy 
Resserrer  la  marchandise  qu'on  avoît 
étalée.  —  V.  n.  Figur.  et  jiop.  Se  feUrer 
promptoment  et  malgré  soi. 

DÉTAUNOitia ,  n.  idê-ta^Un-g/ié) 
t.  de  marine.  Oter  le  câble  d'une  ancre. 

DÉTAPER,  V.  a.  (  dé-tapé)  t.  d'artil- 
lerie. —  un  canon  ,  le  déboucher  pour  le 
tirer.  '  -  ' 

DÉTEINDRE  ,  V.  a.  TErxT  ,  ErxTE  ,  part 
Faire  perdre  la  couleur  à  quelque  chose. 

SB  DÉTEDfDRE  ,  V.  pr.  Perdre  sa  couicur. 

DÉTELER,  V.  a.  et  V.  n.  É,  ÉE,  p^  Je 
dételle.  J'ai  dételé.  Je  défeiler4H,J)éUt' 
cher  des  chevaux  attete's. 

DâTBffDas ,  V.  a.  dp,  ite  ,  part.  (  dé- 
tan-dre)  Relâcher  ce  qui  étoit  tendu. 
—  Oter  une  chose  du  lieu  oîi  elle  étoit 
tendue,  —  Fig.  Détendre  son  esprit,  lo 
relâcher  après  nnegiande  application.  Du 
lat.  detcndére ,  m.  S. 

DÉTE?nR  ,  V.  a.  NU  ,  UE  ,  part,  et  adj. 
Retenir  ce  qui  n'est  pas  à  soi.  —  quel- 
ifu'un  en  prison^  l'y  retenir.  Dn  latin 
detinere  ,  m.  s. 

DÉTENTE,  8.  £  (  dé-tan-te  )  Petit  mor- 
ceau d'ader  «tu  de  fer  sur  lequel  on  met 
le  doigt  pour  tirer  un  fusil  ou  un  pistolet 
—L'action  de  ce  ^ressort  Du  latin  éeten» 

tum, 

DémTKra  ,  vaics,  siibft.  (  dé-tan- 
teur  )  t.  de  pratique.  Qui  retient ^qiu'poa- 
sède  sans  droit  £hi  lat  detemar ,  m.  t. 

se 
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DÉTKmox  ,  «.  f.  (  dé-tan- ci  on  )  L'état 
d'une  personne ,  d'une  cho$c  arrêtée  et 
saisie  par  justice.  Du  1at.4/«rrii//o,  m.  s. 

DtTtBGfin,  V.  a.  i  ,  i'e,  p.  {dé-tèr-jc) 
t.  de  méd.  Nettoyer  :  iJéterger  une  plaie. 
Du  lat.  deterfjere  ,111.  S.  , 

Action  de  Jriériorer. 

D^T^BIOREH  ,  V.  a.  É  ,  ,  D.  (  dé-té- 
ri-o-ré  )  Dégrader ,  gâter ,  renare  pire.  0n 
Jat  deteiiw^  fait  de  éeUrere  gâter. 

DÈTxaimrjkNT ,  aih-e  ,  adj.  déter- 
mine ,  qpi  sert  à  déterminer. 

DénmumATiF ,  ive,  adj.  ^  éé^ér^i'n^ 
f^e)  t. de  grammaire.  Qui  détermimeitt 
signification  d'un  mot. 

DÉTERMINATION  ,  S.  f.  (  de-tér-mî-no- 
tion)  Résolution ,  parti  pris. — t.  de  phys. 
Action  de  la  chose  c{iii  détermine:  ha  dé- 
termination du  mouvement*  Du  latin 
determinatio  ,  m.  S. 

DÉTlRllllfélUMT  ,  adv.  (  dé-tèr-mi- 
né-man  )  Résolument  ,  absolument.  — 
Expressément ,  précisément.  —  Coura- 
ge usenwnt,  harâîment. 

Déf IBIiniER ,  V.  n.  (  dé'ièr-mi-ni )  Dé- 
cider en  matière  de  doctrine ,  de  juris- 
prudence ,  de  gouvernement  :  L'Eglise  a 
déterminé  ce  point.  On  dit  aussi ,  Véter' 
miner  le  succès  d'une  affaire^  d'une  ba- 
taille ^  etc.  —  Faire  prendre  ime  résolu- 
tion. —  t.  de  philosophie.  Donner  une 
'  certtuhe  qualité  «  une  certaine  façon 
d'être  à  ce  qui  de  .soi-môme  n'a  pas  plu- 
tôt celle-là  qu'une  autre:  Déterminer  un 
corps  au  moui>ement  iM  ait  repos» -^t,  de 
grammaire  :  Déterminer  um  mot  àum  sens 
oxi  en  déterminer  le  sens  ^  en  faire  con- 
noitre  la  vraie  signification.  v.  n.  Ré- 
soudre t  finriner  une  résohitÎMi ,  preakhe 
'nperésolnlioa  :  Il  a  déterminé  de  rehdtêr 
sa  maison.  —On  dit  aussi  dans  le  même 
sens ,  Se  déterminer  à...  Dxi\aLdetermi- 

DÉTEBMixÉ  ,  is  ,  part  et  adj.  Adonné 
à  (j^uelqiie  chose  :  Joueur  ^chas^eur  déter- 
miné, —  Hardi ,  courageux  :  Soldat  dé- 
terminé. —  En  parlant  desdioses,  ré« 
SOlu,  décidé*  fixe  :  Air  ,  action  détrrmi 
née.  —  On  dit  subst.  C'est  un  déterminé^ 
un  méchant  emporté  ,  capable  de  tout 
faire. 

DÉTERHER,  V.  a.  é  ,  é£,  p.  (  dé-té-ré) 

Exhumer  I  retirer  un  corps  de  la  terre. 
— Figw.  Découvrir  une  duse  qui  étoit 
cachée.  —  On  dit  vAfX,  Il  0  le  pistée 
d'un  déterré. 

Dùrmsut.,  ive,  adj.  (  dé-tèr-ci/e  )  t. 
~  de  médecine.  D  se  dit  d'un  remède  qui 
,  nettoie ,  qui  purifie.  0U  lat  Je^rgere 
nettoyer. 

Détestable  ,  adj.  des  deux  g.  Exécra- 
ble': Cr$me  éitestMê*  ^  U  se  dit ,  ^ 
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exagération  ,  de  ce  qui  est  très-mauvaîs 
dans  son  genre  ;  Vers  détestables.  Vin 
détestahte.  Uu  lat  detestabilis  »  IB«  S*  . 

DriKSTABLEMSsir ,  adv.  {^dé^éê^^^e* 
mon  )  Très-mal.  ' 

D£tsstatiun  ,  s.  f.  (  dé-tès-ta^cion  ) 
Boneur  qu'on  a  de  quelque  eboae.  0nlat 

detestatio^  m.  S. 

DÉTESTER ,  V.  a.  É  •  ÉE ,  part.  (  dc-tés'ti  ) 
Avoir  en  horreur.     lat  détesté ,  m.  a. 

Dh  iiREFi,  V.  a.  éz,  (  dc-ti-ré) 
Étendre  en  \ii9ii!i'*Détirer des^ntetles^ 
du  linge» 

DénsBa ,      u.  i,  te,  p.  (  di-H-wé") 

n  n*a  d'usage  qu'en  cette  phrase:  Détiser 
un  Jeu  ,  lever  les  tisons  du  ku»  Veyet 
Attiser. 

Di^TONATioN ,  s.  f.  {dé-tthnet-eiùnYt, 
de  chimie.  Inflammation  violente  et  su- 
bite ,  accompagnée  de  bruit  »  telle  que 
celle  de  la  poudre  à  canon  et  du  nitre. 
De  ritd.  detomazione ,  m.  9. 

Df  TONER ,  V.  n.  (^dé-to-né  )  t.  de  chimiet 
S'enllammer  subitement,  avec  bruit* 

DéroHiiBB ,  V.  n.  i  ,  ^e,  p.  Sockir  èn 
ton  qu'on  doit  garder  pour  dmo  «âianter. 
—  Fi^.cn  parlant  des  ouvrages  d'esprit, 
ne  pas  s'accorder  avec  le  ton  générai  qui 
y  règne. 

DÉTORDTtE  ,  v.  a.  DU  ,  us,  p.  Déplier 
ce  qui  étoit  tors.  —  Se  détordre  le  pied^ 
le  bras  ,  le  poignet ,  s'y  faire  du  mal  ,par 
l'extension  violciile  d'un  nerf  ou  d'ua 

muscle. 

DÉTOaQUEE ,  v.  a.  ÉE,  p.  (  dé-tor-hc) 
Éluder  la  forée  d^un  raisonnement.  — 
un  passage^  lui  donner  un  sens  Ibiei. 

Du  lat.  detorquere ,  m.  S. 

DÉToas ,  OA&E ,  adj.  Soie  détor&e»  Du 
lat  detorsas  ,  m.  i. 

DÉTOBSE,  s.  f.  t.  de  cUmgis.  Violente 

extension  d'un  muscle. 

DÉTOETiLLEB,  V.  a.  É ,  tiL<^  p.  (  mouilkz 
les  1/  )  Défaire  ce  qui  étoit  tartUté. 

D^Tnt  pii.i-ONXER  ,  V.  a.  i  ,  ,  part 
(  mouillez  les.^/)Oteries  taupilloa^  d'an 

oranger. 

D£T0UB,s.m.Sinuosité:£tfS^idStow»4rarM 

rîi'irre.  — Endroit  qui  va  en  tournant  :  // 
V attaqua  au  détour  de  la  rue.  — Chemia 
qui  éloigne  du  chemin  ordinaire  :  Faire 
un  grand  détour,  *-Fig.  Adresse^  txùol&- 
lité  pour  éluder  un  péril ,  pour  venir  à  \ 
bout  de  çe  qu'on  veut  faire. 

DiTouamui ,  v.  a.  £ ,  éE ,  part  et  «d^ 
(  dé^our-né)  Eloigner,  écarter.  —  Sous- 
traire frauduleusement.  —  Fig.  Distraire 
de  quelque  occupation.  —  Fig.  Donner  a 
un  passage,  à  un  mot ,  une  Mdk»  aîgni&' 
cation  que  celle  qu'il  doit  avoir  ;  Détouf 
ner  le  sens  d'une  loi.  —  Dissuader  :  Dé' 
tourner  d'un  dessein^  etc.  — v.n. (Quitter 
le  dioil  cIiemiB  t  ifcto&mêz  à  gatseltf» 
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.-^  Hues  détournées ,  peu  fréquentées*  — 4- 
Chemins  détournés ,  écartés. 
ftSlIAfMnumt  ,'V.  pr.  Prendre  ,  à  des- 
'-nin  ou  par  hasard  ,  un  cbemia  plus  long 
:qMe  ie  chemin  ordinaire. 

DéTBicm  «    a.  et  V.  n.  (  éé'trA4é) 
^VédiB»  aveo.vjoltiioe.Diilat.  detr^etare^ 
m.  s. 

Dér&ACTJKiTB  ,  s.  m.  Qui  médiL  Du  lat 

Di^TiL^cnoîf  ,  8.  f.  (  dé"  trak-^cion  ) 
Médisance.  Du  lat.  detrectatio  ^  m.  s. 

DÉTftAQUEa,  V.  a.  i,  i£,part  (dé- 
tta4dy¥iânpexàtekxak<AtenaM»  boinieB 
allures.  —  En  parlant  d'une  machine  , 
d'une  montre  ,  la  dérégler.  —  Fig.  et 
£mi.  Détourner  d'un  train  de  vie  réglée. 
^"■OààittimûtSe  ditra^mêr  tCetiemenlre 
.  te  détraque  ,  V estomac  se  détraque» 

DÉTafiMPS  •  s.  f.  (  dé-tran-pe  )  t.  de 
peinititfe;  CodleiBr  dâayée  avec  de  l*eaii 
et  de  la  gonmei^Pefaitare  en  détrempe. 

DETREMPES  ,  V.  a.  JÉ,  ÉE,  part.  (  dé- 
tran-'pé  )  Délayer  dans  quelque  liqueur. 
—  Oler  la  trempe  de  l'aâer. 

DÉTAXssE  ,  8.  f.  (  dé-tré~ce  )  Angoisse  , 
peine  d'esprit.  —  En  t.  de  marine,  signal 
de  détresse  ,  qui  annonce  qu'un  vaisseau 
est  en  danger  et  a  boom  <fe  teoonis. 
Du  lat.  barb.  dittritUa  ^tam  éUttrictio , 
in.  8. 

DénzMSMT  ,  8.  ra.  {dé-tri-man  )  Dom- 
maga,  pté^ndiao.  Dn .laL de^itmentum , 

m.  s. 

.D^xaoïTtS.  m.  (^di^tfoa)^jaàsoitQ>\x 

-  Ja  nef  est  aenréa  entra  danx  tenei. 

Passage  serré  enlre  dettx  montai^.  — 
Etendue  de  pays  soumis  à  une  inridiction. 
.  £u  ce  sens  on  dit  mieux  District,  Du  lat. 
dinwiemm  ce  qui  est  ipeitecre,  borné. 

DÉTROMPEa,  r.  a.  É  ,  is,  part,  (^dé- 
tron-pé  )  Désabuser  »  tirer  d'erreur.  Vo^, 
.  l'romper.   ■  . 

SE  DÉTaoHVBt,  Wi  pr.  Sa  déarimaer* 
DÉTaÔNER ,  V.  a.  i ,  £b  y  p..(  lA^^hfW) 
Mettre  hors  du  trône. 

DÉTBOU&SEa ,  v.  a.  É ,  i^.E ,  p.  {dé-trou-cé  ) 
Détacher  ce  qui  étoit  troussé ^et  lelaisser 
•  .  pendre  en  bas.  —  Fig.  Voler ,  enlever  par 

-  violence.  Ea  ce  sens  il  vient  de  l'usage 
oh'  r<m  étoit  de  porter  son  areent  dans 
une  ceinture  qui  retroussât  la  robe. 
Quand  on  les  voloit,  on  leur  prenoit  cette 
ceinture;  et  leur  robe  qu'elle  relevojt, 
■dememoit  détroussée» 

DÉTROUSSEUR ,  S.  m.  (  dé-trou-ceur) 
Voleur  i|ui  détrousse  lee  passani.  U  est 
vieux. 

DéraniRX  ,  t.  a.  Taaif  ,rrE,  p.  Dé- 

.  molir  ,  abattre  ,  ruiner  :  Détruire  un 
édijice.  — Eig.  iJàge  détruit  la  beauté. 

'  — Décréditer  \Oa  Va  détruit  dans  votre 
^prU*  Dn  kt.  dtstrw^re  ,  m.  s..  ■ .  « 


DEV  275 

SE  DÉTRUIRE ,  V.  pr.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figur.  Ce  bâtiment  se  détruit.  Cette 
opiniom  se  détruit. 

Dette  ,  s.  f.  (  dè-te  )  La  somme  d'ar- 
gent que  l'on  doit.  —  active  »  celle  qu'on 
a  droit  d'exiger  de  quelqu'un. — passi^e^ 
celle  qu'on  est  obligé  de  payer,  -^hypc 
thécairè  ,  hypothéquée  sur  une  maison. 
— privilégiée  ,  pour  laque  lle  on  a  un  pri- 
vilège spécial.  —  exigible  ,  qui  peut 
s'exjg(^r  actuellement.  —  véreuse  ,  dont 
le  payement  n'est  pas  sûr. — criardes^ 
petites  sommes  qu'on  doit  à  des  ouvriers  , 
a  des  marcbaiids.  Do  lat  débitum ,  m.  s. 

Deuil  ,  s.  m.  (  mouillez  1'/)  Affliction, 
tristesse  ,  lonijue  douleur.  —  Il  se  prend 
aussi  pour  l'habit  noir ,  le  crêpe  \  etc. 
qu'on  porta  en  signe  de  douleur  de  Ja 
mort  d'un  parent ,  etc.  —  La  dépense  qui 
-se  fait  pour  prendre  le  deuil  j  le  temps 
qu'il  dure.  — Lesparens  qui  assistent  aux 
funérailles  de  quelqu'un. Du  mot  dolium 
basse  latinité  ,  pour  dolor  douleur. 

DEUTÉaoMoiiiE  ,  s.  m.  Nom  du  cinquième 
livre  dn  Pentateuque.  Du  grec  deutéfos 
second  ,  et  nomos  loi ,  seconde  loi. 

Deux  ,  adj.  (  deu  )  Nombre  qui  doubla 
l'unité  :  Deux  hommes ,  etc.  Ù  est  quoi- 
qneibis  aabat.  Vn  deuse  ^de  éhi§re»  Du 
lat.  duo ,  m.  s. 

Deuxième  ,  adj.  ordinal  des  deux  g. 
(  deu-ziè-me  )  Second.  > 

DKoziiani»3iT,adv.  (éfeu  «fe  ■mhw^w) 
En  second  lieu, 

Di^YALER  ,  V.  a.  et  V.  n.  ( dé-va-lé) 
Viens  mot,  qui  signifie  descendre:  Ble^ 
voler  du  vin  à  la  cave*  —  Dévaler  de 
son  lit  y  de  sa  chambre.  Du  lat.  barb« 
devailarcy  de  vaUis  vallon. 

DévAUSia*  v.a.  i,  éa  yTa,  iéU-ea4i-<é'} 
Oter  la  valise ,  les  bardes  et  les  mar- 
chandises à  des  passana,  les  voler.  -— 
Ruiner  au  jeu.  Tréu.  ,  • 

DETANCEm ,  V.  a.i ,  iB«  p.  {d^-tm^Md^ 
Gagner  le  devant,  arriver  avant  un  autre. 
—  Précéder  dans  l'ordre  du  temps  :  L'au^ 
rore  devance  le  soleil,  — -  Eig.  Surpasser , 
avoir  l'ayantage. 

Devancier  ,  ièhe  ,subst.  (  de-van-rté) 
Prédécesseur.  — Au  plur.  Aïeux  tanoè- 
très. 

Devaict»  pK^p*  de  lien  (  de-pan^  et 

(levant  une  voyelle  de-vant  )  Vis-à-vis  : 
Devant  Le ytftt.-^P/Tép.  d'ordre  :  Mart  btr 
devant  un  autre,  -»-Ën  préseMoe  :  Ceia 
Jut  dit  devant  des  témoins.  —  On  dit 
substant.  Prendre,^  gagner  le  devant^ 
partir  avant  queiqu' un  j  et  âgur.  ¥  rendre 
les  devsmttit  prévenir.  •^dUeraa'-dtvmnt 
de  quelqu'un  ,  à  sa  rencontre.  — »  Figur. 
Aller  au-devant  du  iwû/ ,  le  prévenir. 
Uu  lat.  barb.  de  ah  pour  ante^  m.  s. 
o-I^VâRVtadv.Frécédeniinent.  . 
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PAii-DxvAjrr«adv.I>oii0^r  un  touppar- 

Devant  ,  s.  m.  La  partie  antérieure 
d*iine  chose,  d'une  personne- 

D£VANTi£a , s,  m.  ( de^fan-tié)  autrefois 
D#i»tfBlMar.  Tablier.  11  est  vieu^cetpop. 

DEvANTiiaE ,  8.  f.  Long  tablier  ou  jupe 
fendue  que  {K>rle  une  femme  c^uaud  elle 
va  à  chevaL 

HiruttiOtKm.  *  nuca  «  s.  cl  adj»  Qui 
dévaste. 

DÉVA&TAnoir,  s.  f.  (^dé-vas'lor^itm) 
,  DétolatioOf  raine  d'un  pays. 

DÉvMTXa,  V.  a.  i  1 »  P«  (  dè-vas-té  ) 
DésoIer,ruiner  un  pays.Du  lat.  «i!rMuf4w, 
r   nu  8. 

.  DéTUoppiMiMT^.  m.  (4l!^-fw49^«wam) 

,  Action  ou  eîîeiàe  développer. 

DÉVELOPPER  ,  V.  n.  é  ,  ÉE,  p.  (  dé-ve- 
hj'pé  )  Oter  l'enveloppe  ,  déployer.  — 
Fig.  Eclaircir,  débrouiller.  —  En  t.  d'ar- 
chitecture, Développer  un  édijice  ^  en 
représenter  ,  par  des  dessins ,  les  plans , 

•  élevi^ans ,  coupes ,  etc.  Du  lat  evolvtre , 
m.!. 

SE  Dkveloppeh  ,  V.  pr.  S'étendre ,  en 
parlant  des  troupes.  — i  i£.  &'éclajrcir,  se 
débrouiller,  en  parlant  d'une  aflhire. 

D£V.Einft ,  V.  n.  NU ,  ue  ,  p.  Il  se  ccm- 
jpgue  comme  Venir.  Conimencer  à  être 
cse  c^u'on  n'ëtoit  pas.  —  <i  ri  en,  se  réduire 
à  nen.  Fam.  —  On  dit  t  Je  ne  sais 
ce  que  tout  ceci  deviendra ,  pour  marquer 
l'iucertitude  oii  l'on  est  de  ce  qui  doit 
arriver  ,  de  la  chose  dont  on  parle.  —  On 
dit  aussi ,  à  peu-près  dans  le  même  sens  : 
Qcrtf  deviendrai-je  ?  Que  devenez-vous  ? 

.mi.irai-)e?  que  voulez-vous  faire?  Du 
li^n  btfb,  deyenire ,  «j^'on  trouve  em- 
tdoyé  dans  ce  sens  par      Grégoire  de 

ï'ours. 

.DivENTEa,»  V.  ti,   de-van-té  )  L  de 
niarine.  Oter  le  vent  de  dessous  ou  de 

dedans  une  voile. 

Dkvebgondk  ,  ÉE,adj.  Qui  n'a  point 
<de  honte,  qui  fait  publiquement  des  choses 
.  Indécentes  et  trop  libre8.'Dul8t*  de  prép. 
priv.  et  vcrecundia  pudeur. 

Di  VERGrKR  ,  V.  a.  (  de-vhr-ghé  )  terme 
de  marine.  Oter  les  voiles  qui  sont  en 
vergue», 

DÉvERRoniLLEB ,  V.  8.  r  ,  i'e  ,  part. 
(  mouillez  les  //  )  Oter  le  verrou, 

Draàs,  prép.  de  lieu  {de-eèr ,  et 
devant  ime  voyelle  de-vérz)'bn.dèké  de... 
II  est  vieux.  Aujoiu-d'Jiiii  ,  on  éltvers. 
.  —-  Par-devers  le  juge  ,  au  tribunal  du 
)uge.  — Pars#r»«ra,' suiri  des  pnm<Hns 

Îersonnels  ,  sert  à  marquer  possession  : 
letenir  des  papiers  par-devers  soi.  Du 
.  lat.  det^rsum ,  ïoxïdÊ  de  de ,  et  de  ver- 
mm  vers. 

DfcVtts»  iisi^adj.  (  J4>:i>ér)  Qui  n'eit 
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pas  d'Aplomb  :  Mur  dévers.  Du  latin 
persue  tourné. 

DÉvEfis ,  s.  m.  t.  de  charpentier.  La 
gauche  d'une  pii-ce  de  bois  :  il  faut  mar~ 
quer  ce  bois  suivant  son  diven  ^  suivant 
sa  pente  OU  Son  gauchissement. 

DÉvEBSEB  ,  v.  n.  TE ,  p.  {dc-vér-cé) 
Pencher  ,  incliner  :  Ce  mur  déverse,  — 
On  dit  acthr.  Déverser  une  piéee  de  èoisf 
la  pencher,  l'incliner. — du  baiê  dé^né^ 
est  du  bois  qui  s'est  dé  jeté. 

DÉvSBSQia  ,  s.  m.  (^dé-vêr-çoar  )  En- 
droit de  la  eonduite  de  Tean  d'un  moit* 
lin,  où  l'eau  se  perd  quand  il  en  a  trop. 

SE  DivÈTiR ,  V.  pr.  Ti'  ,  UE ,  p.  Il  se 
conjugue  comme  Vitir.  5e  dégarnir 
d'ha^ 

DÉvÈTissEMENT  ,  S.  m.  (  dé-vt-ti-ce- 
man)  t.  de jurispnidenee. Dépouillement» 
dénuâsjou. 

DémnON ,  s.  f.  (  dé-vi-a-cion  )  Action 
de  dévier.  —  Fif^.  Détour  :  lia  suiH ^sams 
déviation  ,  les  iwns  principes. 

DÉVIDER,  v.  a.  i  ,  ÉE  (  défi^éy 
pour  éevuider.  IMcttre  le  m  en  écheveeu 
ou  en  peloton.  Du  lat.  barb.  ^«^tfciMre  , 
vaosare  de  vider  de. 

DiTionra»  iosb,  sufast  Qui  dinde  des 
fils,  des  laines ,  des  soies,  etc. 

DéviDoiR  ,  s.  m.  (  dé^i-Tdo^r  )  Instru- 
ment pour  dévider, 

Déviia,  V.  n.  {'dà-pi-é'^  Se  détourner 
de  la  route  qu'on  avoit  prise.  — Fignr. 
//  n*a  jamais  dévié  des  principes  de  i0 
justice.  Du  lat.  deviare^  de  ou  ex  pîd. 

Devin  ,  s.  m.  (  de-vin  )  Qui  fait  pro*- 
fession  de  deviner.  Du  lat.  divinus  y  em- 
ployé par  Martial  dans  le  méoie  sens.  — - 
Espèce  de  serpent  de  la  fiunille  des  boas, 
pour  lesquels  les  nègres  de  la  oôte  de 
Mozambique  ont  beanoovp  de  vénéra-^ 
tion,  (  t 

Dtvnria  ,  v.  tu  lés,  p.  (  de-pi-nd)  l 
Prédire  les  dioses  à  venir.  Pins  ordi- 
nairement, j\i^er  par  conjecture  :  //  a 
deviné  ma  pensée  ;  .  OU  neutral.  Devinez 
d' oit  je  viens,  —  unedmgmuj  en  trouver 
le  mot. 

Devineresse  ,  s.  f.  (  de-vi-ne-rè-ce  ) 
Femme  qui  prédit  ou  découTre  les  choaes 
cachées. 

pEviNXVA,  8.  m.  Devin.  Fam. 

Devis  ,  s.  m.  (  de-vice)  Propos  ,  dis- 
cours ,  entretien  fiimilier.  U  est  vieux,  — 
Etnt  détaillé  des  ouvrages  et  de  lad^ense 
qu'il  faut  faire  pour  bâtir  une  maison. 

Dévisager,  v.  a.  ée,  p.  (  J^-w- 
za-jé  )  Défigurer ,  dédurer  le  Pisage, 

Devise  ,  s.  fc  (  d€-vi-%e  )  Figure  accom- 
pagnée de  paroles  allégoriques.  La  figiire 
s'appelle  le  corps  ,  et  les  paroles  l'arae  de 
U  depUê,  Dnlalùi  birb.  ^/«w,  flût^ 
«<ij>iV«fv..diTjter9  partager paroi  t§» 
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I«t  devises  qui  fa  isolent  partie  des  livrées , 
«ervoient  à  distinguer  les  familles. 

Deviser  ,  v.  n.  (  de-vi-%é)  S'entretenir 
familièrement  II  est  vieux. 

DévoiEMurr,  s.  m.  (  «li-»oa^an  )  Flux 
de  ventre. 

DÉVOILEMENT,  s.  m.    {  de-ioa-lf-mon') 

Action  de  lever  le  %>QiU  :  Le  dt^'oiUment 
des  mystères.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré 

DÉVOILER,  V.  a.  É  ,  iÎE  ,  p.  {dé-poa-te) 
Relever  le  voile  d'une  religieuse.  — Rele- 
ver une  religieuse  de  ses  vœux.  —  Figur. 
Décoiivrir  Une  clipee  cachée, secrète.  . 

Devou  ,  V.  a.  DÛ  ,  tiE  ,  p.  (  de-9oar  ) 
Je  dois  ,  tu  dois  ,  il  doit',  nous  devnst 
yous  devez  ,  //j  doivent.  Je  det^ois.  Je 
sUtt,  J'ai  dû.  Je  devrai.  Je  devrais.  Que 
je  êoive,Ou0  je  dusse.  Etre  obligé  à  payer 
quelque  chose.  —  Etre  obligé  à  quelqno 
ciiose  par  la  loi,  par  la  bienséance,  par  la 
jWBtiCei  etc£r«  enjans  doivent  du  respect 
4  Uun  père  et  mère.  On  doit  tenir 
sa  parole  ^  etc.  — U  se  dit  aussi  pour 
nparquer  qu'il  y  a  une  esuèçe  de  justice  , 
de  raison  qu'une  diose  soit  :  Un  èam  •u- 
prier  doit  être  plus  employé  qu*im  mUre. 
— Il  marque  encore  qu'une  chose  arrivera 
infailliblement:  Tous  Us  hommes  doivent 
mowir  ;  ou  sûnplenient*  qu'il  y  a  appa- 
rence qu'une  chose  est       qu'elle  sera  : 
Jl  doitjaire  beau  à  la  campagne  ;  le  cour- 
rier doit  arriver  demain,  —  Il  indique 
l'intention  :  Je  deis  sertir  demain,  —  U 
s'emploie  aussi  avec  ]  •  [pronom  personnel  : 
0«  se  doit  à  soi^-mcme  de  respecter  les 
bienséances.  Du  lat.  debere  ,m.s. 

Devoir,  subst  m.  Ce  à  quoi  oblige  la 
Içi ,  la  coutume,  l'honnêteté,  la  bien- 
séance. —  En  t,  de  collège ,  le  thème ,  la 
Vjersion,  etc.  que  le  régent  «ulne  à  feire  & 
sa  classe.  —  nendre  ses  devoirs  à...  rendre 
visite  à...  Se  mettre  en  dei'oir  de...  se  dis- 
poser à  faire  quelque  chose.  --^  Derniers 
devoirs  j  les  bonueurs  Amèbres. 

DÉVOLE  ,  s.  f,  'l'erme  de  jeu  de  cartes , 
opposé  à  vole  ;  sp  dit  lorsque  la  personne 
qui  fait  jouer  ne  fait  aucune- levée. 

Olvotu,  u£,  adj. Acquis,  éd|u  par 
certains  droits.  Du  \a3L  de^oiutus  ,  m.  s. 

DÉVOLU  ou  DÉvoLtrr,  s,  m.  L'obtention 
d'un  bénéhce  vacant  par  incapacité.  — Fig. 
Jeter  un  dévoiu  sur  quelque  chose  ,  y  pré  - 
tendre  t  tâcher  de  l'obtenir.  Du  lat  devo- 
iutumy  m.  S. 

DÉvoLUTAms  ,  adj.  (  dé-po-ht-^è-re  ) 
Qui  a  obtenu  un  dévolu, 
•  DÉvoLDTiF ,  m ,  adj.  (  dé-vo^h^-tifs  ) 
Appel  dévolutif.,(3^\  saisit  de  la  connois- 
sance  d'une  affaire  un  juge  supérieur. 

IMminiON,  s.  f.  (^dérvo^hi^don') 
Acquisition  d'un  droit  dévolu. 

DiroAAirTs  jUiTS»  ad).  (dle-M^oi»)  Qui 
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déwe.     On  dit  fig.  A ppitit  dévorant  ^ 

flamme  dévorante  ,  otc. 

DÉVOBEA  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.   {dé-vo-rc  ) 

Au  propre ,  déchi  rer  sa  proie  avec  les  dents. 
— ( jgur.  Manger  goulûment, avidement; 
en  ce  sens,  il  est  n.  :  Cet  homme  dérore, 

—  Fig.  Détruire ,  consumer  :  Le  temps 
dérore  tout»  Lie  chagrin  le  dévore,  —  un 
livre  ^  le  lire  avec  empressement  —  une 
personne  des  yeux  ,  les  tpnir  fixement 
attachés  sur  elle.  — ses  larmes ,  les  retenir. 

—  un  affront ,  en  oaoher  le  ressentiment. 
Du  lat.  Jevorare  ,  m.  S. 

DÉVOT  ,  OTE  ,  adj.  et  s.  (  dé-vn  )  Oui  a 
de  la  dévotion. — 5ubfit.  sans  épithète, 
il  s'entend  des  fimz  dévots.  —>  Ce  mii  ex- 
cite à  la  dévotion  :  Chant  dért^,uVL.\ttm  * 
devotus ,  proprement  dévoué. 

Dévotement  ,  adv,  (  dé-t^o-te-man  > 
D'une  manière  dàvau  ;  piense. 

DivORKirx,  EUSE,  ai^.  (  di-etHieuy. 
Dévot  II  est  vieux. 

DivoniosUfSifr ,  adv.  (dé-fO-cieu^zS" 
mon)  Dévotement  û  est  vieux. 

DÉvonoî»  ,  s.  f.  (  dé-vo-ci-on)  Piété,  • 

attachement  au  service  de  Dieu.  —  Les  • 
exercices  de  la  dévotion.  —  Au  plur.- 
Foire  ses  dépotiùns  ,  oonmimiler.  —  A  * 
dévotion  ,  à  volonté.  —  Fig.  Entière  dis- 
position à  faire  la  volonté  de  quelqu'un  : 
H  est  à  ma  dévotion.  Du  lut.  devotio  ^  • 
m.  t^t  de  depoeeré  voiiert  consacrer» 

DÉvOfmmiT,  s.  nu  (  dé-voû-man  y 
Abandonnement  entier  aux  volontc''s  d'un 
autre,  disposition  à  le  servir.  —  iSacrihco 
volontaire  d'un  citoyen  aux' divinités  in- 
females,e|0.  he  dévouemeni  de  Codrus» 

DÉVOUER ,  T.  a.  É  ,  ÉE  ,  part.  (  dé- 
fou-^'  )  Dédier ,  consacrer ,  donner  sans 
réserve.  Du  lat,  detnivere  vouer. 

SE  DÉVOUER  ,  V.  pr.  Se  consacrer  en- 
tièrement. — Etre  entièrement  dévoué  à 
quelqu'un,  être pfèt  k  suivre  ^  volonté», 
en  toutes  diQses. 

DtvorzR ,  V.  a.  é  ,  és,  part,  et  adj. 
(dé-voa-ié)  Détourner  du  chemin.  U 
vieillit.  ^Figur.  et  fam.  li  s.'_est  dévoyé' 
du  chemin  de  la  vérité^  il  a  quitté  le 
chemin  de  la  vérité.  —  Causer  un  flux  de- 
ventre  :  Les  fruits  l'ont  dévoyé. — Tuyait 
déviyyé  ,  qui  se  détourne  de  sa  ligne 
droite.  Du  lat  é^  p/â  ire  ^  m.  9. 

Dextértté,  s.f.  (</ifa-#^J^//> Adresse 
des  mains;  et  fig.  adreôsp  de  l'esprit  Du. 
iat  déxteritas  ,  m.  s. 

Dextrx  ,  s.  f.  (  SdsMHre)  Main  droite*  • 
U  est  vieux.  Du  lat  dextra ,  m.  s. 

Dextremekt  ,  adv.  {dèks-tre'many' 
Avec  dextérité.  li  est  fanaulier. 

DsxraocuàRX ,  s.  m.  t  de  blason.!!  se  : 
dit  d'un  bras, soit  nu,  soit  garni  d'un 
£aaoA.  Dvi  ïals^dcxtrçclieriùm^ttut,^ 
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dérivé  4u  lat  de^tûr  droit ,  etdn  ^r.  r/ietV 
main. 

Dxr ,  s.  m.  (     >  Le  chef  du  goum- 

ïicmcnt  de  Tunis. 

'  Di ,  Dis ,  prépos.  inséparables  ^iii  ne  se 
rencontrent  que  dans  la  oomposiUon  des 
tnots ,  coonne  dans  x  gérer,  ài-gérer, 

Di  ne  se  place  qu'en  présence  du 
d^gyl,  m,nfj,  f,r,  s  jài-dacU<fue  ^di- 
gasùique  .  di-iolotion,  di-lapitUr,  d^mi- 
Huer ,  en  latin  seulement  di-/WMio,  ài-mt- 
hiei'Oy  di-wrCir,  àï-rimenl ,  à\-sevi  ;  mais  di 
est  long  en  présence  de  1'/-  et  de  l'ê ,  sinon 
où  ellefidt  m\  comme  dans  daB-mlre. 

Dis  marque  tantôt  la  négation  ;  mais  la 
siûîante  5  se  change  en  y  devant  un  J  : 
ûxi-JiciLe^  dissidence  ;  tantôt  la  séparation  : 
âis^Joindre  ;  l'^ttpàleaents  éxhtotigir , 

Du.  Mot  grec  qui  signifie  :  pçr  Dieu  , 
^er  Jovem  x  les  duéretien  t'teti  servent 
{x>iir  fidlie  allet  leurs  chiBfJiiujt  i'gaqc&e. 

'  Diabètes  ,  s.  m.  (  dia-hé-tèce  )  Flux 
d'urine  surabondant  et  opiniâtre.  Da  grec 
diabéihés  qui  passe  à  travers. 

|}iABui,8.  mi  Démon ,  esprit  malin, 
mauvais  an^e.  —  Figur.  Ua  médumt 
homme  :  C'est  un  diaUU,  '■' 

En  diable  ,  en  diable  et  demi  ,  comme 
is  tUable ,  comme  tous  les  jdié^ea,^awns 
de  parli  r  adverb.  familières  ,  qui  signi- 
Hent  ifor|,  ex^épiemeiçit  »  excessivement. 

On'dit  fiud.  Cfàt  uH  bon  âiaitle ,  c'est 
tin  bon  earÇOn  :  Un  pauvre  diable  ,  \\n 
ïnisérable ,  im  gueux.  Style  famil.  Du 
grec  diabolos  accusateur ,  menteur  ,  ca- 
lomniatenr.  '  "  * 

DiABt.EME^  ,  ndv.  (  4l^-il0^llf«n') 
Excessivement.  Fam. 

DiAJBL£Ri£ ,  S.  f.  Sortilège ,  maléfice, 

—  Fam.  Bfaofaiif  effet  dont  on  ne  oonnoit 
i50.*nt  la  cause. 

Diablesse  ,  s.  £  (  diorblè-ce  )  Terme 
d*injurequisé  dît  i^ttnemëcdiantelbmme. 

—  (in  dit  fam.  ^onne  ,  pauvre  diaUêsse, 
dans  le  même  seDSqii*on  dit  :£ait4  pauvre 
diable.  '  •      .•  .  • 

'  DuBLBzoT  (dia-blâ'go  )  Exclamation 
qui  signîfie  »  je  ne  suis  pas  assez  sot. 

DiABLOTITC,  S.  m.  (  dîa-hh'tin  )  Petite 
jàgluce  de  diable,  —  Petit  enfant  méchant, 
•i—  An  pL  petites  tablettes  de  chocolat  cou- 
vertesde  petites  dri^gées:  de  ndmpareillë. 

D[  Mi()LiQiîE,  *ad|,  des  deux  g.  (  dia-ho- 
li-hc)  {)ui  est,  qui  vient  du  dipble» — ^i^. 
Extrêmement  méchant  "  "  ' 

l>iiiBoiai|iTliiiHT«  adv.  (  diarbo-li'ke- 
man  )  Par  «ne  niijSciianceté  diabolique, 

DlABOTANm  ,  8.  m.  (  dia-bo-ta-nome  ) 
Emplâtre  fait  d'herbes  pour  dissoudre  les 
loupes.  Du  grec  dia  de ^c^Mm^  Serbe. 

DiikCAiniut;  8»  ntk  EtoplàtK  i|bnt  U 
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nadmie  estla  base.Dagr.dEi4de,  IsaduHgA 
cadmie.  ■  , 

DtACARTRAME  ,  subst.  mv  Électiiaite 
purgatif.  Du  gr.       de ,  et  karthamos 

carthame. 

DiACHYLoN  ,  s.  m.  Emplâtre  composé 
de  mqnhigÇB.  Du  grec  dia^  chulos  suc. 

DiAcoDE,  5.  m.  ]\om  d'un  sirop  fait 
avec  des  têtes  de  payot  blanc,  Di^  grec 
dia  y  kodcia  tète  de  pàvot. 

Diaconat,  s.  m.  (  )  Leseoon^ 

des  ordres  sacrés. 

Diaconesse  ,  s.  f.  (  dia~ko-rfè-cK  )  Oix 
appeloit  ainsi,  dans  u  primitive  Eglise, 
les  veuves  ou  les  fillef  destinées  à  çertsa9< 
ministères. 

DiACONiE,  S.  f.  Hospice  avec  oratoire 
gouverné  par  m  diacre'  dans  la  primiiive 
église. 

1)  I ACOUSTIQUE  t  «.  f*  {dia-kous-ti-key 
Art  de  juger  de  là  inéfifaclion  et  de  la  pro^ 
priété  des  sons*,  selon  qu'ils  pussent  oaùi 
un  fluide  plus  ou  môin?  dense.  Du  greê 
dia  par,  à  travers,  qkouô  j'entends.  ' 

DlACRX  ,  im.'X  dia-kre  )  Celui  oui  est 
promu  au  second  des  èrdrâVrà^Ii^^gr* 
diakonos  ministre.  ' 

Diadème  ,  s.  m.  (  di-a-dè-me  )  Bandeau 
placé  sur  le  front  dçs  rbis.  — ^  Poétiquenu 
Royauté.  Du  grec  diàdimât  m.  a.,  diii' 
diadeô  j'entoure.  . 

Diagnostique',  s.  m.  et  adj.  (  di-ag- 
nos'ti-ke  )  L  de  méd.  Signes  caractéris- 
tiques d'une  maladie,  DvKgfec  diaginéM, 
je  connois.  '    *"  •  '  *  ' 

thÀMwja. ,  ALE  ,  adj.  t  de  matifiémat 
Qui  va  d'un  angle  d'une  figure  rectîllgne, 
à  l'angle  opposé  :  Une  ligni-  diagonale. 
On  di( aussi  snbstant.  Une  diagonfUe.Yyni. 
grec  dia  à  trtvers ,  gonia  angle. 

DiAftoxAi.ÉMENT  ,  adv.  (  di-a-go-êtà-ig' 
mari  )  D'unemanière^/ifl^onÂ/r.  ' 

Dlvlecte  ,  s.  m.  Langage  ^jticnlier 
d'une  yille  ou  d'ime  province  ,  dérivé  de. 
la  langue  générale  de  la  nation.  Du  greô 
dia  prép.  î^par. ,  et  légô  je  parle. 

DlALECTlciEïr ,  s.  m.  (  di-a-lèk'ti-cien  ) 
;Qui  sait  la  diafecti^,  —  Qiri  raisonns 
bien  sur  toutes  choses. 

Dialectique  ,  s.  f.  (  di-a-Uk-ti-ke  \  LtO^ 
gique ,  art.  de  raisofmer.Du  gr.  dUdektiké'^ 
du  verbe  diulégé  je  discute  avec. 

DiALECTiQUEMENT  ,  adv.  {  di-^iék-^i- 
Àe-man  )  En  dialecticien. 

DiaÙgiqùe  ,  adj.  des  deux  g.  (  di-Of^Or, 
ji-he  )  Qui  a  In  forme  du  diaLogue. 

DiAT.OGrsME  ,     m.  L'art  du  dialogue. 

DiALoGiiTJi ,  S.  m.  Qui  fait  im  dia- 
logue.  '  '      •  "  * 

Dialogue,  s.  m.  (di-a-lo-ghe  )  Entretien 
verbal  ou  écrit  de  deux  ou  de  plusieurs 
personnes.  Du  grec  dialogos ,  ra.  s. 
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ghé  )  F^re  parler  entr 'elles  plusieurs 
peiwnuies.  Û  n*a  guère  d'usage  qu'au 
péisif. 

DiAMAîïT  ,  s.  m,  (  dî-a-man  )  Pierre 
précieuse,  la  plus  brillante  et  la  plus 
dure  de  toutes.  »  rotette  ou  ro4»  «  taillé 
à  facettes  par  dessus  et  plat  par  dessous. 
—  brillant  ,  taillé  à  facettes  par-dessu? 
et  par-dessous.  —  Outil  dont  se  servent 
les  vitriers  pour  couper  leur  verre.  Par 
corruption,  du  grec  adamas^  m.  s.,  formé 
de  a  priv.  et  damai  je  dompte ,  parce 
qu'on  le  croyott  in^mptable  même  par 
le  feu. 

DlAMANTAIHE  ,  t.  Ql.  (  «tf-O-HIff»-!^  ) 

Voy.  Lapidaire. 
DtAHARGARiTojr ,  S.  M.  t.  de  phann. 

Poudrr  dont  les  perles  préparées  font  le 
principal  ingrédient.  Du  grec  dia  de  , 
margaritt's  perle. 

DuMÉTftAL ,  ALK ,  ad}.  Appartenant  au 
diamètre  :  ZJgne  diamétrale, 

"  DlAHÉTRALEMBXT  .  .adv.  (  di-o-mé-tra- 
ig-man)  P'un  boutdn  diamètre  à  l'autre. 
'y  Figm  On  dit  des  choses  qui  sont  con- 
traires l'une  à  l'autre ,  quW/e«  sont  diamé- 
traUment  opposées, 

.  DuMirts,  a.  m.  f  ^-«-«i^/v  )  Ligne 
droite  qui  passe  par  le  centre  d'un  cercle 
à  un  autre  point  Du  grec  dia  à  travers, 
wnétron  mesure,  parce  qu'on  mesure  uif 
cercle  par  ton  dianiètre. 

DuMORUM  ,  S.  m,  (  di-a-mo-rome  )  t. 
de  pharm.  Siroç  de  mûres.  Du  grec  dia 
avec ,  moron  mure. 

DiAXK,  8.  f.  Déesse  des  forêts ,  suivant  la 
fable.  Du  \<xi,diana,  — t.  militaire  :  Battre 
ia  diane ,  c'est  battre  le  tambour  à  la 
notntedu  jour  çour  éveiller  les  soldats,  De 
|'esp.«K0M«fiut-de  dia  pour  die  s  jour. 

DiAKTKE  »  s.  m.  Mot  très-familier  dont 
on  se  sert  pour  éviter  de  dire  diable. 

DiAarvfCfiH  ,  s.  m.  {di^d-nu^tome  )i  t. 
de  pharm.  Rob  fait  avec  des  noix.Dugrec 
4iia  avec  ,  du  \sA.nux ,  cis  ,  noix. 

DupALM£  ,  s.  m.  Emplâtre  dcssicatif. 
Du  ^,  dia  de  y  et  du  \eX.palma  palmier. 

DiAPASME  ,  S,  m.  Poudre  propre  à  par- 
fumer le  corps.  Du  grec  diapasmatiwTRé 
de  diapassé  je  répands. 

DuPASox ,  8.  m.  (  di'^a'zmi  )  t.  de 
musique.  Etendue  des  sons  qu'une  voix 
ou  un  instrument  peut  parcourir ,  depuis 
le  ton  le  ^ns  bas  jusqu'au  plus  haut»  Du 
grec  «^«par»  |Mid«toas;  par#aiisles 
tons. 

DiAPÉDÈsE  ,  s.  m.  t.  de  méd.  Éruption 
de  sang  par  les  pores  des  vaiateanz.  Du 
.^rec  diapédêsi*t  m.Sb,  4ediap/da^  sauter 

.a  travers. 

.    DupiLANE,adj.des  deux  g. 
'TïanqfHUpent*  Q  ne  te  dit  guère  que  dans 
4(1  BtM  pKOpreii  jy^jff^dû^hwtis^fjjù  luit 
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à  travers  |  au  travers  duquel  la  luduère  - 
brille,  ' 

DiAPHAirto^,  s.  f.  (di-a-fa-né-i-té) 
Transparence  :  £^  diaphméité  de  Veam^ 
4u  verre  ,  etc. 

DuraaHU  idi^d-mhte)  Élec- 
tuaire  purgatif.-  Du  jpKcma  mo^phoimix 

palmier. 

DiAPHoaèsK  ,  s.  f.  Evacuation  par  les 
pores  de  la  peau.  Du  grec  diapkorisis  , 
du  verbe  diaphc'rô  je  porte  à  travers. 

DiATHoaériQim,  adi.des  deux  g.  (di-a- 
fo-ri'^-ke  )  t  de  nédee.  0  te  dit  des  re- 
m  -des  qui  agissent  par  la  transpi  ration. 

DiAPHRAGMATIQUE  ,   fldj.    deS   doUX  g. 

(  di-a-jrag-ma-ti-ke  )  t.  d'anat.    ^ui  a 
rapport  an  diapht'agme. 

Diaphragme  ,  s.  m.  (  di-a-frag'me  ) 
t.  d'anat.  Muscle  nerveux  qui  sépare  la 
poitrine  du  bas-ventre.      Cloison  qui  sé- 
pare les  denxnarÛMt.Dner.aVar0Ara4Mtf«  ' 
cloison  entre  deux. 

DiAPRé  ,  éa  ,  part  du  verbe  Diaprer  » 
qui  n'tôt  plus  en  usage.  Varié  de  plu- 
sieurs cmuem.  B  vieîUiL  Pn  lat  barbw 

diasprum  ,  m.  s. 

DiAPRON,  s.  m.  (  di-a-prun  )  Élcctuaire 
de  prunes.  Du  grec  àiiB  avec  ,  et  du  lat 
prunum  prune. 

DiAPRi-RF. ,  s.  f.  Variété  de  couleurs.  Il 
est  vieux.  V oy.  Diapré. 

DiAaaitéB,  s.f*  {^•é-ré-é)  Dévbiement. 

DlARRHODOX,  8. m.  (  dt-à-ro-dcm  )  t.  de 

plxarm.  Composition  dans  lauueilc  il 
entre  des  roses  rouges.  Du  grec  dia  avec» 

rhodon  roSe. 

DiARTHHosE,  S.  f.  terme  d'anat.  Espèce 
d'articulation.  Du  grec  dia  entre  ^  arthron 
membre. 

DiASCORMCM  ,  8.  m.  (dt-as-kor-di'omey 
t.  de  pharm.  Opiat  de  scordium.  Dugreo 
dia  avec ,  skordion  germandrée. 
.  DuséBBsn  ,  8.  m.  (  dt-a-ei^s-ie  > 
Electuaire  purgatif  dont  le  séheste  fait  la 
base.  Du  grec  dia  de ,  et  du  latin  sebesien 
sébeste,  espèce  de  prune. 

DiASÈXE ,  8.  m.  (  di-a^è-ne  )  EleC- 
tuaire  dont  le  srné  fait  la  base.  Du  gfeo 
dia  de,  et  du  jlat-  sena  séné. 

DusoRiQDE  ,  a;  £  (  âi'€Mo»'H'ke  ) 
Médecine  préwnrative.  Du  grec  éimsétê 
je  conserve. 

DiASTASE ,  8.  f.  Ijuxation.  Du  greo 
(/loffasts  séparation.' 

Diastole,  s.  f. Mouvement  naturel  et  or- 
dinaire du  cœur  lorsqu'il  Se  dilate  :  opposé 
a  systole.  Du  grec  J/'tf i/o/*'' dilatation  ,  de 
dia  à  travers^  $teU6  f  eévofe. 

DusTTLE ,  8.  m.  (</i-<iJ-//-/tf  )  t-  d'ar- 
chitecture. Edifice  dont  les  colomies  sojit 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  trois  de  leur 
diamètre.  Dr  grec^itf  entremet  stutn 
coloune». 
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DiATESsARO^T ,  S.  m.  (  dî -n-ff-ça'rçn  ) 
Terme  de  musique  anpienne  :  Quarte,  — 
t.dephann.Remède  qui  ^'emploie  contre 
les  maladies  fioidei  du  cerveau  et  de 
iVstomac,  composé  de  quatre  ingrédiens. 
Du  grec  dia  avec,  tessarés  quatre. 

Diatonique,  aJj.  des  deux  g.  {di-a-to- 
n{-ke)  Qui  procède  par  lies  ton*  naturels 
de  la  gamme. Du gr.  dia  par,  fonos  ton. 

DiATOMQUEMENT ,  ady.  (  di-o-to-ni-ke- 
man  )  Suivant  l'ordre  diatonique, 

DiATRAGACA\THE  ,  S.  m.  Elfctuairo 
composé  surtout  de  gomme  adraganie. 
i)n  greç^ia  avec,  tragacanthe  arbrisseau 
dpnt  oif  a  cru  que  venoit  cette  gomme. 

DuTBiBE  \  S,  f.  Dissertation.  —  Cri- 
tique an^ère  et  violente.  JUu  grec  diatribe 
réunion,  exercice  dé  savanit. 

DicÉUEs  ,  8.  f.  pl.  Sortes  de  ^opes  ou 
di>  scrncs  libres  conservées  de  l'ancienne 
comédie.  Du  grec  déikàlon  image  »  rppré- 
«entBti<»u 

■  Dichotomie  ,  s,  f.  (  di-lo-to-mi-e  )  t. 
d'astron.  É^t  de  la  lune  quand  on  n'en 
voit  que  la  moitié. On  dit  aussiBissecfion. 
Pn  gr.  dicAa  moitié ,  et  temnô  |e  coupe. 

Dif-oTYLi  Di  NK  ,  adj.  t-  de  botanique. 
Plante  dont  la  semene  se  sépare  en  deux 
ootylédons  on  écu^Iles.  Du  |Tec  dis  deux 
fois ,  kotulêdôn  écuelle ,  cavité. 

DiCTAMK  ,  s.  m.  Herbe  vulnéraire  ori- 
ginaire ,  dit-on  ,  de  JJictamnum  ville  de 
Crète.  «    •     •  •  • 

DjCTAMENyS.m.  (dif(-ta-7ncne)  mot  lat. 
Le  sentiment  intérieur  de  la  conscience. 
.  DlCTAT£UA,  s.  m.  Magistrat  extraordi- 
iiaire  ^  Rome.  P\i  l«t.  di  ctator  y  m.  S. 

DicTATOBUL»  AU,  adj.  De  dictatei^r  ; 
|ouvera|a^  abçâa;  A^toçH{  dictatoriale. 
néolog.  '   '  •  " 

DiCTATUAE ,  Q.  f.  Dignité  de  dictateur. 

Dictée  ,  s.  f.  Ce  qu'où  dicte  po\ir  ôtre 
^crit  en  nièpp  tc^mp^pv  un  ^lU  ou  par 
plusieurs,' 

DiCTEii  ,  V.  a.  É  ,  ,  part,  (dik-te) 
faire  écrire  ce  qu'on  prononce.  — F)p:ur. 
Suggérer  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire 
~  Inspirei: ,  soit  en  bien  i  soit  en  mal. 
^  Prescrire  t  pister  d^  itfif ,  Du  lÀt,t^c- 
tare ,  m.  s,  *  "  *  .  ' 
'  DlCR0H«8.  f.  (  ^}i<âimy  Elocution.  Du 

DiCTioyyAinE,  s.  ra.  {dik-cîo-nè-re) 
Recueil  alpltabétique  des  mots  d'une  langue 
^1  d'une  scien^,  Dalatin  dictionarium , 
m.  s. 

DtcTov  ,  s.  m.  pour  Dictum,  Mot  ou 
sentence  qui  a  passé  en  proverbe. 

DjCTUM.y  S.  m.  (^  dik'fome)  Mot  eoi' 
prunté  du  latin.  Le  diq[KMitif  d'une  sen- 
tence, d'un  arrêt      *   •'  * 
DiDACTiQDE ,  aii).  des  deux  g.  (  di-dak 


didactique  i  Poème  didactique  ^  quî  con- 
tient des  précepte  s.  Du  gr.  didaktikos  ,  m.  s. 
Didactique  ,  s.  m.  Le  genre didaçtiqua* 
LA  Du)ACTiQVE,s.  f.  L'^rtd'eiiseigiiertDii 

gr.  didaskô  j'enseigne. 

DiÉaÉZE ,  s.  f.(^di-ié'rè-ze)  t  de  chirurg. 
D  iyîsion  des  parties  dont  l*unîon  esloontre  ' 

l'ordre  naturel.  —  t.  de  gramm.  Division 
d'une  diphthongue  en  deux  syllabes.  Je 
ferais  ime  diéréze  en  écrivant  ci-el ,  aulae 
auta-€, 

DiEnvir.T  E  ,  s. m.  idih-H4e)KàeàmÊaiK 
qui  ressemble  au  syringa. 

Dièse  on  Dnbis,  s.  m.  t.  de  musique.* 
Marque  qui,  étant  mise  devant  une  pote  , 
la  fait  hausser  d'un  demi-ton.  —  Il  est 
aussi  adj.  Cette  note  esjf  dièse.  Du  grec. 
diésis  division. 

DiÉsER,  V.  a.  ^,  ÉE  ,  part,  {di-é-xd^'. 
t.  de  musique.  Marquer  d'un  dièse. 

DiETE,  s.  f.  Régime  de  vie  qui  règle 
le  boire  et  le  manger.  — Faire  diète 9' 
s'abstenir  de  manger  ou  manger  peu- 
Du  grec  diaita ,  m.  s.  Assemblée  des 
états  en  Allemagne  ,  en  Suède.  Du  latin 
barb.  ^ietd^  de  dies  jour. 

DiÉTiTiQt'E ,  s.  f.  (di  e-fe'-fi-he)  t.  de- 
médec.  Partie  de  la  médecine  qui  règle 
la  manière  de  vivre,  le  régime  ,1a' diète. 

Il  est  aussi  adj.  et  se  dit  de  certains  le- 
mèdes  sudorifiquies  et  dessicatife. 

Dieu  ,  s.  m.  Le  premier  et  le  souverain 
être ,  par  qui  tous  les  ai|tres  sont  et  subeisr 
tent.  —Dieu  !  bon  î)ieu  !  mon  Dieu!  sorte 
d'exclamation.  «—  U  se  dit  encore  abusi-> 
vemen^  des  fausses  divinités  du  paganisme. 
En  ce  sens,  li  se  dit  surfont  au  pluriel.  Du 
lat.  Z^^-Mî, m.  s.  Les  anciens  donnoient  à  ce 
nom  celui  de  téiragramme ,  quatre  lettres^ 
En  effet,  enluébreu,  en  grec,  en  chinois,  en 
latin  ,  il  ne  présente  que  quatre  lettres. 

Diffamant  ,  ante  ,  adj.  {di-fa-man) 
Qui  difiame  •  qui  déshonore  :  Discours 
diffamant,     •      '  , 
DiFFAMATEim  y  a.  ni.  {d^m  mm  ^Uur  ) 
Qui  diffame. 

Diffamation  ,  s.  f.  (  di-fa-moreion  ) 
Action  par  laquelle  on  diffamée 

DiFFAMATOIllB,  adj.  de?   deuX  g.  (rt?/- 

fa-nja-toa-re)  Qui.  diffame,  il  se  dit  sur- 
tout des  iécrfts";  Etheiifdi,0amdtoire, 

Diffamer,  v.  a.É  ,  ée,  p.  (  di-/a-me") 
Décrier,  déshonorer  ,  perdre  de  réputa- 
tion. —  Lion  diffamé ,  en  t.  de  blason, 
se  dit  d'un  lion  sans  queue»  Du  lai.  t^^otr 
marej  m.  s.,  de  Jama  réputation. 

DiFFÉREMBiEvr  ,  adv.  (  di-fé-ra-man  ) 
Diversement,  d'une  manière  différente. 

DiFFÉRENCÉ  ,  8.  f.  (  di-^é^rom^  )  Dir 
versité,  distinction,  dissemblance.  —  En 
logique ,  la  qualité  essentielle  qui  distin- 
gue entr'elles  les  espèces  d'un  mâne  genre. 


Qui  est  piôpie  à  instniiie  :  Grmwi---£aimiMnaliqiîe&»  l'^tsçoèsd'uiwfiuni-. 
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tité  sur  une  antre.  Du  lat.  dijfermtia^  m.  8. 

Différencier  ,  v.  a.  i; ,  -,  p.  (  di-fê- 
rim-çié  )  Distinguer ,  mettre  de  la  diffê- 
ieiice*-->En'inaâiéinitiques,  différencier 
une  quantité^  en  prendre  la  portiiB  infini- 
meni  petite. 

DnFFÊMDnD  ott  Don  éiSHf  «  •*  m*  Débat, 
contestation. —  La  chose  contestée.  Du  lat. 
differens  ,  m.  5. ,  on  differendus  qil'il  &ut 
différencier. 

'  DiFréRENT ,  ENTE  ,  adf.  (  di^rmt  ) 

Divers ,  dissemblable. 

Différentiel,  elle,  adj.  {di-fè-ran-cieï) 
t.  de  mathémat  Quantité  différentielle  , 
infiniment  petite:  et  calml différentiel ^ 
calcul  de  ces  sortes  de  quantités,  -r-  Snbst.  : 
XJne  différçntieUe ,  |>Qur  une  quantité dif- 
fférenti^le. 

Différer,  v.  a.  É ,  êe  ,  p.  (  di-fé^é) 
Retarder  ^  remettre  à  un  autre  temps  : 
Digérer  une  affaire  ,  un  payement.  — On 
dittfntttneObNii  P«/«w  tans  différer.  Ne 
différez  point  de  pans  AMfwrlI^.Ihl  latin 
Sifferre^  m,  S. 

Différer  ,v.  n.  Être  dissemblable,  n'être 
pas  deménie. 

Difficile,  adj.  des  deux  %.{ài-Ji-ci-le> 
Mal-aisé  ,  pénible ,  plein  de  difficultés.^ 
Homme  dijfki/et  mmummaA'tàaé  à  con- 
tenter.— Temps  difficiles,  temps  de  guerre, 
de  désordres  ,  etc.  Du  lat.  difficilisy  m.  s. 

Difficilement,  adv.  Avec  peine. 

DfFnGDLTé ,'t.  f.  {di'/i-kuPié)  Ce  qui 
rond  une  chose  difficile  ,  ce  qu'il  y  a  de 
difficile  en  quelque  chose.  —  Empêche- 
ment ,  opposition,  obstacle  :  Faire  naùre 
éks  diffictt/tés*  —p  Objection  »  doirte , 

question:  Proposer  ,  résoudre  une  diffi- 
culté» -r<^ntestation  :  Ils  ont  eu  quelques 
Mffktiit^  ememhle»  En  ce  sens  ,  il  est 
fini. — Faire  dif^éUté  dé  Reloue  chose^ 
y  avoir  de  la  répii^dnce,  —  Faire  des 
difficultés  sur  quel  que  chose  ^  fw^mer  une 
diffUtilté^  des  difficultés  ^  aUégnerdes 
raisons  contre.  Du  lat.  difficulias ,  m.  si 

sAxs  DiFFicuLTiyadv.indubitahkment, 
sans  doute.  *  ' 

DlFFICULTUKUX  ,  BOSX  ,  81^.  (  sti-^'htl" 
tu-eu  )  Qui  trouve  des  difficultés  a  tout , 
«pii  fait  des  difficultés  sur  tont  :  Homme , 
esprit  difficttltueux» 

Difforme,  adj.  desdenx  ^.{di'for-me) 
Laid ,  défiguré ,  sans  proportions  :  Visage 
difforme ,  bâtiment  difforme,  —r  11  se  dit 
%.  desdioses  morake:  H/«»  est  si  é^. 
forme  que  le  vice.  Dulat. difformis ^m,$. 

DiFFORJlER  ,  V.  a.  É  ,  ÉB  ,  p.  (  di-for- 
mf)  t  de  palais.  Oter  la  ioTtx^.'.Difformer 
mtamédûiiie^  une  pianeke»  - 
•  DiFFORMiT r ,  S.  f.  {di-for-mî-té)  Défaut 
dans  les  proportions.  — Il  se  dit  fi^.  des 
choses  motsàe&i  La  difformité  du  vice.  Du 


D I G  lÂt 

Diffraction  ,  s.  f  (  di-frak-chn  )  terme 
d'optique.  Inflexion  ou  détour  que  subis- 
sent les  rayons  de  fannière ,  en  rasant  la  ' 
surface  d'un  corps.'  Dn  latin  diffrmgere 
rompre,  briser, 

Diffus  ,  use  ,  adj.  (  di-fu  )  Qui  est  trop 
étendnrdans  ses  dfsooiin.  -^'S^te  diffus  • 
style  lâche  et  trop  étendu.  —  fi  se  ok  en^ 
botanique  ,  des  plantes  dont  les  tlg.^s  on* 
rameaux  sont  épars  et  ouverts.  D  u  lat. 
fususfm.%1 

Diffusément  ,  adv.  (  dffitté^an  Y 
D'une  manière  diffuse. 

Diffusion,  s.  f,  {di-fwzion)  Action  de' 
s'épancher  ou  l'effet  de  cette  action  :  Di/-  ' 
fusion  de  lumière.  —  Fif^.  Effet  de  ce  qiiî- 
est  diffus  :  Diffusion  de  stjU,  Du  lat« 
diffusio ,  m,  i.  •        '  • 

Dir.ASTRiQui ,  adj.  (  di^aS'tri-kê  )  t. 
d'anat.  Muselés  qui  ont  comme  deux  ven-" 
très.  Du  gr.  dis  deux  fois,  fus  fer  ventre»  ' 

DiGÉani ,  7.  a.  ^  *  Us ,  p.  (  di-jc-ré  ) 
Faire  la  roction  des  alimens  qu'on  a  pris. 
—  Fig.  Examiner,  discuter. —  Fig. Souf-' 
frir  ,  supporter  :  Digérer  un  affront.  — v. 
n.  téedinnte.  Cane  à  lèn  lent  Ihi  lat, 
digerere ,  m.  s. 

Digeste,  s.m.  Recueil  des  décisions  des 
plifsfiuneax  jnrûconétdtes  romains.  Du  lat« 
digestum,m*», 

DiGESTEfTR  ,  S.  m.  Nom  donné  à  la  mar-* 
mite  de  Papin,  qui  cuit  promptement  ler 
viandes,  et  oni  ne  laisse  point  stfrtîr  de* 
vapeurs.  Du  îat.  diçfsfor-,  m.  s. 

UiGF.sTiF,  ivE  ,  adj.  (  di-jes-tife  )  Qui' 
aide  a  ia  digestion. — Il  esl  aussi  snbst.  Un 
bon  digestif.  — Ce  qui  mâritles  plaies  elT 
les  amène  à  supmu-ation. 

Digestion,  s.  t.  (  di-jés-tion  )  Coction 
des  viandes  dans  l'estomac.  —  L  de  chi- 
mie. Espèce  de  coction  lente  de  certaine» 
mati('res  qui  se  f^it ,  dans  une  liqueur  ,  à 
une  chaleur  douce.  —  Figur.  Ce  traite- 
ment est  de-  dure  dijfesnon  ,  difficile  h 
supporter.  — Tumeur  de  facile  digestitUS^ 
facile  à  mûrir.  D  u  lat,  digestio^  m.  s. 

Digitale,  s.  f.  Plante  dont  la  fleur 
ressemble  À  tm  dé  coudre.  Du  lat  digi- 
lus  doigt. 

Digité,  ée,  adj.  t.  de  botan.  Ilseditde» 
feuilles  découpées  en  forme  de  doigt.  Du 
Xdiï,  digitus  éo^L 

DiGLTPHE,  S.m.  t.  d'afchit.  Console  ou 
corbeau  qui  a  deux  gravures.  Du  greç 
dis  deux  fois ,  et  gluphé  gravure. 

Digne,  adj.  des  deux  g.  (dt-gne, 
mouillez  le  /^n  )  Qui  mérite  :  Digne  de 
louanges,  de  mépris.  —  C'est  un  digne 
homme  ^  un  ftft  ttonnftle  luMimie.  Du lati 
dignus^  m.  ç. ,  du^r.  4^<ri^^fe  montre. 

Dignement, adv.  (di-gne  man ,  mouilL 
le  ^)  Selon  ce  ^n'oi^  mérite.  U  ne«e  dit 
,q;ue\gtt.^*  ~ 
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Dignitaire,  i.  m.  {di-gni-tè-re^  mouill. 
le  gn  )  Cchii  qui  jouit  à' \xo& -dignité  dans 
nu  dMq>itre ,  oans  1*ét«t. 

Dignité  ,  s,  f.  (  di-gnî-té^  mouiIlc2  le 
gn  )  Mérite  ,  importance  ;  La  dignité  du 
fujet  ,  de  la  matière,  -^Siobiesse,  gravité 
dans  la  manière' de  parler  et  d'agir. —  ^ 
JÈlévation,distinction éminente. -.-Charge, J dilectiOt  m. 
office  considérablf.Dulat V/^ç^/ï/Vûijin.s.  j    Dilemme,  s.  m.  (  "'/-/^-me)  Argument 
Duiiu-ssioN,  s.  f,  {di-gré-fion)  Ce  qui  I  qui  contient  deux  propositions  contradio-. 
est,  dans  un  discours ,  hors  du  principal  Itoiref.  Du  ge,  diUmmm  9pA  prend  dans 
sujet.  Du  lat.  digressio,  m.  s.  [fois. 

Digue,  s.  f.  Idi-ghe)  Amas  de  terrç»!  Diugemi&ent  ,  adv.  (  di-li-ja-man  ) 
de  pierre,  de  dois,  etc.  pour  servir  de  iPramptemeaL 

rempart  contre  Veau. — FJg.  ObflMie«De|    Diugbkk  ,  subst  f.  (  di-fi-fam^e  y 


DîM 

re)X  depratique.  {kâ  fait  dIffifMr  «VP» 
mettre:  Jb^ception  dilatoire, 

DiLATia,  v.a.  i,£E,  p.  {di^^-^iy. 
Différer,  remettre  à  un  ante  tsmpB.IIeit 
vieux.  Voy.  Dilater. 

DiLECTioN  »  s.  f.  (  di'lèk-cion  )  t.  de 
je.  Amour  .  diarité.  Du 


rempart  contre  l'eau.  —  FJg, 
l'ail,  tcich  ,  en  hoU.  dyk  ,  m.  S. 


Prompte  exécution.  —  Soin ,  recherche 


DiGUKR,  V.  &.  t.  de  maoége.  ^un  exacte»  Voiture  pubUuue  qui  va  plus 
l'a/,  lui  donnerde  Tépefon.  Ivite  que  les  voitures  oratiiaipes. En 


que 

DiGYNE,  adj.  des  âeux  g.  t  de  botan.  1  terme  d'af&ires,  pomilitftr  Dn  laL  éUi- 

Shx\  a  deux  pistils  9  on  deux  Styles,  au  \gentia ,  m.  s. 
eux  stigmates. 

DiLACUbingv^  s.  f,  (  dî4»<4^p0^ion  )  |péditi£  -«Soigaeiix>,.VigilaQL  Du 
Action  ^  diboéser.  Ito  iat  dikiMMUio ,  diligens  ,  m .  s. 

m.  s.  I    DiLiGENTER,  V.  n.  (  di-H^/on-té )  Agw, 

DiLACLREH,  v.a.  p.  (<^/-/â-^<^-rr)|avec  diligence.  On  dit  plus  coimmuié-* 


DlUGENT ,  ENTE  ,  adj.  (  di-U-Jon  )  Ex- 


Déchirer,  mettrp an niàoes  avec  violence. 
Du  lat.  diUeeMire^  «1  gr.  iakità  je  dé- 
chire. 

DiLANiATiTOt  TBxcE»  adj.  Qui  déchire  : 
lEffori  dilmiateur  dtmtm  mine  ,  effort 


ment.  Se  ditigenter,'^  U  ftittpuSIl^Êlà' 
fois  actif  :  // Jaut  diligenter  cette  affaire. 
Ce  mot  n'a  pas  encore  passé  dans  le  beau 
style.  De  l'adj.  dilig^nU 
Diluvien,  enne,  adj.  Qui  a  rapport  an 


d'une  mineou  d'un  fourneau  en  s'enflam-ldélug'».  Du  lat.  diluvium  déhige. 


ipant,  pour  séparer  les  terres.  Du  latin 
WifA»iTia/v  déchirer. 

DiLAPiDATKi  n,s. m. Celui  qui  dilapide,] 
qui  dépense  follement.  Mot  nouveau. 

DiLATlDATiaN,  S.  f.  (^di-la-pi-da-ciop  )  j 
Dépense  folle  etdéMiraonnée. 


DiMACuÈAE,  8.  m.  Giadiateuf  qui  oora- 
;batioit  avec  taz  poignuds  on  deux 
épëes.  Dn  giec  Mê  dmible,  mmghmirm 

épée. 

Dimanche  ,  s.  m.  Premier  jour  la 
semaine  ^  dit  le  four  tbt  StigtÊttw,  Du 


Dilapider,  v.  n.  É ,  ée  ,  p.  (di-la-pi-dé)  I  lat.  dominica  (  dies  )  m.  S» 


Prop.  blet  pierre  de  dessus  pierre.  — Fig. 
dépenser  rollement  et  avec  désordre.  Dn| 
lat.  diUi^éare ,  m.  s. 

Dilatabilité,  s.  f.  t.  de  physique.  Pro-| 
priété  de  ce  qioi  est  dilataole* 

^  DuAKAtu,  adj.  des  deux  g,  t  de  phy- 
sique. Qui  peut  être  dilaté  y  étendu. 

'  Dilatateur  ,  s.  m.  t.  d'anat.  Nom  de  | 
plusieurs  muscles  qui  dilatent* 


DuAiTAnair,  s.  mesure. 


DtHE ,  Voyez  Dixme. 
Dimension  ,  s.  f.  (di-man-cion  )  Etendue 
des  corps.  —  FSg.  et  frm.  Premdra  de$ 

-/irmn.-iiotis  dans  une  affaire  ,  prendre 

les  jBeâuFes  nécessaises  pour  réussir..  Du 

DmàTRE ,  adj.  des  deux  g.  t.  de  poésie 

grecque  et  latine.  Qui  est  de  doux  mesures 
ou  de  quatre  pieds.  Du  grec  di$.  deux. 


tention  ,  relâchement.  —  En  t.  de  chirur- 1  Diminuer 


V.  a. 


KE  . 


p.  (  di-mi" 


gie,  opération  par  laquelle  on  agrandit  nu-*')  Amoindrir ,  rendre  plus  petit.  — 
une  plaie,  cm  ime  ouverture  naturelle  jv.  n.  Devenir  moindre.  Du  lat.  ^/i/w//ia*r«, 


qu'un  vice  de  conformation  a  rendue  trop  1  m.  s. 


petite.  Du  lat  dilatai io ,  m.  s. 


DiMiNunr,  IVB  ,  adj.  {  di-mi-nu-ti/e) 


Dilatatoire  ,  s.  m.  (  di-la-ta-loa-re  )  1  Terme  qui  diminue  ou  adoucit  le  mot 
Instrument  de  chirurgie  pour  «///«/«r  ou  |  primitif.  iVJ<»5o/i/zf//e  est  un  diniimitifda 
pour  owrrir  quelque  cavifcé, 
,  Dilater  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p. 
Élargir,  étendre.  Du  lat.  dila tart  %  m.S.,  de 
httam  X  ùufsio  )  ,  je  fais  large. 

SE  DiLATia,  V.  pr.  Occuper  un  plus  1' Figure  darbétotiq.  qui  consiste  à  dire 
grand  espace  :£'air  u  diiai^  par.  /al  moins  qn'on  ne  pense. — En  t.  de  musiquev 
chaleur.  [roulade*  Du  lat.  dfimiVxu/io,  m.  s. 

DiuàTonz,  ail),  detdeiu    idi-lcfioa  l  l>iiw$Qi|iE,,»d)ttik«b  4dife#nfj<paLf»J^ 


maison.  — On  dit  aussi  substasli¥*  U» 
(  di-la-^é  )  \diminutif.  Du  lat.  diminutivus ^  m. S, 

DiMiMUTioii  ,  8.  f.  (.  di-mi-nw^ion  ) 
Amoindrissement^gabai»,  lebrandMaMnt. 
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L<>llrcs  par lesqnelles  un  cvc^pic  consent 
qu'un  de  ses  diocésains  soit  promu  aux 
imlres  par  on  antre  évéque.  Du  lat.  di- 

nhsorium  ,  m.  S. 

DiMissoniAL,  aL£,  adj.  Lettre  dimisso- 
rialcy  qui  contient  un  dimissoire. 

DiNAXDERiE,  S.  f.  Qui  se  dit  de  toutes 
sortes  d'ustensiles  de  laiton.  La  dinanderic 
son  nom  de  la  ville  de  Dinant* 

-  Di«Afwa£ ,  ad  j .  (  Ji-n^othn  )  Vhêurt 
■  ^AmAwV»,  l'heiu-eiln  diiier>  H  n'est  nsitr 

que  dans  quelqjnes  provînccs  «t  dans  le 
stj'le  familier. 

JDoffix,  Si  £  Poide  d'Tade. 

l>iNDox,  S.  m.  {din  don  )  Coq  d'Inde. 

DiNDONN£A0 ,  S.  m.  (  dinHlo-HO  )  Petit 
dindon. 

DiND0N!4iBB  ,  tàas  y  Mibit  G«pdeur  , 

gardeuse  de  dindons.  On  appelle  par  mé- 
fgif!9  Dindonniér*  t  une  demoiselle  de 

-  DiNÉE ,  s.  f.  Le  repas,  on  ■  Uk  d^iense 
qu'on  fait  à  dfner  dans  les  voyage. — L 
iieu  où  l'on  va  dihfr  en  voyageant. 

DiwBB,  Téii.  Prendio  le  r^>as  dvmidi. 

-  DÎKEa  ou  Dhtéy  s.  m.  Repas  quj  se  fait 
ordinairement  à  midi.  — La  viande  et  les 
autres  met$  qui  composent  le  dfmr.  Sui- 
vant Ménage ,  dn  laL  desine^oatett  parce 
qu'au  diner  l'homme  des  champs  suspend 
son  travail  :  ou  plutôt,  suivant  d'autres 
ëtymologistes ,  du  grec  déipnein  qui  s'est 
ditpoiy:  le  diner ,  ensw'te  pour  lesouper. 

DivKun,  5.  m.  (^elui  doutle  repas  prin- 
cioal  est  de  diner.  —  Grand  mangeur  : 
Geit  un  heau  dfneur», 

-  DiocÉSAGr,  AINE,  ^  ét  adf.  (jiiHxé^ùn) 
Qui  est  du  diocèse. 

DiocàsE,  S.  m.  Certaine  étendue  de 
pays  aona  la  fnridktion  d'un  évéqna.  Dn 
grec  dioikèsis  juridiction. 

Dionysiaques  ,  s.  f.  pl.  (  dî-o-ni-zî-a- 
isM  )  Fêtes  chez  les  Grecs  en  l'honneur  de 
Baodraf  on  tàititmios, . 

DiOPTHiQUE  ,  suhst.  f.  (  di-op-tri-ke  ) 
Partie  de  l'o/ï/t^w^  ,  qui  explique  la  ré- 
i^action  de  la  lunu^re.  Du  grec  dia  à  tra- 
ven^  optttmai  je  vois. 

DiPHTHONOi'E,  S.  f,  (  dif'ton-ghe)  t.  de 

gammaire.  Réunion  de  deux  sons  qui  ne 
ni  qn'iuie  syllabe  d'usage,  comme  bien , 
tiel.  Du  gr*«bV  double,  phthoggos  son. 

DiPLof^ ,  S.  m.  t.  d'anatomie.  Substance 
spongieuse  qui  se  trouve  entre  les  deux 
tables  du  criuiA.  Du  gr.  diploé  ^  îém,  àe 
diploas  double. 

Diplomate,?. m. Qui  sait  \&dipIomatie. 
Diplomatie  ,  s.  t  (  di-plo-ma-^t-e  ) 
SçMBO»  des  rapports ,  deaintéfèto  de  puis- 
fiance  à  puissance.  VqY'  Diplôme. 

Diplomatique,  s.  f.  {dî-plo-ma-ti-ke) 
L'art  dereoonnoitre  Taulbenticité  des  di- 
plàmuM  -**X«pirtjt.  de  la  politique  qui 
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traite  du  droit  des  gens.  —  îl  est  ;iu-si 
adjec.  Recueil  diplomatique. — Corps  di- 
plomatique ,  le  corps  d»  ambattadcnn^ 
étrangers  qui  sont  d<uis  un  étaL 

DiPi.ÔMK  ,  s.  m.  Charte.  —  Lettres-pa- 
tentes du  souverain.  Du  grec  diplôma^  de 
<///y/oct«.doiib)e.C'est  tme  expédition  au- 
thentiqued'unactedontonga  rde  ledouMe. 

DifTCaSk  s.  m*  t.  d'architecture.  Édi-t 
iice  entonre  de  dem  rangs  de  ôolonnesy 
qui  en  a  huit  à  la  face  de  devant^ 
autant  à  celle  de  dejcrièr^  Dn  gxeç  dh 
double ,  ptiron  aile. 

Diptyques ,  s.  m.  pl.  Registre,  comme 
un  carton  plié  ^  oxx  les  anciens  inscri- 
voient  les  noms  des  magistrats  ;  et  dans 
l 'église grecque,  les  noms  des  empereurs 
vivans  ^  morts ,  pour  lesauels  elle  prioit^ 
Du  grec  dip  tukot ,  dér«  oe  di$  doïible» 
ptussi  je  plte. 

DuiE,  v.a.  Je  dis^  tu  dis^  il  dit\  nous 
disons^  vous  dites ^  ils  disent.  Je  disois% 
nous  disions.  Je  dirai^  tu  diras  il  dirai 
nous  difonsm  Je  dirais.  Dis»  Que  Je  dise^ 
Que  je  dUeem  Disant,  Expriiner,  énonr 
cer,  expliquer  ,  faire  enteiûlrfl^parlapft* 
rôle. — Réciter  :  Dire  sa  leçon. — Juger  î 
Je  ne  sais  que  dire  de  tout  cela.  —  £n 
poésie,  chanter:  Je  dirai  vos  exploits. 
Dîrg  la  messe,  la  célébrer.  — On  dit  que..» 
c'est  le  bruit ,  l'opinion  commune  que... 
— Fjgur.  iraircconnoitre,  signifier:  Cela 
ne  dit  rien,  —  Trouver  4  tfiV«,àrepren- 
dre ,  ou  qu'il  manque  qndque  chose.  Du 
lat.  die  ère  ,  m.  s. 

Dit  ,  iTE  ,  part,  et  ad).  Prononcé,  con- 
clu :  C'est  une  chose  due,  — SumOnUIlé  \ 
Charles  V  dit  le  Sage. 

Dire,  s.  m.  t.  de  pratique.  Ce  qu'une 
des  parties  a  avancé. 

DiBECT,  ECTX,  adj.  Droit,  sens  détour. 
—  Ligne  directe  ^  la  ligne  dcs  asccndans 
et  descendons. — On  dit  qu'une  harangue^ 
est  directe  ,  quand  l'aufeur  fait  parler  la 
personne  elle-même.  Dulat.<///'rf /ttj,m.s. 

DiEECTE,  s.  f.Fief  d'uaaeigneur  direct» 
Vieux  mot. 

DiRECTEMKfT  ,  adv.  (  di^rék-te-mon  ) 
Tout  droit ,  en  ligne  directe.  —  Fig,  S*a^ 
dresser  directement  à  tfurlçu  un  ^  lui  par- 
ler sans  entremise  :  Ils  sont  directement 
opposés ,  entièremat  apposés. 

DrnF.cTEUR,  TRICE,  siibst.  Qui  conduit  , 
qui  règle.  —  Qui  a  soin  da  la  conscience 
ae  quelqu'tin.  —  Ou»  préside  à  de  eer^ 
t'iines  oompagnies.  Du  lat.  director,  m.  s. 

Direction  ,  s.  f.  (  di-rék-cion  )  Conduite. 
— Ëoiploi  de  directeun'.  U  a  la  direction- 
des  iStmaiiws  du  ret.  ^de  Vélmati9^ 
propriétéqn^el'tùnaiU  de  tourner  toujours 
une  de  ses  extrémitëii  vers  le  nord.  Do 
lat.  direct io^  ra.  s. 

DiU6«<«i»s«iii.(4^ï^-imv)  liw» 
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dirige  l'office  pour  l'année  courante. 
>-^En  quelque  pays,  tribunal  chargé  d'une 
4<fr0ctfoit  civile  <m  militaire.  - 
Dnioai  ,     a.  É,     t  p.  (  éM'fé) 

Conduire ,  régler.  —  ses  pas ,  sa  course  , 
etc.  tourner  d'un  certain  côté  ses  pas,  sa 
course,  etc.  Dn  lat  éirigêrg ,  m.  il 

DinmANT  ,  AVTE  ,  ndj.  (  dî-ri-man  )  t. 
de  droit  canonique  :  Empichemcnt  diri- 
Monf, défaut  qui  emporte  lu  nullité  d'iui 
mariage.  Du  Ut  dirimeni^  m.  «. 

Discale  ,  s.  ra.  t.  de  commerce.  Déchet 
du  poids  d'une  marchandise  qui  se  vend 

ÛncALia ,  V.  n.  (  JU-ka-ié  )  La  leùi-< 

tiiriers  en  soie  se  servent  de  cette  expres- 
sion ,  pour  marquer  la  perte  du  poids  que 
k  soie  fiiit  par  la  cnite. 

DiscEPTATioN ,  s.  f.  Dispute,  disciusi<m. 
t  didact.  Du  lat.  disceptatio  ^  m.  s. 

DiscERif EKf £NT ,  8.  m.  (  dt-cir-ne-man) 
Action  ou  ftcahé  de  diseàmer,  ' 

Discerner,  v.  a.  é,  ^e,  p.  (  di-cèr-né) 
Distinguer  une  chose  d'une  autre ,  ou  en 
juger  par  comparaison  :  Discerner  le fiat- 
teur  d'avec  t'a  mi  y  le  bon  dumMinUf^  U 
prai  du  faux.  Du  lat.  discernerez  m.  8. 

Disciple,  s.  m.  (dî~ci-p/e)  Qui  apprend 
d'un  maître  ime  science ,  un  art  ;  qui 
iiit  la  doctrine  de...  Du  latin  tliseipulus, 
m.  s. 

DisciPLiNABLE  ,  adj.  des  deux  g.  (  di- 
ei-pli-na-blc  )  Docile,  capable  d'être 
instruit. 

Discipline  ,  s.  f.  (  di-ci-pli-ne  )  Instruc- 
tion ,  éducation.  —  Règlement ,  ordre , 
condinte.  —  Fouet  de  cordelettes  ou  de 
chaînes,  etc. —  Les  coups  de  discipline. 
Du  lat.  disciplina  ,  m.  s. 

Discipliner,  Y.,  a.  é ,  é£  ,  p.  et  adj. 
(di-ci-pli-né)lnsindre,  finmer,  régler. 

Discobole  ,  s.  m.  Athlète  qui  lonçoit  le 
disque  ou  le  palet.  Dn  gr.  Mskos  d^ne, 
et  ^a//d  je  lance.  * 

DiscoNToruATioir,  s.  f.  (  ^/«-Aon^f ••^ui- 
a-cion  )  jbterroptlûit 

Discontinuer,  v.  a.  È,  ék,  p.  (  dis-kan- 
U-nue)  Interrompre  une  chose  commencée. 
-^V.  n.  Cesser  :  Isa  pluie  a  diseontinué, 

DiscoMVBVAVCX ,  S.  f.  Diffifirenoe*  dis- 
proportions IHsampttMneê  dd§e  9  4^Aat« 

meurs  yçXc. 

DiscoNVKNiB,  Y.  U.  Ne  pas  convenir^ 
ne  pas  demeurer  d'aooosd  d'une  chose.  U 
prend  être  aux  tonpB  oomposés.  V*fy* 

Convenir. 

DiscoRD ,  s.  m.  (  dis-kor  )  Discorde.  U 
est  vieux. 

Discoan ,  adj.  Qui  n'est  point  A' accord  : 
Clavecin  discorde  Du  lat.  discors  ,  m.  s. 

DiscoBDANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 


DIS' 

couleurs ,  etc.  —  On  dit  fig.  Dieatrdmuè 
des  esprits  ,  des  caractères, 

DnooaDAin*,  jiliTE,  adj.  {dip^or^my 
Qui  n'est  point  A'accord'.  Instrumenté»^ 
rordant^voix  discordante. — Vig.Humeurs 
discordantes  ,  incompatibles.  Du  lat.  dis^ 
eordans ,  m.  s. 

Discorde  ,  s.  f.  Dissension  ,  division- 
entre  doux  ou  plusieurs  personnes.  — ^" 
Divinité  fabul*-use,  qui  préside  aux  dis- 
sensions. —  Fig.  Pomme  de  discorde  , 
sujet,eaute  de  ûifiÊiion.lhklAdhcardis^ 
m.  8. 

DuscoBBER ,  V.  n.  (  dis-kor-dé)  t  demn- 
siqne,  Etmdisoindant  DnktdiifiMn/arr» 

m.  s. 

Discoureur  ,  xdse,  subst.  Grand  par— 
leur,  grande  parlense.  Quanil  il  est  seul» 
il  se  prend  toi^oon  en  mauvaise  part. 

DrscoTTRin,  v.  neut  II  se  conjugue  comme 
Courir.  PàrléT  Sur  une  matière  avec  quel- 
que étendue  T^liradlrl^  dè  ou  sur  fnei" 
que  affaire.  —  Ne  faire  gue discourir yTiO 
dire  que  des  choses  frivoles  et  inutiles.  Du 
lat.  discurrerc ,  m.  S. 

Ducovits^s.  m.  (  dis-koitr^  et  devant 
une  voyelle  ^^/j-Arewrc  )  Propos ,  dévelop^ 
pement  de  ce  que  l'onpense. — Harangue» 
oraison.  — «Il  se  pKnd  aussi  poiv  vain  dis- 
cours,  dîSOOnn  firivole  :  Il  promet  benu^ 
coup  y  mais  ce  n'est  ^M*  discours*  Du 
discursus  ^  m.  8. 

DnooiniTois-,  cisx,  adj.  (  dis-hMsr-'toa  > 
Qui  n'est  pas  courtois,  n  est  vieux. 

DiscoifiiTiiisiE ,  S,  f.  (dis-l<our~toa-zi^y 
Manque  de  courtoisie,  il  est  vieux. 
.  DucBÉDtT,  8,  m.  (  dis-kré^y  Diminu- 
tion ,  perte  de  cre'dit. 

Discrédité  ,  ée  ,  adj.  Qui  esftoaibé  en 
discrédit  :  Papier  discrédite»  . 

DiscaÉDtTJOi  «  >  V.  a.  Paifa  perdre  1» 

crédit. 

Dbcret  ,  in ,  adj.  (  dis-kré  )  Avisé  » 
•prudent,  judicieux ,  qui  sait  se  taire  et 
parla;  à  propos,  n  se  dit  quelquefois  des 

choses:  En  user  d'une  manière  discrète» 
— Qui  sait  garder  le  secret.— '  Jin  mathé- 
matiques, çuutttitédisfréte,i3mapo&éed» 
plusieurs  parties  séparées  les  imes  des 
autres.  — -  En  t.  de  médec.  Petite  vrrofe 
discrète ,  celle  dont  les  boutons  ne  se  tou^ 
chant  point.  Du  lat.  diseretus  y  m.  s., 
discerna  je  discerne. 

Discrètement,  adv.  {dis-krè-te-mun  y 
D'une  manière  discrète ,  sagement. 

DncaÉTioir ,  s.  f.  (dis-krè-cion  )  Judi^ 
cieuse  retenue, circonspection. — Ce  qu'on 
gage  ou  ce  qu'on  joue  sans  le  marquer 
précMnent,  et  qu'on  laiise-à  la  volonté 
du  pecdbmt.  —  Se  rendre  à  discrétion  ^ 
se  soumettre  à  lavolont(^  du  vainqueur. — 
Poivre  à  discrétion  ,  se  dit  des  soldats  qui 

vivent  «h»  Irai»  Imi  ««m-  «Hbcft  rè  j^U 
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<|tie  leur  volonté.  —  mettr»  à  dis- 
trétion  de  quelqu  un  ,  se  Mvrcr  entière- 
ment à  sa  volonté.  —  Se  remettre  à  la 
discrétion  de  quelqu'un  rapporter  ù 
son  iugement  pour  me  aflbire»  Dn  latin 

disi  retio^  m,K  ■ 

DiscHÉTOiRE  ,  8.  m.  (  dis-kré-toa-re  ) 
Lieu  oii  se  tiennent  lea  assemblées  des 
tniiérieitrsde  oertaineBCommnnautés. 

•  DisChiMEit ^s.  m.  t.  de  chirurgie. Ban- 
dage pour  !n  saignée  du  firoiit*  Mot  lat. 
Division ,  séparation . 
'   Thscvtnut  V.  a.  é  ,  éÈ,  p.  (  dis-^ul" 

vé  )  Justifier  d'une  faute  impuÈée.  Dulat. 
prép.négat.  et  culpa  faute. 
SE  DiscuLp£B|  V.  r.  Se  justifier,  se  dé- 
fendre soi-mArae  de  quelque  faute. 

Discursif,  ive  ,  adj.  (  dis-kur-cife)  t. 
de  lopiqup.Qui  tire  une  proposition  d'une 
autre  par  le  raisonnement. 

DlscussiF',  IVE ,  ad).  (dis'ku^ife)X. de 

nédea  Qui  se  dit  des  médiratnf-n^  qui 
résolvent ,  qui  dissipent  les  humeurs. 

Discussion  ,  s.  f.  ^dis-hu-cion  )  Examen, 
recherche  exacte. — Dispute, contefitation. 
Faire  une  discussion  de  biens  ,  une 

recherche  et  vente  en  iustice  des  biens 
d'un  débiteur.  Du  \at.  discussio  ,  m.  s. 

Discuter,  v.  a.  (  dis-kwté)  Examiner 
une  question  ,  une  affaire  avec  soin.  —  En 
t.  de  palais  ,  rechercher  et  faire  veridre 
les  biens  d'un  débiteur.  Du  lat  discu- 
Ure ,  m.  8. ,  de  «fl»  et  çuafio,'\e  diriae  et 
aecoiuh 

DrsERT,  ZRTl,  adj.  (  di-zêr)  Qui  parle 
aisément  et  avec  queiqueélégance.Dulat. 
éisertus^  m.  s. 

DisF.RTEMENT  ,  adv.  (  M-'zir^e-Mam  y 
D'une  manii'-re  diserte. 

DisErxii ,  s.  f.  (  di-zè-te  )  Cherté  ou 
défaut  de  vivres.  —  Manque  de  qoe^ue 
chose  nécessaire.  Du  Xaim  desita^  part, 
féminin  de  desinere  hnir ,  cesser. 

DuiTTBBX  A.  xvM  ,  adj.  (  di'wi'ttù  ) 
Qui  manque  aetcfaoees  néeeMaiies,  H  est 
vjeux. 

DisEUA ,  £USK,  subst.J  di-zeur)  Celui , 
oelie  qui  dit  ;  THseur  Jê  bons  mots  ,  de 
nouvelles ^  de  riens  ^  etc.  —  Fam.  Beau 
diseur  ,  qui  affecte  de  bien  parler. 

DisGKACK,  s.  f.  Privation  des  bonnes 
gréofs  dHQie  penonne  puinante.— Infor- 
tune ,  malheur. 

DlS^aAOXa  ,  v.  a.  é ,  ,  p.  (  dis-gra- 
ci-é  )  Priver  quelqu'un  de  les  bonnes 
4  grâces  :  Disgracié  de  la  nature  oa  simple^ 
ment  disgracié 9  qui' a  quelque  chose  de 
,  diiforme. 

pacMâamXf  masn ,  adj,  (dis-gnh€{êit  ) 
Qui  est  désagréable ,  sans  grSce, 

DcsoRKGATiox  ,  s.  f.  {dis-gré-ga-cîon  ) 
%,  de  phiios.  Dispersion  :  Le  Ùanc  cause  la 
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disgrégation  de  la  eue, la  blesse  l'égare> 

à  cause  des  rayons  qui  la  frappent  dit 
tous  les  côtés.  Du  lat.  prép.  sépar.  y 
et  de  grex  troupeau ,  réunion. 

Disjoindre,  v.  a.  joint,  ointe  ,  p.  (  ^/*^ 
jointe  )  Séparer  des  choses  qui  étoient 

jointes.  Il  ne  se  dit  point  des  rhf)ses  ma- 
térielles: Disjoindre  une  instance  en  jus- 
tire.  — '  En  musique,  degré  disjoint  ^  la 
marche  d'une  note  à  une  autre,  qui  ne 
la  suitpns  immédiatement  danslagaïame. 
\}\x\d!i.  disjungere  ^  m.  s» 

DtSiONCTIF,  IVb  ,  adj.  (  dis-jonk'tife  ) 
t.  degramm.  Conjonction^  particule  di^^ 
jnncfh'e  ,  qui ,  en  joiijnant  les  membres 
d'une  phrase  ,  sépare  leB  choses  qu'on 
dit  Ou ,  soit ,  sont  des  particides  dis|oiic- 
tives.  —  On  dit  aussi  substant.  Une  dis^ 
junctîi>e.  Du  lat.  disjunclivus  ^  m.  s. 

Disjonction  ,  s.  f.  (  dis-jonk-cion^  Sépa** 
ration.  Du  lat.  disjunctio ,  m.  S* 

DisLciCATioy,  s.  f, (^dii'iù-ka-c{ott)Dé' 
boitement  d'un  os. 

Disloquer,  v.  a.  et  pr.  É ,  ££,  p.  et  adj. 
{dislo-ké)  Démettre,  déboîter.  DnhL 
dis  prép.  séparative  ,  etlocare  placer. 

Disparate,  s.  f.  Ecart,  inégalité  dans 
la  condtiite  ou  dans  les  discours.  — 11  est 
aussi  adj.  Voilà  des  choses  Inen  dispa^ 
ratesyii^và  n'ont  aucune  connexion.  Dll 
lat  dis  prép.  négat.  et  par ,  r/j,  pareil. 

Disparité  ,  s.  f.  Inégalité  ,  différence 
entre  des  choses  qui  se  peuvent  comparer* 
>^«r.  Parité.  ». 

DisPARmox,  s.  f.  (<ff»y#*»TWej»)  Adjon 
de  disparaître. 

DiPAROîraz ,  v.  n.  au,  u£  ,  p.  (  dis-ptn 
ro-tre  )  Cesser  de  paroAre.  —  Se  retirar 
promptement , se  cacher.' — U  se  ditiigur. 
d'une  chose  qu'un  avoit,  et  qui  tout-à- 
coup  ne  se  trouve  plus  :  J'avois  des  gants  ^ 
sis  ont  disparu  ou  sont  disparus.  Je  m* ai 
/ait  que  tourner  la  tète^  il  a  disparus  ou 
il  est  disparu, 

DisM>r£  on  Dispam»,  s.  £  Madune 
à  deux  poulies.  Du  gri^/«doublfBment*<l: 

spaô  je  tire. 

DisPEiN DIEUX,  £US£,  adj.  (  dis-pan-di" 
eu  )  Qui  ne  se  fait  qu'sf?ec  beaucoup  de 

dépen  se. 

.  DisFE^iSAiHE ,  6.  m.  Traité  de  la  prépa-» 
ration  des  remèdes,  «-r  Lieu  où  se  fait  la 
dispensation  des  médicamens  composés. 
—  Société  de  personnes  qui  s'occupent  de 
la  distribution  des  remèdes  aux  malheu- 
reux. 

Dispensateur  ,  trice  ,  subst  (  dis-pan* 
sauteur  )  Qui  distribue.  Du  là^  dispejn% 
satort  m.  s* 

DnprNSATMir ,  s.  f.  (  dis-pan-sa-^ion  ) 

Distribution.  Dulat.  disptnsatio ^  m. s. 
' .  DUPJQiiS»  S.^.^  i^diS'paarCe^lLlÛ^J^tMM. 
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do  la  règle  ordinaire.  —  PieÉramon.  Du! 
latt  dispansus  déployé. 

DWBHSlRt  a.  É  ,  i« ,  p.  (  dis-pan- 
té)  Exempter  de  là  règle  ordinaire.  Du 
lat.  dispando ,  pour  expando  j'étends  la 
loi ,  je  la  déploie.  —Départir,  distribner. 
Da  Ut  ^«^iM^^  «  m.  s. 

DisPEBME  ,  adj.  t.  de  botan.  Il  se  dit  des 
fniits  qui  renferment  deux  graines.  Du  gr. 
double ,  j;>erwa  semence. 

Disperser,  v.  a.  é  ,  tE,  p.  {dks-per-ce) 
Répandre  ,  jeter  çà  i  t  là.  —  Mettre  en 
désordre  ,  dissiper.  Du  latin  dispergere  , 


DlSPlRSioNfS.  f.  {dis-pèr-cion)  Action 
de  disperser.  Du  lat.  dispersio ,  m,  s, 

DisroTfULE ,  adj.  des  deux  g.  t  de  droit. 
Dont  on  peut  disposer. 

Dispos,  adj.  m.  (  dis-pè  )  Lég:er,  agile. 
Il  ne  se  dit  que  des  hommes.  Du  lat.  dis- 

pOsitUS^VCUS,  _^     ^    A-  fJ' 

DisPOSEB,  V.  a.  i*  ix.part.  et  adj.  {dis- 
po-zé  )  Arranger  ,  mettre  dans  un  certain 
ordre.  —Préparer  à  quelque  chose  :  Dis- 
poser quelqu  mn  à  pardonner  une  offense. 

 V,  pr.  Se  disposer  à  par  ri     à  prendre 

médecine  ,  à  prendre  les  taux.  —  V.  n. 
Faire  de  quelque  chose  ou  de  quelqu'un 
ce  que  l'OB  ▼«*. — AMéMT.  Db  kt  dis- 
nonere ,  m,  S. 

DisposrriF ,  ive  .  adj.  (  êia-po^-nfe  ) 
Préparatoire.— su Dst.  Le  pronoBoéd'nne 

tentence,eto.  ...va 

Disposition,  s.  f.  (  di-po-zt-aon)  Ar- 
rangement: Disposition  des  lieux  ,  des 
troupes  ,  de  im  è^imUle.^  drum  dimmws , 
^unpoàmë^t^  —  Action  par  laquelle 
on  dispose  de  quelque  chose ,  ou  l'effet 
qui  en  rés«ke:  Disposition  lestamentaire. 
^Poiivoir  de  disposer:  €ela  est  ou  n'est 
pas  «n  ma  disposition.  — Inclination, 
génie,  aptitude  .  C'est  un  en/ant  a 
heaucoup  de  disposition  au  bien,  ^^SeOr 
'thnensohl'bii  tsst  à  l*égaid  de^idqa'im  ; 

lia  de  tres-honnes  dispositions  pour  pous. 

 État  o il  l'on  est  à  l'égard  de  quelque 

chose:  dessein,  résoltttiMK  M>iatss4 
élans  la  disposition  de  sortir,  —  Ce  qui 
dénote  ciuelqiie  préparation ,  crnelque  ache- 
minement à  quelque  chose  de  prochain: 
Ce  pouls  marque  de  Ut  disposition  é  la 
fikprO'^tetre  en  bonne  ou  mauv  aise  dis- 
position ,  se  porter  bien  ou  mol.  Du  latin 
dispositio  9  m.^. 

DHVioroftiiim  ,  ^  f.  (dis-pro^por-eion  ) 
Inégalité,  manque  de  proportion  entre  des 
choses  comparées  .IL  y  a  entre  eux  une 
grande  disproportion  d^ âge, 

de  proportion. 

DispuTABLE ,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
Wre  dispute'. 


DIS 

Exercices  dans  les  écoles  pobliques.  Du 
lat.  disptttatioj  Bi.s. 

Disputer  ,  v.  n.  i ,  iE ,  p.  {  dU-pu-té) 
Être  on  débat,  en  contestation.  —  Apitf*r 
des  questions  de  part  et  d'autre. — Le  dis^ 
puter  à  quelqu'un  en  vcdeur^  en  érudi- 
tion ,  en  richesses ^eic.  l'égaler  en  valeur, 
etc.  —  V.  a.  Contester  pour  emporter  oti 
>our  conserver  quelque  chose  :  Dispute 
un  prix  ,  un  rang,,  une  qualité le  pas  ^ 
la  préséance.  On  dit  aussi  :  Disputer  son 
bien  ^  sa  vie  ,  son  honneur,  —  Disputer 
le  terrain  , .entérine  de  guerre,  se  bat- 
tre de  poste  en  poste,  défendre  l'un  après 
l'autre.  —  Fignr,  se  défendre  le  mieuic 
qu'il  est  .possible  dans  une  contestation* 
En  t.  ae  marine  ,  dispsoer  le  vent^ 
mettre  tout  en  usage  pour  gagner  l'avan- 
tagée du  vent.  On  dit  bien  se  disputer 
l' honneur  .f  la  gloire  de  / aire  une  chose ^ 
mais  se  disputer,sataréftita!e,  est  on  gas- 
conisme.  Ne  dites  pas  ,  Ils  se  sont  long' 
temps  disputés  ;  dites  ,  ils  ont  long- 
temps disputé.  Du  lat.  disputare^  m.  s.  ;  du 
gr.  dis  séparément ,  puto  je  pense. 

DisPUTZim»  8.  m.  Qui  aime  kdisputer, 
Disqhe  ,  s.  m.  (  dis-he  )  Palet  rond  et 
plat  avec  lequel  les  anciens  s'exerçoienL 
—  On  ditansfii  U  Risque  du  soUit^  de 
la  lune,.  Du  gtecdiskos ,  m.  s. 

DlsQuiSlTloy ,  s.  f.  (  dis-ki-zi-cion  )  L 
didactique.  Exameuj  recherche  exacte  de 
quelque  vérité  dans  les  scknoee.  Dn  latin 
disquisitio,  m.  s.;  du  gr,<l!w  Séparé  m  ont, 
qutesitio  recherche ,  de  quœrere  chercher. 

Dissecteur  ,  s.  m.  Élève  en  chirurgie 
qui  prépare  les  le^ns  d'aniftomie  du 
profeasonr  par.une  diwoctian  «otieîpéeb 

A'oj.  Disséqueur. 

Dissection  ,  s.  f.  (  di-cék~cion)  Action  de 
disséquer  un  corps ,  ou  l'état  d'un  corps 
disséqaé.  Ikilat.«rji<rc//a,  m.  a* 

Dissemblable  ,  adj.  des  deux  ^.  (  di- 
çan-bla-bic  )  Qui  n'est  point  semblable. 
Du  Jaft.  dStsimais,  nué. 


D1SSEIUI.AMCB ,  s.  f.  (  dj'gam-èlam  te  ) 

Mancjne  de  ressi^blance. 

Di^skMiNER,  V.  a.  (  di^é-mi-né  )  Ré- 
pandre ça  et  là:  Vaatêmr  da la  teesture  a 

disséminé  la  lumière  dans  tésspace,  — 
Fig.  Disséminer  les  erreurs  par  des  écrits. 
Du  \sitÀï\.  dissemituire  ^  m,  S,  t  de  semen 
semence. 

DissEVSiON  ,  S.  f.  (  di-çan-cion  )  Dis^ 
corde  ,  querelle.  Du  lat.  disscntio  ,  m.  S. 

DissÉQUEA,  V.  a.  É ,  £E  ,  p.  (  di-cé-ké) 
terme  d'amrtxMnie.  Ftin  l'miaftomîe  d*tai 
corps.  —  On  le  dit  aussi ,  par  extension, 
en  parlant  des  simples  et  des  fruits.  Du 
ïelL  dissecare ,  m.  s. 

DusÉQvm,.s.]ii.  i^-'eé4teur'}Câm 
tpX  diaaèqiie;  Il  ne  se  dit  fpàs»  ^mrêo 
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DIS  aBf 

un  adj.  Un  bon  ^ufihsbih'dissegueuf.'Dti  |  '  DiSMtr,  ui,  ad).  (  di-ço-îu  )  Tmpud^* 
mauvais  lat.  dissector,  m.  s.  |  que ,  débauché.  — En  parlant  des  choses, 

DissEBTATEUR ,  S.  m.  (  di-cèr-ta-teiir  )  lascif,  qui  porte  au  dérèglement  :  Mots 
Qui  disserte.  U  ne  se  prend  guère  {^'cn\dissolus^  iie  dis5oluet\)xk[dX.dissolulus» 

 ^     rr_    j«  ._  I      DlSSOLVATT  ,  ASTK,  adj.  (<//-»fo/-»'û/l)t. 

chimie.  Qui  a  la  vertg  dediMOtidrei DU 


mauvaise  part:  Un  êtmuyeux  disserta 
teur.  Du  lat.  dissertator^  m.  s. 


Dissertation  ,  s.  f.  (  di-cer-ta-cion  )  |  lat.  dissolvens ,  m.  s. 
isoours  oii  l'on  examine  une  question.!    DissoLulLB,  adj.  cl 


des  deut  g.  (  di-fO" 
lu-bU  )  t.  de  chimie.  Qui  peut  âre  diaioui. 


DissoLuMKNT  ,  adv.  {  di-fo-lu-man  ) 


Discours 
'  Du  lat.  dissertaiio ,  m.  s. 

DissEHTEP  ,  V.  n.  (  di-cèr-té)  Faire  une}  Du  lat.  dissoiuhilis  ,  m.  s 
*  dissertation  stu*...  Du  lat.  diuertare^  m.s. 

DBsmnrci,  s.  f.  NéoL  Sdasion.  Du  lat  |  D'une  manière  distoiue^ 
'  dissidentia^  m.  s. 

DIssIDE^r^ ,  s.  m.  Qui  n'est  pas  de  l'opi- 
nion ou  religion  dominante. 


DissoLuTir »  ivx»  adj.  Qui  a  kC  Vertu  de 

Ussouàre. 

Dissolution  ,  s.  f.  {di-ço-lu-eion  )  Sépa- 
DusDULAiu ,  adj.  des  deux  g.  (  JZ-r i- 1  ration  des  parties  d'un  èorps  naturel  qui 

mi-îr-rr  >  t.  didactique.  Qui  n'est  pas  dclse  dissout  :  La  dissolution  des  simples  ^ 
mémcgenre,  de  même  espèce.  Du  lat.  ^/.s-li/<^j /nf/aud? ,  etc.  --La  dissolution  du 


si  mi/ an  s  ,  m.  S. 

DissiMiLiTi'DE  ,  s.  f .  t.  de  rhétorique. 
DifTérencF?,  divenité.  Du  lat  dissimiU" 
tudo  ^  m.  s. 

DuflmD&ATivB ,  s.  m.  {di-ci^u-^a^ 
teur  )  Qui  dissimule.  U  est  peu  usité.  Du 
\àt,disstmulator ^  m.  s. 

Dissimulation  ,  s.  f.  (  di-ci-mu-la-cion  ) 
Déguisement. — Art  de  cacher  ses  actions, 
ses  desseins.  Du  lat.  dissimulation  m.s. 
DissiML'LK,  FE,  adj.  i'in ,  artificieux.  U 


corps  et  de  fome^Xem  séparation. — dun 
mariage  y  rupture  du  lien  OOnjv^d.-^ 
Débauche ,  dérèglement  de  mflBnn.-DH  lat* 
dissolution  m.  a. 

DissoLTAMT,  s.  m.  Corps  propre  à  opérer 
la  dissoli^im  s  ïaûmt  est  un  grand  dis* 

soli'ant. 

DL>âONANCE,  s.  f.  di-ço-nOn-ce)  t  de 
musique.  Acoord  défectueux.  La  dtoo-* 

nanrr .  ^tf^n  musiqur- cpqueladiphthonpie 
est  eu  grammaire  :  deux  sons  qui  ne  s'allient 


est  quelquefois  subst.  mais  seulement  au  I  pas ,  comme  dans  bien ,  ciel.  Du  grec  dis 
fémim'n  :  (?est  une  dissimutée,  DU  lat  [  double-, -et  du  lal.  êonare  sonner. 


dissimulatus ,  m.  s. 


Dri^XANT ,  ANTE  ,  adj.  (  di-ço-nan  ) 


Dissimuler,  v.  a.  é  ,      p.  (^di-ci-m»-\X,  de  miisigue.Qui  n'est  point  d'accord. 


H)  Cadker  ses  sentimens,  ses 


DissoniHiB,  V.  a.  socs ,  odte  ,  part.  (  di-^ 


—  Faire  'semblant  de  ne  pas  remarquer ,  1  çou-dre  )  Je  dissous  ;  nous  dissolt^ns* 
de  ne  pas  ressentir  :  Dii«/ni//<*r  une  in-\je  dissolifois.  J'ai  dissous.  Je  dissou- 

i'ure^un  affront.  —  Il  se  prend  aussi  abso-^drai.Dissoifez.Quefe  dissolfe»  Pénétrer 
mueatxSuPotrditsimuier^Du'ltA.dissl' 
mularcy  m.  s. 

DissiPATEua,  Taici»8U]iSt  idi-ci-fshteur) 
Prodigue. 

Dis«FAVlDir,s.  tidi-^-fd^ion)  Action 
de  dissiper,  ou  par  laquelle  une  chose  se 
dissipe.  — £tat  d'une  personne  dissipée. 
Du  fat  dissipatiOy  m.  s. 


f  et  en  séparer  toutes  les 

parties!  — '  un  mariage ,  le  rompre.  On  dit 
aussi  se  dissoudre  :  Ta"  fer  se  dissout  dans 
l'eau-Jorte ,  se  combine  avec  eile.  —  Fig. 
Cette  aecitié  se  dhseut ,  se  rompt ,  se 
sépare.  Du       dîssolvcre  ^  m.  s. 

DiiSUADEH,  v.a.  É,  ,  p.  {di-çu-a  Je) 
Détourner  quelqu'un  de  l'exécution  d'tui 
Dissiper,  V.  a.  £e,  p.  et  adj.  («/i-ri-l  dessein.  Du  Ut  Jvis«i/a£/«r<f,  m.  s. 
•  pê  )  Disperser ,  écarter  ;  Le  soleil  dissipe  j  Dissuasr>.v  ,  s.  f.  (  di~çu-a-zion  )  Elflfet 
les  nuages.  —  Détruire  :  Dissiper  ua«  Ides  «raisons  qui  dissuadent  Du  lat  dis- 
ariHés,  — '  Consumer  :  Dissfper  son  hien.  I  «itatiV,  m.  s. 

— Fig.  Apaiser  :  Dissiper  une  faction.  1    Dissyllabe  ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g, 

—  Chasser,  éloigner:  Dissiper iarrainteA(di-ci-la^)  t.degnunBI.Qttîestd^deuz 
/  'ennui.  —  On  dit  aussi  dissiper  de  /aux  1  sjUabes, 

èruhs^  dissiper  des  iiiusiens^  les  détruire.  I    Dm'Aircx ,  s.  t  bitenralle.  —  Fig.  Dillë- 

—  Dirtraire,  détourner  l'esprit  de rappli-lrcncc  : //^  a  une  grande  distance  du 
cation.  —  On  dit  aussi  Se  dissiper  :  Le  yCre'ateur  à  la  créature»  Dtt  lat  distun- 
brouillard  se  dissipe;  cette  illusion  s'est  1  lia  ,  m.  s.  ■ 
dissipée.  —'Av^r  tesprit  dissipé  ^  nej    Distant,  ARTS,  adj. («AV-ltfn)  Éloigné, 
donner  attention  ni  à  ce  qu'on  dit ,  ni  à  J  Du  lat.  distans  ^  m.  s. 

ce  qu'on  lait  —  Homme  dissipé  y  trop!  Distendre,  v.  a.  du,  ue,  p.  Causer  une 
lépandn  dans  le  monde ,  et  plus  occupe  j  tension  violente.  Du  latin  disiendere  , 
de  ses  plaisirs  qàe  de  ses  devoirs.  On  dit ,  i  m.  s. 

dans  le  même  sens,  mener  une  eie dissi- 1    Distension,  s.  f.  (  dis  tan  çîon )  Tension 


pée.  Du  lat  dissipare^  m,  s. 


des  ner&.  Du  lat  distensio ,  m.s. 
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t)nmLATKUB  ,  S.  ra,  (  dis-ti-lcteur  ) 

Sui  fait  profession  de  diltiUer*  Du  latin 
s/il/ator,m.6. 

t)KnLLATlOir ,  s.  f.  {  dis-ti-'la-tion  ) 
iAction  de  MaUUr, — ^La  chose  distillée. 

DisTiLLAToiRZ,  adj.  des  deux  g%  Qui  a 
rapport  aux  distillations. 

Utsmui,  V.  a.  i ,  Éz,  p.  (  dit^ti-lé  ) 
Faire  une  distillation ,  tirer  par.l'alainbic 
le  suc  de  quelque  chose.  — Fig.  Epancher, 
répandre  :  Distiller  sa  rage^sonvenia»  — 
V.n.  Dégoutter ,  cottler  :  Om  pit  des  gouttes 
d'eau  qui  distillaient  delà  voûte.  Dulat. 
distillarâ  ,  m.  s.  ,  de  stilla  goutte. 

. .  DisTULsau,  s.  f.  Lieu  où  l'on  £iit  des 
:jtfjrlll«//oiw  en  grand. 

Distinct,  i.ncte,  adj.  (<//j-/i7iJt)  Diffé- 
rent, séparé  d'un  autre.— <  (Clairs  net  Du 
.  laL  distincius ,  m.  S. 

DisnvcnMBiTt  adv.  {dU^ink-H-man) 

Nettement,  clairement. 

DisTiNCTiF,  iv£,adj.  (  Qui 
.  distingue, 

DiSTiNcnox ,  s.  f.  (  dis-timk-eUm  )  Divi- 
fion  ,  séparabon.  —  Différence.  —  Préfé- 
rence ,  prérogative ,  etc. — Mérite ,  éclat  de 
nainance, illustration  d'emploi  :  Homme , 
«fitier  de  distinction ,  em  'plm  de  distinc- 
tion. — Explication  dr  divers  sens  qu'une 
proposition  peut  recevoir  :  Bonme  ,  mau- 
vaise distinetion.  Du  latin  distiiuiiOf 
.  m.  s. 

Distinguer,  v.  a.  é  ,  iE  ,  p.  (  dis-tin- 
ghe  )  Discerner  par  les  sens  ,par  l'cnu- 
inération,  par  une  opération  ae  l'esprit  : 
Distinguer  les  objets  ,  les  sons  ,  les 
odeurs  ,  le  bien  et  le  mal.  —  Diviser  , 
séparer,  marquer  la  différence  :  Distinguer 
les  temps  ^  Cet  lieux  ,  etc.  —  une  propo- 
sition ,  on  marquer  les  djfférens  sens.  — 
Imi  vertu  9  le  mérite^  les  charges  dis- 
.  tii^fwni  tm  htmme ,  le.  tirent  de;  lardasse 
commune.  On  dit,  en  ce  sens  ;  Se  distin- 

Î\uer  par  ses  talens  ,  par  M  P4tUur*  Du 
eX.  distinguerez  m.  s. 

Distique,  s.  m.  (  dis-ti-ke)  Deux  vers 
latins  ou  £recs  quirenfemientunaens.  Du 
ggecdi*  oouhle ,  stichos  vers. 

Distorsion,  s.  f,  (dis-tor-cion)  Qui  se 
-  dit  d'une  partie  du  coinps  '  qui  n'est  pas 
•danssalitnation  mltxu&le:XHstorsiondes 
^«irar«  etc.  Dv^  lot.  A«/ersi0 ,  m.  s. 

DiSTitACTioN ,  S.  f  (  Jis-traJi-cion  )  Inap- 
plication causée  par  des  idées  etrangt'rres 
a  l'objet  qui  nous  occupe.  —  En  parlant 
d'affisiies  ,  démembrement  ,  séparation 
'  d'une  partie  d'avec  son  tout  Du  latin 
,  distractio^  m.  s.  , 
^     DiSTiAUiB,  v.  a.  (  dis'trê-re)  H  èe  con> 
**^jugue  comme  Traire.  Tirer  ,  séparer  une 
partie  d'un  tout.  —  Détourner  de  quelque 
'  ;ipplication,d'un  dessem,  d'une  résolutioUt 


Div 

— Ver^)epron.  Se  livrera  quel  _ 
ment.  Du  lat  distraliere ,  m.  s. 

DisTiuiT  ,  AiTE  ,  part,  et  adj.  Inattentif 
à  ce  qu'on  dit  pU  fait.  Du  lat  distractus  , 
m.  s. 

DiSTRIBTTER  ,  V.    a.  £  ,  é£,  p.  (  dlS-tri- 

bu-é)  Partager  entre  plusieiurs.  — Diviser, 
disposer,  ranger.  En  t  de  palais ,  distri- 
buer unproceSflc  donner  à  im  juge  pour  en 
fai  re  le  rapport.  Du  lat.  distribuerez  m .  s. 

Di:>TBUUTEua,  TftiC£,  subsL  Qui  distrio 
bue.  Du  latj  distrOutor ,  m.  s. 

DtSTRiBifTiF  ,  ivE  ,  adj.  Qui  distribue  : 
Justice  ditributive.  — En  t«  de  grammaire, 
il  est  opposé  a  collectif. 

DiSTJUBUTlo.v  ,  s.  f.  (  dis-tri-hu-cion  ) 
L'action  de  distribuer,  ou  l'effet  de  cette 
action.  —  terme  de  diétoriuue  :  Qui  par- 
tage et  distribue  par  ordre  les  principales 
jualités  d'un  sn|et.  —  EIn  peintuiref  sute 
'M^l/e  distribution  ^\me  belle  Ordonnance^ 
Du  lut.  distributiuy  m.  S. 
.  DiSTOicr,  s.  m.  (  dis^rik  >  t.  deprât 
Étendue  de  juridiction.  —  Fîg.  Cela  n'est 
pas  de  mon  district ,  de  ma  compétence» 
Dulat.  districtum  circonscrit. 

Drr,  s. m.  (^di)  Bon  mot ,  apophthe^me, 
en  parlant  des  oits  des  anciens.  Du  latin 
dictum ,  m.  s. 

DiTuÉïsMEjS.  m.  (di-te'-is-me)  Système 
de  ceux  qui  admettent  deux  dieux  ,  àeifx 
principes  ,  le  bon  et  le  mauvais.  Du  grec 
dis  double ,  Tltéos  Dieu,  deux  dieux. 

DiTRTiuilBB ,  S.  m.  (  di»H*retn'h€  ) 
Poésie  consacrée  à  JSaccnus.  Dn  grec  4fs 
double ,  thura  porte  ;  soit  à  cause  de  sa 
double  naissance ,  spit  k  cause  de  l'antre 
à  deux  pwtes  oh  iî  lut  nourri* 

DrrHYRAHBiQUE ,  ad],  des  deux  g.  (  di- 
ti-ran-bi-he  )  Qui  appartient  au  dithy- 
rambe. '  .•■   '■->-  'i-^ 

DiroN ,  s.  m.  t.  de  musique.  Intervalle 
composé  dedenx  tons.  iivigic,di*  doubla» 
tonos  ton.  .  _  , 

DrmiGLYPHE,  s.  m.  (  éi-tri-gli-Je  )  t 
d'architecture.  L'espace  qui  est  entre4enz 
trig/ypl'fs.Dn.  gcecdis  double*  Ktypn 

(  di-u-re-ti-ke  )  Qui  fait  uriner.  Du  giQec 
diourètikos  ,  m.  s. ,  de  diouréô  j'urine. 

Diunx.o. ,  s.  m.  Livre  qui  contient  une 
partie  de  l'office  canonial  de  duique  jofir. 
Du  lat.  diurnnsy  m.  S. 

Diurne,  adj.  des  deux  g.  L  d'astrpn. 
iy\m]o\UiMout^mentdiurne  de  la  terre. 
Du  laÂ.  diurinis  ^m.  s. 

Divaguer  ,  v.  n.  (  di-t>a-glie)  S'écarter 
de  l'objet  d'une  question^  Du  l^t.  diva- 

gari,  m,s.  .li.-.i^i.^. 

Divan  ,  s.  m.  Cest,  en  Tuc^fue  »le'ç9ik* 
seil  du  grand-seîgnenr.  De  l'arabe  dSouom 
juge,  sopha,  assemblée.  ^^j^jj^f^ 
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■  Ihf  ASICAtlOSr,  s.  f.  (  di^vaT^ka-^ion  ) 
cbirurg.  AcUon  d'étendre,  d'écar- 
ter ,  d'ouvrir  ,  d'ékfglr,  etc.  Dnktw 

dif>aricatio,  m.  s. 

Divjs,  adj.  Vieux  root  Divine.  Du  lat. 

Divergence,  s.  f.  {dî-vèr-j an-ce)  t.  de 
géom.  ËUtde  d^xÙgnes^  vont  en  s'é- 
cartant.  ,     .  ' 

DivERGBîfr ,  KNTB  ,  adj.  (  dt'vèr-'jan  )  t. 
de  géom.  Il  se  dit  des  lignes  qui  vont  en 
«'écartant  l'une  de  l'autre.  Du  laL.  ditftr' 
gens^  ni.  •> 

Divers  ,  ehsz»  adj.  (  di-vèr  )  Différent , 
dissemblable:  Ils  sont  de  divers  sentîmens^ 
^opinion  diverse,  —  Plusieurs.  Du  latin 
d^persttSt  m.  •. 

Diversement,  adv.  {di-vèr-ce-man) 
Différemment ,  en  diverses  manières. 
•  DrvEasiruBLE  ,  adj.  de3  deux  g.  Qui 
peut  se  Mvermfier, 

DiVEnsiFiER,  V.  a.  É  ,  £E  ,  p.  (  di-^èr- 
»i-Ji-é)  Varier,  changer  de  plusieurs  fa- 
çons. Du  lait.  Âpêrmamfmm'e^  m.  s. 

Dirx^sioif ,  s.  f.  (iUrnér^-eio»)  Action 
par  laquelle  on  détourne.  D  se  dit  ordi- 
nairement avec  le  mot  faire  :  Entrer  dans 
le  poYs  ennemi  pour / aire  difersiMi-^An 
fig.  cfétour.  Du  lat.  divertere  détourner. 

Diversité  ,  s.  f.  {di-vér-ci'té  )  Variété» 
différence.  Du  lat.  diversiias  ,  m.  s. 

DrrUTm ,  V.  a.  i ,  IE  ,  p.  (  di-ver-tir  ) 
Récréer,  réjouir.  —  Voler  ,  dérober.  — 
Détourner,  distraire.  Il  vieillit sxl  œ  sens. 
diveriere^m.%. 

SE  Diviiin»  T.  pr.  fie  féjowr»  praidre 
dtt_^laisîr. 

DivEETissAinr»  AHTZaadi.  (^di-vèr-ti-uui  ) 
Qvi  réjouit. 

DiVERTiàsEMEMT  «  t.  m.  (  di-fêr-ti-ce- 
man  )  Récréation  ,  plaisir.  —  Dans  les 
opéra ,  danses  et  chants  qui  ibnt  partis 
de  duque  acte  ott  qui  le  temunent.  — 
Vol.  —  de  deniers  ,  emploi  qu'on  fait 
d'une  somme  d'argent  à  im  usagedifférent 
de  celui  auquel  elle  é^oit  destinée. 

DmoBiDK ,  8.  m,  (ifi-^-dan-^)  t 
d'arithm.  "Nombre  à  diviser.  — En  t.  de 
commerce, produit  d'une  action. Du  latin 
dividendum  ,  qui  est  à  diviser. 
.  Divin,  ine,  adj.  Qui  appartient  à  Dieu. 
—  F'j^.  Qui  Semble  au  dessus  des  forces  de 
la  nature.  —  Abusivement,  excellent  dans 
son  genre  ;  Out^rage  divin.  Du  lAtidipinus^ 

DiviT^ATioN,  subst,  f.  (  di-vi-na-cion  ) 
'Alt  prétendu  de  prédire ,  l'avenir.  —  Les 
mofens  dont  on  se  servoit  pour  deviaor. 
Du  lit*  divinatio ,  m. s. 

Divinatoire  ,  adj.  Qui  sert  k  deviner  : 
Moguette  divinatoire, 
DivomiiirT  •  i^v.  (  di-n^ne-man  )  Par 
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^ration  ,  excellemment ,  parfaitement  t 
TreNfoitler  dMnemcnt. 

Diviniser  ,  v.  a,  t,  kb,  p.  (  di-vi-ni-zéy 
Reconnuitre  pour  divin,  —  Ftg.  lijuittf- 
outre  mesure.  , 

DivixiTE,  s.  f.  Essence,  natufe  diwinei 

— Dieu  même.  — Faux  d;enx  des  païens.  

Fig.  et  abu&iveineat,une  belle  iemme.  Dtt 

DlViS.  U  est,  opposé  a  Indivis. 

Diviser,  v.  a,  é  ,  ée  ,  p.  Partager.  — 
Fig.  M(;ttre  en  discorde,  désunir.  Ou  lat, 
dinderefitt.ié 

Diviseur,  s.  m.(di-vi-zeur)  t*.d'arith« 
métiquc.  Nombre  par  leqfKl  On-f>tl  diTii>' 
mi  plus  grand. 

Divisibilité  ,  s.  f.  (  di-pi-ti-U'^l-té  )  V 
drdact.  Qualité  de  ce  qui  peut  ètreJ/ciV. 

Divisible,  adj.desdeuxg.(Ji<^M-M«) 
Qui  peut  se  diviser* 

Division, s.  f.  (di-vi-zion)  SépantUon*' 
partage.  —  Fig.  Désunion  ,  discorde.  — . 
lin.t.  de  rhét.  distribution  d'un  discours. 
—Une  des  quatre  premières  règles  d'arith- 
métique. ^  En  terme  de  guerre ,  partie 
d'une  armée  entière  qui  est  campér"  m 
ordre  de  bataille. —  Partie  distmcte  d'un 
bataillon  qui  défileé — En  t.  de  marine, 
certain  nombre  de  vaisseaux  d'une  armée 

navale,'CommandésparunoffiiCiergàiéra]«  - 
Du  lat.  divisio,m,  s. 

DiTQBCB  ,  S.  m.  Rupture  de  marii^ 

—  Fig.  Dissensions  entre  époux  :  Ils  sont 
dans  un  continuel  divorce.  Un  dit  aussi 
dans  le  même  sens  ,  Il  est  en  divorce 
avec  ses  amis.  —  Fig.  Séparation  volon- 
taire d'avec  les  choses  auxquelles  on  étoit 
fort  attaché  ill  a  /ait  divorce  avec  les 
plaisirs  ,  at^ee  te  mtûnde.  Du  lat.  divor- 
tium  ;  an  propre,  détour ,  faux  chemin. 

Divorcer,  v.  n.  é,  ée,  p.  (di-vor-cé) 
Faire  divorce. — On  dit  siûbt.  Un  divorcé,' 
Voy.  Répudier. 

Divulgation  ,  s.  f.  (  di-vul-^a-cion  ) 
Action  de  divulguer ,  ou  état  d'une  ciuMe 
divulguée.  Du  lût.  divulgatio  ,  m.  s. 

DivuLGUia,  V.  a.  i , ,  p.  (di-vul-ghé) 
Rendre  public  ce  qui  n'étoit  pas  su.  Du  lat. 
divulgare,  m.s,^  àndû  par^  puigus  im 
pei^le.  •  • 

Pix,adj.  numéral  des  deux  g.  (L'« 
se  prononce  comme  une  s  initiale,  quand 
il  est  suivi  d'un  repos  )  Nombre  qui  suit 
immédiatement  neii£  Il  est  quelquefois 
substantif  :  Un  dix  de  earremu,  ^-Dana 
le  discours  ordinaire ,  il  se  prend  pour 
dixième  :  Innocent  X,  Le  dix  du  moii. 
Du  lat.  d^pvMR ,  du  grec  ^f^o ,  m.  s. 

Dixiiiis,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  (d/- 

ciW-m^)jNQiQhf!ed'ordrB.Daiat4Mnm^ 
m..  s«  > 

PiniKiNBiT*  «dv.  (,di-9iéme»m»t'^ 


»9 


Digitized  by  Google 


M90  DIX 

DixME,  8.f.  Le  dixième  des  fruits  de  la 
terre,  (^ueronpayoitaiitl<efiii»j|l*EgliM(Mi 
anx  Migncon.  Un  lit  éêeimm  ipmv  ) , 

m.  ^• 

DixMEB  ,  V.  n.  (  di-mé  )  Avoir  droit  de 
lever  la  dimmê  m.  un  lieu. 
DixMEUH, s.  m.  Fensiar  cpû  «rolK droit 

de  lever  la  dixme. 

Dizain  ,  s.  m.  (  di-zain  )  Ougrave  de 
poésie  composé  de  4//jr  van.  —Chapelet 
COonposé  Ae  dix  grains. 

Dizaine  ,  s.  f.  (di-té'né  )  Total  com- 
posé de  dix. 

DuEAu  ,  s.  m.  (  M'tê  )  Dim  gt^m , 
'dix  bottes  de  foin. 

Du£Ni£a,  s.  m,{di-ze-nié)  Ciiefd'«ne 

D-LA-ai.  Terme  dadunkpB»  qui  dé- 

'ligne  le  ton  de  ré. 

DoGiXE,  ad),  des  deux      Propre  à 
recevoir  ittsfcmckHm,  qnl  se  hisse  oonanire. 
Du  jat.  docilis  ,  m.  s.,  du  v.  doceo^  du  gr. 
s  dokeéy  delà  dogme,  docteur,  «ioctrine, 
"   etc^    •  ^ 

XKmslkkent  ,  adr*  Avec  dùdUU, 
4Docit.iTé,8.  f.  Disposition  à  étro docile. 

-DoClMASTrQUS  ou  DOCIMASIK  ,  S.  f.  (  do- 

ci-^as'ti-ke)  t.  de  chimie.  L'art  d'essayer 
en  pétit  les  mines.  Dn  gr,  tfàkimMia 
épreuve,  Ae  dokimazS  j'éprouve.' 

Docte,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  Savant  : 
Vh  homme  éoete.  On  dit  aass»  umiipre 
tbeie^  me  doete  dieeertmim,  D«  lat. 
éloctus  f  m.  s. 

DocTSHurr ,  adv.  Savamment, 

Doonmi)  t.  m.  Au  prop.  qui  penteasel- 
gner.  —  Qui  est  promu,  dans  une  univer- 
sité ,  au  plus  haut  degré  d'une  faculté.  — 
FanuSavant,  habile  homme.Du  lat.  4^oc/or, 
ée-deeere  «nsttgiier. 

DocTonAL ,  ALE ,  dans  g.  Appar- 
tenant au  docteur. 

Doctorat,  s.  m.  (dok-to-ra)  Degré, 
qualité  de  dbcfrcir. 

DocTORERiE,  S.  f.  AotQ  pooT  être  reçu 
docteur  en  théologie. 

DoGnmrAi.,  a£.x,  adj.  Avk  des  tiiéo- 
logiens  en  taiatiëre  de  doctnae  t  Aeis 

doctrinal. 

DocTBiNE ,  s.  £.  Savoir  »  éradition*  -->Ma- 
jdiheSfSentiinens.  Du  hit  dœhinatm» s. 

Document,  s.  m.  (  do-ku-man  )  t.  de 
pratique.  Titres  ,  preuves  par  écrit ,  en- 
sei^emens.  Du  lat.  documentum ,  m.s. ,  de 
doeeo  j 'enseigné. 

Dodécaèdre  ,  s.  m.  t.  de  géométrie. 
Corps  solide  régulier,  dont  la  surface  est 
formée  de  douze  pentagones  réguliers. 

DoDéeASOHK,  s.  m.  t  de  géom.  Figure 
terminée  p.ir  douze «étéS»  Dtt  gr.  dédéka 
douze ,  gonia  côté. 

'  HeoéÊmrvh ,  adj.  t  de  iMtan.  Fleur  ou 
plante  911  a  doive  pistlk  • 

« 
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SX  Dcuxkxe,  V.  pr.  (  j«  do~di-né)  Atélf 
beanconp  de  soin  de  sa  personne.  Faai. 

Du  mot  français  dodo. 

Dodo  ,  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  en  pai^ 
lant  aux  enfuis  :  Faire  dodo^  dennir. 

DoDir,  vs,  adj.  Gras,  potelé.  Fsun.  D» 
français  se  dodiner, 

Dugat  ,  s.  m.  (  do-gà)  Dignité  de  d^e* 

—  Temps  de  cette  dignité. 

Doox ,  s.  m.  C'étoit  le  chef  de  la  répu- 
plique  de  Venise  et  de  Génes.  i>il  latr 
dux ,  ducis ,  chef. 

DoGMATiQi/x ,  s.  m.  et  adi.  des  deu  g» 
(  dog-ma-ti-ke  )  Qui  regarde  h  dogme  : 
Ton  dogmatique  fà'vahiQamait  qw  aBEèola 
de  dogmatiser. 

DooMATiQuiiaRT,  adv.  (  dog'm^Hti'kÊ» 
mm)  D'une  manihn  dtgmiUi^,  — ^'on 
ton  sentencieux. 

DocMATUXR,  V.  n.  (  dog-ma-ti-zé  y, 
Enseigner  une  doctrine  9vme  on  dm- 
geren?o.  —  Débiter  se»  opinions  d'un  air 
trop  décisif.  Du  gr.  dogmatizêin ,  m.  s. 

DoGBUTi»Eua,  s.  m.  {dog-ma-^i-zeur) 
Qnidogmmiise*  U  sa  prend  en  i%iuvaise 
part.  « 

DoGHATisTE ,  subst.  m.  Qui  établit  des 
dogmes.  Du  gr.  dogmatistos ,  m.  s. 

Dogme,  %t  m.  Point  de  doctrine  *  en- 
seignement reçu.  Du  gr.  Qi,a., 
de  doké6  je  pense ,  je  suis  d'avis. 

Dmob/s.  m.  (do-ghe)  Groa  chien 
courageux.  —  d" armures ,  pièces  de  boit 
placées  sur  les  cotés  du  navire,  etc.  ponr 
amurer  la  grande  voile.  De  l'angl.  JSojf 
chien ,  etdn  saxon  dogge. 

DoGuiN,  DoGUiNE,  subst.  (  do'^keim} 
Petits  dogues,  mâle  et  femelle. 

Doigt  ,  s.  m.  (doa)  Partie  de  la  main 
ou  du  pied  de  l'homme  et  de  quelques 
animaux. — Largeur  du  doigt  ou  du  pouce. 

—  Fig.  Etre  servi  au  doigt  et  à  fceil , 
ponctuellement.  Du  lat.  digitus ,  m.  s. ,  de  ' 
digenM  ,  digettum  ,  discerner.  \ 

Doigter  ,  v.  n.  (  doa-tê  )  Hausser  et 
baisser  les  doigt*  sur  un  instrument.  { 

DoMTxa,  s.  n.  Manière  de  doigter.  \ 

DoiGTixR ,  subst  m.  {doa-tié  )  Ce  qai  \ 
sert  à  couvrir  un  doigt.  —  Dé  à  coudre. 

DoiT££ ,  s.  f.  (doa-té-e  )  Petite  quan' 
tité  de  fil ,  aiguillée  qui  sot  à  légler  h  1 
grosseur  du  m.  J 

DoL,  s.  m.  Tromperie,  fipande  $  t.  de  1 
palais.  Du  lat.  doius^  m.  s.  ' 

DoLÉAirGBStS.  f.  pl.  Plaintes;!  d<-  pal.  Da 
lat.  dolere  se  plaindre ,  de  dolor  douleur. 
Dans  son  cumeir  de  doLéames  ,  U  peupU 
dit,,.* 

DoLEMKKirT,  adv.  ido-im^mm*  >  D'nns 

manière  dolente.  Fam. 

Dolent  ,  ente  ,  adj.  (  do-lan  )'  Triste , 
affligé  \  terme  ironique.  Du  latin  doUns, 
nus.,  de^idra* 
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DoiJUi,,v.  a.  £,  É&i  ^rt.  {da-U)  t. 
vaTljsan.Égaler,wbo&r. 

DoLQiAN,  S.  m.  flbbittiirc,  ea  ibnne 
<3e  to^e ,  dont  les  maninhes  se  lio^rtoiiiuait 
sur  le  poignet.  - 

DoLoaM,9,£,ido^loa-re)  HDStmoKiit 
de  tonnelier  qui  sert  àmiir  le  bois.— ^ièce 
4e  blason. 

DoM  ou  Don,  Titre  d'honneur  de  cer- 
tains religieux*  et  des  seigneurs  espagnols 
et  portugais.  Devant  les  noms  français,  il 
s'écrit  par  un  m ,  et  devant  les  noms  espa- 
gnols par  un  n.  Du  lat.  dominas  maitre. 

Domaine  ,  s.  m*  (  do-mè-ne  )  Bien  y 
fonds ,  héritage.  Du  lat  barb.  domomum , 
i|e  dominium ,  m.  s. 

DoUÂBtlAL ,  AL£ ,  adj.  Qui  est  du  do- 
mmmà,  ' 

DÔME,  S.  m.  Voîitedemi-sphérique  placée 
t  au-de?suâ  d'un  édifice.  —  Chapitew.  Du 
gr.  dâma  édifice. 

DoHEaiE,  8.  f.  Titre  de  quelques  abbayes, 
qni  sont  ou  qui  étoient  des  hôpitaux. 
;  DovssTiar^,  s.  f.  Etat  àe  domestique, 

DâtutsnQDS,  adj.  des  deoit  g.<^0^tf«- 
tl-ke  )  Qui  est  de  la  maison.  —  Opposé  à 
étranger  :  Guerre  ,  chagrin  domestique. 
»—  Apprivoisé ,  qu'on  tient  à  la  maison  : 
ftC  chien  est  un  animal  domestique. 
Du  lat.  domcstifus ,  m.  S.,  dér,éàdotmus 
maison  ^  du  gr.  domos  ,  m.  S.  ^ 

Domestique  ,  s.  m.  et  f.  Serviteur ,  ser- 
vante. —  '1  ous  les  serviteurs  d'iuie  maison 
pris  collectivement  :  //  a  changé  tout  son 
damgstigtite,  — L'intérieur  de  la  maison  : 
Jetie  p0aa  pas  fu^e»  tache  ce  qui  se  / ait 
dms  mon  thmest^ite» 

DoMESTiQiTEMENT ,  adv.  {do-mès'tî-ke- 
man)  A  la  manière  d'un  domestique,  Fam.. 

Dowciu,  s.  m.  Babitatioii  «  maison , 
lieu  qu'on  habite  ordimûraneot.  Du  lat 
domicHium ,  m.  s. 

8£  DouiciUEH,  v.  pr.  £B,  p.  et  adj. 
{ te  dommi^i-U-é)  Se  fixer  dans  nu  domi- 
ne :  //  s*est  domicilié  dans  cette  ville. 

Dominant  ,  ants*  adj.  (  do-mi-naa  ) 
Oui  domine.  Il  se  dit  que  des  choses  : 
Goût  dominamtf  pastitm  dominanie*  Du 
l^it.  dominans  ,  m.  s. 

Dominante,  s.  &  t  de  musique.  La  note 
1^  fait  la  ^nte  /m-dessns  delà  tcmi^ue. 
>^  La  tout-uiominante  «  celle  qui  £ut  la 
ipurte,  etc. 

DoHiiîArsuB ,  TiucE ,  s.  m,  et  il  Qui  do- 
mine. Dans  le  tlyle  Mvitemi ,  il  bo  te  dit 
qoe  des  personniBB.  D»  latin  damimaier^ 
trixy  m.  s. 

DoMiNAnoN ,  6.  f.  (  do~mi~na-cion  )  lùn- 
olre. —  tlttdetorwca  de  la  hjérmûe 
des  anges.  Du  lat.  domînatio ,  m.  S. 

Dominer  ,  v.  n.  fe,  p.  {do-mî-né) 
Commander  :  Dominer  sur  les  mers.  H 
atm^mrtaÊtt  ^qspM«r»-?*^«  Ce  ehéHtam, 
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domine  mt  teute  la  plaine.  —  Il  fauà 
mie  la  raisbn  doaùtfe  sur  les  passions, 
t^a  hile  domine  dams  son  tempék-ament» 

•  Il  s'emploie  aussi  activement  :  Cette 
montagne  domine  la  ville.  Du  kt  domi- 
nart  »  m>  ^ 

Dominical»  ALB,  adj.  Qui  est  du  Sei- 
gneur :  Oraison ,  lettre  dominii  alc.  — 
Subst.  Prêcher  les  dominicales ,  les  scT- 
mons  dn  dimanche.  Du  lat  dominicalit  « 
m.  s. 

Domino,  s.  m.  Ce  nom  vient  d'un  camafl 
noir  que  les  ecclésiastiques  portent  en 
hiver,  ainsi  dit  de  domino  festis ,  Thabit 
à  monsiear,  Qabit  de  baL  — ^  EspèoA 
de  jeu. 

Dommage  ,  s.  m.  (^do-ma-fe  )  Perte  , 
préjudice.  Du  bas  lat  domna§ium ,  m.  s.» 
dérivé  de  damnum  ,  «drefiliS'  dapnmm^ 
du  grec  dapné  perte.  . 

DonKAASABLE ,  adj.  dosdenxg.  {do-ma-^ 
ja-hlt  )  Qui  apporte  dn  dêmtmage. 

Domptable  ou  Domtablb  ,  adj.  des 
deux  Qu'on  peut  </om/}/«/r,  qu'on  peut 
adoucir. 

Dompter  ou  Domter  ,  v.  a.  £4  is,  p. 
Subjuguer,  v amcre  :i)c»m;>/ÉT  une  nation. 

—  Assujettir  :  Dompter  un  clufal.  —  Ou 
dit  fig.  Dompter  ses  passions ,  etc*  Dtt 
lat.  domitarc ,  du  gr.  damao  ,  m.  ?. 

Dompteur  ou  Domteur  ,  s.  m.  Qtiî 
dompte  :  Hercule  est  appelé  le  dompteur 
des  monstres^  des-  tuUiùatm  O  ne  Se  dit 
point  absolument, 

DoMPT£-Y£NRr ,  Si,  UL  Plantô  ainsi  nom- 
mée, parce  qu'elle  est  un  préservatif 
contre  le  vetàn. 

Don  ,  s.  m.  Présent  ,  gratification. 

—  Grâce,  avantage  :  Les  dons  du  ciel , 
deiaaahtre,  -^GnCaine  aptitnd»  qu'on 
a  à  quelque  chose.  —  A  noir  le  don  des 
larmes ,  pleurer  à  volonté.  — Par  antiph. 
IL  a  le  don  de  déplaire  ^  de  se  /aire  hoir 
dettmt  le  mtmde.  Do  lat  donum^  du  gr. 
dôron  ,  m.  S. 

Donataire,  s.  m.  et  f.  (  do-na-te-rc  ) 
Celui  à  qui  on  fait  une  donation.  Du  lat. 
doneOarws  i  m.  a.* 

DoNATEua ,  lucXt  iubst  Qui  Sut  one 
donation,     *  -  ■ 

DoNATioiP»  u  {^âo^a-don)  Don 
gratuit  fait  par  ado  public.  Yef^  Dation. 
Du  lat.  donatio^  m.  s. 

Donc,  (  le  c  se  prononce  après  une 
virgule,  OQdffvant  une  voyelle)  Particule 
conclusive:||Mf  tf^r«  maùre ,  donc  vous 
det  ez  le  re^pect^*  Oik,  ikW^Jf^  oJiQn^ 
pour  n/ittf»  , .  ■  - 

,  lûtanHOffS»  f.  Vieux  mot  qui  signifioit 
ballon  ;  aujourd'hui  terme  fam.  qui  se  dit 
d'une  femnTf  on  d'une  iilieqiii  n  beaucoup 
d'^mbonpoiut  ot  de  fraijclieur.  . 

DoKJoai»  .s.s«'PBcti»  la-pltt».  forte  et 
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lu  plus  élevée  d'un  chàteaU,  ordinairement 
en  fonne  de  tour.  Du  vieux  franç. donion, 
dontracté  du  lat.  domimum  logênieiit  du 
seigneur. 

boNJONNi-,  #E ,  ndj.  t.  de  blason.  Se  dit 
des  châteaux  qui  unt  des  tourellet. 

Donnant,  ante,  adj.  (  </<witf»  )  Qui 
Aime  à  donner.  Q  ne  s'emploie  qu'«7ec  la 
négative  :  //  nest  pas  donnant. 

Donne  ,  s.  f.  Action  de  distribuer  les 
cartes  au  jeu. 

,  UoKHEls»  s.  f.  pl.  Terme  emprunté  des 
mathémat.  Quantité  connue  qui  mène  à 
des  inconnues  :  Tai  sur  cette  affaire  des 
données  sures  ^  c'est-à-dire,  des  rensei 
gnemens  posîtî& 

DoNNEi,  V.  a.  i ,  il ,  part,  (  do^') 
Faire  don  :  Donner  son  bien  aux  pauvres. 
Un  dit  aussi.  Donner  un/estin^  une /été. 
un  bal;  etneut  devant  les  verbes,  J>Mner 
à  dîner  ,  à  souper^  etc.  —  Livrer,  mettre 
entre  les  mains  :  Donner  un  paquet. 
—  Octroyer ,  accorder  :  Donner  permis- 
$htiy  du  délai.  —  Attribuer  :  On  lui  en 
donna  tout  le  bldme  ^  tout  l'honneur^ 
toute  la  gloire.  —  Apporter  ,  présenter  : 
Donner  ties  sièges^  à  boire.,  etc.  —Payer: 
J*en  donne  vingt  francs.  —  Causer,  pro- 
curer .  Cela  lui  a  donné  la  fie^'re.  Donner 
du  chagrin^  du  dépit*  —  ÎJonner  la  main 
à  quelqu'un,  lui  tendre  la  main  par 
ciyUilé  picnir  l'aider  à  maicfaer;  dans  une 
antre  acception,  épouser.  —  les  mains, 
aci}uiescer ,  consentir.  —  jour ,  l'assigner. 
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^poroU  ,  prom«ttrek  — un  bon  tour  à 
quelque  chose  ^  rmterpréter  favorable- 
jnenL  —  jour  à  une  affaire^  hi  fain 
naître.  — Va  loi  ,  l'imposer.  —  cha^ic  ou 
ia  citasse,  é,..  poursuivre. — v.n..Heurter, 

fr^)per,tOncfaer  :  Donner  contre  un  tu  ticil. 

 Aller  à  In  charge  contre  l'eimemi. 

—  Au  jeu  de  cartes  ,  en  donner  à  chacun 
des  Joueurs:  —  è  penser^  à  senger ,  don- 
ner sujet  de  penser.  —  à  entendre  ,  faire 
comprendre.  — à  parler ,  dormer  matière 
de  discourir.il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part  —  dons  une  embuscade  ,  y 
tomber.  —  dans  le  piège  ^  dans  le  pan 
neau  ,  se  laisser  tromper.  —  C^t  a^par- 
êement  donne  sur  la  rue ,  a  vue  sur  lame. 
mmm  Jge  savoir  uà  donner  de  la  tète ,  ne 
savoir  que  devenir.  — En  parlant  des  fruits 
de  la  terre ,  rapporter  abondamment  : 
Jjts  fruits  ont  .assez  bien  donné  cette 
Musée,  Du  lat.  ^are ,  m.  s. 

SE  Donner  ,  v.  pr.  —  des  airs  affectés , 
des  manières  au  -  dessus  de  son  état. 
.—  garde  ou  garde  de  quelqu'un.  S'en 
défier.  —  Se  donner  garde  de  faire  quel- 
que chose  ,  S'en  abstenir  soigneusement. 
—  l' honneur  d' une  chose  ,  s'en  attribuer 
|^J]Mimieur«     On  4it  aussi  »  jSe  dotuter 


de  la  peine  ,  du  bon  temps  ^  des  soins  f 
des  plaisirs  ,  etc.         ♦  .  "  • 

Donneur  ,  euse,  sabst  (do-nottr  )  Qui 
donne.  U  est  fam. 

Dont  (  don)  Particule  qui  se  met  pour 
de  qui  ,  duquel ,  de  laquelle  ,  desquels^ 
desquelles t  de  quoi  :  en  poésie  on  lui 
fiiit  quelquefois  signifier  par  qui^  par 
lequel ,  etc.  Du  lat  d^  d'oiu 

DmniiLU,  s.  £  (  don-tè-le  )  t  de  mé-* 
pris. Fille  ou  femme  dont  les  mœurs  sont 
suspectes.  Il  est  fam. — Poisson  de  mer. 

Dorade,  s.  f.  Poisson  de  mer  ,  qui  A 
des  écailles  do  couleur  dV.  —  Consid- 
lation. 

Dorage,  s.m.  Action  de  parer  et  d'omo' 
son  ouvrage.  •  <        *•  • 

Dorénavant,  adv.de  temps  (^do-ré-na^ 
t'an)  Par  contraction  de  d'ores  en  éi^anf» 
A  l'avenir,  désomidis. 

Dorer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  et  ad|.  (  do-réy 
Couvrir  d'or.  — On  dit  poétiq.  Le  soleil 
dore  la  cime  des  montagnes  .  le?  éclaire. 
Les  moissons  commencent  à  se  dorer  ,  à 
jaunir.  Au  part'  Jaune  tirant  sur  l'or. 
Uu  lat  deaurare  pour  aurare  ^  m.  s. 

Doreur,  euss,  «nbst  Celui  ou  celle 
qui  dore.     .        .  • 

DoRiEN ,  adj.  m.  Qui  est  de  la  Dorid«, 
Il  se  dit  d'un  des  modes  delà  musique  de» 
anciens,  et  d'un  dialecte  grec.  Du  grec 
Dorios  Doricn,  qiU  est  de'  la  Doride,  » 
formé  de  Dôris  Doride. 

DoniQtrE,  ndj.  {do-ri-ke  )  Un  des  cinq 
ordres  d'architecture.  Du  gr.  dàrikos. 

DofliorEa,v. a  É,ÉE,p.  (dor^o^é) 
Traiter  délicatement  II  est  fam.  Du  celt 
dorlot  paitrir,  couvrir  chaudement  la 
pâte  pour  la  faire  lever.     *  .  '  ■  . 

SB  DoBLOTBa ,  V.  pr.  Se  déUoater  » 
chercher  ses  aises.  Il  est  fam. 

Dormant,  avte ,  adj.  (  dor-man  )  Il  ne 
se  dit  que  des  choses. — Au  fig.  Eau  dor- 
mante,  qui  ne  coule  point  —  Verre  ^ 
châssis  dormant  ,  qui  ne  s'ouvre  point 
—  Fène  dormant^  qui  ne  peuts'ouvrir  ni 
se  fermer  qu'avec  la  clef.  — "Pont  dormaesf^ 
qui  ne  se  lève  point,  par  opposition  an 
pont-levis.  —  On  le  dit  subst  des^martyis 
appelés  î^s  sept  dormons. 

DoBiisua,  msE ,  subst  Qui  aime  à 
dormir. .  .  •  • 

Dormeuse,  s.  f.  Voiture  de  voyage,  oli 
l'on  peut  s'étendre  comme  dans  un  lit. 

DMomt,- V.  n.  Je  dors^  tu  dori^  H 
dort}  nous  dormons^  vous  dormez^  iU 
dorment.  Je  dormais.  Je  dorm is.Je  dor^ 
mirai.  Dors.  Que  je  dorme.  Que  je  dor- 
misse.  Ileposer  ,*  être  dans  le  sommeil. 
— Fig.  Agir  négligemment ,  laisser  perdre 
ses  droits,  faute  d'agir. — 11  sedit  aussi  des 
eaux  qui  ont  peuou  qui  n'ont poâutdaoïoni^ 

TMBCot  ^Ob  dit-tvci  subit  Li  dœtmlrs 
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Oli  }^t.  Jormire  ,  m.  s;  autrefois  dermh, 
du  gr.  derma  peau  ,  parce  que  l'on  cou- 
choit  sur  des  peaux. 

DoRHiTiv,  fv»,  s.  m.  et  ad|#  {^dor^i- 
.        )  Qui  provoque  à  dormir. 

Doaoïa,  s.  m.  («fo-ra^r  )  Petite  brosse 
pour  «/(orrria  pMsserie. 

DonsAL  ,  ALE,  adj.  t.  d'anat.  Qui  ap- 
partient au  dos.  Du  lat.  dorsuatis^  m.  s. 
:  DouToia ,  s.  m.  Lieu  de  réunion  pour 
dêrmir, 

Doauu ,  8.  £  Or  fort  mince  appb'qné 
sur  la  supttfido  d*im ouvrage.  —  L'ait  de 

•  dorer, 

DoaTCRimnrf  s.in.  (  êe^k^iU'Ome') 

Plante  légumineu^p  ,  dont  les  anciens 
empoisonnoient  leurs  dards.  UvLgudomk- 
nion ,  m.  s. 

Dos ,  s.  m.  (  <32o ,  et  devant  uile  voyelle 
doz  )  La  partie  de  derrière  du  corps  de 
l'homme  t  depuis  le  cou  jusqu'aux  reins. 
»  On  dit  fig.  he  dos  Jfun  couteau  ,  d^un 
livre  ,  etc.  —  Tourner  le  dos  dam  une 
bataille  ,  s'enfuir;  et  figur.  Tourner  le 
dos  àçuelqtt'un^  le  quitter,  l'abandonner: 
I}ans  /«  mauvaise  jortùne-^  la  plupart 
«&V  omis  ^'ous  tournent  le  dos. — Il  36  dit 
aussi  des  choses  :  La  fortune  lui  a  tourne' 
le  dos,  —  Fig.  A.voir  ou  se  mettre  quel- 
^ir'tfit  è  êm ,  l'avoir  pour  ekinemi  ;  apoir 
quelqu'un  sur  son  ^05,  l'avoir  à  sa  chargo; 
'  et  le  porter  sur  son  dos^  en  é*re  importuné. 
Du  latin  bârb.  </o^jum  ,  pour  dorsum  ^ 

m.  S. 

,  Dos-d'Ane,  b.  m.  GhoMB  en  taloa  des 

/îleux  côtés. 

Dose  ,  s.  f.  (  do-z€  )  Quantité  de  cha- 
cnne  des  drogues  '  qui  entrent  dans  une 
composition  :  Dose  de  sucre  ,  de  poi\>re  , 
etc.  —  Il  se  dit  auissi  de  chaque  prise  :  // 
faut  partager  ce  Bél'ien  plusieur»  doses. 
—On  dit  fig. et  fam.  Une  dose  dtamoar^de 
jalousie.  Du  gr.  doni ,  aption  de  donner. 

Doser,  y.  n.  (^do-zé  )  t»  d'apothicaire  et 
de  ni édecisr.  Mettre  la  dùsk  prescritOé 

Dosseret  ,  s.  m.  (  do<tHri  )  t»  d^acdiit 
Petit  pilastre  saillant 

Dossier  ,  s.  m.  (  do-cié  )  Partie  d'une 
chaise  pour  appuyer  le  dos,  —  Pifeoe  d*im 
bois  de  lit.  —  En  t.  de  pratique»  vne 
liasse  de  pièces  de  procédure. 
<  Dot,  s.  f.  sans  pl.  (  dott  )  Le  bien^qu'une 
Ssmme  appoile  en  aiaritige.  Dn  lat  dos  » 
tisi  m.  s. 

-  Dotal,  ale  , adj.  Qui  appartientàla  Jo/. 

DoTifliON,  s.  f.  Action  ae  doter, 
•  Doter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  (  do-ié)  Donner 
en  mariage  aune  fille  une  somme  d'argent. 
— Doter  unerdÀMieuso.  — Ondotoit  aus&iles 
^ei  qui  ae  ftfioieiit  rdi^Miises.  ^  Amirer 
lin  xevepu  à  un  bénéfice  on  è  me  com- 
munauté. Voj.  Dot. 
-•  Dot)Ai4iS{  s,  m^idow-ère)  Ce  que  le ^ 


mnri  donne  à  sa  femme  en  fiiveùr  du  ma»- 
riage.  Du  lat.  barb.  dotarium^  dérivé  de 
dos  j  dotis  y  àot.  ■  *  .  ' 

DoDAifUER  ,  s.  m.  (^dou^è-rie'  )  t.  de 
pratique.  Enfant  qui  se  tient  au  doUaire 
de  sa  mère,  en  renonçant  a  la  succession 
de  son  père.  *  " 

DooAiRiÈRE,  S,  f.  {dw-èr-ri-^èf^  Vemw 
qui  jouit  du  douaire. 

DtJOjurE,  s.  f.  Lieu  où  se  portent  les 
marchandises  pour  acquitter  les  droits.—- 
Le  droit  même  qui  se  paye  à  la  douane  s 
Payer  la  douane.  Du  cel^  OU  bas  breton 
doen  porter. 

Doda^er',  V.  a.  {douf^Mté)  Bfettrèle 
plomb  de  la  douant;  à  des  marchandises. 

DocAxiER  ,  S.  m.  (  dou-a-nié >  Commis 
à  la  douane.  •     •  ■ 

Doublage  ,  s;  m.  t.  de  marine.  Second 
bordage  qu'on  mot  à  des  vaisseaux  des»- 
tinés  à  des  voyages  de  long  cours. 

DovBLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  vaut, 
contient,  pèse  une  fois  autant  i  Encre 
d»ubley  etc.  —  11  se  dit  de  deux  choses 
stoiblables  qui  sont  en  même  endroit  : 
Double  perte  9  etc.  —  Fig.  Dissimulé  , 
traître.  —  Fctc  double  ^  dont  l'office  est 
plus  solennel  que  dans  les  autres  ft^tes. 
— -  Une  doubit  Jéte^  jour  oii  deux  fêtes 
se  renoont)rentenseniole.—llf9f  ^  douh/e 
entente  ,  qui  n  dmix  Sens  difFérens.  —  I! 
est  atissi  substantif,  et  signifie  un»»  fois 
autant  ;  jPtfjrtfr  le  double.  Du.  lat.  dufficx'y, 
m.  S»  • 

Au  double  ,  Tinr>  fois  autant. 

DoiTBLE,  s.  m.  Alonnoie  ancienne,  qui- 
valoit  deux  deniers. 

DovBLXAu,  s.  m.  (  dou-ê/o  )  t.  d*archi« 
tecture  :  Are-douhlcau  ^  voûte* qui  joint 
un  pilier  à  , un  autre. 

DotriLSAUX  •  s.  m.  pl.  t.  de  diarpeiit. 
Solives  poup  ùùe  des  planchers. 

Doi'BLE-CROCHE,  S,  f.  t.  de  musiq.  Moitié 
de  la  croche-,  ou  le  quart  de  ia  noire. 

DoiTB&B-nipuir ,  s.  m.  Partie  employée 
deux  fois  dans  un  compte. 

DouBr.E-FEiriLLE  ,  S.  f.  Sorte  de  plante 
dont  la  fleur  est  disposée  en  épi. 

DootLnanT  »  adv.  {doÊt-ble-mim)  Pour 
deux  raisons ,  en  deux  niaaièie»4  Dow 

blement  blâmable. 

DoiîBLEMiiNTj-s.  m.  t.  de  pratique.  Une 
fois  autant  :  Énehérù'  par  doublement» 
—  En  t.  de  guerre  ,  augmentation.. de*, 
rangs  et  des  files  d'un  bataillon. 

DonBtSR  ,  V.  a.  ££,  p.  (  dou-blé} 
Bfettre  le  double.  —  Joindre  une  éto£Ee 
contre  l'envers  d'une  autre.  — le  pas^ 
aller  plus  .  vite.  —  les  rangs  ,  les  files  ,  y 
lÉieltcele  double  dé  ce  qui  a  coutume  dy 
être.—»»  wsseau,  lui  fairenn  doubl^ 
de  cuivre  ou  de  planches.  —  un  cap , 
poâsur  au-delà  \  Doubler  le  Cap-Ver u 
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Du  lat.  dupUcare^  in.  s.;     gr.  tliploé. 

.Voy,  Pli. 

DovBLXT ,  9.  m.  (  éou-hU  >  Deux  moc^ 

ceaux  de  crystal  mis  l'un  sur  l'autre  avec 
«ne  feuille  colorée  misp  entre  deux  ,pour 
imiter  les  émeraudes,  Jes  rubis,  etc.  —  t. 
de  tricliric.  Quand  les  4^tix  dés  mn^nfint 
les  mêmes  points. 

DouBLETTE  ,  S.  f.  (  dou'blè-te  )  Un  dos 
jeux  de  l'orgue  ,  qui  somie  l'octave  au- 
flessus  du  pKstant. 

DoiJBLOTT ,  S.  m.  Monnoie  d'Espapie  , 
que  nous  appelons  pistole,  t-  £a  t.  d'im- 
primerie ,  double  oonrâositkni. 

DoiTBLiTBS  f\  t  Et6tte  flont  me  Attre 

est  doublce. 

PoucEÂTAE,  a(lj.  des  deux  g.  (  dau^d- 
tre  )  Qui  est  d^nne  âoucenr  rade. 

DoircEMiST  »  adv.  (  dou-ce-mati)  D'une 
manière  douce.  —  Avec  peu  de  bruit  ; 
"Heurter  doiiçemenU  7—  Délicatement  : 
Cette  affaire  ptvi  être  menée  'doueétkèaf» 
• —  Pni~iMomrnt  :  Tout  s'est  passe'  fort 
doucement.  —  iSans  éclat  :  C'est  vne chose 

5uUfaut/aire  doucement.  -—Lentement: 
^01»  murehez  ^hm  ItfetteejMw/.-^Médîo- 
cremcnt  bien  :  Comment  se  porte  ce  ma- 
lade ?  tout  doucement*  —  On  le  dit  aussi 
par  ui^e  espèce  de'  vépnhuinde  »  Vms 
parlez  hi^n  ^fitfKf;  dmietment  ! 
'  Doucereux,  Eitse  ,  adj.  (  cleu-ce-reu  ) 
Qui  est  doux  sans  être  agrcuble  :  Vin 
aoueereux*  —  Fig.  Qui  paroit  trop  dOux 
èt  aiFecté  :  Homme  doucereux. 

'  Dot  cET  ,  ETTE  ,  S,  et  adj.  (  dou-cè  ) 
piminutif  de  doux»  U  ne  se  dit  que  des 
personnes,  etdanséesexemplesfanlliers: 
Faire  le  douce t^  la  doucette  ;  mine  dou- 
t'ctle  ;  c'est  une  petite  doucette. 

Douc£Trii ,  s.  f.  (  dou-cè-te  )  Plante. 

la  UMOihe ,  salade  d'hiver. 
Doi'CETTEMENT ,  adv.  (  dou-cê-^e^man) 
Doucement.  U  est  populaire. 

Douceur  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
doux.  11  s'emploie  an  propre  et  an  fig.  — 
Façon  d'agir  douce.*^Petit'profiit.D^lat. 
duUedo ,  m.  s.  ,  ■ 
'*  DoècHE ,  s.  f.  Epancbement  d'eaux 
friandes  et  fliliiérales  qu'on  fait  tomber 
4e  haut  sur  une  partie  malade,  pour  la 
guérir  :  Donner ,  recevoir ,  vretuire  la 
eUmehê»  De  rital.  doeeim^  démé  -du  lat. 
duco ,  duxi,  conduire  d'en  haut 

DoncHER  ,  V.  a.  Éx,  p.  (  d^-Hihé  ) 
Donner  la  douche, 

DouGDcs,  d'ardiitect.  Bloalure 
ondoyante,  ^initié  convexe  ct'BKntié 
concave. 

D0DÈ6NE  ,  s.  f.  Voy,  Duèg)^ 
pouxJLLE,  S.  f.  (  J(0v-Me  )  t.  d'archit 
qui  se  dit  i."  de  la  coupe  des  pierres 
propres  à  J&iire  des  voûtes;  a."  de  la  cour- 

bire  d*ntie  t^oûte.  Du  lat  barb.  dogellat 

■  •     ....     . .  •  %  i 
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dim.de  do^^a  ^  lequel  se  trouve  dans  les 
auteurs  de  la  basse  latinité  avec  la  Signi- 
fication de  doutfe^  sdon  d'autres ,  dm 
latin  dolium  tonneau.  —  Plandie  mince 
qu'on  fend  dans  les  forêts  pour  faire  des 
futailles.  En  ce  sens  on  dit  plus  souvent  et 
mieux  dûuve* 

DotTER  ,  V.  a.  y  ,  kk  ,  p.  et  adj.  {dou-é  ) 
t.  de  prat.  Assigner  un  douaire.  — Avan*- 
tager  :  Diem.  i*«  dmi  etmee grande  nênu ; 
la  nature  ta  doué dt  diver*  tedent*  ENi 
lat.  dot  are  ,  m.  8. 

Douille  •  s.  f.  (  dou-glie ,  mouillez  les 
//)  Manche  crenx  d'une  balbniietle^  dé 
tout  tuyau  qui  sert  à  recevoir  un  mançhe 
de  bois.  De  l'ail,  tûlle ,  dùfle  tuyau. 

Douillet,  ette  ,  adj.  (  dou-gliè^  ê-te^ 
mouillez  les  ^)  En  fait  de  chceea,  teote 
et  délicat.  —  En  fait  de  personnes,  délicat 
avec  afToctariou.  U  est aussi  sutetantif. Dy 
lat  dulcis  doux. 

Do(ttLLETT£]iiE?rr,adv.(</of/'^/iV-/«-m«»y 
mouHl.les  //)  D'une  manière </oui7/<r//^. 

Douleur  ,  s.  f.  Mal  que  souffre  le  corps 
ou  l'esprit.  Du  lat.  dolor^  m.  s. 

SB  D<n;j.')in ,  v.  pr.  (  se  dou-loar-y  Se 
plaindre.  11  est  vieux. Du  lat</o/</-c,m.s, 

Dqulour£us£ment  ,  adv.  (  «foo-Zoa-TC»; 
tit^én  )  Arec  dmhmr,' 

Douloureux  ,  soss*  i^j.  (  dou-lou-reu  > 
Qui  cause  ,  qui  marque  de  la  douleur  : 
Mal  douloureux  ,  plaie  deuloureusem 

—  Figur.  Ce  qui,  canse  de  la  peite,  do 
cha^rin. 

DouTE  ,  s.  m.  Incertitude.  —  Crainte  , 
appréhension. — ticrupuie.  D  u  lat.^u  bium  | 
m:  s.,  à&  dnm  pheimA  eheminsi. 

SANS  Doute  ,  adv.  Assurément. 

Douter,  v.  n.  Être  incertain ,  irrésolu J 
ctredansle  doute.Dulat  dulntare,m.h, 

sxDÔDfV»,  v*pr.Coii|eolwcry  sonp*» 
çonnen 

DouTEuszauDfX,  adv.  (^dou-^eu-ze-maa^ 
Avec  douée»  ' 

Douteux  ,  euse,  adj.  (  doa  -  teu  ) 
certain.  -—  Ambigu  :  Jic'ponse  douteuse» 

—  Sur  qui  l'on  ne  peut  compter.  —  £k 
t.  de  grantoh  bdétarminé  ,  qoent  an 
genre  ou  à  la.  prosodie. 

DorvAiN ,  s.  m.  (  dtnfHÔn)  Bcis  propve 
à  faire  des  dou$fes,  ' 

DemrBv  «.  f.  Plavche  semmt  à  la  cons- 
truction d'tti  toniieaai.  Dniat  daga,Yxtf* 
Doucllo, 

Douvx ,  s.  f.  Plante  qin  croît  dans  les 
lieuxhQBiidés,etqiufirft  périr  lasnwiifeons;^ 

Doux  ,  ouce  ,  adj.  (  dou^  et  devant  une 
voyelle  )  Dont  la  saveur  est  afrr»^a- 
ble  ail  goût,  et  n'a  rien  d'amer  ;  Le  iait^ 
le  miel ,  le  sucre  sont  doux.  -««Qllî  Aallt 
agréablement  l'oreille  :  Voix  doftce  ^  la 
doux  murmure  des  eaux.  —  Qui  a  uns 
odeur  suave  ;  Haleine  douce  ^  douaj^ar^ 
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/n m.  — -  Qui  n'a  rien  de  rude  au  toitchef  : 
Ptmu  dwee, — Qui  eit  d'uoA  taitapératiire 
«f^réabie;  qttttt'eiliiitn|ic]uiiid,iit  trop 

fîpoid  :  Air  doux  ^  temps  doux.  —  Tran- 
€[|ulie  :  Doux  sommeil^  doux  rt^pos^  mener 
uneijfie  douce.  ^  H     dit  awsi  figtir.  de 
l'humeur  et  deTesprit,  et  signifie  humain, 
traitabie ,  clément.  —  En  parlant  des  mé- 
taux ,  dont  les  parti<;s  sont  bien  liées,  et 
qai  se  '  plient  «oisémefi^  sans  se  casser 
y  in  doux  ,  qui  n'a  pas  encore  cuvé 
-r-  Taille-douce  ,  gravure  faite  sur  des 
planches  de  cuivre  avec  le  burin  ou  avec 
reau  forte. — Style  doum^9\wk  et  coulant, 
qui  n'a  rien  de  rude.  —  Voiture  douce 
cheval  doux ,  qui  ne&tiguent  pas.  — Pente 
jfaiMv»in8eil«iole.]>iilBL  dukis^v^  s. 

Doux ,  adv.  Doucement — TiUr  doux^ 
être  humble  et  soumis  devant  un  plus  fort 
que  soi.  —  Tout  doux  »  façon  de  parier 
-«dverliide  dhmt  tiB>  ie  sert  peur  reprendre 
(pwkpi'un  qui  s'emporte  ^op. 

DouzAiN,  S.  m.  Petite  pièce  de monnoie 
ancienne,  qui  voloit  douxc  deniers. 
Autrefois  atance.  dfrWo—e  vert* 

Douzaine  ,  s.  f.  collectif,  (  dou-zè^e  ) 
Nombre  de  douze,  assemblage  de  choses 
de  même  nature  au  nombre  de  douze. 

Fig.  et  fam.  Foètt ,  pein$r^  è  U  dom- 
zaine  ,  de  peu  de  mérite. 

Dovzs.  Dix  et  deux. — D<mziènie:  la 
dm  m&iê,  Louis  XIL  — «  hfdùumt  ^  livre 
I Q- 1  a ,  dont  chaque  ftnîUe 
feuillets  on  24  P^'^g*^*- 

Douzième,  s.  m*  et  ad),  des  deux  g.  Qui 
art  immédiatument  aprts  le  OMatme. 

DouziÈMSBUQfT,  aav.  {dou^*ié-m<-man) 
En  douzième  lieu.  —  Pour  la  douzième 
fois.  DuïeJLduodecimf  m.»«  , 

Doiofiees  ,  S.  f.  <  édk^M^j(-<  )  t.  de 
rubrique.  Glorification.  II  y  en  a  deux  : 
la  grande ,  qui  est  l'hymne  Gloria  in 
0xcelsis  4  la  petite  le  Gioria  Pat  ri ,  qui 
est  à  la  fin  de  chaque  psaune.-  Dn  gr. 
daxa  gloire  ,  logos  discours. 

DoYXN  ,  «.  m.  {doa-ien  )  Le  plus  an- 
cien d'âge  on  de  rëcei^ondans  un  corps. 
—  Titre  de  dignité  dans  l'Eglise  et  dans 
l'université.  Par  corruption  du  lat.  deea- 
nus  9  officier  romain  ^ui  commandoit 
,iL4ix  atldats,  fonné  da  §11  ^fc  dix.  En 
France ,  on  a  dit  ^Mbmr»,  «mits  d4m  9 
et  enfin  doyen, 

Dors^mx  ,  s.  m.  (  doa-iè-né)  Dôgnité 
da  «fo«t  dn» «in  ddiie.  Lainaîiaa 
oàilloffe. -*2fon  d'ntte  poire: Pair» 

de  doyenné. 

Drachmx,  s.  f.  i^dre^g^me)  lAnmaaiit 
â'iotçent  dies'  ka  Grecs  ;  l^-  laûlîènie 

Ïartie  d'ime  once.  Aujourd'hui  tOL^gniB. 
>u  gr.  drachmè ,  m.  s. 
DbacunculX  ,  S«  m.  (  dra-kun-ka-le  ) 

Mitm  uni  Va&gendre  sans  la  peau^  o^ 
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le  nomme  >aussi  Crinoa,  Du  lat  dr0fmif 
^fttt ,  dim.  de  draeo  dragon. 

Da4o  AN ,  s.  m.  L'estuémtté  .de  la  pcM^ 

d'une  galère. 

Deagéx  ,  s.  f.  Amande,  pistache,  etc. 
comrectes  de  s«cre.  jMenu  plomb  pour 
la  chasse.  Du  gr.  tragém^  ftittidise. 

DnAGEom ,  s,  m.  (  dra-/oar)  Boîte  dans 
laquelle  on  servoit  autreibis  des  drc^éet 
sur  la  fin  du  repas. 

Drageon  ,  s.  m.  (  dta-joa  )  Bouture , 
bourgeon  qui  pousse  au  pif  d  des  arbres  et 
des  plantes.  Du  lat.  tradux ,  m.  s. 

des  drageons. 

Dragon  ,  s.  m.  Monstre  fabuleux,  à  qui. 
on  donne  des  griffes ,  des  ailes ,  une  queue 
de  serpent.  —  Fig.  laponne  d'humeur, 
acariâtre.  —  Petit  enfant  mutin  et  mé- 
chant. —  Tache  qui  vient  à  la  prunelle 
des  yeux  des  hemmes  et  des  chevaux. 

—  Constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

—  in/ernalj  le  démon.  Du  lat.  a^raw-o  , 
ni.s.  ^  du  gt.drakôn ,  du  v.  derkfiin  voir ,  à 
cause  de  u*  vue  perçante  qu'on  loi  sup> 
posoit, 

Dhagone  ,  s.  f  Ornement  en  or  ou  en* 
suie ,  qui  se  met  a  la  poignée  d'un  sabre, 
ou  d'une  épée.  .    ri  , 

DRAHoys,  s.  m.  pl.  Troupes  qui,  com- 
battant tantôt  à  pied,  tantôt  à  cheval,  ont 
été  comparées  au  dragon  fiibuleux. 

D&AGONNé,  É£,  adj.  (  dfar§n-^')  t.  de 
blason.  Il  se  dit  des  animaux  rfpréfpnt^jff 
avec  une  quevie  de  dragon, 

DaAavs ,  s.  f.  (  dra^he  )  Instrument 
fait  en  pelle  recourbée ,  qmi  sert  à  tirer 
dn  sable  des  rivières  et  à  curer  d^puits. 
De  l'angl.  traîner. 

DMVjnvrs;  ady.  des  deux  g. 
n7a-ti4(e  )  Se  dit  desoovrages  fidis  pour 

le  tlicàtre  :  Genre  ,  poème  ,  pièce  ^  poète 
dramatique.  —  il  est  qiieiqi^efois  çubsfc, 
et  signifie  genre  dowatique.  Di» /grae 

dramatikos  ,  m.  S. 

Deamatists,  s.  m.  Qui  compose  d^ 
ouvrages  de  théâtre.  Voy*  Drame. 

DiuaiajnnifiE ,  s.  m.  Antenr  de  dnunev. 
Mot  nouveau  et  ironique. 

Dbamx,  s.  nu  Action  de  théâtre 
-comique  w  ^gique  ;  et  dan^  le  sens  des 
dramaturges  «  c'est  HQ  JWNSgtre  ^  a'est 
ni  tragique,  ni  comique,  ni  tragi- co- 
mique. Du  gr.  drama  action.  .  «u^< 
JWf  ,  s.  m.  (^dra  )  Étoile  da  ISlH 
de  fU»  de  coton,  d'or,  de  soie.  PièÎB 
de  toile  qu'on  met  dans  un  lit  pour  y 
coucher.  —  mortuaire  ,  pièce  de  drap  de 
▼diwii  noir*  etc.  dont  on  covure  la  Nère 
ou  le  cénotff}he  au  serv  ice  des  morts,  — 
Prov.  Etre  dans  de  beaux  draps^  être  bien 
embai:ras8é. Du  gr. r^to^rapo  tisser. 
paaniVi  .i.  m,  \4fm-^\  Vàal^^' 
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vieux  morceau  de  linge  ou  d'étoffe. — En- 
seigne d'un  régiment  d'iniianterip.  —  Au 
pl.  ce  qui  sert  à  emmailloter  un  enfent 

—  Fig.  Se  ranger  sous  tes  drofeam»  de 
{quelqu'un ,  prendre  son  parti. 

1>1UP£R,  V.  a.  ÉE,  p. et  adj.  {dra-pé  ) 
Couvrir  de  drap  noir  les  carrosses  ,  eta 

—  En  peint,  et  en  sculpt.  habilier  une 
figure.  —'  Fig  et.fam.  AaiUer  fortement 
quelqu'un.  .      :  . 

Dr  APERiE,s.f.  Manufacture  ou  commerce 
de  draps.  —  Kn  t.  de  peinture ,  r^éaen- 
tation  des-  étoffes  et  des  habits. 

Dbapibi  ,  9.  m.  i^  ârm-pié  )  MaidUhnd 
pu  fabricant  de  draps. 

DRASTiQrE,  adj.  des  deux  g.  (dras'ti-'ke) 
Agissant  :  Purgatif  drastique.  Du  gr. 
drastikosj  m.  s. ,  de  draS  j'agis. 

DnÈcHF,  s.  f,  i>1arc  de  l'orge  qui  a 
servi  à  faire  de  la  bière.  De  l'ail,  drej- 
rften  battre  le  grain ,  le  broyer. 

D  n  tram  ,  ir«  &r  AMpwettk  gfiiÉttde  lin' 

d«"  la  tige. 

Dk£Un,  onomat  Bruit  d 'lœe  sonnette. 

Dusm ,  ,v.'4u  i ,  <E ,  part  et  idj. 
(  dré^é  )  Lever  ,  tenir  droit  :  Urunr  la 
iête.  —Faire  tenir  droit  :  Dresser  un  mat. 
1 —  Eriger ,  élever  ;  Dresser  des  statues. 

—  Aplanir ,  rendre  vaû  :  Dres»r  wté 
allée  ,  une  ferrasse.  Instruire,  former, 
fatj-onner  :  Dresser  un  e'coUer.  - — un  lit^  le 
monter.  — »■  une  batterie  de  canon  »  mettre 
«ne  batterie  en  état  ;  fit  fig.  Dressêr  ses 
"batteries,  prendre  des  mesures  pour  réus- 
sir dans  quelque  projet,  -r-r  un  piégea  le 
tendre,  -^«n  pl^ui^  im  m^wt»  un  acte , 
fûXt  un  plan  ,  &ire  la  minute  d'un  acte. 

—  un  pro}ct  ,  le  mettre  par  écrit.  —  On 
dit  neutralem.  Les  cheveux  i^ti  dres- 
sèrent à  ta  têie ,  cela  loi  fit  horreur. 'Du 
latin  direetuâ^  ifoecfe,  dreot,  oon  s  fiiit 
dresser. 

Dressoir  ,  s.  m.  (  dri-soar  }  Espèce  de 
bttfifel  dresse  pour  le  «erriceiTinie  table. 

DaiLLE  ,  s.  m.  (  mouilloz  les  // )  JBori 
'driUe%  fam.  bon  compai^non.  De  l'ail. 
In*// valet ,  serviteur  de  soldats. 
...  DaiLLE,  s.  f.  Chiffon  de  toilè  powrfiûre 
du  papier.  Du  celt.  drailh  copeaux  ,  mor 
ceatuc^  bas-breton  drailkach  guenilles. 

BattUtii,  n.  (mouillez  les  //)  Courir, 
aller  vile  •  S'enfuir^  Popol. 

Drogmax  ,  s.  m.  Interprète  dans  les 
échelles  du  Levant.  Vwr.  Truchement 
^  Trocheman.  Da  ch«ldéail«r^«iii 
pliquer,  interpréter. 

UnorrriK  ,  s.  f,  {dro-ghe  )  Marchandise 
à  l'usage  de  la  médecine  et  de  la  tein- 
tore.  —  Fig.  et  fou.  Ce  qui  est  mauvais 

dans  son  espèce  :  Ce  marchand  ne  vend 

^ue  de  la  drogue^  gr.  /in^of y  espèce  de 
--Itisierie. 
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Donner  ou  prendre  trop  de  dragues.  U'J^ 
prend  en  mauvaise  part*,    -i;*  .fc*W«»ni5ç 
DRor.uEan,  a.  t  (tbm-§kÊ'H  è)*t€rtâm 

sortes  de  drogues,  ,  • 

DaocuET,  s.  m.  {dro-ghè  )  Étoffe 

commune  de  laine  et  de£L  «^'  V,»^  ^ 
Droguier,  a.m.(d^^Altf).Ami0ii« 

ou  boîte  à  drogues. 

Droguiste  ,  s.  m.  (  drchghis'te  )  Y en- 
denr  de  dragues*  <■  ^ 

Dnorr  ,  dite  ,  adj.  (  droa  )  Qui  n*e«t 
pas  courbe.  ■ —  Qui  est  debout.  —  Ce  qui 
est  opposé  a  gauche.  —  Fig.  Juste  >  éi£ui< 
table.  Dtt  lat  direetus  ,  m.  s.     ul  sa^ 

A  Droite  ,  adv.  A  main  droite.  — -  A, 
droite  et.  à  gauche  ,  de  tous  côtés.  » 

DRorr,  s.  m.  Ce  qui  est  juste.  — Justiiia. 

—  Jurisprudence.  —  Autorité,  pouvoir* 

—  Prérogative  ,  privilège.  —  Salaire  or- 
donné pour  certaines  vacations. — Préten- 
tion."— fanpositioB.  Dn]at4lA^tfm,po«r 
rectum  ,  de  dirige re  diriger ,  conduire. 

A  BON  DnoiT,  adv.  Avec  raison  ,  aveé 
justice.  —  A  tort  ou  é- droit ,  sans  exa- 
miner si  ime  cllolé<ifcîllll6  0«intlntob;^^ 
Droit  ,  adv.  INrectéàient  «  par  le  plm 
court  chemin.  .  • 

*Droit£M£nt,  adv.  {dro4à-te-men^  È^và- 
taUement ,  fi^ictensement»>     ^     \  «-o 

Droitier  ,  lè RE  ,  adj.  {dro^tii) 
se  sert  de  la  main  droite. 

DiiuiTURE,  S.  f.  {droa-tu-re  )  Equité) 
justice.  iw.>i.i,e%t^ 
EN  DfloiTrnE  ,  adv.  Directonent.  ■ 
Drou,  adj.  des  deux-  g.  Gîaillard,  plai- 
sant.  -—L'adj.  se  prend  en  bfien ,  le  safast. 
souvent  en  mauvaise  part:  Un  dréle  dë 
corps  ,  un  homme  fort  plaisant.  —  C'est 
un  drôle  ,  un  polisson  »  un  insolent  ,  un 
rasé.  De  l'alL  trôier  mamais  sujet ,  d'oh 
ils  ont  Ait  drûlUgtihwuiudk^mi  dxtUii 
d'homme. 

DaoLiaK£NT,  adv.  (drà-le-^an)  D'une 
mmiim  dréle.  U  est  fian.  'a^- 
Drôlerie,  s. f. Trait  de  gaillardise. Para. 
DfiÔLEssE,  s.  f .  (  drfi-ie-<e  )  Femme  de 
mauvaise  vie.  Fam. 

Dromadaio  «  a.  m.  (  dro-m^-df-wm-y 
Espèce  de  chameau.  Du  lat.  barb.  <2ro»4»» 
darius\  du  gr.  </ro/n£w  coureur. 

Dropax  ,  s.  m.  (  dro-pakce  )  mot  gre& 
Emplâtre dè  poix  et  d'huile. 

Dnu  ,  TE  ,  adj,  I!  se  dit  des  petits  oi- 
seaux prêts  a  s'envoler  du  nid.  —  Figur. 
Vif,  gaL  —  Enparlant  det  Uéa,  des 
herbes,  du  bois,  eta épaiSf-tonffii  ;  Ces 
ble's  sont  fort  drus.  , 
D&u  ,  pris  adverbialement ,  signifie  en 
orande  quantité  ,  et  fort  près  à  près  s 
Lta  pluie  tombait  dru  et  menu.  Du  cel,t. 
der  ,  deru  ,  dru  fort  ;  (  en  ce  s^is  il 
signifioit  cAeiMT)  abondant.  .        .  .  <.>^,  . 

,  ilttwipg,  a.  M.  Kqm.  i».  OjiBiw  pi^lri  | 
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^ulois  qni.  révéroieot  le  chêne 
cueîlloic&t  le  gland  crée  respect; 
siège  étoit  dans  le  pays  diaztEaio. 

C5elt.  deru  chêne. 

Dayaoe  ,  s.  f.  Nymphe  des  bois.  Voy» 
flamadryade. 

DuoPTiBiDE ,  S.  f.  Vùy  Fougère. 

Du.  Particule  qui  indiqiieie  génftîf  ou 
l'ablatif,  pour  de  le,  v 

Dû  ,  s.  m.  (  «M  )  Ce  ^  est  JtfL'  Voy. 
.Pevoir. 

Dubitatif,  iy£,  adj.Quisertà  ej^rimer 
le  doute, 

DuBiTAmâT,  8.  f.  Figure  de  rhétor.  par 
laquelle  un  orateur  feint  de  douter  de  ce 
qu'il  veut  prouver.  Du  latin  dubitatio , 

^m^K  •  ' 

i  .Duc  ,  s.  m.  (  duhe  )  Titre  de  haute  di- 
gnité. Du  lat.  duxy  ris,  général  d'armée. 

•  Le  pi  us  grand  des  oiseaux  de  nuit,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  en  ettl»  chef» 

Ducal  ,  alje  ,  adj.  Qui  iq^pflvtient  à  un 
duc  :  Manteau  ducal. 

Ducat  ,  s.  m.  (  du-ka  )  Pièce  d'or  fin 
<m  d'argent»  dont  la  valeur  est  difliSeeiito 
suivant  les  p^ys  :  Qr  diÊeai^  OK  qui  est  an 
titre  du  ducat. 

DvQATCHf ,  s.  m.  Demi-ducat  Monnoie 
-d'argent. 

Duché,  s.  m.  Terre  àiaçneUeletitre 
■  de  duc  est  attaché. 

BoCHBssi; ,  S.  f .  (du'^hè'ce)  Femmed'iiiï 
duc.  l^pèce  de  lit  de  repos  ,  qui  a  un 
dossier  comme  un  fauteuil. 

J)uqTU.s ,  adj.  des  deux  g.  Métal  qui 
se  peut  étendre  avec  le  marteau.  Du  lat 
,dltfititis  ,  m.  s. 

Ductilité,  s.  f.  Propriété  des  métaux 
de  s'étendre  en  toiiS  sens  sous  les  coupb 
•de  marteau.'     '      .  * 

Dl'Ègne  ,     f.  (mouillez  le     )  Gou- 
vernante.    Vieille  femme  chargée  de  la 
conduite  d'une  jeime  personne  ;  t.  iron. 
.  De  l'espag*  duena  dame. 

Dl'EL,  s.  m.  (  duel)  Combat  sing^nlier 
— t.  de  gramm.  dans  la  langue  grecque, 
pour  marquer  deux  personnes  ,  deux 
choses ,  dans  les  noms  et  dans  les  verbes. 
Du  lat.  duellum  guenr»,. entre  .deux.  Qn 
1'^  dit  pour  fe^om. 

IHnuiisTB,  s.  m.  (  ^if-^/lf-ltf  )  CdnI. 
qui  est  coupable  de  duel»  qui  aime  à  se 
pattre  en  duel. 

DuiMS ,  V.  n.  Convenir ,  plaire.  Vieux 
,  mot  qui  n'est  resté  quedaissles  composés 
.  conduire  ,  Aéduire  ^  réduire,  etc.  Il  vient 
du  lat.  duo  ire  aller  deux  ,  se  convenir  ; 

•  de  là  cette  locitUon  :  Cela  me  va  ,  cela 
me  convint* 

DuLCAMAiA  on  DoocK-AMàii.  Vtgr^ 
^Solanum, 

DmcaneinoN,  s.f.  (dal-ei-Jt^luftitii) 
I»  de  chinlei  AOIni  de  «M^i^^^ 
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DuLcirixa ,  v.  a.  i ,  ,  p.  (dul-ci-Ji-éy 
t.  de  chimie.  Tempérer  la  violenoe  dep 

acides  ,  en  y  joignant  de  l'es^il-^vlnk 
Du  lat.  duûis^  Jacere  ,  m.  s. 

DuLis,  s.  £  2>  cvdte  de  dulie^  le  culte 
qu'on  rend -aux  Saint».  Du  gr.  Jomléiéi 
service.  Voy.  Latrie. 

DiiMENT  ,  adv.  (  dù-man  )  D'une  ma- 
nière convenable. 

Dons,  s.  f.  Monticules,  élévations  sa- 
tlonneuses  le  long  de  la  mer.  Son  usage  est 
au  pliuriel.  Du  celt  dun  collines ,  en  lat. 
baro.  dtmum  :  tous  les  noms  de  ville,  latins, 
en  duruum  indiquent  leursituation  sur  une 
élévation  ou  monticule,  même  dans  les 

S laines  ;  comme  Dunkerque ,  en  allem. 
"^mîkkehe ,  c'est^-dire  église  des  «Amms.. 
DuKETTE,  s.f.  (dét-né-te)  Leplus  faaiit 
étage  de  l'arrière  d'un  |^rand  vaisseau. 

Duo,  8.  m.  t  de  musique  ;  il  ne  prend 
pas  d'«  an  ^  Meroeau  oe  nmsiq^ne  Ibit 
pour  être  cnanté  par  deux  VOix  OU  exé- 
cuté par  deux  instrumens. 

J}uoD£NL'jUji>.m.ii\ot\at.(du-o-de'-nomé) 
t,ià*9Èut.  Un  des  intestins  de  la  longueur 
de  ta  travers  de.doigt.Ihi  lat.  duo  deni^ 
et  dent  dix. 

Dups ,  s.  f.  Qui  est  trompé  on  facile  à 
tromper.'  • 

DuPEH,  V.  a.  F,  f'£,  p.  Tromper.  Autrefois 
deiper.  Du  lat.  decipere  ,  m.  s. 

Dupinix,  s.  f.  Tromperie ,  fourboie.  ' 
Duplicata  ,  s.  m.  Le  double  d'Une 
dépêche,  d'un  brevet,  etc.  Sans  «  anplur* 
Du  lat.  duplicatus ,  m.  s. 

DupucAVioir ,  s.'  f.  (  du-pU4sa^m  )  % 
de  géométrie  :  La  duplication  du  cube  , 
le  problème  par  lequel  on  demande  de 
trouver  im  cube  double  d'un  autre.  Du 
lat.  duplieatio  ,  m;  s. 

Dhplicati'he  ,  s.  f.  t.  d'anat.  PortioÉ 
de  membrane  repliée  sur  elle-rnème. 

DuPUCiTÉ  ,  s.  f.  Se  dit  de  ce  uui  est 
double ,  et  qui  devtoit  être  simple  i  & 
^•erre  est  taillé  de  façon  qu*il  cause  une 
duplicité  d'objets,  II  est  plus  usité  au 
fig.  et  signifie  mauvaise  foi  %  Il  y  a  de  ta 
duplietnl  dans  ses  actions. 

DuPLTQrE ,  s,  f.  (  du-pH-ke  )  t.  de  prÉtî- 
que.  Réponse  à  des  répliques. 

DoPLiQuia,  v.  n.  {du-pli-ké)  t.  deprà> 
tiqtie.  Fournir  des  dupliques, 

I)UH,  Dure,  adj.  Ferme  ,  solide,  diffi- 
cile à  pénétrer,  à  entamer  :  Dur  comme 
fer,  **1I  se  M  par  opposition  à  tendre'* 
mou  :  Pain  dur  ,  lit  dur.  —  Inhumafa», 
insensible  :  Momme^dur  ,  amc  dure.  — 
iiude ,  austère  :  Mener  une  vie  dure, 
—  Difficile  :  Duir  à  émeespeir.  Avidr 
P oreille  dure,  être  un  peu  sourd.  —  Style 
dur ,  peu  coulant.  —  Tète  dure  ,  qui  ne 
comprend  que  difficilement.  —  Pan^ 

^ditres ,  oQBPianteii  —      dur  f  âfue.  "H 
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'i/emps  dur ,  où  tout  le  monde  a  de  la 

Sîine  à  vivre.  — Dirr,  s'emploie  austiÉdr. 
n  dit  d'an  homme  un  peu  sourd ,  qu'iV 
entend  dur  ;  et  fiim.  d'un  homme  trop  cré- 
dule »  qu'iï  crvù  dur  cofnmcjer  tout  ce 
^mimi  «lit*  —^C&atHer.im'  im  Atfv, 
sur  la  terre  ,  sur  le  plancher  «m  a«r  des 
planches.  Du  lat.  durus ,  m.  s. 

Durable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  doit 
4BRr  kng-temps.  Du  latita  durMUs, 

DuHACiNE  ,  S.  f.  EspÎK:e  de  pêche. 

Durant  (  dwran  )  Préposition  servant 
à  mwquer  la  dwée  du  temps.  —  Elle  se 
net  (Quelquefois  i^irti*le  nom  ^ii  «^it  : 
Sa  fie  durant. 

Duaan,  v.  a.  i,  ix  t,  p.  Rendre  dur.  — 
V.  n.  et  pr.  De?eiiir  dttr. 
,  DiTRassEîttExT  ,  8.  m.  (  dur^ci-ce-man  ) 
l^tat  de  ce  qui  est  durciK.Mot  nouveau. 

DuaiB ,  s.  f.  Espace  de  lismps  qu'une 
chose  dtni»»  '^•^■^ 

Durement,  adv.  (  du-rê-mm) D'une 
manière  dwe^  ttvec  dureté. 

DuMMdkaB,8.£  'Membrane  efelkîeo^ 
qui  enveloppe  le  cerveau.  Ainsi  nommée,  à 
cause  de  sa  dureté  et  de  son  importance. 

Durer,  v.  n.  {dwre')  Continuer  d'être, 
f  Durer  long-temps.  Du  latin 
fb.  s. 

DiiRET,  ETTE,  adj.  (  du-rê  )  Diminutif 
de  dur  :  Ce  mouton  est  dure  t.  Cette  pou 
iarde  est  peu  durette»  Tarn. 

Dureté,  s.  f.  Fermeté,  solidité  :  Dureté 
du  fer  ^  du  marbre.  — Humeur^  «'a 
piMie  et  <{ui  s'endurcit  :  JEI/«  m  mtâ  dvareti 
mt  sein.  —  Fig.  Rndeaie  ,  inhumanité 
r—  Au  pl.  Discours  dtts^  oifiniiniiii  Du 
4at.  dunties^  m.  s. 

DoaiLLoir,*.  m.  (nwwiHaihi  II)  Ptftit 
cdttsoadttretèb 

DuiuTrsct;LK»>adj.  dasdanz  g< 
peu  dur* 

Du»  ^  Dvai  »  «.  m.  Ckevillo  pour 
iNMicher  le  trou  fait  à  un  tonneau. 

Dj'vet,  ê.  m.  (  du-vè)  La  menue  plume 
^des  oi&eaux.  —  ¥ij^  Le  premier  poil  qui 
vient  au  menton  et  amcfoneB  dos  jeunes 
^eM.^£^èoe  de  oot»n  ipai  Tient  sut 


cec^funs  iîruits.  Du  cdtiq.  tup  tul  ^  toaj^ 
qui  est  s«rré ,  touffu.  * 
Duveteux,  adj.  {di»»Pt  feu)  t  deftacoMU. 
Oisentix  qui  ont  beaucoup  de  duvet  " 
Du uMViaAT,  s. m.  {da^àme^id-ra) 
QmUié  du  dûifmHt» 

DuinririBs,  s.  m.  plur.  (Ai  éme-pir") 
Anciens  magistrats  romaine  ,  qui  dans  le 
principe  n'étoient  que  deux.  Du  latin 
dmoéimx,  pir  homme* 

Dynamiqi  e,  s.  f.  (<//-«tf-mi-^tf)  Science 
des  forces  ou  puissances  qui  meuvent  les 
corps.  Du  gr.  dunamis  puissance. 

Dtnaste  ,  s.  ».  Patil  loumain  «mii 
dépendoit  d'un  «Htrt.  Du  gfee^famtfstffi», 
m.  s.  '  •  ,' 

Dynastie  ,  s.  f.  (  di-nas-ti-e  )  Suite  de 
rois  ou  de  prlOOeB  d'une  mêtne  race  qui 
ont  régné  dans  un  pa}'s:  La  dynastie  dés 
Valois ,  des  yj^^rbons.  Du  er.  dunastéia 
|>uissa£yc^  empire ,  dérifé  dé  duntam4ri^ 
)*àf  KantCMcité  ,  la  puissanOew 
DYPTiQrKs.  Voy.  Diptyque?. 
I>TSCOLK,  adj.  des  deux  g.  (  dU'ko'ley 
Gduiqni^éOHte^  l'^epmJnnreçue  ,<ia 
personne  avec  qui  il  est  dHiette  de  Tifiew 
Du  grec  duskolos ,  m.  s. 

Dyspepsie  ,  s.  f.  (  dis-pép^i-e  )  t,  de 
médec.  Diféation  laborieuse.  Du  gr.  At 
difficilement , /w»^^^  jr  cui?,  je  digèro. 

Dysphagik  ,  s.  f .  (  dis-fa-ji-t-  )  t.  de 
médec.  Difficulté  de  manger.  Du  grec  dus 
difKcilenMnt  »fAa^^  je  mange. 

Dysphonie  ,  s.  f.  (  dis-fô-n(-e  )  t.  de 
médec.  Difficulté  de  parler.  Du  grec  dus 
diffidlementi  phdné  je  parle. 

Dyspnke,  s.  f.  (  dis-pné^y  t.  de  médec^ 
Difficulté  de  respirer.  Du  gKC  dus  dift- 
ciiement,^é<}  voix»  - 

Df  sanmaÎB  y  a»  £  (  4lS»-fu»-ii0>-rf-<> 
D^voiement  aveo  douleur  d'entrailles} 
flux  de  sang.  Du  ?rec  dus  difficile,  ttUMm 
entrailles,  difficulté  d'intestins. 

DvssENTfaiQDB  ,  ad|. àm deux  g.  {M* 
çan-té-riAai  )  Qui  appacCieiit  à  k  aTyssau  i 
lerie. 

Dysurie,  s.  f.  (  di-zu-rt-e  )  t.  de  mëd^ 
OilBoalM  d'uriner.  Du  grec  dm*  éflkil»% 
Imenfc^Mfw^furiBeb 


E. 


 I,  Sbin.  cinquième  lettre  de  l'alph.  et  la 

dfloxiènK  de*  Toyelles.  On  distingue  .six 
espèces  d'E, 

i.*'  LVmnetsansaooQnts^oMiia,  cmu- 
tante  Savatà^raL 

'  fcv.tfupwteuivi  d^une  oonmme  «jni 
4e  prononce  :  ciel^  se/,  mUsel^  fer^  moiêr* 

o.°  E  lohg  sans  accent  :  //  presse  , 
^sse^  greffe  ^  uéle  ,  t^rre  ,  pçrte.  Mes  , 
-Us^ses^Jffêf^  ,  j 


4.  "  E  ouvert  très-long  :  éf ,  ks^ 
Accès  ,  procès  ,  après,  le  décès ,  dès  que  , 
l'être  suprême ,  le  carême ,  il  grêle,  péle- 
môle.  Arrêt ,  arrêts  ,  forêt,  forêts. 

5.  '*  E  ouvert  suivi  de  consonnes  ^pii 
ne  se  prononcent  point  :  XJ n  Legs. 

6.  °  E  fmal  bref  :  Projet,  des  projets,  UDi 
«Siet,  des  effets»  un  ct^et,  da^caclKB^. 
Xegret»^  X«é^      .  .. 
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L*accent  circonflexe  remplace  souvent 
Vs  qui  entroit  dans  un  mot  et  qui  rendoit 
la  voyelle  longue  :  /este  fête,  arrest  arrêt , 
estre  être.  On  le  prononce  encore  comme 
a  dans  enseigner ^  <r/T? porter,  orient. 

Eau  ,  s.  f.  (  d  )  Elément  liquide  ,  trans- 
parent «visible,  et  qui  mouille  tout  ce 
qu'il  touche,  qui  n'a  ni  couleur,  ni  odeur, 
ni  saveur.  —  Pluie  ,  mer  ,  rivière  ,  lac  , 
étang.  —  Au  pl.  Eaux  minérales  :  Al/er 
aux  eaux.  —  Humeurs  ,  sérosités  :  Les 
eaux  qui  distillent  du  cerveau.  — Sueur: 
Etre  tout  en  eau.  —  Urine  :  Faire  de 
f  eau.  Pop.  —  Liqueur  artificielle  :  Eau 
rose  ^  e au- de-vie  ^  eau  de  senteur.  — Lus- 
tre brillant  qu'ont  les  perles  ,  les  diamans 
et  autres  pierreries  :  Ces  perles  sont  d" une 
belle  eau  ,  etc.  —  Le  suc ,  en  parlant  de 
quelques  fruits ,  tels  que  la  pêche  ,  la 
poire,  etc.  Cette  poire  a  beaucoup  d"  eau 
— Eau  douce.,  eau  des  rivières,  des  étangs, 
etc.  qui  n'est  pas  salée  comme  celle  de  la 
mer.  —  Faire  eau  ,  se  dit  d'un  vaisseau 
dans  lequel  l'eau  s'introduit.  —  En  t.  de 
maviw^i/aire  de  Veau  en  quelque  lieu  ^ 
y  aller  pour  se  fournir  d'eau  bonne  à 
boire.  —  Fig.  Revenir  sur  l'eau^  rétablir 
ses  affaires.  — Figur.  Battre  l'eau,  perdre 
sa  peine.  —  Les  eaux  sont  basses  ,  il  y  a 
peu  d'eau  dans  les  rivières  ;  et  fig.  et  fam. 
il  n'y  a  plus  d'argent  dans  le  coffre.  Ce 
mot  n'appartient  à  la  lettre  e  que  par 
ime  orthographe  vicieuse ,  qui  emploie 
trois  lettres  pour  écrire  o  ou  au.  On  a  dit: 
aifede  aqua. 

La  nacelctte 
Est  moult  faible  et  pclitcltc, 
iJaive  (l'eau  )  est  mnult  grand  â  passer, 
'  Brebis  i  a  moult  à  porter. 

(  Fabliaux  du  XII  siAclc.  ) 

Eaux  et  Forets  ,  s,  f.  pl.  Juridiction 
qui  connoit  de  la  chasse ,  de  la  pêche ,  des 
bois  et  des  rivières. 

s'Ebahir,  v.  pr,  i ,  ie  ,  p.  S'étonner  , 
être  sinpri."!.  Il  vieillit.  Du  lat.  barb.  expa- 
fire  pour  expavere ,  m.  S. 
.  EBAFnssEMENT,  S,  m.  {  é-ha-î-ce-mon  ) 
Etonnemont,  surprise.  Il  vieillit. 

Ebarber,  V.  a.  É  ,  tE  ,  p.  (  é-bar-hé^ 
Oter  les  parties  superflues  de  quelque 
chose  :  Ebarber  du  jtapier  ^  des  plumes  , 
etc. 

•~  Ebats  ,  s.  m.  pl.  (  é-ba  )  Passe-temps  , 
divertisserament  :  Prendre  ses  ébats. 

Ebattemeîît  ,  s.  m.  (  é-ba-te-man  )  Il 
est  vieux. 

s'Ebattre  ,  v.  pron.  D  se  conjugue 
comme  Battre.  Se  réjouir  ,  se  divertir. 
Vieux.  Du  latin  spatiari  :  il  a  pris  un  e 
comme  esprit  de  spiritus^  épée  de  spada. 

Ebaudi  ,  ie  ,  adj.  autrefois  ahaubi , 
(e'-bô-Hi  )  Etonné  ,  surpris  d'admiration. 
11  est  popul.  Du  lat.  bubbus  bègue,  parce 
qu'un  homme  surpris  balbutie. 
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EBAuaiE,  s.f.  {èb6<hé)  Ouvrage  d'esprit 
qui  n'est  que  tracé  :  Cette  pièce  n'est  pas 
achevée^  ce  n'est  qu'une  cbauc /te.  Autrefois 
eboscher  :  il  vient  de  bosch  bois ,  oter  ie 
plus  gros  du  bois. 

Ebauchoir  ,  s.  m.  (  e'-bô-choar  )  Outil 
des  sculpteiu"s  pour  ébaucher. 

s'£bai:dir,  v.  pr.  Se  réjouir  avec  excès. 
Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 
Du  latin  barb.  exbaldire ,  m.  s. ,  dérivé 
de  baldus  baudet,  se  rouler  comme  un 
baudet. 

Ebaudissement  ,  s.m.  (  e'-bS-di-ce-many 
Action  de  s'e'baudir.  Il  est  vieux. 

EIbbe  ,  s.  f.  t.  de  mar.  Reflux  de  la  mer. 
Du  danois  ebben  retourner. 

Ebenacées,  s.f.  pl.  Famille  de  plantes 
à  laquelle  appartient  l'ébénier.  Du  grec 
ébénos  ébène. 

EBÎiNE  ,  s.  f.  Bois  de  l'ébénier.  Du  grec 
ébénos  ,  lat.  ebenus,  m.  s. 

Ebéner,  v.  a.  (  é-bé-né)  Donner  à  du 
bois  la  couleur  de  V ébène. 

Ebémer  ,  s.  m.  (  é'bé-nié  )  Arbre  d'A- 
fric^ue  dont  le  bois  est  fort  dur  et  noir. 

Ebéniste  ,  s.  m.  Ouvrier  en  ébène  et 
autres  bois  précieux. 

Ebénisterie,  s.  f.  Métier  de  l'ébéniste. 
— Ouvrage  qu'il  fait  :  Travailler  en  ébé- 
nisterie.  , 

Ebloitir,  v.a.r,rE,  p.  Empêcher  Tusage 
de  la  vue  par  une  trop  grande  lumière, 
—  Fig.  Surprendre  l'esprit  par  quelque 
chose  de  brillant ,  de  spécieux.  —  l'enter, 
séduire.  De  l'ail,  blau  bleu  ,  voir  tout 
bleu  ;  de  là  cette  locution  :  Je  n'y  ai  vu 
que  bleu,  j'ai  été  ébloui. 

Ebloitissant  ,  ANTE ,  adj.  (  é-hlou-i-çan) 
Qui  éblouit ,  au  propre  et  au  figuré. 

EblouissemEnt  ,  s.  m.  (  é-blou-i-ce-man} 
Difficulté  de  voir ,  causée  par  trop  de 
lumière  ou  par  quelque  autre  cause. 

Eborgnkr  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  é-bor-gné ^ 
mouillez  le  gn  )  Rendre  borgne.  —  Fig* 
et  fam.  Cet  arbre  ,  ce  mur  éborgne  cette 
chambre  ,  lui  ote  une  partie  de  son  jour. 

Ebouillir  ,  v.  n.  i ,  ie  ,  p.  (  mouillez 
les  //  )  Il  n'est  usité  qu'à  l'infinitif  et  au 
participe.  Diminuer  à  force  de  bouillii: 

Eboulemejît  ,  s.  m.  (  é-bou-le-man  ) 
Chute  de  ce  qui  s'e'boule. 

s'Ebouler  ,  v.  pr.  k  ,  ée,  p.  (s'é-bou-lé  ) 
Tomber  en  ruine.  Du  gr.  bélus ,  motte  de 
terre. 

ElBoutiSjS.m.  (é-bou-li)  Chose  qui  s'est 
éboulée  :  Eboulis  de  sable ,  de  terre  ^  etc. 

Ebourgeonneuent,  s.  m.  (  é-bour-jo-ne^ 
man  )  Action  &cbourgeonner. 

Ebourgeo^ner,  v.  a.  É,t:£,  part,  {é-bour' 
jo-né)  Oter  les  bourgewis  des  arbres. 

Ebouriffé,  ÉE, adj.  {é-bou-ri-fé  )  Celui 
ou  celle  dont  le  vent  a  mis  en  désordre  la 
chevelure  1  etc.  f^amilier. 
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Eboubui  ,  V.  a.  (  'é'howré  )  Oter  la 
bourre, 

Ewonmat  ^    a.  ^ ,    ,  p.  (  e-&0tf«/i4iO 

Oter  le  hous  'm  d'une  pierre. 

Ebranchement  ,  s.  m.  (  é-hran-che-man  ) 
Action  d'ébrancher  un  arbre. 

EBRANCHEa,v.  8.  ^K,  p.  {é-hrart^hé) 
•Dépouiller  un  arbre  de  ses  hranc^n-s. 

eIbranlement,  s.  m.  (  é-bran-^le-man) 
Secousse  qui  ébranle  :  Mhrantemênt  «tun 
mur. — êu  eàfveàii,'—'Vig.L*dkranhmenf 
de  sa  fortune. 

ËBiiANLKK,  V.  a.  ÉE,  p.  (  é-bron-lé) 
'  Donner  dei  seoonsiet  à  quelque  choie.  — 
•Fig.  Émouvoir  »  étcmner. 

s'Ebrani eh,  V.  pr.  En  parlant  des  troupes, 
se  mettre  en  mouvement  pour  attaquer. 

t.  de  guerre.  Troupes  qui  oononencent 
à  fiu're  qndque  tnouvement. 

,  Ebrasement  ,   s.  m.  (  c-hra-ze-man) 
Bargissement  des  cotés  d'une  porte. 

Ebbaseh,  V.  a.  £,  ££»,P*  {é-bra-zic),t. 
.4*archît  Elargir  en  dedans  la  baie  d'une 
porte,  d'une  croiséè.  .'^  V 

Ebrécher,  V.  a/^  ,  KE,  p.  {e'-hré-ché  ) 
Faire  une  brèche  :  Ebrécher  un  couteau , 
«n  rasoir,  S'ArAhèr  une  tient,  < 

Eb n  E\ER ,  V.  a.  i ,  ÉE ,  p.  (  e'-hre-aé) Oter 
les  matières  fécalos  d'un  enfant. 
,  EBHaLADE,  S,  £  (  mouillez  les  //  )  t.  de 
manège.  Secousse  donnée  avec  la  bride 
à  un  cheval  pour  le  retenir,  ou  le  fiûre 
tourner. 

£lBaou£R,v.  a.  {é-hrowé)  Laver , passer 
dans  l*eaif  une  toile,  une  étoffe, 

s'Ebrouer  ,  y.  pr.  t.  de  manège.  Il  se  dit 
d'un  cheval  qui  fait  un  ronflement  à  la  vue 
des  objets  qui  l'éliraient. 

Evanma,  v.  a.  £ ,     ,  p.  (  ê-hmi^é) 
Divulguer,  rendre  public.  — On  dit  aussi 
S'ébruiter.  Du  français  bruit. 
,    ËBUAfU) ,  s.  m.  (  è-bu-ar  )  Coin  de  bois 
fort  dur  qui  sert  à  fendre  des  bûches.' 

*   Ebvlution  ,  s.  £  (  é-hu-li-cion  )  Malad  ie 

qui  caiise  sur  la  peau  des  ëlevures  ou 
taches  rouges.  — Mouvement  d'un  liquide 
qui  bout.  Du  lafc.  ehulUtio ,  m.  s. 

EcACHEAiENT,  s,  uu  Contusion  ;  brisure 
d*un corps  dur. 

EcACUER ,  V.  a.  É ,  ,  part  etadj.  {^é-ka- 
M)  Ecraser;  fioisier  :  Èoather  mumix. 
-'^rfez  écaché^  camus-et  iqdati.  De  l'esp. 

€ScarcharÎQ\j\çr. 

Ecaille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  Partie 
dure  qui  couvre  la  peau  de  certaâts  pois- 
sons et  insectes.  —  Coque  dure  qui  couvre 
les  testacées  :  Ecaille  de  tortue.  TJ écaille 
dune  huitre.  On  appelle  absolument 
écaille^  l'écaillé  de  tortue.  — Pommes  de 
piu.  De  l'ail.  scAmlti  8,'}  de  là  le  latin 
tquama ,  m.  S. 

£uiu.fK ,  SAS  I  &ubdt«  mouillez  les  II  ) 
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Qui  vend  et  qui  ouvre  des  buitres  A  < 

ï'écaille.  '  •  '  • 

■  EâKtttn,  v.  a.  (  mouilles  les  li)  Oter,  ' 

enlever  V écaille  d'un  poisson. 

EcAiLLP,  KE  ,  part,  et  adj.  A  qui  on  a 
ôté  les  écailles  :  Carpe  écaillée.  Il  se  prend 
aussi  dans  un  sens  contaraire ,  et  signifie 
couvert  d'érailles  :  Animaux  écaillés. 

s'EjcAiLLERjV.  pr.  Tomber  par  écailles: 
Ce  tableau  /écaille. 

EcAiLLEux ,  EusE ,  adj.  (mouillez  les  /I) 
Qui  se  lève  par  écailles. 

£cAL£,  S.  f.  Coque  dure  des  œu&  et 
de  certtins  fruits.' De  rall.«rAalc  ,ra.  s. 

EcALBB ,  V.  a.  iE,  part  ié^-U) 
Oter  Vieale,^Oik  dit  ausâ  S'étaler,  , 

Ec^RBouiLLER  ,  v.  a.  é  ,  iE  ,  part 
(  mouillez  les  il  )  Ëcacher,  écraser.  Il  est 
populaire. 

ÊcA&LATE ,  s.  f.  Couleur  rouge  et  fort 
vive.  —  JL'étofFe  même  teinte  ainsi.  Du 
lat.  barb.  scarlata  ou  scarlatum  ,  m.  s, 

EcAiLATiNB.  Vof,  Scarlatine. 

EcARQuiLLEiilllT,s.  m.  (mouillez  les  II  ) 
L'nction  à'écarciuillcr.  11  est  £unilier: 
Ecurquillcment  des  jambes. 

EcARQuiLLER,  V.  a.  K ,  É£ ,  p.  (  mouillez 
les//  )  Ecarter  ,  ouvrir  :  Ecar^uilier  les 
jambes  ,  les  yeux,  U  est  fiuuiUeff.  Dn 
exvaricare ,  m.  s. 

EcAET ,  S.  m.  (  é-kar  )  L'action  de  s'écar- 
ter :  'Pour  éviter  le  coup ,  iljit  un  écart, , 

—  Mon  cheval  a  pris  ou  s  est  donné  un 
écart ,  s'est  estropié  en  faisant  un  écart. 
— t.  de  feu.  Leacartes  qui  tout  été  écartées. 

—  Figur.  Taire  un  écart  dans  an  discours  ^ 
s'écarter  mal-à-propos  de  son  sujet.  — 
Cet  homme  est  sujet  à  Jaire  des  écarts  y 
n'a  pas  une  conduite  men  réglée. 

'  A  L'EcAET,  ady.  En  lieu  détourné.  — 
A  quartier,  à  part— Fig.  Ji<r/<r«4  l' écarts 
faire  abstraction. . 

EcÂsTBLBB,  V.  a.  <,  il ,  p.  (  é-kar^ 
lé  )  Mettre  un  criminel  en  quatre  quar- 
tiers ,  en  les  tirant  a  quatre  chevaux.  — 
Kn  L  de  blason  >  il  est  neutre ,  et  signifie 
partager. 

EcARToi£?rT  ^  8.  hl  Sépacatîon  de  ce  qui 

doit  être  joint. 

,  EcARTsa,  V.  a.  r  )  ?•  (  é-kar-tc'} 
Eloigner  ,  chasser  au  loin,  disperser.  — 
Détourner  ;  Ecarter  quelqu'un  du  droit 
chemin.  —  Eparpiller  :  Ce  Jusil écarte  son 
plomb  ;  ou  neoftral*  Ce  fusil  iearte,-^ 
t.  de  jeu  decaEteB.JiIettre  à  part  des  o^es 
dont  on  ne  veut  point  se  servir,  pour  en 
prendre  d'autres.  , 

fEcABTSE,  V.  pr.  S'éloigner  :  S'iemrier, 
de  la  foule,  —  Se  détourner.  / 

EcBOLioT'E  ,  adj.  des  deux  g.  {èk-bo-li- 
ke)  Remèdes  qui  accélèrent  l'accoucliat 
meut.  Du  grec  ekbalié  |e  chasse.    . . 
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EccAimns,  s.  m.  {é-kan-tice)  t,  deméd. 
Excroniance  de  damr:  au  cdin  de  Pœil. 
tki  grec     de ,  kaaihos  angle  de  Toeil. 

EccATHABTiQUE  ,  S.  m.  Remède  désobs- 
tmant.  Du  gr.  ek  de,  hors,  et  kathairo 
je  purge. 

t^ccF  Ho3TO ,  S.  m.  mot  latin.  Repré- 
sentation de  J,-C.  aprîs  la  flagellation. 

ËCCHYMos£  ,  S,  f.  (  é-ki-mo-ze  )  t;  d  ■ 
diimigie.  Meurtrissure»  contusion  légère 
et  superficielle.  Du  grec  di  hoiS,  chumos 
humeur ,  efFusion  d'humeur. 

Eoa^ASTE,  s.  m.(é-klé-ii-aê-te  )  Nom 
d'un  des  livres  tapientiaux  de  l'ancien 
Testament.  Du  grec  ekklësiasUs  oratoiir. 

Ëca.£&i^nQU£,  adj.  des  deux  g.  Çé-klé- 
n^-*e)Qnj  appartient  à  Viglùe,  —Oui 
est  d'é^àe.  —  il  est  aussi  subst  Unteclê- 
àastique.  —  L'Ecclésiastique  ,  un  des 
livres  de  r£criture-6ainte.  Du  gr.  ekklé- 

EcCLésiASTIQUEMENT  ,   adv.  (i-kU-^Hit- 

ti-ke-man  )  Kn  ecclésiastique. 

LctopROTiyifE  ,  adj.  des  deux  ç.  (  é-kn- 
iro-C(4e)  t.  de  médechie.  Pnrgatif  doux. 
Du  gr.  ek  dehors  ,  kopros  excrément. 

EccRiNOLOGiE,s.  f.  (é-kri-no-lo-ji-e)  Partie 
delà  médecine  qui  traite  des  excrétions. 
Dugr.  ekkrinô  je  sépare ,  loeos  discours. 

LcERVEL  t ,  KE ,  aoj.  Qui  a  l'esprit  léger , 
évaporé.  —  Qui  est  sans  jugement.  — 11  se 
prend  tutti  sulietnithrenient 

ECHAFAUD ,  S.  m.  (  é-clia-jo  )  Assemblage 
dp  pièces  de  bois  qui  forment  un  plancher 
où  les  ouvriers  montent  pour  travailler. 
—  Espèce  d'amphitliéàtre  pour  voir  com- 
inodément  les  cérémonies  publimies.  — 
EspL-ce  de  théâtre  oh  l'on  exécute  les  cri- 
minels. De  lalL  schauhaïUt  m.  s. 

ËCHAFAUDACS  ,  8.  n.  (  MtOrfMa-je  ) 
Lit  u  élevé  pour  voir  ou  être  vu.  Voyez 
Catafalque.  —  Construction  à'échafaud^ 
povfaltîr,  etc.  —  t'ig.  Grands  préparaLil- 
^  Ton  foit  pour  peu  de  chose. 

Eaf  Af  ALTDER ,  V.  n.  (  é-clia-fé-di  )  Dre»- 
«erdeséchafauds  pour  bàtir. 
<  Ecbalas,  5.m.  (^-c^-i!a)  Bâton  pour 
soutenir  la  vigne  et  lee  arbuites.  Du  latin 
tcala  échelle. 

£cHAUss£a,  V.  a.  i,  Éx,  p.  (  é-cha-la- 
ti)  Garnir  «ne  vigne  d'éehatm», 

EcHALiEa  ,  s.  m.  {é^cha-tié)  Qôture 
d'un  champ  faite  avec.dea  loanchea  d'ar- 
bres. .  > 

Eoiiton,  s.  f.  (  i-eha'4oHt  )  Plante  ; 

«îp -ce  d'ail.  Du  lat.  ascalonia ,  m.  t.  , 
dérivé  de  Ascalon  ville  de  Judée. 

EcHAMPia,  V.  a.  I,  ie,  p.  (^-cAa/i-fnr> 
^  de  peintnrs.  Gontonmer  me  fignief  un 
feuillage,  un  ornement,  en  tépOiUlt  ks 
contours  d'avec  le  fond. 

EfiBAHCRsa,  v.  a.    ,       p.  et  adj.  (  é- 

c^tf)T«il|eivTider,ooiiper  eadediu, 


ECH  3or 
en  forme  d'arc  ou  de  croissant.  J>u  latin, 
cancer  cfaimcre. 

EcHjUfcatjRX  «  s.  f.  Coupure  faite  en  die- 
dans ,  en  forme  de,demi-cercle. 

EcHANDOLJE,  S.  £  Petit  ais  pour  couvrir 
les  toits.  De  l'antien  mot  latin  tomtduUi^ 
m.  s. 

EcHAVGE  ,  S,  m.  Change  d'une  chose 
pour  une  autre,  il  se  dit  siurtout  des  im-  / 
meubles.  •—'En  échange ,  k  la  fdaoe  de... 
Vor.  Change. 

Echangeable,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  échangé. 

ËCHAMGXa,  T.  a.     <■«  p.  (i^kan-jé ) 
Faire  un  échange. 

EcHANsoN ,  &  m.  Officier  qui  sert  à  boire 
à  un  prince,  U  n*eit  plus  wlté  qu'en 
parlant  dngrand  échanson.  Du  krt.  taib, 

scantio ,  m.  8. 

EcHAfSoiTNEaix,  S.  t  (^é-chait-so-ne-ri-e} 
Corps  des  échansons.  —  Le  lien  oit  est  la 
boisson  du  roi. 

EcHANTiLLER ,  V.  a.  (^è-chan-ti  glié ,  en 
mouillant  les  ^/  )  Confronter  un  poids  avec, 
l'étalon.  On  dit  plus  souvent  et  miewc 

êcliandllnnmr* 

EcHAyTiLtON  ,  s.  m.  (  mouillez  les  II  ) 
Petit  morceau  de  quelque  chose ,  qui  sert 
de  montre  pour  fairè  connottre  la  pièce». 
—  On  le  ait  fig.  des  ouvrages  d'esprit  : 
Par  l'échantillon  yom  jugerez  de  la  pièce. 
En  Languedoc  (màiïoantel^  du  latbarb, 
cantilla^  m.  a. 

EcHANTiLLONHER ,  V.  a.  É ,     ,  part.  Con- 
férer un  poids ,  une  mesure  avec  sa  matrice, 
originale. 

LcHAXVREH  ,  V.  a.  (  é-chan-vré  )  Oter. 
les  plus  grosses  chenevottes  de  la  ûlasiew 
y  or.  Chanvre. 

EcMairvBOia ,  s.  m.  ( i'ehmMnroar')  in8-> 

trument  avec  lequel  on  échanvre. 

EcHAPPAnE,  s.  f.  (  é-cha-pa-de)  t.  de 
graveur  en  boiS.  Lorsque  l'outil  échappe 
et  va  tracer  nn  sillon  sur  une  partie  aéjî» 
ipravée. 

EcHAPPATOiAE ,  s.  f.  (  é-cha-pa-toa-re  } 
Défaite ,  subterfuge.  Il  est  &nulter. 

Eci?APH»s.£  Action  de  mettra  enliberté 
des  oiseaux ,  pour  lâcher  sur  eux  des 
oiseaux  de  proie. 

ËGHAPFix  ,  8.  f.  (  é'tiha-pé-e  )  Action 
imprudente  d'un  jeune  homme  qui  sort  de 
son  devoir.  Faire  queUpie  chose  par. 
éc/uippéefpai  intervalle  et  comme  à  ladé« 
robée.  de  rae  «  vue  resserrée  entre 
des  montagnes ,  des  bois ,  etc.  —  de  tu- 
miere ,  t.  de  peinture.  Lumière  qu'oa 
suppose  passer  entre  deux  corps  très- 
proches  l'un  de  l'autre ,  et  qni  éclaire 
quelque  partie  du  tableau.^  Du  gr.  scaphe 
esquif  (se  sauver  dans  un  ) ,  d'oii  les  1^, 

Iont  fait  scapar  et  les  Esp.  escapa. 
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t.d'Iufflogarie.  Palettes  de  la  rooe  deren- 
oontre. 

DcHAPPKK  ,y.  a,  i  t  ÈZf  part,  et  adj. 
(^é-cha-fjé  )  Eviter  :  Échapper  le  danger. 

—  V.  n.  Echapper  du  naufrage ,  du  péril. 
-f-Edupper àoaàu  iCeia  échappe  à  la  yue\ 
échapper  à  la  poursuite  de  l'ennemi.  — 
Echapper  de  :  lia.  écliappé  des  mains  des 
tergetis.  11  prend  Panxiliare  4»w  :  Ce  cerj 
09t  échappe  aux  chiens.  On  le  dit  encore 
d'uno  chose  faite  par  inadvertance:  Il  leur 
est  échappé  un  mol.  -—  On  dit  aussi 
Zaiuerlchapper  un  ieer^ '—'  Mie»  n'é- 
ehappe  m  la  prévoyance ,  aux  Aanièm  de 
cethomme ,  il  prévoit  tout. 

s'EcHAPPES*  V.  pr.  Se  sauver  :  Il  i'est 
iehoppi  des  priions.  —  S 'emporter  incoii- 
sidéfempnt.  —  On  ditdans  le  mf^meiena, 
et  impers.  Il  m'est  échappé  de ,  etc. 

EcHABUK  ,  s.  f.  Petit  éclat  de  bois  qui 
entre  dînisia  dbair.  Du  lat.  harh,  exearâof 
fait  de  cardus  ou  carduus chardon. 

EcHARDONNER  »  V.  a.  É  ,  És,  p.  Arra- 
cher les  chardon»  d'un  ehamp. 

EcHAHNERt  V.  a.  (^é-chur  iié  )  Oter  la 
chair  et  la  graisse  ({ni  restent  attacbées  à 
U  peau. 

EcHAunmi  «  s.  f.  Restes  de  chair  M» 
d'un  cnir  pofur  le  préparer. 

EcHAnpE  ,  s.  f.  Large  bande  d'étofFe , 
que  l'on  portoit  autrefois  de  droite  à 
gauche,  en  forme  de  baudrinr»  et  qu'on  a 
portée  depuis  en  forme  do  ceinturon.  — 
Parmi  les  gens  de  guerre,  la  coul^'ur  d.> 
l'écharpe  marquoit  la  nation  ou  le  paru  : 
LeêWraneaisporloienl  l'écharpe  bitaushe. 

—  Fig.Changrr  d'écharpe^  changer  de 
parti.  —  Le  canon  tire  en  écharpe  ,  de 
Diais.  —  Bande  qui  soutient  un  bras  blessé. 
—Sorte  de  vêtement  uue  les  feramespoT' 
toient  sur  l'épaule.  De  l'ital.  ciarpa ,  m. s. 

EcHAiiPER,  v.  a.  É£,  p.  (  é-char-pé ) 
Faire  une  grande  blemue  cveoim  cime- 
terre: Ce  Hgimenl  a  éUéchatfi^'pxtÊiput 
entièrement  détruit. 

EcHABS,  ABSX,  adj.  Chidie,  trop  ëpar- 
snant.  n  ett  viensc  Dn  latin  «siMneiia, 
de  k  purtîcide  angnentaUve  ear  et  de 
parcus  avare. 

EcHABSEMEXT  ,  adv.  (  é^h(ir-se-man  ) 
Ihuie  manière  sungne.  H  eit  vienx. 

ECHARSET^  ,  S.  f.  (  è-char-ce-tè  )  Défaut 

d'une  pièce  de  monnoie  ^ui  n'est  pas  du 
titre  ordonné. 

EcHAiiSES,  s.  f.  pl.  Denx  longs  bâtons , 
À  chacun  desquels  il  y  a  une  espèce d'étrier 
oii  l'on  met  les  pieds  ,pour  marcher  dans 
des  marais.  Du  lat.  barb.  scalacia ,  dérivé 
de  scala  ëdidle. 

EcHAUBOuLé ,  É£ ,  adj.  (  i-dté'kmU  ) 
Qm  a  des  échauboulures, 

EcHAUBOVLURX,  S.  f.  (  é-M^nmAs-^'e^ 
Petite  élamre  foige  iffi  vient  tnt  k  peaii. 
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Du  lat.  barb.  excalbullaïui'a ,  fait  de  calco 
j'ai  chaud,  et  huUa  bulle,  bourgeon. 

EcHAUDÉ,  S.  m.  (é-cliô-dé  )  Pâtisserie  de 
pâte  échaudée, — Petit  siège  pliant  ou  de 
campagne. 

EcHAUDER ,  V.  a.  t ,  éE ,  p.  et  adj. 
(é-chô-dê)  Lnver  avec  de  l'eau  chautk* 
—  Tremper  dans  l'eau  chaude. 

s'EcRAunia,  v.  pr.  Ûrs attrapé,  rece- 
voir quelqne-pertet  qnelqiiemaldaitisuDe 
affaire.  Fam. 

EcMAUDuiR ,  S.  m.  (  é-ohô-doar  )  Lieu  où 
l'on  échtnée*  — Vaissean  qni  sert  à  cet 
usage. 

EcHAiTFFAisox , S.  f.  (  é-cho-fè-zon^  Erup- 
tion rougeâtre  sur  la  peau,  causée  pur  uue 
dialeurexctssiveb 

EofAUFPAXT  ,  ANTE  ,  adj.  {é-chô-fan  ) 
i  augmente  trop  la  chaleur  animale; 
s  épiceries  sont  échauffantes. 
EcffAUFPi,  s.  m.  Sentir  f  échauffé^  exha- 
Inr  une  od^or  oaniée  par  nue  chaleur 
excessive. 

EcHAUP^mxRT,  a.  m.  (  é-cho-fe^man  ) 
L'action  d'ickasiferf  ou  l'eflfet  de  cette 

action. 

EcHAurrsA,  v.  a.  ix  ,  p.  (  é-chà-fé) 
Donner  de  la  chaleiir.  Fig.  Echav^er 
la  bile  t  mettre  en  colère  t  impatienter.  — 

Il  est  quelquefois  neutre. 

s'EcHAurJTXR,  v.  pr.  Devenir  cJuiud.  — 
Fig.  Se  mettre  en  colère,  a'en^rteryse 
passionner. 

FcHAUFFouRÉE,  S,  f.  (  é-chô-Jou-ré-c 
Entreprise  mal  concertée  ,  téméraire  , 
maHieiirease»  Fani««^Rénoontre  imprévuo 
à  la  guerre.  Fam. 

EcHAUiî'FuaE,  s.  f.  (  é-cho-fu-re)  Petite 
rougeur ,  ou  élevure  qui  vient  sur  la  peau 
dans  une  échmê^aison. 

ECHADGITETTE  ,  S.  f.  (  é  -  chô  -  ghè- te  ) 

Guérite  en  lieu  haut  et  éminent  dans  une 
pl^  forte  ,  pour  déconvrir  ce  qui.  se 
passe  aux  environs.  Du  lat  barb.  eêcksa^. 
gaiia ,  fait  de  l'ail,  schur-wachia ^  m*  S. 

EcHAULEa.  Kor.  Chauler. 

EcnéAseï,  s.  E  Le  terme  di  échpU  le 
payement d'ime  chose  due. 

Echec,  s.  m.  (é-clù^k)  t.  du  jeu  des 
échecs,  lorsque  l'on  attaque  le  roi  ,  en 
sorte  qu'il  eti  obligé  de  se  fetuper  on  de 
se  couvrir.  —  On  dit  Echec  ei  mai ,  quand 
le  roi  ne  peut  se  retirer  ni  se  couvrir.  — 
Fig.  Perte  considérable  t^ue  font  des  trou- 
pes. <«-«On  dit  aussi,  CVrttui  grmnd  échec 

a  sa  fortune  f  à  son  honneur,  etc. —  Tenir 
en  écliec ,  empêcher  d'agir  y  tenir  en 
crainte.  De  l'ail,  schach  «  m. 

EcHics,  8.m.]d.  (  ^«M.)  Jen  qni  se 
joue  par  deux  personnes  sur  uu  damier, 
avec  nuit  pièces  et  huit  pions  de  chaque 
côté. — PioocBafiecleaqaelleson  le  joue. 
Pe  Vital  teaeki  ,  dfanré  4»  petaai;  se&afc, 


Digitized  by  Google 


EGH 

S^num  V  t.  f.  (  >  Pttite 

échelle  qu'on  attache  au  bât  d'un  cheval. 

EcHti.ita  ,  s.  m.  Échelle  d'une  ieuîe 
branche  traversée  de  chevilles. 

Ëcaxus  •  s.  £  (  éiche-le  )  Machine  de 
bois  portative,  composée  de  deux  longues 
branches  traversées  d'espace  en  espace 

Sar  de  petits  bâtons  ,  pour  monter  et 
escendre  :  Ot^y  monte  avec  une  échelle. 
Monter  à  une  éclulle.  —  de  cor  des  , 
çordes  disposées  en  forme  d'échelle. 
r-  Ligne  divisée  en  plmieors  espaces  pour 
mesurer  les  distances  dans  les  plans ,  les 
cartes  géographiques.  —  En  peinture  » 
ligi^  divisée  en  parties  égales  et  propor- 
tionnelles. —  Place  de  coauneiQe  snrles 
côtes  dans  les  me»  du  LewiL  Dtt  lat 

scaLï,  m.  s. 

£cH£U»N ,  8.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverse  VéchelU ,  et  sert  de  degré  pour 
IDonter.  —  Fig.  Moyen  do  s 'élève  r. 

ECHENAL  ,   ÉCHENEAU,  EcHENET  ,  S.  m 

Gouttière  de  bois  pour  recevoir  l'eau  de 
dessnslestoilB.  Voy.  Chéneaik 

EcHExiLLER ,  v.  a.  K ,  TE ,  p.  (  Hiouillez 
le^U)  Oter.  Igs  chenille*  des  arbcea  ^  dé- 
traire "leurs  nids ,  etc. 

EcHÉNo,  S.  m.  t.  de  fonderie^  Qnsin  de 
terre  sèche  où  le  métal  tombe  pour  couler 
de  là  dans  le  moule. 

EonriAir,».  m.  {é-ckA^ô)  Fil,  sole 
ou  laine  repliés  en  plusieurs  tours  »aân 
qu'ils  nes^*  mêlent  point.  —  de  thttvmue^ 
m  peigné  comme  des  cheveux. 

KcHEVELi,  tt. ,  adj.  Qui  a  ka  chereiiv 
ëpars.  U  se  dit  plus  communément  4'niie 
£êmme  que  d'un  homme. 
.  EcHEViN,  s.  m.  {é-che-vin  )  Officier  qui 
étoit  chargé  des  affaires  communes  dluc 
ville.  De  rall.«cAô^/è,ra.  s. 

EcHEViNAGE .  S.  m.  Charge  àHéohevin.^ 
Temps  qu'elle  duroit. 

EfâlirB»  s.  m.  {é-chi-fe)  t.  d'archit. 
Mur  rampant  sur  lequel  portent  lesmarches 
et  la  rampe  d'un  escalier. 

EcHD»,  8.  f.  L'aine  dadoa.— -Ent. 
d'archit.  c'est  la  mwie  diose  qa*Oi««Du 
gr.  echinos  hérisson. 

£cHiNi£^.f.Morceaududosd'un  cochon 

Echiner  ,  v.  a*  t ,  ,  p.  (  é-chi-né  ) 
Rompre  l'échiné.  —  Fam.  Echiner  de 
coups  i  battre  outrageusement.  —  Fig.  et 
fam.  Tuer ,  assommer  dans  une  mêlée. 

£aiiifirx,a.  f.Ounînde  mer  pétrifié. 

ECHINOPHOBE  ,   s.  f.   <  é-chi-no-fo-re  ) 

plante  ombelhfere.  Du  grec acAiiMM héris- 
son ,  phérô  je  porte. 

Ecumapos,  a.  pi.  (  é-chi-no-pucé  )  Plante 
sudorifique  ,  employée  dans  la  pleurésie, 
^u  g;reQ  ichinos  nérisson ,  et  pous  pied  »  à 
Cittsedekk  forme  de  ses  fleurs. 

EcHioïDÈs ,  8.  m.  (  é-chi-oîrâ^y  Plànte 
^  xmexskii»  à  in  v^pécinA.fn 


ECH  5o5 

et  qui  en  a  les  propriétée.  Dn  gfac  ^eftit 

vipère ,  eidoa  forme. 

EcmQUETÉ ,  adj.  (  é-chi-ke'té)  t.  ds 
blason.  Fait  en  forme  d'échiquier. 

EcmQDiEa ,  s.  m.  (  Mi4ié  >  Tablier 
divisé  en  soixante-quatre  carrés  de  deux 
couleurs ,  pour  jouer  aux  écheca.  — C'étoit 
le  nom  d'une  ancienne  juridiction  en  iNoff'* 
mandie.  —  Filet  carré . 
EcHiuM  (  é-chi-ome  )  Voy.  Vipérine,. 
Echo  ,  s.  f.  (;é-kà  )  Nymphe  de  la  fable. 
Echo»  s.  m.  (é-^)  Réflexion  et  rëpé» 
tition  du  son  renvoyé  par  le  corps  contre 
lequel  il  a  frappé.  —  Le  lieu  on  se  iÛt 
l'écho.  Du  gr.  écAos  son. 

EcHon,  T.  n.  cnu  ,  us  ,  p.  (  é-ekomr  ) 
Il  prend  être  aux  temps  composés.  Au 
présent  de  l'indicatif,  il  n'est  guère  en 
usa^e  qu  a  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier ;  il  n'a  point  d'imparfait.  li éehoiit 
qu'on  prononce  quelquefois  il  échet. 

échus.  J'écfierrai»  J'écherrois.  Que 
j'éaimsse.  jBt7i^a/»£. -r- Arriver  par  succes- 
sion, par  donation,  par  sort  on  par  oaa 

fortuit:  Il  lui  est  échu  un  lot^  une  succession, 
— 11  se  citt  aussi  du  temps  préiix  auquel 
on  doit  &iveoefftainesdioses  :  Le  premier^ 
ùerm»  éekaU  dmm  w  moi  t.  —  u  se  dit 

encore ,  à  l'impersonnel  ,  des  peines  im- 

{>osées  à  ceux  qui  contreviennent  aux 

—  t  de  pratique.  II  se  construit  quelque- 
fois a\cc  les  adverbes  Bien  et  mal\  et 
alors  il  se  dit  des  persomies ,  et  signifie 
rencontrer  fortuiteoMnt:  Voue  ne  eaurit» 
que  bien  ècitoir.  En  ce  sens,  il  est  fara. 

—  Si  le  cas  y-  échoit ,  si  l'occasion  s'en 
présente.  Fan^.  Du  lat.  excidere ,  comme 
cheoir  de  cadm^ 

EcHOMÈTKE ,  s.  m.  (  é~ko-mè  tre  )  Ri-gle 
pour  mesurer  la  durée  des  sous.  Ou  grec 
échos  son ,  et  métron  mesure. 

ïlcHOMÉTBiE,  s.  f.  (é-ko-mé-tri-e)  Altdt 
faire  des  voûtes  oîi  il  y  ait  des  échos» 

Echoppe,  s.  f.  {é-^ho-pe)  Petite  bou* 
tique  en  appentis,  et  adossée  contre  mut 
muraille.  —Pointes  dont  les  graveurs  se 
servent  pour  graver  sur  la  veoiis  duc>  De 
l'ail.  xc^>/>/'cabane. 
Bfflwpia ,  V.  n.  (  é-cho'pé  )  Gfaver  avec 

Véchoppe. 

EcHfxrEMENT , S.  m.  (é-chou-man)  Choc 
d'un  vaisseau  contre  un  banc  de  sable  ou 
un  bas^fond* 

EXHOUER  ,  v.  n.  é ,  ,  p.  (  ê-chou-i  ) 
Donner  sur  le  sable,  sur  un  écueil,  dans 
un  endroit  oii  il  n'y  a  pas  assez  d'ean 
pour  flotter  :  Le  vgjêataik  éehoua  sur  un 
banc  de  sable.  On  trouva  une  haleine  qui 
afoU  échoué  à  la  cote  ou  sur  la  cote.  — 
11  est  quelquefois  actif  €t  pronomina!  :  Ce 
pilote  échoua  ton  yaUeeau,  Il  a  mieux 
mimé  s'éçbaiifr.qti»  tkiis  toiaer  firmiit* 
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w  Fig.  Neposjrénssir  dans  ce  qu^on  a  en- 
trepris: Cette  affaire  a  échoué.  Du  lattlxurb. 
scopulare ,  fait  de  scopulus  écueil. 

ÈoM£a,  V.  a*  ix,  p.  (é-ci-mé  )Con- 
per  la  nmê  des  attires. 

Eclabousser,  v.  a.  é  ,  É£  ,  p.  (é-kla-bou-cé) 
Faire  rejaillir  de  la  boue  sur  une  personne. 
DuinnçaisMiic  et  AoM. 

Ec£iUH>USSDR£  ,  S.  f.  (  é-kla-bou-cu-re  ) 
Boue  que  l'on  feit  rejaillir  sur  quelqu'un. 

Eaxair,  s.  m.  {é-klèr)  Ëclatde  lumière 
«dûtet  dépende  durée;  oeini  surtout  qui 
précëdele  tonnerre.  —  Fig.  Passer  comme 
im^ciair,passervîte,ne  durer  guère.  — rEn 
chimie, lumière  étincelante  qui  paroitàla 
■urfiice  du  .  bouton  d'<v  on  d'argent  qui 
reste  sur  la  coupelle.  Du  lat.  darm  clair. 

£cLAiiuG£,  S.  m.  (  é-kiè-ra-Je)  Illumi- 
nation habituelle  d'une  ville. 
,  EcLAifîaB,  s.  f.  {é-kièr-ni^')  L  de  ma- 
rine. Endroit  cUur  qni  parait  an  .ciel  en 
temps  de  brime. 

EcLAiiOB  ,  o.  I,  n ,  p.  (  iMr'^ir  ) 
Rendre  clau',  —  Rendre  moins  épais.  — 
Diminuer  le  nombre.  —  Figur.  Rendre 
évident, iatelligible. —  un  doute ,  une  dij- 
yir«ull^,  les  résoudre.  —  tfuclau'un  ,  l'ins- 
truire d'une  vérité ,  d'une  chose  dont  il 
doutoit.  Du  lat.  darare^  m.  s. 

EcLAlBOSSKMf .y  T,  S.  m.  (é-kièr-ci-ce-man) 
Explication  d'une  chose  obscure.  —  En 
matière  de  querelle,  ex{Jkation  que  l'on 
demande  à  un  homme. 

EcLAiRBjS.  f.  {é-klè-re)  Plante  appelée 
autrement  CMUdoinê, 

Eclairer  ,  V.  n.  jinpers.  (44iiHné  )  Faire 
des  éclairs. 

ËcLAiR£R  ,  V.  a.  Ê,  £k  •  part,  et  adj. 
Dluminer,  répandre  delac/ar/e.  — Figur. 
Donner  de  l'intelligence  ,  de  la  clarté  à 
l'esprit.  —  Epier ,  observer.  —  En  t.  de 
pëhitnre  ,  distribuer  les  lumi&res  d'un 
Idilean,'  y  répandre  dés  clairs  avec  intel- 
ligence. —  v.  n.  Apporter  de  la  lumière  à 
quelqu'un  pour  lui  faire  voir  clair  :  Eclai- 
mà  motmeur,  — Etinoekr»  pétiUer ;  La 
yeux  des  citais  éclairent  pendant  la.  nuit. 
—Quelques-uns  le  disent  improprement  du 
feu,  des  ilambeaux  :  Ce  Jeu  éclaire  bien  ; 
«t  activement,  £c/iiîîi«i  «efeu*  C'est  un 
barbarisme.  Il  faut  dire  :  Ce  feu  brille  bien; 
faites  brûler  ce  feu. — Escalier  bien  éclairé 
qui  a  un  grand  four. — Fig.Ceil  un  homme 
Irè»-é4>laii'é  y  qui  a  beaucoup  de  connois- 
aances,  en  la  signification  d'exalter. 
-  EcLAKÉ ,  adj.  m.  U  se  dit  d'un  serin  qui* 
•  l'aile  rompue  ou  la  patte  cassée.  Du  gr. 
«ftUUoAM»  je  suis  rompu. 

Er.LANCHE,  S,  f.  Gigot  de  mouton.  Du 
lat.  barb.  OMca,  fait  de  l'ail.  aiiAs}  puis  on 
m  dit  kùuta  ,  exlartusa» 

Eclat,  s.  m.Xê-kla)  Pntied'un  mor- 
ceau d«  bois  hàsé  en  |on(|^-— fl  sadit 
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adsil  deé  pianrsa»dala  brique,tellMnNlil^ 

des  grenades  etc. 

Eclat,  s.  m.  Lueur  brillante  :  EcUatbt 
soleil  f  des  couleurs  f  des  jfcux  ^  du  ItUiià 
— Fig.  Gloh-e,  splendeur,  magnifioence  x 
Du  latin  eclatum ,  Sup.  de  ecferre  pouf 
efferre.  —  jiction  d'éclaU  II  aime  l'édal  el 
la  potnpe.  ^  Bruit  :  Un  éôlal  de  tommrrvm 
Un  grand  éclat  de  voix,  ■—  On  dit  aussi 
un  éclat  de  rire  :  Il  bu  prit  un  éclat  de 
lire.  Ils  firent  de  grands  éclats  de  rire, 
^Rumeur,  seandde  t  Celte  «i/faire  fait 

beaucoup  d'éclat. 

Eclatant,  ANTE,  adj.'(^-<:^/t-ton  )  Qui 
a  de  l'éclat,  — Qui  fait  un  bruit  perchant. 

Eaibrn,T.  n.  i,  ée,  p.  (é-kla-té)  Se 
briser  par  éclats.  On  dit  aussi  S'éclaterm 
— Faire  un  grand  bruit. — Avoir  de  l'éclatjr 
briller.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  figur.  de 
l'esprit,  de  la  gloire,  etc.  Son  nom,  sa. 
gloire  éclatent  par  tout  le  monde.  —  On 
dit  aussi  hgur.  Eclater  de  rire. —  eninfw 
res ,  en  reproches ,  s'emporter  jusqn'i  def 
injures ,  des  reproches.  —  Venir  à  la  coiH 
noissance  de  tout  le  monde:  Lctir  inimitié 
a  éclaté.  — ^Faireparoitre  Son  ressentiment: 
Ce  fut  pour  ior§au*U  évlata. 

Eclectique,  aaj.  des  deux  g.  (é-klèk-ti- 
ke  )  Philosophes  qui,  sans  adopter  dé 
système  particulier  ,  choisissent  les  opi" 
nionslespins vraisemblables.  Du  gr.  èklégô 
je  choisis. 

Eclipse  ,  subst.  f.  Obscurcissement  du 
soleil  à  notre  égard  par  l'interposition  de 
la  lune\  ou  de  la  lime  par  l'interposition 
de  la  terre.  —  Fig,  Obscurcissement  passa- 
ger :  Il  n*jf  a  point  de  gloire  éclutanfje 
qui  ne  soit  agette  à  souffnr ,  de  temps  eit 
temps  t  éfùtSqsse  éclipse.  —  Fig.  et  fam* 
Faire  une  éclipse  ,  s'absenter  tout  d'un 
coup^  Du  gr.  ékléipsis  absence. 

ÉCUPSXR  ,  T.  a.  £E  ,  p.  {é-klifj-cé  ) 
Cacher ,  couvrir  en  tout  ou  en  partie.  — 
Il  se  dit  fig.  du  mérite  :  ^loliere  éolipsàiù 
auteurs  comiques  de  son  tenws, 
'  s^'EeursËM. ,  v.  pr.  Q  se  oit  d'un  astre 
qui  souffre  éclipse.  —  Fig.  et  fam.  S'ab- 
senter ,  disparoitre.  U-se  <ut  des  personnes 
et  des  choses. 

EeUPTIQVX,  s.  f.  {é-klip-ti-ke  )  Ligne  qui 
indique  la  route  du  soleil  sur  le  zodiaque. 
— adj .  Ce  qui  a  rapport  aux  éclipses  :  Conf 
jonction  écliptique.  Termes  écliptiques* 

EcLissE  ,  s.  f.  {é-kli-ce  )  \oy,  AtldUo> 
—  Rond  d'osier  oii  se  fait  le  fromage. — 
Bois  de  ieute  qui  sert  à  faire  des  seaux» 
des  minots,  etc. 

EcLissER ,  V.  a.  É ,  ÉE  ,  part.  (  é-kli-cé  ) 
Mettre  des  é<  îisses  à  un  membre  fracturé. 

ËCLOFPJÉ  ,  É£,  adj.  (  é'klo-pé  )  Qui  a 
une  incommodité  <qtà  fe  Mmudier  do 
travers. 

éclosent 


L,y  Googl 


ECL 

ti  Il  AJbitofc.  Qu'a 

éclose.  Il  prend  l'auxiliaire  être.  U  n'a 
guère  d'xis.iffe  qu'à  l'infinitif  et  aux  troi- 
sièmes personnes  de  quelques  tj.*mps.  Sortir 
de  laceqne;  s'épanouir;  et^g.'des  pensées , 
des  desseins  :  Son  projet  était  près  d'cclfne. 
-^Figur.  ie  jour  vient  (Véclore^  ?ieut  de 

Saroitre.   Du  latin  excludere  ,  roettrQ 
ehors. 

Ecluse,  s.  f.  (é-klu-^e)  Clôture  avec 
une  ou  pluBi«ui$  portes  pour  retenir  ou 
Iftdier  l'ean.  — *  La  porte  -qtd  m  bwttse  et 
se  baisse.  Du  teutoni que  schlasc  ,  m. 

•  EcLusi^s,  s.  f.  (  é-klu-zé-e)  La  quantité 
d'eau  qui  coule  depuis  qu'on  a  làdté 
l'éduse  jusqu'à  ce  qu'tul'alt  lefeonée. 

EcLusiER ,  s.  m.  (  c-j^AMB»^.)  €eliit  qui 
gouverne  une  écluse. 
t  EcoBANS,  s.  m.  pl.  Vojr.  Ecubier. 

*  Ecxosoir ,  s*  m.  (  é^in-eon  >  t.  d'archit. 
pierre  qui  fait  rencoipiure  de  l'embrasure 
d'ime  pocte  ,  d'une  fenêtre.  —  Petit 
bureau  de  forme  triangulaire  ,  lequel  se 
place  dans  h»  ioins  desappartemens. 

EcoLÂTRE ,  S.  m.  (  ê-ko-Ui~ttv  )  Ecclésias- 
tique  d'une  cathédrale  ^  établi  pour  ensei- 
gner la  théologie. 

Ecole,  s.  f.  Lieu  où  iHin* enseigiie  les 
belles-lettres  et  les  sciences.  —  Petites 
àaoUê^  lieu  où  l'on  montre  à  lire, 
écrire,  eto»  —  poljiechnique ,  destinée  à 
former  desélèves  pour  l'artillerie ,  le  génie 
militaire.  —  Vaisseau  que  l'on  fait  armer 

eour  l'instruction  des  jeunes  marins.  — 
se  prend  ,  en  quelques  phrases,  pour 
théologie,  philosophie  :  Ce  sont  des  termes 
de  L'école.  Saint  Thomas  d'jitjuin  est 
l'ange  de  l'école.  —  Secte  ou  doctrine 
de  quelques  paztiouliers  :  L'école  d'E/n- 
cwe  ,  de  Platon  1  etc.  —  Les  peintres  fa 
deux  d'un  pays,  ou  leurs  dificrentes  ma 
nières  de  peindre  :  L*école  de  Home  ,  de 
Florence  ,  etc.  L'école  du  Titien  ,  de 
jRaphacl.  —  On  dit  fip.  qu' On  s'instruit 
à  l'école  du  malheur.  —  Fam.  J£lre.  en 
Bonné  éobhoiaà  bonne  éûole,  avec  des 
cens  très-capables  de  nous  instruire.  Du 
lat.  scJiola ,  m.  8. ,  fait  du  gr.  scholé  loisir, 
repos,  parcequ'on  n'étudie  bien  «ju'aasein 
de  la  tranquillité.  • 

Ecolier  ,  ière,  subst.  (  é-ko-lié  )  Qui  va 
à  V école.  —  Qui  appreud  quelque  chose 
sous  un  maître.  —  Ce  n'est  encore  qu'un 
éeoUer ,  il  est  peu  habile  dans  sa  profes- 
sion.—  On  dit:  Taire  une  i'nute  d'écolier^ 

2ui  mari^ue  beaucoup  d'incapacité  ou 
'inexpérienoe* 

EooinkuiRE  ,  V.  a.  ddtt  ,  m,  |i.  Eloi- 
gner quelqu'un  d'une  maison  ,  d'une 
société  :  f.1  s'étoU  introduit  dans  cette  so- 
détéfil  én  a  ilé  ieondidL  —  BdRiser  à 
^nelqu'im  ce  qn*il  demande. 
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bfise  d'Itfofiomej  Sa  oe>9eB8  ,  il  est  peu 
usité.  —  AdministratfaMf  des  revenus  d'vut 
évêché  ,  d'une  abbaye  »  ete.  pendant  la 

vacance.        •  - 
Eeoirain,adj.  des  doux  g.  Ménager. 

EcoNomE ,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  cdle  qnia 
soin  de  la  dépense  d'une  maison. 

Economie,  s.  f.  Ordre  quon  apporte 
dansia  dépènse  d'une  maison.  — ^  rurâie^ 
administration  des  biens  de  la  campagne, 
—  poUlique  ,  figur.  Administration  des 
états,  ^animale ,  l'harmonie  qiu  est  entre 
les  différentes  parties  et  qualités  du  corps 
animal.  —  Fif^ur.  Sa^re  disposi^on  d'un 
dessin,d'undiscoui;s,elc.  IJyxgt.oUionomia^ 
m.  s.  j  dérité  de  oÊkot  Buûson  ,  noaio% 
règle.  \ 
JicoNOMiQUK,  adj.  des  deux  g.  {é-hn-no- 
mi-ke)(^\xx  concerne  \'écononue,\&  gou- 
yemement  d'tnœfiuniUe. 

Economique  ,  s.  f.  Partie  de  la  philoso- 
phie morale  «  quiregardelegouveme^ient 
d'une  famille.  <  .   '  • 

EcaainiiQnMiHT ,  adr.  (  é-^so^no-mi» 
ke-man  )  Avec  économie. 

Economiser  ,  y.  a.  é  ,  iés  ,  p.  {é-ko-no* 
mi'zé  )  Goumner  avec  économie. 

EcoMomsTB ,  s.  m.  Secte  qui  rejetoll 
tous  les  impôts  indirects. 

Ecorx  9  s.  f.  Pelle  creuse  à  rebords , 
pour  vider  l'eau  des  bateaux ,  que  les 
mariniers  duRhone  appellent o//fo«//tf«, 

EcopERCHE  ,  S.  f.  Machine  pour  élever 
des  pierres  ,  des  iardiedux  ,  etc.  • 

ËcoRCE  ,  S,  f.  Peau  d*«as  arbre ,  d*QnA 
plante  boisense  ou  de  certains  fniit». 
—  l'jg.  Superficie,  apparence:  Il  rie  faut 
pas  s'arrêter  à  Cécorte.  Du  \.  cortex  ^  ici'sy 
m.  s. 

EcoRCER  ,  V.  a.  t ,  KE  ,  p.  (  é-kor-cé") 
Oter  l'écorce  du  bois.  Du  lat.  scorticare  , 
m. s., de  scortwn cuir:  du  gr.  scutosy  m. s. 

EcoRCHER  y  V.  a.  ££  ,  p.  (  é4sor-€M} 
Dépouiller  un  animal  de  sa  peau.  — 
Emporter  une  partie  de  Japeau  d'un 
animal  ,  on  de  •  Técorce  d'un  arbre  t 
Vous  m'avez  écnrché  la  jambe.  —  Par 
extcntion  ,  une   boisson  rude  écorche  le 


palais;  une  voix  aigre,  une  mauvaise 
I  musique^  un  parler  rude  ét  barbare,  ^or^ 
client  les  oreilles.  —  Figiir.  Faire  payer 
trop  cher.  —  Fig.  et  fani.  Ecorcher  une 
langue,  la  parler  mal.  Du  lat.  scorticare  , 
m.  s., de «oorCum cuir. 

Ecorcherie  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  e'corrïie 
les  bétes.  —  Fig.  Hôtellerie  où  l'on  fait 
payer  trop  cher. 

EcoRCHEUR  ,  s.  m.  Qui  écorela  les  bétes 
mortes.  — Fig.  et  fam.  Qui  exige  trop, 

EcoRCHuaE,  s.  f.  Enlèvement  superficiel 
de  la  peott. 

Ecorner  ,  v.  a.  ée  ,  p.  (  e'-kor-né) 
rfiompr^  une  corne ainsi  que  tout  ca  qui 
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«  des  aiiglii  %  2rornt«*  amt  iMe  ^ 
pierre.  et  &m.  Djaunner» 

EcoRNiFLEi,  V.  a.  F,  ^E,?.  (/-kor~ni-fie) 
Chercher  à  manger  aux  dépens  d'autrui. 
n  est  fiun.  Du  lat  eeorm fuare  «ooffler  de 

la  corne  d'un  autre, c'est-à-dire  boire  dans 
la  coupe  d'un  autre  (  les  coifipes  étoient 
autrefois  de  corne). 

CiS.f.  Action  à*êcomifUr. 


ËcoHNiFLEun  ,  ErsE  ,  subst.  Parasite. 
EcoRTOiBJK,  8.  f.  Éclat  emporté  de  l'angle 
d'une  pierre ,  d'une  table,  etc.  Dulat  cornu 
angle  \  c'est  ainsi  qu'on  dit  comv  tfitflm, 
4Uigle  dej'autel. 

ËGOS&EB,  V.  a.  t,  ÉE,  part.  (  e'-ho-cé) 


Seosser  di 


es  pois  , 


Tirerde-laoosae 

EcossEURy  EusE,  subst.  Quî  êrossfi. 
£coT ,  a.  ja.  Part  de  chacun  pour  un 
icpas  oommun.  —  Réunira  de  gens  qui 

mangent  ensemble  dans  un  caban  t, cha- 
cun pour  leur  argent.  —  Tronc  d'arbre 
où  il  reste  des  bouts  de  brandies  coupées.. 
— Fig.  et  fam.  Payer eon  icot ,  contribuer 
au  succès,  à  l'agrément,  etc.  ;  fairewitàche. 
l>e  l'anglo-saxon  scot  tribut. 

EcoTER ,  V.  a.  Oterles  côtes  des  feuilles 
de  tabac. 

EcoTÉ,  ÉE  ,  adj.  t.  de  blason.  II  se  dit 
des  troncs  d'arlnres  dont  les  menues  bran- 
ches ont  été  ooinéet. 

Eoogiant,i»£t  d^nmmoiOi  Outil  pour 

itouaner, 

EcouANEa,  V.  a.  ix,  p.  (  é-kou-a-ne) 
ftéduire  les  noonoiesan  poids  ordonné  , 
en  coupant  \t  jetdelftlDlàe  OU  la  ^ueue. 

Voy.  f/couer. 

ÉcouEE  »  V.  a.  (  é-kou-é  )  Couper  la 
^eue  à  quelque  animal.  Du 
<queue. 

EcouFLE ,  S.  m.  Oiseau.  Espèce  de  milan. 

Ecoulement  ,  s.  m.  (  é4mtt4e^an  ) 
Flux  ,  mouvement  de  ce  qui  s'écoule.  — 
Fig.  Ecouiement  de  lumière^  de  la  grâce. 

Ecouler,  v.  n.  et  pr.  i ,  ée  ,  p.  {é-hwi-lé) 
F«ire  éoonler  l'eau ,  laisser  écouler  la 
ibnle.'—  Fig.  Passer.  —  Diminuer,  s'é- 
chapper. On  ne  doit  pas  dire  avec  les 
marchands  :  J'ai  écoulé  telle  morchan- 
éUe^  mes  pi'im,  mes  draps  ^  oe  verbe 
n'étant  pas  actif. 

Eœunr.EON,  s.  m.  (  ê-kour-jon)  Orge 
carrée  d'automne  ou  de  prime. 

EomniTEa  ,v.  a.  £  »  ^.{é4smtr-té  ) 
Rogner,  couper  trop  court»  ^  un  chien  ^ 
un  cheval ,  leur  couper  la  queue  et  les 
oreilles.  Absolument,]!  se  ditd'nnhonune 
qui  a  les  cheveux  C0i^»é8fi>rt00lirts:Ki(M/<r 
innlà  bien  écourté. 

.  Ecoute  ,  s.  f.  Lieu  oii  Tonii  écoute  sans 
être  vu.  Plus  usité  au  pl.  ->  Fain.  ^ut 
aux  écoutes.  Soeur  écoute ,  c'est  la  reli- 
gieuse qui  en  wyompflgno  ma  antre  auLpéclMa:    poisson  de  soitir  d'ua'étan|t* 
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parloir ,  et  qui  ne  prend  point  de  part  fc  1» 
conversation. 

Ecouter,  v.  a.  és,  p.  (é-kou-té) 
Acquiescer  à  une  proposition  ,  prêter 
l'oreille  pour  ouOr  o«  prendre  plaisir  à 
l'entendre  :  Ecou/er  la  raison  ,  la  i>oix 
de  ta  nature^  etc.  Du  lat.  aa  seul  tare  de 
ausculta  f  fréquentatif  d  audtre  écouter» 
entendre.  ' 

s'EcotJTEn ,  V.  pr.  Être  trop  attentif  à 
sa  santé.  —  S'écouter  parler ,  parler  len^ 
tementet  anreo  àflfêctation. 
EooonirB,  s.  m.  Celui  qui  dcûute. 
EcouTEux,  adj.  m.  {é-kou-teu  )  t.  de 
manège.  Il  se  dit  d'un  cheval  distrait  par 
les  objets  qui  le  fraupent- 

Ecoutille  ,  s.  r.  (  mouillez  les  //  ) 
Ouverture  du  tillac  pour  descendre  dans 
le  fond.  Dulat.  scutella  ,  dim.de  scutum 
bouclier ,  parce  que  son  owertaoe  res- 
semble à  cette  arme. 

Egouvette,  s.  f,{é-kou-i>è-te)  Vergettr», 
balai,  il  est  vieux.  Du  lat.  scopa ,  dont 
on  a  iùit^MHiptf  balai de^vdis8Ma«^raOTir« 
puis  écouveite.  ^ 

EfioinriLLoa  ,  s.  m.  (  mofiillez  les  II  ) 
Vieux  linge  attaché  à  un  long  bâton», 
pournettojmr  m'ibnr^  on  oanon.  Vcy, 
licouvette.  t 

EcguviLLONNSB,  V.  a.  £,  ,  part  (pouilU 
lesl/)  Ses^ir  de  V^èiseUton, 

EcPHRACTiQUE ,  S.  uî.  et  adj.  des  deux 
(  ek-frak-ti-ke  )  t.  de  pharm.  Remèoe 
apéritif.  Du  gr.  ekphraktikos ,  m.  s. ,  de 
eA^Arottd  je  oésobàmoé  . 

Ecran  ,  s.  m.  Meuble  pour  se  parer  dd 
l'ardeiu-  du  feu.  Du  lat  crates  claie, 
cratinum  ,  cranum  ,  scranum  écran. 

Ecraser,  v.a.  é,  És,p.et  adj.  (^ilb**^ 
zé  )  Aplatir  et  briser  par  un  poids  ou  pas 
un  efibrt.  —  Fig.  Écraser  quelqu'un  , 
le  ruiner ,  le  détruire.  —  Nez  écrasé  y  trop 
aplati. — Cornue  écrasé^  \.vop  bas.^  Taille 
écrasée  ,  tcop  courtOb  Du  ^OC 
broiement,  mixtion. 

EcBÎniRB ,  y.  a.  é  ,  ée  ,  part,  et 
(  é-kré-mé  )  Oter  la  nréme  de  dessus  le 
lait.  —  Fig.  et  fam.  Ecrémer  une  affaire^ 
une  bibliot/ie^ue  f  en  tirer  tout  ce  qu'il 
a  de  meilleur. 

Ecreter,  V.  a.  iB,p.  ( é-4f ré-té)  t, 
de  guerre.  Enlever  la  crête,  le  sommet 
d'mi  ouvrage,  tel  que  d'une  muraille» 
d'ime  palissade ,  etc.  * 
EcBEvissE,  s.  f.  (  é-kre-fi-ce)  Poisson 
du  genre  des  testacées.  Du  lat.  carabus , 
pris  du  gr.  karabos  crabe ,  sorte  d'écrevisse 
de  mer.  —■  Signe  du  zodiaque,  nonné 
autrement  le  cancer. 

s'EcwEB,  V.  pr.  {s'é-kri-é)  faire  un 
grand  <trf. 
Ecrit. LE ,  s.  f.  Sorte  de  claie  pour  em* 
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KcHDT,  S.  m.  {é-krin)  Petit  cofFret  oii 
l'on  met  des  bagues,  des  pierreries.  Du 
hiLserinitim  «nufl. ,  4e  êtomtere  séparer. 

Ecrire,  v.  a.  it,  ite,  p.  J'écris^  tu 
écris  y  H  écrit  ;  nous  écrivons  ,  vous  écri- 
vet ^  Us  éerivtmt»  Ji'écrivois.  J'écrivis. 
J* ai  écrit,  J'éerirca,  J*éeriroi»»  Ecris. 
Que  /'écrive.  Que  /'écrivisse.  Tracer  des 
lettres,  de»  caractères.  —  Mander  par 
Iisttn  miasive.  Fig.  CompcMer  un  an- 
crage d'esprit.  —  Enseigner  par  écrit. 
— S'engager  par  écrit. — t.  de  pratique, 
mettre  par  écrit  ses  raisoos.  —  Ortho- 
grmhier  :  Qmmemiéaitffa  vus  et  ann  f 
—  U  se  dit  auaû  particttlièrement  du  style  : 
Cet  homme  parle  bien ,  mais  il  écrit  mal. 
Du  ULscribere^  m.  s. 

EcKvim^  8.  £  t.  de  lfl|iU«f«.  Poudre 
de  diamans  ordinairement  noirs  dont  on 
«e  sert  pour  user  les  bords  des  autres 
diamm  et  pour  adoucir  les  inégalités  de 
kmftaetties. 

EcaiT ,  s.  m.  (  é-kri  )  Ce  qui  est  écrit  sur 
du  papier.  —  Acte.  —  Au  pl.  ouvrages 
d'^ipnt.— Hfe/f/iejMir  éeritt  oaùm.Cou' 
eker  par  écrit ,  écrire.  Du  lat.  scriptum. 

EcBiTEAu,  s.m.  (é-kri-tô  )  Inscription 
en  grosses  lettres  ,  pour  donner  un  avis 
«upnUic.  • 

EcRiToiRE  ,  S.  f.  (e  kri-foa-re)  Ce  qai 
contient  les  choses  nécessaires  pour  écrire, 
encre,  canif,  etc.  —  Un  encrier.  Du  lat. 
seriptorium^  ce  dont  on  se  sert-  pour 
écrirew 

,  Egutviie,  s.f.  Caractères  écrits.  —  Ma- 
nl^  de  former  les  caractères.  —  Ecrit 
pour  défendre  UBennse.  —  L'Ecriture- 
^ainte ,  l' écriture  ou  les  écritures  ,  le 
vieiax  et  le  nouveau  Testament.  Du  latin 

ÉCRIVAILLEUR,  EcRiVASSIER,  8.  m.  (mOUlIl. 

les  //  )  Mauvais  auteur  ;  t  de  mépris. 
.  EcBivAlM,  s.  m.  (c'-AriWa)  Qui  montre 
à  ierim,  «r-AiÉbevr  d*im  Une.— Cdui  qui 
écrit  pour  le  publib.  —Dans  letT«jnenix, 
officier  qui  tient  registre  de  tont 

£caou ,  8.  m.  Trou  dans  lequel  tourne 
lavis.  — Acte  d'emprismuieiiient  swle 
registre  de  In  gëole.  Del'aU.  JcrouAevis» 
et  de  sn'ipium  écrit. 

ECBOUSLLSS  ,  s.  f.  pl.  (  e-krou-è-le  ) 

fingorgamoit  des  gkmaes  ëîi  odil  Du  iat. 
srrofutœfm.i.^Aescrafa  tniie,  oakidie 
commuoe  aux  truies. 

ECROVia  ,  y.  a.  i ,  i%,  part.  (  é-krou-é) 
Dresser  acte  de  l'emprisonnement  de 
^elqu'im  siur  le  registre  de  la  ^éole. 

£ciu>u£s,  8.  f.  pl.  On  appéloit  ainsi  le 
r61e  de  la  dépense  de  bpncbe  de  lâ  maison 
du  roi.  Du  lat  scriptura  ,  m.  s. 

EcBoiriR ,  V.  a,  I ,  lE ,  part.  t.  d'artisan. 
Battre  un  métal  a  froid  pour  le  rendre 
phis  dense  et  plus  élastique. 
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Ecnoins^FMKNT ,  8.m.  («4rMM'-<CiHi»dR>_ 
Action  à.  ce  rouir. 

EcRooLEBiSNT,  S.  m.  (  é-krom'h-man  > 
Action  de  s'ccrouler. 

s'EcaouLER ,  V.  pr.  i: ,  ke  ,  p.  Tonfber 
en  s'afiaissant  Foy.  Crouler.  ^ 

EcRouTER ,  V.  «.  i«  ix*  p»  ié-kraù^ié} 
Oter  la  croûte. 

EcBU,  DE,  adj.  Soie  écrue  ,  qui  n'a 
point  ité  mile  à  l'ean  booillanée.  —  Fil 
écru  ,  qui  &'«  pAÎnt  été  kré.  V^fen 
Décruser. 

EcRUEs  DE  JBois  ,  P.  f.  pL  Bois  nouvel^ 
lenent  trut  snrdÀ  terres  labowables. 

EcsABCOME  ,  S.  rri.  (  ek-sar~ko-me)  t. de 
chir.  Excroissance  charnue.  Du  gr.  eksar^ 
koma ,  m.  s. ,  de  ek  hors ,  sarx ,  dbair. 

EcTHYMosE,  s.  f.  \ék-rH-mo-ae  >  t.  de 
médec.  Agitation  et  dilatation  du  sang.' 
Dugr.  ekthumos  vif,  bouillant. 

EcTBOPlON,  s.m.  t.  de  médec.  Renver- 
sement de  là  paupière  inférieure.  On 
l'appelle  communémeat£r0///«in«iil.  Dw 
gr.  ekiropion ,  m.  s. 

EemôfiQDK,  adj.r  des  deox  g.  i^èk-tî- 
lo-ti-kd:)  t.  de  médec.  Remède  propre  à 
consumer  les  callosités.  D«gEec  ektroâ 
ou  ektitroskô ,  m.  8. 

fiorm  ,  a.  £  (  ék-ti-pe  )  Copie  ,  em- 
preinte d'une  médaille,  d'un  cachet.  Du 
gr.  ek  hors ,  tupos  image,  type,  matrice. 

Ecu,  s.  m.  Bouclier  de  nos  anciens  che« 
valiers.  —  £n  t.  de  blason ,  cliamp  oit 
l'on  pose  les  pièces  des  armoiriSs.  — Pièce 
de  monnoie-  de  trois  ou  de  six  livres. 
Sans  valeur  désignée  ,  un  écu  de  tro^s 
livret.  Dnlat.8ettium  bouclier. 

EcnBiF.B ,  s.  m.  (é-ku-bic  )  t.  do  m?ir. 
Troi^  de  l'avant  d'un  vaisseàu ,  par  lequel 
on  fiut  passer  la  oAble  pour  moniller. 

EctJEiL,  S.  m.  (é^kueil ,  mouil1*  z  1'/) 
Rocher  dans  la  mer.  —  Fig.  Chose  dan- 
ffereuse  pour  la  vertu  ,  l'honneur  ,  etc. 
Dugr.  skopélos,  m. s. 

ËcuELLE ,  s.  f.  (  é-kue-le  )  Vase  à  mettre 
dvi  bouillon  ,  du  potnge,  etc.  Du  lat.  «cb- 
LeLiu ,  m.  s. ,  dmiin.  de  scultra  pot 

EcirELLéz,  S.  f.  (  MaMi^  )  Plein  un» 
Quelle. 

EcuissEB ,  V.  a.  é ,  tE  ,  p.  (  é-hd-cé  ), 
Faire  éclaterun  arbre  en  l'abattant. 

ËctTLER ,  v.  a.  i  «  Ïb  ,  p.  (  é'k-u-U  )  Jeter 
en  arrière  les  qu  irtiers  postérieurs  d-^s 
souliers  ou  des  bottes.  —  On  dit  au^ai 
s'Eddet  :  Un  mmUer  trop  petit  s'écute 
facilameoL. 

Ecî'MAXT ,  ANTE ,  adj.  (  é4(u-mM  )  Qui 
écume  ;  L'onde  écunuutle, 

EcouB*  8.  f.  Mousse  blandiàtre  qui  se 
forme  sur  une  liqueur  agitée.  —  Bave  do 
quelles  animaux. —  Sueur  oui  s'.unn.çfe 
sur  le  corps  du  cheval.  Du  lat.  s/;/<//ia,' 
m.a» 


uiyui^ed  by  Google 


3o8 


ECU 


EaTMER ,  V.  n.  É ,  i;e  ,  p.  (é-hi-mc  )  Jotrr 
de  l'éciune.  —  v.a.  Oter  V écume.  —  l'jg. 
Eeumer  les  mera^  exercer  la  piraterie. 
—  Fig.  et  fam.  Prr  ndre  çà  et  là  :  //  ua 
partout  écumer  des  noui'elîes.  Du  ialL^nt- 
ma^f ,  m.  S. ,  de  ^uoje  crache* 

EoniEra  t  >•  ni.  Il  ne  se  dit  qu'au  fig. 
t!ciinirur  de  mer ,  pirate  ,c<M«iire  — jBciH 
meurdc  marmite  ^  parasite. 

Ecmsinc ,  bosz,  adj.  (  <^-X»*meo)  Qui 
jette  de  l'écume  :  Flots  écumeux. 

EaTMoiRE ,  s.  f.  {c'ku-moa-re  )  Ustensile 
qui  sert  à  écumer.  ■'  < 

Ecvnsa,  v.  a.  ésy.patt.  (  i-htH) 
Nettoyer  la  vaisselle.  De  rail.  JoAMnen, 
m.  s. 

EcuRKuit  ,  s.  m.  (  mouillez  17)  Petit 
quadruprdeà  poil  rouge,  fort  vif;  qui  se 
pliiit  sur  les  arbres.  Du  ^wc  sf^inuros  ^  de 
skia  ombre  ,  owa  queue,  qui  se  met  à 
romlnre  de  sa  quene. 
;  EcuBiua  9  Biisi  »  sabsb  Qui  éeure  ■  la 
vaisselle. 

Ecurie,  s.  f.  Lieu  destiné  au  bétail. 
-^Équipage  d'un  prince  ;  écuyers,  pages , 
carrosses ,  etc.  l^u  lat.  harb.  scwia. 

EcussoN ,  s. m.  Ecu  d'armoiries.  —  Dans 
les  monnoies ,  le  coté  opposé  a  celui  oîi  est 
•mprernte  l'effif^e.  —  Espèce  de  greflfè,  œil 
ou  oouton  enlevé  de  dessiu  un  arhro  . 
l'on  insère  entre  le  bois  et  l'écorce  d  un 
autre  arbre.  —  Platine  de  métal  qui  orne 
l'entrée  d'une  serrure.  —  Ornement  qu'on 
place  à  r.-frrièro  d'un  vaisseau. 
.  EcussoNN£a ,  V.  a.  £ ,  i£ ,  p.  (  é-ht-oo-né) 

Ecmrza  »  a.  m.  (  é4aii-ié  )  Gentilhomme 
qni  orcompagnoit  un  chevalier  et  portoit 
son  ec«,  etc.* —  'litre  d'un  simple  gen- 
tf  Ihoispneou  d'un  anobli.Du  kt  wutmiu». 
Voy.  Ecu.  — Intendant  de  l'écurie  d'un 
prince.  — Maître  d'équitation,  — Eue 
bon  écujreVf  mont(tv  bien  achevai.  Du  iat. 
fiquarius,  dérivé  d'equus  cheval.  — Cdai 
q\ii  donne  la  main  à  une  dame. —  tran- 
chant ,  officier  qui  coupe  les  viandes  à  la 
tabJed  'un  prince.  — de  boucfwy  de  cutstne, 
naitt^  cuisinier  d 'im  prince. 

Edda  ,  s.  f.  Recueil  mythologique  des 
peuples  du  nord* 

Edew,  s.  m.  {èdein)  Nom  que  TEcri- 
ture-Sainte  donne  an  paradis  tenrestre. 
De  l'héb.  fiden^  m.  s. 

£i>£NT£R  ,  V.  a.  £ ,  É£ ,  part,  et  adj. 
id-danrté  )  User,  rompre  letdenu  d'une 
scie  ,  d  un  peigne.  —  Vieille  édentée  , 
vieille  femme  qui  n'a  plus  de  dents. 

Edifiant  ,  ante^  adj.  {é-di^-an  )  Qui 
]MMrto  à  la  vertu  par  .  J'^emple  ou  le 
discours. 

EoiFiCAT£ua  ,  s.  m.  Celui  qui  construit 
nn  édifice. . 
£oinciTioir,8.  f.  ià^^-ka<ion)  Action 
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de  bâtir,  en  parlant  des  temples.  — ^Fig« 
Sentiment  de  vertu  qu'on  inspire  par 
l'exemple  ou  par  le*  discoiui.'  Du  lat 

aedificatio  ,  m.  S. 

Edifice  ,  s.  m.  Bâtiment  grand  et  beau,- 
tel  que  temples ,  palais ,  etc.  Dn  lat.  mdi^ 
Jicium ,  m.  a. 

Emfier,  V.  a.  ^  ,  ÉE  ,  p.  et  adj.  {é-di- 
fi-é  )  Bâtir  un  édilice.  —  On  i 'oppose  à 
détruire  :  li  ditruU  au  iieu  d'édi/ier, 
—  Fig.  Porter  à  la  piété ,  à  la  vertu ,  par 
l'exemple  ou  par  les  discours.  —  mal 
édijiéy  scandalisé.  Du  lat.  œdi^care ,  m.  s. , 
de  eedee  mafoon ,  et facere  iairtf. 

Edile  ,  s.  m.  Chez  les  Romains ,  ins- 
pecteur des  édifices  publics ,  des  jeux ,  etc. 
Du  lat.  œdilis^  dérivé  à.'œde$  maison. 

Edilité  ,  s.  f.  Nagistrattire  de  VUSe. 
Du  lat.  œdilitaSym.  s. 

EzMRr,  S.  m.  (  é-di  )  Loi ,  ordonnanco 
du  souverain.  Dn  lat  ediaum  ,  m.  s. 

EniTEiiBt  8*  m.  Celui  qui  revoit  et  met- 
au  jour  l'ouvrage  ^'autrui,  Dnkt  «toor. 


m.  s.  ... 
Eomoir,  s.  f.  (  tf^im  VPnbliealimt 

d'im  livre.  —  Impression  :  Ce  iUre  eu  de- 
l'édition  des  Elzé^'irs.  —  Il  se  dit  aussi 
par  rapport  à  l'éditeur  :  Saint  Augtulin 
'de  Védùion  d'Erasmè ,  pour  dire  pâlié  » 
revu  et  corrigé  par  Erasme.  Du  lat  edïtiOf 
m.  s. 

EuH£DON,  s.  m.  Duvet  de  ï'eyder  ou 
oie  duliord. 

Educatiox  ,  s.  f.  (  é-du-ka-cion)  Le  soin 
qu'on  prend  de  former  le  corps,  lecœnr, 
les  mœurs  d'un  enfant.  Les  néologues 
disent  :  Faire  une  éducaUon,  pour  élever 
un  enfant.  —  N'ai'oir  pamt  d'édueaOmî* 
Du  iat  edumUio^m.  s. 

EovLOOiuTtOK,  S.  f.  {é-duNohrm'cion  ) 
Action  û'éduteoter. 

Edulcorer  ,  V.  a.  ^ ,  ÉE ,  p.  (  é-dul-ko-ré  ) 
Enlever  les  parties  salines  d'une  substance* 
—  A  jouter  du  sucre  on  dn  sirup  àcertaina- 
remèdes,  pour  les  rendre  plus  agréables 
au  goût.  Du  lat,  edulcnrare ,  m.  S. 

Efauhler  ,  V.  a.  t,  tii,  P-C^-Jo-fi-lé) 
Tirer  la  aoie  d'un  bout  d^tolfe.  • 

Effaçable,  adj.  des  deux  g.  {é-ifk'Cm^ 
lie  )  Qui  peut  être  effacé. 

EFFACER,  V.  a.  £ ,  lÎE ,  p.  (é-fa-cé  )  Rayer, 
ôter  la  marque  ,  les  traits  de  quelque 
cho5e.  — On  dit  fig.  Effacer  les  idées  y 
effacer  de  la  mémoire.-^^ffaœr  iagioirô- 
de  me  anaetta  ,  la  anrpasser.  —  MUe 
effaça  les  dames  de  l'assemblée ,  elle  partit 
ia  plus  belle. — En  t.  de  danse,  d'escrime^ 
etc.  il  signifie  tenir  ime  partie  du  corps 
dans  la  position  qnî  doime  le  moins  do: 
prise ,  le  plus  de  grâce.  Du  lat  barbb* 
exjdciare^  m.  s.,  do  Jacics  fil  ce. 

EFFAçoas,  s.  ï,  {éja-fu-ve)  Ce  qui  est 
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Etfaner  ,  V.  a.  £  ,  £e,  p.  (  é-farmè  > 
tlMIler  :  Effanpr  deêbU$,k iajran, 

ËFFARsa,  V.  a.  £ ,  éE,  part.  pa&  et  adj. 
(e^à-re)  Troubler  quelqu'un.  —  Au  part. 
Eperdu ,  tout  troiiblé,  égaré.-— Oa  dit 
mittt  S'effarev  :  Il  i^efire  de  peu  th 
chose.  —  En  t.  de  blason ,  Cheual  ejfaré , 
ç[iH  est  levé  sur  ses  pieds.  Du  lat.  c/fe/  are 
Il«if»  fmmà»^  dérivé  de  fera  béte 

Effaroucheb,  ,  v.a.  et  pr.  f ,  ^E,  p. 
(  é-J'a-rou-r.hé)  EpouvanteE,  effrayer,  taire 
éloigner.— Fig.  Doimerderékii||;iieiiient, 
dr'i:oùtcr.  Du  latin  baril,  exfirooùere  , 
m.  s. ,  defcrox  farouche. 

Effschf,  iv£,  adj.  {è^ek-ti/e)Réeï. 

EFrECTivFMKXT,  ad^.  (  4^^^4i'Vê-man) 
Réellement-,  en  effet. 

£rF£CTU£a,  v.  a.  à,  ée,  part,  et  adj. 
(  é^fek-turé  )  Mettre  à  efiet ,  à  eiéoitkni. 
I)u  lat  effec.tus  efifet. 
.  ^.ËTFéM^sa.,  v.a.  i£,  part,  et  adj. 
i^-i'fé^mi'né  )  Amolir  ;  rendre  fbible 
comme  varnsfemat,  —  subst.  C'0«<  un 
efféminé^  un  homme  amolli  par  i'oiûfeté. 
Du  lat.^/aemi/m  femme.  » 

Errssrei,  s.  <4l^^&fi^  )  Homme  de 
loi  cfaeziiél  fWOB  ;  il  signifie  maître. 

Effervescence  ,  s.  f.  {c-j'er-vè-can-ce') 
Légère  ébuUition  causée  par  le  mélange 
deflibstÉBOcsdifl^rnites.  — Fig.Emotkm 
vive  et  passagère  dans  les  ames ,  dains  les 
esprits.  Du  lat.  ejfevi>esr.entia  ,  m.  8. 

lia T £.r ,  s.  m.  (  éf  e  )  Le  produit  d'une 
cause.  — Exécntioii  dHnedkMe.— Ptnrtion 
du  bien  d'im  particulif  r,  d'un  homme 
d'afiaires,  d'nn  n(>gociant,  etc.  «En  ce 
Séttif  il  est  plus  usité  au  pluriel. —  Effets 
mftfcUtfrs.  —  Effets  de  eommerce  :  IL  a 

hùUtcoup  d'effels  dans  son  portc-Jeuille. 
•tf^eis  dviU ,  droits,  avantages  accordés 
ànx  regnicoles  par  les  lois  civiles.  — En 
ti  de  peinture,  on  dit  :  Voilà  un  bel  effet 
de  lumière^  un  bel  effet  de  cltHrHfbêcur. 
Du  lat.  t^èdust  m.«. 

-  Mi-ttnn^  '  éér,  Béellemeiit  :  Four  cet 
effet ,  à  cet  effet,  pour  l'exécution  de 
quoi.  — A  quel  effet  ?  à  quelle  intention, 
pourquoi  ?  —  A  L'effet  de,.,  pour  l'exé- 
cntiomde*..         v..;,-  .;■!.. 

EIffeuiller  ,  V.  a.  é ,  éï  ,  p.  (mouillez 
les  //)  Oter  les  feuilh's.  —  On  dit  aussi 
S'effeuiUer  :  La  rose  s'effeuille  oisèmenL  ^ 
.  mSBXM  ,  «df.  des  deux  g.  (  é-fi-ka-œ  ) 
Qui  produit  son  effet  Du  lat.  e^o<ur,ins. 

-  Efficacs  ,  s.  f.  Efficacité. 

:  Efficacement  ,  adv.  (  é-fi-ka-ce-man  ) 
D^one  manière  efficace. 

.  BrFiCAaTÉ ,  s.  f;  (  è-/i-ka'ci-ié  )  Vertu , 
ftcoe  productive.  Pu  latin  efficadtai. 
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^produit  un  effet  :  Cause  efficiente.  Du  lat. 
effteieru  ^m.  .  ' 

Effigie  ,  s.  f.  (  é-fi-fi^)  Figure ,  tepré^ 

sentation  d'une  personne-.  — Exécuter  un 
criminel  en  effigie ,  en  représentation. 
Du  lat.  effigies  ,  m.  I*  *        '  ■        •  «  '  ' 

Effigibr,  V.  a.i,  tef  p.  ié-Jifi-éy 
Exécuter  en  effigie. 

Effilé,  s.  ra.  Frange  dont  on  garnit 
le  kiige  pour  le  deiiîl; 

Effiler  ,  v.  a.  é  ,  ^e  ,  part,  et  adj. 
{é^/i-lé  )  Défaire  un  tissu Jil  à  fil.  —  On 
dit  aussi  ^'e^&r.— Au  part,  menu,  délié.  - 

Effiluhe  ,  Sk  £  Fils  dtée  d'im  tissut 
d'une  étoffe. 

Effiolkji  ,  V.  a.  i  ,  i£ ,  p.  (  é;/i-o-U  > 
Se  dit  pour  Effaner  on  EjfeuUler, 

Efflaxqdeb  ,  V.  a.  É ,  ,  p.  et  adj. 
(éji(tn-kè)  Bendre  les  Jlancs  creux  et 
abattus.  11  ne  se  dit  que  des  chevaux- 
amaigris  par  l 'exdès  éa  trarail  on  le  défiiut 
de  nourriture. 

Effleurer,  v.  a.  f,  ee,  p.  {^fîeu-rè  ) 
Ne  faire  qu'enlever  la  superficie ,  la  Heur.. 

—  Fig.  Towto'  légèrement 
Effleubir,  v.  n.  I,  ie,  p.  t.  de  chimie.- 

Toinber  en  efflorescence.  For.  Fleurir. 

EfFIORBCEKCB  ,  S;  f.  (  i-fto-re-çan-ce  ) 
Changement  qui  s'opère  dans  une  siibs-' 
tance  métallique ,  lor?qne  les  parties 
salines  jaillissent  à  la  surlace,  sous  forme 
de  moisiisnre.  —  Emption  snr  là  pean.' 
Du  lat.  efflorescere  efBeurir. 

Effluence,  s.  f.  t.  de  phys.  Effluences 
êlectriques^maaatlon  d'un  corps  électrisé. 
Du  lat'4s^lu«éifAVhi.ft  ' 

Efflwnt,  ENTE,  adj.  t.  de  physique. 
Matière  effJuente  y  émanée  de  )a  matièrC'' 
électrique.  Uulat.  effluens  qui  coule. 

Effondrement  ,  s.  m.  (  é-Jon-dre-man) 
t.  de  jardinier.  Action  d'tffomdrer  de» 
terres. 

ErrOIfDRBR  ,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (  é-fon-dré  ) 

Fouiller  des  terres  en  y  mêlant  de  Te».  ' 
grais.  —  Enfoncer  ,  rompre  ,  briser  :  ■ 
Effondrer  un  coffre.     Vider  :  Effondrer, 
un  chapon.  Voy.  Fond. 

Effoxdrilles  ,  s.  f.  pl.  (  mouillez  les 
//  )  Dépôt  à  la  suite  d'une  déooctkm  wt  - 
d'une  infusion.       1         ,  '      "  • 

s'EmacBR,  v.  pr.  (5'ti-/oj'-«rf)Employer 
toute  sa  ybrce  à,  ae....^e  vous  efforcez  pas  ■ 
à  cnuriri  efforcex-voHÊ  dea'okreen  m- 
gesse.       ■       \        ■    ,  s  --  . 

KFFoaT,  s.m.  (  f/br)  Action  futee»  * 
s'etïoK.ant.  — Résultat  d'un  effort  :  Cef  ^ 
ouvrage  est  un  effort  de  l'esprit ,  de  l'art, 

—  Chose  faite  avec  beaucoup  de  peine: 
//  a  fait  un  efforl  pour  marier  sa  fiUg, 

—  Ce  clieval  a  un  effort  f  9' tA  bletté  es  ' 
fiausant  un  effort.  î    -  '  , 
.  Eira^OTioii,  a.  f.  (  £'/raMe»)  CdeT^ 
pntif iw.  finptwie^&it  vn  Tolenr  ponr 
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dérober.  Du  kt.  egractwa^  emnieiut  du 
lat  barb.  ^^!rae<&»»  m.  8» 

EFFHArAiYT,  ANTE  ,  tui^  (  i^i44mH  ) 
Qui  donne  de  la  frayeur. 

Etr&AYEJL,  V.  a.  £  ,  part,  et  adj. 
(  é-fri-U  )  Donner  dp  la frayeur. 

s'£ffbatkb  t  Y»  pr.  Prendie  d»  la 
frayeur. 

ÊFFaÉNÉ  ,  É£  ,  adj.  (  é-jré-ni  )  Sans 
retenue  :  JL£oefi«e»i<ui^,  «jntilion^^r^ 

ËFFBn-Ea,  V;  a.  i  t       p*  {é-Jri-ié  ) 
Ponra^Wûar.Épmser  nne4âre. 
s'ËFFUTSR,  V.  pr.  S'épiiHer  i  £«iarre 

s*effrite  faute  d'engrais. 

Effroi  ,  s.  m.  (^é-froa  ) Frayeur,  épou- 
vante. 

EffrontI,  ijt.  ,  s.  et  adj.  {cfron-té) 
Impudent,,  dont  la  iront  ne  rougit  ja- 
mais. 

EimoRTâmiT,  adhr.  (  é-Ji^wt^ti-man  ) 
P'nne  manière  effronlée ,  impudemment. 
.  £FrRO!TT£Ri£  ,  s.  f.  (  é-Jron-tfi-rirt  )  Im- 
pudence ,  arrogance. 

Effacvabli,  adj.  des  deux  g.  (  i-fi'oa- 
ia-ble  )  Qui  cause  de  Veffroi.  — Extrême- 
ment difforme.  ^Excessif,  prodigieux. 

ErrMnrABLEmNT,  adv.  D'une  manière 
excessive  et  prodigieuse. 

Effusion  ,  s.  f.  (  é  fu-zion  )  Epnnche- 
ment  :  E£uHonde  sang»  —  i'ig.  EJ^usion 
de*3oeur\yme  déraonÉtration  de  confiance 
et  d'amitié.  Du  lat.  effusio^  m',  s. 

Efourceau,  s. m.  (éfour-çà)  Machine 
pour  transporter,  des  fardeaux  très-pesans. 

Egal,       ,  adJ.-Paiejlf  eemuable. 

IiidifFérent  Fig.  Esprit ,  caraclh  e 

c(^al.  — Uni  :  Chemin  égal. —  Uniforme: 
Style  é^al.  il  est  aussi  subst*  D 'égal  à 
égal  :  Vitfre  aiaee  m*  àgmue.  Du  latin 
tBqualis,  m.  s. 

A  l'égal  de ,  autant  que,  aussi  bien  que. 

EttALlMlMT»  a»  m.  {é-ga^ie-man  )  Sup- 
plément à  OetlX  dos  oohéritiers ,  qui  ont 
moins  reçu  en  avancement  d'hoirie. 

ËgaleÂient  ,  adv.  D'une  manière  ég4^e. 
•—Autant,  pareiltemcot. 

Egaler,  v.  a.  i,  i£,  part,  (é-ga-lé) 
Rendre  égal  :  Im  mort  égaie  tous  les  hom- 
mes. —  Être  égal,  se  rendre  égal  à  quel 
qu'un.  '^queUfu'uri  à  uAoaiAiia;  prétendre 
qu'j]  lui  est  égal.  Ondit  «W^-^ceien 
s'égaler  à  cfueUfu'un. 

Egalisation,  s.  f.  (  é-ga-U-za-cion  )  t. 
de  pratique.  AcUonparlaqneUeoiiapHlMe 
le  partage  des  lots. 

.Eg-AI'ISBR»  V.  a.  iÉE,  p.  (é-ga-li-zd) 
t.  de  pratique.  Rendre  égal  .'Ègaliaer  les 
lott  d'un  partage,  ReodlM  uni  t  Ega- 
liser un  cftemin  raboteux. 

Egauté  ,  s.  f.  Conformité,  uniformité. 
DnJat.  anfualUas,  m.  ^  '  ^ 
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ncmce  jamais  )  Considération ,  déférencet 
attention.  De  l'ail,  wfmrten  mtf  mtuUu.^ 

m.  s.,  mutation  du  ir  cn^.  ^  Jtnwr 

ci^ard ,  considérer. 

A  L'IuiAiu) ,  espèce  de  prép.  Pour  ce 
qui  regarde.  Far  componlaon  ,  ptf 
proportion.  — A  différens  ca;ai  du ,  sou» 
dit^rs  égards  y  sous  difïerentes  vues. — 
A  cet  égatd ,  par  rapport  à  cet  objet. 
•^Eu  égard  y  ayant  égard. 

FcAnn,  s. m.  Maiit-es-c^ards,  inspecteurs 
des  iai)nuues ,  choisis  par  les  corps  de 
métiers»  On  a  dit  depuis  Maà»e»  «l 
GaMes.  Nom  d'un  tribonal  à  Malte* 
De  l'ail,  wahr-maorlgmaa»  .vr«i^  mv* 
tation  du  vv  en^. 

EgabHUIIT,  s.  m»  {i-ga-^re-man)  Mé^ 
prise  de  celui  qui  s*égare  de  son  chemin. 

—  Fig.  JLeségaremcns  du  coeur  et  de  l'es- 
piiu  XI  est  revenu  des  egoi'emens  de  sa 
/ewitiMw—  tl^e^rit,  allénationd'esprit. 

EcAREn,  V.  a.  É,  ée,  part.  (  é-ga-ré  y 
Tirer  hors  du  droit  chemin.  —  Figur. 
Jeter  dans  l'erreur.  —  la  bouche  d'un 
chei'aly  la  lui  gâter  en  le  menant  mal. 
. —  La  maladie ,  le  chagrin  lui  a  égaré 
l'esprit,  le  lui  a  troublé.  — ^11  se  dit  aiissi 
d'ime  chose  qu'on  ne  trouve  pas ,  et  qui 
néanmoins  n'est  pas  perdue  :  J'ai  égaré 
ces  papiers.  Du  lat.  barb.  exvarare ,  m.  s. , 
de  la  prépos.  ex  de,  hors,  et  de  yararc 
courber. 

s'K<iAjiXR  ,  V,  pr.  S'écarter  de  son  che- 
min. —  Fip;ur.  Se  tromper  dans  ce  qui 
regarde  lu  morale  ou  la  foi. —  S'éloigner 
du  sujet  que  l'on  traite.  . 

Egarrote,  ée,  adj.  t.  de  manège.  H 
se  dit  di^im  cheval  blessé  au  garot. 

Egayer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part.  (  é-ghé-ié) 
Réjouir,  rendre  gai.  un  out^rage,  son 
style;  le  rendre  plus  agréable,  puis  gai, 
Oter  les  branches  qui  étouiaent  trop 
un  arbre,  'éu  Unge ,  v  oy.  Gai. 

EcroE ,  s.  f.  Le  bouclier  ou  la  cuirasse 
de  Pallas.  —  Fig.  Ce  qui  met  à  couvert  : 
H  çst  mon  égide  contiv  mes  ennemis.  Du 
^,  àigis  pea»  de  ohAne)  Ickwalier  de 
Pallas  étoit  recouvert  de  le  peau»  de  lâ 
chi'vre  Amalthée. 

EgLAN7I£R  ou  Al«LANTi£&  ,  S.  m.  ,  (  é- 

f/an-ûV  ).  Rosier  sauvage  tt^e-éninnub 

Du  lat.  barb.  achanthiarium  ^  du  gcte 

achantkos  épine ,  m.  s. 

EoLANmE  ou  Aiglantine  ,  s.  f..  Fleur 
de  l'églantier.  Dttlat.-«riDAaM<iiur^da  gr. 
akanthos  épine.  ' 

Eglise,  s.  f.  (  é-gti-ze  )  L'assemblée 
des  fidèles»  ^  Temple  consacré  à  Dieu, 
destiné  à  la  célébration  du  service  divin*' 

—  L'état  du  clergé.  —  Cour  d'Eglise  ^ 
la  juridiction  de  Téuéque  ou.de  l'arche- 
vêque. Du  gr.  MJétia^  m.Sm 

^ÈqtJimity      i'é^sh-^gbn).  Poésie 
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psstorale.  Dh  çr.  eklogé  choix  ;  Vmêge 
en  1  restreint  le  sens  anx  IdyUei. 

Eeoinm, t.  n.  {é-go-i-xé)  Ririer  trop 
de  soi. 

Egoïsmk  ,  s.  m.  (  ^  e^o  it-me  )  Amonr 

Sropre  qui  rapporte  tout  à  soi.  Du  laL  ou 
u  gr.  ego ,  je  on  mol. 
BeotsTX ,  8.  m.  et  f.  (  d-jw  ^H)  Qui 
a  le  vice  de  l'égnïsme. 

Egorgkr  ,  V.  a.  É ,  lÉï  ,  p.  (  é-gor-ié  ) 
Couper  la  gorge ,  tuer ,  massacrer,  —rie. 
Ruiner  la  lépuUitMNi,  k  IbitaM  de  fort* 
qu'un* 

EeonLtSR,  y.  a.  (mouill.  les  U)  Égorger. 
Vieux  mot. 

s'Egosiller,  v.  pr.  Se  faire  mal  au 

S osier  à  force  de  crier.  —  U  se  dit  aussi 
'toi  oiaettt  «ni  dwmte  beaacoiipet  fort 
Baut.  ynjr.  Gosier  ,  autrefois  i^osil, 

Egoctt  ,  s.  m.  {é-gou)  Chute,  écoulement 
des  eaux.  —  Cloaque ,  conduit  par  oîi 
'découlent  les  eaux  et  les  imttoiidicet 
'd'une  ville.  Du  lat.  hîiTh.e.T^ttum^étBOà 
"le  même  sens ,  de  guita  goutte. 

EoouTTEa,  V.  n.  i^,  ée,  p.  {é-gou-té  ) 
Se  dit  des  dMMét  dont  on  fait  peu-è-peu 
écouler  réan.--fran.  Ce fromage  $*égotu- 
*lera  pea-à-pen, 

EBOonoa ,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine 
"inr  lequel  «Dfirit  égoutur  la  vaisselle. 
BoouTTnRE ,  s.  f.  Les  dernières  gouttes 

3[tii  tombent  d'une  chose  qu'on  iait 
goutter,      Laharpe  (  Correspondance 
wec  le  Grand-Duc)  a  dit  figurément, 
en  parlant  d'un  rectieil  de  vers  de  DcMrat: 
C'est  l'égoutture  de  son  porie-feuille. 
EOBAFMR,  V.  â.  it  BS,p.  (  é-gra-pi  ) 

terme  d'agricultave»  Oter  m  du 

ïaisin. 

EoRATiONEa ,  V.  a.  i ,  Éx ,  p.  (  é-gra- 
te-^né,  mouUles  le^  )  Dé<»irer  lëgè- 
Teraent  la  peau  avec  les  ongles  ,  une 
éjpmgle,etc.  — En  t.  de  peinture,  il  se 
'dtit  d'une  manière  de  peindre  à  fresque, 
—.une  étoffe  de  soie ,  1  ui  demOT MW  AiçOn 
*tvec  la  pointe  d'un  fer. 

EGaATiGNoia,  s.  m.  {é-gra-ti-gnoar , 
taouilleie  le  gn)  Cheg les paMcmentiers» 
fer  à  découper. 

Egraticxitbe,  s.  f.  (é-gra-ti-gnu-re  y 
mouillez  le  ga  )  Légère  blessure  mite  en 
igratigmmM, 

EGHAviLTOîmEn,  v.  a.  É,  ,  part, 
(mouillez  les  //  )  t.  de  jard inapte.  Lever 
des  arbres  en  motte,  et  eh  retrancher  une 
partie  de  la  terre  avant  de  te»  replanter. 
De  la  prép.  aoil««tfltda^«»tife»|dtllBn. 
de gravier, 

ÉoRXirEa.v.  a.  É«  is,  p.  {é-gi-e-né) 
Faire  sortir  le  grainéè  l'^plf'délasil|kp6i 
On  dit  aussi  s'Egrener. 

EaBiLLAon,  AROE ,  s.  et  ad),  (mouillez 
Wir  )  Vif,  éveillé.  Il  est  familier. 
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EoRtsEB,  T.  a.  à,  É£,p.  (  é~gri-Méy 
Oter  les  parties  bntfes  d'un  diamant. 

EaaiNIlflnif  t*  m.  (  é-gru-jour  )  Petit 
vase  dans  leqiielaii  égruge^  on  broie  le 
sel  ou  le  tabac  avec  un  pjion. 

Eaaufixa,  v.  aé  èm,  p.  ié-gnujé) 
IMm  «B  paodre  dont  Végrugeeir. 

Egdbulxr,  v.  a.  é ,  ^e,  p.  ( è-gheu-li  > 
Casser  le  haut  du  goulot  d'un  vase  de  ten» 
ou  de  verre ,  ou  la  boocUe  d'un  canon. 

s'£ot;xui.ii ,  T.  pr.  S'égosiller.  Il  est 
populaire. 

ËGTLopx ,  s.  f.  Genre  de  plantes  gra- 
minées du  midi  de  la  France. 

Egyptikv  ,  e?ine  ,  subÂMattf  à^Egy^, 
—  Fig.  Vagabandi  qu'a»  ippeUe  aasii- 
Bohémiens* 

Mm  t  Inter^ectfon  qui  merqne  ridmiras 
tion ,  la  surprise. 

Ehatycré.  yojr.  Déhanché. 
£HEaBxa,v.  a.  Vor.  Herbe.  ^ 
EÊomté^  iitadj.  (é^n^)  QwcfNani 
honte  y  sans  pudeur.  Ce  vot  dit  plaft 
qn' effronté  et  impudent. 

Ehouper,  t.  a.  £  ,  ix,  p.  (  é-ou-pé  ) 
Couper  lacina  d^narbta. 

Ejacitl  ATEUR ,  8.  m.  t  d'auat  MutcJa  qui 
sert  à  l'éjacHlation  de  la  semence. 

EmCMOIVKI  ,  s.  f.  (  é-ja-ku-la-cion  ) 
L  de  pliyiiqnn.  Émission  de  la  semence 
avec  une  certaine  forœ.  fin  L  de  dé- 
votion ,  prière  fervente. 

£rjiOiaMeM>  t.  cl  adf.  m»  (  é-ja-km' 
la-toar^  )  Il  se  dit  de  deux  petits  con^ 
duits  qui  sortent  des  vésicules  séminales. 

KlaboOatkwi  ,  s.  &  (  é-ia-bo-ra-oion  )l 
Action  d'éialwnr.  Da  lUin 


m.  s. 

Elaborer,  v.  a.  f,  ée,  p.  (é4a-borré) 
Perfectionner  les  ^^ucs,  en  parlant  des 
opérations  dt  la  nature.  On  dit  aussi  s'E- 
laborer :  Lé etmg iféimbmm  DuïeUeiaher 
rare ,  m.  s. 

ELABoemé  «  ée  ,  part,  du  verbe 
boursi' ,  inusité.  Travaillé.  Il  ne  as  dit 
plus  que  dans  cette  phrase  s  ArlittemmA 

ELJuavïïâ^  V.  a.  B,  £b,  part,  {è-la-gki^ 
Ebrancher.  —  Il  se  dit  fig.  des  ouvrages 
d'esprit:  Cet  exnvde  a  besoin  d'être  élagué. 
Du  lat  iucare,eiucaretguxe^wCtéc\àircii^ 
de  Im»  Inmttm. 

Elan  ,  s.  m.  Mouvement  subit  avec 
effort.  —  Au  pl.  Mouvemt-ns  affectueux 
ou  douloureux  de  l  ame.  ^ojr.  Elancer. 

Elan, s. m.  Autrefois f/Zcmi.  Qnadru- 
p  d-^  ruminant,  fort,  vif,  brusque,  du 
genre  du  cerf ,  mais  pins  gros  et  plus 
fort.  De  l'ail,  eliend. 

ELAircBMEjfT,  S.  m.  (é-ian-cc  ma/i)  Im- 
pression d'une  douleur  subite  et  de  peu 
de  durée.  —  Mouvement  afectueux  et 
:sabit  lEUmeMiÊeiadtffamê  wm«  Di^ 
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s'Elaxceu,  V.  pr.  {s'è-lan-cé  )  Se  jeter 
en  avant  avec  impétuosité.  —  Neutre  , 
il  n'est  usité  qu'à  la  troisième  personne, 
et  ?p  dit  de  fa  douleur  aigifë  que  i'on 
souffre  ;  Ce  doigt  m'élance. 

Elancé,  ^e,  part,  et  adj.  Ea  t.:de bla- 
son ,  un  cerf  élancé  y  un  cerf  courant. 
—  Cheval  élancé,  efflanqué.  —  Arbre 
élancé ,  qui  a  bemiooup  de  oautevr  et  peu 
de  ffrossenr^  Hêmgnut  ijkpwtf  «  dont  Ja 
taille  est  effilée. 

Elargir,  v.  a,  i,  ie,  part.  Rendre  plus 
large,  quelqu^a  ,  le  mettre  iiois  de 
prison. 

s'Elargir  ,  v.  pr.  Devenir  plus  large  : 
£e  chemin  s'ètarsil  en  cettndroit.  . —  On 
dit  aussi  neutral.  Le  visage  lui  est  élargL, 

EbmeissEMEKT,  è.m»  ^lar-ji'ct'man) 
Angm(^ntation  di'  largeur  :  Elargissement 
4'u/i  canal  t  d'une  allée  ^^d'^mc  .foule. 

tr*  Délivrance  de  pri56n*   -        -  > 
'  ElABGWiniKfS.  f.  (  é4arTji-çwpéJ^Lu- 
geur  qu'on  ajoute  à  un  habit,  «te. 

Elasticité  ,  s.  f.  Propriété  diun  .porps 
isomprimé  pour  se  remettre  dans  ton  état 
primitif.  Du  gr.élaslès  qui  pousse,  dérivé 
dn  vrrbe  ^i^Kind  je  {lO^sse,  je  presse, 
j'agite.  . 

Elastique  ,  adj.  des  deux  g.  {éilatStUte} 
Qui  a  de  Vélasticiu: ,  qui  fait  ressort 

£l.ICX£Da  ,  s.  m,  <^ui  élit  :  Les  élec- 
teurs de  remjnre  d'Allemagne.  On  ap- 
pelle Electricer  répousedTiiniHrnioayd'un 
«l^lccteur.  Du  lat.  elector  ,  m.  s. 

Eléchf  ,  IVS',  adj.  (  é-éek-lije  )  Qui  Se 
^it  par  élection,  t-.  J^o^atima  ilêctif, 
fin.  le  roi  se  Êut  par  élection. 

Election,  s.f.  (t'-lt-k-cion) Action  d'élite. 
-T-'lVi bunal  qui  jugcoit  les  différends  tou- 
•diant  les  tailles,  aides  et  eal>elIes.--T-Jk'ér 
tondue  du  ro?sort  de  ce  tribunal,-f-En  t. de 
pratique  ,  Faire  élection  de  domicile  , 
indiquer  un  lieu  où  l'on  recevra  les  actes 
judiciaires,  w-  Koms  d^Meciion ,  les  pré- 
destinés, et  par  excâlenoe,  iS.  Du 
lat.  eledio ,  m.  s. 

Electohal  ,  ALE ,  adj.  Qui  aj^artient 

à  Vétectcur  y  aux  électeurs.  •r^Clr^loa  élec- 
toral, fils  ainé  d'un  électeur. 

EtECTOHAT,  s.  m.  {é-Ukrio-ra)  Dignité 
:  d'^ef0ifr.-r~Pays  sonnu»à  xm  électeur. 

ELEcmciTÉ ,  s.  f.  Propriété  des  corps 
pour  en  attirer  ou  repousser  d'autres.  Du 
gr.  élekironiiaribxe  jaune ,  qui,  frotté,  a  la 
ncnlté  d'attirer  les  corps  légers.: 

Electrique ,  adj. des  deux  ^.(^è-W^tri- 
'  ke  )  Qui  a  rapport  à  l'clec,triciié. 
'  .  ÉLECTiosABLfi ,  adj.  des  deux;  g.  Qui  peut 
étnélectrigé. 

ELEGTRisAnoy    s,£,  i  é^èlHrirUhehn) 
Action  d'élecù'iser, 
jSLiicraitoivu-.a.  i,  iE,  p.  (  é-lèk-tri- 
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—  Fîp.  Transporter,  ravir ,  extasier  :  Ije 
retour  des  Jiourùons  a  élecirisé  tous  l^s 
FraneoÊÊL  •  .•; 

Elkctp,o!mt:tre  ,  8.  m*  instrnnient  pour  . 
mesurer  r^iccd'ici/^.  • 

EitSCsraoFHORE ,  s.  m.  Instrument  qui 
consewe  pendant  long-temps  rélectricïté.  = 
Du  grec  phérô  je  porte,  Uehren.  «mine 
jaune.  Voy.  Electricité. 

EtBcffKeMOPB^  4.  m.  (é4ek4r<»^type)  . 
Instrument  propre  à  mesurer  la  qualiti 
d'électricité  qui  règne  dans  l'atmosphère. 
Du  gr.  élektron  ^ibre  jaune  ,  et  skopéà 
j'obserre.  Kof.ÊlecIricité, 

Ei.ictuaire, s. m.  (<?-/M-f«-è-re)  Opiat 
composé  de  plusieurs  ingrédicns  choi?is  :  , 
La  lltériaque,  le  milhridale  sont  des  cLec- 
iucUres.  Du  lat.  olectuaj  iumtàéspr»d*ele^n$ 
p  art.  ^.  d'eligere  choisir. 
•  El  kg4UM£»t  ,  >adv.  (  é-ié-ga-mun  )  Avec 
éLêgmct^  '  .  , 

&>éftiMCE,  S.  f.  Choix  ,  politesse  de 
langage.  —  Coût  fm  et  délicat  qui  sp  fait 
sentir  dans  les  arts.  —  Recherche  dai\s 
la  parnre.  --  L'^léga^  im  taiUe ,  sa 
grâce  et  sa.  poUesse,.  Du  UlU  fUgantim.t 
m.  s. 

Elfgant  ,  A.NTE,  adj.  {é:lé-g^n  )  Quia 
de  Télégance  :  Hiscours  élégant,  ^mn 

l' lé  gante,  • —  TailU'  élégante  ,  qui  réunit 
la  grâce  et  la  noblesse.  —  Il  est  aussi 
substantif  .:  C'est  un  élégant  ,  utte  éià- 
gantc.  Du  lat*  eleqatis ,  nié  S« . 

Et/criAorE,  adj.  âes  deuxg,  (^i^é^i-ttiae) 
Ql\i  auparticijt  à  l'élégie,  ,  • 

Elcgib,  s.  f.  (é-lé-ji-e  )  Poésie  4pnt  le 
sujet  est  grave ,  triste .  et  -tendre,  JDv  g;r%  • 
élé^éîa  complainte. 

Elkment  ,  s.  m.  (  é-lé-man  )  Corps 
simple  qui  entre  dans  la  composition  dtes 
autres.  — Au  fig.  la  chose  à  laquelle  on 
so  plait  le  plus  :  Quand  il  esta  Paris,  il 
est  dans  son  clément.  —  Au  pl.  l'nucipes 
d'un  art»  d'une  science»:  Elément  de 
grammaire ,  de  géométrie.  —  En  chimie, 
les  parties  les  plus  simples  dont  les  cor^^ 
so^  composés.  Du  lat.  tUementum ,  m .  s. 

Eli  iiLM AIRE,  adj-  des  deux  g.  (é-lé- 
man-tii-re)  Qui  appartient  à  l'élcnicnt  : 
Feu  élémentaire  f  oprps  éléruetUaire.  — 
Ouvrée- élémentaire qui  Goqtieqjt  let 
élémens  d'une  science.  , 

ELf^Mr ,  s,  m.  Résine  d'Amérique. 

ELKoSACtHAlu/M,  S.  mi,  é-lé-o-sa-ku- 
tHune}  BvjH»  jOsentieUeiucpxporée  avep 
dusucre.DuSf'^'aîo'T^luiile*,  et  $ahchar 
sucre. 

Ellphant,  S.  m.  (é  lé-fan  )  Le  plus 
^andde^ quadrupèdes,  clistin^ué  par  sa 
&orape  et  ses  den^  qui  founussent 
l'ivoire.  Du  grep  «/«;^*Aaf ,  nu  &.  „^et  dp 
eluip/tr ô  jtibiesès»  ^      •>!.      »  ' 
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Maladie,  espèce  de  lèpre  ,  qui  rend  la 
peau  ridée  comme  celle  de  1  "èléohani. 

ELjËPAjWT»  ,  Un  ;  adj.  (érU-Jam^n) 
T,i^re$  éléphantins  y  qiu  contenoient  les 
actes  du  gouvernement  de  l'ancienne 
Rome.  On  les  appeloit  ainsi ,  parce  qu'ils 
étoient  Ikits  de  tablettes  d'ivoire. 

Elévation  ,  s.  f.  (  é  lé-va-cion  )  Ex- 
haussement.—  Représentation  d'une  face 
de  bàtintrat,  par  opposition  kpUa.  — ^Fig. 
Constitution  en  dignité.  —  ManFement 
vif  et  affectueux  de   l'ame  vers  Dieu. 

. —  Grandeur  de  courage,  noblesse  de 
•entimens.  ^BTobleflse  et  sublimilé  du 
style.  —  de  VliosUe ,  ou  simplement  l'Elé- 
vation ,  quand  le  prêtre  élève  l 'hostie  à 
la  messe.  —  du  pôle ,  sa  hauteur  sur 
]  'horizon.  —  du  pokUt  battement  pins 
fort  qu'à  l'ordinaire.  —  de  l'oix ,  le  pas- 
sage d'un  ton  à  un  toa.plushaut.  Dulat. 
tleuatio^  m. s.  ...  * 

ELÉvAToraE  ,  s.  m.  (  i-U-va^Mk-re  ) 
Instrument  de  chirurgie  pour  nletperles 
OS ,  lorsqu'ils  ont  été  eoumcés* 
.  El^vs,  8.  m.'  Disciple  fbrmé  par  «n 

'maître  en  l'art  de  peinture,  sculpture, 
architecture,  etc.  — On  dit  par  extension, 
cest  mon  èLevCf  pouT  dire,  C'est  un  homme 
que  j'ai  instruit.  • 

Elever,  v.  a.  i  ,  éb  ,  part,  (é-ie^é') 
Mettre  plus  haut.  — Fig.  Elei^er  la  l'oix  , 
parler  plus  haut.  —  son  style ,  prendre  un 
ilylepnu  noble; «OR  Am»^  iKai  ,  por- 
ter  ses  pensées  vers  Dieu.  —  On  dit  aussi 
figurém.  Elever  fjuelf/u'iin  mix  charités. 
.-^  Construire  ,  bàtir.  — iNourrir  un  enfant 
conMuc  les  oiseaux  1 1»  élever  à  la  hroeheue^ 
le  nourrir  avec  benucoup  de  soin.  En  ce  Sens 

.il  vient  tie  l'usage  des  anciens  à  qui  on 
pvéeentoik  lenvs  enians  niis ,  par  terre.  Si 
le  père  ne  le  relevoit  pas ,  il  étoit  ou  ex- 
pîsé  ou  étouffé  ;  s'il  Vélevoit  dans  ses  bras, 
il  iiusoitpartie  de  la  fiiroiUeet  étoit  éduque\ 

•wlastTNlre:,  donner  de  l'édiiotlié»*  -^fhi 
ledit  ausfiides  animaux, et méipedeaorbKS 
et  des  plantes.  Du  lat.  elevure ,  m.  s. 

s'ÉLKv-tH ,  V.  pr.  Se  hausser.  —  f!igur. 
S*àld%t«r  contre  ,<fuêlifu*uMi ,  se  décUurer 
contre  lui,  contre  çe  qu'il  propose.  — S'é- 
norgueillir — >  Survenir  :  H  t'éieifa  une 
tetfutéte  f  une  sédition, 

Elevure,  s.  f.  Petite  bube,  bouton  qui 

.vient  sur  la  peau. 

Elidkb  ,  V.  a.  É,  ÉE,  part.  (  é-U-dé  )  Faire 
.vue  élision.  Du  lat.  eùdere,  m.  s.  • 

s'BtiDEB  ,  V.  pr.  Souffrir  une  éUsion, 

ELir.iBiLiTÉ ,  S.  f.  Capacité  d'être  c!u. 
■  iÙ4GUu.£,adj.  des  deux  g.  (^ui  peut  être 

s'Elemer,  V.  pr.  t ,  tz  ,  p.  (  s*i4i-^  ) 
S'user  à  force  d'être  porté.  Du  lat,  eUmta^ 
hmer  ou  ojettre  en  hmaiile. 


ELO  ZiZ 

mettre  dehors,  il  est  peu  usité.  Du  lat. 
eltminare  »  m.  S. ,  dér.  de  Umen ,  inis ,  seuâ, 
de  port«é  , 

Elire  ,  v.  a.  lit  ,  ue  ,  p.  Il  se  conjugue 
comme  Lire.  Choisir ,  en  parlant  des 
personnes.  Du  lat.  eligere ,  m.  s. 

EUaoK ,  s.  f.  {è4if^n )  t  de  gramm. 
Suppression  d'une  voyelle  à  la  rencontre 
d'une  autre  voyelle.  Du  lat.^  eUsio,m.  s. 

EirrE,  s.  f.  Vof.  Choix.  Du  lit.  eleciut 
pour  dt^ielittt 

ELiXAnoN  ,  s.  f.  (  è-lih-ca-cinn  )  t.  de 

Ehaimacie.  Opération  par  laquelle  on  fait 
onillir  un  renède  4au  une  liqneur  oo»* 
venable  et  à  petitftn.  IMilUeiuoateîûn 
bouillir. 

iù^ixia,  s.  m.  (  é-Ukrcir  )  Liqueur  spi- 
ritueuse ,  extraite  d*ime  -ou  de  plusieofs 
substances,  —  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur 
dans  un  discours ,  dans  un  ouvrage.  De 
l*ar,  aalaks/Ur  essence.  -  .  -  . 

£u«,  pron.  féminin  de  k  tvoiâèllie 
personne  (  èle  )  Du  lat.  illa  ,  m.  s. 

EtiLÉBoaE,  s.  m»  ^èl-lé'bo-re  )  Plante 
médicale  que  Vmt  a  cru  propre  à  guérie 
la  folie.  Du gr.  elléboros ,  m.  s. 

Ellipse  ,  s.  f.  (  el-Up-ce  )  t.  de  gramm. 
Re^anchement  d'un  ou  de  plusieurs  mots 

r*  semient-nécessaires  pour  la  végnlasiBl 
la  construction  :  La  Saint  Pierre^ 
pour  la  fcte  de  Saint  Pjerre.  —  t.  de 
géom.  Courbe  qu'on  forme  en  coupant, 
obliquement,  un  oàne  jdroit  par  im  plaa 
qui  le  traverse entièreiiieit*Dn  gr,eUéipm 
soustraction.  - 

Elliptique,  adi.  des  deux  g.  (èl-lip-ti- 
he  )  Qui  tient  de .  l'ellipae.  Du  .gvec 

ellèiptikns  ^  vn.s. 

ËuttE  (  siAi  saint),  S.  m.  Feu  qui  voltige 
sur  lasnrfiice  des.eauz ,  et  qui  s'attacos 
quelquefois  aux  mfttS  d'un  \  aisseau  aprèl 
une  tempête.  (Je  nom  vient  du  grec  érasimos 
aimable,  parce  que  à  sa  vue  les  matelots  se 
consolent  de  leunmanx  ]^assés.  St.  Erasme 
ou  St.  Aimable  n'est  connu  vulgairement 
quesousle nom  de  Si.Elnie\i]e\à\e.  château 
ae  St.  Elrae  ou  sa/uU  Ei  asmi  a  INaples.  . 

Elocution  ,  s.  f.  (  é4o-ku-cion  )  Partie 
de  la  rhétnriq.  qui  a  pour  objet  le  choix  et 
l'arrangement  des  mots.  Du  lat.  eiomlif>% 
m.  s. 

Elogs,  s.  m.  Louange  de  quelqu'un  ou  • 
de  quelque  chose.  —  Panégyrique.  Dulot». 
elo^ium ,  jn^  s.  j  du  gr.  logos  discouxs.< .  i 

ELOiGKÈifSKT ,  S.  m.  (  é^loa-gnô-mon  , 

mouillez  le  ^)  Action  d'éloigner  ou  de 
s'éloigner,  ou  l'effet  de  cette  action. — Anti- 
pathie ,  avej^ion.  — Absence.  -^Distance. 

EU«OI^ER ,  v.  a.  JÉ  ,  ££ ,  p.  (  ê-Loa-gné , 
mouillez  le  tf9  )  Ecarter  une,  personne  ou 
une  chose  d'irae  autre.  — Retarder,  dif- 
férer. ^AliéineE  i  Eloigner,  ks  eoeurs.  Us 
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.  s'Eloignea  ,  V.  pr.  Se  retirer  loin  ct'nn 
lieu*  — -  Fig.  de  ton  dêvoir  t  y  manquer. 

Elongahok  ,  8,  f.  (  é^onrga-ei9m)  t 
d'astronom.  Angle  compris  entre  le  lieu 
du  soleil  et  celui  d'une  planète,  tous  deux 
vus  de  k  tene. 

Eloxger  ,  v.a.  t.  de  marine.  Se  placer 
le  long  de  quelque  chose  :  Notre  egcadre 
élongeoil  celle  des  ennemis»  Du  lat.  elon- 
gait  étendre* 

Eloquemmext  ,  adr.  (  i-Mm-man  ) 
■Avec  éloifuence. 

Eloquence  ,  s.  f.  (  ^-lo4«fi-c«  )  L'art 
d'émouvoir,  de  conTaiBcreeCdepemiader 
^u  lat.  elo^uentia  ,  m.  s 


'paroles.  Du  lat.  ehquen* ,  m.  s 
'   £lii  ,  s.  m.  Prédestiné  À  la  rie  éternelle. 
^  O0icier  d'une  élection.  —  Mbm  »  la 

iemmed'unéIn.Dulat.  eleeius,  m.  s. 
Elucubratiov  ,  s.  f.  (  é-lu-hu-bra-cion  ) 
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s'EuAScasB. ,  V.  pr.  Fig.  Prendre  trop 
deiioeaoe* 

EMAMn  ,  r.  n.  i  ,  éE>  p.  (  é~ma-né) 
Tirer  son  origine»  sortir,  découler  de 
quelque  diose.  Du  lat.  emanare  ,  m.  s. 

'tMMmùasn  ,  s.  m.  <  ^-marfs^^unt) 

Action  d'émarger. 

Emarger  ,  v.  a.  é  ,  éE,  p.  {è-mar-jé  ) 
Porter  quelque  chose  en  marge  d'un 
compte ,  d*im  infcntaire. 

Emb ABr»niNER ,  V.  a.  ,  p.  (  an-ha- 

hotd'iié  )  Engager  quelqu'un  ,  par  des 
caresses,  à  faire  ce  qu'on  souhaite  de  hd. 
Familier* 

Emballage  ,  s.  m.  (  an-ha-la-je)  Actî<m 
d'emballer, —  Choses  qui  servent  à  eiil- 

Bmmubs  ¥.  a.   ,  Éi ,  part  («ii4«4#> 

Empaqueter,  mettre  dans  une  6a/^. 

LMBALLBua ,  s.  m.  (  an-ha-leur  )  Qui 
emMte  des  marcfaandises.  —  Pc^îd. 

Hâbleur. 

EMBAncADÈRF. ,  s.m.  t.  de  mar.  espagnole* 


t.  didactique.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  oom-lLieu  propre  pour  embarquer. 
posé  à  fisrœdtTeilkaet  de  trarail.  Dnlat.  |   EIiibarcatiow  ,  s.  f.  B  se  dit  en  géné- 
elucubratiot  m.  S.,de  d!M«iw  k  moitié  en-  ral  de  tout  bâtiment  de  mer  ;  mais  ploi 
dormi.  '  •  '       *  * 

Eluder, 


V.  a.  É,  ^E  ,  p. 


particulièrement  d'un  petit  navire  à  un  OU 

(^-/u-rit-' )|deujcmâts. 


afec  adresse.  Pu  lat.  elmlehe,  m.  s.  1    Embargo  ,  s.  m.  (^an-bar-go)  L  d6  nuÉ* 
Elysée,  s.  m.  t.  de  mythol.  espagnole.  Défense  faite  au* 

Séjour  des  héros  et  des  hommes  vertueux,!  marchands  de  sortir  des  ports. 


après  leur  mort.  —  Il  est  quelquefois  adj.  | 
Ééê9  champ»  Upiê»»,  Du  f^tto 
«.a. 

Email, s. m. (mouillez  1'/)  Composition! 
-de  vene  et  de  nétaux , qu'on  applique  sur  I 
l'or ,  l'argent ,  etcr     Onvfage  é  m  a  i  lié 

It  est  curieux  en    émaux.  —  Fi^ur.  et] 


Embarillé,  ée,  adj.  (  an~ba  ri-glié  p 
mouillez  leâ  //  )  Enfermé  dans  un  baril, 

B^MBARQUCMEXT,  s.  m.  (4iit^ai«-ie-in<w) 
Action  de  s'«mé«r^u«r  ou  d'endw^uar 
quoique  chose. 

Embarquer  »  v«  a*  i  «  ée  ,  p.  (an^ha^  } 
MejEtredttW  Uimrque ,  dins  %  mtviée* 


poét.  L'émad  d'un  parterre,  d'une  prairie.  1  ««•     omraue  , 

,  éluA  nîa  nas  de  pluriel.  —      *î»f*6«* />«  f 


—  rfwî^/iMeur  supCTlJ^  luîiaSe.  —  I"^^?L"r£fl.''^'îî'**: 
\Emff«jr,  au  pl.  se  dit  aussi  des  couleurs  et  ° 
des  métaux  en  armoiries.  De  l'italien 
ain«lee,  de  l*d!.  sêAfReIze  fbitte,  Mon. 


dans 


un 


s'Embarquer  ,  v.  pr.  Entrer 
vaisseau  on  dans  qudque  anltv 
pour  faire  route.  — Fig.  S'engager  :  S*em- 


Emailler,  v.  a.       /E,  p.  (mouillez 

•les  II  )  Embellir  avec  de  Vémnil  Fig.l    Embarras  ,  s.  m.  (  a«-6a-râ  )  Obstacle 

et  poét.  La  nature  a  émaUlé  de  JleurixàvM  un  chemin.  — Pip  Confusion  do 
tes  /'l  airies.  I  chosesdilBciles  à  débrouiller.  —  Peine  que 

Irréso- 


donneune  mnltitudr"  d'affaires, 
lution.  — En  t.  de  médec.  commencement 
d'obstruction.  Du  calt.  énr»  bnuidie  qui 
obstrue  le  paisoge* 
Embahrassant,  ante  ,  adj.  (an-àd'rà!' 


ÉMAiLLEUR ,  s.  m.  (mouiIIez  les  il>  Ou- 
/Trier  qui  travaille  en  émail. 

Emaillure    s.  f.  (mouillez  les  II)  Art 
d'^motJW. -^Ouvragé  de  l'émailleur. 

Emanatioît  ,  s.  f.  (  é-ma-na-cion  )  L'ac- 
tion d'émaner.  — Quelquefois  la  chose  |       Qui  cause  de  l'emèorra* 

tfuiéBl«Des£eaodà0««oiil<l0»^maiMtfioiM''  *  -  -  *  *- 

oiitfm  odorun*.  Du  lalln  ^mmùaio 
m.  s. 

£MANcn>ATiON ,  S.  f.  (  é^man-cî-pa-cion  ) 
•'Acte  juridique  par  lequel  on  est  ^'one^e. 

EMANriPEn ,  V.  a.  É ,  ,  p.  (é-man-ci-pé) 
Mettre  un  fils  ou  une  fille  hors  de  tutelle 
ou  de  la  puissance  paterjielk*  Du  lat. 
 *  -1,  ou  sw 


R— ABW^Srti ,     8.  P*  (on-M- 

ra-ci)  Cittser  de  rembarra».— Ilg.  fiendc» 

obscur.  —  Mettre  en  peine. 

6'Embarrasser  ,  v.  pr.  Se  causer  de 
l'ejn5arrftt.  —  S'inquiéter*  —  S'emfdnri 

S  n  poitrine  s'embarrasse. 

EivEBAHRtTBE,  S.  f.  {  an-bd-iTi-re  )  t,  de 
chirurgie.  Espèce  de  fracture  du  crâne. 
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i.  d'ardutçcturc.  Piédestal  c^tinu  soDS  la 
masse  d'un  b&liiiiàit.  Kor^oase. 

d'embattre. 

.  £juÂT£a  s  V.  a.  ,  p.  (  anrhd-té  ) 
.Mtittre  1«  ftdi  à  une  béte  de  somne^  — 
Fi  g.  et  fam.  Charger  (fne^pi*iind*iiiiedM)6e 

qui  l'incommode. 

Embattis  ,  s.  m.  plur.  (  an-ba-te  )  Vents 
réglés  qui  soufflent  Sur  la  Méditerranée 
aprdsla  canicule. 

ËftLBATTRE  ,  V.  a.  TU ,  UE  »  p.  (  an-ba-U  c  ) 
L  de  maréchaL  Couvrir  une  roue  avec  des 
bandes  de  fer. 

EmBaitcheb  ,  V.  a. é£,p.  (an-bâ-cfié) 
Engager  uacoiQpagnoii  pour  un  métier.  Il 
est  nnu—Eoiâter  un  homme  par  adresse. 
Il  est  (^poié  à  débaucher.  Voy.  ce  mot. 

Embaucreur,  s.ra.  (an-bô-c/ieur)  Celui 
qui  embauciie  ou  qui  enrôle.  Fam. 
:  '&nAiTiisiiB!iT,  St  .m.  («ii-6d-«ie-at«n) 
Action  A'embaumer.  —  (^ompoflîliQii  bal- 
samique qui  sert  à  embaumer. 

Embaumeh  ,  V.  a.  1^»  JbJ^,  p.  (an-bo-mé) 
Remplir  d'aromi^s  «a  eaaavre  polir  en 
empêcher  la  corruption. — Il  *  ' 
parfumer.  Vojr,  Baume. 

jËiuéGuiNEB ,  V.  a.  é ,  É£ ,  p.  (  an-èé^ 
àkb^nè  )  Mettreun  biguin,  —  Envelopper 
la  tête  de  linge  en  forme  de  béguin.  —  Fig 
et  fam.  Mettre  quelque  cl^ose  dans  la-  tête 
de  quelqu'un  :  Il  «'asC  iai*9é  embéguiner 
éêheiU  -^iinioiu  U  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part ,  et  se  dit  surtoat  8tt  passif 
et  au  réciproque.  r  - ,  i-^ 

-*fXmBU,%f  s.  £  t*  de  nar*  Ptartie  dn  mi- 
lieu d'un  vaissemi  dans  sa  longueur. 

Embellir  ,  v.  a.  i ,  ie,  p.  (  an-bé-Ur  ) 
Rendre  plus  btau,  •—■  un  conte ,  une  histoù'e, 
les  orner  par  déadélails  întémanik  -Hr.  n. 
jE)evenir  beau.  Voy,  Beau,  Belle. 

Embellissement  ,  s.  m.  (an-bé-U-ce-man] 
h'aitiQnd'embeliir, — Ornement. 

$'£MMiUiCP«l»B,  V.  pr.  ^ê'mtMr 
Jm-ké  )  t  pop.  Se  coiffer  d'une  opinion. 
.  )  EhbESOGVÉ  »  JÉE  t  adj.  {an-be-zo~ené  , 
mouillez  le  gn  )  Occupé  à  quelque,  affaire. 
U  est  finu  et  se  dit  par  plaisanterie» 
.  Emblaver  ,  autref.  Emblateb  ,  v,  a.  é  , 
.àSt  P*  (a/i-6/a-i'^)i>çmer  unetecre  enblé. 
Du  laL  barb.  inbladarei  m.  a»T  . 

,&iifcAvuR£,  s.  f.  (àA*6AÉ^f«-ff«)  Terre 
ensemencée  de 

Emblée  ,  d'Emblîx,  adv.  {an-bU-e) 
T<wtd'.imoaup;  d'aberd,  etoeoiae  d'es- 
Baut  :  Emporter  une  wille  d'emblée  ;  et  fig. 
U  ne.  (I  flaire ,  en  venir  à  bout  promptement. 
Du  lut.  barb.  invoUtre^  fait  danâ  la  signi^ 
fication  de  dérober. 

Emblématique,  adj.  des  deux  g.  (an-blê- 
a$a-ti'ke)  Qui  tient  de  l'emblème. 
i  Emblème.,  s.  m.  (  an-blè-me  )  Figure 
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sentences.  .  Du .  grec  emblêma  ornement 
eitérieur. 

Ehblkr,  v.a.  (an-bU)  Ravir  avec  vio-> 
ence  ou  par  surprise.  Vieux  mot. —  t,  do 
vénerie.  5e  dit  de  l'allure  des  bètes,  dont 
les  pieds  de  derrièie  surpassent  ceux  de 
devant. 

s'Emboire ,  V.  pr.  BU ,  ue , p. (s'an-hoa-rey 
t.  de  peinture.  6  imbiber.  Voj-,  lioire. 

EMaoisia,v.  a.  ^  f  te*  pacL  (  an-6oa-s^) 
Engager  quelqu'un  ,  par  de  petites  flatte  i 
ries,  à  faire  ce  qu'on  souhaite  de  lui^ 
comme  si  on  dispit  :  En/rainer  quelqu'un 
dan$iê  Aoâ.Du  lat. barbi imboMon.  Vo^» 
Bois. 

ËMBOissua,  £usE,  subst.  (  an-éamamary 
Qui  #inAo£M«n6tt  pop. 
EMBoÎTEMlifT,  •»  m»  {em-boa  li>asait) 

Position  d'un  os  dans  un  autre. 

EmboIter,  V.  a.  etpr.  ix»  p.  (on- 
bom^  )  Enrhtotpr  .une  dioie  dana  ^ime 
autre.  K<y^.  Boîte. 

Emboîture  ,  s.  f.  (  an-4otf-to-re  )  L'en- 
droit où  les  os  s'emboiUJU.  —  Insertion 
d'une  duMe  dinft  une  aoln  vSmkaiiuM 

bien  faite» 

Embousme  ,  s.  m.  (  an-bo-Us-me  )  t. 
d'astronomie.  Intercalation.  Du  grec  em- 
boli*mot%  m»  i» 

Embousmique,  adj.  des  deux  g.  (  an-, 
bo'lis-mi'ke  )  t.  de  chronol.  Intercalaire* 

Emoiipoon'i  s.  m.  (  an-bon-poin)  État 
d*uae  personne  en  bonne  santé  et  un  peu 
grasse.  Du  français  en  ,  bon ,  point. 

EmoanuasB» v.  a.  isu*  p*  iM^bot" 
du-ré)  MflHiv uneMbv.  Peuniité. 

Embosscr  ,  v.  a.  (  an-bo-cé  )  t.  de  mar. 
Traverser  un  navire  mouillé  au  ventouau 
courant  qui  le  tiendroit  cvuÀ. 

Erbkmsobi  ,  s.  f.  (  on-^o-ciMW  )  t.  de 
mar.  Noeud  que  l'on  fait  ^wv  ime  manœu- 
vre ,  et  auquel  on  ajoute  un  amarrage. 
Emboucher, V.  a.  i,  £e,  p.  (jun-bou-chéy 
wm  trompette ,  un  cor,  en  tilcr  les  aoBB* 

—  uncheual^]m  faire  un  raors  conve- 
nable. —  (fucltfu'un,  famil.  lebieninS' 
tniire  de  ce  qu'il  a  à  dii«.  —  Em  asol 
embouché  ,  parler  impertiaenqiieiit»  dire 
des  paroles  indécentes.  Fam. 

s'Emboucher,  v.  pr.  Se  dit  d'une  rivière 
qui  se  jette  dans  une  nlare  oadans  lamcr* 

Embouchoir  ,  s;  m.  (  m»iou-choar  ) 
Instrument  de  bois  pour  élargir  les  bottes. 

—  Bout  d'une  trompette  ou  d'un  cor  » 
qui  se  sépare. 

EUBOUCHU&E  ,  s.  f.  (  an-bou-chu  re  ) 
Entrée  d'une  rivière  dans  la  mer  ,  ou 
dans  ime  autre.  —  Partie  du  mors  qui 
ebfere<dana  la  bouehe  d'un  cbeval.  — Ou- 
verture d'un  canon.  —  Partie  de  rertainn 
instrumens  a  vent  que  l'on  einbouclie 
pour  en  jouer  ou  pour  en  Âumierî  manière 
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£||B0UQI7EB  ,  n.  (  an-hou-ké  )  t.  de 
marine.  Entrer  dans  un  détroit ,  dans 
tin  canaL 

Embourber  ,  v.  a.  f  ,  v.t.  ,  part.  (  an- 
botu'-bé  )  Mettre  dans  un  bourbier,  — Fig. 
Engager  dant  une  mauvaise  affidre*~ 

Embourber  ,  au  propre  et  au  figuré. 

Emboprrer  ,  V.  a.  k  ,  ,  part.  (  an- 
bou-rè  )  Garnir  de  bouiTe,  On  dit  plus 
flenmranémënt  Ren^omrer* 

Embouaser  ,  V.  a.  i  ,  És  »  paît»  ( 
bour-cé  )  Mettre  en  bourse, 

Embolté  ,  £E,  adj.  (  an-bou-té)  t.  de 
UaBon*'  n  se  dit  des  pièces  qui  ont  un 
cercle  ou  une  virole  d'argent  à  leiir 
.extrémités 

Ekbraqdbr,  v.a.  ée,  p.  {an-ira-ki) 
t.  de  marine.  Tirer  une  corde  à  force 
de  bras  dans  le  vnisiww, Du  gr«  «fidoiS, 
brachion  bras. 

EiOftAsaoïnr  «  s*  m.  (  a/i-Ara-seiman  > 
Grand  incendie.  —  Figorw  Grand  trouble 

■  dans  un  état. 

£uBBiiS£a  ,  V.  a.  £a,  p.  (  an-bra-zé  ) 
Mettre  en  fen.  -••On  m  fk^.I/amaur 
de  Dieu  embrase  les  cœurs.  L.a  guenre  a 
embrasé  toute  l'Eun^»  ûu  grec  embra- 
zéin  ,  m.  s.  '  •  . 

s'Emb&asu  ,  V.  r*  Prendre  feu. 

Embrassade  ,  s.  f.  (an  bra-ça-de)  Action 
de  deux  personnes  qui  s'em^ra^^enf. 

£MBnASSEM£NT,  S.  m;  (  an-hra-çe-man  ) 
.  Action  à*MÊ^a$aer.  • 

Embrasser  ,  v. a.  £  ,  ée  ,  p.  {an-bra-cé) 
Serrer  avec  les  bxas  en  signe  d'amitié.  — 
Cèmdm.  •->CoirfaBir«<---âtMpM»are  une 
affaire  :  Il  emirmtêe  louies  les  a^kires 
qu'on  lui  propose,  — Figur.  Embrasser  un 
parti ,  un  étai ,  la  querelle  de  quelqu'un. 
Du  grec  en  dans ,  hraehién  bras. 

Embrasure  ,  s.  f.  (  an-bra-zu-re  )  Ou- 
verture pratiquée  dans  les  bastions  pour 
tirer  le  canon.  — Le  biais- qu'on  donne  à 
l'épaisseur  des  mnis,  à  l'endroit  dei  k- 
nêtres  ou  dos  portes. 

Embrener  ,  V.  a.  é  ,  ix,  p.  (oA-^reW) 
Salir  de  bran,  U  est  bas. 
-  £MNii«UL,  V*  a.  (an-bril'^)  Faire 
entrer  une  pirre  de  bois  dans  une  autre  , 
par.  le  moyen  d'une  entaiilure  qui  se 
nomme  embrévemeM, 

Embbocation  ,  s.  f.  (  an-hro-ho'-àon  ) 
.  L  de  chirurgie.  Espèce  de  fomentatkm. 
Du  grec  cm^rocAê ,  m.  s. 

ËnniiiocHER ,  V.  a.  é  «  éx  ^  p.  (  ojfhro- 
ché  )  Mettre  en  broche  ou  à  la  broche. 

Embsouilleuent  ,  s.  m.  (  moiiillyg  Jes 
U  )  Embarras ,  confusion. 

Embrouilixb,  v«r  a.-i  •  ks  » p*  (  moaiU.. 
les//)  Mettrods-kflonAiiMm^dS'lïeni- 
•  barras. 

■  8'£m£rouillj^b  ,  V.  pr.  S'embarrasser  , 
perdre  JtlU^de  sa  penfléOfdcMndîNOiu»» 


EME 

ËHBRUiNit  és,  adj.  Gâté,  brûlé  par 
XtibruiM*  •  ' 

ËNBRUMÉ ,  i^E ,  ad),  (an-èrui-mê)  Gbargé 
de  brouillards,  f^oj:  Brume. 

EiiBRUNCHEa,  V.a.  (an-^tiii-cA^)  Atta- 
cher des  dmrrons  «  des  solivei  •  les  ms 
sur  lesantics.  —  Couvrir  de  tuiles,  et  par 
extension,  couvrir  de  quoi  que  ce  soit. 

Embrumir  ,  V.  a^  (  an^bru-nir  )  t.  de 
peitetore*  RenAeini/». 

ElttBRVOJ.<WIE  ,  S.    f.    (  an-hri-n-ln-ji-e  ) 

t.  de  médecine,  'f'raité  sur  le  fœtus.  Du 
grec  embruon  embryon^  et /o^os  discours, 
de  brud  je  crois. 

Embryon-  ,6.  m.  (  an-bri-on  )  Fœtus 
dans  le  sein  de  la  mère.  — ïrès^petit 
homme,  ^oj.  Embryologie.  •  " 

EmbrYOTOBUJE  ,  s.  f.  (  an-bri-o-ttHmi-e  ) 
t.  de  chirurgie.  Dissection  anatomique  de 
l'embryon.  Du  grec  iemnô  je  coupe. 

finwm,  s.  f.  (mt-hA-che  )Piëge  tendn 
à  quelqu'un.  Il  est  plus  usité  au  pluriel  : 
Dresser  des  embûches.  Du  lat.  barb.  int- 
boscata ,  dans  le  bois ,  parce  que  les  bois 
sont  finrorabks  aux  embûches.  ' 

s'ËMBÛCHER ,  V.  pr.  t.  de  vénerie. 
cerj  s'embûcha  ,  rentra  dans  le  bois. 

Embuscade  ,  s.  f.  (  an-bus-ha-de  )  Em- 
bAche  dressée  a  l'ennemi  dans  vn  lien 
couvert.  Voj-.  Embûche. 

s'Embusqi  er  ,  V.  pr.  É  ,  ée  ,  p.  (s'a/t- 
bus-ké  )  Se  mettre  en  embuscade, 

Emender  ,  V.  a.  é  ,  ÉE  ,  p.  (  è-man-dé  ) 
t.  de  palais.  Corriger ,  réformer.  Du  lat^ 
menda  faute  ,  emendare  dter  les  fautes* 

EnnAimB,  s.  m.  (  ^«i»f>o^)  Pieno 
précieuse  de  conlenrveilewDa  grécsnM^ 
ragdos ,  m.  S, 

Emergent,  adj.  {é-mer-jan  )  terme  de 
physique.  Qui  sort  d'un  miKen  «prè* 
l'avoir  traversé  x.Bmfmu  émmrgtmê»  Da 
lat.  em<'r,£,'<*«5,  m.  8. 

ËMERJ ,  s.  m.  Pierre  ferrugineuse  fort 
dure»  qui  sert  à  polir  les  métanx  et  les 
pierres.  Du  grec  smurrisy  m.  s. 

Emérillon  ,  s.  m.  (mouillez  les//) 
Petit  oiseau  de  proie.  De  l'ail. «e&mer^e/, 
m.  s.  —  Petite  pîèoede  canon.  —  Insâm- 
ment  do  cordier. 

Emérillonné  ,  ÈM ,  adj.  (  mouillez  les 
//)Gai,vif.Fam. 

EMéim,adj.  Celui  qui,  après  un  cer- 
tain temps,  quitte  un  emploi  pour  jouir 
des  bonnenr^i.  et  de  la  récompense  de  ses 
senMces  :  Brofè$$aur  émtérUe»  Du  latin 

cmcriUiSt  m.  S. 

Emebsion  ,  s.  f.  (  6-mèr^cion  )  t.  d'as- 
tconemie.  il  se  dit  des  planètes  qui  , 
après  avoir  été  cachées,  commeaoentà 
reparoître.  Du  lat.  emersio  ,m.  s. 

Emerveiller  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (mouillea 
les  //  )  Donner  de  l'admiration ,  étonner  ; 
«PoiiVMfMrtdiMnMaî^.  .  .  ^ 
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s*EMT:nvEiLLER  ,  V.  pf.  Avoif  de  l'ad- 
miratioii ,  s'étoimer.  FamUier. 

EKtnxgn ,  ».  m.</-«»^-Ae  )  Vomitif, 
tpà  est  une  préparation  d'antimoine. 
—  11  est  aussi  adject  Poudre  émétkfue. 
Du  gr.  émétikos ,  m.  s. ,  formé  à'éméô  Je 
vomis. 

Emettre  ,  v.  a.  mis  ,  tse  ,  p.  (  é-mè  tre  ) 
^lettre  en  circulation  :  Emeitre  du  papier- 
mo/moie,  ^  On  dit  aiiwl  EmeUre  a»  mri, 
une  opinion.  Du  lait.  «mèUere  ,  m.  s. 

EMKinr ,  s.  m.  (ê-meu)  t,  de  fiiiiconDene. 
Excrément  de  l 'piseau. 

Ehsutb  ,  8.  f.  Tnmulte  aéditleiui ,  sou- 
l' vemont  dans  le  peuple.  Dtt  lat  motus 
mouvement. 

Emei/tia  ,  V.  n.  Fienter  ;  t.  de  fauconn. 
'fiMiJBii ,  V.  a.  i6 ,     ,  paît.  (  é^mir-é  ) 
Voy.  Emictter. 

,  ùiiETTEh  ,  V.  a.    ,  É£  ,  p.  (  è-mi'é<é) 
Émier  ,  réduire  du  pain  en  mieuei, 
•  Emobaht  ,  ins»  s.  et  adj.  (/-mj-^an  ) 

Qui  émigi  e. 
Emigration, S.  f.  (é-mi-gra-cion)  Action 
emtgrer. 

Emigré  ,  ,  subit  Géhii  qui  quitte  son 
pays  pour  deiiieuxsr  à  perpétuité  dans  nin 
autre.  ... 

Ehigbib ,  t.  n.  i  t  <lf  p.  (  i-mi'gré ) 
Quitter  son  pays  ^mé*étdbùr  dans  un 
autre. 

Emincer,  V.  a.  é  ,  kk,  part,  et  adj. 
(  é-min-ei  )  Couper  de  la  viande  en  tran- 
ches fort  minces.  Il  ne  s'emploie  puère 
qu'au  part.  Du  mouton  émincé.  On  dit 
aussi  Stibstant.  Un  émincé  de  poularde. 

fiiDNL-M.MENT ,  adv.  (  é-mi-na-man  ) 
Par  excellt  ncc,  au  plus  haut  point. 

EmifENCii,  s.  f.  {é-mi-nan-ce  )  HsM- 
temv  lîen  élevé.  '«•Titre  qu'on-  donne  aux 
cardinaux.  Dn  lat*  eminentia ,  m.  s. 

Emirent,  ente, adj.  (i--mi-nan)  Haut, 
élevé.  —  Qui  excelle  et  surpasse  tous  les 
»  Da  -  - 


tnger  émiuc^ ,  jHXMdiam.  Dn 
lat.  eminens ,  m.  S. 

Ehixenti&sime  ,  adj.  superlatif,  (  é-mi- 
tum-ti-ci-me)  l'itre  d'hon&eur  donné  aux 
cardinaux.  * 

Emir,  s. m.  Titre  de  dip:nité  desdescen- 
dans  de  Maiioniet.  Mot  araljc. 

Emissaire  ,  s.  m.  (  ë-mi-ce-re  )  Agent 
secret  envoyé  pour  agir  saurdement  , 
e^ionner,  etc.  Il  so  prod  en  mauvaise  part. 
•—Houe  émissaire  yhowc  chargé  des  crimes 
et  des  tnalédictions  du  peuple  juif,  puis 
ckassé  dans  le  désert  comlne  uteavicanie 
expiatoire.  Du  lat.  emissaritis  ,  m.  s. 

kaossioir,  s.  f.  (  é-mi-cion  )  Action 
d'émettre  xSmisMÎcn  de  papier-monnûie. 
Emission  d»'tWuXy  prononciation  srfen- 
nelle  (1rs  vœux.  Du  lat.  emissio  ,  m.  s. 

Emmagasiner  ,  v.  a.  é  ,  ke  ,  part.  (  an- 
worga-ii-iié^  Mette  en /na^ajûi. 
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Em^iaigrir  ,  V.  a.  I  ,  ie  , .  p.  (  an-mé- 
grir  )  Rendre  maigre.  —  V.  n.  et  v,  pr. 
Devenir  moc^* 

Emm/illoter  ,  v.  a.  é ,  ,  p.  (  mouill* 
les ^) Mettre  un enfiuit  dans  sonnuùUoU 

Ehmamuhmint  y  s.  m.  (  an-maii'cAa- 
man  )  t.  de  dessin.  Jointure  des  membres 
au  tronc  d'une  ri<<ure:  jonction  des difiS- 
rentes  parties  d'un  membre. 

EmxAiniiia,  twa.  i»  pait  (an- 
man-fhi)  Mettre  un  MhMaAa  à  qndqiia 
instrument. 

Emmancheur  ,  s.  m.  (  an-man^cheur  )  ^ 
Qui  emmétnche  un  nutrument. 

EsiMAVEQiiXER  ,  V.  a.  ^ :,  EF  ,  part,  (an- 
ma-ne-ki'iié  )  Mettre  de  petits  arbres  dans  * 

des  mannetfuins. 

Emmantklé  ,  ^E  ,  adj.  CemeUle  eai- 
mantelée  ,  qui  est  de  plumage  griS 
dré  sur  lesaUes,-  et  noir  soua  le 
Voy*  Manteau. 

i!jiiiiUU2iÉ,  paît  Qui  est  acooiitHité 
à  la  mer. 

EiWMABiNxa,  v.  n.  (an-ma-ri-né)  Garnir 
un  vaisseau  da  l'équipage  nécessaire  panr  : 

le  monter. 

s'Emmarquiskr,  V.  pron.  {an-mar-hi-zé) 
Prendre  le  nom  de  marquis  ;  faire  le  mar- 
quis. Fam. 

Eimtw/n  voEMEVT  ,  S.  m.  (  an-mè-^ÊO^é» 
man  )  Action  de  s'emménager. 

s'Emmkkager  ,  V.  pr.  ^  ,  ée  ,p.  (  s'an- 
mé-^'j'é  )  Mettre  en  ordre  les^roeaUes 
transportés  d'une  maison  d.in?  une  autres 
— Se  pourvoir  de  meubles  de  inénage, 

Emménacogites  ,  s.  m.  pl.  (  an-m^na- 
f^o-ghe  )  Médicamens  qui  provoquent 
h'^  r'  gles.  Il  est  aussi  adjectif.  Du  greo 
arnmà/ia  menstrues,  fait  de  min  mois*  et 
agà  je  fais  sortir. 

Emmener  ,  v.  a.  é  ,  éx ,  part.  {  an-me-^ 
ne  )  Mener  du  lieu  OU  l'on  est  en  quei-^ 
qu'autre. 

EmiiromB V.  a.  i^ix^ part. (oit* 
me-no-té)  Mettre  des  manoiiec  »  des  &ts 

aux  mains. 

EaiMiELLER  ,  v.  a.  £  ,  £E ,  part.  (  anr- 
mié-ié)  Enduire  de  m«mI.— dn 

miel  dans  une  limieiu-.  —  Paroles  em- 
miellées  f  di&cours  flatteur,  d'une  douceur 
affectée. 

EimfcHTflE ,  s.  f.  (  an-mié4u-re  )  Cata* 
plasme  pour  les  chevau  x  fait  avec  du  miel. 

Emmitoufler  ,  v.  a.  é  ,  ^e  ,  part.  (  an- 
mi-tnu-Jlé  )  Eovelopper^uelqu'on  de  mi'* 
touAes  ;  Janmu  chat  mwtitoiffié  n'a  ffri» 
souris. 

Emmu&taiser  ,  V.  a.  i  ,  Éx ,  part.  (  an- 
Aior^M)  Faireantrar  dans  une  fAortaiae 
le  bout  d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer. 

Ewmotté,  ée  ,  adject.  Arbre  dont  la 
racine  est  environnée  d'une  moUe  de 
tefin. 
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Emmus£L£b  ,  V.  a.  £  »  is  I  p.  (  an-mu- 
ze-U  )  Mettre  «ne  mwefiiiw. 

Emoi  ,  s.  m.  (  é-moa  )  Emotion ,  «onci , 
inquiétude.  Il  est  vieux .  V.  Emouvoir. 

EttULLiEXT,  ENTS ,  adj.  et  S.  m.  (  é-mo- 
l»-«it)tde  inédee. Qui «moUit.Du IflL 
tmolUens ,  m.  s. 

Emolument  ,  ^.  m.  (  é-mo-Ut-man  ) 
Piofityavantage.  — Au  plur.  ca&uels  d'uiit^ 
chacge*  Du  Int.  mmolumenuun ,  m*  s. ,  de 
•  tnolimine  (fructus  )  fruit  do  son  travail. 

Emoi.i'mexteb  ,  V.  n.  (  é-nio-lu-num-U  ) 
Gagner.  11  se  dit  en  mauvaise  part, 

Emonctoibes  ,  s.  m.  plé*  Organe dertiaë 
à  la  décharge  des  humeurs  superflues. 
Du  lat.  emunctarium ,  m.  S.,  d'emungere 
moucher. 

.  EwWDn  ,  V.  a.  É  ,  ,  p.  (  é-mon-dé  ) 
Elaguer  ,  couper  les  branches  superflues 
d'un  arbre.  Du  lat.  emundçr^  nettoyer. 

Emoiivis»  S.  f.  pl.  BnmdiflB  siçerflues 
qu'on  retancfae  des  arbres* 

Emotioîï,s.  f.  (  é-mo-rtnn  )  Mouvemcnt 
dans  les  humeurs,  dans  les  esprits.  — 
Dispositioii  à  une  sédition.  Du  lat.  emoUo^ 
m.  s. 

Emotter  ,  V.  a.*  (  è-mo-êi  )  Briser  les 
moites  d'un  champ. 
Emoocrbb  ,  ▼.  a.  i ,  ii ,  p.  (  é-mou- 

ché  )  Chasser  \e&  mou (  he s. 

Emouchst  9  8.  m.  (^é  tnou-eke)  Épervier 
mâle. 

Ekhwoxttb  9  s.  f.  (  i-mou-ehè-te  )  Sorte 
de  caparaçon  pour  garantir  les  coeranx 
des  mouches, 

EiiofN»oiB9  snbst  n.  (  rf-ntow-dhoor  ) 
Oaena  de  dheifa)  dont  on  se  sert  potv 
cnasser  les  mouches. 

£modiak,v.  a.  lo,  ux,  ^art.  U  se 
eonjngne  comme  Moud»^»  Aiguiser  sur 
mie  neulaw  Da  lat.  earaiolnv 9  demoib 
meule. 

Ehouleur,  s.  m.  Celui  qui  fait  lemétier 
d'éwoud^  Uê  ootttiMniz ,  etc. 

EMoussfiR  ,  V.  a.  é  ,  i^E ,  p.  (  é-mou-cè  ) 
Oter  le  tranchant.  En  ce  sens ,  on  dit  aussj 
£Mmousser.  —  Fig.  Lesaffiiçtions  émous- 
ient  Pemil,  L'vidtmté  éneuM  ie  eourage. 
— Otor  lu  mousse  des  ariircs.  Vojr^  ^^ne, 
adj.  et  subst. 

iijHouvoiR ,  v.  a.  MU  ,  U£ ,  p.  (  é-mou- 
vomr  )  Gonme  Mouvoir*  Mettre  en  mou- 
vement ,  soulever  les  flots.  —  Exciter  les 
passions.  — Faire  naître  une  sédition  9  une 
<(uerelle.  Du  lat.  emoyere ,  m.  s. 

e'EiKWvon,  v.pr.  8esentir^/rau«  — Se 
troubler.  —  S'agiter*  en  parlant  des  flots 
de  lajner. 

EÊÊfjoLm. ,  a.  i  9  il ,  p.  (  monOIeB' 
les  //  )  Garnir  de  paSle  :  Empailler  des 
chaises.  Empailler  deimmxhaadùei,  £m- 
^HÙiUr  des  animaux*  " 

EMâMLLtukf  $,  m.  Gelai  qui  cmpmBs* 
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EuFALlMEy T  9  s.  m.  {an-pa-le-many 
Supplice  en  iis^;e  obes  les  Turcs. 

ÈmtMm^  V.  a.  é ,  i£ ,  p.  (  an-pa-lé  > 
Ficberun  pal&içu  dans  le  fondement  d'un 
homme,  et  le  faire  sortir  par  les  épaules* 

Empah  9  a.  m.  (  an-pan  )  Hesm»  depiHS 
l'extrémité  da  ponce  a  celle  du  petit  dolgti . 

Lnnij  d'un  empan.  —  En  t.  de  blodeUT* 
l'étendue  des  deux  bras. 

EnFAHAoria ,  v.  a.  £  9  lËx ,  p.  (  an-pa- 
na-chr)  (Garnir  d'un  panache. 

Empanxer,  v  a.  (an-pa-nc  )  t.  demar. 
Mettre  un  vaisseau  en  panne ,  disposer  tel-  . 
lement  las  folles  ^*il  n'avance  pas. 

Empaqueter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  {an-pa- 
ke-ié  )  Mettre  en  un  paquet.  — U  se  dit 
flg.  etfim.desp^cMnnes  qui^nt  pressée* 
dans  uncarrosse9d«ns  un  cof^tetc.  Noiu 
étions  sir  empaquetés  dans  ce  carrosse.  , 
.  s'IuiPA^ii/ETER  ,  v.  pr.  S'envelopper. 

s'Ewâlia ,  V.  pron.  (  s'an-pa-ré  )  Se  i 
saisir  d'une  cbose ,  s'en  rendre  le  maître. 

—  Fig.  s'Emparer  de  l'esprit  de  ifut^ 
^tt'un.  De  l'espag.  «wu/orar ,  m.  S. 

Eut  Asm ,  s.  m.  Pouore  pannmée  qu'on  » 
répand  sur  la  OOips.  Ou  grec  «ffijpaisd  je 
saupoudre. 

Lmpast£L£R,  v.a.  (an^as-te-U)  Donner 
le  bleu  amr  étoffes  avecle^ws#el. 

Empâtement  ,  s.  m.  (  an-va-te-man  ) 
t.  d'archit.  Ce  qui  sert  de  pied  ,  de  hase. 
,  EMPÂTEiuafr ,  s.  m.  (  an-pd-U-man  ) 
État  de  ce  ^pu  est  pâteux  ou  empâté* 

EmpAter  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  an-pà'té  ) 
Remplir  de  pâle  :  Cela  m'a  empâté  le» 
mam$*  —  Rendre  pâteux  :  Cela  empâte  . 
la  langue^  la  bouche.  — ^Engraisser  la  vo-« 
laille.  —  En  peint.  Empâter  les  coideurs , 
les  coucher  avec  l'abondance  et  la  coosis~ 
tanœ  néoR«airesponr  étn  maniées  d*ane 
façon  moelleuse.  Voy.  Pâte. 

Empai-m™  ,  V.  a.  t. ,  Ê£ ,  p.  (  an-pô-mé  ) 
Recevoir  la  balle  dans  la  paume  de  la  main 
ou  dn  battoir  •  et  la  rapQussBV  finctement. 

—  Fig.  etfam.  Se  rendre  maître  de  l'esprit 
d'une  personne. — une  affairât  la  bien 
prendre,  -—r  La  parole  ,  s'emparer  de  la 
parole. 

£h?aumu1ib  ,  s.  f.  (  an-po-mu-j'€  )  t.  de 
vénerie.  Le  haut  de  la  tète  du  cerf  où  il 
y  a  trois  ou  quatre  andouillers.  —  Partie 
du  gant  qui  oonvielâ  jNMUfte  de  la  main. 

Empecheme^  ,  s.  m.  («a-^e-cAa-<iNu»  > 
Obstacle ,  opposition. 

Ebifechee.,  v.  a.  é  ,  éx  ,  part,  et  adj. 
(  an-pé-chil  )MeltRi 9apporter  obstacleà..*» 
Empêcher  un  mariage,  il  régit  la  prépo- 
sition 4(0  9  avec  l'iniinitif  :  Je  l'em^jechertsi 
Um  de  pmihf  ;  «m  bien  la  ooniondtion' 
<^,avec  le  Sidisjonctif  tjLa  pluie  empêcha 
qnonn'allàtse promener,  Voy. Dépécher. 
Uu  lat.  barb.  impedicare  ,  c'est-à-dire  ùi 
pMm  iigare,  lier  parles  pieds. 
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t  ^'Eicpiciiut  j»!....  V.  pr. 
ifibiteiiir  de».  «-Anpôct.  emburaité, 

occupé. 

;£âp£lGlfS  9  s.  f.  (  an-jfC'gne  ,  mouillez 
le  gn)  Le  dessus  du  soulier.  Dulat  imuUia , 

formé  de  in  en  ,  et  pilus  poil  ;  poil  feutré 


EMP  Zia 

je  plante ,  parce  que  ces  ooàbali  ii*avoienl 

guère  lieuc^ue  pour  des  terres  à  défricher. 

Emphyteote  ,  s.  m.  et  f.  (  an-Ji  tè  o-ie  ) 
Celui ,  celle  ^ui  jouit  d'im  fonds  par  e/n- 
phjrtéou. 

Emphytéotique  ,  adj.  des  deux  g.  (  an- 


dontsefaisoit  les  dessus  Milliers  comme  Ul-ié-o-ti-l^  Qui  apppartieat  à  l'cmyri^ 
nos  chapeaux.  u<'W.      ~      ,  , 

■  EmpiIiLIIIBNT «  t.  m.  ( an-ph-4e-nMn )  Empiktea ,  v. a.  i^ÈE,p.  {  an-pU-té > 
Bonde  ou  palle  pour  retenir  ou  ÊdieSPCtir  Porter  le ifteiî  dans  les  terres  d'autrui.  — 
l'eau  d'un  étang  ,  d'un  lac.  Usurper  les  droits  d'autrui*  £a  ce  sens ,  il 

£iiP£LOT£  I  k.k.  t  adj.  Oiseau  empeioté  ,1  est  neutre* . 
qui  ne  peut  digérer  les  aliniais.  Ewirnai ,  v.««  <  ,  ]te,p.  (an-pi^y 

£mp£mn£R  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (^«w^petHte  )  Faire  manger  excessivement.  Fam. 
Garnir  des  flèches  de  plumes.  s 'EapiFjrau ,  v.  pr.  Manger  avec  excèsi» 

Ehpcbeur  ,  s.  m.  (an-pe-reur)  Titre  |  Familier. 


dM^généraux  romains,  qu'Auguste  prit     Ejipilemsnt  ,  s.  m*  (  4m^4e-man  Y 

à  perpétuité  pour  lui  et  ses  successeurs,  au  Action  d'empiler. 

li^ de .celili de ro».  —  Aujourd'hui  c'est I    Empiler,  v.  a.  £,i£,  p.  {^an-pi-ié} 

le  iq|nr«!Xiii  d'un  empire.  1>q  lat  tm-|  Mettre  en /lîl»..  . 

|Mlilril*<«0ilim«9tet  Empire,  s.  m.  (aorpi-re)  Comman- 

Empesage  ,  s.  m»  (  an-;i^-z«-/e)  L'action  dément  ,  puissance,  autorité  :  Afoir  , 
d'empeser,  —  Fa^n  dont  une  chose  est  /jren<//-6  de  l'empire  sur  quelqu'un»  L'etn- 
empesée.  Xpir^dêUnuaon^  des  pa$dom*  Avoir  dt 

Empeser,  v.  a.  (an'pê-xé)  Accommoder  l'empire ^tùi-méme.'^Traitertptelffu'im 
le  linge  avecdere/n/9ow.  —  En  t.  de  mar.  afec  empire  ,  le  traiter  avec  orgueil.  — Do-» 
Empeser  une  foile,  la  mouiller  parce  m i nation  ,  monarchie  :  L'e/ii/»re  tie^  yl^- 
qu'elle  est  tlop  c]alie-»etqne  le  veut  passe  Ur  /^iw.  —-t^  que  dure  lerègn» 

m  travers.  j  d'un  empereur.  —  L'étendue  des  pays  qui 

Empesé  ,  ée  ,  part,  et  adject.  Qui  a  uni  sont  sous  sa  domination.  — 11  se  dit  encore 
air  trop  compoisé,  affecté  :  Ho/MM»«,  lui  us  particulièrement  et  absolument  de 
empesé.      ,,t>^  ,  I  l'empirB  d^Alkimigne.  I>u  Ut  ûMywtium , 

Êhpeseur  gtltatt  •  fubst*  (  ao'pcseui'  )  1  m.  s. 
Qui  empesé»  I    Empiub  ,  y.  a.  é ,  ée  ,  p.  (  an-pi'^ } 

EuPXSTsa  «  V.  a.  é ,  ù. ,  p.  (an-pès'4é)\KeuAepire.  — v.n.  Devenir  pire. 
Infecter  daposls  ,  de  mauvaise  odeur.       1    Empirique,  adj.  des  deux  g.  (an-pï-vi-ke} 

Empèther  ,  v.  a,  É  ,  É£ ,  p.  (  an-p^-frè)  \  Qui  ne  suit  que  l'expérience.  — Mi'dtcin 
Embarrasser  ,  engager.  — Fig.  Empéuer\empiritjue, — subsL  m.  Charlatan.  J)u  gr^ 
mielqtfun  dans  WÊemammte  affaire.  On\cn^  m.  s.,  finit  de  psira  expé- 

oit  aussi  s'Empêtrer,  Du ]at  vs^eiriu»| rience,  essai. 

(  trahere  )  tirer  dans  les  pierres.  1    Empirisme  ,  s.  m.  (  an-pi-ris*me  )  Méde* 

Empktrom  ,  s.  m.  (  an^-pi-wome  )  Ar- 1  cine  qui  n'a  pour  principes  que  i'expé- 
buste  dont  les  feuilles  lesssodbleiit  à  odlesl  rienoe. 

de  la  bruyère,  avec  des  baies  noiresouhlan-|    Empl  acement  ,  s.  m.  (  an-pla-ce-man  y 
ches  suivant  l'espèce.  C'est  un  fébrifuge.    Place  propre  à  bâtir  ,  etc.  — L'action  de 
£mphas£  ,  s.  f.  (  an^a-ze  )  Manière  I  placer  :  Emplacement  du  sel  dans  les  gi  e* 
pompeuse  de  s'exprimer  et  de  prononospr.  I  niers. 

Du  grec  emphasis  ,  m.  s.  |     EmplAttie  ,  s,  m.  (an-pld-lre)  Onguent 

Emphatique,  adj.  des  deux  g,  (««-^«-1  étendu  sur  un  morceau  de  linge,  etc. 

iir4se  )  Qui  a  de  l'emphase.  1  pour  être  appliqué  sur  la  partie  malade» 

Eiii!aiTiqviiaifT,adv.  (M^-^Mo-inait)  |—  Fig.  et  fiim.  Personne  incapable  d'a^s 

D'une  manière  emphatique. 

EuPHysÉagAXfvx  >  suse,  adj.  {an-fi-zê 

nut4eu  )  Qui  eit  de  la  nature  de  Vemphj- 


teme. 


C'est  un  pauvre  emplâtre.  Du  ^t.  empU9* 
irofij  m.s.  ,dér.  de  emplassô  j'enduis. 

Emplette  ,  s.  f.  (  an-ple-u  )  Achat  de 
marchandises.  Du  lat.  impleia ,  pl.  neutre 


Emphysème,  s.  m.  (an^-zè-me)  t.  deldeim^ti/xenplijias 
lué^c.  .Maladie  (^ui  fait  entier  le  corps  j  I  les  magasini» 
tumeur  pleine  d'air,  p^  ^^-  •mphmbna ,     Enua ,  t.  a.  et  prou,  i ,  m ,  part.  (  oh*^ 
d'en  dans,  pAioao  je  soufOe.  |p/Êr)Bendre  ou  devenir  plein  :  Emplir- 

Emphyteose  ,  s.  f.  (  an-fi-té-o-ze  )  Bail  |  un  uase  de  quelque  liqueur,  etc.  Du  latin 
à  l^ngiies  années,  ou  même  à  perpétuité  Aimplere^m.     du  gr.  entplét  oà^  dont  la 
Bi03ieniiantuneiedevanoeaimueIle»'.Fo^.lraciimeit  ^^fo^nfem. 
AmusmaDt,  D)i  grec  «is  danB.»^wi>HdJ   KMFUH;ws»t>  f,  ^.ianae  d>ntiq>gèjta> 
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d*Atlièms  pendant  lesqneUtr  les  ftannefl) 


Ëaroissoient  avec  lewrs  cheveiix  tressés. 
>u  grec  emplohia^  £ût-  ^'^mpWeà  j'en- 
trelace. 

'Embiak^  8.  m.  (an-^&w)  Usage  cru'oii 
fiut  d'une  chose.  —  Oocnraotion  ,  fonc- 
tion d'une  personne.  —  d*u^  somme , 
mention  qu'on  en  fait  dans  uncompte.  V. 
Employer.  •  '  • 

LÀiPLOY£  ,s.  m.  Celui  qui  a  un  emploi. 

Employer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (an-ploa-ié) 
J^emploie  ,  tu  emploies  ,  il  emuloie  ;  nous 
^/Hftlojrons ,  t^otu  empixxytez^  iu  emploient. 
J'employ  ais  ,  i'ous  employ  iez  ,  ils  em- 
ptajoieiU.  J'emploierai.  J'empLoierois»Que 
j'emploie  ,  qué  nous  employions ,  Cfue  vous 
e/nplojricz.  Que  j'emplojrtute»  Employant. 
Mettre  en  usage.  —  Donner  de  l'emploi 
à  un  bomme.  Du  er.  enwlékéin  mettre  en 
oeuvre.  An  passif  jfsiguiBe  tiappliquer. 

s'EMPitOYER ,  V.  {»r.  S'occofer ,  s'fl|i{di- 


EMp: 


t  prcij^M 


agir. 


EoiPLUMbii ,  V.  a.  É  ,  ££ ,  p.  (an-plu-mé  ) 
Garnir  de  phimes  :  Empluitw  un  eiavedn. 
—  Fig.  et  faiB.'  JU  »'esi  empiumé  i  il  «^t 

«nrichi.  \ 

Empocher  ,  v.  a.  é ,  é£ ,  ^««•^•^A^  ) 
Mettre  en  peeh»*  Fam. 

Empoigner  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  an-poa- 
gné  )  Piendre  et  serrer  avec  le  poing. 
'  EuraimtinL»  «.  mt  Oufiier  qui  pré- 
vale leS'tnmçQDB  d^épîngles  à  une  «cnle 

tournante,  pour  en  faire  les  pointes. 
^ ,  Ëupois  ,  s.  m. .(  an-poa  )  Espèce  de  coUe 
îû/»  mefi  de  l'amidcfti ,  dont  on  se*  sert 
Ipour  rendre  le  linge  plus  ferme* 
•  Empoisonnement  ,  s.  m.  (  an-poa-^zthne- 
0ttm.)  Action  d'empoisonner. 
«  EwifflMiBiMi»  v;  é.     ÈM^  port.  <àfi- 
poa-zo-né  )  t)oimer  du  poison  :  Empni- 
sonner  (fucUpi*un.  —  Iiift^cter  de  poison  : 
Empoisonner  tics  viandes.  — Fig.  Rappor- 
ter une  chose  en  y  donnant  nn  tour  mé- 
chant. —  Fig.  Corrompre  l'esprit  ou  les 
mœurs.  —  verbe  neutre  :lija  des  cham- 
ffigno/is  ^  empoisonnent.  — Exhaler  des 
Tapeurs  infectes. 

ËMPOisoNNEi  R  ,  ET'SE  ,  subst.  (  dn-poa- 
.  %o-ncur')  Qui  empoisonne.  — ^Fig.  Mauvais 
cuisinier.  •«•HomBie  qui  débite  tniedoerf 
trine  peniioieuse.  *  • 

•  Empoisser.  Voff-.  Poisser. 

£]iiiPOissoiRr£iii£NT  »  S.  m.  (  an-poéfo~ 
^m^man  )  Adion  4.^ tmpots$oiiaer» 
■  Empoissonner  ,  v.  a.  é  ,  i.E^  p*  (ow»  poa~ 
^né  )  Peupler  <  garnir  de  poissons. 

Emporté  ,  ée  ,  s.  et  adj.  (  an-porrté  ) 
Quiest  violent  ,-CQ]èl«>.-  ' 

EiMt'oaTE:iiEvT  ,  s.  m.  (  an-pnr-îe-man  ) 
Mouvement  déréglé ,  violent,  causé  par 
quelque  passion  :  Emportement  de  colère  ^ 
d'amour  ,  de  joie,      Mis  absolsment ,  il 


à  découper.  —Fig.  etfanii  Satirique. 

Emportm,v.  a.  £  ,  i^E  ,  p.  Çan-/for-té  ) 
Enlever,  ôtér  d'un  lieu.  •«—Entraîner 
avec  efibft,  avec  Wblesicei  -"OBUe  moltMfo  * 

l'a  emporté ,  il  en  est  mort.  —  Ce  remède 
emporte  la  /ièvre.  —  Fig.  en  parlant  des 
passions  ,  jeter  dans  quelque  excès  blâ- 
mable. —  Gagner ,  obtenir.  —  Avoir  le 
dessus  :  Virgile  et  Horace  Vcmportenl  sur 
tous  les  poètes  latins.  —  Peser  davantage. 

—  Attirer  ,  entraînrar  par  une  suite  néces- 
saire :  L'exil  emporloii  la  confisoaÀùn  de» 
biens.  —  Fig.  Emporter  la  balance  ,  pré- 
valoir. —  une  pldoe  »  s'en  rendre  maître»  ' 
Vojr.  Porter. 

s'Emporter  ,  v.  pr.  Se  Bxkét  Violem- 
ment ,  se  livrer  à  la  colère. 
Empoter  >  v.  a.  (  an-po-té  )  Mettre  dans 

Empouille  ,  s.  f.  t.  de  prat.  (mouillez 
les  //  )  Fruits  pcndans ,  moisson  sur  pied, 
par  opposition  a  Dépouille  ,  qui  est  la  ré- 
colte enlevée.  Du  laLtpolium  cpi'onapili 
pour  fruits  de  la  terre  ;  dispoliare  récolter, 
ispoUare  se  charger  de  fruit  ,  ^po/4um 
fruits  pendans.. 

Empourprer,  v.  0.  i,  i^e,  part  (an-jucMir* 
pré  )  Colorer  de  pourpre.  Il  vieillit. 

LiMPRElNDAE  ,  V.  a.  EDTT  ,  EINTS  ,  part. 

(  an-prein-dre  )  Imprimer  tnw  figure  sur 

quelque  chose.  —  Fig.  Sentimens  em- 
preints dans  tous  les  hommes.  Il  n'est 

gicre  usité  qu'auparticiçe  passé  empt^inU 
n  'lot.  in^HheHe  imprimer,  m.  s.,  de  la 
prépos.  in  dans  ou  sur,et^rcin«re  pression 

Empreinte,  s.  f.  (  an-nrein-te)  Impres- 
sion, marque.  —  Au  pl.  Pierres  sur  les- 
quelles on  trouve  la  figure  de  plantes ,  de 
poissons ,  de'  GogaiUegee^  etc.  Vof^  £iti» 
preindre.  '  ■  - 

Empressé,  ,  adj.  (  cm^r^^  )  Qui 
i^it  aveO'ardeortlwwl'aiRpfvwF- 

Empressement,  s,  m.  (  an-prè-ce-many 
Action  d'une  personne  s'empinisse, 

s'Ebdïubser  ,  v.  pr.  e  ,  ée,  p.  (  j^oif 
p9^H>i  )  Agiv  avec  ardeur;  se  donner  du 
mouvement  pour  le  succès  d'une  affaire  t 
S't^mpresser  àjait^e  sa  cour, 

ËHPBISONNXiaRT.,  8.  fll.  (  an-fn/i'^ÊXHt»^ 

man  )  Action  de  mettre  en  frUén  »  on 

l'efFet  de  cette  action. 

Emprisonner  ,  v.  a.  é  ,  ex,  part,  (a/t- 
/on-zo^')  Mettieen  prwon*  « 
Emprunt  ,  s.  m.  (  an-prun  )  L'action 
d'emprunter  ^oyx  la  chose  qu'on  empnmte. 

—  Fig.  Beauté  f  yertu  d'emprunt ,  qui  ne 
sont  parnaturelles. . 

Emprunter ,  v.  a.  (  an-prun-té  )  Deman- 
der et  recevoir  en  orée—  Figur.  i>e  servir 
de...  Emprunter  le  nom ,  ie  Jmm  ,  la 
me>,  U'èrédU  de  quelqu'un*'  EKl  lâtiB 
/wsMjfEMaraijpé^neiltatif  àt.fromere\  im- 

promfiare 


ed  by  Googl 


promptate  ,  faire  sortir  de  l'argent  de  la 
•|ioche  d'autniipoiir  mettre  dans  la  sienne. 

Emprunté,  fe,  part,  et  adj.  Nom  em- 
prunté^ déguisé,  wux. —  Air  emprunté , 
embarras«é»  contraint.  •  •  »  t 

Emprunteur,  EtrsE, subst. Qui  emprunte, 
qui  est  accoutumé  à  emprunter. 

Empuavtir  ,  V.  ai  I,  lE  ,  p.  (  an-pu-an- 
tir  )  Remplir  de  puanteur  ;  infecter. 

Empi^antissement,  s.  m.  {an-pu-an-ti-ce- 
ntan)  Etat  d'Une  chose  qui  s'empuantit. 

Empvème,  s.  m.  (  an-piè-me)  Pus  épan- 
ché dans  quelque  cavité  du  corps  ,  et  par- 
ticulièrement aans  la  poitrine.  Du  gr.  en 
dans ,  puon  pus. 

Empyréb,  adj.  (  an^pi-ré-e)  Ciel  lé  plus 
élevé,  le  séjour  des  bienheureux  :  Le  ciel 
empyrée.  — 11  est  quelquefois  subst.  L*eni- 
pjrree.  Du  gr.  en  dans  y  pur  feu. 

Empy&eumatique  ,  adj.  des  deux  g. 
(  an-pi-reu-ma-ù-ke  )  Qui  a  une  odeur  de 
brûlé. 

Empyreume,  s.  m.  (  an-pi-reû-me  )  Odeur 
de  bridé  que  prennent  les  liqueurs  distil- 
lées à  trop  grand  feu.  Du  grec  empureuma 
charboas  éteints ,  d'emputoo  enflammer. 

Emulateur  ,  s.  m.  Qui  est  touché  d'ému- 
lation. 11  n'est  que  du  style  soutenu.  Du 
lat.  œmulator  ,  m.  s. 

Emulation  ,  s.  f.  (  é-mu-ta-cion  )  Noble 
jalousie  qui  excite  .à  égaler  ou  à  sur- 
passer quelqu'un  en  quelque  chose  de  loua- 
ble. Du  lat.  amuLaiio ,  m.  s. 

Emule,  s.  rni  Concurrent , antagoniste. 
—  il  6e  dit  quelquefois  au  féminin  :  Cur- 
thage  était  l'émule  de  Rome.  Du  latin 
temuLtSy  m.  s. 

Emulgent,  ente  ,  adj.  (  é-mul-jan)  t. 
d'anat.  Se  dit  des  artefes  et  des  veines 
qui  vont  du  cœur  aux  reins.  Du  lat.  emul- 
gens  qui  trait  le  lait. 

Emulsiox  ,  s.  f.  (  é-mul-cion  )  Potion 
rafraîchissante  de  couleur  laiteuse.  Du  lat. 
emuUio  ,  de  emulgere  tirer  le  lait. 

Emulsiunner  ,  V.  a.  É,  ée,  p.  (é-mul- 
eio  -  ne  )  Mêler  ime  émuUion  dans  luie 
potion* 

BIn,  (  a/i)  prép.  qtli  sert  à  marquer  le 
lieu ,  le  temps ,  l'état,  la  manière ,  le  motif, 
la  fm ,  et  signiiie  Dans ,  Durant ,  Pendant , 
Avec ,  pour ,  Selon ,  etc.  —  En ,  joint  aux 
gérondifs ,  sert  n  marquer  le  temps  et  la 
manière.  — JE/i,  pronom  relatif,  répond 
à  de  ^  du  y  des ,  dont.  ->-  On  dit ,  t.  de  pra- 
tique, ^\xr  selon  que'.  Entant  que  besoin 
sera. 

En  ,  préposition  inséparable  dont  la  der- 
nière lettre  n  est  une  des  quatre  liquides 
qui  se  change  en  m  devant  les  labiales 
hyp'.  barquer  embarquer  ,  panacher  em- 
panacher*  et  devant  un  autre  m  :  magasin , 
emmagasiner.  Elle  signifie  dans-,  enchâsser, 
nicUre  dans  uiic  châsse}  elle  signifie  «kc  ; 

■  *  • 
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niener,  Emmener  ,  mener  auec  soi}  elle 
signifie  sur  :  c/idosser  ,  mettre  sur  le  dos. 
El  If  répond  aux  prépos.  grecque  et 
latine  in. 

Enallace,  s.  f.  (  é-na-la-je  )  Figure  de 
syntaxe ,  qui  consiste  à  changer  les  tcmps^ 
les  nombres,  les  modes  d'une  phrase:  La 
plupart  des  hommes  sont  \  le  verbe  sont 
pluriel  a  pour  nominatif  un  singulier. 
Cette  figure  est  fréquente  en  grec  et  en 
latin.  Du  gr.  enallagê  mutation. 

Encadrement,  s.  m.  (  an-ka-dfe-man  ) 
Action  d'encadrer. 

Encadrer  ,  v.  ai  É ,  ,  p.  (  an-ka  dré  ) 
Mettre  dans  un  cadrer 

Engager  ,  v.  Oi  é ,  ^*  ♦  pi  (  an-ka-jé  ) 
Mettre  en  cage. 

Encaissement  ,  s.  m.  (  an-ke-ce-man  ) 
Action  d'encaisser  ,  ou  l'efiet  de  cette 
action.  — ^  Faire  un  chemin  par  encaisse- 
ment ^  y  faire  des  tranchées  qu'on  rem- 
plit de  cailloux.  —  Faire  un  jardin  par 
encaissement  y  y  planter  des  arbres  dans  des 
trous  qu'on  a  remplis  de  bonne  terre.  ' 

Encaisser,  v.  a.  É,  ée,  p.  (  an-ke-cé) 
Mettre  dans  une  caisse.  — En  t.  de  conn 
merde,  recevoir  de  l'argent.  —  On  dit 
qu'une  rivière  est  encaissée  i,  lorsque  les 
bords  en  sont  fort  escarpés. 

Encan,  s.  m.  Cri  public  ,  pour  vendre 
des  meubles  à  l'enchère.  De  inquanty  venU 
du  lat.  in  quantum  pour  combien. 

s'Encanailler, v. pr.  É,ÉE,pi  (mouill.  les 
//  )  Avoir  commerce  avec  de  la  caiwille. 

Encapé  ,  é  ,  ék  ,  adj.  t.  de  marine.  Se  dit 
d'un  navire  lorsqu'il  se  trouve  entre  deux 
caps. 

s'El^CAPUCHONNER  ,  V.   pT.  Ê  ,  ÉE  ,  part. 

(  s'an-ka-pu-cho-né  )  Se  couvrir  la  f  te 
d'un  capuchon.  Fam. 

Encaqukr,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  an-ka-ké  ) 
Mettre  danS  une  ea<iue  :  Encaquer  du 
liareng.  Fig.  et  fam.  Presser  et  entasseï* 
dans  une  voiture. 

s'Encastelkr  ,  V.  pr.  É ,  ée  »  part.  (  j'an- 
kas-te-lé)  Se  dit  d'un  cheval  qui  a  le  talon 
trop  serré.  > 
Encastklure,  b.  f.  (  an-kas-te-lu-re  )  t. 
d'hippiatrique.  Douleur  dans  le  pied  de 
devant  d'un  cheval,  causée  par  rétrécisse' 
ment  de  la  corne  des  quartiers. 

Encastillage,  6.  m.  (  mouillez  les  //) 
t.  de  marine.  La  partie  du  vaisseau  qui  se^^ 
voit  depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du  bois. 

Encastrement,  s.  m.  (a/t-kis-tre-man  )' 
Action  ou  efiet  d' encastrer. 

Emcastrer  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  part,  (  an-kas" 
tré  )  Enchâsser,  unir  quelque  chose  à  une 
autre  par  le  moyen  d'une  ei)t4iille« 

Encaume  ,  s.  m.  (  an-kti-mc  )  Pustule 
causée  par  une  brûlure.  Du  gr.  egkauma  , 
m.  s. ,  de  egkaiô  je  bmle.  i 
E«GAi'iïH2U£  ,  s.  f.  et  adj.  de«  deux 
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{an-kos-U-he  )  Peinture  dont  les  COoleiin 
sont  préparées  avec  de  la  ciic  Dn  grec 
€gkaustikos  fait  avec  le  feu. 

E^CAVENXirr  ,  s.  m.  {an-ka-fc-man) 
L'acdon  d'«ni»i«r. 

ENGATBa.9  V.  a.  é  ,  p.  (  an-ka-vi  ) 
>Tettrc  en  ca*^,  U  ne  se  dit  que  du  vinet 
Autres  boissons. 

EnuTimi ,  t.  m.  Gdhii  qui  ênemve» 

EmcEUTDRK  ,  V.  a.  (  an-cùn-dre  )  En- 
vironner, entourer,  enfermer:  Enceindre 
un^  ville  de  murailles*  \  oy.  Ceindre. 

EaaaTf  inm«pait;.et«dj.Enviioiiiié, 
eniermé.  — Femme  enctintc ,  femme  grosse 
d'enfant  Du  lat.  incincia  sans  ceinture  ; 
ici  en  est  mis  pour  m  négatif  de  ceinie, 

Encelvte  ,  t.  f.  (  Àii'^wi»^)  Circuit, 
clôture.  Du  lat.  incinctus ,  m.  s. 

Encénies  ,  s.  f.  pl.  (  an-oé-iU-e  )  Fêtes 
chez  les  Juifs,  en  mémoire  de  Jft  purifi* 
cation  du  temple  par  Judas  MaCG]iabee.Dn 
gtecegkainia  nouvelle  dédicace. 

£mc£ns,  s.  m.  (a/»-ç<m)  Gomme  aro- 
matique qu'on  hrùU  dans  les  temple^^ 
Fiç.  Louange,  flatterie.  Dulat  inceiutan 
bndé. 

Encensement  ,  s.  m.  (  an-çan-ce-man  ) 
Action  d'enemuer.  tt  ne  •»  dit  qu'an 

propre. 

Encenser,  v.  a.  f,  ée»  p.  (an-çan-cé  ) 
Donner  de  i'c/ucns.  — Fig.  JÙtuenter  quel- 
i/u'un  ,  le  flatter  par  de»  troangei.  On  dit 
aussi  Encenser  la  fortune. 

ENCEXSEua  ,  s.  m.  (  an-can-ceur  )  Qui 
donne  de  l'enceiw.  U  n'a  d'usage  que  dans 
le  ûguré.  •     *  , 

Encensoir,  s.  m.  (  an-çan-çoar^  Casso- 
lette su^ndue  à  de  petites  chaînes,  servant 
4  enetiuet^  —  Fjg;  MtUn  main  à 
i'encensoir^  entreprendie  sur  l'antoriCé  de 
l'Eglise. 

Encéphale,  ad j.  des  deux  g.  (an'-cé- 

{a4e  )  Vers  qui  s'engendrent  dans  m  tête. 
)u  gr.  <'/idans,A:f;  /i,;/ctéte. 
Enchaînement,  s.  m.  (  an-ché-ne-man) 
Très-peu  usité  au  propre  j  au  fig.  liaison, 
ou  suite  de  plusieufscboses. 

Enchaîner,  V.  a.  É,  ée,  p.  (an-chc-nc) 
Lier  et  attacher  avec  une  chaine.  ~-Figur. 
Captiver  :  Sa  bonté  enchaîne  tous  les  cœui's. 
— Lier  entr'elles  une  série  de  propositions. 
On  dit  aussi  s'Enchaîner  :  Les  t^érUée 
^tnçhamenl  les  unes  aux  autres, 

Àtor^KOBB,  s.  f.  (  a;t-«Aâ-in^re  )  En- 
chaînement. U  ne  te  dit  que  4bi  onvcagea 
de  l'art. 

ENCHANXELEa  ,  V.  a.  {.an-chan-te-lé  ) 
Mettie  iwr  dea  «Aitnftefv- &  dw&anirlsr  4tt 
vin  »  Ju  k)i»9  lemetlHi  à$DM  un  chan- 
tier. 

EiiCHAaTEMENT,  S.  m.  (an'chan'te-nmn) 


EJVC 

tshantamêtui  Ati  t«mour  ^  ée  la  pnàtie» 
—Fig.  Tout  ce  foi  eit  oiecveâleinccf  nr* 

prenant. 

EiicHÀNTEai  V.  a.  £  £e  ,  part,  et  adj. 
(  «ifeA««t4tf)  Ghanner  ,  ensorceler. 
Fig.  Suiprendre  »  séduise  •  tromper.  — > 
Ravir  en  admiration.  —  Au  part.  Fait  par 
enchantement^  et  iigiir.  Merveilleux  ,  px- 
traordinaliement  bean.  Du  lat  jpMonWv 
ensorceler  par  des  chants  magiques. —  Le 
peuple  dit  :  Pcùn  eaaluuUé  » pOUT /no» 
chatuer,  Voy.  Pain. 

Ehchantiub  i  maai ,  tubet.  (  an-chaw» 
Leur  )  Qui  enchante  par  des  paroles  magi* 
ques.  — Qui  trompe  par  son  beau  langage» 
par  ses  artifices.  — '  Qui  plaît  extrême» 
ment.— «a^  Stjriti  regard  enektOUasi'» 

Enchapsronner  ,  V.  a.  i  ,  ée  ,  pirt» 
(  an-cha-pcH'o^  )  Couvrir  la  tête  d'^pi 
chaperon»  < 

EnghAsser  ,  V.  a.  é  ,  ^e  ,  part.  (  <m« 
chd-cé)  Entailler,  enchâsser bois  , 
de  la  piene,  de  l'or,  de  l'argent ,  etc. — 
Fig.  ÈnekAmr  un  passage  dam  un  éi^ 
cours ,  l'y  placer. 

EnchAssube,  s.  f.  (an-chii-cu-rr)  ActiOtt 
d'crtcAowçr.— L'effet  de  celte  action» 

E!tGiiAiR»ia,v.a.  i,iE,  p.  (a/t^AdW) 
(t.  de  jardinage.  Il  se  dit  des  légumes  que 
l'on  couvre  ae  paille  ou  de  fumier  pour 
les  faire  blanchir  ou  pour  les  préserver  de 
la  gelée 

ENcnèRK ,  8.  f.  (  an-che-re  )  Offre  faite 
au-dessus  de  quelqu'un  dans  une  vente 
publique  ou  bail  à  rerme. — Folle-enchère^ 
peine  que  port»  CClui  qui  a  fait  cette 
enchère  sans  pouvoir  j  MtiaGuie.  J>n  mol 
fiançais  cher* 

EwGHÊaiR,  V.  a.  I,  lE ,  p.  (  an^hMry 
Faire  une  enchère.  — Renare  une  marchan- 
dise plus  chère  :  Ce  marchand  a  enchéri 
ses  denrées, —  v.n.  Devenir  cher,  hausser 
de  prix.  .—Fig.  Surpaner  :  NireihaneàéU 
sur  Tibère  en  cruauté,  —  Un  mot  aiiciW^ 
ril  sur  un  auUe  ,  il  ajoute  à  l'tfléo  quO 
l'autre  expijiine.  ...» 

ENCHÉRuanmiT,  s,  m.  XanfiAèH-aa^ 
man  )  Haussement  de  prix. 

Enchébis^eue  ,  s.  m.  (  aa-d^^^'vm*  ) 
Qui  met  une  enchère* 

ENCHEVAUCMuas»jk  f.  (  an-che-i/6tA»Hi^y 
t  d'artisan.  Jonctioii  pair.  AnUinre  on  ie-> 
oouvrement, 

.  E^OBxmTBU»  V.a»  i  ,  «jLe  ,  part.  (  an* 
•Aa-Mé-ftntf  )  Metteim  «AMftott»  un  liooiié 
Peu  usité. 

s'ENGHEVÈTREfi ,  V.  pr^  Se  dit  d'un  che>» 
val  qui  engage  un  pied  dam  la  longe  de 
son  licou.  —  Fig.  et  fam.  Se  mettre  dans 

une  position  dont  on  a  peine  à  se  tirer  :  IL 
^'estencheuéit^.  malràHproposdMns  œuc 


L'action  ou  l'cSet  d'eiichantec:  £ef  «r^  traire»  ^  Péiodm.mialwélréa$  » 
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EîfCHîitiTRiniK,  8.  f.  {^aivahe-vi-^tu-re  ) 
Asseriiblage  de  soRvet  dans  on  plancher 
pour  environner  le  foyer  d'une  cneminée. 
• — En  t.  d'hippiatrique,  mal  qu'un  chf^val 
se  fait  à  un  pied  eii  l'engageant  dans  la 
longe  de  son  liooiti 

^CmFBÈNEMEXT  ,  S.  m.  {«MriMffii-ne- 
inan  )  RhiWne  de  cerveau. 

ËNCHIFaEXEBt  V.  a.  é  »  ÉE,  p.  (  an-chi- 

Jrè-ni)  CMÊtt  mkûmxas  de  cerveau.  Du 
mot  chamjrein^pavtic  du  devant  de  la  tète 
du  cheval  au-dessous  des  yeux.  De  camus 
nez ,  les  Latins  ont  fait  cami  Jrœnum , 
le  chevesson  qui  se  place  sur  le  nez  dn 
tfaeval  que  l'on  tient  à  la  plntr»  longe. 

EircmiiDiox,  s.  m.  (^an-ki-ri  dion)  Ma- 
md^lhi  gr.  én  dans  »  cheir  ntaiu. 

EircHTMOSB  ,  s.  f .  (  an-ki-mo-»ë  >  t.  de 
Inédecine.  Effusion  soudaine  àx\  sang  dans 
la  vaisseaux  cutanés,  par  l'efiet  de  la 
Mère ,  de  la  surprise ,  etc.  Du  gr*  egchu- 
■  mosis ,  de  egchéo  je  répands. 

Enclave  ,  s.  f.  (  an-kla-fe  )  Les  limites 
d'une  terre ,  d'une  juridiction.  —  Étendue 
(Ê6  ffttift  yàf  auce  dans  une  autre.  Du  lat 

in  dans  ,  clausus  fermé. 

Enclavement  ,  s.  m.  {an-ida-vê-mçn  ) 
L'effet  d'ci»c/a^er. 

ExaktÉàt v.û,i,ÈE,  p. ( an-idaHfé) 
Enclore  une^diiMe  dank  me  antiê.  Fo^. 
Enclave. 

ËNCLtftEt  f  s.  f.{an-ldes  tfé)  t,  de  pèche. 
Partie  du  filet  de  la  tartane. 

ËNCUir  »  BIE,  adj.  (  an-klin  )  Porté  de 
iôa  naturel  à  queiuiœ  chose.  Ce  mot  se  dit 
pltttdtduiiid({aeattbieii.  Dngr.  egkUnéin 
"  pencher. 

Encutiqtte  ,  s.  f.  (  an-Ui-U-ke  )  -t.  de 
~  eranunairegrecq.Mot  qui   incline  et  s'ap- 
puie sur  oAxLi  qui  précède.  Dn  gnc  « 
'  klitikos  qui  se  penche. 

Enclore  ,  v.  a.  clos  ,  ose  ,  p.  et  adj. 
*  Can~klo-re  )  Clore  de  murailles ,  de  haies, 
de  fossëSt  etc.  Du  lat.  includere ,  m.  s. 

ExcLos,  8.  m.  {an-kl6)  Le  contenu  d'une 
enceinte.  —  L'enceinte  luéme.  Du  latin 
inciiuut ,  m.  t. 

EVCLOUER  ,  T.  a.  £ ,  ÉE ,  p.  (  an-klou-é  ) 
'  Pîquer  du  c^u  un  cheval  iusqu'au  vif  — 
Enfoncer  un  clou  dans  la  lumière  d'un 
aittbii.' 

ENCLorOaE ,  s.  f.  (  «n-A-fou-u-re  )  Incom- 
modité d'un  cheval  e/tc^ouë.^Flg.  et fam. 
Obstacle ,  difficulté.  ■ 
**lSKÇumMt  s.  f.  («rà4fiMn«  )  niaise  de 

fer  sur  laquelle  on  bat  les  métaux  —  En 
'  anatomie  ,  osselet  de  l'organe  de  l'ouïe. 
\  De  l'abl.  incudine  d'incus  ,  m.  s.  Ménage. 


N  C  kaî 

BléCfie  la  corde  d'  un  arc  dans  la  oochc 
d'une  flèche.'- ^ 

ENODFPEEa,  V,  a.  à^iM^1^X'^'**^fi^i 
Enfermer  dans  un  coffi'e  ,  SurtCMit  par 
avarice  on  par  friponnerie. 

EncoiBNDAEfS.  f.  (an-ko-gnure^  mouillez 
le  gn  )  Rencontre  de  deux  murailles  qui 
font  un  aoin,'^AntUMte  qa*on.  place  dans 
ce  coin. 

EncollacK,  8.  m.  (an-ko-U-je)  Oobche 

de  colle  qu'on  passe  avant  de  peindre. 
EncoLLEn,v.a.(d/»-^o-/t;)  Enduire  décolle. 
Encolure  ,  s.  f.  (  an-ko-lu-re  )  Partie 
du  cheval  depuis  la  téte  jusqu'aux  épaules 
et  au  poitrail  —  Fig.  et  fam.  Air,  appa- 
rence. Souvent  il  est  ironi(j[ue*  Voy.  Col 
ou  Cou. 

ExGOIoaB,  9,  m.(dn-kon-bre)  Empô- 
chemont ,  embarras ,  otMtade.  Voy,  En- 
combrer. 

EifooicnunoBiiT»  s,m%  (aii4oii«fci»4naii) 
Action  d'eiiao)R^*i8r  »  OU  Tefibt  de  cette 

action. 

Encohueer  ,  V.  a.  £ ,  ÉE  ,p.  Ua4ion-bré) 
Embarrasser  une  me  on  autre  lieu  de  gra« 

vois,  de  pierres,  etc.  Du  lat  barb. «fecum- 
berare  pour  decummerare ,  m.  S.;  de  l'ail. 
kummer  ,  embarras  physique  oa  moral. 
Aujourd'hui  il  ne  signihie  plus  qu'endborrat 
d'esprit  , souci. 

Encontre,  s.  f.  (oA^n-fr»)  Aventure* 
Vieux  mot 

À  l'Encontre  ,  pv^iosition  qui  signirio 
Contre,  U  est  Vieux.  — »  On  dit  fig.  et 
fam.  Aller  à  tenèontrv  de  ijueique  ckoêe  , 
s'y  opposer,  y  être  contraire. 

Encorbellement  ,  s.  m.  (  nn^Ao/'-tô^e- 
/nun)t.  d'archit.  Saillie  portant  à  faux 
au-^ieià  du  nu  d'un  mur  soutenue  par  des 

Encore  ,  (an4(o-re)  adv.  de  teifips ,  qui 
se  met  dprès  niaîs.  —  En  poésie  ,  on  écrit 
Encore  ouEnqorf  selon  le  besoin.  Du  lat. 
in  en  ,  hae  Aord,  par  opposition  à  «lois 
seulement. 

Encou  que  ,  conjonction.  Quoique. 

EsrcoENé ,  (:e  ,  adj.  {an-kor-né  )  Qui  a 
des  cornes  t  Bélier  encorné.  Fàm.—^at^art 
encorné ,  javact  ifcâ  Vient ious  k  corne  du 
cheval. 

EkcooiagkMENT  ,  s.  m.  (  an-kou-ra-je- 
man)Cm^'encourage. 

Encourager ,  V.  a.  e  ,  ée,  p.  {an-kou*. 
ra-ié)DoimeT  coulage^  exciter ,  uiiimcr. 

cvooimta ,  t.  a.  nu ,  ue,  p.  (  an-kntrriry 
II  se  conjugue  comme  Courir.  Attirer  sur 
soi ,  mériter ,  tomber  en...  Il  ne  se  dit  que 
des  maux  ou  des  peines  qui  viennent  des 


1^ >  emxinBAo,  8.  m.  iatiMiHnày  Petite  pujsianoei8iipérîenK8:JBmiai9*ttiié;we'fitf, 


'^efvlume  à  la  main. 

'  Encochement  ,  s.  nv,  (  an-ho-che-man  ) 
L'action  d'c/icor/ier.  g*^' '  ' 


te  dcsliontteuTfia  kaine  de  ^ptUqu'w*,  Y* 

Courir. 

ENca^ta,  V.  a.  É ,  i& ,  part,  {an-kra-cé) 
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s'ËNCiussEm ,  V.  ur.  Se  remplir  4e  crasse. 
«— Fig.  ét  fiùn*  &*âvilir  en  fréquentant 

mauvais^  compagnie. 

Enche  ,  s.  f,  (  an-kre  )  Liqueur  ordinai- 
'  rement  noire  qui  sert  pour  écrire  ,  pour 
imprimer.  — Encre  de  la  Chine ,  qui  vient 
de  la  Chine  et  qui  sert  pour  dessiner.  Ce 
mot  me  paroît  venir  de  l'ail,  tiruiur  tein- 
ture ;  dans  laboudie  du  peuple  allemand 
ce  mot  s'est  changci  (  n  unker  ,  pius  en 
l/n<<î ,  dinte  de  tiriher  ;  les  autres  nations 
ont  fait  Taphérèse  du  t.  Le  français  a  dit 
«Acre,  encre-,  YitBiieaûu:kiù$lro{  le  flamand 
<fiAe«i;  VangL  in&eyaufvantlegéniede|eiu- 
laiigue. 

"ËNCBIEA  m.  (  an-kriè-)  Petit  vase  pour 
Inettre  de  Panera* 

Engroit^  ,  adj.  (  an-h-oué)  Arbre  qui,  en 
tombant,  s'eft  embarrasse  dans  les  branches 
d  lui  autre.  Du  lat.  incrucatia ,  m.  s. ,  de 
grux  croix. 

s'ENci  m  \SSER  ,  V.  pr.  é  ,  ,  p.  (  s'an- 
Taû^-a-cé  )  Se  dit  de  la  peau ,  des  métaux , 
lorsque  la  crasse  s'y  amasse  et  y  forme 
tme  ciaroaia^ 

ENctJLASSER ,  V.  n.  (an-lu-la-cé)  Mettre 
la  culasse  au  canon  d'une  arme  à  feu. 

'EKcevniSKT,  s.  m.  (,  an-hM^e^nan  ) 
X*actjon  d'cnrufer. 

Ehcuver  ,  V.  a.  é  ,  es  »  p.  (  onrlfu-vé  ) 
Mettre  dans  une  cui^e. 
*  HirerèLi^rvB ,  adj.  des  deux  é.  (  an-d-kli- 
he  )  Circulaire  :  Z.cUre  encjfcUquc.  Du  gr. 

kuklios ,  m.  S. ,  de  kuhlos  cycle ,  cercle. 

ËNCYCLopiniEyS.  f.  (  an-ci-(ilo-fté-di-e  ) 
L  didactknie.  Enchaînement  de  toutes  les 
sciences.  Dn  gr.  eg  fniklos  cexcle^  paûieïa 
leçon ,  cercle  de  sciences. 

EutcroAxrémqvE ,  adj.  des  deux  g.  (  an- 
r^-klo-pé-di'ke")        appartient  À  renr;'- 

glopédie, 

Èndécagone  ,  s.  m.  (  an-dé-ka-go-ne  ) 
Figure  géométrique  qui  a  onze  angles 
et  onze  côtés.  Du  gr.  hendéka  coixe  ,  et 
gdnia  angle. 

ËNDiMiQiiE  ♦adj.  des  deux  g.  (  an-dé- 
ni^fo)  Particulier  à  un  peuple,  k  une 
nation:  Maladie  endémique. lh\  gr.  endé- 
tiùos ,  dérivé  de  en  dans  ,  démos  peuple. 

ËNOENTÉ,  É£,  adj.  (an^an-té)  <^ui  a 
de  bonnes  ikni*. 

Endetter  ,  v.  a.  i t iSt put.  ( éwdè-ié) 
Charger  de  dettes. 

s'fimsrrkR ,  v.  pr.  Faire  des  «Uaêt» 

Endèv£,jée,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
JVIutin  )  impatient.  Du  grec  entheoi  un 
possédé ,  en  laL  barb.  indii'atus.  On  lit 
qans'  une  vieille  traduction  du  droit 
canon  :  IjU  doctrine  d'Almaric  ne  doit 
pas  être  appelée  hérésie  ,  moU  desy&'ie  , 
c'est-à-dire  une  diablerie.    *    *  • 

ElRDÈvER ,  v.  n.  (aii-d^if«^)Ayoir grand 
d^ildequel^ne  cJmm» 


END 

Endiablé  »  ix ,  s.  et  adj.  (  «m-dia-bU  ) 
Furieux  t  enragé  »  tièMnéclianL'  U  est- 

populaire. 

Endiablée  ,  v-  n.  Enrager  ,  endêver  : 
J'endiable  ;  il  me  fait  endiabler.  Voy. 
Diable.  — •  JRrâne  êni^àbUr  4fu»kfu*u»» 

Familier. 

s'£imuiAN9iEB,v.pr.  Qs'an-di-/nannhé} 
Mettxe  ses  habits  dn  dunoiutAe*  F«m. 

Endive, s.  f.  Plante  potagère  du  nombre 

des  chicorées.  Du  lat.  iniyhum^  m.  s. 

Endoctriner  ,  v.  a.  É  i  t  P^^  (  «V** 
doh9ri'ni)  instruifé. 

Endommager  ,  v.  a.  i ,  iéx ,  part  (  an- 
do-ma-je)  Apporter  du  dommage  à...  11  se 
dit  des  choses. 

EirDORif EUX ,  s.  m.  (  an'dor-^meur  )  Av 
fig.  Flatteur,  enjôleur.  U  est  familier. 

Endormir,  v.  a.  i,i£ ,  part,  (an-dru^mir} 
Se  conjueue  comme  Dormir.  Faire  dor^ 
mir,  .—  Fig.  Amuser ,  dans  Iç-dciMfin  de 
tromper.  —  f>ngourdir. 

s'Lndokmir  ,  V.  pr.  Commencer  à  dor- 
mir, —  1'  )g.  et  fam.  Négliger  une  affaire. 

—  On  dit  aussi  fig.  S'eadormir  dan$  la 
vice.  — Esprit  endormi ,  paresseiix. 

Endosse  ,  s.  f.  (  an-do-ce  )  Le  faix  et  la 
p  e  1  n  p  d'une  chose  qu*on  porte* 

Endossement  ,  s.  m.  (  an-do-ce-man  ) 
J  ransport  mis  ou  dos  d'une  lettre  de 
change. 

EnOOSSXX» ▼.■.•!(,  lêK,  p.  (AIMfo^) 

Mettre  sur  son  dos  :  Endosser  la  cuirasse* 

—  Fig.  et  fam.  Charger  quelqu'un  d'une 
chose  désagréable.  —  Céder  une  lettre  de 
change  parson  nom  mis  au  dos. 

Endosski'R  ,  s.  m.  (an-do-ceur}  Q^oL 
qui  e^oM«  une  lettre  de  change. 

Endroit  ,  s.  m.  (  an-droa  )  Lieu ,  place , 
partie ,  côté ,  etc.  —  Le  beau  côté  d'une 
étoffe,  opposé  à  l'envers  :  Voilà  VtndroiÂ 
de  cetlfi  étoffe.  Du  laL  in  directo. 

i^DtnBE«  V.  a.  vartt  nst  part,  (on* 
dui-rc)  Couvrir  d'un  «miitti.  Voy.  Duire. 

ËNDt  iT,  s.  m.  (/uydui)  Gouchede  dumx» 
de  nlàtre ,  etc.  ,  • 

LnnnxAMT ,  ium,  adj.  (an-dimn  )  Qui 

endure. 

Enduroii,  v.  a.  I,  lE,  p.  et  adj.  (  an- 
dtn^r)  Rendre f/ur,  — Fort,  robuste:  Le 
ii-tivail  endurcit  le  corps.  —  Rendre  jmpî». 
toyable  ,  insensible.  Voj-  Durcir. 

s'Endcboe  ,  V.  pron.  Devenir  dur.  — 
S'acootttnmer  à  quelque  dhosede  pénible*, 

On  ditlig.  ê'ÈndurtÂr  dmtu  te  vice  »  «m 
crime. 

Endcro^sement  ,  s.  m.  (  an-dur-d-ce" 
mon  )  busité  an  propre.  —  Figur,  Tétai 
d'une  ame  qui  n*4 plus  de  sentimenttpoiir 

la  vertu. 

Endurer  ,  v.  a.  é , .  iE  ,  p.  (  annlu-ré  ) 
Souffrir.     Supporter  avec  patience*  Dé| 
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8.  f.  Force  *  vertu  dans  le  imé  )  Mettre  quelqu'un  ou  quelque  cho&e 


taractère ,  dans  la  conduite ,  le  Style.  Du  ^danf  m  lieu  fértaé  :  Enferma  un  paré 


grec  éncvgéia  «  m.  s. 

£x£RGiQD£,  adj. des  deux  g.  Çé-na-ji-ke) 


'^2|m  a  de  Vénergie  ;'  Stj  U ,  Jiicours  /ncr^  tt^^iffÀ.     Oi^;  ait  absolument  :  C*e»t  urne 

homrne  à  enfèiimir^  A.  mettre  dimân» 

Jiôpital  de  fouis. 


ExERGiQUEMETT ,  adv.  (  é'nir^i-lfie-4>fan) 
J^'unemaniète  énergique, 
^'EirnfiuiiiiivB  »  s.  m.  et  ^ovéàê  du 
diable.  Du  grec  energmiiH&iot ,  m.  s. , 
part,  du  vcrb.  aner'^poiîffMicjèSiiis  travaillé 
én  dedans. 

Enehvzb,  V.  a.  i ,  ^e,  p.  (  i-nèr-vé  ) 
Afïbiblir  par  la  débauche  ou  l'oisiveté  ;au 
prop.  et  au  fig.  Du  lat.  enervare  ,  m.  s. 

&fFAÎTEAU  ,  s.  m.  (an-Jé-tp),  Tuiles 
creuses  qui  se  mettent  sur  tfe  jfmte  d'upe 
•nudson. 

HB^FAÎTnijcfT  s.  m,  (  an-^-te-man  \ 
TtAAe  de  plomb  qui  se  met  sur  ttfaUe 
des  maisons  oouvertedd'ardplses. 

Enfaîter  ,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (  an-fé-tè  ) 
Couvric  le  faite  d'une  maisoQ.  avec  des 
Ixiiles  <ra  du  plbmb ,  etc. 

Enfance  ,  s.  f.  (  ari-fan-c^  )  I^'âge  de 
l'homme  jusqir'â  douze  âns,  environ»  — 
Puérilités  '-r-  Etre  en  enfance ,  tomber  en 
émjdncef  se  dit  d*aiie  viâlle  pdrspnQe  qui 
est  imbécile.  Fig.  Ctaimienoemeiit  : 
•L'enfance  du  monde. 

Entant,  Si  m.  et  f.  (art;/an  )  Fils  ou  fille 
pift  relation  au  père  et  à  la  mère.  — Gar- 
çon ou  fille  qui  est  dans  l'enfance.  Du  lat. 
inj'ana ,  de  non  fari  qui  ne  peut  parler, 

—  t.  de  familiarité  Mon  enjant.  Oest 
un  bon  enfanL:"^*  ' '  '  • 

'Action  i^enjanter»  ' 
"EtrrJÔFm,  v.  a.  t,  É»,  part  {an-fanrt^ 
'Accoucher.  Ce  mot  est  grave  et  sérieux: 
X»a  Vierge  en  fanterez,  le  Sauveur.  —  Il  se 
dit  figur.  des  productions  de  l'espifit  :  Il 
ettfimêt  tous  Jet  ans  Un  voàun«, 

jÉnfantillage,  s.  m.  (  mouilles  i2  ) 
Discours,  manières  d'enjaht. 

Enfantin  ,  ine  ,  adj.  (  an -fan,- tin  ) 
Qui  est  d'eoISlIit:  Visage  enfantin ^wix 

enfhntifit'. 

Enfarweh,  V.  a<  É  ,  ÉE ,  p.  (  an-fii-ri- 
ni  )  Poudrer  de  farine.  —  Faui.  Un 
homme  est  enfaiitâ  tl*une  cjpîmofi  %d^une 
mauvaùa-  d/oMiù'm'  il  eh  est*  ngi  peu 
noaDa. 

^CirpES ,  s,  m.  (  nn-^CT')  Lieu  destiné  au 
supplice  det  damnés.  — Fig.  Les  démons, 
les  puissances  de  l'enfer  :  L'enjer  en  garnit. 
— -  Lieu  oii  il  a  confVlsion  et  désor- 
^ÊcCé  An  dI.  Lîeit  'oU  étoienft,  les  âmes 
que  Notre-oeignenr  délivra  après  sa  moit. 

—  Lieu  oii  les  païens  plaçoient  les  ames 
après  la  mort.  Du  lat,  infermm ,  m*  ,  de 
infy^u  Ikm  ioiit(!frain«*  ' 


de  murailleuf  —  Fiç.  Contenir  ,  compren- 
dre :  Cei  ouvrage  enferme^  beaimpup  de^ 


s'E\FEaMSR»_v.  pr.  —  dfins.une  place  ^ 
entreprendre  dé  s'y  djéftndue.  ^diansua^ 
cloître  ,  se  faire  religieux.  —  S'cnfer~ 
nier  ,  se  retirer  dans  son  cabinet.  —  On 
dit  substaiitivi  Sentir  l'enfernié ,  sentie 
mauvais ,  pouf  n'avpir  pas  été,  à  l'^r 
depuis  Ion<^-fpmp<v  Oiik.dlt.aipBiî  etmieuXt 

Sentir  le  renjermé. 

•   Enferaee  ,  IV,  a.  i ,  ix ,  p.  (  an-fè-réy 
Se  dit  au  fig.  Peccer  aivee  ifoe  épée ,  nn*. 

pique,  un  J'rr. 

;  s'E^sni^a .  v..  pr.  Se  jeter  sur  le  fer 
de  son  ennemL  -r-.  Fig.  Se  nuire  incoon- 
dérémeut  à  soi-même  par  lei'puolea  »  par* 

!sa  conduite. 

.  ËNficEL^,  V.  a.  iaficfi'cerlé  )^  L  de 
chapeÛi^r.'Seber  avée  nne fieeUs/  ' 
&rFiLADE,.  S.  f.  i  an^Jf'fff^)  Longue^ 

file  de  cluunbries  sur  »nie  m^me  ligne.  — 
On  dit  iigur.  et  fam.  Une  longue  enjilade 
T(te  discours  f  de  rmtonnemons  ennujrcux  , 
etc.  —  Il  se  dit,  au  jeu  de  trictrac  ,  d*na- 
jeu  mis  dans  un  tel  état,  qu'on  ne, peut, 
presque  éviter  dé  perdre  le  tour. 
,  fimiiER ,  V.  a.  É , .  ÉE ,  part  (  ç,n-H-U  ) 
TPasser  un par  le  trou  d'une  aif^uille.  — 
itnchenÙH  yi^reT^dtfi  un  chemin  et  le  suivre. 
—  Figu^.  et  fam.  Enfler  un  discows  , 
^'en^ager  dans  un  long  discours. — Le 
innnn  enfle  la  tranchée,  la  bat  en  ligne, 
droite.  —  S'enfler  »  se .  dit  d'un  homme 
qui  se  jette  de  rai-méme  sur  l'épéjs  de  spi^ 
ennemi.  — On  ledit  aussi,  au  jQfUrdntriO' 
trac,  dans  le  sens  à'enf  ladc. 

Enf)[n  ,  ^v.  {anrfn  )  En  un  mot,  pour 
^sbnclasion.'  Du  lat.  ih  fine ,  m.  s. 

Enflammer  ,  v.  a.  i. ,  ée,  part.  (an-/la' 
mà  )  Allumer ,  inettfe  en  feu.  —  Fig. 
Echauffer  :  JLe  vin  enjlamme  le  sang.  — 
Exciter, irriter :Ko<  paroles  ont  enfîamnià. 
sa  colhre.  —  Donner  dç  l'amour.  —  On 
dit  aussi  s'EnJUnimcr  ,  aug^ropre  çt  ai*.> 
figuré.  Voj-,  Flaniine. 

EVPLBE  ,  V,  a,  .i  »  ÎB  f  part  (  an-flé  ) 
Augmenter  une  chose  en  la  remplissaht  . 
de  vent.  —  Figur.  Augmenter  :  Enfler  te  . 
courage,  —  Euprgueulir  :  La  yrospirUà 
Va  extrêmement  enfië.  —  Figur.  et  fam.  „ 
Enfer  son  5(/-/c,écrired'un  style  ampoulé. 

v.  n.  et  y.  pr.  Augmenter  de  grossfiiu:,^ 
de  volume.  Du  lat.  înfiar^rm.t, 

Entlcbs,  S«  f  (  an;/îa-re  )  Tumeur , 
bouffissure.  —  Fig.  Orgueil.  —  On.  dit 
aussi  fig.  L 'enflure  du  stjrle,  le  vij;^  d'un 
s^Ipampoidé. 
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If^sctiofl  d'«n/bncep. Ce  qu!  puoltfle 
plus  reculé  dans  un  lieu  enfoncé. 

Enfoncer,  V.  a.  É.,  ^e,  part,  et  adj. 
(  an-Jon-cé  )  Pousser  vers  le  foml ,  foire 
pénnrer  bien  avant  —  Rompre,  briser. 

—  un  bataillon,  i— Ent.  de  tonnelier  , 
Enf  oncer  un  tonneau^  y  mettre  des  fonds, 
.^v.  n.  Aller  au  fond: 

s'Enfoncer  ,  F.  pr.  Pénétrer  bien  avant 
vers  le  fond ,  vers  le  bout.  —  Figur.  Sç 
donner  tout  entier  à  quelque  chose. 

EiifOirGKDa,  s.  Ih.  ian-Jon-eeta*)  U 
n*est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  pro- 
verbiale :  Enfonceur  de  portes  auvertes  , 
oui  se  vante  d'avoir  fait  une  chose  très- 
fiic^e  comme  ai  elle  eût  été  fort  difficile. 

Entovçutie  ',  s.  f.  (  an-fon-cu-re  ) 
Toutes  les  pièces  qui  font  le  fond  d'une 
iutaiUe.  —  Assemblage  ài»'m$  foe  l'on 
met  an  bois  d'un  Ut  pour  ep  SQiileiUl:  la 
paillnspe,  lès  matelas  ,  etc. 

ExFORQR ,  y.  a.  I  ,  lE  ,  p.  (  an-for-eir  ) 
Rendçe  plu?  Vbrt.  tt  V.  p.  et  pr.Defepir 
çljis  'fort*.  Gb  dbeiW  ^enforét  «0*4  les 

^0|ff*f . 

"^'"EWTOOT» ,  V  «(f  I,  IP*  p.  (an-fou-ir) 

Cacher  en  terre,  rr-  Fig-  Enjouit-  se&  i^i- 
Un$y  les  laisser  inutiles,  ptt  iat  ijnfo/à^  e 
pour  injodere ,  m.  s. 

Enfoubchement  ,  s.  m,  (  an-four-che- 
910»  )  Sorte  c|e  greffe.  ^ 

Enfoubciieb ,  V.  a.  i,ÉE,  part.  (  «n- 
foiir-cïié)  Monter  à  cheyol  jambe  déjà, 
jambe  delà.  Foj".  Fourche. 

Enfochchurb  ,  8.  f.  t.  de  chasse.  Tête 
^e  cerf  dont  le  bois  se  termine  en  fourche. 

—  En  t.  d'^c^wer  ,  parMe  div  cojrp*  entre 
les  cuisses.        '  ' 

'  Enfournée,  V.  a.  É,  iÉ«  part,  (^an-four- 
né)  Mettre  dans  le  four.  —  V.  ri.  Figiu". 
et&m.  Bien  oi^  malenfoto'nerf  coipmencer 
jileii  ovLiDaL  '  • 

EHfBxnDRS ,  V.  a.  £rrr ,  einte  ,  p. 
'<  an-Jrein-dre  )  Transgresser  ,  violer  , 
rompre  9  contrevenir  À>»  Du  lat.  tn//  t/i 
gtf^  f  m*  8. 

Enfhoquer  ,y,^,i^iMf  p.  {tinfiû-kê) 
Revêtir  d'un  froc. 

s'Enfuir  ,  v.  pr.  i,  ie  ,  p.  (  s^an-fuir  )  Il 
sut  an  prétérit  dé&ni,  dTc  me  suùenjui, 
etc.  ils  se  sont  enfuis ,  et  non  Us  s'en  sont 
enfuis.  Fuir  de  quelque  lieu.  —  Figur. 
S'écouler  en  parlant  îl'upe  liqueur ,  du 
temps.  Kq^.Fwir.  . 

Enfumer  ,  v.  a.  i ,  ,  p.  (  an-fu-mé  ) 
Noircir  y  incommoder  par  la;  fumée.  — 
4é»  renànb  »  iiêt  mùw^e»  à  mid  ,  les 
obliger ,  par  la  fumée ,  &  toitir  de'  {purs 
terriers ,  de  leurs  ruches. 

Engageant  ,  ante  ,  adj.  (  an-ga'jan  ) 
bsiiiiiant ,  attirant*  ' 

Engagement,  a.  m*  (  an-ga-je-man  ) 
L'action  à' engager^  on  l'effet  4^  çette 


action.  ' —  Enrôlement  d'un  soldat)  ^ 
l'argent  qu'il  reçoit  en  s'enrôlant.  ^ 
Engager  ,  v.  a.  é  ,  £e  ,  p.  (  <w»-ga-jfV.X 
Mettre  en  gase.  ^  poimer  pouT.attii^ 

rance.  —  On  dit  fig.  Engager  sa  foi  ,  aôj 
parole  ,  etc.  — Déterminer, obliger  à  fair#, 
une  chose,  —ie  combat ,  obliger  a  ^Oab^ 
tre.rr-Ebr&ler  imipldat.  '  ■ 'ii 

s'Engager,  v.  pron.  S'obliger  à  servir 
quelqu'up  pour  un  certain temp^.rr-S'en-?^ 
rôler.     S'endetter.      S'empêtrer.  --9 
S'engage  f  dam  un  boU  ,  4an»  m  i4fi^,  % 
y  entrer  trop  avant. 

EngagistE-  s.  m.  (  an-ga-Jis-ie  )  Qu| 
jouit  d'un  domaine  par  e/tga^méRl.. 

Engaîner  ,  v.  a.  £  ,  te  •  p.  (  «at-f^kè-t^ 
Mettre  dans  \inc  gaine.  ^ 
ENGAtLAGE ,  S.  m.  Action  d^galler,^^  .^ 
'  Eir6ALi,ER ,  V.  a.  Teindre  ou  préparé» 
une  étorte  avec  la  noix  de  galle. 

Engeance,  s.  f.  (an-jan-ce)  Race.  Il  se  dit 
des  volailles, etc.  En  parlait  des  hommes, 
par  injureuDu  français  engendrer.  | 
Engeli're  ,  s.  f.  (  an-je-bi-re)  Enflure 
pausée  pv  le-  froid,  et  açcompagnée  d'u\- 
Aammation.  Du  lat.  m  dans ,  gelat'e  gel^ •( 
Engendrer,  v*  a.  £  ,  ée,  part  (anr-jM^ 
dré  )  Produire  so^  semblable.  —  Fig^, 
Causer,  proçi  ui  re.  D  u  Iat.  ingi^ntre^ 

s'ENOENoitER ,  y.  pr.tXr^pxQVmc^'  ^x 
£iroiB,.f.a.  Ê,  É£,  p.  {an-Jéyt^ifm^ 

rassér,  cbarj^^er.  Il  est  vieux. 

ÉifCSiiBER ,  v.  a.  É,É£,  part. (  an-Jei'-béy 
Mettre  en  gerbe.  —Entasser  des  c^ioses  le^, 
unes  511^  les  autres» 

Engin, s.  m.  (an-jin)  Industrie.  Vieux 
mot.  —  Machine  qmîlçonque.  — .  Autre- 
fois, machinesdegfiecce.-r-Ent^epécbe^ 
il  se  dit  de  toutes  sortes  de  l^ela^  J9f|iJ^iMn 

ingenium  génie. 

Englober  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  emrglo4>é  \ 
Réunir  plusieurs  choses  poiir;eB  l^lfnçi^, 
un  tout.  Vojr.  Globe. 

ENGI.0UTUI ,  V.  a.  I ,  IE  ,  p.  (  an-glou-Êir} 
Ayàler  gloutoiuiement.  —  Figuy.  A^or»^ 
ber.     Consumer  ,  dissiper  àe»  hi/^^^ 
des  richesses.  Du  laJt.  in^biUre ,  m.  s. 

Engluer  ,  v.  a.  É,  £E,  p.  (  anrgUiçi^ 
Enduire  de       .       ^  ' 

Engoncer  ,  v.  a.  i ,  se  ,  p.  (  an-gon-ce  ) 
Rendre  la  taille  contrainte,  gênée.  Dulat. 
absconsusj^\3XabscQndifiis ,  oqn^U  langue^ 
romane  à  hSt  énsonse  ,  i  ngonee»GtLw[»-  , 

Engorgement  ,  s.  m.  (  an-gor-Je-many 
Embarras,  fyaaé  ^ns  un  Uiyau  «  dapi^  i^:. 
canal.  "     . ■  ^'  ,  i  >t 

EN60»Gia»T.  é»  <f-  lii»  part  {an-gor-jiX 
Boucher  le  passage  par  ojh  les  eiWX  OQÔfeçj^ 
s'écouler.  Voj.  Gorge.  •  ./  y;.-, 

s'Engorger  ,  V.  pr.  Se  boucher. 
,  EneouBVElTT  ,  s.  m.  (  an-god-man  ^ 
État  de  celui  qui  est  engaui*  'rr.fjiff9lt%,\ 
Pr^éoccupation  entét«neut.        ^ ,  .^.^  ' 
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EN  G-  *lfï 

Esabarrasser  le  passage  du  gosier.  Du  lat.  Ethiopie. 


inxuare  po\xr  inguiare ,  de  gula  gosier 
^'^^'Enomt  V.  proBi  Se  préoccuper  , 
t*cntéter  dequelqiedioae  ou  de  quelqu'un . 

s'EîTGOirrriiEii  ,  v.  pr.  (  s'an-gou-J'ré  ) 
Se  dit  des  tourbillons  de  vent  qui  en- 
Irmt  dans  quelque  enikoit ,  et  de$  èaux 
qiu'  se  perdent  dans  un  goujfr». 

Engoitlf.b  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  part.  (  an-gou- 
U  )  Prendre  tout  d'iui  coupavecla  gueule, 
h  est  popul.  Du  lat,  gula  gueule. 

Engourdir  ,  v.  a.  i  ,  ie  ,  part.  (  an- 
gour-dir  )  Rendre  comme  perclus.  — ■  On 
dit  fig.  L^Oisii'elé  engourdu  l'esprit.  — 
On  dit  aussi  i^Engourdir,  au  propre  et  au 
figuré.  Du  lat.  barb.  ^wt^M*  imbécile. 

£|mi<MmDISS£U£NT  ,  s.  m.  (  an-gouT-di- 

<rlli<iit)Etat  de  quelc^ue  partie  cni  cchtos 

Î[ni  est  ei|fo«nAf«  -'41  «e  ditaimi^.  de 

.^miuis  y  $.  m*  Caa'grè  )  Pâturages  où 
VéÊ  étignam  le  bétail.  Fumier  dont 
MflOMfide  lefttenres. 

EifGEABSEifSNT,  9-  nUjàdioad'eQgraiiser 
ou  de  devenir 

^Amuusm ,  v.  ,  is,  part  Çan-gre- 
ce  )  Faire  devenir  gras  :  Éngraiswr  des 
bœufs.  —  Rendre  fertile.  —  SoiiiUer  de 
graisse.  — v.  n.  Devenir  gras. 


^EmnuBsiBt  t.  pr.  Devenir  ^rà«.     de  ainos  apologue. 
Devenir  sale  çt  crasseux.  — ^  S'épaissir.  —  '^-^ 
Pif.  S'enrichir  ;  i^'ee^aixi^  det  pùàkFes 
fwliqaes,         ;   -  -   •  • 

Serrer  dans  la  grange, 
^Eîf GRAVEMENT,  S.  m.  (  an-gra-fÇ-mçM  ) 
sfelt  d'un  bateau  engravi. 


ÛWAlUÉl  1^  a.  I  f  IE ,  part,  (jan'httr-^^ 
k  aspirée  )  Encourager ,  rendre  hardL  " 

Enharmovique  ,  adj.  des  deux  g.  (  «/i- 
hav~mo-m'ke)i.  denuuique.  Qui  procédât 
par  quajrU  de  ton. 

Enhabnacher  ,  v.  a.  ^  ,      ,  p»  (  an- 
har-na-ché  )  On  dit  au£5i  Harnacher. 
Mettre  les  harnois  a  un  dieval.  —  Au- 
part.  fig.  et  &ni.  bisaccement  leéta.  ' 

Exherber,  v.  a.  {an-nép-hè)  Mettre 
en  herbe. — Autrefois, empoisonner  ;  parce 
qu'alors  le^  poisons  se  tiroieot  surtout  des. 
herbes.  * 

EnigMatique,  adj.  des  d  g.  (  é  nig' 
ma-ii-ke  ).Qui  renferme  une  énigme  »  qui 
apparb'enfe  à  l'énigme. 

EmcMATiQUXlllifT ,  adv.  {é-nig-ma4^ 
ke-man  )  D'une  manière  cnigmaùque. 

ËNIGME,  s.f.  (^é-nig-nie  )  Exposition 
d^me  dune  notundle  en  terines  ^  h 
déguisent  et  qui  la  rendent  difficile  a  de- 
viner. — Discours  dont  on  ne  pénètre 
pas  bien  le  sens.  Du  grec  ainigma ,  m.  s,^^ 


Engager  un  bateau  dans  le  <able  w'sttr  le 
grayier, 

VKùtàtÈ ,  é£ ,  ad|.  (  an-gré-lé  )  h  de 
blason.  Il  se  dit  de  certaines  pièces  de 
J'écu  dentelées  tout  autour. 

£ngB£I.ur£  ,  s.  f.  lan^gK^4tA-re)  Petit 
pointtrèt-étroit^pM'I'tan  dtiit  à 'mua  den- 
telle. —  £n  t.  de  blMolKt  li  «j|^e  bor- 
dure engrélée. 

^  Engrenage  ,  s.  m.  {an-gre-na^je  )  Dis- 
iîMilionde  pluAleiursfo«cs  qiu  engrènent 

les  unes  dans  les  autres. 

Engrener,  v.  a.  t,  ée  ,  p,  (  a/i 


irre- 


s'Engeumelee,  y.  pr.  É  ,  ék  ,  p.  (s'anr. 
jgru-me-lé  )  Se  mettre  en  grumeaux. 

Enguichurb,  s.  f.  (  an-gui-chu-re  )  t.' 
de  chasse.  Entirée  de  là  trompe  du  oor  de 


Emvrant,  ante  ,  adj.  (  an-nirtfcany 
Qnieniyre.  Au  propre  et  au  fig. 

ENivBEMEirT  ,  s*^  m.  (  an-ni-vrC'man  > 
txBÊt  d'une  penonàe  ivre  aVtnmtmiaai 


l'amour ,  des  passions. 


Enivaer  ,  y.  a.  é  ,^  ée  ,  p.  (  an-m-vré  ) 
Bendre  iVr».     Fig.  Aveugler  ,  éblouir  ^ 


ERaUTSa  ^  v.  a.  é ,  £e,  p.  (an-gra-vé)  Miplft  dé  vanité.  Du  lat  inehriare,m.s. 


s'Enivrer  ,  v.  pr.  Devenir  ivre.  -r-.  On, 
Idit  iig.,  Cet  homme  s.lenivi'e  dfi  la  trop 
honné  opinion  tpt'H  a  de  kdmùu».  —  On., 
dit  aussi  slEnitn^  d^eipét-anbe, 

EnjamqéE  ,  s.  f.  (an-ian-b^-e  )  î/espace 
qu'on  enhunbfi,  -r..L'actioB  d'enjamber. 
•  '  ÉttSàmààOÊart ,  s.  m.  (  an^an-^man  ) 
t.  depoésie.  Lorsque  le  sens  dans  un  veit.. 
iinitaans  une  partie  du  vers  suivant. 

ENJ.iMBER ,  V.  n.  et  V.  a.  É  ,  ée  ,  part. 
'(  an'jan-bi  ).ÉIiehdre  la  jambe  pour  pas- 
ser par  -  dessus  ou  au  -  delà  do  quelque 
chose.  —  Marcher  ^.gCiUaids  jj^afi.  -»-Eig«  . 
ii^  Conmienœr  a  mettre  son  ffruirt  daiis  la  , Empiéter,  usurper.  ■ 
trémiedn  moulin,  pour  moudG(e.-^oiirrir  l  '  Enjaveizb  ,  v.  a.  É  ^  êe  «  part.  (  an-jg^ 
les  chevaux  de  bons  grains.  —  v.  n.  et  v.  i^e-li-  )  J'enjavcllc.  J'ei^4fifefM»J*ei^Mfe^. 
pr.  U  so  dit  d'une  roue  dont  les  dents  en-  lerai.  Mettre  en  javelles. 
tient  dans  celles  d'une  autre.  — =ia pompe,  .   Enjeii^^s.  m.  (.^m^'euXCe  que  l'onmet^ 
t  de  marine;  faire  louer  la  ponqpe  pour  en /«u.  PÔp. 

vider  l'eau.  Du  lat.  granum  grain.  Enjoindre  ,  v*  a.  joint  ,  ointe  ,  part. 

ENGEEKtmK  ,  8.  i.  (  an-gre-nu-re  )  t.  (  an^oin-dre  )  Ordonnée  expressément* 
dèmécaniq.  Se  dit  d'une  roue  dont  les  Dulat.  injriin50rr»m.  s. 
éa^  dotreol  eolkiw  àatS^  ct^n  Ufune     ënjointÉ  ,  ix, ,  adj.  Oiseau  covH  «H 

(/dmI^  t  ^  a  le»  ïambes  oonrtes. 
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528  ÇNJ 

Enjôler,  v.  a.  é ,  êe  ,  p.  (an-jô-U)  Pour 
fngeoler,  Cajoler,  tromper  par  de  belles 
p^les.  V*ix*  Geôle.    •  -  ' 

Enjôleur,  euse,  subst.  (anjn  lcui-)  Qiii 
surprend  par  des  promesses  f^UacieiK^es. 

LNJOLivi.M£l«T  ,  8.  m.  (  an-jo-li-ve-man  ) 
Ce  qui  sert  à  m/oÙt^r. 

Enjoliver  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  an-jo-li-*'é) 
Rendre  joli.  Il  pe  se  dit  poipt  des  per- 
SQûues.        ,.  .. 

.  Knjouvsdb 9^  m.  ( mtfû4iifeurXQm 
fnjolive. 

Ësfjouyuas ,  S.  f.  (  any'o-^-wr«)£njo- 
liveme|it  fut  à  de  pdits  o^iwiiges, 
, Engoué  ,  ix^  a(l|.  ( witj9u4\  Q|û  ^ 

Venjmienient. 

G^let^  dpuce ,  badjiuige  léger. 

EwKiSTt  ^  ÉE  ,  adj.  (  an-kis-té  )  t.  de 
médecine,  (.orps  enfermé  dans  nne  mcm- 
bfaiie  ;  Picn  c  enkisuie.  Du  ^rcç  en  daiis  j 
hifslis  $ac,  vesSK.  ,  .  '  i 

Em-aclmext  ,  s.  m.  (  an-la-çe^man) 
Action  d'enlacçr,ou.  l'efFetde  cette  action. 

Enlacla ,  V.  a>  É  ^  é£ ,  p.  (  ao'la  -cé) 
VfMet  des  idoeM  l'un  dan^  l'aiitre.  t-:  des 

pafmrSf  \p  pUS^  top»  dflpS.  UD  m^e 

'  .Enlaidir,  v.  a.  i,  »,  p.  {an-lè-dir) 
Rendrç  laid.  —  v.  n.  Devenir  lai4' 
'Km.  Afnis>>ËM  ENT ,  s.  m.  (tp-jè^<^»:«^4(M|p) 

^LABHBR,  y.  a.  Ajouter  de  graqdes 

mailles  un  filet 

Enl>:vkj\ient,  s.  pi.  (an-lè-t^e-man) 
Rapt,  action  d'enlever  une  jeune  personne 
malgré  elle  ou  Qialgré  ses  parens,  on  une 
chose  malgré  son  prppriétaire. 

ENLEVfcUjV.  a.  if  ÉE  ,  p.  (^an-le-uc) 
Lçvcr  en  hau^  -r-  Emmener  par  force.  — 
Oter  'd&  majaière  qu'il  ne  res^a,  aucun 
vestige:  Enlewer  des  loches ,  des  marchan- 
tiises.  — Tr(msporter  d'admijration, 
çl)amier.  r-^'On  dit  fignr.  <rae  £à  morc  â 
enlevé  un  jeune,  homme  à  la  Heur  de  son 
lii^e  ;  que  La  pests ,  la  fihvre  (*a  en^eyé  en 
^cfi  dt;  joui'n.  Voy.  Leve^* 
-  EirLsvDHiî ,  9.  f.  (  an4ei^urre  X  On  dit 
anj^urd'luii  Elevure.  Pe^te  Tes^Iec^babe 
tjui  vient  sur  la  peau. 

En  LIGNER,  V.  a.  É ,  É£,  part.  (  anrli-enét 
moiullez  le  f^n)  t.  d'architecture  et  d'au- 
tres arL«.  Réduire  la  surface  d'un  corps 
ou  de  plusievurs.  corps  coj^ti||\is,  à^une 
memeligne. 

E.VLttitiiNER,  r.a.  Ê,  is,  p.  (an-lu-mi- 
mi  )  (^olorier  une  esfampe.  —  Rendre 
youge  et  enflammé.  Du  lat.  illuminare. 

Enliiui^^eur^  euse  ,  ^bst  {an4ti-mi- 
neiih  )  Qui  fi^t  Qléjièr  d'anluroûier  '  4es 
estampes. 

Enlvmwi/jie  ^  5..  f.  (  an-lu-mi-nu-re  ) 
l/iàt  C^^niumii^r,  '7<»^]Ç.*owvrage.de  l'en' 


ENP> 

lumineur.  -^Fig.  omemens  de  discoiu*; 
mais  4  ^  prend  en  mauvAise  jpa^:!  :  1/  «  i 

l'enluminure  ,  dei  OlP^ip^li  p^  tMlt1BW>|f 

et  recherchés.  ... 

ExNÉApoN£ ,  s.  m.  (en-né-u-go-ne  y 
Figure  de  nei^ oôt^  Bu^»  «nManao^/ 
^ônia  angle.  » 
.  Ennemi 9 u 9  s*  et  adj.  {  e-ne-mi)  Qf^k  , 
baity  qui  vaut  du  mal ,  avec  qui  on  esl 
apgUf^^qip  a  de  l'antipathie..,.  En' 
nemi  des  procès,  dp9  c(h'émçnies  ,  de  Içt  \ 
ooi^u^on  ■  etc.  -1-  ÏLc  chat  esf  ennemi  4e 
ia  MNiruj  jb'or^f /  eu  ennemi  «lat  ffnùa*  - 
—  On  dît  poéUq,  Lajotiune  amemie^u 
les  yents  ennenti^,  pp  IaU  t>ipiia|i»>  jtQf^  » 
amicus,ni'S^  .-iiifija 

ËNNOBLiA,  V.  a.  I,  lE,  p.  (  an-nô-almj 
Rendre  plus  illustre.  Une  se  dit  qu'au  fig,  ^ 
Les  sciences  ,  J^s  /^Of*-  fT^  Cfifl^lflissen/k 
une  langue,  '  .  i 

'  JE|RNin.9  a.  pi*  (  an-nui  )  Lassitude, 
langueur  d'esprit.  — Chagrin,  déplaisir,  , 
souci.  Du  franç.  mure.  Il  yiçiit  denoxa,^  . 
ce  ^ui,  nuiti9..aiEec  la  part,  iptensiv^  m'« 
comme  la  nuà  vient  de  noxJ  ^  ,  ,  , 

En»uyant  ,  ANTZ,  adj.  {an-riui-ian), 
Qiii  c^vise  du  déplaisir,  96  V<?nnvM.  , 

Ermut^  ,  V.  a.  i ,  £E  ,  p.  (  an-qui-ié  X 
Lasser  l'esprit  par  quelque  cI^osq^^  désa*. 
^réabîe.  —  On  dit  aussi  s'Ennuyer ,  çt  ' 
impersçinnellement^  il  m'eftr^ui^^çij  \oy^,  i 
Ennui,  '  •  ■  ;  .^<,  .  ,,a^,.V^'fc,ii'.<f 

man)  Ayec  ennui,  \^y'i  ' 

Ennuyeux  ,  £us£  ^  s.  et  adj.  (  an^4|i2(> 
ieu  )  Qui  enf^i/ie,  Q  ij^  dit  des  persopue» 
et  des  choses. 

ENON<;é  ,  JÊE,  part.  Q  est  quelquefois 
subst.  Un  simple  énoncé  »ii0tyceu  u^  > 
fauxénonoi.  ' 

Enoncer,  v.  a.  ^,  ée,  p.  (  è-non-cê')  ' 
Exprimer  ce  qu'on  a  dans  ia  pensée^  Du 
lat.  enuntiare^  pi*  8.  ,  ,    r  ,'■ 

^'Enonçer,  V.  pxf  S'ei^irioiiriaVwM 
ce?'  bien  o\\  mal. 
JEnon 


Expression.   —  M^viicçç   de  s'énoncer, 
—  En  logique ,  proposition  qui  nie 
qui  alhrine.  Pu  lat.  emu^Màifio ,  m.  s.  '  if 

ENORGrEiLLiR,  V.  a.  I,  IE,  part.  (  an-  ^ 
nor-gheuMir  ^  piopUle^  le»       Rendra.  ^ 

s'ENORGDEiLua ,  V.  pr.  Pevepirorjg;tiau<- 

leux  :  S'enorsueÙ^,4ftm^*i^u%4^*lh] 
bonne Jprluiic ,  ..t 

EtfdakË ,  adj.  deé*  èeax  g.  Démesuré^ 

Gran4em*  ^liorme.  -r- Au  fig.  il  se  prentt 

toujours  en  mauvaise  part  -.  Crime  ênor~,: 
me, ai^arice énorme.  Du  lat.  ÇHornUs^m,  s., 
de ^iMrmaiiofs dérègle,  '   ^  '  *  ' 


■V- 
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Excessivement. 

.  £NOBMiTé^  s.  f.  Encès  en  défiauts  on  en 
riees.  Du  lalb  enormitas  ,  m.  s. 

Enouer,  V.  a.  (é-nouré)OtethrmiBuds 
du  drap,  ^oj-.  Nouer* 

..E(rQuÉHiU(Ty  adj,  (  <m-A[<(-ra/i  ) 

Qui  s'enquieit  tVQG  tapp  delwtettlé.  11 
e5t  familier. 

,«*Ei«Qoii|iaf  V.  pr.  is,  iss,  part.(j'an- 
M-nîr}  J«  m*erufiùer*^  fti  rtntfuierM  ,  iV 
«VnçiiîerC»  Wons  nous  ^mj^érons  ,  voiw 
»^^r/5  enqxtéi'ezy  ils  s'enquièrent.  Je  m'en- 
quérois.  Je  m'enauis»  Je  m'^nquermi'Jc 

ffuiere,  Çue  je  m'erupii'ere.  Que  je  m'en- 
(fiasse.  S'informer,  faire  recherche.  Le 
participe  n'^  plus  d'usage  c{u'en  s^yJe  de 
pra^iqôft*  l)M  ui(*  im/uirere^  m.  s. 

EKQUKnHE ,  V.  a.  (  an-fil'-re  )  Vieux  mot, 
pour  s'enquérir,  U  se  prend  substantiv. 
dans  cette  "phrase  :  Faire  enqucrre. 

,  EjlQVÉTS,^-^  (  an-qué-ie  )  Recherche 
^li  se  fait  par  ordre  de  justice.  DniaL 
iitffuisifiQm  m,  p.  Ko^.  Quête. 

..f  l^QtdbfB^  y.  pr.  (  s'an-kê-U  )  S'en- 
quérir. Voy^  Qott^» 

.  EifçnÊTEtrR ,  s,  m.  {an  kf-teuv'^  jQfficier 
C^fflpjfS  pour  faire  des  enaué4ef^  . 

gfPWnayga ,  V,  n.  et  s'Emu^mt  v.  pr. 

{s'an-ra-ci-nê)  Prw^tempifleA 
—-On  dit  fig.  i/  ne  faut  pas  laisser  enraci- 
nfvje^  a^uSf^sjf^M/qises  hubiUtdes  »  ç|c 

Qui  cause  beaucoup  de  peine  9  un  dwgriii 

violent.  11  est  familief. 
lÙNJiAGËR^  V.  ,n.  4«  i£  t  p«u;t.  çt,  adj,. 

une  douleur  'excessive.  Un  violçnt 
dépiUr^Un  besoin  vif  et  pressant.  -r-JÉtre 
•  d|^^  u|^e  gran^ç  c^l^e  :  enragé 
contre  /m,  -T-Al^pJ^ife^ /ai/w,  il  devient 
açtif -.  Il  q  nnfi  méchante  J'emnic  (/ni  if 
^ail  enrager*  —  Au  part,  figur.  ei  f  Ain. 
DouletiT  eof^géey  mal  enragé  y  douleur 
extrême, bmJ  violent.  —  On  dit  subst. 
C'est  un  enragé^  c'§^  1^  1|0IIIP9  £e»U- 

glieux  et  impôtB^çux..^  .  ' 
.  Ekbay^  ,  V.  «•  et  n.  i,  il,  p.  (  an- 
rc-ié  )  Garnir  une  rouederoti.  Arrêter 
une  roue  par  les  rais.  —  En  t.  d'agri- 
C|iltuiie ,  tracer  le  premier  sillon,  Fie. 
€t  iam.  AiTêt«r  la  trop  gmde  vivacité  de 
quelqu'un. 

Enraylhe  ,  À,  t  (4u»-rtf^t»rrie  )  Ce  qui 
Sçrt  à  enrôler.      .  .^^..  i     .  , 
^^EtraÉGiMjgfTEa,  v«  t.  à*  ix^  p.^an^-ré' 
jiftnan-té)  Former  un  régiment. 

^  ËXRfCISTREMEXT   OU  ËNBauXABy^T  ^ 

8.  m.  Action  d'enregistrer. 

ExRJBGiSTaea  ou  ^aEGiTBEa  ,  v.  a. 
É ,  É£  ,  p.  (an-re-jitrtfi)  liettKO  u^e  chose 
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EihunnireB ,  v.  a.  <  ,iB',  fmIL  '(tti*f«H 

mé  )  Causer  un  rhume. 

s'Enrhumer  ,  v.  pr.  Gagner  im  rhume  \ 
ENRKHta  ,  V.  a«  I,  IB  ,  p.  <  an-f^Aii* >  ' 
Rendre  ricAtf. —  Orner  par  quelque  chose 
de  précieux  :  Enrichir  une  montre  de 
pierreries.  — ■  On  dit  fig.  Enrichir  un  ow 
nvge  â*ttfrit ,  un  pokme ,  etc.  unef' 
tangue ,  la  rendre  plus  abondante  par  des 
mots  nouveaux  »  néocaiairee  ou  au  moiB* 
utile*.  •    '  ''i 

s 'EmuçHiRw  y.  pr.  Devenir  pKu  riche  ^ 
plus  orné.  — Figur.  La  mémoire  »*êmiebit^ 
par  talectuTÊ»  •  .    f     .        .  V 

Parure ,  ornement  c[ui  enrichit. 

Enrôlement  ,  s.  m.  (  an-ro-le-man  ) 
Action  d'enrôler  ou  de  s'enrôler.  —-L'acte  ' 
qui  porte  l'easftlMieiitk      ■  -  •  i  •  «''^* 

Enhôlfh,  V..1.  é,  FE,  p.  (rt/i-ro-/tO Mettre*^ 
sur  le  rôle ,  surtout  des  sens  de  guerre. 

s*ENaoL£R ,  V.  pr.  Se  faire  soldat.  — On 
dit  fam.  S'énrélar  dam  une  compagnie %.* 
dans  une  socièu^. 

Enroi/eaient,  s.  m.  {  an-iroû^nuii)  Étal 
decoltti^ùi  eA^^mroaé,  '  ' 

ËNAOCEa,  y.  a.  jft,  ÈK^  p.  (  an'rou4y 
Rendre  la  voix  rauque  et  moins  nette. 
— On  dit  auaii  ^Enraufan  Us'eu  enroué 
k  foree'de  pmitr»  Dn  lit»  rmdmw  ,-111;  At'^ 
Kqf."Riinq[ueu:  '  •  .r;,  -'V...t  .;i>^.u    ■  i 

Enboitiller,  v.a.  ^,  ÊE,p.  (monîllea  » 
les  ^)  Rendre  roiu/Ai.-^  On  djt  fig.  L'oi- 
ùveii  enraMiUa  Vegfrit»  Molf,  iMOew  ^ 

s'Eiiaoïniut  '^.ii  |r.  AnMmr  der]» 

touille. 

Enroulemext  ,  s.  m.  (  an-rou4e-man  > 
i  d*«il9bilaeta]3e .  eC-  de.  j«diiia0a.*e6  qui 

est  tourné  en  spirale. 

EsAouLER ,  V.  a.  Rouler  une  chose  dam^  ' 
une  autre.  Vojr.  Rouler.  • 

Eneub  ,  s.  &  (wMito«><t.  d'agncnlturè.t 
Sillon  fort  large  ,  composé  de  plusieurs', 
raiçs  déterre»  jreievéei  par  la  charrue  etk 
roonede-rtie.  -î.'  'nU  .'^«Itir-j  ff-    ;  ■» 

Ensablerleiit  ,  s.  m.  (  anM^^le-man) 
Amas  de  sahie  formé  par  tm  oonrant  d'ea»  ^ 
ou  par  le  vent*  •    -  '-t 

EirsjiBLn,  v«  «•  i ,  ££ ,  p.  ÇaiinMfiiiyji 
Faire  entrer  dans  le  eable»  —On  dit  Êumi 

i' Ensabler. 

Ensacher,  v.  a.       iS)  part,  (onn 
m-ehé')  Mettre  danswt  a«e»  .   ^  > 

Ensaisivement^s.  m.  (ai»^^<wifl'ii|— pT^ 
Acte  par  lequel  on  ensaisine.  ' 

Ensaisin£^,  v*  a.  £,  £E,  part.  (  an-oè' 
xiriti)  .«^iiA  coMftwLll  tfi'djaoit  d'un 
seigueur  censier,  lorsque  par  un  acte  il 
reconnoissoit  un  acquéreur  ipooraonnou?  t 
\eau  tenancier.  Vojr..  Saisine.     •.  •  *  '  « 

Eir^NGLANTEB^V.a^ifcf  ÉE,  p.  (an-Mii- 

glatiHé)  Tacher  de^an^.^Iiteditaaasî. 
fu^Sm^*  Ko/,  Sun^iaaU     ;   ;  : 


Digitized  by  Google 


1N9 


Enseigne,»,  f.  { an-ce- s^ne ^  racraîlîez 
le  gn)  Marque,  indice  pour  faire  con- 
no^tre  ^lelque  chote.  —  lableau  que 
1*011  fend  à  la  maison  d'un  marchand. 

—  Drapeau  d'infanterie.  —  La  charge 
de  celui  qui  porte  le  drapeau  :  At^oir  une 
etueiene.  En  Ce  sens  il  est  ordinairement 
pa.  pli  Mar&htr'muM  le»  enseignes  de  tfoel- 
qu'un  ^  suivre  son  parti.  Voy.  Enseigner. 

i  A  bonatt  4n*eignesy  a  bon  titre  ,  à 
fatite  titre* 

EirsHGiift  Cdpû /fur  pacte  le 

drapeau. 

Lnseignxment ,  5.  m.  (^att-cè^gne'man  ^ 
inouitteB  1«  gn)  Iniinclkm,  ppjcepte. 

—  En  t.  de  pratique,  les  pièces  qui  ser- 
vent à  prouver ,  a  étabJir  un  droit ,  etc. 
On  ne  le  dit  guère  seul  et  sans  le  mot 
de  tUrtê  :  Fournir  àô§4iireê  êt  tnaaign^ 
mens. 

Enseigner  ,  v.  a.  é ,  ,  p.  (  an-oè-gni , 
li:H>uillez  le  gn  )  Instruire.  —  Montrer 
qpeloue  science^  en.  donner  des  leeons. 
— Inaiquer,  faire  connoitce.  Du  lafL^orb. 
imUa^t  à^  signurn  signe. 

&siLLé ,  is  ,  adj.  ■  {an^cè4À  )  Se  dit 
d'im  cheval  qiti  a  le  dMJtnliBCiGé  .comme 
le  siège  d'une  W/o* 

£N«siiBU,«dv.  (aA-«aiirMe)L'ikavec 
rfmtfew.  .  .    • . 

Ensemble,  s.m.Oe  qui  résulte del'union 
des  parties  différentes  qui  compospnt  un 
tout:ii^  a  de  beUes  fig^tcs  dans  ce  tableau^ 


^maemWé  Wen  raùH  r4toi« 

.£ii«SMEncer ,  V.  a.  i,  ii^  p.  {an-ce- 
mem^  )  Jeter  de  la  jernenoe  dans  une 
terre. 

iSmoan^  V.  a.i,      p.(  flf»«d>^) 

Enfermer  ,  rnclore.  11  est  vieux,  et  n'a 
d'usage  qn'eapoé&ie.  — Metti^e  dans  une 
serre 

£ifSETmK,y.>â.  lyiBti  p.  <«»-«e-M»4(r) 

Envelopper  un  corps  mort  dans  im  linceul. 
— r-Fjg.Aii-c  ensevcU  dans  l'oubli  ^étre  en- 
tièrement oublié.  Du lat.  in  sepelire^m. s. 

S^Ensevelir,  V.  pr.Fig.  S' enset^'r  sous 
les  rtdnes  d'une  place  ,  s'y  faire  tuer ,  en 
la  défendant  jusqu'à  l'extrémité*  —  dans 
té  MUÊudey  «e  retirer  entièrement  du 


Ensevelissement,  s.  m.  (fln-ce-#»4j-cc 
mon)  Axitaqn-d' ensevelit,  • 

EksifoiuAi  ,  adi»  des  deux  g*  t.  de  bbten. 
lA^gé ,  aigu ,  et  aytnt  la  fiHme  d'une 
^>ie.  Du  lat.  ensis  épée  ,  forma  forme. 
-Enumags  9  s.  m^ Action  d'ensimer. 

EnaofLi  y*  à.  (suttit-mê)  Bumecter 
de  graisse  ou  d'huile  une  étoffe,  afin  de 
la  tondre  plus  aisément^  ce  qui  est  dé 
fendu  aux  tondeurs. 

ENsoBGKLta ,  V.  av  é ,  im^  d.  (  attéor- 
cc-U  )  Jeter  un  sort  sur  quelqu'un.  — 
Fi^.  et  toa*  JEKt  UmmPàtHf  il  tse^fc 


enchanté,  fl  YtSa»  pjÊàomiMmaÊL  Vojn 

Sorcier. 

EivsoacELLKUBNT ,  S.  m.  (an-sor-cè-le- 
man  )  Action  d'ensorceler ,  ou  l'effet  de 
cette  action.  —  Il  s'emploie  aussi  an  fig« 
dans  le  même  sens  qu'ensorceler. 

Emoupaxa ,  v.  a.      éx^  part.  (  on- 
$tm^)  Enduire  dewm^.  Un  dit  plot' 
communément  soufrer. 

Emsouplb  ou  Ensuals  y  a.  f .  Rouleau 
autour  dnwiel  m  wfniaceqnidoit  lerric 
de  duteeà  nneétoflfew  DnUt.  ômiMe, 
m.  s.  ' 

Ensuite  y  adv.  et  prép.  (an-sui-u)  Après.  * 

Xnidite  flê  bêià ,  'ntuMe  de  quùL  Dit  ' 
franc,  en,  dans  la  suite. 

ENsnrvANT  ,  adj.  m.  (  an-sui-i>an  )  t.  de 
prat.  Le  dimanche ,  le  mois  ensuit^ant, 

s'Eliflumia  ,  v.  p.  (  s*an^-yre  )  Suivre^  ^ 
être  après.  — Dériver,  procéder.  — Impers, 
Il  s'ensuit  delà  qjMfUs'ensitttToit  de  cette 
oroposiùon  que..*     '      '  ' 

Éktablement  ,  s.  1B.  (an'ùtMe^man  ) 
t.  d'architk  La  saillie  qui,  au  haut  des. 
murs  d'un  bâtiment ,  en  soutient  la  cou* 
veitul'e..  —  L'architrave ,  la  frîse  et  la 
corniche  ,  prises  ensemble.  - 

S'ENTi^BLER,  V.  pr.  (  s'an-ta-hlé  )  t.  de 

manég.  Se  dit  d'un  cheval  dont  leshanches  ' 
devancent  tee  épaideé.  -Omettre  itoêle 
pour  long^teftips.  t.  pop^ 

EyTAf;HEn,y.  a.  (an-ta-ché  )  Infecter, 
gâter,  ii  ne  se  dit  qu'an  part.  Entaché  de 
lèpre  ;  et  fig.  BtUaehi  «Mnice*  YfHfé» 
Tache. 

Entaille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  U)  Coche 
{alte  dans  une  pièce  de  bois  pour  y  en 
efuhbjter  nne  entre.  -^Coupure  dans  les  ' 

chairs. — Outil  de  menuisier.  Kor. Taille, 
EvTAiLLER,v.  a.  1  ,  KE,  p.  (  mouillez 

\csU)  Tailler  une  pièce  de  bois  en  sorte 

qu'uni» 'ântee  puisse  s'y  emboîter. 
ErrAïunnk    t.  fs  '{ lûbuillez  les  H  ) 

Entaille. 

Entamer,  v.  a.  é  ,  ÉE,  p.  (  an-ta-mé  ) 
Oter  tàie  petite  partie  d'une  chose  entière, 
— Faire  une  petite  incision.  —  Fig.  Com- 
mencer :  Entamer  une  affaire  ,  un  dis- 
eour; ,  etc.  —  un  «or;^  <|e  iroi^s ,  oonn 
mencer  àie  «ompre.  ud  grec  emenutèini 
m.  s. 

Entamure  ,  s.  f.  (  an-ia-mu-re  )  Petite 
déchirure-,  petite  indikm.  mmfer' 
morceau  qu'on  coupe  d'un  pain.  —  L'e/i- 
lamure  d'un  pâté ,  l'ouverture  d'un  pâté. 

En  tant  que.  Conjonction  restrictive 
tnœ  qeà  tondirott'ConGeme. 

Entassejhent,  s.  m.  (  an-ta-ce  man  ) 
Amas  de  choses  en<a»^>  — ^Figur.  des 
aŒures.. 

EwT^iisKB  ,▼.  a.  f  \  iK,part  et  ad),  {dit» 

ta-cé)  Mettre  en  tat.  —  ¥i^.  Accumuler. 
Att  part,  on  dit  ùm,  ^'Un  komm» 
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est  entassé ,  pour  dire  qu'il  ost  de  courte 
taille,  et  qu'il  a  la  tête  trop  près  des 
épaules. 

EInte  ,  s.  f.  (  an-tc  )  Greffe-  —  L'arbre 
enté.  —  Sorte  de  pilastre.  —  Pièce  de 
bois  d'un  moulin.— r^Ianchcd'un  pinceau. 

—  En  t.  de  chasse  ,  peaux  d'oiseaux  rem- 
plies de  paille ,  exposées  dans  quelaue 
endroit,  pour  en  attirer  d'autres.  Du  lat, 
insittim  ,  m.  s. 

Entendement  ,  s.  m.  (  an-tan-de-man  ) 
Faculté  de  l'anie  par  laquelle  elle  entend. 

—  Sens ,  jugement. 
Entendei  r,  s.  m.  (  an-tan-<leur  )  t  pop. 

Qui  entend  et  conçoit  bien  :  A  bon  enten- 
deur peu  de  pcwolcs. 

Entendre  ,  v.  a.  (  an-tan-dre  )  Ouïr  , 
recevoir  l'impression  des  sons.  —  Figur. 
Comprendre.  —  à  demi-mot ,  entendre 
facilement.  —  Jincsse  ,  malice  à  quelifuc 
cbftse  ,  y  donner  mi  sens  fin  et  malin. 

—  N'entendre  ni  rime  ni  raison^  refuser, 
par  humeiur,  de  se  rendre  à  ce  qu'on  pro- 
pose de  plus  raisonnable.  —  Entendre  la 
jficsse  ,  y  assister.  —  v.  n.  Donner  son 
çonsentement  :  Enlendi-e  à  un  mariage  , 
à  une  araire.  —  Vouloir  :  J'entends  que 
yous  le  fassiez.  —  Donner  à  entendre  , 
insinuer.  Du  lat  in  vers  ,  tendcre  tendre, 
teiulre  son  esprit ,  son  oreille  i>ers... 

s'Entendre  ,  v.  pr.  —  avec  quelqu'un  , 
C'tre  d'intelligence  avec  lui.  —  à  quelque 
chose ,  s'y  connoitre. 

Entendu  ,  ue  ,  part,  et  adj.  Intelligent. 
'—  subst.  Il  fait  l'entendu.  —  Chose  bien 
ordonnée ,  raite  avec  art ,  avec  goût  : 
Bâtiment ,  meuble  bien  entendu. 

BIEN  Entendu  ,  adv.  Sans  doute ,  assu- 
réqient. 

Bien  entendu  que ,  espèce  de  conjonc- 
tion. A  condition  pou.'-tant  que. 

Entente  ,  s.  f.  (  an-tan-te  )  Sens  dans 
lequel  on  entend  un  mot.  —  t.  d'art.  Intel- 
ligence dans  la  distribution. 

Enter  ,  v.  a.  é  ,  f.e  ,  part.  (  an-té  ) 
Grefler.  —  Fig.  Cetu  famille  est  entée 
sur  une  autre  ,  elle  y  est  entrée  et  en  a 
pris  le  nom  et  les  armes.  Voj:  Ente. 

Entérinement,  s.  m.  (  an-té-ri-ne^an) 
t.  de  pratique.  Admission  d'une  requête. 
— Vérification ,  homologation. 

Entériner  ,  v.  a.  é,  ke,  p.  (an-ié-ri-né ) 
t.  de  prat.  Ratifier  légalement  im  acte.  Du 
lat.  barb.  intcrinare  pris  d'integrare  , 
donner  à  un  acte  son  plein  et  entier  effet. 

Enti'rocéle  ,  s.  f.  (  an-té-ro-cè  le  )  t.  de 
chir.  Hernie  intestinale.  Du  gr.  entéron 
intestin ,  kêlé  tumeur. 

EntéROUxîie,  s.  f.  (an-té-ro-lo-ji-c)  t  de 
médec.  Traité  sur  les  viscères.  Du  grec 
enlcron  viscères,  Zoj^os  discours. 

Enterrement  ,  s.  m.  (  an-ù  re-man  ) 
Funérailles.  ^  ^  .^iu^,,,^^  . 
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Evnimni ,  v.  a.  ^  ,  ée  ,  p.  et  adj.  (  an- 
te~rè  )  Inhumer  un  coips.  —  Enfouir  , 
mettre  dan^  la  terre.  —  Fig.  Tenir  caché. 
—  Au  part.  Maison  enterrée  y  maison 
dont  la  situation  est  trop  basse. 

Entêtement  ,  s.  m.  (  an-té-te-man  ^ 
Obstination. 

Entêter,  v.  a.  (an-té-té)  Envoyer  à  I9 
téle  des  vapeurs  incommodes.  —  Figur. 
Z>5  louanges  entêtent^  donnent  de  la 
vanité  ,  de  l'orgueil.  —  Préoccuper ,  pré- 
venir en  faveur  d'ime  personne  ou  d'une 
opinion. 

Entêté  ,  ée,  part  et  adj.  Opiniâtre ,  trop 
prévenu.  —  substant  C'est  un  entêté.     .,  » 
s'Entéter  ,  V.  pr.  S'opiniàtrer.  —  Se 
prévenir  en  faveur  de... 

Enthoi'siasme  ,  s.  m.  (anr-tou-zi-as-mey 
Vive  émotion  de  l'ame  qui  semble  tenir 
de  l'inspiration.  -r-Admiration  outrée.  Du 
gr.  enlhousiasmosy  formé  d'ent,héos  divin^ 
qui  a  Dieu  en  soi. 

Enthousiasmer  ,  v.  a.  É,  fï  ,  participe, 
(  an-tou-zi-as-mé  )  Charmer  ,  ravir  en 
admiration.  —  On  .au§$i  i^iukqu-. 
siasmer.     -  ^  .  t 

Enthousiaste  ,  s.  m.  et  f.  (  an-tou-zi-as-, 
te  )  Visionnaire ,  fanatique.  —  Aujour- 
d'hui ,  admirateur  outré. 

Enthymeme  ,  s.  m.  (  an-ti-mé-me  )  t.  de 
logiq.  Argument  formé  de  l'antécédent^ 
et  du  conséquent  :  Je  pense  ^  donc  J'existe. 
Du  gr.  eni/mméma  ,  m.  s.  ;  formé  de  ei» 
dans ,  thamos  esprit  ;  argument  informe  y 

mais  juste  dans  l'esprit.  ^  .«t  |  tain.' 

Enticher,  v.  a.  £,  ée,  part,  et  adj, 
(  an-ti-ché  )  Commencer  à  gâter.  Se 
dit  des  fniits  au  part.  Ces  poires  sont  ur^ 
peu  entichées.  — v,  pron.  S'enticher  d'une 
opinion  ,  d'une  personne  ,  s'y  attachée 
avecopiniatreté.  Corruption  d'entacher.  . 

Entier  ,  ière  ,  adj.  (  an-tié  )  Complet 
dans  toutes  ses  parties.  —  Il  s'appliqu» 
aussi  aux  choses  morales  :  Vivre  dans  un 
entier  détavliement  des  choses  du  monde»' 
—  Opiniâtre.  —  Cheval  entier  j  qui  n'eslj 
pas  hongré.  —  subst.  Ce  temple  est  encorei 
en  son  entier  ;  remettre  les  choses  en  leufi 
entier.  Du  lat.  inùeger ,  m.  s.  :  on  a  dit 
autrefois  enterin. 
EN  Entier  ,  adv.  Entièrement. 
Entièrement  ,  adv.  (  an  Ue-re-man,  \ 
Totalement.  k 
Entité  ,  s.  f.  (  an-ti-té  )  t.  didact.  Qui 
constitue  l'essence  d'une  chose.  Du  lat, 
entitas ,  m.  s. ,  de  ens  qui  est  part,  inusité 
de  sum  je  suis. 

EIntoilage  ,  s.  m.  {  an-loa-la-jc  )  Toile» 
à  laquelle  on  coud  une,  dentelle. 

Entoiler  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (  an-toa-lé  > 
Remettre  de  la  toile  à  une  dentelle.  — une 
estampe ,  la  coller  sur  une  toile. 
Entoib  ,  s.  m.  Couteau  pour  erUer^ 
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EtttomoLocie  »  s.  f.  (  an-to-mo-lo-ji-e  ) 
Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des 
insectes.  Du  gr.  eadkorftoa  insecte»  et 
Im-o»  diflconrs. 

EirroNWEm ,  Vf  a.  £  «  éE,  part.  (  an-In- 
né) Verser  une  liqueur  dans  un  tonneau. 

Popul.  Boire  beaucoup.  Vojr.  Tonne, 
^nettve  en  ton.  ^  Chanter  le  oon^nien- 
eqment  d'une  liyume  ou  d'an  pfènm^  etc. 

y'njr.  Ton. 

'  s'Entoxner  ,  V.  pr.  Se  dit  du  vent 
Immi'il  entnravec  jupétnosité  dantf  un 

lieu  étroit, 

*.  Entonnoir  ,  s.  m.  (  an-to-noar  )  Ins- 
tcument  avec  lequel  on  entonne  une 
Itinseiir* 

Entorse  ,  ?.  f.  (  an-tnr'ce  )  Articiilation 
forcée  du  pied.  Du  lat.  iiuoi  tum  ,  part, 
ènMrqueo  ,  jetowne  endèdanf.  AiAréftrfs 
Sntors. 

•  Entortillement,  s.  m.  (  tnouillez  les 
U  )  L'a'ction  d'e^rUUer.  — L'étatd'une 
.  cAlMe  entortillées  ^      tiBahtsnu  *  oon- 
fiifion  du  style. 

Entortiller,  v.  a.  é»  ée,  part,  (mouill. 
les  //  )  Envelopper  en  tortiUanL  —  Figur. 
Strlè  éHkét^d^^  «nÏAurtaasé.  V.  pTon. 
s*Ènioralier^  S'att.ichr>r  a...  ^  faisant 
plusieurs  tours,  yoj-.  Tortiller. 

'  £RToeatà»!Ë ,  s.  m.  Mot  nohvean.  Ùr- 
itoiiciB  <;ni  biokiurtnt  un  bifon.  ■ 

Entourer,  v.  a.  ^  ,  part,  (àntekirré) 
Environner ,  mettre  tout  autour.  '  "  -  ' 
f  Em^oiuv^i'iti.  pl.  (an-tour yEa^imm^ 
circuit  —  Fi  g.  Les  entowi  de  ^uelùu'UHj 
céutc  qùi  vivent  dans  sa  fiainiliarite. 
'-VENTA'AceusfiR,  V.  réC  (^s'an-tra-^au-zé) 
fl^aAouer  Ttti  VtMtè.  '- .  '"• 

Enti'actk  ,  s.  ra.  Intervalle  entre  deux 
actes.  —  Ce  qui  se  chante ,  se  joue  entre 
les  actes  d'une  pièce  de  théâtre. 

«tatiiellpment. 

Entrailles  ,  s.  f.  pl.  (mouillez  les  U  ) 
Boyaux,  viscères ,  intestins.  — Fig.  Affoc- 
tfo*»  :  Entraiiles  paternelles.  — *•  Les  en- 
fraiUes  de  la  t<->rre.  DulaL  barb.thMrwlta, 
du  gr.  enteron  ,  m.  S.  "  ' 

-  VËKTm'AtMER ,  V.  réc  (  s'afh-éi^^  ) 
S'aimer  l'un  raulre. 

Entraînement,  s.  m.  (  an~trè-ne-mnn  ) 
Attrait,  charme  de  ce  qui  entraîne  :  L'en- 
pvùiement  des  passions ,  de  V exemple. . 
'■  ENTRAÎNEaVv. «.if  istpart.  {tm-trê- 
ïté  )  Trarn^T, amener  avec  soi  dans....  — 
fig.  Ce  qui  nous  portas  à  quelcj^ue  chose , 
comme  malgré  nous  i  lrétoifneiue^*tn~ 

ttaine  les  esfirlts. 

Enthant  ,  ASIE  ,  adj.  (oA^ra»  )  Insi- 
nuant. 11  est  peu  usité.      •  '  • 
■  s*Ektr' APPELEE v.réc.  (•^éiMh»>04é) 

^ajypcler  Vnn  l'autre. 


...  t-s'i  . 

)  Mettré  des  entraves  :  lEntraver  uri 
chexfal.  —  Fig.  Arrêter  le  mouvement 
de  quelque  c^ose  :  Des  formes  trop  minu- 
tieuseg  êtftr«tt»ent  les  affaires.  Dn  JaL  treAe* 
traves,  travon  ,  bâton  en  dans}  mettra 
des  entrai'es  dans  les  Jambes. 

s'EntraveRTIR,  v.  rec.  (s'an-tra-^'èr-tiry 
S'averto'  mutneUement 

EyTRAVEs,  s.  f.  pl.  (  fjM-ftitf-*»)  Ce  qnî 
sert  à  lier  les  jambes  d'un  cheVal.  — Fig. 
Obstacle ,  empêchement  En  ce  sens  ,  on 
le  dit  quelquefois  an  singulier  :  La  jeu- 
nesse ,  naturellement  èmjwrtée ,  a  besoin 
de  quelque  entrave  qui  la  retienne,  VoyesB 

EiinB,  prép.  (  an-ire  )  An  mflieiit 

parmi  ,  dàrtsi  Elle  sert  dans  la  com- 
position de  ulusieurs  mots,  et  alors  elle 
est  inséj^aiaole,  et  marque  kr  rédpto&tê  i 
s'entr  'aimer  mie  faible  division;  cn£r*ou- 
vrir ,  la  momentanéit^  ,  entreposer.  Ij'é 
s'élide  devant  les  voyelles  et  l'A  non 
aspiféea. 

Evrn'Ar-TRES.  Façon  de  parler  adverb. 
qui  indique  une  d^sif^^nation  particulière 
a 'une  personne  ou  d'ime  chose,  parmi 
d'autres  penônnes  on  d'autres  cIm^bi.  ' 

F.VTRE-B.^n.Lé,  É£  i  ftdjl; -Qui'  n*0A'jmÊ 
entièrement  fermé.     *  '  * 

Entu-baUj.er  ,  V.  a.  i  ,  £e  ,  part 
(  mouilles  les  II  XEntr^ouvrir  un  peu. 

Ektreoiat,  s.  m.  (an-tre-cka)  t  de 
danse.  iSaut  léger  et  prompt  qui  se  fint 
en  oroisôat  ra^'deniem  les  jambes  pdnr 
retomber  à  la  première  |>oettion.DeriitaL' 
entrecciato  entrelacé. 

s'£ntr»^oqit£R  ,  V.  réc.  (  s'an-tre-cho- 
ké  )  'Sé  éhoquer  l'un  VnOeei  i^Fig.  Se 
contredire  avec  aigreur. 

Entre  -  an.osyz  on  Entre  -  colonne- 
menj,  s.  m.  t  d'architecture.  E5pace  entre 
detfx  iWiliQnet.thn'est d'usage  qu'nti  pl. 

Entreoocper  ,  V.  a.  ^,  fe  ,  p.  et  adj. 
(an-tre-kou-pé)  {louper  en  divers  endroits. 
—  On  dit  ng.  Un  discours  entrecoupé  de, 
citaHone^tSe»  to^rin  enii'eeoupeÂt  sa  tmiat^^ 
s'Entrecouper  ,  v.  pr.  Se  dit  des  che- 
vaux qui  se  frottent  un  pied  contre  i'autr» 
quand  ils  marchent  *  '  •  ,  ^ 
ENTHK-DEifx ,  8.  m.  («iMr««flin»)  Partir 
qui  e'^t  entre  deux  choses. 

s'Entre-donner,  v.  réc.  {s'an<re-do'nè} 
Se-ilemwrmnilidnement  quelque  dioae; 

Entrée,  s.  f.  {  an-tré-e  )  Le  lieu  ptif 
où  l'on  entre  :  L'entrée  d'une  ville^  d'une 
maison ,  etc.  —  On  dit  aussi ,  par  exten* 
gèttk^fMiiriaJ^mepiJier,  d'un  chapeau, 
etc. .  —  L'action  d*MArer  :  A  son  entréé 
dàns  la  maison  ,  etc.  —  Réception  solen- 
nelle :  Onjit  à  ce  prince  une  magnifique 
entrée,  --woit  de  iteifieon  d*admfMioiis* 
Avoir  entrée  aux  états^  chez  le  roi.  — Fig, 

Occasion»  ouverbnre  :  La  Aura  a  «hnaà 


Digitized  by  Google 


ENT 

mUrie  à  bemeoup  de  .d4sordres.  —  CoQi- 
neacemem  »  A  Péi^rée  de  l'iW««iv%— Or- 
tains  mets  qui  servent  au  commencement 
du  repas.  —  Le  droit  d'octroi ,  de  douane , 
etc.  — JEnti  ée  de  ballet^  partie  ou  division 
«|*nil  ballet  Voy^.  Entrer. 

d'Entrée  ,  adv.  D'abord.  —  D'enU'ée 
de  jeu ,  dès  le  commencement  du  jeu. 


Èntbjefaitks  ,  s.  f.  pl.  {(un-trerfe-te  ) 
Dans  ou  sur  ces  entrefaites^  pOUMBt  ce 
tesOfiB-là  ,  sur  ces  choses  faites  entre. 

s'ÊrrAE-F&APPEH  ,  V.  réc  (ji'.an-Ue-Jr^i- 
pé)Se  frapper  l'un  l'antre* 

ÉNTaEGBlTT  •  a.  m.  (an-tre-jan)  Manière 
adroite  de  se  conduire  dans  le  mond(>.  Il 
QSt  £MS«  /i  a  peu  d'entregenL  Du  latin 

s'EiTTR'ioÂ^BR ,  V.  réc.  (  s*«nrtri'giu^ 

jé  )  S'égorger  l'un  l'autre. 
,  Jùf  TB»LAC£iiiEMT,s.m.  (an^e-la-œ-man) 
Elat  de  pluiieiirs  cbotet  emrelaeiet» 

Entrelacer  ,  v.  a.  f  ,  fe  ,  p.  (  an-tre- 
la-cé  )  Enlacer  l'un  dans  l'autre. 

Entrelacs  ,  s.  m.  pl.  (  an-tre-ld  )  t 
d'ardiitactiire  »  qui  se  dit  de  plusieurs 
cordons  ou  chiflires  enlacës  l'un  dans 
l'autne.  Du  vieux  mot  lac  pour  lacet. 

EmtiKLAROER  ,  V.  a.  é  ,  É£  ,  p.  (  an-tre 
iar-dé  )  Faire  entrer  du  lard  dans  une 
pièce  de  chair. — Fi^.  etfam.  Entrelarder 
un  difofM^.dç passages  grecs  ou  latins  ^ 
hê  f  MiWt^.  Au  part  Viaiida  entre^ 
tardée  ,  mêUa  de  çras  et  de  HMliçre. 

Entrs-lignS)  s.  I.  (an-tre  li-gnCt  mouill. 
le      )  Espace  entre  deux  lignes.  —  Ce 
QUI  est  écrit  dana  cat  e*p>ce.  — 
d'imprimerie.  Vojr.  Interligne. 

Entre-luiu  »  V.  ïL»  .(flo^re  lid'ré)  Luire 
à  demi. 

s'ËNTUriMirGER ,  v.  réc  («'afHir»4itan- 
Jé  )  Se  manger  l'un  l'autre. 

Éntr£-m£L£R  ,  V.  a.  (  an-tre-mé-lé  )  In- 
l^rer  ,  mêler  une  chose  avec  ime  autre 

—  Useditausatanfigncé. 
s'ENTRE-Mîm  •  JTp  pç*  S'entieioettre. 

Familier. 

-  ERnnacmuE ,  idsb  ,  subst  (  wt-tre 

nA-4eur)  Celui  ^«cVeatremise  et  le  moyen 
duquel  on  fait  quelque  chose.  —  Ou  ne 
S'en  sert  guère  au.  féminin  qu'en  mau- 
vaise part 

s'Entremettre,  v.  pr.  (s'an-tre-mh-ù  e) 
S'employer  pour  une  çhose  qui  regarde 
l'intérêt  d'un  autre.      i,  , 

EiTTRiMETs ,  8.  nu  Ce-  qui  se  sert  sur 
table  après  le  rôti  et  avant  le  fruit. 

Entremise  ,  s.  f.  (  ait-<r«^iiM>2«),IxUer- 
position  •  médiation.  •  ^.  -V 

r.a*£ros-NuiR£ ,  v.  rée.  (f'am^rermtire) 
8e  nuire  l'im  a  l'autre. 

^ËNTESPAS  ,  S.  m.  (  an-we^à  )  Espèce 
d'ilQu»  du  cbeval ,  laquelle  approche  de 
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§*£HTax:PEBCBR,  V.  réc.  («'4in-if«'^>^) 
Se  pciwsT*  l'un  l'autre.  •  - 

Entreposer  ,  v.  a.  É  ,      ,  p.  (  a/i-<re^ 

po'zé  )  Mettre  des  marchandises  dans  u» 
entrepôt ,  danâ  un  lieu  où  on  les  gar^e* 
Da-lat  interpcmen^  m.  s. 

Entreposed»  ,  s.  m.  (an-tre-po-zeurj 
Commis  des  fermes  générales  qui  vend  le 
Labac  aux  débitans.  ^ 
EkxmBPÔQ* ,  s.  m.  (  an-tre-pâ  )  Lieu  cUm 
l'on  met  en  dépôt  des  marchandises.  .  . 

Entreprenant  ,  ante, adj.  (aA-<;«'^gf«w 
nan  )  Hardi ,  téméraire.  , 
ENTREpinsiu ,  V.  a.  fbis  ,  ise  ,  part 
et  adj.  (  an-trc'pran-dre  )  Il  se  conjugue" 
comme  Frendtv.  Prendre  la  résolution 
de  faire  une  chose.  —  S'engager  à  une 

chose,  à  certaines  conditions  (fuelqu'un^ 

!e  pousser ,  le  railler.  —  Enweprendre 
sur...  Usurper ,  attenter  à...  —  Au  part. 
Embarrassé ,  peitltis  :  J'ai  la  tête  iouie 

entreprise . 

Entreprenehr  ,  EUSE  ,  suhst  (  an  tre- 
prc-neur)  Qui  entreprend  a  forfait  quelque 
ouvrage.  —  Ardiitecte  qui  entreprend 
im  édifice.  —  Au  fém.  Femme  qui  entre-, 
prend  quelque  besogne, et  ^ui  aplusieon 
ouvrières  sous  elle.  ,  . 

Entreprise  ,  s.  f.  (  an-tte-pri-tû  )  De»-! 
sein  formé;  ce  qu'on  a  eutrepiil.  V ÎO-' 
lence ,  action  injuste. 

s'EimB-^KRKLLER ,  V.  réc.  {s  an-U'e-ke^ 

re  U  )  Se  quereller  l'un  l'autre. 

Entrer,  v.  n.  f  ,  i'e  ,  part,  (an-tréy 
U  prend  l  'auxiliaire  é^re.  Passer  du  dehors 
au  dedans.  —  en  religion  ,  se  faire  reli- 
gieux  ou  religieuse.  —  en  cotuiUion^ 
devenir  domestique  de  quelqu'un.  —  en 
charge  ^  prendre  une  charge.  —  dans  le. 
monde ,  commencer  à  y  paroître.  —  Pé- 
nétrer bien  avant  dans  quelque  chose  :  Z« 
coup  entra  bien  avant  dans  les  chairs.  On. 
dit  à  peu  près,  dans  le  même  sens,  qu'£//» 
bruit  entre  dans  la  tête  ,  pour  dire  qu'iT 
étourdit  ;  et  figiu-.  qu'O/i  ne  saurait  rien 
faire  entrer  dans  la  tête  d'un  homme  ^ 
poi'xdîre  i^*on  nesauroitlui  rign  faire 
compiendie.     en  discaun  «  en  maUiare  » 

commencer  un  discours ,  une  matière.  

en  proàssy  etc,  commencer  lui  procès,  etc.. 
— dam  lat  pensée  ,  dans  les  sentimcns  de 
uelqu'un,  les  pénétrer  ,  s'y  conformer. 
—  dans  une  affaire ,  y  prendre  part ,  soit 
30ur  la  conduite ,  soit  pour  en  tirer  du 
jrofit.  —  dans  le*  affaires être  intéressé, 
dans  les  affaires  de  finance.  —  On  dit 
aussi  figur.  Entrer  dans  les  scrrrf^  ,  dans 
e*  intérêts  de  quelqu'un ,  y  avoir  part ,  y 
irendte  'P^rt*  -r-  il  s'emploie  encore  im- 
îersonnelîement  dans  différentes  phrases  ; 
Il  entre  bien  de  i homme  en  cela  ,  elc» 
^}ir  dire,  quec'est  par  des  considérations 
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s'ENTBS-aÉPOXDBJE ,  y,  réc.  (  s'an-ti'e-ré- 
ponré^  )  Se  répondre  Tim  à  rautre. 
s^ExTRE^tsoooBiiy  r.  réc  Se.seoaivir 

ttwituellemcnt. 

ENTBii-suL,  s.  m.  {an-tre-sol)  Logement 
^ratiqné  entre  le  $ol  ou  rez-de-chaussëe 
*t  l'étage.  Il  a  le  pluriel  suivant  la  règle 
èénérale  ,  Enire-sois,  On  le  faisoit  autre- 
fois féminin.  ■  '  ' 

s'KxTBK-survBE ,  V.  pf.  ati-trc'Pd^ft^  ) 
Aller  de  suite  l'un  après  l'autre. 

iblNTHETAiLLE ,  S.  f.  (  mouillez  les  U  ) 
t.  de  danse.  Pas  qui  se  iait  en  jetant  un 
pied  à  la  placie  de  l'autre. 

s'FNTRÈ-TmLER ,  V.  pf.  (  mouill.  les  //) 
Se  dit  d'un  cheval  qui  se  heurte  les  jambes 
I*iine  contre  l'autre  «h  mardiant^  ' 

♦  EimsTAiLLUiiE ,  S,  f.  (  mouillez  les  U  ) 
Blessure  que  se  £ftit  un  chevai  ç^ui  s'en- 
taretaille. 

^  Entutbos  ,  à  m.  (  an-tr»4aii)  Inter- 
valle qui  s'écoiUe  entre  deux  actions. 

Entrktenement  ,  s.  m.  (  an^  e-tè-nc- 
man  )  t.  de  palaié.  Subsistance  ;  ce  qu'on 
dimne  à  quelqu'un  pour  s'enU'etmir  ,  etc. 

On  dit  plus  ordinairement  Entretien. 

ËNTRETExia ,  y.  a.  nu  .  vx  »  part.  (  an- 
tre-te  nir  )  Tenir  ensemue.  Tenir  en 
bon  état.  —  Faire  subsister,  rendre  du- 
rable :  Entretenir  ta  paix  ,  la  désunion  , 
«le»  —  Fournir  les  choses  nécefisaires  à  la 
KlibsistanGe  :  JSnAvfentr  m  ntaisoi»,  une 
twméc.  —Parler  à  quelqu'un*"*-»»  homme 
d'espérances  ,  de  belU  s  promesses  ,  i'a- 
muser ,  en  lui  promettant  beaucoup,  —un 
^OÊtd  tfxùn  f  an  grand  é</uipage  ,  avoir 
oeaucoup  de  valets  ,  de  chevaux. 

s'ExxaETENiR  ,  V.  réc.  Se  tenir  réeipro- 
tiuemenlt  :  Ces  deux  pièces  de  bois  s*entre- 
goêneiA.  ^  V.  pr.  Se  fb^nmir  des  choses 
nécessaires  :  Il  ^'entretient  d'habits  ,  de 
hnge  ,  etc.  —  Se  conserver  :  U  jr  a  des 
arbres  qui  s'entretieitnent  toujours  verts. 
^  y,  n.  Parler,  oonveiier. 

ENTRETIEN ,  S.  m.  (  an-tre-tien  )  Subsis- 
tance ;  cë  qu'on  donne  ^  quel<£u'un  pour 
^ivre,  pour  sliabiller  ,  poOrseé  Mehî» 
|ilaisirs.  —  Ce  qœ  l'on  dépense  pour 
maintenir  une  chose  en  étak.  —  Cçnyer^i 
«dtion  :  Entretiens  spirituels*    '  '     '  i 

*  EinmwKB ,  s.  f.  (a/>-irv^a4e)  Réiean' 
«ou  dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes 
4e  toiles  pour  servir  d'ornement. 

Emt&etoisb  ,  s.  f.  (  an-tre-toa-ze  )  t.  de 
tJiarpenlIerie.  Pièce  de  bois  jnile  entre 
^l'autres  pièces  pour  les  soutenir.  — En- 
uretoise  a-oiâéà ,  assemblage  en  fbrme  de 
«autoir.         .  •     -.^.^ v<l 
'  Entbztoih  ,  y.  à;  TV  «  til ,  p.  (  an-tre- 
nwar  )  Il  se  conjugue  comme  Voir»  Voir 
imparfaitement  ou  en  passant. 
V.  '  «*E!:rTBBvoia ,  v.  pr.  Avoir«ne  entrevue. 
**v.«ép.Sereiidieririte,  V'-'^^ 


ÉiTTREvoDS  k  6.  m.  (  att-utHmuy  t  d» 
maçonneffo.  L*lDlsitaIle  â'nèe  sotlvell 

une  autre  dans  un  plancher.  — Espaces 
p:aniis  de  plâtre  qui  Sont  entre  lesuotel^iix 
d'une  cloison.  •  '   ■    '       -  * 

ExTREvuE,  S.  f.  (dS»-OwWê')ViWlèr. 
coiicertf^e  entre  deux  ou  plusîeurt  per- 
sonnes ,  pour  parler  d'affaires. 

E.xtr'oule  *  7.  a.  Ouïr  imparfaite- 
ment. '     •■  i'AV.kl 

Entr'otttrib  ,  V.  a.  vert  ,  erte  ,  p.  et 
adj.  (^an-trou-irir)  Ouvrir  un  peu.  —  On 
dit  aussi  i*Enfr^hmmr.  ^  '  ^ 

EirruRK,  s.  f.  (om-Iimw)  L'endroit  où 
l'on  place  une  ente.  —  Au  pl.  Petite* 
pièces  deboisqui  en  traversent  unegrosse| 
pour  former  des  échelons  des  deiuco6tés.  ^ 

EHnMéRATiF ,  IVB  ,  adj.  {é-nu-mé-ra-tije) 
Qui  énumère. 

Enumf.ratiox  ,  s.  f.  (  ê-nu-mé-ra-cion  ) 
Dénombrement.  Dit  lot  emMiwrNCio,  RI.  S. 

EviTMÉHER,  V.  a.  ^  ,  FE,  p.  {é-mi  mé-rd) 
Dénombrer.  Du  lat  enumerat-e ,  m.  s»^^ 
numerus  nombre.  ^ 

Etvaiue,  y.  a.  I,  IE  ,  p.  (a/k-tm^f 
Usurper,  prendre  par  force  t  injusiement»* 
Du lat«  t/i»'a<^«re , m.  s.  '( 
'  ERTAnssSMiirr,  s.  m.  («n-<'<f-i-''ee>'^t«y 
L'action  d'enifahir. 

ENVELOPPE  ,  S.  f.  (  an-ve-lo-pc  )  Ce  qui 
sert  à  ent'eiopper.  —  Eanre  sous  l'em^" 
loope  de  (pteUfu*ùn  ,  mettre  Sont  soa^ 
adresse  des  lettres  qui  sont  poitr  nn  antnw- 

—  En  t.  de  fortification  ,  ouvrage  qui  en 
couvre ,  qui  en  défend  un  autre.  — En  t. 
de  botaiL  TigmMnU 

ExvELOppEBiENT,  S.  m.  (<iiH>fr-lb^  iWtot)^ 
Action  d'enivlopper. 

ENVELOPPER  ,  v.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  an-t^ 
lo-fié  )  Mettre  autoiu^  de  quelqâe  chose 
une  ëtoffe ,  un  linge,  etc.  — Fig.  Cacher  , 
déguiser.  —  Environner  «  entourer  :  En' 
i'eloppet  dé  toutes  paru.  —  Comprendre  «■ 
Enfetopper  queUfi^H  doHÊmmaemumUom 

—  Au  part.  Discour Sy  raisonnement  ent^~ 
(oppé ,  obscur  ,  embarrassé.  —  Se  trout^er 
ènféiàppi  fÀtnt  lîne  mauvëùe  affaire  ,  s'y 
trouver  engagé,  embarrassé.  Du  lat.  barb. 
involpare^  idAAe  in^folvere  ^Vtn.ê. 

ExvKiDfE&,  V.  a.  É ,  És ,  paît,  et  adj. 
(  an^fe^^mé  )  bifecter  de  («iiùt.  —  waé< 
plaie  ,  la  rendre  phis  difficile  à  guérir 
— Fig.  Envenimer  les  discours  ^  les  rendre 
d'une  manière  odreiise.  —  Pétrit  de  quel" 
qu'un ,  l'afgrir ,  l'frritèf . 

Ejtverger  ,  V.  a.  (  an-vêr-j^  )  Camir  d©* 
perges ,  de  petites  branches  d'osier. 
'  Envi&gsuks  t  s.  f.  (  an-vèr-Jû-re  )  t  de 
manuf*  O^blMre  aRaniftive  an  tts  d'une 
chaîne. 

EîrvERGUEH  ,  V.  a.  i ,  il,  part.  ( an- 
vêr  ghè)  t,  de  marme.  Attadier  les  voiles 
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;  £{rvSB6imS  «  s.  f.  (  an-fèr-^wi'«  y  i,  de  ^ 
anflr*"**  Arrangement  dei  voilet  «ree  les 

$fergues  et  les  mâts.      L'étendue  qu'il  y 
a  entre  les  deux  extrémités  des  aife  dé- 
ployées d'un  volatile.  —Oiseau  de  mer. 
.  KïTTxas ,  ptép.  ( tfM-iMér)  A  Tégard de... 
Cha/'itable  en*ftt9  Jof  /WMiVVtl.  D»  lat. 

Envers  ,  s.  m.  Le  coté  le  moins  beau 
d'ime  étoffe.  Dtt  lat;.  invenuê^  liu  s. 

A  l'Envebs  ,  adv.  Kn  âms  contrakek 
•  À  l'Envi,  adv.  Avec  émulation. 

EyviE ,  s.  f.  (  an-vi-e  )  Déplaisir  qu? 
l'on  a  du  bien  d'aiitnii^^Iîéair^Besoin. 
• — Marque  que  des  enfàns  apportent  quel- 
ç|uefoi6-eii  naissant.  Du  lat  invidùt,  m.  s. 

EimuuB,  V.  a.  i,  ix,  p.  etadj.  (monilL 
laU)  Faire  paraître  vt^ua-.  —  Le  part, 
n'est  en  usage  qu'au  fig«  Enw*  t  kàU' 
tudes  enfieiUicê, 

Ewvtn,  y.  a.  i  »  Ait  p.  et  adj.  (futfvi-é  ) 
Avoir  du  déplaisir  du  bien  d'autnii.*— 
Désirer.  Du  lat.  invidere ,  m.  s. 

lù( VIEUX.,  susK,  «.  et  adj.  (  an-/t'Cu  ) 
Qui  pMte  MMÎe. 

Envikqn  ,  adv.  et  prép.  (  an'viixtn  )  A 

5 eu  près  ;  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  : 
Ljf  a  environ  deux  A£ur«c.  U  se  construit 
souvent  avec  la  prép.  de  :  Son  twmée  étoii 
d'environ  vingt  mille  hommes.  Ce  seroit 
dire  deux  fois  la  même  chose ,  que  de 
^re  û*efwiron  vingt  oa,t4ngt  cinq  mitie 
hommes  ;  cependantc'catunt  ftnte  aisez 

ordinaire. 

El\viiu}NM£a ,  v.  a*  i  »  £B  y  p.  (fln-i'i-ro- 
né  )  Entawcr* 

ËNvnmii  y  a»  m.  pl.  Lieux  d'alentour. 


Envisarer  ,  v.  a.  f.  ,  ée  ,  part.  (  an-vi- 


%a'jé  )  Regarder  une  personne  au  visage, 
FIg»  G>naidérar  en  esprit. 

Envui,  s.  m.  (jtm-voa)  Action  A'envnycr. 

s'Fnvoileïi,  V.  pr.  {  s'an-voa-U^  iie 
courber.  Se  dit  du  fer  ,  du  bois. 

Exvuismi,  il  •  ad).  (  «t»vo«Hd*ni  ) 
Qui  a  des  voisins. 

s'Envoleb  ,  V.  pr.  iyan-t^o-li)  S'enfuir 
en  volanL  —  Fig.  Passer  rapidement. 

Einrima,  V.  a.  É ,     »  p.  (  4n»4>«Mrf^) 

J'envoie ,  tu  envoies ,  il  envoie  ;  nous  <'n- 
yojronSf  tH>u»  envoj9z%  iU  enyoiéitL  J'en- 
tmjroi»»J*êmwraLj*MënPOjf^»J'mvmrai» 
J'ent^Toiu  Donnev  ocdba,  fiu  re  en  sorte 
qu'une  personne  aille  ou  qu'une  cbose 
soit  portée  ea  un  certain  lieu.  —U  se  dit 
«nsii  dans  les  choses  mondes-:  .I.et  êieni 
eL  les  maux  que  ÎHtU  nom  envoie,  — •  On 
dit  aussi  fig.  Le  vin  envoie  des  fumées  à 
ia  tète.  Du  âranç.  envxù*  ,  ea  lat.  in  vià , 
d'oïl  on  a  dit  inviétei  as.  s. 

Envoyf,  s.  ra.  (an-voa-ie)  Minâstre  d'un 
prince  dans  la  cotir  d'un  aut«e  priace 
sans  caractère  drrepréscptatioa.  — '  îErt- 

ro/^ifff ,  la  temm  d'tei  enroyA» 
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EoLiEN  ou  EoUQirx ,  adj.  Nom  d'un  des 
cmq  principaux  dialectes-  de  la  langue 

grecque.  Du  gr.  aioUos  ou  aiolihos^  m.  s. 

EoLiPVLE  ,  s.  m.  (  é-o-li-jn-le  )  Machine 
de  phys.  Boule  de  métal  avec  une  petite 
ouverture ,  portant  un  tnyan  ftHrtétanrit, 
et  qui  ,  remplie  d'eau  et  mise  sur  le  feu  , 
lance  avec  bmit  la  vapeur  de  l'eau  qu'elle 
contient.  Du  gr.  aïoios  vent  ou  Dieu  des 
vents,  dois  et />ti/é  porte. 

Epacte  ,  s.  f.  Jours  ajoutés  à  l'année 
lunaire  pour  l'égalera  l'année  solaire  « 
et  connoitre  l'âge  de  la  lune.  On  s'ensert 
aussi  pour  trouver  le  jour  de  PIh^  et  lea 
fêtes  mobiles.  Du  gr.  épmktOi  Siap-fioatét 
de  épi-agà  sur-mener. 

EPASNkuL,  EVLE  ,  Sttbst.  {é-pa-gneul, 
mouillez  le  gn  )  Chien  à  long  poil ,  dont 
la  race  vient  d'Es/fagne. 

Epa«o6Ve  ,  s.  f.  (  é-pa-go'ghe)  En  t.  de 
chirurgie ,  lénaion  AatnreUe  des  plalèK. 
Ou  gr.  épagogé  transport. 

EcAis ,  AissE  ,  adj.  (  p-fjè  )  Corps  solide 
considéré  par  rapport  a  sa  profondeur. 
-'Fig.  Lourd ,  pe«ant ,  grossiér.  Amat 
de  choses  qui  sont  fort  près  1rs  unrs  des 
autres.  —  Liquide  qui  prend  une  con- 
sistance moins  claire ,  plus  ferme.  —  II 
est  quelquefois mbst.  et  signifie  épaisseur: 
Cette  piej-re  a  un  pied  d'épais.  —  Il  est 
encore  adv.  //  a  neigé  épaiidetrois  doigU» 
Du  lat.  tpistuê ,  m.  s.    -  • 

Epaisseur  ,  s.  f.  (  épè^eur  )  La  pro^ 
'ondeur  d'un  corps  solide.  — On  dit  aussi. 
Epaisseur  d'une  J'orélfdes  bromllai'ds. 

,  a.  ,  I  ,  lE ,  p.  (  é-pè-cir  > 
Rendre  épais.  —  v.  n.  Epaittif  »  ety.pv. 
s'Epaissir ,  devenir  épais. 

Epai^iss&mevt  ,  s.  m.  (  é-pè-ci'ce-man  y 
L'état  de  ce  qui  est  épài$d.  Condcw' 

sation  :  Epaississement  des  nues. 

Epampremext  ,  8.  m.  Xé-jMM-pt-c-man  ) 
L'action  d'épu/nprer. 

ETAMPasa  ,  ?.  a.  A  ,  is»  p.  (  é-pan-préy 
Oter  de  la  vigne  les  pamp-es  inntilos. 

EPANCHUfEMT  »  5.  m.  (  é'pan-chc-man  ) 
Effusion.  Son  plus  grand  usage  est  au  fig. 
Action dei^épancher  feflusion  :  avec  cette' 
différence  qtie  l'effusion  esfpluswveel 
plus  continue  que  Vépanchement, 

Epixcna,  r.  a.£,  éx,part.  (jé-ptm^héy 
Verser  donoenMBt,  répandre.  -^FignA. 

Ëpanrher  son  copur  ,  rcavrâT  «1*0  Si»» 
cénté.  yoj\  Pencher. 
Er^uccHOiB ,  s.  m.  {i-pan-^hour  y  Ttfkt>^ 

issue  par  oîi  s'épanche  réa«d*an  canal. 

Ep ANDRE,,  V.  a.  Dr ,  UE,  part.  Jetër  çh  et 
là  y  éparpiller.  Du  itt&.ea^am/ere,  m.  s.  . 

s*&ANiMix ,  v;  pr.  S'AcndM. 
Epanoitir  ,  V.  a*4  r  tt  •     ^^t^touir  ÊÎÈ 
rate  y  réjouir. 

s'Epanouir  ,  v.  pr.  Se  dit  des  Aeur*< 
Mpi  ddpkiMt  k«v  ftnitt8s&<^0lg.  Jasr 
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pùageis9HfrtiiUi*^faitauUi  st défile, 

devient  serein. 

KpaNORTIJOSE  ,   s,  f.   (  ^-pn-noi'-ln-zc  ) 

Fi^re  de  rhétorique ,  par  laquelle  en 
ftiglumt  de  rétracter  ce  Cpi'M  a  dit , 
comme  trop  foible,  on  ajoute  quelque 
chose  de  plus  fort,  i^u  gr.  4piâtortfuisis 
correction ,  fait  du  verbe  ipanorthoô  je 
corrige  ^  yt  redresse ,  dont  les  racines  sont 
ipi  sur ,  ana  prépositioli  réduplicative , 
et  oHhos  droit. 

.  EFAHOOittnDDrr  9  e.  m.  (^f^^imme- 
-ma»)  Adtim  de  s" épanouir,  •^Aiifig. 
^panoiùssenunt  de  La  rate ,  du  catur. 

ËPAACET  ,.s.  m.  (e-^o/'-cè  )Foiji  dont  la 
graine  tient  lieu  d'avoine* 

s'ÏIpaber  ,  V.  pr.  (  s\'-fm-ré  )  t.  de  ma- 
nège .  Se  dit  d 'un  cheval  «  lorsqu'il  détache 
des  ruades. 

Epargnant  ,  ante  ,  adj.  (  è-par-gnan , 
mouillez  le  gn  )  Qui  ménage. 

Epargne  ,  s.  f.  Xé-par-gne^  mouillez  le 
^n)  Économie  dans  la  dépense.  — De 
son  temps.  >—  Autrefois  le  trésor  public. 

Epargner  ,  v.  a.  É  ,  tE,  part.  (  è-par- 
^ft^)  mouillez  le     )  User  d  économie. 

Figur.  Epargner  sa  peine ,  ses  pas , 
les  niéi^ager.  —  (quelqu'un  ,  ne  lut  pas 
faire  tout  le  mn  u vai s  tra  i tement  qu'on  pour- 
roit.  —  Ne  m'épargnez  pas  f  employez- 
moi  librement.  —  Ctc  Mma»è  n*^tm^ 
gne  personne,  médit  de  tout  le  monde. 

—  On  dit  aussi  fijiur.  Epargnez-moi  l 
^kagrin  ,  la  douicui- ,  la  conjuuon ,  La 
imtfe*  Dulat/vorccre,  ed^pansaret  nL  s. 

s'Epargner,  v.  pr.  Méoagecses  «oins, 
ses  pas ,  son  crédit. 

Eparpillement  «  s.  m.  (  mouillez  les 
U)  Action  d'éparpUlerf  Ou  l'état  de  ce 
qui  est  éparpillé. 

Eparpiller,  V.  a.  ^,p.  (  mouillez 
les  //  )  Epandre  dm  et  menu  ,  çà  et  là 

—  l-'jffur.  etfam.  E/farpiller  son  argent, 
l'employer  en  folles  dépenses.  —  En  t.  de 
peinture,  disperser.  t)e  1  itaL  sparpagliai'*, 
m.  s.  t  fiut  dit  spar gère  répandre. , 

Epars,  arse  ,  adj.  (  é-pdr  )  Épandii 
et  là ,  en  divers  endroits»  Du  lat.  ^mmuf 
jn.  s.<        .  ' 

Efaivot  on  Enxfotf  t»  m.  t.  d'hip- 
piatrique.  'i'nmeur  dure  qui  Yieat  a»x 
jarreb  d'un  cheval. 

Epaté  t  fcï»  adi.  Verre  épaté ,  qui  a  le 
pied  cassé.  — >  JY«s  iptiU »  large  «gros  et 
court. 

Epaulard  ,  s.  m.  {é-gà-lar)  Grand 
poisson  de  mer ,  oe  la  forme  d'un  dau- 
phin, mais  beaucoup  plus  gros. 

Epaule  ,  s.  f.  (  è  pô-lc  )  Partie  la  plus 
élevée  du  bras  die;^  l'homme  et  ae  la 
Jambe  antériéûré  ches  les  (piadrop^dés. 
~  En  termes  de  fortififiatipn ,  Epaule  d*un 

^fution^  Je  Ùmo ,  d'un  baftioiu  .1-  Ftgiir.  1  oit  d'i^r^ 
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L'épaule  t  le  regarder  avec  mépris.  — CeUi 
me  fiait  hausser  les  épaules  ^  me  choque, 
ne  m'inspire  que  du  mépris.  —  Je  porte 
cet  ftomme  sur  mes  épaules ^  il  me  déplaîl; 
— -Prêter  l'épaule  à  ciuelt/u'un  ,  lui  aider  , 
le  soutenir.  — ^  Pousser  le  temps  avec  L'é- 
paule ,  gagner  du  temps.  Du  lat.  spalla  ^ 
fait  de  spatula  omoplate. 

EPAULés  ,  8.  f-  (  é-pô-lé-^  )  Effort  qu'on 
fait  de  Vépamle  pour  poitfser  quelque 
chose.  -^r^^MT*  et  fon.  JSsbv  «sm  tsham 
pari^uiàée%k  di«Bne»repri«ss.  et  négli- 
gemment ^ 
Epavliiunt  ,  s.  m.  (  i-^-le-man  )  tt 
de  fodrtifieatioii.  Rempart  fiul  de  Àseineei 
de  lerre ,  etc. 

Epai'LER  ,  V.  a.  é,^E,  p.  (é-po-lé} 
Disloquer  l'épaule  d'un^  quadrupède. 
Fig.  Assister  t  aider,  ^'det  omap»,  iee 
mettre  a  couvert  dn  canon. 

Epaulette  ,  s.  f.  (  é^-lè-u  )  Petite 
bande  de  toile  i\a-\'épaule  de  la  chemise^ 

—  Couture  sur  l'épaule  d'un  habit. 
Galon  de  laine,  de  ?(iic,  d'or  ou  d'argent 
que  porte  sur  l'épaule  un  mihtaire. 

ErAOuias,  •..T.  j[  iftà  li^  )-Fartie  âi 
l'armured'micaralièr  «jmcwmeetdéfisui 

l'épaule. 

EpAcas,  S.  f.  (  é-pô^)  Solive  qui  sert 
à  faire  la  levée  d'un  bateau  foncet   -  - 

Epave, adj. des  deux  g. Choses égaréeej 
et  dont  on  ne  connoît  point  de  maître, 
il  ne  se  dit  sur-tout  que  ueibt  stjuux  :  Che^ 
vtU  épmnè^Hletépa^iett-.'^Kvk  pl.  ce  que  Ul 
mer  jette  sur  les  cotes;  co?W/,  ambre,  — ^ 
Droit  d'épaucy  droit  qu'avoit  un  seigneur 
de  s'approprier  les  chostô  égarées.  Du  lat. 
expai^mUu 

Epeautre  ,  s.  m.  (  é-pô-tre  )  Esp6cc  de 
blé  commun  en  Allemagne ,  petit  etrou- 
geâtre.  DniaL  spelta ,  nu  s, 
Epke,  s.  f..  Anne  offensive  et  défensive* 

—  Profession  militaire-./^  a  quiué  larohe 
pour  L'épcct'-'t^igiir.  Emporter  une  chose 
à  ta  poMlB  de  répée ,  après  de  grande 
efiSovtS.  —  Oàuner  un  coup  d'éuée  danê 
teau  ,  faire  une  démarche  inutile.  —  On 
dit  ligur.  d'un  homme  adroit  et.  vaillant,- 
que  C*jui.Mm  hoiêniB  épie*  Par  raéprist 
Tj  in'ncur  d'épée^  bretteur.  De  l'ail.  s'huI^ 
arme  de*  anciens  Teutons ,  les  Latins  ont 
fait  spatha  sabre ,  les  Ital.  sptida  ,  lea 
E^Mg.  9$pmdtt^  nous  aifëe.  V«y.  Etpadèiiy 
Espanonner. 

Epeicus  f  s.  f.  (  éfè-^he  )  Pie  rouge  ^ 
oiseau.       '  •  .  • 

SmuL,  V.  a«  i ,     ,  put  {4-pê4é  > 
Nommer ,  appeler  les  «lettres  pour  en  for-» 
me(  des  syllabes  et  des  mots.  Du  lat*  â^- 
petUre  tt^^kg» 
Epellatiov,   i,  (<^fè4B-«iel»>  Actiaot 
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EmTHisi,  s.  f.  (é-pa»^)  Insertion 

a  une  lettre  dans  un  mot ,  comme  dans 
:rel4Hgio  j)our  religio.  Du  grec  êpeiuhétis 
■interposition ,  et  enUihénu  insérer. 

Eperdu  ,  ue,  ad  j.  Troublé  par  lacràvite 
ou  par  quelque  autre  passion. 

EpiRDUlWENT  ,  adv.  (  é-per-ilu-man  ) 
.  ¥iel^mtiient,pasah>Bntoient  :  Eperdumem 

amoitreusL. 
Epbrlan  ,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer. 
Eperon  ,  s.  m.  iiranche  de  métal  qui 
«e  met  avlour  destakmft»  et  dn  milieu  de 
laquelle  sort  une  espèce  d'étoile ,  appelée 
:MoleUe,  qui  sert  à  piquer  et  a  faire  aller 
le  cbenl,  —  Rides  au  coin  de  l'œil  des 
vieillards — Ergotdescoqs.— Lapointeque 
fait  la  proue  des  gai.  res.  —  Sorte  de  forti- 

.  fication  en  angle  saillant  ï'out  ouvrage 

en  pointe ,  qui  seit  à  rompre  le  cours  de 
l'eau.  —  Ouvrage  de  maçonnerie  terminé 
en  pointe ,  fait  en  dehors  d'un  bâtiment 
pour  le  soutenir.  De  l  'ail,  sporn,  m.  s. 

Emamxi ,  »r  m.  (  é-pe-ro-né  )  Poisson 
des  mers  des  Indes. 

Eperonné  ,  ÉE ,  adj/  (  é-pe-ro-né  )  Qui 
a  des  éoerons  :  Un  co^  épei-onné.  Une 
^fiofr  «^troAR^e.  On  dit  aitasi  d'une  per^ 
fionne,  qu'elle  a  1rs  yeux  tipemnnê  s,  pour 
,  dire  qu'elle  a  des  rides  au  coin  de  l'œil. 

EpEBONiaER ,  S.  m.  (  é^pe-ro-/ué  )  Arti- 
nn  qui  fait  et  vend  des  épetr>nst  det 
.mors,  des  étriers,  etc. 

Epervier,  s.  m.  (  é-per-vié  )  Oiseau  de 
^npoîe.  — Filet  à  prendre  du  poisson.— 
'Bandage  pour  lei  plaiea  da  nés.  De  Tall. 
tperber ,  m.  s. 

EpjHÈJBE.  s.  m.  (  è-Je-be)  Jeune  homme 
arrivé  à  l'âge  de  puberté.  Du  gr.  éphèbos , 
/  m.  s.,  de  épi  vers,  hÀhé  jeunesse. 
•     Ephèdhe  ,  8.  m.  (  é-fe-dre  )  Chez  les 
anciens ,  athlète  sans  antagoniste  qui  se 
battoit  contre  le  dernier  vainqueur.  Du  gr 
,  ^hédroi  assis  ,  de  épi  sur,  hédraùig^ 
-    Ephedae,  s.  f.  Arbrisseau. 

BvnàuDE»,  s.  f.  pl.  (  é-ff-U-de  )  Taches 
rousses  de  la  pean  produites  par  le  soleil 
Du  gr.  épkélU  »  m.  a.,  de 4«  par,el  A^o^ 
lesoieil» 

i.adj.  des' deux  g.  {6-fé-me- 


—  U  est  aussi  subst.  et  se  dit  de  plusieurs 
espèces  de  mouches,  dont  la  vie  est  d'une 
très-courtedurée.  Dugrec  êi>hèinèro»^  in,s. 
fiûtde      dans,  et  liémci  a  jour. 

Ephémérides  ,  s.  f.  pl.  (  é-Jé-mi^-de) 
Tables  astronomiques  qui  indiquent  cha- 
oue  jour  la  situation  de  chaque  planète 
dans  le  zodiaque.  Voy,  Ephémère. 

Ephètes  ,  s.  m.  pl  (  é-Je  ie  )  Magistrats 
d'Athènes,  qui  connoissoient  des  meurtici 
accidentels.  Du  gr.  éphàiat,  m.  , 
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Ephialtm»  V<^.  Cauchemar.  Du  grec 
/'<  ur,  Aa//bm«c sauter. 

EpnoD.s.  m.  (^ê-fode)  Espèce  d'étole 
que  portaient  les  prêtres  hébreux ,  qui 
prenoit  derrière  le  cou ,  passoit  dessus  les 
épaules ,  se  cypisoit  sur  la  pOitnne  et  fai- 
sojt  ensuite  ime  x:eintitfe.  De  Piiéfaren 
ap/md  l  ier ,  ceindre. 

Ethores  ,  s.  m.  pl.  (  é-fo-i^  )  Magistrats 
de  Lacédémone.  Du  gr.  «^*orw*«anreiUant. 
de  épi  sur,  et  harao  jn  vois^ 

Epi  ,  s.  m.  ta  tète  du  tuyau  de  blé  dans 
laquelle  est  le  grain.— Espèce  tle  bandage 
que  les  clnrurgiens  nomment  aussi  SpiSi. 
—  Crochets  de  fer  que  l'on  met  sur  un 
mur  ou  sur  desbalustradespour  empêcher 
de  passer.  Du  lat  tpiea,  mt  s. 

Lpicarpe,  s.  m.  t.  de  médec.  Topique 
qu  on  applique  au  poignet:  /  J- 

fijuge.  Du  grec  épi  sur.et  karpos  le  carpe 
de  Jci  main  ou  poignet 

KîicF ,  s.  f.  Drogue  aromatique,  chaude 
et  piquante,  dont  on  se  sert  pour  assai- 
sonner Jes  viandes.  Du  lat.  species ,  qui 
^irtout  au  pluriel  a  désigné  toute  e^p  cô 
de  marchandises  d' droguiste.  " 

Epicks,s.  f.  pl.  Autrr[oi& confitures.  On 
en  taisoit<aux  juges  de^  présens  qui  furent 
ensuite  convertis  en  argent,  et  de  là  le 
aom  d'dpices  donné  aux  droits  allouS 
aux  7uges  dans  les  procès  par  écrit. 

Epicra  du  Epioa,  s.  m.  Nom  du  sapin 
Je  plus  comraim  en  Europe. 

EpiCKîiE,adi.des  deux  g.  Mot  comititm 
aux  deux  sexes  :  -En/ans ,  paï  ens ,  sojijt  des 
mots  épieène**  Du  grec  ^  aVec ,  koinos 
commim. 

Epicer  ,  v.  a.  i  ,  ée  ,  part  iéyi-oé) 
Assaisonner  aVec  des  êpices.  . 

E^érastique  j  s.  m.  et.  adj.  des  deux  g, 
(  é-pi-cè-rai-U-kt  )  t.  de  médec.  R(  niède 
tempérant  et  adoucissant.  Du  grec  épi  *ur, 
A:<^ra/i/tiiiR<  je  tempère»  .     r  .  » 

Epicerie  ,  s.  f.  Nom  collectif  qiiioom'. 
prend  toutes  sortes  d'éplces. 

EwoitRÉME  s.  m.  U-pi~ké-t'c-me  )  U 
de  logique.  Syllogisme  dont  chacune  de« 
prémisses  est  accompagnée  de  sa  preuve. 
Du  gr.  ^yy<c/icwic«ia, dérivé  de  é/n  dans 
ehéir  main;  j*ai  datis  ou  suu^  la  main  la 
preuve. 

KpirtER ,  lÈRE  ,  subst. .(  é-ptreté  )  Owî 
vend  des  épiceries.  * 

ËnoAifB.s.  m.(^é-pi4râ^e)  Membrane 
qiu  enveloppe  le  crâne.  Dtt  gr.  Au"  sur. 

kranion  cràfie. 

Ei'icirKusN ,  8.  m.  Sectateur  à'Epicure. 
7-  Voluptueux,  n  est  aussi  adj.  ^osmea 

épicuriens. 

EpiamsME,  s.  m.  Doctrine  ^  monde 

IspiCYcLE  ,s.  m.  (é-pi-à-Me  )  t  d^astio- 
opaùSi  Cfics^.  «ir««ré&,  don  1 1  e  c vntrc  est 

aa  'r 
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«urla  circonférence  d'un  autreplus  grand. 
Du  gr.  épi  sur  ,  /i«Mo«  cercle. 

Epicycloïde  ,  s.  f.  (  é-pi'Ci-klo-i-de  )  t.  de 
géométrie.  Cercle  qui  se  meut  sur  unautre. 
yorez.  Epicycle,  et  du  gr.  «'«fo»  forme. 
'EFI-D*BAO,».in.  Plante  aquatique. 

Epidémie  ,  s.  f.  t.  de  médt-c  Maladie 

3ui  attaque  le  peuple  eu  général.  Du  gr. 
pi  sat,  démos  peuple.  —  Figur-J/^-  a 
eMipùémie$moraies'  ... 

Epidkmiq.'E  ,  adj.  des  deux  g.  (  f 
fni-kc  )  gui  tient  de  l'épidémie  :  Mal , 
maladie  Ajidémicjue, 

.    Epidebme  ,  s.  m.  Premi.  re  peau  de  1  a 
nimal  et  la  plus  mince.  —En  t  .  de  botani- 
que ,  peau  mince  qui  sert  d'enveloppe 
Inérale  et  extérieure  aidc  diffirentes 

,  portiefides  p]a]iteB,Dùgreo  épi  me,  derma 

peau  ,  surpeau.  ^  j.  ,  j   ■  a\ 

*^Epieb  ,  V.  n.  é,  é£  ,  p.  et  a^l-  (  ^T''^  ) 

Monter  en  ^pè.  .  *  *  r  ■ 

Epier,  v.  a.  i',  ^e,  part.  Autrefois  espier 
Observer  les  actions,  les  discours  de  quel- 
quelqu'un  ,  les  ennemis ,  l'oecaiittn  ,  le 
moment.  Derril.  soaehen,  m.  s. 

Epierreb ,  V.  a.  f ,  ée,  p.  Oter  les  pierres 
*d*un  jardin ,  d'un  champ ,  d' un  pre. 

EpiEir  ,s. m.  Sorte  d'arme  polir  ladiasse 
du  sanglier.  De  l*alL  spiess ,  m.  s. 

Epigastre  ,  s.  m.  t.  d'anatomie.  Partie 
supérieure  du  bas-ventre.  Du  grec  epi  sur, 

easLér  ventre.  /  '  . 

®  EWGASTRIQCE,  ad),  des  deux  ^.  (  r-;.*- 
eas-U-i-ke  )  Qui  appartieni  à  l'épigastre  ; 

La  luetle  ,  languette  qui  ouvre  et  ferme  la 

.irlotte.  Du  grec  '  f  ^î*  6^°"?-  . 

Epigiummatiqik,  ad),  des  deux  ff.(é^»i- 
-m-ma-ii-ke)  Qui  est  delà  naturedil  épi- 
gramme  :  Stj  le  épigrammaUque. 
'    Epigrammatiste,8.  m.  {é-pi-gra-mu  tis 
u  )  Qui  compose  des  épigramme». 

femftAnE  ,  s.  f.  (  é'vi-gra-me  )  Autre- 
ite  pièce  de  poésie  ;  aujour- 


fois  toute  petit,   »  , 

d'hwi ,  mot  piquant  mis  eu  vers.  Du  grec 
mipv»ff»««inîcrîptioii. 
•  fiwXAWrt.S.  LCé-pi-p-a-fe)  Inscnp 
tîon  mise  sur  un  bâtiment.  —  Sentence 
mise  au  frontispice  d'un  livre.  Du  gr.  épi 
tns.eraphôytcùs.  -  , 

'  toATOWE,  adj.  desdeœig.  (^ip»-to- 
toa-re  )  Qui  sert  à  épUer.  • 

EpiLEPsiE.s.f.  U-pi-lkp-cl'e)VLAcAà}xc, 
OU  vulg.  mai  Si-Stan,  Chi  gtec  tf^  sur , 
Upsis  prise ,  surprise. 

Epileptique  ,  s.  et  adj.  des  deux  g. 
pi'Vm'U'ke  )  Q^i  appartient  OU 
tMk  VépiUpsie. 

Enuta.  ^'o/.  Dépiler. 
ËnLOGUx ,  ».  m,  (  é-pi-lo-ghe  )  Conclu- 
lion  d'un  dicconrsorftoire  6a  d'napoème. 
Ihk^i  épi  sur ,  hgoi  dbiooun. 
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fertUfoon*  t.  n.  *,  fa  »  p-  ( 

)  Au  prop.  parler  sur.  Fig.  Onsuref, 
trouver  à  redire.  —  Quelquefois  actif; 
Epiloguer  le*  atiUon*    aulrw.  Voy.  Epi- 

EpiLOcrEUR ,  i.  m.  (  é^A4o-^h«w  )  Q«i 
aime  à  e//iio^r.  Fami  „  i  • 

Epc<aiu>s,s.  m.  pl.  (  é-pi-ndr  )  Herbe  po- 
tagère dont  la  graine  est  renfermée  dans 
une  a^pmle  ipineute  d'où  die  a  pris  ton 

nom.  %  ^ 

Epwcoib,  s.     (*f«»-eoir  )  G«oiiMi^ 

teau  à  l'usage  des  paveur». 

Epine  ,  s.  f.  Corps  aiew  ctpiquant 
adhérent  aux  branches    un  «rbrineolU 

—  L'arixtatu  même.  —  du  dos ,  suifo 
de  vertèbres  qui  règnf»  le  long  du  dos.  — 

Fignr.  Embarras,  osbtacle  Au  phir. 

Difficultés.  — mw.leB  t  être 

dans  de  grandes  inquiétudes.  —  Marcher 
nur  des  t^pine^ ,  roncontrer  des  difficultés  à 
tout  moment.  —  Se  tirer  une  épine  eiu 
pied,  se  débarratsèr d'un  souci,  d'une 
affaire  désagréable.  Pu  lat.  spina ,  m  .  s, 

EpCîette  ,  s.  f.  Espèce  de  petit  piano. 

—  Cage  oii  l'on  renferme  les  volaille* 
à  engraisser.— Hameçon  qui  se  ftitoree 
des  épines  d'arbre. 

Epimeux  ,  EirsE ,  adj.  (  é-pi-neu  )  Qui  a 
des  épines.  —  Figur;  Plein  de  difficultéa: 
AJfaire  épintnse.  —Personne  qui  feit  des 
difficultés  sur  tout  :  f/om/n« ,  es/mil  épi* 
neux.  Du  lat.  spinosus^m.  S. 

Epixe-vinette,  s.  f.  Arbrisseau  ipineur^ 
à  feuille  ^neuse.k  fruit  lOUgeet  aigrelet. 

Epingare  ou  Epii*GAHi) ,  s.  m.  Pièce  de 
canon  qui  ne  porte  pas  plus  d'une  livre 

de  balle.  ..v   •  . 

Epingle  ,  s.  f.  (  é-pin-glc)  Petit  brin 
de  fil  de  laiton  ou  de  cuivre  ,  pointu  par 
un  bout,  qui  a  comme  une  tête  à  l'autre, 
et  dont  on  se  sert  pour  attacher  quelque 
chose.  Awplur.  ce  qu'on  donne  à  des 
servantes  d'hôtellerie  pour  les  service» 
qu'elles  ont  rendus ,  et  ce  qu'on  donne  à 
une  femme  quand  on  fait  quelque  traité 
arec  le  mari.  —  Fig.  et  fam.  Eii^  Uré  à 
quatre  épingles ,  ajusté  avec  une  affecta- 
tion contrainte.  De  l'ail. />t/iMe  ou;;miiela 
petite  pointe ,  OU  de  ^tmU  wi  apiàdU  ai- 
guille. Stosch. 

Epinglier  ,  lÈKE  ,  subst.  (  é-pin-gUe  ) 
Faiseur,  marchand  d'e;>i/is:fo«. 

Eplvœre,  adj.f.  Qui  appartient  a  l'épine 
du  dos  :  Moelle ,  artère  épinihre. 

EpimRS,  s.  m.  pl.  t.  de  chasse.  Fourrée* 
d'épines ,  oh  Se  retirent  les  bétes  noires. 

Epinoche  ,  s.  m.  Café  de  la  meilleure 
qjajité.  —  Petit  poisson  qui  comme  la 
perche  a  des  épines  sur  le  dos. 

EpciTcnins,  s.  f.  pl.  (  é-pi-mk^-^y 
Pustules  qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau. 
]^Hi»lx ,  8.  f.  C  é'pi-JktU-e  )  iî'ète  d^ 
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lâ  manifestation  de  J.-<î.  anx  gentils^  Du 
jgrec  épi  au  dessus ,  phainô  je  parois. 
^JSnPUUNÈME  ,  6.  m.  (  é-pi-J'o-nh-me  ) 
jngnre  de  rhét Exclamation  sentencieuse 
^ui  termine  un  récit.  Du  gr.  epiulu'mèiHa^ 
m.  s.,  de  épi  après,  phtinéo  je  parle. 

EMptbcicB ,  jr.  t  de  médéiî.  Hériiie' 
cansé.^  par  la  chute  de  l'ëpiploon.  Vaytz 
Epipl;m;î.  Dugr.  Aé/ésac,  tumeur. 

L^itLoïque.  j  adj.  des  deux  g.  (  é-pi-plo- 
1bêe)  Qui  ap^MiriientÀ  l'ëpiploon  :  At^krcy 
fèine  é/nploïifue. 

EwpLooîf ,  s.  m.  t.  d'anat.  Membrane 
l^îsteuse  qui  flotte  sur  les  intestijîs.  Du 
|;rec  épi  sur  ,  et  pUô  je  flotte. 

Epi^fE  ,  adj.  des  deux  g.  (  ê-pi-\c  )  Ce 

«u  appartien  t  a  l'épopée  :  U i\  poète  épique. 
a  grec  épihos ,  m.  s.  Vor.  Épopée. 
EpÎsgopal  y  AL£  )  adj.  Qui  appartient  à 
^'évêque.  Du  lat.  episcopalis  »  m.  s. 

£piscûPAT ,  s.  m.  (  é-pis-ko-pa  )  Dignité 

episcopatus ,  m.  8. 
Episcopaux,  s.  m.  pl.  (  é-fns-ko^pô)  Nom 
qu'on  donne  en  Angleterré  à  ceux  qui 
tleiinent  pour  VEpiscopat.  Il  se  dit  par 
opposition  k'IVatfr^mjtf. 

Episode  ,  s.  m.  (  é-pi-zo-de  )  Action  su- 
bordonnée àl'actionprincipaled'unpoLme 
épique  on  d'un  roman.  Du  gr.  épéisodion , 
rormë  d*^  par-detBOS,  et  dUodUu  qui 
aunrient. 

^  Episodique  ,  adj.  des  deux  g.  (  é-pi-zo- 
'iurke  )  Qui  appartient  à  V^nvtde. 

Episp ASTIQUE ,  adj.  des  dfeux  g.  (  é-pis- 

ftas-tî-ke  )  Remèdes  qui  attirent  rortemenl 
es  humeurs  en  dehors.  Du  gr.  épimasti- 
JhoÉ ,  de  épiea  ddbors ,  sur ,  spaâ  j'attire. 

Episser  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  part.  (  è-pi-cé  ) 
t.  de  mar.  Entrelacer  une  corde  avec  une 
autre. 

,.  EFt^iK,8.m.(^-/;(-coar)t.demar.Instru< 
JBieilt  pointu  de  fer  ou  de  bois  pour  épisser. 
.  Ef ISSUES,  s.  î.  (  è-pi-cu-1'e  )  t.  de  mar. 
^Entrelacement  de  deuxl>outsde  corde  au 
lieu  d'un nnod. 
:     Epistolaibe,  adj.  des  deux  g.  (  é-pis-in- 
U-i'e  )  Qui  appartient  à  l'épitre ,  à  la 
.  'manière  d'écrire  des  lettres  :  Gem  e^  style 
^pislolaire.  Du  gr.  épislulé  é^l^iïe ,  lettre." 

Epistyle,  s.  t.  (  ê'pis-ii-le  )  Archïtrave. 
Uu  grec  épi  sur,  siulos  colonne. 
^ , .  Epitaphb  ,  s.  f.  (  C'pi-ta-Jè  )  Inscriptito 
placée  ou  qu'on  peut  placer  sur  un  tom- 
beau. Du  ^rec  épi  sur,  taphos  tombeau. 
Epitask,  s,  f.     é-pi-lii-zc  )  INom  d  une 
.^partie  d'un  poème  dramatique,  laquelle 
contient  les  jncidrns  qui  font  le  nœud  de 
la  pièce.  Du  gr.  épitasU  développement. 

Épitiialame,  s.m.  (^é-pi'ta-la-mc)  Poème 
à  l'occasion  d'un  ourlage*  Du  gr.  épitfta- 
\lamion yXn.  s. 

EpiTHiTE  ,  S.  f.  Adjectif,  en  tçrme  de 
^jgoésie.  Pu  gr.  épi  sur ,  lilhimi  mettre» 
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Epitogf,  s.  f.  Ancien  chaperon  des  prl- 
sidens  à  mortier.  —  Mantean  que  les  Ro- 
mains mettoicnt  sur  la  toge.  Du  grec  épi 
siir  ,et  du  lat.  toga  toge. 

Epitome,s.  m.  Abrégé  d'un  livre.  Dugr. 
fyitomé^m.s.ydeépi  dan^^teninô  je  coupe. 

BriTlE,  s.  f.  Lettre  m.s.sive.  —  Lettre 
en  verô.  —  Leçon  qui  se  dit  à  la  messe 
avant  l'évangile.  Du  gr.  épisinU  mÏFSivé., 

ËPizooTiE,  s.  i.  {é-pi-zo-o-ci-c)  Maladie 
qui  règne  sur  les  animauxà  Du  grec  éf/i 
sur ,  2ôo«  animal. 

KpizooTiouE  ,  adj.  dos  deux  g.  {é-pii^o* 
o-ti-kc  )  Qui  tient.de  Vépizooiic. 

EpLoai^  ix,  adj.  Autrefois  ipUurè.O^n 
est  tout  en  pleurs.  II  se  dit  surtout  des 

femmes  :  Elle  entra  tout  éplorée. 

Eployé  ,  tE  ,  adj.  (  é-ploa-ié  )  t.  de 
blason.  Qui  a  lés  ailM  étendu^.  Foye* 

Ployer. 

EplucreMext,  s.  m.  (é-pht'^he-many 
AdioAd^éplueher. 

Epluctier  ,  V.  a.  é  ,  éE  ,  p.  {i-pbt-ehé) 
Nettoyer  des  herbes  et  d(>s  grainos.  — 
Fig.  Eplucher  un  ouvrage  ,  la  %àe  de  quel- 
ifu'un,  efe.  rechetdier  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  mauvais.  De  l'ail.  piUicken^ 
m.  s. ,  du  bas  ail.  fUuoken  ,  d'où  l'aagl.  a 
fait  io  pluk. 

EPLUCHEUB  »  EUSE  ;  snUt  Qui  épluchée 

—  ^  ?e  dit  aussi  an  fig.  Cest  un  grand 
épmcheiw  de  moU. 

Epluchubes  ,  s.  f.  pl.  Ordures  qu'on  a 
ôté^s.  ^ 

EppflE ,  s.  f.  t.  de  pof^sie  lyrique  des 
Grecs.  La  troisième  partie  d'im  cliant  di- 
visé en  strophe ,  anti-strophe  et  épode. 

—  Les  Epodes  d'Horace ,  le  dernier  des 
livres  di-  sfs  poésies  lyriques.  Dil  gr^^ 
sur,  ôdé  chant,  ode. 

EPOwTé  ,  Ét ,  adj.  (  é-poin-Uy  t.  de 
manège  et  de  chasse.  Cheval  éftoinié  »  qui 
s'est  démis  les  hanches.  Chien  époiiuét 
qui  s'est  cassé  les  os  des  cuisses. 

Epoivter,  V.  a.  é  ,  JÉE,  p.  (  è-pnin-té) 
Otor  la  pointe  à  quelqur*  jn-îriuiiciil. 

Epois  ,  8.  m.  pl.  (  é-poa  )  G)rs  qui  sont 
au  sommet  de  la  tête  dt)  cerf. 

Epomis  ou  Epomide,s.  f.  t. d'anat.  Partie 
supérieure  de  l'épaulequivajus^'aucotta 
Du  gr.  épi  sur  ,  dmqs  épaulé. 

Epotos  ,  8.  f.  Substance  marine  fort 
poreuse  qui  sert  h  nettoyer-  et  laver.  — 
P/isser  Vêpnn^e surun écrit,  surunlableau^ 
reftaccr;  et  iig.  Passer  l'éponge  sw  u  rte 
action,  Toublier,  n'en  parler  plus.  — Fig. 
Presser  /'<^/;o^J^e,  contraindre  à  restitution. 
Du  gr.  spoggosy  et  du  lat.  spongia  ,  m.  s. 

Eponger,  v.  a.  f.  ,  i  f  ,  p. \é-pon-Jé} 
Nettoyer  avec  une  ôponge. 

Êpople  ,  s.  f.  Poêtne  épiques  Du  grec 
épos  récit ,  poieé  je  fais. 

Epoque  ,  s.  f.  (  é-po-ke  )  Point  notable 
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de  dironologi*.  Du  grec  ipoki  rétention , 
'retard. 

EpofTDRER,  V.  a.  F  ,  ÉE ,  part,  {è-pourdré) 
Oter  la poudfe  de  dessus  les  hardtfs. 

s'Epouvria ,  pr.  i  »  £x*  p.  (  fé-pou- 
Je  )  S'cnfiiir  tecfttcmeiit  II  est  pop.  V, 
PoufFer. 

&ouu.L£R,  v.a.  £ ,  iE, p.  ( mouilLles ^  ) 
Oter  les  ^lur.— •On  dit  aussi  s'épouiUtt. 

Epoi'MONNEH,  V.  a.  É  ,  ÉE,  p.  (é-pOU-mo- 


EQU  - 

Essayer.    Goonpllïepar  eipérienoe.  On 

lat  prohare ,  m.  s. 

Eproi  vette  ,  s.  f.  (  é-prou-ve-ie)  Sonde 
dechirurgien. — ^Instrumentpour  éprouver 
la  poudre  de  diaSK. 
EpTAConDE ,  s.  m.  Vojr.  Heptacorde. 
Eptagone  ,  s.  m.  Vojr,  Heptagone. 
Epitceb  ,  V.  a.  i ,      ,  part.  (  i-pu-cè  ) 
Oter  les  jmees. 

EpuiSAiîLE,  adj.  des  deux  g.  (é-fjoi-za» 


né)  Fatiguer  les  poumons*  — On  dit,  &ie)  Qui  peut  être  c/h/iW.U  est  peu  usité. 
mosBis'époum<mna'»¥ma»  >    **  ^j-- 

Epousailles  ,8.  f.  pl.  (  mouillez  Iè$  //  ) 
Célébration  du  mariage.  Du  lat  ^poomIûi, 
m.  s.  , 

'  EMNTsél  i  S.  f.  (  e-^ou-s^.)  Celle  qui 

vient  d'épouser  ou  qui  va  épouser. 

Epoi.'SER  ,  V.  a.  £  ,  EE  ,  p.  (  é-pou-zc  ) 

Prendre  en  mariage.  —  Fig.  Prendre  le 
|)arti  éé  cfuelqufun ,  s'attacher  par  choix 

à  une  personne.  Du  lat.  sponsare,  m.  s. 

LpousEua,  s.  m.  (é-pou-zeut  )  Celui  ^u'on 
Mit  avoir  envie  de  se  marier.  Fam. 

Epoisseteb,  V.  a.  ÉE,  p.  (é-pou-cc-le) 
Vergeter. —  Fig.  et  fam.  Battre.  Du  lat. 
txpidsare  ,  expulser  la  poussière. 

£P0USSSTTES  «  S.  f.  pl.   <  é^KtUrt^  ) 

"Brosse  ,  vergette.  Il  vici.  tlit. 

Epouvantable,  adj.  des  deux  g.  Qui 
cause  de  l'épout^ante.  —Etrange,  excessif. 

CpoifVjiifTABf.BMiirT  ,  adv.  (  à-pai0an- 
ta-bli'-nui/t)  D'une maniL-re  épowanuMe* 

—  Extrêmement ,  avec  excès. 
Epouvantail  ,  s.  m.  (  moiullez  17  )  Il 

Ifoitau  pl.  FpouvanUûU.  Haillon  suspendu 
^\XT  épom'anier  dcsoisennx. — Laid  a  faire 
peur.  —  Qui  fait  peur  sans  faire  de  mal. 

EpouvAirrB ,  s.  f.  Terreur  soudaine.  Du 
\eX.  expavcnAa^nut, 

Epouvanter  ,  v.  a.  é  ,  êe  ,  p.  (  è-pou- 
van-té  )  Causer  de  l'épouvante.  Du  lat.  b. 
eàpéwenkare^Aèxivévtxpaveniu*, 

s'Efootahiù»  pr.  Pieodre  Pej^on- 
vante. 

Epoux  ,  ouse  ,  sul>st.  (  é-pou  )  Conjoint 
.  par  mariage.  Du  loL  wpowm  %  m.  s. 

Epreindre  ,  v.  a.  preint  ,  eivte,  p. 
Presser  quelque  chose  pour  en  tirer  le  suc. 
D.u  lat  exprimai ,  m.  8. 

EraiiHTE ,  s.  f.  Doideur  causée  par  de 
feusses  envies  d'aller  à  la  selle. 

s'Eprendre  ,  v.  pr.  pris  ,  iss  ,  p.  (  $'é- 
pran-dre)  Voy.  Prendre. --Se  laisser nv- 
prendre  par  ime  passion.  Il  n'est  ustté 
^'au  part.  Il  est  épris  ou  il  s'est  épris. 

Epreuve  ,  s.  f.  h^ai  ;  expérience.  — 
'  Fenilled^impressioncorrigéeavantdetirer. 

—  Premières  feuilles  d'une  estampe.  — 
Celle  cuirasse  est  à  l'cprcut^e  du  mousquet. 

—  Cet  homme  est  à  l'épreuve  de  tout  ou 
a  toute  épreuve ,  d'une  fidélité  Incdrh^ 
tible.  Du  lat.  prohatio ,  m.  s. 

iù>Auuv£n ,  V.  a.  £  ,     »  p.  (  c-prou-vé  ) 


EruMBBOnr,  i.  m.  {i-md'-mnan  ) Dis* 
stpation  de  focoea  et  a'e^lt  —  De  fir 

nances. 

Epuiser  ,  v.  a.  i  >  is ,  p.  (  i-pui-zé  ) 
Tarir,  mettre  ^  sec  :  JB^wûer  un  pmt$ % 

et  fig.  lté  U'éêor public.  6es  débauches  ont 
épuisé  ses  forces»  —  une  matière ,  ne  riea 
omettre.  Voj'.  Puiser. 

EpuisKTTBfS.  f.  (  é-pui-zc-te)  Petits  refS 
ou  filets  pour  prendre  les  serins  dans  une 
volière. 

£puli£,s.  f.  t.  de  chirurgie.  Exorois* 

sance  de  chair  qui  se  forme  aux  g^kciveB* 
Du  gr.  épi  suty  oulon  gencive. 

Epulons,  s.m.pl.  Prètiesqui  présidoient 
aux  banquets  des  dieux.  Du  lat.  epulones , 
m .  s. ,  formé  d'epulum  banquet. 

EpuLOTigtîE ,  s  m.  et  atij.  des  deux  g. 
(  é-pu-lo-ti-ke  )  t.  de  médec.  Se  dit  des  re- 
mèdes propres  À  cicatriser  les  plaies. 

Epuration  ,  s.  f.  (  é-pu-ra-cion  )  Action 
d'épurer.  — Épurer  unesociété,une  corpo- 
ration par  le  renvoi  desdissidens d'opinion. 

Epure  ,  s.  f.  t.  d'architecture.  Dessin  en 
grand  de  quelque  édifice. 

Epurer,  v.  a.  é  ^  ée  ,  part  (^é-pu-ré) 
Rendre  pur  on  fdtu  pur.  u  se  dit  plus  an 
figuré  qu'au  proptei  I^urèf  un  auteur^ 
retrancher  de  ses  ouvrages  ce  qu'il  peut 
y  avoir  d'obscène  et  de  trop  libre. 

s*£vtrBBR  ,  V.  pr.  Devenir  phis  fuir.— 
Fig.  Se  perfectionner.  — Sentimcnsépw 
i-^s,  nobles  et  détachés  de  tout  intérêt 

Epurgz  f  s.  f.  ou  Catapi  ce  ordinaire. 
Espèce  de  titliynale  dont  la  racine  est 
purgatii'p  ,  hydragogue  et  émétique.  iSoil 
nom  vient  de  sa  quaLté  purgative. 

Equarrir,  v.a.  I,  u,part.  {é-ka-rir) 
Tailler  à  angles  droits ,  tels  que  ceux  d'un 

can'é. 

Equaubissace  ,  s.  m.  {é-ka-n'ca-je)  t.  de 
charpentier.  État  de  ce  qui  est^ouom. 
Equarrissemskp,  s.  tai.  (ë-Aa-n>-«e-«iMji) 

L'action  d'équan^ir. 

Equateur  ,  s.  m.  (  é-houa-tenr  )  Grand 
cercle  de  la  sphère ,  qiu  partage  le  globo 
en  deux  parties  égales  entre  ie$  pèles.  Du 
\tit.  œquaior ^m.s. 

Equation,  s. f.  (é-koua-cion)  t.  d'ast. 
Différence  mjvquée  jour  par  jour ,  entre 
l'heure  moyenne  que  dortne  la  pendule, 
cC  l'heure  vraie  iiidiquée  par  le  cadran 
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Solaire. — ^t.  d'algèb.  Formule  qui  indique 
uiie  égalité  de  valeur  entre  des  quantités 
difiëranment'expriiiiées.  Du  lut.  it^uaUo , 


JpQUXI 


,  8,  f .  (  é-hJ-re  )  Instrument 
pour  tracer  vu  angle  droit.  Du  latin  ex 
^ptadrd  (BORnâ.  ) 

Equestre  ,  ad j.  des  deux.  g.  {è-kuès- 
tre  )  Statue  équestre ,  d'une  personne  à 
cbeva).—  Vordre  équestre  ,  l'ordre  des 
chevaliers  romains.  —  La  noblesse  du 
second  rang  en  Pologne.  Du  lat.  ii««<n'j, 
m.  s. ,  fait  d'equus  cheval. 

Eqviaiigls  ,  adj.  dés  deux  g.  (  é-hd-an- 
glr  )  t.  de  géomét.  Se  dit  d'une,  figure  qui 
a  les  angles  égaux  a  ceux  d'une  autre.  £)u 
lat.  cequi  angulus ,  m.  S.  . 

Equidistant,  ante,  adj.  (  é-kui-dis- 
t0n)  Lignes  êquiiiistanies  ,  également  dis- 
tantes. I)u  lat.  s^quc  dislans ,  m.  S. 

EQmLATÉRAL,  ALE  ,  adj.  (  é-kut-ltt-té- 

ra/)t.  de  géométrie.  Se  dit  du  triangle 
qui  a  les  côtés  égaux.  Du  lat.  aqui  latc- 
raiùi  m.  s. ,  de  laïus  »  eris ,  côté. 
i  V/^m.A'rm,  adj.  des  deux  g.  (  é-kui- 
la-lèfé)  t  dè  géomét.  Qui  se  dit  des  figures 
dont  les  côtés  sont  égaux  à  ceux  d'une 
autre,  ^''cy^.  Eiquilatéral. 

Equiubbs  ,  s.  m.  (  é-ki'U-ire  )  Égalité 
de  poids  ou  de  force  entre  deux  corps.  — 
Fig.  Mettre  ,  tenir  dam  l'équilibre  ,  dans 
une  balance  égale. 

Equimultiple  ,  adj.  des  doux  g.  (  é-kui- 
mul-ti-ple  )  t.  d'arith.  Nombres  qui  con- 
tiennent leurs  sous-multiples  autant  de 
foi»  l'un  que  Vt^aSsit.  Du  lac.  «Hfui  multi- 
jfUx ,  flî.  f. 

EquIHOxES  ,  s.  m.  pl.  (  é-ki-nok-cc  ) 
Temps  de  l'année  où  la  nuit  est  égale  au 
)our  :  ce  qui  arrive  chez  tions  le  ai  mars 
et  le  93  sept^bfe.  Dn  lat.  tB^mnoctium  , 
m.  s. 

Equihoxial  ,  ALE ,  adj.  (  é-ki-nokrci-al  ) 
Qui  appartient  à  ï'éqtdmuce,.'—  snbst. 

l'équateur. 

Eqi  rPAGE  ,  s.  m.  {é-ki-pa-je)  Train, 
suite,  etc.  Equipage  de  guerre,  de  chasse, 
etc.  Les  équipages  dé  l'armée.  Car- 
rosse et  chevaux  :  Il  a  un  équipage.  —  Prov. 
L'équipage  de  Jean  de  Paris  ^  un  équipage 
magnifique  ;  un  équipage  de  Bohême  ,  tOut 
délabfé.  — En  t.  de  marine,  les  soldats 
et  les  matelots  d'nu  vaisseau.^  De  Vall. 
^lùff  navire. 

Equipe  «  s.  f.  (  é-JU-pe  )  ISoàAit^  ba- 
teaux appartenans  i  un  méane  TOÎtÔKier. 
Vqy.  Équipage. 

^  JËQUif  ££,8.f.  (é-ki-pé-e)  Action,eritreprise 
ndiacrète  et  téméraire,  ({ui  réussit  mal. 

Equipement,  s.  m.  (ê-ki~pe-man)  Action 
d'êqiiifer. —  Provision  de  %Wt  Ot  (£iVl  est 
nécessaire  à  un  vaisseau. 
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)  Pourvoir  im  vaisseau  des  choses  né- 
cessaires.—  Fig^.  une  personne  d'iiabille- 
ment,etc. 

EquIPOLLENCE  ,  s.  f.  (  é'ki~i>t>-lan-cc  ) 
t.  didact.  Equipollence  des  proposiUons  , 
propositions  qui  équivalent  Time  à  l'autre. 
Du  lat.  cequiptdieiUia  égale  puissance. 

EquiPOLLENT  ,  ente,  adj.  (  é-ki-po-lnn  ) 

Qui  vaut  autant  que...  — 11  est  aussi  subst., 
et  signifie  égal  en  valeur. 
A  L'EQuirouiHTt  adv.  A  proportion  9  à 

l'avenant. 

Ë<juiPOLL£ii ,  V.  a.  et  n.  Ë  ,  i£  ,  jpart 
(  é-qui-pol-U  )  t.  de  commerce.  Valoir  aii'^. 
tant  que...  DulaL«9ii^et|K»lfervpoii?ojry' 

valoir  iiutant. 

EQiripoNDERANCE ,  S.  f.  Egalité  de  pesan- 
teur et  dètendanceversonoentrecommim* 

Du  lat.  cequipondiurrif  m.  S. 

Et^uiTABLS ,  adj.  des  deux  g.  (  é-ki-ta" 
ble  )  Qui  a  de  Véquité,  II  se  ait  des  per-t 
sonnes  et  des  choses:  tJnhommêétp»UMe» 
Une  sentence  e'quituhle. 

Equuabl£M£NT  ,  adv.  i^~ki-ta-hU-man\ 
D'une  manière  émUable'. 

Equitation  ,  s.  t.  (é-kui-ta-cion)  L'art  de 
monter  à  cheval.  Du  lat  equitatio  ,  m.  s. 

Equité,  s.  f.  Justice ,  droiture  , 

non  pas  selon  la  jrigueiir  de  la  loi ,  mais 
avec  une  modcratioQ  raisonnable.  Dn  lat; 
cequiias  ,  m.  s. 

Equivalent  ,  bnxs  ,  s.  m,  «t  adîect. 
(t>'-A{'ca-|d»t)Qtti  est  de  même  Taleuiv 

L)u  lat.  cequii'alens ,  m.  s. 

Equivalow  ,  V.  n.  (  é-lUp'a-loar  ),I1  SQ 
conjugue  comme  Vtdôù**  Êtce  de  mém^ 
valeiu:.  Il  estpeunsité  à  rinfinitifl  Dnlat. 

œqiiii'alere  ,  m.  S. 

Eqi'Ivoque  ,  adj.  des .  dpux  g.  (  é-ki-vo^ 
ke  )  Qui  a  ou  peut  avoir  np  double  sens; 

Equivoque  ,  s,  f.  Double  sens  d'un  mot*. 
Autrefois  il  étoit  des  deux  genres  : 

Du  langage  français  biiarr*»  hermaphrodite. 
De  quelçenre  te' faire,  équivoque  ««irfffc»^ 
Ou  maudit...,  Boileau  ,  sal.  XU» 

Du  lat.  œqmvocum  ,  m.  s. 

Eqi  ivoqueb  ,  V..  n.  {  é'H'Vo-ké  )  Uses 
d'e'^uiVo^ua.  '  ■ 

s'Equivoquer  ,  V.  pron.  Dir^  im  mot 
pom  un.  autre.  Familier  ^ 

^ABLEfS.m.  ArbrectAmn  soas  le  nom 

de  érable  Uanc ,  érable  de  /nnntaf;ne  ,  sy- 
comore. Il  fournit  des  excroissances  dont 
on  fait  les  tabatières  d'éraUe.  Ménage  le 
dérive  d*a<«r,  qn*il  amètiis'keraljuluni. 

Eradicatif  ,Ive  ,  ad].  (  é-m-di-ka-Ufe  ) 
t.  de  médecine.  Remèdes  qui  em|ior1)ent 
une  maladie  et  ses  causes.  ' 

Eraoicatiom  ,  s.  f.  {é-ra-di-hi-cion)U 
de  physique.  L'action  d'arracher  par  Ift 
racine.  Du  lat.  eradicatio  ,  m.  s. 
,  EaAFUR  ,  V.  a.  i  ,      ,  p^  (  é-ra-fié  ) 
ËcqccbçK  léçèremont  la  ^sax^,  V,  «aOec^  ^ 
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Ebafluue  ,  s  f.  Fcorchiire  légère. 

EnAiLLEMENT.  Foy-.Ectropion. 

ii&AiLL£R  ,  V.  a.  É ,  iE  ,  p.  (  mouillez  les 
H  )  Se  dit  des  toiles  et  des  étoffes  dont 
le  tissu  est  rdàché  ou  eflUé.I>ii  Uâ,era- 
dere ,  ni.  s. 

EnAiLLURE  ,  s.  f.  (  mouillez  les  U)  Se 
dit  d'une  éto£Fe  éraillée. 

ËRATEa  ,  V.  a.  F, ,  fE  ,  p.  Oter  la  rate. 

£r£  .  8.  f.  t.  de  chronol.  C'est  le  syno- 
nyme d'époque  ou  point  fixedefdirano- 
logie  d'où  l'on  compte  les  années.  Chaque 
peuple  a  sonère  particulière;  on  en  compte 
26..  Ce  mot  vient  de  l'ère  d'Ë^agne 
date  du  règne  d'Au^ste  :  A.  E.  R.  A.  Ab 
JExordio  Regni  AugusU.  — Point  fixe  d*où 
l'on  commence  compter  aii<)ée«:  Ère 
(hvé-Ucnne. 

Erectev»^  s.  m.  et  adj.  t.  d'ai^toinie. 

Miiscles  qui  servent  à  élever  Certaines  par- 
ties. Du  lat.  eveclov ,  m.  s. 

*  Erectiok  ,  s.  f.  (  é-rék-cion)  Institution, 
«établissement  ^Action  d'ériger  ,'tf*élever , 
de  fc  roidir  :  L'érection  d'une  staltie  ^  d*un 
monumcfil.  Du  lat.  erecUo  ,  m.  s. 

EaEiiraiiR ,  v.  a.  f.  ,  ée  ,  p.  (  é-i^ip-fé  ) 
Fouler  ou  rompre  les  reins. 

•  Eréwitiqite  ,  adj.  des  deux  ^.  (  è-ré-mi- 
^-he)  Se  (lit  de  la  vie  soli(aire.  V.  Ermite. 

Yxtrmm,  s.  m.  {é^rè-tU-me')  %,  de 
médecine.  Tension  violenta  des  filn9f.Du 
grec  èréihisnios  ou  nia ,  irritation. 

JEnco-GLU.  Expression  tcolastique  qui 
ridiculise  ces  grands  argumensqui  n'abou- 
tissent à  riii.  C'est  le  cortimencement  du 
prov.  de  l'école  ,  ei  go  glu  capiunlur  at^es^ 
donc  les  oiseaux  $ont  pris  avec  de  la  glu. 

Ergot  ,  s.  i^i.  (  er-go  )  Ongl^  de  derrière 
du  pied  de  quelques  animaux.  — -  Mala 
die  qui  attaque  porticulièrei^ent  le  seigle , 
et  qui  en  reiid  le  pain  très -dangereux. 
—  Corne  molle  qui  se  trouve  derri^  le 
houlet  du  cheval ,  et  qui  est  recouverte  par 
le  poil  du  fanon.  —  t.  de  jardinier.  Petite 
iHRincIie  morte.  —  Figur.  Etre  ou  monur 
tur  ses  ergots ,  parler  avec  colère  et  fierté. 
Du  lat.  crigQ  je  dresse  ,  ou  à'artiailiu  arti 
culation. 

ERGoré ,  ÊB ,  adj.  Qui  a  des  ergots.  — 
Çeigle  ergoté ,  attaqu^  de  la  maladie  nom 

niée  Ergot. 

Ergoter  ,  v.  n.  (  er-go^té  )  Pointiller , 
Ricaner.  Du  lat.  ergo  donc  ,  conclusion 
scolastique.  On  dit  aussi  ergotiser.  —  En 
^rmes  ae  jardinier ,  couper  un  ergot^  l'e;- 
d'une  bnmxAe  moite. 

Ergoteur,  s.  m.  Pointilleux  «cMoDienr. 
On  ditTHUSSi  er°^o//5eur.  Fam. 

£ru>an  ,  s.  m.  Constellation  australe. 
'Autrefois  le  Pô ,  grand  fleuve  d'Italie.  Du 

lat.  fC rida  nus  ,  m.  S. 

^iHir.ER  ,  V.  a.  É,  £e,  part,  (é-ri-je) 
Consacrer ,  élever.  —  S'ériger  »'at-i 


ERR' 

tribnpf  uur  nutoriti5 ,  un  droit,  etc.  qu'on 
n'a  pas  ou  qui  ne  convient  pas.  Du  latiji 
erisere  y  m.  8.  "  ' 

EaiavE  ou  Erine  .  s,  f*  Croçhet  dont' 
onse  sert  pour  élever  les  piârtief  que  l'oq 
vent  disséquer. 

Erjgons,  s.  f.  Constellation  de  la  Vierge.* 

Ermitage  ,  s.  m.  Habitation  d'unermiid, 

—  Fig.  Ij>n  écarté  et  solitaire}  i^aisoi^ 
écartée  et  chqmpêtre. 

EasOTS,  s.  in.  Solitaire  qui  s'est  retiré 
dans  un  désert  poi^r  y  servir  Dieu.  On  grQQ 
érèmitcsj  m.  s.,  de  érémos  désert. 

Erosion  ,  3.  f.  (  é-ro-zion  )  t.  de  méde- 
cine. Action  de  toute  liqueur  acide  qui 
ronge  quelque  SubstOQÇe.  Dttlat.«rosii»f 
action  de  ronger. 

iËROTiQrE  t  adj.  d^»s  deux  g.  Qui  appar- 
tient à  l'amour  t  Délire  ,  poème  érotu^ue^ 
Du  grec  êrôiikns ,  m.  ?. ,  de  érôs  amour. 

Eao'i^ouAMJii ,  s.  f.  t  de  médec.  Délire 
amoureux.  Du  grec  érôs ,  dio«  «nou^  , 

mania  passtOÇU 
Errant,  ante,  adj.  (er-rati)  Vagabond. 
-  Celui  qui  e^t  dans  l'erreur  ei\  matière 
de  foi.  En  ce  sens  il  .est  anssi  subst.  -r 

Etoiles  errantes ,  les  planètés  ,  par  opposi- 
tion aux  étoiles  fixes, 

Errata,  s. q;i.  (  er-ra-la  )  t.  latin. 
Indication  des  fontes  d^impression  à  cor- 
riger dans  u|i  cnivn|ge.  U  nè  piènd  pasd^ 
aupluriel. 

ERRATiQirE  ,  adj.  des  deux  g.  f  «wa-u-: 
ke)  t.  de  médec.  Irrég^ilier:  Fvfvrù  erra- 
tique. Du  lat.  erralicus  ,  m.  S. 

Erre,  s.  f.  Train  ,  allure.  —  AMer 
grofuiPerr*  »  aller  bon  train  ;  et  figur. 
Faire  trop  g^de  dépense,  -«r  En  t.  da 
marine ,  marche  d'im  vaisseau.  —  Au 
plur.  Traces  ou  voies  du  cerf.  —  Auâgur. 

f  tnarthêr  sur  1/69  erres  <b 
quelqu'un,  suivre  les  mêmes  voies;  et  re- 
prendre  les  premières  ,  les  dernières  erres  , 
recommencer  à  travailler  sur  une  aflaire  , 
et  la  reprendre  oii  on  l'avoit  laissée.  Dn 
lat.  barb.  itura  allure.  Duchat. 

Erremexs  ,  s. m. pl.  {er-re-man  )  Erres. 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré,  et  en  parlant 
d'affaires.  On  le  dit  pins  ordinairâneot 
cjyy'Errcs. 

Errer,  v.  n.  (  er-ré  )  Aller  çà  et  là  ,  à 
l'aventure.  —  Se  tromper,  avoir' une  fausse 
opinion.  Du  lat.  errare  ,  m.  s. 

EnnEirR ,  s.  f.  (  er-rrur  )  Fan??e  Opinion. 

—  Faute, bévue,  méprise. —  Auuluriel, 
dérèglement  dans  les  mœius.  —  Il  signï. 
fie  aussi,  longs, VC^ages remplis  de  tra- 
verses :  Les  erreur».  d'Uljfstfi,  Du  latim 
error  ,  m.  S. 

Errhine  ,  si  f.  (  er-ri-ne )  t.  de  médec. 

Remède  qu'on  introduit  dans  leS  narines^ 
Dugrec  en  dans ,  rhis  ,  rJUnos  narine. 
Erro:!^  ,  ts. ,  adjj.  (  er-ro-né  \  Faux  | 
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qui  contient  des  erreurs  :  Sentiment  «ïto- 

t  ,  S.  m.  OU  Ve^e  noirk.  Plant» légn- 
Biineuse.  Du  laL  emim ,  m.  a, 

Erucyatioii  ,  8.  f.  (^-ruA-fa-db/i)  tde 
itiéd.  K4>f .  Rot.  Du  lat.  eructaiio  ,  m.  8. 

EauDiT  ,  ITE  ,  ad),  et  subst.  (^-/Ti-A  ) 
Qui  a  beaucoup  U'érudititMa  :  docte,  savant 
pAraori  appliealioiiàl'ëtiiMk-^Se  pfend 
^ndqucfojs  en  mauvaîae  part  :  Ce  n'est 
iju'ua  éfiidit.  Du  lat.  eruditus  dégrossi  »  e 
part.ejitractive ,  rudù  grossier,  ignorant. 

BaoDmoM ,  s.  f.  (  é^rw-tU'tiom  }  Grande 
étendue  de  savoir.  —  Recherche iairailtia , 
curieuse.  Du  lat.  erudiUo  ,  m.  s. 

ËauGiXEUx  ,  £us£  ,  adj.  (  é-ru-ii-neu  ) 
Qui  tient  de  U  fooiye  du  etthrm.  Da  latin 
«5  cuivre,  ru^o  rouille,  œruginosus,  m.  s. 

Eruption  ,«.£.(  é-rup-cion  )  Sortie 
aoadaine,'— £n  méd.  éruption  de  boutons 
ctpMtalea.  — LVnyilioit  «iu  F^iui<i«.I>u 
lat.  eruptio ,  m.  s. 

ËiYsiPÉLATKux  ,  Euss ,  adj.  {é-ri-zî-pé- 
id4fu)  Qiu  tient  de  l'ëryabèle. 

EarsiPELE  ,  8.  m.  (  é-H  M'pA  i»)  Mala- 
cîîo  inflammatoire  de  la  peau.  On  ne  doit 
»!  dire  ni  écrire  érésipi-le.  Du  grec  ét-usi- 
pélas  ,  m.  S. ,  de  éruà  j'attire ,  /»e/a*  pro- 
fila, pacoe^l'éryeipètef'éteiKlde^ràcAe 
en  jn'orhe. 

És  ,  prép.  Dam  les  :  Maître  es  arts , 
Aadbàar  it  laite» ,  itoettar  è»  même». 
C'est  son  seul  nii^  Da  grcc  eU^  es 
dans. 

Escabeau  ,  s.  m.  ou  Escabells,  s.  f. 
ka-bô  )  Siège  de  Ixlia  sana  braa  ni  doaiier. 

Du  lat.  scabellum  ,  m.  s. 
■  EiCACHE ,  s.  m.  Mors  ovale  de  cheval. 
i:'~€acAPBs,s.  f.  Nombre  de  vaisseanx  de 
guerre  août  un  même  chef.  Du  lat.  5</ua- 
fira  pour  quadra  ,  portion  d'une  chose  : 
.  de  l'ital.  scarmutcia ,  divisée  en  (quatre. 
EMumLU ,  s.  f.  (  mouillez  lea  II  )  t*  de 
marine.  Petite  escadre, 

EscAORox ,  S.  m.  Troupe  de  cavalerie. 
S>u  lat.  squadro  pour  quadro,  à  cause  de 
aa  forme  quarrée. 

EscAPRoinrEa  ,  v.  a.  (Sa-Aa-dlnMi^  )  $e 
*   mettre  en  escadt-on. 

Escalade  ,  s»  f.  Attaque  d'une  place 
'  mrec  dea  ArAellst.  Du  lat.  «coia  échelle. 
Escalader  ,  V.  a.  ^,      ,  p.  {  es-ka-la- 
'  4é)  Attaquer ,  emporter  par  escalade.  — 
Xhi' éit  àiiSSi  Escalader  une  maison  ^  une 
muraiUe, 

Escale  ,  s.  f.  t.  de  roar.  Faire  escale 
dans  un  port ,  y  mouiller ,  y  relâcher.  Du 
,  )at  eMtfte.  Yoy.  lEdieUe  <  ^laoé  ê»  caai-< 
t»'''merce#'^^~^'-^^'  ■..    .  . 

Escalier  ,  s.  m.  (  es-ka-lié  )  Degré,  la 
«partie  du  bâtiment  sert  a  monter  et  à 
«eae8iiÉre.Dal4L«eaCBé^  *  . 

t  m*  <  èitkB^  y  Monnaie  de* 
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Payâ-£aSj  v^ant  environ  douze  jioii*  de 
France.      Bamand  schilling. 

Escamoter,  v.  a.  é,  t£  ,  p.  (vs-hi-mo-ti' ) 
Fairedisparoitre  quelque  chose  sans  qu  oa- 
s'en  aperçoive.  — -  Par  extension,  dérober 
subtilement.  Du  Cange  le  dérive  du  latin 
scamaris ,  que  Papias  et  le  Digeste  ont 
emnloyé  pour  voleur.  Ménage  le  dériva 
derespago.  eamodmr  |oueraes  gobelets; 
en  lat*  cowiaiafai»  échanger. 

Escamoteur  ,  s.  m.  (^)ui  rsramote. 

EsCAMPEE,  v.  n.  (ies4san-f>t)  Se  retirer  en 
grande  bUe.  O  eit popul.  Vojr.  Camper. 

Escampette  ,  s.  t.  (  ès-kan  fè-te  )  Il  n'a 
d'usage  que  dans  cette  phrase  populaire  ; 
Il  a  pêis  la  ^udre  d'escampeue ,  il  s'est 
enfui. 

KscAPADE  ,  S.  f.  Action  d'un  cheval  qui 
s' échappe.  —  Fig.  et  fam. Echappée  :  Cerf 
une  escapatle  d'écolier.Woy.  Echapper. 

EscAFB,  S.  f.  t.  d'architect.  Fut  d'une 
colonne  :  la  partie  la  plus  proche  de  Ul 
base.  Du  gr.  skapos  tige. 

ESCABBALU  ,  8.  f.  (  MkoT^a'He  )  Esuftf 
BSIL1E,  suivant  Trévoux.  Dcut  d'éléphant^ 
du  poids  de  vingt  livres  et  aurdessons. 

Escabsillard,  AEDE,  S.  et  adj.  (mouille» 
les  II)  ËTeillé ,  gai.U  eat  Wilien 

ËscAJiBOT ,  S.  ni.  (  cs-kÊO^)  Intacte Dui 

gr.  skarabos  scarabée. 

EscARâoucLE ,  S.  f.  Espèce  de  rubit. 
d'un  rouge  foncé  et  très-édatant.  Du  Iak 
carbunculus  petit  charbon. 

EscAACELLE,  S.  f.  {ès-kar-ce  le)  Grande 
bourse  à  l'antique.  Ce  mot  n'a  plus  guère- 
d'usaga  qu'eaplaiiagraric.  De  l'ital.  «cor» 
cella ,  m.  s. 

ËscAEGOT ,  S.  m.  (ès-Aror-go)  Enècede 
limaçon  à  coquille.  On  lé  dit  d*an 
homme  mal  &ib  V (n:.  Eâcarbot. 

ESCABLINGUE  OU  CoNTAE  -  QUILLE  ,  S.  f. 

{  é»-kar-hn-ghe  )  t.  de  mar.  La  plus  grosse- 
et  la  plui  longue  pièce  de  bois  qui  aoib 
emplg^  danaiaMnfl  d^oale  d'nn  vaia- 

seau. 

Escarmouche  ,  s.  £  Combat  entre  de 
petita-détacbeaMaa.' 

tLscAiiMoucHER  ,  v.  n  (  es  kar-mou-chèy 
Combattre  par  escarmouches.  t~  11  se  dik 
fig.  des  dispute^  et  çoitfeitatioitg* 

ËscARnoQiwiite^  a..in«i  Qui  va4  raaMtr- 

moiuhc. 

ESCAROTIQUSS  OU  ESCHAROTIQUES ,  S.  m. 

ni  et  adj.  de^deux  g.  (  e$4tfitri4s-k»^Qiai^ 
tonna  dea  eeoai'res. 

Escarpe  ,  5.  £  t.  de  fortification.  Mur. 
intérieur  du  fossé ,  du  coté  de  la  place. 

EaciOtaiiBmp,  s.  m.  («MarffMMi  )  t» 

de  fortification.  Pente. 

EscARPER ,  v.  a.  É ,  4e  ,  part,  et  adj. 
(  es^kar-pé  )  Couper  droit  un  rocher ,  une 
montupae.  —  iH  odter  escarpé ,  l'ado  ,  de 
dUÇcUe  B00è9.  Du  gr.  tkaptâ  jacmie. 
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£scABPi!7 ,  S.  m.  (  es-kar^in.  )  Sorte  do 
Mmlierà simple  semelle. Del'itiÂ.AMir^tno, 

m.  ?.  ;  du  lat.  caryl ,  espèce  de  souliers 
découpés ,  i\in<i  nommés  de  carpere  ^ dans 
le  sens  de  scindere  couper ,  diviser. 

EscAin^TTS  ,  t.  it  (  Mtfr>f0-A-ce  ) 
S\è^r^  suspendu  par  des  cordes,  sur  leqiiel 
on  est  poussé  et  repoussé  en  l'air*  J>e  l'ital. 
ciatfHMeaa,  dimm.  de  tâarpa  éoharpe. 
Elle  se  faisoit  autrefois  oiec  une  écharpe. 

Escarre  ou  Escharre  ,  s.  f.  (  ès-ka-t'e  ) 
Sorte  de  croûte  noire  ibrroée  sur  la  peau, 
par  l'application  d'un  canstiqiw.  •r*^  Pig. 
f)uvertuFeavec fracas.  Dugr.  eschut'a^m.s. 

ESCAVESSADE  ,  S.  f.  (  ès-ka-ué-ça-dc)  t.  de 
manège.  Secousse  du  cat'esson ,  lorsqu'on 
yeut  presser  le  cheval  d'obéîrt 

EsciKVT  ,  S.  m.  (  é-cian  )  A  bon  escirnt  , 
i  son  escient^  sciemment,  sachant  bien  ce 
qu'on  fait  II  vieillit.  Du  lat.  sciens,  m.  s. 

EscUMDiK, s. m.  Accident  bnijFantet 
honteux.  —  Causer  de  l'esclandre  ,  occa- 
sionner quelque  scandale.  Du  gf.  skanda- 
Ulhron  toanaflje. 

.  £scL*fAos«s.m.Sflivitikfo.  ^ûg.Va- 
mourest'un  esclavage.  — Longue  obaine 
d'or.  De  l'ail,  sclaverer^nx,  s. 
Esclave  ,  i.  et  ad|.  des  dewc  g.  <  l$-kla- 

ve)  Qui  est  sous  la  puissance  absolue  d'iui 
maître.  —  Fig.  Etre  esclavé  de  la  faveur^ 
de  ses  intérêts  ^  de  ses  passions,  -r-  On  est 
esclaue  dans  cet  emploi ,  il  ne  laisse  pas 
de  liberté.  —  Etre  esclave  de  sa  parole  , 
tenir  religieusesient  ce  qu'on  a  promis. 
Diilat.  barb.  sblmna,  d*oa  les  Itakenroat 
fait  aussi  schavio  dans  le  même  sens ,  et 
^  a  été  formé  de  l'ail.  »laef  oa^iave^ 
snijourd  hi\i  ^A/aw.  ^ 
:  EscotAHmB,  t. f.  Ëcfaappatoire ,  res- 
trictions mentales,  de  la  fabrique  des  Jan- 
sénistes contre  le  jésuite  Escobard.  Néol. 
•  Escogriffe,  s.  m.  {es-ko-gri-fe)  Qui 
prend  hardimentsansdemander.  ^Homme 
de  grande  taille  et  mal  bàti.'fiac}eBque. 
Du  iranç.  escroc  et  griffe. 

EaowBPTB  ,  s.  tai.  (  ès-kon-le  )  Remise 
faitè  à  celui  qui  antiiDi^  aoo  paj^omênt. 
Vo^'  Compte. 

.  Escompter  ,  v.  «.     il ,  part  ( és-kon- 


Esco PERCHE  ,  s.  â ,  {^tàofer^he  )  t.  de 

mécanique.  Machine  pour  elevep' des  £ur- 
deaujc.       •  ■ .    •     ■  ( 

Esoowrrs ,  £  (  Mo-Dè-<e  )  Ame  à 
feu.  n  est  vieux.  Du  lat.  sclofms^  bruit  que 
-font  les  joues  enâéea  ioEsqH'OA  frappe 


EscopETTERiE,  S.  f.  <M»f^4»-rf-e  ) 
Décharge  de  plusieurs  escopettes. 

Escorte  |^s..f.  Compagnie  pour  la  sûreté 
■deœiiz  qn  marchent .  Èaire  escorte , 
4enrird'e80ort«w  Ofil'iUd;  «sorte  ,<d]i  lat. 
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EscôRTER ,  V.  a.  é ,  É£ ,  part.  (  ès4ior4é}  » 
Accompagner  quelqu'un  pour  sa  sâreCé.  * 

E.suiUADK  ,  s.  f.   {  rs-kou-u-de)  Détai 

chement  d'une  compagnie  d'in£uiteriev' 
Corruption  d'escadre. 

EscouRGKE  ,  i,  f.  (  eê-4iourjé-e  )  Fouefe 
fkit  de  plusieurs  cotmrfMcs  de  ouir*  Pwlat. 
corium  cuir. 

ElONiMaoïr  9  «•  m.  (  è»4eour-jon  )  Sort» 
d'orge  hfttive  qu'on  fait  manger  en  Veift 
aux  chevaux.  —  Lanière  de  cuir. 

l::.MX)U$sfi  ,  s.  f.  (  es-hou-ce  )  Quelques 
pas  fiiits  en  arrière  ponr  mieux  sanner.^ 
Fnm.  Voj.  Secou,-so.  .  > 

tscniBiE,  s.  f.  Art  de  faire  des  armes. 

Es(iJUM£R ,  V.  n.  (  es-kri-mè  )  S 'exercer 
avec  des  fleurets.  r-Fig.  Disputer*  «i-^anu 
et  fig.  S'esen^iner  éf  quitl^4ikiM^mnà». 
s'en  servir. 

ËscRiuEUR ,  S.  m.  Qui  ent^d  l'art  d'^s^ 
crimûf,  1 

EscHor  ,  ?.  m.  (h-krok)  FripoB ,  fiïurbe^ 
qui  prend  avec  un  croc. 

Escroquer  ,  r.  «.  M ,  ée  ,  p.  (  Mre^y 
Tirer  quelque  diosB  d'une  penoDBft  par 
fourberie. 

i*.^cJiuQr]^iU£,  S.  £  (èt-h-oïkcrri-é)  A^CtioA 
A'eicroifuer, 

EscaoQrrEim  ,  zvse  ,  subst.  (  è5-Jtro-Ar«r  ) 
Qui  escroque.  1]  est  toujours  suivi  d'an 
régime  :  L'est  un  escroqueuv  de  livi'es, . 

EwAcs,  £.  m.  (  ès-pa-ce  )  ËteaduefiM 
de  temps  ou  de  lieu.  —  Fig.  Se  promener 
dans  les  effaces  imaginaù'es ,  se  former 
des  visions.  —  Au  pl.  en  t  d'iroprim.  ce 
qui  s^rt  à  espacer  les  mottu  En  cescQt  »il 
est  féminin.  Du  lat.  spalium  ,  m.  s. 

Espacement  y  s.  m.  {is-pa-ce-nuia  )  t. 
d^ardut.  Distance  entre  un  oorp9  et  un 
autre. 

Espacer  ,  v.  a.  ^ ,  ée  ,  p.  (  h-p^-eè  ) 
Laisser  entre  les  choses  un  e^'ace.  , 

.  EsFivoN  9  «.  m,  Grende  et  large  épée* 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  poisMm.  rbr» 

Epée. 

EsP ADONNEE  ,  V.  n.  (  ès-pa-do-né  )  Sc 
servir  de  l'et^^iûfen  i 

EsPAnvoi.ETTE  ,  S.  f.  (ès  pa-gno-lh-te, 
mouillez  le  gn  )  Eto0f .  Ferriure  pour 
les'fenétret. 

EsPAiE*,  S.  f.  Dezwone  galère  «respect 
qui  est  entre  Iç  piKtnîef  hwodeenimeaia 
â  la  povpe.  . 

EsPAUtty  e,  m.  (  es'pa-Ué  )  Rangée 
d'arbres  étendus  contre  un  mur. —Rameur 
qui  est  le  premier  d'un  banc, djBi|S  une 
galère. 

EsPALMER  ,  V.  a.  ^ ,  ÉE ,  p-  (.èf-;;a^iii|tf«> 
Fnduire  de  suif  fondu  le  dessou^  à^^S0 
galère ,  d'un  vaisseau. 

Espèce,  s.  f.  t.  de  logique.  Sous -division 
du  genrQ..  Sor^e  :  Voilii  des  poires 
4^U9»,^o^  ^^èç».  Qiit^  p^èçe  4' km 
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mnu  4iPet-vous  amené  ?  On^  le  dit  û'vailson,e^riL  —  Facilité  de  i'imcigination  et 
bomme  que  par  dérision.  —  JEn  t.  de fâe  la  oonceptioa  :  ii^a  Waueoif?  d'espnU 

—  Pensées  ingénieuses  i  Iljr  a  Hm  de 

l'esprit  (tans  ce  fitscours.  —  Beaux  esprits^ 
ceux  qui  se  distinguent  du  comman  par» 
ragcémeut  de  lewrs  discours  ou  de  leurs 
ouvrages.  —  Humeiu:,  caracti  re  :  Etprit 
doux  y  esprit  tui'bulcfii.  —  Aptitude  qu'oa 
a  à  quelque  chose  :  Il  a  Vern  it  des  ajff aires, 

—  Mofî^  mantière  d  agir  :  Esprit  de  paix  ^ 
de  l'engeance.  T-  L'Espr  a  S  ai  ni  ^  l'Esprit 
de  Dieu  ,  commun  aux  trois  personnes  de 
la  Sainte  Trinité.  ^  Le  Sainê-Esprit  , 
•la  troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité»  • 

—  L'ordre  du  Saint- Espri ( ,  ordre  de 
chevalerie ,  institué  par  Henri  lU.  —  Le 
sens  d*nn  auteur,  «m  caractère.  ?~  An 
plur.  Petits  corps  légers,  snbt&,  qu'on, 
appelle  esprits  t4(fiwe  f  Miiiagux^l^  Uiù . 
spiritus ,  m.  s. 

EsQiiiPrS-m>'(Ai4(/i)  Petit  canot  d'usage 
en  mer.  Du  gr.  skaphê  petit  hatcau. 

Esquille,  s.  f,  (  mouillez  les  II)  Éclat 
d'un  os  fracturé.  Du  lat.  barb.  sqûidilla 
dimin.  do  9chidi«^  du  gr,  tehiSonédàt 
de  bois. 

EsQUiîfAxaE  ,  s.  f.  (  es-ki-nan-ci-e  )  In-f 
flanunation:  .violente  a  la  gorge.  Dn  gr. 
sunagchêf  m.  s.  ,  de  agchô  ]e  suffoque. 

EsQriNE,  s.  f,  (  ès-ki-ne)  t.  de  manège. 
Un  cheval  fort  d'esaïUue  y  c'est-à-dire» 
d'éehine,  Voy.  ce  mot. 

EsQuiNLE ,  s.  f.  Plante.  Voj-.  Squigie. 
EsQuipoT,  s.  m.  (ès-ki-p6)  Tronc  qui 
est  dauç  la  boutique  de^  barbiers.,  oii 
l'on  met  l'argent  de  ceux  <gm  viennent  se 
faire  raser. 

Esquisse,  s.  f,  (  es-ki-ce  )  Crayon  d'inj 
ouvrage  de  peinture.  — ■  Première  ébauche 
coloriée,  ^r-^tfodèle  que  fait  un  sculpteur» 
en  terre  ou  en  cire.  —  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  ouvrages  d'esprit  :  L'esqtàss^ 
d'un  miprage,  Del'it  sicfyizzo^  m.  s. 

Esquisser  ^  v.  a.  j|  *  JÈB^  p.  (  ès-ki-cé  )  ^ 
de  peinture.  Faire  une  aquUtfi^De  Vital. 
schiizare  ,  m.  8. , 

,  IBSQOIVUv  V.  a^  iS,  É£a  p.  (  es-ki-iféy 
Eviter  adroitement  quelque  coup.  Il  s'env 
ploie  quelquefois  neutr.  Il  se  iVit 
auisi  des  personoes,  de&  rencoq/tres,  d«;* 
affaires:  És^t>er  un.  imporitm ,  wtêfé^ 
cheuse  occçtsïon ,  un  coup. 

s'EsQUivEB ,  V.  pr.  Se  tirer  subtilçqaïQP^ 
d'une  compagnie ,  d'uçi  endroit. 

Essai,  s.  m.  (  é-cc  )  Éprenre  qu'on  fait 
d'une  chose  :  de  la  pureté  d'un  métal. 

—  Échantillon.  —  Premières  productions 
d'esprit.  —  Coup  d'csuUyptemiet  essai. 

Essaim  ,  s.  m.  Cé«cm  )  Volée  de  jeiyies. 
ipouches  à  mfel,  qtii  se  séparent  des 
vieilles.  —  Au  fig.  Jl  sorlU  du  J^ord  pk^ 
sieurs  essa/jn4^d^  ^ofitaçes.  Du.  l^t,  ^cm 


que  par 

jurisp.,  cas  particulier  sur  lequel  il  faut 
opiner.  —  Au  plur.  Diverses  pièces  de 
mounoie  :  Faire  un  paye  me  ni  en  heLlcs 
espèces.  —  Dans  les  phrases  oii  il  est  mis 
par  opposition  à  arqrnt,  ilsignifiedenrées: 
Si  Je  ne  le  paj  e  pas  en  argent^  je  lepaj'erai 
en  espèces ,  comme  blé ,  i^in ,  etc.  Dans 
le  sacrement  de  l'Eucharistie,  les  appa 
rences  du  pain  et  du  vin  apr'  s  la  trans- 
substantiation. —  Dans  la  scola$tique,  les 
images,  les  représentattons  des  objets  fien- 
iibles.  — ^  t  de  pharmacie.  Ppudres  com- 
posées. Du  lat.  sjtecies  ,  m.  s. 

EspÉ&ANCE,  S.  f.  Attente  d'un  bien  qu'on 
désire.  —  La  personne  ou  la  .  chose  de 
laquelle  on  espère  :  Vous  êtes  toute  mon 
espérance.  C'est  là  mon  (inique  espérance, 
rr^  Une  des  trois  vertus  tliéologales.  De 
l^tal.  sverama^m,  s.  Vôjr,  Espérer. 

.  ESPEREB  ,  V.  a.  JÉ  ,  TE  ,  (  p.  (  ès-pèmre  ) 
/ittendre  im  bien  qu'on  dé.'ire  :  Espérer 
une  succession.  r-Onditauâsi  neutral. 
^Esjférer  en  Ï}igit^  j*eipir9  gftgnei-  mon 
procès.  ,^^gli/f^  quç  *«tt|  reviendrez 
ùi^fUàt, 

Espnbts ,  adj.  et  s.  Fin  »  éveillé*  Fam. 
£*est  le  nom  nropre  JEiils|t5pi^psl (miroir 

de  hibou)  a 'un  saxon  fameux  par  ses 
malices ,  qui  vivoit  en  lAbo  :  sop  nom 
devint  le  sobriquet  de»  malicieux.  Sa  vie 
fiit  imprimée  en  français  ,  à  Lyon  ,  par 
Jean  Saugrain ,  en  16^9,  et  ejL  latin  à 
^Amsterdam,  en  i5i63. 

Smatm^ ,  s.  f.  Petite  malice  que  £iit 
ysn  enfant  vif  et  éveillé. 

EspiNGARD ,  s.  m.  (  ès-pin-gàr  )  Petite 

Sièce  d'artillerie  aui  ne  porte  pas  au-delà 
'niie  livre  de  balles. 
Espio.v  ,  s.  m.  Qwi  épie.  Pli  i4t.  tficio 
Je  regarde  attentivement., 
,  ,  EspioNHAGS ,  S,  m.  Méiier  à^esmetn. 

EspioMNXR, V.  a.  et V.  n)p.(è$- 
pio-né  )  Servir  d'espion.  —  ObSCTVer  les 
démarches.  De  l'ail,  spœ/tefi,  m*  s. 

fispLAiTAOB',  S.  .£  Espace  un^  et  décou- 
vert au-devant  d'une  place. fortifiée.  Du 
lat.  planus  uni ,  aplani. 

E>si>oiR,  s.  m.  sing.  (  es-jMiar  )  L&^é- 
rance.  Mais  l'espioir  çe  s'^ittache  qu'à  des 
objets  importons,  et  'l'e^éranoe  à  tout, 
lat.  spes ,  m,  s. 
EspoMTOir,  s.  m.  Demi-pique  que  por- 
tolent  }e8  officiers  d'in&nterie. 

EsPRIXGALLE, S. f.  (es-prin-ga-lc)Yv\}wài' 
dont  on  se  servoit  dans  les  armées.  Ménage 
^jLit  espir^gale^  et  le  dérive  de  Tital.  spin- 

^a^JEsPBiT,  S.  m.  (ès-pri)  Substance  incor- 
poorelle:  fJieu  est  un  pur  esprit.  — L  ame  de 
Thqmnie  \M4ndre  l'çsprii  «  mourir*  -r-Les 
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kssAiMEii,  V.  n.  (  é-cé-tné)  Se  dit  des 
niches  d'où  il  sort  vxù,  essaim. 

KssAKGER  ,  V.  a.  il  y  p.  (è-çan-jé) 
Laver  du  linge  sale  avant  de  le' mettre 
dans  le  cuvier  à  lessive. 

BssAMnB,  y,û.i,  tt,  p.  {é-ern^) 
Péfricher,  en  arrachanfcles  Mis»  kf  épines. 
Du  Itit.  ba^l).  exartare  ou  essarlare ,  m.  s. 

£ssAY£B,  V.  a.  É ,  .  p.  (  é-ce-iê  )  t  aire 
l'essai  deijoelqne  chosé  ;  ÉtBmrdtlor^ 
unehet^ait  un  habit  ;  et  fig.  Ès§ajrm*  «ei 
forces.  —  V.  n.  Tacher.  —  d*une  i*ersonne , 
d'une  chose  y  voir  si  l'on  pourra  s'en  accom- 
modef.  De  ]*itd.  oêgatfgiare^  m.  s, 

s'Essayer  ,  v.  pr.  S'éprouver. 

Essayeur,  s.  m.  (  é-ce-ienr  )  Officier 
^ui  fait  l'essai  des  monnoies  ,  et  des  ma- 
tières d'or  et  d'argent. 

Esse  ,  s.  f.  (  è-ce  )  Cheville  Cftt  oodiet 
de  fer  en  forme  d'jr. 

■  EssKAU  ,  8.  m.  (  à-sà)  Petite  hache  re- 
courbée.—Ais  pour  couvrir  les  toits. 

Ess EXCE  ,  s.  f.  (è-ian-c»')  (>ï  qui  cons- 
titue la  nature  d'une  diose.  —  En  t.  de 
diimie ,  liiiile  trèMubkile  ^*eii  tiiè  des 
plantes.  Du  lat  etteniia  »  m.  s.  «  da'  verb. 
*ise  tHre. 

'  EssiNiurs ,  s.  m.  pl.  Secte  de  pbil(»ophes 
faik. 

£ssEimiL,BLlE,  adj.  {h-san-ciel)  Qui 
est  de  l'essence,  — Important.  —  Homme, 
ami  essentiel ,  sur  lequel  on  peut  compter. 

Il  est  aussi  subst  roilà  temntàtl  de 
Ut  chose.  Voy.  Essence.  ' 

Essentiellement  ,  adv.  (  h-san-ciè-le- 
man  )  Par  essence  :  Dieu  est  essenliel- 
lemeni  bon, — SoUdement  :  Il  m*a  cMigé 
essentiellement. 

£ss£B,v.a.  (è<^)t  d'épinglier.  Choisir 
la  grosseur  du  fil  qu'on  veut  employer  par 
le  moyen  d'Une  mesure  dans  laquelle  on 
le  fait  entrer. 

Esseulé  ,  ée  ,  adj.  (è-ceuAà  )  Qui  est 
Aankané  de  ses  amîfc  Peu  usité. 

•  ESBOV  m.  (  è-deti  )  AUftrefo  i  s  a  isseul. 
Pièce  de  bois  ou  de  fer ,  passant  dans  le 
moyeu  des  roues  d'une  voiture.  —  t.  de 
mécanique.  Du  lat  axûy  m.  s. 

Essor,  s.  m.  (c-5or)  Vol  que  prenc 
un  oiseau  de  proie  en  montant  fort  haut 
en  l'air.  — Fig.  Ft^ndre  l'essor  ^  se  tirer 
de  la  snfétion  oà  l'od  étolt.  Donner 
l'essor  à  snn  esprit ,  à  sa  plume  ,  parler 
OU  écrire  avec  qxiplque  sorte  d'élévation 
«n  de  liberté.  Du  lat.  ex  aura. 

•  Essorant,  antb,  adj.  (è-io^an)  t. de 
blason.  Se  dit  des  oiseaux  qui  n'ouvrent 
l'aile  qu'à  demi  pour  prendre  le  vent, 
«t  ^ui  regardent  le  soleil.      •  • 

Essorer,  v.  a.  é,  é£,  p.  (h^to-ri)  Ex- 
poser à  l'air  pour  sécher. 

s'EssoBES  ^  V.  pr.  Prendre  1'  essor. 
EssonuKUiT.  a*  i,  ii^  p.  (mouillez 
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,îe8  îl  )  Couper  les  oreilles  :  Essoriller 
un  cluen.  —  t  ig.  et  fara.  Couper  les  cbe* 
veux  fort  courts.  Du  lat  baro.  t^mrièn- 

lare ,  m.  s. 

Essoucher  ,  v.  a.  (  ê-sou-clié  )  Essoucher 
un  champ  f  en  arracher  les  souches. 

ESSOUFFIER,  V.  a.  ^  ,  ÉE  ,  p.  (  ksOÊt'fiéJ 

Mettre  presque  hors  d'haleine. 

EssouRissER ,  V.  a.  é ,  ée  ,  p.  (  è-sou-ri- 
cé  )  t.  de  manège.  Cotiper  un  caitifaige 
nommé  «ottK»,  qui  est  dans  les  naseans^ 
du  cheval. 

EssncQtrER,  y.  a.  i  ,  és  ,  p.  (  é^u-ké  ) 
Tirer  IeRioAtd*nne  cure.  DuTat  exmeearé 
ôter  le  suc. 

E«rr,  s.  m.  (è  Lieu  où  Ton  étend 
ce  cjue  l'on  veut  faire  sécher. 

EssDiiHaiiiit,  s.  m.  (  h-nti^tAn  >  LIngu 
qui  sert  à  essuyer  les  mains. 

Essuie- PIERRE,  s.  m.  Morceau  de  linge 
pour  essujrer  la  pierre  d'un  fusil. 

EssuYEu ,  T.  a.  A,  il,  p.  {è-su-ié)  Oter 
Tenu  ,  In  sueur,  etc.  —  Fig.  Essuyer  ses 
larmes  ,  se  consoler.  —  lea  lotîmes  dè 

quelqu'un  ,  le  consoler.  — •  Sédier en 
parlant  du  vent  et  du  soleil.  — Fig.  £tm 

exposé  à...  Essuy  er  le  canon  d'une  place. 
— Souffrir,  endurer  :  Essuyer  des  affronts^ 
(U'si  eprochestdes  injustiea,'DeVlUa,  srin- 
gare ,  de  asciugare  sécher. 

Est,  s.  m.  {este)  L'un  des  quatre 
points  cardinaux.  — L'Orient,le  Levant 

—  Le  vent  qui  vient  de  ce  c6té-là.  De 
l'ail,  ost  ou  osten^  m.  s. 

Estacade  ,  s.  f.  Digue  pour  fermer 
l'entrée  d'un  port  ou  détourner  le  cours 
d'une  rivière.  De  l'ail,  ttahete^  de  llUi. 
steccata ,  m.  s. 

Estafette  ,  s.  f.  (  ès  ta-fe-te  )  Courrier 
qui  ne  porte  son  paquet  qUe  d'une  poste 
à  l'autre.  De  l'ilal.  staffa  étrier. 

EsTAFiEn,  s.  m.  (  v  s  ta- fié)  Domo?tiqne 
qui  porte  la  livrée  ,  et  qui  marche  ea 
manteau.  De  ^itel.  siaj/iere ,  m.  s. 

EsTAPiLADE,s.f;€oupurefkiteturlevîsag^ 
— Fam.  Coupure  à  un  manteau,  à  une  rOM^ 
etc.  Du  lat.  exti-a  Jilata.  Du  Cange. 

EsTAmAfiEE,  v.  a.      éE,  p.  (  hg^^"  . 
la-dé  )  Faire  une  estafilade.  11  est  pop. 

EsTAME ,  S.  f.  ()uvrage  de  fils  de  Inine 
tricoté  avec  des  aiguilles.  Du  lat  siamen 
tramob       •  .  • 

EsTAMir,s.m.  OMa-m^) Petite étofi» 
de  laine. 

EsTAMCTET,  8.  m.  Çes-ta-mi-ne)  Tabagie. 

—  Assemblée 4e  buveurs.  ^Ueu  oh  elle 

se  tient. 

Estampe,  s.  f.  (cs-tan-pe)  Image  que 
l'on  tire  sur  du  papier ,  sur  dtfvélin ,  avec 
une  planche  de  cnivfe  ou  de  bois  gra- 
vée. —  Outil  de  serrurîef  ,  de  maréchal» 
etc.  De  l'it.  stampaydu  lat.  tjTJttf  modclcî^ 
ovk  àfi  fdL  9iampfetk  fouler ,  pressée^ 


DigitizeO  by  Google 


EST 

KsTAM1»ïii,v.  a.  F,  ^E,p.  («ï-/art-p<?)  f  aire 
fine  estampe.  De  l'ail.  s{amWèn,in»*. 

EsTAHxtcn,  a.  nu  <  noiiiUeft  l€t  U  ) 
Mnqiie  cpii  fle  met  au  lien  de  signature , 
on  avec  la  aigoatm  iqéme»  mr  des  bre- 
vets ,  etc. 

'  EaTAHKttn , a.  ,  ^E,  p.  (  mouillez 
les  //)  Marquer  avec  ime  Mtali^illetPe 
l'ail,  slam/tjen  ,  m.  S. 

EsTANC ,  adj.  t  de  marine.  Bien  clos. 

EsTAKCE,  s.  CLdemar.  Piliers  posés  le 
loiif^dcs  hiloirespoursonlenirlesbarotins 

tsTATKDRjS.  m.  Ccluî  qui  fait  cession 
de  ses  biens  en  justice  à  ses  créanciers. 

Kana,  v.  n.  (  ès-té  )  t  de  palais.  Com- 
paroître  en  jii5ticr  :  F.iter  en  jugement 
plaider  en  son  nom.  Pu  lat.  stat'e 
OSlNNlt* 

'  EsTàas ,  s.  f.  Natte  de  jonc  qui  vient  de 
Provence ,  d'Italie  et  du  Levant.  Da  lat. 
^torea  natte. 
EsnacsT,  9.  m.  (  à»-tèr*tt  )  Oiseau 

Aquatique  de  ]a  côte  d'Arcadie. 

EsTERMv ,  s.  m.  (  ès-ter-Un  )  t.  d'orfèvre. 
Poids  de  vingt-huit  grains  et  demi. 
*  Esiauits ,  adj.  des  deux  g.  Qui  mérits 
d'étteestimé.  Du  lat.  cstlmabilis,  m.  s. 

Estimateur  ,  s.  m.  (^ui  détermine  la 
Valeur  d'une  chose.  — Fig.  Juste  estimateur 
du  métiÈB.  Du  lat  œstimator ,  m.  s. 

EsTTviATir  ,  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  devis 
d'expert  nqmmé  pour  esUmer  des  répa- 

rfltKMIS. 

Estimation  ,  s.  f.  (  cs-ti-ma-cion) 
'  évaluation.  Du  lat.  estlmatio, 

ËsTDtE,  s.  f.  Cas  qu'on  fait  a  une  per- 
aonne  on 

—  En  t  de  marine 

Sue  le  pilote  ^tous  les  jours  dtt  sillage 
u  navire. 

EsTDiSB,     a.  if  ic ,  p.  ( e#-tfW  > 

Priser  quelque  chose  ,  en  déterminer  la 
valeur.  —  Faire  cas  di^.  Du  lat,  cviiimare  ^ 
ni.  s. ,  dér.  de  œs  argent  j  du  gr.  tintaô  je 
respecte.  — Panser,  présomer*  En'oe  sens, 
il  est  aussi  neutre. 

EsTivAl.,  ALB,  adj.  Qui  n^  ou  qui 
pradoît  en  élé.  Du  lat  œtUvaU» ,  m.  s. , 
ae  mmu  été ,  chaleur; 

EsTivE,s.  f.  t  de  marine.  Contre-poids 
pour  balancer  la  charge  d'une  galère. 

Estoc*  s.  m.  (  es  ioke  )  Epée  longue  et 
étroite.  —  Pointe  d'une  épée  :  Frapper 
d'estoc  et  de  taille.  —  Ligne  d'extraction  : 
//  est  de  bon  estoc.  Fam.  — •  Brin  d'estoc , 
long  bâton  fiené  par  un  bout.  —  En  t. 
d'eaux  et  forêts ,  couper  un  arête  à  blanc- 
estoc ,  le  couper  à  fleur  déterre.  De  l'ail 
stock  bâton. 

BÊfttiCÂm  ,'lB.  f.  Aniitefeîs,  lon^e  épée. 
— Aujourd'hui,  ^rand  c^up  d'épéealongé 
qu'on  appelle  botte.  —  Ffîrnr.  et  famil 
iJemanae  d'tm  importun ,  d  ijn  escroc. 


s.  f.  Cas  qu'on  fait  d'une  p 
d'une  diose.  0  n*apointdè  plur 

il  se  dit  du  calcul 
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EsTOCAPFTi  ,  V.  n.  (ms-to-ka-d^  )  Porter 
des  estocades.  — Fig.  et  fam.  Disputer.  ■ 
EsTOSMo ,  S.  m.  ih4o^ma)  La  partie  de 
l'animal  qui  reçoit  et  digère  les  alîmeiÀ 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  l'homme. 
— Partie  extérieure  qui  y  répond.  Dugr^ 
«ffNiMdAof  /m.  S. 

s'Estomaquer,  v.  pr.  ^e,  p.  (s'h-to- 
ma-ké  )  Se  tenir  offensé  contre  qnel^'un. 
Familier. 

EsTOMFBf  S.  £  I%an  ronléo  fiivt  scRé0« 

dont  on  étend  les  coups  de  crayon. 

Estomper  ,  v.  n.  (  es  ton-pi  )  Dessineir 
avec  des  couleurs  en  poudre. 
EsTEAC,  adj.  m.  t.  de  manège.  Cheyat 
,  extrnr,  qw  a  peu  de  corps  et  de  ventre, 
être  qui  est  étroit  de  boyaux.  Du  lat  extradas. 
effilé. 

Estrade,  s.  f.  Qrtmîtt  tBattre  tesOfààe^ 

)attre  la  campagne  avec  de  la  cavaleriei^ 
x>ur  avoir  oes  nouvelles  des  ennemiiu 
Lien  plus  élevé  que  lè  sesto  da  lli- 
chambre,  on  l'on  met  un  lit.  Del'it  ifr«b» 
en  lat.  strata  {via)  chemin  pavé. 

Estragox  ,  s.  m.  Herbe  odoriférante 
qu'on  met  dans  les  salades.  Du  lat  diw-. 

cunculus,  m.  s. 

EIstramaçon,  s.  m.  Ancienne  épée.  11 
n'est  plus  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
Coup  d'estramaçon  ,  OOUp  du  trancbant 
de  l'épée  De  l'ital.  stramazzone  ,  m.  s. 

Esthahaçonner,  v.  a.  é,  ÉK,part  {4$^ 
tnMiui-^<Mté  )  Donner  des  coups  d'esCr»» 
maçon.  11  n*a  guère  d'usage. 

Estrapade  ,  s.  f.  Espace  de  potence  ,  au 
haut  de  laquelle  on  élève  les  criminels 
pour  les  laisser  tondber  à  quelques  pieds 
de  la  terre.  —  Le  supplice  même.  De 
l'ital.  str  appâtât  m4S.,£ùt  de  l'ail.  4£r«s^ 
peine,  punition. 

BanuTADiB,  V.  a.  if  part  ( hâ^ra- 
pa~di)  PaitesonlGnr  l'esira^e.  Dest  pea 
usité 

Estrapassia,  v.  a.  é,  ée,  p.  (  es-tra" 
pa-eé  )  t  de  manège,  lûtiguer,  eioéder 

un  cheval,  ■ 

£sTaAP£R,v.  a.  É,  ^e,  p.  {hs-ù-a-pé) 
—  i»  chaume  f  couper  ce  qui  en  reste  apr^ 
la  moisson. 

EsTRAPoiRE ,  S.  f.  {es-trœpoofif)  FauciUs 
pour  couper  le  elmume, 
Esnupcnrntr ,  Ko^.  Strapontin. 
Estropier,  v.  a.  e  ,  és,  p.  (2ir4ro-ptV) 
Oter  l'usage  d'un  membre.  —  estropier 
une  Jigure  ,  n'y  pas  observer  les  pro- 
portions. ^  un  passage  ,  une  pensée  9  en 
retrancher  une  partie  essentielle  qui  en 
altère  le  sens.  De  l'ital.  .çfrrj/î/rmre,  m.s., 
tiré  du  grcic  strépéin  tourner,  tordre. 

EsTimcEoir,  s.  m.  (  è$4ur-jion  )  Gros 
poisson  de  mer,  qui  monte  dans  les  ri- 
vières comme  les  saumons.  Du  lat.  sturio^ 
m.  s. ,  l'i  voy.  changé  en  j  cons. 
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EsuLE ,  S.  f.  (  t^-zt^le  >  Plante  ^  porge 
la  bile  et  la  pituite. 

Er  (  è  ,  le  f  ne  se  prononce  jamais)  Cen 
fOnctioxi  ropulative.  Dci  lat.  et,  m.  s. 
■  Et  c^T£&4  li^.ètrGé-lé'ra)MQt  ïaL  qai 
signifie,  elle  i^sie, 

Etablage  ,  s.  m.  Ce  uu'on  paye  pour 
la  place  d'un  cheval,  d'un  b«Hif,  etc 
.ëans  une  étuble. 

Etabli,  s.  f.  Lien  oii  l*<m  met  le  bétail. 
Du  lat.  sUilmlum  ,  m.  s. 

KT  \nLEn  ,  V.  a.  É,  ££,  p.  (  é-ia-bié  ) 
Mettre  dans  une  éiable, 

Etabu^  s,  m.  Table  de  travail  des  ar- 
tisans ,  etc. 

£tabur,  V.  a.  I ,  IB  ,  p.  Rendre  stahle 
Mettre  dans  un  état  avanta^reux 
^  Donner  commencement  à  quelque 
jchosè  :  Etablir  des  lois ,  etc.  Etablir  une 
façon  de  parler.  —  Marier  :  //  a  élabli 
jton  filff  sa  fdlé,  —  fmtituer  :  ^akUrwf 
triiunai,  Constituer  i  Jl  a  élè  établi 
Juge  tUtns  ce Ue  affaire.  — unjaitf  l'ex- 
poser. —  une  proposition ,  son  droit ,  les 
prouver.  Do  lot  OmhiUrû^  m.  t. 

s'Etabub  ,  V.  pr.  Se  fixer  en  un  L'eu. 

—  Se  marier.  —  Eu  parlant  d'un  mot , 
passer  rn  usage. 

Etablissemknt  ,  s.  m .  (  é-ia-hU-ce-man) 
Action  d'établir.  —  Ce  qui  est  étabi 

—  Ktat,  mariage.  —  Institution.  Du  lat 
slahilimentum  fin.  s. 

.  Etage,  S.  m.  Espace  entre  deux  plan- 
chers dans  un  bâtiment.  —  Fig.  D(  grc 
.d'élévation  '.  Il  y  a  des  écrits  *  des  gens 
de  louf  iêagfi,  Pmv.S^u  à  tr^de  étage, 
(ta  dernier  point.  Du  gr*  ttigétm»  a.,  de 
ftt'i^'f  je  couvre. 

J^rAGER,  V.  a.  i,  .lâs ,  part.  {^é-tA-jé  ) 
Couper  par  étage. 

Etai  ,  s.  m.  (e-tê)  t.  de  marine.  Grosse 
corde.  —  Pièce  de  bois  qui  soutient  un 
mur  qui  menace  ruine  : ,  Maire ,  placer 
jtas  étaie.  Op  dit  aussi  Etaie,  s.  f.  dans 
cette  dernière  acception.  Du  lat.  barb. 
ttav'a  j  dérivé  de  l'all.  ifo/"  pièce. 

ËTAiif  ,  s.  m.  (  é-t4;in  )  La  partie  la  plus 
.£ne  de  la  laine  cardée. 

Etal\  ,  s.  m.  (  è-lein  )  Métal  blanC  Du 
Jat.  Si/Lamnam ,  m.s. 

Etal  ,  s.  m.  (  Au  pl.  Juteux  )  Table  sur 
laquelle  on  vend  delà  chair  de  boucherie. 
^De  l'ail.  stuU  tible.  Wachter  et  Stosch. 

Etalage  ,  s.  m.  Exposition  des  roar- 
.duindises  à  vendre.  -i-Droit  pour  étaler. 

—  Fig.  Ajustement ,  parure.  —  Figur. 
Faire  étala f^e  de  snn  esprit,  de  ses  richèssesy 
en  faire  parade  qvec  affectation.  . 

ETALB«ad|.  Use  dit  delà  mer»  quand 
^le  ne  monte  ni  ne  baisse. 

Etaleb  ,  V.  a.  £  ,  É£ ,  part.  (  c  ia-lè  ) 
pjcm)ser       vente  dans  une  boutiquç. 
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lat.  barb.  stallare^  m.  s. ,  fait  de  l'alienu 
stellen  arranger. 

Etalkur  ,  s.  m.  Petit  nuttchaiid  qui 
étale.  On  dit  aussi  étalagiste. 

Etalier  ,  s.  m.  (  é^'iié  )  Boucher  ç^ui 
vend  de  la  viande  sur  l'état» 

ËTALINOUER  OU  TaUNGUER,  V.  8.  É  ,  iS» 

p.  {f''-(n-lin-ghê  )t.  de  marino.  Etalins^uer 
les  càùiesf  c'est  les  amarrer  àl'arganeau 
del'ancftt. 

Etalon  ,  s.  m.  Cheval  entier  qui  tert  A 
couvrir  des  cavales. 

Etalon  ,  s.  m.  Modèle  des  poids ,  des 
mesures  réglé  par  la  loi. 
.  KrALovNAGE  ou  Etalovxhhht  9  a.  m. 
Action  d'étalonner  des  poids. 

firAUMmB,  V.  a.  é ,  £E ,  p.  (  i-ta-lo-niy 
Imprimer  une  marque  sur  un  poids ,  une 
mesure ,  pour  oeitiner  qu'il»  sontajuttéa 
sur  Vétalon. 
ErALomiBini,  i.  m.  (  é4a4o^uw)  Offider 

qui  étalonne. 

Ktamage  ,  s.  m.  Action  d'étamer  t  OR 
état  de  ce  qui  est  étamé. 

ËTAMaoxil  ou  Et^hbot»  s.  m.  (é4am 
bor  t  bà)  t.  de  marine.  Pièce  de  bois  qui 
soutient  le  château  de  poupe  et  le  gou- 
vernail. 

Êtambraœ,  s.  m.  (é-tan-bre)  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  arrêter  et  à  affermir  le  mât. 

Etam&R,  V.  a.  iè,  ,  p.  (  é-ta-mé  ) 
Enduire*  d*â^  le  dedans  des  vaisseaux 
de  cuivre. "«lie  glace,  y  mettre  le  taùu 
Etameitb,  s.  m.  Ouvrier  qui  étame. 
Etamike,  s.  f.  Tissu  pour  passer  la 
&raie  iet-autres  poudres.  —  Petite  étolfe 
mince  qui  n'est  pas  croisée.  Du  lat.  stamea 
chaîne  ne  tissu.  —  Au  plur.  I*etits  filets  qui 
s'élèvent  du  centre  de  la  fleur  et  dont  les 
sorametsportentune  poussière  fécondante. 

—  Fiurg.  Kxamen  rigoureux  :  Passer  far 
l'élarnine.  Du  lat.  staniina ,  m.  S. 

ErAHUiiER,  s.  m.  (  é-ta-mi-nié  )  Celui 
qui  fait  de  V^amine. 

Etamoir  ,  s.  m.  (  é'fa-monr)  Vians  la 
menuiserie,  petite  palette  de  bois  garnie 
de  fer-blanc  en  deams. 

Etamper,  V.  a.  is,  p.  (  é-tan-pé  ) 
t.  de  maréchal.  —  un  J'er  de  «Aérai»  y 
faire  les  huit  t^ous. 

Etakubb,  s.  £  I/éuùH  dont  on,  ae  hkX 
pour  étamer. 

Etanchement  ,  s.  m.  (  é'tan-chei'man  > 
Action  d'étancher, 

Etancheb,  v.a.  é ,  ,p.  (  é-tan-ché  > 
Arrêter  l'écoulement  d'un  liquide  qui  fuit. 

—  Fig.  Etancher  ses  larmes  ,  cesser  de 
pleurer.  — lasoiJ\  apaiser  la  soif.  —Fig. 
Euincherla  soif deshonneurSfdeeriekeetog^ 
la  satisfaire.  Du  lat.  bar^.  afoncars  ppur 
stagnarCj  m.  s.  ■  ' 

Etançon  •  s.  m  ..Pièce  de  bois  qui  SOO:» 


Digitized  by  Google 


ÉTA  . 

ETANÇoyxER ,  V.  a.  É ,  Ét,  (^fUni'éo 
né  )  Soutenir  par  des  élançons. 

£tanficue,  s.  f.t.  de  carrière.  Hauteur 
dto  plusieurs  lîtgde'piene  qui'jfoht  niasse 
ensemble. 

Etaîtg  ,  s.m.  (ê-tan)  Grand  aitin?  d'eau 
où  l'on  nourrit  du  poisson.  Du  lat.  siug- 
num,  m.  s.  , 

Etant^'E,  ?.  f.  (  ê-tan-ghe)  Grnnde  te- 
naille dont  on  se  sert  dans  lesmonnoies, 
pour  tenir  li  s  flans  et  les  carreaux. 

Etant»  s.  m. {ê-tan)  t. d'eaux  et  forêts. 
Se  dit  du  bois  qui  est  debout  SUT  Stt  ra- 
cine. Du  lat.  sianst  m.  s. 

Etape,  s.f.  Lièn  où  le  soldat  qur  est 
en  foote  doit  s'arrêter  et  trouver  ses 
vivres  :  Brûler  l'ét^ipe ,  t\(^  pas  s'arrêter 
dans  un  lieu  d'étape  rt  nller  plus  loin.  Du 
fat.  sfd ,  . — Entr  p  u  t  de  mardiandlses. 
Eh  Ce  sens  fl  vient  dé  l'aJl.  «fd^/!a,  m.  s. 
j>tosch. 

ËTAPIER,  S.  m.  {é-ta-pié)  Celui  ^ui 
ioaaùltV étape  aux  gens  de  guerre. 

Etat,  s.  m.  (  é-tn  ,  le  /  ne se  prononce 
que  devant  une  voyelle ,  et  dans  le  d  iscours 
soutenu)  Situation. — Condition.  — Oitice . 

—  Gouvernement.  —  Liste ,  registre. 

—  Mémoire,  inventaire.  —  Train,  dé- 
pense :  Tenir  un  grand  état.  —  Coiiff 
.al*^la£, parti  vigoureux  qu'un  prince  prend 
contre  desiactjeux ,  ou  dans  une  position 
critiq\ie. — Au  pl.  Assemblée  des  difFérens 
ordres  c[ui  composent  ime  nation  ;  Etau- 
génirmtxt  -^Btat^major ,  s.  m.  Cozps  des 

£rincipaux  officiers  d'nn^  garnison.  Du 
it.  sUttuSf  m.  s. 

lixAU,  s.  m.  (é-to)  Machine  pour  tenir 
fermes  et  serrées  les  pièces  que  l'ouvrier 

travaille. 

Etwf.mevt  ,  s.  m.  (  f'-/<''--7Zrtn  )  Action 
d'éiaj^erf  ou  l'état  de  ce  qui  est  étayé. 
•  £TATEa,v.a.  à  ,  iis  p.  (é-té-ié  )  Ap- 
puyer avec  des  élaies.  —  On  dit  figur. 
^taj-er  la  Jortune  ehaneelante  de  quel- 
qu'un.  " 

Eté  ,  s.  m.  La  pins  chaude  'dclk  quatre 
saisons  de  l'année.  Du  lat.  œaUi^ ,  m.  s. 

Eteionoib  ,  s.  m.  (  é-tè-gnoar ,  mooill. 
h  gn)  Instrument  creux  en  forme  d^en- 
tonnoir  pour  éteindre  la  diandelle. 

Eteindre  ,  v.  a,  teint,  eivte  ,  p.  et 
adj.  (^é-tein-dre  )  Faire  mourir,  étouiïer 
le  feu.  <  Acad.)  — Fig.  Affinblir  :  Eteindre 
les  couleurs  d*un  tableau.  —  Amortir  : 
Eteindre  l'ardeur  de  la  fîen^.  —  Faire 
cesser  :  Eteindre  la  guerre.  —  Abolir. 
—  une  raete  ^  une  ilette  ,  une  rente. 
Yeux  éteinte ,  sans  feu  et  sans  vivacité. 
— Voix  éteùite  ,  foible.  Du  lat.  extinguere, 
m., s.     -       »  ' 

£TK!mA«s«  t.  m.  (^^^coR-tfia^yCoe^s 

tendues  ou  perches  sur  lesquelles  on  fait 
sédier  du  iiÂge|  des  étoiiics  i-du  papier. 
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Etendard ,  s.  m.  {é-ian-dai' )  Enseigne 
de  la  cavalerie.  —  Oii  appelle  ce  qu'(M< 
nomme  Etendard  sur  les  galères,  Pw 
vitton  sur  les  vaisseaux.  —  Fîg.  Suiiré 
les  étendards  de  tfuelqu'un  ,  en^  brasser  son 
par!i.  —  Lever,  arborer  l't-tcnilni  il  ,le  Id 
rêi^oltef  se  faire  cJief  de  faction.  —  Pétai 
supérieur  des  fleurs  paptliottaoées. 

Etevdoir,  s.  m.  (é-tan-doar)  t, d'im- 
primerie. Instrument  q\ii  sert  à  placer  lefl- 
feuilles  imprimées  sur  l'étendage.  * 

Ete.ndrï  ,  V.  a.  du  ,  ue  ,  part,  ef  adf. 
(  é-tan-dre)  Déployer  en  long  et  en  large. 

—  Allonger.  —  Augmenter,  agrandir. 

—  ses  troupes  y  son  armée  ^  leur  donner 
plus  de  terrain  •  plus  de  fiont.  Du  lat»' 

t  xtendere  ,  m .  S . 

s'Etkndrs  ,  V.  pr.  Tenir  im  certain 
espace  :  Sa  terre  Attend  jus(fi*àulindroit^ 
et  fig.  Son  nom  s' étend  par  toute  tEwopei 

—  Durer.  —  S'agrandir.  —  «f  im  tiqet^ 
en  parler  fort  au  long. 

ÊTEffDcr;  VE ,  p.  pass.  &iiendret  et  adi- 
(  é-tan-ilii)  Qui  est  déployé.  — Couché  oe 
5on  long.  — Qui  a  de  l'étendue;  spacieux. 

EîENDUE,  s.  f,  {é-ian-du  e  )  iiimenSionf 
d'une  chose  en  longueur  ,  largeur  eC 
profondeur.  — Fig.  Il  se  dit  du  tfinps ,  di* 
pouvoir,  de  l'autorité,  de  l'e-sprit,  delà 
voix,  etc.  U  n'a  point  de  pluriel.  Du  lat. 
extenso»  étendu* 

Eternel  ,  elle,  ad].  Qui  n'a  point  eik 
de  commencement  et  n'aura  jamais  de  fin. 
Dansée  sens,  il  ést  quelquefois  subst.  -èl  - 
se  ditseulement  de  Dieu.  —  Qui  n'aura 
jamais  de  fin,  quoiqu'il  ait  eu  un  com.- 
mencement.  —  Qui  doit  durer  long-* 
temps.  Dn  latin  ceiemua ,  m.  s. ,  foit  % 

ifther  ciel. 

Eternelle,  s.  f.  Plante  dont  les  flenrs- 
se  conservent  long-temps. 

ET£a!fELLBMBirT,adv.  ié4èr-èik4e-man\ 
Sans  commenceOMldtetsanS  flUii  —  Cob^ 
Unuellement.         '         '  • 

ErcaNissa ,  v.  a.  é é£  ^p.  (é-tèr-ni-zé ) 
Rendre  étenifrL  -«-Fulxednterlang-tenqpft. 
Du  lat.  ceternare ,  m .  ?. 

ETXRMiTé ,  8.  f .  Durée  qui  n'a  ni  com* 
menoementai  fin  :  ti  éternité  de  IImu.  — 
Durée  qui  a  en  un  commencement'ct  n^a 
point  de  fin  :  Eternité  de  bonheur  OU  de 
tourmens.  —  Fig.  Un  fort  long-temps  ; 
Cès  bdlimens.  Sarérenl  itne  iAernâ^.'Du. 
lat.  <f/e/*/u&iï,  m. s. 

De  toute  élei'niièy  do  temps  immémoriah. 

Etbrnuer,  V.  n.  (  é-tèr^nu-é  )  Faire  utt 
étemument.  Dn  lat.  ffevimlarv  on  Oer- 
imere ,  m.  s. 

EteenumKîtt  ,  s.  m. .  (  é-ùr-mu-man  ) 
L'action  d'étehmer,'  • 

Etésiens,  adj.  m.  pl.  {è-té-zien)  Vente 
été  sien  s    qtii  soufflent  régulièrement  daui» 

certoiucs  saisouâ.  Du  gr.  é(os  année. 
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Etésiês  ,  s.m.  pl.  Vents  ctc^sicns.  Dn 
Ifit.^ctesius  anniiei;  du  gr.  étos  aimée. 

ÉTixEUENT ,  s.m.  (  i-iè-te-man  )  Action 
dViécer  un  arbre. 

Etètf.h,  v  a.  É  ,  i.i. ,  part.  (  i'^-U  ) 
Çouper  la  ùte  d'un  arbre. 

Eteuf»  8.  m..(  c-t£u  ;  en  poésie,  devant 
ime  voyelle,  ^-<eii/')  Petite  balle  avec 
laquelle  on  joue  a  la  longue  paume.  Du 
lai.  ftiyieuj  d'étoupe. 

ËTBtru  ou  EsTBUBU  »  8.f.  Paille  qui 
reste  sur  le  champ  après  la  muisson»  j— 
Çhautne.  Du  \àt.  stipula  ,  m.  s. 

£TU£a,  s^  m.  (^é-ièt'  )  Matière  subtile 
que  l'on  tnppMe  au-dessus  de  Tath- 
mosphère.  — Liqueur  tn'S-subtile.  Du  gr. 
4Ùihèr^  m.  s.,  de  aiiiià  je  brûle. 

ËTHERÉ,  ÉE,  adi.  (  é-ié-ré)  Qui  est 
eompoié  de  cette  substance  fluide  et  sub- 
tile, nommée  Ether  :  Substance  éihérèe  ^ 
matière.  — Poét.  Région  ^  ^oûLc  élhéi'ée , 
le  ciel. 

Ethiops  ou  Etbicot  wnébal  ,  s.m. 
Préparation  de  meraire  et  de  soufre. 
Dans  la  nouvelle  chimie  ,  Oxide  de  mcr- 
çtire  mljuré  noir.Dvk  gr.  aithà  je  brftle, 
«ips  aspect,  aspect  briilé. 

Ethiopien  ,  knve  ,  ? .  m . et  f.  {é-U-o-pi-en) 
Habitant  de  I  Lthiouic  ,  à  iîgure^noice. 
Du  ^,aiiM  jelbrâle,  op$  figure  «"figure 
bnilée. 

Ethique,  s.  f.  (  é-ù-ke  )  Morale.  — Les 
èihnjues  d'AriUoU,  ses  ouvrages  moraux. 
Du  gr.  éihos  misncs  ,  èUùJtos  moral. 

ErHMoÏD  AL  ,    ALE,   ad j .  (  ète-/BOiihrftf^  ) 

Qui  appartient  à  l'os  ethmoïde. 

ËiAMOÏDX,  s.m.  (èlMtto-jhfje  )  t.d'anat. 
Un  des  os  du  nez,  du  crime.  Du  gr .  éihmos 
«rible ,  eidos  forme,  parce  qu'il  est  criblé. 

ËTHif^aQUB  ,8.  m.  (  ke-atw^  )  Oui 
commasidoit  oans  une  province.  —  On 
appeloit  Bihnarckie  ,  la  province  où 
VÈihnanjue  commandoit.  iJttgr.  ctAAox 
peuple ,  arché  pouvoir. 

EnniiQtni»ad|.  dea  deiixg.  (èce-m-fte  ) 
pn  style  ecclésiastique  ,  païen  ^  idolâtre. 
—  Kii  t.  de  gramm.  mot  ethnir^uc  ,  celui 
oui  désigne  l'habitant  d  uu  pays  ou 
d'une  ville  :  FraneaU,  BiaoHÉuu,  Du  gr. 
fthnos  nation. 

ËTHOPÉE,  s.  f.  (  é-lo-pê-e)  Peinture 
ides  moeurs^  des  passions  de  quelqu'un. 
Du gr.ciAof  mœurs ,  poiéo  je  fais ,  j 'écris. 

Etier,  ?.  m.  (  c-iié  )  Fossé  qui  se 
dégorge  dans  la  mer.  —  L.e  canal  qui  sert 
à  coiiaaire  l'ean  de  la  Bner  dans  les 
marais  salans. 

Etincelant,  AHim»  ad).  (^-<lÙMe-ian  ) 
Qui  étincelle, 

EnRctLé,  adj.  l.  de  blason.  Semii  d*^ 
Once/les. 

Etinceit.h,  v.n.  (  é-tin-ce -lé)  Jeter  des 
^elat$  de  lumière,  i.)  u  lot.  sci/Uiilm  e,  lu.s. 
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ETnŒu.E ,  s.  f.  (  é-tin-cè-le  )  Petite 

f)ari;elle  de  fcu.  — Fig.  Bluette  d'csp  nt .  Du 
atin  scitttilLt ,  m.  s.,  de  scimlo  je  div  js«. 

EtineeUes  éùictriffues  (  phys.  ) ,  traits  de 
feu  brillans  qu'on  aperçoit  et  qui  éclatent 
entre  un  corps  fortement  électrisé,  et  un 
autre  corps  non  électrique  qu'on  en  ap^. 
proche  de  fort  picèS* 

,  EtiNCKLLEMENT ,  S.m.  (^-IÛl-«è-/frlMMM) 

Eclat  de  ce  qui  étiiwclle. 

s'EnoLitt,  y.  pr.  {s'è-ti-o-lè  )  Se  dît 
des  plantes  qui ,  faute  d'air  ambiant,  s'é* 
l  'veut  [x^aucoup  sans  prendre  de  corpa* 
Du  lut.  sijLus  pointe. 

EnoLOGia ,  s.  f  .  Partie  de  la  médecMM 
qui  traite  des  causes  des  maladies  Dtt  gf^ 
aina  c-Liuse  ,  logos  traité. 

ETii^i;E,adj.  (les  deux  g.  (é  U-ke)  Atteint 
de  consomption.  —  Maigre ,  atténué.  On 
gr.  hektikos  état  habituel,  qui  est  dans 
l'habitude  du  corps. 

En^^mSt  V.  a.  ée,  p.  (éni-ke-ié) 
Mettre  une  étiquette. 

Etiquette,  s.  f.  (r-ù-ke-te)  Petit écriteau 
qu'on  attache  sur  des  sacs ,  etc.  Jugei  sur 
l'étif/ueue,san»  avoir  examiné  les  pièces, 
les  raisons.  Par  corrupt.  du  lat.  est  hic 
tfuœsiio  y  qu'on  écrivoit  sur  les  sacs  de 
procédure  en  abréviation  ,  est  hic  qucesL 
inter  N.  et  N.  —  Cérémonial  de  la  coitf 
d'Espagne  et  de  chaque  cour  particulière. 
En  ce  sens,  il  vient  4u  gr.  *Uchos  ordre  |^ 
rang. 

EriREs,  V.  a.  {i-ti-ri)  Étendre,  aUonger. 
—  le  fer ,  l'allonger  snrl'enfdwne»  en  le 

forgeant  à  chaud. 

Etude  f  s.  f.  (  é-H-û^  )  Phthisîe ,  ma- 
ladie ^oi  dessèche  tout  le  corps.  Du  gr* 

hektike ,  m.  s. 

£toc  ,  s.  m.  t.  de  bot.  Souche  morte. 
De  l'ail,  siioek  tronc. 

Etoefe,  s.  f.  (ê-to-Jc)  Ouvrage  de  soie, 
de  laine,  de  fil,  etc.  — Fig.  et  ram.  Dis- 
positions heureuses  :  Jlj-  a  def.'élqff'e  dans 
ce  jeune  homme.  •^—Condition  t  Cét  homme 
t'si  de  basse  étoffe.  Fam.  De  1  ail.  sinff  ^ 
matière. — Fer  qui  tient  Je  milieu  eutie  le 
fier  et  l 'acier ,  dont  on  fait  la  coutellerie. 

ËTOFFEa,  V.  a.     ÉB,  part,  et  ad|. 
tO'fè)  Employer  à  un  ouvrage  la  quantité 
et  la  qualité   convenable  dCètnffe.  — 
Hormne  éloffé  t  bien  vêtu,  bien  meublé. 
Familier. 

Etoile,  s.  ï.  (é  toa-le)  Corps liûnîneux 
qui  brille  au  ciel  la  nuit.  6e  dit  surtout 
aes  éÈoSI»  fixes.  —  IMarque  bknche  sur 
le  front  d'un  cheval.  —  lin  t.  d'imprim. 
astérisque.  Du  lat,  ttellai  du  gr.  suUd 
j'appaiois^  j'orne. 

ËToiLi ,  S.  m.  (é-toe4é  )  t  de  cbimrg. 
Espèce  de  bandage. 

EroiLt- ,  l  E,  aaj.  Senn^  d'étoiles.  —  En 
t.  de  UoUoique  |  il  se  dit  doê  feuilles ,  dos 
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fleurs, des  poils  qui  sont  compdiéft^iine 

seule  pièce  à  plusieurs  divisions ,  ou  de 
plusieurs   pièces  disposées  en  étoiles. 

Bouteille  étoiiée^  dont  Ui  fêlure  est  en 
.forme  d'étoile. 

s'£Toir.£R ,  V.  pr.  isy  p.  âe  fêler  en 
forme  d'éioile. 

fiio&ft,  t.  f.  Bonde  d'étoffe  que  le  prêtre 
met  sur  le  cou  et  qui  croise  sur  restomac. 
Du  lat.  itola  ;  du  gr.  ttolé ,  robe  traînante 
des  fismtiies  grecques  et  romaines. 

ETOHitiiiiMENT  ,  âàer,  (  é-4owman  ) 
D'une  manière  éionnanie. 

ETomtÂMT  f  AMTS  »  adj.  (  é-lo-nan  )  Qui 
tnrorenil  :  ÔeH  un  hmnmé  étoiuuuu, 

Êtonnemext,  s.  nu  (é-to-ne-mari)  Sur- 
prise causée  par  quelque  chose  d'inopiné. 
Admiration.  —  rig.  ébranlement , 


EroxxEK  ,  V.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  ê-io-nè  ) 
Surprendreparquelquechosc  d'inattendu. 
—  Fi  g.  Ebranler  :  Le  branle  des  cloches 
«  étonné  ctita  tour*  De  l'ail.  sUaaten  , 
:0u  du  lat.  attonare  yjiu  S. 

s'Etonner ,  V. pr.  Etre  «tonne, surpris. 

Etouffant  ,  ante  ;  adj.  (  é-UM-jan  )  Qui 
iioup'e.  — Qiii  fidt  qn'on  étouffe,  qu'on 

respif:^  mal, 

£Tuu>-j:£ai£NT  ,  S.  m*  {é-tou^fc-man  ) 
Difficulté  de  retirer. 

ETOVfffU,  ¥.  a.  é ,     ,  p.  (i4onfé  ) 

SufToquer,  faire  perdre  la  respiration ,  la 
Vie.  —  Fig.  Supprimer  ,  çacher ,  dompter  : 
Elfou0er  MM  soupirs  f  têtmnard»^  te*  tka* 

grins.  — une  affaire  ^  une  querelle  y  empê- 
cher qu'elles  n'éclatent.  — Détruire,  dissi- 
per,faire  c<iS&er.Eiot^er  une  révolte. — v.n. 
Avoir  la  respiration  empêchée.  —On  dit 
figur.  et  fa  m.  Etouffer  de  rire^  rire  avec 
excès.  Du  lat.  stufa  étuve,  ou  du  grec 
tuphéin  presser,  condenser. 

fivooiroin,  s.  m.  (  é-tou-Joar)  Ce  qui 
sert  pour  ékMfig^  et  éteindre  les  char- 
bons. 

En»»,  t.  £  Partie  k  plus  grossière 
du  chanvre  ou  dn  Im.  Du  laL  «ftyM  ou 

du  gr.  sb^f  m.  s. 

ETOupza,  y.  a.  é,ée,  ]^.(é-lou^) 
Boudier  avec  de  Tétoupe  >  Étoa^  im 

fentes  d'un  tonneau.  Du  lat.  stupare  ,  m.  s. 

F.TorRDEHiE ,  s.  f.  Actiou  incousidéréc  ; 
l'iiabitude  de  faire  des  actions  d'étourdi. 

fiiooanf ,  m,  s.  et  adj.  Qui  agit  sans 
considéier  ce  qu'il  fidt  De  l'ital*  tumdito , 
m.  s. 

A  {.'Etourdie  ,  adv.  A  la  manière  d'im 
^^nli;  inoons^rément 
Etourdiment,  adv.  ^é^liiur'di-man) 

Inconsidérémei^ 
Erominoi,  t.  a.  m  •  n,  p»  Causer  dans 

le  cerveau  quelque  ébranlement  qui  sus 

pend  les  fonctions  des  sens.  — Fif^.  Causer 
derétonoemeati  de  l'embarras.  — lu  dow 
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leur ,  l'endoinir,  la  odam^  De  VtA 

storàire ,  m.  S. 

s'ETouBua ,  V.  pron.  Se  préoccuper , 
s'entêter.  '-^turtjueUfue  chose ,  s'empêcher 
d'y  penser. 

Etourdissant  ,  ASTx , ad).  (^itr-«It-«aii) 
Qui  étourdit, 

ETooifnssBmiT,  s»  n.  (  é4our^-€ti^ 
m  an  )  Ebranlement  causé  par  auelque 
chose  qui  trouble.  — -  Fig.  Trouble  que 
cause  un  malheur. 
ETouBNEJiu,  6.  m.  (^-iDttiviid)  Oiseau, 
n'en  appelle  aussi  Sansonnet.  —  Cheval 
un  poil  gris-jaunâtre,  '-r  Jeune  hoDune 
léger ,  étourdi.  Du  lat  sturmu^  ra. s. 

Etrange  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est 
pas  dans  l'ordre  et  dans  rusagecommun* 
Du  \dX.extraneua,  m.  s. 

EfSiiveBiixirr,ady.(^aiiye-mait)D*un« 
manière  étrange,  — Excessivement. 

Etranger,  v.  a.  ée,  p.  (é-tran-jé) 
Chasser  d'un  lieu,  en  parlant  des  pigeons, 
desloups,  du  gibier.— >nseâltnnnjl. des 

personnes  :  Étranger  les  inipovlims. 

S'Etramger  ,  V.  pr.  S'éloigner  d'un 
lieu  :  Le  giàier  s'est  cirangé  de  cette 
plaine, 

Etrancm  ,  àRE  ,  s.  et  adj.  Qui  est  d'une 
autre  nation,  d'une  autre  famille,  d'une 
autre  compagnie,  etc. — Ce  fait  ëuétranger 
à  la  catue  y  ny  a  aucun  rapport  —  JSn 
médecine,  on  appelle  Coi-ps  étrangers  , 
tout  ce  qui  se  trouve  contre  nature  dans 
le  corps  de  l'animal.  Du  lat  extraneus , 
m.  s. 

Etranglement  ,  s.  m.  (é-tran-^le-man) 
t.  de  raéd.  Kesserrement  excessif.  ■ — En 
entomologie,  fikt  très-délié ,  qui  unit  les 
deux  parties  qui  composent  le  corps  de 
quelques  insectes,  tels  que  l'araignée^ la 
guêpe,  etc. 

£TUAN6f.BA  ,  T*  a.  it ,  ÉE  ,  part,  et  adj, 
(c-tran-glr  )  Faire  perdre  la  respiration 
et  la  vie  en  serrant  le  gosier.  — Fig.  Trop 
resserrer  ,  ne  pas  donner  l'étendue  néosS' 
saire  :  Etrangler  un  ouvrage.  —  une  af" 
Jaire ,  la  juger  trop  à  la  nàte.  Du  latin 
sirangulare ,  du  gr.  straggaléin ,  m.  s, 

Eteakolvu,  s.f.  En  t.  demaaiifacttu>e^ 
défaut  qui  provient  des  finz  plis  durant 
le  foulage  des  draps. 

Etranguillon  ,  s.  m.  (  mouillez  les  U  > 
Esquinancie  des  cheraux*  —  Poire  fort 
âpre. 

ËTRATE,  S.f.  Petite  faucille  qui  sert  à 
couper  le  chaume. 
EiUAFia ,  T.  a.  {é-ira-pi  )  -^-du  ehaume'f 

le  co»iper  avec  ime  étrape. 

ExBAQUE  ,  s.  f.  t.  de  marine.  Largeur 
du'  bordage. 

EtravE,  s.  f.  OuETiiÉLURS  OuEtABUL  \ 
t.  de  mar.  Pièce  de  bois  COUiIm  qjpii  ImOMT 
la  proue  d'un  yaisseaUf 
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Être  ,  V.  auxiliaire.  Je  sms  ^  tu  es  y  il 
est  ;  nous  sommes ,  vous  éles ,  Us  sont. 
J'éiois.  Je  Jus.  J'ai  été.  Je  serai»  Je  se- 
moù.  Sois ,  *ojr9Z*  Quefe  4toêr-«  fue  lu #ott» 
tju'il  soil  ;  tjue  nous  soyons  que  unus 
tojezy  (fu'iis  soient.  Que  je  Jusse.  Que  j'fUe 
été.  Que  f'euae  été»£tant ,  arma  éié.  On 
■adit  uttcfois  eslre  poUf  élre^  Uvimtde 
slare.  Exister.  —  Il  sert  «  attribuer  quel- 
<^ue  chose  à  un  sujet, soit c^uant  à  ses  pro- 
firiétés ,  soit  qnant  aux  àrconstances  des 
Jtenx  9  dies  temps ,  etc.  //  est  sage ,  grand , 
'î'crtuetix  ;  il  est  couché.  Nous  étions  en 
hitv,r*  Cela,  est  bien.  — 11  sert  aussi  à  mar- 
quer lê  temps  qu'on  emploie  à  quelque 
•âiose  :  Il  sera  long-temps  à  cet  oui^ragc... 
—  Avec  la  prép.  en  ,  il  sert  à  comparer, 
à  marquer  la  similitude ,  la  conformité 
des  <^08eS  :  Il  en  est  des  peintres  comme 
éês  poètes  ,  ils  ont  la  liberté  de  J'eindre\ 
Il  se  dit  encore  de  ce  qui  peut  arriver, 
^  ce  qui  peut  s'ensuivrede  quelque  chose: 
Jl  Va  traité  outrageusement ,  et  il  n'en  a 
rien  été,  — Appartenir  :  Cett^  miiisnn  est 
à  moi,  — ^11  sert  à  marquer  l'ongiue  d'une 
'^bote ,  leUeu  d*oii  elle  yient,  l'auteur  qui 
l'a  feite  ,  de  quelle  profession  il  est ,  la 
patrie  de  q^^'l qu'un  :  Ce  vin  est  de  Bour- 
gogne ,  ce  tableau  est  du  Titien  ;  U  est 
vl'épéef  a  est  de  Paris,     Fafre  partie 

ti'une  chose  :  Cet  effet  est  de  la  succession. 
— Entrer  en  part,  en  sociétt^ ,  s'intéresser  : 
■Jy  suis  pour  un  tiers.  —  il  se  dit  aussi  du 
.|K>int',  dé  l'étiM:  où  est  une  a^re  :  Où 
en  sommes  -  nous  à  celte  Iirure  ?  —  Se 
trouver  en  un  lieu  :  Je  ne  serai  pas  à  l'as- 
semblée. — ^Se  rendre  auprès  de  quelqu'iin  : 
AlUndét  un  mometU  »ya  suis  à  vous.  —  U 
sert  encore  à  marqnf^r  le  sentiment  ,  l'o- 
pinion :  Je  suis  pour  un  ijel.  Je  sms  pour 
cette  ovinion,  Ëmployé  comlnftfaner* 
sonnel ,  il  régit  de  avet  l'infinitif  t  II  est 
■bon  de  faire...  On  dit  encore  iniperson. 
41  est^vxxilY  a,  —  Les  prétérits  du  verbe 
JB^re  s'ehipfoient  souvent  pour  ceux  du 
verbe  Aller.  Dans  les  temps  oii  ce  verbe 

Î (rend  l'auxiliaire  Avoir  ^  il  est  quelque- 
bis  synonyme  à' Aller.  On  dit  j'ai  été  à 
'  Même,  pourdirequ'on  y  estalf^,  etqu'on 
-en  est  revenu;  et  //  est  allé  a  Rome  ^ 
pour  marquer  qu'il  n'en  est  pas  encore  de 
xetour. 

Étbs«  s.  m.  Infinitif  pris  snhstantiv. 

Ce  qui  est  ou  qui  existe  :  Èo^e  de  raison  , 
'  par  opposition  à  èire  réel,  — Le  non  êtrci 
le  néant. — Existence  :  C'est  Dieu  qui  nous 
ia  donné  Tkre,  ->Au  pl.  Les  degrés ,  c(NP- 

ridors  ,  salles,  etc.  d'une  maison:  Savoir^ 
■  conncirre  les  êtres  d'une  maison.  ' 

EriulciR ,  V.  a.  I ,  lE ,  p.  Rendre  étroit. 

s'EratciR  ,  v.  pr.  Devenir  plus  cu  oit. 

ËTU.ci$i>£iu£NT ,  S.  m.  {  é-U'c-i^isse^anù 
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Action  tt*<tiMr.  -i- Etat  dé  té  qiâàt 

étréci, 

ËTREmSRE  ,  V.  a.  TREIKT  »  EI>fTE  ,  part. 

Serrer  fortement  en  liant.  —  On  dit  fig. 

htrcindr  c  les  nœuds ,  les  liens  d'une  amitié^ 
d'une  tdliarue.  Du  lat.  stringere  »  m.  S. 
EmiNT£ ,  s.  f.  Serrement.  Il  est  vieux» 
EtbxnKB  ,  s.  f.  (é-wè-ne  )  Présent  dn 
premier  jour  de  l'année.  —  I.e  premier 
argent  que  les  marchands  reçoivent  dans 
la  journée*  premier  usage  qu'on  fMt 
d'ime  chose.  Du  latin  strena^  m.  s.  Le 
premier  jour  de  l'an,  Tatius,  roi  dès 
Sabins  et  de  Rome,  reçut  comme  un  heu- 
reux augure,  des  brandiea  coupées  dads 
un  bois  conScicrd  à  Strenua,  déesse  de  la 
force.  Il  autorisa  cette  coutume  pour 
l'avenir,  et  voulut  que  le  nom  des  préaeiis 
qu'on  se  feroit ,  en  rappelât  l'origine. 
EtRENNKR',  V.  a.  ié  ,KE     p.  (  r-tre-né) 

Donner  des^trerutes»  —  Être  le  premier 
qui  achète  d'un  mardiand.  — -  Avoir  le 

premier  usage  d'une  chose.  • — ïl  est  qual- 
(juefois  neutre  :  Aujourd'hui ,  je  n'sàpat 
étreniié ,  je  n'ai  rien  ventlu, 

EnésiLtov  ,  s.  m.  (mouillez  les  II) 
Pièce  de  bois  qui  sert  d'appui  ou  d'arc- 
houtant  pour  soutenir  des  murs  qui  dé- 
versent j  et  tout  ce  qui  a  besoin  d'être 
appuyé  de  même. • 

ETRrsiLLONXER ,  V.  a.  ,  i^E  ,  part. 
(  mouillez  les  II  )  Mettre  des  cirèsUlnns 

£tri£R  ,  s.  m.  (  é-u^ic  )  Armeau  de  fer 
^pend  à  une  selle  de  cheval ,  et  qui  sert 
à  appuyer  les  pieds  du  cavalier. — Courir  à 
f  ranc  étrier  ,  courir  la  poste  à  cheval.  — 
Avoir  le  pied  à  iTétrier,  être  prèsde  partir; 
et  fig.  Entrer  dans  le  chemin  de  la  fortune. 
—  Être  ferme  sur  ses  étriers  ,  être  solide 
dans  ses  résolutions.  —  Faire  perdra  Us 
étriers  à  quelqu'un,  le  déocMcefter,  le 
mettre  en  aésordre.  Du  lat  barb,  strepa- 
riuntf  fait  du  mot  barb.  strepa  employé 

Sar  les  écrivains  de  la  basse  latinité 
ans  le  sens  d'Air<Mi*.  Ména|(e.  r-*  t.  de  chi- 
rurgie  ;  bandage  pour  la  saignée  du  pied. 

ExRiEAEfS.  f.  Petite  bande  do  cuir  qui 
tient  les  ^fr/er*  suspendus.  < 

Em&LE,  s.  f.  (mouillez  les  II)  Ins- 
trument de  fer  dont  on  nettoie  le  poil  des 
chevaux.  —  Pop.  Cabaret  oii  l'on  fait 
payer  trop  cher.  Du  lat.  strigil,  m.  » 

Etriller,  v.  a.  é  ,  ^:e,  p.  (mouillez 
les  H)  Frotter  avec  Vétritle.  —  Fig. -et 
fura.  Battre.  Du  lat.  strtgUare  ,  m,  s. 

ETmmy  ▼<  a.  £ ,  ée  ,  paît.  (  é-tri-pé  > 
Oter  les  (r^e»d^  an^uu. 

Etbivikre  ,  s.  f.  '  synonyme  d'étricre  : 
Donner  les  étrifières  ^  battre,  frapper 
avec  des  élriviinnpâ; Figur..  «t  fianil* 
MaltraiterextrémeDeiit»ct  d*vne  manière 
déslionorante. 
tixAuiï  f  oiT£  I  <adj«  (  é-U  ea  )  Qui  a 

peu 
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fen  de  lareenr.  Fig.  Intime  :  Eu-oiie 
— -'''^.-•«•^•GtAMeiip«t<,  de  peu  d'étendue. 


— Prendre quelffue  chose  dans  la  setisé^^Hl^ 
dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre.  — En 
morale  et  en  jurisprudence ,  il  se  dit  par 
oppesitioii  à  rettfthé:  Conscience  étroite  , 
étroite  d,^Jense.  —  En  t.  do  l'Fxriture  ,  la 
VQfiC  étroite ,  U  chemin  éiroU  ^  la  voie  ,  le 
dMBftiin  du  ciel  »  par  oppodtxMi  à  la  «oie 
large ,  qui  est  le  diemili  de  la  perdition. 
Pu  iat.-  sLrictus  ,  m.  S. 
,  À  L'KTfiâiT»  «kIv.  Dans  un  espace  étroit. 
f~  à  Vétt0U^réiitiif.à  tétrvih  être 
jMuvre  f  n'avoir  p«i  tontes  les  commodités 

—  de  la  vie. 

Etroitement  ,  adv.  (  d-iroa-ie-man  )  A 
VéHniL  «-fig.  A  la  ligueur.  — EXpreSfié- 
jnent. — Ejctrêmement  ;  Etroitement  uni. 

Ethonçoxner  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  é-iron- 
çù'né)t.  de  jardinage.  Couper  toutes  les 
DraBdiee  d'un  arbrâ.  Vof.  Tïonçcm. 

Etrope  ou  Hf.rbb  DK  porLiE  ,  s.  f.  t.  de 
mar.  La  cord^qui  soutient  et  suspend  un 
moufle  de  poulie.  ^  , 

•  Enaoonva ,  v.  a.  i ,     ,  p.  (  èirou-eé  ) 
iAd juger  en  justica.  Il  estyianz.  V<^ez 
.  1  rousser. 

ETiOFFÉ,é£ ,  adj.  {é'tru-Jé)t.àt(hteÊt. 
u  se  dit  d'un  chien  devenu  IxiiteiiaB  par 
quelque  défaut  de  la  cuisse. 

ExaufFURS  ,  s.  £  (  é-tru-Ju-re  )  État 
d'an  chien  d<mt  la  caisse  ne  prend  plus 
de  nourriture. 

ETRusQTrEs,  S.  m.  pl.  (é-truske)  An- 
ciens habitaxx;s  de  i  ttcurie  \  dont  il  reste 
beaucoup  de  monnmens,  qu'on  appelle 
du  même  nom  Etrusques.  Du  la  t.  etruscas. 

Etude  ,  s.  f.  Action  d'étudier.  —  Con- 
noissances  acquises  ;  ii  a  de  félude,  — 
Dessins  et  essais  particuliers  des  grands 
p^'intres  r  Etiule  de  Raphaël ,  de  Miclu  l- 
uinge»  — Allection,  soin  :  La  bonne  chère 
jmM,  toute  amt  étude.  Du  lat.  eiudium ,  nt .  s. 

—  Gabinçt  d'un  notaire ,  d'un  procureur. 
Du  gr.  spondè  attention ,  soin  partiadier. 

Etudiant  ,  s.  m.  (  é-tu-di-an  )  £ool4^ , 
qui  eOMfo- J>a  lat  ÊtiidBiUy  m.  s. 
.   Etudier  ,  v.  n.  (  é-iu-di-é  )  Travailler 

Jour  apprendre  les  sciences  ,  les  lettres  : 
/  étudie  nuit  et  joui'*^ — V.  a.  Il  a  le  même 
^ns  que  Ift  aentre.  Apprendre  par  cosnr  : 
JEtudier  un  auteur  ^une  science , une  affaire. 

—  Méditer  ,  préparer.  — Fig  Oteerver 
l'humeur  ,  le  génie ,  les  inclinations  d'nne 
personne.  Du  lat.  sOMleo»  m.s.f  dtfr.du 
^rec  spondè  attention. 

s'Eti'DI£R  a...  v.  prou.  S'appliquer , 
s*eâcercer  à...  U.g'étiuÙe  à  phùn* 

Etudié  ,  kb  ,  part,  et  ad j .  Feint ,  afiècté  : 
J[ate  t  douleur  étudiée.  Strie  étudié, 

EtudiolL£9  s.  £•  Petit  buftet  à  plusieurs 
jCroirs ,  poiir  s^nrer  des  papiers  A'^tade*  ; 

EiTOf|<*ins  Tontce.çpiiest  âitpoar 
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contenir  et  pour  conserver  une  chose.  Du 
\aLUtheca ;  de l'ital*  êbnocio ,  pour  ofAtcem. 

Etltve  ,  s.  f.  Lien  que  l'on  échauffe 
pour  faire  suer ,  sécher.-  De  i'all*  aMdto  | 
chambre  chaude. 

ETuyiB,4.'f.  lUm{are.de  préparer  le 

poisson. 

Etuvjeusnt»  s.  m.  (  ^-at-v^-man)  Action 

d'^fMMTV  .  ♦ 

Eti/ver  «  y.  a.  f ,  êe  ,  p.  (  é-tu-và  )  LaveiT 

une  plaie  en  appuyant  doueement. 

ETuviSTEyS.m.Oui  tient  bajus  et  étuvesi 
On  dit  aujourd'hui  Baigneur» 

Etymologœ  ,  s.  f.  (  é-U-mo-U>jiHi  ) 
Véritable  sens  d'uh  mot  prouvé  par  son 
origine.  Du  gr.  etumos  vrai ,  lojgos  parole.  ■ 

Etymolooiqdb  ,  adj.  des  deux  g«  {éAi-mo» 
lo-ji-fié  )  Qui  regarde  les  étymologies. 

Etymolo€I>T£  ,  s.  m.  (  é-li-mo-to-jis-te  ) 
Qui  a  étudié  ou  étudie  les  élymologies.  : 

Eu,  Eue  ,  part.  p.  du  verbe  ^»H>îr» 
(  rî,  U'C  )  Il  ne  s'emploie  que  dans  les  temps 
composés  de  son  verbe;  J'ai  eui  la Jiwre 
qu'il -avait  ette ,  etr. 

EuBAGEs  ,  8.  m.  pl.  Driiides  qui  s'oocn- 
poient  surtout  de  la  physique,  de  l'aftrono- 
mie  et  de  la  divination.  K.6emnothées. 

Ev<lKA«isnE«  8.  £  (ewka-rU^i-e)  Le 
saint  sacrementdu  corps  et  du  sang  de  N.  S* 
J.  C.  sous  les  espèces  du  pain  et  du  v'in. 
Du  gr.  eucharisùa ,  action  de  grâces. 

EiRXABisTiQiJB ,  adj.  des  deux  g.  (  eu-ka' 
rii-tUke  )  Qui  appartient  à  l'eucharistie, 

EucHoLoGE  ,  s.  m.  Recueil  de  prières. 
Du  gr.  eurJiê  prière,  logos  discours.  . 

EucRASIB ,  8.  f.  (  eu-kru'zt'-e)  t.  de  méd. 
Bon  tempérament.  Du  gr.  eu  bon  ,  h'asit 
tempérament ,  dér.  de  A»'ad  je  tempC-re. 

ËoDiOMiTRE ,  8.  m.  Instrument  propre  à 
mesurer  la  jui  té  de  l' air,  ou  plutôt  Toxy- 
,^^'-n(>  qu'il  contienL.Dugr.  cudlM'Serein, 
ineiroii  mesure. 

EmrftAisfi ,  s.  f.  Voy,  Euphraise. 

EuLOGiEs ,  s.  m.  plur.  C'est  ce  que  nous 
appelonsaujourd'hui/>atrt  hémt.'l  ov&c&ia. 

âxd  av.oient  fait  un  sacrifice  envoyoient 
es  fractions  de  la  yictime  à  leurs  amis, 
en  signe  d'amitié  ;  cel;i  s'appcloit  eulot^le. 
Du  grec  culogia  bénédiction, souliait  heu- 
reux. L  Eglise  a  conservé  cet  usage  sous 
la  fiiHQe  du  fmin  bénit ,  et  celui  qni  l'oiffire 
en  envoie  à  ses  amis.  Voj-,  Pain  oSnit. 

EuniÉNiDEs,  s.  f.  pl.  (  Myth.  )  Furies  de 
l'enfer.  Dérivé  par  antiphrase  du  grec 
euménU  «  CSpritdoilX. 

Eunuque  ,s.  m.  (  eu-nu-A<?)  Homme  privé 
de  la  faculté  de  la  génération.  Du  gr.  eu- 
'nouoho$^  deeunalit,  échô  je  garde. 

ËUPHÉMISMK  ,  8.  m.  (  eu-fér-mie-me  ) 
Figure  de  rhét.  qui  voile  les  expressions 
désagréables,  tristes  ou  déshonnètes.  Du 
gcee  ctt  bien ,  phèmi  je  dis. 
ISowim»  (eH-/ô-ANe)$oi|;j; 
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voix  agréable.  —  t.  de  gnunm.  Pronon- 
datiofi  douce  et  coulante.  On  dit  par 

euphonie  ,  si  l'on  pour  «  on  ;  ton  amitié 
pour  ta  amitié.  Du  grec  eu  bien  »  phàné 
voix. 

EuPHomQUK,  ad),  des  deux  g.  (  eu-fo- 
fù-ke  )  t  de  granuiu  Qui  prodiiit  1'^ 

EtTPHORBB ,  S.  m.  (  eu-for-he  )  AfMneon 
de  MaufilaBie  «  du  genre  des  tithymales , 
dont  la  gomme  résineuse  purge  les  séro- 
litës  ,  d^ut  les  humeurs  ,  etc.  Du  nom 
d'fi^Aof iftûtt ,  médecin  de  Jnba ,  roi  de 
Mauritanie. 

Ei'PHRAiSE,  s.f.  Plante  nnniu'lle  dont  on 
fait  une  eau  excellente  pour  les  yeux.  Du 

Sec  cufthrasia  belle  joie ,  parce  que  prise 
ns  le  vin  elle  égaie  l'esprit. 
EoBOPB ,  s.  f.  Une  des  quatre  parties  du 
inonde.  Du  phénicien  Aura/j^a,  blanc  de 
visage.  Bochard. 

EtlROPF.Err  ,  EVXR  ,  s.  etadj.  (AHV^^ftf^) 

Qui  est  de  l  Ewope, 

EusTru ,  s.  m.  t  d'acobit»  Espace  eonr 
venable  entre  denz  ookxines.  Dn  grec  eu 

bien  ,  ttulos  colonne. 
£ux.  Pluriel  du  pronom  personnel  JLui. 

-  EVACOAST,  ASTSt  OU  EvACOATOT  ,  IVB, 
adj.  ets.  m.  t.  de  médec.  Qui  eVan«». 

EvACCATiDN9S.f.  (eVa-AtU-a-cton)  Action 
^*évacuer. 

•  EvACDEB  »  a.  ^  ,  lÊB  ,  p.  (  é-i>a-ku-é  ) 
Vider,  faire  sortir  :  "Evacuer  la  bile  ,  les 
mauvaises  humeurs.  —  Ou  dit  aussi ,  en 
ce  sens,  s'Evacuer. — 11  se  dit  encore  d'une 
garnison  qu'on  fait  sortir  d*tuie  place  par 
un  traité  ,  etc.  Du  lat.  evacuare^  m.  s. 

s'£via)ER  »  V.  pr.  i ,  éb  ,  p.  (  t'é-ya-dé  ) 
S'échapper.  Dn  tati  evadere ,  m.  s. 

EvASATioîr ,  s.  f.  (  ^-»'a-gw-cio«  )  t.  as- 
cétique. Suite  de  distraction.  Dn  li^  era- 
gatio ,  m.  S. 

s*Er ALTOmiSB ,  v.  pr.  é,éE,  p.  (s*é- 
ual-lo-né)  Prendre  des  airs  trop  libres, 
ou  abuser  de  ses  forces.  11  est  peu  usité. 

ËVALUATIUN  ,  s.  f.  (  é-va-Lu-a-cLon  ) 
Appréciation  t  estiriiation. 

ËvALilR  ,  V.  a.  É ,  ÉE ,  p.  {'ê-i'a-lii-é  ) 
Ap^précier ,  réduire  à  un  certain  prix.  Du 
latin  valor  valeur. 

ËVANGÉLiQUB  ,  adj.  des  deux  g.  (  é-van- 
jé-U-hc  )  Qui  est  selon  l'^i'angile  on  de 
révangile. 

EVAFOÉUmiËimff  ,  adv.  (é-van-Jé-U-ke- 
man  )  D'une  manière  ét^n^élitfue. 

EVANG^LISER  ,  V.  8.   é  ,  EE  ,  p.  (  é-vnn- 

ji-li-%é)  Prêcher  l'évangile,  —-il  est  uussj 
«leatre.  Dn  grec  euaggétiaé ,  doonèr  une 
bonne  nouvelle. 

EvAVGf  LisTE ,  S.  m.  L'un  des  quatre 
écrivains  sacrés  qui  ont  rédigé  par  écrit 
la  vie  et  la  doctrine  de  Jésn^Ghriat  Du 
^rec  «K^^fijf^,  portanrde  bonn^non- 


EVÉ 

velle.  — ■  Au  palais ,  conseiller  qui  tenoit 
l'inventaire  d'un  procès  pendant  que  ia 
rapporteur  lisoit  les  pièces. — Dans  une 
compagnie  littéraire,  le  témoin  ,  l'inspec- 
teur d*an  Mrntin. 

Evangile  ,  s.  m.  La  vie  ,  la  doctrine  et 
la  loi  de  J.  C  —  Partie  des  évangiles  que 
le  prêtre  dit  a  la  messe.  Du  grec  euaggéUon 
bonne  nonvelle,  de  eu  bien ,  aggeU6  j'an* 
nonce. 

s'EvANorni,  V.  pr.  I,  n,  p.  Tomber  en 
défaillance.  —  Disparaître  ;  La  gloire  du 
montle  t^é^mnomt  en  un  monMiil*  Dn  lal* 

evanescn  ,  m.  s. 

EvANfu  issEMExT  ,  S.  m.  (  é-fo-ttou^-eB* 
rnan  )  Défaillance. 

ËvApoHATvnrt  s.  f.  '  (  i-ifa'po'ra-eion  ) 
Action  d'étft^orer.  —  Vig,  Lég&ielé 
d'esprit. 

^IPOBSR ,  V.  a.  é ,  ÊE ,  part  et  adj. 
(  é-va-po-ré  )   Résoudre  en  wqpgari.  — * 

sont  chagrin  ,  sa  bile  ^  soulag^er  son  cha- 
grin ,  SU  colùre.  Du  lat.  evaporare^  m.  s.- 
S'ËVAPORBB ,  V.  pr.  (  s'é-va-po-ré  )  Sa 
réeondre  en  vapenn.  —  Fig.  S*évaporer 

en  vaines  idées  ,  en  ehimeref.  —  On  dît 
aussi  sa  coière  s'évapore  en  menaces,  — . 
Ce  jeune  homme  ûommvnee  k  ^éu^poretf 
â  se  dissiper.  -^On  ditsuhst.  C'en  un 

évaporé.  Du  lat.  evaporare  ,  m.  s. 

ÉvASEMENT,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
évasé, 

EvASEK ,  V.  a.  É ,  ^E ,  p.  et  ad),  (é-va-zé) 
Élargir  ime  puverture.  —  Nez  évasé, 
dont  les  narines  sont  trop  ouvertes. .  yoy 
Vase. 

s'KvAiBB,  V.  pr»  Prendre  de  la  cwocm* 

férence. 

EvASip,  IVE,  fldj.  (  é'va-zijè)  Qm'  sert 
à  s'évader,  à  éluder  :  Béponse  évau've. 

EvAsiox ,  s.  f.  {é-vth%ioi^  )  Faitesecrèta^ 
Vqjr*  Evader. 

Evtoié,  s.  m.  Ledi8trictd*mi  évéqne»  ^ 
Dignité  épiscopale.  — Palais  de  l'évéque»* 

Eveil,  s.  m.  (mouillez  1'/)  Au  propre, 
aciion  d'éveiller.  — Au  hg.  avis  aonné  à 
quel qu'tmd'nne chose  qui  rintéresee^Fam. 

EvrjLLER,  v.  a.  (  mouillèz  les  II  )  In- 
terrompre le  sommeil.  — Fig.  Donner  de 
la  gaieté,  rendre  plus  agissant  et  plus  vif. 
^Fig.  £t<etfl0rlsital»nff,  reftM»s.l>a  lat; 
efuniare ,  m.  s. 

Eveille  ,  éb  ,  part,  et  adj.  Fig.  Gai , 
vif:  Jf  a  tesprit  éveitté.  — Ardent,  soi- 
gneux :  //  esij'ori  ê\'r.ilL'  sur  ses  intérêt^ 
— Il  est  aussi  subst.  Un  éveiUéfUnepeiiiê 
cveiUée»  11  est  familier. 

s'EvsiE&BR ,  V.  pr.  Cesser  de  doimv» 

Evénement,  s.  m.  (  é^ne-man}  Umm 
bonne  ou  mauvaise.  — Accident ,  aven- 
ture remarquable.  Dulatei^ntiM,  m.  s. 

A  f«WT£v<ianiiT«adv«  AtovtlwNKdi; 
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EvTîVT  ,  S.  m.  (  è-\'an  )  MauVaîs  goût 
d'une  liqueur  ou  d'une  viande  par  l'action 
de  l'air.  — Air  :  MeiWe  à  Vévtni ,  mettre 
à  l'air.  —  En  t.  d'artillerie,  différence  du 
diamètre  d'un  boulet  à  celui  du  calibre 
de  la  pièce.  —  An  jilur.  Conduits  que  l'on 
forme  dans  la  fondation  des  fourneaux 
des  fonderies,  pour  i[ue  l'air  y  circule  et 
en  chasse  l'humidité.  Du  lat.  c  uenio  par 
le  vent. 

EvENT.UL,  s.  m.  (  mouillez  1'/)  Meuble- 
portatif  dont  on  se  sert  pour  s'éventer.  — 
Tout  ce  qui  sert  à  éventer.  Du  lat.  barb. 
exi'enlabubini  ,m.  s.,  dec  t'c/i/oparlevent. 

EvENTAiLLisTE  ,  s.  m.  (mouiilcz  les // ) 
Qui  fait  ou  vend  des  éi>entails. 

Eventé,  ée  ,  s.  et  ad j.  Qui  a  l'eSprit 
léger  :  Celte J'einme  est  bien  éventée. 

Eventer,  v.  a.  é,  fe,  p.  (^é-van-té) 
Faire  du  »'e/ifavec  un  éventail.  — Expo- 
ser au  vent.  — Donner  de  l'air.  — Fig. 
Ef enter  un  secret^  un  complot ^  le  décou- 
vrir. —  la  mine  ^  lu  mèche,  découvrir  une 
affaire  secrète.  —  les  t^nilesj  t.  de  marine , 
mettre  le  vent,  dans  les  voiles  pour  faire 
route.  Voj:  Èvoïit.  ^  . 

s'Evevter  ,  v.  pron.  Se  corrompre  , 
6'altérer  par  le  moyen  de  l'air. 

EvENToiR ,  s.  m.  (  é-t^an'-loar  )  ï!ventail 
de  cuisne  pour  allumer  des  charbons. 

E>'ENTREH,  V.  a.  K,  ÉE  ,  D.  {é-van-U'é) 
Fendre  le  venu  e  ;  en  tirer  les  entrailles. 

EvENTirEL,  ELLE,  adj.  { é-van-tu-el) 
Fondé  sur  un  événement  incertain. 

Eventuellement,  adv.  (  é-van-tu-h-lc- 
man  )  Par  événement. 

EvÉQUE  ,  s.  m.  (  é-vè-ke  )  Prélat  chargé 
de  la  conduite  d'un  diocèse.  —  Evéque 
in  partibusy  dont  l'évèché  est  au  pouvoir 
des  infidèles.  Du  gr.  épiskopos  surveillant. 

EvERRER,  V.  a.  É,  ÉE,  part,  (é-uè-ré)  t 
de  meute.  Oter  de  dessous  la  langue  d'un 
chien  un  nerf  sans  lequel  il  ne  peut  mordre, 
et  qui  se  nomme  ver. 

tvEBSiON  ,  s.  f.  (  é-vér-cion  )  Ruine  , 
renversement  d'une  ville,  d'un  état.  Du 
lat.  eversio ,  m.  s. 

s'Evertuer  ,  v.  pr.  É  ,  ée  ,  p.  (  *'c-»'èi«- 
tu-é)  8'exciter  à  sortir  d'indolence.  Du 
lat.  t'iriiis  force  ,  courage. 

EvEiîX  ,  adj.  (  é-veu  )  Se  dit  d'un  terrain 
qui  retient  l'eau  et  devient  boueux. 

Eviction  ,  s,  f.  (  é-vik-cion  )  t.  de  palais. 
Action  d'évincer. 

Evidemment,  adv.  (  é-vi-da-man  )  D'une 
manière  évidente. 

Evidence  ,  s.  f.  (  è-vi-dan-ce  )  Qualité 
de  ce  qui  est  évident.  —  Mettre  en  évi 
dence  ,  faire  connoître  clairement.  Du  lat 
^  tvidentia  ,  m.  é. 

Evident,  ente  ,  adj.  (  t'-t  t-r/aw ) Clair  , 
visible,  manifeste.  Du  lat.  evidens,  m.  s 

E  vider,  V.  a.É,  ÉE,p.  (^é-vi-dc)  Faire 
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sorHr  l'ertipois  du  linge.  —  Échancrer.  — 
Faire  une  cannelure,  un  vide  il  un  ouvrage^ 
jour  le  rendre  plus  léger,  plus  agréable.  ' 

EViER,s.  m.  (  p'-****;  )  Conduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux  d'une  cuisine.  Du  vieux 
franc,  aivc  pour  eau.  Voj:  Eau. 

Evilasse,s.  m.  Bois  d'ébène  de  Mada- 
gascar. 

Evincer,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (é-vin-cé)t.  da 
palais.  Déposséder  juridiquement.  Du  lat. 
cvincere,  contraindre  à  sortir. 

Evitable,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  évité. 

Evitée  ,  ».  f.  t.  de  marine.  Espace  que 
peut  parcourir  un  vaisseau  en  tournant 
sur  ses  amarres,  pour  ^i^iVer  le  bout  au 
vent  ou  à  la  marée,  yoj-.  Eviter. 

Eviter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  é-vi-té  )  F^uiver. 
fuir  une  personne  ou  un  objet  fâcheux, 
()n  a  dit  éviter  pour  éjtar^nvr  :  Eviter 
des  J'rais.Mais  l'exemple  des  ëuffon,  des 
iVIarmontel ,  quelque  imposant  qu'il  soit, 
ne  doit  pas  être  suivi  :  Éviter  à  (fuflifuttn 
l'ennuiy  ceseroit Juir  à  quelqu'un  l'ennui, 
ce  qui  est  barbare.  Du  lat.  evitare ,  m.  s.  ; 
de  e  via  stare  être  hors  de  la  voie. 

Evocable  ,  adj.  des  deux  g,  t.  de  palais. 
Qui  se  peut  évoquer. 

Evocation,  s.  f.  (é-vo-ka-cion)  Action 
l'évoquer.  Du  lat.  evocatio ,  m.  S.  i 

Evocatoire,  adj.  des  deux  g.  {é-i»o4sa- 
toa-re)  Qui  a  la  vertu  d'évo/ptcr. 

Evolution,  s.  f.  (  é-vo-lu-cion  )  Mou- 
vement de  troupes  qiu"  changent  de  posi- 
tion. Du  latin  evoluiio,  ni.  s.,  d'evolvere 
se  développer. 

EvoyirER,  V.  a.  É,  ée  ,  p.  (  é-vo-kè  ) 
Appeler,  faire  venir  à  soi  les  ames,  les 
esçrits.  —  Tirer  luie  cause  d'un  tribunal 
à  un  autre.  Du  latin  cvocare ,  m.  s. 

Ex  ,  préposition  latine,  qui  marque  ce 
qu'une  personne  a  été ,  le  poste  ({u'elle  a 
occupé  :  Ex-jésuite.  Ex-provincial. 

Ex,  préposition  inséparable  latine  et 
grecque  qui  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots  dérivés  du  latin  ou  du  grec, 
qui  a  toujours  un  sens  extraciij.  Cenu  iqne , 
ex  centrique  hors  du  centre,  ex  alter,du 
latin  ex  humo  in  alium  ferre,  porter  de 
bas  en  haut.  Elle  est  la  même  que  la  pré- 
position é  :  mais  elle  ne  se  place  que  devant 
des  primitifs  qui  commencent  par  «ne 
voyelle  ou  A,  par  une  sifflante  s  ou  c  :  sudare, 
cellerc  ,  cavatio  ,  ex  sudare  ,  ex  cellere  , 
ex  cavatio  ;  devant  la  labiale  p  et  la  dentale 
t  :  ex  pansion,  ex  terminer ,  et  devant  le  v  : 
ex  voto. 

Exact,  acte,  adj.  (  <r^-iaA- )  Ponctuel, 
soigneux.  — (]hose  faite  avec  soin  et  ponc- 
tualité '.Exacte  recherche,  etc.  Ifit  latin 
exaclusj  m. S. 

Exactement  ,  adv.  (  èg-zak-fe-man  ) 
D'une  manière  exacte. 
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ExAcraoïi,  8.  ip.  (èr-%A4êur)  Qui 
exige  des  droits  au-delà  ae  la  taxe  et  avec 
Pureté.  Du  lat.  exacior  ,  m.  s. 

ËXACTtQN ,  s.  f .  (  eg-zak-cion  )  Action 
^'exiger  durement  plw  qu'il  n'est  dû.  Du 

lat.  exaclio  ,  m.  6. 

Exactitude,  s.  f.  (  ig-zak-U-iu-tle  )  Soin 
à  faire  exactement  les  choses. 

ExAGÉXATXim ,  8.  m.  (  hg-^afh[v48ur  ) 
Qui  ex(tffère. 

ExAGKRATlF,  IVE  ,  adj.  {ee-zarjê-ra-tife) 
Chose  qui  exagère,  qui  amplifie  ;  Mof^rty 
im^mieexagiratif. 

Exagération  ,  «.  f.  (  eg-za-jè-ra-don  ) 
Hyperbole  »  discours  qui  exagère. 

ExAfténsEv  «.  ^  n.^,ia«part(è^- 
xa-jé-ré)  Amplifier  ,  grossir  à  rexcii'S  les 
récit?  ,  les  loiiangcs  ou  la  satire.  Du  lat. 
ex  aggerui  e ,  m.  s.,  de  eo:  hors ,  ag^er  éié- 
«iratioii  bon  dé  terre. 

Exaltation  ,6.  f.  (  eg-zal-ta-cion  ) 
Élévation  du  pape  au  pontificat.  — En 
chimie,  exaltation  des  sels,  des  soufres, 
des  métaux,  opération  par  laquelle  on 
îos  purifie.  —  En  astrologie,  le  signe oii 
une  planète  a  le  plus  de  vertu.  —  Au 
fi^.  Extaréi^e  chaleur  d'imagination  iExatr 

talion  du  slj  le.  — Exaltation  de  la  sainle 
Croix  ,  fête  du  Christianisme  élablie  l'an 
335 ,  en  mémoire  de  la  croix  qui  apparut  à 
Ontttantin  et  delà  découverte  que  fitSte. 
Hélène  de  ccllr  deJ.G.  Du  lat.  ea«//^x/ic>. 

ExAMJtR  ,  V.  a.  KE,  p.  (  eg-zaL-tè) 
Louer  ,  vanter.  — .Au  part.  fig.  Ardent, 
exagéré:  Tétê-exitUée ^e^rit  exalté.  Du 
lat.  exallare ,  m.  s. ,  de  ex  terra  in  aLium. 

ËXAifEM,  s.  m.  {èg-za-mène  )  Recher- 
che exacte.  — (^uestMOS  laites  à  on  can- 
didat pour  juger  de  «m  savoir  ou  de  spn 
mérite.Dalate»^it«in.a*,  deexaOum 
exact 

ExAiinrAmniya.  m.  (  hg^z0MtÊi-^-4êm'  ) 

Qui  a  la  commission  à' examiner. 
,  Examiner  ,  V.  a.  jé,  ée,  part,  et  adj. 
(Jeg-za-mi-né  )  Faire  l'examen  d'une  per- 
•oone.       Regarder  attentivement  une 
chose. 

ExAMnfÉ,  É£,p.  et  adj.  Usé  en  parlant 
d'un  habit,  du  iin^e.  11  est  fam. 

-Exanthème,  s.  m.  i^hg-zan-îe-me)  t. 
de  médecine.  Eruption  cutanée.  Pu  grec 
cxanihêma  efflorescence. 

ExiUtTLATioK,  s.  f.  (  èg-zanie4aHÙ/h) 
'Action  de  faire  sortir  l'^ir  ou  l'ean  de 
quelque  endroit  par  lemoyend'Hne  pompe. 
Du  iat.  exanlia/e  puiscT   du  gr.  exanlleo. 

ExAioiAT,  S.  m.  (  èg-zof^ca  )  Partie 
de  l'Italie  où  commandoitr<M  «/Y/i/e. 

Exarque,  s.  m.  (l's;-zar-/<c  )  Ancienne- 
ment^ i'ice-e/Jijjci  cur  de  Constan^noçle 
en  Itone. — Dans  l'Eglise  grecque, d%nité 
au  dessous  de  ceUeâ»  pâriaiilie.  Du  gr. 
gXM'chos, 
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ExmitumaKt  ^  f-  (  èe-zas-pé-rm-d^n  ) 
Action,  d'exaipérer.  Du  itA»  Mxtuptr^Uo^ 

m.  s. 

Exaspérer,  y.  a.  É ,  ée  ,  p.  (èg-zas^)é-ré) 
Aigrir ,  irriter  à  l'excès.  DnlaL  «nufsrtfp», 
m.  s. ,  de  asper  âpre.  . 

ExAUCEHSNT ,  8.  m.  (  kg-aonse-iium  ) 
L'action  d'exoMsarii  Trév.        -  - 

ExAuoEa,  V.  .a.  i  t  is,  (hg-mo^^ 
Accueillir  une  prière ,  et  accorder  ce  quç 
l'on  demande.  Du  lat.  exaudire,  dans  le 
même  sods  d'audire  écouter»  «- 

ExCARNER,  V.  tf.  Çélu-kar-né  )  DonneJr 
un  égal  écartemient  aux  dents  d'un 
peigne. 

ExcAVATioir  ,a;f.  (ek»-ka,-vm-^n)  Action 
ào  creuser.  —  Creux  fait  dans  im  terrain* 

Du  lat.  excat^'otio  ,  m.  s. 

Exci'.DANT  ,  ANTE,  adj.  {èk-cé-dan  )  Qm 
excède.  — sahÊLL'exeitUuUd^une  tomme. 
Du  lat.  excède nSf  m.  s. 

ij^XCÉDaa,  V.  a.  É,  ,  p.  (^èk-cé-dc) 
Outrepasser)  aller  au-delà  de.,.— Fatiguer, 
importuner ,  lasser  la  patience.  —  En  t. 
de  palais ,  battre  oiitragepiseinent  Du  lat. 
excedere  ,  m.  S. 

s'ExcéDxa ,  V.  jpr.  Faire  quelque  diose 
jusqu'à  l'excès  :  S*4xMêr  4M  d^^udke  , 

de  it'ui^aUj  etc. 

Excellemment  ,  adv.  (  èk-cé-la-man  ) 
D'une  vHaxûèttexeeUente. 

ExcE/.LEvcE,  S.  f.  (èfi-cé-lan-ce)  Degré 
éminent  de  perfection.  — Titre  d'honneur 
qu'on  donne  aux  mimstres  et  aux  am*^ 
bassadeurs.  Du  lat  excelUnUa ,  m.  s. 

PAR  Excellence  ,  adv.  Excellemment, 
à  merveille.  — 11  se  joint  aussi  à  un  subs- 
tantif. Ainsi  en  parlant  de  Salomon ,  de 
S.  Paul ,  on  dit  :  Le  Saga ^^Ap^M par  ed> 
ceUencc.  — L'Etre  par  excellence  ,  Dieu, 

Excellent  «snte,  adj.  (  èk-cé-Utn)  Qui 
excdle.  Du  lat  exflel/eii.t,  m.  a. 

Exc£LL£NTissiia,adj.  des  deux  g.  (  Hgf> 
cé-lan-U-ci-me)  Très-excellent.  Il  est  fam. 

ExcELLEa  >  V.  n.  (  èk-cé-U  )  Surpasser  de 
beaucoup  en  perfection  la  plupart  doi 
personnes  ou  des  choses  d'unoméllie  1*lÀfltCt 
Du  lat.  excellere  ,  m.  s. 

ExCENTRiaTÉ  ,  6.  f.  (  èk-çan-tri-a-ié  ) 
t.  d'astr.  Distance  qu'il  yaeutre  ïeeentra 
et  le  foyer  de  l'ellipse  que  décnt  an»- 
planète. 

ExCBHTBiQUE,  adj.  dqsdeux  g.  (M'-fnit- 
iri-ke)  lîseditdes  cercles  ei^agés  l'un  àans 
l'autre ,  qui  ont  un  centre  (USiétesA,  Du 
grec  ex  hors ,  kenWon  centre. 

Exarré,  prép.  (  èk-cèp-té)  Hormis ,  à 
la  résen-ede... 

Excepter  ,  v,  a.  É  ,  ^e  ,  p.  (  èk-cèp-tôy 
Ne  point  comprendre  dans  im  nombre  , 
dans  une  règle  ^  dans  un  contrat  ,ce  qui 
paroit  devoir  y  être  compris.  Du  lat.  aap> 
r^plitf ,  part  passé  de  cxcq^nx ,  m,  s« 
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ÈxcBPTioîr,  8.  f.  (  èk'cèp^cion  )  Action 
d-excepter*  <—  t.  de  palais.  Fin  de  non-re- 
cévoir  pour  ne  pas  répondre  à  une  d^ 
mande.  Du  lat.  exceptio  ,  m.  s. 

À  L'£xcspTiON  SX...  préposit  Excepté, 
hormis. 

Excès ,  9>  m.  (VM)  L'excédant  d'une 

quantité  sur  une  autre.  —  (-e  qui  passe  les 
born<'5.  —  Déba\iche  ,  dérèglement.  — 
Ln  t.  de  pratique  ,  outrage  ,  violence.  Du 
lat.  excesais ,  m.  s. 

À  l'Excès, JUSQU'A  L'£xGiS|adr.  Auddà 
des  bornes  de  la  raison. 
•  Excessif  ,  ive,  adj.  (4Jt-c^//c  )  Qui 
passe  Ia> règle»  les  bornes  de  la  raison. 

ExcEssiVEMxar  y  adv.  (èA-c^-M4nan) 
Avec  excès.  ' 

'^€lfxi ,  V.  n.  (  èk-ci-pé)  L  de  palais. 
Allégua  une  exception  en  justice.  On  dit 
£xciper  de...  Du  lat.  excipere^  m.  s. 

£xaTAT£ua,  s*  n»'  t.  de  nbysiquc.  ins- 
tritment  pour  tirer  ]*étinceUe  'électrique 
sans  danger.  Dulat. cxcitalni\,  qui  excite. 

ExciTATiF  ,  IVE,  adj.  (hk'ci-ta-tijc)  Qui 
est  propre  à  exciter  :  R  emede  excilatif. 

ExoTATioN ,  S.  f.  (èft-^'-fa-dofi)  Action 
de  ce  qui  excite. 

Exciter,  v.  a.  È  ,  ÉM^  p.  {èk-à-té) 
Provoquer ,  émouvoir.  Encourager.  — 
Causer,  ftiré  iiaître.  Du  lat.  exciiare ,  m.  s. 

ExcLAMATiF,  IVE,  adj.  t.  de  gramm. 
Propre  à  i'exclamation  :  toiiu  excianuuiji 
phrase  exeUanative, 

ExcL  AMATiOïT ,  S.  f.  (  eks-hla-ma-cion  )  Cri 
d'admiration  ,  de  joio ,  d'indignation  ,  etci 
Du  lâL  exciamatio  ,  m.  s. 

>Ktai»t|<#é  a.  u,  ux  ou  vs,  ost,  part 
(  eks4du-re  )  J'exclus  tu  exclus ,  it  ex- 
clut. Nous  excluons.  J'excluais.  J'exclus. 
J' exclurai.  J'exciuroLS.  (^u'Uexchte»  Que 
j'exckusei  Empêcher  d'être  admis  dans 
line  compagnie  ;  d'obtenir  une  charge  , 
une  dignité ,  etc.  -^Priver,  écarter.  Du  lat. 
exciudere ,  m.  s. 

Exclusif  ,  ive  ,  adj.  (  ikt-Jdu-zifc  )  Qui 
a  la  force  à'exclure.  —  Goût  exclusij 
qu'on  apour  une  chose  à  l'exclusion  d'une 
mûBmZmtit ,  privUige  exclusif, 
,  vExCLusioN  ,  s.  f.  (  iài'klu-zion  )  Décla- 
ration par  lacpieUe  omexcluL  Du  lai^du' 
HO ,  m.  s. 

'  '£xcLiisi?nBwr,adv.(èib-JUb^HW-man) 
En  excluant^  9  l'exception. 

ExcOMBiuNlCATlOM ,  S.  f.  (  ehs'ho^mu-ni- 
Jca-cion  )  Censure  ecclésiastique  qui  ^etraç- 
che  de  la.  «o/nmiinioji  de  l'Eglise. 

Excommunier  ,  v.  a.  é,  ée,  p.  (  rls-kn- 
mu-ni-é  )  Retrancher  de  la  communion 
de  l'Eglise.  Du  latin  excommunicare  ^ 
1B..S,.  •• 

ExCOHlATION ,  S.  f.  {eks-lin-ri-n-cion)t, 

dechirurgie.  Éoorchure  de  la  peau. 
ExooRiKA , V.  a.-  £ ,  ££  ,  p.  (^èks-ho-n'é  )  t. 
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de  chîr.  Écofcher  la  peau.  Du  lat.  tf»cap£arf 
enlever  le  cuir ,  de  corium  cuir.  "\''  \ 
ExcRÉiiBifT,  8.  m.  (^kks-kri^man  )  Toottt 
évacuation  du  corps  animaL  -r  II  se  dit 
en  terme  de  physique ,  dés  ongles,  che- 
veux ,  et  cornes  ae$  animaux^  Du  lat.  ex- 
èrementumfm.  », 

ExCRÉMENTEirX  ,  F.T  SE  ,  OU  ExCR^MENTIEL, 

ou  ExcRÉMExTiTi^L ,  ELLE ,  adj.  t.  de  méd* 
Qui  tient  de  V «xcrémeiU,  ' 

Excréteur  ,  tugb,  adj.  (  èXrsi-Jb'^-fettr  )  ' 
Voy.  Excrétoire. 

ExCR^IIOM ,  s.  f .  (  èks-kré-cinn  )  t.  de 

médecfne^  Action,  dîe  la  nature  pour  r^ 
jeter  les  humeurs.      Matières  évacuée^ 

Du  lat.  excreiioy  m.  s. 

Excrétoire,  adj.  des  deux  g.  (  èJb-ib^'t 
Loa-re  )  Vaisseaux,  glandes  qui  filtrent^oit 
poussent  au  déhors  les  sucs ,  lesli^ctes* 

Excroissance,  s,  f.  (  eks-kroa-çan~cey 
Tumeur  formée  sur  une  partie  du  corps 
animal  ou  végéta], telle qti'nne loupe.  Du 
lat.  excrescentia  ^m.  s. 

ExCRU,  adj.  m.  (éks-kru)  Arbre  ex  cru  ^ 
ui  a  pris  croissance  hors  de  la  forêt  ou 
u  bois. 

ExcrR^OîfjS.  f.  (  èks-kuf^cion)  Cours^ 
sur  le  pays  ennemi»  Dn  lat.  excursio  , 
m. 

Excusable  ,  adj.  des  deux  g.  (  iktim* 

za-ble  )  Qui  peut  être  excusé. 

ExcusATioN,  s.  f.  (  èks-ku-za-cion  )  t» 
de  jiirîsp.  Raison  alléguée  pour  âfcre  dé» 
chargé  d'une  tutelle  ,  etc. 

Excuse,  s.  f.  (èks-ku-ze)  Raison  pouf 
disculper.  —  t.  de  civilité  pour  réclamer 
l'indolgeiiee  de  quelqu'un  :  Je  vem  en 
fais  mille  excuses.  En  ce  ?rn?  ,  on  fait 
exci*5e  d'une 'faute  apparente,  et  on^  de- 
mande/;fl/*rfo«  d'une  faute  réelle. 

ExcusEil ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (èks-ku-zé) 
Justifier  quel({u'un.  —  Admettre  la  justi- 
fication. Pardonner  i  tolérer.  —  £jc- 
cuaexrhioi,  t.  de  civilité',  foand  on  coq- 
tredit  quelqu'un.  Dulalin  exai«are»m.s.^. 
de  ex  causa  hors  de  cnuso.  • 

s'Excuser,  v.  pr.  5e  justiQer  d'une  faute* 
de  faire  une  ehoée  «  chercher  à  8*ei|^' 
dispenser. 

Exe  AT,  s.  m.  (èg-zé-ale)  Mot  latiix. 
Permission  donnée  par  l'évêque  à  un  eo- 
dësiastfque  pour  sortir  de  sbn  diocèse.  - 

Exécrable,  adj.  dos  deux  p;.  {e^-zi^ 
kra-hle  )  Détestable,  qui  fait  horreur. —, 
Chose  extrêmement  mauvaise  :  Ces  i'era 
sont  exécmbiti.  Dulat.  exsecrabilis ,  m.  s. 

Exécrablement  ,  adv.  (  hs^-zé-krorbU»- 
man)  D'une  manière  exécrable. 

Exécration,  s.  f.  {eg-zé-kra-don  Y 
Horreur  qu'on  a  de  ce  qui  est  exécrable. 
—Au  pl.  Impiété,  pronnation.  ]>n  lat^ 
exsecratio  y  m.  S.   ,  .      .      '  '  ■  * 

.  E.xÉcREH,  v.a.AfékéDexkniil(|ii.D«. 
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\fit.  exseccarû ,  m.  s. ,  ejp  et  ^ff«ro  hojçf  du 
sacré. 

Exécuter,  v.  a.  é ,  éE ,  p.  (  eg-zé-ku-u') 
Effectuer.  — Siiisir  les  meubles  4e  quel- 
qu'un par  justice,  -rr  Punir  de  mort,  -r-  mi- 
UttùrenMtU  un  pay»^  exercer  dts  ri^eurs 
contre  un  ptiys  ennemi  qui  ne  se  soumet 
pas  qux  contribHtions  exigées.  —  S'exé- 
cuter ,  vendre  de  son  bien  pour  payer  ses 
dettes.  -T*  Se  déterminer  votontairement  à 
faire  ce  que  l'équité  ,  la  prudence  deman- 
dent. Du  ïat,  exse^ui ,  m.  s. 

ExécpTEOii^TBUEySiibst.  (hg-zé4m48yr) 
Qui  exécute.  ■—teslamenUui'c ,  celui  chargé 
GO  l'exécution  d'un  testament.  —  des 
itigentens  criminels  ou  des  houles  œuvres  , 
le  Do^BTèaii.  Du  2at.  exmtmjitor  «  nir  s. 

F.xécuTiF ,  iv£ ,  adj.  II  sk  dit  du  pcnivoir 
gui  fait  exécuter  les  lois. 

Exécution  ,s.  f.  (  èg-zé-ku.-cion  )  Action 
d'exécuter ,  etc.  Ce  mot  reçoit  toutes  les 
épith'  te?  d'éloge  çt  de  blàmc.  —  Homme 
(^'exécuiiofif  capable  d'exécuter  hardiment 
quelque  chose.  En  t.  de  guerre,  Exé- 
•ailfOA  militaire ,  se  dit  soit  des  soldats 
(•u'on  ptinit  de  mort,  soit  des  bourgs  et 

Iles  villages  contre  les<^uels  ojç^  s^vit  Du 
at.  extectoiOf  m*  a»  ' 

ExÉCDToiRÉ,  ad|.  des  deux  s.  '(  ig-zé- 
hu-toa-re)  t.  de  pratique.  Qui  donne  pou 
voir  de  pirocéder  ^  une  exécution  judi- 
ciaire.- —  subst.  m*  L'acte  qu|  donne  ce 
pouvoir. 

ExÉr.ÈsE,  s.  f.  Çe^-zé'je-ze)  Explica- 
tion ,  exposition  claire  de  quelque  chose 

Îjni  paroissoit  diflScilê*  Du  gr.  exégésis^ 
ait  dans,  le  ^i^liQ  {ei^t  d*«a%À}nguu 
l'expose. 

ExÉGÉTiûUE,  adj.  Qw  sert  à  expliquer. 
Théologie  exégéti^ue  ,  coOSâCree  à 
l'explication  de  l'Ecriture-Sainte.  — terme 
^'algèbre.  Manièi^e  de  trouver  en  nombre 
9n  en  ligne  les  racines  d'une  équatioou 

ExEMPLAJRx,  adj.  des  denxg:  (è^-zan- 
ple-re)  Qui  donne  l'txemple  f  qili  peut 
servir  d'exemple. 

EmoLAOtE,  8.  m.  Modèle*  patEon»- En 
ce  sens,  il  est  vieux.  -«Gopie  imprimée 
^'un  ouvrage.  Du  lat.  exemplar ,  m.  s. 

ExEMPLAïkfiaioT,  adv.  èg-zan-plè-re- 
man)  D*t^ie  mmùèn^exempkUre. 

ExFiMPLE,  s.  m  (èg-zan-ple  y  Ce  qui 
peut  servir  de  modèfe  :  Bon  ,  mauvais 
exemple.  —  Chose  pareille  à  celle  çk>nl 
ils'agit,  et  qui  sert  pour  l*âatosl8er,  pour 
la  confirmer  :  Alléguer ,  citer  un  exemple., 
iQuiat  exemplum^m.s.  ^deex  et  ampùis. 

MB  Exemple  ,  adv.  Qui  sert  à  confirmer 
fie  qu'ori  a  dit  ^  à  faire  une  comparaison. 

ExÈMPLE,s.  f.  Modèle  d'écriture.  — ïra- 
Yaii  de  l'écolier  sur  ce  modèle  :  Faites 
votre  exemplfi» 
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n'est  point  assujetti  à...  —  s.  m.  pl.  Les 
eodésia^tiqnes  «^Sciiljas.<ra  rénliecy  «m 

soumis  à  la  juridiction  ^l'OfOiQMre*  Dfl 
lat.  eremptus y  m.  s. 

ExiMPT,  s.  m.  Autrefois  officier  de 
certaine^  compagnies  de  garder  :  Kxemp^ 
les  gardes  du  corps. 

ExEAlPTSa,  V.^.  i^££,  p.  (fg'-san-l^} 
Dispenser.  Du  lat  exemptu^^  part  pa^sé 
d'eximereu  m.  S. 

Exemption  ,  s.  f.  (eg-zçnp-ciony  imnin^ 
nité.  Pu  Lit.  exempfio ,  m.  s. 

ExucKK^  V.  a^  -E,  ,  p.  (  èg-zér-céy 
Dresser,  instruire  :  Exercer  de»  êoid^tf^ 
des  acteurs.  — Pratiquer:  Exercer  un  art^ 
l'hospiLalité,  r—  Faire  de  l'exercice  :  Exer- 
eer  éorps,  ses  jambes,  — On  dit  fig. 
Exercer  son  éloquence  snn  esprit.  — ta. 
patience  de  quelqu'un^  la  mettre  à  l'épreuve, 

—  une  cJiarg^ySOndroit.  Dulat.  exercere^ 
m.  s. 

s'Exercer  ,v.  pr.  S'appliquer  àqnelqv^ 
chose,  s'en  occuper.  \. 

ExEuacE,  s.  m.  (  è^-zfir-ci-ee  )  Action 
de  s'exercer,  —t  Ffatique  :  Etceràçe  4^ 
piété.  — Travail  pour  s'exercer  le  corps. 

—  Fonction  d'ui\e  charge.  Fi&.  Peine , 
fatigue ,  embarras  :  Il  m* a  llLowne  hwi^  éd 
Vexercice.  -r-  Au  plur.  Ce  que  l'on  apprend 
dansles  académies  ;  l'équitation,  l'escrime, 
la  danse  ,  etc.  —  Dans  les  coUéges ,  Exer- 
cices litiéwres.      lait  exerdfium  m*  a.  • 

ExEaGtiE,s.m.(è§--sèr-jçAc)  Petit  espace 
pratiqué  au  baç  du  type  d'une  médaille, 
pour  mettre  une  date,  une  deyise.  Dii^ 
gr.  ex  hors,  ergon  ç|u;i;fe,  hof^'œmrrat 

ExrouAiff  ,  IVK ,  adj.  (  eh-fihii^-êife  > 
Ren^epvopte  à  exfolier  les  os  cariés. 

ExFOLiATTOîf ,  ?.  f.  (ck^-fo-li-a'cionyt» 

de  chirurgie.  Action  âe  s'ejijofier. 

s'Exfolier,  v.  pr.  jé,  £E  5  p-  (  s'eks" 


fo-H^  )  '  t.  de  chirurgie.  Se  dit  d* 
carié  qui  tombe  i^fiiuUeè,  Dnlat  expar  ^ 
foUum  feuille. 

Exhalaison  ,  s.  f.  (  hg-za-lh-zon  )  Cp 
qui  s'exhale  d'nn  corps. 

ExHALATBnr,  s.£  ^èg^za-4artioa)  Action 
d'ejt^haler, 

ExHAKSB  ,  V.  a.  £ ,  É£ ,  p.  (ig-za^Uy 
Pousser  en  l'air  des  vapeurs ,  des  iideiirSf 
etc.  — Fig.  Soulager.  — Faire  dissiper, 
faire  évaporer  :  Exlialer  sa  colore  ,  s<^ 
douleur  en  menaces.  Du  lat.  exhalare^ 
m. s.,  feitdeexlwicBy Aotor»  rendre  une. 
vapeur. 

s'Exhaler,  v.  pr.  S'évaporer.  —-Fig* 
Sa  douieur  s*est  exhaUe^  en  plainies, 

ExHAUS.SEME\T  ,  S.  m.  (  «igt-so-^ce-fliAii  > 

t  d'archit.  Élévation  d'uni»  maisoii, ,  d^A 

plancher,  etc. 
Exhausser ,  v.  a.  É.,  ée  ,  p.  {èg-zo-cé  )k 
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KxHÉRÉDATioîï  ,  ».  f,  (  eg-ii-rf-âa-cion  ) 
l.  de  jurisprudence.  Action  de  déshériier. 

EXHÈRFDEK,  V.  a.  É  ,  ÉE,  p.  (  èg-zé-réilé  ) 
t.  de  iurisprodence  :  Dëdiériter.  Du  lat. 

exhtfredare ,  m .  S. 

Exhiber  ,  v.  a.  é  ^  £E  «  p.  (  èg-zi-bé  ) 
t.  de  prat  Représenter  en  lustioe  ;  mon- 
trer :  ExhUer  un  c&nftvl',  det  litres.  Du 
lat.  exhiherc  ,  m.  S. 

Exhibition,  s.  f.  {-^ek-zi-bi-cion)  t.  de 
^cat  Représentation  de  quelques  pièces 
en  Justice.  Du  lat.  exhibido^  ni.  s. 

ExHORTATroif  ,  s.  f.  (  eg-zor~ln-cinn  ) 
Discours  pour  exhorter.  — Exciter  à  la 
âéf«ftion  :  CeUe  exhottation  vmU  èwit  ttn 
sm'mon.  Du  lat.  exhortatio  ^  m.  s. 

ExHOfiTER,  V.  a.  É ,  ée,  p.  {èg-zor-té  )  Ex- 
citer à,  quelque  chose.  — Ou  dit ,  dans  le 
nètaetens^mi'Unpréwe  ^  un  confesseui- 
exhorte  que  Iqu'un  àU  mbrL  D«  lat.  ex- 
AwiCart,  m.  s. 

fl^SlitainMjS. f.  (^èg-zu-ma-cion)  Action 
é^exhumer. 

Exhumer  ,  v.  a.  é  ,  êe  ,  p.'(  eg-zu-mé  ) 
t.  depratiqae.  Déterrer  un  corps  par  ordre 
juge.  MlaterAsmo,  hors  déterre. 

ExifiSAXT ,  Airrs,  adj.  (  ég-zi-ian  )  Qui 
est  dansl'habitnde  d'éJtij^trop  ae  devoin^ 
d'attentions. 

-  ftdMncB ,  s.  f.  (  èg'zi-Jan-€e)Bt90ÊSl , 
Selon  que  la  chose  l'exige. 

Exiger,  y.  a.  È  ,  ée  ^  p.  (èg-zi-Jé) 
Demander  une  chose  en  faisant  valoir  ses^ 
drofti  on  sa  force.  —Obliger  à  payer  : 
ETia;pr  des conUibutions.  —  Fig.  Obliger , 
astreindra  à  de  certains  devoirs.  Du  latin 
'  éàtigere ,  m.  ' 

ExiGULE ,  adj.  desdewtgi  {eg-étjHêe) 
Qni  peut  être  exigé. 

Exigu,  ue,  adj.  ju)  Petit,  modique. 
Pam.  ÏJn  T^Mu  engu,  U  difiere  de  petit 
çpii  exprime  l'état  de  ^îtesse  :  Un  mifiun 
est  petit^  il  n'tUpasextgu»  Du  laL  cxiguus , 
m.  s. 

EjaemrÈ,  s.  £  Ifodidlé  :  Z/exiguilé 

de  la  fortune. 

^ .  Exil  ,  s.  m.  (  eg-zile  )  Banni ssempnt. 
'—Fig.  Lieu  qu'habite  un  exilé.  —  Séjour 
désagréable.  —  Fig.  La  terre  en  un  lieu 
d'exil.  —  Il  diflère  de  Bannissement  :  Le 
bannissement  est  injamanl  ,  et  l^exil  ne 
'  test  pas.  Du  lat  exilium^  m.  s.,  de  ex 
hors ,  solum  le  sol. 

.  ExirJ ,    m.  Qui  eèt  en  exiL  —Fig. 
Éloigné,  absent.  - 
'-^  BxiLEfi,  V.  a.  É,  ÊK,  part,  et  adj.  (èg-zi- 
'  W>  Envoyer  èo  eaâl.  —  Rdégner. 

a*BxiCER,  v.pr.  S'éloigner,  se  retirer. 

;  ExiLrrÉ,s.  f.  (es;  zi-H-tè  )  Petitesse, 
fciblessf».  Peu  usité.  Ou  lat.  exilitasy  m. s. 

Existant  ,  aste  •  adj.  (  «^-zw-Ioa)  Qui 
e]uste«  Dn  la!t*««MieiWi  BPU        v  v  . . 
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ExtrfENCE  »  s.  f.  (  eg-zis-ian  ce  )  État  de 
ce  qui  existe.  Du  lat .  exisicniia,  m.  s. 

cjasite  •  n.  (  èg-zis-té  )  Être  actnelv 
lemènt ,  avoir  l'être  :  Celte  dette  n'exût* 
plus  ,  est  éteinte.  Du  lat.  existerCfUï^  s,  . 
£\ocËr  ,  s.  m.  Poisson  volant. 
Exera,  t.  m»  Un  des  livres  de  Tancieiv 
Testament  ,  contenant  l'histoire  de  la 
sortie  d'Egypte  des  Hébreux ,  et  de  leur 
voyage  dans  le  désert.  Du  grec  exodoe 
soitie^de  ex  de,  hodee  chemin. 

ExorrE,s.  f.  (cg-zna-ne)  t.  de  juris- 
prudence. Acte  qui  prouve  l'impossibi- 
lité  de  oonpaiolb»  en  Mitonne. IKi  ht; 
ex  idoneut ,  qui  oesse  dwa  habile  à.^  ;  o« 

a  dit  idoine^  pour  idoneus. 

ExoMOLOGSSE,  8.  f.  {èg-ZQ-nio-lp-jè-ze  Y 
t.  d'hisloiK  ecdétiastiqne.  ÇnnfessîiMi  pu- 
blique. Du  grec  exomohgetUfUUU^  de 
omolngéà  je  confpsse. 

ExoMPHAiE ,  S.  m.  et  f.  ou  Omphalo- 
CÈLB  ,  (  eg-zon-fa-U  )  t.  ^6  cfairufgie. 
Hernie  du  nombrlL  Dtt  grec  ex  hocSy 
omnhaio»  nombril. 

ExoPUTHALiiuE ,  S.  f.(  èe-zoftal-mî-e  )  t. 
de  chirurgie.  Sortie  de  l'œil  hors  de  s<mi 
orbite.  Du  gr.  ex  hors ^ophthalmns  œil. 

ExoRABtE,  adj.  des  deux  s.  Qui  selaisse 
(ii€hkûdonù'e»-inuÊexore»Uame$tWÊue, 
Du  lat  «xvfwUitf  »9i.  Si 

EXORBITAMMENT  ,   adv.    (  èf^^BOn-hirUê» 

man  )  Ëjccessivement. 

EzoapirAifT ,  jonm ,  adj.  (èg-zar^-tany 
Excessif.  Du  Int.  exorbilans  yia.  s. 

Exorciser,  v.  a.  f,ée,  p.  (èg-zov-ci-zé} 
Conjurer;  se  servir  des  paroles  etdes  céré- 
moniesdei'Eglisepourâiasser  les  démons. 
—  Fig.  et  par  exagération  ,  Exhorter 
quelquun ,  le  presser  fortement.  Dh  grec 
exorkizô  je  conjure. 

Exorcisme  ,  s.  m.  (  ^^wtor-ccMie  )  BÉh 
rôles  et  cérémonies  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  .démons.  Du  grec  exorlfismoM. 
conjuration. 

EioaciSTS  •  s.  m.  (  hg^r-eU-u  )  Celui 
qui  exorcise.  —  Celui  qui  a  reçu  le  troi- 
sième des  quatre  ordres  mineurs. 

ExoBOB,  i.  m.  (  eg-watde  )  Psèmière 
partie  d'un  discouKi  oiataiie.  Du  latiik 
exordium ,  m.  S. 

ËxosTOSS»  Si  f.  (  eg-zo$-to-ze  )  t.  de  cliir. 
Tnmearosscnse.  Dn  gr.  ex  hors,  etUon  os. 

Exotique,  adj.  des  deux  g.  (e g-zn-ti-ke') 
Qui  n'est  pas  du  pnys  •  PÎanie  exotique» 
Terme  exotique.  Du  grec  etxàtihos,  m.  S.» 
Sût  de  «fftf  dehors.  -  ^ 

ExPANSiBiLrrÉ ,  s.  f.  Faculté  expansive. 

Expansible  ,  adj.  des  deux  g.  (èAi-/?a/»- 
si-ble  )  Qui  est  capable  d'expanaon*  « 

£xP4ifsip ,  ivB ,  adj.  Qni  a  b  ftaoe  d^é^ 
tendre  ou  de  s'étendre.  —  Ame  erpambfe^ 
qui  aime  k  épancher  ses  sentimens. 
^   ExMjisioaiy  s*  £  iek$  - pamr€ùn  )  Actioa 
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ou  état  d'un  corps  qiu  se  dilate.  — ^£n  ana- 
tomie ,  prolongement  de  quelque  po^'e. 
Dn  UL  êxpanden  dflater. 

•EXPATRIEB,  V.  a.  É,  ,  p.  (èks-pa- 
tri-é  )  Obliger  quelqu'im  4e  quitter  sa 
fmtrie.  Du  kt.  ex  patnéthKmdeUk  pétrie. 
s'Expatrier,  v.  pr.  Quitter  sa  patt-ie» 
ExPECTANT ,  ANtE ,  S,  et  ad],  {èks-ffék- 
tan  )  Qui  a  droit  d'attendre  ,  d'espérer. 
^Médecine  capeeCwifétqui  épie  les  opé- 
rations de  la  natureponr  ae  décider«Oulat. 
exffectans ,  m.  'S. 

ËXPSCTATJi- ,  iVE ,  adj.  (  yis-^tek-la-tife  ) 
Qui  dffime  droit  d'atteridn,  d^espérer: 

Grâce  cxpeclalive. 

ExpjÊCrATivfi,  s.  f.  (^eks-pkk-ta'ù-ve) 
Sspénmoe  fondée  sur  quelque  promesse. 

—  Espèce  de  droit  de  sorvirMioe.  iM«>Bref 
du  pape  qui  ptm^  k  snmnuoe  d'un 
bénéfice. 

EjUPlIcnMbklIT,  iilfTB,8.  et  «dj.  (  eks-pék- 
io-raa  )  t.  de  n^d.  Beinèdes  qm  font  ex- 
peetorer. 

Expectoration, s. f.  Çeks-pek-io-ra-eion) 
Evacnetioii  4e-l4i  poitrine  perles  cncbats, 
etc. 

Expectorer,  v.  a.  ^,  ^e  ,  p.  ( eks-pèk- 
tchré  )  Cracher  les  humeurs  attachées  aux 
Imndies  et  au  poumon.  Du  lat.  expecto- 
rarc  ,  m.  S. ,  de  ex  hoT&^pectus  poitrine. 

iLXf  Éoi£NT ,  s.  m.  Çèkm-di-an )  Moyen 
deteiminer:  H  ettmxpéàimLrr^Iltttk' 
iiffopbs.  £nçesêns,il  eitAi^.]n.I>nlat. 

txpcdieas ,  m.  s. 

ËxpiniER ,  V.  «.  i  )  if  ,  p..(  ek^nli-é  ) 
Hâter  l'exécutioii  d*iine  cbMe»-rwi«  per- 
sonne ,'  terminer  ks  «fiaires  qui  k  regar- 
dent, —  un  cQuiTter ,  des  marchandises  , 
les  envoyer.  —  des  LeUres ,  des  breuels  , 
les  revétirde  tontes  lesiormes  néoesiaires. 
Du  lat.  expedire  dégager,  de  ««  pêd»  pied 
hors  d'entraves. 

•  ExpiwTiF ,  IVK ,  adj.  (  èks-pé-di-ufe  ) 
Qui  expédie  promptement. 

ExP£Drrio\,s.  f.  {ekspé-di-cion  )  Action 
d'ejq^édier,^  —Copie  d'un  acte  de  justice. 
«JSntreprise  de  guerre.  — Diligence.  — ' 
An  pL  Dépêches. 

ExpÉpmoîfNAiRE ,  s.  et  adj.  m.  (  eks-pé- 
di-cio-nè-re  )  Banquier  expéditionnaire  en 
€ùurd«Bome,ijmtitt  fàitveniF des  expédi- 
tions. — Qui  envoie  des  copies  officielles. 

ExPtiUENCF.  ,  S.  f.  (  eks-pé -ri- an-ce  ) 
Épreuve.  — Connoissance  acquise  par  un 
long  usage.  Il  nîa  de  pl.  qu'en  parlant 
des  expérli-nces  de  physique  :  Cours  d'ex- 
périences. Du  lat.  experienUa  ,  m.  s. 
■  Expérimental  ,  ale  ,  adj.  (  eks-pé^i- 
man  ial  )  Fondé  SUT  rexpérknoe. 

^  Expf  RiMEVTER  ,  V.  a.  ,  ÉE  ,  p.  et  adj. 
ieks^é-n-man-Lé  )  Faire  l'expérience  de... 

—  An  part.  In«tgnit>  éprouve.  Du  latm 
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ExpKiT,  BHTE,  adj.  (èks'pêr)  Savent 
par  expérience.  Du  lat.  expertus^  m,  s.  ■ 
EXHUT ,  t.  m.  Personne  nommée  pqns 

faire  une  prisée  et  faire  un  rapport. 

Expertise,  s.  f.  Opération  àe&experu,  , 
■  Exfunoif ,  s.  f.  (  hks-piraneion  )  Action 
d'expier.  Du  lat.  expiatio,  m.  s, 

Expiatoire,  adj.  desfle^xg.  (èftffiT»! 
loa-rc  )  Qui  expie, 

Exfiii,Y. a*i,  te,  part  (èi(»^V> 

Réparer,  par  quelque  peine  que  l'o^ 
souffre  ,  un  crimç  envers  Dieu  »  une  faute 
euversles hommes. Du  Jat.  exjHare^m.6. 

ExPiLATioN ,  s.  f.  (  eks-pi-lortion  )  t.  dtt 
jurspr.  Action  (!«'  dilapider  iinr*  successioii 
avant  que  l'I^éntier  soil^ connu.  Du  latii| 
ejcpilaUo  ,  dea»et/y(7u<st<)avelot ,  ejçpiUrû 
oter  à  nn.sol^at  ses  armc'S. 

ExPinATioN,  s.  f.  (  èks-pi-ra-cion)  Fin 
d'un  terme.  —  L'opjpç^ç  a'a^AraUKVU 
lat.  expiralio  ,  m.  S. 

ExTiRER ,  V.  n.  É ,  te  ,  p* .  (  eks-pè'ri  ) 
Mourir  :  dans  ce  sens  il  prend  l'auxiliaipç 
ai^oir  :  Il  a  expiré  et  non  il  est  expit'é» 
Fig.  finir ,  prendre  fin  ;  en  ceiena  il  prend 
l'auxiliaire  êlre  :  Xf  iompê  41S  expiré  ,  it^ 
Weve  est  expirée. 

Expirer, y.  a«  Rendre  l'air  aspiré.  D^ 
lat.  exspirare  ,  m.  s. 

Explétif  ,  ive  ,  adj.  (  eks-plè-tife  )  t  de 
gramm.  Mots  qui  entrent  dans  un^  pbrase;^ 
sens  être  pécesseires  au  sens  <  PrenezfÊUii 
cet  enfitnL  iSoi  est  explétif.  Du  ïaluiBXfd^ùr 
tiiniSf  m.  s. ,  de  expleo  je  remplis. 

Explicable  ,  adj.  des  deux  g.  (  eks-pU" 
ka-ble  )  peut  être  expliqué  :  Ce  ^a*$açê 
n'est  pas  exi^UMe»  t>Vi  Iw.  expb/eeMkê^ 
m.  s. 

Explicatif  ,  rvE ,  adi.  (  fksrpli-ka'Uje} 
Qui  explique  quelque  oioee. 

Explication  ,  s.  f.  (  èks-pli-ka-clnn  ) 
Action  d'expliquer.  —  Interprétation , 
éclaircissement.  Du  làt.expUcatio,  m.  s. 

ExpLiuTK,  adj.  des  deux  g.  (Ms-;ii^-( 
ci-te)  Clair,  forme],  distinct. 

EXPUÇITEUENT ,  adv.  Çeks-pli-^ùrtjs-puu^ 
En  tennés  formels  et  clairs. 
^  Expliquer,  y.  a.  ée  ,  p.  (  eks^Urlsfi'y 
Eclaircir.  —7  Int'^rprcter.  —  Enseigner. 
Déclarer  :  Expiu^uer  ses  inieniions ,  etc. 
Du  lat.ex^yficôredcplipr ,  de  ex  plicd  hors 
du  pli. 

s'Expliquer  ,  v.  pr.  Expliquer ,  rendre 
plu&  clair  ce  ^'ona  ^U^z'^uec quelqu'un^ 
Wbir  un  éclaircissement  avec  lui. 

Exploit,  s.  m.  (  èks-ploa)  Action  de 
guerre  mémorable.  —  Ironie  :  Vous  auer. 
Jaii-lù  un  bel  exploit.  —  Acte  judiciaire 
d'un  huissier.  Du  lat.  erplebiM^  m.  s. 

Exploitable,  adj,  des  deux  g.  (  c^*- 
pioa-La-ble  )  Qui  peut  être  saisi  et  vendu 

Sar  justice. — >Qui  peut  être. cultivé,  etc. 
Wmtxploikuie^ 
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lÊtMte,  Il  ne  te  ait  qoedct  Iwiirim» 

.  Exploitation ,  s.  f.  ^ihtffl9a4aHÊon) 
Action  à'exploUer  deçtemSydetboÎKtdes 
mines»  (rtc^ 

,Ex9MMmm9W,R,iri^*V'  (èktrptoa-ti) 

faire  les  fonctiotis  d'huissier.  — v.  a.  Abat- 
tre d(>s  bois.  —  Faire  valoir  une  tnrre  , 
une  ferme,  etc.  Du  lat.  barb.  exuliuire^ 
IBi  <• ,  lait  éiBpajfieta  revenus,  produits. 

Exploiter  n»fcm»<Ma«pl(M»lfliir)  Celui 
qui  exploite. 

.  Explorateur,  s.  m.  (èftr-^li>-r»-ftur  ) 
Qui  va  à  la  découverte,  prend  des ittfor- 

mations.  Du  lat.  exjilnratfyr ^  tn.  s. 

£j|»LoiL£A,  V.  ^^fAs-;v^-fd) Parcourir 
aveo40ài,  visiter^^piniitier/Hotiioiiieeau. 
Du  lat.  exploraré ^<'m.  s. 

ExPLOSic?  ,  s.  f.  (eks'plo-zion)  Action 
bru^r^nte  du  &u  sur  la  poudre  et  les 
inafaères  volcaniques.  — Fig.  Mouvement 
pcpulnire  ,  tumultueux  et  soudain.  — H  est 
d'uu  grand  usage  au  figuré»  Pu  latin 
explono  ,  m.  s.  < 

lÙaoÊmAVoa  ^  s.  f.  (  Wifpor-UhéUtn  >  Ac- 
tion d'exporter.  Du  lat,  exporlatio ,  m .  s. 

ExPOETER,  V.  a.  i,  ÉE,  part.  (  èks-por- 
té.  y  /j(>aoa3Ôcter^des  marchandises  hors 
d'un.  étaL  JJti  lat.  exportart ,  m.  a. 

Exposant,  ante  ,  subst.  (  eks-po-zan) 
Qui  expote  ses  prétentions  dans  une  re- 

.  ;  v^zMsifS.  m.  Ce  qni  est  expoêi  a  im  juge 
dans  une  requête. 

;  £xn)S£a,.v.  a.  i  ,  ^£ ,  p  (  dwuo^é  ) 
en  me. ^Pkoer , tomSvers : 
fjiipt^mu  nord.  —  Déduire,  eiqriicpier  *. 

Exposer  un  fait.  —  Mettre  en  p<*ri!. — Jin 
enjaiu^  le.  inettre  dai\s  un  chemin,  à  la 
garde  de  Diew.  Palat.ejpoiier9,  m.!. 

$'ExpesEE,  V*  pv.  Se  nattie  en  pédl, 
se  hasarder. 

Exposition ,  s. f.  {eki-po-zi-cion)  Actkm 
d'exposer.  — Situation*— Aéoit.— îlKplica- 
tion  d'un  fait.  —  Interprétation. 

Exprès,  esse,  adj.  (  èkf-prè)Qui  est  en 
termes  formels.  Du  lat.  expreuufi ,  m.  s. 
v'Ezpiàs  ,  S.  m.  Homme-  mtàg^  exprès 
pour  porter  des  lettres.  . 
/,  Exprès,  adv^  A  dessein. 

^JEiEPBSSsiaplRT  ,  adv*  (  Ute^pré-eè^man  ) 
En  termea'esa^iiièf. 

ExpREssiF„Ji»,  (ifa-^-è-ct/e) 
Energitjue.  .  ».  '  : 

ExFaassiBir,  s.  f.  (  èks-prh-ehn  )  Action 
4*eiqpriiner  le  suc  d'une  duMe.  —  Figur. 
manière  d'exprimer  ce  qu'on  v«'ut  dire, 
jrr.&it.  de  peint,  et  demusiq,  iijioncia- 
wm  énergique  et  naturelle  des  paitious 
et  des  sentimens.  Du  lat.  ejyfre.swo.m.s. 

ExpHcw.ABLF ,  adj.  des  deux  g.  (eks-pri- 
Jgu-bie  )  Qui  peut  être  exprimé. 
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mé  )  Târer  le  suc  d'une  chose  en  la  pressant. 
—Enoncer  par  le  discours  ce  qu'on  a 
dans  l'écrit.  Du  lat.  exorimere^  m.  & 

Ex  pROFEsso  t  aév,  latD'effioe,  avec 
grande  attention.      "  '         :  t 

ExpBOFRiATioir,  s.£r Action  d'exproprier^ 

ExPRorRfEn  ,  v.  a.  Vendre  par  justice 
la  propriété  de  quelqu'iui  qui  doit. 

Kxpui.s£a ,  V.  a.  É ,  i£ ,  p .  (  eks-pul-cé  ) 
Chasser,  déposséder.  Dn.-  lat.  exfuûmn^ 
m.  s. 

ExPULsiF,  ITe  ,  adj.  (  ehs-pul-dfe  )  Qui 
pousse  au-dehors  :  Remède  expulsif. 

ExFULsio.v ,  S.  £;  (  ^ftf^m^^ion  )  Action 
d'expulser.  Du  lat.  expulsio ,  m.  s. 

ExpVLiViCB  a  edj.  f.  Qui  a  la  vertu 
à'expuder»  ;  i  ; 

ExPimeATom,  ai^.  (M^fur^^o^a-re) 
Index  expurgatoire  f  catalofpie  de  livres 
défendus  à  Rome,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  corrigés.  Du  lat.  expurgare ,  ra.s.  ' 

ExQi  is  ,  isE  ,  adj.  (  èk»-ki  >  Excellent 
dans  son  espèce.  Du  lat.  exquisibis ,  m ,  s. 

ExsicCATiON ,  s.  f.  (  eks-ci-ka-iûon)  t.  de 
chinne.  DcssèofaMMnt  4>»  lat  «ffriisMisio, 
m.  s.        *  • 

ËXSDCCION,  s.  f.  {éks-suk-cion)  t.  de 
médec.  Action  de  sucer.  Du  lat.  exsugere 
sucer.  .  • 

Exsi'DATioN  ,  8.  f,  -(«ib-sv-ifo-ajoft) 
Action  de  guer» 

Exsoi»»,  y.  n.  {^a-gu^é)  t.  de  phys* 
et  de  médec.  Sortir  sous  forme  de  soeurs 
Le  sang  exsude  <juclijueJ'oi$  par  lêê  poret* 
D\i\»t,exsHdare,m.  s. 

EzTAliT,  AifTE ,  adj.  <  èk§4an  )  t.  de  prU^ 
Qui  est  en  nature.  Du  lat.  stans,  m.  s. 

Extase,  s.  f.  (  eks-ia-te  )  Ravissement 

d'esprit  Fjg.  Admiration.  —  En  t.  de 

méoec.  espèce  de  catalepsie.  Du  grec 
ek^Uuis ,  m.  s. 

s'ExT.vsiER  ,,v,  pr.  F,  ÉE  ,  p.  rt  aàj. 
(  s'èks-La-zié  )  Etre  ravi  en  extase.  — Dans 
le  même  sens,  JSf»«  «arfOM^;  * 

ExTATiQifE,  adj.  des  deux  g.  d-k^  ta-ti'- 
ke)  Qui  tient  de  l'extase;  Transport ^ 
raidissement  exiatitpie.  ' 

Extenseur,  s.  et  adj.  m.  (cks-tan-ceur)  i, 
d'anatomie.  Muscles  servant  a  étendre  m 
m  embre.  D  u  lat .  cxtendere  étendre 

Ermamuxà ,  s.  f.  (  ^sKan'cMiiHéy 
Qualité  deoe  qni  est  extensible. 

Extensible  ,  adj.  des  deux  g.  (èAs-Cailh 
ci-ble  )  t.  didact.  Qui  peut  s'etem/re. 

ErnzisiON  ,s.  f.  (èkH^nFoion  )  Étendnéh*  ' 
—  Action  de  .ce  qui  s'étend  :  Extension 
du  bras.  —  Relâchement  d'im  nerf.  — 
Augmentation  :  Extension  -d'autorité.  — > 
Explioatran  outrée:  £«EBiuû»it  d'aine  lor, 
d'une  clause.  Du  laL  extensio ^tn.  S. 

Exténuation,  s.  f.  (Hs-tr'nu'n'cion') 
Aflfoiblissement.  — On  dit  aussi  ,  lExié" 
nuaUfm  d^m'mpm.fd^fiiUg  eis»  "Jtli  • 
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C8seiisonditniieuX|./lu^/iii4ilftoii.Dalat  I  Exrajicio-iiBiNsvjc,  buse.  adj.  t  de 
9xtaniuuio  ,  m.  s.  1  chim.  Qui  tient  de  lu  BËtnre  «le  Vextteuti/ 

ExTtoii£R,v.  a.      tet  part,  et  adj.let  de  h  ritùie  ;  mais  où  le  |»eiiiier 

{ehs-té-nu-é)  Affoiblir  peu  à  peu.  —  Au  j domine. 

palais ,  atténuer  un  crime.  Du  lat.  exie- 1  Extradition  ,  s.  f.  (  eks-tra-di-cion  ) 
itumv,  m.  s.,delefMÛpetît.  i  Actfcni  de  remettre  de>  pritonniegs  an  gou» 

ExTÉaiEiTR  ,  EiTiiE  ,  adj«.(ttf4tf-iYeur  )|vemenient  dont  ils  dépendent.  Du  latiil 
Qui  est  au  dehors.  Du  lat.  exterior^  m.  s.  ]  extradiUo  ,  m.  s. ,  fait  de  extra  dehoca  , 
.  ExTÉBiEUR  ,  s.  m.  Ce  qui  paroit  au  | <raWt//o  livraison, 
dehon  :  VéxiirimÊt  t^im  Mibnenc,  d'un  1    Extradossé  ,  te,  ad{.  (  Usntm-do-cé  > 
homme,  |t  d'archit  Voûie  extradmtaéetOeàh  dont 

ElcTÊBiEUREMENT ,  adv*  (èib-<^4ii-ett-re-|  le  dehors  n'est  pas  brut 
/nan)  A  l'extérieur,  I    ExnuBUL,  v.  a.  trait  ,  aftk,  p.  (èA«« 

£xTERMiNATBim,s.  eta^.  (tti-rfiswi» |iw^»e )  0  te  conjugue  ooouBe  Tniina. 
'pasteur  )  Qui  extermiae.  |  Tir'^r  une  chose  hors  de  son  contenant.  — 

,  ËXTSRMiNATioir-,  s.  £,  (  è^!E**lér-m«-iia- i  Tirer  d'unlivre,  d'iin|^gistre,d'unacte» 
don  )  DeÂniction  entitee.  |  les  passages  dont  on  iffma. — ÊMra6re 

Exterminer,  v.  a.  é,  il ,  p.  (  2Jb-iér-|/a  raerne  earrée,  la  tmeine  eukiqtte  d'un 
mi-né  )  Détruire  entièrement.  —  Figur.  J/iomére.  —  un  livre  ,  un  procès  y  en  faire 
'  ]SÎxiermifu:r  ies  yives»  Ce  mot  est  pris  1  un  abrégé,  un  sommaire.DttliU.  extra Aerei^ 
anjouid'hni  dans  une  «ooeption  ^ttslni.4» 

^tendue  <|ue  son  étymologie  exterminare ,  |  Extrait,  s.m.  (fh-tri)  t  de  chimie  et  de 
qui  ne  signifie  autre  chose  que  haamr  l  1  pharm.  Partie  d'une  substance  qui  en  • 
^  termiius  pellere,  1  été  tirée  par  un  dissolvant  convenable. 

ExTiRiTE ,  ad],  des  deux  g.  (  èh-êêr^)  I  Abrégé  sommaive  d*iui  bwOf  ete.  Go 

Quirst  du  dehors.  — s.  m.  pl.  dans  les]  qu'on  extrait  d'un  re^istrotBarDvn'î 
coUé^es,Externe  estoppo&ékpeuiiorMaiiV.l  taire  f  mortuaire.  Du  lat.  erlractum ,  m.  s. 
Du  lat.  exiernusy  m.  s.  1    ExTRAJUDicLviRE,  adj.  des  deux  g.  (èA«> 

Extinction,  s.  f.(Mf-fmJfcHslon  )  Action  llroftt'ftt^»^^  t.  de  palais.  Qui  n'est  pas 
d'éteindre:  Le  Jeu^  une  race,  un  crtmc,  I  dans  la  forme  ordinairedes  jugemens.  Dil 
une  renlCt  leur  nn.  Du  lat.  exsiincUo,  m.  s.  1  lat.  extra  hors ,  et  judicium  jugement» 

EXTIIPATEDR,  8.  m-  (  ek$-Ùr-fia  teur)  Qw  1     EXTRAJUDICIAIRKMINT,   aUV.    (  èAt-lTS* 

extirpe.  Du  lat.  exsurpatar ,  m.  s.         \ju-di-ci-è^  tmm )  Hors  deki  Ibmioordi- 

Extirpation  ,  s.  f.  {èks-tir-pa-cion  )  jnairedes  jugemon?. 
Action  de  déraciner.  — Pig.  Destmctionj    Extraordinaire,  adj.  des  deux  g.  (è^ 
totale.  Dtt'lat.  extiirputio ,  m,  8.  I  fM-ordli-ni^  )  Qni  est  liocs  éb  l'usage 

ËxTiiraa,v.  a.     jÉBt  p.  (èA;i-iâp^  )| ordinaire. >^ Singulier,  rJdieido« binno. 
Arracher  jusqu'à  la  racine  :  Extirper  un  1  Du  lat.  ertraordinarius. 
cancer»  —  Fig.  Détruire  entièrement,:!    Extraordinaire,  s.  m. Môme  sens  que 
let  ¥iei9,      une  fmiihf  nneil'a^.  —  VéacinuiiMiiuihe  det  guerre»  , 


race,  l'exterminer.  Du  lat.  aaeitîiryMre  1 1        <P>^  l'on  fait 
m.  s  ,  d'^rivé  de  *ar/75  racine.  1  extraordinaire  de  la  guerre, 

LxTu&<^i;£a,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (èA«-ioHh^)  |  ExtraouxKairembmt  ,  adv.  D'une  ma- 
Obtenir  par  force,  par  menaces.  Du  tatlnitee  ea«M«r«IÂ«wie>  •«-Biiarfenient.  — 
$xtorquerey  m.  s., de  lorquere  tordre.      1  Extrêmement. 

Extorsion,  s.  f.  (èAi'tor-«o«  )  Exaction  I    Kxtrapassé  ,  tE  ,  adj.  (cks-tra-pa-cé 
violente.— ^  Concussion.  Du  lat.  exiomo ,  It.  de  peinture.  Voj:  btrapasser. 

I   ExTaAVAOAniBilT,adv.  (Mfi^hs^a-^a* 
Extra,  prép.  latine  qxn  entre  danslajman)  D'une  manière  extravap;^ante, 
composition  de  plusieurs  mots ,  qui  signifie  |    Extravagance,  s.  f.  {èks-tra-ya-gan-cey 
Aor«,et  donne  aux  noms  auxquels  ellelBizarrerie,  folie  en  action,  en  discours, 
est  féimie  un  sens  d'exception,  oonme  :  i   ^travag^uit,  jkiiTS,s.  et  adj .  (  èft»«^a« 
ordinaire ,  ejrira-ordinaire.  I  va-gan  )  Personne ,  chose  folle ,  bizarre  : 

£jrra.<i,  s.  m.  root  lat.  sans*  au  pluriel.  I  Homme  extravagant.  Pensée  extrava" 
Petits  dèbanche  eoctraordinaiie.  gtuuê.  Du  lat-  eamwagans ,  n.  s. 

Emue»  adj.  nu  tdo  wamaégi.  VoyA  Extravagantes^  fc.  £  pL  Certaines- 
Cstrac  I constitutions  des  papes  ,  recueillies  et 

ExTaAcnr  a  ivx ,  adj.  Il  ne  s'emploie  [ajoutées  au  corps  du  droit  canon.  Ce  mot 
^*aa  finii  ;  PmrHeule^pÊmmoô  «aiSr«e-|eit  latin. 

Sii«,qUi  a  la  vertu  d'extraire.  1    ExTiuvAeuER,  v.  n.  (  eks-tra-va- ghê 

Extraction  ,  s.  f.  (*)li-£i'aA--cto/i)  Action  1  Penser  et  dire  des  choses  oii  il  n'y  a  ni 
de^tirer  hors,  d'extraire.  -Origine ^nais-l sens,  ni  raison.  Du. lat  extra  haa%vmrt 
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ExTfcAVASATiON  ,  S.  f.  (  eks-tra-vu-za- 
€ion  )  On  dit  «nissi  extravasion.  Mot  plus 
rapproché  de  son  origine  extra  vas  hors 
du  vase,  que  exlrai'asation.  Action,  rpou- 
ycment  par  Icauel  le  sang  sort  de  ses 
vaisseaux ,  par  lequel  les  sucs  sortent  des 

riantes.  —  On  le  dit  aussi  en  botan.  de 
épanchemont  de  la  srve ,  ou  du  suc  pro- 
pre qui  produit  quelquefois  des  excrois- 
sances ,  comme  les  galles  de  chêne ,  etc. 

s'ExTBAVASER,  v.pr.  É ,  ée ,  part,  (s'èks- 
Va-va-zé  )  Sortir  de  ses  vaisseaux  naturels  : 
//C  sani^  i'extravase.  Au  part,  bile  exlra- 
t^asàe.  t)u  lat.  exira  t^as  (ire),  m.  s. 
RxTRAVASio.v.  Vnj-.  Extravasation. 
Extrême,  adj.  des  deux  g.(éks-lré-me) 
Excessif.  —  Le  poiiit  opposé  à  un  autre  , 
en  bas  comme  en  haut  ;  ce  qui  finit.  Il  se 
prend  aussi  subst.  Les  extrême^  se  loucfienl. 
Vu  lat.  exlremus  dernier. 

ExrRÉMEMENT,adv.  (èks-U'è-me-man  ) 
Beaucoup ,  grandement,  au  dernier  point. 

KxTREMEHiNCTtOX  ,  S.  f.  Un  ào.B  Sept  sa- 
cromens  de  l'Eglise  :  la  dernière  onction. 

ExTRfcJiiTÉ ,  s.  f.  (  eks-tré-mi  lé  )  Le  bout 
d'une  chose.  —  Le  dernier  moment  : 
fdtlendre  à  L'exù  émili.  —  Les  derniers 


FAC  zez 

momens  de  la  vie  ;  //  est  à  Vejctrêmité.  — 
Ci'tlr  place  est  à  L'extrémité  ^  elle  ne  peut 
plus  tenir,  -r—  Exc^^-s  :  //  passe  saiit  cesse 
d'une  extrémité  à  l'autre.  —  Excès  de 
violcnc(î ,  d'emportement  :  Se  porter  aux 
dernières  exlrémilés.  -. —  Pousser  f/ucùfu'un 
à  l'extrémité  y\e  pousser  a  bout.  Du  lat, 
exU  emiltis  iXrx.  S. 

ExrnivsEQi  E  ,  adj.  des  deux  g.  (M*- 
trin-ce-ke  )  t.  didact.  Qui  vient  du  dehors^ 
—  Valeur  extrinsèque  ^  valeur  étrangère 
à  la  nature  même  des  choses.  Du  latii^ 
extrinsecus ,  m.  s. 

Extumescence  i  s.  f.  (  èks-iu-mè-san-ce  y 
t.  de  méd.  Commencement  d'enflure.  Du 
lat.  erttimescere  s'enfler ,  se  gonfler. 

ExuB^RAXCE  ,  s.  f.  (  ég-zu-bé-ran-ce  ) 
Surabondance  :  Exubérance  de  strie.  Du 
lat.  exuberans  Surabondant,  exuDérant, 
fait  d'ex  particule  augmenta tive,  et  ubertas, 
abondance,  fécondité.  ,  . 

ExuLcÉRER,  V.  a.      ÉE,  pa^t.  (hg-zul-  , 
cé  -  ré  )  Causer  des  ulcères.  —  On  di^ 
aussi ,  en  médecine ,  exulcération  et  exuli 
cératÀf. 

Ek  VOTO  ,  s.  m.  mo^  latin,  Ofïrai\do. 
promise  par  un  vœu. 


F. 


,  s.  f.  si  l'on  prononce  effe ,  et  maso,  si 
l'on  prononce  fe  :  il  tient  du  phi  gr. ,  mais 
s'aspire  jamais  ;  se  prononce  toujours 
ferme,  à  l'exception  de  quelques  mots, 
comme  cbej' clé ,  cerJX  courre  le  cerf),  le 
cerre.  L'usage  n'est  pas  si  certain  dans 
nerf,  oeuf  bœuf^  suivi  d'une  consonne  ; 
les  uns  font  sonner  le d'autres  disent  : 
Ner^  eu,  bœw,  mais  on  ne  le  prononce 
jamais  dansles  pluriels  ;  Nerfe ,  ners  j  œu&, 
çeus  j  bœufs,  bœus. 

Fa  ,  s.  m.  Note  de  musique. 
Fabago  ou  Faux  cAphim  ,  s.  m.  Plante 


vermifuge. 


de 


Faoer  ou  Forgebox  ,  s.  m.  Poisson 
mef.  Du  \at.  fabcr  forgeron. 

Fable  ,  s.  f.  Chose  fçinte  pour  instruire  ; 
vérité  morale,  cachée  sous  la  forme  d'im 
petit  récit  amusant  et  feint.  —  Le  sujet 
d'im  poème  épique  dramatique.  — Histoire 
fabuleuse  des  dieux  du  paganisme  :  Il  est 
savant  dans  la  fable.  —  Fausseté.  —  On 
dit  qu'  U n  homme  est  la  fable  de  la  ville , 

Eour  dire  qu'il  est  la  risée  de  toutle  monde. 
I  u  lat.  fabula  ,  m.  S. 
Fabliau,  s.  m.  (fa-bU-o)  Ancien  conte 
en  vers.  Fo/-.  Fable.. 

Fabrègue,  s.  f.  (fa-brè-ghe  )  Plante 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
serpolet 

Fabricant  ,  «.  m.  {fa-bri  kan)  Qui  fait 
^o^rtr^ocr  ou  fabrique deséto^cj. 


Fabwcateur  ,  *.  m.  (fa-hri-ka-teur)  I| 
ne  se  dit  que  dans  ce$  phrases  :  Fabrica- 
teur  de  fausses  monnaies ,  de  faux  actes  » 
de  calomnies  ,  de  nouvelles. 

Fabricatiox,s.  f.  (  fa-bri-ka  cion)  Action 
de  fabriquer.  — Fig.  Fabrication  d'un  faux 
acte. 

Fabbioen,  s.  m.  (fa-bri-dem  )  Qui  a 
soin  du  temporel  d'une  église. 

Fabrique  ,8.  f.  (fa-bri-ke)  Construction 
d'un  édifice ,  et  sur-tout  d'une  église.  — 
Tout  ce  qui  appartient  à  une  église  parois- 
siale. —  Façon  de  certains  ouvrages.  — 
Lieu  où  l'on  fabrique.  Du  làt.  Jahrica  , 
dérivé  de  Jaber. 

Fabriquer,  v.  a.  é,  ée,  p.  (fa-bri-ké) 
Faire  certains  ouvrages  de  main.  —  Fig. 
Controuver,  inventer.  Toujours  en  mau- 
vaise part  :  Fabriquer  un  testament ,  une 
calomnie. 

Fabuleusement  ,  adv.  (  fa-bu-leu-ze^ 
man)  D'une  manière  fabuleuse. 

Fabuleux,  euse,  adj.  (f  'a-bu4cu) F e'mt^ 
controuvé.  Du  lat. yaWoiu*,  m.  s. 

Fabuliste  ,  s.  m.  Auteiu*  qui  a  écrit  des 
fables.  Dulat.  fabula  fable. 

Façade,  s.  f.  {Ja-ça-de  )  Face  d'un 
grand  bâtiment.  J^'o^.Face. 

Face,  s.  f.  Visage.  —  Superficie  des 
corps  :  La  face  de  la  terre.  —  Devant 
ou  côté  d'un  bâtiment  —  Les  faces 
d'un  bastion  >  les  deux  cotés  qui  sont  eutf  e 
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FAC 

)es  flancs  et  la  pointe  dti  b^ljkfclB,— Fîg. 
État, situation  aeâ  affaires. 
EN  iFÀCEf  adv.  En  présencé  :  t^re  pn 

face..  II  signifie  aussi  vi&-à-vis. — A  la  face, 
en  présence  de. .. — De  prime face ,  d'ahord . 
U  est  vieux.  —  Face  à  face  ,  l'un  devant 
l'autre.  Du  lat.  faciès ,  m.  s. 

FacÉ,  FC,  adj.  Homme  bien  facé  a 

la  face  pleine  et  une  belle  représenti^iq% 
n  est  Jàmilier. 

Facétie,  s.  f.  (fa-cé-ci'e)1knlSà^ûtl^ 

plaisanterie- Du  lat.yrtrf//>,  m.  s. 

Facétieusement  ,  adj.  fa-vé-cicu-xe- 
man  )  D'une  manière bouffinuift.  ' 
'  ^Atàravx ,  Et  s£ ,  ad)*  (fa-eé^cim)  Plai- 
,iaDt,  qui  fait  rire. 

,  FiÇKTT£,5.  f.  dira.  (Ja-cè-te)  Petite  face. 
^•^pâb^iïiâes  côtés  d'an  corps  qui  a  plusieurs 
pétiteç  faces  î  Ifiamant  taUliâ  facettes. 

FArKTTF.n,  V.  a.  i^iZy  p.  {fa-ce-tê)t. 
de  diamantaire,  Taillér  à  facettes  un 
Ramant  • 

FAaiEH ,  V.  a.  i ,  ^ E ,  p.  (  lâ-ché  )  Mettre 
en  c<Jlère.  —  Causer  du  déplaisir.  Du  latin 
fascis^  dans  le  sens  de  charge,  fardeau, 
que  Virgile'a  donné  à  ce  mot. 

SE  FÂCHER,  V.  pr.  Se  mettre  en  col're. 

—  Impejs,  Jl  me  jdche  de,.,  je  suis  SkB^gé 
de... 

FAcHStn^'ï.  f.  Déplaisir.  Il  vieillit. 
FAcHErx  ,  Eus^,  adj.  (fi-cheu)  Qui 
donne  du  chagrin.  -^Pénible ,  bizarre. 

—  Importun. 

Faqende,  s.  f.  (  y fl-cm n-rfff  )  Cabale , 
intrigue.  Du  lat.faciendus  à  faire. 

Facile  ,  adj.  des  deux  ^.  Aisé  à  faire  : 
Esffrity  génie  facile  ,  qui  lait  tOilt'Sans 
peine.  — Style  favtU- ,  naturel  et  aisé.  — 
Condescendant  :  Ou  un  homme  d'une 
humeur  Iraitable ,  facile.  —  0  se  prend 
quelquefois  en  iMoyaise  part  :Ile$lsi  Ja- 
cile ,  qu'on  lui  fiât faire  êoutce  qu'onveut. 
Du  lut.  facilis ,  m.  s. 

"  Facilement,  adv.  (Ja-à-le-man)  Alsé- 
4Rent.      '  ' 

Faolité  ,  s.  f.  Manière  facile  de  faire , 
de  dire ,  etc.  —  Indulgence  excessive.  Du 
l&t^ iacilitaSf  m.  S. 

FAGOITER,  V.  a.  i,éx,  p.  {fa-ei-iirté) 
•Rendre facile. 

Façon  ,  s.  f.  {fa  çon  )  Manière  dont  une 
chose  est  faite  ,  la  forme  c^u'elle  a.  — 
Ma  in  •d'oeuvre.  ^  Lalwur.  ^  Uanière 
d'agir,  de  penser,  etc.  — Composition  : 
Ces  vers  sont  de  ma  façon.  — Air,  mine, 
maintien  '.Avoir  bonne  ou  mauvaise façon. 

—  Manière  cérémoniense,  soin  excessif  : 

Faire  (les  façons.  —  Ce/a  ne  mérite  pas 
qu^onj  apporte  tant  de  façons.  —  Afféte- 
TÎè,  minauderie.  En  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie qu'an  pMeL  Du  \9X.jmeào^VBu  s. 

DE  Façon  QUE^adv.  T«Udneilt  f»,  de 
«wnière  ^ue.      '       -  ■     -i'  ' 


FAG. 

Faconihî,  s.  f.  Vieux  mot. Eloquence.  Du 
lat. abondance  dans  le  discours.  ' 

I*AÇONNEK  ,  v.  a.  A,  ét,  p.  (fa-ço-né 
Donner  la  façon  à  un  ouvrn^e.  —  En  t. 
d'agriculture,  labourer.  —  Fig.  Former 
l'esprit,  les  mœurs.  — Accoutumer. 

FAÇoiiiixs,v.n.  Faire  des  fkeons.  Fam. 

FAÇONNIER ,  IFHE  ,  adj.  (fa-co-nic  )  Qu| 

est  incommode  par  trop  de  cérémonies. 

FACTEifR ,  s.  m.  Faiseur  :  Facteur  d'^» 
gues^  de  clai'ccins.  — Commis  do  négociant^ 

—  Distributeur  des  lettres  de  la  poste» 

—  t  d'arith.  Chacune  des  quantités  qui, 
par  tenir  multiplication  ,  finrinent  on 
produit  Bu  ]at.  factor^  m.  9. 

Factice  ,  adj.  des  deux  g.  Artificiel.  U 
est  opposé  à  naturel:  Fleur  ^  fruit,  pierre 
fa<^ee»  Du  lat  faotiliutj  m.  s. 

Factieux  ,  SOSB,  s.  et  adj.  (Jak-cieu  ) 
Séditieux,  qui  aime.â  cabaler.  Du  latin 
factiosus,  m.  s.  .  vr 

Faction,  s.  f.  {fak-cion  )  Le  guet  qo» 
fait  une  sentin'  lie  —Cabale dans  un étaj^ 
Du  lat.Jactio^  m.  s. 

Factionnaire  ,  s.  m.  et  adj.  (fak-cio' 
nè-re)  t.  de  guerre.  Sentinelle. 

Factorerie,  s.  f.  Lieu  ou  bureau  oii 
sont  les  facteurs  des  compagnies  de  cooht 
merce.  -  ^  '--j*** 

Factotum  ,  s.  m.  (  ^aA-m-foit  )  Hç|t 
latin  qui  sifjnifie  fais  tout.  HoiQme'^gtf- 
se  mêle  de  tout;  terme  ironique.       '  ^ 

FactuMjS.  m.  (fak-4on)  Mot  lat.  qui 
sinifie  Jait  ;  il  ne  prend  point  à*»  ou  p|L 
Mémoire  d'avocat  qui  instniit  un  procè«.- 

Factuhe  ,  s.  f.  Compte  d'un  marchand; 
^Lanumièred'nn  poète.— Le^tf^d'oa 
peintre.  Dn  lat.  factura, de  facere  faire..; 

Facule,s.  f.  t.  d'astron.  Tache  himi^- 
neuse  qu'on  aperçoit  ^uelauefois  sur  le 
soleil.  Dnlat^^Mula» dun.  de fax^faàt^ 
flambeau.  * 

FACtTLTAnr ,  ivE  ,  adj  Qni  donp^  la 
faculté  :  Bixf  facuhaUf      '  "  '  '^'^  » 

VAcavrà^  a.  f.  Poissanoe;  Les  facabêi' 
de  félttM»  '^  Talent  -.La' faculté  de  bien 
dire ,  etc.  —  Le  pouvoir  ou  le  droit  de 
faille  une  chose  :  La  facuUé  de  disposer 
de  son  fttbfi.  Propriété  dans  leschosea^ 
Faculté  réfrtgérative.  —  Dans  1rs  univer- 
sités, corps  des  professeurs  do  certaines 
sciences  :  La  f  acuité  de  droit ,  de  méde" 
eine^ûe»  art» ,  efe.  — Au  pluriel , les bienft 
\e%  moyens ,  etc.  de  chaîne  pacticiil|er.  Da 

lat.  farulla<! ,  m.  S. 

Fadaise, S.  f.  (J'a-dè-ze  j  iNitiiserie,ii^ep> 
tie.  Voy.  Fade.  .  . 

Fade  ,  adj.  deux  g.  Insipide ,  sans  goôlt  • 
Du  lat./à£ui«,  qui  a  aussi  donné  faL 

Fadei^  ,  s.  t  Qualité  de  ce  qui  es% 
fade,  — L<niange  fade  :  Dire  des  fadeurs. 

FaôOne,8.  f.  t. d'anat  Glande  con^lo-- 

mérée  à  k  partie  Mpérieiunc  du  thorax*.  > 
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Fagot,  s.  m.  (fa-gô)  Faisceau  de  menu 
bois.  — Aufig.  Hfediciilité  ,  CQate.  Du  lat 
/jascis  faisceau.  Voy»  Faix. 

Facota&x,  s.  m.  l'Favafl  â^in  iÇdtear 

Fagoter,  v.  a.  É,  KE,p.  (  fa-go-tê  ) 
Mettre  en  Jagots.  —  Figiir.  et  fam.  Mal 

.  Fagotecr,  s.  m.  Faiseur  de  fagots. 

Fa&otdt,  s.  ra.  {fa-go-tin  )  Singe  ha- 
billé. —  Valet  d'opérateur  qui  amuse  le 
peuple. -«-Figur.  Mauvais  plaisant 


ift  du  hitrt,  .Du  ktin 

fagina ,  m.  S. ,  de  Jagus  hétr^.  ^^^^ 
Fainéant,  jiMTE,  s.  et  adj.  (/e-n^-on) 
Paretteuz.  Do  franc.  faU ,  néant  rien  , 
qui  ne  £Eiit  ri«i. 

Fainéanter,  v.  n.  {fé-né-aorU) ,Ffàs9^ 
le  fainéanLU  est  familier. 
FAOr^ANTisi,  s.  £  Paresses  ^  ^ 

Faiiie,v.  a.  fait,  fmte,  part,  et  a<9.' 
(Jè-re  )  Je  Juis  ,  tu  fais  ,  il  Jail\  nous 
JaimnSf  vous  faites,  Usfojit.  Je,  faisoU*, 
'JeJ&.  J'ai  fait.  Je  Jertù,  Je  Jwois,  Faiu, 


h.MiovEyS.  f.  Glandule  qui  est  au  haut  Que  Je  fasse.  Que  Je  fsse.  Faisant.  Ce 


de  la  poitrine  des  jeunes  animaux ,  et  que 
dans  les  veaux  on  appelle  ris  de  veau. 

EAGunrAS,  s.  m.  (ja-gue-na)  X^deur 
mauvaise  provoittit  de  la  malpropreté  du 

FâoàtMf  8.  f.  (Ja-ian-ce)  Terre  vernis- 
sée dont  on  fait  des  services  de  table.  De 
J^c/iza,  ville  d'Italie  où  elle  fut  inventée. 

.  FAfSNCKBi£,  S.  f.  j(fa-ian:oe-ri-e)  Fabrique 
àejMence. 

Faïencier,  ière  ,  subsL  {fa^ian-cié) 
Celui  ou  celle  qui      oa  ^  vend.  de.  U 

F/^^âiTÎ£ ,  if.  f.  (  RMAiillez  les  II  ) 

Possibilité  de  se  tromper. 

Faillible,  adj.  des  deux  g.  (mouillez 
les  il  )  Qui  est  sujet  à  l'erreur  ,  qui  peutse 
tzoroper. 

Faillir  ,  v,  n.  (  mouillez  les  //  )  Ce 
verbe  n'est  plus  d'usage  qu'au  présent  de 
l'infinitif,  au  parfait  sipiple  et  aux  temps 
con^séSytant  de  Pkidicatif  que  du  sub- 
jonctif. Je  faillis ,  nous  faillîmes  j  J'ai 
Jailli  ;  J'auois  failli  5  J'msse  JailU.  Faire 
quelque  chose  contre  son  devoir.  —  Errer , 
se  tromper.  Dn  lat  falUre,  tromper.  — 
—  Finir,  manquer.  — Cesser  de  payer, 
ter.  de  commerce.  Voy.  Banqueroute.  — 
£tre  SMr  le  point  à.e^,Il  a  faitii  à  on  de 
unHÊiir.  Il  a faiUiàrUmAer.  De  l'alL  foi- 
lieren  manquer. 

Failu,  i£,  part  Qui  est  seulement  en 
usage  dans  le  sens  définir'-  A  jour  failli, 
k  |otir  faoïk.  — 11  est  aussi  subst.  en  parlant 
d'un  marchandait  a  fait  faillite  :  C'eA  un 
faiUi*  ^     1 .. .  '  . 

Vàniîjent  s.'  f,  (  niouiUez  les  H)  Banque- 
route non  Â'auduleuse. 

Falloisë,  s.  f.  (mouillez  les //)  t.  de 
marine.  Lieu  où  le  soleil  se  couche. 

F^lM-,  s.  £  (  Jain  )  Désir  et  besoin  de 

Danger.  —  canine  (de  chien  ),  maladie 
dans  laquelle  on  ne  peut  se  rassasier.  — 
Mourir  de  J^iini ,  manquer  des  choses 
nécessaires  à  la  vie.  —  feigur.  Aviditô  , 
désir  ardent  :  La  Jaim  insatiable  des  ri- 
chesses, des  honneurs.  Du  \dLi.famcs,  m.  s. 

Faim-valle,  s.  f.  (fain-va-le)  Maladie 
des  chevaux.  Du  lat.  Janic-s  •uballa  pour 
coMfiMa&ipidedie^aU;;,   .        .  _ 


verbe  est  susceptible  d'une  fotile  d'accep- 
tions. Créer ,  former ,  produire,  fabriquer, 
composer.  —  Pratiquer  ,  commettre.  — 
Observer.  — Agir,  travailler,  venir  à  bout. . . 

—  Copstnure  ,  exécuter.  —  Tâcher  de... 
— User ,  disposer.  — Raconter.  — Amasser. 

—  Constituer.  —  Entreprendre.— Causer, 
attirer ,  exciter,  etc.' — On  trouvera  les  nu-' 
tr^s  acceptions ,  en  cherchant  les  n,iûts 
auxquels  faire  s'assc'ciê.  —  v.  n.  Etre 
convenabfe  ,  être  bienséant  :  Ces  deux 
choses  Jnnt  bien  ensemble.  — V.  imp.  |1. 
'marque  la  nature,  l'état  :  // f  ail  beau  Umpu 
— La  disposition  ,les  qualités  de  certaînet. 

choses  :  Il  y  fait  bon   vivre,  etc.  — ■  V, 
pr.  Etre  praticable,  devenir ,  s'habituer 
se  perfectionner.  — Au  part.  Homme  fait , 
d'un  âge  mur.  ^Honune  hien  fait  jSeau 
de  bf  11»  taille,  de  bonne  mine. — Homam 
mal Jait,ma\  formé.  Du lat.yaterc  faire. 

Faire,  s.  m.  En  t.  de  peinture  ,  sculp- 
ture et  gravure ,  manière  de  peiiidre  t  do 
sculpter  et  de  graver:  Ça  tMuateti  d'uii' 
beau  faire. 

Faisable, adj.  des  deux  g.  (fé-za-èie  ) 
Qui  se  peut  faire. 

Faisan,  s.  m.  (f'-zan)  Bel  oiseau  de 
montagne  du  genre  des  galliiiacées.  Le 
mâle  s'appelle  Coij-faisan  ;  la  femelle 
poule -faisan ne.  Du  grec  phasianos,  dn 
fleuve  de  Colchide  PAa^if  d'Otliespremi^n; 
furent  apportés  à  Rome. 

Faisarces  ,  s.  ï.  pl.  (Jé'zan-ce  )  Se  dit  de 
tout  ce  qu'un  fermier  s'oblige  par  sonb^ 
de  faire  ou  de.  fournir  f  sans  diminution, 
du  prix  du  bail.  ... 

Faisamsbav,  s.  m.  (fé-zan-dô)  Jetmé 
faisan. 

sË  Faisander  ,  v.  pr.  f,  fe  ,  part.  (  se  ft'- 
zan-dê  )  t>e  dit  du  gibier  qu' on  garde,  âhn 
qu'il  acquièreduianietetlegoût  defatsan» 
Fais.anderie  ,  s.  f  (fézan-dei4^  )  Lîeil' 
fermé  oii  l  'on  élève  des  faisans. 

Faisandier, s.  m.  (Jé-zan-dié)  Celui  qui 
nourrit  et  élève  des  Jf«f«m*. 

FAistEAiT,  S.  m.  (fé  ço)  Amas  de  cer- 
taines choses  liées  ensemble.  —  On  ap- 
peloit  Faisceaux  ,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, des  verges  liées  ensemble  avec 
iue  hache  ^.mijieu.  D.ulat,/}iM{s»m.  ^  > . 
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S6é  FAÎ 

FAisEim,EUSE,  subst.  (Je-zeur)  Ouvrier, 
imvrière.  On  dSt  fig.  Ceé  vên  «ont  li Va 

hon  Jaisew. 

Fait,  s.  m.  {Jet,  au  pl.  fè  )  Action. 
—  Le  cas  et  l'espèce  dont  il  s'a^fit.  -*-Ce 
qui  ett  propre  et  convenable  à  q\ielqn'tm. 
i~^Voic  défait  ,  violonce  dont  on  use 
sans  avoir  égard  à  la  justice. — Prendre 

Îuelqu'un  sur  le  fait,  le  8nrprenâf6  dans 
;  temps  même  d'une  acti<te  qu'A  Veut 
cather.  —  Prendre  fait  et   came  pour 
quelqu'un  ,  intervenir  en  cause  pour  lui. 
I)u  lat.  factum ,  m.  8. 
SB  Fait  ,  adv.  En  effet,  certainement 
"En  fait  ife...  adv.  En  matière  de... 
Tout-àfait ,  adv.  Entièrement 
Faîtage,  s.  m.  {fè-ta-je  )  t  d'archi- 
tecture. Pièce  de  bois  qui  fait  le  faite  de 
la  charpente  d'un  bâtiment.  —  Table  de 
plomb  creuse  c^ue  les  couvreurs  mettent 
Sa  hant  d*nn  toit  —En  t  de  fôodaliCé , 
droit  que  payoit  chaque  pnqiriéUîrepour 
le  faite  de  sa  maison. 

Faitardis£,s.  f.  (Jè-tar-di-ze)  Fainéan- 
tise. Q  est  riaix.  « 

Faîte,  s.  m.  (  /^-^«"  )  Le  comble  d'im 
édifice.  —  Sommet  des  arbres.  — Fig.  Le 
faite  des  honneurs ,  des  grandeurs  fde  la 
ghire.  D«  lat  fastigium ,  m.  s. 

Faîtière  ,  s.  f.  (Jè-Uè  re)  'i'uile  courbe 
^ont  on  couvre  le  J a  ite  d'un  toit. — Perciie 
ijui  forme  le  faite  d'une  tente  ,  et  qui  en 
soutient  la  toile. 

Faix  ,  s.  m.  (Jê ,  et  devant  une  Toyelle 
féz  )  Charge  ,  fardeau.  —  On  dit  fig.  Le* 
faix  des  affaires.  Du  leLfudi  firfMer- 
fagot 

Fakir  ou  FAQDOit  m.  Rdi^ieia^  ma- 
hométan. 

FAtABS ,  s.  f.  (fa4è'zé)  Tettt»  et  rochers 
«scarpés  le  long  de  la  mer.  Du  gr.  phahs , 

m.  s. 

Falaiser,  V.  n.  (fa-lè-zé  )  t  de  mar 
n  se-  dit  de  la  mer,  qnand  elle  vient  se 

briser  sur  une  falaise. 

Falarique,  s.f.  {fa-la-ri-ke  )  Javelot 
enduit  dp  filasse  poissée  qu'on  lançoit 
contre  les  tours  de  bois  ,  pour  y  mettre 

le  feu.  Dulsft.  falai  ica,  m.  S. 

Falb\la,  s.  m,  Baiidf's d'étoffes pllssées, 
et  mises  pour  oriiemci\t  sur  les  habits  des 
femmes,  VieVd^.fallje  pLaU,jiM  plat 

Falcade,  s,  f.C  de  manège.  Espèce  de 

courbettet 

Falcidie  ,  Quarte  EALcroiE  ,  s.  f.  t  de 
iiiri$pr.  Portion  que  l'héritier  institué  peut , 
dans  le  diolt  écrit ,  retenir  sur  lesJegs  fiûts 
par  le  testateur ,  lor-squ'il  ne  lui  reste  pas 
VÊBL  quart  en  payant  les  legs.  Dulat. /a/c/oto, 
du  nom  de  jFalcidius  qui  porta  la  loi. 

Fallacs,s.  f.  (Jal-la-ce  )  Tromperie,  11 


f  AM 

,  adv.  (  fal-^^ete^t^^ 


man  )  Aviettrorapetie.l}#^  vieuic. 

FALLAa£i;x,  Ei'SE  ,  adj.  ^/id'là-cieu') 
Trompeur.  U  est  vieux. 
Falloir,  V.  n.  impersonne] ,  {fa-4oary 

IlfauLll  falloit.  Il  fallut.  Il  a  fallu.  H 
faudra.  Qii  il  faille.  Etre  de  nécessité ,  de 
devoir ,  de  bieiiséance.  — ^Avec  la  particule 
en  et  le  pronom  je,  il  se  dit  dans  le  seM 
de  manquer:  Il  s'en  faut ,  il  ^edJattoiL 
De  l'ail,  faltieixn  manquer. 

Falot,  s.  m.  {ja-lo  ) Grande  lanterne. 
Du  gr.  phatui»^  m.  s. ,  phaâ  luire. 

Falot, OTE, adj.  Impertinent,  ridicule. 
—  Drôle  ,  plaisant:  Conte  falot.  —  U  est 
aus^i  subst  en  parlant,  des  personnes  :  Il 
fait  le  falot.  Dim.  de  fou. 

FALOT£MENT,adv.  (/â-/o-la-iium  }  D'iue' 
manière  bien  falote. 

Falourde  ,  s.  f.  Gros  fagot  Du  franç. 
faix  lourd, 

FAL<jtTER,v.  n.  (fal-Icé)  t.  de  mar\6^(*. 
Faire  falquer  un  cheval ,  le  faire  couler 
deux  on  trois  temps  sur  les  hanches,  en 
formant  un  aifrét  on  demi-arrét 

FALsincATZua»  a.  m.  (J'al^-^firkarteur) 
Qui  falsifie,  ■  • 

FALsmcATioir ,  S.  t  (fal^-fi'4^'-eiony 
Action  àe falsifier.  —  La  chose  falsifiée. 

Falsifier,  v.  a.  É  ,  ée,  p.  (fat-ri-fî^') 
Contrefaire.  —  Altérer  par  un  mauvais 
mélange.       lat  ftUmtm  ffèere ,  m.  s. 

Faltraxck,  s.  m.  Nom  allerriand  donné 
à  une  potion  faite  de  plantes  Vuhiérnires, 
bonne  contre  les  chutes.  iJc  l'allem,  fall 
chute,  trank  boisson. 

Faluh,  s.  m.  Assemblage  de  coqiiilles 
brisées  qu'on  trouve  en  masse  à  une  cer- 
taineprofondeur  de  terre, et  qu'onemploie 
en  engraîir  comme  la  marne: 
,  FaluweRïV.  a.  É,  iE,  p.  (fa-lu-nf^)  t. 
d'agr.  Répandre  dufalun  sur  une  terre. 

FAme  ,  s.  f  .  (J'à-me  )  Renommée.  Il  n'a 
d'usage  qu'en  cette  phrasé  de  pratique  : 
Rétabli  en  sa  bonne  Jàme  et  innommée. 
Du  lat fama  ;  du  gr.  phémé  ,  m.  s. 

VàiÊE,  JÉE  ,  adj.  Il  ne  se  dit  qii'aree 
bien  ou  mal ,  et  par  rappôrt  aux  Rioencs  : 
Bien  famé,  malfamé.  \  oy.  Fàme. 

Famélique  ,  s.  m.  et  ad),  des  deux  g. 
{fa-mé-U'ke  )  Qui  ^  travailléd'une  fiûm' 
extraordinaire  et  presque  continue.  On 
dit:  Mine  famélique,  pour  dire  le  visage, 
la  mine  d'ime  personne  touj-mentée  de  la 
faim.  Itai  lat,/Sun«l£ctts  <  étfutMt  fiûm; 

Famehx ,  EusE,  adj.  (Ja-meu)  Renommé. 
Vojr.  Célèbre.  Du  lat.  famosus ,  m.  s. 

S£  Famujariser  ,  V.  pr.  é  ,  é£  ,  p.  (  s« fa- 
nÊi4i'mH'^)  8e  tmâ^tftmiiièr  :  Sejami- 
liariseravec  la  douleur.  — at'ec  une  langue^ 
un  auteur,  les  entendre  sans  peine. 

Familiarité  ,  s.  f.  Manière  de  vivre 
familttremeoft  aveequel^itn. 
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^iMmsKt  ÛRE  y  adj.  (fa-miMd)  Qui 

Vit  avec  quelqu'un  librement  et  sans  façon. 

On  dit  suDSt.  Jl fait  tt  op  le  J'ami'Uer. 
*—  Air  familier  «  manières  JamiUères  , 
trop  lihret.— -Style  famiker^  naturel  et 
aisé ,  tel  que  celui  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement dans  la  oomçnatioa.  —  £n 
parlant  des  choses ,  qui  Mt  devenu  facile 
par  une  grande  habitude ,  par  un  long 
Wage  :  Cetle  langue  lui  M/tuaHiiÊrc,  Du 
laLjàim/iai'ùi^  m.  s. 

FiiitiLm ,  s.  m.  (Ja-mi'lié  )  En  E^agne 
et  en  Portugal,  omçier  de  l'inquisition, 
chargé  de  faire  arrêter  les  accusés. 
.  FÀmLskBMMÊJiT9&dv,(Ja-mi-Uè-re^nan) 
D'une  maiàèse  fanùUère. 

Famille  ,  s.  f.  collectif ,  (  mouillez  les 
U)  Toutes  lespersonnes  d'un  même  sang 
— Race ,  maison.  —  En  parlant  des  grands 
d*Mief  il  sÀdltde  tous  les  domestiques 
d'tine  maison  :  La  familU  d'un  cardinal 

—  t.  diiistoire  naturelle.  Assemblapi»  di 
genres  qui  ont  entre  eux  beaucoup  dt 
rapport.  Du  lat  Jiunilia,  m.  s. 

VAmu.Evx  y  EUSK ,  adj.  (  mouillez  les  II) 
t.  de  faucon.  Oui  veut  toujours  manger. 

Famins,s.  L  Disette  publique  de  pain 
et  de  vivres.  Du  lat  famés  ùùm. 

•  FAMis,s.m.  Nomqu'ondonneàSmyrne 
à  des  étoiles  dans  lesquelles  il  entre  de  la 
dorure. 

S.  m.  Action  de  faner  l'herbe 
d'un  pré  fauché.  —  Le  salaire  même  du 
futfige.  — Tout  le  feuillage  d'une  plante. 

•  FAKiimc.  Fo/-.  Fenaiiaii. 
FâVJLt  Ë,  m*  Grosse  lanterne  dont  les 

vaisseaux  se  servent  dans  la  navigation. 

—  Feux  allumés  sur  de  hautes  tOurs ,  à 
iTeutrée  des  ports.  Du  grec  f^hamoi  Mot , 
&nal ,  de  phainô  je  montre. 

Fanatique  ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  {fa- 
na-U-ke  )  Fou  ,  extravagant ,  qui  croit 
aivoâr  des  inspiratiooa.  — Qui  est  emporté 
par  un  zèle  outré  et  cruel  pour  des  opi- 
nions religieuses  ou  politiques*  Du  latin 
faaum  temple. 

Fanatisi»,  V.  a. iM^p^ifa-mHSrté) 
Rendre  fanatique.  Mot  nouveau. 

FAtfATiSMKfS.  m.  Erreur  du  fanatique, 
— Elntétement  ou  zèle  outré  et  bizarre. 

Fane  ,  s.  f.  t.  de  jardinage.  La  feuille  de 
Ja  plante.  Du  ht.  fœnum  herbe  sèche. 

Fan£a»  V.  a.  È  f  ^9?'  et  adj.  (J'a-né) 
Tourner  et  fetotuiMB  Fbeiiie  d'un  pré 
fauché  pour  k  Sun  tidner,  —  Flétrir. 
yoj:  Fane. 

.  ss  FjotSAf  V.  pr.  Se  ilétrir  »  se  sécher. 

—  Figur.  Celle  femme  eommênet  à  ee 
faner.  . 

Faneur,  euss  »  subat  Celuti  celle  qm 
£u>e  les  foins, 

VàmAMt  s.  m.  Terme  fiunilîerdanl  on 
•taact  encmMnt  lei  cqfina.. 


FAN  S6f 
FAunnVs»  £  Air  de  IwwipettRetd'an» 

très  instrumens  de  mu«iqu<^ ,  en  signe  do 
réjouissance.  Du  vieux  motyiwc,  féte  que 
les  pécheurs  faisoient  jiidis.  Le  peuple 
disoit  fanfam  JK/oê  ils  fnntfare. 

Fanfaron  ,  s.  et  adj.  m.  Qui  fait  ie  brave 
et  ne  l'est  pas.  —  U  se  dit  aussi  de  celui 
qui  se  vante  trop  ,  et  qui  veut  passer 
pour  plntqn*iln*est  en  effet  —  Fig.  Stylé 
fanfaron ,  ampoulé.  Voj-.  Fanfare. 

Fanfabonnadx  ,  s.  f.  (Jànfa-ro-na-de) 
Hodomontade ,  vanterie  en  paroles. 

FANFAno\N'ERiE,s.  f.  (J'anfa  ro  ne-rî-e} 
Habitude  de  faire  desfanfiUNâmades:  CasI 
pure fan/aronnerie, 

FamfWto»  ,  s.  C  t  de  mépris.  Qui 
se  dit  d'un  ornement  vain,  frivole  et  de 
peu  de  valeur.  Du  grec pompholux ,  bullô 
que  fait  la  piuie  sur  la  surface  de  l'eau. 

FaiMBy'S.  f.  Boue,  bourbe.  —Fiç.  Gens 
sans  considération  :  //  s'est  tiré  de  la fange* 
— 11  se  dit  aussi  d'une  vie  honteuse ,  d'une 
conduite  déréglée  :  Cet  homme  uil  dans  ta 
fange.  Du  latin  fimus  bourbier,  poia 
lequel  on  a  dit  Jima  eifmia.  Ménage. 

Fangeux,  euse  ,  adj.  (fan-jeu)  Plein 
de  fouige ,  de  boue.  , 

FiUiKHr,  8.  m.  t.  de  guerre.  Etendard  dé 
serge  que  porte  un  valet  à  la  tête  des  équi- 
pages d'une  brigade.  De  l'ail.  ^uAn^éten'» 
dard ,  linge ,  bande  de  drap ,  de  laine» 

Fanon  ,  s.  m.  Peau  qui  pend  sous  la 
gorge  d'un  taureau.  —  Manipule  que  les 
prêtres  les  diacres  portent  au  bras.  —  Au 
pl.  Les  barbes  d*nne  baleine.  — >LesdeaS 
pendans  de  la  mitre  des  évéques. 

Fantaisie,  s.  f.  (Jan-iè-zi-e  )  Esprit, 
pensée  ,  idée.  — Humeur,  désir.  — Opi- 
nion. ^Capriee:FVmfmf»0  de  peititr&<,dê 
poète.  Du  grec  phanlasia^  m.  s. 

Fantasque,  adj.  des  deux  g.  (fan-tas" 
ke  )  Capricieux ,  bizarre  :  Homme  fanias- 
^le,  OfMùm  fantaaqtse,  Voy.  Fanwslev 

Faxt  ASQtTF.riiENT ,  adv.  (fan-uts-ke-nuny 
D'une  manière  fantasque  et  bizarre. 

FANi  ASiiN  ,  S.  m.  (fan-ta-cin)  Soldat 
à  pied  :  Un  bon  fantasaim  De  i'ital.y<if»* 
tassinoj  diminutif  de  fante. 

Fantastique,  adj.  des  deux  g.  (far^ 
lai-ti-ke  )  Chimérique ,  imaginaire.  Du  gr. 
phantastihae  ,  m.  S. 

FvNToMF-  ,  s.  m.  (Jan-to-me)  Spectre, 
image  qu'on  croit  voir.  —  Chimère.  Du 
gr.^/umlMmit,m*8.,de  phainô  je  parois. 

Èanum  ,  s.  m.  (  fa-nome)  Mot  latin. 
Nom  des  temples  dédiés  dans  le  principe 
aux  dieux  Faunes ,  puis  aux  en^ereurs 
«Drèfl  leur  aflotbéoae.  Fîanam  fient  dAr 
raunus ,  dit  Varon. 

Faon,  s.  m.  (fàn)  Le  petit  d'ane 
biche  ou  d'un  chevreuil.  On  le  dérive 
d'inftnetbSui^  OU  du  gr.  phanaeoc  petit! 
agneaux» . . 
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,  Faokver  ,  V.  h.  (  fa-nà  ) 
parlant  des  biches. 

FAQuiar ,  ^  m.  (  fa-kin  )  t.  de  mépris. 
Botiun^  de  néant,  ou  qui  fait  des  bassesses. 
Autrefois  crocheteur. — Maonequin  contre 
lequel  on  à'exerçoit  avec  une  lance. 
De  V  itài.  J'aochino  crocbeteuc,  dej'tucis 
fagot,  faix. 

FAguiNEBji: ,  s.  f.  (j^-i(î-jM«r^-) Aelkm 
àç  faquin.  II  est  familier. 

i*  AQUiJU  Voy,  Fakir. 

Faiaulow  ,  s<  m.  (  inoiiiUw  les  1/  )  t. 
.  de  mar.  Petit  banc  de  sable  aépiié  d'un 
plus  grand  par  un  petit  canal . 

Farandole  ,  s.  f.  Danse  -provençale. 
•  Faiicp,8.  f.]MéUuiçeliachéëeTiaiidés, 
d'herbes ,  etc.  — -  Au  hg.  Comédie  plaisante 
et  boufTonne.  —  1  oute  action  piaisanteet 
ridicule.  Voj-.  Farcir. 

Farceur,  s.  m.  Comédien  qui  Déjoue 
.  que  des  farces.  —  Bouffon. 

Fargn  ,  s.  m.  (far^cin  )  Sorte  de  gale 
des  chevaux  et  des  mulets.  Dulat  farci- 
nùnum^VLU 

Faroneux  ,  nm  ,  adj.  (Jkr^e^^im  )  Qui 
mlejaràtu 

Faic»,  V.  a.  I,  i£  ,  p.  et  adi.  Remplir 
defiuroe'  -r-Figur.  etfiîm.  Remplir  :  Farvir 

un  UiTC  ,  un  discours  ,  un  plaidoyer  de 
citations,,  de  passages.  —  On  dit  aussi  6e 
Janàr  VeHomwt  de  t'imi^u»  Du  latin 
fiuwe^  m.  s>»  de  far  ^Jàris  blé  noulu. 

Faru,  8.  m.  (y<w)  Composition  artifi- 
cielle qu'où  met  sur  le  visage  pour  colorer 
,|e  teint  ^ En  matière  d'ttoquanoe,  fiiux 
ornement.  —  Fig.  Feinte»  diMondation. 
Pe  l'ail. yiirte  couleur. 


FAT 

Fariniii»  $,m.  (fu'ii^ynmlmà 

de  farine. 

Fajuniksx,  s.  f.  Grand  coffire  à  serrer 
la  farine. 

Fa&loosb  ,  s.  f.  (fur-lou-ze  )  Espèce 
d'alouette  des  prés.  CormptiOD  de  intUi 
alauda,m,  s.  DuchaL 

FjUUKPon,  adj.  des  deux  g.  Sauvage; 
qui  n'est  point  apprivoisé.— Misanthrope, 
peu  sociable.  On  dit  aussi  Air^'rùgmsd 
Jarouche.  Du  lat.  Jerox^  m.  s. 

ViÈC^t  s.  f.  (fa-ce)  L  de  blason.  Uim 
des  pièces  hoiioraUat  d»  l'écu.  Du  Utt 

fascia  bande, 

Fascé,  ££,  adj.  {Ja-cé)  t.  de  blason. 
Se  ditd*nn  écn  chargé  de  /a«c«régakaeik 
larg;eur  et  en  nombre. 

FAsacoLE,s.m.  (yà-ft-fai-/e)Petitpaquet 
de  plantes.  Du  lat.  Jasciculus ,  m.  s. 

FAaouxLi ,  iE  ,  adj.  t.  de  botanlqutft 
Ramassé  en  faisceau. 

Fasqé  ,  ée  ,  (Ja-ci-é  )  t.  de  conchylio- 
logie. Qui  est  marqué  de  bandes.  Voyez 
basciea. 

Fasœs,  s.  f  pl.  (fa-ci-€  )  Bande? ,  cerdei 
sur  la  coquille.  Du  lat.  fascia  bande.  • 
JE''AsciiiAa»,8.in.  (Ja^'na-je)  Ouvrage 
fait  ayec  àmfmÊemes. 

FASCCfATlox,  S.  f.  (fa-ci-na-cion  )  Charme 
qui  empêche  de  voir  les  choses  telles 
qu*elleS80nt.Du  Ht  fa$einatio^m,%. 

Fascine,  s.  f.  (fa-ci-ne)  Gros  fagot  de 
l>ranchan::es,  dont  on  se  sert  pour  com* 
bler  des  fossés ,  etc.  Du  lat  fascis  fagot.,  • 
Fxsaifxa ,  t.  a.  ii,  p.  (ta^'né) 
Ensorcelpr  par  ime  sorte  de  charme. — 
Fierur.  Kblouir  par  un  fnux  éclat.  Dulab 


FAaD£AU,  s.  m.  (far^à)  Faijc, charge ,  jasunavc ,  du  gr.  baskainu  ,  ra.  s. 
tÊoià  au  propre  qu'au  fig.  Du  gr.  pkorlatf     ~   *  "* 
m.  s. ,  de  phcrd  je  porte. 

Farder  ,  v.  a.  é,  ée  ,  part,  {far-dc) 
Mettre  du  fard.  —  Figur.  Donner  un 
filUX  lustre,  .déguiser.  -—JMw»  ton  dit- 
^otat^  le  remplir  d^  faux  omamens. 

Farfadet  ,  s.  m.  (  fir-fa-de  )  Esprit 
follet,  dans  l'opinion  du  peuple.  — Fig. 
Homme  frivole. 

F.\RFoL'iLLER,  v.  n.  et  v.  a.  é,  ée,  p. 
(mouillez  ls&  U)  Fouiller  avec  désordre. 
Familier. 

Fabibole  ,  s.  f.  Chose  frivole.  Du  latin 

friuola  (  res  ) ,  m .  s. 

.  Farine,  s.f.  Grain  réduit  en  poudre.  Du 
lat/ôrifui , m. s. , de yàr  blé. 
:  Farinxb,  V.  a.  (Jk^rkmiy  hKies  de  la 

farine  ;  saupoudrer. 

.  FARiiJ£T,s.m..(yà-r*-/»è)  Dé  à  jouer, 
^1  n*a  qu'une  de  ses  fiioeS'  marquée  de 

points, 

t  ARiNEux ,  EDSE ,  adj.  (fa-ri-neu  )  Blanc 
de  fai  llie.  —  Qui  tient  de  Ja  nature  de 
la  forint.  —  Qu  i  se  couvre  d 'une  pooittère 
Uindiei  Pe«ii|  dtirkt  fmvwitfi^ . .  4 


FàiéùLE ,  s.  f.  (Jk'zà^»4ê  )  Espèce  de 

fève.  T>\ilat.faseoljis ,  m.  s. 

Faste, s.  m.  sans  pl.  Vaine 
Du  lat.  faslus ,  ni.  s. 

Fastxs^s.  m.  pl.  Calendrierdesl 
qui  marquoient  les  jours  heureux  fasU  et 
les  .jours  malheureux  nefasti.  —  fasin 
coffntlatm,tabIe8  contenant  tous  leanoias 
des  consuls.  —  Fig.  v^putrea  pidblica  dea 
actions  mémorables. 

.  FASTinisusEMUrT,  adv.  (Jas-ti-di-eu-zC' 
mon  )  D'une  manilîre  ftutidimÊte. 

Fastidieux  ,  Busx,  adj.  (  fas-ti-di-eu} 
Qui  cause  de  renani»  Du  laLfémidiomê^ 
m.  s* 

FAsnviDanaair,  adv.  (fM-ùt-êurte^nmi^ 

Avec  faste.  Du  lat.  fastuoù ,  m.  s. 

Fastueux  ,  euse  ,  adj.  (  fas-tu-eu  ) 
Plein  de  faste  et  ii'ostentatibn.  Du  latin 
fattaoma^vus. 

Fat,  s.  et  adj.  m.  (  faie)  Impertinent, 

fdeinde  complaisance  pour  lui-même.  Uu 
at  Jaluus,  m.  s.  ;du  ^r.phatésj  qui  a  J« 
présopiptioii  de  trop  paiMT 
Faxai»!  âiSf  êài,  U  ara  fwint^de  plur. 
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au  masc.  Qui  porte  avec  soi  une  destinée 
inévitable.  —  Funeste  ,  malheureux.  Du 
h^Lj'aUiUs,  m.  3. ,  dé  Jataun  destin. 

Fatam— HT,  adVk  {farUt4Ê-^mmn  )  Par 
fÊtmiUÊi^^Êt.vsi  mdUieiiresdraordinaire. 

Fatalisme  ,  s.  m.  Doctrine  qui  attribue 
\ovX  au  destin.  Du  lat.y«<iii».destiii. 

F'ATAiiyn»8.m.Qui^rol0nele/SiCal(gme.  /à 

•  PAnkUr^,s.f.  Destinée  inévitable.  [ba 
■  -PATtDiQiTS  >  adj.  des  de»ix  ^.  {  fa-ù-di-kc) 
Qni  déclare  ce  que  les  destins  ont  or^ 
wmné.  n  n'est  guère  d'iuftge  qu'en 
poésie.  Du  latin  fatidicustia*ê,fà»^fiaum 
oestin ,  et  dico  je  parle. 

Fatigant,  ante,  adj.  (Ja-ii-gan)  Qui 
fiit^ive.  ^  Ennuyeux. 

I^TiGrE  ,  s.  f.  {fa-ù-ghe)  Travail  péni- 
ble.—  Lassitude  causée  par  le  travail. — 
On  appelle  Homme  de  fatigue ,  un  homme 
qui  est  capable  de  résister  à  la  fatigue.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Chevul  dej'adgue , 
Pu  laL  Jatigatio ,  m.  s. 

FATiGusa ,  v.  a.  ]É ,  é£ ,  part  et  ad).  (Ja- 
U-ghé  >  DonDN  d0  la  fatigue.  —  Fignr. 
Importuner.  —  V.  n.  Se  donner  de  la  fa- 
tigue. On  dit  aussi  se  Fatiguer,  Du  lat. 
J0igare^  m.  8. 

•  Fatras,  s.  m.  (fa-lrà)  Amas  confus  de 
choses  frivoles  et  inutiles.  Du  lat.  fanas 
ires),  parmétathèse,  partie,  fém.  pl.  de 
/mrtirB  fticir.  <  ; 

Fatuahus  ,  s.  m.  (Ja-tu-è-re  )  l.  d'anti- 
quité. Enthousiaste  qui,  le  dÎMiitinipiré, 
annon^it  l'avenir. 
FAtmé  ,t.  £  jCanelèbedtt/Srf* 
Fatum,  9,  mu  ^fiHoms}  Mtvtktin. 
Ije  destin. 


Fau,  s.  m.  (Jo)  Hétre.Du  lat.  fagus,  m.  s. 
FadMobs  ,1.  m.  ifé-^ew  )  Partie  d'une 
ville  au-dehors  de  son  cncéinte ,  qui  n'est 
ni  ville ,  ni  bourg.  Du  lat.  fori*  dehors, 
en  dehors,  et  biu'gus  bourg. 

Fatoha6£  , s.  m.  {fâ-cKa-jey  L'action 
de  faucher.  Voy.  Faux. 

AucHAisoN,  s.  f.  {Jo-che-zon  )  Temps  où 
Voxk yàucAa  les  prés.  Vcjr*  Faux. 
FAiicBB,a.£  (fo-chti^  Letempade  fau- 


FAiicnÉx,  s.  f  (f6^hé-e)Ce  qu'un  fau- 
cheur peut  couper  de  foindans  un  jour. 

Faucher  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (fô-ché  )  Cou- 
per avec  la  faux.— ^ig.  IêU  morC Jonche 
êoui^  détruit  tott. 

Fadchui,  V.  n.t.  demantf^e.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  traîne  ch  dou-rond  une 
des  jambes  de  devant ,  comme  ime  faux. 

Faucm£t  y  8.  m.  (Jonhi  )  Râteau  de  bois 
qui  «ert  aux  lâneuis  et  «nx  batteurs. 

FaogbKuk,  8.  iii..('/<^«cter  >  Ouvrier 
^  fauche. 

FAUQi£<JX,8.m.  (^fo-cheu)  Espèce  d'a- 
laignée  mii  a  le  corps  petit  et  les  ^bes 
fintgrandei^ 
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WâBOBUJt ,  S.  f.  (  mouillez  les  22  }  Instm-^ 

ment  pour  ?cier  les  hlâs.  Du  lat.yajewiil% 
m.  s. ,  dimin.  de  faljc  &ux. 

FAinauoN  ,8.in.  (mouillez  les  2/)  Petite 
faucille  notait,  ctkipex  le  menu  bois,  iet 
broussailles. 
Faucon  ,  s.  m.  Oiseau  de  proie.  Du  latin 
Ico ,  de  faix ,  falsis ,  à  cause  de  son 
ec  qui  ressemble  â  une  faux. 
Fauooxnkau  ,  8.  m.  {Jô-ko-ri/j  )  Petite 
pièce  d'artillerie.  —  Ches  les  maçons, 
pièce  de  bols  èn  trayers  sur  le  baut  d'an 
ngin  à  élever  les  fiudttMiX.  Onl'appella 

aussi  Etournean. 

[ju>.v2<iùw£  y  S.  f.  Art  de  dresser  les 
faueonê  et  au^  oiseaux  d«  proie. 
Chasse  avec  l'oiseau  de  proie.-** Lieu  oil 

sont  ces  oiseaux. 

Fauconnier,  s.  m.  (fo-ko-mé )  Celui  qui 
dresse  les  oiseaux  de  proie. 

Fauconnière  ,  s.  f.  {fô-ko-nie-ve  )  Sac 
ou  gibecière  dans  laquelle  lesJàucoanierÉ 
portentleurs  menues  bardes. 

Faufuxb,  V..  a.  i  ,  £E  ,  p.  {fô-fi-U  > 
Faire  \mo fausse  couture  à  longs  points ,  en 
attendant  qu'on  en  fasse  une  a  demeure. 

—  Fig.  Sefaujilet'  avec  quelqu*un  ,  se  lier 
d'amitié  ,  d'intérêt. 

Fadldes  ,  8.  f.  pl.  U!^l-dc  )  t.  d'eauxet 
forêts.  Fosse  oii  l'on  fait  le  charbon. 

Faune  ,  s.  m.  (Jo-ne  )  Diéu  cbampétre 
des  Romains.  Du  lat. yàunitt  9  m.  t. 

Faussaire  ,  s.  m.  {fd-ch-re)  Celui  qui 
altère  des  act^  ,  ou  qui  en  fait  de  faux.  Du 
lat.yàiwiitfin». 

Fausse  nuAiK  ,  s.  f.  (fo-ce-brh)  Chemin 
couvert  cjui  règne  autour  de  l'escarpe  siu? 
le  buid  du  fossé  ,  du  coté  de  la  place. 

Faussbmsnt  ,  adv.  (fà-cê^Hom  }  Contes 
la  vérité. 

Fausser,  v.  a.  é,  FE^p.  (fA-cé)  Fairë 
plier  ;  coui  ber  un  corçs  solide  de  manière 

3u'il  ne  se  redresse  pomt.    Fig.  £nli«is* 
re ,  violer  :  Fausser  sa  parole. 
Fausset  ,  s.  m.  (fà-cè  )  Dessus  aigre ,  et 
ordinairement  forcé  :  Chanter  le  fausseu 

—  Celui  qui  fait  le  fausset.  —Petite  bro- 
chette de  bois  pour  bouclier  un  tonneau. 

Fausseté- s. f.  (^o-ce-tJ ) Chose  fausse. 

—  Duplicité* Hypocrisie.  Dtt  lat. 
silos ,  m.  s. 

Faussure,  b.  f  (fà-çu-re  )  Courbure 
d'une  cloche  oîicon^mence  son  plus  grand 
élargissement. 

Fauis  yS.  f.  Cfô-te  )  Manquement  contre 
le  devoir ,  contre  la  loi,  contrrl -s  règles 
d'un  art.  — Imperfection.  Duverbe/ai/^r. 

•SAM  Fauts,  adv. .  Inunanquàbfementi 
sans  faillir. 

Fauteuil  ,  s.  m.  (  mouillez  î'i  )  Grande 
chaise  à  dos  et  à  bras.  On  a  dit  autrefois 
faudesteua^en  lat  barb^feûdisfof^un^âe 
i'aU;^«(HJUidi»iMie.f^haisepliontrir 

s4 
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Fauteck  y  TiKE  ,  sttbst.  (^-fciir)  Qui 
ftvorise  on  parti ,  une  opinion.  Du  latin 
fautor^  m.  s. ,  àsf avère  favoriser. 
'  Fautif  ,  iv£  ,  adj.  Uo-^j'o  )  Sujet  à 
faillir ,  à  manquer.  — -PleîndcjSwtes. 

Fauve,  adj.  des  deux  g.  Qô-ve  )  Qui 
tire  sur  le  roux.  —  Bètcs  fauves ,  comme 
^erfs,  daims,  chevreuils.  fulvus  ^ 

Fauvette,  s.  f.  (JoVete)  Petit  oiseau 
dont  la  couleur  tire  sur  lefaui^e. 

Faux  ,  s.  f-  (Jo  )  Instrument  pour 
couper  l'herbe  des  prés.  Du  lat  faix^ 
m.  s. 

Faux  ,  FAirssE ,  adj.  Qui  n'est  pas  véri- 
table. —  Supposé:  Faux  contrat  ^  fausse 
promesse.  — Feint  :  Taux  cheveux.  — - 
Perfide  :  ffluJf  ami.  Homme  faux.  — Qui 
n'a  pas  de  justesse  dans  i'espnt:  C'est  un 
esprit faux.  —  Discordant  iFttux  aecord^ 
fiux  Ion.  —  Faussé  perte ,  issue  ménagée 
pour  se  dérober  aux  importuns.  — •  Forte 
fausse^  simulacre  de  porte.  Du  laX.  faisus. 

Faux  ,  s.  m.  Il  est  opposé  à  Vrai  :  Ctime 
de  faux,  -^dv.  Raisonner ,  chanter  faux . 
—  Cette  pouti'e  porte  à  faux  ,  n'cît  pas  a 

Slomb.  —  Figur.  Ce  raisonnement  porte 
faux^eA  fondé  sur  nnè  chose  finisse. 
À  Faux, adv.  Injustement. 
Faux-feu,  s.  m.  Une  arme  fait  faux 
Jeu^  lorsque  l'amorce  prend  sans  que  le 
fbnse  commimique  àlacharge.— Aupl. 
Signaux  que  ronfintavecdesamoioesde 
poudre. 

FAux-FRAis,8.m.pl.Lcspetitcsd6penses, 
outre  les  dépenses  principales. 

Faux-fuyant,  s.  m.  (Jd-fui-ian)  Endroit 
détourné.  —  Fig.  Défaite  ,  subterfuge  : 
User  de  J  'aux  fuj  anl. 

Faux-marcheb  ,  s.  m.  En  vénerie ,  se 
'  dit  de  la  biche  qui  biaise  en  marchant. 

Faux-saunage,  s.  m.  (J'à-fà-na-je) 
Vente  et  débit  de  sel  défèndn. 

Faux-saunier  ,  s.  m.  (Jd-co-nié)  Cdtti 
qui  trafique  du  sel  défendu. 

Faux-semblant  ,  s.  m.  (^Jà-fon-blan  ) 
Apparence  trompeuse» 

Fave'ob  ,  s.  f.  Grâce  ^bienfait.  — Crédit 
—  L'opposé  de  ligueur  -.  Les  juges  tont 
tfoitâ  avec  favew\  —  Au  pL  Nom  de 
certains  rubans  très*étroîts.  Du  lat  fa^wr^ 
'  m.  s.  9  de  faims  rayon  de  miel. 

EN  Faveuu  de...  adv.  En  considération 
de...  à  l'avantage.  — A  lajaueur  de,.,  par 
Taide  de... 

Favorable  ,  adj.  deux  g.  Propice  j  avan- 
tageux. Du  lat.  favorabilis  ^  m.  s. 
'    Favorablement  ,  adv.  {fa-vo-ra-ble- 
man  )  D*nne  manière  favorable. 

Favori,  rrE,  subst.  Celui,  celle  qui 
tient  le  premier  rang  dans  la  faveur  d'im 
'  prince.  —  Fig.  etpoét.  Les  Jaihrisdê  la 


■FÉO 

fATOKf,  RK,  adj.  Qui  pWt  plns  qN8 

toute  autre  chose  du  même  genre. 

Favoriser,  v.  a.  i,  ée,  p.  {fa-vo-ri- 
zé  )  Combler  de  faveurs,  appuyerdetOll 
crédit.  —  Être  finroraUe  iXe  temps  nous 

a  favorisés. 
FÊA6E  ,  S.  nut  de  jurisprudence.  Contrai 

d'infêodab'on. — Tenure  en/*/. 

FÉAL ,  adj.  Au  pl.  Féaux,  Vieux  mot  : 
Fidèle ,  usité  en  chancellerie.  — Fam.  C'eU 
son  féal ,  son  meilleur  ami.  Du  làtfideUs^ 

FisBicn'ANT  ,  8.  et  adj.  (  fé-bri-ci-tanj 
Qui  a  la  fif'-vre.  Du  Xat-febricitAns ,  m.  s. 

FiBRiFUGE ,  s.  m.  et  adi.  Remède  qitf 
chasse  la  fièvre.  DiiU«../Ufù  fièvre 

gare  chasser. 

FiBRU.E,  ad),  deux  g.  Qiu  a  rapporté 
la  fièvre  :  C'a«*e,  chaleur  fèbrUUAhL 
febritit ,  m.  S. ,  mfoMs  fièvie. 

FÉCALE,  adj.  f.  Matière  fécale,  excré- 
mens  de  l'homme.  Du  lat.  Jcex  ^fœcis^  m.  s. 

FàcES  ,  s.  f.  pl.  Lie ,  sédiment  d'une 
liqueur  qui  a  fermenté.  Du  lat  fcex  ^Jcedi  p 
au  pl./àecej  y  m.  S. ,  defaào  je  fius. 

•  FéoAvx,  s.  m. pl.  {fé-ci-ô)  GoUégede 
prêtres  qui  ,  chez  les  Romains,  interve- 
noient  dans  les  déclarations  de  guerre  ou 
dans  les  traités  «le .  commerce.  Du  latin 
feàaUsj  m.  s.t  de^/tfoeiMfo  patêas,  dit 
Festus. 

Fi  GOND,  ONDE,  adj.  (fé-kon)  Qui  pro- 
duit beaucoup  par  voie  de  généràioQ»^ 
Fertile,  abondant» ^ fig* £^*iy<fcoRfl^ 
qui  produit  beaucoup  ;  sujet  Jfcond^  qui 
fournit  beaucoup.  Du  l&t.J'ecundu»^ 
/àcere  produire. 

FÉGOVDAliTf  ANTE ,  adj.  Quî  féconde. 
FÉcoNOATIOir ,  s.  f.  Action  de féconder. 
FicoNDia,  V.  a,  é^È&y  p,>  (jé^n-^è  > 
Rendre  fi$cond.  Dniat^/ifiitfirfare.m.  a. 

Fécondité,  s.  £  Qualilé  par   ' 

une  chose  esfc  fécoodé.  DnJat*^ 
m.8« 

FécvLB ,  -S.  f.  Poudre  Btenefae  qui  m 

sépare  du  suc  exprimé  de  certaines  racines. 
—  Fécule  de  pomme  déterre,  defèves* 
Du  lat.  yàecuZa,  dimin.de ^jrlie. 

FÉcuLENCK,  s.  f.  (fé-kwlart^  )  t. 
médecine.  Sédiment  des  urines. 

FÉCULENT  ,  ENTE  ,  adj,  (fc-ku-lan  )  Qui 
dépose  une  fécule,  une  lie.  Du  latin f(Bt- 
culenius ,  m.  s. 

FÉDÉRALis»,  T.  a.  Ê  ,  ÉE ,  p.  (Jé'àè' 
ra-li-zé  )  Former  xm^ fédération. 

FÉDÉRALISME, 8.  m.  Système,  doctrine 
du  gouveniementyîf«Uraf(/I 

FÉDÉRALISTE ,  a.  m.  Pailisaii  du  gioiM^ 
nement  fédérât  if. 


auelle 


FÉDÉRATir,  ivE  ,  adj.  Qui  ^partient^ 
qui  a  rapport  à  t«iei«ilmilîoit. 
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FÉE 

Dteioil^  àlUanoe.'  Du  latia  fitàu» ,  «rh  , 
fdliance.  Voy.  Confédération, 

FÉK ,  s.  f.  Sorte  de  nymphe  enchante- 
resse ,  qu'on  supposoit  avoir  le  don  de 
poxmoitre  l'avenir,  et  d'opérer  des  pro- 
diges. Du  latin  fata  ,  participe  de  fari 
parler ,  dérivé  du  gr«  fhaà  je  pari? ,  parti- 
cipe phalos.       '  .  • 

FÉEfty  V.  a.  é ,  ,  p.  (/4M)Encliaiiter. 
Vieux  mot.  Voy.  Fée. 

FÉEaiE,  s.  f.  L'art  des  fé^s'^h  merveil- 
leux poussé  à  l'excès. 

Feindre  ,  v.  a.  riixT  ,  einte  ,  p.  et 
ûdj.  Simuler ,  faire  semblant  :  Feindi-e  une 
maUuUe  :  et  neut.  Il  Jèigmi  d'éu-e  en  co- 
Artt»  Inrenter  ,  oontioinrer.  —  n. 
Dissûnnler.  —  Hésiter  à  faire  quelç^ue 
chose ,  avec  hi  négative  :  //  n'a  pas  feint 
de  lui  déclarer,  En  ce  sens  ,  il  vieilut.  — 
Boiter:  Ce  «heval  feint  du  pied»  Du  lat 
fingere  ,  m.  s. 

Feixte  ,  s.  f.  Dissimulation  ,  artifice. 

—  En  t  de  musiq.  l'altérution  d'une  note 
parmi  dièse  oo  «nbémol.— >£&  td'es^ 
crime,  une  fausse  attaque. 

Feintise  y  8,  t  (JeinrU-ze  )•  FeinteC  II 
est  vieux. 

9 1. 1  Barre  de  fer  creuse  ponr  tirer 
je  verre  fiB^du  des  creusets  ,  et  pour  le 
souffler. 

F£L£ii,  V.  a.  t,  LE,  p.  et  adj.  (Je-lè) 
IflBDdliç  un  vase  9  sans  en  séparer  les  pièces. 

—  On  dit  aussi  «Se  fêler.  —  Fig.  et  fam. 
,Ayoîr  la  tête  fêlée ,  être  un  peu  fou. 

FtLiaTATio»  ,  s. .  f.  iJé'U -  ci-ta  - cion  ) 
tiOttipunient. 

FÛsarà ,  s.  f.  Béatitude  ,  grand  bon- 
heur. Il  est  plur.  en  poésie  et  dans  cette 
.phrase  :  Les  JélidUs  âe  ce  monde  eôni  peu 
durables.  Du  latin  feUdlas ,  m.  s. 

FÉLICITEB  ,  V.  a.  i  ,  l^E  ,  p.  {fé-U-ârU  ) 
•Faire  compliment  à  quelqu'un. 

SE  f  tiAcaiA  ,  V.  pr.  5'applaudir  ,  se 
,awfoirboa  gré. 

'  '  FÉLON ,  ONN'E,  adj.  Rebelle  ;  traître  à  son 
souverain  légitime.  De  l'allem.  feltlen 
^iilir. 

tàîiam^%.  f.  Rébellion  d'un  sujet  contre 
.aoi  souverain  légitime. 

FU09QU£  ,  s.  t  {J'e-lou'ke  )  Petit  bâti- 
ment en  usage  sur  la  Méditerranée^  De 

yarah.fouLf  navire.  Huet. 

Fêlure  ,  s.  f.  Fente  d'une  chose  fêlée. 

Femexle  ,  s.  f.  (Jé-mè-le  )  Animal  qui 
conçoitet  prodnitsonsemblable. — Se  oit 

aussi  des  femmes  ,  par  opposition  aux 
màlcs  :  Dans  quclifues  coutumes  ,  Les  nidlcs 
excluent  les  femelles.  Hors  de  là,  il  ne 
se  dit  qu'en  plaisanterie:  Ne  t'eus jr  fiez 

pas  ,  c'est  une  dangereuse  femelle.  —  U  est 
aussi  adj.  Serin^pdlniier^chantn-e femelle. 

.^Du  lALfenuna ,  m.  S.  Voy.  Femme. 

>  Fisomir  y-'mft  ,  adj.  Qui  appartient  à 


la  femelle  ou  à  la  femme  :  Sexe  fétiSnin* 

Visage  féminin.  Voix  féminine.  i^  En 
gramm.  s.  f.  g^nre  opposé  au  masc. 

FtmxisER  ,  v.  a  É ,  le  ,  part.  (Jé-mi- 
m'zé)t  de  gramm»  Donner  à  un  mot  le 
genre  féminin. 

Femme  ,  s.  f.  (  fa-me  )  La  femelle  de 
Phomme.  Celle  qui  est  ou  qui  a  été 
mariée. — Domestique  femelle  :  ' Femme  de 
charge  ,  de  charnf,rt\  Du  lat.  feminu.  \Jf 
étoit  chez  les  anciens  Latins  un  signe  d'as- 
piration comme  A  ;  l'on  disoit  :  liemina 
leminin^de  komo  nomme. 

Femmelette  ,  s.  f.  (  fa-me'-le-ie)  t.  de 
mépris.  Femme  d'un  esprit  très-simple  et 
très-borné.  "V'^ 

Fémur  ^  ?.  ni.  Ilot  latin.  Os  de  la 
cuisse.  Du  verbe  fern  je  porte. 

Fenaison,  s.  £  (Jè-nè-zon)  Saison  oii 
l'on  coupe  les  foins.  'Ùa  tA.féntim  foîn. 

Fendant  ,  s.  m.  (fan-dan  )  Coup  donné 
du  tranchant  d'une  épée  du  haut  en  bas. 
U  est  vieux.  —  Fam.  Faii-e  le  fendant  ,1e 
fanfaron.  Du  lat.  finden»,  m.  s. 

Fendeiue  ,  s.  jf".  (fan-de-ri-e)  Art  et 
action  de  fendre  le  ferenband**  et  de  le 
séparer  en  verges.  —  Lieu  oii  l'on  fend 
le  fer.— ^Machines  destbéei  à  ftndr^  le 
fer. 

Fendeva,  s.  nu  Çf an-Heur)  Celui  qvâ 
fend. 

Fevdis  ,s.  m.  (fan-di  )  C'?st,dans  les 
carrières  d'ardoise,  la  dernière  division 
d  *un  bloc  suivant  son  épaisseur. 

FEndoiA,  8.  m.  (fan-doar)  Outil  qui 
sert  à /èndr»,  àdlv^er.' 

Fendre,  v.  a.  du,  vz  ,  p.  {fanilre)  Cou- 
per, diviser  en  long  ou  autrement  :  Fendre 
du  Vois,  La  gelée  fend  les  pierres.  —'Tig, 
un  grand  bruit  Jend  la  tête.  —  v.  n.  Il  ne 
s'emploie  qu'au  fig.  Lu  tête  me  fend.  Le 
cœur  me  feiul  de  douleur.  Du  lat.  findere  ^ 
m,  S. 

se  FmBX  y  V.  pr.  Se  diviser  ,  s'en- 

Ir'ouvrir. 

Fenestré  ,  se  ,  adj.  t.  de  botanique. 
Percé 'dè  trous  à  four. 

Fenétrage,  s.  m.  collectif.  Toutes  les 
fenéti'es  d'une  maison.  —  Disposition 
poiu^  les  fenêtres  d'une  maison. 

Fesiétie  ,  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
un  mur  pour  donner  du  jour.  Du  latin 
fenesti  a ,  m.  S.  ^  du  gt,phainesUuUluite^ 
être  éclairé.   , 

Fenil  ,  s.  m.  (mouillez  17)  Lièû'oii  Ton 
serre  le  foin. 

Fenouil  ,  s.  m.  (  mouillez  1'/)  Plante  et 
graine  aromatique.  Du  ïmX.  feniculnm. 

Fenouillette  ,  s.  f.  (mouillez  les  //) 
Eau-de-vie  distille!'  avec  de  la  graine  de 
fenouil.  —  Espèce  de  pomme. 

Fente  ,  s.  f.  {fan-te  )  Petite  ouverture 
en  long.  —  Espèce  de  gielfe:  Greffer  am 


Digitized  by  Google 


$72  FEN 

J'ente,  —  Au  plur.  Gerçures  ou  intervalles 
tides  de  rodier  qnt  accompagnent  souvent 
les  filons  métalliques. 

Fenton  ou  Fantox,  s.  m.  { fan-tt>n) 
Ferrure  destinée  à  servir  de  chaîne  aux 
tuyaux  àm  cheminéM. 

FExi;-r,REC,s.  m.  PlantelégmiliieiMe.Du 
lat.  Jenum  t;ra\  urn  ,  m.  s. 

FtoDAL ,  AL£,  ad) .  (^ui  concerne  les  fiefs. 

FÉODAL£MENT,  adv.  ^'o-lItf'je-JIMUt}  £n 

Vertu  du  droit  de Jîcf. 

FÉoDALrrt  ,  s.  f.  L  de  jurisprudence. 
Qualité  àejiej'.  —  Foi  et  hommage  dus  au 
ielgneuarâu^^. 

Vrn  ,s.  m.  Métal  dur  dont  on  fiiit  di- 
vers ouvrages.  PoétEpée,  poignard. 
'^de  ehe^at^  où  absolument  Jr«f ,  celui 
dont  on.  garnit  la  curne  des  pieds  des  che- 
Vaux.  —  àchei  al^  t.  de  fortifie,  ouvrage 
fait  en  demi-cercle  autour  d'une  place.  — 
ïscalier  h  deux  rampes  ét  en  demi-corle. 
' — Au  pl. Chaînes,  menottes.  —  Instrumens 
et  outils  de  fer  qui  servent  à  divers  usages  : 
Jer  à  Jriser^  à  dottr^  à  tty^sser  ^  à  dé- 
couper^ et^.  —  Fig.  et  poét  Etat  d'escla- 
vage :  iéC  }>euf>lû  rompU  geê  ferê.  Do  iiAin 
/èri'um ,  m.  s. 

FfJi-BLANC  j  s.  m.  (Jcr-blan)^¥ex  en 
lame  mince ,  étamé. 

FERELAXTiEn  ,  S.  m.  (Jer-btan-4iéy  OiH 
vritT  cjui  travaille  en J'er-btanc. 

Feu  CHAUD  ,  s.  m.  {/ei'-chô  )  Maladie 
'qui  consiste  dans  une  chaleur vi<flciit6 qui 
-monte  de  l'estomac  juscju'à  la  ^orge. 

FcBi AL ,  AL£  y  adj.  Qui  regarde  ïàjâie  : 
Office  JeriaL 

TiaiE,  S.  f.  tdeliturg.  Qui  désigne  les 
jours  de  la  semaine.  Le  lundi  est  la  se- 
coifdéj'érie  y  le  mardi,  la  ti'oisièmejérie  j 
ainsi  au  reste  jusouTau  vendredi  ^  est  la 
sixième.  Le  soneai  et  le  cUknandie'gardent 
'leur  nom,  —  Les  Romains  donnoicrft  ce 
nom  aux  jours  pendant  lesquels  il  y  avoit 
Cessation  de  travail ,  orflcmnée  par  la  re^ 
ligion.  Du  latin  feriu  repos. 

F^RiN,  INE  ,  adj.  Caractère  malin  de 
,  certaines  maladies.  Du  Idt  J'erinus  sau- 
iraga. 

Fi:hih  ,  V.  a.  un,  fe  ,  part  Frapper. 
Vieux  mot  qui  n'est  plus  en  usage  qu'efti 
cette  phrase  :  Sans  cotw  Jèrir  ,  sans  rien 
liasaraer,  saxis'combacnre.  Du  laty%r£r«, 
'yn.  s. 

Ferleb  ,  v.  a.  é ,  ée  ,  p.  (Jh^  )  L  de 
'ïnarine.  Plier  entièrement  les  voiles. 

Fermage  ,  s.  m.  Prix  d'une  ferme  t 
'Payer  les  J'crmai^es.  Du  lat.  firnia  ^  em- 
ployé  par  les  auteurs  latins  dans  ce  sens , 
conmieundfNnaineclMifeiiiiirx  (Jirmus). 

Fehmjul , s. m. ( mouillez VI)  Agrafe ^ 
crochet  II  est  vieux.  —  On  dit  encore  en 
t.  de  bktouy  im  écu  chargé  de  plusieurs 
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FEnMAKt,  AifTE,adj.  {fér-man)li  n'est 
usité  que  dans  ces  phrases  :  A  jour  Jer^ 
mant^  à  portes  fermantes',  à  la  fin  du  JOUK^ 
quand  on  ferme  les  portes  d'une  ville. 

Febme  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  tient  fixé- 
ment  à  quelque  chose.  —  Qui  se  tient  sani 
chanceler  :  Être Jerme  à  cheval.  —  Fixe  , 
assuré  du  regard,  de  la  voix ,  delacoa- 
tenance.  —Fort ,  robuste  :  Avoir  tes  rein^ 
fermes, — Compacte ,  solide  ,  par  opposi- 
tion à  mou...  Terrain  ferme.  — Fig.  Cons- 
tant., inébranlable.  —  Terre  ferme  ^  le 
continient.  —  Style  ferme ,  fort  et  énergi- 
que. —  De  ffied ferme  ^  sans  Ixniger  d'an 
lieu.  Du  Int. jirmus,  m.  s. 

Ferme  y  adv.  Fortement ,  d'une  manière 
ferme  :  Parler  ferme,  — ^  Faire  ferme  ^  ne 
pas  lâcher  le  pied. 
Ferme  !  interject  Courage. 
Férme,s.  f.  Domaine  cédé  à  loyer:  le 
Fennage.  Fo^.ce  mot  —  En  t  ae  cfaar> 
pentier,  assemblage  de  plnsieiàni  pièces 

de  bois. 

F  tiiMLMEXT  ,  adv.  (Jer-me-man)  D'une 
manière  ferme ,  invariable. 

Fermlxt  ,  s.  m.  (Jèr-man  )  t.  didact 
Levain.  Du  lut.  fermenlum  ^  m.  s.^  de 
yè/vco  je  m'échauffe. 

Fermentatip  y  m,  adj.  (fêr-moit^ 

life  )  Qui  a  la  vertu  de  fermenter. 

Fermentation  ,  s.  f.  (Jer-man-ta-cion  ) 
t.  didactique.  Mouvement  interne  dans  uli 
liquide ,  qui  en  décompose  les  parties ,  et 
en  change  la  nature. — Fig.  Agitation  des 
esprits.  Voy,  Effervescence.  Du  lat.  fer^ 
mentatiOf  m.  8. 

Fermenter  ,  v.  n.  é  ,  éz^p»  (^Jêr-manr 
lé  )  t.  didact.  S'agiter  par  le  moyen  du  fer- 
menl.  —  Fig.  Les  tètes  y  Us  espiits  Jermenr 
,  sont  dans  l*agîtajtion. 

FkBim,v.  a.  £e,  part,  (fir-mdy 
Clore  ce  qui  est  ouvert  :  Fermer  une 
porte ,  un  livre  y  etc.  —  Enclore  :  Fermer 
une  viUe^  wt  poiv»  une  parettlhiwe  m 
marquer  le  crocnet  qui  la  termine  ;  et  fig, 
et  fam.  Terminer  ime  difjression.  —  la 
porte  sw  (fuel^u'un  ^  après  qu'il  est  entré 
ou  sorti. —  ta  porte  a  quelqu'un  ,  l'empê- 
cher d'entrer.  —  la  maj'che  ,  marcher  le 
dernier  à  une  cérémonie.  —  une  lettre ,  un 
paquet  ,les  plier ,  les  cacheter.  —  les  portSy 
les  passages  d'un  pays  ,  empêcher  que  pep- 
sonnc  n'y  entre  ,  n'eh  soite.  —  Fipur. 
Fermer  le  chemin  à  rfuelqu'un  ,  oter 
à  quelqu'un  les  moyens  d'agir.  —  la 
bouche  à  (fuel(/u*un  ^  \ui  imposer  silence. 
—  leijreux  à  la  lumière ,  se  rf* fuser  à  l'évi- 
dence. —  les  yeux  sur  une  citose  y  faire 
semblant  de  ne  la  pas  voir.  —  En  t.  de 
rivière.  Fermer  un  bateau  ,  le  lier*  VSB» 
réter.  —  En  t.  de  manège ,  Fermer  une 

I»^^.,  changer  de  main.  Du  laL  firma^ 
aimceryfQEtiiicr.  ' 
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ss  Feamer  ,  V.  pç.  Être  dot. 
FiBHiTÉ,  8.f.  Etat  de  ce  qni  est  ferme, 
solide.  —  Qualité-  d'an  eofpt  compacte. 

—  Figar.  Constance,  coiirage  dans  l'ad- 
versité. Du  lat.  JinnUas ,  m.  8. 

-  ftwÉKTim  9  e;  f.  Ce  qai  sert  à fermer^ 

—  Action  ,  moment  de  fermer. 
Fermier  ,  1ÈRE  ,  subit  {Jêr-mU)  Celui 

^ui  prend  a  Jerme. 

•  Fanum-,  s.  m.  {Jér-moar)  Agrafes 
qui  servent  à  tenir  fermé  un  livre»  vn 

collier ,  etc. 

•  FÉBocE  ,  adj.  des  deux  g.  Farouche  , 
cruel.  Du  lut.  ferox ,  m.  s. 

FÉBiKiTt ,  S.  f.  (]aract'>re  de  ce  qui  est 
féroce.  Du  lat.  Jerocitas  ,  m.  s. 

FaaaAULB ,  s.  f.  collectif  (  mouillez  les 
U  )  Vieux  moiceanx  de  fer. 

FERRArr  T  ER  ,  V.  n.  (mouliez les  ll)Fake 
oeaucoup  de  bruit  avec  des  lames  d'épée. 
— Aiirar  àte  battreeii  dneL>-iFig.  et  ma. 
•Okouftsir  fertement» 

FkrraiXiLEur  ,  s.  m.  (  mouîllpz  les  //) 
Qui  £ut profession  de  se  battre  en  di)el. 

FnMHoan ,  s.  f.  (Jé-tmdi-tu  )  EtoBEe 
Jk  diaîiie  de  soie  et  trame  de  laine. 

F£RRAHDi<vrER  ,  S.  m.  {fé-rmiÊr^ib-mè  ) 

Fabricant  de  Jerrandine. 
.    PjnHUUtT  ,  ad j .  m .  (Jé-ran  )  Qui^èira  les 
chevaux  :  MuréahalJ'erranL 

FERREaiENT ,  8.  m.  (jé-re-man  )  Outil  de 
fer  :  I^s  Jôrremen»  d'tkti  chirurgien. 

Fehrsb  ,  V.  a.  te,  part,  et  adj.  (fé-ré  ) 
Garnir  de  fer.  —  Clouer  des  fers  aux 
pieds  d'un  cheval.  —  Au  part.  Chemin 
(Jet ré ,  pavé  j  et  fig.  Style  ferré ,  qui  a 
delà  dureté.  ->^Fig.  et  fimi.  H^mmejerré 
ou  ferré  à  elace ,  très-so^de  daiKila  ma- 
tière dont  il  parle. 

Fbbut,  s.  m.  diminutif  (fé-'rh)  Fer 
â'aignfllëttes. 

Ferretier,  s.  m.  (fé-re-tié)  Marteau 
de  maréchal  pour  ajuster  des  fers  sur 
l'endume  à  éband  et  A  iroid. 

Ferreur.,  s.  m.  (/é^^ur  )  Qui  ferre: 
^erreur  d'aiguUleun»  —  Ouvrier  qtùpooe 
idesjerrures- 

FiBiiiax  ;  s.  f.  (Ji^è-re  )  Sac  de  eitfr 
qui  contient  tout  ce  qnlestadoesMirepoiir 
ferrer  un  cheval. 

FsaairiCATiOH ,  s.  f.  {féri-fi^a-don  )  t. 
d'iiistt  iiatnr.  Chai^einaiit  en  yèr;  pro- 
duction de  fer.  Trév. 

Fkrron  ,  s.  m»  {fé-ron  )  BSaicbaod  de 
Jer  en  barre«. 

fmemiïïmt  s.  £  {fÉrro-ntt^i-eyLkn 
oîi  l'on  vend  ,  oh  Vca  ùbàqpù  gros 
ouvrages  de yèr. 

•  FfiJUBONlSR  ,  1ÈRE ,  subst.  (fè-ro-nié  )  Qui 
vend  desonvrages  de  fer. 

Ferrotier,  s.  m.  (  fé-ro-tié)  'Nom 
dam       verf^ries  eaplcitâ,  QO  d<nuieflUX 
g04'^a«uiicoinpagaom«  . 
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FiaatrGCf^x ,  eusk  ,  adj.  (Jé-ru-ji-neu  ) 
Qui  tient  de  la  nature  du  fer.  —  Qui 
en  contient  des  particules:  Jiaux  ferrugir 
neusa.  Du  Jat.  ferrugo^  oxyde  de  fer. 

Ferrure^  s,  f.  (y«-ru-rr ) Garniture  d<î 
Jêr. — Actran  àefmrat  là»  chevaux.  — La 
manière  dont  onïes  fmn»» 

Fkrté  ,  s.  £  Vieux  mot.  Forteresse; 
de  là  :  Zwct  Ferté-Milon,  La  Fdrlé-Alais, 
Du  lat  feriias  pour  fivmUa$^  finrteresse. 

Fertile,  ad),  des  deux  g* Qui  produit 
beaucoup  :  Champ  Jertile.  — .  Fig.  Esprit 
fertile  ,  qui  produit  facilement  Du  latiâ 
feriilii^  m.  s.,  àttfeKre  pipdttin^. 

Febtilemevt  ,  adv.  iftr^'ie'man  >■ 
Abondamment. 

Fertiliser  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (Jtr-U-li-zé  )- 
Rendre  fertile. 

Fertilité  ,  s.  f .  i|^iuilité  de  oe  qui  est 
fertile.  Du  lat.  ferlilitast  m.  s. 

FiautE ,  s.  f.  Plante  ombellifère ,  à  tige 
presque  ligneuse,  qui  servoit  à  châtier lea 
enfans  dans  les  collèges  ;  de  là  :  Donner  , 
rece^'oir  des  féndcê*  Du  lat  feruU^m,  s., 
de  ferio  je  bail, 

VmtMuan^  ^kr^ifit-mnan  )Avee 

ferveur. 

Fervent  ,  ente,  adj.  {fèr-van  )  Qui  a 
de  la  ferveur,  du  zèle^  Du  lat.  fervens^ 
m.  s. ,  de  ferveo  je  bous. 

Ferveur  ,  s.  f.  Ardeur ,  zèle  avec  lequel 
on  se  porte  aux  cJioses  de  piété  ,  de  charité» 
etc.  Du  latyèrtw ,  m.  s^ 

Ferze  ,  s.  f.  t.  de  mar.  Lé  de  toile. 

Fe^cexhivs  ,  adj.  (fé-rc-nein  )  t.  d'anti- 
quité. Vers  libres  et  grossiers  qu'on  chan- 
toit  à  Rome  dans  les  fêtes,  et  surtout  aux 
noces  de  Frscfnnia  ,  ville  d'Ëtrttriead'oik 
l'usage  en  étot  venu. 

Fesse,  s.  f.{Jc-ce)  P.irtie  charnue  da 
derrière  de  l'homme  et  de  quelques  an^' 
maux.  En  parlant  de  l'homme  ,  on  dit 
phiscemmonément/ex ^eu«j.Dulat.  Jissts 
fendues. 

Fesse-cahier,  $.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  faire  des  rôles  d'écritures.  Fam. 

Fessée  ,  s.  i  \fM-e  )  Coups  de  maia 
oi^de  yeiiges  dDiiné$  sur  ks^iMi.lle8fc 
ËEunilier. 

Fesser  ,.v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (fe-cé  )  Fouetter. 
Fesseur,  euse,  subst.  (yè-ccur)  Fouet- 
teav^fleflIfiBnilier. 

Fessier  ,  s.  m.  Les  fc?ses  de  l'homme. 
Fam.  —  tin  anat.  on  le  dit  adject.  de  plu-  : 
sieuK  muscles  des  fesses.  '  ,C:^- 

Fissv,iut»adiect.Quiadegrof8eB./êMsr.  mV^* 
Fam.  •  V 

Festin  ,  s.  m.  Repas  magnifique.  Dulat^ 
festum  féte ,  repas  de  fête.  t 

IRttTiNER,  V.  a.  É ,  ÉE ,  p.  (fes  ti  né)Ftàn' 
festin.  U  est  fam.  —  Festiner  quelqu'im. 

Feston  ,  s.  m.  Faisceau  de  brandies 
4'acbre8  garnies  do  feuilles  «,  de  flem«fc 
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(\p  fruits.  — Anplur.  Omemens  d'archi- 
tecture. Dulat.  Jistumféte;  parce  qu'eau 
jour  de  fête  on  omoit  de  verdure  les' 
portes  des  maisons  et  des  temples. 

Festonner  ,  v.  a.  é ,  éx  ,  p*  (JèHtHti  ) 
Découper  fen Jeslons. 

Fbtb,s.  t  Jour  oonsicré  Darti<»lièie- 
ment  an  service  de  Dieu.  — Réjouissance 
publique  et  particulière.  Du  \at.Jestum, 
ou  dies J'estus, dérivé  du  gr.  hesUa  foyer, 
inaison. 

Feteb  ,  V.  a.  ^  ,  ^t; ,  p.  et  ad).  (Je-té  ) 
Chômer,  célébrer  wne  fête.  — Féliciter, 
complimenter,  faire  »m  accueil  favo- 
irableb 

Fetfa  .  s.  m.  Chcïlcs  Turcs,  jngonent 
pu  décision  par  écrit  dumuphti. 

FtTii'E,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  une 
l>deur  forte  etuésagréabie.  Du  lëLjèUdus , 
m.  s.,  de  jelere. 

FÈToyER  ,  V.  a.  (  fé-tna-ié  )  Régaler , 
faire  botine  chère  à  quelqu'im  ;  lui  faire 
Jéie.      '  • 

l'  ÉT?  ,  S.  m.  Brin  de  paiUe.  Du  ^n 
Jestuca  I)  m«  s. 

Feit,';.  m.  Un  de»  élémens  qui  con- 
tient le  calorique  et  la  lumière.  —  Le  feu 
qne  l'on  fait  avec  les  combustibles.  —  Ch 
minée.  —  Garniture  de  feu.  — •  Famille; 
ménà^t, -r  Àrmes  à  feuj  fM,  pistolet^ 
etc.  —  Coup  de  Jeu ,  blessures  des  ormrs  à 
f(Mi.  —  Feu  du  ciel,  —  Inflammation, 
ardeur  :  Lcjm  de  la  J'ievrc.  —  Fig.  Ardeur 
des  pasâioiniS:  Le  Jeu  de  la  cnlkre  ^  delà 
discorde ,  etc.  —  Brillant  éclat  de  certaines 
choses  :  Le  Jeu  d'un  diamant^  les  yeux 
pleins  de  Jeu.  —  Vivacité  de  l'esprit  :  Cet 
invaleur  est  plein  de  Jeu.  —  On  appelle 
poétiquement  les  asfros  ,  lus  Jeux  de  la 
nuit.  Du  lat^a  Joçm^  foyer  ^  du  gt,phô^ô 
j[e  brûle. 

FmSawt-Elme»  Ko^.Elme. 

Feu  ,  T.vT.  ,  acij.  Sans  pluriel.  Décédé 
il  n'y  a  pas  long-temps;  le /eu  roi.  Feu 
ta.  fvîfitf.lf'adelRhnlnhi  mieloisqn*!!  suit 
l'art,  ou  le  pronom /a:  Notre  fme  reùie. 
Du \&i.JuU  il  fut ,  il  a  vécu. 

FeudataIre,  s.  m.  et  f.  (  feu-da-tè-re  ) 
Qui  possédoitnn  fief^  etquidevoStIbiet 
gommage  au  seigneur.  l>a  IcUn  barbare 

Jeudum  ficf, 

Fei  DisT£,  s.  m.  et  adj.  Homme  versé 
dnii  la  matière  des  ftef$. 

Feuillage  ,  s.  m.  collectif  (  mouillez 
les  H  )  Toutes  les   feuilles  d'un  arbre. 

—  Branches  d'arbres  couvertes  de  feuilles 

—  Ornement  qui  les  imite. 
FF.mi,T,AT<;o\,  s.  f.  (mouillez  les 2^)  Re-, 

nouvellement  annuel  des  J'euilles. 

FentLAHS,  s.  m. pl.  Religieux  qui  vivent 
tous  l'étroite  observance  de  la  règle  de 
Saînt-Bernnrd.  F.eur  nom  vient  di^rabbnye 
àe FeuiLUiiis  (  FuUum)  village  situé  à  sij; 
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lieues  de  Toulouse,  oii  la  réforme  fut 
opérée  par  le  li.  Jean  de  la  Barrière , 
abbé  oommeiidatafre  ^«n  1677.  • 
Feuillantine  ,  s.  &  (  mmuHcs  les 

Sorte  de  pâtisserie.  ' 

Feuillantines s.  f.  pl.  Religieuses  qui 
ont  embrassé  larefonne  Aes  jeuillans. 

Feuille,  s.  f,  (mouillez  le5  //)  Partie 
de  la  plante ,  qui  en  garnit  les  tiges  et  lea 
rameaux.  — A  la  chute  des  J'euilles^  à  la 
fin  de  l'automne. —  Vin  de  deux  f'euiU&B^ 
de  trois  j'euilles ,  de  deux  ans ,  de  trois  ans. 
Feuilles  composées ,  celles  qui  portent  de9 
folioles  sur  im  même  filet  — Ute ditansii 
du  papier ,  de  l'or ,  de  l'argent,  du  cuivrer 
battu,  etc.  — En  t.de  chirurgie,  petite 
superucie  qui  se  détache  quelquefois  d'un 
os  offensé.  ^  Un  des  diksis  d'un  par»* 
vent^Du  hkybimmjdii  gncpèuUion^ 
m.  s.  -  • 

Feuille  ,  ee,  adi.  Garni  de  JhuiUes. 
FsnLLéB, 8.  f.  Cowrert  fermé  débran- 
ches d'arbres  garnies  de  feuilles. 

Feuille-morte  ,  s.  m.  et  adj.  Couleur 
qui  tire  sur  celle  des J'euilles  sèciieç. 

FEoiLun,  v«  n.  (  monfllea  kf  II  )  t. . 
de  peinture.  R^iéeenter  ieifmdUn  d'uni 
lirbre.  - 
F£uiller,s.  m.  Manière  dont  un  peintre 
rend  les  JeîtUUê.  '  > 
FruiLi  ET ,  s.  m.  (mouillez  les  //)  Partie 
d'\xncj'euil/e  de  papier,  qui  contient  deux 
paçes.  —Au  pl.  en  ^  de  botanique,  espèce 
de  lames  qui  tapissent  ia^snrfiMie  interne 
de  quelques  champignons. 

EuiLLETAGE ,  S.  m.  (  mouillez  les  II) 
Manière  de  feuilleter  la  pâtisserie. 

Fei'illeter  ,  V.  n.  é  9  in,  p.  et  adf. 
(mouillez  les  //  )  Tourner  les  feuillets 
d'un  livre.  — Consulter  des  livres.  — C'est 
au»!  un  t«  de  pâtisserie.*:-  Au  parL ,  il  sa 
dit  des  parties  composées  de  lames  ou 
garnies  de  feuillets. 

Feuilleton  ,  s.  m.  Petite  feuille,  -r-de 
journal,  dans  lequel  on  traite  dès  matières 
littéraires 

Feuillette  ,  s.  f.  (  mouillez  les  II). 
Vaisseau  contenant  environ  cent  litres. 
^  FEmUiir ,  01 ,  ad j.  (  inoniflez  les  //  )  Qui 
a  beaucoup  feuilles. 

Feuillure  ,  s.  f.  (  mouillez  les  II  )  En- 
taillure  où  s'emboitent  les  fenêtres  et  les 
porte»' pour  fermer  jùste. 

FeitRRE,  s.  m.  (J'en-rr)  On  df?oit  au- 
trefoisJoarrc.  Paille  de  toute  sorte  deblé« 
Du  \âX.J'urruTn  ou  J'ovrum  ,  m.  s. 

Feurs  ,  s.  m.  pl.  t.  de  jurispradancft 
Frais  faits  pour  la  culture  des  terres. 

F'eutrage  ,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  Jeutre  le  poil  ou  la  laine. 

FEnTaE,s.ni.  Lnme  foulée,  noiltissue, 
qui  donne  une  ctone  épnisse,  dont  on  fait 
les  chapeaux  et  autres  c^jet».  fioficre 
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de  Belle.  Du  lat  barb.  Jeltrums  fiUrum  ; 
Vtàl^fiU  <Hi  JUz ,  m.  ft. 
Feutrer  ,  v.  a.  é  ,      ,  part,  {feu-tré  ) 
R^plir  de  J«art^  fet^onner  le  poil  d'un 
chapeau. 

FàvXfS.  f.  Légume  qui  ▼ient  dans  des 
gou?<f>?.  —  On  dit  aussi  Yevts  de  cajè. 
' —  Maladie  de  la  bouche  du  cheval.  Du 
lat  faba,m»B. 

FivEKOUC,  8.  f.  dirain.  Petite  Jei^e, 

FEVRIER,  s.  m.  {J'é-vné  )  wSecond  mois 
de  l'année.  Du  lat.  februavius ,  m.  s.  ;  du 
ktia  f^rU  fième  ,  fennent,  parce  que 
dans  ce  mois  la  nature  entre  en  efferves- 
cence. On  faisoit  alors  des  sacrilices 
nommés  febvua  pour  détourner  de  dessus 
]e  peuple  ,  les  maladica  du  {irintenips  ; 
ils  étoient  expiatoires. 

Fi ,  Interjec  tion  de  mépris,  d'aversion , 
d  horreur.  Du  lat  phjr  ,  m.  s.  J  du  gr. 
pheu» 

Ft,  s.  m.  Ma]adie;Upre  ^vknt  anx 

bœufs. 

FucRs,  s.  m.  Cocher.  —  Carrosse  de 
louage. 

Fiançailles  ,  s.  f.  pl.  (  mouillez  les  U  ) 
Promesse  de  mariage  en  prés^oe  de  son 
CM\é.  1>n  lat  JtdenUM  assurance. 

FuNCER ,  V.  a.  é ,  £E ,  p.  ^-a«-ce) Faire 
fianeaiUeê,  —  Snbltantiv.  Lt  fianoi  «  la 

donné  <^msl'ordre  de  Malte,  aux  denuers 
chevaliers  profès.  Vieux  mot  français  qui 
lors  des  guerres  de  la  Palestine,  signiûoit 
cens  qui  arrivoieiit  d'outreHner  cuns  la 

terre-sainte. 

Fibre,  s.  f.  Filamens  déliés  des  parties 
charnues  ou  membraneuses  du  corps  de 
l'animaL  Du  lat  fibra^  m.  s. 

Fibreux  «  lusB ,  adj.  ifi-èrw  )  Qui  a 
des  fi b t'es. 

Fibrille  ,  s.  f.  {fi-bvi-U  )  t.  d'anat. 
Petite  Jihre. 

FiBHiXE,  S.  f.  t.  de  chimie.  Substance 
qui  entre  dans  la  composition  des  animaux 
et  qui  constitue  la  fibre  musculaire. 

riG  ,  s.  m.  t.  de  chirurgie.  Tumeur 
mii  sous  la  forme  d'une  Jigue  ,  attaque 
oififérentes  parties  du  corps.  Du  lat  Jicut 
figue. 

Ficeler, V.  a.  ^E,p.  (Jî-ce4é)Je ftcelle* 
Je  fircl<n%.  J' ai  Jîceîé^  Je ^œUawU  Lmx 
■  avec  de  la  JioelUt 

FKmi,  s.  f.  (fi-Me)  Petite  corda. 
Du  lat.,^<iiE6ei2a,ainiin.  de fides  cordes. 

Fic£llier,s.  m.  (Ji-ce-Ué^  Dévidoir  «ur 
leonel  on  met  de  la  ficelU. 

rifllAlIT,  Aimv.adH.  (Ji-ehan)  t  de 
fortifie.  Feu JtchatUt  £eu  qui ,  partant  du 
flanc  d'un  bastion» entra  dus  la  So/ot  du 
bastion  voisin. 

FvM^t  s*  ^       monpeaa  de  ftc  sec- 
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Tant  à  des  portes  ,  etc.  —  INIarquo  que 
l'on  donne  au  jeu ,  et  à  laquelle  on  assigne 
une  certaine  valeur.  Du  lat Jucat  de  Jtgo 

je  fixe. 

Ficher,  V.  a.  é,  ée,  p.  (Ji-ché)  Faire 
entrer  par  la  pointe.  —  Au  part  Fidlé. 
— Fig.  et  fam.  Il  a  Usjrmucfiohéitniar^k 
Du  lat. /i^o  je  iîxe. 

FratBT,  ft.m.(/î-«A^)Petitey?cV.«vee 
laquelle  on  marque  t  au  tnctiac  »  let 
parties  gagnées. 

Fichu  ,  s.  m.  Mouchoir  de  cou  pour 
les  femmes. 

Fiaiu ,  uE  ,adj.  t.  de  mépris  et  bas.  Mai 
fait ,  impertinent.  — //  esi  fichu ,  perdu. 

FiCHURE  ,  s.  f.  t  de  marine.  Trident 
avec  le^iel  on  darde  ou  on  fiche  lepoinon 
dans  l'eau. 

FicTiCE  ,  adj.  des  deux  g.  Ce  qui  eil 
feint.  Du  lat.  JicUtius^  m.  s. 

Fictif,  ivx,  ad).  (/ijlc-tç/è)Feinttmal| 
qui  n'existe  que  par  supposition. 

FicTiox ,  s.  f.  (  fik-cion  )  Invention  fa- 
buleuse. —  Mensonge,  dissimulation.  Du 
lat./îr/<'o,nLS. 

('iDÉicoMMis ,  s.  m.  (Ji-dé  i-ko-mi)  t.  de 
jurispr.  Disposition  d'un  testateur  , .  qui 
commet  des  biens  k  la  bonne  foi  d'un  tien^ 
pour  en  disposer  suivant  certains  cas  , 
certaines  épwjues ,  en  faveur  d'autres  per- 
sonnes. Du  lat  Jidei  commissumf  couiié  à. 
la  bonne  foi. 

FméicoiaassAnis ,  s.  m.  et  adj.  {fi-dé-i" 
ko-mi-ci-re)  Qui  «st  chargé  d'un  ^fidéi' 
commis, 

FknéjbssinB,  s.  m.  (^fi-déj'u-ceur)t.db^ 
palais.  Celui  qui  cautionne.  Du  \at.Jide^ 
jubere  y  engager  quelqu'un  parla  yb»  qu'il 
a  en  vous  à  prêter  à  un  autre. 

FloéJussiDir  «  s.  f.  (Ji-di-ju-idon  )  Cau- 
tionnement. Du  \at.JideJussio. 

Fidîîle  ,  adj.  des  deux  g.  Çui  garde 
sa  foi  :  Fidèle  à  son  prince.  —  hn  parlant 
des  choses,  conforme  à  la  vérité  :  Rcât 
fidèle.  — Qui  est  dans  la  vraie  religion, 
il  est  subst  en  ce  sens  et  se  dit  au  pluriel. 
Les  fidèles  :  Véeliu  eu  Vassem  Siée  du 
fidèles.  Du  \9X.fiaelis ,  m.  s. 

Fidèlement  ,  ady.  (Jbdè-U-mau)  D'une- 
maniéré  Jîdèle. 

FkDÉ.LiTÉ,  S.  f.  Altacbemei^èses  ensa- 
geroens  ;  foi.  «^Vérité»  exactitude.  Du  ut 
fîdelitas ,  m.  8. 

FiDuciAiBE ,  S.  m.  K.  Fidéicommissaire. 

Fiir,  s.  m.  ifi-ife  )  Domaine  noble» 
Du  latin  barb.  feudum ,  m.  s. 

FiÇFFER ,  V.  a.  £ ,  tE ,  p.  (^ftè-Jé  )  Bailler 
enjief.  —  Figur.  et  fam.  Fripon  fieffé  , 
qui  rest  au  suprême  degré. 

FuL  ,  s.  m.  (  fùl  )  Liqueur  jaunâtre 
et  amère  contenue  dans  une  vésicule  atta- 
chée au  foie.  —Figur.  Haine ,  animosité  : 
«Se  «OMOrir  àt  fieJêt  d'tmtittiÊmê,  passer 


ijiQiiized  by  Google 


57^  FIE 

sn  vie  dans  la  tristesse efc  dam  le  chagrin. 
pulaL^è/,  m.  8. 
FkniTBt  1.  f.  (Ji-an-te  )  ExcvélMfit  de 

tête.  Comip.  de  jlmetuni  fumier. 

FiEXTEH,  V.  n.  (Ji-an-U)  Jeter  sa  fiente. 

FïKR,  v.a.  (Ji-é)  Commettre  à  la  fidé- 
lité de  quelcpi'iin.  Plus  Mmreiit  tefitr^ 
s'assurer  snr  quelqu'un  ou  sur  quelcjue 
chose  :  Sêjier  à  la  ftaroie  d'un  homme. 

FiEB,  iÈBS,ad j.  ^er)  Altier,  hautain,  au- 
dacieux :  Œil  fîcr^  mine Jîère.  Fam.  faire 

■  iejier ,  affecter  de  la  ^erté.  — Ouelquefois 
bardi,  majestueux  :  Vémarane  n^lê  et 
J^ère,  — '  En  t.  de  peinture,  TûUùhe  fière  j 
composition fiWtJuviigLferm^  employé 
dans  le  m.  s. 

Fun-A-mus,  s.  m.  Panfinon»  Nom  des 
liérns  de  romans  ,  comiiu  du  peuple  sous 
le  vxomàefier-à'h'MfJerà  hrtu^  brmt 
de  fer. 

FiÈBUiENT,  adr.  (jf&^ré^man  )  D'mie 

manière  hautaine  et  aitière. 

FiEHTÉ ,  s  f .  sans  pl.  Caractère  de  celui 
qui  est  fier.  — Il  «éprend  auelquefois  en 
bonne  part  :  Il  a  une  nohte  fierté. 

FièvHE,  s.  f.  Mouvement  déréglé  du 
sang  qui  est  signalé  par  la  fréquence  du 
pouls.  —  Frisson  ,  chaleur,  il  y  a  plu- 
si eurs  sortes  de  fièvres.  —  Fig.  Inquiétude , 
émotion.  Du  iat. yàim,  m*a.sda  feivto 
je  bous. 

FlléviiEDX ,  BU»  ,  adj.  (  Jié-vi'eu  )  Qui 
'Cawela  fièvre  :  Il  ra  de*  JruUt  qui  sont 
fiévreux.  Il  se  dit  des  personnes  iii  eU  à 
i^héfnial  ^  àla  salie  des  Jiétnreux. 

FlévROTTc;  ».  f.  (  fié-m-u)  Petite 
jîhin'e.  Il  est  familier. 

FiFU,  s.  m.  Petite  jOtîte.  Celni  qui  en 
joue. 

F16EHBNT,  s.  m.  { Ji-je-mtm  )  Actioil  » 
état  d'un  liquide  qui  se  fii^e. 

Fir.F.R  ,  V.  a.  F  ,  FF. .  p.  "(  //-/r) Congeler, 
condenser  par  ie  iroid.  Du  latin  Jigere 
ter.  • 
'  SE  FioEH ,  V.  pr.  Se  prentîre,  se  coaguler. 

FiGUi ,  a.  £  (fi-^he  )  Fruit.  Du  \aLjficus , 

FiGUERia ,  a.  £  (figke-ri'ê)  LUn  planté 

figuiers. 

^  '    FiGuua ,  s.  m.  (  Ji-ghié  )  Arbre  qui 
pofte  des  figuet.  Dulat. /¥cu«,  ra.  s. 

FtetniANT,  AXTE ,  subst.  (jt-gurran)  Dan- 
seur, danseuse  ,  qnijîgure  snr  le  théâtre 
•  aux  ballets  dans  les  corps  d'entrée. 

FigubaUF ,  IVE ,  adj.  {fi-gu-ra-tife  )  Qui 
-■  est  la  /fjfiire,  le  symbole  de  quelque  chose. 
FicrRATivEMENT ,  adv.  (^fi-gu-r^'-ti-tte- 
pian  )  D'ime  manière  figurative»  • 
Fièinti;8.f.Formëez»rietirod'Qn  eorps: 

Cet  enfant  est  d'une  Jolie  Jîgure.  —  On  dit 
fans  article ,  Faire  figure ,  paroître  beau- 

■  çoup,  faire  beaucoup)  de  dé|>ense.  ^Re- 
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présentation  en  peint,  en  sculpt  Voyez 
Effigie.  —  Symbole  :  L'a^neaupascal  éloU 
unejîgure  de  fEut^aHsUe*  Eb  t.  de  rilé^ 
torique,  tour  de  mots  ou  de  pensées  qui 
anime  ou  orne  le  discours.  Dulafc.^^j[iiraf 
m*  -8.  ' 

FtouRéMENTiadr.  (Jî-eu-ré-manyiytaam 
fàçon  figurée  ou  métaphorique. 

Figurer,  v.  a.  i,  éb,  p.  et  adj.  (Ji-gur 
ré)  Repréientar  par  la  peinture  «  par  la 
sculpture  «  etc.  —  Représenter  omune 
symtx)le. 

Figurer,  v.  n.  Avoii  de  la  convenance 
de  la  fyméCrie  avec  «ne  autre  dioae  :  Ce$ 

deux  pavillons  figurent J or ibien  Vunwto 
L'autre.  — On  dit  aussi  fig.  dans  le  même 
sens  :  Ces  danseurs  figurent  bien  ensemble, 

—  Faire  figure  :  li  a  figuré  dmne  k 

monde. 

SE  FiorrREH  ,  v.  pr.  S'imaginer  ,  se 
mettre  quelque  chose  dans  l'esprit  — Au 
part  Danse  Jimréer  coÊonoiim  de.diffiS- 
rens  pas  et  de  différentes  figures.  —  Dis- 
cours ,  sijie  fguré  ,  accompagné  de  fi- 
gures de  rhétorique.  —  Pien'es  Ji^urée», 
sur  lesquelles  il  y  adei  l^^ans  d'ammon^ 
déplantes,  etc. 

I*  iGURiNEiLS.  f.  pl.  t  de  peinture.  Figure* 
très-petites.  De  l'Haï.  Ji^trina ,  m.  s.  ' 

FiGURjsus,  S.  m.  Opinion  de  ceux  qni 
regardent  les  évènemens  de  l'ancien  Tes- 
tament comme  autant  de  Ji^4res deoùux 
du  nouveau. 

FiGDRUTE ,  s.  m  Qui  sakleftgurisme. 

Fa ,  S.  m.  (  /  final  se  prononce  )  Petit 
brin  long  et  délié  qui  se  tire  del'écorce 
du  chanvre,  du  lin,  etc.  — Cet  mèinea 
brins  tortillés  avec  le  fuseau  ou  le  roueL 

—  Petits  brins  longs  et  déliés  que  lee 
vers  à  soie,  les  chenilles  et  les  araignées 
tii«nt  de  leurs  corps.  — llétanz  tirés  en 
long;  d'une  manière  si  déliée,  qu'il  semble 
que  ce  soit  du  fil  :  Fild'archal^ftl  de  fer. 

—  l^arties  longues  et  déliées,  par  ou  les 
arbres  et  les  plantes  se  nonnriseentetf^ra»- 
nent  leur  accroissement.  —  Tranchant 
d'un  instrument  qui  coupe.  — ^Le  courant 
de  l'eau.  —  Figur.  Suite  d'un  discours, 
d'une  affaire.  — On  dit  poétiq.  Lejîldig 
la  vie^  le  fil  de  nos  joun»  DaliU.  fium^ 
m.  s. 

FktiAftSj  s.  m.  Manière  de^Zer  la  laine, 
la  soie,  le  coton ,  etc. 

Filament,  s.  m.  ( /i  /tr  man ) Petit  filet 
ou  brin  long  et  délié.  Il  se  dit  des  plantes, 
des  herbes  ,  des  acrfi  et  des  narasolei» 
Du  lat. filamtum popr Jimtmeum »  m.!. 
Alstcdius. 

Filamenteux  ,  euse  ,  adj.  (fi-la-man-^ 
teu)  tdehotaniq.  Qui  adeft filmmem, 

FnaKDiiRS  ,  s.  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer.  —  En  poésie^  iNt 
^œui-sjUandiia'eSfle^Parqw^,- 
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FUANDUU,».  f.  pl.  Filets  blancs  et  longs 
Gui  volent  en  l'air  en  automne  ,  et  qui 
rattadhent  tm  baies ,  an  chatime,  aux 
herbfs  ,  etc.  —  Filets  blancs  qui  paroissent 
dans  les  plaies  des  chevaux.  — Longues 
libres  de  la  viande.  —  Petits  vers  déliés 
^qtù  incoiinodant  let  fimooaa  et  antres 


FlLAMOftEtrx  »  EUSE,  adj.  (Ji-lait'di'eu) 
Rempli  de  filandres  :  Vem  filandreux , 
qui  contient  beMOOup  de  Jiis. 

FiLARDEux  ,  KiTSE,  0(1).  (fi-iar^leu  )  Il  se 
dit  des  pierres  ou  des  marbres  qui  ont  des 
/ils  qui  les  tnrrenent. 

FUJUSE ,  s.  f.  (ft-la-ce  )  Lin  ottdunTK 
délié ,  peigné  et  prêt  à  filer. 
.   FUikSSiXB  ,      ,  subst  iji  la-ci-é  )  Celui, 
cdleqni  fiiçonne  oaçpii  vend  Istfitauesé 

Filature  ,  s.  f*  Lieu  oii  le  tirage  du 
Gocon  est  suivi  du  mouliaa^e  de  la  «aie  j 
«il  l'on  iîle  le  coton. 
.  Fox,  a.  f.  Suite  ou  rangée  de  tiboteêw 
de  personnes, dinoeéeal'tme  apfètrantre. 
Du  lat  ^lum  m. 

FiLé ,  s.  m.  Il  se  dit  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent tiié  à  la  filière. 

Filer,  v.  a.  ^e,  p.  (  fi-li')  Faire  du 
lil  :  Filer  an  rouel.  Les  fers  à  soie  filent. 

—  En  t.  demar.  Filer  le  câble,  le  lâcher 
peu  à  peu.  ^  une  iMngue^  une  scène , 
les  conduire  progressivement  et  avec  art. 

On  dit  poét.  Les  Parques  lui  fdenl  de 
beaux  jours  ,  il  mène  une  vie  heureuse. 
— ^V.  n.  Couler  lentement  ;  Celle  liqueur 
file.  —  Aller  de  suite ,  l'un  après  l'autre  : 
faire  filer  d«s  troupes  surunpomU 

FiLUB  ,  8.  f.  Lien  on  l'on  fil»  le 
chanvre. 

Filet,  s. m.  ifi-U)  Fil  délié,  petit  fil. 

—  Ligament  élastique  et  muscuJeux  qui 
peroit  sous  la  langné:  lorsqu'il  est  trop 
long ,  on  le  coupe  aux  enfuis.  —  Petits 
fils  des  plantfô  et  des  herbes.  —  Petite 
quantité  :  Filet  de  vinaigre. — Filet  de  voix^ 
petite  voix.— Rets  pour  prendre  du  pois- 
son ou  des  oiteanx.  —  Espèce  de  petite 
bride. 

FiLEUR,  £us£,  subst.  Qui  file. 
Fteui  •  AKB,  adj.  Oui  appartient  an  fils  : 
.Jtespect  filial^  anutUê  fiialê,  DvL  Utin 

Jtliàlis,  m.  s. 

FiLiALKUENT,  adv.  (fi-li-a-le-man)  D'une 
manière  filiale. 
,     FiLiATioy, fi. f.  (^fî-U-a-vion)  Descendance 
du  fils  ou  de  la  fille  à  l'égard  du  père  et 
■  de  ses  aïeux.— >Fig.  La  filiation  des  idées, 
,  l'enchaùienient ,  la  liaison  des  idées. 

FiLiciTE,  s.  f.  Pierre  figurée  imitant  la 
•  fougère.  Du  iat/î/ix,  a«,  fougère. 
Ftuaots.  en  PoimoE  ,  s.  £  Plante 
capillaire.  Du  lat  fîlicula,  m.  s. 

Filière ,  s.  f.  Morceau  d'acier  percé 
'  de  trous  d'iu4g^e  grandcHr^par  oùi'ça 
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fait  passer  des  métaux  pour  les  réduire  en 
fils.  —  L  de  naturaliste  ;  veine  de  métuL 

Filigrane,  s.  m.  Ouvrage  d'orfévretié 
travaillé  à  jour ,  fait  en  forme  de  file  S*  Dv 
laLfilum  et  f;ranum  ,  fil  à  grain. 

FlLIFENDi'LE  ,  S.   f.  (  Ji-li-pan-du-U  ) 

Plante  qui  croit  dans  les  bois.  —  Il  est 

aussi  adj.  Racine  filipendule  ,  composée 
de  tubercules  charnus,  attachés  au  bas  de 
la  tige  on  entre  eux  :  Graine  fiUpendule, 
pendante  hors  de  sa  loge.  Du  lat  JUum  tà^ 
penduluin  qui  pend. 

Fuu,  s.  £.  (mouillez  les  2/)  t.  relatifs 
Personne  du  sexe  filminin ,  par  rapport  au 

père  et  à  la  rtère  PctUe-ftlle ,  fille  par 

rapport  à  l'aïeul  ou  à  l 'aïeule.  —  Belle- 
Jilie ,  la  femme  du  lils  ou  la  fiUe  d'un 
Nintre  lit  Sexe  fiSminm  :  EU»  est  ao- 
couchée  d'une  fille.  —  Non  mariée  :£tta 
est  encore  fille.  —  Ce  mot  seul  et  sans  ad- 
dition. Se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part  s  Ceti  umeûlU^  —  Poétiq.  Lu 
>î/lM4<aM^M(ww,  kt  JÎnsei.  Dnlat 
m.  s. 

Fu4.Err£,  s.  f.  diminutif  (  mouillez 
les    )  Petite^  U  est  fiun. 

Filleul  ,  bule  ,  subst.  (  mouillez  les  II) 
Celui  ou  celle  qu'on  a  tenu  sur  les  fonts 
de  baptême.  Du  lat.  filiolus  »  ola ,  dimin. 
àe^fiùu»  fils. 

Fir.ocFfE ,  s.  f  Espèce  de  tissu»  de  fikft 
de  corde,  soie  ou  ni. 
Filon  ,  s.  m.  Veine  métallique. 
nLoasui,  s.  t  (Ji-io-Mt  )  Espèce  de 
grosse  soie. 

^FiLou  ,  s.  m.  Qui  vole  avec  adresse  » 
qui  tranpe  au  jeu.  Du  grec  phêlos ,  im- 
posteur, ou  jmiélés  trompeur. 

FlLOtTTER ,  V.  a.  É  ,  éE  ,  p.  (  fl-lou-tÀ  ) 

Voler  avec  adresse.  — i'rompef  au  jeu. 
nuMTTxaix,  s.  f.  Action  de  Jâosu 

Fils,  s.  m.  (/t,  et  devant  une  voyelle 
ou  à  la  fin  des  phrases  fis  )  Enfant  mâle, 
par  rapport  au  père  et  à  la  mère. — iiexe 
masculin  :  Bileeaaeeotiehé»é*unfii$,  — t. 
d'amitié  :  Venez,  monjils^que  je  vous  em- 
brassa. — Petilfils,  le  fais  del  aïeul  ou  de 
l'aieiiie.  —  Beau-fils ,  celui  qui  n'est  fils 
que  par  alliance.  Du  \àX,fUimj  bls.;  du 
gr.  p/Ulos  bien-aimé. 

l'iLTBATioN,  S.  f.  (JUrtra-cion)  Action 
de  filtrer. 

Filtre  ,  s.  m.  Papier »étoffi»,fi9utM»ctai 
au  travers  de  quoi  OU  clarifie  Une  liqueur. 

y  or.  Feutre. 

Flltrer,  v.  a.  i,        part  (fil-iré) 
Passer  une  liqueur  par  le  filtceon  le  feutre* 
— Pron.  L'eau  se  filtre  h  travers  le  sable» 
FiLu&s»  s.  f.  Qiialité  de  ce  qui  est  fiU* 
For, s. f.  'fenne ,  mort»  —  fiut,nioCi£ 
Du  lat. finis,  m.  s. 
À  la  Fin  ,  adv.  Knfm. 
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cellent  ensonpenre  :  Or  fin  ^couleur  f  ne. 
•r- £n  pariant  des  choses  d'esprit  ;siibtil, 
délicat. — Ek  parlant  des  personne»  ;  habile, 
avisé,  rusé.  — On  dit  substantiv.  Le^fin 
d'une  affaire  ,  pour  dire  le  point  décisif  et 
principal.  De  i  all.^èm ,  m.  ». 

FiNAas,  s.  m.  Etendue  d'an  tenritoire 
|T3squ'aux  co/t///7  v  d'un  autre. 

Final  ,  ale^  adj.  <^iii ^imi ,  qui  termine  : 
jEtoX,  compte  final.  Cause  finale  ,  ce 
qu'on  se  propose  pour  fin.  «—  Qui  dure 
jusqu'à  la  fin  do  la  vie  :  Persévérance 
finale. — LeUre finale  ,  la  dernière  d'un 
piot.  ^  sabst.  La  finale^  la  demik« 
a^^be  d'un  mot:  en  musique,  la  der- 
nière noted'une  pièce*  lln*a  pas-  de  plur. 
au  masc. 

FofAUmiT  «edr.  (  û-  na^lfman  )  En 
dernier  lieu.  Il  fieîUit ,  bon  du  style  de 

pratique. 

Finance  ,  s.  f.  Argent  comptant.  £n  ce 
■ens ,  il  est  fim.  -«iSoiimie  d'argent  qu'on 
payoit  pour  obtenir  une  chaire.  On 
dit /a  finance ,  pour  dire  les  financiers. 
■  Finances,  «,  f.  pl.  Le  trésor  public. 
^  L*art  d'asseoir  «  de  léglr  et*  de  perce- 
voir les  impositions. 

Financer,  V.  a.é,  ée,  p.  (fî-nan-cé) 
Fournir  de  l'argent  à  l'état  pour  une 
charge.  Fam.  Voub  nt  fiaim  pottUcHte 

t^éùre  sans  financer. 

Financier  ,  s .  m.  (fi-nan-cié)  Qui  manie 
les finances ,  ou  qui  a  une  très-grosse  for- 
tmie  en  numéraire  ou  en  banque. 

FiVANCiÈnE  ,  adj .  f.  Ecriture  financière , 
écriture  de  lettres  rondes.  —  Sorte  de  ça- 
ractère  d'imprimerie. 

Finasser  ,  v.  n .  (fi-na-cé)  Agiraifec  une 
inauvaise finesse.  Il  est  fam . 

Fin ASSERiK ,  s.  f .  ^t-na-ce-ri-e)  Mauvaise 
i^neife.Ilest  fiun. 

FiNASSEua,  KUSE  ,  subst.  (  fi-na-cew) 
Qui  use  de  mauvaise  finesse.  11  est  fam. 

Finaud  ,  adde  ,  s.  et  adj.  (Ji-nô  )  Qui  est 
^n,  rué  dans  de  petites  choses.  Il  e»  iÎEun. 
et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

Finement,  adv.  (  fi  ne-man  )  Avec 
finesse.'-^  Ingénieusement. 

FnriSNt ,  s.  f.  ^-nh-ce)  Qualité  de  ce  qui 
est  fini  délié  :  La  finesse  d'une  étoffe.. 
—  il  se  dit  aussi  des  choses  d'esprit  :  La 
finesse  d 'une  pensée.  —  JKuse ,  artihce. 
'FiNBTf  Km, adj. Diminutif  deFKn. 

FiNiMENT  ,  S.  m.  (  fi-ni-man  )  t.  de  pein- 
ture. 11  se  dit  d 'un  ouvrage  bien  fini. 

Finir  ,  v.  a .  i  ,  ie  ,  p .  Achever ,  terminer. 
«Hettre  fin  :  .Finir  un  ùÊuruge.  —  En 
finir ,  mettre  fin  à  une  contestation.  11  est 
fiun.  —  V.  neut.  Prendre  fin .  —  Eu-e  à  sa 
yîn ,  mourir.  —  Au  part.  Achevé ,  parfait. 
*—  Limité  ,  détennmé  9  borné  :  2vom&re 
fini ,  être  fini.  —  On  dit  substantiv.  en 

parlant  4«M>uvffl£clteniuiiél  «v«c  tvikk 
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Le  fini  êè  ce  tabUau.  Dtt  ial^finii^^ 

m.  s.  •    .   ■  ► 

FtiriTo^  8.  m.  t.  Ial&i.Atiélé  on  état 

final  d'un  compte. 

Fiole  ,  s.  f.  Autrefois  phiale.  Petite 
bouteille  de  verre.  Du  gr.  phiaié  ,  m .  s. 

FnutAMsirr ,  t.  m.  (finm»-man)  Le  ciel; 

—  Poétiq.  Les  feux   du  firmament  ^'^Bi 
étoiles.  Du  \at. fi rma me niu m  ,  m.s. 

Firman,  s. m .  Dans  les  Indes,  permission 
de  trafiquer.  Du  lat.^/rnnare  affirmer.  > 

Fisc  ,  s.  m .  {fisk  )  Le  trésor  du  prince  , 
de  l'état.  —  Les  officiers  chargés  de  con* 
server  les  droits  du  fisc.  Du  lat  fiscus  ;  du 
gr.  pkiskos  panier,  pris  fignrément pour 
le  trésor  puolic. 

Fiscal  ,  ale  ,  adj.  Qui  a  soin  du fisc.  — 
Qui  regarde  le  fisc.  -->.  JLoû  fiscales ,  qui 
sont  dans  l'intérêt  du  fisc. 

FissiPÈDE  ,  adj.  des  deux  g.  (fi-ci-pè-de  ) 
Quadrupèdes  qui  ont  le  pied  divisé  en 
plusieurs  doigts.  Chi \ai.  fissus pes ,  dis^  m.  s« 

Fissure , s.  f.  (fi-çu^è)  Fracture,  ftlnn^ 
fente  longitudinale.  Dulat.^«iiini9m.8.^ 
de  /issus  fendu. 

nsTiiLB,  s.  f.Uloàre  dont  l'entréeeit 
étroite  et  le  fond  ordinainuMut  large* 

Dn  ht. fislula  flûte. 

FisTULEux  ,  EirsE ,  adj.  (fis-tu-teu  )  Qui 
est  de  la  nature  dé  la  fisude^^-^emkëi 
faites  en  tuyau, 

FixAHON,  ».£.( fik-sn-<:ion)  Action  de 
fixer  un  prix ,  un  temps.  —  Opération 
de  fixer  un  corps  voirtii. 

Fixe,  adj.  des  deux  g.  (  fik-ce  )  Qui  r\e 
se  meut  point  -  Les  étoiles  fixes .  — Certain^ 
déterminé.  Du  lat.  fixus^  m.s. 

Fixement,  adv.  {fik-ce-num  )  I>*nnie 
manière  fixe  :  Regarder  fixement. 

Fixer  ,  v.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (  fik-cé)  Arrêter  , 
rendre ^xc. -.-En t. ae physique,  rendre 
solide  :  Fïxer  U  'mereure,  —  ne  dites pa» 
avec  l'abbé  Delide»  dans  le  sen$  de  rê< 
garder  : 

Tous  les  deqx  interdits  le  fixent  tristement; 

il  falloit  dire  ,  fixent  sur  lui  les  yeux  ,  etc. 

—  ïtxer  letf  regards  de  quelqu'un  ,  de^ 
venir  robjet  de  son  attentioii.  Ko^.Fize. 

SE  Fixer  ,  v.  pr.  S'crrètef,sedétenninér 

à  quelque  chose. 

Fixité,  s.  f.  (fik-ci-4è)  Propriété  de 
certains  corps  de  n'être  point  dissipés  par 
le  feu.  Par  néol.  on  ait  ,  la  fixité  d» 
idées .  fies  principes.  Voy .  Fixe. 

Flache  ,  s  .  f .  Pavé  enfoncé  ou  brisé  par 
quelque  roue.  —  t  de  charp.  Trace  de 
l'écorce  sur  le  bois  lorsaa'il  est  travaillé. 

Flacheux  ,  EUÂE ,  aaj.  (Jim-^heu  )  Boi» 
où  il  y  a  des Jlaches. 

Flacon  ,  s.  m.  {fia-kon  )  Bouteille  à 
bouchon  de  même  matière  QA.  de  méllllkt 
J>tVêilJ(atche  bo«teille« 
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FlacellAits  ,  s.  m .  pîar.'  (Jia-jel-lan  ) 
Fanatiques  cpii  se  Jlaeeilvient  en  public. 

FLAOnLATIOir  ,  1.  I.  (  fla-fd4Mon  )  Il 

n'a  guère  d 'usage  qu'en  cette  phrase  :  La 
Jiagellation  de  Notf^tigtÊeur^  Du  lat. 
fiagellalio^  m.  S,  . 

n^lLUS,  T*  a.îl,££,  p.  (^ftajel-li) 
Fouetter ,  en  parlant  de  Jésii»<Arilt  et 
des  martyrs, 

Flag£uL£t  ,  s.  m.  (  fla-jo-lè  )  Petite 
flûte  à  bec^dontle  soneat  dair  et  aigu. 
D  n  gr .  plagiaulos  flûte  oblique^  de plagio  s 
oblique,  aulos  flûte. 

FLAGoa.H£R,  V .n,{/la-gor-né)  Flatter 
Innenient  en  faisant  des  faux  rapports. 

FLAconvFf.rE ,  s.  f.  Flattcrio  nasse  et 
accompagnée  de  faux  rapports.  Fam. 

FiAGoaNEUE  y  Kusfi ,  suDSt.  Qui  flagorne. 
Ileit&m. 

Flagrant,  adj.  m  .(  fta'gran)  Il  n'est 
d'usage  qu'en  cette  phase  :  Flagrant  déUt^ 
«è  Vonestpris  sur  le  fiiit  Du  lat.Jlagrans 
MîllOtf  epllammé. 

FlaIKE  ,  s.  f.  Espèce  de  coutiî . 

FlbiUi,  s.  m.  {Jlér)  t.  de  chasse.  Ce 
«Um  c  U  flair  bon  ,  l'odorat  subtil. 

Flauer,  V.  a.  é,  ^e,  part.  (Jle^é) 
Sentir  par  l'odorat .  —  Fi  g .  et  fam .  Pres- 
sentir ,  prévoir.  Du  lat.  Jlagrare  ,  exhaler 
OS  noevoir  une  odeur. 

FiÀsnxm^È.  m.  (yîè-reui*)  l'Arasîte qui 
flaire  la  cuisine.  Fam .  Flnireur  de  ctnsine . 

Flamant  ,  s.  m.  Oiseau  aquatique  cou- 
leur de  feu  et  blanc, armé  oSm  long  bec, 
monté  sitf  de  baules  ïambes.  Du  L/fommA 
flamme. 

Flambant,  ante  ,  adj.  (Jlan-han  )  Qui 
|elte  delà  /Zomme. 

FLA^rsART,  s.  m.  (  flan-har)  Charbon 
à  demi  consumé ,  qui  jette  encore  de  la 
flamme  et  delà  fumée.  -  En  t. demar. 
Ifétéorea  eu  leux  folleit  qui  s'attacbent 
aux  mâts. 

Flambe  ,  s.  f.  Plante;  iris  ou  glaïeul. 

Flaiobeau,  s.  m.  (jflan-b6  )  Torche 
de  cire.  —  Chanddies  on  bougirs  :  Al- 
lumez les  flambeaux.  —  Chandelier  : 
Flambeau  d'arç^ent^  de  cuiVr«,  etc.  — Poét, 
LeJlambeaudujowTy  le  soleil;  les  flam- 
beaux de  ta  nMttt\  la  lune  ,  let  étoileSb  Voy. 
Flamber. 

Flambeb  ,  V.  a.  £  9  ^E  ,  part.  (Jlan-bé ) 
Paner  par  on  par^dem  la  fUanme. 
-rV.n.  Jeter  de  la  flamme.  — Au  part, 
fig.  et  par  plaisanter. e ,  ruiné ,  perdu*  Du 
ïàl^ammarc  jeter  de  la  flamme.  , 

FxAHBBBGE,  S.  f.  (flan-ber-je  )  Epée. 
n  ne  se"  dit  qu'en  plaisantant. 

Flamboyant,  aitte  ,  adj.  {  flan-boa- 
ion)  Qui  flamboie:  ^>ée^  comète  Jiam- 
hojranie. 

Flamboyer  ,  v.  n.  (flan-boa-ié )  Jeter  un 
gland  édaiy  bpriUer  çomm^uM^fiamm^ 
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Flaminb,  s,  m.  Prêtre,  chez  les  Ro- 
mains,  amsi  nommé  d'unvoi^^  couleur 
de  feu  (yZamMeum)  qu'il  pc^rtirit  comme 
marque  distinctive.  ' 

Flamme  ,  s .  f .  (fla-me  )  La  partie  du  feu 
la  plus  lumineuse  ,  celle  qui  s'élève  :  Les. 
flammm^an»Met4e  fmfer.  hetflamiMa 
du  jmrgaioive.  —  Fig.  et  poét,  I*assion  de 
l'amour.  —  En  t.  de  marine ,  banderole 
longue  et  étroite  que  l'on  arbore  au  haut 
du  grand  mit.  -«-Instrument  d'acier  avec 
equel  on  saigne  les  cbevoux.  Du  lat. 

flamma ,  m.  s. 

Flammf.che  ,  s.  f.  (fla-mè-che  )  Parcelle 
de  combustible  qui  s'élèvo  en  l'air  toufta 
enflammée.  Pu  franç.  ip^ib  C{ni  porta 

flamme. 

Flan,  s.  m. Sorte  de  petite  ttarte  com- 
posée de  farine,  de  lait,  d'œufs  et 
Deurre.  —  Métal  taillé  en  rond  poi  r  faire 
de  la  monnoie  ou  des  jetons.  Dans  cette 
acception ,  c'est  une  corruption  de  flaon, 
dérivé  du  UlLflare  fondre  les  métaux.  • 

Flanc,  s.  m.  (flan^  et  devant  une 
voyelle  fUink)  Partie  de  l'animal  qui  estt 
depuis  le  défaut  desofttes  jusqu'aux  ba»- 
ches.  —  Côté  de  diverses  cboses  :  Flâna 
d'un  vaisseau yd* un  batlion  y  etc.  Dol'aU^ 
flanke  côté. 

FLAnoozfiriiiB  «  s.  f.  t.  d'escrime.  Botta- 
de  quarte  fiiroée  qu'on  porte  dansle^/fono 
de  son  ennemi 

Flandun  ,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on^ 
donne  aux  hoomMS  élancés»  tels  que  ceuie 
nés  en  Flandres.  11  est  fem.  . 

Flanelle,  s.  f,  (^fla-nè-le)  Etoffe  léfi:ère 
de  laine  ;  ChemisetLe  de  flanelle.  Du  lat. 
lanella ,  dimin.  de  loua  laine  »  a?ec  ad» 
dition  de  Vf. 

Flanquant,  ante,  adj.  {flan-kany 
t.  de  fortifie.  Angle  ^  bastion  flanquant^ 
d'où  l'on  peut  voir  le  pied  de  qudqn'antre 
partie  des  fortifications  d'une  pMCe^  st 
en  défendre  les  approches. 

Flanquer,  v. a.  É,  tE,  p.  QZan-W») 
II  se  dit  d"^  flMtificalioQr  qui  sert  d» 
défense  à  tme  antre.  —  Donner  :  Il  lui  a 
fianfjuè  un  soujfflel ,  un  coup  de  pied,  Pop^ 
y<r^.  Flanc.  . 

SE  Fljinquib,  ▼.pr.  Se  mettre  danê,^ 
Il  s'est  venu  flumqmr  au  wtftaa  ûm  jmks». 
11  est  popul. 

Plaque  ,  s.  f.Ula-ke)  Petite  mare  d'ctta. 

Flaquée  ,  s.  u^fla-ké-e  )  Eau  Jetée  areo 
impétuosité  contre  quelque  chose.  Fam. 

Flaquer,  v.  a.  £.  £E,  part  {fla-kë). 
Jeter  avec  unpétuosité  de  Tean  ou  autre 
liquide  contre  quelque  chose.  Fam. 

Flasque,  ad),  des  deux  g.  ( flas-ke) 
Mou ,  sans  forûe.  Du  \aX.flacctdus  et  du  gr. 
blax ,  m»  S. 

FlAtreR,  v.  a.      ^E,  p.  (fld-tré)  Ap- 

pUf  «sr  un  Kf  jcbaud    le  front  des  (ibieo^ 
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pourles  garantirdelarage.DeralLj2^Iasfer 
emplâtre  qu'on  met  sur  k  brûlure. 

Flattsh  ,  V.  a.  ÉE ,  p.  {JUf^  ) 
Cajoler,  caresser.  —  Peindre  une  per- 
conneplm  belle  qu'elle  n'est  — Excuser 
jMT  une  numvatle  complalittio&  — 
Tromper  en  déguisant  la  vérité.  —  Ca- 
resser :  Flatter  un  enfant ,  un  chien. 
—  Délecter  :  La  rmuùfue  JiaUc  l  'oreille. 
-—tjuelqu*ttn  ^une  cAose^  la  luifiinteet- 
pérer.  — sa  douleur^  son  ennui ,  en  adoucir 
Je  sentiment  De  l'ail.  JiaUern  voltiger  , 
caresser  comme  les  zéphirs. 

SE  Flahu,  V.  pr.  S'entretenir  dans 
l'espérance;  s'amusor  de  l'espérance  de 
:^aelque  chose,  —fin  t.  de  civiUlé,  se 
persuader. 

Flattehik,s.  f.  {fla-te-ri-e)  Looange 
fausse  donnée  dans  lé  dessein  de  se  itndre 
Agréable. 

FLAmoB,  BDSB,  S.  ct  adj.  (Jla-teur) 
,!Adidateur.  —  Caressant.  —  Il  se  dit  des 

choses  qui  donnent  une  agréable  espérance 
ou  causent  un  honnête  plaisir.  —  Miroir 
flatieur ,  oU  l'on  se  voit  plus  beau  qu'on 
n'est.  —  Il  a  toujours  queltme  chose  de 
yiatteur  à  dira  ,  qndque  diose  d'obli- 
geant. 

FtATmisBiiiiir,  nàf.  (Jla. int  m  mon) 

D'une  manière  flaïu  use. 

Flatueux  ,  EusE  ,  adj.  (  fla-tu-eu  )  Ven- 
teux :  AUmens  JluLueux.  Du  latiajialus 
Srent 

Flatuositfs,  s.  f.  pL  iJtéttunHUf4i  ) 
iVents  dans  le  corps. 

Fléau,  s.  m.  (Jlé-ô)  Instrument  qui 
sert  à  battre  le  blé.  —  Fig.  Châtiment 
du  ciel.  —  Des  personnes  :  Attila  était  le 
péau  de  Dieu,  —  Verge  de  fer  où  sont 
attachés  les  deux  bassins  d'une  bdance. 
• —  Barre  de  fer  perpendiculaire  qu'on  met 
derrière  l'un  des  deux  battans  d'une  porte 
cochère,  et  qu'on  tourne  à  demi  pour  l 'ou- 
irrir  entièremenftt  Dniat  Jlagellum ,  dim. 
éeflagrum  fouet. 

Flèche  ,  s.  f.  Trait  qm'  se  décoche  avec 
smarcQu  ime  arbalète.  — Longue  pièce 

.éB  boifiqui  joint  letrain  de  derrière  d'un 
carrosse  avec  celui  de  devant  —Partie 

.d'un  clocher  qui  est  en  pyramide,  etc. 
" — Ouvrage  de  fortification.  —  Engéom. 
la  ligne  qui  passe  par  le  miliea  da  rare, 
et  qui  est  perpendifflilaigo  k  la  oocde. 

•  —  Constellation. 

Fi«£cuia,  V.  a.  ib,  port  Ployer  , 
canrber  t  FUehir  le  genmt^  —  Fig.  Eiflou- 

voir ,  attendrir  :  Fléchasses  juges.  —  v.  n. 

Se  ployer,  se  courber:  Ceue  poutre  corn- 

menœ  àjlichir.  — i-Onditfigur.  Fléchir 
.  êom  le  joug.  —  Cesser  de  persister  dans 

des  sentimcns  de  dureté  ou  cie  fermeté.  Du 
.\gX,JieoUre  ;  au  parfait ,  Jlexi  j'ai  tléchi. 
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Action  de  JUchir  ;  FUchiaemeal  de 
genoux. 

Fléchisseur  ,  adj.  et  s.  m.  (Jîérchi-oeur  ) 
Muscles  destinés  à  ùâttJUchir  certaines 
parties. 

•  FLi6iu«0GirB,s.iB.et  adj.  desdeux  g* 

(fleg-ma'go-ehe)  Médicamens  qui  purgent 
la  pituite ,  tel  que  l'agaric.  Du  ^r.  phlegam 
phlegme  ,  pituite  ,  et  agô  je  chasse. 

FLBdtuTiQini  ou  Phlmmatiqob,  adj. 
des  deux  g.     fleg-ma-ti-ke  )  Pituiteiuc 

—  Fig.  Homme  de  sang-froid.  £n  ce  sens  ^ 
il  est  quelquefois  subst 

Flsghb  ou  Phlsgmb,  s.  m.  Pituite 
froide  et  humide.  —  Au  plur.  Pituite 
épaisse  que  l'on  jette  en  cracnant  —  Fig. 
Qualité  d'un  esprit  posé ,  patient,  qui  sa 

rède.  — En  chimie ,  partie  aqtiense  que 
iistillation  dégage  aes  corps.  Du  gr. 
phlegma  ,  de  phlégô  je  brûle.  —  Par  anti- 
plirase ,  homeiir  ftoidé. 

Fl&gmon  on  PnMe—ii»  Tomeor 
inflammatoire ,  causée  par  un  sang  sta- 
tionna ire.  Du  gr.  phleamonè  inflainm»^ 
tion ,  de  phlégd  je  brAIe. 

Flegmoxeux  ,  EusE ,  adj.  (^gmomm^ 
Qui  est  de  la  nature  du Jlegmon, 

Fléthia  ,  V.  a.  I ,  i£  I  p.  Faner  9  t^nir: 
Le*  JUur*  te  JIArietent,  Sa  beauté,  eom- 

mence  àseflt't/  iv.  — Figur.  DésllOIIOrer« 
diffamer.  Corrupt.  de Jldtrcr. 

FLtxiussuiui ,  s,  f.  (  /lé-tri-cu-re  )  État 
d'une  chose  Jléwie.  —  Fig.  Tache  à  la 
réputation.  —  Marque  d'un  fer  chaud  ^ 
imprimé  par  ordre  de  justice ,  sur  l'^^ule 
d'un  criminel.  Voy.  Folâtrer. 

Fleur,  s.  f.  Production  des  végétaux 
qui  précède   et   qui   donne   le  firuit. 

—  Fig.  Lustre ,  éclat,  fraîcheur  qu'on  voit 
sur  quelques  ihiits  avant  qu'ils  aient  été 
maniés. Première  vue,  le  premier  usage 
d'une  chose  nouvelle  :  Il  a  eu  {a  fleur  de  ce 
meuble  ,  de  cette  iapisserie.  — Élite,  choix  : 
La  ^fleur  de  la  eavaierie*  Omanant, 
embellissement  :  Des  fimn  de  rhétoH^pie, 
Cette  phrase  ne  se  dit  guère  qu'en  mau* 
vaise  part  ^  Fleur  de  Jarine  ,  la  parMis 
la  pins  subtile  de  la  fitfiae.  En  t  de 
corroyeuir*  jHe^  se  dit  du  oôté  de  la  peau 
d'oii  l'on  a  enlevé  le  poil  ou  la  laine. 
L 'autre  côté  se  nommé  cAoir.  —  Au  plur* 
t  d'andenné  <^iimie  :  jFIsurf  de  eomfre^ 
de  zinc.  Du      floi^Jloris  t  m.  s. 

Fleurs  blanches,  s.  ^pl.  V.  Flueurs. 

À  Fledb,  adv.  Au  niveau,  w  On  dit 
d'une  raédaitte  paiftiteasent  ooiueivée-» 
i^a'Elle  est  à  Jleur  de  coin. 

Fleur  DË  la  passion,  s.  f.  Planta 

Fleur  de  us.  Voy.  Lis. 

Fleubaiso^t  ,  s.  £  (  fieu-r^iatm  )  t.  49 
botanique.  Voj-.  Floraison.  , 

Fleurdeliseh  ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (feui- 
dç-U-Sié  \  Couvrir  de  jlm:s  4s  Us,  r-  Maïf 
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igaer  d*unc  fieur  de  lis  ^  avec  un  fer  chaud , 
nncrininâ* 

FiEUREftt  y.n.  (Jkurri)  EaJiakr  une 
tideor. 

FtBimsT,  s.  m.  (Aeu-rè)  Fil  de  soie 
la  plus  grofliière.  — -Iluban  fait  de  ce  fil. 
«^£pée  sans  points  et  sans  tranchant, 
pour  apprendre  à  faire  des  armes.  —  Pas 
de  danse. 

FLEimsTTE,  S.  f.  dimin.  {flm4i-êi  ) 
Petite  fleur.  —  Fig,  Cajolerie  que  l'on  dit 
à  une  femme.  11  ne  s'emploie  qu'au  pl. 

FLiinaB,v.n. i,iB,.p.et  adj.  Pooner 
des  fleurs.  —  Figur.  Etre  en  crédit ,  en 
honneur.  — 2ein<  fleuri ,  un  teint  qui  a  la 
iraicheur  et  l'éclat  de  la  jeunesse  et  delà 
ttnt4*  —  Oweourt  Jltun^  *tfle  fleuHy 
qui  e?t  rempli  d'omemens.  — Auhguré, 
il  fait  Jiorissoit  et  flonssant  :  A  Rome 
l'éloquence  florissoii ,  etc.  Le  commerce 
âif  mnwant»  Da  V^i-  floreit ,  m.  s. 

Fleitbissant  ,  ANT£,  (JUn^H-fon  ) 
Qui  pousse  des  fleurs. 

FLEUMiiTE ,  s.  m.  et  adj.  Qui  aime  les 
/l0iips,qui  les  cultive.  — Peintre  qui  s'a- 
donne à  peindre  les  fleurs  :  Ce  peinu^  est 
un  excellent  fleurisU.  ~  Qui  £ait  des  fleurs 
artificielles. 

•  Ftnnoir,  t.  m.  Représentation  de 
flennservant  d'ornement. — rendit  figur. 
C*Mf  le  plut  beau  fleuron  de  sa  couronne , 
un  de  ses  pins  beaux  prlvilé^  . 

Fleuve  ,  s.  m.  Rivière  qui  se  jette  im- 
médiatement dans  la  mer.  —  Fig.  et  fam. 
Abondance:  Un  fleuve  de  paroles.  Du  lat. 
fbmuM^m.  s.  ' 
Flexibilité  ,  s.  f.  (  flek-ci-bi-li-ii 


Qualité  de  ce  qui  est  flttdbk.  Du  iâtin 
flexibilitas ,  m.  s. 

Fi.izDLE,adj.  des  deux  g.  (ftëfM&hle) 
Souple,  qui  plie  aisément.  —  On  dit  fig. 
Un  carauère  flextkle»  Du  lat  fle^cMUs , 
m.  s.  - 

tvixum  9  s.  f.  (  flek-âon  )  Etat  de  ce 
qui  est  fléchi.  —  5louvement  opéré  par 
les  mtucles  iléchitteurs.  Du  lat  flêmio  , 
m.  s. 

PuBOT,  t.  m*  (JU-^)  Mil  Tiiiseau 

qui  ne  passe  pas  Cent  tonoeanx.  Del'aBf  1. 

fljboot^  m.  8. 

Flibustier  ,  s.  m,  {fli-bus<ié  )  Pirates 
qui  oouroient  les  mers  d'Anén'que,  qui 
inontoient  des  flibou. 

Flocon  ,  s.  m.  Petite  touffe  de  laine  , 
de  soie,  de  neige..  Du  lat  ^occar,  m.  s. 

f  £OUAttoir,«.  T.  Etat  des  arbres  en  fleurs. 

Floraux,  adj.  m.  pl.  (  ^o-i'd  )  Jeux 
^roux,  jeux  des  anciens- ea  l'honneur  de 
nore,  déq^des  flenifti  '—Jeuxflarmuc^ 
académiedeTdulmise,  instituée  en  1^04. 
On  y  donne  pour  prix ,  une  églantine , 
un  souci  y  une  violette,  un  œillet  de 
venneiL 


FLU  Jfiff 

Florence  ,  s.  m.  (flo-ran-ee  )  Espèce  de 
taffetas,  qui  se  abriquoit  «ntraibis  * 

^lorence. 

Florès  (  flo-rhce  )  Terme  latin ,  qui 
n'a  d'usage  en  français  qu'en  cette*. 
phrase  i  -FmiM  flores^  se  diitingoer* 

Florin,  s.  m.  Pièce  de  monnoie.  — 
Monnoie  de  compte  :  elle  portoit  autrefois 
la  /four*  de  lis. 

Florissamt  9  ANTS,  adj.  (flo-ri-ean  ). 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Qui  esten 
honneur  ,  en  crédit ,  en  vogue. 

Flot  9  s.  m.  (/Zo  )  Onde ,  vague ,  marée* 
—  Un  vaisseau  est  à  flol^  lorsqu'il  a 
assez  d'eau  pour  naviguer.  —  Train  de 
bois.  —  Fig.  Foule  :  Il  fend  des  flots  d 'aw 
dUman,  — On  dit  MMsi  :  Le  tmmg  eaiils  à 
grands  fioU^  avec  abondance.  Du  latin 
fluclus  ,  de  fluere  fluer ,  couler. 

Flottable  ,  adj.  des  deux  g.  (JU^-bWy 
nse^  des  tirières  sur  les^ieilea  le  bols 

peut  flntter. 

Flottage  ,  s.  m.  (  flo-ta-je  )  Conduite  d» 
bois  sur  l'eau ,  lorsqu  on  le  fait  flotter. 

Flottaison  ,  s.  f.  (y?o-i«-zo/t  ) t  denier. 
La  partie  du  vaisseau  qui  esta  fleur  d'eau. 

Flottant  ,  amte,  adj.  (  flo^n)  Qui 
flotte,      Fig.  Incertain,  irrésolu. 

Ftom  ,  s.  f.  {flo^  )  Bbanbee  de 
vaisseaux  qui  vont  ensemble. 

Flottxmxmt  ,  s.  m.  {flo-ut-num  )  t  de 
guerre.  Mmnreqient  d'ondidakion  qne£ut 
en  marchant  le  front  d'unp  troupe.  . 

Flotter,  v.  n.  ( Jlo-Le)  Être  porté  sur 
Tean.  —  1*  ig.  Chanceler  ,  être  irrésolu. 
^Etreegité  a  $•$  êkfmx floUmtt  au  gté 
des  i/enlif.  Du  \ai.fluctuare^  défluctus  flot 

Flotter,  v.  a.  i  ,  éx,  part,  et  adj. 
Faire  flotier  du  bois^  le  iîure  descendre 
sur  .la  rivière  sans  bateau.  On  dit  oi^ 
en  ce  sens,  Bois  flotté. 

FLOTTiUiX,  i.L  (nouilks  le$tf)Petite 
flotte.  ,       •  « 

FLoe,  odr.  terme  de  peinture.  PMmtre 
flou ,  d'une  mani^re  tendre  et  légère.  — U 
est  aussi  subst.  et  ad  j .  Le  flou  d'uapiammÊf 
un  pinceau  flou.  Voy.  tiiiet. 

fuNavATlON,  s.  f.  [fluk-tu-a-Mon  )  Mou- 
vement d'un  fluideépanché  dans  quelque 
partie  du  corps.  —  Fig.  des  opinions  ,  aes 
eflets publics  ,  etc.  Du  \a.t.fluctuatio  ,  m.  s.  . 
4iuiantn7LyWtn  ^  ad).  Agité  de  mou* 
vement  vit>lens  ou  contcoiceik  U  est  pcni 
usité. 

Fluer,  v.  n.  iflu-é  )  Couler.  Du  lat 
fluere  ;  du  gr.  hbié^  m.  s. 

Fluet  ,  ette  ,  adj.  (flu-è  )  Délicat 
Dimia.  de  flou.  Ou  disoit  JUtuet  :  l'un  et 
Fontie  Tiennent  de  JitÊiere  couler. 

FuJBuas,  s.  f.  plur.  t  de  médec.  Les 
purpntions  des  femmes.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase:  Flueurs  blanchet. 
Du  lot.  jfaor  ^sovknenjL 
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*  FLtoiBS^  aâ).  ées  deok  g%'t}M  la-Ufe- 

ture  est  de  couler  :  L'eau  ,  /'a//',  le  gaz 
sont  Jluides.  Du  lat.  fluidus  ,  m.  s. 

Fluidité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
Huide  :  La  JluidiU.de  l'eau. 

FLiTORiniTE  ,  adj.  t.  de  chimie.  Adde 
Jluorique ,  qui  dissout  Je  verre. 

Fluuas,  s.  m.  pi.  Crystaux  de  difFé- 
rentes  couleurs  ,  qui  imitent  lei  pierres 
tarécieuscs.  —  En  chimie,  on  nomme Jluors 
lee  sels  acides  minéraux  qui  se  tiennent 
toujours /Zuùfos ,  tels  que  les  esprils  de 
nitre ,  dé  ael ,  etc.  Du  \a\..Jluere  couler. 

Flûte  ,  s.  f.  Instrument  de  musique. 
Du  latin  Jiaiare ,  fréquentatif  de  jlart 
coolfler.  -^VaisMBU décharge  pour  porter 
des  vivres  et  dei  mmiitioiis.  Dn  iaxon 
^eten  couler. 

FLI«T£  D£  BERGKa^S.f.  OU  DaMâSONIUM. 

nai^  aquatique.  . 

-  FlM,  éx,  adj.  Voix  flûtée ,  douce. 
Flûter  ,  V.  n.  (  flû-tè  )  Jouer  de  la  Jlùte. 

H-  Boire.  i:^op.  IL  n'a  fait  que  JUitier  touU 
ia  fournée, 

Flîîteur,  nna^  rnbit  Qui  joue  de  la 
fluu.  —  Un  buveur. 

Flux,  subst.  m.  (yîa,  et  devant  une 
yoyelle^uz)]|ioiireiiient  réglé  de  la  mer 
Vers  le  rivage  à  certaines  heures  du  iuur. 
» — t.  de  médec.  Dévoteni  -iit.  —  En  chim. 
matières  qui  facilitent  ia  iusion.  — iïujte 
de  fdanieiiiacailMde  aaéaie  conlenr.  Du 
lat.^ujru5,m.  s. 

tLtixiON,  s.  f.  (Jluk-cion  )  Ecoulement 
ou  dépôt  d'humeurs.  —  C'est  aussi  un  t. 
de  mathématiq.  Le  calcul  des  fluxions, 
le  calcul- difiëseotiiei*  Du  latin  fit^^ 
m.  s. 

Fluxionnaiu  ,  adj.  des  deux  g.  (jftiib- 
iHO-nè^)  Qni  ait  a^et  aux  fiuxiomu 

FoERRE  OU  FoARRE.  V oy .  Feurre. 

Fœtus,  «.  m.  (^é-(uce)  lùifant  nouvel- 
lement formé  dans  le  Ventre  de  sa  mère. 
'  Foi,  s.  f.  ( /ôa)  Croyance.  L'une  des 
Vertus  théologales.  —  I/objet  de  la  foi 
chrétienne.  —  Fidélité  à  sa  parole.  —  Té- 
■tiioignage  ,  assurance.  Du  kt.  jides^  m.  s. 

DE  BOXNE  Foi,  adv.  Sincèrement. 

FoiBLE,  ad|.  d'^s  deux  g.  (Jè-ble)  Qui 
manque  de  force.  —  Défectueux.  —  Es- 
pKt  Joible ,  qui  reçoit  todteê  «otta  d'iifr> 
pressions.  —  Courage  Joible ,  timide.  — 
M'érnoii'e  Joible^  qui  oublie  facilement. 

—  Out^'agcjbible^iixxi  n'a  que  des  pensées 
«oromanes^  Du 'lat  JUAm  déptoraUe, 
que  les  auteurs  de  la  baate  latiuilié  onkam- 
{>loyé  pour  Joible. 

■  FoiBLS  y  S.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  moins  fort 
dans  une  diwe  ?  îje  faible  d'une  place, 

*—Fig.  Principal  délïiut  de  quelqu  un. 
'    Foiblement  ,  adv.  (Jè-ble-rnan)  Avec 
ffoiblesse  ,  d'une  manière  Joible. 


•fflliuua,  fc'£  (/à4l»«e)  Han^  delou  tenant  à  la/«alfo, 
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Ibrce.      DéfidllMice  9 

—  On  dit  fig.  Faiblesse  </* esprit ,  de  Juge^ 
ment^  etc.  — Fig.  Avoir  du  Joible  ou  de 
la  JoibUssc  pour  queUfuuH  ,  avoir  uu 
grand  penchant  pourlui,  unegrasiiedts- 
positionàexcusersesdéfauts.  V.  Foible. 

FuiBLiR,  V.  n.  {Jh-blir  )  Perdre  de  sa 
force,  de  son  ardeur.  Voy.  Foible. 

Foie  ,  s.  m.  (  loa  )  Un  des  viscèree  de 
l'animal.  —  En  t.  de  chimie,  combinaison: 
Foie  de  souj're.  Contraction  éej'oj-er  :  les 
anciens  regardoi«it  le  foie  comme  le 
J'ojreràek  corps  animal. 

Foor ,  s.  m.  Herbe  des  prés  fauchée  H 
séchée.  Du  lat  Jbenum ,  m.  s. 

Fonr.  Sorte  d  interiectîon ,  qiu  marque 
le  dépit  et  la  colère.  11  est  popidaire. 

FoiRE,  s.f.  (J'oa-re)  Grancî  marché  public 
qui  se  tient  en  certain  temps.  Prévient 
qu'on  &it  an  temps  de  la  foire.  Du  lat 
jbruni  place,  marêhé;  du  grec  pfyorioa 
marchandise. 

FoiREa.  V.  n.  ifoa-ré)  Rendre  desax* 
crémens  Énides.  U  est  faio. 

Foireux  ,  euse  ,  s.  et  ad).  {Joa-reu  ) 
Qui  a  la  /<)t>*e.  11  est  bas. 

F 015 ,  s.  f.  (J'oa  )  T.  qui  sert  à  désigner 
la  quantité  et  le  temps  des  choses  dool 
on  parle:  Une  J'ois  ^  deux  fois  t  etc.  Dtt 


lat.  i'ices  ,  le  M  changé  en  J'. 

tout  à  la  Jois 
un  coup,  tout  ensemble» 


A  la  Jois. 
temps,  toutd 


Foisby  ,  s.  f. 


,  en  même 
sans  pl»  Abandanoa.  Dn 

lat.  Jusio  ,  m.  s. 
À  Foison  ,  adv.  Abondamment.  Fam. 
FoBOimia  ,  v.  n.  (foa-zo-né  )  Abonder  : 
Cette  prvvince  Joisonne  en  blé.  —  En 
parlant  de  certains  animaux ,  on  dit 
foisonnent  beaucoup.  Voy.  Foison. 

Fol  ,  au  maso.  lorsqu'il  préoèdeiaanié- 
diament  un  substantif  qui  commence  pac 
une  voyelle  ;  Fol  amusement  ^ol  eawir,  ' 
Focr,  FoLLs,  udj.  Qui  a  perdu  le  sens, 
resprit:FoK^/»9r.—- subst  Gai,  badin  : 
C'est  un/eune  fou.  • —  Simple,  crédule, 
imprudent  :  Vous  êtes  bien Jou  de  le  croirel 
ilj-  a  plus  de  fous  que  de  saget.-^Eïi  parlant 
deaduMes,  qui  est  fait  sans  raison,  fians  pru- 
dence: Fnlu;  enli  eprise ^  action  Jolie.  On 
écrivoit  autrefois /b/pour yoa.Uuiat.yo/eo, 
fideeeo  être  Am  Jéger  comme  une  ftuille. 
Folle-enchère.  Voj.  Enchère. 
FolAthe,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (fo-lâ-ù-e) 
Qui  s'amuse  à  badiner  ,  qui  se  livre  à  une 
yolte  amusante:  Humeur  fotdtre, 

FolAteer,  v.  n.  (Jo4k^)  Badiner  » 
faire  des  actions  folâtres. 

FujLÀïii£.Bi£ ,  s.  f.  Action  folâtre. 
FoUACé^  ÉE,  adj.  t.  de  botan.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  feuille  ;  mince ,  meni^ 
braneux.etc.  Du  lat.Jo/iaceus ,  m. s. 
Fûllubj^,  adj.  t.  de  bot.  A|>pa£tcnant 


foLiATHm^h  f.  t.  de  bot  AwaiMage 

iàes  feuilles  ou  pétales  qui  composent  la 
leuiile  même.  Dulat. foUaiio  feuillaison. 
FoLiGHON  ,  ONVB)  S.  et  fldj.  Folâtre, 

badin. 

Folie  ,  s.  f.  Démence ,  aliénation  d'es- 
prit. —  imprudence.  —  Défaut  de  juge- 
ment. ^  Pasasion  exctnive  et  déréglée. 
—  Au  pl.  Ejcccs,  écarts  de  conduite. 

Foué  ,  FE  ,  adj.  iiiédiiit  ou  préparé  en 
petites  JeuiUts. 

.  FoLiiFOBM£ ,  adj.  des  deux  ^  ifo-ii-i-for- 

me  )  t.  de  bot.  Qui  ressemble  à  une  f'ruiUe. 

FoLUPAA£ ,  adj.  des  deux  g.  t.  de  bot. 
Qui  ne  produit  que  des  feuUlet. 

Folio  ,  s.  m.  ablatif  latin  de  folium 
feuille.  Le  chiffre  numéral  que  l'on  met  au 
haut  de  chaque  page.  On  appelle  folio 
fecio,  la  première  page  d'im  feuillet;  et 
foUo  veno^  le  revers. 

FoLîoLES,  S.  f.  pl.  t.  de  botan.  Petites 
feuilies  qui  font  partie  des  JmùiU$  com- 
posées. 

FoU|MENT^  adir.  {fo-lttnan  )  Eztra- 
Vagamment,  imprudemment. 
.  Follet,  stte,  adj.  diminutif  de  fou. 
Qui  aime  k  badiner.  Voj-.  Folâtre.  — 
fotUt ,  le  premier  poil  qui  vient  au 
menton  des  jeunes  gens.  — Duvet  des  petits 
oiseaux.  —  Feu  JoUet ,  espèce  de  météore. 
t—Etprit  follet^  on  simplement  foUn  , 
sorte  de  Jutin  qui  ,  suivant  le  préjugé 
populaire  ,  se  divertit  sans  faire  de  mal. 

Folliculaire  ,  s.  m.  T.  de  mépris  qu'on 
donne  ans  auteurs  de  feuiUês  périodiques. 

Follicule,  s.  f.  Enveloppe  qui  contient 
la  grame  des  plantes.  Du  ïaUjoUiwium , 
petite  feuille 

FoLUcoLEux ,  £usE ,  «dj.  Qui  tient  de 
ja  nature  du  follicule. 

FoMENTATiON ,  s.  f.  (Jo-man-ta-cion  )  Re- 
mède chaud  appliqué  extérieurement  sur 
«ne  partie  malÎMie.  Du  lat  fomemuaio , 
m.  6* 

FomssTEa,  v.  a.  ée,  p.  Appliquer 
dei  fomwiaiion»  sur  une  partie  malade 
—Entretenir  ;  faire  durer  :  Ce  remède  Jo- 
mente  le  mal  au  lieu  de  le  guérir.  — Fig. 
en  bien  :  Fomenter  l'amitié ,  lapaix  j  mais 
|dus  oommiioément  en  mal  :  Fomenter  la 
,ditHâion^  la  mauvaise  ùUeiliggnee  ^  une 
querelle ,  etc.  Du  lat.  fomentare  ^  m.  8.  fré- 
.quent.  dejweo  je  réchauffe. 

Fowcia ,  y.  a.  Mettre  le  fond  à«m  ton- 
neau ,  à  une  cuve.— ^â]rer,  i^aire  des  fonds 
débourser.  — Foncer  sur,  attaquer  impé 
tueusement  :  Nousjoncàmes  tur  l'ennemi 

FoNcé ,  é£ ,  adj.  lUcfae.  —  Homme 
habile  dans  une  science,  dans  une  ma- 
tière. —  Couleuf  foncée .  fort  chargée. 
•  FoycET ,  s.  H).  Un  aes  plus  grands 
htfeatix  de  rivière. 


FON  m 

cerne  l&  fonds  d'wie  terre  :  ^ente  fon* 
ciere.  — >  Habile ,  qui  a  un  fonds  de  sciencel 
Cet  homme  est  Jbncier  dans  le  droiL 

FoMcriBuaoïrr,  adv.  ( /b/t«eî^-re.iiMn> 
A  fond.  —Dans  le  fond. 

Fonction,  s.  f.  {Jonk-cinn  )  Action  dcï 
celui  qui  remplit  le  devoir  de  sa  charge* 
— •  Fig.  de  l*«slomac  et'aotres  organea.  Da 
Int.  /ù/jc/<o  ,m.  s. 

h  oxcTioNXAiaE ,  subst.  (Jonk-cio-nè-re) 
Celui  ou  celle  qui  remplit  une  Jonction. 

Fond  ^  s.  m.  {fan  )  La  partie  la  plnsbaSM 
d'une  chose  creuse  Le  Jnnd  d'un  puits, 

—  Couler àfond^  faire  aller  un  vaisseau 
à  fond.  ^Fond  de  ca/e ,  la  partie  la plui 
basse  de  l'intérieur  d'un  vaisseau.  — »rig* 
Couler  quelqu'un  à  fond  ^  Je  ruiner  en-* 
tièrement  —  Le  plus  profond  d'un  lieu, 
d'un  pays.  — Le  point  essentiel  d'une  a^ 
faire, d  une  question.  — Fig.  Ce  qui  eit 
le  plus  caché  dansl'ame  de  l'homme.  -— 
Faire  fond  mr  quelquu/i  ,  compter  sur 
loi.  Du  lat  fmaduÊ  «  a.  a. 

À  Fond,  adv.  Profondément, fosqn'aM 
fond.  —  JJe Jond  eneomUê^entibrement. 

—  4iu  fond  y  dans  le  Jomd^âttns  ïe  prin*- 
cipaL  n  ne  finit  pas  confondre  fond 
avec fonds.  Voyez  ce  dernier  mot. 

FoîfD.^MENTAL  ,  ALE,  adj.  (Joordi^^nam 
lai  )  Qui  sert  de  fondement 

FoxBAMSiiTALBiiirr,  adT.(/&ut<<lMiai»» 
la-le  man)  Sur  de  bons  fondemens. 

Fondant,  ante,  adj.  (fon-dan)  Qm"  it 
beaucoup  d'eau  :  Poire  fondante.  — Re- 
mèdes Jondaiu^  ceux  €|ni  rendent  lea  hu- 
meurs fluides.  En  ce  sens,  fondant  est 
aussi  subst.  —  Substance  qui  accélère  kl 
fusion  des  mines. 

F0NDAT11JB9  TBIGE,  subst.  Qui  «  fofldé 
un  étciblissement.  Du  lat.  fundator,  m.  s. 

FoNDATioy .  s.  f.  (fon-da-cion)  i'ravauX 
pour  asseoir  les  fondemens  d'un  édifice. 
—'  Fonda  légué  pouripielque  usage. 

Fondement  ,  s.  m.  (  fon-de-man  )  Le 
fossé  que  l'on  iait  pour  commencer  à  bâtir» 

—  La  maçonnerie  qu'on  y  élèvew  <— 'Fig. 
(]e  qui  sert  de  base.     CaM^^  nioti£ 
L'anus.  Du  lat J'undamentum  ,m.  s. 

FoMOEE,  V.  a.  É ,  ÉE,  p.  {Jon-dé  )  Faire 
dB$  Jondaiions  ^  poser  le»  fondemens  d*itti 
édifice.  — Figur.  d'une  ville ,  d'un  ernpire  ^ 
d'un  état  ^  etc.  les  établir.  —  Fig.  Etablir 
sur  quelque  principe  une  doctrine.  ^ 
Donner  un  ronds  poor  quelque  étebli»- 
sement.  — v.n.  Faittfoni  sur  quelque 
chose.  Dulat^^NMlaraym.  ê,^defuaduê 
fond. 

FoimniB  9  i.  £  lié*  oii  l'on  fond  kt 

métaux ,  la  raonnoie ,  etc. 
Fondeur  ,  s.  m.  Qui  fond  les  métaux. 

DU  «  VE  «  p.  Rendre  li- 


FœfOBE  y  V.  a. 


seaux  OC  rJVjere.     .  qiiide  wiè  aobstanoe  solide.  FjKurénw 
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lermer.  «->V;  n  Se  liquéfier:  La  mige 
_fmd  tm  §Ml.  —  Maigrir.  —  S'sbliner , 
s'écrouler.  — Tomber  imp<it\ieusement , 
etc.  .  —  en  larmes  y  pleurer  omèfement 
Du  lrt.ySimfer«^  m.  «i 

-  FdfDRiÈRE ,  s.  f.  Ouveitnre  dtns  li  m- 

Serficie  de  la  terre ,  faite  par  dc«  ravines 
'ean  ou  par  quelque  autre  accident.  — 
Terrain  maiéciigeuz  oh  l'-on  feorixMorbe. 

Fonds  ,  s.  m.  {fon  ,«t  devant  une  voyelle 
fonz)  Le  sol  d'uii  champ.  — Argent  destiné 
quelque  usage.  —  Capital  d  un  bien.  — 
Bicns-JbmU,  les  fends  de  terre,les  maisons. 

—  Lejonds  et  le  ves-Jonds ,  pléonasme , 
Je  fbnds  et  tout  ce  qui  en  dépend.  — Placer 
à  Jofuis  perdu  ^  a  rente  viagère.  —-Il  se 
«litlig.  de  l'écrit 9  des  nmnrs,  d« savoir, 
de  la  capacité  d'un  homme  :  Il  a  un  j^i-and 
fonds  d'esprit ,  de  probité  ^  de  malice.  Du 
ut.  Jmtdus ,  m.  s. 

'  Foin)UL£ ,  s.  m .  Genre  de  poissons  os- 
■seux,  holobranches ,  de  la  famille  des 
cylindrosomes ,  à  une  seule  nageoire  sur 
ie  dos  ,  et  sans  barbillons  dans  la  bouche. 

FoRomx^  adj.  des  denx^.Qniseiègle 
•  par  nombre  ,  poids  et  mesure ,  et  qui  se 
consomme  comme  le^rain ,  le  vin  »  l'Auile  , 
etc.  Du  lat.  ^tingt6{/r'«,ni.0. 

FoHGUKUx,  KUSE,  adj,  {J'on-cheu)Q\xi 
est  de  la  nature  du  fondus: C/asAts Jom- 
•ffueux  ^.ehair*  Jhngueuses. 

FOMVSy  s.  m.  {fon-guce  )  t.  faftin. 
£BCR»iiSHice  charnue,  noUe  et  spongieuse 
sous  forme  de  champignon  av<M;  un  pé- 
-doncule,  qui  vient  sur  une  plaie.  Du  latin 
funguê  cfiampignon  ;  du  grec  spoggos 
lëponge. 

Fontaine  ,  s.  f.  (Janine  )  Eau  vive 
•<quisortde terre.  ^Le  corps  d'architecture 
oni  sert  pour  l'écovlemenl  deseanx  d'nne 
liontaine.  — Vaiiiseau  oi;  l'ongarde  de  l'eau. 

Robinet  par  où  coule  la  liqueur  ou  le 
vin  d'un  tonneau.  ~  Fontaine  de  la  téie 
-ovkfonianelie ,  endroit  àa  hant  de  la  tete  où 
4iboutissentlesa)itaeiiI)alflA>yànf  , 
4n.  s. 

FoNTAiNiER  •  s.  m.  Celui  qui  a  soin  des 
Jontamêâ  publiques. 
•,  'Fontanelle,  s.  f.  T^oy.  Fontaine. 

FoNTANCE ,  s.  f.  IVceud  de  ruban  que  les 
.fnnmeâ  postent  sur  leur  coiffure  ,  du  noni 


.de  M.™*  de  Fontanges. 

Fonte  ,  s.  f.  Action  de  Jomîre.  —  Com- 
•pOiiition  de  métaux.     En  t.  d'imprimerie, 
•  assortiment  complet  .d'un  caractère.  En 
t|l  dépeint  Un  tableau  est  d'UMthêUej'onley 
lorsque  les  teintes  sont  suffisamment  liërs. 

Au  pl.  en  t.  de-sellier  ,  ftiiXnfourreaux 
de  cnir  sospendosà  la  seUo  pourymettre 
.des  pistolets» 

"    FoNTicuLE,  8.  "m.  t.  do  chirurgie.  Petit 
«kère  artificiel  pour  procurer  un  écoule- 
*aMtn>4'^mM  Dinkiie^As  footaiw. 


FOR 

Mm,  s.  m.  plur  {fon  )  Q^itA  ^êàf 
seau  denMcfafooii  de  pierre  oii  l'on  conê* 
serve  l'eau  pour  baptiser.  Do  lat  fonteê 
les  sources ,  les  fontaines. 

FoiSS.ni.  Jnridiotiona^or  MtMmmiique^ 
'•^JLe  for  inléfieÊir  M  «|v  l«  wuêienee^ 
le  jugement  de  sa  prapie  Bonicienee.  Tht 
i&LJoruni  barreau. 
tûtam^Amt  adj.  {fo-rein)  QiBâ fnk 

dedelK>rs  :  Marchand  forain. —  XV*a*£e 
foraine  ,  droit  sur  les  marchandises  qui 
entrent  dani\m  état  ou  qui  en  sortent.  Du 
\at. Joris,  qtâ  «stdodeboTS. 

FoEBAN  ,  S.  m.  Corsaire  qui  exerce  la 
piraterie ,  sans  commission  d'aucun  prince. 
Uu  franç.  Jors ,  foras  hors  ,  ban  justice  y 
exilé;  banni; 

FoncAOE, s.  m.  {for-aa-je)t.  de monnoie. 
Excédant  d'une  pièce  au-dessus  du  poids 
prescrit  par  les  ordonnances. - 

FonçAT ,  s.  m.  Criminel  foné  ptt  k  jw- 
tice  à  servir  sur  les  galères. 

Force,  s.  f.  Vigueur,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement.  Puissapce  :  La 
force  d^un  état,  ^fmpëtttosité  :  La  fbttê 
de  Peau.  — Solidité  :  X>a  /orce  d'une  pou- 
tre, —  Viçlence,  contrainte  ;  Uêer  de 
/orw.  Enei^ie  :  La  fore*  Jtun  mot^ 
*d'un  raisonnement ,  etc.  —  Pénétration 
d'e5prit.  — Fermeté  de  courage  :  Il  faut 
de  la  Joree  pour  soutenir  f  adversité. 
Foroe  nuaeun  ,  pnissinoê  à  bcmelle  aà 
ne  peut  résister.  — Lajtreedê  ta'^érM^ 

—  La  force  du  sang  ,  mouvement  secret 
de  la  nature  entre  les  personnes  les  plus 
proebea.  —  An  plnr.  ilie  dit  proprement 
du  corps ,  de  la  santé  ;  et  p«r  extension, d» 
l'esprit,  du  pouvoir,  du  crédit,etc. — Force 
motrice  ,  force  qui  meut  un  cocps.  — Foru 
aib'ociit^^  Voy.  Attraction.  Im  hit.  baiik 
for  lia  force ,  dérivé  de  forUs  fort. 

A  force  ouverte  ,  de  i'ît'c   force  ,  aveC 
violence  j  à  toute  Jorce  ,  absolument. 
Foaci ,  adv.  Beaucoup ,  en  grande  mifl# 

tité  :  7/  a  force  argent force  amis.  FaiSU 

—  A  f  orce  de  prier ,  en  priant  beaucoup. 
FuftcÉMENT,  adv.  I^tar force. 
VoÊCDfé ,  ÉE ,  s.  etadf.  Fnrieux  et  hm 

dépens.  Del'it.for.temiatn  ,  ée  for ^JhnH 
horSf  et  senno  sens,  hors  de  sens. 

Foacses,  s.  m.  mot  latin.  Tenailles. 
— Tenetlesdeatinées  amt  accouchemens. 

Forcer  ,  v.  a.  É .  ée  ,  part,  ttadj.  (for^é) 
Contraindre, violenter:  Forcer  quelqu'un 
à  fairecnde  faire  tpuibpie  chose.  An  passif, 
il  régit  deiJk  ontètéfifrcé  de  céder  m 
nombre.  — Prendre  par  force. — Rompre 
avec  violence.  — un  dtc^'al^  le  faire  trop 
courir.  <— wie  liée ,  la  prendre  avec  dw 
chiensdrchailey  iqprèsFavoir  réduite  aux 
abois.  — nature^  vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut.  —  de  voiles ,  faire  force  de  voiks. 
-^AupariL.  le  forcé ,  qui  n'est  pas  natu- 
rel 
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tfà.     Donner  un  tens  Jorcé  û  un ptusage , 
à  m»  ottfeup ,  rinfeerpréter  dan»  un  antire 
.ftens  que  le  mi.'  «^En  L  de  peinture, 

exagéré. 

.  FoacEs  y  6.  £  pl.  Ciseaux  pour  tondre  les 
draps ,  les  moutof^  Du  hLfmrefts ,  m.  s. 

FoBCLOH£,  V.  à.  CLOS  ,  OSE  ,p.  (Joj'-kln  j  e) 
t.  de  palais.  Exclure.  Du  J'nrns  fors, 
hors  ;  dodcfe  clore  ,  fermer  dehors. 

FoHcLiTsicnr»  s.  t  ( /o/^Aia-xiort  )  Exclh- 
kion  de  faire  une  production  en  justice  , 
£ïute  de  l'avoir  faite  dans  le  temps.  Du  lat. 
foras  ,  clusio ,  m.  S. 

Fouk  , V.  a.  É ,  Él , part,  (fo-ré  )  Percer: 
Forer  une  clef  \  un  canon.  Du  lat. ybrair 
percer  ;  du  gr.  porot  pores  y  issue. 

FoaBsnu  ^  -  s.  m.  {f<h-w4ié  )  Qui  a 
Inique  diaree  dàns  les  forêts. 

FoRÈT ,  S.  f(Jo-ré  )  Grande  étendue  de 
pays  couvert  de  bois.  De  ïaiLforst ,  m.  s. 

FookT  ^  s.  m.  C f<é-ré)  Petit instnittient 
de  fer  pour  forer  un  tonneau,  etc. 

FoRFAiRE,  v.n.  {for-Je-re)  t.  de  palais. 
Prévariauer  ;  faire  quelque  chose  contre  le 
devoir.  U  se  dit  proprement  d'un  magis- 
trat. —  Fam.  ForJ'nive  à  smi  honneur  ^  Se 
laisser  séduire.  Du  lat  foras  hors,  fofs; 
facere  faire. 

Forfait  ,  s.  m.  {J^f^  )  Crime  énorme. 
Voy.  Forfaire.  —  Marché  conclu  en  bloc 
Sans  calcul  de  détail  :  Faire  un  prix  à 
fpri'ait  pour  un  hétimtnL 

FoarArrvaE  ,s.  f.  (/or^/à^v-r»)  Prévari- 
cation d'un  magistrat. 

FoBFANTE,  s.  m.  Mot  italien.  Hnbl<  ur, 
«lurilrtatt.  Dit  lat  faiis^fantisiiui  parle; 
fo§'aMhmfiiM)fonufam,  q«i parle  liors 
de  propos. 

rotatJamMiSLy  s.  f.  Hâblerie,  charlata- 
Aerie.. 

Forge  ,  s.  (.  Lieu  où  se  fabrique  le  fer 
en  barre.  —  Où  il  se  travaille. 

Foiu}£a ,  V .  a.  É ,  ÉË ,  part.  (J or-jé  )  Don  - 
^er  U  forme  à  un  métal  par  le  moyen  dn 
feu  et  du  marteau.  — Fig.  In\'çnter,  sxip- 
poser.  "  Se Jorger  des  chimci'es ,  imaginer 
des  choses  sans  fondement  —  Un  cheval 
^crge  ,  lorsque  des  pieds  de  derrière  il  fait 
sonner  le  fer  du  devant.  Du  lat.  fahricare. 

FoEGUON,s.  m.  Qui  travaille  axa.  forges^ 
et  qui  bat  le  feraltr  l'enclume. 

FoiGEim ,  s.  m.  Qui  Jorge»  — »  F^QC 
Qui  invente  quelque  fa\issete. 

FuBHUiR ,  V.  n.  t.  de  chasse.  Sonner  du 
cor  pour  rappeler  les  chiens. 

FoRJETER,  V.  n.  (foi-je-lé)Se  dit  d'un 
bâtiment  qui  s'avance  nors  de  Valiijne 
ment.  Du  \àt.  foras  dehors , y «cere  jeter. 

FORL  ANCER  ,V.a.É«ÉiB,part.(/' V'Uvi-cé) 

t.  de  chasse.  Lancer  une  bête  hors  de  son 
l^ite.  Du  lat* foras  dehors ,  et  du  fran$. 
iancer, 

fOÊLMf  %,   Eyfecode  du». 


FoRLiGKlR,  v.n.  (^ôr-it-^/ï^5  mouill.  1« 
gn)  Dégénérer  de  la  vertn  deses  ancêtres. 

FuRLui^oER ,  V.  n.  (  fot^lon-Je  )  Se  dit  du 
cerf,  quand  il  a  bien  de  l'nvance  sur  le4 
chivns: Le  cerf  Jorlnn i!;e  ,  s'èinU  forLongim 

SB  PoBMAUSBil,  V.  pr.  {se  for^^na-&é) 
Sefàchet,  Se  choquer,  s'offenser. 

Formaliste  ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  Qui 
s<*  tient  exactement  etxxx formes.  —  Façon- 
nier ^vétilleux.  Fam. 

FoRM  \LiTt ,  s.  f.  Manière  udihaire  dd 
procéder  en  justice. 

FoRMAHiAGE,  s.  m.  Vicux  t.  de  jurispr. 
Mariage  fait  contre  la  loi ,  la  coutume  ou 
droit  des  seigneurs.  Un  prince  du  sang  qui 
se  marieroit  sans  le  consentement  du  roi , 
Utoïtxmfomuaiage,  Dulat^b/  ai,  et  du 
français  moHagé, 

Format,  s.  m.  (Jor-ma  )  t.  de  libmiriei 
Ce  qu'un  volume  a  de  hauteur  et  de  largeur; 
ce  ffiii  résulte  du  nombre  de  pages  qné 
contient  la  feuille  l<ME8qu*elfo  CSt  ptiëe.  Dtt 
lat.  formaUis  formé. 

fr'oRMATioN ,  s.  f.  (/ûr-morcion )  Action 
et  manière  dont  unecnose^un  mot  se  forme. 
Du  lat.  yo/*/ne/r('o  ,  m.  s. 

FoBHE,  s.f.  Figure  extérieure  d'un  corps. 
— Manière,  façon  d'agir, etc.  — Modèle 
de  bois  sur  lequel  on  fait  un  chapeau,  uik 
soulier,etc. — Partie  duchapeauquiestfaitf* 
sur  ce  modèle.  âaûc  eami  d'étoffe  et 
rembourré.  — Stalle  decbœttr.  •^Tiiitièur 
calleuse  qui  vientan  paturon  d'un  cheval; 
—  Kn  t.  (vimpr.  chAssis  dans  leqitel  sont 
renfermées  les  pages.  —  £n  t  de  jurispr.  ^ 
règles  de  procédnn«S.^<i^t.depeint.,5Culpk 
l'idée  générale  des  surfaces,  des  contours^ 
desobJ(  b5.  — En  t.  de  théol.  partieess^-n- 
tielle  des  sacremens  :  Les  paroles  sont  la 
forme.  —  t  de  log.  Argument  en  forme^ 
selon  les  règle=  do  lalogique.Dulat.  /'nrnia, 
dérivé  du  grec  moi'phé^m*  s.  par  niétathèse 
dei'm. 

rovE  laFoimi,  adv.  Uniqaeméntpdiir. 

observer  les  cérémonies. 

Formel,  elle,  adj.  £xprès,  précis. Du 
lat.  formalis ,  m.  s. 

FoiiouEBfEHT ,  ad7.  (./ôMiiMff-mim) 

En  termes  exprès. 

Former,  v.  a^  éb  »  part.  (Jor-mé  ) 
Donner  la  j/ôrnitf.  -^Produire:  lies  ex/ia- 
laisons /btment  te  tonnerre.-^  Faire  :  For- 
mer des  unrux.  —  Fabriquer  ,façonnpr  : 
Le  poUer  forme  les  vases.  — un  projetait 
concevoir  d«nsson  esprit — wiediMUsuitéy 
la  proposer,  —un  co/^rf  <r«rm^«,  le  com- 
poser. —  un  jeune  hommes  l'instruire,  l6 
façonner  par  l'instruction.  —  un  siège  , 
comitaênoer  le  siège  d'une  place,  Dnlat 
formare^  m.  s. 

SE  Former  ,  v.  pr.  Ltre  produit ,  recevoir 
la  forme  :  Le  poulet  se  forme  dans  l'œuf» 
•^S^ûatnkKiilteJormeraat^ie  iempu 
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PoBiimert  s.  m.  {for-me-ri)  Mo  ou 

nervure  d'iine  voûte  gothique. 

FuBMiZy  s.  £  ir'emelle  des  oiseaux  de 
fiioie. 

FoRMiDADLs  ,  adj.  BedontoUe.  Da  lat 

formidahilis  ^  m.  s. 

FoAMUËfi,  V.  a.  É,  tE,  p.  (foi-mu-é) 
t  de  vén.  Faire  passer  U  mue  à  un  oiseaa. 

Fon»niLAinE,  s.  m.  (Jm^tmtriè-re  )  Re- 
cueil formules. 

FoiiMuLE,s.  f.  Modèle  d'un  acte  solennel. 
--Ordonnance  de  médedn.  Du  lit,  for- 
mula ,  dira,  de  forma. 

FoRNicATXuB  ^  Tlucs ,  subst.  Qui  OHnniet 
le  péché  de  fornication. 

Fornication  »  s.  f.  {for-rtti4M*eUm  )  Com- 
merco  illé^itim'H'ntre  des  personnes  libres 
tie  diliereut  sexe.  Du  for.nix ,  ïïcn  de 
débauche. 

FoRNiQirEE ,  V.  n.  (Jor-ni-ké  )  Commettre 
■'le  péché  de  fornication.  Peu  usité. 

FoBPAiTRK  ouFuRPAiS£B,v.n.  t.  de  chasse, 
n  se  dit  des  bètes  qui  vont  chercher  leur 
.pâture  au  loin.  yoj-.  For? ,  Vo):  Paître. 

Fors,  prép.  Kxct  pté  ,  hormis  ,  à  la  ré- 
serve de...  et  dans  la  l  onipos  tion  desmots, 
signifie  Aors  :  Toutist  perdu  fors  rhonne^. 
Best  vieux.  Du  lat.  y ora*  dehors. 

FoRSENANT,  adj. (Jbr-ce'nan)t.  de  chasse. 
Chien  courant  qui  a  beaucoup  d'ardeur. 

Fort  ,  Fortk  ,  adj.  (Jor  )  Robuste.  — 
Grand  et  vigoureux.  —  Capable  de 
porter  un  poids  ou  de  résister  :  Boulfc  , 
étoffe  UHis-forte,  —  En  état  de  résister  à 
l'ennemi  :  P/ace  forte.  — Touffu  Idés 
sont  fnrts.  — Rude,difficil<^  :  Terre  forte  ^ 
difficile  a  labourer.  —  impétueux ,  violent: 
Tom  pime  •  vetafarL  — Acre ,  piquant 
au  goût  :  Odeur  forte.  —  Puissant ,  con- 
sidérable :  Son  parti  al  /e plus Jort.  —  Fig. 
Dans  les  choses  morales  ;  grand,  violent, 
extrême  :  Fort»  fmsdon,  —  Bien  fondé  : 
Cctif  raison  est  forte.  —  Habile  ,  expé- 
rimenté.— Courageux. — Expression  Jorte.^ 
énergique.  —  Tète  forte ,  capable  des  plus 
igrandes  affaires.  Du  Iflft.  for6s  »  m.  ;  du 
p.phérà  je  porte. 

Se  faire  foi'i^  e^ression  adyerb*  Se 
rendre  garant 

PuKrt«.iD.  Force ,  vigueur  :  Danslefort 
du  jour.  —  L'endroit  jc  plus  touffu  d'un 
bois.  —  Fig.  La  chose  en  quoi  on  excelle 
particulièrement.  —  Temps  oh  une  diose 
est  dans  son  plus  haut  point.  —  Forteresse. 

Fonr ,  adv.  \  i «peureusement:  beaucoup, 

FoRT£MJiNT,  udv.  {Jor-te-nuin  )  Avec 
figueur. 

FoRTÉ-PiANo.  Vo^.  Piano-forté. 

Forteresse,  s.  (.  (Jor-le-rè-çe)  Petite 
place  txi'S'JorU/ifie. 

FoiTtmiVT  ,  ANTE  ,  adj.  (foT'U'J^'an  ) 

Qui  au^rniente  les  forrex. 
FoRTincATios  )  8.  f.  (Jor-U/i-ka-G^n) 


FOS 

Ouvrage  qui  rend  une  place  forte.  --L'art 
de Jorti/ier.  —  L'action  de  fortifier. 

Fortifier^  v.  a.  t ,  tE,  p.  {Joi  -ti-Jî-é') 
Rendre  fort:  Fortifier  m  camp ,  um  wUe^ 
—Donner  plus  denwoeJ>nlat^/Brij^<iaf«^ 
m.  s.  - 
SE  Fortvier,  V.  pr.  Eflvenir  plus  fort, 
FoRtiH  ,  s.  m.  dimin.  Petit  yo^^ 
FonTnREn,v.  n.  (yô/'-fi-//-^)  t.  dechasse. 
Le  cerfjortitre^  évite  de  passer  où  il  y  a 
des  relais  ou  aes  chiens  frais  pour  le 
courre. 

FoRTR.iinÈ  ,  V.  a.  Voler  ,  détourner 
quelque  cbiose.  11  est  vieux.  ï)\x\aX*forM 
Irahere ,  m,  S. 

F<  >RTRAIT  ,  AITS  ,  Odj.  (foF-Iti)  Fatîgué* 

Se  dit  d'un  cheval. 

FoRTRAixuRE ,  S.  f.  (Jor-ti'è'tu-rfi  )  Fa- 
tigue outrée  d'un  cheval. 

FoHTiriT,  ITT-,  adj.  (for-tui)  Qui  arriv* 
par  hasard.  Du  \  it .  for tuiius  ,  m.  s. 

FoRTi'irtftLL.N  1  ,  adv.  (fur-lui-te^man  ) 
Par  hasard. 

FiiUTCNE,  s.  f.  Cas  fortuit,  hasard. — 
Bonheiu:  :  Il  est  en  Jortutte.  —  Malheiu*  : 
Contre  fortune  bon  cœur.  — Avancemjenty 
richesses ,  honneur  :  Faire  JorUtne.  —Etat, 
condition  oii  l'on  est  :  Se  contenter  de  sa 
forume.  —  Déesse  des  païens,  à  la(|[uelle 
ils  attribnoient  les  chances  de  U  vie.  — 
Fig.  Encenser  la  fortune  ,  s'attacher  àcett3( 
qui  sont  en  faveur.  Du  lat.  /o/  m/ia ,  m.  s. 

Fortuné,  ée,  adj.  Heureux.  —  Quel-i 
ques-nns  le  disent  pour  Htihe  :  c'est  un  bar<4 
barîsme.  Du     JortunaUis ,  m.  s. 

FoRT-VKTU,  S.  m.  Homme  travesti  au 
moyen  d'un  habit  iiurt  au-dessus  de  son 
état 

Fonu3T  ,  s.  m.  Mot  latin  {fo-rome^ 
Place  de  l'ancienne  Rome,  oùie  peuple 
s'assembloit. 

FoRURE ,  S.  f.  Trou  fait  avec  un  foreu 

FosiE ,  s.  f.  ifo-ce  )  Creux  lar^e  et  pro- 
fond dans  la  terre.  — Creux  fait  pour  y 
déposer  un  mort.  — Basse  Josse  ,  cachot 
très-profond  dans  une  prison.  Du  latia 
fossa  ,  de  J'odere  creuser. 

Fosst ,  s.  m.  (Jo-cé  )  Fosse  creusée  en 
long  pour  clore  un  champ ,  une  ville  ou 
pour  i  'écoulement  des  eaux. 

Fossette,  s.  f.  diminutif  (fo-cc-te') 
Petit  creux  que  les  enfans  font  en  terre  , 
pour  jouer.  — Petit  creu:f[  an  boutdumei^ 
ton  ou  au  milieu  de  la  joue,  etc. 

FûNsri.E,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g,  (Jo" 
ci-le)  Substance  animale  ou  végétale  uue 
Ton  trouve  dans  la  terre  :  Bois  Jossile.  Du 

lat.  J ossilis  f  m.  s. ,  de  /o.vi</, 

Fossoyer  ,  V.  a.  é  ,  le  ,  p.  (fo-coa-ié  ) 
Fouir ,  creuser  en  terre  ;  foire  des  fossés. 

FossovEUR ,  s.  m.  {fo-coa-îeur  )  Gefan 
qui  fait  les  fosses  Domei^èemrkswot^ 

Fou.  Fo^ez  Fol. 
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t'en,  s.  m.  Oiseau  des  Antilles. 
Fouace  <.  s.  f. 


POU  S8f 

Itnosié  de  la  jeunesse.  —  Enthousiasme  des 


lie  galeltew 


ik>rte  de  pain  en  {otvne\pot/tie9^-^jMdtyWi'r^ue^/erroaucldeJougi^ 

I  d'artimon. — Au  pl.  Petites  fusées yolantet. 


rusées  y  olantet. 


FouAGB,  8.  m.  Redevance  qui  se  payoit  Du  lat  fuga^  du  grec  pheugè  ,  m.  s. 
auseigneur  par  chaque  feu.  JJu  lat.  /bou     Fougueux^  eose,  ad j.  {Jnu-gïicu  )  ^ui  est 


sujet  àentrdreti fougue  ;  violent,  emporté* 


FoirAiLLE,  s.  f.(  mouillez  les  de  vé-  Fouille,  s.  f.  (  mouillez  les  U  )  Travail 
herie.  Part  qu'on  fait  aux  chiens  après  la  qu'on  fait  enJouillanL  dans  la  terro, 

FouiLi-E-Ai -POT,  s.  m.  Trop  curieux. 
FouiLLE-M£RDE«8.iD.£Bpèce  deMsambéé 
qui  vit  d'ordure. 

pelle  curée  à  la  chasse  du  cerf.  '  j    Fouiller ,  r.  a.  é ,  ée,  p.  (  mouillez  loi 

FouAii^LER,  y.  a.é,  ÉBjp.  (  mouillez  les  1  )  Creuser  poiu-  chercher  quelque  chose* 
U)  Dcnmer  souvent  des  coups  de  iôtt^|*^9ii«/au'ttn»ctiercher  soigneusement  dans 


chasse  du. sanglier.  U  vient  àefocus  «parce 

Î[«e  la  fctuuie  se  prépare  sur  le  feu»  et 
a  curée  se  fait  sur  le  cuir  du  cerf  ;  OU  l*ap- 


Il  est  fam.  Du  \at,  fiagcllare,  m.  s. 


ses  poches ,  dans  ses  habits.  —  11  est  aussi 


Foudre,  s.  f.  Autrefoisyou/<i;e.  Exhalai- J  neutre  i  FouUUr  dans  uncliamp^  dans  sa 
waa  enflammée  qui  sort  de  la  nue  avea  éclat  poche  ,  dans  les  liyres.  —  Figur.  Sonder , 
et  violence.  -^Fig.OoiiROia  de  DieutXa  pénétrer,  etc.  De  l'ail,  wûlden ,  m.  s. 
foudre  de  Dieu  tombera  sur  les  pécheurs.      Fouine  ,  s.  f.  Espèce  de  grosse  belette* 
Ce  mot,  au  fig.  devient  masc  Ce  AcVos  Du  làt. Juacina,  m.  s.,  de fuseus  brun 


est  un  foudre  de  guerre.  Dn  hA.fulgwe^ 
ablatif  de ,fidgmr  éclair 


Fooui,  V.  a.  i,i£,p.  Greuser  kteneji 
Fwdr  un  puits.  — neutral.  Il  faut  fauii* 


Foudre  ,  s.  m.  Grand  tonneau ,  qui  con-|  itc/t  avant.  Du  lat.  J'ndere ,  m.  s.» 


tient  plusieurs  muids  de  vm.  De  l'ali.^uti«r, 
m.  s. 

FouDROSEHKirr ,  8.  m.  (Jou-droa-man  ) 


FoutAKT  ,  ANTE,  adj.  Qou-lan)  Qui 
foule  1  Ptmpe  fouianie, 

Foi  LE,  S.  f.  Presse  ,  multitude  de  per-» 


Action  par  laquelle  ime  personne  ou  une  sonnes  qui  s'entre-poussent.  —  Fjgur.  Uné 
chose  est foudrojée.  Il  a  le  sens  passif  :\joule  d'a^'aa  cs^  de  raisons  ,  de  petiiées» 
Le  foudriumeni  des  lilani^  de  Phaéêon,  [—Dans  les  arts  et  métiers,  action  de  fouler  : 
Foudroyant,  ANTE,  ï\.à].{fnu-droa'ian)\  La  foule  des  draps  ^  des  chapeaux  ^  rie* 
Qui  foudroie.  —  Fig.  et  poét.  Bras  fouA—  Oppression  ,  vexation  :  Cela  tend  à  la 
drorant^  épéeJbudroj-anLe.  \ foule  du  peuple.'Pmubité. 

\  lÊ^WDROTSJi,  a.  É ,  ÊB  ,  p.  {fouFdtoa-  EN  FouLE,adv.En  grand  noml)re,à  la  fois» 
ié)  Frapper  de  la  foudre.  —  Fig.  Battre  à  Foulkes,  s.  ï.  pl.  t.  de  chasse.  Liég^rett 
coups  de  canon  et  de  mortier.  —On  dit  impressions  du  pied  delà  béte. 
aussi  ûg.  Foudroy  er  les  vices ,  les  erreurs.  1  F0OT.IR ,  T.  a.  é  ,  é£ ,  p^  {  fou-lé  )  PleCSeC 
.  Foo&t  S.  f.  Coasse  aux  oiseattX»'qili  se  quelque  chose  qui  cède  :  Fouler  t herbe  , 
fait  la  nuit  à  la  clarté  du  f«  u.  |  la  vendange.  —Accommoder  lo.ç  bas ,  etc. 


Fouet  ,  s.  m.  (  fouè  )  Cordelette  attachée  l  sur  la  fouloire.  —Figur.  Fouler  auxpwds^ 


un  bàlon,avec  lequel  les  eocliertfoiiefe.| traiter  avec  mépris.  Opprimer  par  dea 
-jnt  leni«  chevaux.  Du  motjfoB,  dit  jadis  exactions,  surcharger  t  Fouler  U  peuple. 
pour /oute/m  hêtre,  dont  on  prenoit  les  — hlo^GV.oîîcn^ev.Lcs  selles  neuves jonlent 


a 
tent 


verges  pour  châtier  les  enfans 


les  chevaux.  Celle  cluite  Luialoule  un  net 


'f 


FovETfSOE^Sk 


Fouetter,  v.  a*  é  ,  ée  ,p.  (  ^ôi«*lrf  )l— En  t  de  Vénerie,  faire  battre  ou  par- 
Ootmerie  fouet.  —  Onditneutral.Zei'en/Icourirun  terrain  panmlimier.Dulat/ù/Zrt 
fouette^  quand  il  souffle  avec  impétuosité  foulon,  est  venu  le  lat.  barb.^iiiZûre  fouler, 
en  quelque  lieu.  —Fam.  On  dit  aussi  que  Fouloire  ,  s.  f.  (fou-loa-re  )  Table  où 
le  oanonfoueiiejmwaà  il  donne  en  quelque  1  l'on  foaU  les  tshapeaux etc. 
liéa sans obstadle.  1    Foulon,  s.  m.  Artisan  qui  foule  les 

m.  Cfouè-ieur}  Celuiquil  draps.  —  Terre  à  foulon,  qui  sert  à  dé- 
graisser les  draps.  —  Mmuin  à  foulon , 
if.  Espèce  de  qui  sert  à  les  fouler, 
nia,  oér.  de]    Foulerie,  s.  f  Lieu  oit  r<niyott^ les 
draps ,  les  cuirs,  etc. 

Foulque  ,  s.  f.  (foul-ke  )  Espèce  de  poule 
d'eau. 

Foulure,  s.  f.  Contusion.  —  Au  plurw 
Marques  du  pied  du  cerf. 

Fou  A ,  s.  m.  Lien  voftté ,  avec  une 
ture  par-devant ,  oJi  l'on  fait  eu  ire  la  pâte , 
etc.  — Lieu  ouest  le  four.  —  Lieu  Voûté 


Jotsette, 

FoUOABB  ou  FODGASSB  ,  S. 

mine.  UAkit.  hatb^fheaia 
foem  foyer. 

FougÉr,  V.  n.(fou-jé  )  Le  sanglier fouge 
lorsqu'il  arrache-des  plantes  afvee  sonbou 
toir. 

Fougère  ,  s.  f  Plante.  DalàLJilioaria , 
autrefois JèulclUer. 
FouGoir.s;  m.  lia  caitined*nnTBis8ean^ 

d'une  galère. 

Fougue,  s.  f.  (Jou-ghe)  Mouvement 
violent  et  impétueux.  —  Ardeur}  impé- 


et  ouvert  par  en-haut  «où  l'on  feit  cuire  Ja 
choux ,  la  brique»  etc.  Du  lat.yàmMS»in.f , 
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FuuHBS,  8.  f.  Fausseté ,  tromperie. 
Fomun ,  s.  m.  eUdj.  des  dèiut  g.  Tmmi- 

peur  ;  menteur. 

FoimaER  )  V*  a.  £  ,  Bl  ^  p.  {Jmtr-àé  ) 
'i'romper. 

FocnwBBU,  s.  il  Tromperfe. 

Fourbir  ,  v.  a.  i  ,  ie  ,  part.  Polir  des 
armes.  Du  vieux  eàLJarben  ^donnet  de  la 
couleur. 

F<MjaBissEUB,s.  m.  (Jnur-bi-ceut')  Aitisan 
qui  fourbit  et  monte  des  épéos. 

FouBBissuR£ ,  s.  £.{Jbiu^i-*çu-re  )  Action 
dejWAtr  let  armes. 

rooBBir,  ui«adi.  Il  te  dit  d'un  dieval 
«ntrepris  des  jambes. 

Fouuini£  y  8.  f.  Maladie  d'un  cheval 

Fourche  ,  s.  f.  Instrument  de  boîs  ou  de 
1er  ,  à  deux  ou  trois  branches  ou  pointes 
par  le  bout.  Du  lat.  J'uvca  ,  m.  8. 

FouRCHEB,  V.  n.  É,  És,  part,  et  adj. 
(J'our-rhé)  Se  séparer  en  deux  ou  trois 
par  l'extrémité.  —  On  dit  aussi  Sejour- 
ther  :  Ceê  cheveux  se  JourthenL  —  On  dit 
qu'  U ne JamilLe  n'a  pas  fourché ,  pour  dire 
qu'elle  n'a  fait  qu'une  seule  brancne, 

FouacHET  »  s.  m.  Apostème  entre  deux 
doigts  de  Ja  main. 

FoDRCiiETTE,  s.  t-ijour^rhc-te)  Ustensile 
de  taWe  qui  a  trois  ou  quatre  pointes,  et  qui 
sertà  prendre  les  viandes.  —Partie  du  pied 
du  dieval  pins  élevée  que  le  dedans  du  pied 
et  qui  finit  au  talon.  —  Nom  de  plusieurs 
instrumons.  Dim.  de  fourche. 

Fuuaaiox  ,  s.  m.  Une  des  pointes  de  la 
fhurehêim  de  la  fourchette.  —En  l.  de  jar- 
dinier,  l'endroit  d'où  sortent  les  branches. 

Founaiu  ,  uk  ,  adj.  Qui  se  fourche. 

Fourgon  ,  s.  m.  Chariot  couvert  qui  c5t 
à  la  suite  des  armées.  — Longue  perche  de 
bois  garniede  fer ,  qui  sert  à  remuer  le  bois 
et  la  braise  dans  le  lour.  Du  lat.  hjurcone^ 
ablatif  de fuivo,Àîlt  de  ftaw  fourdie^ 

FouRGOMiHK,  V.  n.  é,  éft»p.  {four-go- 
né)  Kemner  !\vfc]e  fourgon.  — Fig.  et 
fiun.  Fouiller  mal-adroitement^  en  mettant 
tout  sens  dessus  dessons. 

Fourmi,  s.  f.  Insecte,  symbole  de  la  pré- 
voyance, qui  vit  en  société. Du  lat. yormtfû  > 
tiré  du  gr.  murméx ,  m.  s. 

FooMaLiÈRE^s.f.  (JhuMiU'Uhre  )  Lieu 
ou  se  retirent  les  Jourmis.  —  Fig.  Grand 
nombre  de personaes,grand nombre  d'in> 
sectes. 

FoURMI-LION  ou  FORMICA'tEO  ^  S.  m. 

Insecte  qui ,  dansrétat  delarve,senonrrit 
de  fourmis. 

FbcBiiiuinnrr  ^%,mi  (monillea les/0 
PiooteiiMiitincommodecoiiiniesi  àienfour- 
im«couroientsur  la  peau. 

Fot7Uiiii.L£A,v.  n.  (mouillez  les  //)  Abon- 
der, n  estfam.  «-Jlesseiitir  un'certutn  pico- 
tiinmtiDciopaiiod»eiritf»cwr  etcfaaiR 
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Fournaise  ,8.  f.  (Jour-nè-ze)  Grand  fotir  j 
Fournabe  eanl^i.  Du  la/t.fornax ,  m.  "s. 

FnrrRNEAU,  S.  m.  (  four- ni)  )  Vaisseau 
propre  à  contenir  du  feu  ,  à  fondre  les 
rtiétaux,le  verre. — Creux  en  terre  chargé 
de  poudre  pour  faire  sauter  une  murailte^ 
etc.  Du  lat.  /o;Y;«5,m.  s.  ^fufnuf  fOnr. 

FoDHMé£,s.f.  Ce  qit'un  ^our  peut  contenir 

Fovmifi ,  IE ,  adj.  Lpais ,  tooifif. 

FouRNiER ,  1ÈRE,  sttbst  (/bor-fK^)  Qui 
tient  un  four  public. 

FouRML  ,  8.  m.  (four-ni  )  Le  lieu  ou  est 
\eJour,  et  où  l»on  pétrit  la  pâte. 

FoiTRMTHENT  ,  si  ili.  (  fow'-ni-man  )  Etdl 
à  mt  ttre  la  poudre ,  pour  les  arme*?  à  feu. 

Fournir  ,  V.  a.  I  •  lE,  part.  Pourv  oir, 
-  Donner.  -^Parfaire  :  Jljma  muote  tant 
mur  fournit  la  somme  enlihe.  — En  t.  de 
pratique ,  FouJ'nir  des  déjenses ,  des  griefs^ 
les  produire.  — Fig.  Cet  homme  a  bien 
fourni  sa  carrâr»  ,  û  Vécu  avec  honneur 
jusqu'à  la  ûn.  —  V.  n.  Subvenir  ,  contri- 
buer en  tout  ou  en  partie.  Suffire.  Da 
lat.  Oman,  m.  s.  Lucrèce,  Corn.  Nepoë 
l'ont  employé  dans  oe  sens. 

Fournissement,  s.  m.  (four-ni-ce-man  ) 
Fonds  que  chaque  associé  doit  mettre  dans 
une  société. 

Fournisseur  ,  s.  m.  (four^ni-cmr  )  Celui 
qui  entreprend  de  feUre  la  JoumUurc  de 
quelque  chose. 

FouamTuas.  s. f.  Provision.  —Ce qvi 
est  fourni.  —  Fines  JieclMs  dont  on  garnit 
les  salades. 

Fourrage  ,  s.  m.  collectif  (Jou  ra-je) 
Paille  et  herbe  qu'on  donne  auS  bestiaux* 

—  Action  de  couper  le  fourrage.  Dn  lat» 
farrago^  formé  de  far  grain. 

FmAUUger,  V.  n.  é  ,  É£,  p.  {fod-t'a-jé) 
Couper  et  «naaser  dn  fotartLgB.  <—▼.«» 
Ravager:  Jls  ont  Joun-agé tout  cf pnyx. 

FouRRAGEUR ,  8.  ni.  {J'oti-ra-jeut'  )  Celui 
qui  va  au  Jourrago. 

Fourré  ,  ée  ,  part.  Pafs  ffMrté^  rempli 

de  bois.  —  Coups  fourrés^  Coups  portés 
et  reçus  en  même  temps.  —  Fjg,  Mau- 
vais office» 

Fourreau  ,  s.  m.  (  fou-ro  )  Ga^»  état. 

—  Robf  d'f^nfant.  — Il  se  dit  ausside?  ailes 
do  plusieurs  insectes.  —  Faux^Jourreau  , 
ce  qui  se  met  sur  le  fourreau  de  Tépée  ^ 
pour  la  garantir  de  la  pluie. 

Fourrer  ,  v.  a.  (  Joil-rà  )  ÎVIettre  parmi 
d'autres  choses.  —  insérer  hors  de  propos. 

—  bitrodttire  :  Je  ne  sais  aui  l'a  JcHtn'à 
dans  celle  maison. — Garnir  ae fourrure.— 
Fig.  Fourrer  une  chose  dans  i esprit ,  dam 
là  tête  de  quelqu'un^  la  1  ui  faire  comprendre 
avec  peine.  Fam.  De  l'ail,  yâitern  garnir. 

SE  Fouerer  ,  V.  pr.  Entrer,  s'engager 
dans  quelque  aflaire. 

Fonuium  ,s.  m.  (Joureur)  Artisan  qui 
travaille  en  pelletefio. 
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FoimîiiER ,  s.  m.  (/ou-nV)  Officier  chargé 
de  marquer  le  logeraent  des  çens  de  guerre. 

FouRAiÈRE .  s.  f.  {fou-rie-re  )  Lieu  où 
Ton  niettoit  le  bois  pour  le  chauffage  de 
la  maison  du  roi  et  des  princes.  — Office 
de  celui  qui  fbumissoit  ce  bois.  — >  Mettre 
im  Utaii  mfourrièn^  le  saisir  et  le  faire 
aourriraïuc  dépens  de  qui  il  appartient. 

Fourrure,  s.  f.  {Joùi-u-re)  Peau  garnie 
de  son  poil  qui  sert  à  fourrer.  —  Robe 
Ibiinrée. 

FofmvoïKMENT  ,  g.  m.  { fnur-voa-man  ) 
Erreur  de  celui  quis  éf^nrc  de  son  chemin. 

Fourvoyer  ,  v.  a.  É  ,  ée,  p.  {J'oui'-voa- 
àà)  Egarer,  détourner  du  chemin  :  Ce 
€;uide  nous  a  fourvoyés.  —  On  dit  aussi 
o  e  fourvoyer»  l>u  laL  Joras  hors  t  fors,  via 
chemin. 

FouTEAu,  s.  m..  (Jou-4à)  Autrefois  fau. 
Arhro  qu'on  nomme  plus  Offdûiajreilient 
hêtre.  Du  latfaeiiSy  m.  s. 

WùmLAXM. ,  s.  f.  Lieu  planté  de  fouteaux 
On  da  iiétrBS. 

FovER ,  S.  m.  (  foa-ié)  Atro.  — Le  point 
oii  les  rayons  se  réunissent  dans  un  miroir 
ardent  T-Onditfig.  Foyer  d*une  maUidie^ 
de  la  rebeUiùn  ^  âc  «—An  pl.  Maisons  : 
Combattre  pour  ses  Joyet's.  Du  lat.yôru». 
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Frai,  s.  m.  (frè  )  Action  dr  frayer.  Se 
dit  des  poissons.  —  Petits  poissons  dont  ot| 
se  sert  pour  garnir  un  étang. 

Frai  ,  s.  m.  Diminution  de  poids  ,  alté^ 
ration  dans  lesmonnoies  causé  parle  fré- 
quent maniement.  Dulat.  f  rictus  frotte- 
ment. 

FRAkHEMEiTT,  adv.  (Jré'eh&man)Artc 
un  frais  af^réable.  — Récemment. 

Fraîcheur, s.  f.  (J'ré-cheur)  Frais  agréa* 
Ue.  ^  FMdnre*  Fratekatr  du  teua  « 
des  couleur»  »  4sc fi^ur*  9  lenrédat  et  leus 
vivacité. 

Fraîchir  ,  v.  n.  Çfrê-chir  )  t,  de  mar^ 
£a  vent  JrtUehH^  da^ient  frais* 

FajURiE  ou  FnÉRiE,  s.f.  (frê-rî-e)  Partie 
de  divertissement,  de  bonne  <^èreitetc. 
Fam.  Du  gr.  f/hralria  ,  m.  S. 

Vtuas ,  FRAïaiE ,  adj.  (frè  )  Qui  tempère 
la  grande  chaleur  :  Venl  frais  ,  matinées 
fraîches.  — Récent  :  Beurre ,  œufs^ftoissont 
Jrait.  —  Délassé  :  Je  suis  frais  Je  réf>rerui$ 
ma  courte,'— Coloré  et  vif:  Elle  a  le  teint 
frais  et  vermeil.  — Bouche  fraîche  y  humide 
et  écumeuse  ,  en  parlant  d'un  cheval.  Du 
latin  barb.  /Twjmm, pour  friutun  formé, 
de  frigere  avoir  froid. 

Frais, Fraîche,  adv.  Fraîchement-.Bo/rtf 
in>  s. ,  fait<iu  gr.phégàoa phôzô  »  je  brûle,  ^a/*.— lS'ouveileraent,récemmeat:Ma«o« 


KIac  Vojr,  Flraqnê. 

Fr  acas  ,  s.  m.  (Jra-ka  )  Rupture  avec 
bruit  et  violence.  — Fig-  Ce  qui  fait  beau- 
coup d'éclat  ^ans  le  monde ,  soit  en  bien, 
toR  en  mal.  Du  kt.  frtieta  chose  cassée , 
'Oafrugor  y  m.  s. 

Fracasser  ,  v.  a.  i: ,  i-e  ,part.(Jra-A"a-«^) 
Briser  en  plusieurs  pièces. 
..  FlAGTiON  ,  S.  f.  (frak-don  )  Action  de 
rompre.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  de 
l'Eucharistie  :  Le  corps  de  Jésut-Chriei 
n'est  ptnnt  rompu  paria Jracdon  de  Choelie* 
«V-  Nombre  qui  contient  une  on  plnsiencs 
parties  de  l'unité.  Du  lat.  fractio  ,  m.  s. 
.  FaAcnoiiNJjms  .  ad),  (irak-cio-^tè-re  ) 
t  d'anthmét  Qni  contient  des^oiioru. 

FlACTimB  ,  s.  f.  Rupture  avec  effort. 

—  Fn  chirurgie,  rupture  faite  à  un  os  par 
la  violence  de  quelque  cause  externe.  Du 

fractura  ,m.  s. 

Fracturé  ,  èe  ,  adj.  t.  de  ehimiigie.  Se 
dit  des  os  oîi  il  y  a  fracture. 
.  Fragile  ,  adj.  des  deux  g.  Sujet  à  se 
casser,  aisé  à  rompre.  — Fig.  (^i  n'est 
pas  solidement  étaoli.  — Suj(?t  à  tomber 
en  fnnte  :  La  nature  est fragOe,  Dil  lat. 
Jragdis-y  m,  s. 

-  fiuoiLirÉ  ,  s.  f.  Disposition  A  se  casser 

on  ;i  se  rompre.  —  Fig.  Inconstance.  — 
acilité  à  tomber  ep  £aute.  Pu  lat.  Jtvgi- 
lUas ,  ra.  s. 

FiUaifENT  ,  s.  m.  (frag-man  )  Morceau 
<}*une  chose  brisée. — Fig.  Partierestée  d 'nn 
4i^re,d'4io  traité|etc.  Dniat fragmeouun. 


toute Jrakhe faite. 

Frais  ,  s.  m.  Froid  agréable,  —  En  t.  de 
marine  ,  qualité  du  vent  :  Petit  frais  yVent 
foihlo.  Joli  trais  ^  vent  plus  fort.  Bon 
frais^  le  meiltenr  Vent  qu'on  poisse  désirer^ 
Grand  fraie  9  Celui  qui  oonmience  .à 
inquiéter. 

Frais,  s.  m.  pl.  Dépense ,  dépens.  Du 
latin  barbare  Jreda^  fredam  vifredue^ 

amende. 

Fraise,  s.  f.(^-««)  Petit  fruit  rouge 
d*im  gom  suave.  Bii4«t. /ra^a ,  m.  s. ,  do 
fragrare  sentir  Imhi.  — '  Le  mésentère  du 
vean  et  de  I  n^rneau.  —  Collet  plissé  qui 
tourne  autour  du  cou.  —  Rang  de  oieux 
qui  garnit  une  fortification,  —^time  d'hor* 
loger-. 

Fraiser  ,  v.  a.  i:  ,  ke  ,  part.  (Jre-zé)  Plis- 
ser à  la  manière  à  vkne  fraise.  —  En  t.  d© 
fortification ,  garnir  de  pieux  par  dehcn. 

Fraisette  ,  s.  f.  Petite  fraise. 

r  RAisiFR  ,  S.  m.  (  Jre-zié  )  Plante  qui 
produit  il  i.  fraises.  Du  lat.  fregatius,  m.S, 

FkAisn.,  s.  m.  (fré-zî)  Pôussièfe  de  char- 
bon de  bois  dans  les  hautes  forges, 

Framhoise  ,  s.  f.  (Jrwi-boa-ze)  Vctitt 
fruit  rouge  ou  blanc ,  d'âne  odeur  suaire  , 
qui  croit  sur  nn  arbrisseau. 

Framboiser,  v.a.  f,^e,  part,  (fran-hoa-zé  ) 
Accommoder  avec  du  jus  de  framboises. 

FRAMBoisna,  ».  m.  (Jran^boé'zié)  Ar- 
brisseau qui  produit  la  framboise.  0  est 
ntissi  appelé  nonce  du  mont  Ida.  Ihi  lat4 
francus  ridnu  ,hvdsson  bmW  ' 
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Franc  ,  Franche  ,  adj.  Libre.  — Sincère, 
loyal.  — Exempt  d'imposition.  — Devant 
le  subst.  il  signUîe  vrai  :  Il  parle  sonj'vanc 
patois.  Un  franc  étourdi.  —  Entier  , 
complet  :  Deux  Jours  francs.  —  11  se  dit 
aussi  des  arbres  non  grefFés,  par  opposition 
à  sdm  ai^eons ,  arbres  qui  ne  portent  que 
des  fruits  âpres ,  à  moins  qu'ils  n'aient  été 
grefFés  :  Noisetier  Jranc.  En  ce  sens,  on 
dit  siibstantiv.  Enter  franc  sur  franc.  — 
En  t.  de  sculpt.  peint,  etc.  Pinceau ,  ciseau 
franc ^  libre  ,  hardi ,  aisé.  —  Avoir  son 
franc  parler  liberté  dédire  ce  que  l'on 
pense. 

A%^oir  pari  franche^  avoir  sa  part  dans 
une  affaire  sans  rien  contribuer.  — Cheval 
fraiu  de  collier^  qui  tire  bien.  — Fig.  et 
famil.  Homme  franc  du  collier  ,  homme 
brave  et  prêt  ^  servir  ses  amis. 
'  Franc  ,  s.  m,  (fran)  Nom  qu'on  donne 

«ux  anciens  Français  du  temps  de  Clovis. 
JJu  lat.  Francus ,  nom  d'un  peuple  libre  de 
la  Germanie  inférieure. 
*        Franc,  adv.  Ouvertement ,  sans  dégui- 
ser, sans  biaiser.  — Entièrement. 

Franc  ,  s.  m.  (fran  )  Autrefois  monnoie 
décompte}  aujourd'hui  il  remplace  la  livre 
et  vaut  loo  centimes,  un  peu  plus  de  20 
sous. 

Français  ,  aise  ,  s.  et  adj.  (Jran-cè  )  Né 
en  Franco.  —  ( ^ui  appartient  aux  Français. 

—  Parler  le français ,  la  langue  française. 

—  Prov.  Parier  français  ,  expliquer  pré- 
cisément son  intention  sur  une  aflaire. 

;  Franc-allei'.  Voy.  Alleu. 

Franc-archer,  yoj:  Archer. 
,  Francatu  ,  s.  m.  6>orte  de  pomme. 

Franc-étable  ,  s.  m.  t.  de  mar.  On  dit 
que  deux  vaisseaux  s'abordent  de  franc- 
viable  ,  pour  dire  qu'ils  s'approchent  de 
manière  a  s'enferrer  par  leurs  éperons. 
,  Franc-Fief.  Voj:  Fief. 

FiiANaiEMENT,  adv.  (  fran-che-man  ) 
Sincèrement  ;  loyalement. 

Franchir,  v.  .a.  i,  ie,  part.  Passer  en 
sautant  par-dessus.  — Passer  hardiment  des 
lieux  difficiles  :  Franchir  les  mr^ntai^nes  , 
/ej; —  Passer  au-delà  :  FrancïUr  les 
homes  d'un  pays  ;  et  fig.  L's  bornes  du 

•  devoir  y  de  la  pudeur,  —  les  obstacles  ,  les 
surmonter. 

Franchise  ,  s.  f.  {fran-chi-ze  )  Sincérité, 
'  candeur.  — Ex^'mption,  immunité. — Droit 

!  d'asile  attaché  à  certains  lieux.  — 11  se  dit 

aussi  du  lieu  même,  et  signifie  asile. — 

•  Liberté  relativement  à  l'esclavage. 

i*  Franqîer,  V.  a.  é  ,  ÉE,  p.  {fran-ci~zé  , 

Donner  une  terminaison  française  à  un  mot 
d'une  autre  langue.  —  v.  pron.  Se  franci- 
ser ,  prendre  les  mœurs  françaises. 

Franculin,  s.  m.  (fran-ko-Un)  Oiseau 
plus  gros  que  la  perdrix ,  et  qui  est  bon  à 
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FBANC-QrARTiER,  S.  m.  (fran-rkar-tlê.  ) 
t.  de  blason.  Le  premier  (quartier  de  l'écii 
qui  est  à  la  droite  du  cote  du  chef. 

Franc-réai,  ,  s.  m.  Sorte  de  poire.  ^ 

Franc-sai.é  ,  s.  m.  Privilège  de  prendre 
du  sel  sans  payer  d'impôt. 

Frange  ,  s.  f.  Tissu  d'oii  pendent  des 
filets  :  Franges  d'or  ,  de  soie.  Du  latin 
jimbria ,  m.  s. 

Franger,  v.  a.  i  ,  i£  ,  part.  {Jran-Jé} 
Garnir  de  franges. 

Franger  ,  s.  m.  (fran-jé  )  Ouvrier  qui 
fait  la  frange. 

Frangipane,  s.  f.  et  non  Franc hipane. 
Sorte  de  pâtisserie.  — Espèce  de  parfum.  . 

Franque  ,  adj.  f.  (fran-ke  )  On  appelle 
langue  Jranque^  un  jargon  mêlé  de  fran- 
çais, d  italien,  d'espagnol ,  et  de  plusieurs 
autres  idiomes  en  usage  parmi  les  gens  de 
la  mer  Méditerranée. 

Franquette  ,  s.  f.  (  fran-he-le  )  A  la 
frantfuetie ,  franchement.  Peu  usité. 

Frappant  ,  antk,  adj.  Qui  frappe  l'ima- 
gination ou  les  sens. 

Frappe,  s.  f.  (J'ra-pe  )  Empreinte  que  le 
balancier  fait  sur  une  pièce  de  monnoie. 

Frappement,  s.  m.  (  fra-pe-man)  Action 
de  Moïse  Jrappant  le  rocher. 

Frapper,  v.  a.  É,  ée,  part,  (fra-pé) 
Donner  un  ou  plusieurs  coups. — Fig,  Baire 
impression  sur  les  sens ,  sur  l'esprit  :  Le 
son  frappe  l'oreille.  Cet  objet  m'a  frappé 
l'iniaginati  >n.  —  Vers  bien  frappés  ,  bien 
faits.  —  Etre  Jrappé  d'un  analkème ,  ex- 
communié. Éu-e  frappé  à  mort^  être 
malade  à  n'en  pouvoir  échapper.  —  Etre 
Jrappé  d'éionncment  y  être  saisi  d'étonne- 
ment.  D  u  grec  ra;><z<;7n ,  avec  le  digamma 
éolique  qui  se  place  devant  l'aspirée  R  /ra- 
pizéin  ,  m.  S. 

Frapper  de  la  niormoie  ,  des  médailles  , 
imprimer  sur  du  métal  préparé  l  empreinté 
qu'on  veut  leu  r  donner. 

FitiPPER,  s.  m.  (J'ra-pé)  t.  de  musique. 
Mouvement  qu'on  faiten  battantla  mesure. 

Frappeur,  eu&e,  subst.  (fra-pcur  )  Qui 
frajjpe.  11  est  fam. 

ï  RAyi.E ,  subst.  m.  Sorte  d'habit  pom 
homme.  On  dit  aussi  frac.  ' 

Frasque  ,  s.  f.  (Jras-kc  )  Action  extra- 
vagante et  faite  avec  éclat.  Vojr.  Fracas. 

Fraie  R  ,s,m.  (f'ra-târ  )  Mot  lat.  Frère. 
— Garçon  chirurgien.  Terme  de  mépris.  — 
Barbier. 

Fr-^ternel  ,  elle,  adj.  Qui  est  propre  à 
des  frères.  —  ChariU'  fraternelle  ,  charité 
que  nous  devons  avoir  les  uns  pour  les  au- 
tres, comme  enfans  du  même  père  par  le 
baptême.  — Correction Ji'aternelle,  faite  en 
Secret  et  avec  l'esprit  de  charité.  Du  lat. 
Jraternus  y  in.  S. 

Fraternellement,  adv.  (fra  ièr-nè-le-< 
map.)  D'une  manière //«te/'/ie/A;. 
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.Vivrc^  fvntf  mollement. 

t'aATEHMiTÉ  ,  8.  f.  Union  fraternelle. 
■  F^ATitidOE  ,  8,  m.  Celui  qui  tue  son 
frère  ou  sa  sœnr.  —  Le  crime  même.  Du 
lat.frairicida  ^  m.  4.  ,  dérivé  de  Jratrem 
frère,  ctr^iere tuer. 

*  VkMiDS  ,  s.f.  (Jré-de)  Tromperie.  Di^ 
]at.yî>au5,  dis^  m.  s. 

Frauder,  v.  a.  f  ,  fe  .  part,  {frn-dê) 
Tromper.  En  ce  sens,  il  vieillit.  —  i*  nistror 
par  quelque  frande.  Diilat.yrai«layw,  m.s. 

FRArDEtiR  ,  EUSE  ,  Subst.  (  frô-deur  ) 
Qui  fraude.  Du  \at  fvnudalor  ^  m.s. 

FkauuuL£us£U£ni  ,  adv.  (J'rà-du-leu-ze- 
man  )  Avec  Jrauée. 

FRArruLEiTX ,  euse  ,  adj.  (  frô-du-lcu  ) 
Enclin  a  \n  fraude. —  Fait  aveC  fraude  : 
JBan<jucrouLc  Jrauduleute, 

Fraxinelle,s.  £  (Jrahrci-ne-le)  Plante 
dont  les  feuilles  resaemblait  à  çelks  du 
frêne  ,Jraxinus.  , 

-  FaATXR,  É  "1  ÉE,  part  {fré-ié  ) 
Marquer,  traœr  :  fKt^  Je  chemin,  — 

V.  pr.  Se  frayer  un  passade  ,  s'ouvrir  un 
passage.  —  On  dit  aussi  6e  fray  er  le 
'ekemin  i  un  emploi^  à  une  dignité. 

Frayée,  V.  n.  Se  dit  des  poissons  pour 
la  génération.  —  Frotter  légèrement  :  Le 
cerfjrajre  sa  léic  aux  arbres.  —  5'user  par 
Û'nofleÀlâlt:  Cet  éeu  a  hemugaup frayé. 

—  Fig.  et  fam.  Convenir  ,  s'accorder  : 
Ces  deux  homme';  ne fraient  pas  ensemble. 
Dulat.fricare  f  m.s. 

nuTSva  ,  S.  f.  (fré-ieur  )  Épouvante , 
^^intc.  Du  \at.fragnr^  bruit  qui  effraie. 

F" RAVOIR,  s.  m.  {Jrè-ioar)  L  de  chasse. 
Marques  qui  restent  sur  les  ballvaux 
contre  lesquds  le  cerf  a  Jhtjré  son  bois 
nouveau. 

Fbedaute  ,  s.  f.  (fre-dè-ne  )  Folie  de 
jeimene.  Dalat.  hm.Jr«mdamt^  dîmîii. 
de  fivus^  dis  y  petite  fraude.  (Ménage») 

FaEDo.v ,  s.  m.  Roulement  et  tremble- 
nietrf;  de  voix  dans  le  chant. 

TmoKKSBi ,  n.  (fre-dt^té)  Faire 
Ûesfredons, 

Frégate,  f.  Vaisseau  de  a:uerrp  de 
haut  bord  et  léger  à  la  voile.  De  l'ital. 
f  régala ,  m.  8.  -  \ 

F'régate  ,  s.  f.  Oiseau  4ô  incr  qui  a'é- 
lève  à  perte  df>  vue. 

Frein,  s.  m.  iVIors,  partie  de  la  bride 
d'un  cheval.  —  Fig.  Ce  qui  retient  dans 
le  devoir.  Dulat.y/t'rtum  ,  m.s. 

FrelampieRjS.  m.  {fre-lan-piè  )  Homme 
de  néant  qui  n'est  bon  à  rien.  U  est  bas 
et  peu  usité.  COcrup.  de  frère  lampier. 

Frelater,  v.  a,  )■  ,  fe,  p.  (fre-la-té) 
Falsifier  le  vin.  —  Altérer  les  liqueurs ,  etc. 
Du  \al.  facere  alterwn  altérer. 
'  f  BBLATBBiE  ,  S.  f.  Altération^  dans  les 
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TRiLE ,  aéj.  Fïttgile,  foible.  Vojei 

Fragde. 

FEéLE,s.  f.  En  quelques  endroits,  de- 
moiselle ,  jeune  lille. 

Frèuht  ,s.  m.  Sorte  de  grosse  mouche. 

Frelitche  ,  s.  f.  Petite  houppe  de  soie 
sortant  d'un  bouton  ou  de  quclqu'autre 
ouvrage.  Voy*  Fanfreludie. 

Freluquet  ,  s.  m.  (fre4u-kâ  )  Jeune 
homme  léger,  frivole.  Fam. 

FRbMiR ,  v.  n.  Être  ému  d'horreur  ou  do 
colère,  jusqu'à  trembler.  —Il  se  dit  aussi 
des  litj^ueurspr.' s  de  bouillir,  et  de  la  mer 
lorsqu  elle  commence  à  s'agiter.  Dij  lat« 
Jre/nere\  du  gr.  bréméin,  m.s. 
,  FBÉmssmSNT .  s.  m.  (fré-mi-ce-many 
Emotion ,  tremblement  violent.  —  Com- 
mencement d'agitation  dans  les  corps 
naturels  :  Frémissement  de  l'air. 

Frêve  ,  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  , 
quiseplait  dans  les  lieux  humides  et  qui 
a  les  hbres  très-longues.  D  u  kL  Jraaiiuis  ^ 
m.  s. 

Fré.vksie  ouPhrénésb»s.£(/$^^«^^-«) 
Aliénation  d'esprit,  fureur  avec  fièvre.  Du 
gr.  phrènésis  ,  m.S. ,  de  phrèn ,  nos^esprit. 
— Fig.  Emportement,  excès  de  passion. 

Frénétiql'E  ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  {fri" 
né-ti-ke  )  Atteint  de  frénésie ,  furieux. 

Fr£qu£iim£NT  ,  adv.  {  fré-ka-9tan  ) 
Souvent  :  Cela  arrive  fréquemment, 

FB^nrFVCE,  î.  f.  (fré-kan-ce)  ^éltéVBf» 
tion  fréquente.  Du      frequentia ,  m.  s. 

Fréquent,  ente,  adj.  {fré-kan)  Qui 
arrive  souvent  Du lat /rèquens^  m.s. 

FRFyirENTATiF,  S.  et  adj.  m.  (fré-kan- 
ta-tije)  t  de  gram.  Qui  marque  l'action 
fréquente  de  son  primitif.  Ciiaiiler  est  le 
fréquentatif  de  «rter.  Du  kt  Jrequeiata- 
tivus  y  m.  s. 

Fréquentation, s.  f.  {fré-kan-ta-don} 
Commerce  d'habitude  i|U'on  a  avec  quel- 
qu'un  :  Fri'ptentatioaâettaerêmens^em: 
usage  fréquent. 

Fréquenter  .  v.  a.  é  ,  ée,  part,  ÇJré-kan- 
té  y  Hanter  ,  voir  souvent  —  v.''n.  Faire  do 
fréquentes  visites,  nestfiun^  Du  lat  Jr»' 
qitentare  ,  m.  S. 

Frère  ,  s.  m.  Qui  est  né  de  même  père 
et  de  même  mère ,  on  seulement  de  l'un 
dns  d"ux.  — Frcre  <jmneaux  ,  deux  frères 
([ui  sont  nés  d'une  même  grossesse.  — 
Frères  utérins  f  ceux  qui  sont  seulement 
delà  même-  mère.— jrV»Aw  consunguins^ 
ceux  qiÉi  ont  seulement  le  même  père.  — 
Se  dit  des  chrétiens  :  Nous  sommes  frères 
en  Jéms-Chtiu.  —  Rebgieux  qui  n'est 
pas  prêtre.  —  Faux  frère  ^  qui  trahit  les 
siens.  Du  \a\..frater',  du  gr. phratôr^m.s. 

Frksaie  ,  s.  f.  (/re-2c)  Oiseau  nocturne . 

Fresque  ,  s.  f;(^res-Ae)  Peinture  œçli- 

Siée  à  une  muraille  fr^lueflient  enouite» 
ft  l'ital /rescoi  firais.  ' 
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Fhsssur^  ,  s.  f.'  collectif,  (frè-curre  )' 
Lefbie<)  le  ocsiir,  la  rate  elle  poumon  mib 
^iseroble  de  quelques  animaux.  Du  lat. 
frixura  fricassée,  aefrigere  frire. 

Fret  ,  s.  n?.  {Jvè  )  Louage  d'un  vais- 
seanpottf  aller  sur  mer.  De  l'all.yret^, 
^inrge  d'uji  navire.  (  Stosch.  ) 

Fréter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part,  (fré-té  ) 
Ponner  un  vaisseau  4  louage.  Lorsqu'on 
le  prend ,  ondit  A^réur^  DeraU.yrefteji, 
in.  s. 

Fréteur  ,  s.  m.  Proprié^lre  d'uQ  vais- 
seau qui  le  donne  à  louage. 

FntxiLLANT  ,  ANTK  ^  adj.  (  mouillez 
les  //)  Qui  frétme^  ^va  ne  se  tient  point 
^n  rep^s. 

(mouillez  lesU) 

HfJonvcnn  ut  de  ce  qvdJréUUe. 

l'  RETiLLER,  V.  n.  (  mouillez  îos  //)  Se 
démener,  «'agiter.  Dnht-Jriulius ,  cornet 
^  jouer  avec  aes  dés. 

Fretin  ,  s.  m.  {  fre-tîn  )  U  se  dit  du  petit 
poisson  ,  et  fiE.  et  fam.  des  choses  de 
rebut  De  l' anglais JartfUng ,  petite  mon- 
|ioie  dç  cuivre. 

Fbette  ,  §.  f.  (  frè-te  )  Lien  de  fer  qui 
fnviropne  le  moyeu  d'une  roue. 

Freux  ,  5.  m.  (freu  )  Oiseau  qui  tient 
le  milieu  entre  le  corbeau  et  la  cornoille. 
Corrupt.  de  Jt'ngileeusy  fait  de  fiuges 
légère  ^  cueillir  ^uiU»  parce  qu'il  se 
nourrit  de  fimits. 

Friabilité',  S.  1^  Qualité  de  œ  qui  est 

Jriable. 

Friable  ,  adj .  des  de\i^  e.  Qui  pçut  aisé- 
ment être  réduit  en  ppuve.I>ii  lat  JHa- 
htiis ,  m.  s. 

B'rIand  ,  AKDK,  8.  et  adj.  {Jri-an)  Qui 
aime  les  bons  morceaux.  —  subst.  C'est  un 
J'riaiid  ^  ufic  Jriande.'DnlBX.JrigeMt  de 
Jriso  je  fi  is  ,  je  fri casse. 

F aiA.Np.i>K  ,  f.  (Jri-an-di-ze  )  Amour 
fteslKMu'môrceftux.  —  Au  pl.  Choses  déli- 
cates a  manger,  comme  sucreries ,  etc. 

FRiCANDËAir ,  S.  nu.(  f\i'hu»rdo)  Xrançhe 
de  veau  lardée. 

Fricassée  ,  s.  f.  (JH-ka-eà^  >  Viande 
fricassée.  — Danse  populaire. 

Fricasser,  V.  a.  e  ,  ke,  p.  (Jri-ka  cé) 
Faire  cuire  a  la  poclc  quelque  chose  après 
l'avoir  coupé  par  morceaux.  —  Fig.  et 
op.  Dissiper  en  bonne  chère  et  en  dé- 
auchos.  —  De  frit  t  part,  de  frire  ,  et  dt- 
casse  y  vieux  mot  employé  pourpocie. 

Fricasseue  ,  s.  m.  (  fri'ka'ceu^  )  Qui 
fait  des frirassées. — Mauvais  cuisinier. 

Friche,  s.  f.  Terre  inculte.  —  Pièce  de 
terre  en  jachère.  De  l'ail,  frisçh  neuve , 
fraîche. 

E!»  Friche,  adv.  Sans  culture. 
Frictiox  ,  s.  f.  (JHk-cion  )  Frottement 
tait  en  quelque  partie  du  corps,  par  re- 
nièd«*  Du  lat  jrBoUo  ,  m.  s. 
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FniœT.,  s.  m.  piot  pop.  et  bas.  Mets 
préparés.  I)n  lat.  ^n^o  ,  Jrigis  je  frisjr 
du  gr.  plunigéin ,  m.  s. 

Frigidité,  s.  t.  de  jurisp.  État  d'un 
homme  impuissant.  Du  laLfrigidus^  ra.  s. 

Frigottbr.  Se  dit  du  chant  du  pinson^ 
Du  lixt.  frigutire ,  m.  S. ,  d>  frigilla  pinson. 
Frigorifique  ,  adj.  des  deu^t  g.  iJri-gO' 
riji-he  )  Qui  cause  le  froid. 

Frileux  ,  euse  ,  adj.  {fri-lm  )  Fort 
sensible  au  froid.  Autrefois  Freillcux^JiiH» 
dilleuf..  Du  lat.  yit^'ifscu/um  froideur. 


FaniAS ,  s.  m.  (J'rî-ma  )  Brouillard ftoid 

épais  (jui  se 
Jremere  frémir 


glaçe 


fiçi  toqjNmt.  Du  lat^ 


l 


Fruu,  s.  f.  t  pop.  et  ba$.  Mine, sem- 
blant ;  If  a  faitlafritne4e$*enidlar. 

FHi>rGAVT,  ante,  adj.  (jrin-gan)  Fort 
alerte,  fort  éveillé.  11  est  fam.  —  subst. 
Il  J'çiit  le  fringant  y  il  se  donne  toute 
sorte  de  libertés.  —  Cheval  fringant^ 
qui  a  beaucoup  d'ardeur  et  de  vivacité 
Du  gr.  sphrigaô  ^  je  fais  le  jeune. 

Fringuer  ,  v.  n.  (frin-ghé  )  Danserai 
Il  Vit  vieniç.' 

l  uiNotrER,  v.  a.  É  ,  HÇ,  part.  JeteiÇ- de^ 
l'eau  siu:  un  verre  ppur  le  rincer. 

Fbipe  ,  s.  f.  Hom  ^eçtif  de  tont  ce 
qui  se  mange.  I]  est  bàa, 

Friper  ,  y.  a.  É  ,  êe  ,  part,  ifri-pé  ) 

Chiffpnner ,  gâter  ,  user.  Il  est  fam  Fig, 

et  fam.  Dissiper  en  débauches  :  //  a  fiipé 
tout  son  liien  en  peu  de  temps.  Mangeç 
coulumcnt.  Il  ost  bas.  De  l'ail,  verjen  jeteiç 
la  des  habits  fjrinés,rais  deçôt^ 

Friperie,  s.  f.  Trafic  de  viwix  habit; 
et  de  vieux  meubles.  ^ — Le  liçu  oîi  logent 
ceMxqui  font  ce  commerce.  ■ — -Les  habits 
çt  les  meubles  qui  ont  déjà  servi. 

Fripier  ,  1ère  ,  subit.  (  ÎH-pié  )  Qui 
fait  le  métier  d'^^che^  et  de  vendre.de 
vieux  habits. 

Fripon  ,  oxne  ,  subst  Fourbe  :  qui  n'% 
ni  honneur,  ni  probité.  —  On  dit  adj.  et 
en  badinant  :  Air  fripon  ^  mine friponne. 

FiupoNNEAD,  s.m.  (JripO'no)  Dimin, 
de  fripon,  ïlestAm. 

Friposhibr,  v*  a.et  n.  p* 
po-né  )  Escroquer, 

Friponnerie  ,  s.  f.  (JH-po-ne-ri-e')  Actioi^ 
de  fripon  :  FWfW  une  JriponneM» 

Friquet,  s.  m.  (Jri-ke)  Moineau  de  la 
plus  petite  esp."  ce.  — Usteosile pouT  tireé 
la  frilLU-e  de  la  poêle. 

Frire,  y.  a.  frtt,  ite,  p.  Je  fris  , 
lu  fris^  il  f  il,  ?ans  plur.  Je  frirai  , 
etc.  Je  frirois  ,  etc.  xrw,  et  les  temps 
composés  du  participe  ^  faijril ,  etc.  Foire 
cuire  dans  la  friture. 

Frise,  s.  f.  (Jri-ze  )  Ce  qui  est  entre 
l'architrave  etla  corniche. Del' alL/riess. 
m.  s.  —  Sotte  d;éto&  de  laine  a  poa 
/Wi)^.---Madiineçiui  sertàla priser.— (^W. 
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vnl  lie  Jr'ne  ,  presse  pièce  de  boîi  gWBÎC 
de  pieux  ferrés.  Voj-.  Friser. 

(  hiser,  V.  a.  E,  t%j  part.  (  fvi-xé  ) 
Crêper,  boucle^.  — ^^Fig.  Toucher  super- 
ficiellement.— V.  n.  Être  frisé  ;  Ses  cha'cux 
Jrisent  nuturellemenl.Cont.  de feiis^^c'&X 
wnc  lejèr  qu'on  rend  les  clievenz  crépus. 

Fbuottbr,  V.  a.  és,  p.  {JrviuHi) 
Friser  menu.  11  est  fam. 

Fbissun.  s.  m.  Treoqblement  causé  par 
le  firoid,  qui  précède  la  fièine.  ^Fig.  Emo- 
tion que  cause  la  peur.  Du  gr.  phrikè  hor- 
reur ,  de  ph-ix  le  frémissement  de  la  mer. 

Frisso\x£ment  »  s.  m.  (Jh-^o-nç-man  ) 

F'risson.ver,  V.  n.  (fri-co-né)  Avoir  le 
frisson.  — Kjg.  Être  saisi  d'horreur  :  Fris- 
sonner d'hotTeui:  Du  gr.  phrisséin  ,  se 
liën^very  «voir  peur. 

Frisure,,  s.  r.  (Jri-zu-re  )  Fa$oii  de 
frisa; — Etat  de  ce  qui  est  frisé. 

FniTiLLAiRE  ,  S.  f.  (fri-ti'lè-re  )  Plante 
dont  la  Beur  ressemble  à  la  tidi]pe. 

Fritte  ,  s.  f.  (Jri-ie  )  t.  de  verrerie. 
Cuisson  dç  la  matière  du  verre.  — ^Mélange 
de  sable  tt  de  sel  dont  on  feit  le  verre. 
I)u  lat  Jrigerc  frire. 

Friture  ,  s.  f.  Action  et  manière  de 
ftire.  —  Beurre,  huile  qui  servent  à  frire. 
—  Poisson  frit      (at.  Jfixura ,  m.  s. 

Frivole  ,  adj.  desdeùx  g.  Y^ÎA^Uger. 
Du  lat.  Jrivolus ,  in.  s. 

Frivolité  ,  s,  f.  Carîictèire  de  ce  qui  est 

Froc  .  s.  in.  {frok  )  Partie  de  l'habit 
jnonac^ii  qui  couvre  la  tète.  — Tout  l'habit. 
De  l'ail.  rocA:,  habit  de  dessous:  on  a  dit 
fvrocft,  J'roc^frae^Ji*acaee. 

Froid,  s,  m.  (Jroa)  Qualité  opposée 
au  chaua.  — Fig.  Air  sérieux  et  composé. 
»— Indifférei^ce.  Dulix\,.J'rif^us  ;  dugr.  rhi- 
0os^  m.  s. 

Froid  ,  froide  ,  adj.  Qui  participe  à 
la  nature  daJ'roiH-  —  Fig.  ivérieux,  ré- 
servé. —Fig.  Slj  le  Jvoid ,  qui  ne  touche 
point. 

A  Froid,  adv.  Sans  mettre  au  feu. 

FaoïDSBiKNT  -  adv.  (Jroa-de-man  ) 
Dans  un  état  on  on  sent  le  froid. -^Vig. 
D'une  manière  froide ,  sérieuse. 

FRoroEtrR  ,  s.  f.  (  jrna-deur  )  Qualité 
de  ce  qui  est  froid.  —  F  ig.  Frçjd  accueil  j 
SndÎTOrence.  ' 

Fni  iDiR,  V.  n.  i  ,iE,part.  (  froa-dir) 
Devenir  froid.  — On  dit  aussi  seFmidir. 

Froidure, s.  f.  (^froa-du-re  )  Froid  ré- 
pandu dans  i'air.  ' 

FnoiDUREf  x ,  Et'SE,  adj.  (froaniiH^) 
$»ujet  a  avoir  Jroid.  11  est  fam. 

FaoïssEftiENT  ,  s.  m.  (J'roa-ce-man  )  L'ac- 
tion de  Jroiuer.  ' 

Froisser,  v.  a.  é,  ée,  part,  (  fma-cé) 
lll^iu^rirpar  une  impression  vj^oiente  :  Stf, 


FRO  J^S 

chute  lui  a  finisse  la  cuisse. — 'ChJffonner. 
Du  lat.  Jrt-ssus ,  part.  pas.  de  Jrend9i>m 
briser.  (  Caseneuve.  ) 

Froissitre,  s.f.  Inipcsssioii^denevrs 
à  la  partie  froissée. 

Frôlement  , s.  m.  (  frô-ie  /nan)  Action 
de  frôler  ;  effet  de  cetteactioa. 

FaoLER ,  V.  a.  É ,  És ,  part.  (  frà-lé  ) 
Toucher  légè(enie»te9  patsant  Fxéqueati»* 
de  frotter. 

FiopAas ,  s.  m.  Softe  d»  laitage  caiUé 
etégoutté  :  Fromage  afiné.  Fromage  jpous 
formage.  Du  gc.pïiormost  panier  de  jonc 
qui  domie  la forme  à  la  pâte  du  lait  caillée 

Fromaair,  iRE  ,  subst  (  fto-ma-jé  ) 
Q)ui  fait,  qui  vend  des  fromages. 

From-ii  erie  ,  s.  f.  Lieu  oii  l'on  dessèche^ 
on  fait  ou  l'on  vend  des  Jromages. 

Frohext  ,  s.  m.  (  f ro  man}  LaBMÏllearB 
espèce  de  blé.  Du  XiA.  fmmenbim  ,  m.  s.  - 

Vroment-locar.  Vojez  bpeautre. 

FaoMENTiicàE  ,  adj.  f.  (fro-man-ta-cé-e)i 
Plantes^  Ont  du  rapport  aufiroment. 

FRoyc£MXiiT,a.9gt.  (Jron-qÊ^imn)  Action 
de  froncer. 

Fteatcia,  T.  a  ^  9  P*  ifron-^  ) 
Rider  :  FVojwsp  le  soural.  —  Plisser  : 
Froncer  une  jupe.  Un  ht.fi  oni  le  ficonty 
à  cause  de$  rides  du  f^oot.  . 

Fronqs,  %  m.  PU  que  l'on  fidt  à  nn^ 
robe  ,  à  une  chemise. 

Fhoxde  ,  s.f.  Ti§su  de  corde  avec  quoi 
on  lance  des  pierres.  Du  lat.^"'M^<» ,  m.  s. 

Faoïroia,  v.  a.i  ,  is  ,  p.  {fron-dé\ 
Lancer  des  pierres  avec  une  fi-onde.  — 
Jetf>r  une  chose  avec  yioleuoe.  1— Figor^ 
Critiquer  hautement. 

Frondeur  ,  s.  m.  Qui  manie  la  fronde, 
—  Figur.  Qui  blâme,  qui  critique. — Qui 
parle  contre  le  gouvernement  :  C'cu  un 
Jrondeur  déterminé. 

Front,  s.  m.  (fron)  Partie  du  visage 
depuis  la  racine  des  cheveux  jusqu'aux 
sourcils. — Fjg.Toutle  visage:  On  Ut  sur. 
son  front,  -r  Le  devantdela  tête  de  quel- 
ques animaux  :  Le  f-ont  d'un  cheval  ^ 
d'nn  bœuf  etc. — Fig.  Impudence  :  N^'ai^otr 
point  de Ji'oni,  n'avoir  ninontje  nipudeuc« 
— Etendue  que  pr^nte  la  £|ce  d'une 
armée.  Dulat. //o/a,  m.s. 

DE  FnftvT,  adv.  Pur  devant,  cote  à  OÔta^ 
Ils  marcJioient  tous  trois  de- JronL 

FaoNTAL ,  s.  m.  Bandeau  qu'on  met  suc 
\o  front  pour  guérir  les  maux  de  téte. 

Frontal,  ale  ,  adj.  t.  d'imat.Qui  est  du 
front  :  V einejroniaie  .Musçlcajroniaux, 

Fronteac  ,  s.  m.  (fro»4â  ).  Bandeau 
que  les  Juifs  s'appliquent  sur  le  front^ 
auand  ils  prient  Dieu  et  sur  lequel  est 
écrit  le  nqm  de  Dieu  ou  quelques  pas- 
sages de  l'Ecriture-Saintel 

Fronteai;  ou  FRONTin^4.m.Partie.dft 
la  têtière      chcv.au3^,   .  ... 


Digitized  by  Google 


FBONittRE  ,  S.  f.  Limite  ;  confins  d*im| 
pays.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Du  lat.  barb, 
/j'onUii'ia^  de  /i-o/w^parce  que  c'est  là  qu'on 
nit  front  à  l*«nneini.  1 

Frontispice,  s. m.  Face  principale  d'un 
édifice.  —  Page  qui  est  à  la  tête  d'uni 
livre.  Du  lat.  Ji'ontis/ricium  ,  m.  S. 

Fronton  ,  s.  m.  Ornement  d'archit. 
triangulaire  placé  au-dessus  d'un  fifon- 
tispice.  Du  iat.Ji-ons  front. 


FnTTTTFn .  TÈRE ,  subit  Qni  filit  métier 

de  vendre  du  fruit. 

FflusQiiN,s.  m.  L'argent,  les  nippes 
d'un  homme.  Il  est  popal. 

Fri'ste  ,  adj .  Médaille Jruste ,  effacée. 
Frustratoire ,  adj.  des  deux  g.  (Jrut* 
tra-toa're)  t.  de  palais.  Fait  pour  fivstrtri 
Exceptions /httlraiod^M.  DnltL/iwtra^ 
torius ,  m.  s. 
FausTaAToiBE  «  s.  m.  Vin  oà  l'on  4 


noTTAOïy  s.m.  (fro-ia-Je  )  Le  travail  I  mis  du  sucre  et  de  la  cannelle. 


êe  oelni  qui  frou». 


Frustrer,  v.a.  é  ,  ée,  p.  Priver  quel- 


Frottement,  s.  m.  (yî-o-/e-ma»)  Action  [qu'un  d'une  chose  due  OU  attendue.  Dil 


de  deux  choses  qui  s^^J'rotLeiu. 


ïatjJrusUare  ^  m,  8, 


Fbottbr  ,  V.  a.  é  ,  /e,  p.  ijro-té  )|   ïvgitip,  ive,  s.  et  adj.  (fu-ji-dfe)Qt& 
Passer  plusieurs  fois  les  mains  sur  quel  quel  fuit,  qui  est  en  fuite.  —  On  dit  poét^ 
chose.  —  Oindre.  —  Figur.et  fam. cattre ,  |  Onde Jugiùve.  Du  \s^t.'fn^^iti^^u5^  m.  s. 
frapper.  Du  lat.  yrù:<u'tf ,  m.  s.  |  Fugue 


FaoTTBim,  s.  m.  (Jro-ttw)  Qxû  frotte  qui  se  dit 


une  chambre. 


î,  s.  f.  {ju-ehe  )  t.  de  musique  , 
it  lorsque  plusieurs  parties  se  sni- 


i  RorT0iE,8.  m.  (Jro^toar)  Meuble  pour  u'^^^o  fuite. 


vent  en  répétant  le  même  sujet.  Du  la^ 


frotter. 

F^Mun,  T.n.  (yro»é) Faire  un  siffle-j 

ment  à  la  pipéepour  HÔrer  les  oJteaux. 
Mot  imitatif. 

FaucTUTCATlON ,  S.  f.  (J'ruk-iifi-ka-cion)  \ 
Production  des  miits.Du  lat Jruetifîcatio, 
wn.  S. 

FRDCTiFijyi ,  V.  n.  {Jruk-Ufî-é  )  Rap- 
porter du  fruit.  Tlgar.  iWluire  un 
avantage.  Du  hk.frucU/îcara^  m.  s. 

FRr'CTiroRME ,  adj.  des  deux  g.  Qui  a 
l'apparence  d'un  fruit.  Du  latin  J'ructi- 
formit^  m. s. 


Fi  iE,  s.  f.  Petit  colombier. 
Fum,  V.  n.  I,  i£,  p.  J«yii£f  ,'luyùif  , 

il  fnit'j  nous  fuyons  ,   t'eus  Jujrez  ,  ils 
fuient.  Je  fuyais.  Je  fuis.  Je  Juirai.  Je 
fuirais.  Fuis.   Qu'il  fuie.  Que  Je  fuisse. 
Fuyant.  Comir  pour  se  sauver  dSm  périL 

—  Différer.  — Le  lemnsfuit,  passe  vite, 
i —  Ce  t>ase  fuit,  coule  par  ime  fêlure. 

—  En  t.  de  peint ,  et  enparlànt  des  loin* 
I  tains  :  Celle  chose  Juil  bien  ,  rélolgnement 

en  est  bien  ménagé .  Du  lat.  fugere ,  m.  s. 

Fu»  ,  V.  a.  Eviter  ;  Fuir  le  monde,  —  Se 
fmr  $(Amhne  ,  chercber  à  éviter  les  re- 


Fructueusement  ,  adir.  (yniJlMi»4e-|  mords  ou  Pennui.  On  ne  dit  pas  les  oc- 
mon)  Utilement. 

Fructueux  ,  euse  ,  ad  j .  (fruk-tu-eu  )  Qui 
porte  dufri^.->Fig.  Utïïe,  lucratif.  Du 


lat. Jructuosus  y  m.  s. 

V RuoAL ,  ALE ,  adj.  Qui  se  contente  de 
peu  pour  sa  nourriture.  11  n'a  point  de 
plur:  aumasc.  Du  ]at.^/rttc«iw,m.  s. 

Frugalement  ,  adr*  {fitt-garlMnan  ) 
Avec  frugalité. 


raunns  que  j  at  fui/SS  \  diteS^iesoccOMOIIS 

(juej'ai  évitées, 

,  FuTTE ,  s.  f.  Action  de  liiir:  —  Fîgnr. 

Éloignement.  —  Délai ,  retardement  ar- 
tificieux. Du  lat. yi/^rt,  m.  s. 
,  Fulguration  .  s.  f.  {ful-gu-ra-cion  ) 
Edair  dans  l'opération  de  la  coupelle.  Du 

\ldX..  fulguralio  ,  m.  S. 

Fî'i.iGixEJ  x ,  Ei  sE  ,  adj.  (  fu4i-ji-neu  ) 


Frugalité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  1  Ce  qui  porto  avec  soi  ime  espèce  de  suie, 


al. 


'  RUGrvoRE,adj.des  deux  g.Qiu'  se  nourrit  | 
de  végétaux.  Du  lat.  yra^iVorus,  m. 


Du  ïat.fuliginosus,  m.  s.  Voyez  Suie. 

FirLnn\A\T,  ante,  adj.  (ful-mi-nan) 
Qui  fulmjno ,  qui  éclate  avec  bruit.  Du 


Fruit  ,  s.  m.  (frui  )  Production  desllat.  JUlminansy  m.  s. 


arbres  et  des  plantes,  spécialement  les 

fruits  charnus,  poires  .  pommes,  etc." 

L'enfant  d'uncl 


poires  , 
Le  dessert.  —  Fig. 


,  S,  f.  (  fui-mi-na-cion  ) 

d'unf    sentence  d'excom- 


FULMINATION 

Publication 

mimication  ,  d'une  bulle  ,  etc.  —  En  t. 


m.  s. 


ftmme  enceinte.  —  Utilité,  profit— Pro-|  de  chimie,  explosion.  Du  Ut.fulminatio^ 
crès .  —En  t.  de  maçonnerie ,  diminution 

d'épaisseur  qu'on  donne  àime  murnille  à 
mesure  qu'où  l'élève.  — Au  pl.  Revenus 


àfme  terre ,  d^e  plaee.  Imïat.fructus , 
m*  s.,  de Jrm  louir. 


Fruit AOE ,  s. m.  Toutes  sortes  de  fruits 


Fulminer,  v.  a.  i.,  ée,  p.  (fuliui-néy 
t.  de  droit  canon.  Publier  avec  certaines 
formalités.  —  v.  n.  S'emporter;  inveclt- 
ver  avec  menaces.  Fam.  —  En  chim.,  se  dit 
de  l'explosion  causée  par  le  feu.  Du  lat.. 


fnût. 


FnuiT^AiE^  s.  f.  Lieu  oii  se  ^arde  ïeu'ulminare ^  m.  s.  Vojr.  Foudre. 


Fuiuai ,  s.  m.  Ôp^ation  qui  donne 


Fruitier,  tiià^m.(frm-Ué)  Qui poitel une  fausse  couleur  d*or  à  l'argent  filé 
du  fruit  :  Arbn  ,  jardSnJruHier.  \  arqc  la  Aimée  de  certaina  oompoeitions.. 
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FuMAirr  ,  ANTE  ,  adj.  {fuman)  Qui' 
)ette  de  la  fumée,  —  Figur.  IL  est  tout 
Jumant  de  «olère  ,  il  est  dans  un  grand 
em^ortement.de  oolèfe. 

l  UMtE  ,  S.  f.  Vapeur  t'paisse  qui  sort 
d' un  corps  qui  brûle,  ou  des  corps  humides 
qjalon.  ickmSé.  —  Figur.  S'en  alter  en 
Jumée^  se  réduire  à  rien,  — Au  plur.  Va- 
peurs qu'on  croit  s'élever  des  entrailles 
au  cerveau.  — Fiente  des  ccris  et  des  autres 
bétes  fawrM.  Du  lAtJUmm^  m.  s. 

Fi^MïR,  V.  n,  Jeter  de  la  fumée. 

—  Exhaler  des  vapeurs.  —  Prendre  du 
tabiic  en  fumée  :  Jl Juinc  de  colère.  Du 
UiLfwnm'e^  m.  s. 

Fumer,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  Pendre,  expo- 
ser à  la  J'umcc  des  viandes.  — Epandredu 
fumier  sur  uile  terre  cultivée  :  Funier  lui 
champ» 

FuuERON  ,  S.  m.  diarbon.  de  bois  qui 

iette  de  la  fumée. 

Fumet,  s.  m.  (Jït-mè)  Vapeur  agréable 
du  vin  ,  du  gibier. 

FiMETEBRE,  S.  f.  (  fu-me-te~re)  ou  Fiel 
de  vetTe.  Piaute  txès-amère  ,  mais  très- 
jaliitBife.Dn  kL./iiijnarûiy 

Fumeur  ,  s.  ra.  .Qui  a  Tluihitiub  de 
Jumer  du  tabac. 

FuM£ux,  EusE,  adj.  (^Ju-ifiieu)  Qui  en- 
voie des  vapews  à  la  tète  :  Vinjumeux» 

Fumier,  s.  m.  {Ju-mié  )  Paille  qui  a 
fervi  de  litière  aux  bestiaux  ,  et  qui  est 
mêlée  de  leur  ûente.  Du  lat.  J'unusy  m.  s. 

Fdhisation  y  <•  £  (ftMni'ga-don  )  Ac- 
tion d'exposer  un  corps  à  la  Jùméê  ou 
de  parfumer. 

lî  LMiGEft,  v.  a.  {fu-nù-jé  )  t.  de  chim 
Bsnoeer  un  corps  à  \ti  fumée  ou  à  la  vapeur 
de  la  mauve ,  de  la  menthe ,  du  soufre. 

Fumiste  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  a  l'art 
d'empêcher  ime  cheminée  de  Jumer. 

Funambule  .  s.  m.  DaqMmr  de  corde 
I)ulat.yù/iawiaia,m. s.,  de Juniscovde 
ambulai-e  se  promener  sur  la  corde. 

FimifiRE,  aaj.  des  deux  g>Qui  appartient 
aux  fnnéra  i  )  1  es.  —  Fig.  Sombre ,  triste.  — 
Oiseaux  funèbres,  nocturnes,  tels  quel 
Jiibou-^  etCt  Du  lat.  J'unebris ,  ni.  s. 

FpTO/Utuss  ,  s.  f.  pl.  (  mouillez  les  U  ) 
Obsèques,  Du  lat. /unera,  m.  s. 

Fuxi  RAiRE,  adj.  des  deux  g.  {fu-né- 
rc-re)  Qui  concerne  les  funérailles.  Du 
latfunawiuêf  vu  <« 

firNESTE,  adj.  Mallieureux  ,  SÛUStre. 
T)u\ât.Junestus ^  m.  s, ,  de J'unus  mort. 

FuNESTEftiENT  ,  a^v.  {^Ju-nes-te-niojt  ) 
DHine  manière  fitneœ. 
^     Funiculaire  ,  adj.  t.  de  mécan.  Com- 
posé de  cordes.  C'est  la  plus  simple  de^ 
forces  mouvantes. 

FdkIn^  8»  m.  colleotif  (  /ù-aûi  >  t.  de 
rnar.  CaM^dHmviiHMB.  ïkaitlûjhÊk^ 
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Fur.  Au  Jur  et  à  mesure,  ui  fur  ei  à 
mesure^  àmesiure  que...  Du  lat  ad forum^ 
dd  memunun^  selon  le  prix  et  la  mesure 
du  mardbé. 

Furet,  s.  m.  (fu-rh)  Petit (piadrupède 
Carnivore,  dont  on  se  S(^rt  pour  aller  à  la 
chasse  aux  laphu.  Ménage  le  dérive  de 
f  'ul^'us ,  à  cause  de  sa  couleur  obscure.  — 
Figur.  et  £uniL  Homme  qui  s'enquiert  dp 
tout. 

Chasser  au  JiireL— Fig.GiMchtfpartoiA 

avec  soin. 

Fureteur  ,  s.  m.  Qui  chasse  aux  lapins 
avec  un  fut^t.  — Qui  cherche  partout. 

FrREi  n,  s.  f.  Rage  ,  manie.  — Violent 
transport  de  colère,  violente  agitation  : 
La  Jweiw  des  i>ents  ,  des  flammes  ,  etc, 

—  Passion  démesurée  \  Il  a  ta  fitnur  du 
jeu.  —  Transport  qui  élève  l'esprit  au- 
dessus  de  lui-même  :  Fureur  prophétùjfue^ 
poétique.  Du  lat.  Juror ,  m.  s. 

Furibond  ,  onde  ,  s.  m.  et  adj.  (yh-wfi* 
bon  )  Furieux.  Du  lat.  furibundus  ,  m.  s. 
FuKis  )  s.  f.  £niportement  de  colère. 

—  Impétuosité  de  courage  :  La,  furie 
du  lion  ;  la  furie  de  la  tempête.  —  Etat  lè 
plus  violent  d'une  chose  :  Unn^  la  furie 
tlu  combat  jde  ia  fievi^e.  —  Diviiutiés  in- 
femaleB  citez  ks  pifiens.  —On  dit  d'nna 
femme  méchante  ,  que  «*etf  une  mua 
furie.  Du  lat.yùna,  m.  s. 

Furieusement,  adv.  (^Ju-rieu-zeman) 
Awecyùrie.  U  est  Inusité  en  ce  sens.  — Ejc< 
ces-sivement  Fam. 

FuRiEtrx,  EtrsE,  adj.  {fu-ri-eu)  Qui  est  en 
furie  ;  Un  lion  furieux.  —  subst.  C'est  un 
fifiestx,  -'Violent,  impétueux:  Vent Ju- 
rieux.  Furieux  combat.  — Prodigieux  :  Ua 
furieux  mangeur.  Du  lat.  furinsus ,  m.  s. 

FuRiN ,  s.  m.  t.  de  marine.  Mener  un 
uaisseou  en  fuiin  ,  se  dit  lorsque  les  p»- 
lotes  côtiers  le  conduisent  hors  du  port. 

FuROLLEs,  s.  f.  pl.  (J'u-rn4e  )  Exhalai- 
sons enflammées  qui  paroissent  quelquefois 
sur  terre  et  sur  mer. 

FimoNcLE  ,  s.  m.  Fîej^mon  rouge  et 
douloureux  ,  qui  se  résout  par  un  abcès. 
Du  lat.  fumnmduê ,  m.  s. 

Fubtif,  ive,  adj.  {fur-tife')Qaà$^ 
fait  en  cachette.  DulaL  furtùma^  m,*^ 
de  furtum  larcin. 

Pinmvxiiiiicr ,  adv.  {JkMîifê'nuM')  K 
la  dérobée,  d'ime  manière  furtive. 

Fusain  ,  s.  m.  (Ju-zin  )  Arbrisseau  qui 
fournit  le  charbon  propre  a  la  composition 
des  poudres  à  giboyer,  qui  sert  deonqmn 
aux  dessinateurs,  et  dont  le  bois  sert  à 
Caire  des  fuseaux^  d'oii  h\i  vient  son  nom. 

FusASoif  E ,  s.  f.  t.  d'archit.  Petit  or- 
nement tadlé  en  focne  de  ooUier  soaa 
i'ove  des  chapiteaux. 

FusjLm^  s.  nu  (/ii-zd-)  Petit  iiutEM^. 
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ment  de  bois  qui  sert  à  filer  ou  à  &ira  de 
la  detiteile.  Du  lat  J'usus ,  m.  s. 

Fus£s,8.  f.  Le  fil  qui  est  mhnir  du 
Juseau.  —  Piôco  d'artifice. 

F(  SFE,  adj.  f.  Chaux  J'usée ,  amortie  sans 
eau  ,  et  qui  s'est  d'elle-même  réduite  en 
poudre.  —  Pièce  d'artifice  &ite  avec  du 
carton  rempli  de  poudre  à  canon.  Du  lat. 
/iMitf ,  a ,  um ,  part.  pas.  de  J'undett  fondre. 

Fuselé  ,  eb  ,  adj.  Cotomm  Jùselée  , 
cenequireMemMeàuii  ySMMuparqnelque 
défaut  de  proportion. 

Fuser,  v.  n.  {Jit-zé)  S'étendre,  se 
tëpandie  ,  le  dinoudie. 

FiisiaiLiTé ,  s.  f.  (  fu-û-MiHi)  Qualité 

de  ce  qui  peut  se  fuser. 

Fusible,  adj.  clés  deux  e.  (Ju-zi-bU) 
Qui  peut  être  fimdn.  Du  Mftin  JumbiUs , 
m.  s.  Les  médecins  disent  J'usile. 

FrsiL  .  s.  m.  (Ju-zi)  Petite  pièce  d'acier 
Avec  laquelle  on  bat  un  caillou  pour  en 
tirer  du  feu.  -^La  pièce  d'acier  qui  couvre 
le  ba  isinet  d'une  arme  à  feu. — iNom  d'une 
arme  à  feu.  —  Verjiçe  d'acier  pour  aiguiser 
les  couteaux.  De  l'ital.  J'odù ,  dérivé  de 
Jocuâ  i&yw. 

Fusilier,  s.  m.  (fu-û-Mé)  Soldat  qui 
m  pour  arme  un  Jusil. 

Fusillade  ,  s.  f.  (  mouiUez  lea  U)  Plu- 
sieurs coups  de  JiuU  tirés  à  la  foie  dans 
une  bataille,  dans  un  combat. 

FiJMLLER,  V.  a.  i»t£,  (mouilles  les 
U)  Tuer  À  coups  deJuuL 

FbaKnr,a.£  (.^i«ton  )  Fonte.  Dn  kt 
fusio^  m.  s. 

FvsTE,  s.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de 
bas  bord,  qui  va  i  voiles  et  à  rames. 

FOSTST,  S.  m.  (fus-iè)  Arbre  dont  le 
bois  est  jaunâtre  et  veiné.  Un  s'en  sert 
en  médecine  et  poiu:  la  teinture. 
>  FosnaATioir,  5.7.  (Jus-fi-ga-Mtmy  Action 
^fustiger. Du  lat.jitsUgalioy  m.  S. 


GAB 

Battre  à  coups  de  fouet.  Dulat^yknî^ârVy 
m.  s. ,  dériv.  de  JusUs  bâton. 
F^T.s.ni.(./dte)Lefow8iirleqiid  est 

monté  le  canon  d'un  fusil  ou  autre  arme 
à  feu.  —  En  t.  d'archit.  Partie  de  la 
colonne  qui  est  entre  la  base  et  le  chapi- 
teau. —  Tonneau.  Du  teut  Jeu  solide, 

f>lanté  solidement;  de  là  le  latin  fustisj 
e  franç,  fût ,  futaie ,  JutaiMe  ,  fumerie  , 
Juté  y  àffùtei'^  réfuter. 

Futaie,  s.  f.  (J'u^)  Forêt  oon^oeée 
de  grands  arbres. 

Futaille,  s.  f.  (  mouilles  la  U)  Yai»- 
fean  de  bois  à  mettre  dnvitti 

Fdtauib  ,s.  f.  (/ît-iè-M)  EtaJEsde  fil  el 
de  coton  croisée. 

Futé  ,  és ,  adj.  Au  prop.  pointu.  Fin  , 
ruséy  aoîroit  * 

Futée  ,  s.  f.  Espèce  de  mastic. 

FH;T-rA.t.deinuaiq.  qui  désigne  la  note 

fa. 

FumE ,  adj.  dea  deux  g;  Frivole.  Vu 

lat.  fiitilis ^  m.  s. 

l' uTiLiTË  ,  S.  f.  Caractère  de  ce  qui  e|t 
fiUile.  —  Chose  f  utile. 

Futur  ,  cmB  ,  adj.  Qui  est  à  venir. 
—  Ent.  depr  tique,  les  Juturs  époux  ^  les 
futurs  conjoints ,  les  deux  personnes  qui 
contractent  ensemble  pour  se  marier  en* 
suite,  «-«lin  t.  de  logique*  la  futur  œif 
tingent ,  ce  qui  peut  arriver  ou  n'anivcT 
pas.  Du  lat.  Juturus^  m.  s. 

FvTua  ,  m.  s.  t.  de  gramm.  Le  temps 
du  verbe  qui  marque  une  action  à  venir. 

FrT«rniTioy  ,  p.  f.  (fu-tu-ri-cion)ïm 
didactique.  Qualité  d'une  chose  Juture. 

FmrAMT  ,  Aim ,  adj.  (  f'uirUm  )  En 
peinture,  oe  qui  ionne  un  lointain  dana 
un  tableau. 

FuTABO,  AHDE,adj.  (  fiU-ior)  Qui  fuit: 

Soldats  débandés  au  sortir  dn 
ies  fi^Tùi^ 


G 


G 


8.  m.  Lettre  consonne  et  ;îutturalp. 
Elle  a  trois  prononciations  qu'on  trouve 
dans  gagnage.  Le  prenuerfi>rt  et  dur ,  qui 
tient  du  C  dans  fa/',seconscrv(^  toujours 
devant  A  ,  O ,  U ,  et  devant  toutes  les 
consonnes ,  excepté  l'N.  11  y  a  même  un 
mot  oii  le  G  ressemble  au  K  on  C  dur  ; 
c'est  !;angréne  qui  se  prononce  Kangrene. 
Le  deuxième  suivi  d'un  n,  est  mouillé 
iComme  digne  ,  arneau.  Le  troisième  se 
pciQiMmce  plus  mollement  que  le  premier, 
•et  ress^ble  àl'J,  etn'a  lieu  qneoevanfeles 
voyelles  E,L  * 

-  Wn 4e mots  se  terminent  par  *ntt.G; 
fik  peussent  se  léduiie^  )e  craie,  à  six  : 

4lang  ^  mng  ^  sang,  long,  bourg,  coing. 

Jue  G  Anal  fie  fait  se^itir  tou^purs  ferme. 


dans  bourgs  il  ne  se  fait  sentir  dans  «on^ 
et  long  qu'en  présence  d'une  voyelle , 
mais  ooHBme  «n  C  diir:c0iij(^K,-M«iq^e« 
long-K-e^mœ. 

Le  G  dans  T(^tymologie  se  charge  du 
double  W  initial  des  langues  tudesques  s 
Gaver  de  IFae«{erf|  ,  Gmttanme  d» 
Wilbefam 

G  ,  chez  les  anciens^  étoit  aussi  une 
lettre  numérale  quisîgnifioitquatrecents^ 
et  marquée  d'un  trait  dessus ,  quarante 
mill^.  Eue  es|  la  sep^iâp^  ei,  decnito^  * 
lettre  dominidàle. 

• 

GABâM,  s.  f.  Petit  bâtiment  large  eft 
plat  pour  remonter  les  rivières.  —  Bateau 
pour  transporteries  cargaisons  de&iUH 
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WreS.  —  Bâtimens  ancres  daiis  les  ports , 
|KNir-lft  visite  deeVaineoiut  qui  entrent 

on  qui  sortent.  —  Bateau  de  pécheur.  — 
Espèce  de  grand  filet  de  pêcheur.  Du  gr. 
ktu'ûbion  bateau  }  de  là  carabus,  carabrum^ 
giabare. 

Gabari  ou  Gabarit,  s.  m.  t,  de  marine. 
Modèle  de  construction  de  vaisseau.  — 
CéuÉDur  vertical  delà  carène. 

GtABABSULyi.  m.  (j:;a-fta<^«^) Conducteur 
^laneqcifmre. — Porte-faix  qui  la  décharge. 

Gabatine  ,  s.  f.  Donner  de  la  gabatiae 
à  quelqu'un  ,  le  tromper.  Fani* 

Gab£Lag£  ,  S.  m.  Temps  que  le  sel 
devoit  demeurer  dans  le  grenier  avant 
d'être  rais  en  vente.  Vojr.  Gabelle. 

Gabelek,  V.  a.  é  ,  ÉE,  p.  (  ga-be-lé  ) 
Faire  sdcherdiiselâaDslMgrenkn.'  Voy- 
GabeJle. 

GABELEirR,  S.  m.  Homme  employé  dans 

>CrAVSLL£,  s.  f.  (  ga~hhle)  Jmpa/t  »Ur 

b  ad.  —  Grenier  ou  il  se  vendoit; 
Gabis,  s.  m.  t.  de  mar.  iinté  mt  la 

Méditerranée.  Hune  ou  cage  qui.69k'aii 
haut  du  màt.  De  l'ital.  gabia  cage. 

Gabier  ,  s.  m.  Matelot  placé  sur  la 
]nne.«t  'qui  y  fiiit  le  guet  pendant  son 
quart. 

Gabioîî,s. m.  Sorte  do  panier  rempli 
da  terre,  et  dont  on  se  sert  dans  les  sièges, 
etc.  Voy.  Gabie. 

Gabionner  ,  V.  a.  É ,  éx ,  p.  {ga-Ho^  ) 
Couvrir  avec  des  i^ahtons. 

Gabuhds  ,  s.  m.  pl.  t.  de  mar.  Premières 
planches  d'en-bas  ,  et  qui  font  le  bocdâge 
extérieur  d'im  vaisseau. 

Gâche,  s.  f.  (gâ-che)  Pièce  de  fer 
dans  laquelle  entre  le  pêne  d'une  serrure. 

—  Anneaa  de  fer  scellé  daiia  «ri  mur 
pour  soutenir  et  arrêter  un  tuyau  ,  etc. 

—  Spatule  dont  se  servent  les  pâtissiers. 
GJLsrer,  V.  a.  (  gà-cké)  Détremper^ 

délayer  du itiortier,  du  plâtre.  — Remuer 
la  rame.  Le  peuple  dit  i;asser.  De  l'ail. 
wassev  eau  ,  waesteru  délayer. 

GAcHZTTE  ,  8.  £  (  gd-chè-ic  )  Petite 
pièce  d'une  serrure ,  qui  se  met  sous  le 
pêne.  —  Dans  une  arme  à  feu ,  petit  mor- 
oeau  de  fer  coudé,  qui  fait  partir  le  chien. 

GHoŒOx ,  S175E ,  ad  j .  (  gà-ekeu  >  Dé< 
trempé  d'eau  ;  bourbeux. 

Gâchis,  s.  m.  (  gd-chi)  Saleté  causée 
par  de  l'eau  :  Le  dégel  cause  bien  du  gâchis. 

CmIOOOAB.  yo^'  V  idangeur. 

Gadoue  ,  s.  fT  iNfatière  ncale  qu'on  tire 
de  la  fosse  d'un  retrait. 

Gappe,  8.  f.  (  gu~Je  )  Perche  avec  un 
croc  de  fer  à  deux  branches  ,  dont  If^e 
Wt  droite  et  l'autre  courbe. 

Gaffer, y.  a.  e,  iE,  part  (^ga-fé)Ac- 

Gi0V.ni.Cft  querQprewetàqiidqH'iiB 


-  ....  9'^^  . 

pour  sutete  d  une  dette.  — Prêter  sur  gage^ 
a  usnte*  -^e  qu'on  dépose  en  main  U&tti 
dans  un  pari.  — Au  pl.  Salaire  de?  domes- 
tiques. Du  lat.  barbé  vadium  ,  fait  de  ua$^ 
vadit  répondant.  » 

Gmsbm.^  tI a.  is,part (^ayV)  Fairei 
une  gageure^  parier.  -^Donner  a&gtigetf 
des  appointemens. 

GA6IIUS.  s.  f.  (  ga-je-ri-e  )  Same^ga^ 
gerie^  simple  saûie,  anét  de  meubkaqa'oit 
fait  pour  assurance  d'une  dette. 
Gageur,  EirsE ,  subst.  i^iu  gage, 
Gaobuiis  ,  s.  f.  (  ga-jû-ve)  PrtMnesse  que 
les  personnes  qui  gagent  se  font  récipro- 
quement de  payer  ce  dont  elles  COnvien-* 
nent. — Lhckose  gagée. 
Ga«ists,  s.  m.  Commis  à  gage, 
Gagvage  ,  s.  m.  (mouillez le  gn  )  Pàtib 

—  Au  pl.  1?  rmts  des  terre?  emblavée?. 
Gagnant  ,  s.  m.  (  mouillez  le  gn  )  Celui 

qui  gagne  an  Jeu.  H  ne  se  dit  qu'an  plnr^ . 
Un  des  gagnoiu^  etium  pasiin  gagnoÊÊtm 
Voy.Gain. 

GAeHMnmn,  s»  m.  (mouillez le  gn  > 
Au  pl.  on  é<xjt  des  Gagne-deniers.  * 

Gagne-paih  y  s.  m.  Ce  qui  fiût  snfasister 
quelqu'un.  .  • 

GAGiiS4mr,t.m.Rtooiileor.  ■ 

Gagner 9V.a.é,éE,  p.  ( numillez lé. 
t^n  )  Faire  un  ^ain  ,  tirer  xm  profit.  — 
Obtenir  ^  remporter  :  Il  a  gagné  Uyrix  de 
la  course.  Avec  la  préposition  jur  y 
obtenir  quoique  chose  de  quelqu'im  par 
permission  on  par  prière  :  Je  n'ai  rien  pu, 
gagner  sur  UU.  —  quelqu'un  ,  lui  gagner 
son  argent  an  jeu.  ^  8'emparar ,  se  ren- 
dre maître.  —  Fig.  Accpiérir  :  Gagner  le 
cœur ,  l'amitié.  —  Mériter.  —  ParveniTi 
à...  arrivera...  — Attirer  quelqu'un  à  San 
parti^selerqpdfe  Ù£nHameiJlfmUg»k 
gner  cet  homme  à  quei^  prix  que  ce  soii. 

—  Corrompre  :  Gagner  les  Juges  y  lesgar-^ 
des.  ^  Gagner  temps  ou  gagner  dutemps. 
Le  premier  se  ditqwHkdon  vewtavancer^ 
Ecrii'ez  par  ce  courrier  pour  gagner  temps. 
Le  second  quand  on  veu^  diâecer  :  Il  fit 
miUe  chicanes  pour  gagner  du  teni/'  ^-  — - 
Gagner  chemin ,  pajs ,  avancer,  faire  du 
chemin.  — le  dewanl  on  le^  déviants.,  faire 
diligence  pour  arriver  plutôt  qii'un autre. 
— le  i^nt ,  prendre  le  dessus  du  vent 
La  nuit  nous  gagne  ^  la  nuit  s'approche. 
De  l'ital.  gnadnure  ou  de  l'alL  mWMA» 
actuellement  gewinen.        —  , 

Gagui,  s.  f.  (  i^hi)  Femme  ou  fille 
qui  a  beaucoup  d  embonpoint  l'td'ei^jon©» 
ment  :  Grosse  gagui.  11  est  fam. 

Gai,  Gaie,  ad  j.  {ghé)^oyewx.:  Homme 
gai.  — Qxxï  réjouit  :  Air  gai.  —  Cftambre 
gaie ,  qui  est  claire  et  en  oel  aspect.  —  En 
t.  de  blason  ,  Clieval  gai  ,  celui  qui  n'a 
ni  selle  ni  bride.  D  u  gr  ec  gaià  je  ris  ^  de  là 

|le  lot  fMKisO 
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,  Gai,  adv.  liions  gai. 
.  Gaïac  ,  s.  m.  (ga-iak)  Arbre  d'Aiii^ 
rique.  On  le  nomme  aussi  lois  saint. 

Gaiement,  adv.  (  ^kè^m^n)  Joyeuse- 
ment ,  de  bon  cœur.  , 

Gaieté,  s.  f.  {ghi-té  )  Joie  ,  beOe 
humeur.  —  Parole  ou  action  folâtre.  — 
On  djt  d'un  auteur  qui  écrit  d'une  ma 
nîère  agréable  et  enjouée  ,  qu'Ii  a  de  la 
gaielô  dans  snri  sij  le.  —  Ce  cheval  a  de 
la  gaieté  tlf  la  v  ivacité.  Voy.  Gai. 

D£  GAUTt  DE  c(Bi7B  y  expres.  adverb.  De 
propos  délibéré. 

Gaillabo,  abd£  ,  adj.  (  mouillez  les 
//  )  Joyeux  ,  gai ,  éveillé.  —  Sain  et  dé 
libiéré.  —  Un  peu  évaporé.  —  Qui  est 
entre  deux  vins.  &i pariant  detdioses, 
hardi»  extraordinaire  :  V action,  est  eail- 
larde.  —  Vent  gaillard,  un  ppii  rro  d. 
— D  est  aussi  subst.  et  signifie  peu  scrupu- 
leux ,  trop  libre. 

Gaillard,  s.  m.  t.  do  mar.  Elévation 
qui  est  sur  le  tillac  du  vaisseau. 

Gaillarde,  s.  f.  Ancienne  danse.  — 
Caractère  d'imprimerie. 

Gaillardkmen  t  ,  adv.  (  mouillez  les  U  ) 
Joyeusement.  — Légèrement ,  hardiment 

Gaillardise  ,  s.  f.  (  mouillez  les  ) 
Action  nn  peu  libre. 

G  ATX,  s.  m.  Profit,  lucre:  Vivre  de 
son  gain.  —  iieureux  suooès  :  Le  gain 
de  la  hMaiiiet  — >  Gain  de  came  «  te  dit 
proprement  de»  pfocèf,  tt  figur.  dei  dé- 
putes, f'oy.  Gagner. 

GAiME,  s.  f.  Igitê-ne)  Étui  de  couteau, 
t  d'onat  Membrane  qui  enveloppe  les 
tendons  des  muscles  des  doigts.  Ih&ktin 
yagina  ;  lat.  barb.  gaina, 

Gainiea,  s,  m.  (jghé-ni-é  )  Ouvrier  qui 
fidt  des  gaines.  -^Arbre  des  pays  duuia.  * 

Gala,  s.  m.  Mot  espagnol.  Fête,  xé- 
jouissance  n  la  cour. 

Galactite ,s.  f.  Pierre  fine,  de  couleur 
iaiteitte.  Du  gr.  gala  lait. 

G  ALArTopHAnE  ,  adj.  des  doux  g.  Qui 
vit  de  lait.  Du  gr.  ^aia,  aJuosiejt^y/Mgô 
je  mange. 

GAtAiDiBNT',  adv.  (  ga  la-man  )  D'une 
jnanîèrefifa/a/if*. — Adroitcment,finement. 

Galant  «  ahts  ,  adj.  (  ga-lan  )  Placé 
arant  1^  substantif ,  qiu  a  de  la  probité , 
ma  est  civil .  sociable  :  C'est  un  galant 
homme.  — Placé  après  le  substantif ,  qui 
cherche  à  plaire  aux  dames  :  C'est  un 
homme  gaumt:  (hi  dit  a  peu-prèadansia 
même  acception  :  Avoir  iesf>rit  galant , 
t  humeur  galante.  — Agréable,  de  bon 
coiit  :  Habit  galant.  —  Femme  galante , 
%nme  qui  a  4es  intrigues,  et  qui  ne  se 
conduit  pas  régulièrement.  —  !■  am.  C*esi 
un  isolant ,  c'est  un  drôle.  Dul&t.  vtUens^ 
4^ui  a  du  mérite.  (  Caseneuve.  ) 

Galast^  s.  m.  Amant)  amoareim* 


GAL 

Galanterie  ,  s.  f.  Politesse  dans 
prit  et  dans  les  manières.  —  CoiiHnerug' 

amoureux  et  criminel. 

Galantiser,  V.  a.  (ga  lanrti'^)  Cour* 
tiser  les  dames,  il  est  vieux. 

Galbanum  , s.  m.  QfnZ-^a-nome) Gonmoie 
résolutive.  —  Fig.  et  fam.  Donner  du 
gaibanum  y  tromper  par  de  hausses  pro* 
messes, 

GauB)  s.  m.  t.  d'archiL  Elatgissement 
fait  avec  grâce  dans  l'onvertare  d'an 
vase,  etc. 

Galb,  s.'f.  Éruption  de  pustules  sur  là 
peau  ,  accompagnées  de  aémaneeaison. 
Du  latin  gnlla  noix  de  galle^  OOlit  let 
boutons  galeux  ont  la  forme. 

GalIéacs  ^  s.  f.  Vaisseau  d'une  oons» 
tniction  particulière,  oui  va  à  voiles  et  à 
r  imes,  comme  une  galère ^  mais  qui  est 
plus  grand. 

GalÊb  s.  f.  t.  d'impr.  Petite  planche 
carrée  avec  im  rebord  et  à  coulis^o,  où  le 
compositeur  mot  les  lignes  a  nu'5ure  c^u'il 
les  rait  —  Lu  t.  de  marine  ,  vaisseau  de 
guerre  ,  usité  du  tenfM  des  craisades. 
Voj-,  Gal'rc. 

Galefretier,  s.  m.  {  ga-le-fre-tié)  X. 
d'injure.  <^ni  se  dit  d'un  homme  de  néant 
et  mal  vêta.Popul. 
Galéga  ,  s.  m.  Plnnto  pectorale- 
Galkms  ,  s.  f.  Mine  de  phMnb.  Du  gr* 
galêni^  m.  S. 

Galenique,  adj. desdeux  g.  {ga-lè-ni- 
ke  )  Qui  est  suivant  la  méthode  du  mé- 
decin Galien,  Galenus  :  Pharmacie  ga- 
léniffue»  * 

Gal^nisme  ,  s.  m.  Doctrine  de  Galien  , 
célèbre  médecin  de  l'antiquité. 

Gali^niste,  adj.  et  s.  Attaché  à  la  doc* 
trhie  de  Galien  :  Médecin  galimste. 

Galère,  s.  f.  Bâtiment  do  mer  à  voiles 
et  à  rames.  —  Prov.  et  fig.  Lion,  état, 
cx)ndition  où  l'on  a  beaucoup  a  souffrir. 
—  Espèce  de  rabot.  GnuKliAteati  pour 
ratisser  les  allées  d'un  jardin.  —  Au  pl. 
La  peine  de  ceux  qui  sont  condamnés  à 
ramer  sur  les  galères.  Du  gr.  ^a^a  poissôn 
long  (  l'espadon  ) ,  qui-  a  donné'  son  nom 
au  vaisseau  de  pirate 

Galerie  ,  s.  f.  Pièce  d'im  bâtiment  oti 
l'on  peutise  pfomener  à  couvert  Cor- 
ridor, ete.  —  Dans  les  jeux  de  panme|' 
allée  longue  et  couverte  ,  d'où  l'on  re- 
garde les  joueursw  —  Les  spectateurs  qui 
sont  dans  cette  galerie^  Lagalmie  a  Ju^^é 
que...  — »  Travail  que  font  les  assiégeans 
jour  approcher  d  une  place  à  couvert  de 
â  mousquetcrie-  —  Route  que  les  mineurs 
pratiquent  sons  tefrepourpouvoùr  décou- 
vrir des  filons.  De  i'all.  waUtn  se  pi^ 
mener. 

Galérien  ,  s.  m.  Forjat  ^ui  est  con- 
dam^  «me  géSèree. 
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Galerne  ,  s.  t  Vent  fioU  «ntatlsnord 

et  le  couchant. 

GaL£t  ,  s.  m.  (/a-^)  Certains  cailloux 
ïpoliset  plats  que  la  mer  poiiise  sur  quel- 
ques plages.  —  Espèce  de  jeu.  Du  lat 
calculas  caillou ,  par  comipticm  cai^  gai , 
galet.  Ménage. 

Galetas 9  s.  m.  {ga4ê^d)  Logement 
au  plus  haut  étage  d'une  maison.  —  Tout 
logement  pau\Te  et  mai  eu  ordre.  De 
l'hébreu  gaUjuLh*  ■  . 

Galbtts,    £  (ga-tè  te  )  Gâteau  plat. 

Galeux,  euse,  s.  et  adj.  (^ga48u)Qni 
A  la  gale,  —  Un  arbre  galeux, 

Gauhatbéc,  s.  f.  Ifricasfiée  composée 
«le  reste  de  viandes* 

Galimathias  ,  s.  m.  (  ga-li-ma-tid  ) 
Discours  embrouillé  et  confus.  Ce  root 
y  tent  d'un  avocat  qui  plaidant  en  latin, 
dans  une  aiTaire  où  il  s'agissoit  du  coq 
d'un  nommé  Mathias  ,  dit  étonrdiment  : 
gain  Mailùas  pour  gallus  Mailuœ. 

Gauon,  s.  m.  Grand  vaisseau  qu'on 
emploie  à  faire  le  voyage  d'Espagne  aux 
Indes  occidentales.  Vny.  Girandole. 

Gauut£,s.  f.  i'etit  bâtiment  de  mer  à 
rames  et  avoilea. — Lon^  bateau  couvert 
pour  voyager  sur  des  rivières.  Voyez 
Galère. 

Galipot  ou  ExcExs  blanc, s. m.  Résine 
Uquide  ^'on  tire  du  pin  par  incision. 

Galle,  s.  f.  (i;a-lr)  Excroissance  sur 
les  feuilles  et  les  tiges  de  certaines  plantes. 
—  Noix  de  galle.  —  Nom  d'une  espèce 
d'insectes.  Du  laL  galfa ,  m.  s. 

Gallicav  ,  ANE ,  adj.  (ga-li-kan)  Qui 
concerne  l'Eglise  de  l^yance  ;  EgU$e  ^oLU- 
Miie.DulaL^a2lMMifni«4m.  s. 

Gallicisme,  s.  m.  (^a-^'-cti-/ne)  Cons- 
truction particulière  à  la  langue  française  : 
//  vient  de  mourir  ^  U  fa  venir  ,  sont 
des  gallicismes.  «—  Façon  de  parler  de  la 
langue  française  ,  transportée  dans  une 
autn- laiiLaio.  Du  lat.  c^itluciimuSyUUitfdQ 
f^aihti  gaulois ,  et  mos  coutume. 
,  Galuqcb  ,  adj.  t.  de  cbisaie.  Acide 
gallifjuc ,  qu'on  tire  de  la  noix  de  galle. 

GAixuiif.  Vojr,  Caille-lait  Dugrec^o^ 
lait. 

G  alochx  ,  s.  f.  Sorte  de  chaussure.  —  Ei  i 

t.  de  marine  ,  poulie  coupée  ou  à  di  iit-. 
Du  latin  gaiàca  chaussure  des  anciens 
Gaulois. 

Galox  ,s.  m.  Tissu  d'or  ,  d'aigeitt  »de 
soie ,  etc.  en  forme  de  ruban, 

GAi.uNMiEfi ,  s.  m.  (^a-^-m«')  Fabricant 
de  galom, 

Galonîjeb,  v.a.  ÉE,  p.  (ga-lo-né)  Orner 
ou  border  de  galons  :  Habit  galonné. 

Galop  ,  s.,  m^  (  ga-lo  )  La  plus  élevée  et 
la  p]  us  diligente  des  allures  au  cheval.  De 
1*011.  hlauj  .,  m.  s.  ,  en  langage  gotbi({un 


OU  normand  hlat^aa  ;  l'^  se  cliaoge  iffa-lgraà  je  ronge* 
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vent  en  c ,  comme  de  hludwig  nous  avona 

fait  Clovis  Clodo%vacus  :  dans  le  latinbarb. 
on  a  dit  de  hlaupon ,  coUufjare  et  coiupure 
galoper. 

Galopade,  s.  f.  Action  de  p;alnpcvm*^ 
Espace  qu'on  parcourt  en  galopant. 

Galoper  ,  v.  a.  £ ,  ^e  }  p.  Galoper  un 

cheval ,  It  mettre  «ngaIo|k>— >.Fig.  etfiun* 
Galofjer  fiislfu'tijtf  le  pomsntne.  V<yr» 

Galop. 

Galoper  ,  v.  n.  (  ga-ïoft^  )  Aller  le 
galop.  Use  dit  du  cheval  et  du  cavdier* 
—  Fjg.  et  fam.  Courir  de  coté  et  d'autre. 

Galofut  ,  s.  m.  Petit  gardon  que  l'on 
envoie  çà  et  là.  —  Par  extaulon  et  par 
mépris  ,liaauae  de  néant.  Voy,  Galop* 

Galvanique,  adj.  (^ui  a  rapport augttlfl^ 
tiiime  :  Fluide  galvaniaue.  , 

GALVAmsHB,  S.  m.  t  ae  ph}  s.  Étude  d*un 
fluide  nouvellement  découvert ,  qui  sem^ 
ble  avoir  quelque  rapport  avec  l'élec- 
tricité. Du  professeur  GuL^'uiu  de  ijologne^ 
qui  l'a  découvert  en  i799> 

Galva.\(»s( OI  E  ,  S.  m.  Instrument  pour 
mesurer  la  force  du  [galvanisme.  Ou  dit 
aussi  Galvanomètre.  l)u  gr.  skopéo  je  vois. 

Galvauder,  v.  a.  É  ,  i£,p.  {gal-tfô^é} 
Maltraiter  qiielqu'un  do  paiolesi.  Faoït 
Corruption  ue  galoper. 

Gambade, s. T.  Saut  sans  art  et  sans  ca* 
dtnce.  — Fig.  Maimûsedé&ite.  De  jambe 
que  les  Picards  prononcent  i^ambc. 
GAMit^ER»  V.  n.  Faire  dca gambades, 
GAMBiLUft,  v.n.  (mouillez  les  U)  Remuer 
sans  cesse  les  jambes. 
Gamsit  ,  s.  m.  t.  du  jeu  d'échecs. 
Gamkuje  ,  s.  f .  (  ga-mè-le  )  Gxande 
ëcuellede  bois  pour     soldats  et  les  nftt 
telots.  Du  lat.  camélia ,  vase  pOUT  IfiSSaSEK 
fices.  (  Ovid.  Fasl.  ) 

Gamme, S. f.  (ga-me  )  .Table  des  notes 
de  musique ,  disposées  selosi  l'osdre  des 
tons  naturels.  Du  ga/nma  grec  dont  Gui 
Aretin  ,  aj  r "s  avoir  marqué  les  six 
premiers  tons  de  la  musique  para6,c,etc« 
marqua  le  septième  par  un  gamma  y  l'an 
10^4. 

Gan  aoie,  s.  f.  La  mâchoire  inférieure  du 
cheval.  —  Fig.  Esprit  pesant.  De  l'ital. 
futscia^  ni*'S. 

(J  AX:*! fE ,  S.  f.  Sogtede  potence  oa  d'cf- 
trapade  en  Turquie. 

GAMia  ,  V.  n.  (  ea-né  )  t.  du  jeu  d# 
l'hombre.  Laisser  ailer  la  main* 

Ganoliforme  ,  adj.  des  deux  g.  Qui.'tiA 
ligure, la Jorme  d'un  ganglion. 

GANMioer»  s. m.  (san-gU-^n)  t.d'«mm 
tomie.  Assemblage  de  plusieurs  nerfs  qui 
s'entrelacent.  D"  prec  ^agglion^m.  9. 
Gangrené,  s.  f.  {^kan-grèite}  Commen^ 

oemcnt  de  destrnctioa  d'une  partie  du 
corps.  Du  grec  gaggtmuM  »  D.  a.  t  dé 
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sK  GAMoàxirER ,  V.  pr.  é ,  ÉE,  p .  (  j«  Imrtr 
gm-né  )  Tomber  en  gangrène. 

Gangreneux ,  euse ,  flcfj,  ( kan-^re-neu) 
Qui  est  de  la  nature  de  la  f^angr  'eità. 

i^mtm.  ,'8.  f.  (  gan-ffhe  )  RiMjbe  ft  la- 
quelle<un  niëtal  minéral  est  attaché  dans 
le  sein  de  la  terre.  Del'àll.  gaud  coudait, 
filoM  d'une  mine. 

•  GAifivsr,«.m.(sa'fiM>IiiitriiiiMntde 

chirurgie  en  forme  de  canif. 

Gano ,  t.  du  j  II  derhoinbre,qiiisigniEe 
laisfiez-fiioi  venir  la  main.  ■ 

Gan8B,8.  f.  (  ^oA^e)  Cordonnet  de  soie, 
d'or,  d'argent ,  etc.  servant  à  fermer  son 
habit.  Du  lat  ansa  anse.  (  Ménage.  ) 

Gant ,  s.  m.  (  gan  )  Ce  qwi  ett  nut  Snr  la 
IbrnM  de  la  main ,  et  qui  sert  à  la  oottvrir 
toute,  et  diaquo  doj<it  en  particulier* 

Gantelée  ,  s.  f.  Plante. 
'  Gantklet  ,  8.  m.  (  gan'tt'Q  >  ùtoA 
couvert  de  lames  de  fer  par  le  dehors  de 
la  main.  —  £a  t.  de  cliinu]giey  e^èoe  de 
bandage. 

GàsnËB^v, a. et  n.  i«  éi ,  p.  ( gan-té) 

Mettre  des  gants. 

Ganterie  ,  s.  f.  Métier  de  gantier. 

Gantier  ,  ière  ,  subst.  (  gan-Ué  )  i^xxi  fait 
on  VttMl  dee  gants. 

Gaaamaxtitk  ,  s.  f.  Anoien  nooi  donné 
à  une  pierre  préci  ouse. 

Gai^anck  ,  s.  f.  plante  dont  la  racine  sert 
à  teindre  en  rdiige.  Du  lat.  barb.  i^a- 
rantia ,  pour  mwttiafùii  de  Pêtw  vrai 
(  bon  teint.  ) 

GARANC£a,v.a.  É,  éE,  p.  (  ga-ran-cé) 
Teindre€ii|f«r«iM«.  •  • 

Garant  ,  ante  ,  subst.  (  ea-ran  )  Cau- 
tion ;  celui  qui  répond  du  fait  ou  de  la 
promesied'antmi.  -~  Fig.  Auteur  dont  on 
«  tiré  UB  passage;  personne  dont  on  tient 
•  tine  noitvclle.  Le  léminin  ne  s'emploie 
4^u'en^yle  de  négociation  :  La  Suètie  s'est 
rmt^Êe  garante £ttraUé.  Hors  delà,  une 
|(iBjl|m»i  est  earant.  De  1  all.  wa/tiwut» 
m.  s. ,  paît,  ao  warhen  garantir. 

Garanti,  iJi,  p.  et  ad  j.  yoj\  Garantir. 
Au  palais ,  on  dit  substantiv.  Le  garanU  a 
ton  recours  contre  le  garant. 

Garantie,  s.  f.  Obligation  de  garantir. 

Garantir  ,  v.  a.  Se  rendre  garant,  — 
Assurer.  —  Fréserver.  Voj .  G  aranL 

G  AU  AS,  s.  m.  Motinaieii.  XoiiedeoolOD 
qu'on  tire  de  Surate. 

Garrin  ,  s.  m.  VentduBiid*oiieit 

GARBORyt.  m.  Le  mâle  de  la  perdrix. 

Garçon, s.  m.  Enfant  màle.  — Céliba- 
taire. —  Valet,  —  Ouvrier  qui  travaille 
cbesimiiiaitre  :  Gareon  taiUeur.  Il  vint 
de  l'eapé  t^aro  bomme.  On  éoiivoît  autre* 
fois  warson  pour  garçon. 

Garçunxiere  ,  s,  f.  Petite  iiiie  qui  hante 
UngarconttÛ^hilL 

.  QàMMfU  t  Giiet|  afitioi\  d'obterrar 
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ce  qui  tte  jpiBse  pour  n'être  point  stitph'â» 

—  Geos  de  guerre  qui  font  la  <!;ardo.  — ^ 
Femme  qui  sert  les  malades.  —  Commis- 
sion de  garder.  Protection  :  A  la  garde 
tlë-Dimi.'^t  d'escrhne.  Manière  de  tenit 


le  corps  et  l'épf^c ,  telle  que  l'on  puisse 
attaquer  et  ?e  défendre.  Partie  d'une 
ëpée  qui  sert  à  couvrir  la  main.  —  Au 
pl.  Garniture  qui  «e  met  dans  une  ser* 
rure  pour  qu'on  ne  pni^se  ouvrir  qu'avec 
une  seule  clef.  —  Prendre  garde  ^  avoir 
soin,  veiller  sur  quelqu  un  ,  snr  quelque 
obpse.  Se  donnmf  (f"^  «  précaii-> 
tionner.  —  Eti-e  on  sr  mettre  ou  se  tenii* 
en  garde  contre...  se  délier  de...  —  Fanu 
Monter  unê  garde  à  tmel^u'un ,  le  répri^^ 
mandervivenient.  —  CefraU  eade  banne 
garde ,  se  gnrdo  long-temps  — La  grand*^ 
garde  ^  corps  de  cavalerie  qui  se  met  à  M 
tète  d'un  camp,  ^i^arde  avancée, mitré 
corps  que  l'on  met  encore  au-delà  de  W 
grand'garde.  De  l'ail.  wflW*' ,  m.  s. 

Garde  ,  s,  m.  Homme  armé  destiné  pour 
faire  la  garde  auprès  d'un  roi  ,  etc.  Uà 
garde  du  corps.  —  En  parlant  de  la  com- 
pagnie entii"  n>  ,  garde  est  féminin  :  La 
gaj-de  écossaise.  Les  Chcvau-lègers  de  la 

garde.  —  Personne*  chargée  de  garder 
(jueiqu'un.  Ce  mot  se  joint  à  beanoonp 
d'autres.  De  l'ail.  war/,m.s. 

Garde-bois»  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  ^«nier*  les  boîÉ. 

GABDE-BouRhEoisE,  S.  f.  Le  même  droit 
à  l'égard  des  bourgeois,  que  la  Garde- 
noble  à  l'égard  de»  ncèlei.  Voj-.  Garde- 
noble. 

(^ARDE-Bor)TT<:)rE  ,  S.  m.  MflTohandiiff 
qu'où  ne  sauroit  vendre. 
GABDB'Af  AssK,  S.  m.  Commispour  Tcliler 

à  la  consi-rvution  du  gibier. 

Gabue  (  onps  ,  s.  m.  Vojr.  Garde-fou. 

GARDE-coTt,  S.  m.  Milice  préposée  pour 
garder  k  oôée  de  la  mer  :  Capitaine 
garde-céie.  ^  VftiMeatt  destiné  À  gardet 
les  cotes. 

Garde-feu  ,  s.  m.  Grille  de  fer  qu'on 
met  défaut  ime  cheminée. 

(j;ARDE-Fou,s.ni.  Balustres  placés  Sur  les 
côtés  d'unpont,  d'une  galerie ,  etc.  pour 
empèdier  as  tomber. 

GaftAB-MAGAsor,!.  m.  CommisèlA  garde 
des  magasins. 

Gaedet-man  osa ,  s.m.  Amjoire  destinée  k 
gwidar  k  yiande ,  efte» 

Garde-meublb  ,  <b  nb  Le  lién  ab  Ton 
garde  des  meubles. 

Garde-noble, s.  f.  Le  droit  qu'un  père 
on  une  mère  noUe,  survivant  run  è  l'au- 
tre ,  avoient  de  jouir  du  bien  de  leurs 
enfuns ,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint  un 
certain  âge ,  etc. 

GAEOB-Bcm,  s.  m.  Notaire. 

?.  tu  â,iB,p. igar^é) Con- 

server 
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térver  :  Dans  les  ohuieuvs  on  ne  peut  gar- 
ider  ia  nmul».  -^MeMptint  rtiMniiir.  — 

Réserver  pour  un  antre  temps.  —  un  ma- 
îade ,  se  tenir  auprès  de  lui  pour  l'assister 
dans  ses  besoins.  un  fnisùnnier,  pren- 
dre garde  qu'il  ne  s'évade.  —  son  rang , 
hi  soutenir  avec  di^niité.  —  V<'iller  à  la 
conservation  ,àla sûreté:  Garder unboit^ 
un  paj-s,  '^GommvCf  défindn»  pioté* 
ger.  —  Préserver ,  gnsuitir.'— -  OMorver. 
jDe  Tall.  ^varcn ,  m.  s. 

SB  Gaeoek  ,  V.  pr.  Se  préserver  de 
quelque  chose. 

Garoe-robe,  s.  f.  Chambre  destinée  à 
mettreles habits,  le  linçe,etc.  — Les  habits 
et  le  linge.— -Tablier  ae  toile  pour  conser- 
ver les  wétOBeaeos,  ^  lieu  où  r<m  met  la 
chaise  percée. 

Garoe-bobs  9  &  il  Plante.  Vqjr»  6an- 
toline. 

■  GARDEUB,susB,sub6t  Celuî* oeUe  qui 

garde  :  Gardew  de  cochons  ^Qt<*. 

Gardien  fiENXE ,  subst.  Qui  garde ,  qui 
protège;  commis  pour  garaer  quelqu'un. 
—  Supérieur  d'un  couvent  de  religieux 

de  St.  François ,  etc. 

.  Garih)!! /s.  m.  Petit  poisson  blanc  d'eau 
douce. 

GAAE,fateri-  împér.dn  verbe«eGarer. 

De  l'ail.  ware,m.s. 

«  Gare  ,  s.  f  .  (  ga-i-e  )  Lieu  préparé  sur  les 
rivièves  ou  canaux  pour  mettre  les  batemx 

en  siu-eté. 

Garesne,  s.  f.  (f^a-rè-ne)  Lieu  peuplé 
de  lapins  ,  où  le  public  ne  peut  cliaoser 
et  qui  est  gardé.  De  TalL  waahr  défense  ; 
de  là  le  lat.  barb.  varenna  ,  et  le  firanç. 
varenni'  ou  î^arennc.  V  oy.  Vareime. 

GAiiENNU.& ,  s.  m.  (^a-rè-tùé  )  Celui  qui 
a  aom  d'une  ffarenne. 

Garer,  v.  a.  é,  ée  ,  p.  (  ga-rè)  t.  do 
rivière.  — un  bateau  ^  l'amanTcr ,  l'attacher 
dans  une  garre. 

SE  Garer,  v.  pr.  Se  préserver  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose.  Il  est  famil  ier. 

SE  Gargariser»  v.  pr.  £,  fc£,part.  (  se 
gar  ga-ri-zé)  Se  lav«rla  gorge  avec  quel- 
ooe  liqneiv.  Du  grec  gurgarùté^ULt. , 
Oér.  de  gargaréôn  la  luette. 

Garcirume  9  s.  m.  Liqueur  pour  se  gar- 
fatMf*.  — >  Actkmde«e  gar ganter. 

Gargotage  ,  s,  m.  Repas  mal  apprêté. 

Gargote  ,  s.  f.  Cabaret  Du  latin  gur- 
giuLtuniy  m.  s.  (  Cicer.in  Fi^onem.) 

GéiAona  ,  v.  n.  (  gar-'tfo-U  )  Hanter 
les  gargotes.  — Boire  et  manger  mal-pro- 
prement: i/s  joni-Zù  à  y°[<irgoter.Fam  il. 

Gargutier,  1ÈRE  9  subst.(  gar^^-Ué) 
Qui  tient  ime  gtfrgolit.  -^Manyait  cni- 
Sinier  ou  cabaretier. 

Gargouiuuass  »  &  f.  (  mouilles  les  U  ) 
nsdedanae. 

'  4»ia«nrofM'g  s»  i  {moujUeslcs  U)  En- 
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droit  d'ime  gouttière  par  où  l'eau  tombe. 
Du  lat  DorgMwégoût,  Amterrain. 

Gargouillement,  s.  m.  ■(  mouillez  les 
U)  Bruit  que  fait  l'eau  dans  la  gorge ^ 
dns  les  entrailles ,  etc.  ' 

Gargoi  illeh  ,  v.  n.  (  mouillez  les  liy 
Barboter  dans  de  l'eau.  Il  est  populaire. 

Gargoi^llis  ,a.  m.  (mouill .  les  //  )  Bruit 
del'eonqniloinbedatfune  garsouUU^. 

:GjiB60us»  ^s.  t  (^or-goii'tftf  )  td'aitill. 
Charge  do  poudre  pour  un  canon.  Farn. 

Garkeuext  ,  s.  m.  {gar-ne-man )  Liber* 
tin,  vanrieiLll  prend  toujours  uneépithète. 
Du  franÇ.  garnir  ;  parce  que  ce  sont  de  ces 
hommes  qui  ne  servent  dmislasociété  qn*i 
faire  nomore. 

GABimi,  V.  a.  I,  Œ,  p.  Pourvoir  de  ce 
qui  est  néces.viiro.  — Assortir,  meubler  , 
ajuster.  Du  vieux  ail.  warnen  ,  appro- 
visionner de  vivres  et  d'armes  (  de  la  le 
lat  barb.  garmre* 

SE  Garnir  ,v.  pr.  Se  ."a'^  'r  :  Il  se  garnit 
de  tout  ce  qu'il  trouve.  —  Se  prémimir  : 
Il  faut  se  garni»'  contre  le  froid. 

G*aillsMai  ,  s.  m.  igar-  ni-sè -re) 
Homme  mis  en  garnison  chez  les.OQDtn* 
buables  en  retard.  Peu  usité. 

GABmsoir ,  s.  f.  (  gar-td^un  )  Nombre 
de  soldats  qu'on  met  dans  une  place  pour 
la  défendre.  —  On  dit  ,  sans  article,  /<//.«- 
scr  garnison.  —  Lieu  où  l'on  va  en  gar- 
nison. — >  Un  on  plusieurs  soldats  mis 
dans  une  maison  aux  dépens  du  maître  * 
nour  y  pnrder  des  meubles  saisis,  on  pour 
le  contraindre  a  payer  ses  impositions. 

GAamnmi ,  s.  f.  Ce  qui  est  miê  pour 
garnir  ou  pour  orner  quelque  chose.  — 
Assortiment  complet  de  quelque  chose  qui» 
ce  soit:  Garniture  dcdentelles^de  boutons^ 
etc. 

Garoh  ,  s.  m.  ou  LAimÉoLE.  Petit  arbris- 
seau toujours  vert  ,  dont  les  feuilles  et 
récorcesont  un  puissant  caustique.  * 

Gasov,  a^.  m.  Kqf  .  Lonp^aron. 

GAROfMGE,  S.  m.  Aller  on  èire  m  ga-  ^ 
rouage ,  aller  ou  être  en  de  mauvtub  lieux. 
Famflier. 

Garrot  ,  s.  m.  (  ga-rô  )  L'endroit  du 
cheval  oh  le  cou  finit  et  se  joint  aux  épau- 
les. — Bâton  coiut  pour  serrer  les  cordes. 

Dansima  scie,  morceau  de  bois  passé 
dans  la  corde,  qiu  sert  à  la  faire  toumet 
sur  elle-même  ])Our  tendre  la  lame. 

Ga&rotter,  v.a.  t ,  tE,  p.  (  ga-ix>'téy 
Attacher  avec  de  forts  liens:  h  g^ 
rottrr  un  prisonnier. 

Gars  ,  s.  m.  Garçon.  Il  est  familier.  \ 

Garum  ,  s.  m.  (  ga-rome  )  Chez  les  » 
anciens  ,  samnure  très-urécieuse  ,  sur  la 
composition  de  latnK'llc  les  auteurs  ne  ' 
sont  point  d'accoru.  —  Saumure  dans 
kqu^  on  conserve  le  poisson.  Du  Utin 
garum ,  m«  s»  ;  du  gr.  gmn. 
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Gahus  ,  s.  m.  (  ffa-rucc)  ÉlilJr  ftft  «Vëc 


»etc. 


4  ^ 

.  deïa  myirrhe,  dèPaloës^  delà 
Du  nom  de  son  inventeur.  ^ 

Gascon  ,  onne  ,  adj.  et  «.  Oui  est  de 
Gascogne.  — Fig.  Fanmron,hàDlBiir.F«n. 
Du  lat.  vaêco  ^m.  fi. 

GAscoHBm,  s.m.  Façon  de  parler  gas- 
conne, ^  ^ 

Gasoonnade  ,  s.  f.  Fanflupoiinaoe. 

OiscoNNER ,  V.  n.  (  gas4io-mé)  Dire  des 
gasconnaties.  Il  est  familier. 

Gaspillage,  S.  m.  (mouillea  les//)  Ac- 
tion de  grajpi//CTS 

GASPaLER  ,  V.  à.  E ,  EF.  ,  p.  (  mouilJez 
les  //)  Dissiper  son  bien  par  des  dépenses 
inutiles.  De  Tall.  versjueLen  ,  miS^ 

GASPiLLBim  ,  iTOi  9  subsL  (  moniiieé 
les  //)  Celiu ,  celle  qui  f^awille. 

GASTAnor'H  ,  s.  m.  Pionnier  qui  aplanit 
les  chemins.  De  l'espag.  gastador  ^ta^ê, 

GàMr  ,  s.  m.  t  oe  mécli  Moi  grec 
Bas-ventre.  — L'estomac. 

GAsrHiLoQiTE ,  s.  m.  Voj\  Ventriloque. 

Gastrique  ,  adj.  des  dm  g»  igas-tn-kÊ) 
t  de  méd.  Qui  appartient  à  i'eitaiiiao  : 
Aricre ,  suc  gastrique. 

Gastromanie,  s.  f  Passion  pour  la  bonne 
chère.  Du  grec  mania  passion» 

•  GiSTRONOMiE,  8.  f.  L'art  de  faire  bonne 
-chère.— Titre  dim  joli  poëmcdeBerchoux 

Du  gr.  easièr  estomac ,  nomos  règle. 

GAmOTOMi ,  8.  £  t  de  chknrgle.  Inci- 
sion fiiite  dan«  la  carilé  du  ▼entre.  Du 

grec  lomè  incision.  ^ 

GATEAU)  6.  m.  igà-tô)  Espèce  depatis- 
sefiev  *=•  F%ur.  Ptaiager  le  gdiem ,  par- 

tagor  le  profit 

GÂTE-ENFANT  ,  P.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
pàr  excès  d'indulgence ,  gâte  un 

enfont.  ^     .      .  , 

GATE-MKTiFn  ,  S.  m.  Ouvrier  qui  donne 
son  travail  à  trop  bon  marché.  Familier. 

GATER ,  V.  a.  É ,  ÉE ,  part.  (  gd-té  )  En 
dominager  1, détériorer.  —  Salir,  tacher. 
^queUfuun^  êtrelTOp  indulgent,  entrete- 
nir ses  défauts  par  trop  de  complaisance. 
Corromprci 

SB  GAtbb,  V.  pr.  Se  corrompre. 

Gauche  ,  adj.  des  deux  g.  (  ^ô-che  ) 
Qui  est  opposé  à  droit  :  Le  côté  gauche  - 
la  main  gauche*  —  Figur*  Mal  fittl^  mal 

*  tCfunié  :  Crt  homme  a  Cespr'd  gautke» 

k  Gauche  ,  adv.  A  main  gauche»  ^ 
Gauchement, adv.  {gô-ohe-man)'D  une 

manière  gauche. 
Gaucher,  ÈRE,  adj.  et  s.  (f;n-ché)  ()ui 

çe  ?i  rt  de  la  main  gawhe  plutôt  que  de 

la  droite.  .  -  - 

GAD«»ni!B,8.C  (gd-ekeH^yVMime. 

'Il  est  familier. 

Gauchir,  V.  n.  (gn-cJUr)  Détourner  le 
corps  pour  éviter  quelque  coup.  —  Figur. 
Bianer ,  n'agir  pas  ftondiemeliti 


GAt}CIIlS9àttHT,8.nk  (gd'chi-ce-man^ 
Action  de  gauehkr^  pn  eiEeC  de  cette 

action. 

Gaude,  s.  f.  {gô^e  )  Pknte ^  iert  * 
teindre  en  jaune.  <>—  BouOlie  uite  AvecM 
krine  de  maïs. 

SE  Gadwb  4V.pr.  {se  gà-dU-  )  Se  réjouir* 
Il  est  vieux.'  DnlaL  gatidav  ,  m.  s. 

Gaufes,  s.  f.  (^ô-yre)  Gâteau  demieU 
— »  Pièce  de  pâtisserie.  De  l'ail,  waffel. 

Gaufrer,  v.  a^  i,  is, p.  igà-Jié^  Im- 
primer  des  figures  sur  nne  étolfe  airecdes 
'ers  faits  exprès. 

Gaitfrei  r  .  s.  m.  {gd'freur)  Ouvrier  qui 
gou/re  les  étottes. 

GAuvuia.,s.  m.  {gô  frié)  Machine d« 
fer  dans  laquelle  on  fait  cuire  des  ^aii/rej» 
Gauprure,  s.  f.  (  ^o-yrii-re)  Empreinte 
qu'on  fait  siu-  une  étoffe  en  la  gaufrant. 

GavLB^  s>f>  {gô-le)  Grande  perche--^ 
loussine  pour  faire  aller  un  chevaL  Dit 
at  caulify  tige  des  arbrisseaux. 


Gauler  ,  v.  a.  é  ,  te  ,  p.  ( 
les  arbres  aVec  une  gwue, 

omber  le  fruit. 


pour  en 


Gaules,  s.  f.  pîur.  Ancien  nom  de  la 
France.  On  dit  quf  Iquefirfs  atl  sin^  ftf 
Gaule,  Du  lat.  gaUia. 

Gauus,  s.  m.  {i;<Ui)i.  de vén. Branches 
d'untaillisqu'onaiajssé croître.  K.Gaule. 

Gaulois  ,  oisE  ,  adj.  (  gô-loa  )  Qui  est 
des  Gaules,  ancien  nom  de  la  France.—* 
Proverb.  Cest  un  bon  ,  un  vrai  Gaulois  ^ 
un  homme  franc  ,  sincère.  En  fait 
d'archathoie,  on  dit  subit  CeAdumgtOoiu 
Gaupi^s.  f.  (^«1»)  t  in)UEiettX.Fcinn« 
malpropre. 

Gaubes  ,  s.  m.  pU  Nom  qu'on  donno 
dans  la  Perse  et  aux  Indes,  aux  restes 
encore  sabsistans  de  la  secte  de  2k»roastre. 

SE  Gausser  ,  v.  pr.  É,  És,  p.  (se^d-cc) 
Se  moquer  ,  railler.  U  est  populaire.  Da 
lat.  gaudere  se  réjouir. 

Gausseuie,  s.  f.  (  fi;^o-ce-r^) Moquerie^ 
raillerie,  il  est  populaire. 

Gausseur  ,  EuaE ,  subst.  (  eo-ceur  )  Râîl^ 
leur ,  railleioe;  rieur.  Popul. 

Gavachb^  s.  m.  Mot  espagnol.  Homme 
lâche  et  sans  aucun  sentiment  d'honneur. 
Gavion,  s.  m.  Gosier.  11  est  pop. 
Gavon  ,  s.  nu  Petitoabinetvétsla  poupe 

d'un  Vaisseau. 

Gavotts  ,  s.  f.  Air  de  danse.  —  La 
danse  même»  « 

GazouGas.  s.  m.  (  prononcez  r«)  t.  de 
ehimie.  Tous  les  fluides  aéri formes,  inca- 

Sables  de  coagulation.  Mot  de  l'invention 
e  Van-Heiroont»  • 

Gaze,  s.f.  Etofielbct dâire.  DelaviOe 

de  Gf/-fif  enSyrie. 

Gazelle, s.  f.  {ga  ze-le )  Bète fauve.  De 
Parabe  a^AoMil,  m.  s. 

GAUf    a»  B,  iB|  p»  igati  )  Mettre 
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W^^^Éoe  «nr  quelque  dMMe» —  Fignr. 

Gazer  unconie ,  unp  hittoii^  ,  en  adoucir 
ce  qu'il  y  auroit  de  trop  libre  ^  d'indëcent. 

GAzETiEa^  s*  m.  (  ga-ze-tiê  )  Celui  qui 
tcompose  nne  gatHte, 

Gazetiv  ,  s.  m.  (^ga'«e4ein  )  Vétite  ga~ 
'9eUe  maauscrite. 

-  Gazsttk  ^  8.  (  ga-zè-tc  )  FeaiUe  qui 
Contient  des  nouvelles  de  divers  pays, 
distribude  à  jours  fixes.  De  l'ital.  gazella^ 

Setite  monnoie  de  Venise  quiétoit  le  prix 
'nne  feuille  publiques 
Gazeux  ,£08*9  adj.  (^ArMii)Qili  est  de 
la  nature  du  gaz. 

Gazieb.  s.  m.  ^ga-zié)  Ouvrier  en  gaze. 

s»  m*  t  de  chimie,  butru- 


tnent  pour  mesurer  la  quantité  de  gaz.  Du 
franc,  gaz  ,  et  du  gr.  métron  mesure. 

Gazon  ,  s.  m.  Terre  couverte  d'herbe 
touite  et  mCTue.  Au  plur«  Mottes  cou- 
Vertes  de  gazon.  De  l'ail* fWBfen;  delà 
le  lat.  barb.  waio,  m.  s. 

Li  AzoNNMiENT,  s.  m.  {ga-to-'nt'man  ) 
Action  ^fféaumner. 

Gazonner  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  go-soW  ) 
Garnir,  revêtir  de  g-azon. 

Gazoicnbux  ,  EusE,  adj.  Herbe  qui  fiit 
gdx6n  par  le  grand  nombre  de  ses  tiges 
courtes ,  rapprochées  et  feuillues. 

Gazooillkment,  s.  m.  ^mouilleE 
Ramaffedesoâieaux  ;  petit  bmtt  ;  murmure 
des  hiisseanx. 

Gazouiller  ,  v.  n.  (  mouillez  les  //  ) 
Faire  un  petit  bruit  doux  et  agréable.  Se 
dît  au  propredes  oiseaux  et  des  misseaux  ; 
au  fig.  des  jeunes  enfaiis  qui  commencent 
à  parler.  Du  lat.  garnie. 

Geai,  s.  m.  {je  )  Oiseau  d'un  plumage 
bigarré ,  à  qui  on  apprend  à  parler.  Dii 
lat.  (vzrûMvanéfOii  anit  t'ouïs,  puis  ^otu», 
jgeai. 

GÉANT  ,  ANTE  ,  subst.  Qui  cxcède  de 
beaucoup  la  taille  ordinaire  des  hommes. 
Du  pr.  gigas,  m.  s.,  de  gê  terre  et  de 
guô  je  nais ,  parce  que,  selon  la  fable  ^les 
gcans  étoient  fils  de  la  terre. 

Geindre,  v.  n.  (jein-dre)  Seplamdre; 
0éinir.  Famil.  Du  lat.  gcmcre ,  m.  s. 
,  Geindre  ,  s.  m.  Le  maitre-gar^on  d'un 
boulanger.  Pour  ffcnrfi-e. 

GÉLATINE ,  S.  ï.  Substance  animale  qui 
dissoute  dans  de  l'eau  bouillante  Ini  donne 
la  forme  de  la  gelée,  La  colle  forte  est  une 
^^/oft'ntf  concentrée.' 

GÉLATINEUX  ,  EtTSE,  adj.  {jé-la-ti-neu  ) 
Qui  ress^nble  à  nne  gelée  :  Suc  géiaii- 

'<Gu^  9  s*  £^  Gfwid  ftoid  qui  glace  les 

liquides.  —  blanche  ,  petite  bruine  qui 
blanchit  le  matin  les  herbes,  les  toits.  — 
Suc  de  viande  congelée.  Du  lat.  gelu , 
m.  s.,  ,  ,  i 

i,  V*  a.  4  »  ^  9  P*  ^      (jf^  )| 
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Cldcer*  endurcir  par  le  froid.  —  Far  exa- 
gération ,  causer  un  grand  froid.  —  Cet 
homme  gele  ceux  oiU  l'abf>rde/il ,  a  l'ac- 
cueil extrêmement  froid. — v.n.  S'endurcir 
par  le  fvoid ,     glacer  :  Là  riwhv  a  gelé» 

—  Avoir  trôs-froid  :  Celle  chambre  est  si 
froide  tfuonjr  gèle.  Je  gèle  quoiau'auprès 
d'un  bon  feit,  V.  impers.  Il  gele  :  11  a. 
gelé  bien  serré.  Du  lac.  gelare  ,  m.s. 

SE  Gelkr  ,  v.  pr.  Se  glacer. 

GÉUNE,  8.  f.  Poule»  U  est  vieux.  Dukt» 
gaUna^m.Si  ^ 

GÉLi^oTTE ,  s.  £  Petite  poule  sauvage 
qui  ressemble  à  laperdrix.  DulaL^a/inoy 
m.  s»  ' 

GttivinÉS  ^  s.  f.  Dommage  qui  arrive 
aux  arbres  par  de  Tortc& gelées. 

GÉMEAU,  s.  m.  (jé-mo  )  Jumeau.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  pi.  Le  signe  des  gé^ 
meaux ,  un  des  doiuesignes  au  zodiaque. 
Du  lat.  gemellus ,  m.  6. 

GÉMINÉ,  ÉE,  adj.  t.  de  palais.  Réitéré r 
Commandemens  géminés.  —  FeuiUcs  qui 
naissent  deux  à  denjc  Sur  le  même  pétiâe. 
Du  lat.  geminatus ,  ra.  s. 

GÉMIR,  V»  n.  Se  plaindre  de...  soupi- 
rer ,  pleurer*  Il  régit  de  ou  sw^  :  Gémir  de 
SCS  péchés.  Gémir  sur  les  malheurs  de,.». 

—  Etre  accablé,  succomber:  Gémir  snus 
le  joug  y  sous  la  tjrrannie.  Du  laL  gemere^ 
m*  s. 

GÉMissAifr  ,  ANTE  ,  adj.  (  Jé-'mi^fan  ) 
Qui  gémit  :  D'un  ton  gémissant. 

GÉMISSEMENT  ^  S.  m»  {jé-mi-ce-mun  ) 
Plainte  donloiurense;  lameiltatiott. 

Gk^hib^s.  f.  Cry  stal  coloré  par  un  oxyde 
métaiJique.  ^  I^ierre  piécieuse.  Du  iat. 
gemma  ,  m.  S. 

Gemme  )  adj.  m.<;«-me  )  Sfel  fossile  qui 

se  tire  des  mines  $  sel  gomme. 

Gémonies,  s.  f.  pl.  Chez  les  Romains,' 
lieu  ou  l'on  exécutoit  les  criminels ,  et  sur- 
tout où  l'on  exposoit  leurs  corps  après 
l'exécution.  Du  lat.  gemonîœ  (  scalae  ). 

Gékal  y  ALR  ,  adj.  t.  d'anat.  Qui  appar' 
tient  anse  joues.  Du  lat.  gena  joue. 
GAkahT^  ANTE ,  adj.  Qui  gêne. 
Gencive  ,s.  f.  {jan-ci-ve  )  La  chaîrqui 
est  autour  des  dents.  Du  lat.  gingiya,  m.  s. 

GsnoABMlyS.  m.  {fan-'tUir*me)  Autre* 
fois  homme  armé  de  toutes  pièces  suivi d6 
deux  cavaliers. — Cavalier  de  ccrtainescom- 
pa^nies  d  ordonnance.  — Auplur.  Binettes 
mu  sortent  du  feo.»^Petitetadie  dansl'œô.: 
Du  vif  ux  franc,  gens^  hommes  è'armes. 

SE  Gendarmer  ,  v.  pr.  É  ,  le  ,  part. 
{se  jan-dar-mé)  S'emporter  mal-a- pro- 
pos pOnr'nne  cause  légère.  Fam. 

Gevdarmerie  ,  s.  f.  collectif  {janrdto^ 
me-ri-e  )  Corps  dos  gendarmes. 

Gendre,  s.  m.  (  jan-dre  )  Celui  qui  a 
épousé  laâlede  quelqu'un.  Dutlat  g^^Mef y 
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G  EVE  ,  f.  'l'orture.  —  Fig,  Peine 
d'esprit ,  situation  pénible  ,  contrainte , 
fi^heuflcDulat.  t^ehenna^  fiuttlel'liébrea 

gehennon ,  vallée  près  do  Jérusalem ,  où 
suivant  S.  Jérôme,  les  Israélites  venoient 
Sacrifier  et  brûler  leurs  enfans ,  au  honn 
tt  en  l'honneur  du  diable. 

GrNrAr,ni;iE  ,  S.  f.  (jé-n^.-a-tn-ji-e)  Dé- 
nombrement des  aiicétres  de  quelqu'un. 
Du  gvccgénialiogia,m.  s.,  dë^e/tot  race, 
famille ,  et  logM  discours. 

GÉNÉALOGIQUE  ,  adj.  dos  denk  g.  (  jé- 
né-a-lo-ji'he  )  Qui  appartient  a  lu  géiiéa- 

GÉN^ALoeiSTS ,  8.  m»  Qui  dresse  leà  gé- 

'néatogies. 

GxNEa ,  V.  a.  ££,  part,  et  adj.  (jéné) 
incommoder ,  tenir  en  ôontràinte.  Voy 

Gêne. 

Gkn^:ral  ,  s.  m.  Celui  qui  cotumantle 
en  chef.  — Supérieur  général  d  un  ordre 
^religieux.  —  Lc)}liis  gr&nd  nombre:  Le 
•gé lierai  des  hommes.  La:  général  tij'  est 
•pcdnt  intéressé  ,  U  n'j'  a  ffue  ie  particulier. 
Du  lat.  generalis^  m. s. 
,  GÉNÉRAL  ,  ALE  ,  adj.  Unitersel ,  com- 
mun à  im  tri-5-^rnnd  nombre  de  personnes 
ou  de  cho5es.  Parler  en  termes  ^éné- 
ïvttar,  d'ime  manière  Vagiite  et  indécise. 

EN  GÉNÉRAL ,  adv.  Ën  commun  ;  d'une 
manière  générale. 

.  GÉNÉRALAT ,  S.  m.  {jé-né-ra-la  )  Dignité 
de  générah'—'Temps  qu'elle  dnré. 

IxÉNÉRALEjS.f.  Batterie  de  tambour  pour 
avertir  toutes  les  troupes  de  se  préparer  à 
tnarcher. 

GésiiiMXUÊirr  y  ad^.  Uniyenellem«nt  : 

Généralement  parlant. 

GÉM'RALisATioN  ^  S.  f.  {jé-né-ra-U-iuL- 
cion  )  Action  de  généraliser. 

GÉNÉRALISER,  V.  a.  É,  I  £  ,px  (ji'-n^-ra 
li-zé)  Rendre  général.  — Donner  phis  d'é- 
tendue à  une  hypothèse ,  à  une  formule. 

GéMéfiAUSsmis  ,  8.  m.  Xjé-ni'ra-U-'â- 
hm)  Cehii  tfiû.  odKtamande ank  aiAres gé- 
néraux. 

GÉNÉEAUTé ,  S.  f.  Qualité  de  <:;e  qui  est 
îglénéral  :  Cette  propoàtSon  eufkusse  dans 

sa  généralité.  —  Au  pl.  Généralités ,  dis  -« 
cours  qui  n'ont  pns  un  rapport  précis  au 
«ujet  :  il  n'a  du  ifue  des  généralités. 

GilvéBATCirR  ,  TaiGE,  adj.  t.  de  géom. 
Seditdece  qui  engendre quelqut»s  lignes, 
quelque  surface ,  ou  quelque  corps  solide  , 
par  son  mouvement.  Du  Xat.  génerator.^\\\.i. 

GÉKÉaATiF  ,  ivE  ,  adj.  {jé-né-ra-tije  ) 
Qui  appartient  à  la  génériuon  :  Prmcif'e 
génératij, 

'  CiMtM.kTWtt  ^  S.  f.  (j'é-né-ra-cion  )  Ac- 
tion d'engendrer.  —  l'osténié  d'une  per- 
sonne.— f  iliaf  ion.  — Tous  ceux  qui  vn  -  ut 
dans  un  même  temps  :  La  génération 
prfsnoe»  —  En  parlant  des  choses ,  pro- 
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ductïon  :  Génération  des  plantes^  des  md^ 
taux  ,  etc.  Du  lat.  generatio  ,  m.  S. 

GiMéBEusEiosMT  ,  adv.  {  jé-né-reur^^ 
mail)  D  une  manière  généreuse  :  Pardon- 
ner généreusement.  —  Courageusement. 

GÉNÉREUX  ,  EUSE  ,  adj.  (  jé  -  né-reu  ) 
Magnanime,  —  Libéral.  —  Ln  parlant  dé 
quelque?  animauJc,  hardi  :  Lion  ,  aigle  , 
coursier  généi  eux.      lûLgenei  oms^  m.  S. 

G^ERiQUE,  a^j.  des  deux  g.  (Jé-ni-ri-ké^ 
t.  de  gramm.QUi  appartient  au  genre. 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  {jé-né-ro-zi-té  )  Ma- 
gnanmuté ,  libéralité.  Dit  lat.  generositas  ^ 
m.  s. 

Genèse,  è.  t.  Livre  de  l'Ecritiire ,  mii 
comprend  l'histoire  de  la  création  <'t  celle 
des  patriarches.  Du  gr.  génésis  origuie,  d© 
i^éittomai  naître. 

Cen'estrole  ,  s.  f.  Plante  dbnt  on  se 
sert  pour  teindre  en  jaune  :  Geaêt  deè 

Leinluricrs. 

Genêt,  s.  m.  (  (je-nè  )  Arbuste  qui  à 
les  fleurs  jaunes.  Du  lat.  genista,  m.  s. 

Genêt,  s.  m.  Cheval  entier  d'Espngne. 

GÉNÉTHLIAQliES,  S.  m.  pl.  (Jé-nèi-li-a-ke) 
Astrologues  ^1  dressoient  des  horoscopes* 
— ad  jeet.  Poemés ,  discours généthliaques. 
L'églogue  de  Virgile  à  Drusus  est  uii 
poème  généHiIiaque.  Dn  grec  généthié 
nai.^-ance. 

Genette  ,  s.  f.  (jc-nè-te  )  Espèce  demorS 
autrefois  en  usage.  —  Chat  sauvage  dont  là 
peau  est  4ans  le  comm'eineede  la  pelleterie» 

GsitEVâlER  ,  s.  m.  (^je-ne-vrie  )  Arbris- 
s<^au  toujour?  vert,  dont  le  bois  est  odori- 
férant etia  feuille  aiguë,  qui  porte  une 
baie  qa'on  nomme  &enâ«>réOu  ùenhnrém 
Du  ]ai.  juniperus  ,  m  p. 

GÉNIE ,  s.  m.  Esprit  ou  démon ,  qui  selon 
les  anciens,  accompagnoit  les  nommeà 
depuis  leuriUU'ssance  jusqu'à  la  mort  :  Lé 
génie  de  SoCrate.  • — De  la  peinture  ,  de  la 
poésie ,  etc.  qu'on  suppose  présider  à  ces 
arb.  ^  Penchant ,  ihclîhatidki  naturelle. 
~  Talent  de  l'esprit  :  Avoir  du  génie  pour 
les  affaires^  pour  ta  fjoésie  ^  etc.  —  L'art 
de  fortifier,  d'attaquer  et  de  défendre  les 
places ,  les  camps ,  etè.  ->ExerciCfe  de  cet 
ait.  —  Corps  des  militaires  qui  l'exercent, 
des  ingénieurs.  Du  lat.  genius ,  m.  s. 

Le  génie  d'une  langue  ,  son  caractère 
propre    distinctif.     T^wtUUr  de  ^é^ 
nié ,  faire  cpiel{(tte  chose  de  Sa  propre  iii-  ' 
vention. 

Genièvre,  s.  m.  Le  fruit,  la  graine 
même  du  geneVrier.On  leditaussi  oel'ar> 
buste.  Voy:  Genr vnrr. 

GÉNISSE  ,  s.  f.  (  jé-ni  ce  )  Jeune  vache 
qui  i^'a  point  encore  porté.  Du  latjfiinijr. 

GÉNITAL,  ALE ^ ad),  t.  «lidactiqtte.  Qui 
sert  à  la  géhération. 

GÉNrrif  ,  s.  m.  (yV-m-i^/c  )  Deuxième 
cas  des  noms  substantifs.  * 
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Genou,  s.  n^.  I.a  courbure  où  les  os  de 
la  cuisse  et  de  I4  jambe  s  emboitent.  — t. 
de  mécau.  Boule  emjl>oitée  de  sorte  qu'elle 
peut  tourner  uns  peinie  daiiBtpat  leaisens. 
}>u  lat.  genu ,  m.  s. 

Genou  couiionné  ,  genou  chev^al  , 
lorsqu'il  est  dégarni  4e  poiU.  * 

GliroiriLLEn ,  m.  (mouille^  les//) 
Ornement  dont  se  servent  le^  évégw^  et 
les  abbé^  qupiid  ils  oIEcient 
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devant  un.e  voyelle  :  les  //  sont  aiis.-i 
mouillées  dans  eentille.  )  Joli ,  agréable  , 
graçieux.  11  se  dit  des  personnes  ,  et  des 
cbosesqiuoiittnilà  la  personne. 

Gentil  HOMME,  s.  m.  (  mouillez  17  :  au 
plur.  j^n-U-zo-me  )  Celui  qui  est  noble  de 
race,  Du  lat.  se(iùlis  de  racç ,  homiiie  d^ 
race. 

Gentii  rroMMEiuE  ,  s.  f.  ^  iDCnullez  W) 
La  uualité  dç  gentilhomme* 


Guioi7iu.à«s  ,  £  (  iiKMullexle^  11)1  GtNmnomiiÈRs ,  s.  f.  (monHlez  17) 
Partie  de  l'annure  on  de  )a  boita  qiui  aertf  Petite  màJaùa  dé  g,enàihanu^e  k  la  cam- 


a  couvrir  \(' genou 

Gëkouillet  ,  s.  m.  (  //  mouill.  )  Plante 
qu'on  Wjtsaafi  wm  StaoÊt  de,  Salomon. 

Genre  ,  s.  m.  (  Jan-re)  Ce  qui  est 
commun  à  plusieurs  espèces  :  Sous  legçnrc 
animal  sont  compris  l'/iomme  et  la  béte. 
r-  0  se  prend  quelquefois  pour  en>èee:  // 

a  di^'ers  /genres  d' animaiir.  — Le  genre 
humain ,  les  hommes.  —  l!^pèce  j  .sorte  ; 
matière  ;  C<uCa  «si  esfellentdâfUMongenre. 
—  St)'le  ;  manière  d  écrire  :  Jta  genre  st^- 
^lime ,  siriipU  ,  etc.  —  Genre  ,  en  t.  de 
grammaire  ,  est  la  marque  du  nom  mas- 
çidin  oufitounin.  Du  lat  genus ,  du  grec 

Gens,  s.  pl.  (jfa/i  >  Nations  :  Violer  le 
droit  des  gens.  —  Gens  ,  personnes,  il  est 
piasculin^qi^^t^d  l'adjectif  (e  suit  ,  et 
féminin  quand  il  lépcécède;  VoUq  des 
gens  hiefi  sois  \  ce  sont  de  soUes  gens.  Jl 
â'actonunçde  de  toutes  gens.  —  On  dit 
néanmoins  tous  les  gens  de  bien,  Qpand  un 
«jijectif  de  termipaiscKR  féminine  précède 
Gens ,  on  met  toutes  :  Toutes  les  vieilles 
gens.  -r  Si  dans  la  même  phrase  il  y  a  un 
ad|ectîf  devant  gens ,  et  un  adjectif  ou  un 
participe  après  ,  on  met  If^  premier  au 
féminin  et  le  second  au  masculin:  Les 
vieilles  gens  sont  soupçonnneux  \  ce  sont 
les  nieiumtres  gens  qu»Von  ait  jamais  nu. 
pu  lat.  gens ,  tis ,  m.  S. 

Gens,  s.  m.  pl.  Dome^qyes  m^les  : 
Dites  à  mes  gens.  — r  Ceux  qui  SOn^  (^'im 
n^me  parti  ou  d'une  m^ie  partie  : /ITim 

ffem  oui  été  battus  f  tous  nos  gens  sont 
arrivéi,  «—Suivi  de  la  préposition.  Je,  il 
Résigne  une  profiMBkm  toomiiiœie  à  plu- 
iieurs  :  Gens  d'épée. 

Gext,  5.  f  Race,  nation en.po^^e ma- 
rotique.  Du  lat.  ^ens,  m.  s. 

Gbkt  ,xiiTB ,  ad).  Propre  ,  bien  £ut.  Il 
est  vieux:  La gente pucellie^ 

Gentune  ,  s.  f.  (jan-ci-a-ne)  Plante 
(jiont  la  racine  est  tonique  et  stomachique. 
Du  lat.  gentiana,  dé  Geiàtua^joi  d'illyric , 
qal^  dit-on ,  en  fit  usage  le  premier. 

Gentil  ,  adj,  m.  (  jan-ii  )  Paien ,  idolâ- 
tre :  Saint  Paul  Jul  LapoU  e  des  Gentils 
Dn  lat  gèntiUs ,  m.  s. 

Gentil  ,ille  ,  adj.  (/fin-ti ,  devant  une 
^nson^e  ^  pn  pro^pnce  et  on  mouille  r  > 


îagne. 

Gentujté,  S;f.  coU,  Uan-tili-tè)  Nations 
paieniie^  ^L&proR98ton  didolâtrie. 

GENTUiJLnE ,  s.  m.  (mouill.  K-s //) Petit 
gentilhomme  dont  on  fait  peu  de  cas, 

GsïmLLEs^E  ,  8.  (  mouillez  les  //  \ 
Grâce ,  agrément  — Au  pl.  Certains  tours 
de  souplesse  :  petits  ouvrages  déliciats. 

Gentdient  ,  adv.  (  jun-ti -man)  Joli- 
ment. 11  est  fam.  et  ne  se  dit  ordinaire7 
ment  que  par  dérision. 

GÉNUFLEXION,  ?.  f.  {jê-nu-fleh-rion) 
L'action  de  fléchir  le  genou.  Dù  Mt  gena 
^enou ,  Jlexio  courbure. 

GéocemtÛqits  ,  âdi^  des  deux  g.  (y^- 
•an-tri-ke  )  Qui  appartient  au  centre  de 
la  terre.  Du  gV'gé  Igttç  ^  kentron  centre. 

creuse  et  de  ooidenr 
de  fer  rouillé  ,  contenant  de  k  terre  oit, 
du  sable, qu'on  entend  remuer  lorsqn'oi^ 
la  secoue.  Du  gr.  ^($o<i0«  teirestre. 

GéanànEé  s.  f.  i^jé-o-àM-a)  Ait  de. 
mesurer  et  de  partager  les  tenes.  Du  grae 
gé  terre  ,  daiô  je  divise. 

Gkodlsiviue  ,  adj,  des  deux  e.  (Jé-o-dér 
zi-ke  )  Qi(i  a  rapport  à.  la  giodésiê, 

GÉUGBAPHE,  8.  m.  QV-o-^/'fl-^/ê)  Quî  saît 
la  géot^rafthie.  —  Qui  fait  des  cartes  de 
géographie.  Du  gr.  gé»graphos ^  m.  s. 

GEOGRAPHIE,  S.  f.  (jé-O'gra-Ji-e  )  DeSr 
.£ription  de  la  terre  considi^rée  son?  le  rap- 
port de  rhpnun^#  Du  gru  gé  terre  ,  graphâ 
Je.  décris.  '      '        •  * 

GÉOGRAPHIQUE ,  adj.  dcs  deux  g.  (  gé-Or 
gra-fi-ke  )  Qui  appartient  àla  géoi^rai>fUe, 
G'eôlage,  s,  m.  {jôrla-Je  )  Droit  qiû 
se  paye  au  geéliier  d'une  prison» 

GÉoLE,  S.  f.  (jô-le  )  t,  dj^  palais* Pitem. 
Du  lat  gabiola  ^dïm.  de  gabia  cage. 

G£0Li£&9  s.  m.  {jà'Ué  )  Celui  qui  a  la 
garde  d'uiie  prison. 
GEÔLiia:|.9  s.  f,  {jâ4io^)  Femme  da 

geôlier. 

GÉOLOGIE»  s.  f,  L  hibtpirc  naturelle  de 
ia  terre.  Du  gr.  gé  terre ,  logos  discours. 

G^OMANCE  ouGKoMANciF, ,  S.  f.  Divina- 
tion superstitieuse  par  des  points  tracés  a^ 
hasard  sur  ia  terre ,  etc.  Du  grec^ë  terre, 
mantéia  divination. 

GÉoMANaEîï ,  lENNB ,  subst.  (jé-o-mun* 
âen  )  Qui  pratique  la  géomaïute,      ^  * 
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(jtnMÉTnAL  ,  ALE  ,  adj.  Il  ti'a  d'iisape 
qu'en  cette  phrase:  Pltin  géomélt-al^ceUxi 
où  toutes  les  lignes  d'une  hgure  sont  mar- 
cjuéessans  aneun  raccourcissement 

GÉOMÈTRE ,  s.  m.  Qui  sait  \îi  géométrie. 

GroMKTRiE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  tout  ce  qui  est  mesurable.  Du  ^r.  gè 
terre,  mitriin  mesurer. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  (jé-o- 
inê-iri-ke)  Qui  appartient  à  la  t;eoméuie. 
— Es/mt  géoméuujue  ,  esprit  juste,  mé- 
thodique ,  etc. 

GéoHÉTRiQuEulEMT ,  adv.  {jé-o-mê^L 
Jie-ntan)  D'une  manière  géométrique. 

GÉoRGiQUEs ,  s.  f.  pl.  {Jé-or-ji-ke  )  Ou- 
vrage qui  traite  de  la  coltarede  la  terre: 
Xm  Gàorgi^fues  de  Vii  gile.  Du  grec  gè 
terre ,  ergon  travail  ;  de  là  l'adj.  gêorgi- 
koiuW  semble  qu'avec  La  Harp^,  Çji  peut 
dire  la  langue  géor^ique  ,  acij. 

Gî-aANiL'-ii ,  s.  m.  (jé-ra-ni-ome)V\ante. 
C'est  le  bec  du'  erue  ou  |'hefbe  ^  Bobert 
Du  grec  gérai uo a  ,  m.  s. 
.  GsRiiK  \  «.  f.  Plusieurs  javelles  liéei  en- 
semble, bu  lat  barb.  eerba,  m.  s. 

Gersée  ,  s.  f.  Botte  de  poiUe  où  il  reste 
encore  ^uelqueji  grai)is. 

Guttifty  V.  «.  i  ,  és,  part  ijér-bé) 
Mettre  ep  gm^ée.  ^  Mettre  dei  pièces  de 
les  unes  sur  les  autres. 

GBBBobuB  ou  Meule  ,  s.  f.  Ta^  de  foin , 
de  gerbes  de  blé  ,  d'avoioeyelo.  auquel  on 
<lonne  une foni|e  ooiUque,^  qu'on  couvre 
de  paille  longue  pour  le  conserver. 

Gerce,  s.  f.  Petit  insecte  qui  ronge  les 
habits  et  les  livres.  Voy^  Teigne, 

Gercer  ,  y.  a.  é  ,ix  «  p.  et  adj.  (jfêr-ce  ) 
Faire  de  petites  fentes  ou  crevasses  à  la 
peau  :  Lejiroid  gerce  les  mains.  v.  n. 
et  prou.  léè%  lèvrss  gareent  on  «e  gercent 
mjrwd* 

Gerçure  ,  s.  f.  (  jhr-cu-re  )  Fente  aux 
lèvres  et  aux  mains.  — ^11  se  dit,  par  exten- 
sion, des  fentes  qui  se  ^nt  dans  le  Çer , 
dans  le  bois  ou  dans  la  maçonnerie. 

GÉRER  ,  V.  a.  £ ,  ÉE ,  p.  (  jé-ré  )  Gouver- 
ner, conduire  9  administrer.  U  ne  régit 
^e  les  choses.  J)a  lat  tfcrtré^  m.  s. 

Geafaut  ,  s.  m.  (  jer-fo  )  Oiseau  de 
proie,  du  penro  des  faucons.  Dérivé  de 
gjrroJuLco ,  du  lat.  barb.^  riM  tour ,  rond , 
dtfako  fiiaoon. 

GsBiuuf^  AiRi,  ai^.  (fir-miny  Cousin 

Î\eiima{n  ,  cousine  germaine  ,  (jii!  ?ont  en- 
ansdedeux  frères  ou  de  deux  sœurs.  — 
Jwi  de  germain^  ceux  qui  sont  sortis  de 
deux  cousins  germains.  Dlilat  germamts , 

^cgermen  souche. 

'  Germjuns  ,  s.  pl.  m.  Peuples  de  la  Ger- 
|nanie,aujoiud'nttj  l'Allemagne,  pu  latin 

gcrmunus ,  m,  S. 

G^ALi:wfl£^,  S.  f.  Plante.  . 
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GERMAViQrE ,  adj.  des  deux  p.  (  jèr-ma* 
tii-ke  )  (^)ui  appartient  aux  Allemands. 

Geraianisaie  ,  s.  m.  Façon  de  parler 
propre  à  la  langue  allemande. 

Gkhme  ,  s.  m.  Première  pointt»  qui  sort 
du  graio  ,  de  l'amande  ,  etc.  lorsque  les 
plantescommencent  à  pousser.  Figur^ 
Cause  :  Un  germe  de  divimon,  Dn  latin 
germen ,  m.  S. 

Germer  ,  v,  n«  É  ,  ,  p.  ijà'-mé  ) 
Pomser  le  germe  au  dehors.     FIgv  Lu 

paroie  de  jUieu  a  germé  dans  son  çoeur  ^ 

a  commencé  à  yipucti&er.  Dulat  ^iw* 
nare  ,  m.  |. 

GBBiniiATimr ,  s.  f.  (yé/N-iii£-ii#-«ion) 
Premier  développementdn  germe.  Dtiilat 

gevmiiialio  ^  m.  s. 

Gérofle.  Voj.  Girofle. 

GéaoNDiF ,  s.  m.  (jé-ron-tUfe  )  Un  des 
temps  de  l'infmitif,  auquel  on  joint  SOU* 
vent  la  préposition  en  :  En  allant. 

Gersee,  s.  f.  Eîpccu  de  céruse  quiseif 
à  blanchir  la  peau. 

G£RzEAu,s.  m.  Qér-zd)  Mauvaise  heilw 
qui  croit  daps  les  blés. 

GÉSIER,  s.  m.  (  jé-zié  )  Second  ventricule 
de  certai|HSoiseaux.  Dnlat  gigerbtm^  m. 

Gfmne,  s.  f.  Vieux  mot,  pour  dire  les 
couches  d'une  femme  ou  le  temps  qu'elle 
est  enooucke.  Dn  lat  h.jaâna  ^  m.  S. ,  de 
/ofcre  être  oouçbë. 

GÉSIR,  V-  n.  Vieux  mot ,  d'où  viennent 
gîie^giler^  gir^  gissanL'  Ci-giL  Ondéri" 
verbit  tons  çes  motsdeyWreêtrpcondié, 
ainsi  que  gésine  |  mais  Court  deGeb.lew 
donne  à  tous  une  étymolo^^ie  commimo 
celtiq.  gcz ,  gis  demeure .  habitation ,  lieu 
OU  I  on  gtu 

Gesse  ,  s^ t ij^^)  Plante ^ùeat  légn- 
mineuse. 

Gestation,  s.  f.  (jès-ta-cion)  Le  temps 
que  les  femelles  portent  lenis  petits. 
Pour  L'S  fi-mmes  on  dit  groutmCm  Du  la|» 
geslatio  ,  de  gcstare  porter. 

Geste  ,  s.  m.  Mouvement  des  bras  et  de^ 
mains  dans  la  déclamation, 

Gestes,  s.  m. pl.  Actions mémoraUea* 
Il  est  vieux. 

GzsucoLATBXiB.^s,  m.  Qui  ihit  trop  de 
gestes. 

Gesticulation,  s.  f.  (jèê^-hi'la-cion\ 
Action  de  gesticuler. 

Gbsticdijbe  ,  V.  n.  (Jes-ti4ai-4é)  Faire 
trop  de  gestes  en  parlant  Du  lat  geâtktt: 

lari^  m.  s. 

Gestion  ,  s.  f.  Administration.  Dju  lat 
gestio ,  m.  S. 

Giinu ,  s.  m.  (Ji'eme)  Plante  vulnéraire^ 

connue  vidgairement  sous  les  noms  de, 
saxifrage  ,  cresson  de  roche ,  arcliam- 
boucher, 

GiBBEirx  ,  EusE,  adj.  (Ji-hem)  Bpssn* 
élevé;  pu  lat  si6^«<(  b089u.         '  '  ^ 
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S.  f.  (ji'bo-]fi-4é  )  Courbure 
de  l'épine  du  dos  qm  £ùklts  boMOb  iDu 

iat.  gibbosiUu  ,  m.  S, 

Gifi£a£a£  ,  s,  f.  Sac  de  cuir  où  le 


diaasenr  met  ses  mtoittioiit  et  son  ^i^  ' 

—  Sac  à  l'usage  des  escamolefwi  ;  Tour» 
4e  mbcci^e.  Voy.  Gibier. 

GnELKT,  9.  nit  (  7(<JW«  )  P<^tit  i^ret 
pour  percer  un  tonneaii  de  vin  ^  dont  on 
veut  mirel'edSâi. 

Gusiiiifs,  m.  pl.  {ji-be-lin)  Nom  d'une 
$ÊÇtàcm  Mackée  a|ix  empereurs,  et  oppose 
mue  Guelfes ,  partisans  des  papes  dans  le 
cours  des  Xn.«,  Xlll.«  et  KIY.*^  siècles. 

Gibelotte,  s.  f.  f^pèce  de  fricassée  de 
poûlfts,  de  lapins,  etc. 

Giberne,  s.  f.  Partie  de  l'équipement 
d'un  homme  de  guerre ,  daqs  laquel^  sont 
placées  les  cartouches. 

Gmr,  s.  m.  ijirbèy  Potence.  De  l'ail. 
0iaf>(:i ,  o«i  nUeux  montagne,  élé- 
vation. 

Gi£L£H ,  S.  m.  (ji-bié)  Animaux  bons  à 
mangér,  qu'on  prend  à  la  eiuHse.  ïlnla^ 
pibarium  nourriture.  (Ménage.) 

GiTOULÉE ,  s.  f.  Pluie  de  pe\^  de  d^fée , 
(quelquefois  mêlée  de  grêle. 

GiBOYER,  V,  n.(ji-boa-ié)  Q^amee  miec 
^  fusil,  à  pied  et  sans  bruit 

GaoYEim,  s.  m^(/i-iipa-cm-)  Celui  qui 
flmase  beanoonp  an  fosiL 

GiBoYËt'  \ ,  udj.  Qni  contient  heawcoup 
de  gibier  :  PajsgibnycuT. 

GiGiiNTESQUEy  adj.  des  deux  g<  O^'^on- 
u»4si^y  Qui  tient  du  géant.  —  Fiç.  De» 
^xpressionigigaMÊeêques,  Voy.  Géant 

GiGANTOMACHiE ,  s".  f.  Combat  de  géans 
de  la  fable,  contre  les  dieux  ;  description 
4e  ce  combat.  Du  grec  gi^^as  géant ,  et 
marhè  combat. 

GinoT,  s.  m.  (ji-ffo)  Ciu'sse  de  moutop. 
Au  pl.  jambes  de  derrière  du  cheval.  — 
Popul.  Etendre  $es  gigots  ,  étendre  ses 
jaml)(  s  intlccemment. 

GicoTTKH,  V.  n.  {ji-go-ié)  Se  dit  de 
tout  animai  qui  secoue  les  jarrets  en  mou- 
rant ,  et  des  enfans  qui  rannenteontln^l- 
lement  les  jambes. 

GiGuTTÉ,  ÉE,  adj.  En  t.  de  manège. 
Cheval  bien  gigoué  ,  C'est-à-dire  ,  dont 
les  membres  sont  bien  fournis.  —  En  t. 
de  vénerie.  Chien  gigoité^  qui  a  les  caisses 
fondes  et  les  hanches  larges. 

GlooKy  ».  f.  (  fi-ghe  )  Ait  de  ii)usiqu[e 
|brt  gai.  —  Danse  sur  cet  air. 

Gilet,  s.  m.  (ji-tè)  Sorte  de  camisole. 

GiLLE,  s.  m.  {ji4e)  Le  niais  des  bate- 
leurs ,  dei  booflEottS.  —  Filéten  fenne  de 
chausse. —  Fig  et  fiun.  Faire  giUs,  s'en 
Aller,  s'enfiiir. 

G1BIBI.STTE  ,  s.  f.  (  jim-blè-te  )  Petite 
ttdtiSBerie  dinjo  ^  sëc^é ,  £ute  çn  forme 
3*anneant 
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OniDitf  |.  nu  Vojr^  Geindre. 

GiKGEMBBE  ,  S.  m.  (  j'in^an-brx'  )  Plante 
étrangère  ,  dont  \es  racin^  sont  d'iui 
goût  approchant  de  çclui  du  poivre.  Du 
lat.  zinxiberiê  j  m.  s. 

GiNGEoLE ,  s.  f.  t,  de  marine.  Endroit 
d'tti^e  galère  ve(s  la  ponpe ,  oit  l'on  plaça 
laboniiole.  ^ 

GiNGLYME  ,  s.  m.  (yîj»yl»Hne)  t  d'anat. 
Espèce  d'articulation  avec  mouvement  en 
dei^  ^ns  çpposés.  Du  grec  giggUmioê 
diamière. 


GiNGu^ ,  V.  n.  Vi( 
jambes.  —  Donner  des  coups  de  pied. 

GiNGOET,  ETTE ,  adj.  Quïa  peudc  force, 
dc^enr  :  Vin  ginguet.^ùimtt  :  Subit 
ginguet.  -r  Fig.  Esprit  ginguet.  Fam. 

GiN>>-ENG,GiNsE«G,  GiNSEN,s.  m.  Plante 
qui  cçoi^dans  les  Indes,  oiielle  est  re- 
glîrdlée  conune  uQe  panacée  somreràiné^^ 

GiR.  Voj-.  G  lté. 

Girafe  ,  s.  f.  Mammifère  riuninaiit  ,de 
l'intérieiu:  de  l'Afrique  ,  dont  les  jambes 
de  derrière  sont  plus  conitesque  celles  de 
devant  C'est  le  plus  grand  de  tous.  le^l. 
mammifères  ço^us.  Oa,  l'.appeUe  aussi 
[Cantéléopard. 

■   GiRAKUE  ,  s.  f.  Amas  de  tuyaux  d'oh 
l'eau  jaillit.  —  Assemblage  de  fusées  yo-, 
^lante$  'qui  par^|U,en  mêïDç  temps. 
'  GiÈAmio^B,  a.  f.  uinuide.  — Chan- 
delier à  plusieiu^  brancheik--'  'AsMinbli^  ^ 
<ie  diajn.uis.  lha  lat  gyvere  tounDOyer^y 
du  gr.  guroô  9  m.  s, 

GimàoUoa  Lutire  d'eau  ,  plante. 

GiRASoL ,  S,  m.  Espèce  a'opale  qui^ 
change  de  couleurs,  suivant  les  effets  du^ 
jour.  Du  lat^wo  je^purne,  et*o/  soleil. 

GiRAimoNT,  s.  m.  (ye-ro  mon  )  Plante  . 
des  Indes  occidentales ,  employée  contre  , 
les  crachçmens  de  ^ang  et  les  maux  de 
poitrine. 

Gau»PLS,s.  m.  Petit  fruit  d'un  goft^ 
aromatique ,  en  forme  de  petit  don.  Dli 
gr.  karuopfuiUon  ,  m.  S. 

GiRoFLÉs  ,  s.f.  Flenr  tcèt-belle,  qui. 
a  une  légère  0|]esùr4e^â«^.«:-l4i plante 
qui  la  porfe. 

GiRoFLiEB. ,  S.  m.  (  ji-ro-JUé  )  Arbre  qui 
porte  le  don  de  girofle» 

GinoN ,  s.  m.  Lqiace  qni  est  depub  la. 
ceinture  ju^^qu'ciux  genoux  dans  ime  per- 
sonne assise.  —  ij  ig.  Le  giron  de  L'Eglise^ 
'la  oomninnion  de  l'église  catholique.  — 
En  t  d'archit  la  largeur  d'une  mafdie, 
d'escalier  où  l'on  met  le  pied. 

GiRONNER,  V.  n.  Donner  la  rondeur 
vp,  ouvrage  d'ojrfenerle.' 

Girouette,  s.  f.  Bandefole  de  fer^blanc^ 
au  haut  d'une  maison,  qui  indique  la 
direction  du  vent  — Fig.  Personne  chan- 
geant d'opinions  ,  suivant  ^ea  cirooQSr 
tances»  Dii:lak.|^;0retDum^,  ' 
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GrsANT,  ANTE  ,  adj.  verbal  ( /t  -  çan  ) 
Couché  ,  étendu.  PfurL  p.  du  vexbe  iausité 

gésù:  • 

(Gisement ,  s.  m.  (  ji-ze-man)  Lde  mar. 

Se  dit  de  la  situation  des  cotos  de  la  mer 

GÎT  ,  troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  v.  n.  Gésir  qui  n'est  plus 
usité.  — On  dit  seulement  i^mugisofts', 

Us  gisent  j  il  gisoit. 

Ci'gU  9  formule  ordinaire  par  laquelle 
on GODunenoe les épitaphes.  —  Il gît.  fig. 
il  consiste  :  ToiU  gît  en  cela.  Voy.  Gésir. 

GÎTE  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  demeure,  oh 
l'on  couche,  Lieu  où  couchant  les 
yoyagenis.  —r  Lien  oii  le  lièvre  rraoie.T— 
Celle  des  deux  mciUes  d'un  moidin  ^i 
est  immobile.  Voy.  Gésir. 

GiTLa,  V.  n.  £ ,  É£  ,  p.  (ji-tc)  De 
meurer,  oondier.  U  est  popul.  Vaj-ez 
Gé5ir. 

Givre  ,  s.  m.  Espèce  de  glace ,  de 
frimas  qui  s'attachent  aux  arbres  ,  aux 
buissons^  aux  cheveux  ,  etc.  En  t. 
d'Armoiries,  ce  mot  est  féminin,  et  signi- 
fie serpent.  En  ce  seo»  seulement  il.  vient 
de  y^era ,  vipère.  ' 

Glaçant,  ante,  adj.  Qui glaoe  :  Froid 
ghi  <  attt,     Fig.  u^erd  ^Ut/gaat  9  poèUcsse 

Glacm.  ^  9.  f.  Eau  conçriée  et  durcie 

par  le  froid.  Du  lat.  glacies^m^  —Plaque 
de  crystal  dont  on  fait  des  miroirs.  — 
Au  plur.  Liqueurs  on  fruits  glac^&  —-Fig. 
Air  de  froideur;  indiffi&reooe. -rr  wfMitr 

itn  (■(viir  de  eLice ,  n'être  point  tondlé 
des  marques  u 'amitié  ,  etc. 

Glacée, s.  f.  fiante j espèce  de  Hcoïdes. 

Glacer  ,  y.  a.  é  ,  ée  ,  p.  et  adj.  {gla-cè) 
Congeler ,  durcir  ^  on  parlant  de  l'eau 
et  des  autres  liqueurs.  —  Par  extension  , 
causer  un  froid  très-vif  à....  Cet  air  me 
glace  le  x^isaee.  — On  dit  fig.  d'une  homme 
qui  i\  l'abord  extrôniement  froid  ,  que  snn 
abord  glace.  —7  des  pôLes^  des  cerises  ,  etc. 
les  enduire  d'une  croûte,  de  sucre  qui  est 
I.i^e  comme  de  la  glaet»  t-.YmI^  et  pr. 
iie  congeler,  se  durcir. 

Glaceux  y  £us£  ,  adj.  {gla-ceu  )  t  de 
içaillier.  Qm'  se  dit  d'un  diamant  qui  n*est 
pas  absolument  net,  qui  a  quelques  jf^rej. 

(ir.AciAL  ,  ALE  ,  adj.  Qui  g  lare. — Fig. 
VenL  glacial ,  réception  glacxale.  U  n'a 
point  de  pluriel  au  masculin. 

(iLACiF.RE ,  S.  f.  Lieu  où  l'on  conserve 
de  la  glace  pendant  l'été.  — Fig. CbaïQbje 
extrémeme^t  froide.         '  • 

Glacuas  ,  ».  m.  pL  (  gla^  )  Amas  de 
glace.,  qiuse  trouve  au  sommet  des  hautes 
montagnes ,  telles  que  les  Alpes  et  autres. 

Glaos  ,  s.  m.  {gla-ci)  t.  de  fortificat. 
Talus  ,  pente  douce  et  unie ,  comme  une 
friace.  —  En  peinture»  couleur  légère  et 
tfuusparente.    '      "  •        "      -  '. 


GtArov,  s.  m.  Morceau  de  glace» 

Gladiateur  ,  s.  m.  Chez  les  Romains  ^ 
cehii  qui  se  battoit  siu:  l'arène  pour  ia^ 
plaisir  du  peuple.  Du  lat.  gladiau»\  m. s. 

(Jr.AÏEUL ,  s.  m.  Plante  vivace  à  feuilloa 
en  lames  d'épée.  laL  g(adioius  petite- 
épée.  '  , 

Glaire,  s.  f.  Humeurvisqueuse.  — Blanc 
d'œuf  quand  il  n'est  pas  cuit»  Dulat^^^^Ort 
rum  (  ovi)  le  clair  d'œuf. 

'GLAinBiTX^iiisB  ,  adj.  (glè^reu  )  Plein 
de  glaires^ 

Glaise  ,  s.  f.  (glè-ze)  Terre  forte  et 
grasse  que  l'eau  ne  pénètre  point.  —  U 
est  quelquefois  adj.  T'crïr^^û»s&  • 

Olaiskr,  V.  a.  é,  É£,  ptxt.dr'àWX 
Enduire  de  terre  glaise. 

Glaiseux,  euse,  adj.  (^glt-zeu)  Qui 
est  de  la  nature  de  la  glaise, 

(Ilaisikre,  s.  f  (glezi!èi-r§.)il/^oàtoit 
d'o,\x  l'on  tire  la  glaise. 

Glaive  ,  s.  m.  £pée  tranchante.  Il  neir 
s'emploie  que  dans  la  prose  et  la  poésie 
relevée.  —  La  puissance  du  glaive  ,  Iq 
droit  de  vie  et  de  mort.  — :  spirituel  ^  1^. 
juridiction  dû  l'église,  jl'e.xcomniiuiicatioii« 
Du  lat  gladiuê  qsiAa* 

Glama  ou  1. h ama,$.  m.  Quadrupède  du 
Pérou,  qui  re^{afc»k  un  pe^u  au  çhameaiy  ' 

Gi^AkAGS,  8.  m.  Action  de  glaner,  • 

Gland  ,  s.  m.  (  glan  )  Fruit  du  chêne*: 
—  Ouvrage  da  fil  qui  a  lafiipne  dugland. 
Du  lat.  glans ,  dis ,  m.  S.  ^  1 

Glaho  9^  iPta  9'  snb^  m.  Espèce  de 
coquille. 

Gland  de  terre  ,  s.  m.  ou  Gesse, 
SAUVAGE.  PiajiLe  qui  croit  sur  lej?  grands 
chemiof. 

Glands^  s.  f.  t.  d'anat.  Partie  du  corps 
qui  ressemble  à  im  gland ,  molle  et  spon- 
gieuse, qui  sertà  filtrer  certaines  liqueurs. 

Glandé  ,  ée  ,  adj.  H  se  dit  d'un  cheVial. 
-qui  a  des  glandes  enflées, 

Glandée  ,  s.  f .  Héoolte  du  glfltui, 

Glaiontle  ,  $.  f.  Pétite  glande. 

Glakqdlivx  ,  EusE,  adj.  Qui  a  dm, 
glandes  ;  composé  de  glandes. 

Glane,  s.  r.  Poignée  d'épis  que  l'on^^ 
radiasse,  distn^  le  champ  aprè^  que  le  blé 
en  a  été  emporté. 

Glaner,  v.  a.  É  ,  ée,  part,  (gla-né) 
fUmasser^  les  épis  laissés  dans  im  champ. 
— Fig.  et  Sam.  Faire  quelques  petits  gains, 
dans  une  affiiire,  après  que  d'autres  y  en 
ont  fait  de  grands.  — Traiter  une  matière, 
déjà  épuisée  pa^  d'autres.  Ce  mot  vient 
de  gland  i  c'étoit  d^'abord  ramasser  le 
gland  ,  après  le  propriétaire.  :  on  cm  ^' 
étendu  la  signification. 

Glaneur  y  euse,  subst.  Celui  ou  celle, 
qui  glane, 

Glanure  ,  s.  f.  Oi<ffA,Vw^g^uf/f.  ap^ 
les  moissonneurs.  '  •  * 
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GLAm»  V.  n.  Se  dit  de  l'aboi  aigre  des 
petits  chiens  et  des  renards.  — Fig.  Parler 

chanter d'iu^ton  d^voiz  aigj<e.De l'ail. 
hlappern^  m*  8> 

Çui  glapit. 

GiiAPissEMENT ,  S.  m.  (  giapi-ce-man  ) 
Le  cri  des  rentfds  et  des  pttitB  chiens, 
-t-  Fig.  Cri  perçant ,  aigu. 

Glas,  s.  m.  bon  d'une  ck)che  qu'on 
tinte^  lorsqu'une  personne  vient  d'expirer. 
Du  gr.  Maiô  jo  pleure. 

flLAirarM.  y.  l'avot  comu.  Du  gr.  glau- 
kion  ,  m.  S.,  dér.  de  glaukos  vert  de  mer. 

GtAOOoiil,  s.  m.  {gla-4so-me)  t  de 
'ipédec.„BI«|adie  des  yeux^  causée  par 
l'épaississement  de  l'humeur  vitrée  , 
4evient.  verdàtre.  Pu  gr.  giauhoma 
de^lauho*  vert  de  mer, 

Glaux  ,  s.  m.  (glo)  Voy.  Herbe  âu  lait 

Glèbe, S-  f.Letondsd'une  terre. — Serfs 
de  la  glèlfe^  qui  ne  peuvent  quitter  la 
Urve  àliquellA  ik  sent  attachés.  Dn  lat. 
gleba ,  m.  s. 

Glèn'k  ,  s.  f.  t.  d'nna^.  Cavité  peu  pro- 
fonde d  uu  oi> ,  dans  lacjiif  lle  s'eijiboîte  un 
autre  os.  Du  gr.  glëné  emboîtnredes  os. 

GLr-NcjïDALE,  adj.  f.  t.  d'anat.  Cai^ués 
glénoid^les  ^  qui  ser\'entà  l'emboit^ent 
^'un  os  4ans,  un  autre. 

GLÉNo'ùn ,  àdj.  f.  t.  d'anat.  Cavité  de 
l'omoplate  qui  reçoit  la  tète  de  rhuinénis. 
Pu  gr.  glëné  ,  et  eidos  fprme. 

Glitte,  s.  f.  (glè-te  )  Chaux  de  plomb 
OU  litharge.  Mot  allemand. 

Glissade,  s.  f.  (gU-cfê^)  Aption  de 
gUsâer  içyolontai  rement 

Gussaut  f  jurrB ,  adj.  {gU-çan  )  Sur 
gnoiroiLjrlwie  facilement.  - 

Gtjsse,  s,  m.  Pas  de  danse. 

Gli5S£]U£nt  ,  s. m.  (gU-ce-mqn)  Action 
de  glisser. 

Glisser,  v.  n.  É^BS^part  {gU-ci) 
Se  dit  du  pied  qui  coule  sur  quelque  chose 
de  gras,  a'uni  pu  d'humjdcj  et  par  ex- 
tension s  l/éeheUe  glissa.  Cela  m'a  gUseé 
des  mains.  —  Fig.  J^asser  Ic'ffcrcment  sur 
line  matière.  —  Faire  peu  d'imprcssiDn. 
—  v.  a.  Mettre  adroiteineut  une  chose. 
—Fig.  Insinuer  dans  les  es[irits.  -rOn  dit 
SegUsser^  au  propre  et  au  figuré. 

Gr.LssoiRE, f.  (f;U-cou  re)  Chemin 
frayé  sur  la  glace  poiu:  y  glisser. 

Globb  ,s.  m.  Coc|M|Sphérique. — Globe 
terrestre  ,  globe  sur  lequel  sont  dé- 
peintes les  régions  de  la  terre. . — céleste  , 
celui  qui  désigne  les  constellations.  Du 
laL  gMiu^  m.  s. 

Globulaire,  s.  f.  {glo-bull  rc  )  Plante 
dont  les  feuille^  ramassées  en  forme 
de  petites  boifles^ 

GLOBmbB^  s.  m.  diminutif.  Petit  giobe. 
r^Petites  luerns  rondes  qui  i;eryentae  jeu 
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aux  enfens.  Par  oomipL  ^oSUbt.  Du  ht. 

glohulus^  m.  s. 

Globuleux  ,  EusE,  adj.  {  gh-bu-leu  ) 
Composé  de  petits  gMe$. 

Gloirk.  s,  f.  (gUm-re)  Tl  n'a  de  plnr« 
qu'en  peinture,  où  l'on  dit  des  gloires 
admirables.  Honneur  ,  estime  ,  mérite, 

—  Eclat ,  splendeur.  —  Béatitude.  —  Qiv 
^aieil,  sotte  vanité  :  Pa/re  gloire  de  quel < pie 
chose j  S'en  faire  honneur  ou  en  tirer 
vanité. -^Ën  t.  de  peinture,  représentation 
du  ciel  ouvert,  avec  la  Trinité ,  les  Anges 

les  bienheureux.  Du  lat.  coloria ,  m.  s. 
GLoauTTE,  8.  f.  Maison  de  plaisance. 

—  Cabinet  le  {dus  élevé  d'une  nutîsonl 

—  Cabinet  ou  pavillon  à  la  campagne.  — 
Petite  chambre  dexfièce  le  four  d*^  bout 
langer. 

Guaanfsamfvaér.  (9A>-ri-«|MM-ifiait) 

D'une  manière  ^/ori«ziM. 

Glorieux  ,  euse  ,  adj.  Qui  s'est  acquis , 
qui  mérite  beaucoup  de  gloire.  —  Plem  de 
vanitéb  En  ce  sens  il  est  msd  sv^bstantif. 

Du  lat.  glnriosus ,  m.  s. 

(iLoairiCATioN,  s.  f.  (  glo-ri-ft-ka-cion) 
Llévation  de  la  créature  a  la  gloire  éter** 
nelle.       •  '  " 

Glorifier,  v.  a.  F,fE,  part.  (^In-ri-fî-é) 

—  Dieu  ,  lui  rendre  honneur  et  gloire. 
Dieu  glorifie  les  Saints  en  les  iaisant 
participer  a  sa  gloire*  Du  U^ghrifiearei 
m.  s. 

SE  GLORiFixa ,  V.  pr.  Faire  gloire  do 
quelque  chose;  en  tirer  vanité. 

Gloriole,  s.  f.  Vanité  qui  apoiffol^et 
de  petites  choses.  5tyle  critique. 

Glose,  s.  f.  (gio-ze  ) Explication  faite 
raotA  not  et  fidèlement  sur  le  tezle.^  La 
^io«e  a  le  même  but  que  le  commentaire,' 
mais  elle  est  plus  littérale.  Du  gr.  gldssa 
langue,  parce  que  la  glose  est  aux  textes 
obsmis  ceqnela  estàlapensée. 

Gloser  ,  v.  a.  B,  is,  part  {glo-zé} 
Faire  une  glose.  — :V.  n.  Donner  unmai^ 
vais  sens  a  une  action ,  à  un  discours.  - 
•  Gmwbub  ,  BOSB ,  subst.  (  glo<ear  )  Qui 
interprète  tout  en  mal. 

(ii.oss.MRE  ,  S.  m.  (  glo-cf^-re  )  Dic- 
tionnaire qui  explique  ccrtams  mots  peu 
connii8:Ze  Gioseaire  de  Du  Congé.  \oj* 
Gloso. 

Glossateur  ,  s.  m.  {glo-ça-teur  )  Auteur 
qui  a  glosé  un  livre.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  ^YlSOÊiaLife  glossateur  s  de  la  Bible. 

Glossographie  ,  s.  f.  Anat.  Description 
de  la  langue.  Dugr.  glàssa  iangne^raphà 
]e  décris. 

.Gl.^ttk,  s.  f.  (glo4e)  t.  d'anat  Petite 
fjntedu  iar)'nx,  par  laquelle  l'air  desoend 
et  remonte.  Du  gr.  glàuis  ,  m.  s. 

GLooouwt  a.  m.  Bmît  d'une  liqueur 
versée  d'iœ  bonteiUa»  Çat  une  ono- 
matopée. 
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GLOUGLOITtER  OU  G LOrc LUTTER,  V.  Tl. 

(  glou-glou'té  )  Qui  exprime  le  cri  du 
dindon.  La  femelle  pépie  ou  pioU. 

GioossiMBHT,  8.  m.(^lo»«Minm)Cri 
de  la  poule  qui  ghmsst. 

Glousser,  v.  n.  {gbou-cé)  Se  dit  du 
cri  de  la  poule  qui  couire  ou  qui  appelle 
les  ponstiiis.  Du  lot.  glocire  ,  m.  s. 

Glouteron,  s.  m.  Voj'.  Bardane. 

Glouton,oK2(£,s.  etadj.  ^ui  mange  avec 
avidité  et  «reoeiieèi.  Du  Ut      ,  mA 

GuHrroNMCMUiT,  ad?.  (^loiMMiMfMii) 
Avec  avidité. 

Gloutohnerie  ,  8.  f.  {^fUruHO'M'ri'e) 
Ykedecelui  qui  e&tgloulùn* 

Glu  ou  Glus  ^  e.  f.  Composition  vis- 
omeuse  et  tenace ,  ponrpreadrektoiseaux. 
Dnlat  glus  ouglux. 

GLniHT,  jûsta. ,  adj.  De  la  nature  de 
le  ip/u;  visqueux. 

Gluau,  s,  m.  Petite  branche  enduite  de 
glu  pour  prendre  des  oiseaux. 

Glus»  ,  y.  a.  é  ,  éi,  part.  <  gM  > 

Rendre  gluant. 

Glui  ,  s.  m.  Grosse  padle  de  seigle  dont 
on  couvre  les  toits. 

GLtmir ,  s.  m.  (gbirlkne  )  t.  de  chim. 
Substance  glutineuse  qui  se  trouve  dans 
diverses  substances  végétales.  —  Matière 
qui  lie  ensemble  les  parties  d'un  corps 
solide.  Du  lat.  gtêOenf  Mb ,  m.  s. 

Glutinkux  ,  EusE ,  adj.  (  gtu~ti-neu  ) 
Gluant,  visqueux.  Style  didactique. 

GlyCONIEN  ,   lENNE   OU  GlTCONIQUE  , 

ad).  (  gU4ttMiien  )  t.  de  poésie  grecque  et 
latine.  Vers  composé  d'iin  spondée  et  de 
deux  dactyles.  Du  poète  Gljrcon. 

Gltpbi  ,  s.  m.  (  gli'fe  )  t.  étafcUt. 
Tout  caoalcreusé  en  rond ,  ou  angle  qiii 
sert  d'ornement.  Du  gr.  gluphé  entaille. 

Gnaphalium  ,  s.  m.  (  gna-J'a-liome  ) 
Pknie  dont  la  décoetion  est  bonne  pour 
la  dyssenterie.  Vajf.  Pied  de  chat.  Du 
gr.  gnaphalonhowxte^  duvet;  ses  feuilles 
fiont  garnies  de  duvet. 

Ghoub,  s.  m.  (  gno-me  )  Génie  que 
les  caba listes  supposent  habiter  dans  la 
terre.  Du  gr.  gnomon  indicateur. 

Gnomide  ,  s.  f.  (  gno-mi-de  )  Femelle 
d'un^nonM. 

Gnoruque,  adj.  des  deux  g.  (gno-mi- 
ke)  Sentencieux.  —  Poèmes  qui  con- 
tiennent des  maximes. 

Gnomon  ,  s.  m.  (  gno^mon  )  StfiiB  ou 
aiguille  d'un  cadran  solaire. 

GlfouoNiQUE  ,  s.  f.  (  gno-mo  -ni-  ke) 
Science  de  tracer  des  cadrans  solaires.  — 
Grand  style  pour  connoître  la  hauteur  du 
soleil.  t)u  gr.  gnômôn  indicateur. 
^  Go.  Tout  de  go.  Popul.  Sans  façon , 
librement  :  Il  e$t  entré  tout  de  go, 

Gubu  ,  s.  f.  Gonposition  en  forma  de 
b(4»  pour  empoisonner  les  chiens^ 
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Gobelet  ,  s.  m.  (  go-he-Ve  )  Vase  rond 
sons  anse,  qui  sert  pour  boire,  à  esca- 
moter. Du  lat.  cupella^  dimin.  de  cupa 
coupe. 

Gobelins,  s.  m.  pl.  Célèbre  manufec- 
;ure  de  teintiure  et  de  tapisseries  à  Paris. 
De  Gilles  Go6e/èn  ,  célèbre  teinturier  à 
Paris ,  sous  FianOois  I.*"^ 

GoBELOTTER  ,  V.  n.  fréquentatif.  Boire 
à  plusieurs  petits  coups.  11  est  fam. 

GoHMBOvcHE,  S.  m.  Bspèce  de  petit 
lésard  des  Antilles. «-Fig.  et  fam.  Homme 
qui,  niaisement, prend  toutes  sortes  de 
nouvelles. 

GeaBU,  a.  i  ^  il ,  part.  (  go^  ) 
Avaler  avec  avidité  et  sans*  savourer  ce 
que  l'on  avale.  Il  est  fam.  —  Fig.  Croire 
légèrement.  — Saisir  quelqu'un  dans  le 
momoit  qu'il  s'y  attend  le  moins.  Popal« 
Du  lat.  barb.  cupare^  m.  s. 

SE  Goberger  ,  v.  pr.  (  se  go-ber-jé  )  Se 
moquer.  —  Se  réjouir.  Il  est  popul. 
CMiiaais,  s.  f.  pl.  petits  ais  ^  le 

mettent  en  travers  sur  le  botsde  litpoar 
soutenir  la  paillasse. 

GoBET,  s.  m.  igo-he)  Morceau  que 
l'on  gobe.  O  est  fam.  — Cédse  à  oomto 

queue 

GoBETER  ,  v.  a.  FF. ,  p.  (go-be-té} 
Faire  entrer  du  plâtre  entre  les  joints  des 
moellons  d'un  mur* 

GoBïîT,  S.  m.  Bossu.  —  D  se  dit  aussi 
fam.  et  par  mépris,  d'un  homme  quel- 
conque ,  Dossu  ou  non  :  C*est  un  plaisant 
gobin.  De  l'ital.  gobbo  bossu. 
GoBiM.Ê,  s.  f.  Voj:  Globule. 
GoBLur,  s.  m.  Esprit  familier  dont  OB 
menace  sottement  les  enftnis. 

Godailler  ,  t.  n.  (  mouiUeS  leS  II  ) 
Boire  à  plusieurs  reprises  et  avec  excès. 
U  est  familier.  De  i'ang.  good  aie  bonne 
bière. 

GoDBI.imiAD,s.  m.  (go-de-lu-rd)  Jeune 
homme  qui  fait  l'agréable  auprès  des 
femmes.  Fam.  —  Comique. 

Godbhot,  s.  m.  (£o^e-no)  Petite  figiue 
d'ivoire  dont  se  servent  les  jouexirs  de 
gibecière  pour  amuser  le  peuple.  —  Fig. 
et  fam.  Petit  homme  mal  rait. 
GoDsa,  V.  n.  Faire  de  iàux  plis. 
Godet  ,  s.  m.  (  go-dè  )  Vase  à  boire  , 
sans  pied  ni  anse.  —  Vaisseaux  attachés 
à  des  roues  pour  élever  de  l'eau.  — Petits 
vases  où  les  peintres  mettentlelnis  couleavs. 
—  Partie  d'une  fleur  qui  soutient  et  ren- 
ferme les  feiullcs.  Du  lat.  guUetus  ,  dim. 
de  gutUts ,  vieux  mot  latin  qui  signifioit 
petit  vase. 

GoDivEAu ,  s.  m.  (  go-di-và  )  Pâté  d'an« 
douillettes  ,  de  hachis  de  veau ,  etc. 

Godrun  ,  s.  m.  Espèce  de  moulue , 
rdefée  en  forme  d'œufs.  — Plisau'on  &il 
aux  manchettes  «t  coif^iues  des  Kmmel» 
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•  GomuMiiim,  v.  a.  é  ,  te  ,  p.  Foire  des 

Goélette,  S.  f.  t.  de  mar.  Petit  b&thneot 
luiglais. 

GoiMOKy  s»  m.  Plante.  C'est  le  twtc 

ou  sari. 

GoÉTiE  ,  s.  f.  (  go-é-cî-e  )  Invocation 
des  mativais  génies  pour  noire  aux  hom- 
nies.  Du  grec  goêtèia  ,  m.  S.  j  de  goi9  en- 
chciiitcur,  imposteur. 

GotT  ou  Glu  t  r  ,  s.  m.  (  goè  ,  gouc  ) 
Espèce  de  gros  raisinr 

GoFFE  ,  adj.  des  deux  g.  {f^o-fe  )  Mal 
fait  ,  mal  bâti.  —  Grossier.  11  est  fam. 

GoG AILLE  ,  s.  f.  (mouillez  les  //)  Repas 
joyeux.  Popul. 

Go<;o.  KtVre  à  go^OfksoD.  fiise  9  dans 
l'abondance.  U  est  lam. 

GoGuiXABn,  ASDB,  S.  et  adj.  (  go-glw- 
nar)  Railleor ,  mauvais  plaisant. 

(lOOtrEVARDER,  V.  n.  (  go- i^he-nar-dé) 
Faire  de  mauvaises  plaisanteries.  Fam. 
'   GoGUEifAEniaiB,  s.  f.  Bfanvaise  plai« 
fianterie.  Fam. 

Goguettes  ,  s.  f.  pl.  (^o-gM-te)  Propos 
.|eyeujc.  Il  est  Êun.  £ire  en  gogueUes. 

GoùtVKE ,  S.  m.  Celui  qiti  met  lont  son 
plaisir  à  manger.  Pop.  Du  lat.  gulosus. 

Goinfrer,  v.  n.  (goin-fré)  Manger 
)l)eaucoup  et  avidement.  Popid. 

GomrmiE,  s.  f.  {goin-Jre-H-e)  GOŒU 
mandise  sans  goût.  Popul. 

Goitre,  s.  m.  (j^^oa-zre)  Tumeur  grosse 
.  et  spongieusequi  v^eutà  la  gorge.  Du  lat. 
guttur  gorge. 

Goitreux,  eus«  ,  adj.  (go4'trèu)Qai 
est  de  la  nature  du  goitre. 

Golfs  f  s.  m.  Partie  de  mer  qui  avance 
idans  les  terres.  Du  gr.  koipos^  m.  s. 

Gomme  ,  s.  f.  (go-mc  )  Suc  qui  découle 
de  certains  nrbrcs  ,  et  qui  se  fond  dans 
l'eau.  Du  lut.  gummi  ^  m.  S.  ^  du  grec 
Jiommi^  m*  S. 

GoniME-GiiTTE  ,  6.  f.  Sub?tance  résineuse 
fies  Indes  ,  violent  purgatif  ,  qui  sert 
dans  la  peinture. 

GoMME'RÉsiiiE  ,  8.  f.  Substance  qui  tient 
de  In  nature  de  la  gomme  et  de  la  résine. 

(joAuiEH ,  v.  a.  £,  part.  (  gp^nié  ) 
Enduire  de  gomme, 

GoMMEox,  BUSB  y  adj.  (  go-mm  )  Qui 
jette  de  la  gomme. 

GoMSUER,  s.  m.  Arbre  d'Amérique  d'oii 
^octla  gomme, 

GoajMBMf  s.  f.  Goutte  aux  genonx.  Dn 
■  gr-  g^nu  genou ,  agra  prise. 

GoMO  y  s.  m.- (^o/z)  Morceau  de  fer 
(condé ,  sur  lequel  tonment  les  poitures 
d'une  porte.  Du  gr.  gomphos  clou. 

Gondole  ,  s.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort 
lou^ ,  dont  on  se  sert  surtout  à  Venise.  — 
l^etit  vase  à  bojfe.  De  l'itaL  gondola^ 
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GoKDOLiER,  8.  m.  (geii-<io4tf  )  Celni 

qui  mène  les ^o/ir^>/f'v. 

GoNFALoNou  GoNFANON,s.  m. Barmièrc 
à  trois  ou  quatre /anont.  t.  de  blasmu 

f>)NFALOM£il  ou  GoNFANOim  «  t.  Dla 

Celui  qui  porte  lo  gnn  falnn. 

GoNf  LiJvijiNT  ,  s.  m.  Enflure. 

Gonfler,  v.  a.  i,  és,  part,  et  adj. 
Enfler.  dit       La  Jortuue  l'a  gon- 

flé d'orgueil.  — v.  pr.  Se  gotifier  ,8'enEer« 
Du  lat.  conjlare  ,  m.  S. 

GoNiN,  adj.  m.  C'est  un  maître  gonin, 
un  homme  fin  et  rusé.  Maître  Gnnin  étoit 
un  fameux  magicien  ,  soit-disant  tel ,  qui 
amusoitla  cour  deFrançoisI."»*"  (Brantôme.) 

GoinoiiiéTRiE ,  s.  f.  t.  de  mathém.  Art 
de  mesurer  les  angles.  Du  gr.  j^dmaangle^ 
mitron  mesure. 

GomuaHiB)  s.  f.  (  go-nM-e  )t  de 
médee.  Fhuc'  involonture  de  semence. 
Du  gr.  gonorrhoia^  m.  s. 

GoRNENy  adj.  Nœud  gordien  ,  diffi^ 
colté,  obstacle  qui  paroitmsimnontablet 
Trancher  le  nœud  gordien.  Du  nœud 
attaché  au  char  de  Gordiutf  père  de 
Alidas  y  qu'Alexandre  coupa. 

Gois  ou  GoBDs ,  s.  m.  pl.  Êftcherîe 
que  l'on  construit  dans  une  rivière. 

Goret,  s  m.  (^o-rh)  Petit  cochon. 
Fam.  —  Balai  ulat  pour  nettoyer  un  vais- 
seau. Du  gr.  ehoirot  porc. 

Gorge,  s.  f.  La  partie  antérieure  du 
cou.  — Le  gosier.  — Le  sein  d'une  femme. 

—  Détroit,  passage  entre  deux  montagnes. 

—  Entrée  dW  s»ti6catlon  du  odté  de  la 
place.  —  En  t.  d'arcbit  moulure  concave. 

—  Couper  la  gorge  à  quel/ju'un  ,  le  tuer  , 
le  massacrer  ;  et  fig.  le  ruiner ,  le  perdre. 

—  Se  eoupcr  la  gorge  avec  (fueltfu'un  ,  ae 
battre  contre  lui.  —  Fi^  Prendre  un 
homme  à  la  g<^rge ,  le  contraindre  avec 
violence  de  faire  quelque  chose.  — Fig. 
Se  couper  la  gorge  à  soMnémc  ,  faire  ou 
dire  quelqiie  chose  de  contraire  à  ses  in- 
térêts. — Mire  à  gorge  déploj  ée ,  de  toute 
sa  force.  chaude ,  chair  des  animaux 
vivans  que  l'on  donne  aux  oiseaux  de 
proie.  Du  lat.  giwges  gouffre. 

GoRGS-OE-PiGEox  ,  S.  f.  CouleuT  Com- 
posée et  mélangée  ,  qui  paraît  suivant  les 
différens  aspects  du  corps  ooloré.  —Sorte 
d'embouchure  du  cheval. 

Gorgé,  ée,  adj.  et  part,  de  Gorger, 
Plein,  rempli 

GoaoÉB,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur 
que  l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois. 

Go&G£R  ,  v.  a.  £ ,  É£ ,  p.  et  adj.  igorjé} 
Donnér  à  manger  Avec  excès.  Ilg. 
Combler ,  remplir ,  parlant  des  richesses  s 
Ib  sont  gorgés  d'or  et  d'argent. 

Gorgeret,  s.  m.  {gorje-rè)  Instrument 
de  chirurgie  pour  introduire  les  tenettes 
dans  la  vessie. 
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GoaezERTE.  s.  f.  (gor-je-rè^  )  £^èce 
ide  collerette,  il  est  vieux. 

Goa6Enur,s.  m.  Partie  de raimurequi 
çoiivroit \ai^orge  d'un  homme  d'armes. 

Gos(£ii ,  6.  m.  {g'*-zié)  Partie  mté- 
rieare  de  la  gorge  par  où  passent  len^ali- 
incns  ,  par  où  sort  la  voix ,  et  qui  sert  à  la 
respiration.  —  Fig.  Voix  :  Elf^  a  un  beau 
gosier  f  une  voix  agréable, 

Gothique,  adj.  (go-U-ke}  Qui  et^  des 
Goths  :  Avchitectuit  ,  écriture  goihiijue. 
r—  Fig.  Fort  ancien  «  liors  de  mode. 

Gouache  ou  Guuasse  ,  s.  f.  Peinture 
dont  les  poiileiam  «oyit  détrempées  avec 
de  l'eau  et  de  lagQnune.  De  VîïiLfg»uaizo, 
in.  s. 

GocDRON  ,  S,  m.  Composition  faite  de 
gomme  et  de  poix.  —Espèce  de  poix  dont 
on  enduit  les  vaisseaux,  kxitv^ïoh  i^nudran^ 
jde  l'arajbe  lùtrfM  «  d'QÙ  l'csp^g»  a  fait 
tUifuiti'an. 

GouDRoxNEH  ,  V.  a.  é ,  éif  p*  igim-^ro- 
né)  V'^\<^uïtc  àe  goudron. 

Guui-i-&£,&.  m.  (gou-/re)  Abime.— Fig. 
!fhmber  dans  un  gouffre  de  tnal^iexirs. 
'^Un  gouffre .  un  grand  dissipateur. 

GordE,  s.  f.  Espa  ce  de  ciseau  servant 
eux  menuisiers,  aux  sculpteurs,  etc.  Du 
gaulois  gui'iaf  m.  8* 

Goujat  »  s.  fn.  (gou'-ja)  Valet  de  soldat. 
—  Celui  qui  porte  le  mortier,  t.  de  mépris. 

Goujon,  s.  m.  Poisson. —r Grosse  che- 
ville cle  £sT.  Un  lat  gobio  ,  dérivé  du  gr. 
hobios^  m.  s. 

Goujonner,  V.  a.  {gou-jo-né)  Réunir, 
fivec  des  goujons  ,  deu4i:  pièces  de  bois. 

GouLÉB,  S.  f.  (Cïrosse  bouch^.  UestlHU- 

Du  Int.  guta  gueule. 

(jdi'i.ET,  s.  m.  {gnu-le)  Autrefois  le 
txju  d  une  bouteille.  — Aujourd  hui ,  en- 
trée étroite  d'un  port. 

G<»i'LI  AFRK  ,s.  et  adj.  Qui  mnni^'^  avide- 
|nenl  et  nialproprenient.,  Terme  poppl. 

Goulot  ,  s.  m.  (^ou  lo  )  Le  cou  d'une 
Iwiifteine,  â'une  cruche  ,  etc. 

Goulotte,s.  f.  {gnu-lo-te)  t.  d'arch. 
petite  rigole  pour  servie  à  l'écoulement 
ifleseanx. 

GouLv  ^  ox,  s.  <et  adj.  Qui  mange ^vec 

fividité. 

Goulûment  ,  ady.  Avidement. 

'GoupiLÙ^s.  f.  (  mouillez  les  U)  Pe- 
tite cheville  pour  arrêter  quelques  parties 
d'une  montre,  etc.  Du  laL  oi^ptcuia petite 
pointe.  •  '  * 

Goupillon  ,8.  m.  (  mouillez  les  Z/  ) 
Aspersoir  pour  l'eau  bénite.  —  Instru- 
ment ]H}ur  nettoyer  les  vases  où  la  main 
ue  peut  entrer. 

GouR,  B.  m.  Creux  produit  par  une 
^ute  d'eau.  —  Creux  plein  d  eau. 

Goua  ,  OUROE  ,  adj.  {gour)  (^)iii  est 
oopime  perclus  par  le  froid,  — Un  dit  iig. 
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d'un  ûlou  qu'iZ  n'a  pas  les  mfùns  gourdes. 
Du  laL  gurdus  sot ,  mot  espagnol  que 
Laberinsa  latinisé. 

Gourde  ,  s.  f.  Courge  séchée  et  vidée, 
dans  laquelle  les  spldats,  je»  pèlerins 
mettent  dn  vîn  on  de  reau*  «—  En  t.  49 
chirurgie,  hydrocèle  composée  ^  49uis 
tumeurs.  Du  lat.  tucurbiia ,  m.  5. 

GouADUf ,  s.  m>  Gros  bâton  court. 

GouRB ,  S.  f.  Drogue  falsifiée. 

GuUREUR,  S.  ra.  Qui  falsifie  les  drogiies, 

Goi  Rr.A.vE,s.  f.  Petite  fi-ye  de  marais. 

GuuRcou&AN  ,  s.  m.  Etoffe  de  soie  des 
Indes,  travaillée  en  gros  de  Tour» 

Go!iRj»iADE ,  S.  f.  Coup  de  poing, 

GOI  RMAND,  .\NDE  ,  S.  ct  adj.  gota\- 

man  )  Ayidç ,  glouton,  goulu.  Dupersan 
khourmand^  m.  S.  (Saiimaise.  ) 

GoiRMAxntn ,  V.  a.  K  ,  ke  ,  p.  {gour- 
man-dê)  Réprimander  ayec  dureté*  — 
i  hfval ,  |e  manier  rudement  de  la  bou- 
che ,  an  moyen  de  la  gpurinette.  t—  F^. 
Gourmander  ses  pamoa^^lei  ^e|liir  assu- 
jetties à  la  raison. 

GoUBlUiniBB  ,  s.  f.  (  ^our*JIMH»^d!^) 

Inteippéca|»ce  ^ans  le  manger. 

Gourme  ,  s.  f.  Mauvaises  humeurs  qtn 
vie^inent  aux  jeunes  chevaux.  8uivai^ 
Huet,  de  gormes  qui,  en  gallois,  signifie 
tout  à  la  Kiis,  opprespion  ,  Yiolençe,coqp 
et  pus. 

GouRMER  ,  V.  a.  ÉjÉE,  p.  Cgour-mé) 
Mettre  la  |[«Hirinatteàtm  cheval.  — Battre 
ù  coups  de  poing.  Pu  peltique  gwmejt, 

violence. 

GoufMET  ^  s«  (  goui'-mc  )  Qui  sait 
bien  connoitre  d:  goiiter  le  vin.  ve  Pal}. 

gaufn  palais,  gosier. 

(joi  RMETTE,  s.  m.  { gouv-me-te  )  Chaî- 
nette de  fer  qui  tieuL  a  un  des  cotés  du 
mofs  du  cheval ,  sons  la  ganacl\e  où  vient 
la  gourme. 

GoussAUT  ouGousSANT,  S.  et  adj.  m. 
t  de  manég.  Cheval  court  de  reins.  — t  de 
faucon.  Oiseau  trop  lourd. 

GuirssE ,  S.  f  (  gou-ic  )  Enveloppe  qiiî 
couvre  plusieurs  sortes  de  légumes.  — 
é^ail,  petite  tète  d'ail.  Du  laL  cxauffk 
éplucbée. 

Goi'ssËT,  s.  m.  {gou-à  )  Le  creux  de 
J'aisselle.  —  Ma^vaise  odeur  qui  -s'en 
eadiale.  ^  Petite  '  poche  dSm  gilet  oil 
l'on  met  de  l'argent.  M CHTCeau  detoile 
qui  sert  à  faire  tenir  le  icorps.  d*line 
mise  avec  la  manche. 

Goût,  s.  m.  (^goû  )  Un  des  cinq  sen^ 
—Saveur  :  Viande  de  îkhi  goût.  — Odeur  : 
Ce  tabac  a  un  goût  de  ptmrri.  —  Appé- 
tence des  alimcns  :  Ce  malade  ne  trouve 
eodi  à  lien.  —  tigur.  Duscememjmt  , 
finesse  de  jugement, sentiment desbeaut^ 
et  des  défauts  dans  les  arts  :  Avoir  le  goût 
fin ,  déliiui.  —  Inclination,  pioisjr  ;  if.  a 
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du  goût  pour  les  vers ,  pour  la  musique. 

Sentiment  agréable  ou  avantageux 
qn'oa  a  de  quelque  chose  :  Cet  ouvrage 
est  du  goiît  de  tout  le  monde.  —  Manière 
dont  une  chose  est  faite  :  Ce  meuble  est  de 
hon  goût,  -^Carict&r^  d'im  anteur,  d'un 
artiste ,  etc.  Ces  vers  sont  dans  le  goût  de 
JMlalherhe.  Ce  Utbleau  est  dans  le  goûL  de 
JdicheL-Ange.  Du  lat.  gnstus  ,  m.  s. 

GoÛTSE  ;v.  a.  É,  ée,  p.  (  goiUé  )  Dis- 
cerner les  saveurs  par  le  gont.  — Prendre 
tant  soit  peu  d'un  aliment,  d'une  boisson. 

Fig.  Essayer ,  éprouver.  —Approuver , 
trouver  bon.  Freûdre  plaisir  :  Il  goûte 
un  nnguliei  plamr  à  /aire  te  hiau  Dulat 
gustare ,  m.  s. 

Go\iTER,v.n.(goû-té)  Faire  collation. 

GoÛTEi,  8.  m.  (  goû-té  )  Collation,  rq)as 
^'on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper. 

Goutte  ,  s.  f.  (  gou-ie  )  Petite  partie 
d*ttne  chose  liquide.  Du  lat.  gutia  ^  m.  s. 

GcvTTB  k  ooDTTX,  expresB.  adv.  Goutte 
i^nrès  goutte. 

MB....  GoDTTE ,  négat.  adverb.  Ne  voir 
gouUê  dans  ia»e  affaire  }U  n*maend  goutte. 
'  Goutte  ,  s.  f-Tluxion  àcre  et  doulou- 
reuse qui  tombe  ordinairement  sur  les 
artictiiations.  Du  lat.  guUa^  prispar  lesan- 
oiensmëdeciiispour  ^axio  épanchement 
'  GOVTTB  -  8EBBINE  ,  8.  f .  Maladie  qui 
cause  subitement  la  privation  de  la  vue , 
par  l'obstruction  du  nerf  optique. 

GooTTSLiTTB,  8.  f.  diminutif  <  fOB<<e- 
Ik-te  )  Petite  goutte  de  quelque  liqueur. 

Goutteux  ,  euse  ,  s.  ^  aidj.  (^f^ourteu  ) 
Sujet  à  ia  gouUe. 

Goi7TniM,8.£  (^-cAH*e) Canal  par 
oh  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus 
les  toits.  —  Kn  t.  de  relieur ,  creux  sur  la 
tranche  d'un  livre  quand  il  est  rogné. 

GouvERNiUL ,  S.  m.  (mottillesE  l'i)  Pièce 
de  bois  qui  sert  à  gouverner  un  navire. 

—  Fi^.  Tenir  le  gouuernaU  ^  gouverner 
les  affaires. 

GouvXBNANCE ,  S.  f.  Juridïctloa  établie 
en  quelques  villes  des  Pays-Bas. 

Gouvernante  ,  s.  f.  La  femme  d'un ^ou  - 
venmir;  celle  qui  a  par  elleHnème  le 
gouvernement  d'une  province.  -—Femme 

Si  a  soin  des  enfans  d'une  maison»  — 
Ile  qui  a  soin  du  ménage. 
'  Go0vBlUfElil]!IT,s.m.  (jgoU'VetMÊB'man) 
Charge     gouverneur  ûscns  ime  province, 
etc.  —  La  ville,  le  pays  qu'il  gouverne. 

—  Manière  de  gouverner  :  Gouvernement 
daux^pacifKfue.  «^Constltotion  d*nn  état 

Ceux  qui  i^ntivcrnetit. 
GouvERXER,  V.  a.  É,  LE,  part,  {gou- 
verné )  Régir ,  conduire  avec  autorité  : 
Oouwrna»  UM  état.  —  Avoir  l'aiteunis- 

tration ,  la  conduite  de  quelque  chose  : 
Gouverner  les  nfj'uires  ^  le  ménage. — On 
dit  neutiai.  C  en  Lu  tjifi  gouverne  en  ce 
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pays.  —  Avoir  soin  de...  Gouverner  les 
enjitns  ,  Les  malades,  il  sait  bien  gou^ 
verner  ses  affaires ,  ses  biens.  — i(uelqu*un^ 
avoir  grand  crédLit,  grand  pouvoir  sur 
son  esprit.  Du  lat  ^tberno ,  au  gr.  kuber* 
naô  ,  m.  s. 

ss  GomriBHXR ,  v.  pr.  Se  oondnire  bien 
ou  fnal. 

GouvEaNSUBy  s.  m.  Celui  qui  commande 
en  chef  dans  une  province.  — Celui  qui 
a  soin  de  Péducati^n  d'un  enfant. 

GoTAViEH ,  S.  m.  (  goa-ia-vié  )  Arbre 
des  Indes.  Son  fruit  s'appelle  Goyave, 

Gbabat,  s. m.  {gra-ba)  Mauvais  lit». 
Du  lat  grahalus^m»%,\àA  gr.  h-Mataë 
lit  suspendu. 

Grabataire,  adj.  des  deux  gr.  (grw 
Â»<à-re)  Qui-  est  réduit  sur  un  gr^au 

—  Autrefois  celui  qui  différoit  insqu'àlft 
mort  à  recevoir  le  oaptème. 

Grabeau  ,  s.  m.  Fragraens  ,  poussière 
de  drogues. 

Gr.abuge,  s.  m.  Fam.  Querelle  dif- 
férend. Del'ital.  garbugUo^  m.  s. 

GrAce  ,  s.  f.  Secours  surnaturel  qucr 
Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire  leur 
salut.  — Faveur  qu'on  fait  à  quelqu'un 
^ans  y  être  obligé.  —  Pardon  que  le  prince 
accorde.  '-^ Faire  grdee  à^tetqu'un,  hû 
accorder,  lûi  remettre  ce  qa'ildevoitsiafanr« 

—  Bienveillance  :  Conservez-moi  thon" 
neur  de  vos  bonnes  grâces.  —  FaiLes-moi 
la  grâce  de,.,  fhites-nioi  le  plaisir. —Agré- 
ment dans  les  personnes.  —  Eln  parlant 
d'un  homme  ,  on  dit  Ha  bonne  s;rdce. 
En  parlant  des  choses:  Cet  liabit  n'apoinl 
de  grdee»  Dn  laL  grotia,  m.  s. 

Bonne  grdce,  petit  ridean  an  chevet 
du  lit 

DE  Grâce  ,  adv.  Par  grâce ,  par  pure 
bonté. 

GrAces  f.  pl.  Remerdment  qu'onfiût 
à  Dieu  après  le  repas  :  Dire  ses  grâces, 

Graqasle  ,  adj.  des  deux  g.  Rémis- 
sible  ,  qui  est  susceptible  de  grâee, 

GHAaKusEMEin',  aav.  (gra-eieuraê'-maM) 
D'une  manière  gracieuse. 

GnACOUSia ,  v.  a.  £ ,  i  E ,  part.  (  gra- 
cieu-zé)  Faire  des  démonstrations  d*ft« 
mitié  à...  Il  est  fam. 

GRAaEusETÉ,  s.  f.  (  gra-cieu-ze'U  ) 
Homièteté,civilité.  — Groufication.  Fam. 

Gracieux  ,  euse  , a^.  (  gra-deu)  Agréa 
able.  —  Juridiction  gracieuse,,  celle  que 
les  évéques  exercent  par  eux-mêmes.  Du 
lat.  gratiosus^  m.  s. 

(xKacilitk  ,  s.  f  II  ne  se  dit  guère  que 
d'une  voix  grêle.  Du  lat.  i^mnlitas^  m.  s. 

Gradation  ,s.  f.  {^ra~da-cion)  INuance 
graduéede  choses  qui  enchérissentles  uneA 
sur  le?  autres,  —  En peinture,  le  passage 
insensible  d'une  couleur  à  une  autre*  Du 
ïaL  g)■^idaUoym^s,      ....  .  ^, 
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Grade,  &  m.  Degré  d'^ottimir  et  de 

dignité.  —Degrés que  l'on  acqaiert  dans 
les  universités.  Du  lat.  gradus  ,  m.  s. 

GiUDllt,  s. m.  {gra-dùi)  Petit  degré 
qa*<m  met  sur  un  antel.  Bancs  élevés 
les  uns  an<4^BiiS  des  antres.  Du  ULgraJus 
degré. 

Gbaduatiom  ,  s.  f .  (  gra-du-a-cion  ) 
Dhriston  en  degrés.  -^Dans  lessalines  ^  on 

ti'p^^AV  graduation  oxxcliambre  graduée^ 
le  bâtiment  où  l'on  fait  évaporer  l'eau 
qui  contient  le  sel.  Du  lat  gradué  ,  m.  s. 

CBADué ,  S.  m.  Quia  obtenu  un  degré 
atiadémiquc. 

Graduel  ,  eLle  ,  adj.  Qui  va  par  de- 
grés. —  Psaumes  graduels ,  ceux  que  les 
Hébreux  chantoient  sur  les  degrés  du 
temple.  —  «ubstant.  Livre  contenant  tout 
ce  qui  se  chante  à  la  Messe. 

Graduer  ,  v.  a.  É ,  É&  ,  part,  et  adj. 
(ara-du-é)  Diviser  en  degrés.  —  Con- 
férer des  dt'f;r'ês  dans  une  université. 

Gr.ull£M£Nt  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Son  cassé  ou  enroué  de  la  Toix.imitBtif 
de  celai  de  la  corneille  que  les  Pro- 
vençaux appellent  §riùUe,  Du  laL  gra- 
cuùu ,  m.  s. 

GlAOïiilK»  r.  B.  (  mouilles  les  U  )  t.  de 
fhawfii  Sonner  du  cor  sur  un  ton  cassé 
et  enroué  pour  rappeler  les  chiens. 

Graillon,  s.  m.  (  mouillez  les  U  )  Les 
KStfes  ramassés  d'un  repas. 

Graln  ,  5.  m.  Ce  que  renferme  l'épi  de 
froment,  de  seigle,  rte.  — Fruit  de  cer- 
taines plantes  et  de  certains  arbrisseaux  : 
Grain  de  raimn^  de  poivre.  —  Par  ana- 
logie, Grain  de  chapelet.  —  Petites  par-» 
celles  de  quelque  chose  :  Grain  d'eiuens. 
—  Petit  poids  oui  fait  la  7X*  partie  du 
gros.  —  £nt.  de  mar.  Grain  de  i-ent^ 
ou  simplement  grain ,  certains  tourbillons 
qui  se  forment  tout  d'un  ooup.  Du  lat. 
granum ,  m.  S. 

GmAiifB)  s.  £  <  grc-ne)  Semtnce  de 
qnolquos  pin ntes,  telles  que  les  courges, 
les  fleurs  ,  etc.  — Pépins  d!e  certainsiruits. 
Du  lat.  granum  ,  m.  S* 

Grairie  ,  s.  £  (  grM-e)  Partie  d'un 
bois  possédé  en  commun. 

Graissage  ,  s.  m.  Action  de  graissa'  : 
Le  graissage  dès  mouUns» 

Graisse  ,  s.  f.  (  grc-ce  )  Substance 
animale  huileuse  et  aisée  à  te  lÎ€|uéfier. 
Du  lat.  crassitie*  «  m.  s. 

Ô&ussn',  a.  if  éx,  P'  (  gi^é  ) 
Oindre  de  graisse. 

Graisseux,  euse  ,  adj.  (  gre-ceu  )  Qui 
est  de  la  nature  à&  la  graisse. 

GmàMEN  ,  s.  m.  (gra-mène)  Mot  latin. 
Nom  générique  dos  plantes  de  la  nature 
descbiendents.  Voj\  Cliiondoiit. 

Graaunées,  adj.  f.  pl.  PLmtcs  grami- 
nées «  qui  tiflimeiit  de  ia  natuse  dei  gruf 
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fManff;  -«-Il  «st  IMS»'  subst.  Le  hlê  ètt  uHè 

graminée. 

Grammaire  ,  s.  f.  (  gra-me-re  )  Art  qui 
enseigne  à  parler  et  à  écrire  correctement. 

—  LiVne  4ui  en  renferme  les  principes. 
Dugr.  grammaiikét  de  gi'ammà  lettre. 

Grammairiev,  s.  m.  (  gra-mé-rî-^ny 
Qui  sait  et  enseigne  la  gra^nnudre» 

Gbamuatigal,  alk,  adj.  (gra-ma^" 
kal  )  Qui  appartient  à  la  grammaire. 

Gramaiaticalkment  ,  adv.  âekm  lea 
règles  de  la  grammaire. 

Grammatists  y  s.  m.  Cdui  qui  enseigne 
a  lire,  à  écrire.  Du  t;t'animaitsic ,  l'enfant 
romain  passoit  chez  le  grammairien. 

Gramme  ,  s.  m.  Le  gramme  est  l'unité 
des  nouveaux  poids.  Il  équivaut  Ann  peu 
moins  de  dix-neuf  grains. 

Grand  ,  ande,  adj. ,(  gran  ,  et  devant 
une  voyelle  granl  )  Étendu  dans  ses  di- 
mensions.    Qni  a  commencé  à  croître  s 

Cet  enjiinl^  cet  avhve  est  déjà  grand. 

—  (^ui  surpasse  les  autres ,  au  physique  et 
au  moral.  —  Qui  est  en  grande  quantité  : 
Il  y  a  un  grand  monde  à  ce  spectadâm, 

—  Important  —  l'itro  de  divers  SOIH 
verains  ,  de  cheis  d'ordres  militaires,  de 
plusieurs  ofBcien:  Ze  ffrand  Mogol  , 
Grand-Mailt-ede  Malle,  Grand  PrévoU  ' 

—  On  retranche  quelquefois  la  lettre  e 
du  mot  grande  mis  devant  certains  mots  x 
ainsi  on  dit,  à  grand' peine  ^  grand: pitié  ^ 
arand'mere ,  i^rand'tOttte^grmutrua,  Dtt 
lat.  grandis^  m. S. 

EN  Grand,  adv.  De  grandeur  naturelle. 

—  Faii'e ,  eiéeuler  une  ehose  en  gi'and^ 
la    faire    d'une  grandeur  convenable. 

—  Fig.  Penser,  agir ,  travailler  e»  fpwid^ 
d'une  manière  noble. 

A  LA  Grandi  ,  adv*  A  la  manière  des 
grand?  seigneurs. 

Grand  ^s.  m.  6uhlime  -.11  y  a  du  grand 
dont  eettê  action  ^  dont  ce  poème ,  dans 
ceue  pensée,  — HomBieâevé  en  dignité. 

Grandelet  ,  ETTE ,  adj.  {grannlenlè  ) 
Un  peu  grand.  U  est  fara. 

GvAimniBiiT,  ad?»  (  gran^dê-man  } 
Extrêmement. — Avec  grandeur  Penser ^ 
agir  grandement. 

Grandesse  f  s.  f.  (  gran-d£-<e  )  Qua- 
lité d'un  grand  d'Espagne. 

Grandeur,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  est 
grand.  — Excellence,  sublimité ,  dignité. 

—  Titre  d'honneur  des  évéques,  etc.  — 
d'un  crime  ^  son  énormité. 

Grandir  ,  v.  n.  i ,  ie  ,  p.  Devenir  grand. 
Grandiose, adj.  t.  dépeint,  et  arts.  Su- 
blime, pompeux,  dans  de  belles  et  grandes 
proportions.  Del'ital.  gnmdioso. 

Grandissime  ,  adj.  des  deux  g.  (gran" 
di-ci  me)  Superlatif  de  ^'ranr/.  Fam. 
GraNO-(£l'VR£  ,  s.  m.  (  grun-ieu-vrt  ) 

La  pierre  philosc^hale. 
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■  r't^uHm-Joou ,  s.  m.  pl.  Aneîèmies 

Éteises  royales  et  solennellp?. 

Grange, s.  f.  Bâtiment  où  l'on  serre  le 
grain  en  gerbes.  Dulat.  j^anum  graine. 

Graiot  on  Gtuatm  ,  s.  m.  Hott»  de 
pierre  fort  dure. 

Gbj1NIT£LL£,  adj.  (  era-ni-tè-lc),  Il  se 
dit  do  marbre  reseemblant  au  granit. 

GaANiyoKB,  s.  m.  Qui  vit  de  grsin*  Du 
lat.  granum  grain  fPorai'e  dévorer. 

GBANULATioif,  8.  f.  {  gra-'nu-la-cion) 
Opération  par  Uupidle  on  réduit  les  mé- 
tanx  en  pâibi  grains  ou  gitnai^e^ 

Granfler  ,  V.  a.  É  ,  i£ ,  p.  (  gra-nu-lé  ) 
Réduire  un  métal  en  petits  grains. 

GmAFlBS^8.f.  (^enra-Jî-e)  Description. 
Ce  mot  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs autres ,  tels  que  géographie^  hydro- 
gravhiey  etc.  Dugr.  grapho  je  décris. 

GlAPRlQUK,«lj.  des  deux  g.  (  gra-Jî  ke  ) 
t.  didact  Rendu  sensible  par  une  figxire. 

GiuPHiQtrEMENT ,  adv.  {gra-Ji'ke-^man  ) 
D'une  manière  graphique. 

Gùitoûln^TRE ,  s.  m.  (gra-fo-m^-^) 
Instrument  de  mathématiques,  pour  me- 
surer les  angles  sur  le  terrain.  Du  grec 
graphô  j'écris ,  et  métron  mesure. 

Grappe  ,  s.  £  Assemblage  de  Aems  ou 
de  fruits  disposés  par  étage  sur  un  pé- 
doncule commun  et  droit;  Grappe  de  liei  re, 
de  fpr>$dÊU^dtraMn»  —  Espèce  de  galle 
qni  vient  aux  pieds  des  chevaux. 

Grappiller,  v.  n.  é^É£,p.  (mouilloz 
les  U  )  Amasser  ce  qui  reste  de  grappes 
dani  une  vi^neb  —  Fig.  et  fiun.  r aire 
qndqne  {letit  gain.  En  ce  sent»  fl  est 
^ndqnefois  actif. 

^UPPiLLEUE  ,  Euss  ^  subst.  (  mouillez 
kt  U)  Qui  grappiite.  —  Fig.  Qui  Mt  de 
petits  profits  injustes. 
Grappillom,  s.  m.  Petite  grappe, 
Gaappin,  s.  m.  {gra-ffin  )  L  de  mar. 
Ancre  à  quatre  on  cinq  pattes.  —  Instru- 
ment de  fer  à  pointes  recourbées  dont  on 
se  sert  pour  accrocher  un  vaisseau.  Dp  l'ai]. 
greifen ,  saisir  avec  des  doigts  crochus. 

CHuPpnnai,  V.  a.  (  gra-pi-né)  Aocrocber 
vn  vaisseau  en  y  jetant  des  grappins. 

Geas,  a&ss,  adj.  (  grd)  Qui  a  beau- 
coup de  graisse.  —  Inibu  de  graisse.  — 
Trop  épaissi  :  Vin  grtUf  mCTS  grasse. 
—  Léser,  licencieux.  —  Il  est  quelque- 
fois subst.  Le  gras  elle  maigre.  —  Le 

â ras  de  la  jambe  ,  l'endroit  le  plus  charnu 
ek  iamiM.  Dn  laLcnuiuf,  m. s. 
Ghas- DOUBLE  ,  8.  m.  (  gra-dou-bU  ) 
Membrane  de  l'estomac  du  bœuf. 

Gbas-vondo,  s.  m.  gra^fon-âu)  Ma- 
ladie des  chevaux.  C'est  une  affection  in- 
flammatoire du  mésentère  et  des  intestins. 

Giuss£M£!rr,adv.  (gra-ce-man)  Com- 
modément» àsonaise:  f^rregrauemmL 
^JPmjrer  ffnastanent^  génâreusemenl. 
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GiAHBr*  mm ,  ad|.  dfanin*  (gnt^y 

Un  peu  ,i,T'<7s.  Il  est  fam. 
Grassktïe  ,  s.  f.  Plante  vulnéraire. 
Grasseyejiient  ,  s.  m.  (  gra-ce-ie-man'} 
Action  de  grasse^m; 

(iRASSEVER ,  V.  n.  (  gra-cè-ié  )  Prononcer 
certames  consonnes  ,  et  principalement 
les  r,  avec  difficulté.  ^  -  '  ^ 

GHAssETum  «  nsB  ^  sobsL  Qui  gnusoye^ 
qui  parle  gras. 

Gbassouillst  ^  ETTE  ^  adj.  (  mouillez 
les  l£  )  Diminutif  de  gIvcMC  —Potelé. 

Gbatebon  ou  RiKBLE  ,  S.  m.  PlanlB 
vivace  et  agreste  qui  est  rudo  au  toucher. 

GaAnoiLER,  V.  n.  {gra-û-ku-lé  )  t.  de 
peint  Rédnire.  aA  moyen  de  petits  car- 
reaux, un  tableavou  on  dessein,  povr 
en  faire  la  copie. 

Gratification  ,  s.  f.  (  gra  ti-Ji-ka-cion) 
Don ,  libéralité. 

Gratifier  ,  v.  n.  é  ,  ée  ,  p.  ( gra-ti-fï-é) 
Faire  quelque  don.  Du  latin  graU/Uari  » 
m.  s.  ,    '  ' 

Gratlv  ,s.  m.  Ce  qui  demeure  au  fond 
du  poêlon 9  et  qu'on  ne  pent  «voirqa'en 

graUant. 

Gratiole,  s.  f.  {gra^-d-o-U  )  Plante 
purgative.  On  l'appelle  antsiPeiiledifi- 

lale  ou  Herbe  à  paut^'C  homme. 

Gratis  y  adv.  (cra-<ice  )  Mot  latin* 
Sans  qu'Uen  ooâtenen.  —«s.  m.  ht  gradé 
de  ses  bolleS. 

Gratitude  ,  s,  f.  Rpconnoissance  d'un 
bienfait  reçu.  Du  lat.  graiitudo  ,  m.  s.  , 

CîmATn-cu,  s.  m.      qoi  reste  d^  la . 
rose  après  que  les  feuilles  en  sont  toOH 
bées.  —  Petit  fruit  de  l'églantier. 

Gratteleox,  xusK)  ad).  (  gra-le-leu} 
Qui  a  la  gratteUe. 

Grattelle  ,  ç.  f.  Menue  galle. 
Gratter,  v.  a.  é,  ée  ,  part,  {gra-tè  ) 
Passer  les  ongles  fortement  sur  une  déman- 
geaison. — parlant  des  animaux,  re- 
muer la  terre  avec  les  ongles*  Ratisser* 

De  l'ail,  kratzen  ,  m.  S. 

Grattoir,  s.  m.  {gra-toar)  Instrument 
à  gratter  le  parchemin ,  le  papier,  etc. 

Grati-it  ,  rrE.adj.  (gra-iui)  Qu'on 
donne  gratis.  —  Supposition  gratuite  ,  qui 
n'a  aucun  fondement.  —  Don  gratuit  , 
somme  que  le  Clergé  de  France  donnoit  à 
certaines  époques  pour  les besoinsde l'état. 
Du  lat  gratuitus^  m.  S. 

Gratutté  ,  s.  t.  Caractère  de  ce  qiii  est 
graitue.  «-De  la  prédestination. 

Gratlttement,  adv.  ( ^a-ltri-ie-waiy) 
Gratis.  —  Sans  fondement 

GnATATiia  9  s.  m.  (^mv^îtf  )  Charretier 
qui  enlève  les  gravou. 

Grave  ^  adj.  Pesant  — ^En  parlant  des 
personnes, sérieux.*-Fig.  Important  -.Mu- 
tih-cgra^e^-^n  Ldegramm.  accent^f^* 
-»£n  mi^sique^ion^raMifon  gruye^^^ 
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et  profond,  par  opposition  au  son  aigu. 
Du  lat.  gravis ,  m.  S. 

.  Gravelée  ,  adj.  Cendre graveléc  ,  faite 
avec  de  la  lie  de  vin  calcinée  :  CJutndcllc 
grauelée ^mi'i  est  inégalement  couverte  de 

.•  Graveleux  ,  euse  ,  adj.  Qui  est  mêlé 
ou  chargé  àe grav'ier  :  Terrain  graveleux^ 
urine  gra%'eleuse.  — Qui  est  sujet  à  la  gra- 
velle.  — Trop  libre  :  Un  conte  graveleux. 

Gravelle  ,  s.  f,  (  gra-ve-le  )  Dimin.  de 
gravier.  Maladie  Causée  par  du  sable  ou 
du  grai'ier^  qui  fait  obstruction  dans  les 
reins  ou  dans  les  uretC-res. 

GftA vELURE, s.  f.  Discours  trop  libre. 

Gravement  ,  adv.  {gra  ve-man  )  D'une 
manière  grave.         i,  ' 

Graver  ,  v.  a.  i  ,  ts.  ,  part,  (gra-fé  ) 
yracer  une  figure  dans  un  corps  dur  : 
quelque  chose  dans  sa  mémoire.  De  l'ail. 
graben^  en  bas  saxon  gra\  Qn,  m.  s.  ;  du 
gr.  ifraphcin  écrire,  comme  lesiinciens  qui 
gravoient  les  lettres  avec  un  poinçon  sur 
.  fies  tablettes  de  cire. 

Graveur  ,  s.  m.  Celui  qui  grave. 

Gravier,  s.  m.  (  gra-vié)  Gros  sable 
mêlé  de  petits  cailloux. 

Gravir  ,  v.  n.  et  v.  a.  Grimper  avec 
peine  à  quelque.endroit  roide  et  escarpé. 

Gravitation,  s.  f.  (gra-yi-Ui-cion)  t. 
de  phys.  Action  de  graviter. 

Gravite  ,s.  f.  Pesanteur.  — f  ig.  Qualité 
d'une  personne  sérieuse  et  grave,  —  Im- 
portance des  choses. 

(iRAViTER ,  v.  n.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  gra-vi-té  ) 
t.  de  phys.  Tendre  par  la  gravité  vers  un 
point. 

Gravoir,  s.  m.  (gra-voar)  Outil  pour 
Jàirela  rainure  des  chasses  de  lunettes. — 
Instrument  pour  tracer  des  filets  sur  les 
cierges.  — Chez  les  charons ,  marteau  pour 
couper  et  fe-ndre  des  cercles  de  fer ,  etc. 

Gravois,  s.  m.  (gra-voa)  Partie  gros- 
sière du  plâtre  après  qu'on  l'a  sassé.  — 
Menus  débris  d'ime  muraille,  d'un  bâti- 
ment. Dérivé  de  gravier. 

Gravure  ,  s.  f.  Art  de  graver.  —  L'ou- 
vrage à\x graveur.  Voy.  Graver. 

Gré  ,  s.  m.  Bonne  volonté  qu'on  a  de 
faire  une  chose  :  llj'  est  allé  de  son  gré. 
—  Fig.  Se  laisser  aller  au  gré  des  Jlots  , 
des  vents.  —  Savoir  gré  ,  io/t,  mauvais  gré 
à  tjueltjuun ,  être  content  ou  non  de  ses 
cotions.  Du  lat.  gratum  agréable. 

Ue  gré  à  gi-é ,  à  l'amiable.  —  Bon  gré^ 
■mal  gré.,  volontairement  ou  de  force. 

Grkre,  s.  m.  Oiseau  aquatique. 

Grec,  Grecque  ,  adj.  et  s.  (grèk  )  Qui 
est  de  la  (jrèce.  —  Fig.  et  fam.  Habife  : 
£tre  ou  n'élre  pas  grand  grec.  Du  latin 
grarus ,  m.  s, 

Gredin,  ine,  s.  et  adj.  (^rc-din  )  Un 
l^ueux.  —  Espèce  de  chiens  a  iong.^  poils. 
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Du  français  gradin  ou  degré.  Chesf  Ic« 
grands  seigneurs  ,  les  valets  se  tcmorerft 
sur  les  gradins  ,  les  degrés  ou  esi^aliers  saiis 
entrer  dans  les  appartcmens. 

Gredinkrie,  s.  f.  Misère;  gueuseriej 
mesquinerie. 

GRiEftiEST  ou  Grément  ,  s.  m.  (  gré- 
rnan)  L  de  mar.  Ce  qui  sert  à  gréer  un 
vaisseau. 

Gréer,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (gré-é)  t.  de 
mar.  Pourvoir  un  vaisseau  de  tous  ses 
agrès ,  comme  cordages ,  voiles ,  etc. 

Greffe, s.  m.  (grèje)  Bureau  où  l'on 
garde  et  où  l'on  expédie  les  actes  de 
justice.  Du  ^tec graphéin  écrire. 

Greffe,  s.  f.  Petite  branche  coupée 
d'un  arbre  pour  l'enter  sur  un  autre.  Dm 
grec  graphvion,  stylet  à  écrire  qui  ressem- 
ble ii  la  greffe  qu'on  insère. 

Greffer  ,  v.  a.  (  gré-Jé  )  Faire  une 
grejfii'f  enter:  Grejfcr  enjente  ou  pou^tée^ 
en  couronne ,  en  Jlûte ,  en  éciu^on  ,  par 
approche^  etc. 

Greffier  ,  s.  m.  (  gré-fié  )  Celui  à  qui 
est  confiée  la  direction  d 'un  gj^eûe. 

Greftoir,  s.  m.  (  grèfoar  )  Petit  cou- 
teau pour  grvffer. 

Greoe  ,  adj.  f.  Soie  grcgc  ^  tirée  de 
dessus  le  cocon  telle  qu'on  la  tiroit  de  la 
G  rèce.  Du  lat.  grceca  grecque. 

GRÉGEt)is  ,  adj.  m.  (  gré-^oa  )  Feu  gré- 
geois^ sorte  d'artifice  qui  bruble  même  dans 
l'eau,  inventé  par  les  Grecs. 

Grégorien  ,  ienme,  adj.  (  gré-go-ri-en  ) 
Année  grégorienne  ,  réformée  en  i5ba 
par  Grégoire  XIII.  —  C/iunl  grégorien  , 
ordonné  par  Grégoire  I. 

Gregue,  s.f.  (grèghe)  Haut  do-chausses. 
Prov.  lia  mis  de  l'argent  dans  ses  gregues^ 
s'est  enrichi  :  Tirer  ses  grégues  ,  s'enfuir; 
Laisser  ses  grégues^  mourir.  Du  latin 
grceca  (culotte)  a  la  grecque.  Ménage. 

Grêle  ,  adj.  des  deux  g.  Long  et  meJia. 
—  Voix  grêle ^  aiguë  et  foiblc.  Du  lat, 
gracilis ,  m.  S. 

Grêle  ,  8.  f.  E^u  do  pluie  congelée  qui 
tombe  par  grains.  Duceltiq.  grésil ,  m.  s. 
Grêler,  v.  a.  É ,  ée  ,  part.  (^grê-U) 
Gâter  par  la  grêle  :  "L'orage  a  grêlé  les 
vignes.  —  V.  imp.  //  p^êle  ,  d  a  grêlé. 

Grelin,  s.  m.  {gre-Mn)  t.  de  mar.  Le 
plus  petit  des  câbles  d'un  vaisseau. 

Grêlon  ,  s.  m.  Gros  grain  de  grêle. 

Grelot, s.  m.  igrelo)  Petite  sonnette 
ronde.  — •  Fam.  Attacher  le  grelot ,  faire 
le  premier  pas  dans  une  entreprise  hasar- 
deuse. 

Grelotter,  V.  n.  {gr^-lo-té)  Trembler 
de  froid. 

Grkmi.\l  ,  6.  m.  Morceau  d'étoffe  cjui  se 
met  sur  les  genoux  d  un  prélat  ofhciant 
pendant  qu'il  est  assis.  Du  lat.  greniium 
g  il  on. 

Grémil 
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.  «Uaéhil  ,  s.  m.  ou  Hkrb&  adx  pXbxks,  s.  f. 

Plante. 

GRENADE,  S.  f.  Fruit  du  grenadier  por- 
tant une  espèce  de  couronne.  Du  lat.  gra- 
natum  erené ,  parce  qu'il  contient  luie 
multitude  de  grains.  —  Petit  boulet  de  fer 
creux  qui ,  chargé  de  poudre ,  se  jette  avec 
la  main  ;  ainsi  appelé  parce  qu'étant  en- 
flammé il  présente  à  son  orifice  la  couronne 
de  la  grenade. 

GaENADiER  ,  s.  m.  (  gre  na-dié  )  Arbre 
qui  porte  des  grenades.  —  Soldats  qui  au- 
trefois Jetoiertt  des  grenades.  Aujour- 
d'hui, ils  forment  la  première  compagnie 
d'un  régiment 

GRENADiinE  5  s.  f.  Gîbecîère  dans  la- 
quelle les  grenadiers  portoicnl  les  gre- 
nades qu'ils  dévoient  jeter. 
.  Geenadille  ,  8.  f.  (  mouillez  les  ) 
'yojr.  Fleur  delapassion. 

Gbenaill£  jS.t.(  mouillez  les  Zi  )  Métal 
réduit  en  menus  grains. 

Grenaillkr  ,  V.  a.  é  ,  éb,  p.  (  mouillez 
les  II)  Mettre  un  métal  en  menus  ^atm. 

Gb£Nat.  8.  m.  (  ^rc-na  )  Petite  pierre 
précieuse  a'un  rouge  foncé ,  qui  ressem- 
ble au  grain  de  la  grenade.  —  Espèce  de 
fruit. 

GafNELER ,  V.  a.  i ,  ÉE ,  p.  (gre-ne-lé  ) 
Faire  paroître  des  grains  sur  quelque 
chose  ^  sur  le  cuir ,  etc. 

Grsner  ,  V.  n.  é  ,  ée  ,  part.  (  gre-né  ) 
Produire  de  la  graine.  —  Reildre  beau- 
coup de  grains.  —  V.  a.  Réduire  en  petib 
grains. 

Ghenetbrie  ,  9.  f.  Commerce  du  mar- 
chand do  grains. 

,  Ga£NETi£R ,  DÈaK  ,  subst.  (  gri-ne-tié  ) 
Çni  vend  des  grains  et  des  grâincs.  —- 
Ofiicierd'un  grenier  ix  sel,  qui  jugeoitdes 
différends  sur  le  fiut  dos  gabelles. 

GrenetIs,  s.  m.  {gre  ne-ù)  Tourfaitde 
petits  grains  relevés  en  bosse  au  bord  des 


médailles,  des  nionnoies. 

Grexettes,  6.  f.  pl.  Petites ^vtinei  fa- 
briquées à  Avignon ,  dont  les  peintres  en 
miniature  se  servent  pour  la  couleur 
jaune. 

Grenier, â.  m.  (gre-nié)  Lieu  où  l'on 
serre  les  grains  ,  des  meubles  ,  etc.  — 
Fig.  Pays  fertile  en  blé.  Du  lat.  grana- 
rium ,  m.  s. 

Grenouille  ,  s.  F.  (  mouillez  les  //  )  Petit 
animal  qui  naît  et  vit  dans  les  marais. — 
fen  t.  d'imprim. ,  partie  de  la  platine  qui 
reçoit  le  pivot  de  l'arbre.  Du  lat.  ranun- 
culus  ou  ranula ,  dimin.  de  rana  ,  m.  s. 

Grenijuiller  ,  V.  n.  (  mouillez  les  //) 
Ivrogner;  être  dans  le  vin  comipe  les 
grenouilles  dans  les  marais. 

GaENouiLLÈRE  ,  8.  f.  (  mouillcz  les  //  ) 
Lieu  peuplé  de  grenouilles. — Lieu  humide 
et  malsain. 
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GRENatJiLLBT.  Voj-,  Genouîllet 

Grenoc  ilï.ette,  s.  f.  (mouillez  les  II  ) 
Espèce  de  renoncule.  Du  \s\i.ranuncuUis^ 
renoncule  ou  grenouille; 

Grenu,  irE,  adj.  Plein  de  grain. 

Grès.,  s.  m.  ieré)  Pierre  composée  de 
grains  de  sable  plus  ou  moins  fins. — Sorte 
de  poterie  de  terre.  Du  celtiq.  craig 
pierre. 

Grésil  ,  s.  ni.  (  mouillez  1'/  )  Petite 
grêle,  fort  menue  et  fort  dure.  Du  celtiq. 
•ç'êsU. 

GaÉsiLtiftiENT,  8.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Action  de  grésiller J  éùt  de  ce  qiu  est 
grésillé. 

Grésiller  ,v.  imp.  É ,  ée,  p.  (  mouillrz 

//  )  Il  grésille  ,  il  tombe  du  grésil  

Le  fer  se  grésille  ji\  devieht  au  feu  en 
petits  grumtîaux.  ^  v.  a.  Une  chose  qui 
se  racornit  :  Le  feu  a  grésillé  ce parcliepiin. 

Gat&iLLON,  s.  m.  (mouillez  le5  U  )  Eu 
certains  pays  ,  la  troisième  farine  de  la 
mouturç  j  et  ailleurs  le  charbon  de  pierre 
qui  n'est  pas  totalement  consumé. 

Gr-RE-SKL ,  s.  m.  Terme  de  musique  qui 
désigne  la  note  sol. 

Gresserik,  s.  f.  collectif  (  grè-ce-ri-ey 
Pierres  de  .^è*  mises  en  œuvre.  —  Pots^ 
vases  faits  de  «7  «.  — Carrière  de  grès. 

Grève, s. ff  Plage  au  bord  d'une  rivière 
ou  de  la  mer,  Couverte  de  gravier.  Ce 
niot  vient  de  gravis.  Grevé  signilioit  jadis 
peine ^doul/ur^  anxiété;  delà  fut  appelé  a 
Paris  place  de  Grève  celle  destinée  aux 
exécutions^ 

Grever,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part.  (  gre-vé  ) 
Faire  tort.  Du  lat.  grevare ,  charger. 

Griblette,  s.  f.  Xgri-blx-te)  Petit  mor- 
ceau de  viande  fort  mince,  qu'on  met 
rôtir  sur  le  gril. 

Gribouillage,  s.  m. ,(  mouillez  les  //  ) 
Mauvaise  peinture.  —  Écriture  mal  for- 
mée. Il  est  populaire. 

GRiBonLLETïB,  S.  f.  (  mouillcz  les  //  ) 
Jeter  une  chose  à  la  gribouilletie^  au  milieu 
d'une  troupe  d'enfa'ns  quicherchentà  s'ert 
saisir.  11  est  familier.  , 
Gribouri,s.  m.  Genre  d'insectes. 
(iaiÉCHE  ,  adj.  Pie-grieche  ,  pie  plus 
petite  que  les  autres ,  (^ui  a  le  bec  et  les 
ongles  crochus.  Du  latin  pica  grtrca  on 
grivcissa.  —  Fig.  et  fam.  Femme  criarde  et 
querelleuse.  Ortie-grieche ,  espèce  par- 
ticulière d'ortie. 

Grief,  iÈv^  ,  adj.  (  gri-efe)  Grand  et 
fâcheux.  —  Enorme  ;  faute  griève  j  qui 
grève.  Du  lat.  gravis ,  m.  s. 

(jRiEK  ,  s.  m.  Dommage  que  l'on  reçoit* 
—  Plainte  pour  le  dommage  reçu. 

Grièvement,  adv.  O^/'t-è-i'c-ma/*)  D'ime 
manière  griève ,  excessivement. 

Grœveté,  s.  f.  Énormité.  —  Atrocité, 
Du  lat.  grafilas, 
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4i8  GRI 

GnrriiDB ,  t.  f.  Coup  de  gr(/^. 

Griffe  ,  s.  f.  (i;n-jc)  Ongle  poihtu  et 
chrochu  de  certajns  animaux.  De  l'ail. 
gt'iji ,  m.  s.  j  du  grec  gruphos  crochet.  «— 
uistminent  q\ii  porte  l'empreinte  d'un 
nom  au  lieu  de  la  signature  même*  Du 
grec  graphe  écriture. 

Gbiffkr  ,  V.  a.  é ,  iK ,  p.  (  çri-Jé  )  Pren- 
dre arec  la  griflè.  De  l'aU.  grnffèn  , 
m.  s. 

Gbiffon  ,  s.  m.  (  ari-fon  )  Oiseau  de 
proie« — Animal  fiibmenx  ^moitié  aig  I  e  et 
moitié  lion.  —  t  de  tireur  a'or  :  lime  pour 
canneler  les  lingots  de  cuivie*  Di^  grec 
jrtipi,  m.  s. 

.  GaiFfOlINAOB^  ».  m.  (gri-fo-na-Je) 
Écrituce  fiiite  plutôt  avec  des  griffes  qu'a- 
vec une  plume, qu'on  apeineàlire. 

GniFFuNNER  ,  V.  a.  et  n.  é  ,  és,  part. 
Écrire  mal.  -^DNessfner  grossièrement. 

Gbigne,  s.  f.  t.  de  chap.  Défaut  du  feutre 
^\v  est  parsemé  de  grains. 

GiUGNON,  s.  m.  ^gri-gnon  .mouillez le 
gn)  Morceau  de  l'entamure  du  pain,  du 
♦côté  qui  est  le  plus  cuit. 

Grignoter  ,  v.  n.  é ,  ,  p.  (  gri-gno-tê^ 
Itaotiillez  le  gn  )  Manger  doucement  en 
longeant  Fam. 

GRinor,  s.  m.Crodin,  mi?érable.  Nom 

2UC  nous  donnâmes  par  mépris  des  Grecs 
e  GoDrtantinople,  au  retour  des  croisades, 
èioutbommeniéprisable.  Du  lat.  grdtats. 

Gril  ,  s.  m.  (  17  ne  se  prononce  pas 
dans  le  discours  fam.  et  se  mouille  quand 
on  la  prononce)  Ustensile  de  cuisine. 
^  sert  à  faire  rôtksnrlcî  charboiis.  Du 
Fat.  n-atinila  ,  m.  s. 

GiutLAD£,  S.  f.  (mouillez  les  II  )  Manière 
de  ffiiUb*le8viaiides.-^  La  viande  même 
griuée^ 

GRitLAr.E ,  s.  m.  (mouillez  le?//)  Action 
de  passer  le  mjnérai  par  plusieurs  feux 
avant  de  le  fiure  fopdre.—  Garniture  de 
fer  qu'on  met  aux  fenêtres. 

Grille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  Assem- 
blage de  uirreaux  de  fer ,  de  bois ,  qui  se 
traversent  les  unsles  antres.  Du  erati- 
4uia ,  m.  s. 

GBiLL&R,v.a.  É  ,  És,  part  (mouillez 
les  II  )  Rmir  sur  le  jnhS,  — Fermeravec 
une  grille,  —Fam*  GHUet  wma  fXU  ,  la 
faire  religieuse. 

Grillxt,  s.  m.  ,  ou  Grjll£tts.  s.  f. 
(raouillezles  /()  Sonnette  an  cou  dief  chiens, 
des  montons,  ans  jambes  des  oiseaux  de 
proie. 

Grillon,  s.  m.  (  mouillez  les /i)  Espèce 
de  cigale  qui  dîme  les  lieux  diauds  ,  et 
qui  a  un  cri  aigu  et  per^t  Du  lat  ^tyl- 
ius^  ou  du  gr.  gruilos^  m.  s. 

Grlmace  ,  s.  f.  Contorsion  du  visage 
fute  à  dessein  ou  par  habitude.  —  Figur. 
Feinle,di8simuiatioii.  De  faiabe  hemuUf 


se  tordre  Ievisage,mine-refrognée.— Belte 

de  toilette  dont  le  dessus  est  en  forme  de 
pelote  à  mettre  des  épingles. 

Grimacer  ,  v.  n.  (  gri-ma-cé  )  Faire  des 
grimaiti, — Faire  quelque  fau:^  pli. 

Grimaqer ,  1ÈRE ,  s.  et  ad j .  (  gri-ma-cié  ) 
Qui  fait  ordinairement  des  grimaces,  —•' 
ï  ig.  Hypocrite ,  feux  dévot 
.  Grimaud  ,  s.  m.  igri^mé}  t  de  mépris. 
Ecolier  des  basses  classes. 

Grime,  s.  m.  Petit  écolier.  Fam. 

GaniBUff ,  s.  m;  Petit  garçon.  — J 
qui  joue  fort  petit  jeu.  Il  est  nmilier. 

Grimelina(;f  ,  ?.  m.  Jeu  mesquin. Fam. 

Grimeliner,  V.  n.  Jouer  mesquinement 
—  Faire  quelque  petit  gain.  Fam* 

Grimoire  .  s.  m.  (gri-moa-re)  Recueil 
de  figures,  de  conjurations  magiques ,  que 
les  sots  imaginent  être  dans  le  cas  de  faire 
obéir  les  esprits.  De  Tîtal.  Hmario  livre 
de  rimes ,  en  préposant  la  lettre  g. 

Grimpant  ,  ante  ,  adj.  t,  do  botnn. 
Se  dit  de  la  tige  qui  grimpe  sur  les  corps 
voisins  auxquels  elle  s'altacbe  par  oea 


vrjiirs. 


Grimpe»  ,  v.  n.  (  grin-pé  )  Gravir* 
Du  grec  chrimptA  je  m'appuie. 

Grincement  ,  s.  m.  (  grin-ee-mM^  L'uo- 
tion  de  grincer  les  dents. 

Grincer  ,  v.  a.  (  grin-cé  )  Grincer  les 
denu  ylentegpgt ksuoes  otmtee  les  autres, 
de  douleur  on  de  colàre.  Du  gr.  hruchéin  , 
m.  s. 

Grikgolé,  és,  adj.  t  blas.  Pièces  ter- 
minées en  t^tes  de  serpent, 

Gringotter,  V.  n.  {grin-go^à^Ynéas^ 
ner  comme  les  petit5  oiseaux.  —  Fig. 
(  st)'le  plaisant  et  moqueur  )  en  parlant 
des  personnes ,  fredonner  mal  :  Il  nous  a 
i^ringnllé  un  certain  air.  Du  lat.  Jringul' 
Un- ,  qui  se  dit  desoiseaux  qmgringoOeat 
dans  leurs  cages. 

GaiNGUEN  ADDB ,  8.  £  CMore  qui  s'attedie 
aux  émonctoircs ,  etc. 

Griotte  ,  s,  f.  Espèce  de  cerise. — Marbie 
tacheté  de  rouge  et  de  brun. 

GRiOTTtEXyS.  m.  Sorte  de  cerisier. 

Grip^  ,  8.  f.  Goûtcaprideux;  fontaisie* 
Fam. 

Gripper  ,  v.  a.  (gri-pé  )  Attraper  subti- 
lement, en  pariant  du  chat ,  etc.  —  Fig. 
etpopw].  Les  sergens^MUgri/^,  Du  gr* 
gripizéin  pécher. 

SB  6aipp£a' ,  V.  r.  i  ,  is  ,  pèrt  Se 
froncer ,  en  parlant  des  étoffés.  —  Fani, 
Se  mettre  fortement  ^ud^ue  chose  dan» 
la  tête. 

6aip»-9oir,  s.  m.  Receveur  de  petites 
rentes  pour  autnu  moyennant  remise. 
Terme  de  mépris. 

Gais ,  isE  ,aâj.  (gri)  Qui  çst  de  couleur 
mêlé  de  blanc  et  de  noir. 

GuS)  s*  m.  Couleur  enfare  le  noir  et  le 
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btahb:  Têmps  gris;  faire  grise  mine  oit 
mauvais  aocueil.  —  Petit  gris  ,  fourrure 
'  dont  la  ooidéor  est  grise*  Ou  loi.  dnera- 
t^us  cendré. 

Geis  ,  adj.  Pris  de  vin.  Du  latin  grœcus 
grec ,  grœcari  pour  bien  bwrc. 

Grisaille^  8.  f .  (mouillez  les  II)  Façon 
de  peindre  avec  du  blanc  et  du  noir. — 
Mélange  de  cheveux  bruns  et  blancs. 
'  Grisailieh,  y.  a.  É,éB,p.  (mouillez 
les  //  )  Barbouiller  de  srii. 

Grisâtre  ,  adj.  des  deux  g.  (  gri'td-tré 
tQui  tire  sur  le  gris. 

■  OttISBE.  V.  a.  é,  t£,  p.  {^ri-zé)  Faire 
boire  quelqu'un  juiqu'à  ie  rendre  demi- 
l^rre.  On  dit  aussi  se  Griser.  Du  grec 
grêMU'i ,  boire  comme  un  grec, 
'  -GunrrrS  ,  ».  f.  (  gri-zi-te  )  Étoffe  grise 
iàs  peu  de  valeiu".  —  Fille  ou  femme  de 
toiulition  médiocre.  De  grisseue  ,  étoffe 
grise  dont  ces  personnes  étoient  vêtues. 

€IU|£iifls  I  s.  m.  Idole  des  nègres. 

Grisollér^  n.  Use  dit  du  chant  de 
Falouette. 

Grison  ,  OMNE,  s.  et  adj.  Celui  ou  celle 
qui  grisonne. 

Grisonver,  V.  n.  (gri-zo-né)  Devenir 
commencer  à  avoir  les  cheveux  gris. 

Giuvii ,  s.  f.  Oiseau  du  genre  destoiurâee 
«or  làerles  .  qiii  est  gris  sons  le  ventre , 
ce  qui  le  distingue  :  de  là  son  nom. 

GRivELé ,  £s  ,  adj.  Tacheté  de  gris  et 
de  blanc.  ' 

Obiveléb  9  s.  f.  Petit  profit  iUicitedans 
quelque  emploi.  Il  est  familier. 

Ghiveleb,  v.  a.  et  n.  é^ÉE.P'  (^'"»- 
t^e-lé  )  Faire  auelmies  petits  prouDillioita 
dans  un  emploi.  Fam. 

Grivèlerie  ,  s.  f.  Action  d^  grit^eier. 
Fam.  — On  dit  aussi  Grii^eUe. 

Gbivilbiib  ,  S.  m.  Qui  fait  des  gn'iwl^M. 
nestfiDuUier. 

Grivois,  s.  m.  Soldat  éveillé  et  alerte.  — 
Il  est  aussi  adj.  Il  a  le  ton  grivois.  Court  de 
Geb.  le  dérive  de  grfm^  fort  vigoureux. 

•  GbWOISI,  s.  f.  (  5ri-»^a--<?  )  Vivandière 
qui  «td'ime  humeur  libre  et  hardie. 

Grognard,  s.  m.  igro-gnar^  mouillez 
le  gn  )  Qui  grogne,  Fam. 

Grognement  ,  s.  m.  (  gm-'^ne-man  , 
mouillez  le^/i)  Cri  dos  pourceaux.  Du 
lat.  grunnitus ,  m.  s. 

Gbogner  ,  V.  n.  (  gro-gni  ,  mouillez  le 
f;n  )  Se  dit  du  cri  du  pourceau.  —  Fig.  et 
fam.  Gronder  ,  murmurer  ,  eto.  Du  lat. 

Grogneur  ,  EUSE  ,  ad).  {  gî^gneuv  , 
mouillez  le  gn  )  Qui  f;rnf^ne  par  mécon- 
tentement, par  chagrin.  Jfam. 

•  ^  Groin  ,8.  m.  Museau  du  oodioiî.  Du  ^. 
grù  ^grii ,  bruit  que' le  oochon  |Mtpar  le 
groin.  Onomatopée.  '  '  ,  *  " 

Gholls  ,  s.  f.  f^o/;.  FreiiXé    *     '  ' 


GRO  419 

GaoîiCitELER,  V.  n.  (  gro-me-lé  )  Se  plain- 
dre entre  ses  dents.  11  est  familier.  Ducelt. 
grommHoëif  m.  s. 

Gn(tKnKMKNT,s.  m. Bniit  sourd. 

Gronder, V.  n.  É,  ëe^  p.  (  gi'on-rlê) 
Murmurer,  faire  des  plaintes  sourdes.  — 
Fig.  Bruit  que  fait  le  tonnerre.  —  v.  a. 
(^ourmander  de  paroles.  Du  lat  grundire^ 
m.  s. 

CmmtMSE  ,6.  f.  Criailleriéà 
GaoKDBOE^iniaByi.  tét  adj.  Qui  aune  â 

gronder. 

Gr^,  ossE)  adj.  (  gi'o  )  Qui  a  beau- 
coup de  eiroonftreiice^  «^Nmncrettx,  con« 
sidérable  :  Gros$»fêmme  ,  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint.  Femme  gr'ossc  ^  femme 
enceinte.  —'Grosse  viande ,  viande  de  bon» 
cheHe.  —En  t.  demarhie ,  Gro*  temps ^ 
mauvais  temps,  -^it^a  mer  est  grot$e^eA 
agitée.  Du  latin  barb.  gj-ossus. 

Gros,  s.  m.  La  partie  la  plus  grosse» 

—  Ce  qu'il  y  a  de  principal ,  etc.  —  La 
huitième  pnrtie  de  l'once.  —  Un  gros 
d'infanterie  ,  de  cavalerie  une  grande 
troupe  d'infanterie ,  de  cavalerie. 

Gros  ,  adv.  Beaucoup  ;  Gagner  gros, 
En  gros ,  se  dit  par  opposition  ken  délaili 
Vendi'C  en  gros. 

TOUT  EK  Gaos  )  adv.  Senleroent.  Fam.  ' 

GaosBiftU  y  s.  f.  (mouillez  les  H  )  Petit 
fruit  un  peu  acide  qui  vient  par  grappes. 
Du  lat.  grosstdus  ,  dimio.  de  gi'ossus  »  hgue 
sauvage. 

GrussilUib,  s.  m.  (  mouillée  les //) 

Arbrisseau  qui  porte  des  grosnillet. 

Grosse  ^  s.  f.  (^gro-ce  )  Douze  douzaines 
d'ittie  nuudiandiBe.      Eacpédition  d'un 

acte  faite  sur  la  minute  et  revêtue  des  for- 
malités prescrites  par  les  lois. 

Grosserie,  s.  f.  Gros  ouvrages  détail^ 
latadier. 

Grossesse,  s.  f.  (groHiè^)  L'étatd*nne 

femme  enceinte. 

GRues£,ua,  s.  f.  (  gro-ceur  )  Volume, 
circonférence  de  ce  qui  est  gro«.  Tu* 
meur  :  Jl  lui  êêi  t/em  une  gromeui*  m 

bras.  , 

Grossier  ,  liRE  ,adj.  (  gi'o-cié  )  Épais, 
qui  n'est  pas  délié;  qui  n'est  pas  délicat. 

—  Mal  travaillé  ;  qui  n'est  pa?  proprement 
et  délicatement  fait.  —  hudej  peu  polij 
peu  civilisé.  Vojf,  Impoli. 

GaiôSSlianUdilT^ad).  (gro-ciè-re-man') 
D'une  manière  grossière.  — ^  Sommaire* 
ment ,  sans  entrer  dans  le  détaiL 

GaossiiasTi  9  s.  f.  (gr«-nW»-(^)  RU' 
desse ,  manque  de  délient^  sse.  —  Impoli- 
tesse. —Parole  grosière  et  malhonnête. 

Grossir,  v.  a.  i  ,  ie  ,  part.  (  gro-cir) 
Rendte  grof.  —  Figur.  et  fam.  Exagérer. 
— v.  n.  et  pr.  Devenir  grôs. 

Grossoter  ,  V.  a.  f.  ,  ée  ,  part.  (  qrn  çoa" 
ié  )  Faire  la  growc  d'une  ouligatu>n. 
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GaoTESQCE,adj.  des  deux  g.  (gro-tès- 
ke)  Bizarre,  folie  de  peintre  :  Calot  le 
grotesque,  —  su!)>t.  Le  groletquc  Ùtdiot» 
l)e  l'ital.  ^'rf)i<fifo ,  m.  s. 

GBOTES<iUEMKNT,  adv.  {  gro-tèê-ke-^Mn) 
t)*l]|ie  manière  grotesque. 

Ghottk  ,  s.  f.  (  t^ro-te  ). Antre  ^  caverne. 
De  l'ital.  grotta  \  du  lat.  crjrptaU&xoajché 
èt  voûté ,  et  du  gr.  h'uptâ  je  cadie. 

Grouillakt  ,  ANTE ,  ad)»  (meofllez  les 
U)  Qui  remue.  Il  est  populaire. 

Grouu.leh£NT ,  s.  ni.  (mouillez  les//) 
Mouvement  ët  bruit  ile^  qui  grouille  :  £e 
grouiUemerUdès  intestins. 

GROuirLER  ,  V.  n.  (  mouillez  les  //  ) 
llemuer.  U  est  pop.  —  Fommiller  ;  Cela 
grouiUe  de  vwv. 

Groupe  ,  s.  m.  Réunion  de  plusieurs 
objets ,  tellement  rapprochés  que  l'œil  les 
saisit  tous  ensemble.  De  l  it.  groppo^  m.  s. 

Grouper  ,  t.  a.  is ,  p.  (  grou-pé  ) 
Mettre  en  groupe.  —  des  colonnes ,  les  dis- 
poser deux  à  deux.  —  v.  n.  Former  un 
groupe  ;  Ces  Jîgures  groupent  bien  en- 
eemÙe, 

Grpatt  ,  s.  m»  (  gru-6  )  Avoine  mondée 
et  moulue  grossièrement.  —  La.  bouillie 
avec  cette  avoine.  Dn  tot  barb.  gru- 
tettum^  diminutif  de*  ^uliiin. 

Grue,  8.  f.  Gros  oiseau  de  passage.  Du 
îat.  gî'u*  ,  m.  6.  —  Fig.  ^Niais,  sot — Cons- 
leUation  de  l'hémisphère  austral.  — M»> 
ichine  pour  élever  de  grosses  pierres. 

Gruerie  ou  Grauue  ,  s.  f.  l'rihunal 
ôii  se  ju|;eoient  les  délits  et  les  dommages 
qui  se  Susmentdans  les  forke» 

Gruger ,  v.  a.  é , êe  ,  p.  (  gi^-jé )  Briser 
quclc^uc  chose  de  dur  ou  de  sec.  < — Par  exa- 
gération ,  manger. — Fig.  et  fara.  Gruger 
^lqu*un^  manger  <on  bien*  Dugr.  g^aà 
je  mange. 

Grume,  s.  f.  t.  d'eaux  et  forêts.  Se  dit 
du  bols  coupé  qui  a  encore  son  éoorce.  - 

Grumeau, s.  m.  {gru^mô  )  Peti^  por- 
tion de  sang  ou  de  lait  cadlé.  Du  latin 
.grumus  ,  grumellus ,  m .  s. 

tt  GBinOLER,  V.  pr.  é  ,  ,  p.  («e^ru- 
ine-ie)  Devenir  en  g^meaucr. 

Grumeleux  ,  euse  ,  adj.  (  gru^me-leu  ) 
^Qui  a  de  petites  inégalités  dures. 

Gmhm,£R£  ,adj.  (  grui-ié  )  faueon 
'gmjrer^'meèsé  pourchasser  aux  grues.  - — 
■faisan  ^i"u;^er,qui  ressemble  à  ime  grue. 

GauYER,  s.  m.  Qui  jugcoiten  première 
inftance  des  délits  commis  dans  fesforèls. 
•—  n  est  aussi  adj.  m.  Seigneur  ^i-uj  er  , 
qui  avoit  un.  certain  droit  sur  les  bois  de 
ses  vassaux. 

GRuiriat»  t.  m.(gni4è^ii)  Poyi  duamlon 
de  Fribourg  très-agreste  et  montagneux, 
qui  produit  des  fromages  de  ce  nom. 

GvAiao.  Cri  potir  avertir  le  fauconnier 
u6  làdkcr  Toisean  «nr  lapeidnSfc  ^ 


GUÉ 

GuÉ,j  s.  m.  (  ghé  )  Endroit  d'une  rivière 
où  oa  peut  passer  sans  nager.  Du  latii» 
vadum ,  m.  S»  a  £HlleliiMi.  gumbu»  | 
de  là  gué. 

GuÙble  ,  adj.  des  deux  g.  (  ghé-a-bUy 
OiiPon  peut  passer  à  gué, 

GiT-BREs.  Vnj.  Gaures. 

GuKDE  ^  s.  f.  ,ouPàstsl  «s.  m.  (^ghè-dcy 
Plante  qui  sert  dans  les  teintufes. 

Gu£DBR^  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  part.  (  ghé-dé  ) 
Préparer  une  étofie  avec  de  la^uède.  — ^ 
Popui.  Soûler. 

GuisK ,  V.  à.  (  ghé-é  )  Baigner  ,  kver 
dans  l'eau  ;  Guéer  un  «Aewol  y  du  Ungem 
On  dit  mieux  aiguayer. 

Guelfes  ,8.  m.  pl.  (  ghhl-fe  )  Voye* 
Gibelins. 

GuEyiLLE  ,8.  f .  (  mouill.  les  II  )  Haillon  , 
chifibn. — Au  pl.  ,hardes  vieilles  et  usées. 

GuENiLLON  ,  s.  m.  (  mouillez  les  M  ) 
Petite  guemlle. 

GrENiPE ,  s.  f.  (  ghe~ni'pe  )  Femme  mal^' 
propre.       Femme  de  mauvaise  vie. 

Gunroii^  s.  f.  (  ghe-non  )  Femelle  d'un 
singe.  «—Fie:,  et  par  injure ,  laide  femme. 
—  Femme  de  mauvaise  vie. 

GuENuCHXy  S.  f.  (  ghe-nu-che  )  Petite 
guenon, 

GuÈpE  ,  s.  f.  (  ghè-pe  )  Moncbes  qnî 
vivent  comme  les  abeilles  ^  sans  £ure  de^ 

miel. 

GiiipiER,s.  m.  (  gué-pié  )  GâteanjE  et 
alvéoles  des  gnépes.— OlseAiiqui  mangft 

les  guêpes. 

Gi  ERjJûN,  s.  m.  {ghér-don  )  U  est 
vieux.  Loyer ,  salaire  {  solde  4u  soldât: 

Des  deu  xniots,  guerre  don.  (CazeneuveO 
GuERDONNER,  V.  a.  Récompenser.  Vieux. 
GuÈaE,  avec  une  négation  adv.  (ou 
GuÈREs  en  poésie  )  Pas  oèanooup ,  peu  i 
Je  n'en  ai  guère.  Il  n'a  ce  sens  qu'en 
vertu  de  la  négation  qui  l'accompagne  } 
car  il  vient  du  celt.  ger ,  gar ,  amas  ,tas, 
Roubaud; 

Gur  RET,  s.  m.  (  ghê-rè  )  Terre  labourée 
et  non  ensemencée,  etc.  — £n. poésie^ 
lesguéreu ,  tous  les  champs. 

Guéridon  y  s.  m.  (  glié-ri-don  )  Petite 
table  ronde  sur  un  seiu  pied. 

Guérir  ,  v*  a.  i  »  ie  ,  part  {glié-rir  ) 
taiHnef  de  maladie.  v.  n*  et  pr.  Re- 
couvrer la  santé.  Antrefinif  guorâ*.  Du 
Int.  curare  soigner. 

GuÉRispN, s.  f.  {ghé-H-zon)  Recouvre- 
ment de  la  santé. 

Guérissable  ,  adj.  des  deux  g.  (gA^  ' 
ri-ca-hle  )  (^'on  peut  guérir. 

Gut.iii^E[jR,s.  m.  Celui  qui  se  donne 
pour  médecin. 

Cl  f  RITE  .  s.  f.  (i^hê-ri-tc)  Petite  loge 
de  sentinelle.  De  l'alL  ivarot, lieu  élevé 
pour  veiller.      '        "   '  ' 

Gnsm»  s,'£  (  gAfre,  )  .Quenelle  entre 
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^cux  états  ,  qui  se  poursuit  par  la  voie 
des  artnt^.  — IJ  se  dit  aussi  en  parlant  des 
bètes  :  Le  loup  Jait  la  t^uerrc  aux  brebis. 

—  Fig.  Il  J'aut  faire  la  f^ueiTc  à  ses 
passions.  Ces  élémens  se  font  la  gueri'e 
les  uns  aux  autres.  — Faire  la  gueiTC  ou  la 
petite  guerre  h  (fueltjuun  ,  le  plaisanter 
amicalement  de  quelque  chose  qu'il  a  fait 
ou  dit.  Du  vieux  allem.  ger  ou  wer,  m.  s. 

GirEimiER  ,  lÈRE ,  adj.  (  gué-rié  )  Qui 
appartient  à  la  guerre.  —  Qui  s'y  plait , 
y  est  savant  et  heureux.  —  11  est  aussi 
substantif.  ^-^  c  ^'-  '-'- 
Guerroyeii  ,  V.  n.  (  gTié-roa-ié  )  Faire  la 
guenv.  Il  est  vieux. 

GuERHOYEL'R,  S.  m.  (  ghé-roa-ieuT  )  Qui 
faitlaj§'ue/7^.  Il  est  vieux. 

GcJET ,  s.  m.  (  ghk  )  Fonction  d'un  sol- 
dat rais  en  sentinelle.  — Gens  de  guerre 
qui  font  la  ronde,  —  Fig.  Eli-e  au  guet , 
a^foir  l'œil  ^  l'oreille  au  gnet^  observer  ce 
ui  se  passe.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
es  ai)imaux  :  Ce  chien  est  de  bon  guet.  — 
Mot  du  guet ,  mot  qui  se  donne  à  ceux 
tîi  font  le  guet,  afin  que  les  personnes 
u  même  parti  se  puissent  reconnoître. 

—  I/sse  sont  donne  le  mot  du  guet  ,  ils 
sont  d'intelligence.  De  l'ail,  warnt^m.  s. 

GirET-APENs ,  s.m.  (  ghe-tu-pan  )  Embû- 
che dressée  pour  assassiner  quelqu'un.  — 
Fig.  Dessein  prémédité  de  nuire.  Du 
vieux  franc,  guet  appensé  pour  piédité , 
réfléchi;  du lat. a/î/wn5U5,  m. s. 

Guêtre  j  s.  f.  (ghc-tre)  Chaussure  qui 
couvre  la  )ambe  et  le  dessus  du  soulier. 
Du  bas  breton  gueltrou  ^  G atte\  \  du  celt. 
houeswe  chaussure.  Court  jie  Gebelin. 

GUETRER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  ghè-U  é  ) 
Mettre  des  ^M^frcj. 

,  GiTETTER,  V.  a.  É ,  ée  ,  part.  (  gJiê-té  ) 
Epier  ^  das&cin  de  nuirç.  —  Fig.  Attendre 
quelqu'un. 

Gueulard  ,  s.  m.  (  gheu-lar  )  Qui  parle 
beaucoup  et  fort  haut.  11  est  familier. 

Gueule  ,  s.  f.  (  gheu-le  )  Dans  les  qua- 
dmpèdes  et  les  poissons ,  c'est  ce  qu'on 
appelle  bouche  dans  l'homnae.  —  On  dit 
aussi ,  La  gueule  d'un four^  d'une  cruche  , 
d'un  sac.  Du  lat.  gula ,  m.  s. 

Gueulée,  s.  f.  (  ^/ieu-Ze-e  )  Grosse  bou- 
chée. —  Au  plur.  fig.  et  fam.  Paroles  sale^ 
et  obscènes. 

Gueuler,  v.  n.  (ghewlé)  Parler  beau- 
coup et  fort  haut.  Il  est  bas. 

Gueuler,  v.  a.  É ,  ÉE,  p.  Se  dit  d'un 
lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
gueule. 

Gueules,  s.  m.  (gheu-le)  t.  de  blason. 
Couleur  rouge. 

Gi'Eusaille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  U) 
Canaille  ,  multitude  de  gueux. 

GuEusAiLLER,  V.  H.  (mouillez  les  //). 
F?Lire  métier  de  gueuscr.  Il  est  familier. 
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Gi'EnsANT  ;  AM  E  ,  adj.  (  gheu-zan  ) 
Qui  gueuse  actuellement  :  C'est  un  gueux 
gucusunt. 

Gi'EusE,  s.  f.  (gheu-ze  )  Pièce  de  for 
fondu  qui  n'est  point  encore  purifié.  D« 
l  all.^im  fonte ,  fusion.  — Dentelle  très- 
légère.  —  Femme  de  mauvaise  vie.  Voj;, 
Gueux. 

GUEUSER,  V.  n.  É  ,  ÉE,  p.  (  ghcu-zc  ) 
Faire  métier  de  demander  l'aumône.  — Il 
est  cjuelquefois  actif  :  Gueuser  son  pain. 

GuEusERiE,s.  f.  (gheu-ze-ri-e)  Pauvreté, 
misère.  Il  estlàm.  —  Fig.  et  fam.  Chose  de 
vil  prix. 

Gueux  ,  euse,  s.  et  adj.  (  gheu  )  Qui  est 
réduit  à  mendier.  —  subst.  Quelquefois 
coquin ,  fripon.  CazeneuVe  dérive  ce  mo^ 
de  coquus ,  cuisinier  ;  parce  que  les  gueux 
suivent  volontiers, les  cuisines.  Voyez 
Coquin.  ^  '  '  *^ 

GuHR,s.  m.  Mot  ail.  Terres trèsKiivisécs 
et  chargées  de  substances  minérales. 

Gi'i ,  s.  m.  (  ghi  )  Plante  parasite  et 
toujours  verte ,  qin"  ne  yégotc  que  dans 
l'écorce  des  branches  de  différens  arbres. 
Du  lat.  i>iscum  ;  du  gr.  éolique  bishos  , 
pour  ixos  glu,  parce  qu'on  tire  la  glu 
du  gui.  '  '  .  ;  .*.fi 

Guichet,  s.  m.  (ghi-chh)  Petite  ports 
pratiquée  dans  une  grande.  — Ported'ar- 
moire  :  Armoire  à  quatre  ,  à  six  guichets, 
Dimin.  de  huis  porte.  Voy.  Huis. 

Guichetier  ,  s.  ni.  Vallot  de  geôlier  qui 
ouvre  et  ferme  les  guichets. 

Guide  ,  s.  m.  {ghi-de)  Qui  accompagna 
quelqu'un  pour  lui  montrer  le  ch(;min. 
—  Figurém.  Celui  qui  donne  des  instruc- 
tions, des  avis,  On  disoit  autrefois  une 
guide 'y  mais  il  n'est  plus  d'usage  que  dans 
ces  phrases  :  La  guide  des  pêcheurs  ,  la 
guide  des  chemins  ^  qui.  Sont  des  titres  de 
vieux  livres. 

Quide  ,  s.  f.  Lanière  de  cuir  attachée  à 
la  bride  d'un  cheval  attelé  à  un  carrosse, 
U  est  plus  usité  au  pluriel. 

Guider  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  part.  (  ghi-dê  ) 
Conduire  dans  un  chemin.  Du  lat.  t'idcre 
voir. 

Guidon  ,  s.  m.  (ghi-don)  Petite  enseigna 
d'une,  compagnie  de  gendarmes.  — 
Officier  qui  porte  le  guidon.  — Marque 
pour  indiquer  les  renvois. 

GuiGNARD,  s.m.  (ghi-gniar^  mouill. le 
g-n)  Oiseau,  sorte  de  petit  pluvier. 

Guigne  ,  s.  f.  (  ghi-gne ,  mouillez  le  gn) 
Sorte  de  cerise  grosse  et  rouge  que  porte  le 
gui  ^  nier. 

Guigner ,v. a.  etn.  é,  ÉE,p.  {ghi-gnic^ 
mouillez  le  gn  )  Regarder  du  coin  de  l'oeil  : 
Guigner  le  jeu  de  son  %'oisin.  Ménage  le 
dérive  de  vidcrc  voir, d'où  l'on  a  faiti'/scr, 
puis  guigner.  Guigner  signifioit  jadis  ei\- 
sorccler  des  yeux.  ' 
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Gi'iGNiER,  S.  m.  ighi-gnid  ,  mouillez 
]e  fi'i  )  Arbre  qui  porte  des  guigne*.  '  ^ 

GuiGNoN  ,  S.  m-  (  ghi-gnion  ,  moaiHez 
le  gn  )  Malheur.  Il  se  dit  du  jeu.  Fam. 

GuX|j)lvE,8.  f.  {ghil-di-t^e)  Eau-dç-vie, 
e^rit  tiré  dn  sucre.  Cest  le  u^a, 

GuiL^K ,  s.  f.  (  ^hi-Ura  )  Vlxm  fcmâidiie 
et  de  peu  de  durée. 

OuiLLAUuSfS.  m.  (mouillez  les /Z  )  Sorte 
^  mbotdeinepuisier.^  Nomd'bomiiieé 
De  l'ail,  willhelm. 

Gt  iLLEDiN,  S.  m.  (mouilloz les //) Che- 
val liongrtj  anglais  qui  va  l'amble.  De 
Pangl.  gelding^  m.  s.  ,  fiût  dll  VCrbo  fo 
gueld  couper ,  châtrer. 

Guilledou  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Courir  le  gui^edou  ,  aller  souvent ,  et  sur- 
tout la  nuit,  dam  les  lieiix8ttspe(Âs.Ilest 
popiilnirr. 

Guillemets  ,  s.  m .  pl .  (  mouillez  les  //  ) 
Doubles  virgules  au  coromencement  dea 
lignes  ,  pour  marquer  les  citations.  De 
leur  inventeur  GuillcmeL^  qui  les  substitua 
à  VanU-lanjJ>da  de$  anciens  manuscrits. 
IHénage.  Autrefois  0(i  a  dit  gnimeu. 
Courtde  G  eb.  led^ireael'i^  «iU  jiMMo, 
chose  placée  ici. 

Cuiller  ,  v.  p.  (ghi-gUé)  Il  se  dit  de  la 
bière  qui  femiente  et  jette  sa  levure. 

Guilleret  ,  ïtte  ,  adj.  ( mouillez  le?//) 
Kveillé  ,  léger.  —  Fi^.  Habit  fptUk^y 
trop  léger  pour  la  saison.  Fam. 

GozLLBU9S.]n^  (mouillez  Içs//)  Cbant 
du  moineau. 

GiîiLLocHER  ,,v.  a.  É ,  ,  p.  (  mouillcz 
les  //  )  Faire  des  guillochis,  dans  im  par- 
terre, sûr  desplate»-bondes  d'architecture , 
sur  une  tabatière. 

Guillochis,  s.  m.  (  mouille<|;  les  U  )  Orne- 
ment formé  par  des  traits  mtrelacés  les  ups 
dans  les  antres. 

Guillotine  ,  e.  f.  Instruraentpoiir  tran- 
cher la  tête  aux  criminels. 

GnLLoniiKA,  V.  a.  i ,  ££ ,  p.  (  mouillez 
les  //  )  Tranbher  la  tête  au  moyen  de  la 

guillotine. 

GuufAUvs,  S.  f.  (  §hi-mau-ve  )  Espèce  de 
mauvequia  la  tige  plus  haute  etles  feuilles 

{ilus  petites  que  les  mauves  ordînairet.  Du 
at.  ibisi  omaii'a ,  m.  S. 

GuiMAUx  ,  S.  m.  pl.  Prés  qu'on  faupHe 
deux  Ibis  l'an.  Dnlat  hUmu^  m.  s. 

,  Guimbarde  ,  s.  f.  (  ^rhin-lar-de  )  Chariot. 
—  Petit  instniment  d'acier  fait  de  deux 
branches  cintréei>  et  d'une  languette  au  mi- 
lien.  — Quelques-uns  l'appellent  trompe. 

Guimpe,  s.  f.  (  i^hin-pe)  Voile  dont  les 
teligieiises  se  couvrent  le  cou  etla  gorge. 
Dnlat.  barb.  guimpa ,  m.  s. 

GiJiNDAGE,  s.  m.  (  i:;hin-da-Je)  Ax^n 
de  guinder  jà'éleveT  des  fardeaux. 

GuiNDANT,s.m.  (ff/u«-</<wi)  t.deinari<^e. 
Bauteur  d'un  pavilloii. 
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Gu^liDEa,  v.  a.  £  ,  EK  9  p.  (  ghin^  > 
Lever,  haussa  par  le  wojw  vvaie.ia^ 
chine.  — v.  pr.  Fig.  Sm  guùider  Ve^rii^ 

affecter  trop  d'él<H'îition.  — llesltoujourSf 
guiiidé^  il  a  toujours  l'air  contra^it 
ralLmm/en^m.  s. 

GuiXDEREssE ,  S.  f.  (  gkin^e-rê-ce  )  CoÉ»- 
dage  qui  sert  à  guiader  les  voiles. 

Guinée  ,  s.  (ghi-iU-e)  Monnoie  d'oç 
d*Angleterre.  Eue  vaut  vinf;Vun  schel- 
linps.  De  la  côte  do  Guinée  d'où  vient  l'Oijf 
dont  on  frabriqua  les  premières  g  uinées. 

Guingois  ,  s.  m.  (  g/Un-goa )  Travers ,  ce 
qm  n'est  point  dit)it. 

DE  Gi  ixGois  ,.adv.  De  travers  :  .^«eàr 

r esprit  de  guingois. 

Gi iNGUETTE^S.  1  {^hin-ghe-^c^  Petit 
cabaret  hors  de  la  yille.  -t^  Fig.  Petite 

maison  decampagne*  Vttjr»  Gingiût  ,petit 
vin.  .  . 

Gu^puas.»  s.  f.  Dentelle  ée  soie  tortillée 
autour  d'un  autre  cordon  de  soie  ou  de  fil« 

Guirlande  ,  s.  f.  (  ghir-lan-dc  )  Cou- 
ronne, chapeau  de  ûeurs.  DeVaU.  «wir^/a 
tourner»  et  de  romfe  bord ,  qui  toumaii 
bord,  ,  . 

Guise  ,  s.  f.  (ghi-ze  )  Manière ,  façon.  , 

£N  Quis£  DS».  ady.  £n  manière  deb^ 
£n  ^Çon  .de«.  Comme  :  P^eadn  dt  îa. 
sauge  en  guUf  de  tkL  De  Pall,  w«îw  , 
m.  s. 

Guitare,  ^.  f.  (  ghi-ta-re  )  Instrume^J 
de  musique  à  cinq  rangs  de  oordtes.  Da 

grec  kithara  ,m.  s. 

GuiTR.AN',s.  m.  (  ghi-trany  Espèce  d© 
bitume  dont  on  eiiduit  les  navires.  Voy, 
Goudron. 

GuMÈNz  ,  S.  f.  t.  de.^blason.  Le  câbla 

d'une  ancre. 

Gdstatu?  ivE  ,  adj.  Nerf  organique-du 
goût.  Voy,  Goût  Déguster. 

Gustation  ,  f.  (  guê-toroon^  Seiu»t 
tion  du^iic. 

GuTTimAli  »  ALE  ,  adj.  Qui  appartient 
au  gosier  ou  qui  ae  prononce  du  gosier. 
Ct,  K  ,  Q  sont  deiS./e/iEre«^[uaitf>f^^i^ul^ 
^uizur  gosier^    '  . 

Gymnasb  ,  s.  m.  (  pm-^ui-M  )  Lieu  cbe^ 
les  Grecs, destiné  auf  eaKrciçeçdp  coip8« 
Du  grec  gumnasion. 

GvMNASiARiijUE,  s. m.  {jini-na-zi-ar-kcy 

Chef  du  gymnase.  Du  gr.  archvs  président! 

Gymnaste,  s.  m,  (jini-nas-te)  Officier 
préposé  à  réducatiopdes  ^thlètes.  Du 
gumnaslés ,  m.  s. 

GTIfNASnQDB,S.  f .  (jim-nas-tl'km)lt*U% 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier. 

GmiNiQUE  ,adj.  des  deux  g.  (  jint-ni-ke  \ 
Jeux  publics,  oii  les  athlètes  combattoientL 
—  subit.  Lasdenoe  desathlètes.  Vcy, 
Gymnnse. 

Gymnopédie,  s.{.(Jim-no-pé-ili-€  )  Danse 
rçligieusc ,  surtout  a  Lacédémone  |  oii  k^^ 
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enians  daneoienk  nus.  Dvkffmgummg an , 
pais  enfant 

Gymnopoios  ,  8^  m.  ni.  Famille  nom- 
breuse de  poÎMOns  hoIoDrancheSy  abdo- 
minaux, à  opercules  lisses  et  à  rayons 
osseux.  Du  grec  gum^s  nu  ,  ^  po/iiu 
couverde.  I 

GYMNosoraiSTES,  «.m.pl.  {jim-nosQ- 
Jis-tB  )  Anciens  philosophes  indiens. 

GTiiiNOSP£aMl£ ,  S.  f.  (^jini-nq-spei'-tni'e) 
t.  de  bot.  Nom  du  premier  ordre  de  la 

didynamie  de  Linnc.  Il  renf(  rme  les 
plantes  dont  les  fleurs  hcrrniiphrodites 
ont  quatre  étamines  ,  deux  grandes  et 
deux  petites,  et  dont  le  friiit  appelé 
gj^mtio sperme  consiste  en  quatre  semences 
nues.  Du  grec  gumno*  ou ,  et  $ptrma 
semence. 

GYNÉcte,s.  m.  (ji-né-cé-€  )  t,  d'anti- 

? lui  té  ;  Lieu  qui  servoit  de  retraite  aux 
emmes.  Du  gr.  gunaikéion^  de  gunèt 
génitif  gunaikos  femme.  Garde-meuble 
des  empereurs.  —  Autrefois  en  France, 
manufactures  oîi  plusieurs  femmes  tra- 
vailloient  ensoie  et  en  laine. 
'  GTiitoAiu,s.m.(/M<tm)  Ouvrier 
^  travailloit  dans  le  gpUeif, 
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Etat  où  les  femmes  peuvent  régner  ,  toi 
que  l'Angleterre.  Du  grec ^né  femme, 
ét  kralot  puissance. 

GYNÉcocaATr<^u£  ^adj.  des  deux  g.  ( fi-né' 
ho-kra-Urhs)  Qui  a  (apport  à  la  gynéco- 
cr^tie. 

GrfftoauHii ,  t.  f.  Amour  eiceislf  des 

femmes. 

GynÉconome  ,  s.  m.  (  ji-né  ko-no-me  > 
Magistrat  d'Athènes  chargé  de  veiller  sur 
les  mours  des  femmes.  Il  y  en  avoit  dix» 
Dugr.  gunaikos  t  gén.  àà  guné  hiam»^ 
et  nêmô  je  gouverne. 

Gynologik  ,  8.  f.  {ji-no-lo-ji-e)  Science 
ou  traité  de  la  femme.  Du  gr.  gunè  fenimei^ 
et  logos  discours. 

Gypaète,  m.  (/ t-fa-è- w ) JN'orn  que 
les  ornithologistes  donnent  an  gj'ijjon. 

Grmat^  s.  m.  {jip-ce  )  Plâtre  ;  gypses  ou 
piètres  gypseuses ,  celles  que  le  feu  changé 
en  plâtre. Du  grec  gupsos^  m. s.,  £ùt  do 
gi  terre, et  hepsô  cuire,  terre  coite. 

Gypssdx  ,  EDSB  «adj.  {p^^m)  Qui  c* 
de  la  na  ture  du  gf^» 

GraoKAMas,  s.  f.  (  yi-re-mon-ci-e  )i 
Divination  qnl  se  pratiquoit  en  muàuaak 
en  rond.  Dn  grao  gip^  tour»  maiûiUk 
divination. 
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,8.  £,  N'étoit  point  autrefois  une  lettre , 
nMÛs  un  simple  signe  d'aspiration,  soit  au 
commencement  d'un  mot,  soitau  milieu. 
Aujourd'hui ,  elle  est  ou  un  simple  signe 
caractéristiqtied'étymologie,  comme  heure 
de  hora ,  ou  un  dcrâible  signe  d'aspiration 
et  d'étymologie  ,  comme  héros  ,  du  grec 
héros.  L'h  après  le  c  sifflant  en  modifie  le 
sitfleracnt,  le  rend  obtus  et  lui  cqmmunique 
quelque  chose  du  /  :  charilè  n'estni  ça , 
ni  sa  rité ,  ni  ja  rité.  Il  en  faut  excepter  les 
roots  hébreux ,  tels  que  :  Achab  .  Nahu- 
chodonosor^qvd  se  prononcent  ak  -  hab  : 
N abuk'hodtMMMor ,  en  iaspirant  l'A,  et 
quelques  mots  grecs  ,  tels  que  ar-kange , 
ark-honUf  pour  archange  ,  archonte. 

L'A  précédéed'un  P  se  pnmonce  comme 
«n^,eCne  sert  q»*àoonserrer  les  étymo- 
logiês  grecques ,  comme  dans  philosophie  ; 
mais  l'usage  l'a  dé jà  chassée  des  mots  vul- 
i  gaires  JarUaiùe  ^Jantàme  frénésie  ^  etc.  ; 
oUe  no  se  maintMnt  que  dans  lesmotsde 
reb'gion  et  de  science. 

L'A  n'est  finale  que  dans  les  interjec- 
tions ah  !  eh  !  oh  .'et  elle  s'aspirecomme 
si  elle  étoit  initiale.  Dansl'étymologie,  elle 
se  change  en  f^w^g^  m.  On  ne  sera  pas 
surpris  de  rencontrer  l'A*  répondre  aux 
mots  étran^er^  commeasant par  J^w^ 


Les  mots  qui  commencent  par  une  ^ 
aspirée  seront  marqués  d'un  goillenet» 
«  Ha  ,  interj^ctioik'  d»  soipctsaii  -Mt  ^ 

votis  voilà  ! 

Habascon  ,  8.  m.  Racine  apéritive  de^ 
la  Virginie. 

Habe  ,  s.  f.  t.  de  relation  :  Habits  des 
Arabes.  C'est  une  espèce  de  casaque  de 
camelot  rayé  ou  d'une  étoffe  blanche 
tissue  de  poil  de  chèvre  et  de  lin. 

Habbas-corpus  ,  8.  m.  Mot  latin  :  Loi, 
en  Angleterre  qui  donne  à  un  prisonnier 
accusé  de  certains^délitt ,  la  &cilité  d'être 
élargi  sous  caution. 

Habile  ,  adi.  Intelligent,  adroit,  savant  : 
avec  cette  différence  que  les  connoi»« 
sauces  qui  se  réduisent  en^'oicyiierendent 
hahUesj  et  celles  qui  ne  demandent  que 
d<»  la  spécuLitinn  font  le  savant^  comme 
celles  qui  remplissent  la  mémoire ,  fon.: 
l'hoonne  docte.  La  Bniyfrre  <Caract&res  ^ 
ch.  1  )  ,  a  dit  substantivement  quelques 
habiles  \  il  est  peu  usité  dans  ce  sens,  si  ce 
n'est  dans  le  style  très-familier,  -r.  iùn  t. 
de  jurisprudence ,  capable  :  BMU  A. 
succéder.  Du  laL  habilis^tBu.9» 

Habilement,  adv.  Ca-At*la'man)D*uno 
manière  habile. 

Habilstb  ,  s.  f.  Capacité  ,  Intelligence. 

Habilissime,  ad  j.  des  deux  g.  (  aJk'tirà^ 
,ina>Si^latif  A'haSbik,  U  estfamiL 
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'  Habilitées,  f.  t.  de  pratique,  Aplîtudo  : 
Mahilité  a  succéder.  t)li  lat.  habilitas^  m.  S. 

Habiliter,  V.  a.  É ,  éè  ,  p.  (  a-bi-li-té  ) 
t.  de  jurispr.  Kendre  qnel^u*!!!!  capable  de 
::&îre ,  de  recevoir ,  efrc. 

HABiLLAns^s.  m.  (mouillez  les  II)  t.  de 
finisseur.  Préparation  dès  volailles  6n  du 
gibier  9  pour  les  mettre  en  broche. 
'  Habillekckt  ,  s. m,  ( jDDOuiUes \e^U) 
Vêtement  >  habit.  ' 

HiOiLiKn,  v.'a.  é,  k£,  p.  (mondiez  les  II) 
Vêtir;  mettre  im  habit.  —  Faire  un  habit  : 
Oest  un  tailleur  qui  l'habille  ;  A  neutral. 
Ce  tàUteur  habille  bien.  —  Donner  im 
liabit:  HMUer.  hi  pauvres  ^  etc.'  '•j-'Cét 
Kabitvo^s  habille  bien^  est  bien  fiiit  En 
ce  sens,  Vny.  Habit.  — En  t.  de  rôtisseur, 
préparer  les  volailles  et  le  gibier,  -^urie 
peau^  la  préparer,  lin  oe  kd^.  fl'yient 
&habilis  habiJc.  "  ' 

'  s'Habiller,  v.  pr.  Scv^tîr. 

Habilleur  ,  s.  m.  (  a-6t-g^icur)^ Ouvrier 
pelletier  qnî  habille  les  peaux. 

Habit  ,  s.  m.  (  a-bi  )  Vêtement.  —  Pris 
absokiment ,  il  signifie  14iabit  de  religieux 
èn  de  religieuse  :  Prenâiv  VhahU  \  prise 
H' habit:  Dn  ktia  héjbitut,  ioft.  «  dérivé 
d'habere  avoir.  '' 

Habitable  ^  adj.  dçs  deux  g.  Qui  peut 
être  hMé,  ^    *  ' 

Habitacle,  s.  m.  (  a-bi-ta-kle  )  En  t. 
d'Ecriture  -  Sainte  et  dans  le  .^tyle  ?ou- 
tenn  ,  habitation ,  demeure  :  Les  habitudes 
ilemH$.  Du  lat.  hahUaadum  ^>m»  8.  —En 
(.domar.  e^èce  d'armoirç'placée  devant 
le  poste  du  timonier, 
'  Habitant  ,  ante  ,  adj.  (  a-rbi-tan  )  t.  de 
pratique.  Celui  qui  habite,  qui  fiut  sa 
résidence  en  qiir^Iqne  lieu.  — Il  est  aussi 
subst  et  a  beaucoup  plus  d'usage  que 
dans  le  sens  adjectif:  Les  habitans  de  ta 
campagne.  —  On  dit  poét  Les  hn  bilans 
des  forêts ,  de  l'air  ,  pour  dire  les  bêtes 
sauvages,  les  oiseaux.  Dix  laL  habitaii* , 
xn.  8.  ' 

Habitation  ,  s.  f.  (  à-bt-^a-don  )  De- 
meure. —  Propriété  dùu  ope  colcoie.  Ou 

lat.  habitatio  ,  m.  8. 

'  HABina,T.  a.  etn.  is  ,p.  (  ^-bi-té) 
Faire  sa  demeure ,  son  s^onT  en*  ^pid^ 
•lieu.  Du  lat  habitare.^  m.  s. 

HABrriTATioM ,  s.  f.  PUuù  d'habitué  ,  de 
prêtre  deasenrant  dans  une  paroisse. 

Habitude  ^  s.  f.  Disposition  acquise  par 
des  actes  réitérés.  —  Coutume.  —  Con- 
noissance  ,  firé^entation  ordinaire,  etc. 

Wu  corjfs  «  air ,  maintien  ^  démarche, 
attitude  d'une  personne.  —  Kn  pliysiqxie , 
la complexion ,  la  disposition  du  corps, 
la  tempérament.  Du  lat  liabitudo ,  m.  s. 

■HABinTi,  s. m.  Pkêtié  qui  a  une  habi- 
tuntion  dans  quelque  paroisse.  — On  dit 


HAr 

dûment  nhe  maison  :  Ces t  un  fiahitai 
cette  maison.  —  adj.  Accoutumé  à... 

Habituel  ,  £ll£  ,  udj[.  (^ui  s'es^  tourné, 
en  habitude, 

Habitt=e[x£ment  ,  adf*  «-l^ftiy-l^*. 
man  )  Par  habitude.  " 

Habitukh,  X.  a.  (a-bi-tu-^)  Accoutv^' 
mer ,  faire  prendre  Vhabitude. 

s'HABiTr'ER,  v.  pr.  S'accoutumer.  — ^Etav- 
.blir  ça  demeure  en  un^  autre  pj\ys  ^  es^ 
miaiitre  lien  ^ue  le  sien. 

«  Il  Ai  '  I  H  ,  V.  n.  (^hd-blé).  Parler  avèo' 
exagération  et  ostentation.  De  l'aspag* 
Aa6/ar;  du  lati/aé>u/an  causer. 

'«  HAatmiE  ,  s.  f.  (  hà-ble-rt-e  )  Osten* 
tatîon  ;  discours  plein  de  mensonges. 

«  HAb^eitr,  edse  ,  subst.  (  hâ  bleur  )  Qui 
aime  ç,  débiter  des  mensonges,  qui  parlo' 
ttvec  ostentation. 

M  Hache  ,  s."^  Ibitninient  trandunt» 
Du  lat.  ascia.  '  ' 

«  Hacher  ,  y.  a.  i  ,  ée  ,  part  (  ha-ché  ) 
Ck>iiper  en  petits  morceaux.  — En  t.  de' 
désèm'ateur  et  de  graveur  faire  des  tnitÉ 
qui  se  croisent  les  uns  les  autres. 

«  HAcuEâXAU ,  8.  m.  dimiç.  (  horthe^râ  ) 
Petite  coignée* 

««HAonm  v**  £  i  ha^hé-U  \  Petite 
hache, 

"  «  HACHIS,  s.  OBI.  (  ha-ehi)  Mcfts  Ait  de. 

viande  hachée.  "  . 

«  Hachoir,  ç.  m.  (^/i-rAonr)  Petite  taUa. 
sur  laqueke  on  hache  les  viandes. 

«llloHnRz ,  s.  f.     t  de  gcaveur  et 
dessinateur ,  IraitB  pour  produite  les' 
ombres.       '  ' 

«  Hagau)  ,  AKDE  ,  adj.  (  ha-ear)  Fa* 
rouche,niéei  '  ■  .  ^  •  . 

HaoiottRAPhe  ,  ad^.  des  deux  g.  (a-ji-o^ 
gra-Je  )  Les  livres  saints.  —  «ubst.  Auteurs 
qui  ont  commenté  les  livres  saints.  Du  grec' 
^itcio»  saint,  gru^Aô  j'écris.  '  * 
■  HAGioLOGiQtTE ,  adj.  dcs  déux  g.  (  a-Ji- 
O'to-ji-ke  )  ^ui  concerne  les  Saints ,  le» 
cbôses saintes,  Dn  gr.  haglos  saint,  logoé 
discotirS. 

qHahAjS.  m.  Otiverture  faite  au  mitp 
:d'unjardin^  avec  un  fosié  -en  dehors. 
\  •  ittttHé.  farjamallon  pour  «oéler  lat 
chiens.  ^ 

«  Haie  ,  s.  f.  (  hé  )  Clôture  d  'épines ,  d*ar-< 
bustes  épineux»  etc.  —rSeranger  en  haie  , 
se  rapiger  d'un  on  de  detax  oftws»  en  ligne^ 
droite  comme  les  soldats,  etc.  Du  lat.  bofiv 
Jiaga ,  m.  s. ,  fait  de  l'ail.  Aa^  clôture. 
«  Haï^e.  |:.xc]amati[on  des  ciiarretiers. 
«  HAiLioir ,  s.  m.  (  mouillez  les  II  )  Gue^ 
nilloiv  Se  dit  ordinairement  au  pl.  Contrao- 
tion  deluibi/lon  ,  mauvais  habit.  Gattel. 

«  H  AiM  ou  H  A 1  s ,  s.m.  (  hein  )  t  de  pôche^ 
Hameçon.  Du  lat.  hamus ,  m.  s. 

«  Haime  ,  s.  f.  (  hc-ne  )  autre  f.  ^msiM^ln^. 


encore  d'un  homme  ^  &éç[ueQ^  t^ù-ioiitié.--- Aversion  yrépugnaiice. 
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*  SR  I|aiiib       aàr.  Ptf  vveaSopr^  par 

lêsentiiilent. 

«  Haineux,  foss,  adj.  (  Aè-neu  )  N«tn- 
cellement  porté  à  la  haine. 
«  «  Haïr  ,  v.  a.  i ,  lE ,  p.  (  ha-ir  )Je  kais^ 
tu  hais  ,  ii  hàii  ;  hais  ,  à  l'impératif. 
Vouloir  n^al  à  ijuclc^u'un.  -r-  Avoir  ei^  hor- 
teae  i  HaSr  le  rare.  -^AToIr  de  l'avenSoii , 
de  kl  répugnance  :  J£rir-  ie  trwmi^  Us 
tpmplimens ,  etc. 

«Haibb.s.  f.  (lîè-re)  Petite  chemise 
âUte  de  ttm ,  que  ron  porte  par  nvorttlfi- 
eatibn.  De  l'ail,  ha ar  cùn. 

«HAÏssABLF.,adi.  desdeiqtg. 0a<ff4^^) 
Qui  mérite  d  être  hai. 
"  «Halage,  8.  m.  L'adloii  de  A<tfer ,  de 
tirer  un  bateau. 

'  «  Halbean  ,  s.  m.  Jeune  canard  sauvage. 

'  «Halshené  ,  És,  adj.  Fati^é  ,  mouillé 
eomme  unitoarmi.  — ']>égaeiuUé«  0  est 
Vieux. 

•  .«  HALBKEKEa,  V.  a.  (  hairèr^-ni)  Chasser 
anx  halbrans. 

HAle  ,  s.  m.  Impression  de  l*air  qui 
brunit  ou  rougit  le  teint,  dessèche  le  pain, 
on  ûé^it  les  herbes.  Du  gr.  aUa  ardeur  du 
solefl ,  ou  du  oelt.  M  MuTéil. 
(  HAUm»,  B.  f.  '  (  a^fi^ne  )  L'air  attiré 
et  repoussé  par  les  poumons.  —  Avoir 
beaucoup  d'haleine  ^  la  faculté  d'être  un 
tanps  conftdérablé  sons  râspirer  i'-Il faut 
è/tCun  plongeur  ait  beaucoup  '  d'haleine.  — 
Courte  haleine^  asthme.  —  Gros  d'ha- 
leine ^  se  dit  d*un  cheyal  ^ui  souffle  beau- 
coim-dtBS  l'action  ,  quoiqu'il  n'aft  point 
le  flanc  altéré  dans  le  repos.  —  Fig.  Ha- 
leine de  vent ,  petit  souffle  de  vent.  —  Fig. 
TouL  d'une  haleine ,  sans  intermi&sion.  — 
Affairé^  nmragêàe  longue  haleine ,  vague 
et  importun  ptfursékn^MW/Dilkt  ha- 
litus ,  m.  s. 

EK  Haleine,  expression  advcrb.  pour  dire 
en  exercice,  en  habitiidè  de  travauler. 

HAi.SNéE,  ç.  f.  {a-le-nè-e  )  Respiration 
accompagnée  d'une  odeur  désagréable  : 
Vn»  Ktiênie  dê  vin ,  d'ail ,  etc.  - 

«Halener ,  V.  a.  É ,  ÉE  ,  p.  (ha-k-nd) 
Sentir  l'haleine  de  quoiqu'un.  Il  est  pop. 
—-  Il  se  dit  aussi  des  chiens  de  chasse  ^  qui 
•enfenit  la  béte.  —Fig.  et  fiun.  HofeRar 
^ueilçru'ii/tidéoouyrir  ce  qu'i]  a  dans  l'amc. 

H  Haler  ,  V.  a.  (première  syllabe  brève) 
Faire  courir  des  chiens  ou  di»s  chevaux  :  les 
éxcillieeiMtttar4e$ckimM  après  (jueéqu'un. 

"HALEn,  V.  a.  ê,ée,  part  (hd-lé) 
Rendre  basané.  Koyv  Haie»  Faire  re- 
monter un  bateau.  ^■ 

SE  HAleb  ,  V.  pr.  Etrenotnlparlehftle* 

« H.vLETANT  ,  ANTÉ  ,  adj.  (ha-loHon) 
Qui  haièle  ;  qui  est  essoufflé. 

«t  HaleAb  ,  V.  n.  Souffler  comme  quand 
oncsthond'baleise.I>a]at  haUua^m^ 
'  «iLiu^x»&iik(Mi»yO.Drait^'to 


4^9 
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'paye  pour  des  imacli^m&ei  ^'on 

dans  une  halle. 

Hallali,  (  a-2a-jt)Cri  4ecbanequiaaT 
«onoeque  ^e  cerf  est  sur  ses  fins. 

«  HaElb  ,  s.  f.  (  ha-lé  )  Place  publique^ 

ordinairement  couverte .  qui  sert  à  tenikr 
le  marché ,  la  foire.  De  ral^.  halle ,  m.  s. 

«tLuiiBAaDt,s.  f.  (ha4e^ar'de)  Pique 
garnie  pat-  le  haut  d'un  fer  laise  etpointu  , 
traversé  d'un  autre  en  forme  de  croissauU 
Pe  l'ail,  haliebai-df  ^  m.  s. 

«  HALLKBABona  ,  s.  m.  (  ha-He-har-iU  > 
Garde  à  pied ,  armé  d'ime  hallebarde. 

«Hallebreda  ,  subst.  Terme  de  mépris  : 
grande  femme  mal- bâtie,  çt  même  queK 
quefbis  d'an  honune;* 

«Halle-croo  ,?.m.  Espèce  de  croc  pour 
tirer  à  bord  les  gros  poissons  ,  dont  la  pe4 
santeur  pourm^t  roipnre  les ,  lignes. 

«  HAL^mifS^m.  (Aa-^)  Boisson  fort 
épais. 

,  Halo  ,  s.  ni.  t.  de pyhsique.  Cercle ,  cou- 
nmiie  lummeose  que  l'on  voit  quelquefois 
antoarditsoleiIetaeUilnne.l>agiecAii^^ 

m.  s. 

«  Haloib  ,  s.  m.  (  ha-loat'  )  Lieu oùroa 
eëchêledianvrê.' 

« IU£OT,s.  m.  (  ha-lo  )  Trou  dans  unâ 

garenne  où  se  retirent  les  lapins. 

«  HALOT£CHlflE ,  S.  f.  (^ha-lo  tck-nî-e). 
Partie  de  la  efaimie ,  qui  a  pour  objet  leS 
sels.  Du  gr,  Ui;  génit.  Aoioase^  ^ 
technê  art, 

«  Halte  ,  s.  f.  Repas ,  pause  que  font  les 
gens  de  guerre  ,  les  chasseurs  dans  leur 
marche.  — t.  militaire  ;  ordre  de  s'arrêter.^ 
De  l'impératif  ail.  Ao/l  anrêt^toi  y  du 
haltcn  s'arrêter.  ' 

«  Hamac  ,  s.  ra.  (  ha-makt  )  OOfte  d^ 
lit  suspendu  à  deux  points  fixes. 

Hamade  ou  Hameyde  ,  s.  f.  t  de  blas*,. 
Fasce  formée  de  trois  pièces  alésées. 

HaMadrvade  ,  s.  t.  (  a-ma-dii'-a-de  \ 
IVymphe  fabuleuse  des  bints.  Du  gr.  hamd 
cnsenàble ,  et  drus  chêne. 

«Hambai^  ,  s.  m.  (ha-mô  )  Petit  nombr» 
dê  maisons  écartéeedekpacoissç.  Dn  *gieq 

hama  ensemble. 

«  Hameçon  ^  s.  m.  Q^a-m^^n)  PeUt  crqr 
èhetdeforpourprendtednpoissofiLDukt^ 
hamus  y  m.  S. 

HameçonWé  ,  *E ,  adj.  t.  de  botian*  Aigl), 
et  courbé  comme  un  lutnieçon. 

•  HiiKra ,  s.  f.  (  an-pe)Le  boîs  d*nne^ 
hallebarde.  Autrefois  on  disoit  hante.  De" 
l'ail.  Jiand main  ,  poignée.  —  t.  de  chassej» 
Lahampeducerjf^  la  poitrine  du  cerf. 

'«&AVAF,t.ni;(AMape)  Grande feassa 
à  boire.  0  est  viens.  DnyieiuiaUeiD.  knapi^ 
m.  s. 

«Hanche, s.  f.  Partie  du  corps  humair^ 
oà  ^oiMte  le  fidmr.  De  l'ail,  mmk» 
mobile;  dn  gr*        c^Sfiàit ,  ooin» 
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Hanebane  ,  s.  f.  Voj-.  Jusquîam^* 

«  Hangar  ,  s.  m.  Voj-.  Angar. 

«  HAN:<£Toir,  s.  m.  (^ha-tie-toa)  Sorte 
d'insecte  volant 

«  Hanscrit  ,  s.  m.  Langue  fanante  des 
Ibidiens.  A'bj  fz  Snmscrit. 

«  Hanse  ,  s.  f.  (Jian-ce)  Société  des  villes 
Asiatiques»  Du  vieuz  aU.  hansB,  Mciëté , 
aJliance. 

«  Hanséatique,  adj.  Se  dit  de  plusieurs 
villes  du  nord  de  1  '  Allemagnç  pour  le  com- 
jnerce  maritime,  ^^o^.  Hanse. 

«HANsii:RE,s.  f.  (^han-ciè-i'e)  t.demar. 
Cordage  que  l'on  jette  aux  bâtimens  qui 
veulent  venir  9  boni  d'un  autre.  —  Les 
troiscordeschmtnnc^de  d'ancre  «stoom- 
pos<«. 

«  Hanter,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part  (^han-lé  ) 
Fréquenter  :  Hantev  le»  bonnes  compa- 
gnies. Il  vieillit  De  l'ail,  hatise  société. 

«Hantise,  s.  f.  {han-li-ze  )  Fréquen- 
tation, Il  ue  se  dit  qu'en  mauvaise  part 
.  «  Happe,  s.f.  {^ha-pe  )  Demt-cerdede 
hx  dont  on  garnit  un  essieu  pour  le  con- 
server. —  Crampon  qui  lie  deux  pieiies, 
deuxpièces  de  bois,  etc. 

«  HAPPBLOFm ,  s.  RI.  (  ha^c-lo-pein  ) 
Autrefois  chien  de  chasse  âpre  à  la  curée. 
^  Fig.  Gourmand.  11  est  bas. 

«  HAPPELQUADEy  8.  f.  Cha-oe-lowT-dc  ) 
Pierre  finisse  tçù  a  l'éaat  a*nne' pierre 
prôcieu5e.  —  tig.  Personne  qui  sous  un 
bel  extérieur  n'a  point  d'esprit.  Du  franç. 
happei\  Voyez  ce  mot ,  et  Lourd ,  Lour- 
daud. 

«  Happer  ,  v.  a.  É  ,  £e,  part,  (  ha-pi  ) 
Il  se  dit  du  chien  qui  prend  avidement  ce 
qu'on  lui  jette.  —  Ifig.  et  fam.  Attrapper , 
saisir  x  hée  Mrgmu  font  hapné.  De  rail. 
happe  n ,  m,  «.«  OU  corruptiou  lat.  papere 
prendre. 

«Haque,s.  f.  {ha-ke)  t  de  pêche.  Ha- 
rengs à  ta  haque  ,  harengs  préparés  <  t 
aal^  pour  servir  d'appât  —  Autrefois 
cheval.  Du  lat.  etfuus  dont  on  avoit  fait 
pttT  OOmiption  atfuust 

«Hi^rENÉs,  s.  f.  i^ha-ke-id^')  Cavale 
qui  va  ordinairement  l'amble. 

•t  Uaquet,  s.  m.  (  Aa-Ac  )  Espèce  de 
charrette  sans  ridelles.  -^Cheval  petit  et 
mince.  Kof.Hiiqneiiée. 

«Haquetie»,  s.  m,  {^ka4aHàÀ)  Con- 
ducteur d'un  haqueL 

«HAiAi^8.'m.'(3iezle8  Turcs,  tribut 
réglé  que  doivent  payer  an  grand-sei- 
gneur tons  «enz  qui  ne  sont  pat  .maho- 
métans. 

«  Haiahgob,  a.  f.  {harran-ghe)lM&- 
coursfiût  à  une  assemblée. — Fam.  Dis- 
cours ennuyeux  et  désagréable. 

«  Haranguer,  y.  a.  et  n.  i ,  ÊE  ,  part 
Uia-ran-QÎié)  PronoDcer  uœ  harangue: 
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«I  HARAlieilBDB  •  S.  m.  (ha-ran-ghcur^ 
Celui  qui  karànguê.  —  FamiL  Graii4 

parleur.  , 

«  Haras  ,  s.  m.  (  ha-ra  )  Uen  destiné  h 

ogcr  des  étalons  et  dos  jumens  choisis  , 
>ropres  à  faire  race.  Du  lat  l>arb.  hartt, 
écurie,  liai  cuium  haras.  ^ 

«  Harasser,  v.  a.  £»  ix»  p.  (ha-ra-<:éy 
n?5cr ,  fatiguer*  Dn]|iee  arméin  froisser» 
leurter. 

«  Harceler  ,  v.  a.  i ,  ee  ,  p.  (  har-ce-lé  ) 
Agacer ,  provoquer.  —  le»  ennemis  à  ht 
p;uerre^]es  fatiguer  par  de  fréqufiastesattft-t 
ques.  Du  lat.  arcere  persécuter. 

«  Hard  ,  s.  f .  (  har  )  t  de  gantier.  Mor* 
ccau  de  fer  tortillé  enroerde  ,  dont  on  té 
sert  pour  adoucir  les  peaux. 

«  Haroe  ,  s.  f.  Troupe  de  bêtes  fauves 
assemblées.  —  Lien  qui  attache  les  chi^u 
six  à  siz.'De  ValL  hiu-de  troimeau. 

«  Harder  ,  v.  a.  É  ,  iE  ,  p.  (Jiar-dé  )  t  de 
chasse.  Attacher  des  chiens  sijL  à  six.  Voy» 
Harde. 

«  ^UnSBS,  a.  £  pL  Tout  ce  qui  est  de 
.'usage  ordinaire  pour  l'habillement 
«  Hardi,  je  »  adj.  Courageux ,  assnrét 

—  Effionté  ,  par  opposition  à  niodestes 
'Zette  fille  a  l^4Ùr  hardi,  —  Proposition 
hardie ,  dangereuse  ou  difficile  à  soutenir. 

—  Pensée  hardie ,  qui  a  quelque  chose  de 
noble  etd'heureuKnient  hasardé.  Del'alL 
hari^  qui  aujourd'hui  signifie  dur^  mù^ 
adis  sif^nifioit  hardi.  "Wachter. 

«  Hardiesse  ,  s.  f .  (  har-dii-é-ce  )  Cou-^ 
rage ,  assurancet  —  Licence. — Témérité  , 
nsolence ,  imprudence.  —  On  dit  figur. 
La  hardiesse  d'une  pensée  »  d'un»  exprès^ 
sion. 

«  Harduoiit,  «dv<  (Jkar^d»p»Mui)Avec 

hardiesse.  —  Librement 

«  HARENfr,  8.01.  (Aa-ran)  Petit  poisson 

de  mer. 

«  Harengaisov ,  8.  f.  {ka-ran-ghê-zony 
Temps  de  la  pèche  du  kareng.  —La  pèche 

même, 

«  Harengère  ,  s.  f.  ^  Atf  -  ran  -je  -  re  ) 
Poissarde;  femme  qui  vend  deeAoren^j. 

—  Fipur.  ot  famil.  Femme  qui  le  plaità 
quereller,  à  dire  des  injures. 

«  Hargneux,eus£,  adj.  Qiar-gneuyVaxnSBU 
\e  gn)  Chagrm,  qnmleur.  ^  Il  se  dit 
aussi  des  animaux  qui  mordent  on  qui 
ruent  Nicot  dérive  ce  mot  de  hemiosus^ 
qui  a  dës  Aernies, parce  que  ces  maladies 
sont  très-moroses. 

«  Haricot  ,  s.  m.  (  ha-ri-ko  )  Plante 
légumineuse.— Ragoût  fait  avec  du  mou- 
ton et  des  navets. 

#  HABmsLLX,  s.f.  (Atf-rt-<iè-Ie) Mauvais 
cheval  maig^re.  Du  lat.  aridella  f  duiin^ 
d'aridu  equa  cavale  desséchée.* 
.  Bamialk  ,  s.  f •  Fiante. 
BAIM4T4JII ,    m*  yciit  tl^ficoid  qi» 
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règne  partioulièreineiit  aar  U$  ç6t^  de 

G  uinée. 

HASMomcA ,  t.  m.  Nouvel  instrament  de 

musique ,  composé  de  veroeff  de  ûittéta^ 
timbres.  Harmonie. 

Habmonie  ,  s.  f.  Accord  de  divers  sons. 

-  -  terme  de  rhét  Mesure,  cadrace.  — Fig. 

Accord  parfait  de  plusieurs  parties  qui 
forrîK'iit  un  tout.  —  Union  de  plusieurs 
personnes  qui  tendent  a  une  même  iîa.  ,Du 
grec  harmonia ,  m.  & 

HARMOMEUSESIE^fT,  adv.  ( aT'JBO-llfWu- 

ze~man)  Avec  Itarnionie. 

Harmonieu  X ,  Eusii ,  ad j .  (  ar-mo-ni-eu  ) 
Qiû  «  de  rAorinonîè.  CatUaç^  harmo- 
nieuses ,  celles  qui  concoïueat  hhsa  A  une 
inéme  tin. 

Habuonique  ,  adj.  des  deux  g.  (^ar-mo- 
nirke  )  Qui  produit  de  l'harmonie» 

HARMOXlQt'EMENT  ,  adV.  («T-MO-M»^- 

fnan  )  Avec  Jutrmonie, 

«  HAiBrACRSk,  v.a.  é,  ÉE.p.  (  har-na- 
ché  )  Mettre  le  harnois  àua  dieval  detrait 

^el'al}.  harnischeu ,  m.  S. 

«  HÂaKois  ,  s.  ic  (  har-nè  )  Armure 
«wnmlète  d'un  lionme  d'armes.  De  là  : 

JËndosscr  la  harnûU,  blanchir  sous  le  har- 
nois. — Toutl'épuipage  d'un  cheval, d'une 
tirette.  Pe  râlL  W/ufcÀ,  m.  s. 

«  Hako.  Iklot  normand  pour  Ibire  arrêt 
£ur  quelqu'un  ou  sur quelquechose.  11  vient 
de  flarold  (Baoul  en  français),  duc  de 
Normandie,  qui  avoit  accordé  aux  Nor- 
mands une  charte.  Tout  ISformand  qui 
çroyoit  SCS  droits  lésés  ,  crioit  AaroW , 
învoquoit  la  charte  de  Raoul,  et  suspen- 
doit  ainsi  relTet  de  la  justice  ^  de  là  ces 
expressions  dans  nos  omonnances  royal»  • 
Nonobsta  nt  doof^uV'  de  |iMtna  y  ckarie  nat' 
fnande ,  etc. 

_  «  Harpagon  ,  s.  m.  Nom  propre  de  co- 
médie :  Avare  Aeffé.  Du  grec  harpagoji, 
^art.  de  harpazo  ravir  ,  piller. 

«  SE  Harpaillui  ,  v.  pr.  (  mouillez  les  //) 
C  se  diit  des  personnes  qui  se  querellent  et 
teharpent» 

«Harpe  ,  s.  f.  Instrument  à  cordes  iné- 
gales, et  qu'on  touche  des  mains  :  Jouer , 
pineer  de  la  harpe.  Du  lat.  harua ,  m.  s. 

—  Espèce  de  poot-levis  dans  randeane 
fortification. 

«  Harpes,  v.a.  â,.ÉK,part.  (har-pé) 
prendre  et  serrer  fortemènt  avec  les  mains. 
En  parlant  des  chevaux,  hausser  beaucoup 
la  jambe  de  derrière.  Du  gr.  harpaaéin^ 
favir, 

SE  Harper  ,  V.  récj  Se  saisir,  se  prendre 
l'unl'autrc  avec  les  mains.  Fam. 

«  Harpie  ,  s.  f.  Monstre  fabuleux ,  ailé  , 
vorace ,  sale ,  à  visage  de  femn^e  et  ongles 
crochdlDg  gr.  /mrpuia  ,  dér.  de  hartunui 
je  ravis.  -,  fjguç;  feOUSfi  BécMut»  et 
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«  Harpin  ,  8.  m.  Groçde  b^jtelier.  Dugr* 
harfogé ,  m.  s. 

«  HWon,  s,  ;n.  Espèce  de  dard  pour 
lapèc]iede8gro8pol8KM]a.Dugr.A«y7Mi^^, 

m.  s. 

*  Harponner, V.  a.  É ,  ée,  p.  Char-po^ 
né  )  Darder  ou  «oorocher  avec  le  harpotu 

«  Harponneur  ,  s.  ra.  (  har^fo-mar^ 

Pêcheur  choisi  pour  lancer  le  harpnn. 

«  Hart  ,«.£,(  À0r  )  Lien  d'osier  pour 
lier  les  fagots.  ^  Cordé  dont  on  étrangla 
les  criminels.  On  lit  dans  les  anétS:  con- 
damner il  la  hari ,  à  la  corde. 

«  Hasard,  s.  m.  (ha-^ar)  Fortuoe  ^ 
sort ,  cas  fbrtuit  —  Péril ,  risque.  —  Jm 
fie  hasard  f  oii  le  hasard  seul  décide.— 
Dire  (pielque  chose  au  hasard ^sans  aucune 
intention  précise.  -^  Parler  au  hasard^ 
inconsidérénieiM.  Du  mot  «point  nniqua 
sur  undé  ,  difficile  à  espérer  j  mot 
oriental  oui  signifie  épremte  ,  peine,  souci, 
inquiétude  d'un  joueur  qui  attend  un  as^ 
Ce  mot  nous  a  été  apporté  par  ka^croisés^ 
Court  de  Gebelin.  On  trouve  che^  lef  tatu 
teurs  du  i3.*siècle  «:«r/,rtsarrfu5. 

A  TOUT  Hasard,  adv.  A  tout  événement^ 
— P^rAdsonf,  mrtnitement 

«  Hasardeii  ,  V.  a.  É ,  £e  ,p.  (ha-zar-d^y 
Bjxposer  au  péril,  risquer.  —  une  parole, 
une  proposiiion  ,  la  mettre  en  avant  pour 
voir  comment  elle  sera  reçue. 

«  SE  EàSAÎon»  V.  née  S'expo^ 
hiuard» 

-  «  HASAannsiliSMT,  adv.  (ha-zar-deur'. 
ze-man)  Avec  rtfqno. . 

*  Hasardeux,  eus»,  aidj.  (A«-Mr^> 
Hardi.  —  Périlleux. 

«  Hase,  s.  f.  (ha-ze)  La  femelle  du 
lapinou  du  lièvre.  D9VtâLeia,luue^  lièwt 
maie  ou  femelle. 

Hast, s.  m.  (one)  Arme  d'ast  ,  arme 
emmançliée  an  bout  d'un  long  bâton.  Da 
lajUAosta  lance. 

«  HAte  ,  s.  f.  (hd-te)  Précipitation, 
psomptitude.  —  Àt^oir  hâu ,  avoir  une 
grande  hâte  ,  être  extrêmement  pressé  d^ 
&ire  quelque  cliose. 

AVEC  HÂTE ,  EN  HAte,  adv.PlTompteinentî^ 
avec  diligence. 
À  LA  IKts,  adv.  Avec  précipitation. 
«  HAter  ,  V.  a.  é  ^  ée,  p.  et  adj.  (hà^ 
Presser,  diligenter. — les fruits  y  en  avancer 
la  maturité.  De  l'ail,  hasten  ,  m.  s.  . 
«I  SB  HAteb  ,  V.  pr.  Faire  dil^liaice. 
«  HAtelr,  s.  m,  (Ai?4aur)Offider  det 
cuisines  royales. 

«  HAxiEH,  s.  m.  (hd-Ué)  Grand. chenet 
de  cuisine  qui  a  pIntieuES  cbevîUes  do 
fer  recourbées  .lea  ones  on -dessus  des 
autres. 

H  HAtif,  ive,  adj.  (  hd-ùfe)  Qui  vient 
avant  le  temps  ordinaire  :  rruUhdUf» 
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m  HÂTivEAu,8.m.  (hd-ti-viS)  Serte'de 
poire  et  de  raisin  précoces. 

«  HATIVEMENT  ,  adv.  (  hà-ti-ye-man  ) 
^xsMvemaSèan  hâtive. 

M  HAtiveté  ,  s.  f.  Précocité  de»  ^Toitr, 
des  fleurs ,  etc.  11  est  vieux. 

■  «  Haubaks,  t.  m.  (  ho-han  )  t.  de 
narine.  GroM  çordet  poor  aflbcnSr'Ies 
tnâts. 

«  UAUB£MXOir,i.iil.(Ao-6èryo/i) Petit 
hauberL  Cétioit]*ànniire  des  écuyert. 

«  BAOBÊKi     m.  (  A  o-Mr)  Sorte  de  cui- 
rasse ancienne  ou  de  cotte  de  mailles. 
'   «<  Hacsss  ,  s.  f.  (  hà-ce  )  Ce  qui  sert  à 
iiansBer.  »  AngiAentation ,  en  parlant  du 
COiii|dee  cbangesetdes  effets  puolics. 

«  Hausse-col  ,  s.  m.  (  hà-ce-kol  )  Petite 
plaque  de  cuivre  doré  que  portent  au-des- 
Mwdn  cou  les  oflSciers  d'infanterie. — An 
pl.  des  Hrti«ie-coZi.  De  l'ail,  halsberge  qui 
garantit  le  cou}  delà  le  lat  barb.  Aau- 
perga ,  m.  s. 

*  «UAVSSBIÉBNT,  8.  m.  (Ao-£»-ilurti) Action 
de  haïUBer  : li  »/aU  unhaumpmi  «P^r 

poules.  '  , 

«  Hadssu  ,  V.  à.  i ,  ,  p.  ( hâ'cé)  Ele- 
ver, rendre  plus  haut -ip  Lever  en  haut  : 
^fausser  les  bras ,  la  Jambe.  —  la  voix  , 
parler  d'un  ton  plus  haut.  —  Aug;nenter  : 
JJausser  les  impôts.— 'Vi^.  et  fam,  JJausaer 
les  épaulesy  d'indignation ,  dé  nopépris.  ^ 
■Fig.  Hausser  le  cœur  ,  le  courage  a  quel- 
au' un.  —  V.  n.  Devenir  ou  être  plus  haut: 
Xrfz  rMèrt  a  bien  haussé  cette  niff^  De 
1*1^.  hitêen  éle?er.  • 

«  SE  HAoîtfi/v.  pt. Sféiem^  «émettre 
plus  hauL. 

■  .«  tiAUT  fHAPTB,  adj.  (  ho  )  Elevé;  par 
Oppoiikion  à  bas  et  à  petit.  Profond  : 
L'eau  est  fort  haute  en  tel  endroit.  — En 
parlant  des  sons ,  éclatant  :  A  hauts  voix. 

fimùienttZet  hmslâ  fidlê ^hmM vertu. 
—  Magnanime  :  Il  a  tante  haute.  —  Fier  : 
C'est  un  homme  haut,  r-  Excessif  :  HauU 
insolence,  —r  L'oKgent  est  haut ,  à  un  gros 
intérêt—  £«  mar  ^  hàsUe^  agitée.  — 
ÂlUren  haute  mer  ,  en  pleine  mer.  7—  Le 
haut  Rhin  ,  l'endroit  où  il  est  le  plus  près 
desa source.  Du  lat.  alius ,  m.  s. 
«  HaAt,  s.  m.  Éléiràtioii  hantenr.  — 
sommet  :  MorUer  au  hmU  d»  la 

tour. 

«  Haut  ,  adv.  Hautement.  — r  Parler 
haut  ,  à  haute  voix.  Fig.  Le  frendre 
tien  htttU  ,  p^ler  arro  ^nm  mont. 

«  Haut-a-bas  ,  s.  m.  Porte- balle. 

*  «  HÂVT-À-HAUT  ,  s.  m.  Cri  de  chasse 
fnur  appeler  soncaDirade ,  etc. 
'  «  Hautain  ,  AU»',  ad|.  Fier  4  superbe , 
prgueilieux. 

«  HAOTimiMBllT ,  adv.  (  hé-th-rte-man)  1 


de  musique  k  vent  et  à  nnche. — Celui  qtii  en 
joue.  Ainsi  nommé  pyce  qu'il  est  plus  Aaitf 
que  le  violon. 

«  HAUT-Boan,  s.  m.  (  hâ-hor  )  Les  grands 
vaisseaux  ^'appellent  yameoftx  éshaul' 
bord* 

«  IlAvr4nM»hftO!»is  ^  s.  m.  Partie  da 
vêtement  de  l'homme,  ^  leooifvre  d^ni^ 

la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

«  Haute-contre  ,  s.  f.  Partie  de  la  mo-r 
sique  plus  haute  que  la  taille ,  et  plus  basM 
que  le  de^us.  — Celui  qui  chante  la  haute-* 
contre. — Au  pl.  on  écrit  des  Hautes-contre» 
«  Haute  -  iutaie  ,  s.  £  (  hô-u-fu-té  ) 
Bois  qtt\>n  laisse  parvtenlr  à  la  plus  lunte 
croissance. 

«  Haute-lice  ,  s,  f.  Fabrique  de  tapis- 
series, dont  la  chaîne  est  tendue  de  haut 
en  bas.  - 

«<  Haute-lutte  ,  s.  f.  (  hô-te-lu-te  )  U 
ne  se  dit  qu'au  fignré  :  Emporter  (juolqtte 
chose  de  hat4te-luue,  l'emporter  d'autorité, 
et  avec  grande  supériorité. 

«  Hautement  ,  adv.  (  ho-te-man  )  Har- 
diment —Avec  vigueur ,  à  force  ouverte. 

«  Haute-paye ,  s.  f.  {hô-te-pé-ie  )  Solde 
plus  grande  c^ue  la  solde  ovdinh^  -~ 
Celui  qui  la  reçoit. 

«Hautssse  ,  s.  f.  {ho-tè^ce  )  Titre  qu'on 
donne  à  l'empereur  turc. 

N  B*OT»-YAiLLB ,  s.  f.  (  mouillez  les  //) 

Voix  rooyeiiBia  entre  k  tailketlahauto- 

.contre.  , 

«  Hautbub  ,  s.  f.  (  hé-ieur  >  Étendiid 
d'un  corps  en  tant  qu'il  est  haut.  —  ColK- 
ne  ,  émirience.  »—  Profondeur.  — Hauteur 
ou  élévation  du  pôle  ,  l'arc  du  méridien 
compris  ei^le  pôleèt  liioriaonda  Beii 
oii  l'on'eflt  i-Fjg;  tanelé.  -F-Aivesanoe  , 

orgueil. 

«  Haye ,  adj.  des deuzg<  ( ha-^) Plde^ 
maigre ,  défiguré.  Voy»  avfiv, 

«  Hatebon  ,  s.'m;  t  d*Ag|kiiL  Aveim 
sauvage  et  velue. 

«  Ha  via ,  V.  a.  I  ,  u ,  p.  Dessécher  : 
Le  trop  grand  feu  la  viande  j  ht 

dessèche  sans  la  cuire.  —  On  dit  aussi  St 
havir.  Du  gr.  aiiéin  ou  hauéin  ,  m.  s, 

«  Havre  ,  s.  m.  Port  de  mer.  —  d'en- 
ttée ,  port  oh  1m  Taiaieaux  peuvent  entrer 
en  tout  temps.  Du  vieux  ganlois .  «ier^ 
fleuve  qui  entre  dans  la  mer. 

«  Havresac  ,  s.  m.  Sao  que  leÂ  soldats  el 
les  ouvriers  portent  dans  les  voyagea. 
«  HÉ ,  interjection.  Hé ,  approche  ici. 
«  Heaume  ,  s.  m.  (  hô-me  )  Çasmie.  Il 
est  vieux.  De  l'aU.  helni,  va.  s.  ;  délèlela^ 
barb.  helmàs ,  m.  S. 

«  HEBDOMADAinÉ ,  adj.  des  deux  g.  ( 
do'ma'dè-i'e)  Qui  se  renouvelle  chaque 
semaine.  Du  gr.feeMoiiuw  semaine. 

«  Hebdohadier  ,  s.  m.  (ib-éoma-^^ 
Ghanope  ^  est  en  se9Mtae  ] 
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HEBERGE  ,  S.  f.  (  é'bèr-j'e  )  t,  de  palais. 
Hauteur  d'un  bâtiment  élevé  contre,  un 
unir  mitoirai  t  Jtofi^à  9on/kébefg9^foBqa*k 
soti  étage. 

UÉ££ftG£A ,  V.  a.i  f  iZi  p.  (  é-her-jé  )  Re- 
cevoir ,  loger  chez  aoL  Fam.  De  l'ail,  her- 
bergea  ,  m. 

Hebéter  ,  V.  a,  é  ,  ée  ,  part.  (  é-bè-té  ) 
Rendre  itupide.  —  subst.  C'est  un  hébété. 
Dn  lat  h^êkare ,  au  prop.  émonsier. 

HiBB^QUB ,  àdj.  des  deux  g.  (  i-bra-i-ke  ) 
Qui  conoerne  l'hébren  :  Langue  hébraï- 
tfue, 

BàtauSsAvr,  s.  m.  (i-ira4^»M0  Se  dit 
d'un  savant  qui  s'atfcadie  paiticiilièveiiient 

àPétudedePA^ireu. 
UÉSAAÏsuE ,  S.  m.  Locution  hébraïque. 
HÉBBBu  ,  adj.  Juif:  Ze^etwle  hébreu  ,et 

subst  au  pl.  les  Hébreux. — Le»  Juifs,  sous 
les  jug('$  r-t  les  premiers  rois.  Ce  nom  leur 
vient  de  Heber ,  Els  de  4>alé ,  dont  ils  des- 
cendent par  AbraluilL . 

HiBiftv ,  t.  m.  La  langue  hébraïque. 

HÉCATOMBE  ,  S.  f.  (  é-ku-ton-be  )  Sacrifice 
de  cent  victimes ,  ou ,  selon  d'autres ,  de 
vingt-cinq  bôtes  à  quatre  pieds:  QgKirune 
hécatombe. 4ie  hékaton  cent  ^  bom  bœuf, 
ïeg^titàïthékalombê^  m.  s. 

Hectare  ,  s.  m.  Nouvelle  mesuro  de  sn- 
perficiequi  contient  cent  ares  ou  dix  milli- 
inètres  canés.  Elle  éqqivaiit  à  prèsde  deu  x 

Hecto.  Prénqm  des  mesures  nouvelles , 
qui  désigne  une  unité  centfois  plus  grande 
que  l'unité  génératrice.  Mot  inventé  par 
les  savaiis  del'institat ,  de  kdston  contracté 
de  Af'/ra /on  cent. 

Hectograbuw  ,  s.  m.  Cent  grammes,  à 
peu-près  trois  onoes  deux  gros  douze 
grains.  Ko7r«  BectD,  GtiuDjne. 

Hkctolitbe  ,  s.  m.  Mesure  de  oei^litres, 

environ  cent  cinq  pintes ,  ou  à  peu-près 
trois  minots  pour  les  matières  sèches.  Foy. 
Hecto,  Litre. 

Hectomètre,  s.  rau  Mesure  linéaire  de 
cent  m<"  très ,  à  peu-près  cinquante  toises 
sept  pieds  dix  pouces  deux  lignes.  Voyez 
Becto,Mètre. 

HÉDYPNoïs ,  s.  m.  (  è-dip-no-i-ce)  Plante 
npérjtiveof  vulnéraire,  odoriférante.  Du  gr. 
hédupnoos  qui  sent  bon,  de  këdus  agréable, 
piioox  éxiialajspo. 

Hédysarum,  s.  m.  (  <?-<ii-ztf-rome)  Plante 
daut  la  graine  nettoie  les  ulcères.  Dn  grec 
hédus  agréable ,  aràma  odesiu- ,  hedusaron, 

m»  8* 

Hégire  ,  s,  f.  Mot  arnbo.  Fuite.  —  Ère 
des  Mahométans  ,qui  coinnu  nce  a  l'année 
6aa  de  J.  C. ,  époque  a  laquelle  Mahomet 
8*enfiut  de  la  BSecqne. 

HEiDrçi'K  ,  s.  m.  {c-du-hc)  Fmitassin 
Jiongrois  j  domestique  YÇtu>  .1*  ifeoi^^^çj^e, 
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Heùîuc  en  hongrois  signifie  faataiiin^ 
comme  houssard  signifie  cavalier. 

HÉLAS ,  interieclK»n  de  douleur  ;  plaintes 
—  sub  t.  // Ju  de  grand*  hMaê.m\'ùàaî^ 
ah  !  et  de  kusus  las. 

m  HÉLER ,  T.  a.  É ,  ÉE ,  part.  (  hé-lc  )  t.  de 
marine.  Appeler  avec  le  porte-voix  Du 
grec  kaléà  j'appeUd»  le  k  changé  en  h' 
aspirée. 

HÉIUQUE  ,  ad).  (é-U-a-he  )  Astre  qmsé 
lève  on  se  couche  dans  les  rayons  du  soleil*  - 
Du  grec  kêliakos ,  qui  tient  au  soleil. 

HÉLICE ,  s.  f.  Ligne  tracée  en  forme  do 
vil  atitotir  d'oncyiiodre.    Colimaçon.  Du 
r.  hélix ,  qui  tourne  en  rond. 
Hi^LicoïDE ,  adj.  desdeux  g.  Oni  est  sem-* 
blable  a  i'éUce.  Du  grec  eido»  forme.  Vori, 
Hélice.  ■ 
^  HÉLicoN,  8.  nL.Qante  montagne  de  la 
Béotie ,  consacrée  aux  muses.  —  Fig, 
Parnasse.  Du  gr.  hélikôn ,  dérivé  de  l'ar. 
AolteXc  hantemontagne. 

HÉLicosopHiE ,  S4  f.  Art  de  tracer  de»' 
lignes  spirales  sur  un  plan.  Du  gr.  hélix 
hélice ,  contour,  et  sop/ua  connoissance.  x 
HÉLioscopE  ,  s.  m.  Limette  destinée  H 
regarder  h  sokil  Pa      hélùu  soleil 
skopéà  ']^  vois. 

HÉLIOTROPE ,  s.  m.  Tournesol ,  parce  que 
la  fleiu-  est  toujours  Ummie  du  côté  d», 
leil.  — s.  f  Pierre  précieuse  ,  espèce  de 

Iaspe,  qui,  dit  Pline ,  mise  dans  l'eau  fait 
es  rayons  du  soleil  de  couleur  de  saiig  j 
hors  de  l'eau,  présente  l'image  du  solcu»* 
Du  grec  hélios  soleil ,  et  trénâ  je  tourne. 

UfLLÈiiEs,  S.  m.  pi  {éLlè-nc  )  Grecs. 
Du  gr.  Hettm,  Sh  de  Deùcab'on,  qui  régnd 
en  'i'hessalia  ^  donna  son  nom  aux  Grecs. . , 
Hellénique,  adj.  (  cl-U-ni-ke)  Corp» 
hellénique ,  nom  de  la  ligue  des  différentes 
cités  giecqoes.  .  ^ 

H£LLÉMisME,s.in.  {hl4i-idi'mêjho€XH 
tion  empruntée  du  grec. 

Helléniste  ,  s.  m.  Cèl-lè-nis-te  )  Chez 
les  anciens,  Juifi  d'Akzandrie ,  qui  par^*. 
loient  grec  et  s'accommodoient  aux  usage» 
des  Grecs.  —  Grecs  qui  embrassoient  îe 

Iudaisme.  -^Parmi  nous  ,  érudit  versé  dans, 
a  langue  grecque:  Un  tavarU  hiMihiHeJi 
Dugr.  hellénistés  ^m.  s. 

HfiLMiNTHiQtîEs  ,  S.  m.  plur.  of  adj.  (  et" 
min-U-ke)  Vermifuges.  Du  grec  helmtn», 
ver.  Kor.  Àtait&elinintîmie. 

HErA'FriQrE,adi.  drs  deux  g.  Çd-vé-ti-h-) 
Qui  apparti'  Ht  a  la  nation  sni^Du  latiii^ 
«civezii  ,  les  Suisses.  .  ..'  , 

«  Hsk!  Interjection  diont  on  sesert  pouf 
appeler. 

HÉMATITE  ou  Sanguine  ,  s.  f.  Pierre  cou- 
leur de  s^ig  dont  on  fait  des  crayons.  Du 
gr.  haimaÛtê9^m.S. ,  fait  de  haima  sang.  , 

HÉMApnoEE  ,  s.  m.  Celui  qui  s'elFiaic  H 
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médecins  ^ui  reduutoientles  saignées.  Dû 
grec  Âoûwtf  aang ,  ot phtAoa  cramié. 

HÉMi.  Mot  ^  signifie  Âêmi  «  et  oob* 
tcaction  du  grec  hêmisua. 

HéuicYCLE  ,  s.  m.  (  é-mi^^-tde  )  Demi- 
CMcfe.Dii  gr.  /i4nl*M  demi  (fciAldt  cercle. 

HÉMiNE  ,  S.  f.  Mesure  ancienne  ,  valant 
ttn  demi  setier  ou  line  demie  cbopine.  Du 
gr.  hénùsus  demi. 

'  HiiiipLÊeix  oaHâÙPtsxiB,  s.  f.  t  de 

mëdec.Paral^'sie  qui  n'affecte  que  la  moitié 
du  corps.  Du  gr.  AëifiMuf  demi,/»<Mfc»  je 

frappe.  '  "  _ 

ilEMisraiaut , s.  m.  ( é-mU-Jh-re^  Demi- 
globe.  —  Moitié  du  globe  terrestre.  Du 
gr.  hèmisiis  demi,  sphaira  sphère. 

HtMisPHtRoiDE ,  adj.  et  s.  m.  Corps  qui 
Iqsprodiede  la  figure  de  l'hénusphère.  Du 
gr.  Aê/mnif^deOUy  ^hàaHL  sphère,  eidos 
forme. 

HùiisTicHE,  S.  m.  La  moUié  d'un  vers 
hénA'que  ou  de  douze  syllabes.  Du  grec 
hêmisus  demi ,  stichos  vers. 

HÉMOPTiQUE  ,  adj.  des  deux  g.  {é-mop- 
tî-ke  )  Qui  crache  le  sang, 

IttMOFTysn ,  s.  £  (  ifWUip^Urti-e)  Cta- 
chement  de  sang.  Du  gr,  hidma  Sang , 
vtusis  crachement. 

HiMORaAGiE,s.f.  {éHfne^a-ji-e)  Perte 
de  sang  par  la  rupture  d'Oïl  vaissean.  Du 
fgchaima  staig^rhêgnumi)e  romps. 

HÉMOiiacriLDAL ,  ALE ,  adj.  (é-mo  ro-i'dal) 
Qui  appartient  aux  veines ,  dont  la  dilata- 
tion cause  les  hémorroïdes. 

HÉiMonnoïDALE  ,  s.  f. ,  ou  Petite  Chéli- 
l)OiNE.Plante  bonne  contre  les  Acmorrouie*. 
'  HimoiiBoïkas ,  s.  £  pl.  Écoulement  de 
sang  par  les  vtiisseauz  de  l'anus.  Du  grec 
haimorrhois  ,  m.  S. 

UÉMOBBOÏSSE  ,  s,  f.  (  é-mo-ro-i-ce  )  Il  ne 
Se  dit  que  de  la  femme  malade  d*Un  flux  de 
gang,  qui  fiit  guérie  en  touc&ant  la  robe  de 
Jésus-Christ. 

HtMosTAsiE  ,  8,  f.  Stagnation  uniyer- 
•elledn  sang  oeeasionée  par  la  pléthore. 
Du  gr.  haima  sang ,  slasis  repos. 

Hémostatiques  ,  adj.  plur.  (  é-mns-ta- 
ti^ke)  Remèdes  qui  arrêtent  les  hémor- 
ragies. — >llse  prend  aassi  subst.  Vofex 
Hémostasie. 

"  Hendécagone  ,  s.  m.  Figure  qui  o  onze 
côtés.  11  est  aussi  adjectif.  Du  gr.  heiidéka 
mise ,  géma  angle. 

Hendécasvllade  ,  ndj.  des  deux  g.  {en- 
dc-ka-ci-la-bc  )  Qui  a  onze  syllabes  ;  vers 
de  onze  syllabes.  Du  grec  hendéka  onze , 
HiOatê  syllabe. 

«  Hennir  ,  v.  n,  (  hé-nir")  Se  dit*dn  ^be- 
VaL  Du  lat.  hinnire ,  m.  s. 

m  Henmisskhemt  ,  s.  m.  (  hé-ni-ce-man  )  . 
Cri  naturel  du  cheval,  m  lat  himdtus, 
ib.  s. 

'  Ué^ÀH ,  Sk  m,  t.  de  diimie*  Foie  de 


soufre.  Ânjourd'iiui  suture  d'alcali,  Dti 
^«  hépar  fbie. 
HEPATIQUE ,  s.  f.  Plante  émpkTéè  daim 

les  maladies  du  Joie. 

HÉPATIQUE,  adj.  des  deux (^-^a-a- 
ke  )  Qui  appartient  au  foie  t  ôaluU  ^  Jlucx 
hépatique.  JJu  gr.  hipar  foi& 

HÉPATITE ,  s.  f.  Pierre»  précieiiSe ,  de 
la  couleur  du  foie.  —  t  de  médecine. 
Inflammation  du  foie.  Du  gr.  hépar  Ibie. 

Hkptacorde  ,  s.  m.  Lyre  à  sept  cordes. 
Du  gr.  hcpta  sept ,  rhnnlé  corde. 

Heptagone,  s.  m.  Qui  a  sept  angles.  Dn 
gr.  hepta  sept ,  gônia  angle. 

Héraldique  ,  adj.  des  deux  g.  (  é-ral- 
tli-ke  )  Qui  concerne  le  héraut.  U  n'a 
d'usage  qu'en  cette  phrase  :»Jctcrtcc  héral- 
dique^ scien<^  du  ^lasoit  et  des  armoiries* 

«  tIÉRAUT,  S.  m.  Officier  chargé,  au 
nom  du  sonvernin  ,  de  faire  les  délis  pu- 
blics j  de  déclarer  la  guerre  ,  de  publier 
la  paix ,  etc.  Du  gr.  hêrux ,  m.  s. 

Herbacée  ,  adj.  f.  t.  de  botan.  Se  dit  des 
plantes  tendres  et  qui  ne  sont  pas  li- 
gneuses. 

Herbage  ,  s.  m.  Toutes  sortes  d'Asréiaiu 
—  Prés  ou  l'on  met  lesanimany  pour  let 

.engraisser. 

BiBBE  AV  £AIT,  8.  f.  Plante  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  dent  de  jUon.  jvUe 

fait  venir  le  lait  aux  nourrices. 

Herbe  ,  s.  f.  Toute  plante  qui  n'est 
ni  arbre ,  ni  arbrisseau ,  ni  arbuste.  Du 
laL  herba^  m.  s.  -^ÏMCm.^XQ'V, Manger 
snn  blé.  en  herbe  ,  son  revenu  par  avance. 
Couper  l'herbe  sous  les  pieds  à  quel^'un^ 
le  supplanter. 

Herbeiller,  V.  n.  (mouillez  les  ZZ)' 
t.  de  chasse.  Se  dit  en  parlanidu  *flngliff  , 
qui  va  paître  l'herbe. 

Herber  ,  V.  a.  i ,  iE  ,  part  {er-hé  ) 
Exposer  sur  Vherbe. 

Herbette  ,  s.  f.  diminutif  {er-hè~tc) 
Herbe  courte  et  menue.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  poésie  et  en  style  pastond. 

Herbeux,  euse,  adj.  ( èr-6eu  )  Sedit 
des  lieux  où  il  croit  de  Vherbe. 

Herbier  ,  s.  m.  {er-bié  )  Collection  de 
planta  dépêchées  et  mises  entre. deux 
feuilles  de  papier.  —  Premier  ventricule 
des  animaux  qui  ruminent. 


Herbière  ,  6.  f.  \  endeuse  d  herbes. 
Herborisation, S.  £  <  cr^-r»-xa-en(wt) 

Action  d'herboriser: 

Herboriser,  v.  n.  {èr-bo-ri-zé  )  Cher- 
cher des  herbes  dans  les  champs ,  dans_ 
les  bois, 

Hebïoriste,  s.  "m.  Celui  qui  connoit 
les  herbes.  —  Célui  qui  les  vend. 
Herbu  ,  de  ,  adj.  Couvert  à'herhes.. 
Hercule  ,  s.  m.  Constellation  bon' aie» 
On  Ta  aussi  appelée  Ixion,  FratnéU,i%^ 
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«  HiRE ,  s.  m.  Homme  sans  SKtone  et^ 

8âns  mérite  :  t/n  pauvre  here. 

UÉRÉDiTAiRE ,  adj.  desdeux  g.  {é-ré-di- 
A-r»  >  Qiû  vient  par  droit  ehA-êdiU,  — 
On  dit  tîg.  Vei'tu  ,  haine  hèrédiiaire, 

HéRÉDiTAiREMEKT  ,  adv.  (  é-ri-dirù^e- 
man  )  Par  droit  d'hérédité. 

fléaliMTl ,  s.  f.  t  de  pratique.  Droit  de 
sabcession.  — Bien  qu'un  homme  laine  en 
tnonrftnt.  Du  lat.  hcerediias  ,  m.  s. 

Hi-aÉsiAaQUK  ,  s.  m.  (  é-ré-zi-ar-ke) 
Antenr  d\nie  hérésie, 

HéaÉsis ,  s.  f.  (  i-ré-zî-€  )  Dogme  contre 
la  foi  catholique.  —  Opinion  condamnée 
par  l'Eglise  en  matière  de  religion.  Du  gr. 
futxrid»  'adliérenoe  volontaire, de /kitir^ 
je  m'attacho  :  de  là  le  lat  hœrco  ,  m.  s. 

HÉRÉTiciTÉ  ,  S.  f.  Qualité  d'une  pro- 
position opposée  à  la  loi  catholique. 
■  IttuértQOB ,  ad),  des  deux  g.  {é  ré-ti-ke) 
Qui  appartient  à  Vhérésie.  —  ?nb5t.  Celui 
^ui  professe  et  soutient  une  hérésie. 

«  HÉHissEA ,  V.  n.  ou  S£  HÉEiss£a  , 
1r.  pr.  (  hé-ri^é  )  Se  dresser  ,  en  parlant 
des  cheveux  ,  du  poil ,  comme ceux  d'un 
hérisson.  Voy.  Hérisson. 
*  «  HÉRISSER  ou  HiaiSSOITNXX ,  V.  a.  £ 

«  p.  Reerépir  un  wna  de  plâtre  ou  de 

mortier. 

«  HÉRISSON  ,  s.  m.  {hé^i-con)  Animal 
tout  couvert  de  poil  long,  cfur  ,  piquant 
et  fort  hérissé.  — •  t.  de  mécanique.  Roue 
dentelée.  —  t.  de  p:uerre.  Poutre  garnie 
de  quantité  de  pointer  de  fer.  Du  latin 
erieaUf  m.  s. 

«  HÉRissoNNÉ ,  ÉE ,  adj.  {hê~ri<«hné ) 
Se  dit  d'un  animal  ramassé  OU  aocronupi , 
comine  le  hérisson. 

BlmiTAoB ,  s.  m.  Ce  dont  on  iirUe. 
—  Biens ,  terres  ,  maisons, 

HÉRITER  ,v.  n.  et  a.  É,  É£ ,  part  (é-ri-té) 
Recueillir  une  succession.  —  Fig.  Il  a 
kiAûé  det  verts»  de  $eê  aneêére». 

HÉRITIER  ,  liaE  ,  subst  (  é-ri-tié)  Qui 
hérite.  Du  lat.  hœres,  hvpredh  ,  m.  s. 
Hj&RMAPimoDiTE  ,  s.  m.  Çer-ma-fro-di- 


HERjiÉTiQittiaHT ,  adv.  (  hi-mi-â'ke* 

man)  Vaisseau  fermé  fiermédcjuf'mrnt  ^ 
de  sa  propre  matière  par  le  moyen  du  feu, 
— Exactement  à  la  manière  d'H«rmè«. 
Hermine  ,  s.  f.  Petit  anmiat  blanc , 
ui  a  le  bout  de  la  quexte  noir.  —  En  t, 
e  blason fourrure.  Du  grec  Arménioa 
ArménienV  les  Arméniens  nous  ayant 
vendu  les  premiers  ces  fourrures, 
Hermitage.  Voy.  Ermitage, 
Hermitb.  Voy.  Ermite, 
«  HsBjiiAïas,  adj.  ( Aèr^fl^4v )  Se  dft 
d'un  chirurgien  qui  traite  les  hernies.  Ihi 
lat  hernia ,  m.  s. 

«  Hernie  ,  s.  f.  Descente  de  boyaux, 
Hbrviolb  ,  s.  f.  Tatqneue  et  ka^  du 
Turc.  Plante  vulnéraire ,  propre  à  dis- 
soudre la  pierre  ,  et  s'emploie  surtout 
contre  les  hernies. 

HÉEODiXRs,  S.  m.  pl.  Sectaires  juifs, 
qtiî  p renoient  Jîérode  pour  le  Messie. 

Héroï-comique  ,  adj.  des  deux  p.  (é  ro- 
t-Ao-mi-Ae  )  Qui  tient  de  l'héroïque  et  du 
comique. 

HÉRofDE  ,  s.  f.  (  é-ro-i-de  )  Epitro  en 
vers ,  composée  sous  le  nom  d'un  héro» 
ou  d'un  personnage  fiiroeux. 

HÉROÏNE,  s.  f.  Femme  pleine  découragé 
et  d'une  fermeté  au-dessns  de  son  sexet 

Du  gr.  hérôiné  ,  m.  8. 

Khiâ'que  ,  adj,  des  deux  g.  (  é-ro-i-he  ) 
Qui  appartient  aux  Aëro^  :  Acùon ,  yeriu^ 
courage  héroïque.  —  Poème  héroïque  , 
poème  épique.  —  Vers  héroïques  ,  vers 
alexandrms.  Tenœ»  héroiques ,  temps 
ou  vivoient  les  anciens  héros.  Du  gieé 

hcrôikos ,  m.  S. 

HÉROÏQUEMENT ,  adv.  (  é-ro-i'ke-man  ) 
Détone  manière  héroïque. 

HÉROÏSME,.  S.  m.  {é-ro-is  me)  Ce  qui 
est  propre  an  héro»^  et  qui  en&it  le 
caractère. 

«  HÉaoN ,  s.  ni.  Oisetn  aquatlooe 
pécheur,  à  long  bec  èthaiiles  jamb^  Où 

^r.  hérôdios,  m.  s. 

«  HÉRoNNEAO  ,  S.  m.  dira.  Petit  héron, 
se)  Qni  a  ou  qui  paroit  tvoâr  lâ'  deuxj    «  Hénoninni ,  itex,  adj.  {héfo^niy 

dit  que  t  de  fnucon.  Faucon  héronnier  ^  dressé  h 
1:i  chiiss  i  du  héron. — '  Oiseau  héronnier ^ 
aussi  sec  et  aussi  vite  que  le  héroit.  * 

«  HéftONinÉRx ,  s.  f.  Lieu  oh  kf  Ainom 
se  retirent  et  font  leurs  petits. 

«  HÉROS,  s.  m.  (  hé-rô  )  iielon  la  fable, 
celui  qui  eèt  né  d'un  dieu  ou  d'une  déesse. 
—  Personnage  d'nnb  valeur ,  d'uner 
f:;randcur  d'ame  peu  commune.  —  Prin- 
cipal personnage  d'un  poème.  Du  grec 
hêrôs ,  m.  s. 

Heipxs  «  wuUBXS ,  8.  f.  pIuT.  Richesset 
que  la  mer  jette  sur  les  côtes.  —  L'ambre 
gris  ,  l'ambre  /aune  sont  des  herpes-ma" 
rines.  Du  gauloi»  Ttarpiv  prendre ,  ra- 


sexes.  —  11  est  aussi  adj.  On 
Tous  les  fers  de  terre  sont  hermaphro 
élites.  Du  grec  hermaphroditos. 

BmiBSouHERNSSfS.  f.  pl.  Terres  dé- 
sertes ,  abandonnées,  sans  culturo. 

Hermès  ,  s.  m.  Statue  de  Mercure ,  sans 
pieds,  sans  bras,  seulement  avec  la  tète 
posée  sur  uncobe. 

Hermétique  ,  adj.  des  deux  g.  (  èr-mé- 
ti-Ae^  Quia  rapport  aux  recherches  de 
la  transmutation  des  métaux ,  et  de  la 
médecine  universelle,  dans  laquelle  les 
alchimistes  prétendent  que  Hermès  l'E- 
gypMen  étoit  très-savant.  —  Science  du 
j^rand-oém^rei.  ^-Colonae  hermùique't  ^ui 
«  ime'téted']MiiU9e^]pottrcliâpftraii« 
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Ac  tion  de  herser. 
Heeschel  ,  s.  m.  t.   cl  astron.  Planète 
découverte  en  17b  i  ^  iir  Jîerschel  l'Ha- 
borrien.  Foy.  Uranus. 

m  Herse,  s.  f.  Instrument  garni  de 
"beaucoup  clo  pointes  aiguës  ,  qui  sert  à 
recouvrir  les  grains  nouvellement  seméa. 
—  Espèce  de\rille  oui  défend  l'entrée 
è^une  ville.  — ^Pièce  de  bois  oh  l'on  pose 
des  chanfîpliers  et  des  cierges.  Du  latin 
heres^  is  iiéri&son  ;  du  gr.  hefkion  baitière. 

«  Herser,  v.  ai  i  part  (hkiHi) 
l^asser  la  herse  sur  un  champ. 

«  Herseue  ,  s.  m.  (  hèr^ur  )  Celui 
qui  herse, 

HÉSITATION  ,  S.  f.  (  e-zi  ta-cion  )  Ihcer- 
Utude  en  parlant  Du  lat.  hœsaau.o,  m.  s. 

HÉSITER  ,  v.  n.  U-;ii-ic  )  Ke  trouverj)as 
lacilement  ce  que  ron  Veut  dire  ^  E^re 
incertain  siu- 1»  parti  qu'on  doit  prendre. 

Du  lat.  hivsilare  ,  m.  s, 

HÉTÊEotLiTK  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
contre  les  règles  communes  d'un  -art. 

Figur.  Irrégulîer  ,  bi2arre.  Du  grec 
hétrros  autrement,  et  A/tVio  j'incline. 

HÉTÉRODOXE  ,  adj.  des  deux  g.  (  é  té- 
ro-dok-oe  )  t  dogmat.  Contraire  à  la  vraie 
doctrine  en  matière  de  relif;ion.  Il  est 
opposé  à  Orthodoxe.  Du  grec  héléros 
différent ,  tloxu  opinio^j. 

BMaLODom ,  s.  f.  (  é-U-ro-dokrd-e) 
Opposition  aux  sontimens  orthodoxes. 

HÉTÉROGÈNE ,  adj,  des  deux  g.  t  didact 
Qui  est  de  différente  nature.  — En  t.  de 
grammaire.  Nom»  hétérogènes  ,  qtii  sont 
d'im  genre  au  singulier .  et  d'un  autre  au 
pluriel.  Il  est  opposé  à  homogène.  Du  gr. 
hétéros  différent ,  ^énos  genre  ,  nat^^•e. 

HÉTÉROGÉRÉiTÉ  ,  S.  £  t  dldactîqnft, 
Qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

HÉTLaosciENs ,  s.  m.  pL  t  de  géogra- 
phie. Habitansdes  ï6neli  teinpërées,  qui 
ont  une  ombre  différente  ou  a  droite  ou 
à  gnnche.  Du  gr.  hitérof  ûiS&teDt^  et 
l/tta  ombre. 

«  HÊnuB  OH  FlTi»,  is.  m.  Çrand  arbre , 
tpù  prod  uitk  nine.  t>n  bas  saxon  Ae«ier, 
In.  s.  Adelung. 

Heu  l  Interjection  qui  sert  à  exprimer 
^elque  manière  d'admiration. 

Hmit  ,  s.  m.  Bonne  fortune.  B  eét 
vieux  :  Il  ny  a  qu'heur  ei  maUtOirdans 
•0  monde.  Du  gr.  hàra. 

Hnms ,  s.  £  L^e  tfés  vingt-quatre 
parties  du  jour  divisée  en  soixante  mi 
hutes.  —  Temps  convenable  et  destiné  à 
certaines  choses,:  Il  est  l'heure  de  dîner. 
i«-  Cktt&n  espace  de  teiiips  ;  été 
étvx^  heures  à  vous  attendre.  — iJeutrs 
perdues^  OuTon  n'a  ilien  à  faire.  — Heures 
dèi'obées  ,  qu'on  dérobe  à  ses  occu- 
pations ordinaires.. —  Hevire  f^due.,oi\ 
tout  le  iiioale  est  ôidinairemeht  retiré. 


HEX 

T—  Dernihre  heure  ,  la  mort.  —  Htstaé 
ionne  heure ,  il  n'est  pas  tard^xAui  gHM» 
hôra ,  m.  s. 
p'Hbuu  i>  Bi0Bi,îu!v.-  De  momem 

eh  moment, 

A  LA  BONNE  Heure ^  adv.  Hé  bien,,  soit. 

À  CETTK  fisuRB  ,  adv.  Présentement.  , 

TOUT  k  l'Heure,  adv.  Dans  un  moment. 

IIeitres  ,  s.  £.  pl.  Livre  contenant  les 
prières  qui  doivent  être  dites  aux  heure» 
canoniques. 

HeoreuserïenT  ,  adv.  (eii-^eu  ze-nMUi) 
D'une  manière  heureuse ,  avec  bonheur. 

Heureux  ,  euse  .  adj.  (  eu-reu  )  Qui 
possède  ce  qui  peutle  rendre  èontent  :  // 
n*y  a  que  la  v^tu  qui  puisse  rjendre  uii 
homme  heureux.  —  Celui  que  la  fortime 
favorise  -.IL  esiheuteux  au  jeu,  à  la  guerre» 

—  Qui  est  finrorable ,.  oropice  :  Heureux 
événement  —  Qui  est  û'uri  bon  présage  : 
Physionomie  heureuse.  — Bôri  ,  excellent, 
rare  eh  son  genre  ;  Génie  heureux  ,  mé- 
moire heureuie ,  etc.  „ 

«  Heurt  »  s.  m.  (  pron.  If'  t  )  Choc  fOÙu^ 
donné  en  heurtant  quelc[ue  chose. 

«Heurter,  v.  a.  É,  eé,  p.  (heur-té) 
Choquer  ,  toucher  rudement.  —  figitr. 
Blesser,  choquer:  Cela  heurte  la  j-aison. 
"■Contredire  :  Heurter  quelqu'un  de  JronL 

—  En  t.  de  peinture ,  poser  largement  ei 
sans  iesfoiâre  les  teintes  à  côté  les  mies 
des  autres.  -^-On  dit  qu'C7/i  dessinateur 
heurte  son  ouvrage  ^  pour  dire  qu'U  n' 
met  pas  la  dernière  main.  Du  vieiix 
hurten  ,  m.  S.  Stosch. 

«  Heurter  ,  v.  n.  Frapper  â  la  porte. 
«  SE  Heubtea  ,  V.  pr.  i^e  choquer  en  se 
teiMontrant. 

«  Heurtoir  ,  8.  jn.'  (  Keur-toar  )  I«é 
marteau  pour  Aei<rt«r  à  mie  porte. 
Heuse,  s.f.  Piston  de  la  pompe. 
BsxiliDBX,  s.  m.  (  es-za-è-dre  )  t  de 
géométrie.  Corps  régulier  â  six  faces, 
cube.  Du  gr.  hex  six ,  hédra  base  ,  siège. 

Hexagone  ,  s.  p.  et  adj.  ^èg-za-go-ne'^ 
Qui  a  uk  atagleS.  Dttgr.  hex  sîjc ,  gô/Ua 
angle. 

Hexamètre  ,  adj.  des deuX  g.  (èg-za- 
me-tre)  Vers  grecs  du  latins  qui  ont  six 
mesurés.  Du  gr.  hex  six  ^  méiron  mesure. 

Hexapétalke,  adj.  f.  t.  de  botan.  Qui  à 
six  pétales.  Du  gr.  hex  si x,^c(aio/2  pétale. , 

Hexaphylle,  adj.  Qui  a  sit  reufOe^ 
Dugr.  hex  iht,  phullon  feuille, 

HP.xaplrs  ,  ?.  m.  pl.  (ég-za-ple)  Ou-^ 
vrage  d'Origcne ,  contenant  la  Bible  .en 
six  colonnes ,  six  version^  grecques  avec 
î'bébreu  ,  eh  caractères  hébraïques  et 
•:recs ,  C(?  qui  fait  qu'on  l'appeloit  axjssî 
ocLaples.  Qe  fameux  ouvrage  est  perdu. 
Du  gr.  hex  Six ,  haploô  j'explique. 

Hexaptere  ,  adj.  t.  d'hist.  nat  Qi^î  à 
8izaiks..Du  gr.  h»xi»g,^^pt^ron  aile. 
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.  .fittJtAstTLt.  adj.  t.  d'archit.  Qui  a  six 
telonaes  de  nont.  Dngtee  tersix,  et 
ifuias  colonne. 

UiArus^  s.  m.  (i-a-/U4:eV.  Mot  latin. 
Sorte  de  bââlenleBt  causé  pari»  KBOontre 
de  deux  voyelles  ,  dont  l'une  finale  et 
l'autre  initiale,  sanè  qu'il  y  oitélision. 

«  Uuou  y  ar.  m.  Oiseau  noitume  jQu'on 
appelle  airi  •ChatfkÊfânt  eorrtk*  ^Fig.  et 
fam.  Hdmmè  roéUncolique  et  crui  fiiit  les 
compagnie»  c  G'ulmn  hâtmu  'DmAalLhmbo  ^ 
ni.  s,  .     .      .  . 

«  Hic,  s.  m.  Jer  se  prononce.  Mot  latin, 
qui  signifie,  c'est  ici  la  diAculté  de  l'af- 
wire  :  Voilà  ie  hic.  .  : 

BifMLavM,  s.  m.  Titre  que  preiment , 
en  Espagne  »,  les  nobles  qui  se  prétendent 
descendus  d'ancienne  race  chrétienne. 
.  «  IlUEusSMSlfT  ,  adv.  (  hi^iieu-ze-maH  ) 
D'une  manière  mdêuse. 

«  Hideux,,  susx,  adj.  (  hi-d&u)  Hor- 
rible a  voir,  afireust,  épouvantable.  Dulat. 
kùpidut ,  couvert  de  poil  liériiié. 

«  Jin,  t.  f.  Inslrament  pour  enfimeer 
\e  pavé.  —  Mouton  avec  lequel  on  en-» 
fonce  les  pilotis.  Du  lat.  huwe  ,  souffler 
coAuAel'âinrrierqnitfièHé  uncoiip.  Vo^r, 
Pemoiaelle. 

HiiBLX  ,  s.  f.  Plante  puante ,  qui  res- 
isemble  au  sureau;  On  écrit  aussi  Yèble. 

Dakt 

«  UiEAj  V.  â.  Enfoncer  le  pavé  avec  la  fùe. 

Hier,  adv.  {ter  )  La  veille  du  jour  oii 
l'on  é6t.  Du  lat.  hein, ,  mt  ^. 
.  HtÈBAetuu ,  s.  m.  (t^-rawi-aintf)  Mot 
latin;  c'est  l'herbe  à  l'éperVier. 

«  Hiérarchie,  s.  f.  L'ordre  des  diffé- 
rens  cliœurs  des  Anges  et  des  divers-  de- 
grés de  l'état  ecclésiastique.  DngnMrM 
Mcré  y  atché  empire. 

HiéiUBCHK^uE ,  adj.  des  deux  g.  (ié-rar- 
^hir-ke  ).Qui  appartient-è  la  MnwthiBi 

ttilUHCHiQUii.ni£NT  ,  adv.  (  U-rar-^tU- 
ht-man)  D'ime  manière  hiérarchique. 

BJi£iu)6urPU£|S.  m.  {ié-ro^gUrJe)  Gra- 
nu»  wer4el<€«wktailigrBtarieuz  dont 
les  anciem  li^iyptiens  «e  tertoient  peur 
exprimer  leur  religion  ^  leur  morale , 
leur  politique  et  leurs  scienceSb  Du  gu 
iiiroê  . moré  ,  gluphô  je  grare. 

HjiROGi>YPHiQt;£,  adj.  (Jé-ro-f^'^Jhhs  ) 
Qui  appartient  à  Y  hiérogljrphe. 

HiÉaoMQUE  ,  odi.  des  deux  g.  (  ié-ro- 
mi-hé^  Nom  qu'on  doralDitaia  vainqueurs, 
dans  l'un  des  quatre  grands  jeux  de  la 
Grèce.  Du  gr.  hiéros  sacré,  niké  victoire. 

Hl^BoPHAMTE  I,  S.  m.  (  ié-tx>-Jan-t£  ) 
Pontife  qui  présidoit  aux  fètefs  et  «ux 
ipystèros  de  Cërès.  Du  gr.  Ai^roAtacvé, 
4e  p/tainoje  manifeste. 

HiLaifUTE)  S.  f.  Joie  douce  et  ealine^ 


HlPPIATRlQiTE  ,  S.  £  (  i-pi-a-tri-ke  )  t 
didact.  L'art  de  connoitre  et  de  guérie  . 
les  maladies  des  chevaux.  Dll^.  Tk^foà 
cheval ,  iaU'iké  médecine. 

HirvocéiiTAinuc ,  s.  m.  {i-pO'càn-UMvy 
Animal  fabuleux  ,  moitia  liomme  et 
moitié  cheval;  c*<*st-à-dire,  cavalier  thes- 
saiien  qui  combattoit  contre  leS  taureaux: 
Dti  gr.  hippoa  cheval  ^  Jbfif^d  je  pique, 
Lauros  taureau.  Centaurt. 

HippocRÈNK,s.  f.  Fontaine  de  l'Hélicon, 
consacrée  aux  Muses ,  que  le  cheval 
Pégase  fit  jaillir.  Bu  gr.  Amoi  dieiral. 
krénè  fontaine.  -^11  a  bu  des  eaux  M 
l'H  ippocrène  ,  il  a  le  talent  de  la  poésie.  • 

Hippodrome, s.  m.  {i-po-dro-me  )  Place 
de  Constantinople  ,  destinée  aux  cbonris  .  « 
de  chcvanx;l>agt.A4qpotdl«val^dr«fiio* 
course.  • 

HippoGLossB  s.  m.  (  i-po-gio-ce  )  Sorté  . 
de  planté; 

Hippogriffe  -,  s.  ni.  Monstre  fabuleux  ^ 
moitié  cheval  et  moitié  griffon.  Du  gr* 
hifwm  dieval ,  grups  griffiHU 

Hippopotame,  s.  n.  (  i-po-po-ta-me')  . 
Animal  amphibie  commun  en  Afrique. 
Du  gr.  Jùf^s  cheval ,  potmmos  fleuve.  \ 

HnohDiLLB ,  s.  f.  (  i-ron-4Mé  )  Oiêeaa 
de  passage,  qui  Vient  au  printemps,  fait  sori 
nia  dans  les  bâtimens  et  disparoît  avant 
rhiver.  Pierre  cra'on  emploie  dans  les 
maladies  des  yenk.  Du  lat.  Minda,  nu  s; 

HiRsiiTÉ  ,  ad):  des  deux  g.  t.  de  botan* 
Garni  de  poils  lonâ^^  roides  et  non 
alvéolés.  Du  lat.  hirsimis,  m^  s, 

HisnoB,  adj.  t.  de  médecVelii,  cou- 
vert de  poil.  Du  lat.  hispldus  ,  m.  s. 

M  Hisser  ,  v.  a.  é  ,     ,  p.  (  hi-^  )  L  .dé 
mar.  Hausser,  faire  monter. 

HisTlooaoKn,  s.  £' L'art  de  la'Jiavi- 
Ration  par  le  moyen  des  voiles.  On  greo 
hàtioii  voile  ^  iiromos  course. 

Hnroiftx ,  s»  £  (  û^aMm)  Ihécit  des 
fiuts  dignes  de inèsioira.  --*llfeft  tf*a»en* 
tures  particulières  :  Il  nous  a  mnté  l'his^ 
toit'ede  sa  t^ie.  —  Description  des  choses 
natninelto  :  JËiÊotf  dei  Mdmmsx^dei 
planiBÊf  elC.X)u  gr.  Jùstoria. 

HisToniAf. ,  ALE  ,  adj.  Qui  cdUtienl 
quelques  points  d'histoùv. 

ttstoana ,  s.  m.  (  té-^oviMa  >  Celui 

qui  écrit  VhisLoire. 

HiSTûàiER,  V.  a.  É,  ,  part,  et  adj. 
(  is-iu-rié  )  Enjoliver  de  divers  petits  or- 
nemens,  comme  un  hUùnim  est  supposé 
enjoliver  sa  ndrratiort. 

Historiette,  s.  f.  dimin.  (  is-lonirè^}' 
Conte  de  peu  d'importance»  '  " 

HisfouoeitfaBvat  vAi{iÊ'4ehri-o*gra^é) 
Gehù  qui  est  nommé  pour  écrire  l'his- 
toire d'un  pays.  Du  grec  Autoria  histoire  « 
Qraplià  i'écris.  •  .  * 
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ke  )  Qui  oppartittit  à  lliiiMâM:  Stj-le  , 

narration  nistoritfue. 

HisTOHiQUEinENT,  adv.  (is-^o-ii'kù'BUtn) 
D'une  manière  historique. 


  y  ,  V.  a.  É  ^  JÉ* ,  ji.  (o-ian-* 

HitTUon^  Sr  m.  Batelenr,  baladin. Dn  <W>  Préparer  les  plumet  à  écr/ 


ht.  hisù'io  ,  de  l'étrusque  fiisier  danseur 

Hiver,  s.  m.  (  i-uér  )  La  plus  froide 
des  quatre  saisons  do  l'année.  —  Fig.  et 
uoét.  L'hiver  de  Vdge  ,  la  vieillesse.  Du 
lat.  barb.  hibernum  ,  m.  s.  ,  fait  d'hiems. 

Hivernal  ,  ale  ,  odj,  ^li  na<t  ou 
produit  en  hiyer. 

Hiverner  ,      n.  (  i-fér-né  )  Fasier 
l'hiver.  Se  dit  en  parlant dea troopeak  Du 
lat.  hibernwe  ,  m.  s. 
Bo  !  Interjection  d'étonneiiienttmd*iii« 


"«  HoBEREAT? ,  s.  m.  (  îto-be-rô  )  Veiit 
oiseau  de  proie.  —  Fig.  et  par  mépris , 
gentnfaonMbe  de  campagne. 

»  Hoc,  s.  'm»  Sorte  de  jeu  de  entes. 
—  Proverb.  et  fam.  Cela  m'est  hoe^  aala 
ae  peut  me  manuoer.  Voj-,  Oiu. 
«  BùCA ,  s.  m»  Jeu  dehasard  cafadan* 
«  HocFiE  ,  t.  f.  Coche,  ehtaillnre. 
«Hochement,  s.  ni.  (  ho-cfie-man) 
Action  de  hocher  :  Hoc/iemenl  de  tète. 
■  «Hoonpizn ,  s.  m.  (  ho-ehe-^  )t.  de 
•fanconnerir'.  Le  premier  des  oiseaux  Cpli 
attaque  le  hérou  dans  son  vol. 
m  UocuipoT ,  8.  nu  Espèce  de  ragoût. 
'«  Hochequeue  ,  s.  m.  Petit  oiiaan  qui 
Iremue  continuellement  la  queUe. 

«  HocuE»,  v.^i  9  é&  f  p*  (  ho-ché  ) 
Secouei^.,  hasm^^  MotmeF  Un  prunier 
foat  ênjaire  toniJbev  les  prunes,  *^  la  tétc^ 
marquer ,  en  levant  subitement  la  téte  en 
■haut ,  qu'on  désapprouve  quelque  chose 
Xm  qu'on  ne  9*m  unmâe  pm.  Figur. 
Moaker'lê  mors  y  la  bride  à  quelqu'un  , 
edisaver  de  Taninieff)  de  feaciter  à  £ure 
quelque  chose.  •  . 

«HsoiiTvSk  n.  <  ho^Jà)  Petit  his- 
trument  qii'on  met  entre  les  mains  d'un 
enfant  au  maillot,  pour  Van  âotter  les 
gencives .  etc, 


HOMUIS- 


TRE,  8.  m.  iMtnanenl-qid'aert 

à  mcsureV  les  chemins  ,  autrement  dit 
roue  d'arpenteur.  Dugr.  hodo*  dk&sàa^ 
f/tétron  mesure.  •      •  ' 

.HoGS&a,  V.  n.  (  o-gné  ,  aKMiâles*']e 
gn  )  Gronder.  Il  est  popul. 

Uom^  s.  m.  (oar.Xt.de prat  Héritier: 
Sei  haa^mébittfofmeUee.  "DwlaX..  hœres^ 
m.  s. 

Hoirie  ,  s.  f.  {oa-rt-^  )  t^da  pMtiqae» 
Héritage,  succession.  - 

Honoir.  Vof.  Orih.  ' 

«  HoLA  ^  interjection  pour  ap^den 
adverbial.  Tout  beau ,  c'est  assez.  — '  On 
^it  substauUv.  Meurt  U  hoià,  le*  holà  , 
apatserune  qneraUit. 


«  HiMMnK»  &  £  U|la  das  japt  PoD-^dérivéde  humo  sorti  fbktcn». 


HO  M 

vitmi-UaiCt  :  Lt  milmulm  Hriflllisags 
est  ^VÊttoêkd^HoilmHiUffiwM^tfUÊ^' 


lande. 

HOLLANDEE 


ire,  à  Id 


mode  de  Hollande. 

Holocauste  ,  s.  m.  (o-lo-kos-te  )  Sacri- 
fice chez  les  Juifs ,  où  la  victime  étoit 
entièreBient  connunée  par  le .  tém, 
V  ictime  ainsi  sacrifiée»  Du  çr.  hoi 
formë  de  holos  tout,  kaid  je  brûle. 

HoLOGRAPHE  ,  adj.  i'estament  holo^ 
graphe ,  écrit  en  entier  de  la  nMin  du 
testateur.' 1>H  gr.  A«lof  «Htiav,  ^  gmpkâ 
j'écris. 

«  HoMAUD ,  s.  m.  (  ko'mar  )  Grosse 
écrevisia  de  Mer. 

HoniBHE ,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes 
oui  nous  vient  d'Espagne.  —  Celui  qui 
tait  joliar  dans  le  jeu.  De  l'esp.  komtré 
homme^ 

Homélie  ,  s.  f.  Discours  familier  tionr 
expliquer  au  peuple  les  matières  de  lâ 
religion.  Du  homiUa  -eBlMtieiu 
Homicide  ,  s.  m.  Meurtrier.  i 
11  est  quelquefois  ad).  Bras  ^  complot^ 
fer  homidde.  On  dit  aussi  fig.  et  par 
ekagératioa  <»  Megantb^  


cides ,  etc.  Du  Int.  homitSda 
homicidium  meurtre. 

HoMiciOKH,  v.a.  h , £E ,  p.  (^o-mi-à-tléy 
Tuer ,  commettre  im  homddi*  Vieux. 

HoiiiLtAiiii,s;l[i.  (o«^l(^)lteB«eil 
d'homélies. 

Hommage  ,  s.  m.  (  o-ma'je  )  Le  devoir 
que  le  vassal  étoit  tenu  de  rendre  à  son 
seigneur  de  fief.  —  Figmv  Soumission  , 
vénération  ,  respect  Au  pl.  Devoirs , 
cinllllés;  Du  lac.  barb.  hommagiuin ,  dd 
homo  vassal. 

Hommage  ,  ée  ,  adj.  (  o-nurji'^K^  est 
tenu  en  homnéage,  *  - 

lioiiHii0BB,  sl  ni.  (û^ma-jé  )  Celui^qui 
doit  Vhonunage.  ' 

HoMMASSE  ,  adj.  de  tout  ^f»nre  ,  quoi- 
qu'il ne  se  dise  que  des  femmes  :  ÉUe  m, 
Se  ifieage ,  la  iailb  AoaMsievqtti  tiaiilMttt 
plus  de  l'homme  que  delà  feipme. 

Homme,  s.  m.  (  o-nte  )  Etre  raison- 
nable ;  c'est  -  à  -  dire,  toute  l'espèce 
humaine,  mais  spéciaMnent  du  «exe 
masculin.  — «•  Par  opposition  à  enJêuUi 
C'est  un  homme  fait,  quand  il  sera  homme, 
—  Pour  homme  de  cœur  :  Se  montrer 
homme.  —  Joint  à  la  particule  'die  ,  Â 
marque  la  prof  \=^5ion ,  les  qualités: Hmn- 
me  de  guêtre  ^  d'église,  —  Joint  à  UD 
infinitif  ou  à  un  substantif  par  la  parti- 
cule à,  il  manpB»  en  Uen  ou  en  mal  de 
quoi  uti  homme  est  capable  :  //  est 
homme  à  toui  enH-^rendre  ;  c'est  un 
&  jMWSMKPi  0n  laL  ^mo  ,  m.  s. , 
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u  HOM  , 

7yaM4»iiB4  Manne  peut  fiiive  ^  im 

|our. 

"  UeHooufTiUQiJE.  f^oy,  Çoncentriqae. 

•  Hèvwta ,  adj.  de?  tl^nx  |[;  t.  oiclact 
Qui  est  de  même  natwrew  Du  gv.  kon^s 
'éemblable,  génèi.g&are. 

•  HoMUGÉNiiTi  9  t.  £  L  -tUdact.  Qualité 
lâe  «e  ^  est  hom0§imi  . 

/  Homologation,  s.  f.  t.  Ae  pratique. 
Approbation  et  çonfirro^jgtt  a'iUk-Apte 
par  autorité  de  justice. . 

HoMOLoecK',  ad).  (o-mo-4o'ghe  )  t  de 
l^éom.  Se  dit  des  côtés  qui ,  dans  des 
figures  semblables,  se  correspondent  et 
sont  opposés  à  des  ancles  égaux.  Pu 
Aomot  teniblal»l»,et  lo^$  en  Urtin 
Kiito  raison ,  proportion. 

Homologuer  ^  v.  a.  é  ^  ^ ,  p.  (  o-mo- 
to-ghé)  Approuver,  coiifirnier  par  auto- 
lit»  de  jttrtioe  Du  gr.  komologéin  ap' 
prouver,  hnmns  de  même ,  lê^éin  dire. 

•  lioMûXYMjB ,  adj.  et  8.  des  deux  g.  Mot 
^  n  dwgiemdifawni  :«M»deiiiiiaknie, 
«Ntde  ftnneb  Dn-gr^  hgmoê  lemMame , 
hnoma  nom. 

'  HoMOPaoKiE,  s.  f.  {o-mo-fo-ni-e)  Voix 
•ftti  dianlnt  à  l'wutton.  m  gr.  kwno» 

•emblable  ,  ;;Aon«  voix. 

n  Hongre  ,  s.  et  adj.  m.  Cheval  châtré. 
Parce  qu'il  venoit  autrefois  de  Hongrie, 

«  HoMiOLnin ,  t(  f.  Ancien  habillé- 
Ment  de  femme,  venu  de  Hongrie* 

«  Honorer,  v.  a. \É,  ée,  p.  (nonrgré) 
Châtrer  un.  cheval,  /^c^.  Hongre. 

HoMGBOTBra  ^  a.  m»  Ouvner  cpii  fitçonne 

le  Cuir  appelé  le  mir  de  Hongrie. 

Honnête,  adj.  dos  deux  g.  {o-n^-te) 
Confonne  à  l'honneur ,  a  la  vertu.  — Bien- 
aéant ,  convenable.  Èn  parlant  des  per- 
sonnes; civil,  poli.  —  Excuse  ^  prétexte ^ 
Ç6/ua  honnête^  plausible,  spécieux.— subst. 
éU'honnk»^  ce  ({ui  est  honnête  et  vertueux. 
Dulat.  À<McMwym.8. 

HoNNÈTEMEyr  ,  adv.  (  o-né-ie-man  ) 
D'une  nuuuère  honnèic.  — *  Faou  .bulh- 

HoNNéiwA^  t.  i,  (o-né-ie-té  )  Confor- 
tnité  à  l'honneur,  à  la  probité ,  à  la  vertu. 
*^  Bienséance.       Civilité.  —  Manière. 
d*4ff ir  oUigeante  et  officieute.  -^OhaileU, 
padeitr,  modestie. 

HoNNEfR  ,  S.  m.  (  o-neur  )  Probité  chez 
les  hommes.  —  Gloire  oui  suit  la  vertu  y 
^cstdoBR  ^  Micité  ciiez  las  ^upaMs. 

Au  pl.  Charges,  dignités.  — Parole 
d'honneur  ,  promesse  de  probité,  — 
Mourir  au  LU  .d  honneur  la  guerre» 
,|M»nrleaefvioe  dn  StiiKê  i0$.h6H^ 


neurs  d'une  maison  ,  recevoir  poliment 
ceux  qui  y  viennent.  —  On  dit  ,  par 
•civilité  ,  par  compliment,  j'ai  l honneur 


,«  HoNVm,  V.  ^.  I,  IX  «  p.  Couvrir  de 
lionte ,  déshonorer  :  HoiuU  soit  qui  mal  y 
pense.  IL  eu  hnnni  pOriout*  U  n'est  plu» 
usité  qu'au  passif. 

HçiffcnUiiLE ,  adj.  des  deui  g.  Qui  fait 
honmktr^  qui  attire  du  respect.  —  Qui 
fait  un  usage  décent  de.8afQrbane.  Uuiit. 
honorabills  ,  m.  8. 

HpiHHuvuiiBVT  9  èàer,  D'mm  nibièra 

Iionorabièm  ' 

Honoraire,  ndj.  desdciix  g.  (o~nn-rè- 
ly  )  Celui  qui  ,  après  avoir  exercé  loog-r 
temps  oertaiiii  emplois^  en  letie^  wi 
honneur»  :  Fréàà^  ,  co)u«(//«r  &oao- 
rairCp 

Honoraihb  ,  8.  m.  Emolument  attaché  à 
une  profession  AoneroUè.  Il  est  plus  usité 
au  pluriel. 

Honorer,  v.  a.  é  ,  ÉE,p.  {o-nn-rà) 
I^endre honneur  et  respect.  — Avoir  beau;: 
coup  d'esèime.-^aîreiionnevr  à...  Du  lalL 

hoiiovare  ,  m.  S. 

AD  HoNO&ES.  Mot  latin ,  qui  désigné 
un  tifcEesanft  fimctions  etsansémolumens: 
Un  titre  ad  honores. 

Honorifique  ,  adj.  des  deux  g.  (o-no- 
ri-fi^keyQui  consiste enhonneursrenduss 
Droits  honorijiifues, 

«  Honte,  Si  r.  ConfiiÊioi^  excitée  par  le 
déshoniunr.  — Opprobre9jgi|onunie.Dii 
gr.  onèuios  opprobre. 

«  HoVTXosoisVT,  adir.  AVec  ignominîei 

«  HoNTEt  X  ,  ïluse  ,  adj.  Qui  a  de  Ja 
hnntc.  —  (Jui  cause  du  déshonneur.  — 
F  autres  honteux  ,  qui  o^t  honte  de  de- 
mander l'auniOnei 

HÔPITAL,  S.m.  Autrefois  hospiuil.  Maison 
fondée  pour  les  pauvres,  lcsqaiàlac|eSKetc* 
Du  -lat^  hospitiitm ,  m.  s. 

«  HoQDXT,  ft.  m.  (  Ao^ft^)  Mouvement 
cotivulsi  f  d  e  l 'estomac. 

«  Ho<^U£TûN ,  s.  m.  Autrefois  aiiquetnn, 
C'étoit  Un  pourpoint  fourré  de  colon. 
serré»  oot^toMinté,  qu'on  vettoit  sons 
l'armure.  —  Casaque  brodée  que  portoiont 
les  archers  du  grand-pré  vpt*  —  Accher  qni 
portoit  Je  hoquetont 

HoRAiBs^adj.  (  Oifi^ve  )  Qui  à  rapport 
aux  heures  :  Mouvement  hçraire. 
.  .n  Uo&Dj& ,    f.  t.  de.  çelaj49n*  Peuplade 
On  société  de  Tartarsa  ersmtr  I|a.tartilre 
ort  ^oi^ia  tribu,  fanul|e^ 

«  Horion  ,  s.  m.  Coup  rudement  dé- 
chargé sur  les  or«il]ies.,41  estvi^ux,  et  du 
style  plaisant* 

Horizon  ,  s,  m.  Cercle  qui  bortie  notre 
hémisphère.  — Cercle  qui  coupe  la  sphère 
en  deux  parties  égales^  sapérieurtî  et  in> 
ftiieute^-Du  gr.  iofwén^  m,  s, 

Hori2onm«        adjapt*  VaiaUçle  à 

V  horizon, 

Uoai20NTALSMSNX  ,  adv.  <  o-ri-zon-la" 

k-mw  },  ItaalilMMt  à  l'^'fsoA.  , 


Digitized  by  Google 


4S6  HOft 

HoiLOOB  ,  à.  f.  Machifie  qui  m&rqne 
«fc  sonne  les  heures  Du  gr.  Mnt  htmt, 

iigëin  dire. 

HonLtKîER ,  f:RT^ ,  subst.  (  or-lo-jé  )  Celui 
qui  ftiit  et  arrange  des  horloges  et  des 
liumtnés.  -  ' 

HtiuMViif  s.  L  Artdefidfe  des  A6r- 

logcs. 

HôHMiS)  1?^<^P'  ^^^^  9  excepté.  Du  lat. 
yôrtf  bois  I  mitats  mis ,  dehors. 

HoiUttius,8.m.  (]hoi!^U'S  anciens,  mélodir 
qui  n'étoit  que  rythmique  ,  ne  changeant 
point  de  toA.  '  ' 

Houfus,  s.  m.  Dnie  imrenMépwr  Dé- 
dale, et  formée  par  une  ronde  mêlée 
d'hommes  et  de  femmes.  Du  jgr.  hormos 
iNiHIer  $  paMse  cpie  la  itnde  iesMDible  à  nu 
collier. 

HWHODICTKÎuE  ,  s.   nV.  {' o^fMiik-ti-he  > 

InstrumMlt  d^stron.'et  de  gnômon.  qui  sert 
i  trewrer  •  lUenre.  Da  4at  hora ,  ]Mrjs  du 

grec  Jtàra  heure ,  et  dicUfre  dicter. 

HoHOGRApHiF. ,  S,  f.  (  o-vo-gra-Ji-t)  L'art 
de  faire  de»  cadrans  boraitw.  Du  gr.  hùta 
benre,  graphô  écrite* 

HoROLOf  ioonAPTîir: ,  ?.  f,  (  o-ro-lo-ji-o- 
■^a-Ji-é  )  Art  de  faire  des  cadrans gno- 
roonique.  —  Traité  d'horloges  ,  des- 
toiption  d'bofibgieèi)  etc.  Du  srec  htnro- 
togion  horloge,  et  graphx)  ]e  aécris. 

Honoscops,  s.  m.  Art  de  prédire,  par 
rinsûéètion  de  l'heure  de>  la  naieMOice ,  la 
vie  ftitere  dfm  eii£mt.      Figur.  Faïi^ 

t horoscope  d'une  affairé^  d'une  entre- 

Sise^  en  prévoir,  en  prédire  le  succès, 
ugr.  hâràgkopiafàehônAtibxt^ét$kof/ë6 
^regardew 

HoRa£Da,  è.  f.  (or^ur)  Terreur  ,  sai- 
sissement. —  Détestation,  abomination, 
haine  tidielite.  -*^8ai9ltKÉieii!Mecrainte, 

de  WtBptCt  :  U ne  secrète  ,  une  sainte  fior^ 
reur.  —  En  parlant  des  choses  ,  énormité  : 
L'horreur  du  crime.  —  Jùx  pl.  Choses 
déshonaélies,lclîolisliétri>sanlBft*.<Ofi  m'a 
Ait  des  horreurs  de.  ^et  homme~ià.  »--Il«e 
prend  quelquefois  pour  objet  d'horreur  : 
TouX  eu  plein  de  carnage  et  d'hbrreur, 
DnlétJtorrof*,  m.  s. 

HomMBiE ,  ffè^'.  des  deux  g.  (  or-ri^Mc) 
Qui  &ît  horreur.  Ëxtréme  ,  exceesif. 
Du  lat  AottMw,  m.'ê, 

HoRMBLKHKMT ,  adv.  (  t/t^-ri^le-mm  > 
D'une  manière  horriWe  :  Horrihiement 
iaùL      LKcessirement  s  Horriblemtnl 

«Iioiis.pi«ép.<  Aor,  étdevantniwVoyelle 

herz)  EHe  marque  exclusion,  et  se  dit 
i.^  du  temps  i'Quand  nous  serons  horstU 
rkUW,  ^  a.4liXi  lleâ  »ifon<ia  la  «Msw 

—  3.*  De  diverse»  choses  qui  n'ont  rapport 
ni  au  temps  ni  au  lieu:  Etre  hors  de  son  hon 
sf/w;  hors  de  pnx\  hors  de  raison,  — 


HOT 


itftre  ientiment  \  hors  doue  ou  trois.  Ofl 
lat.  joi^  dehors,  par  leehaiigeneiit  &r* 

dinaire  de  l^en  A, 

fl  HoBS-D'(F.trvRE,  8. m.  Mets qu'on  sert 
à  table  avant  les  entrées.  Au  plùr.  on 
écrit  Aoi WoNM^.  ~  Ffg.  dâm  lei  on-* 

vrages  d  Vsprit,  digression. 

4  Hons-D'tEuVaE,  adv.  et  subst.  Se  dit 
en  matière  de  bîttimetit,  en  parlant  d'uncf 
pièce  détachée  du  cOrps  d*iui  bàtiSMDt  s 
Unhâdmvni  hors-^' œuvre . 

«  tioRs-Œmru ,  adv.  Cet  édtfice  a  fingi 
touÊthoti-mnn^ ,  depdlsrrtngleeMérjeiir 
d'un  miar,  Insqn'à  l'angle  «xlériearde 
l'autre  mur. 

UoRTAGiLsa,  s.  m.  t  de  tdation.  Tapis-^ 
sief  du  grandrsei  gneur. 

Hortensia  ,  s.  t.  Plante  du  Japon  oti 
la  Chine  ^  apportée  par  lord  Macartney  , 
et  cultivée  {M>ur  la  beauté  de  ses  fleurs. 

HonoLAOE^  ê.  m.  Partie  d'an  lardin 
potager  où  sont  les  (X)uc!ie5  et  1r  s  plantos 
nasses.  l'outos  sortes  de  plantes ,  de 
légumes  et  d'herbes  potagères  qu  'on  cul-» 
tivedantiinfardîii.Dalat  Aortus  jardinv 

Hospice,  s.  m.  F^ieu  on  l'on  retire  les 
étrahgers.  —  Petite  maison  religieuse 
oit  logeoient  les  religieux  oU  religieusea- 
en  voyage  ,  et  même  les  pauvre»  et  lea 
étrangers.  Du  lat.  hosj  iiium  ,  m.  s. 

HOSPITALIEA  ,  1ERE  ^  adj.  {^os-pi-ta-Ué  ) 
Qui  eiteree  vobntier»  VkoÉoikiUié. 

Hospitalité,  s.f.  Charité Ifii'oiiexerai 
eh  logeant  gratuitement  les  pauvres,  etc. 
—  Chezhes  anciens,  droit  réciproque  de 
loger  lea  ma  diea  lei  a«tR«. . 

HospoDAJi,  S.  m.  Titre  de  cettafais priuOI> 
vassaux  du  grand-seigttour» 

Hostie,  s.  ù  Ghez  les  anciens,  sorte 
de  vicfcinie  qli'on  inunokrit  aux  Dteuz. 
La  chose  immolée  s'appcîoit  hostie  , 
quand  c'étoit  un  petit  unimal ,  tel  qu'un 
oiseau ,  une  brebis  5  et  victime ,  lorsque 
c'étoit  un  gros  aniinal,Oomnie  un  taureau. 
-— ^  Chez  tes  Héî'reux,  sacrifice.  —  Chez 
les  catholiques,  pain  très-mince  et  sans 
levain ,  que  le  prêtre  offre  et  consaore 
à  la  meitfe.  Du  lat  hostiu ,  m.  s. 

Hostile  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  d'un 
ennemi,  qui  annonce  ua  ennemi.  Du  lat 
'  KfSiitf,  fli.«r 

HosTiLBMSMT)  adv.  (oa-4M«^MK)  En 
Vnnemi. 

HosTiLi'rÉ ,  s.  f.  Acte  d'ennemi  exercé 
de  peuple  il  peuples  Dm  lat  hmUUas^ 
m.  s. 

HÔTR,  HÔTESSE,«ub^t.  (ytii  lient  auberge^ 
Celui  qui  loge  à  l'auberge.  ^  Table 
iTikto^oal'ûn  naMrepIwiaiuaeiiaemblë^ 

à  tant  par  tète.  Du  lat.  hospes^  m.  s.  . 

HÔTEL ,  s.  m.  Grande  maison  d  une 
personne  de^^^ltté.  — Grande  maison 
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«Mmieîpa!.  — >  dBêmonmtits^  lieu  oul'on 

fabrique  les  monnoies.  —  Hôtel-Dieu^ 
mai«uu  fondée  pour  les  malades. 
'  HènuM  ,  liRS  ,  snbst  (p'te4ié  )  Celui 
ou  colle  qui  tient  hôtellerie. 

HoTKLUuSy  8.  f.  <  ô-^é^c-ri^  )  Ati- 
berge. 

-  «  Hotte  ,  s.  f.  (  ho-u)  Panier  qu'on 

porte  sur  le  dos  avec  des  bretelle». 
'  «  HoTTÉE  ,  S.  f.  Plein  une  hotte. 

.    «  UOTTKDft  ,  XUS£  ,  £ubst   (  ho-rteuT  ) 

Qui  porte  Ih  Aottf; 

«  Houblon  ,  s.  m.  Plante  vivace  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  bière. Ce 
mot  est  flamand  et  fient  de  b^mio 
corruptioade  l^pn/iif ,  non  kiiii 
plante. 

«.H0111LONMBR9  V.  a.  é  ,  ,  p.  {  hou- 
Ho-né)  Mettre  du  houblon  dan»  la  bière.* 

CiuuBp  planté  de  houblon. 

«  HotfK,  t.  £  Instrument  de  vigneron 

Ïiropre  à  iemiiePOiilidioiKerla  teM  Du 
at.  upupa  kssppe  , kcaue  da-ta  fbnne'. 

^Ménage. 

«  Uoi/EH,  V. a.- ik  É ,  is,  p.  ( how^) 
Labourer  af«n  la  kom, 

«c  Houille  ,  s.  m.  (  aMmiUesletll)  Sorte 
4e  charbon  de  terre. 

•  '  m  tiôUL£ ,  8y  f.  t.  de  mar.  Lame  ou  vague 
qui  reateà  la  mer  après  la  tempête. 

«  Houlette,  s.  f.  (  hmt-lfAe  )  Bâton 
de  berger ,  et  in^rument  de  jardinier. 
.  «  Houleux  ^  suse  ,  adj.  (  ho^-leu  )  t  de 
mar.  Agité,  bouUkaaant 

«  Houppe  ,  £.  f.  (  hou-pe)  Assemblage 
de  plusieurs  ^ets  de  laine  ou  de  aoie  : 
£«:  Aoitap»  ^'/uM  cordon  de  tkapem» 
Houppe  mpeadme.  Deihuppe ,  Voy.  ce  mot 

•  it  Houppelande,^,  f.  (hou-pe  lan^e) 
Casaque  à  mancJiés  courtes  ,  qui  nous 
vioit  de  la  wm  da  Upiand  eu  Suède. 

'  «  UooppEE,  V.  a.  (  hou-pé^  Faire  des 
houppes.  —  de  la  laine  ,  la  peigner, 
t.  de  chasse*  Appeler  son  compagnon. 

«  BoomAU&ia  ;  ▼.«.  (wouiHaa  hitll) 
Cbas5er  avec  icè  JwureU. 

m UouRDAGE ,  8.  m.  Maçonnage  groMter  , 
avec  du  mortier  ou  du  plâtre. 
.  «  HooBDiûK, V.  a. (ftoifr-i<^>  Maçonner 
grossièrement. 

«  HouEET  ,  s.  m.  X  hQu>-ré  )  Mauiraîs 
chien  de  chasse. 

'  jK  Houai  ,  s.  £  Femmes  que  Mabomet 
a  placées  dans  son  paradis  ^  pour  les 
fidèles  Musulmans. 

-«  BooaQus  ,  s.  f.  <  AouTrAe  )  Vaisseau 
Miandai8>  en  Ime  de  âftla^ 

«  BouBVABi ,  s.  m.  (  1iour-va-ri  )  Cri 
4e6  chasieurs,  pour  rappeler  les  chiens 

2iiaiid'  ils  aont  en  défimb  -rFig.  et  fim. 
ontre-tempt  daM  ma  «ifiùft»  —  Gcind 

twtWMllfa», 
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«  Rouai,  il ,  adj.  Grolté  »  ontullé. 

1  est  vieux. 

«  UousEAux.s.  m.  pl.  (Aott-zo)  Chaus- 
sure contrôle  tiroid ,  la  ploie  et  la  crotte; 
espèce  de  guêtres. 

«  Houspiller, V,  a.  i  ,  ék  ,  p.  (mouill. 
es  II  )  Tirailler  et  secouer  quelqu'un 
pour  le  laaitraiter.  fl  est  fiunilieR  Du  Int. 
i'ellere  pilos  tirer  les  che?euZ)  imlayelawa 
en  bas  latin. 

«  HoussAGS ,  s.m.  (  hou-rça-je  )  L'action 
de  liousser» 

«  HoussAiB ,  8.  f.  (  hou-oè  )  tâem  ob  il 
croit  quantité  de  houx. 

*  HôosMiD  ,  HoosAio  ou  Hussard  ,  s.  m. 
Cavaliers  hongrois.  —  Sorte  de  cavalerie 
armée  à  la  légère.  Mot  hopgrois. 

m  Housse,  s.  f.{hou-ce)  Étoffe  qui  cou- 
vre la  croupe  du  cbeval  deseUe.  — Etoi& 
légère  dont  on  couvre  des  meubles  de  prix, 
— r  Couverture  du  siège  du  cocher.  —  Au 
piur.  Peaux  de  mouton  garnies  «fe  laine , 
dont  on  couvre  leecoUiendesGbevauxde 
trait.  Du  lat.  ursa  pea4  d'ouls  ^  qui  aennùt 
de  housse.  Ménage. 

«  HoussER,  V.  e.  Èy  p.  (  hou-cé  ) 
Nettoyer  avec  im  JkMMojK - 

«  HoussET  ,  S.  m. ,  ou  Houssette  ,  8.  f; 
(  hou-ce  )  Serrure  de  coffre  qui  se  fcrme 
en  laissant  tomber  le  couvercle  anquel 
l'auberon  ait  attaché. 

«  Houssine,  s.  f.  (^hou-n-ne)  Baguetta 
de  houx ,  dont  on  se  sert  à  cheval. 

«  HoussjnrER,  v.a.  (&oi*-M-n^)  Frapper 
avec  une  l^mûbu,  ' 
«  HonsiOiB  ,  9.  m.  (  hou-cnar  )  Balaî 
de /toux  ou  d'autres  branchages. — Balaî 
déplumes  |x9nr  bottiser  et  nettoyer  les 
meubles. 

«  HouT ,  s.  m.  Tréteau  fort  élevé-,  daa 
scieurs  de  long.  On  dit  aussi  Baudets» 

«  Hoox  ,  s.  m.  Arbrisseau  toujb^ure  vert, 
à  feiMlte  iwliantie,  épineuse.  Dif  gr.  oxn^ 

aigu-  .    .  ^  - 

«  HOTAU  ,  S.  m.  (  hoa-iô  )  Houe  à  deux 
fourchons.'  *. 

«<  HuARD ,  s.  m.  S<«t|pdH>isean;  aigle'  de 
mer  ou  orfraie. 

«  Huche ,  s. f. (îrand  cofFre de boispour 
pétrir.— Coffife  ôb  tombe  la  fkrine.— yai^ 
seau  qui  a  la  poupe  fort  élevée. 

«  HucHF.R,  V.  a.  i,  ÉE  ,  p.  Appeler  à 
haute  voix  ou  en  sifflant.  Uest  viçux,  e|^ 
n'est  guère  d'usage  qu'àla  cbdSsew 

«c  l|vcnkT,  s.  m.  (hu-ché}  CotMt  areo 
lequel  on  'avertit  de  loin.  • 

Hue.  Mot  dont  les  charretiersse  semnt 
pour  faire  avancer  leurs  chefvaux. 

«  Huée  ,  s.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  dans 
une  battue  pour  fiûre  lever  le  loup. — FigL 
CrT  de  dénrian  d^^lne  hndtitnda  contre 
quelqu'un. 

«,Hmnit  v.a.  «  »  i| ,  |k  ikurc  )  Vain 
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des  huées  9près  le  loup;  et  fig.apcès^uel- 
qu'iin.  Contract.dll  fat.  u/u/^/re  hurler. 

m  HvtiUSNOT  jOT£  ^  SuUt  (  Alf-gAl'-lip  ) 

Nom  donné  en  Franco  m  QalvjnMM.Ce 
mot  vientde  rail,  eidgenwtitn  •  confWéBés 

nar  un  serment 

•<  Huguenote  ,  s.  f.  Vaisseau  de  terre 
pie#,  où  les  petites  gens-  fmt  lenr 
potago» 

M  HrrGUENOTisMS ,  s.  m.  PoctrinQ  ft  aen- 
timend  huguenots, 
Hvi ,  adr/  de  temps  •  servant  à  marquer 

le  jour  où  l'on  est  11  est  vieux.  De  là 
ataouni'hui.  Corruption  du  lat.  kotUç. 
'  llciLE^  S.  f.  Liqueur  grasse  et  onctueuse  : 
fi^Uêd'ffiiP^^  deiuMx^de  fheneviê^  «tft; 
—  Fig.  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu  ou  sur  le 
J'eu^  exctter  une  passion  déjà  allumée. 
Du  gr.  éluion  ;  de  là  le  lat  oleum ,  m.  s. 

las  sainies  huiles  ^àoni  l'Ëgli^e  se  sert 
pour. le  citrème  et  l'extréme-onction. 

Huiler  ,  y,  a.  é  ,  éb  ,  p.  (lu-^  )  Oindreji 
frotter  avec  de  i'h^ùie,  '  •  *  ' 

Huileux  ,  euse  ,  adj.  (iM4eM  )  Qui  est 
de  la  nature  de  l'huile. 

Huu4Eii  ,  s.  m.  (  ui-lié  )  Vase  dans 
lequel  on  sert  \'huÙ».vlie  J*  tilUe.  t-~ AU 
t^lur.  Ouvriers  qui.ex|iwei|t  VMîsdtla 
navette ,  dn  cl^enev  is ,  eta 

Uuis,  s.  m.  iui\  Porte,  U  ^  vieux. 
—Ensile  de  pratique,  à  Aii£»«ÀM^pOftR 
^ferniées.  Corruption  du  lat.  ostium, 

niiissERi£,s.  r,  (ui-ce-rî-e)  Assemblage 
de  pièces  de  bpis  forment  l'ouv  erture 
d'une  porte. 

HuissiEa ,  s,  m.  (  ui-çié  )  Officier  qui 
garde  la  porte  dans  une  assemblée  ,  une 
|uridiction,  un  tribunal.  Vojr.  Huis. 

«HtriT^adj.  nunu  indéclinable  (  !.(  t 
se  prononce,  i,*^  devant  le? voyelles  :  liint 
écus^  hui-iécusi  ^"lorsUHe  huit  n'est  pas 
suivi  d*im  non  :  JU$9»t  nuit  (  hvUey.  Dans 
les  autres  cas  il  est  muet:  Huit  cavaliers.  ). 
Deux  fois  quatre.  —  subsf.  Un  huit  de 
«fùj^i'c  y  Ifi  hiUdu  mois.  Pu iat  octo  ,  m.  s. 

«  HiriTAiir ,  s.  m.  (htirtin  )  t  de  poésie, 
fitance  de  huit  vers. 

«  Huitaine  ,  s.  £  (  hm-tfi-^ )  Espaoede 
huit  jours. 

«  HuiTnba,  ai^.  des  deux  g.  Ifooibra 
d'ordre.  ~  il  est  «WSi  S.  ni.  dtligllifi|B  la 
huitième  partie. 

«  Hi.iTJEMi,MENT,  a4v.  {hui-ùe-nie-mon) 
En  huitième  lieu. 

HrÎTEK,  s.  f.  Genre  de  mollusques  à 
coquille  bivalve.  CorruptÀça  du  1^  os- 
ii'eum ,  du  gr.  oslréoru  ' 

«QuuKns  ou  HuLOTE ,  6.  £  Gros,  oiseau 
DOctuptt^Qspàcede  hMn,  î}vk]$Luiida , 
p,  s. . 

Hmunr  ,  ai»  ,  ad},  (  wmin  )  Qui 
concerne  Ihoaame^Les  choses  humàbtcs^ 
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sttjet-^Bii»fau  AMN<u/tJ,dont  les  homnae^ 
peuvent  se  servir.  ~  En  parlant  de  per- 
sonnes ;  doux,  affable,  secourable.  —  H 
so'dil  snbst»  an  pl.  pour  kommea,  11  nTesK 

guère  d'usage  que  dans  lestylesoutenu  on 

pd^tique  '.lln'ext  vas  au  pouvoir  dci  hn^ 
mains.  —  On  dit  iuiu.  au  siug.  C  csi 

Ut. 


nus  ^  m.  S. 

HuMAiNEMEifT  ,  ady.  (  u-mè^ne-man  ) 
Suivant  ie  pouvoir  de  Vhomme.  —  Aveç 
douceur. 

HrtMANiSEH,  V.  a.  i  ,  iE,  p.  {u-ma-ni'Zéy 
Rendre  plus  JmukmM)  puiç  doux  9  plu^ 
traitable.  '    *  • 

s'HuMAMisgB,  v«  pr.  Sd  dépouiller  de 
certaines  façons  trop  austc'^res.  — fc'e  mettroi 
à  la  portée  des  axàfoa^' humaniser  avec 
les  ignoi*an$,  . 

HunuMiarx  ,  s.in.^Hii  qui  étudie  les 
Immunités  dans  un  collège,  —r  Celvà  qui 
les  enseigné.  Du  lut  humunista^JtL,  s. 

HintAmré,  s.  f/La  naine  hunaiMe  a 
les  hommes  en  g^éral  :  En  accablan\ 
de  fU'aux  In  triste  humanité.   —  Bonté  ^ 
sen^bilité  po^r  les  malbeurs  d 'autrui. 
Donoeur.  Du  lat  ^bmamla*^  m.  s.  . 

HirMANiiis,  S.  f,  pl.  Los  lettres  humcUneg^ 
jusqu  à  la  philosophie  exclusivement. 

huHiii't,  ad|.  <^ui  a  de  l'humilité.  — Mo- 
deste<,  respectiMUVf  inédioqré.  -^nbâmMm 
prière.  — V  humhle  vertUi.  — L'humble  fot^ 
utne.  —  En  poésie,  bas ,  qui  est  peu  élevô 
de  terre  :  Lès  humbles  fou j^eres.  Du  laU 
ImniilU  f  m.  8. ,  de  humus  la  terre. 

BinUBr T.-nFVT  ,  adv.   Avec  himulîlé»  -t; 
Avec  modestie  et  soi^mission.  '» 
HuMBCTART ,  ANTE,  adj.  et  -S.  (  wmêk^ 

)QiûAi<aMfte,  qui  rafraîchit 
HuMECTATioN,  s.  f .  (wmek-la-cion)  t.  de 
pbarm.  Préparation  d'un  médicament  qui 
sefaitealelaissaiiittniiiperdabsMB.  ' 

Humecter  ,  v.  a.  é  ,  Ie  ,  part  (  u-mék- 
té  )  Rendre  humidê  ^  mntU^  Du  IêL 
humectare^^ux,  '  ' 

"«  HiDifu ,  y.  «•  c ,  éE ,  part  Avaler, 
iqqplque  chose  de  liquide  en  retirant  sam 
haleine  :  Humer  une  coupU^m/ffM  JÎ^êU^ 
Du  lat  sumere  ,  m.  s.  '*  ■ 

HvjrJntri ,  s.  m.  f  w-mi-rmeê  y  Mot 
latin.  Os  du  bras  qui  s'attache  à  l'épaule. 

Humeur,  s.  f.  Siibstance  ténue  et  fluide, 
— Disposition  d,u  tempérament  et  de  l'es- 
prit -^iTaotais»,  caprice.  —  Au  pL  Sac^ 
viciés  qui  s'amassejit  dans  le  corp^  ,  et' 
causent  les  maladies.  Du  lat.  Aumo/-,  m.  s. 

Humide,  adj*  des  deux  g.  11  est  opposé 
à  Sec.  — -Peétiq.  L'humiâé'éliÊiÊmt^  pow 
l'eau;  et  les  humides  plaines^  pour  la  mer. 
—  Moite  ,  imprégné  de  quelque  vapeur 
aqueuse.  — £uost  JL'humide.  ^-^-Én  medec. 
L'hamde  nuliealt  Tbomeur  lymphilCklIl»' 
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CT»  homme  a  le  oerveau  huMide^  il  «  le 
cerveau  chargé  de  sérosités  et  de  pituite; 
U  e$l  d'un  Umpévam»i%t  humide  ,  il  abonde 

htumis  terre ,  et  udus  mouillé. 

HmwYDEMENT ,  a<k.  AfecJumiiditi.  Dans 
«m  lieu  humide. 

.HndMTtf ,  c  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
hurnlAr..  — Au      Humeurs  ^  sérosités. 

Humiliant  ,  axte  ,  adj.  (^lù  himilie^  qui 
donne  de  la  confusion* 

Humiliation  ,  s«  £  .(  «HM»-|Mi-^«ioii  ) 
jkction  d'/iumilier. 

HtrMiLi£H^  V.  4.  ËK,p.  (  t^tmi-li-é) 
Abaisser,  mortifier,  donner  de  Ui  con- 
fusion. Dalat.  AwNiifawyMi.  1^  y^gr^s. 
filamhle. 

HuiOLiTâ)  8.  f.  Vexttt  ^  nous  donne 
ma  fentimeiit  Intirleurdênotre  foib{esse. 
Mot  inoomm  hors  du  christiaiiisine ,  <jui  ne 
doit  pas  se  confondre  avec  la  modestie^ 
^  vertu  humaine .  Du  lat  hamiliias^  m. 

HmnHUL  ,  ALE  ,  adj.  t.  de  fliédeeipe. 
ÇhI  vient  des  humeurt. 

Humoriste,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  de 
l' humeur avec  qui  il  est  difficile  de  vivre. 

HtaoBms  9  a.  m.  Mddeoi&  nléftidte , 
qui  attriboalM  t^dukM  tm  mm  vkade» 

fumeurs. 

m  Hune  ,  s.  f.  Guérite  placée  saillie 
âÊttom  du  màt  d*uil  yaiiiaéaa.  ••-Pièce de 
bais  à  laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

«  Hunier  ,  s.  m.  (  hu-mé  )  Voile  qui  se 
met  au  màt  de  hutte.  —  Le  màt  qui  porte 
|a  Inine. 

«  Huppe  ,  s.  f.  {  hu  pe  )  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  merle.  — Touffe  depluiqies 
qui  est  sur  la  tète  de  ce(  oiseau.  Du  lat 
IMM,  m,».,  dérivé  dn  fss.épopaMx^àe 

«  HoFpi,  és  ,  9dj.  {  hu-^y  11  se  ditj 
des  oiseeiixqiii  «mtone  An^nfesurla  tèle. 
«^F^»  etdens  le  style  fam.  il  se  dit  d'une 
personne  apparente  et  considérable. — Le^ 
ffius  huppés  jr  sont  pris  ,  ceux  qui  se 
isToientlès  pins  habiles  ysm  attrapés. 

«I  HmiB,  s.  f,  La  téte  d'un  sanglier  , 
d'un  saumon,  d'un  brochet.  Ce  mot  vient 
de  Aurtt»^, vieux  mot  fait  de  ursuspelLs 
peau  d  ours. 

•  «  HrRiiAUT.  Mot  dont  les  charretiers  se 
servent  pour  Sufte  touçiier  les  dievaux  à 
droite. 

«  BoaLEHENT  ,  s.  m.  Cri  logdbce  do 

loup ,  quelquefois  du  chien  ,  et  même 
de  rhomme  dans  la  douleur ,  dans  la 
çolère  i  etc.  Du  lat.  ulutatus ,  m.  8. 

«  HoBLER  ,  v.  n.  Pousser  des  hurle- 
mens.' — Proverb,  //  /âuf  hurler  avec  les 
loups  ^  faire  comme  les  autres,,  qnoi- 
mi  om  ne  les  approuve  pas.  Dn  lat.  -ulu- 
farê^nL  1. 

9nuiB|||liiU  |«dV|.Oi|Oiiiatiipée«.J[ocoi^-. 
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sidérément.  adjectiv.  Homme  hurltt- 
bet-ln'y  et substantiv.  Un  huràAei^liê y  qi^ 
agit  étourdiment.  PopuL 

•  Huss^an.  Kon  Hoilwâid. 

«  HiTTTE ,  S.  f.  (  hu-te  )  Petite  loge 
faite  avec  de  la  tene  »  du  bois^  etc.  De 
l'ail,  hiitte  ,  m.  &. 

«  SB  HuTTiB,  V.  pr.  éi,éB,  iiprl.  (m 
hn-lé)  Faire  une  luute  pour  se  loger. 

HvAciitTHE  ,  5.  f.  y.  Jacinthe.  —  Pierre 
précieuse  qui  approche  de  la  couleur  de  la 
fleur  àX^Jtuinthe.  Du  gr.  huakinthos,  m.s. 

Hyades  ,  s.  f.  pl.  (  t-a^e  )  F.  Pléiades* 
JPU  gr,  Imadésy  ^  Att4 Jgleuvoir. 

HTBfluny  a.  Bt.  et  adf.  Mot  tirè  de  deusç, 
làngues  i  CMtra  -  morhus  est  un  mot^ 
hybride,  en  ce  que  l'un  est  grec,  l'antre 
latin.  Du  gr.  hubi^  ,  idos  mulet ,  animai 
né  de  pè^  et  de  mère  d*e8^èoef  diflë' 
rentes. 

HrDATiDE  ,  s.  f.  (i-da-ti-de)  t.  de  médec. 
et  de  diirur.  Vessie  pleine  d'eau,  qui 
naît  «D  diffhKttfas  parties  dn  corps.  Du 
gr.  hudatis^  m. &.  ^àehudory  atosetatt 

HrDRAGooi'E ,  s,  m.  ét  adj.  (i-dra-gOf, 
ghe  )  t.  de  médecine.  Médicamens  qui. 
chasientlef  eanz.  Diigr.  Mér^Bau ,  agd 
j'amène. 

Htdrargtre  ,  9,  m.  (i-drar-/i-rc)  t.  de 
chimie.  Mercure,  vif- argent  Du  grec 
hudor  eau  y  orfaren  aident ,  argent  li- 
quide. 

HYOBAUUQUSyS.  f.  et  adj.  (i-dro-U-ke  >  < 
Hsedît  de  kl  seieBoe  et  dè  Part  qui  en- 
seigne à  conduireel  élever  les  eaux.  Du . 
gr.  hjdrauUs  orgue  que  l'eaa£ut  jouer  ^ 
de  hiidûr^vif  et  auloi  Hùte. 

Htdbb,  i.  f .  (  i-4r0)  Au  proçre,  ser- 
pent aquatique,  -t»  fittpeilt' ftiouleux  à 
s(  j)t  trtcs ,  et  a  qui  elles  renaissoient  dès 
qu'on  en  avoit  co^pé  une.  —  Figur^ 
Mal  qiÉi  augmente  à  netaie  qu'on  fidt 
plus  d'eflbrts  pour  le  détruire.  —  Una 
constellation  de  l'hémisphère  austraL  Dl%. 
gr.  fuitb'osy  de  hudor  eau. 

BnmcÊOM ,  a.  £Tniiienrdnscicotain^ 
causée  par  des  humeurs  aqueoiei»  Dugr* 
hudor  eau,  et  kélè  tumeur. 

Hydrocéphale  ,  s.  £  (  i-dro-cé-fa-le  ) 
Hydnmisie  de  la  tèteé  Dn  gr.  huddr  eaa« 

ot  kiynalê  tète. 

UYDROcHARts,  S.  f.  Plante  aquatique, 
qu|on  appelle  autrement  Moirène,  Da 
gc.  hudâr  ean,  et  «Aarù  beauté. 

Hydrographie,  s.  f.  (i-dro-gra-Jï-eX. 
Description  des  mers ,  et  art.de  naviguer. 

Htobooeaprique  ,  adj.  àet  deux  g.  Quji 
appartient  à  l'hydrographie. I>i|gr.Aiiadr. 
eau ,  et  gi'tiphS  je  décris. 

Hydromel  ,  s.  id-  (  i-dro-mèl  )  Breuvage, 
fidt  d'eon  et  de  ipieL  Du  gr.  hmiér  eau» 
et  mèli  mîel* 

^  fihroaunuiBB)  s^  8k  et  £  t  de  médec. 
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iU'lui  qiy  a  !'(  an  et  tous  les  liquides  en 
'  horreur.  Du  grec  Imdàr  eim«  p^^okos 
crainte.  I 
HYDRoraoyiB  «  s.  f.  (  (•<ir9^^>«^^«)  t  de 
■  niédec.  Horreur  4e  l'eau  et  de  tous  les 
liquides.  C'est  le  symptôme  de  la  rage  coii- 
ilrmée.  Du  gr.  hudôr  eau ,  phoboê  craïuCe. . 

HYDROfiQQE  ,  s.  et  ad},  des  deux  g. 
(i-dro-pi-ke  )  Malade  à'bj-dr'vpislc. 
Uysiiopisis  ,  8.  f .  (  i-dro.-pi-zî-e  ) 
*  lueur  aque\ise  contre  nature ,  qui  occupe 
tout  le  Qorpsqn  nDe  putie.  Dugr.  httiér 
,  et  qps  aspect. 
Uydeoscopjb.  s.  m.  Celui  que  l'on  sup-r 
'  pose  «voir  la  nctdté  de  deviner  leféflox 
fouterr^'qe|.Diigr.  Mdrem,  et  deopià 
je  vois. 

HxDAOsGQPiK,  s.  i.  Faculté  def^t^r  le$ 
^napition»  des  w*:ESOvtecreioet. 

Hydrostatique,  s.  f.  (i-dros-ta-ti-ke) 
Partie  de  la  mécanique  qui  considAre  la 
pesanteur  de  l'eau.  -r-Il  est,  aussi  aciiecL 

Pu  gr.  hud4r  efu,  êfMëki  «cieiioe  de  la 

pesanteiu". 

■  Uygiens  ,  s.  f.  (  i-jif^f  )  Partie  de  la 
in^ecine  qui  donne  des  règles  po^r  la 
çonuiervation  de  la  santé.  Pacr«  hOgiiiÊtç , 
m.  s.  ,  de  /iHi^ieia  santé. 
.  Uyghomexki:  qu  Hvgroscojpe  ,  t.  m.  los- 
^nime(it  de.  physique ,  qui  sert  à  n:\esurejr 
le  (^.gr^.  de  -s^ch^egse  e(  4'Kujnidité  de 
l'air.  Du  girec  Aû^ros  l)|iâiide«  et  mcirpi» 
çiesure,     *     '  '  i    '  " 

Hymen  ou  HTiiÊi^a,  s^  m.  ((-m^ne) 
Divinité  du  paganisme  qui  pr^sidoitaux 

noces.  ^  M«riage.^DvLgT«  ^^«t^  pImw*^ 
nuptial.  '  ^       \"  ^ 

Hnmi,  s,  in,  et  f.  (  ûy-oe  X  Poème 

çn  l'honneur  de  la  Divinité.  —  Il  est  fém. 
en  parlant  des  hymnes  qui  se  chanteni; 
^ans  l'église  ;  et  masc.  quand  oq  parle  de 
ceux  des  anciei}»'  en.  l'hooneur  çe  l^rs 

djetix.  Du  gr.  humnos  ^  m. 

,  Hyoïde  ,  a^lj.  ra.  (  i-o-i-deX  ^  d'aiiat 

Os  hjroïde ,  qui  est  à  la  racine  de  la 

langue  ;  iL  il  I4  forme  de     grec ,  comme 

l'indique  saracipequi,  composée  de  Yçt 

de  éidos  forme,  qui  a  la  forme  dc.V, 

.  BtfAtJ,Ès^^  s.  L.t  de 

geqient  dans  la  ooi^stpiGtloin  ;  l^foncer 

son  rhaneau  dans  sa  tète  ,  pour  enfoncçr 
sa  téte  dans  son  chapeau,  est  une  hjpaUage. 
pu  gr.  hupaUagé^  m.  s. ,  de  hupo  sous, 
et  utlattâ  je  change. 

HvpfcHBATJt ,  s.  f.  Figure  qui  renverse 
l'ordre  naturel  dq  discours.  Du  grec 
huperbatony  m.8.,  deiyMraU4lelà,etde 
t^cùnô  je  vais. 

HrpsBSOLE ,  s.  f  .Exagératio;^^  excessive. 
<— En  t.  de  mathém.  Section  d'un  cône 
par  un  plan  .qui»  étant  prolongé ,  ren- 
contre le  cône  opposé.  Du  gr.  hupcrboUt 
<^:§.rii,4e        aii-ddày  ^^^^J^Jette. 


H  Y'T 

'  BrtaiioUQUE,  adj.  des  deux  g.  (/-^i^ 
ho-li-ke  )  Oui  exagère  au-r^blà  du  vrais 
Diuours  hjverboUquj»* 

flrPMM^Ujràii^,  Jdv. 
ke-mun  )  Avec  exagération. 

Hyperborke  ,  adj.  8e  dit  des  nattons 
de  l'extrême  nord.  On  dit,  dans  le-mênne 
tc9st,  Hjrperhoréen,  Du  gr.  AlfwresM* 
mfOTcnt,  et  boréas  nord. 

Hvp£b1u;lI£  ,  9f  f.  GuLu  d' h^perduUe , 
celui  qu'on  rend  à  la  sainte  Vierge ,  qui 
est  au-dessus  de  celui  qu'on  rend  aux 
Saints.  Dugr.  /iu^at|-dMin|»  ^>dmiiéigi 
homoiage. 

^  HmioTiQux,  adj.  t  deméd.  Remèdei 

q\ii  provoquent  le  sommeiU  On  les  nomme 
aussi  Narc<ui(ines.  Du  gr.  huftnos  sommeil, 

HYPOi^oNDRË  ,  ^  nu  t.  d  anat.  Parties 
latéralet  et  «ows  le«  fiuHKS  c6|es  ms^ 
tilagineutfis  supt^rieures   du  bai-ventre. 

Fig.  et  abusivement  ,  ii  dit  d'ua 
homoie  bi^re  e(  mj^lancolique^  Du  gr4 
hMpo  90Uf ,  çhopdivê  cartilage. 

Hypocondriaque,  adj.  et  s.  Malade  donl 
l'indisposition  vient  di^  xiçe  de$  h/P*^ 
cof*<i»^#.'— Fig.  Bizarre.     •  •  . 

Hypochas  ,  s.  m.  (  i-po-fy'd  )  Espèce  de 
L'queyr  faite  ayoç  diivir\,  du  succe  etdok 
la  canelle.  Du  grec  /w^o  sous ,  et  /croMa 
mélaiiga,        '  • 

HypocUSOI  ^  mObst  (  i-po^lsri-zi-e  \ 
Fausse  apparence  de  pi^t^  »  de  vertu, difii 

ojbité.  Pu  ^r.  Au/x>^riMi  ,  m.  s. 

BfpoGU^TB ,  9.  etad|.  des  4eux  g.  (  i-po^ 
ki  i-té)  Qui  affecte  des  apparences  de  piété|^ 
d  honneur.  — ;  Qui  lient  de  l'iiypOGacisie* 
Du  gr.  /lupokriiëiy  m,  s,  • 

Hypoga^tbe,  s.  m.  (  i-i>o-£^a»-lyia  )  t. 
d'anaL  Partie  inférieure  du  ba^-yenlns^ 
Du  gr.  hupo  sous ,  gasiér  estomac. 

Hypogastuque,  adj,  desdeuxg.  (^L-po^ 
^â£-i»^-^).Quiappartient  à  l'hypogeutrê^ 

Hypostase  ,  s.-  f.  (  i-pos'ta-ze  ).t  de. 
Uiéoloçie.  Personne,  substance.  — ^Én  t.  de, 
in.édecinç ,  s^diige^t  ^c^  urin^  Du  gr. 
hupoHadê^  VL  », 

Hypostatiqhe ,  adj.  des  deux  g.  (i-pos' 
<a-ti-Ae).t.  de  théol.  Uiuon  hjposlatique 
^ion  siuiqtantielled||HVei;|be  aveclâ  nature^ 
huinaine. 

Hypostatiquement  ,  adv.  (  i-pos-ta-ti-'^ 
hfi-p]an)  D'mie  ra^wèce  iirpystalique. 

HYPOTHécAiRK ,  adj.  des  deux  g .  Qui  ^ 

droit  à'hy-fioLhfque. 

HypoThecurement  ,  ady.  (  i-po-té-kè^ 
ve-m^n)  t  de  pral^qng,  t'ai:  une  action 
hjriwihécaire, 

t^YPOT|iÉNi;s5L,  s  .f  (  i-po-té-nu-ze  )  t.  de 
géoqiétrîe.  Cqté  opposé  a  l'angle  ^rpitdan^ 
un  triangle  rectangle  ;  la  ligne  touten* 
dan  te  l'angle  droit,  Pu  gr,  hupa  aous,  e^ 
téiriô  je  tends. 

UrmiÙQUS^  s.  f.  (  i'po-tà^ke  J  Drpi^ 
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•pvrtm  créancier  sqr  lei  immeu- 

bleà  que  son  débiteur  lui  a  afFectés  pour  la 
tûceté  de  sa  dette.  Du  grec  impoihékè, 
Mwwf BigotM,  V.  IL    ÉE,  p.  {i-po-«fké) 

Hypothèse,  s.  f.  Çi-po-tè-ze)  t.  de  philos. 
SuKMM^ion  dont  on  tire  une  conséquence. 
—S^ftftaMs  VhfpoUkèm  de.  Ofénme,  Il 

ae  dit  pareillement  d'une  propasition  par-' 
ticuliçre,  c  omprise  sous  la  ti^^  générale. 
Du  grec  hapnlitéùs  ^m.&,        *  ' 
;  HvpoTMÈTiQuf  «aâ|.  dcg^boK  ^.  (  i-^M- 
ii-U-ke)  Fondé  sur  une  hypothèse. 

Hypothétiqpement  ,  adv.  {  i-po^-^i 
JI»rAM/i)Par«up^o8itioiv  . 
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HvMTYPosB,  8.  f.  Çi-fH>-ti'fO'%e  )  Figura 
derbét.  Peinture  vive  et  frapfHUite.  I>||  ||t« 
hupo  sous ,  tupoà  je  figure. 

mton,  &  £  < uw-pe  )  Pinte  anmuH 
tique.  Du  gr.  hussôpos ,  m  s. 

HYSTÉRiQtTE ,  adj.  des  deux  g.  (  ^*-£^-rt<» 
ke)Qyà  a  rapport  à  l'urètre  :  Passion^ 
remède  ^dériifue,ï>Bi  gr.  AitsC^r«l  m.  a» 

HrsTÉaocÈi.K  ,  s.  f.  Deflceaie.  Un  greQ 
kuslèra  ,  et  ktlé  tumeur. 

HisTénoLiTHS,  s.  f.  Pétrification. 

HntABorôsR  ^  s.  £  1 4iecIiinirgie;Dt|« 

section. 

HvsTÉnoToMOToaE ,  s.^^^dç  chirnrg^ie^ 
0|>ération  césarienne.  >  ■ 


I 


J-,  subst.  m.  Neuvièine  lettre  Je  l'alphabet 
français  et  la  troisième  des.  voyelles.  ~ 
cbiffipe  ronniii  câtte  leltare  viol  i  ; 
^«Dt  un  V  ou  X«)ûdiniaiift  dlvie 

imité  leur  valeur. 

De  toutes  les  voyelles  c'est  Vi  qi\i  a  le 
tfmi  le  pli»  déM^  et  le  plut  oigH  ;  H 
ne  varie  qu'en  présence  d'une  mou  luio  ai  , 
comme  dans  imprimer  ^pt'inlemps .  Unter , 
£/i  9  alors  il  forme  un  fK>n  na^  ,  que 
d'autres  appieUeiil  ol|||ii»,oô(iiiBe  41* ,  ou 
U-en, 

De  cette  règle  il  faut  e;(cepter  11 
placé  en  présence  de  deux  m;  alors  il 
reprend  son  son  nàturel^ûiime/'j/oa  ;  e(  à 
Végard  de  l'/t  suivie  d'ime  voyeUft^  inak- 
ifiÊition ,  i/ioia  «  inusité. 

LuBBTon  Yacht^s.  m.  BàtiraenMrtf^léger 
^  mer  et  4e  riyière.  Hé  l'ail,  iacht  chasse. 

Ïambe,  s.  m.  (i-an-be)  Pied  de  vers  grec 
ou  latin,  composé  d  une  brève  et  d'une 
longue.  Veff  CMnpoflé  d'ïambe» ,  sur* 
tout  au  deuî^ième,  au  quatrième  et  au 
sixième  pied,  ^ad^  VVK  mb|60^Du  gr. 
iambos  ,  m.  S.  ' 

lAMBiQpiB^adi,  Om/iÊé  d*mmUt, 

Ibis  ,  s.  in.  (  i-bifc  )  Oiseau  qui  ressemble 
9  la  cigogne  par  so^i  bec  ,  ses  jambes  et 
son  antipathie  pq^r  le^  reptiles  ]^  c'était 
^e  divinité  detJSgyi^eils. 

IcELUi  ,  IcELLE  ,  pron.  relatif.  Celui  , 
celle  dont  on  a  p^arié.  aupiyra^gfui^  'Xenne 
de  palaU. 

IcHMiiniDN  ot\,!UT  DE  Pharaun  ,  S.  ni, 
{  îk-neu-mon)l]  a  les  dents  ^  la  langue  du 
çhat,  une  robe  blanche  »  jaune,  cendrée, 
rnde  comme  celle  dn  lâap^  on  groin  de 
cochon  ;  il  est  l'ennemi  des  reptiles  etda 
crocodile  dont  il  brise  les  œuil;  il  tue  ce 

âemier  en  entrant  dans  son  ventre  pen- 
ant  qu'il  dort ,  gu^eule  béante  «  sof  les 
bords  du  Nil.  Dugrect^^neiuiioi»  jepànr- 
^is,  je  suj8  àja  çisSp, 


IcHNor,ftAPHi£  ,  S.  f.  (  ik^no-e^n-fi-e  )  IL 
didactique.  Plan  géométral  d'un  'édifice. 
Da  grec  khnos  vestige,  et  graphà  j» 
décris. 

IcHNaGRAPMiQT'E  ,  adj .  ( tA-rto-^ra-j^ï-Aff)^ 
Qui  appartient  a  l  uhnogrofjfue. 

IcnoEfS.  m.  {i-kory  Sérosité àore)  qui 
découle  des  ulcàdM^  Oagr.  icMr  «sanie  oi| 
sang  aqueux. 

iQioasux ,  SosK ,  ad),  t  de  chirurgie^ 
Séreux  et  àâe  :  Humeur  ichoreuse. 

lcirrHrocoi.LE,  s.f.  {ik-U-o-ko-le  )  Colle  de 
poisson.  C'est  la  vessie  natatoire  du  grand 
esturgeon  sécUo  et  ronlée.  Du  gr.  iththuo^ 
koUa ,  dSMmÊtfBSÊÊÊOk,  et  koLla  colle. 

larrmroLiTnss ,  s.  m.  pl.  {ik-U-o^U-tey 
Poissons  pétrifiés.  Dugr.tcAiÂia  poisson, 

IcHTHiroLOGiE  ,  S.  f.  (  ik4i,'0-lo-ji-e  )k 
L'histoire  naturelle  dos  poissons.  Du  fpt» 
u;A(A«#poisaon ,  logos  discours^ 

IcBUfiroMiAOE  ,  S.  m.  et  adj.  (  jJ(-4f^^ 
fa-je  )  Qui  ne  vit  que  de  poissons.  Difr 
grec  if  hums  poiséon  ^phugô  jemange. 

lu  ,  adv.  de  lieu.  £n  ce  lieu  -  ci. 
Juftfu'ici ,  jusqu'à  présent  — ^|n-é««^dai» 
ce  bas  monde. 

Iconoclastes  ,  s.  m.  pl.  Hérétiques  di^ 
i^uitième  siècle  ,  qui  sous  prétexte  de  haine 
contre  l'idolâtrie  ,  déclarèrent  la  guerva» 
aux  images  des  saints*  Dogr*iiJisilnifflage^ 
et  Aioo  je  romps. 

looKMMAPHB,  8.  m.  Cdui  qui  s'occupe  da 
monumens  figurés..  DthgraeitÂdn  inagût^ 
graphd  je  décris. 

IcoxocRAPHiE  ,  S.  f.  (^i-ho-no-gra-Jî-e^ 
D^rip^'on  dee  images^  des  taUançi,  etc. 

koNOGRAPHiQus,  adi*  det  deuc  g.  Qnlt 
^partientà  l'iconographie. 

icoNOLOGiE ,  s.  f.  (^i-ko'iW'lo-ji-e)  Inter-, 
prétation  ,  explicàhÎQn  de$-images  ,  des» 
monumens  figurés. 
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Loe  et  régulier ,  dont  la  surface  est  ter- 
minée par  yjngt  triangles  écpiilatéraux. 
Dn  gr.  iihon  vingt,  et  fujdm  base. 
Ictère  ,  s.  m.  t.  de  raéd.  Épancheraent  de 

bile  qui  cause  la  jaunisse.  Du  gr.  iktéros 


IGN 

Propre  à  qtteIqiieiiiiOM«avNi|]îi^  -JHi'lflll 
idonms  ,  m.  ft . 
IoolUtu* adj.  Qui  t«nd  wKnMe  divta 

aux  créatures.  —  Fig.  Qui  aime  foîle- 
mont ,  excessivement.  —  Il  est  aussi  subst* 


IcrÉRiQCE , ^j.  (  ik-tc-ii-ke)  Qui  a  la  Z^*  idolâtres  des  loties.  Du  gr.  éidàlon 
jaunisse: BemMêutérique^ proprea guérir  image^ idole , ftlatrU eadmrey adonAflaK» 
la  jaunisse.  Voy.  Ictore.  LdolAtrer  ,  v.  n.  é ,  éb  ,  part.  (  i-Ao-lé' 

Idkal  ,  ALE .  adj.  Imap;inaîrf ,  qui  n'existe  ir^.  )  Adorer  les  idolat,  -^V.  a.  Fig.  Aimer 
que  dmis  V iàéti  .  Beauté  uLéuU^  C«  mot  I  avec  trop  de  passiOA.    .    .  ^  -  • 

p'a  pas  de  pl.  au  masculin.  |    IdolAthib  ^  %,î*  AdMtion  des  idoleik 

Idkalls.me,  s.  m.  Système  des  philoso-j —  Fig.  Amour  excessif  :  Aimer  jusqu'à 
pbes^  q}u  voient  doDsDieules  idéesde  toutes  1  fidolatrit.  Du  gr.  ^idolon  idole  »  et  iatr^ 
(Choses.-  .  .  L-înlte. 

iDéB,  i.  £  Peroeptioadfrr«niii,BOtieBs     Idolàtriquv,  adj. des  deux  g.  (t  d»l<» 

?ue  l'esprit  se  forme  de  quelque  chose:  |/ri-Ae)  Qui  appartient  à  l'à/o/rt/ne. 
dée  rlaire^  confuse'y  se  former  une  idée.  —  I  Ioole  ,  s.  f.  Image  ,  statue  représentant 
Esquisse  d'an  ouvrage  ;  Il  en  a  jeté  tidéeitme  fausse  divinité  exposée  àPadontkm 
^iepoftier. —  Souvenir  :J'«AAt^iie/au« | comme  une  réalité.  —  Fig.  Olilet  d^nna 
idée. —  Vision  chimériqaa.PilgKÇidea,  passion.  — Fijr.et  fôn,  Belle  personne  qi<î 
Oi.s.,^p  je  vois.  I ne  pan>it  point  animée. 6tupide.  Du 

.  Invjr.  Hat  tOftmM  du  lÉfo ,  qui l'gfeciMMmi ,  m. « 
fignifiela  mime^  |    Idtlle,  s.  f.  (  i-di-îc  )  Petit  tableM 

Identifier  ,  v.  n.é  ,  if., p.  (  i-f/an-fi-  poétique  d'ime  scène  champêtre.  Dugie0 
j|M ). Compreiuiie  deux  choses  mus  une l^ùiui/tora, diminutif  de         ima^ge. . 
mâneldée.  Dalat.idbfli/bdM«9Bi«f«     i   Iv  ,  t.m.  (r-/0  )  Aifbre'tMi|oanfett, 
Idsntiqob,  adj. des  deux  g.  (  tVt/an-ti-  résineux  ,de  la  famillédu  sapin.  Il  croft 
fttf)  Qui  ne  fait  qoînil  «vao  im- aalxa*  Du  dans  les  pays  chnnds ,  comme  en  Pro- 

vence, en  Languedoc.  Du celt.  «V,  m. s. 

iaïuiB ,  ad).  (  i-gna-^fmamBez  le  gn} 
[Qui      point  éUÎdié.  Btt  lat  igtmnu^ 
m.  s. 

Igné  ,  és  ,  adj.  (ig-né  )  Qui  est  de  feu  , 
I  qui  a  les  <|«ull6s  on  tedu  m  lit.  igneus , 
m. s. 

Ig NICOLE,  adj.  des  deux  g.  (  ig-ni-ko-le) 
I  Qui  adore  le  fen.  — Les  disciples  de  Zuroas» 


latin  idem  «  m.  ^. 
li>iHTlqoiBn«T,adv.(>-iiaa  tfilaaiaia) 

D'une  manière  identitpjuf. 

Identité,  s. f.  (  i-^an-^-t^)  t.  didact. 
(Le  qui  fait  que  deux  ou  plusieurs  choses  ne 
sonl^n*iine.  Du  lat.  idem  «  m .  s. 

Idéologie  ,  s.  f.  Partie  do  la  piiilosophie 
qui  traite  4es  id<iea.  Dh  |;reç  logo^  dis- 
cours. .  . 

loEs ,  S.  f.  pl.  (  i-df  )  Chea  les  Rqnuinis  «  I  tre.  Da  lat.  ignis  feu ,  ettolere  adorer, 
le  i5.*  4e  mars,  de  mai»  de  jmilet  etl  .  lGNiTiON,s.f. («^-m-fton)t.de  chimie^ 
d'octobre,  et  le        des  autres  mois.  I  Etat  d'H^niétal  rougi  au  fea«  Du  lat.  ijliui 
Du  vieux  lat  idtuwe ,  diviser  (  Plutarque ) ,  1  fe|i. 

IsNOBLE  ,  adj.  des  deux  g.  (  nonfflea 


\\t  gn)  Qui  est  bas  ,  qui  sent  l'homme  de 


parce  que  les  ides  partagfcBfcà  pea*  près  les 

mois  également.  I 

loioiiB  ,  s.  m.  Langue  prc^re  à  unelbasse extraction.  Du lât.(^ito6t/M,<^ pour 
nation. — Dialecte  d'une  profvinee  »  I^iMo- 1  in  négatif  ;  non  noble. 
me  provençal.  Du  grec  Ù^ém»  ptOpfijté  ,  I    iGlrinLCM ENT  ,  adv .  (  monflleX  le  ^  ) 
de  idios  particulier  à...  [D'une manière  ifçnoble. 

Imopatrib^ s.f. (i-<^rO-pâ-i»-€  )  Mala-  Ignominie,  s.  f.  (  mouillez  le  gn  )  In» 
die  propre  à  «ne  partie  on  corps .  —  En  5miie ,  grand  dgAonneor.  Ihi  lat.  iigu^ 
morale ,  ndioatioD  particulière  pour  une|/njn|a,m.  s.,  de  m  négatif  ,  et  nomeH 
chose.  Du  grec  idios  particulier ,  pathos  I  nom . 

affection ,  maladie  ;  en  morale ,  passion.  I  iGRouonEusEBONT  ,  adv.  (  mouillez  le 
blpPATHiQDx ,  ad  j .  des^etix  g .  (  è-di'o- 1  gn  >  Avec  îgttormnit, 

fUL-ti-ke)  Qui  Appartient  a  Vidiopaihie.  |  Ignominieux, siFSB,  adj.  (  nandOes  le 
Idiot  ,  ote  ,  s.  et  adj ,  (  i-di-o  )  fStup  ide,  1  gn  )  Qui  porte  ignominie. 

irobécille  ;  qui  n'est  propre  à  rien.  Du  gr.  I    Ignobamm£Nt  ,  adv .  (  mouillez  le  gn  ) 

ifiBdtô» ,  m .  s. ,  ifo  «ilfoff  qw  eaè  partlctdier ,  I  Avee  %noramee 

fcomme  qui  n'est  propre  à  aiKun  emploi.  I    Ingnorance  ,  s.  f.  (  mouillez  le  gn  )  Dé- 
Idu  i  isME ,  s.  m.  t.  didact.  Construction  Ifautdeconnoissnnce.  Du  lat.  ignorantia. 
contraire  aux  règles  de  la  grammaire  ,1    Ignorant,  antk,  s.  et  adj.  (mouillez 
joaisprapse  et  partioalière  i  aae  langue.  I  le    )  Qui  n'a  point  de  savoir, 
f^o/.  Idiome.  I    Ignorer,  V.  a.  É  ,     ,  p.  (  mouillez  le 
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0çnore  de  tien  ,  il  sait  topt.  Du  lat. 
^tioiMire^  de  ig  pou/  m  négatif,  et  de 

Il  ,  pronom  magculin  qui  désigne  la 
troisième  personoA.  4^VLfhu»ik,  Du  latin 
iUe  ,  m.  s. 

IUI4  ».*£..( Espace  de  torre^itouré 
d*eàu  de  tous  côtés.  Du  JaLmihIs.  Antie* 
Ibis  on  écrivoit  isle. 

Iles^  s.  m.  pl.  t.  d'anatomie.  Os  larges 
et  plats  ,  situés  aux  parties  latérales  du 
bassin:  O^Jêê  Ifa». Dtt latin ito y «ynm , 
intestins. 

7Lic^4f  ouIlbon,  s.  m.  t.  d'anatomie. 
I«e  dernier  et  le  plus  long  des  intestins 
grr  ios.  Du  gHQ  éiUm^  m«a>»  de  Âéiein 
pfitortiller. 

IlLuds  ,  s.  f.  Pbiine  d'flonfere  tnr  le 
iîèead'ittanou  Troie. 

U.lAQUS,adj.  des  deux  g.  (  i-li-a-ke) 

fedeInédec.  Parties  qui  ont  report  aux 
M  et  kViUum:  Mman^arlér9Ê  ilùufues. 
—  Passion  iliaque  ,  douleur  grave  dans 
V'Uéum  ou  dans  la  région  iiui//u£.  V.  Uéum. 

Iliom  ,  s.  m.  t.  d'anatomie.  Un  des  os  c£ui 
fonMnt  les  œ  iimoimnésda  baniii; 

Il  LÉr.AL  ,  ALE ,  adj.  {il-U-gal)  est 
^ntre  la  loi.  De  ira  non  ^^aZ. 

iLLi&ÀLEaasrr  «  adv.  (  «i^-^a-ie-nMii  ) 
Pkeaib  maniète  UUgaie,  ^ 
Illégalité  ^  s.  f.  CarMttR4eo»qiii  est 
illégal.  11  estpeu  usité. 

Illégitime  ,  ad),  des  deux  g.  (  il-lé-ji- 
fi-ffie)  Qoi  n'a  {ms  les oonditioBS requises 
par  la  loi  pour  être  légitime.  — Injuste, 
liércTisonnabie.  De  in  non,  légitime, 
'  Illégitimement  ,  odv.  (  li-U-ji-ti-me- 
man)  D'ane wmiière illégitime,  " 

ItL/r,iTlMtTÉ  ,  s.  f.   {il-lé-ji-ù-mi-u' ) 

Défaut  dç  légitimité  :  L'iUégUiniiid  d'un 

■  kAum^  adi.desdeiixg.Qaia?esl{>as 
fnnnis.  De  in  non ,  licite. 
>  isLiciTEiiKMT  f  «dv.  Cootre  le  droit  et  ia 
fostiee.  .   .  • 

'  Illimité  ,  ée  ,  ad j .  Qui  n'apointdobor- 
.  De  in  non ,  limité. 

Illisible  ,  adi.  des  deux  g.  Qn^iMi  ne 
samft  lire.  Foy.  Iiritsibie. 
•  Illuminatif,  ivE,  adj.  KittffcBwfiiiiii»  , 
^ui  a  la  vertu  d'éclairer. 

Illumination  ,s.  f.  Acti<m  d'illuminer  ; 
«lélattte  ce:  ma  «tUlHmtnA.  —  En  t.  de 
^émtion,  kimièisaarinoMiiianre  oue  Dieu 
répand  quelquélbii  dâos  l^aaB.  0tt)atm 
îltuminaUo  ^  m.  S^ 

luomif  ysabst  Viiknidairs.  .^'Au 

pkir.  se  dit  de  certains  sectaires  qni  onl 
paru  en  ces  derniers  siècles.  —  Ceux  qui 
^'occupent  de  magie,  de  cabale»  deteve» 
iians,etc.  DnUtijttuninMHS..  , 

Illuminer  ,  v.  a.  é  ,  ék  ,  p.  Éclaim , 
çépfuidre  de  iaii|ttiècesiu««      as»  de^ 
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illuminations.  —  Fig.  en  t.  de  relifrion  , 
éclairer  l'esprit  ,rame.  Du  la.t,illuniuiure^ 
m.  S, 

Illusion  ,  s.  f.  Apparence  trompeuse 
présentée  à  quelcju'un ,  ou  par  sa  propre' 
imagination,  ou  pur  rartifice  d'un  autre* 

—  Pensées  chimériques,  -r?  Songes ,  fan- 
tômes agréables  ou  désagréables,  ffu  lat« 
iUusio  ,  de  iliudere  se  jouer  de. 

Illusoike ,  adj.  {il-lu-ioa~re )  t. didact* 
Qni  tend  à  tnmipw  par  une  fausse  appa-. 
rence;  captieux  :  Proposition  illusoire.'-^, 
inutile,  sans  effet  ;  DcinuiuU  Ulusoii'e, 

Illusoirement  ,  adv .  (JI-Ua  xoa-re-mBuil^ 
D'une  £içoii  îilHsoir». 

iLf.t^sTRATioN  ,  S.  f.  Explication  ,  dis- 
cours qui  met  en  son  jour  ce  qu'il  y  a  d^ 
beau  en  un  lieu  on  sur  un  sujet  — -  Dana 
un  sens  plus  usité  «  marques  d'honneuip 
dont  une  famille  est  illuàrée.  Dn  latii^ 
ilkulraiio  ,  m.  s.  . 

iL&tisnE,  adj.  des  deux  e.  Éclatant, 
célèbn.  «^sabsL  dans  le  style  badin  ou 
moqueur  :  C'en  un  illustre.  Du  lal.itfim 
trù^m.s.,  deiKX  lumière. 
*  luQsniâ|V.a.É,ÉE, p. Rendre lUnitreu 
Dulat.i/iujirars ,  m.s.  . 

Illustrissime  ,  adj.  des  deux  g.  (  il-lusn 
tri-ci-mc)  Titre  d'honneur  )  très-illustre*. 
Dn1at.illiaalriis£iNitf,  ni.s«- 

Ilot  ,  s.  m.  (  i-lo  )  t.  employé  dans  les 
ordonnances,  pour  signifier  une  petite  île, 

Ilot£,s.  m^A  Lacédémone,  esclave 
originaind'iSioat  viUede  Laconie  réduit^ 
en  esclavage  par  lesLacédémoniens. 

Image,  s.  f.  Représentation  en  sculp- 
ture ,  en  peinture.  —  Estampe  cr.oi>i>ière. 
— Reiseniblanoe  ;  IKeu  m  faii  thomme  4 
son  image,  —  Idée.^  En  littérature ,  des- 
cription ,  tableau  de  l'imagination.  —  Mé- 
taphore. Uu  laL  imago  ^ m*  s.,  de  i/mtati 
imitcb 

Im  Kr.r.v. ,  EUE ,  subst.  (  i-ma"^)  Qui  vend 
des  images ,  des  estampes. 

Imaginable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  peu| 
être  iriiaginét  Ctla  est  imagitMe* 

Imaginaire  ,  adj.  des  deux  g.  (  t-ma- 
ii-né-re)  Qui  n'est  que  dans  l'imagination  î 
Bonheur imaginaire.Malade  unaginait-Cy 
qui  a  rimaginatioa  affectée  »  qni  se  croil; 
malade  sans  l'être. 

Imaginatif  ,  ive  ^  ad),  (  i-ma'Ji''na-4ife) 
Qui  imaginé  aîitoent.  —  FaaiUUmmgi^ 
native  ,  on  simplement  Vimaginatit^ë ^pri$^ 
substantiv.  faculté  pac  laquelle  on  iamk 
gine.  Style  fam. 

feuanmiflM,  t.  f.  facdié  d'jBH^îBeKv 

—  Opinion  peu  fondée  d'une  .chosQ*'^ 
Fantaisie  bizarre.  Du  latin  MWgiiMUfe»  y 
m.  s.  )  de  ima^o  imi^e. 

UÛovnMy  V.  a.  É,  £B ,  part,  et  ad|.  (  c-m«- 
/i-nd  )  Se  rqvésentcr  quelque  v  chose  dans . 
l'esprit.  -^ùiyeDb^UfiULimafsMVh, 
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s'hrAriTER  ,  V.  pr.  Se  figurer  quelque 
chose.  —  Croire,  se  persuader ;.ie»  mélan- 
colùjues  sont  sujets  à  s'imqgiiMT  de$  eho99t 
funestes, 

Iman  ,  $.  ra.  Ministre  de  k  relJgiOR 

mahométane. 

■  '  biARET  ,  3.  m.  {l'ina-ré  )  Hôpital tltttt. 

Imbécille  ,  9.  et  adj.  Foible  d'esprit .  Du 
lat.  imbeciUis ,  m.  S.  ;  de  la  prép.  négative 
in  sans  ,  batillu$  bâton  ^  sans  appui. 

ïmiaLUri  ;  s.  f.  FoiblesM  d'esprit. 

Imberbe,  adJ.  Qui  est  sanB  barbe.  Dulat, 
imbevbis ,  m.  S. ,  de  la  prép.  négative  in 
iaxi&tbarba  barbe. 

Imbiber  ,  v.  a.  é ,  és^p.  Vénétrer  de  quel- 

Svk  litjueiir.  Du  lat.  imbibere^  m.  S.,  formé 
e  la  prép.//*  dans,  et  bibereho'wa. 
s'iMBiB£R  ,  V.  pr.  Devenir  imbibé  de 
quelque  liqueur. — Pénétrer  daiis..X*iksle 

à^imbibe  dans  le  drap'. 

Imbibitiom  ,  8.  La  ÊK^ulté  de  s'im« 
hiber, 

'  IuBRtlQOB  ,■».  €t  adK  ni.  (  eUiM-a-ke  ) 
Homme  pris  de  viii.  Il  «flt  popnlaioB.  Qu 

\at.  fbriactis  yXn.S.  •       •       ■  ' 

iMBKOGLio  ^  S.  m.  (  eirt-iro*-llo  ,mouiHez 
les /i)  Mot  italien.  Embrouillement,  con- 
fusion: Jlf  a  beaucoup  d'imbrogUÊniéUis 
celte  comédie.  Il  n'a  pasdôpL 

Imbu,  iifc  ,  adj.  {in-bu  )  Fig.  Pénétré 
ée...Imbu  d'une  mauPoife^cMMMi.Ihtiat. 
imbutus.  Voy.  Imbiber. 
'  -  Imitable  «  adi.  Qu'on  peut  imiter  t  Cette 
action  ett  plu$aâÊiiiiMe<pfinUtabè»,  Dli 
lat.^ViuMri;«,ni.s. 

iwiTATEirH  jTRicE ,  S.  et  adj.  Qui  imite. 
Les  chrétiens  doivent  être  les  imitateurs 
tfe'J'(^ii(S-CAr;sl.DiilatliiilCalor,  m.  8. 

Imitatip,  ive,  adj.  Qui  a  l'habitude  ou  la 
farulté  d'imiter  :  HatmoHie  imiloÊim^'mr 
Le  singe  estun  unimfd  ànUaty, 
;  hOTAnoN,  8.  f.  («HiM'-liKMw)  Action 
â'kniter.  Du  lat.  imitatio ,  m.  s. 

A  L'lMiTATioH|«4i^.Ar«KeiQplede...  sur 
le  lAodcle  de..; 

bOTEB  ,v.B«é,  iE  f  p.  Suivre  TeKem- 
ple.  —  Prendre  pour  modèlei.  Du  latin 
imitari  ,m.  s. 

"  ♦  Ou  dit ,  dans  im  sens  matériel ,  imiter 
ftxeàipLe  t^un  maiiré  ^aoltàfèadlkiwe ,  soit 
de  dessin  :  On  suitl'exmnpiÊdefUÊ^fn'tm; 
et  Voh  imite  queltju'un. 

Immaculé, ££, adj.  Qui  est  sans  tacbe 
de  péché.  11  ne  se  dit  que  de  la  emiception 
de  la  sainte  Vierge.  I|n  latin  mumatûlmtttt 
^ns  tache. 

lioiANGEABLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne 

IpetitsejfMii^* 

fonnANniTABLE  ,  adj.  des  deux  g.  (  im- 
pian-ka-ble)  Qui  ne  peut  manquer  d'ar- 
river ,  detéoiBir. 

iHMAKQQjMuaiENT,  adyJgfîiimHewmt^ 
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lMMA!irK«w!flT.E  ,  adj.  Qui  ne  peut  se  oop» 
rompre.  Du  i&t.  immarceseibiiU  «m.  s. 

aawrsMuuti  ,  s.  f.  QoaKlé'iie  ce  qui 
estimjMSÀYtfi. 

Immatfriel  ,  ttut^  ëà^  U  didact.  Qui 
e§t  sans  matière, 

lHÉATnBm.«ne«^a;  f.  (â»-mM<4u^ 
la-cion  )  Action  d't/w/n<i6<qilst*f  Owétttdd 
ce  qui  est  immatriculé.  • 

lMUATucr;L£ ,  S.  ï,  Enregistrement 

Imsutucitiab ,  v,  a.  b  ,  éi ,  p.  (  ('etHM»» 
iri-ku'lc  )  Mettre  dans  la  mefttirwiff  »  dans 
le  registre. 

Immédut  ,  axe  ,adj.(  im-mÂtêL'a  )  Oui 
agit  sans  milieu  ;  C?jMi«  imn^idiata,  — Qvl 
suit  ou  qui  précède  sans  aucun  intervalle  { 
Successeur  immédiat.  Du  latin  in  pié|b 
nég..sans  ,  m«<imx  milieu. 

anÉmATHislfT ,  adv.  (im-rmé^'-a-Cs* 
mon  )  D'une  manière  immédiate, '^im- 
médiatement autres ,  aussitôt  après. 

boiéMOBiAL ,  ALE  ^adj.  Qui  est  si  ancien 
qu'il  n'en  reste  anonnetnejiKiww.  Du  tatin 
in  prép.  néf^.  sans  ,  mâmortfl  mémoire. 

Immense, adi.des  deux c.  Qui  ne  pei^ 
pas  être  imimiW^  .  OTest  Tinuiî.  ^  iMeu  en 
immense,  ^AnMl^Unt-  immense,  -^Vm 
somme  immense ,  une  très-grande  somme, 
bt  comme  superlatif,  il  ne  comporte  pas 
le  plut  OU  le  moine.  Du  lat.  immuMms  '^ 
prép.  pég.  in  sans ,  mensurm  SMtttrp.  * 

Immensément,  ndv  ( f i7t -iraaiiii  lri*i iwiiii ) 
D'une  manière  immejue. 

liBBiniTé  ,  B.  f .  Gnusdenir  %  éteDdne 
immense  :  Vimmenmié  deOimh^  Dnlatni 
immensitas ,  m.  8. 

Immebsif  ,  ive  .  adj.  (  im-mér-^Je  )  t  de 
chim.  CMiÊmtism  MwanmVa  ,^ffow  de 
l'or  dans  l'eau-fiirte  ^  l09f|tele  poiifie 
par  l'inquart. 

Imueasion  ,  s.  f.  Action  de  plonger  dans 
l'eau.  Donner  le  èafttéme  par  immm^eàm, 

—  t.  d'astron.  Entrée  d'une  planète  dans 
l'ombre  d'une  autre  planète.  Du  latin 
immorsio^  m.  S.  mer^o  je  plonge,  14 
dans. .      .    ;  .. 

Immeuble  V s.  m.  et  adj.  Bien  qui  ne  peaft 
setranspotlier;  Biens-fonds,  maisons. 

Imminent,  «hte,  adj.  Près  de  tomber 
sur.  11  n'est  en  usage  que  dan*  les  exem- 
ple? suivons  :  P^iriiimMtinmiirmmfi^éitr 
grâce  .immin  «rHe . 

t^iMauMm ,  v  jir.  S'mgérer ,  se  Bêler  de 
ou  dans  nne  affaire. «<T-£ieroer  les  droits 
d'héritier  avant  de  les  avoir  étnblia.  IHi 
lat  m/«c«re     se  mêler ,  ùt-dans. 

haaxTum  ,  ««  t  {im-mUsM-tian^  t.  de 
palak  Asliois  de  a^MmkPBx  dana  sm» 
succession. 

Immobile  «  ai^  Qui  ne  se  meuj;  point 

—  Fig.  Feone  ,  jnébiwlable.  ]>«  latiii 

immobiUs  ,  m.  S. 

Immobimw  »4àwn  I  adj.  ^  ».t.  ^  pral. 
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aussi  subst. 

Immobilité  ,  «.  f.Etat  d'nne  chose  qui  ne 
se  meut  point.  — Fjgur.d'un homme  qui  ne 
se  tmme  pas.  Dalat.  imtàab^Ua» ,  m.  s. 

iMMODi'né ,  £e  ,  adf.  Exca«if  ^  vioklit. 
Du  lat.  t/nmdf/era<iM  ,  iti .  8. 

Immodébjément  ,  ady.  Sans  modération  ; 
«feeezoès. 

Immodeste  ,  adj.  dos  deux  g.  Qui  man- 
que de  modestie  et  de  pudeur. — Contraire 
à  iamode&tie.  Dulat.tmmo<ie«ûa,m.s. 

tmofOMMam  ,  màt.  lymia  aanière 

immnilesle. 

Immodestie  ,  s  .  f .  Manqxie  de  modestie , 
de  pudeur.  —  Action  immodestes  Com^ 
meure  dê$  immùàaHig.  Da  Min  immo- 
tUitia  ,  m.  I. 

Ihmol  ATiuN ,  s.  f .  (  im-^nw'la-cion  )  Âc 
tion  d'immoler.  WlBLimmMm ,  m.  s. 

ImoLÈa ,   a.  £  •  £b  ,  p.  Offirir  en  sscri' 

ficse.^Fig. /inmo/ér  quelqu%n  h  sa  haine^ 
h  son  ambition  ,  le  ruiner  ,  perdre, 
pour  satisfaire  sa  haine ,  son  ambition. 
On  dit  aussi  dg.^C^immi^  pour  quel- 
qu*un  ,  S'exposer  pour  son  service  à  perdre 
sa  fortune.  Du  Int.  immolare,  m.  s.,  de 
in  sur ,  mola  gâteau  sâcré  qu'on  mettoit 
snr  la  tète  de  la  victime. 

Immonde,  adj.  des  deux  g.  Impur.  Du 
làt.  immundus  ,  de  in  nég.  mundus  pur. 

iMMOjsrDicB,  b.f.  Ordure.  Il  ne  se  dit  qu'au 
pl.  Oter ,  rutUoj-er  Ui  immoniieeê,  Ditlat. 
immundUiÊê^lîi.s. 

Immoihl  ,  ALE,  adj .  Qui  est  contraire  à  la 
morale, satis mœurs:  OiwraQe  immoral. 
Pa  lat. xflMMwvIif  »  m.  S. 

ImlOBALiTÉ ,  s.f.  Opposition  aux  prin- 
cipes de  la  morale;  défaut  de  ces  prin- 
cipes: CeL  iiomme  esl  d'une  imn^oralité 
rvifoitatue» 

iMMORTALiSEn ,  V.  a,  É  »  ÉÊ  ,  p.  Rendre 
immortrl  dans  la  mémoire  des  hommes. 
—  On  dit  aussi  s  InimortalUer, 

Ihmoktalité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immortel.  — >  Espèce  de  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  des  hommes.  Du  ktin 
ùnmarialiUu  y  m.  s. 

bmoiTZL ,  elle  ,  adj.  Qui  n'est  point 
snjetà  la  mort.  — Ceqn'on  suppose  devoir 
être  d'une  très-longue  durée*  Du  lat  im- 

bmoimi ,  s.  m.  PoétiOéDicn.    On  dit 

plus  souvent  et  mieux ,  Tlsismel.  Poét« 

les  dieux ,  les  déesses. 

IHMûRTELLE, s.f.borte  déplante  dont 
kl  Aettrs  ne  êe-fannU  poiM, 

fimoaTlFiCATioN  ,  s.  f.  {Lm-mor-d-Ji-ka- 
fiion  )  Vice  contraire  à  la  morujicaiinn. 

Immortifié  ,  ée  ,  adj.  t.  de  dévotion.  Qui 
n'est  point  mori^,  sensuel.  \ 
liiinMBu  9  ad),  des'teai  g..  Qui  m 
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chaigepaint;  BicujsKlssi  immmAU,paàf 

sa  nature.  Du  lat.  immulahilis ,  m.  s. 

Immuablement»  adv.  (j.m'am^'^U-man^ 
D'une  manière  îmmua&le.  '  ;  ^ 

IhImunité  ,  9.  f.  Exemption  des  impôts, 
dei  charges,  etc.  Du  lat.  immunitat ,  m. S. 

Immutabilité  ,  ».  f,  Qii^lité  de  ce  qui 
est  immuable.  Du  lat.  jniMiitaAtftlai,  m.  s. 

iMPAia,  adj.  (ein-pér)  Qui  ne  peut  se; 
diviser  par  deux  ;  ifwnht  iiHfmir.  Du 
iat.t/npar  ,m.  s.  f 
hBfàLtjmL^ ,  ad).  Qui  ne  pent  se  toocler 
avec  Ifs  nains.  Du  latin  m  négatif,  et 

paUtare  palper.  ^  . 

Impan.\tion,  s.  f.  (  ein'pa-na-<ion')  tj 
de-tiliéologie.  Se  dit  de  l'opinion  des 
luthériens ,  qui  croient  que  la  substance 
àwpain  n'est  pas^  détruite  dans  le  sacre- 
ment de  l'EucnarisUe,  Du  lat.  ia  dans,  et 
paniM  |niin. 

ImpabdokiIAISS  ,  adj.  Qui  ne  mérite 
point  de ^art^on  :  Une  faute  imfiardonna* 
ble.  il  ne  se  dit  point  des  persannes ,  parce 
qu'on  ne  pardônne  point  Us  personnes , 
mais  auj- personnes. 

Imparfait  ,  aite  ,  adj.  (  ein-par-fe  )  Qui 
n'est  pas  achevé. — Qui  a  des^imperJèctiouM, 
—  Liv'i^  imparfait,  où  il  manu  ne  (quelques 
feuilles.  ' —  Second  tcmp»  tfe  l'mdicatif 
d'un  verbe.  Du  lat.  imuerfecUu^  in  prép* 
négat.  perjecius  achevé. 

UfPAKFAiTEMENT ,  adv.  {cin-pm^è'4^ 
man)  D'une  manière  imparfaite. 

Impart ABL£ ,  adj.  Peu  usité  ;  t  de  pfilais. 
Qui  ne  peut  être  partage ,  ni  déiii«nbré« 
Du  lat  impertHiSf  m.  s. 

Impartial  ,  alb  ,  adj.  (eîn-par-cial  )  Qui 
ne  prend  pas  parti  pour  l'un  plutôt- que 
pour  l'antre.  Du  iat.  ùt  sans  »  pars ,  tis  « 
parti. 

Impartialement  ,  ad v.  Sam partialitc . 

IMP.1RXIAWTÉ  ,  S.  Jf.  (  ein-^jjar-ci-a-li-lé  ) 
Qualité  de  eelui  qui  est  impartimi» 

Impasse  ,  s.  m.  Cul -de-sac.  Mot  nouveau* 

Impassibilité  ,  s.  f.  (  ein-pa-ci-bi-iir^f 
Qualité  de  œ  qui  est  (m//ajN^^t;. 

Impassiblx,  ad).  Incapable  de  douleur 
ou  de  passion.  Du  lat.  impassibiUs.,  m .  s, 

Impast.\tion  ,  s.  f.  (  eiii-pas-la-<ion  ) 
t.  de  maçon.  Composition  de  substances 
broyéeeet  mises  en  fMlca^ 

Impatiemment,  a4v.  ^«îi>fUMÛHnan> 
Avec  impatience. 

Impatience  ,  ».  f.  MaiMue  de  patience  i 
inquiétude  dans  la  soufïrance  d'un  mal 
ou  dans  l'attente  d'un  biem  Du  iat.  iei''' 
patieruia ,  m.  S.  • 

Impatjiiit  ,  EWTS ,  adj.  Qui  manque def 
patience, —  On  dit,  en  poésie,  impatienH 
du  joug  i  etc.  Du  lat.  impatiens  y  m.  8. 

IMPATUÙNX£.R  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  j  p.  (  cio-pé^*, 

çian-ié,)  Vaise  perdre  pmiÊOce»  . 
ariMiPAmBxiA ,  V.  pr.  Perdre /iai«0wy«w 
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*  ffïÊK^Â'tàB/aaâk  «>.  pr<  Ç  «  ^«  part- 

(  s'em^^MMTO-JiîrS^)  Slntroâuirc  dans  une 
ttiaison  coAuoeuh/Mri^v»  lety  doniner*  II 

est  fam. 

hiPVirABiit ,  Ad j .  des  éêax  g .  (  »  n  -^-ia  - 
^  )  Qui  ne  se  pert  trop  payer.  Familier. 

Impeccabilité  ,  s.  f.  Ltnt  de  cplui  qui  est 
incapable  de  pécher  :  L'impcccabUué  par 
nmUitéh'appùftitni^^àBieusnUi 

Impzocable,  adj.  Incâpoblede  pécfcer. 
jDu  lat.  imftercabitis  ,  m ,  ? 

Impeccance  ^  8.  f.  t.  didactique.  Etat  d'un 
lumiine  qui  rte  oommet  aucun  péché, 

Impé^etiiabilité  ,  8.  f.  £lsft  ^  ee  fui 
CÉt  impénétrable. 

iMPÉNÉitiABLE  ,  adj.  des  dcux  g.  Qui  ne 
peut  être  pénétré.  Du  lot.  impeneùntUUlia. 

iMPÉNÉmAîLEMENT ,  adv.  (  cin-pé-né- 
tra-ble-man)  D'cme  manière  impénétrable, 
Peu  usité. 

htftwnvKCs. ,  s.  f.  Endurcissement  dans 
le  péché,  —  ImpénUence  JinalM  f  cdle 
dons  laquelle  on  meurt. 

iHPéinTENT  ,  ENTK  ,  8.  IB.  «t  «dj.  En» 

durci  âan8  le  péjchés  qui  nfeat  pofait 

pénitent. 

Impenses,  s.  f.  pl.  (  ein-^n-ce )  t.  de 
pratique.  Dépeittes  ànfmk  a  ftifte»  pour 
améliorer  (m  DâAfanenl,  vfk  liérit«geè  Du 
lat.  iïHjyenms  dépense. 

IlHPKRATlF  ,  IV£,  adj.  Ct  S.  Al.  {^Mr-pé- 

ra-tije  )  Impérieux  :  Ko£tt  un  ton  Sien 

impératif'.  —  t.  de  grarom.  Un  des  modes 
du  vercH?  dont  on  se  sert  lorsque  l'on 
commande.  Du  iat.  impercUi%ms  ,  m.  5. 
iHPÉaATivnnRT,  adr.  (  em-f^-ra-fi- 

man  )  D'une  manière  impératis^e. 


Impératoire,  s.  m.  (  dn-pé-ra-toa-re) 
Plante  vivace,ombelli^'re.  Élleest  stoma- 
diique  et  entré  dans  la  tbériaque.  Oh  la 
Homme  aussi  A n^éUffue  française. 

Impératrice  ,  s.f.  La  femme  d'\m  em  - 
pereur ,  ou  la  princesse  qui ,  de  son  chef, 
possède  un  empire. 

iMPERCEPTfBLE  ,  adj.  dcs dcux  g.  Qu'on 
Il'aperçoit  point;  qu'on  ne  voit  point  ou 
trts-peti.  Du  lat.  tu  nég.  pertipere  per- 
cevoir. 

iMPERcËPTiBuaiBirt  ,  adr.  Pea-à-pen , 

insensiblement. 

IvpiaDABtE ,  adject.  Qd  né  peut  le 
perdre  :  Pfoeé»  imperdable.  Fam . 

iMPERfECTION  ,  8.  f.  (  ein-per-Jek-cion  ) 

Manqiiemmt,  dé&ut  contraire  à  iaLper- 
flOum. 

'llfPERPORATioif ,  S.  f.  t.  deméd.  Défaut 
d'ouverture  dans  quelqu'un  des  passages 
naturels.  Du  latin  in  nég.  et  perjoratio 
^uvëftof^.  ' 

Impérial  ,  ale  ,  adj.  Qui  est  &  empereur 
on  d'empire  :  Armée  impériale.  — ^Lei 
impériaux^  autrefois  troupes  de  renq;»ereur 
d\Âllein«giie.    •        .        *  ->  - 


ou  d'tmliè.  -^Jéti  de  carte». 

Impesieusiment  ,  adv.  Avec  orgueil. 

lMp/aisux,£iJSE,  adj.  Altier,  hauiain. 
— ^  Auoln.  Du  lat  iirweiwms ,  m.  8. 

Impérissable  ,  ad.  Qui  ne  sanroit  o^n>. 

Impéritie,  S.f.  {eia-pé-ri-ci-e)  Dé£ÉMrt 
d'hid>ileté.  Du  lat.  imperiùn ,  m.  s. 

iMPERMÉABiUTi' ,  S.  1. 1.  de  physiquet 
Qualité  de  ce  qui  e^i  impermèablo, 

Impkkméabie  ,  adj.  des  deux  ^,  t.  de 
physique.  Se  dit  des  corps  à  travers  les^ 
quel!  Mi  fluide  n«MnriroitpaMer.  Du  latin 

innô^.f'crmeare  filtrer. 

Impersonnel  ,  adject.  Verbe  qui  ne  se 
conji^ue  qu'à  la  troisième  personne  du 
singmier.  Du  lut.  imprnmmmUt ,  m»  s. 

Impersonnellement  ,  adv.  t.  4(9  gnKk 
D'une  manière  impersonnelle. 

IitysRninuitMXNT ,  adv.  {ein-per-ù'mf 
many  D'uUe  manière  imjiertinenle» 

Imp£Rtinen(^  ,  S.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne ou  d'iuie  chose  impertinente.  — ^ 
Action ,  parole  impertinente. 

Japimituir  ,sni ,  s.  et  adj.  Qui  mav 
que  avec  impudence  aux  égards  ;  et  en  par- 
lant des  choseSjXpii  e^  contre  la  discrétion, 
la  bienséanoe.  En  cesens  ce  mot  a  peu  é» 
rajjport  avec  son  étymologle. ---^  En  t.  de 
prat.  Fait  impertinent  ,  qui  n'a  rien  de 
commun  avec  la  chose  dont  il  s'agit.  Du 
lat.  m  nég.  perUnem  ooncerpant. 

Impsrtitrrabilité  ,  s.  f.  tXêX  de  fiona 
tranquille  et  sans  trouble, 

iMPEJiTURBAfiLE ,  adj.  des  deux  g.  Tran* 
quille ,  qu'on  ne  peut  ttonbler.  un  late 

impei  lur  habilis ,  m.  S. 

iMPERTiFRBABLEMENT  ^  adv.  D^uie  nifr» 
nière  imperturbable. 
Impétiubia  ,  adj.  Qid  se  peut  impétrer. 
lîMPÉTRANT ,  ANTE ,  subst.  t.  de  prat.  QlU* 
obtient  des  lettres  du  prince  ,  ou  qUelc^ue 
bénéfice. 

lMPÉnAnoir,ir.f.  {ein-péJtratiM'yCh» 
tention  ;  afction  par  laquelle  on  imprtre. 

Impétreb  ,  y.  a.  é,  éb,  p.  t.  de  prat. 
Obtenir ,  eh  vertu  d'une  supplique ,  etc^ 
Du  lat .  imp&nm  m.  a. 

iMP^-TrEtrsEMKNT  ,  adv.  Afftc  impétu»* 
sité.  Du  lat.  impetuose .  m.  8. 

iKpéTosvx ,  BDte ,  ad|.  Vioient ,  Tébé^ 
ment,  ranide:  Veni^  ktrmtUUnpimeiiiCé 
—  En  parlant  de?  personnes  et  de  ce  qui  y 
a  rapport;  trop  vif,  empoité.  Du  latin 
impetuosus ,  m.  8.  * 

iMpéTuosrrÊ  ,  s.  f.  Effort  de  ce  qui  est 
impétueux.  —  Extrême  viraoîté  dans  l'es- 
prit ,  dans  les  manières. 
^liiMB,t.etadj«QHf  ittépriselff  religloii 
ou  lui  est  contraires  IKilBoors  ÈiMy^KS.  thtlA 
iminuM  ,m.%. 
Impiété,  s.  f  .  Discours  eu  actions  impies^ 
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-  fcMiBKiiU,«d).  Qwest  ÊBmpùiê* 

Impitotaslkheitt  ,adv.  (ein-pi-tna-ia- 
hle^man  )  D'une  manière  impifnj  able. 
Implaca£L£,  adj.i^ui  ne  peut  être  apaisé. 

m.  8. 

Iboplaxtation  ,  s.  f.  t  d'anat.  AotMmde 
fUtnter  une  chose  dans  une  autre. 

Implixs  ,  adj.  des  deux  (  ein^fM^ee') 
Se  dit  des  poèmes  épique»  on  dra- 
matiques ,  où  l'unité  d'action  n'est  point 
observée.  Du  laU  impiMu  entrelacé ,  eu- 


iHMJfiATMHI  »  i«f.  (  mn-fii4ut^ion  )  t. 

de  prat.  Engagement  dans  une  affaire 
^iininelle.  — ^Ën  t.  d'école ,  contradiction. 

iMPLiare ,  adj.  dei  deu  g*  t«  éidact 


IMP  . 

9  T«  ttk  A  f  étf  part.  Ëtff 

impnrtun ,  fatiguer  par  ses  assiduitt^s  on 
par  Ses  djsoours.  —  11  se  dit  dnssi  del 
choses:  Un  bruit  qui  importune,  • 
iKiOBmfii' 1.  f.  Action  de-h^per* 

tome  qui  importune. 

Ihposablk  ,adj.  Sujet  aux  im/xysitiona, 
bBQIâltT ,  Aim ,  adj.       impose  ,  qui 
impiine  d«  respect. 

Imposer ,  v.  a.  é ,  ée  ,  p.  {ein-po-zé  j 
Mettre  dessus  :  Imposer  tes  mains,  il  ne 
se  dit  ^'en  parlant  dei  Mcwnwtii.— fia 
parlant  des  olioses  fôchensesou  difficiles'^ 
charger,  soumettre  à....  Imposer  des  cnn*' 
ditions  Jàchewies  ,  une  peine,  —  Imposer 
«tItJMv,  faife  taire;  Mettre  quelque 
impôt.  — 'bispirer  :  Impimr  reupcct. 


Contenu  dans  une  proposition,  non  pas  Son  air^  sa  présence  impose,  —  Avecîa 
£>nneUanent,  mais  par  une  conséquence  préposition  en,  il  signifie  mentir  ,  troni' 
IwtililalHi  iat.  implieiÊM  mÊHàoijffé,  netiUem  impose ,  vous  mfen  imposez,  DU 
,  «dv.  D*uae  manière  Iat.  imponeve,  m.  s. 

Imposition  ,s.  f.  {rin-po-zi-ciori)  Action 
^'imposer  les  mains.  —  Action  démettre 
lUi  ùmpéi,    UimpéM.  Inl-fliême.  - 

Impossibilité,  s.f.  (ein-fw-ci-bi-lî-téy 
Caract  ■  re  de  ce  qui  est  inrpossihle .  Im-* 
possibilité  mélaphjsique  ^  »e  dit  de  ce  qui 
impli(|ue  contradiction.  —  physique,  dtf 
ce  qui  est  impossible  selon  l'ordre  de  la 
nature.  —  morale ,  de  ce  cj^ui  est  vraisem- 
blablement impossible.  l3u  iat.  impossi- 
bilUoi^  m.  S. 

Impossible,  adj.  Qui  ne  peut  étret  qui 
ne  se  peut  foire.  —  Très-difficile.  — Oit 
dit  Subst.  Je  ne puis  pas  faire  i impossible, 

—  Par  impùuSUê ,  fenmde  qu'on  emploîé 
quand  on  suppose  une  chose  qu'on  sait 
bien  être  impossible.  Du  lat.  iu^ssiUUsi 
m.  s. 

Imposte,  s.  f.  t.  d'archit.  La  dernière 

Eierre  du  pied  droit  d'une  porte  »  elc  Dtf 
it.  impoêUa  »  pierre  posée  sur... 
Ihk8tbos'«  ».m.Celni  quie»  ùnoose^ 
qui  Irompe.  --Cakutmliteur.  — Qui  aébiter 
ime  fausse  doctrine.  —  Qui  tâche  de 
tromper  le  poblic.  Il  est  quelquefois  ad  j.^ 
IHMxmn  )  mr  impo0Biir.  Dn  lat  imposiovf 
m. s. 

Imposture  ,  s,  f.  Calomnie ,  hypocrisie. 

—  illusion  des  sens.  Du  iat.  impostura  f 
M*  i. 

Impôt  ,  s.m.  Imposition taXe^  ttibutr 
Du  lat.  i/n/;oM£um ,  placé  sur... 

Impotent  ,  ents.  adj.  tein-po-iany 
Peretna.    Priréêe  rusagedftan  membre^ 

Drr  lat.  impoierisy  m.  s. 

Impbaticable  ,  adj.  Qui  ne  se  peu% 
faijre»  qui  ne  peut  s'exécuter.  —  Homme' 
tPmm  humeiir  impraticable ,  afec  lequel  o» 
ne  sauroit  vivre.  —  Chemin  impraticable^- 
oix  l'on  ne  sauroit  passer. —  Maison  imt 
raUcable ,  qu'on  ne  peut  habiter. 
tonÉQAMcHi,  ».  IL  Malétiélsioii , 


impUdle 

Impuqvu  > V.  a.  É , É£ , p.  (  ein-pli-ki) 
Bnpariaitdecrimeoa  de  quelqne-aflWre 

facoeuse  ;  envelopper,  engager  :  On  Va 
impliqué  dans  celle  accusation. ^t.  d'école. 
Renfermer:  Cela  implique  contradiction. 
Du  lat  impliem^,  m.  ê, 

Imploreii  ,  V.  a.  jé  ,  ée  ,  p.  Demander 
avec  ardeur  quelque  secours,  quelque 
laveur  :  Implorer  Uieu^  le  secours  de 
IKm,  Du  lat.  impkrmrë^  m.  t«  Vofez 
Invoquer. 

Impoli  ,  ie  ,  adj.  Qui  est  sans  politesse. 

iMPOLrrssss,  s.  t.  (ein-po-L-tè-ee)  Ce 
qui  est-minire  à  la  politesse. 

Importance  ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable.  —  Faire  l'homme 
J^imporiahee. ,  vouloir  passer  pour  «voir 
duoédit ,  dn  savoir ,  etc.  Fam. 

d'Importance,  adv.  Très-fort  ,  extrê- 
mement :  Je  l'ai  auerellé  d^importance. 
ÏInn.  et  ne  sedit  qn  en  manvaisê  part. 

Important  ,  AKTE ,  adj.  Qoi  àn^fttf ,  qui 
est  de  grande  conséquence.  —  s.  m.  Faire 
^ important,  l'homme  d'importance. 

Importation  , s. f.  {ein-por^ta-tion)  t. 
de  commerce.  Action  ^importer  des  roar- 
ebandises.  Son  contraire  est  exportation . 

lupoRTEA ,  V.  a.  Faire  arriver  dans  son 
pays  les  jNOdnelfmis  étrangères.  H  «st 

opposé  à  exporter.  Dti  lat.  importare 
m.  s.  ;  de  m  dans  ,  poriare  porter. 

LuPuETER,  V.  irap.  Il  importe  de  bien' 
faire,  IPùiiqforte^  qu'importe^  se  dit  tour 
marquer  qu'on  ne  se  soucie  point  de  la 
chose  dont  il  s'agit,  Dn  lat  imporUwe , 
être  utile. 

Importun  ,  mrs ,  adf.Vicheitar, -Ineom^ 
mode.  —  subst.  C'en  un  importun^ — Se 
dit  aussi  des  choses  :  Un  vcnl  intpmtun. 
Du  lat  imporiunus ,  m.  s.  ' 
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butoontre  qvdqii^  D«  Ut. 

m.  s.  ;  de  in  contre,  pfecari j>ner. 

iMpàicATbiBA  y  adj .  <^i,se  ùit  avec  im 
précalion, 

bitiÊARATlON,  8.  f.  (prononcekle^l^) 
t,  de  pharra.  Action  d'imnréi^ne)'.  ' — Etat 
de  ce  est  imprégné  :  Les,  Usunes  ùreni 
itmr  verliu  de  timprégnadon  de$  nmplet, 

Imprégnu^t.  a.  é,  És  ,p.  (mouillez 
le  gn)  Charger  une  substance  de  particules 
étrangères.  Dulat.  imvrœgtuu'e  ^  m.  s. 

iimiiiAiLB,  adj.  Qui  neiepeutpren 
dri ;  termitile  gnocre  :  U  n^jr  a  poinid^ 
place  imprenable. 

iHfiuscaiPTiBiuxé  8.  Qualité  de  ce 
cpu  ne  peut  tepnurirê» 

Imprescriptiblb  ,  aaj.  desdçnx.gvQiti 
n'est  pas  sujet  à  \a prescription. 

Impkesses,  i^dj.  pl.  {in-fH-é-ce)  Ce  qui 
est  imprimé  daiu  notro  «me*  Du  ut. 

imj'rrssu.'i ,  m.  S. 

Impression  ,  s.  f.  (  in-prè~cion  )  Effet  de 
l'action  d'un  corps  sur  un  autre  Em- 
preinte :  L'tnufrcssion  d'un  sceau ,  d'un 
fochet.  Effet  de  l'imprimerie  :  Belle 
impression.  Edition.  — -  En  t.  de  peint, 
couleur  mise  sur  la  toile ,  qui  sert  de  pre- 
mière couche  à  l'ouvrage.  —  Peinture 
^impression ,  celle  des  peintres  de  bâ- 
Ijinens,  pour  la distin^^uer  delà  peinture 
en  tableau.  ■•—  Fig.  Opinion  qui  s'imprime 
dans  l'esprit  :  Les  premières  impressions 
ne  $*eJpuMt  jamais,  Dn  latin  impnêêrio , 
m*  a* 

IiD*£voTijrci  ,  8.  f.  Définit  de  pré^ 

iMpnévor  ANT ,  ANTX  )  adj.  Qui  manque 

Ù&  prévoyance. 
'  uiprIvv,  it£  ,  ad j .  Qui  arritre  sans  qu'on 

l'ait  prévu.  ,  . 

Imprimé  ,  s.  m.  Il  court  un  impnmi  ^ 
des  imprimés  scandaleux, 

bnuMBE,  V.  a.     àt,  p.  Faire  une 

impression  sur  quelque  chose.—  Emprein- 
dre des  lettres  sur  du  papier ,  etc.  avec 
des  caractères  de  fonte.  —  U  est  neut.  Il 
imprime  bien ,  correctement.,  avec  goût. 
*—  Tirer  des  estampes  ém  des  planches 
de  bois  ou  de  cuivre  :  Imprimer  en  uuUc- 
douçey  sur  des  planches  gravées.  -^En 
^ysiquC)  communiquer  :  Imprimer  du 
mouvement  à  un  corps.— ^W^.  Imprimer 
des  sentimens ,  des  images  dans  l'esprit , 
dans  le  cœur.  Dulat.  imprimera^  m.  s. 

lllPfiiH£Bi£  y  6.  t.  L'art  à* imprimer  des 
livres.  —  'J'outce  <|ui  sert  à  les  imprimer. 

Le  lieu  même  ou  l'on  imprime.  —  en 
taUe-dotue ,  où  Ton  tiré  dei^  estampes. 

Imprimeur  ,  s.m.  C^niqui  exerce  l*art 
de  1  imprimerie. 

liiipaiMUB£ ,  s.  f.  t.  de  cartîer.  Feuille 
dé  papier  imprimée  avec  de  .la  peinture 
à  raiule  ,  qui  aéjrt  il  fiûra  des,  pakFqos; 
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pout  1»  «Hleft  à  jouer,  t- EadMît  dHlië 

toile  pour  serv^ir  aux  peintres. 

iMpaoBABLK  ,  adj.  des  deux  ^.  Qui 
n*a  point  de  .probabilité.  Du  lot.  imprcha^ 
biliSf  mm$. 

Improb  ateur  ,  tRicE,  adjecL  Qui  im- 
prouve:  Geste  inyirobateur. 

myiOBATloir ,  S.  f.  Action  d'/m/ramst*. 

Impromptu  ,  s.  m.  (  ein-pronp^  ) 
latin.  Chose  faite  sur -le- champ  ^ 
préparation.  Sans  s  au  pluriel. 

Impboiu;  ,  adj.  Qui  n'est  pas  propre) 
qui  ne  oomvii^pai  :  C«ri«m-làe«tiai- 
propre. 

IîfPiU)paBHKNT»adv.(ecn-<p«-7ire'i»aff) 
D'une  manimw  improjnre, 

lHraoi*RiÉTB ,  8.  f.  Qualité  de  ee  qu{ 
est  impropre ,  en  parlant  du  langage. 

Improuver,  V .  a.  i£ ,  p.  (  ein-^rou-i^ 
Ne  pas  appronver.tt^Goiidamiiër.Dnkti 

improbare  , .  m .  s . 

Improvisateur  ,  trice  ,  subst.Celui^ 
celle  qui  a  le  talent  d'improviser. 

Improviser  ,  V.  n.  n,  pari,  et-adft 
Faire  a  l'improviste  dos  vers  sur  un  M|et 
donné .  Du  lat.  improvisas  imprévu. 

Impbovist»  (Al*),  adv.  .Subitement , 
lorsqu'on  y  pàise  b  moins.  Du  laft.  ini^ 

pr aviso  ,  m.  S. 

Impbudemmsmx  «  adv,  {eui-pru-^-maa!^ 
Avec  imprudeiue, 
Imprudencx  ,  8.  f.  Défaut  de  prudence 

—  Action  contraire  a  la  prudence, Dn  lab 
imiirudentia 

IMPBIIDBIIT  ,  XHTX »  adj.  (  tin-pru-don ) 
Qui  manque  de  prudence  :  HoMise  -m»* 
prudent  s  conduite  imprudente  » 

Impubkre,  s.  m.  etf.  t.  de  droit.  Qui 
n'a  pas  l'âge  de  pid»erté»  Dulat.  impà» 
ou  isf  m.  s. 

Impudemment,  adv.  (ein-pu-da-man) 
Sans  pudeur.  Du  lat.  impitdenter.^  m.  s.  « 

IlIpmiBKCB)  s.  f.  (  ein-^m^dan^.)  E$* 
fronterie.  ^  Manqua  de  pudeur»  Du  lat. 

irnfnidcntia  ,  m .  8. 

liMPLDENT  ,  ENTE ,  adj.  (  ein-fm-don  ) 
Insolent,  effronté. -M^ui  blesse  la  pinlair. 

—  11  est  aussi  quelquefois  subst.  L'impU* 
dent  n'a  pointue  aéGoice.Du  \sX,imp»t* 
denSf  m.  s. 

iMFUDimi,  s.  t  Bibk  nuulreian.  Défintf 
manque  de  pudeur. 

iMPUDiaTE  ,  s.  f.  Vice  contraire  à  la 
pudicité.  Du  lat.  impùdicitia ,  m.  s.  ■ 

Impudique  ,  adj.  et  s.  Qui  est  contraim 
â  la  pudidtè  :  C'est  un  im}>udi(fue.  — lise 
dit  aussi  de  tout,ce  qui  ble»e  ja  chasteté 
dans  les  sfftnmA  ou  difns  les  fUseeurs  » 
Regard*  ,  /MVolsp  impudique». 

Impudiquement  ,  acïv.  (  ein-pu-di-J»» 
jn0n  )  D'une  Qianière  impudit^ue. 

IiipiiGNn ,  V.  A.  i  «  £s ,  p.  (  motdlles 
IciK»  )  Ombtttlt  «99  pnpo^lMn ,  un 

point 
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^int  de  doctrine.  11  est  vieux.  ^  lat. 
fu^iiore combattre»  de pugtmi  poings  eti 
in  contre. 

.  Impuis&ancx,  s.  t  Manque  de  pouvoir 

Sour  iaire  quelque  ciuMe*  Incapacité 
"être  pète.  Du  lat.  bnpotentia  ,  m.  s. 
Impuissant,  ante,  adj.  {ein-pui'çan) 
Sans  pouvoir  en  bien  et  eu  mai.  —  Inca- 
{MUe  de  reproduction. 

Impituif,  ivs,  adjt  Qui  agit  pair  im- 
pulsion :  Force  imuulsU'e. 
^  *  Ijhpul&ion  ,  s.  f.  Mouvement  que  le  choc 
jl'nii- corps  ocMuie  à  un  antre.  ^  Fig. 
Instigation.  Du  lat.  inijnth  'Lo  ,  m.  s. 

Impunément  ,  adv.  Avec  impunUé,  — 
Sans  inconvénient. 

Iifptnu«  IX ,  adj.  Qui  démeiiie  aans 
punition.  Du  lat.  ùhffunig  on  impumùis , 
m.  s. 

IncpuMiTé  y  S.  f.  Manque  de  pimition.  Dn 
lat.  ùnfmnUas^de  in  sans ,  pœna  peine. 

hiPCR,  unE  ,  adj.  t.  de  phys.  Qui  n'est 
pas  pur .  — Au  moral ,  impudique.  Du  lat. 
imputus ,  m.8.  . 

bVDllTÉ ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  dlmpur 
(dans  quelque  cfaoee.  -^fig.  Impudicité , 
obscénité. 

Imputation  ,  t.  f.  Compensation  d'une 
somme  sur  une  autre  —  Accusation  sans 
preuve  ,  etc.  —  En  matière  de  reli  j^ion, 
application  des  mérites  de  Jésus-Lhrist. 
Diikt.  inynOatio  ,  m.  s. 

Imputer,  y.  a.  Attribuer  à  quelqu'un 
q^U'Iqiu' chose  digne  de  blâme.  — On  dit 
aussi  JmpiUer  à  Jaute  ,  à  Itlume  ,  à  dés- 
honneur. —En  t.  de  finance  ,  appliquer 
un  payement  à  une  Otttaine  dette.  Du  lat. 
imputare ,  m.  s. 

•  Iic^  Prép.  latine  inséparable  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots ,  et 
en  modifie  le  sens.  Tantôt  elle  e?t  négative  : 
oLcUf ,  in-acti/l  tantôt  elle  siguilie  t  onirc  ; 
im/^u^ner  iNdtee contre  ;  tantôt  elle  signifie 
dan*  :  s'in-carner  se  constituer  dans  la 
'^hair ,  bi-cendiev  mettre  en  cendres  j  tVi- 
eident ,  qui  tombe  dans.  Cette  prépos.  est 
latine  ,  mais  dérive  du  n*.  «/t ,  en  franc,  en. 
Xja finale n  est  une  des  quatre  liquides 
m  ,  n  ,  r.  Elle  se  change  en  la  liquide 

2 ai  la  suit  :  légal tilégal .pour  i/i-lc^ul j 
cite  ,  illicite  pour  m-iicite  ;  meuble  « 
*  im-rtieuble  pour  tn-meuble;  mobile  im- 
mobile pour  irt-mobile.  Devant  l'r  elle 
reste  n.  Réparable ,  tr-réparable  pOAur  ùt- 
réoarablej  réligion,  îir-rélieion  pour  in- 
réligion.  La  finale  «  se  cSdnge  en  m 
devant  les  labiales  B,  P  ;  imberbe  sans 
Darbepourîo-bedbe;  im-pmdent  pourin- 
^nident. 

I^ABORDiiBLB ,  adj.  Qu'on  ne  peut 

aborder. 

brAGCBssuiLiTi,8.f.  InipossOiilltè  d'à* 
.border.  Hors  d'usage. 
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Ijnaccbssible  ,  adj.  des  deux  g.  (  i-nak- 
eè-driUe)  Qui  est  sans  accès  :  ÀocÀers 

in<irit's<ii!>lt'i.  —  11  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes :  Il  est  devenu  inaccessible  aux 
solUeitatiottê,  Da]di.inaeceisiùHis ^  m.  s. 

I.wccoMMODABLE  ,  adj.  (  i-norisO'mo- 
du-ltlr)  (^hiine  peut  être  arcnmmndè. 

iNAtxoBDAJBLf^adj.  Qu'ou  ne  peut  ac 
tarder. 

Inaccostablk,  adj.  (  t-/ta4of-te.Me  ) 

Qu'on  ne  peut  accoster. ¥i\m. 

iNACcoLTuMi  ,  É£,.  adj.  (  i-na-kou-lu- 
me  )  Qui  n*b  pas  i^oMum»  de  se  faire  % 

d'arriver. 

Inactjf  ^  ivB,  adj.  Qui  n'a  point  d'ac' 

ùvitÀ. 

1  NAcnoii ,  s.  ir.  (  i-nak-cion  )  Cessation 
de  toute  aclion.  —  Indolence. 

Inactivité  ,  s.  f.  Manque ,  défaut  d'ac- 
tivité :  Son  inactivité  m'impatiente. 

Inadmissible , adj. des  deux  g.  {i^nadT 
mi-ci-ble  )  Qui  ne  peut  «*'tre  (tdrni'i. 

Inadvert ajnc£  , ,  s.  f .  Défaut  d'attention, 
parce  qu'on  n'étoit  pas  avérA, 

iNALit-NABLE^adj.  des  deux  g.  Qui  né 
peut  être  aliéné ,  ni  vendu. 

1NAI.L1ABLS,  adi.  Métaux  qui  ne  peuvent 
s*uUier  l*unavec  rau^ 

Inalt^eable  9  adf.  Qui  né  peut  être 
altéré. 

Lnajmissibilité  ,  s.f.  Qiudité  de  ce  qui 
ne  se  peut  perdre.  IkkUlt.  inamissibUis  ^  ^ 
de  amittcre  perdre. 

iNAMis^iBLE ,  adj.  Qui  ne  sepeut/Mnire  : 
Grâce  inamissible. 

IxAMOviBlLlTÉ  ,  S.  f.  Qualité  cle  ce  qui 
est  inamovible . 

I.NAMoviBJL£,  adj.  dcô  deux  g.  Qui  ne 
doit  point éfare  changé  OU  déplacé.  Du  lat. 
in  nég.  amoveo^  je  déplace. 

Inanimé,  ,  adj.  Qui  n'est  point  animé. 
—  Fig.  Qui  est  sans  sentiment.  Du  latin 
inanUoi  vide,  de  Manitgui  est  à  jeûn. 

Inanité  ,  s.  f.  En  t.  de  chronologie  , 
durée  du  monde  jusqu'à  la  loi  de  .^îoïse. 
On  comote  ordinairement  aSSo  ans  d'<na> 
niié.  Dniat.inafiitar  vlde,parce  qu'alors  oïl 
étoits<x/jv /r>? ,  c'est-à  dire  on  n'avoit  que 
la  loi  de  nature.  — Kig.  Vanité  ,  inutilité. 

Inanition  ,  s.  f.  U-na-ni-cinn  )  l*  aiblesso 
causée  par  dé&ut  de  nourriture. 

iNAi'i'Lic ABi.E ,  adj.  Qui  ne  peut  ifûppU'^ 
^^uer.  11  ne  se  dit  que  des  choses. 

InaPPUCATION  ,  s.  f.  (  i-na-pli-ka-cion  ) 
Défaut  à^applicaLiun  ,  d'attention. 

In APPLiori; ,  ke  ,  adj.  { i -iia-pU-ké)  Qui 
n'a  point  d'a/jpLcalion ,  d'attention^ 

iNAPPaÉCIAÈLE ,  adj.  (  i-na-pré-n-a-ble) 
Qui  ne  peut  être  apprécié. 

Inaptit^e  ,  s.  f.  Dé£uât  à^apàtatUe  à.» 
de  capacité  pour... 

Inarticiile,  SB,  adj.  Qui  n*cst  point 
articulé  :  jpet  «ofis  ixuwUaUés. 

fi» 
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I^■ATT.^Q^Am.ï,  adj.de»  deux  g.(/-na- 
ta'ka-bU)  Qu'on  n'oseroit  attaquer^ 

iMATTEimir ,  uE ,  adj.  (  i-nortan^  )  a 
quoi  on  ne  «•alieiMWi  pas. 

iKATTBXTiF,  IVE  ,  ad).  (  i-M-tonrU/e  ) 
Qui  n'a  point  d'aitanUon.  . 
^Inattention  ,  s.  f.  (  i-na-ianroon  ) 
Manque  d'4ill*nlcbn. 

iN  vi  r.rnATios,  s.f.  {i-no-ipi-ra-cton  ) 
Cérémoiiie  religieuse  qui  se  pratique  au 
sacre,  au  coaronneiDent  des  rois  ,  etc. 
— CwiBécralion  d'un  édifice  public ,  d  un 
monument  des  arts:  Assister  à  l'inaufru- 
ruUondela  statue  du  monarque.  Uu  lat. 
inaugurare,  sacrer  «près  mit  pn»  les 
angines,  consulté  les  oiseaux.  Les  anciens 
n'élevoipnt  personne  en  dignité,  et  ne 
consacroient  aucune  statue ,  aucun  édifice 
«ans  avoir  rempli  cette  formalité . 

iNCAGUia,  V.  a.  (  ein-ka^j^lu^.  )  Défier 
quelqu'un  ,1e braver.  11  est  iam.  —  Inca- 
aun'Udesùn^  la  fortune, 
r  iHCAMiftATlON  ,  8.  f.  («it-fca-m^-ra-fton) 
nnion  de  quelque  terre  au  doranine  du 
pape ,  à  la  chambre  anostolique.  Du  iutni 
ihdans,  cawerachainwe.  • 

tJnir quelque  terreau  domaine  du  pape. 
y  or.  Incamération.  ^  ^  ^.  ^  , 

Incandescence  ,  s.  f.  t  dc  phys.  Etat  du 
1^  dMmffé  iusqii'au  blanc.  Du  laL  mima- 
<ie*fere  devenir  olanc. 

Incantation  ,  s.  f.  (.ein-hm-t^CLon  ) 
Enchantement;  cérémonfet  absurdes  des 
magiciens.  Du  lat.  inranf/i«<n  ,  m.  s. 

iMCAPABiE  ,  adj.  des  deux  g.  gui  nest 
pas  capable  :  Incapable  d^tUtenUon.  —  il 
éHineapaMeêeUeheU,  de  manquer  a  sa 
parole.  —  Sans  n^gime  ,  il  signifie  malha- 
bile :  C'est  Vkomme  du  monde  le  plus 

*'^»CÂPAcrr* ,  s.  f .  Dé&ut  de  eapatili.  Se 

dit  des  personnes. 

Incarcération  ,  t.  f .  (  ein-kar-ce-ra 
eion  )  Action  d'immvérer ,  ou  état  de  celui 
qnlestincaicéfé.Du  lat.  incarceralio,  m.  s. 

toKABCÉHEH  ,  v:  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  ein-kar-cé- 
ti  )  Mettre  en  prison.  Du  lat.  incarcerare , 

.m. 8.  j-  /  •  L 

IircABNADiN,  INE  ,  S.  m.  et  ad).  (  ein-kar- 
na-din)  Couleur  plus  foible  que  Vincarnai 

ordinaire.  ,.  ,  .  t 

Incarnat  ,  ate  ,  8.  m. et  adj.  (  em-kar- 
.nrt)Qni  tire  sur  la  couleur  de  chair.  Du 

lat.  incarnatus ,  m.  s. ,  de  caro  ,  nis,  chair. 
IncaRîïatIF  ,  IVE  ,  adj.  (  ein-kar-na-uje) 

t.  de  cWr.Ce  qui  sertà  U  régénération  des 
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chair 4\  ne  86  dit  qu'en  parlant  du  mystèl* 
de  Vineamadon* 

Incartade  ,  8.  f.  Insulte  faite  mconsi- 
di  iément  j  brusquerie.  —  Au  plur.  Extra- 
vagances, folies.  De  entrer  en  carie  au  lew 
avant  son  ttmr.  Duchat. 

Incendiaire  ,  s.  m.  (  eîn-can-di-e-re  y 
Auteur  volontaire  d'un  incendie.  —  H  est 
auEfii  aiô:\.  Ecrivain  intendiairê  .^^MX" 
die  à  exciter  mie  sédition.  Diilat.  cncen- 
diariiis  ,  m.  8. 

Incendie  ,  s.  m.  Grand  embrasement  , 
etc.  —  Figur.  Trouble  dmis  un  état.  Dm 
lat.  ineenditm-j  m.  s. 

Incendier  ,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  ein~çan^ 
di-é)  Brûler ,  consumer  parle  feu.  Du  la£. 
inrendere  ,  m.  S. ,  de  in  einerem  (rednoere) 
niettre  en  cendres. 

lNcÉa.\TioN  ,  s.  f.  Action  d'incorporer 
de  la  cire  avec  quelque  autre  matière.  ^ 

Incertain  ,  aihb  adj.  (  ein-cér-uin  > 
Douteux  :  Vévinemenl  est  incertain.  — 
subst.  Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 
 V  ariable  :  Le  temps  est  incertain.  — Indé- 
terminé :  Nombre  ineertain.  —  Irrésolu, 
qui  ne  sait  pas,  qui  doute  :  Je  suis  incef 
tain  de  ce  qui  arwera.  Du  lat.  incertus^ 

in.  s.  ,11 
bfCKHTAimiiBiiT  ,  m.  (  c/n-cér-w-ne- 

man  )  Avec  doute  et  incertitude. 

iNCEHTiTirDE ,  S.  f.  Etat  d'uue  personne 

incertaine  et  irrésolue.  — ^11  se  dit  anssi  dc§ 


cboseSiVineerUtudotUajugemenM  humains. 
—  VincerUiude  du  tempe  ^  l'inomito» 

du  temps. 

Incessamment  ,  adv.  (  «Êw^ce-pa-»»*»  > 
Sans  délai ,  an  plntfit  — Continnellemwit, 

sans  cesse.  En  ce  sens ,  il  vieillit. 

Incessible  ,  adj.  des  deux  g.  (  ein-cè-ei- 
t/e  )  t  de  jurisp.  Qui  ne  peut  être  cédé.  Du 
lat.  i»nég.«i<erc  céder. 

Inceste  ,  s.  m.  Familiarité  illicite  entre 
parens  au  degré  prohibé  par  les  lois.  Du 
latin  ùueetum ,  m.  s. ,  die  m  nég.  eaetm 

cbasteé  .  , 

Incesttteiisement  ,  adv.  (  ein-ces-tweir 

ze-man  )  D'ime  manière  incestueuse.  ^ 

Ikgbstubuz, IUSB9  adf.  Quiacoimnis 

v^inceste. 

Inchoatif  ,  IVE,  adj.  (  ein-ko-a-uje  ) 


Incarnation  ,  s.  f.  (  ein-kar^a-âon) 


Union  du  Fils  de  Dieu  avec  la  nature 
linmaine. 

.s'Incarner,  v 


t.  de  grammaire  :  Verbe  inekoaUf ,  qw 
exprime  le  commencement  d'une  action. 

Vieillir,  s' endormir,  ^^c^<^ir  sont  des  verbes 
inchoatîfs.  Uu  latin  inckoare  je  com- 
mence, inchoativus ,  m.  S. 

InaDEHMBNT  ,  adv.  Par  incident. 
lNCirE>'nF. ,  s.  f.  t.  de  géom.  Chute  d'une 
ligne ,  d'un  corps  sur  un  plan  quelconque; 
Angle  d'incident.  .  , 

iMOOBNT,  S.  m.  (em-n-rfan  )  Evéne- 
ment qui  surt^ienl  dans  le  cours  d'une 
p.  et  adi.  affaire, d'un  poi-me  dramatique^En  ma- 
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lié  la  camé  principale.  Du  lat  indAens^  ^ù* 
•iombe  sur  on  cUrnl.. 

iMCiDsirr  ,  EHTK  ,  ad),  t.  de  palais  : 
Demande ,  vèifuite  incidente ,  cpii  survient 
pendant  le  cûurs  de  ^affaire  principaie.  — 
Sn  grammaire ,  Prt^fotiiiiM  ùmenie  , 
qui  est  insért^e  dans  une  proposition  prin- 
cipale. —  En  Optique  ,  Hayon  incident  , 
i£Uj  tombe  sur  uiie  surface  rétléchissuiite. 

Incidentss  ,  n.  (  ebv^i'diaMé  )  Faire 
naître  des  incidéns. 

Incinération  ,  s.  f.  (  ein-<i-nè-ra-cion  \ 
-Rédnctioil  des  vésétailx  en  cendres.  Dn  lai 
•n  en,  anû  cenore; 

iNaRcoNcis ,  ISE  ,  S.  et  adj.  (etn-cîr^n- 
W)  Qui  n'est  point  circoncis. 
•    IwGBuXHMUioii  ,  8.  f.  (  dm-tin-kom-H'^ 
%ion  )  Il  ne  se  dit  qu'an  figuré  :  Indrcon- 
tinon  du  cœur. 

.  lNGiS£,8.f. Sous-division d'nn  membre 
tde  période.  Du  lat.  ôicîsiitconpd. 

Inciser  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  part.  (  ein-ci-zé  ) 
Faire  des  taillades  sur  la  chair  ou  sur  un 
arbre ,  etc.  Inciser  l'écorce  d'un  arbre  pour 
Je  grefftr.  Dtt  kt.  inodore  couper. 

Incisif,  ive  ,  adj.  (  ein-ci~zife  )  t.  de 
médecine  :  Rem'  de  propre  à  diviser  ,  a 
atténuer  les  humeurs.  —  Dents  incisives  , 
qui  coupent  les  alimelit. 

Incision  ,  s.  f.  Coupure ,  taillade.  Dn  lat. 
inciùo  ,  m.  s. 

-  liraTATioN,  s.  f.  Instigation  »  impulsion. 
•Il  se  prËfld  en  mim#aise  pait#  Du  lat. 
imtUàliOf  m.  s. 

«  iNaTBR ,  V.  a.  é ,  ÉE ,  part.  (  ein-cirU  ) 
IndUueà  fiûre  quelque  aMiie.^E>citBr, 
pousser  à...  Du  latin  intiuure ,  m:  s. 

Ii^am  »  ni ,  9/^*  Qui  manque  de  àvi- 
iité.         '  ' 

IsGmcnœiT ,  ëdv.  (  esM-«i<f4494iMR  } 
D^one  manière  incivile. 
■   iNcimisÉ  t  ÉB  9  adj.  Qlû  n'est  point  civi- 
Usé.  '  . 

'  Ineivnivé .  ».  f .  Manque  àé  tutOSii. 
Action  ,  parole  contraire  à  la  Cjvitité. 

Inclémence  ,  s.  f.  (  ein-Mé-man-te  ) 
tiigueur.  il  ne  se  dit  que  dans  ces  pli  rases  : 
t^indiménee  dê  teur,  du  lemfn  ,  fib  la 
saison.  —  On  dit  poét.  L'inclémence  des 
Oieux.  Du  lat.  inclemenlia  ,  m.  8. 

Ikclinaison  ,  s.  f .  (  ein-kli-nè-zon  )  — 
'tVun  plan  ,  l'angle  qu'il  filil  aiVecun  autre 
plan.  Du  lat.  incUnalin  ,  m.  s. 

Inclinant  ,  adj.  m. Cein-kli-nan ) Se  dit 
des  cadrans  solaires  dimt  le  plan  incline 
du  côté  du  oàéL  On  lés  appelle  tfussi 

'  Inclination  ,6.  f.  {ein-kli-na-cion  )  Ac- 
tiçn  &iaeUner,  Disposition  et  pente 
naturelle  à  quelque  chose.  Se  dit  des  per^ 
sonnas.  —  Affection ,  amour.  Du  latin  in- 
tlinaiio ,  m.  s. 
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Baisser  ,  peiicher ,  courber.  —  y.  n.  Avoir 
du  pendiant  pour,  y  étaspoité  :  Incliner  à 

la  paix  ^ànn  avis.  —  pencher  d'un  coté 
La  victoire  incUnoit  du  côté  des  Krancais. 
Du  lat.  itulinare  ,  m.  S., dérivé  du  grco 
egkUnâ  j'indine. 

s'Incliner,  v.  pnSependier.-^Bftisseï^ 
la  tétc  par  respect. 

iNCLUàjUSE,  (ein-klu)  part;  du  verbe 
Inclure ,  qui  n'est  plus  d'usage.  Enfemié  s 

Billet  ci-i/irlus.  Lettre  ci-incluxe.  —  On  dit 
substantiv.  l'Incluse.  Du  lat.  imluais,m.&, 

ImxtTtlTKMSNT ,  adv.  Y  compris. 

Incoercible  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est 
pas  cohxible.  Voy.  Coercihle. 

lacoGSiTO  ,  adv.  (  mouillez  le  en  ) 
Mot  latin.  Sans  être  connu.  ^  snbtt.  Gar- 
der l'ituo^nko. 

Incohérence  ,  s.^  (  «tn^Ao-ë-rm-cs  > 
Défaut  de  liaison. 

Inooréuht  >  lliTB ,  àd j .  (  MitJ^-^run) 
Qui  manque  de  liaison:  Les  parties  de 
l'eau  sont  /nro/i('V#'//^<;5.  — Il  Se  dit  aussi  uu 
fig.  Ces  idées  sont  incohérentes.  Du  latin 
intohmvnsim,*, 

IxcoMBfTSTiBLE  ,  adj.  des  deux  g.  (  ein^ 
knn-bus-ti-bie  )  Qui  ne  peut  ctrebnilé: 
Toilé  f  mèche  incombustible.  Du  lat,  ul 
nég.  contAureHs  briller. 

Incommensdeabilité  ,  s.  f.État  de  oequi 
est  incommensurable. 

lnoOHHBlMiaJIBLS  ,  adji  (  ein^ko-man- 
su-^ra-ble  )  i.  de  géoDÉ.  Deux  quantités  qui 
n'ont  point  d<*  commune  mesure.  Dulaiin 
inîiég.cum  aVec  .  we/wura  mesure. 

IvooHliODB,  adj.  des  deux  g.  ( 
mo-de)  Fâcheux ,  qui  cause  quelque  peine* 

—  En  parlant  des  persbnnes,  important 
C'est  un  homme  d'une  société  ituom" 
modé^ 

Incommodémsmt,  adv.  (  éin-ko^iÊO»dé' 

man)  Avec  Incommodiu'. 

Incommodée  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part,  et  adj. 
<  sjifAo-iiioutffe'  >  €anser  qitetque  inœm^ 

moditè. 

Incommodité  ,  s.  f.  (  ein-ko-mo-di-ié  ) 
Peine  que  cause  luie  chose  incommode. 

—  indlqiosition  oU' maladie.  — >En  terme 
de  marine ,  Ih>nner  ou  faire  le  signal  d'in- 
enmmodilé  f  marquer  par  un  sigridl  qu'on 
a  besoin  d'être  secouru*  Du  lat  incommo- 
ditas\  m.  S. 

iNcowMrNiCABtE  ,  adj.  ( eîn-kn-mu-ni'ka' 
ble )  Qui  ne  se  peut  communiuuer. 

unxMaroifjtfiuf £  '  s.f .  ([eti^-jCo^fnii-ia-^ 
li-ié)ïtéiepnA, Se  ait  d'une  possession dk 
l'on  ne  peut  être  troublé  Ic^gitimeraent. 

Incommutabce  ,  adj.  des  deux  g.(  ein- 
ko-murUt-bUf)  t.  de  ^t.^Prœtriétaire , 
ptmuemt  incommutable ,  propru^ire  qui 
ne  peut  être  légitimement  di^»0£Sédé.^Da 
\9X.incommutaùiUs ,  m.  s.  .  ■  '  * 

•  ImibiaiirrAauiiiBiiT  ,'adrl<  eût  iUr^mu- 
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ia-bie-man)  De  sorte  (^u'on  ne  puisse  étrie 
dépossW  légtfiinèiDeiit 
iHCDHPAEABU  ,  «dj.  A  quî  OU  k  qttoi 

fien  ne  peut  être  comparé. 

Incompabablement  ,  &ày .  {  ein-kon-pa- 
ra^Ue^iiuM)  Sans  comparaison  i  II  est 
•incomparablement  mieux  qu'il  n'était. 

Incompatibilité,  s.  f.  (ein-hon-pa-U- 
bi-li-ié)  Antipathie  des  humeiirt  et  des 
esprits.  —  Impossibilité  de  posséder  il  la 
fois  deux  char^^es. 

iNCOMPATiBLfi,  adj.  Qui  n'cst  DOS  Com- 
patible :  Humeur  imompaHMê,  Charges , 
iénéfUetùuou^mlièieÊ, 

Inco:mp^tf.mment  ,  adv.  (ein-kon-pé-ta- 
man)  t.  de  pratique.  Sans  compétence  fj^ar 
un  juge  incompétent. 

Incompétence  ,  s.  f.  (efarfao  pd*êttn<e) 
Défaut  de  cùmjtèlenc^. 

Incompétent  ,  ente  ,  adj.  (  ein-kon-pé- 
itcM  )  t.  de  prat  Qui  n'est  pas  compétent  : 

Jus^e  incompêleni.  Partie  incompétente. 

Incomplet  ,  été  ,  adj.  (  ein-kon-flè  ) 
Qui  n'est  pas  complet. 

lRCfMin.sxE ,  adj.  des  deux  g.  (  ein- 
knn-nli'h-ce  )  Qui  n'est  pas  composé. — 
En  algèbre ,  grandeur  incomplexe  ySimple , 
c'est-à^ire ,  qui  ne  s'exprime  que  par  un 
seul  terme.  Du  lat.  iiuomploxus ,  m.  s. 

lNcoMpm'ifEN^iFiLiTé,s.f.Etatde  cequi 
est  incompi'éhensible, 

lNOOWWâHSNSIBr.S.  ,  adj.  {etOr^^-pré- 

nn-d'hle  )  Qui  no  peut  être  conqiris.  Du 

,lat.  incrimin't'lwnsibilis^  m.  S. 

iNcuMPai^iBLE ,  adj.  des  deux  g.  (  ein- 
.kùn-frM'hle  )  Qui  ne  peut  être  «om- 
,ptimé. 

Inconcevable  ,  adj.  des  deux  g»  Qu'on 
.ne  ^evXconcevuw ,  .    i  . 

iRGOifCiLiABU ,  ad|.  des  deux  g.  Qui  ne 
.peut  se  concilier  :  Faits  inconciliables. 

Incûnduite,  s.  f.  Défaut  de  conduite. 
•   Inconghu,  ue,  adj..  Qui  est  csontre  les 
'.  règles  ordinaires.  < —  Qui  pè^«  contre  la 
bienséance.  Du  lat.  incongruus ,  m.  s. 

iNcoNGHuixi ,  6..  f .  .1?  autô  GOotre  la  ayn^ 
taxe  ;  et  fig.  contrela  bieaséanoe»  . 

Ingongrdbixnt  ,  adr.  (/tÙÊi4a»n'(fHÊr0Êan) 
D'une  manière  i/tconi^rne. 

lNCt>NN«j ,  UB  ,  s.  et  adj.  (  ein-ko-nu  ) 
Qui  n'est  point  >  cônau  :  JEUs  ietl  tntkée 
d'un  inconnu. 

Inconséquence  ,  s.  f,  («ia-^Mm^cé-ifcMtKe) 
|)éfaut  de  conséquence.  i 

1itgoiis£qvxnt  ,  ints  ,  aà}.  (  éin-hyn- 
tà-kan)  Qui  est  en  contradiction  avec 
qui  nesfpas  conséfpienl  dans  ses  actions, 
ses  principes.  — Il  se  dit  auÊsi  des  ciioses  : 
"B-Mtonnement  incoaséquenL 

Inconsiliération  ,  s.  f.  (  ein-kon-ci-dè 
,  rti'cion)  Imprudence  légère*  Dm  lat.  ùi- 
fonsitlevt/tio  f  m..s,  ,  ; 
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dent  :  Homme  inconmdêré,  Aelitnmian^ 
iidérée.  — Il  est  auelquefois  silbst»  C^ws 

incnnsidèrè.  V)\\\àt.  inconsidevans  ^  m.  8. 

iNcoNsiDÉaÉMEfjx ,  adv.  D'une  manière 
inconsidérée»  —  Etonidînent* 
iNGonsoLiux ,  a^.  Qui  ne  peut  ae 

saler. 

INCOMSOLABI.SBCSNT  adv.  De  manière  à 
ne  pouvoir  éire  eontoié* 

lNCONSTABiiMENT,adv.  (ein-kons-Ut-^MBii} 
kxec  insconstance  et  légèreté. 

Inconstance,  s.  f.  { ein-kons-Um-ce') 
Facilité  à  changer  de  résolution ,  de  ooil^ 
duite.  —  Se  dit  aussi  des  choses  :  Vinton»* 
tance  du  temps ,  des  saisons. 

Inconstant  ,  autb  ,  ad j .  (  ein-kons-tan  ) 
Volage ,  siqet  à  changer  Esprit  incoiw 
tant.  Saison  ùteontHuUê»  Du  lat.  i#iam*- 
tans ,  m.  8. 

lNcoii8TLTtrriOHiiiL,ELLS,adj.  QuinVst 
pas  eoHMUmUttnneL 

Incontestable  ,  adj.  Qui  est  certain  : 
Principe  ,  uénti  inconteUaùle,  Du  lat.  ia 
nég.  conêBêtan  coateikee» 

iNGCdfVssTABLEMENT,  adv.  OjtaiiM«ien^ 
d'une  manière  incontestable. 

iNCOKTESxi ,  É£  ,  adj.  Qui  n'est  point 
cwttetté. 

Incontinence  ,  s.  f.  Vice  opposé  à  la 
vertu  de  continence.  —  En  t.  de  médecine, 
écoulement  involontaire  de  l'urine. 

iMCOHniiXHT  ,  IMTI ,  adj.  (  ein-kon-Ù" 
nan  )  Qui  n'a  pas  la  vcitu  de  ooBtinenoe. 
Du  lat.inront/ nens,  m. s. 

Incontinent  ,  adv.  de  temps.  Aussitôt , 
au  même  instaotf  bientôt.  * 

Inconvénient  ,  s.  m.  Ce  qui  survient  de 
iaçheuxdans  quelque  a£Eaire.. — <S>uite  fâ- 
cheuse d'une  démarche.  Dn  ïat  ùmoiuw^ 
nfenêftu;,  s. 

Incobporalité  ,  8.  f.  t.  dogm.  Il  se  dit 
de  Dieu  et  des  esprits  ^ui  n'ont  point  de 
corps.  Du  lat  meorpcnvUtoê  ^  m.  S. 

iHoovouftMii  »  a.  £  Unioiide  pliMien» 
choses  en  im  seul  coi-ps. 

l^otmijmt»  9  SLLE ,  adj.  Qui  n'a  point 
deoN^.. 

Incorpores  ,  v.  a.  é  ,  eé  ,  p.  {ein-kor-po^ 
ré  )  Mêler  et  unir  ensemble  quelques  ma* 
tières  ,  et  en  taire  un  corps.  Du  lat.  incor" 
porare ,  m»  S. 

Incorrect  ,  ecte,  adj.  (  atn-AofW^'-Mi} 
Qui  n'est  pas  coi^ect. 

Incorrection  ,  s.  f.  (  einr-kor-rek'-cion  ) 
Défont  de  eotreciion . 

Incoriugibilité  ,  s,  f.  Caractère  deodui 
qui  est  incorrigible. 

iNcoaaicuLs ,  adj .  des  deux  g.  (  i 
ri-^i-bte)  Quinepcwtpas  se  corrii 


•:er. 


Incorruptibilité  ,  s.  f.  Qualité  par  lar 
quelle  une  chose  est  incorruptible. 
I    IvconupimB ,  adj.  des  dîrax  g.  ( 
librmvHi^Me)  Q^i  n'^  ptt  .si^et  à  la 
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isurruption.  —  Pig.  Qui  est  ^capable  de 
se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  ton 
devoir.  Corruptible. 
•  Imcohbuption  ,  s.  f.  (  ein-kor-rup-cion  ) 
Etat  de  œ  ^  ne  se  corrompt  point.  Du 
Ifft  incorrupUo ,  m.  s; 

Incrassant  ,  ANTE  ,  &.  nv  et  adj.  (  cm- 
Ara-çan  )  t.  de  médecine.  Remède  qui 
épaÎMit  le  tang.  ^ 

ÎN'CRrDiBiLiTÉ ,  S.  f.  Ce  qui  rend  in- 
croyable une  chose.  J)n  hAia  ineredi- 
hilitas. 

iNCRÉDmi ,  adf.  et  8.  Qiiin*est  pas  cré- 
dule. —  Qui  ne  croit  rien  desmystil'res  de 
la  religion  :  C'est  un  ûi^'idule.  Du  latin 
inçretiidus ,  m.  s.  ' 

InatémrùTé  ,  s.  £  Répugnance  à  croire 
ce  qui  est  croyable.  —  Manque  de  foi. 
Du  lat.  incredulilas  ,  m.  8. 

IwcRÉF  ,  LE  ,  adj.  Qui  existe  sans  ayoir 
été  créé  :  La  sage$$e  inariée  ,  le  Fii»  de 
Dieu.  Du  lat.  inn'eatus,  m.  s. 

.  iNCftQYA^s ,  adj.  (^eUi'kroa-ia-ble )  Qui 
ne  pent  être  cru.  —  EztraoïdinAire.  Du 
lat.  incredibilîs ,  m.  ^. 

Incroyablehuit  ,  adv.  D'une  macère 
incroyable, 

IdcaiiSTATlON ,  8.  f.  (  ém-hrusrta-don  ) 
Action  d'incruster  ,  ouvrage  ina'uslé.  — 
Enduit  pierrçux  qui  se  forme  autour  diu 
corps.  Du  lat.  incrustatio ,  m.  s. 
-  iNcatntm ,  y.  a.  é  ,  ,  part.  (  ein- 
Jtrus-té  )  Revêtir  de  martre ,  de  jaspe ,  etc. 
line  muraille.  Du  lat.  incm^ture  ,  ni.  s. 

Incubation,  s.  f .  (ein-ku-La-cion)  AcUon 
te  volatiles  qui  couvent  les  craiii. 

Incube  ,  s.  m.  Cauch  cinar.  Dulat. 
"bare  être  couché  ,  parce  qu'il  ne  nous  sur- 
prend que  pendant  le  sommeil. 

Inculpation  ,  s.  f.  t.  de  pakis.  AUribn- 
tion  d'xmr^faiife  à  quelqu'un. 

Inculper  ,  v.  a.  e  ,  j§e,  p.  (^ein-hd-pé) 
'Aoonser  quelqu'un  d'une  note.  Du  lat.  in 
BUT ,  culpa  faute. 

Inculquer,  y.  a.  é,  ée,  part,  (ein-kui- 
Jsé  )  Mettre  une  chose  dans  l'esprit  à  force 
de  la  répéter.  Du  lat.  inadcare ,  m.  s. 

Inculte  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est  pas 
cultivé.  — Fig.Qui  n^  pAs  polLDu  at 
iucuUus.  ^  ■ 

iNGoiABifciTÉ ,  s.  f.  État  de  ce  qtii  esk.l 

incurable. 

Incurable  ,  s.  et  adj.  Qui  ne  peut  être 
^éri.  Au  propre  et  au  hgaxé.Mal  incu- 
rable ,  déftati  inéurmUe.  OèH  un  inatrà- 
hic.  Du  lat.  in  nég.  curare  guérir. 

Incurie,  s.  f.  Défaut  de  soin  ;  négli- 
gence. Du  latin  incuria  ,  m.  s.. ,  in  nég. 
€ura  aoin. 

Incursion  ,  s.  f.  (  ein-kur-cion  )  Course 
de  gens  de  guerre  en  pays  ennemi.  Du  lat, 
âiMttraici*  m.  8^ 
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incuse ,  celle  dont  im  côté  ,  et  même  les 
deux  ,  sont  gravés  en  çreux  ,  au  lieu  de 
l'être  en  lelièC  Du  lat.  inauus  frappé  en 

dedans. 

lNDE,8.m.Bois  d'Inde  dopt  la  décoction 
est  fort  rouge.  ' 

Indécemment  ,  adr,  ^ein-dà^man  X 
Contre  la  décençe. 

Indécçnce.  s.  f.(em-rf^-çart-<«> Action, 
discours  indéeeoL 

Indécent  ,  ente  ,  adj.  (  ein-ch^-ran  X 
Contraire  à  la  décence  ,  a  l'honnêteté. 

iNDécHiFF^UBi*  ,  adj.  Qui  ne  se  peut^ 
déchijrrer ,  deviner.  —  Obscur  ,  em- 
brouillé. 

Indécis,  ise,  adi.Qui  n'est  pas  décidé, 
—  En  parlant  des  personnes ,  irrésolu. 

Indécision  ,  s.  f .  (  ein-défiTZion  )  Situa-, 
tion  d'un  homme  indécis. 

• 

Indéclinable  ,  adj.  des  deux  g^  t.  de. 
grammaire  .  Qui  nç  peut  se  décliner. 

iRDtouiTTABLX  ,  adj.  des  deux  g.  (  ein- 
dè-kn>4a'Ue  )  Qui  ne  peut  se  décrotter^  Il 
na  d'usagç  qu'au  figuré  :  Animal indécrot- 
table ,  homme  d'un  caractère  trèsdii£cile« 
Fainilier. 

iNpÉrEjn*iBiLif i ,  s,  £  Qndjté  de  ceqni. 

est  indéfectible. 

Indéfectulx,  adj.  des  deux  g.  t.  dog- 
matique. Qui  ne  pent  défailUr  ,  qui  ne. 

peut  cesser  d'être  :  La  l'évité  est  indéfec 
lible.  Du  lat.  in  nt'ç^.  defîcere  manquer. 

DÉFINI  »  ,  adj.  Dont  les  bornes  sont 
inconnues.  —  C'est  aussi,  un  terme  de. 
gramm.  Du  lat.  indejînitus  ,  m,  s. 

Ind^INIment  , ady.  {çinndé-tfi-iùrman\ 
D'une  manière  imi<î/îme. 

Indéfinissable  ,  adj.  Qu'on  ne  senroft^ 
définir  :  ffomme  indéfinissable. 

Indélébile,  adj.  Quiœpeutétre  effacé.^ 
Du  l|it  in/telebili$^  m.  8« ,  de  m  nég.  et  deleo^ 
j'efface. 

Indéltbébé  ,  i^,,  «dj.  Sur  quoi  on  n'a, 
pomf.  céUéchi.  * 

limEHifisBa  a.  É ,  éi^  ,  p.  4«(w-4afiie«. 
ni-:;J  )  Dédommagée  Du  latin  indèmni^, 
dcdommn;^é. 

Indemnité  ,  s.  f.  ^  eif^-da^e-niié  )  Dé-, 
dommagement  Du  là.^'iMl»in}Mi0« ,  m.8. 

Indépendamment  ,  adv.  D^e  manièm 
indépenjdiuite : M^MiM^ooNnafii  ifo....^ 

outre. 

IxDÉfBSOANGE ,  S,  f.  Étald^une  personne^ 
iadépendtM»,      Liberté  de  tout  miga-».' 

geroent. 

Indépendant  ,  ante  ,  adj.  {ein-dé-pan^^ 
dan  y  Qui  ne  dépend  de  personne. 

ImHfSTBucTiBiLiTé  ,  S.  f.  Qualité  de  ce 

qui  est  iiulcsii  uctible. 

iND£5TR(!CTiDLE  ,  adj.  des  deux  g.  Qul^ 
ne  peut  être,  détruit. 

^iDiTCiiHniATioii  ,s.  f.-(rrésohitioQ. 
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iNDÉTEBMiNÈ ,  ÉE ,  {id|.  I|idéfîi|l. — Uté-  [jon  y 

îolu.  Du  lat.  indelermi nains  ,  m.  s. 

iNL'F.rERHiNtMKNT  ,  Hclv.  Ù'vuiQ  maiiicre 
ind  j terminée ,  sans  spécifier. 

Indevot,  ote,  s.  et  «d^,  (  «jhiild-fo  ) 
Qui  n'a  point  de  dévotion. 

iNDÉvoT£M£NT ,  afliT.  D*uiie  manière 

IhdÉtOTIOK  ,  8.  f.  Défaut  de  dévotion. 

InJ)ex,  s.  m.  (  ein-dèkce  )  Mot  lat.  Le 
doigt  indicateur.  —  '1  able  d'un  livre. —  Ca- 
talogue des  livres  défendus  à  Rome. 

Lnuicateir  ,  s.  et  adj.  m.  Qui  indique  , 
fait  connoitre.  —  £n  t.  à'umt.  muscla  de 
y  index. 

Imoicatip,  i.m.(em-di-ha-t^e)  td 
gram.  Le  premier  mot  d'un  vqfbe.  Dli  lat. 

in(ltciiii^''ts  ,  m.  s. 

Indicatif,  ive  ,  adj.  Qui  indique.  Du 
lat.  indkaUvuâ  ,  m.  s.' 
■  Indication  ,  s.  f.  (ein-di-ka-cion)  Action 
^Hndiquer.  —  En  t.  de  mé4ec.  ce  qui 
donne  à  connoitre. 

Indice  ,  s.  m.  Sigr^e  apparent  et  pro- 
bable d'une  chose.  Du  latin  iadieùiun  , 
|n.  s. 

Indicible  ,  adj.  InexpUcaible  ;  Jtde^dou- 
Utur ,  plaitir  fndfcibie,'Da  lat.  m  nég*  dico 
je  dis. 

•  Indiction  ,  s.  f .  (  ein-dik-cion  )  Convo- 
cation d'un  concile  à  jour  fixe.  —  £n  t. 
de  chronologie ,  révolution  dè  iS  années. 

Du  lat.  iiidictin  ,  m.  S. 

IndicI'Le  ,  s.  m.  Petit  indice.  Peu  uMte. 
Du  lat.  indieubts  ,  m.  ». 

Indienne,  s.  f.  (  cin  -diè-ne)  Toile 
peinte  à  l'imitation  de  celles  veij^ues  des 
liides, 

iNDIFFiUHMSIlT  ,  adv.  (  ein-di-f  c^va- 
man  )  Avec  indifférence  ,  avec  froideur. 

—  Sans  distinction. 

,  iMDUriuSTGB  ,  s.  f.  (  ein-di-fé-ran-te  ) 
État  d'uneperKmne  indifférente. 

foDiFFÉRENT  ,  SMTl ,  adj.  Qui  se  peut 
faire  également  bien  de  différentes  ma- 
nière* ;  qui  n'est  ai  soi  ni  bon  ni  mandais  : 
Acûon  indifférente.  —  Qui  touche  peu  , 
qui  n'intéresse  gu»*  re  :  Nous  parlions  de 
rhoses  indijUérenle^.  —  Qui  n'a  pas  plus 
de  pmchant  pour  noe  chose  que  pour  une 
autre.  —  substnntiv,  et  an  plur.  Il  n'y  a 
cjne  les  indij^fth  ens  qui  puissent  juger  scù- 


ens  ,  m.  s. 


ISD' 

y  pannei  On  lat»  imth 


iESTE  ,  adj.  des  deux  g.  (  ein-dir 
Qui  est  dffîcOe  k  digérer,  -r-  Fig. 


Inujg] 
>«*-^)  . 

Mal  conçu ,  sans  ordre  et  sans  netteté.  Da 

lat.  indigestns  ,  m.  S. 

Indigestion  ,  s.  f.  (  ein-di-jes-ùon  ) 
Coction  iinparfiûte  des  àlimens  daqs  l'ei-; 

tomac.  Du  lat.  indijestio  ,  m.  s. 

Inpigète  ,  p.  m,  Rom  que  les  anciens 
donnoient  à  U  urs  héros  ,  ^ux  demi-dieujç» 
particuliers  d'un  pays.  Dulat.  in  diUagoi^ 
je  vis  dans  les  dieuj;. 

Indignation  ,  s.  f.  (  mouillez  le  gn  X 
Colère  que  donne  une  chose  injuste.  Du 
lat.  indignatioy  m,  s. 

Indigne  ,  adj.  des  deux  g.  (  mouillez  le 
)  En  parlant  des  personne^ ,  qui  n'est 
pas  d^gne  ,  qui  ne  mérite  pas.  —  On  dilt 


nemeiU.  Du  lat.  indijjei^ns ,  m.  S. 

IwioufGB,  S.  f.  Grande  pauvreté.  Dn 
lat.  indigeniia  ,  m.  s. 

Indigène  ,  adj.  des  de:' X  g.  Se  dit  des 
naturels  du  pays.  —  substantiv.  Peuples 
indigènes.  Du  lat.  indig€na,m.  8.,  comme 
de  inde ,  de  là  genitus  né. 

Plante  indigène  f  plante  naturelle  au 
climat  qu'elle  habite.  On  dit  aus^i  Ani- 
maux  indigènes. 

Umm^  xsrxi  »  s.  in.  et  adj,  {ein-dir 


subst.  et  fam.'Ce«t  un  indi 


[ne. 


—  £a  par- 


lant des  choses  ;  méchant  ^  odieux  ,  con- 
damnable :  Action ,  trailçmetU  indigne. 
Du  lat.  indignus ,  m*  s. 

Indigneusnt  ,  adv.  (mouilles  le 

D'une  manière  indigne. 

iNDiGlfEa ,  y.  a.  É ,  É£ ,  p.  (  mouiilez  le 
gn  )  Exciter  l'indignation.  Du'  kt.  indir 

gnariy  m.  S. 

s'Indigner  ,  V.  pr.  Entrer  en  indigna- 


tion ,  se  iacber. 
1nih6iiité  ,  s.  f.  (  mouilles  le  jr*  )  Qy**. 

lité  de  çe  qui  est  indigne.  —  Enormité  : 
L'indignité  de  cette  action.  —  Outrage 
aiTront.  iJ  n'a  de  pl.  qu'en  ce  sens  :  On  luL 
a  juU  miUe  indigtdiéê.  Du  lat.  indignitM  , 

m.  s. 

Indigo  ,  s.  m.  Pl^te  qui  croît  dans  les 
Indes,  et  q^'on  nomme  plus  propremeçifr 
am'/.  —  La  coukur  bleue  qu'on  en  tire. 

Indigoterie  ,  s.  f.  Lieuoù  l'on  prépaie^ 
où  l'on  fait  de  ï'indigo. 

Indiquer  ,  v.  a. e  ,  ée  ,  p.  {eigHii~ké\ 
Montrer  comme  avec  l'ÛMMr  »  Œseigner. 
—  Marquer  :  Indiquer  une  assemblée  à 
un  tel  joui:  Du  la^  indicaref  m.  s. 

iNBiaf ,  s.  m.  t.  de  fie£  Droit,  en  cer;- 
tains  cas ,  de  doubler  ks  redevances. 

Indirect  ,  ecte  ,  adj.  (  ein-di-rekt  )  Qui 
n'e^t  pas  direct  :  Louanges ,  indirectes^ 
— Avantage  indirect."^  Voies  tndirartai» 
moyens  détournés.  —  Vues  indirectes^' 
desseins  intéressés  et  cachés. 

Indibjbctemest  ,  adv.  (  ein-di-rèk-ier 
mon  y  D'une  manière  indirecte. 

Indiscipi  inable  ,  adj.  des  deux  g.  In- 
docile ,  qui  n'e&k  pas  susceptiMe  de  disci-, 
pline. 

iNDtsciPLiNE ,  s.  f. Manque  de  due^Blûi^* 
iNDisopUKé ,  & ,  adj.  Qui  n'est  pas  iCiK 

cipliné. 

Indiscret  ,  ète  ,  s.  et  adj.  (  ein-dis'krè  X 
Qui  n'a  point  de  disaçétion,  Qj!^  n»; 
garde  ançmi  secret. 
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•ImiClàTBIlENT ,  adv.  (ein-diÊ4irè^' 
9nan  )  D'une  manière  indiscrète. 

LNOiscainoM  ,  s.  f.  Manque  de  diao  é- 
ibOjs.  — •  Action  indiscrète. 

IwnunBiSABLE  ,  adj.  cKs  deiutg.  (  eîn- 
dis-pan-ça'4tU  )  Ce  .dont  on  ne  peut  se 

IsoisnnnABLiiiBiiT  ,  adr.  KéoesMÎre' 

ment ,  par  un  devoir  irulis/jensahle . 

lr«fDisPONiDLK  ,  adj.  Biens  indisffonibles , 
dont  on  ne  peut  disposer  par  testament. 

Indisposé  ,  ée  ,  ad).  Qui  a  une  légère  in- 
commodité. 

iNDi^PtisER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  part,  (ein-dis 
po-zé  )  Aliéner ,  fâcher ,  mettre  dans  une 
dùp^miion  peu  fiivorable. 

Indisposition  ,  s,  f.  (  ein-dis-po-zi-cion) 
Incommodité  légère,  —r  DisposiUon  peu 
&vorable  pour  «quelqu'un. 

Indisputable ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
disputé  :  Avoir  un  droit  insdisvutabU. 

iNDissoLusiLiTÉ ,  S.  f.  t.  didact.  Qualité 
de  ce  qui  est  indissoluble^ 

Indissoluble  ,  adj.  (  ein^-^o-lu-hle  ) 
Qui  ne  se  peut  dissoudre  :  L'argent  est  in-r 
tUvolubU  dans, l'eau  régale,  -^h i^.Uniony 

IidNssoLUBtEBiENT ,  adv.  (  ein-di-ço-lu- 
hle-man}  D'une  m&nihre indissoluble. 

Indistinct  ,  inct*  ,  adj.  (  ein-dis-Unki  \ 
Qni  n'^t  pas  bien  dutinct.  U  ne  te  dit 
guère  que  des  sons  et  de*  idées. 

Indistinctement  ,  adv.  (  ein-dis-tink- 
4e-man  )  D'une  maniorç  indistincte  ;  Pro- 
fumeer  indi$tinetemenL -^  Cfm^xsémn^ 

J^oir  indislinc{<vjien{. 

Individu,  s.  m.  Etre  particulier  de  chaç^ue 
espèce.  Du  lat,  i/uUviduum  ,  m.S, 

IMlHViiMfiL  ,  M.LE  ,  adj.  Qui  est  de  ftn- 
Mi^idu  ,  qui  appartient»  ['individu. 

Individu EbLEMENT  ,  adv.  t.  didact.  A  ne 
regarder  précisément  que  l'inAw*!».' 

IVDlTtt  ,  ISE  ,  adj.  {ein-di-i  icL  )  t.  de 

prati<[ue.  Qui  n'est  pas  diyifié.  Dh  latin 

indi^'isus ,  m.  s. 

PAE  Inmtis  ,  ady .  En  ooraviun., 
IxoirxsiBiuTÉ ,  s.  f.  t.  didacL  Elat  de  ce 

aai  ne  peut  être  divisé. 

•  IiiDivisiBLE ,  adj .  Qui  ne  se  peut  titmpr, 
tpàwtsdk'ise  ^Oiïii, 

'  Indivisiblehiimt  ,  adv.  {ûn-di'Vi^ù'hie- 
WfUin  )  D'une  manière  indivisible. 

Indocile  ,  adj'  Qui  n'a  pas  de  docilité . 

iHDoaLiTé ,  «.  £  Manque  de  docilité. 
^  Difficulté  à  être  instruit  et  gouverné. 

Indolence  ,  s.  f.  (  ein-do-Uin-cc  )  Non- 
chalance, -sr-  Insensibilité.  Du  lat.  indoUn- 
tia  insensibilité. 

Indolent  ,  ente, s. et  adj.  Nonchalant, 
sur  qui  rica  ne  fait  impression.  —  En  t. 
de  médecine  ,  tumeur  indolente  ,  qui  ne 
canse  pas  de  «^otileur.  w  Imeniible.  Uu  lat 
SaJid/UÈM  ftiHithifniftk 
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Indomptable  ,  adj.  des  deux  g.  Qu'on 

ne  peut  dompter. 

Indompté  ,  le  ,  adj.  Qui  n'a  pu  encore 
être  domfOé. 

Indu  ,  ue  ,  adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on 
doit,  contre  la.  fègle,  contjpe  l'usage  4 
Ileui'e  indue. 

.  Indubitablk  ,  adj.  des  deux  g.  Dont  on 
ne  peut  douter  ;  certain,  assuré.  Du  latii» 
indubiiabilis  ,  m.  S- 

Inddbitablsmikt  ,  ad?.  Sans  doute  ; 
assurément. 

Induction  ,  s.  f.  (  ein-duk-cion  )  Insti- 
gation ;  H  s'est  laissé  aller  à  cela  par  l'in-f 
dudion  d*un  teL-^  Caoséc(ii^ce  que  Tou 
tire:  Prouver  une  ehom  put  induoùm^ 
Du  lut.  induclio  ,  m.  S. 

Induire,  y.  a.  duit  ,  ite,  p.  Porter  à 
fidre  quelque  chose  de  mamsais  :  Induira 

en  erreui: ,  à  mal  faire.  Tirer  une  con- 
séquence :  Qu  induirtt'Vautu  de  làï  Du 
lat.  inducere  ,  m.  s. 

IiQMrLOBBaixNT,  «dv*  (eû»-diJ^«-jiiaii) 
Avec  indulgence. 

Indulgence,  s.  f.  Facilité  à.  excuser  et 
à  pardonner  les  fautes.  —  Rémission  des 
peines  que  les  péchés  méritent ,  accoidée. 
par  l'Eglise.  Du  lat,  indulfienlia  ,  m.  s. 

Indulgent,  ente  ,  adj.  Qui  excuse, 
qui  pardonne  aisément  le8firalBS.Ihi  latin 
iiuii^lgens  f  m.  4* 

Indclt  ,  s.  m.  (  on  prononce  un  peu  le 
(  )  Privilège  accordé,  par  le  pape  à  quel- 
ques corps  ou  [)articuliers ,  de- nommera  de^ 
certains  bénéfices.  —  Droit  que  le  roi 
d'F_=paf!;ne  Içvesur  l'argent  et  les  marchan- 
dises qui  arrivent  d'Amérique.  Du  latin^ 
induUuin ,  m,  t. 

Indultaike,  s.  m.  Qui  a  dcDÎti im  béi. 
néfice  en  vertu- d'un  jVî<^(i//. 


liiDuaiENTjadv.  {ui-dà-niaii  )t.deprat.. 
>*une  manière  indue. 

Industrie  ,  s.  f.  Dextérité  ,  adresse  à, 
faire  quelque  chose.     En  t.  de  ûnaiice  ,^ 
mr  opposition  à  fonds  réels;  travail, 
commerce ,  le  savoir-fiûre.  Du  ht  indu$: 
U'ia ,  m.  S. 

Inddst&iel  ,  elle  ,  adj.  Mot  nouveau. 
Qui  provient  d^rindustrie  :  ProducUoiu-, 
inilustiieOeê, 

Industrieusehent,  adv.  Avisc  industries 
Industrieusemenl  exécuté. 

IndcstbHOX  ,  eose  ,  ad  j .  (  in-d»t$^-<ni^. 
Qui  a  de  V^initutrie  ,  des  sciences. 

Induts,8.  m.  pl.  (  ct/i-/iu )  Ecclésias- 
tiques qui  assistent  aux  messes  hautes  , 
xevètns  d'aubes  et  de  tuniques  pour  servir 
le  diacre  et  le  sons-diacre. Du  wt.  inàMtm, 
revêtu. 

Inébranlable  ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
ébranlé. — Figur.  Constant ,  femi^ 

Inébranlablement  ,  adv.  FtfpaeOBent  J: 
A'vûfi&ifiQxà'CïfiUtébrdknlablc* 
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Inédit,  dite,  ndi.  Ou*n'age inédit, qaî 

n'n  jan^ais  été  publié  ,  mis aîi  joiir. Dtt ikt 
in  nég.  edcre  publier. 

Ineffabilit^  ,  s.  f .  (  i-né-fa'H-Ur4i  ] 
Impossibilité  d'exprimer  quelque  chose 
par  des  paroles  :  L'ineffahilité  des  mystères 
Uinejrabilité  des  a^aqdeurs  de  jDieu» 
n*esta'usage  que  dans  ces  phrases. 

Inëffabie  ,  adj.  (  i-né-fa-ble  )  terme  d( 
théologie.  Qui  ne  peut  être  exprimé  par 
aucune  parole.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant 
de  Dieu  et  des  mystères. 

iNEFFySÇABLE  ,  adj.  dcs  deux  g.  (i-^fé-fa 
ea-btc)  Qui  )!'^  peut  étrr>  effaré. 

Ineu  icACi. ,  auj.  des  deux  g.  (  i-né-fi- 
ha-€9)  Oui  ne  prodnit  p<^t  d^£fet  Du 
lat.  inçi/tcax  j  m.  s. 

JîfEFf  ICACITÉ  ,  s.  f.  (  i-né-Ji-ka-çi-té  ) 
Qui  manque  de  vertu ,  à'ejficacilé. 

IVÉOAL',  ikU,        Qui  n'est  point 
—  Homme  ^  esprit  inêf^at^  d'une  humeur 
bizarre.  --^Stj  le  inégal ,  qui  ne  se  soutient 
ipas. —Temun ,  chemin  inégal ^tobcAeoot. 

Inégalsheht  ,  ady.  D^tme  manière 
inégale. 

.  Inégalité  ,  s.  f.  Défaut  d'égalué.  —  Bi- 
sârrerie  dans  l^meiu'.'En  ce  sens^oii  dit 

au  pl.  Avoir  de  grandes  inéf^alilés. 

Inélégamment  ,  adv.  Nans  éUgance. 
'  Inélégance,  s. S.  Défaut  d'élégance. 

iNÉLéGANT,  ANTE,  adj.  Quî  '  mpnque 
itéli' i^^anct.  Il  est  pou  usité. 

Inéligible,  adj.  Qui  ne  peut  être  élu 
■  Inénarrable  ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
TaeorOÀ.  Il  ne  se  dit  que  dans  certaines 
phrases  de  l'Ecriture  -  saintf.  Dn  liitin 
inenatTobUiiL,  de  in  nég.  et  narrqre  ra- 
conter. 

iNBPTt ,  ad  j .  des  deux  g.  (  i-nt-fh^a)  Qui 

Ti'a  nnllp  aptitude  à  certaines  choses.  — 
iiiipertiuent ,  absurde.  En  ce  sens ,  il  se  dit 
des  personnes  et  des  choses.  Du  lat  ineptus 
én  non  aptu%  »  m .  s. 

Ineptie  ,  s.  f.  (  i-n^p-cf-e  )  Absurdité  , 
sottise ,  impertinence.  Du  lat.  inepUa, 

IiffépviSABLE,  adj.  des  deux  g.  Qa*Onne 
peut  tarir ,  éj miser. 

iNF.nMF  ,  adj  des  deux  g.  t.  de  botan. 
Sans  piquans ,  sans  épines.  Du  lat.  inermis 
sans  arme. 

I. VERTE ,  adj,  Qiu  est  sans  ressort  et  sans 
activité.  Du  lat.  in  nég.  ars  art ,  savoir. 

Inertie,  s.  f.  {i-nh-ci-e)  t.  didact. 
'Fhrced^inertie,  propriété  qu'ont  les  corps 
de  rester  d'eux-mêmes  dans  leur  état  de 
l'opos  ou  de  mouvement ,  jusqu'à  ce  qu'une 
^anse  étrangère  les  en  tire.  —  On  oit  fig. 
ïbm^e/-  dans  l'inerUe,  Du  latin  in  nég. 
extentus  étendu. 
Inespéré,  ée.  adj.  Qu'on  n'a  pu  espérer  : 
i^/«.DaIat.» 


ôttffh*  ines^re,  du  lat.  irufferabu,  m.  s. 

iNEspÉniMENT ,  adv.  (i-nès-pé-ré-man) 
Lorsqu'on  S'y  attend  le  moû». 


InaniUBU,  adj.  des  deux  g.  Qn^ 

ne  peut  ass^z  cstimrr.  Il  ne  se  dit  ^M^' 
des  choses  et  non  des  personnes.  . 

Inétidbiit,  ente,  adf.  (i-nuM-dmy^ 
t.  didact  Obscur ,  qui  n'est  pas  ividenL 

Inévitable  ,  adj.  Quel'onnepoutrfwlBrw* 
Dulat.(/ic^iZa^i/<s,m.8.  •* 
Intmàiutxm ,  adv.  ITéeeisainBient, 
sans  qu'on  puisse  l'éviter. 

IxExACT  ,  ACTE,  adj.  ((-fii^-Mft}  Qu^ 
manque  à'exactUude,  ,        <  . 

Insxagtitoi»  t  s.  f.  ii-nkg-tak-U-^uHky 
Manque  d 'tu  <irf<7j/f/e.  " 

Inevcl-saule  ,  adj.  des  deux  g.  (fr-ncAf- 
ku-aa-ble  )  Qui  ne  peut  être  excusé» 

Inexécutable  ,  adj.  desdam  g.  Qui  n»' 
peut  être  exécuté. 

Inexécution  ,  s.  f.  (  i-nèg-zé-ku-cion  ) 
Manque  d'éx<fcutiora.  Il  ne  se  dit  que  des>^ 
contrits ,  des  traités. 

Inexorable  ,  ndj.  desdeux  g.  (i-npg-zo'^ 
ra-ble  )  Qui  ne  peut  être  Ûéchi ,  £^ai^.  Di^ 
lat  inexi»*àbiiis ,  m.  -  • 

InexorablemEkt  ,  adv.  (  i-n^^-xOHPWr 
hle-man  )  D'une  manière  inexoi'a  lie. 

1n£xp£(U£nc£  »  S.  f.  (  i-néks-pé-ri-anr<e  )  ■ 
Défaut  d'ex^rcaiwa.  ' 

iMEXPiBaHENTÉ ,  ÉE ,  ad|.  ^i'^ièkf-^é^t 
man-té)  Qui  n'a  point  d'expérience. 

Inexpiable  ,  adj.  des  deux  g.  (^itnéks-pi- 
a^leyijtmmssepevttexpitn,     '  < 
Inexplicable  ,  adj.  des  deux  g.(i-iitt»v 
'jU-ka-ble  )  Qu'on  ne  peut  expliquer. 

Inexpiuuarle  ,  adj.  des  deux  g.  {i-nèks^.^ 
pri-maMe.  )  Qoe  l'on  ne  peut  expvûntr» 

IxExrfGNACLE,  adj.  des  deux  (  i-nèJb- 
pugue-na.-bte  )  Qui  ne  peut  être  forcé  « 
emporté  d'assaut  :  Fort  inexpugnable. 

Inextinguible  ,  adj.  des  deux  g.  {i-nèks- 
lin-mii-ble  )  Qui  ne  peut  être  éteiaL  Dillatif' 
n  nég.  extingucre  éteindre. 

Insxteicaelx  ,  adj.  des  deux  g.  (  i-nèj»-,i 
tri-ka-blé)  Qui  ne  peut  être  démêlé.  Du  lat, 
inextr'icabilis,  de  nég.  ^xtrir^f^ déméllBtj 
du  gr.  t/trix ,  ^tA/to«,  cheveu.  •  . 

IiVAiLLun:.iTé ,  s.  f.  (nwuâkB  les  il) 
Certitude  pleine  et  entière. 

Infaillible,  adj.  des  deux  g.  (mouill.les 
>  l  )  Qui  ne  peut  Jaillir.  — Qui  est  certain  et 
i  nunanqnakie.**-Qui  ne  peut  ni  tromper , 

ni  errer  :  Dieu  est  infdilUhU  dans  ses  prO' 
messes.  1  )u  lat.  in  nég.  fallcre  manquer. 

Infailliblement  ,  adv.  (  mouillez  les  U) 
mmanquablement ,  a.<v<;urémeiit. 

Infaisable  ,  adj.  des  deux  g.  (in-Jèt4^ 
ble  )  Qui  ne  peut  être  faiL  Familier. 

Infamant,  ante,  adj.  Qui  porte  infamie«i 
[hilatin/ôiiuvu,  m.  s. 
Infamation,  s.  f.  Note  d'infamie. 
iNFÂaiE ,  adj.  Diffamé  ,  noté  i  flétri  par» 
a  loi  on  l'opinion  publique,  t-ânbst.  Cte$L 
un  injéme*  —  Action  in  fdmt,  •^lâeu .  m* 
*  'énM ,  maison  de  prostitution.    Par  ei^. 
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I^Aratirm  ,  Tnalproprc,  malséanf  :  JEogfv- 

ment ,  habit  injdmc.  Du  lat.  infantis,  m.  s. 

Infauu  ,  s.  f.  If'lëtriMure  notable  impri- 
née  à  rhonnenr,  à  la  réputatioi^.  — Atuxm 
infâme.  Il  n'a  deplur.  que  dans  cette  OD- 

oeption.  Du  lat.  infamia  ,  m,  s. 

IHFAMT ,  ANTE ,  subst,  i  itrc  des  enfans 
puîné» detroia  d'Espagne  et  â«  Portugal. 
Du  lat.  infans.  Voy.  Enfant. 

Infanterie,  s.f.  (îens  de  guerre  qui  vont 
et  qui  combattent  a  pied,  ^uivatit  quel- 
qnes^ins/l'aiievi^aitla d'Espagne,  qui  vola 
au  seœiirs  de  son  père  contre  les  Maures 
avec  des Jantassico  ,  genre  de  troupes  alors 
inconnues.  En  mémoire  de  ce  fait  les 
piétons  espagnols  pment  le  non  d'infan- 
terie ,  qui  a  pa55é  aux  autres  naftîoilt.  Tré- 
voux. yoj\  Fantassin. 

Infanticide  ,  s.  m.Meoitre  ou  meurtrier 
dim  enfimL 

lyrATiBJMM  ,  adj.  QaVn  ne  peut  fa- 
tiguer. 

'  IsrArfBJaLÊmtTfaStf.StaiB  se  fatiguer. 


Infatijation  ,  s.  f.  (  ein-fa-tu-a-don  ) 
Prévention  excessive  et  ridicule. 

htrJOUïïM^  V.  a»  £  ,  âE  ,  p.  Dannerou 
prendre  tuie  prévention  excessive  eu 
feveur  d'une  jwrsonne  ou  d'une  cll08e.I>U 
latin  utf  'atuare  rendre  fou. 
.  s*liirAroEa,  V.  pr.  Se  prévenir  esDMîve- 
nent  pour... 

Infécond  ,  onde  ,  adj.  (  ein-fé-hon  ) 
Stérile ,  ou  qui  produit  peu.  Du  lat  inj'e- 
eundus  ,  m.  s. 

iNFÊcoNDiTé ,  8.f.  Stécflllé.  Pu  lat  Ûl- 
Jjprnnditas ,  m.  S. 

Infect,  ecte  ,  adj.  (ein-Jè/u)  Puant  , 
OfHTompu.  Du  lat.  injectm ,  m.  S. 

Infectée,  v.  a.  f; ,  i'k  ,  p.  (  ein-fèk-tè) 
Eendre  inièct  ;  empuantir,  -r-l"  ig.  Corrom- 
pre l'esprit  et  les  mœurs  :  Il  a  infecté  Us 
jBuao* yea» de mrmtunmtM  maxÙÊUu.Du 
lat.  infjcere  ,  m.  S.  • 

Infection  ,  s.  f.  (  ein-fek-cion  )  Grande 
nuantew.  -**Gonruplion  ,  contagion.  Du 
lat.  iftfeeiio  ,  m.  s. 

InfÉodation  ,  s.  f.  Action  &in fonder. 
iMKÉODER  ,  V.  a.  i  ,  ÉE  ,  p.  Donner  une 
terre  pour  être  tenue  en,/!*/! 

Inférer  ,  v.  a.  i ,  £b  «  p.  Conclure ,  tirer 
une  conséquence  de  quelque  proposition, 
pu  i&t. in/erre ,  m.  s.  fjerrt  in. 

Inféuxdr  ,  S0BB ,  adj .  Qvà  est  placé  au- 
dessous  :      partie  tupirieure  et  la  partie 
inférieure.  —  Suhst.  en  parlant  des  per- 
sonnes ,  qui  est  au-dessous  d'un  autre  en 
sang ,  en  dignité ,  ele.  Du  lat  inferior, 
IxFtniEtTHEMENT ,  adv.  Au-dossous. 
liNFKHioRiTÉ ,  s.  f.  Rang  de  Ultérieur  à 
l'égard  du  supérieur. 
INFERNAL  ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient  à 


infernale  ,  pierre  caustique  fàife  avecrar» 
çrent  etl'esprîtde  nitre.l)tt  lat  infeMmà  , 
m.  s. 

iMmms  ,adj.  des  deux  g. Stérile.-* 

Figur.  Esprit  infertile  ,  qui  produit  peur 
Sujet  infertile  ,  qui  ne  fournit  rien  à  dixe*  ' 

Infertilité  ,  s.  f.  Stérilité. 

IwFisraa ,  v.  a.i,  és,  p.  (ein-Jès-té) 
Piller,  ravager ,  vexer  par  des  incursions. 
— Incommoder ,  tourmenter  :  Les  rats  in- 
festent cette  maison.  Du  lat.  inj'estare ,  m.  s. 

hiFDObATloN ,  S.  f.  Action  9*111/? Auler. 

ÎXFIBtTLER  ,  V.  a.  F  ,  l'-E  ,  p.  (  ein-fî-bu-l^) 
Réunir,  par  le  moyen  d'un  anneau,  des 
parties  séparées.  Du  lat.  fibula  anneau.  • 

iNPiDi»  ,  S.  et  adj.  des  deux  g.  Déloyal , 
qui  manqu(^  de  foi.  —  Qui  est  hors  du 
christianisme  :  T^s  nations  infidèles.'^ 
Mémoire  infidèle  ,  qui  n'est  pas'sûre. 

Infidèlement  ,  adv.  (  ein-fi-dè-i^-meiril^ 
D'une  manière  infidèle. 

Infidélité,  s.f.  Manque  de  fidélité.— i 
Déloyauté,,  qui  peut  n'être  qu'une  foi-  / 
blesse.  — Etat  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
dans  la  vraie  religion  :  Les  Jvàfê  eoni 
obstiné*  dans  leur  infidélité. 

Infilteation  ,  8.  f.  {ein'^ftl'tra'tion  > 
Action  d'un  liquide  ^i's'inânoe  dans  les 
pores  des  parties  solides. 

s'Infiltrsb.  v.  pr.  é,  ée,  p.  Passer  comme 
par  un  fikre  dans  les  pores  d'un  solide. 

IilFiHE ,  adj.  Dernier  ;  placé  le  plus  ba?  : 
Les  rangs  infime$  de  latodité.Du  latinr 
injimus ,  m.  s. 

luron, iB,  adj.  Qui  est  sans  bornes, 
sans  nombre.  —  Il  se  prend  aussi  subsl^ 
Le  calcul  de  Vinfini.  Du  lat.  m//n/<i/5,  m .  8. 

À  l'Infini,  adv.  Sans  fin,  sans  bornes.  • 

Infiruont  ,  adv.  Sans  haméi  et  sans 
nombre.  —  Extrêmement  :  //  a  infininteni 
d'esprit  ;  elle  a  extrèmrnii-nt  de  grâce. 

Infinité  ,  s.  f.  Oualité  de  ce  qui  es* 
infini.  — Grand  nombre ,  grande  quantité  : 

Une  infini((^  (le  f^t'n<;  rmierit.  Il  y  en  aultB 
infinité  qui  soutiennent  le  contraire, 

lNFiNlTir,s. m. t.de  gramm.  L*Wi  ée$ 
modes  du  vobe ,  qui  ne  marque  ni  nom- 
bre ,  ni  personne.  Du  lat.  infiniti\>us ,  m.  s. 

I NFIRMATIF  ,  IVE ,  adj.  (  èin-fir-ma-tife ) 
t.  de  palais.  Qui  infirme  ,  qui  rend  nul  s 
Ariét  in^rmatifd*une  sintence. 

Infiume  ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  Qui  a 
quelque  t/i/ir/nii^.  — Fig.  Foible ,  fragile  3 
téhairiiude  du  t4ee  rend  P homme  ih/u^me. 
Du  lat.  infirma» ,  m.  s. 

Infirmer,  v.  a.é,  ée,  p.t. de  palais. 
Invalider ,  déclarer  nid.  —  Infirmer  une 
preuve  ,  un  témoignage ,  montrer  le 
foible  d'une  preuve  ,  crun  témoignage. 
Du  lat.  infirmare  ,m,»,^àù  innég. ^^r» 
mare  confirmer. 
Iidnana  »  t.  f.  Lie«  destiné  dans  1^ 
pour  leatii/&«iai.  - 
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4S8  INP  IN  G- 

iNFiMtiER,  du,  aidMt.Qai  a fofai des! enquête.  — >Cdepal.  S'enquérir  z  Jéiii§^ 


jù/^rmes  dans  «ne  communauté. 


suis  informé  de  cela.  Du  lat.  informnrr  , 


iNFiBHiTéfS.f.  Indisposition habitiiolle.  au  prop.  ddUier  la  fonne  ;  au  iiguré. 
Dans  le  iMwal  ;  foiblesse  ,  fragilité  ,  instruire 

dé&ut ,  imperfection.  Du  lat.  ù^innUas ,  '  '  

m.  s. 

Inflahmabilité  ,  à.  f .  Qualité  de  ce  qui 
«5t  iiiflammahU ,  disposition  à  prenore 
feu. 

IXFLAMMABLÏ  ,    adj.  dcfl  dCOX  g*  Qui 

s'»n/lamme  aisément. 

urrLAinuTioir ,  s.  f.  Action  cpii  «n* 
flamme  une  mati^  combustible.  —  Fig. 


l^ougour,  ardeur  douloureuse  d'une  paxtie  la  loi ,  un  traité. 


Infoktiat  ,  s.  m.  Second  vokune  du 

Din^estf»  compilé  sous  Justinieii  ,  qui  con^ 
tient  les  charges  du  mariage.  Du  gr.  en  , 
tn  sur , />AoHia  charges ,  fardeau ,  «D.  pi. 
dcnAortiois,  m.  s. 

lHFORTtTT«E ,  S.  f.  MalheuT  y  di^ràœ» 
Du  lat.  injoriunium  ,  m.  s. 
iRfoaTimÉ ,  ÉE ,  adj.  Malheonuac 
Infeactedh  ,  s.  m.  Celui  ^  enfiréiM 


du  corps. 


Infraction,  s.  f^^ein-frak-aon)  Trans- 


iHFLAmiATOiai ,  adj.  (  ein-fla'ma-4oa'  gression,  oontravenlion;  Du  kt.  infime^ 

pft  )  Qui  enflamme ,  qui  causé  des  InAam-  rupture. 


inations  :  Maladie  injlamntfitnire. 


iNFRfTr.Tr'EUSEMENT  ,  adv.  {  ein-fixth^nm 


Inflation,  s. f.  t"  de  niéd.  Enflure ,  1  m-ie-wa/» )  Saps ftuit , sans  utilité. 
«BRieur,  gonflement.  Du  ]at.  inflaUo,  m.  s.  1    IspMNrnilvx ,  itns ,  adj .  (  ein-fntk-^»- 
Inflexibilité,  s.  f.  (  eln-ftH-ci-bi-U-leu)  Qui  ne  rapporte  pount  defoiit.  Dtt 
^  )  Qualité,  caractère  de  ce  qpi  est\\at.  in/rurtunsus ,  m.  s. 
inflexible.  '  Infus  ,  us£  ,  adj.  Science  ^  8age$$e  in-^ 

lHWL%xiBLZ,nâ).(ein-;flek-ci-ble)  Qui  /itM ,  que  Dieu  a  pour  ainsi  dira  Infiaée 
^  se  laisse  point  fléchir  ou  émouvoir:  dans  notre  es|Hrit.  Du  lat. iii/iiffit , Tcoé 


Tfran  ,  juge  infUxible,  Du  laL  it^exi-  dans  ou  sur 


jKlîf,  m.8. 


Infuser,  v.  a.  É,  éb  ,  part.  Mettre 


IUFLixiauaaiHT ,  adv.  D'une  manière  pour  quelque  temps  anedroguedana 


fnflejrible 


liqueur.  Du  lat.  infusus ,  versé  danSOttCUT* 


Inflexion  ,  &  f*  (  ein-^èk-cion  )  Chan- 1    Infusiblk  ,  ad  j.  Qu'on  ne  peut  fomdrt* 
gement  de  la  Toix  lorsqu'elle  passe  d'un     Infusion,  s.  f,  Çin-fu-tlon)  L'actioa 
ton  à  un  autre.  —  t.  de  gramm.  Manière  d'infuser.  — f  La  liqueur  dans  laquelle  les 

dont  les  noms  se  déclinent,  dont  les  verbes  substances  ont  été  infusées.  —  t'i^.  L'  S 
se  conjuguent.  —  En  t.  d'optique  ,  c'est  la  A /cotres  avoient  le  don  des  langues  par 
méme'cpose  que  dijffraeliàn,  Voy.  oe  moi.  infudon. 


Du  lat.  iafiexio  ^  m.  s. 


Ingambe  ,  adj.  des  deux  g.  Léger , 


Inflexion  de  corf^s^  disposition  naturelle  dispos,  alerte.  Il  est  fam.  Corrupt.  desmoC^ 


à  plier  y  a  incliner  le  corps. 

InnicTip ,  IV8 ,  adj.  Qui  est  on  doit 
^tre  infligé  :  Peine  injliclii'e. 

Infuction,  s.  f.  (  et n-fllk-don)  AdÛon 
d'infliger.  Du  lat.  injUcuo ,  m.  s. 

IVPLIOBB,  V.a.E,  âB«p.  {ein-Jli  jé) 


il  est  bien  en  gambe,  pour  en  jambe. 

Imémn,  s^liwéinaa,  v.  pr.  Mettra 
son  ffénie  en  action.  —  Chercher  dans  son 
esprit  le  moyen  de  réuMîr.U  est  Ssun.  Du 
i&t.  mge/uum  génie. 
ImimitiA ,  8.flk  flemme  insbuitdiai 


Imposer  une  peine  ,  un  châtiment.  Du  lat.  le  génie  militaire  on  Civil.  Du  latin  û|r 

ififligei^  ,  m,  s. ,  de  in  et ^getv  (inusité  )  c;enium 


er  en  frappant, 


IxGÉNl^US^MENT  ,  adv.  (  ein-je-ni-eu-ze' 


iKrLVSMCB ,  S.  f.  L'actioQ  d'influer  soit  man  )  D'une  manière  ingénieuse 


des  astres  ,  soît  de6  diBOOUIB , ''•oit  des 
exemples. 
Influer  ,  v.  a.  et  n 


Plein  de  nr,'.riie  : 


Ingf.mettx  ,  EusE  ,  ad 
Homme  ingénieux.  Madiine  ingénieuie» 
part.  (  m-  j  Du  lat.  ingeniosus  ,  m.  S- 
^-^Conimuniquerpar  unevertusecrète.      Ingémo,.  ux  ,  adj.  Naïf,  simple.  Du 

V.  n .  Faire  impression  sur  l'esprit.  Du  let.  ingenuus^  né  et  élevé  dans  une  famille 


E  ,  £E 


lat.Jluâre  couler ,  i/t  dans,  injluei^ ,  ra.s. 

ImoBllf  ATION ,  8.  f.  (  ein-Jor-ma-'cion  ) 
Action  d'</i/c>;77ier  :  Jfaire  des  informa- 
tions. —  t.  de  palais  :  Prendre  des  infw' 
mations ,  aUer  aux  informations. 

ImoaMS,  adj.  des  deux  g.  Imparfait, 


libre ,  honnête ,  et  qui , dans  son  éducation, 
n'a  appris  aucune  malice. 

Ingkncité  ,  S.  f.  Naïveté  ,  franchise. 
InoénihieNT  ,  adv.  (  ein-jé-nu-man  ) 
D'une  manière  naïve.  —  t  ranchement. 
s'Iaeiaia,  v.pr.  Se  mêler  de  quelqua 


qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  avoir.  Dn I  chose Miiaen  être  fequi$.  Du  lat.  ingère 
lat.  i nformif, m»S,  f  de  in  aég»  forma  aansl  se  ou  gerere  se  in  ,  se  porter  dans, 
forme. 


Ingrat  ,  ate  ,  s.  et  ad).  Qui  manque  do 
,  part,  et  ad  j.  I  reoenneiiianoe  ;  Ojm  w  ingrmt,  —  Aieo 
Avertir  »  jostnare.  — •  v.  s.  et  ^«  Faîie|la  pr^.aMM^oii  à  ^  aurtmileiipoériei 


T.  a. E ,  EE 
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in f^cCl  envers  Dieu.  Ingrat  à  ses  bontés ^ 
ini^rni  à  son  amour.  —  Fig.  6térile  ,  in- 
fructueux :  Terre  ihgraU,  trauad  ingrat. 
Du  lat.  ingroAui ,  m.  S. 

Ingratitude  ,  s.  f.  Manque  de  recon- 
poissanœ.  Du  lui.  ing^aUtudo  ^  m.  s. 

iMGiubuurr ,  s.  m.  Ce.  <{iii  entre  dans 
pne  ooipiMtitM».  —  En  parlant  d'une 
sauce,  iljr  entre  beaucoup  (Tii^prédiau. 
JJuïaLingrediens  qui  entre. 

ImmilAL,  AU  »  adj.  (  in-gui-nal  ) 
Tout  ce  qui  concerne  l'aine  :  Hernie  in- 
guinale. Bandage  iagHÙtai»  |)u  jat»«A'- 
guuuUis ,  m.s. 

ISHABiLi,  adj.  (  i-na-H-U)  t.  de  inrispr. 
Qui  n'est  |w»A«ftf/eà —  — /nMcIso». 
n^est  pas  toujours  incapable  de. 

iMUABii^TÉ  ,  S.  f .  Manque  d'JuiùUtsié, 

ImAStLot  f  a.  f.  Incapacité. 

FNr?AfirrABL£  ,  adj.  Qui  ne  peut  4tie 

habité  :  Pajs  inhabitable. 

INHABITÉ,  Éli ,  adj.  { i-na-bi'té  )  Qui 
n'est  point  iUMiê. 

ImiéiiEMCB,  f.  f.  Qualité  de  œçpiieit 
inJiérent. 

1mhéb£nt  ,  ENTE  ,  adj.  Qui  est  joint 
IMiturellement  et  iniépanfalenMiit  4  un 

Mtjet.  Du  ]at.  inhœrens  ,  m.  s. 

iNHiiitR  ,  V.  a.  É  ,  KE  ,  part.  (  i-ni-bé  ) 
t.  de  palais.  Défendre  ,  prohiber.  Du  lat. 
inhibtrc  ^  m.  8* 

iNriiBiTioiv,  s.  f.  DéfenMfprolûbitioo. 
Du  lat.  inhibitio  ,  m.  s. 

Inoowitalieb  ,  lÈBE ,  adj.  (  i-noê^pi-^a- 
Ué}  Inhumain  envers  les étnuigers:  Ten-e 
inhosuiiaUkre.  Mot  nouveau  de  l'abbé 
Delisle ,  poème  de  la  pitié.  Du  lat.  iiiJtos- 
pUalis  /  m.  s. 

Inhospitalité  ,  s.f.  {i-noê^-Ut'U^) 
Défaut  à'Jiospilalité. 

l.NiiimAiN  ,  AINE  ,  adj.  (  i-mt-mem  ) 
Cruel ,  sans  pitié  ,  sans  lumumité.  On  lat^ 
inluunanus ,  m.  s. 

Inhum  \INEMF  NT  ,  adv.  Cruellement. 

Inhumanité.  ,  s.  f.  Cruauté ,  barbarie.  • 

iHHOiuanoK  ,  t.  f.  Action  d'inkumêr. 
—  Enterrement. 

Inhumea  ,  V.  n.  é  ,  ke  ,  p.  Donner  la 
sépulture  à  un  corps  mort.  — -  Enterrer. 
Du  lat.  inhumme  ,  m.  s. ,  de  in  dant , 
humurn  terre. 

Inimaginable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  Joe 
peut  être  imaginé. 

Inimitablb  ,  adj .  Qu'on  ne  peut  imiter. 

Inimitié  ,  s.  f.  liaine ,  aversion  qu'on 

a  pour  queiqu'im.  —  Antipathie  entre 

ôertalm  animaux  ou  végétaux.  Du  kt. 
i  .....    :  • 

Ikintellioiblx  ,  adj.  Qui  n'est  pai  in- 
^Uigible. 

Inique  ,  adj.  Injuste ,  oontraiie  à  Té* 
^uité.  Du  lat.  iniauus  ,  m.  8. 
:  iiu^JUUUtT^aav.D'uneaunièrf  imçiw. 
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ÏNiQcrré  ,  s.  f.  Injustice  ,  méchanceté, 

—  En  t.  de  religion,  CKime,  péché.  Du  lat^, 
iniguitas ,  m.  S. 

unTiAL  ^  A  LE ,  adj.  Qui  commence» 

Lettre  iniliale  ,  qui  OOmmeOCe  )fi  mot.  Dit 
lat.  iniliaUs  ^  m.  S. 

ImrUTiiniy  subst.  f.  {i-ni-d-a-eiony 
Action  d'îmier  ou  d'être  initié  à... 

Initier  ,  V.  a.  É  ,  ée  ,  part.  (  t-m-aW  > 
C'étoit  ciiez  les  païens  ,  admettre  à  la 
participation  des  céfiénionîes  secrètes  dot 
la  religion.  ~~  Pigur.  Etre  initié  dam  une 
science ,  en  connnoitre  les  élémens  ;  dan^ 
une  société ,  y  être  admis.  Du  lat.  i/Utiare 
m .  s . ,  de  ûi^tiiim  commencement 

Injecter  ,  v.  a.  £  ,  il,  p.  (  em-fek-té  ) 
Introduire  ,  avec  une  seringue  ,  quelque 
liqueur  dans  une  plaie.  Du  lat.  injicere^ 
m.8. 

Injection  ,  s,  f.  ( ein-jék-cion)  Action 
d'injecter.  — Ce  ({u'oniniecte^etcDulat. 
injectio  ,  m.S. 

Injoxction  ,  8.  f.  (  ein-jonk-'eiion  )  CooM 

mandement ,  ordre  exprès. 

Injure  ,  s.  f.  Tort ,  outrage  ,  on  de  fait 
ou  de  parole.  —  Dire  des  injwcs  à  <fuel- 
qu'ua.  —  Fig.  L'injure  ou  les  injureâ  du 

temps  ,  etc.  —  Beaucnuf)  de  connaissances 
ont  clé  perdues  par  l'injure  du  temps.  Dv^ 
lat.  injuria  ,  m.  s. ,  de  m  contre  ,  jus  le 
droit. 

Injurier,  v.a.É,  il, paît  Djre  de^ 
paroles  injurieuses. 

IimiaiBusEMiirr ,  adv.  (  em-ju-H-w 

ze-many  D*Une manière  injurieuse. 

IvjrRiKrx  ,  F.i  sE  ,  adj.  {ein-j^-nrtuX 
Outiageux  ,  ofTenâant. 

iHJmn ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  oon*. 
traire  à  la  justice.  Du  lat.  injustus ,  m.  s. 

Injuitsheiit  ,  adv.  D'une  manière  m-> 
juste, 

IirjusncE ,  s.  f.  Action  ctmtraire  à 
justicè.  —  Effets  de  ri^justice.  Du  lat  in*. 

iustitia  ,  m.  s. 

Inusible  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'es( 
pasItMUs.  Fig.  Omrrage  dont  la  leo* 
ture  n'est  pas  supportable.  Plusieurs  disent 
et  écrivent  illisible.  Voy.  Tn ,  prép. 

l.N.NAViGABLE  ,  adj.  des  deux  g.  Uii  i  on. 
ne  peut  naviguer. 

Inné  ,  ée  ,  adj.  (  ine-né  )  t.  didact.  Qui 
est  né  avec ,  dans  nous  :  Qu^Uités  ituues* 
Du  lat.  innalus  né  dans... 

ImoCBOim  ,  adv.  (  i-no-ça'matyy 
Avec  innocence.  —  Sans  mauvais  dessein» 

—  Sottement ,  niaisement.  ^ 
Innocence  ,  s.  f .  (  i-no-çan-ce  )  Pureté 

d'ame.  Grande  simplicité.  —  L'âge 
d'innocence  ,  l'enfance,  oaiisplur.  Dttiat^ 
innocentia ,  m.  s.  .      .  • 

InHOCiifT,  EMTE,s.etadj.(/-iu>-em> 
Qui  n'est  point  coupable.  —  Simple  ^  imr 
bëciUe,t  C'uiuninniQ€eat>^]^.ti  csorx 
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dide  :  Jimt  innocente ,  e^rit  innocent.  — 
<^)ui  nr*  nuit  point  :  Remède  innocent 
,  —y  Une  tourte  d'innocens ,  de  pigeons 
aonreaux-nés.  Du  lat.  innoemu ,  m.  s. 

Innocenter  ,  v.  a.  £ ,  ,  p.  (  i-no- 
can-tè  )  Déclarer  innocent ,  absoudre. 

Innoribrable  ,  adj.  des  deux  g.  (  i-non 
Sra-(/«)Qainesepeiitnonilm.  Du  lat 
innumeraoilis ,  m.  s. 

IrîNOMBBABLEMENT  ,  adv.  (  i-nnn-hra- 
ble-nian  )  D'une  manière  innombrable. 

Innomé  ,  adj.  (  ine-no-mi  )  t.  de  droit 
Qui  n'a  point  de  dénomination  parti- 
Culi^TP  :  CotUrat  innonié. 

Innominks,  adj.  m.  pl.  t.  d'anat.  Qui  n'a 
point  de  nom  :  Les  o$  innominés  forment 
le  bassin  avec  Vo§  samtim.  Du  lat.  inno- 
minatus ,  m.  s. 

Innovateur,  s.  m.  Celui  qui  innove. 
On  dît  mieux  novateur. 

iNîJnvATiov  ,  s.  f.  Introduction  de  quel- 
que nouveauté  dans  une  coutume ,  dans 
âi  acte ,  etc.  Xiei  muofati'orw  «onl  dange 
roue».  Du  lat.  innovaûo ,  m.  s. 

Innover  ,  v.  n.  é  ,  ée  ,  p.  (  ine-no-ué  ) 
Introduire  des  nouveautés.  Du  lat.  inno- 
ffiore,  m.  s . ,  de  nowan  nouveau*,  in  dahs. 
■  Inobsbkyation  ,  s.  f .  (  i-nob-cér-va 
Won  )  Manque  d'obéissance  aux  lois ,  a 
ses  promesses. 

Jir-ocTjro  f  s.m.tde  librairie.  Mot 
latin .  Livre  dont  chaçpe  feiiille  se  plfe  en 
huit  feuillets. 

'  Inoculatel  u  ,  TRICE  ,  subst.  Celui,  celle 
çpii  fait  l'opération  de  VinoatUaion, 

Inoculation  ,  s.  f.  (  iHio-Aif-l»<wn  ) 
L'action  d'inoculer. 

•  Inoculer  ,  v.  n.  é  ,  ée  ,  part,  {i-no-ku- 
lé)  Communiquer  la  petite  Yérole  par 
incision.  Du  Jat.  inocuiare  grelFer  en 
écusson,  de  ocuàts  œuilleton  d'arbre, 
m  dahs...  * 

IiroDORE ,  adj.  Qui  n'a  pas  d'o<3eur  : 
Hes  tulipes  sont  ùiodpres.  Du  lat.  Uio- 
dorus ,  m.  s. 

iROFFfCOnrx  ,  bifse  ,  adj.  (  i-no-Ji-deu  ) 
t.' de  prat.  Testament  inojficieux  ,  oll  un 
héritier  légitim(M*st  déshérité  snn?  cause 
par  le  tes  ateur.  —  Donation  ino(/icieuse  , 
par  laquelle  un  enfant  est  avantagé  aux 
dépeii*  de  là  légitime  des  autres.  Du  lat. 
incrfficiosus ,  m.  S. ,  de  «n  contre  ^  qffkium 
le  devoir, 

iMOVFiciosiTé ,  S.  f.  (  i-no-fiti-o-si'té  ) 

t.  de  jurisp.  Action  d'inojfficiosilé ,  plainte 
formée  contre  un  testament  i'A^2^amx , 
une  donation  inoj(ficieuse,  ' 

I.vomdatioii  ,  s.  f.  (i-non^-dbn)  Dé- 
bordement d'eaux.  —  Fig.  De  peuple ,  et 
grande  multitude  de  choses  :  Une  inon- 
datioattérrits  ;  l'inondation  des  barbares. 
Pu  lat.  inuiulalio  .  m.  s. 
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<pu  croissent  dans  l'ean  ,el  qai  Mllottail 

jamais  à  sa  surface. 

Inonder  ,  v.  a.  i  ,  éx ,  p.  (  i-non-dé  ) 
Submerger  ;  couvrir  d'eau  un  terrain ,  un 
pays.  —  Se  dit  figur.  des  nations ,  des 
g^randes  armées  qui  envahissent  nn  pays. 
—  /»c  public  est  inondé  d'une  muililiule  de 
mauvais  livres.  Du  lat.  imÊmUire  ,  m.  a. 

Inopiné  ,  ée  ,  adj.  Imprévu  ,  à  quoi  on 
n'avoit  pas  songé.  Du  lat.  inopinatus,  m.  s. 

Inopinément  ,  adv.  (  i-no-^-né-man  ) 
D'une  manière  imprévue . 

Inouï  ,  ie  ,  adj.  Qui  est  tel  qu'on  n'a- 
voit jamais  rien  ,  ouï  de  semblable.  Du 
lat.  inaudÊbûf  m.  S. 

IiF-PWilirTO.  Ko/.  Impromptu. 
In-quart,  s.  m  t.  de  chimie.  Action  de 
joindre  un  ^luiri  d'or  ,  contre  trois  d'ar- 
gent, poiuren  fiUrele  départ. 

Irf-qvARTO  ,  s.  m.  Mot  latin.  Lifia 
dont  chaque  feuille  se  plie  en  quatre. 

lNQUÉH£&t£ ,  s.  f .  (  in-ké-ri-ce  )  t.  de 
pecbe.  Ouvrière  qui  di^x>se  les  liarei^^ 
pour  le?  porter  nu  lieu  où  on  les  faitsaurer. 

Inqliet  ,  ETE  ,  adj.  (  in-kié  )  Qui  a  de 
V inquiétude  ,  qui  n'est  pas  tranquille  :  U 
esàimtfM  m*€êUe  ajfaire,  ^ÈaprUtn-^ 
(juiei ,  remuant.  Du  lat.  mifui0tn  »  noii' 
quietus ,  non  tranquille. 

In<{uiétant  ,  ANTE  ,  adj .  Qui  cause  de 
Vinqtùitude, 

Invuiéteh  ,  V.  a.  é  ,  ÉE  ,  p  .  (  ein-kié-u  ) 
Donjier  de  l'inquiétude.  — -ilYoubier  quel- 
qu'un dans  la  possession  d*an  bien  <m  de 
toute  autre  manière.  Ô&e  &ut  pas  con- 
fondre le  participe  passé  incfuiété  avec 
inquiet  ;  l 'un  veut  un  régime  ,  et  l'autre 
n'en  prend  pas.  Ne  dites  pas  avec  ftacme  : 
La  Gi4ee  en  ma  i^vear  est  trop  laq^iétée* 
Ijfalloit  inquiète.  Du  lat.  inquictus,  m.  s. 

s'Inquiéter  ,  v.  pr.  Se  donner  à  soi- 
Hiôme  de  l'inquiétude.  —  Se  chagriner. 

Inquiétude  ,  s.  f.  (  em-kié-tu-de)  Trou- 
ble ,  agitation  de  ooip9  et  d'esprit  caqté 
pflr  la  maladie. 

iNQOisiTXua ,  8.  m.  (  tm-1d'xi-4eur)  Juge 
de  Vùufuisition, 

Inquisition  ,  s.  f.  (  ein-ki-zi-cion  )  Re- 
cherche ,  perquisition.  U  est  peu  usitié  en 
ce  sens.  Tribunal  qui  étoit  établi  en 
certains  pays  ,  pour  rechercher  et  punir 
ceux  qui  ont  des  sentimens  contraires  à  la 
foi  :  On  a  mis  cet  Jio/nme  à  ^inquisition. 
Du  lat.  imptuèHo  enquête. 
IxsAisiSSABLX  ,  adj.  Qui  ne  peut  étra 

saisi. 

Insalubak  ,  adj.  des  deux  g.  Mal  sain  , 
qui  nuit  à  la  santé.  Du  lat.  in  nég.  «dki- 

bris  salubre . 

iNSALUBniTF  ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  e^t 
nuisible  à  la  santé  :  L'insalubrité  de  Voir» 
Du  lat.  in  nég.  saluhritas  salubrité. 
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oui  ne  se  peut  rassasier.  -"Fig,  Jnsiftiabi'' 
êUâ  de  gtùèn ,  etc.  Du  Ist  intaliàMiku. 

Insatiable  ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
rassasié.  —  Fig.  Insatiable  de  Hches$es 
,  etc.  — On  dit  aussi  Avarice  insatiable 
Dulat.ifMotfoMlt*,  m.  b. 

Insatiablement  ,  adv.  (  cin-xa-ci'-m-Me^ 
man  )  D'une  manière  insatiable. 

IirsciBMMSNT  ,  ad?.  (  einni-a-man  ] 
Sans  savoir' ,  aoiu  oonnoitre^  Pen  usité 
Du  lat.  inscienter ,  m.  s. 

Inscription  ,  s .  f .  (  eins-krip-cion  ] 
Comte  épigraphe  placée  sur  lés  édifices 
publics  ou  sur  un  monument.  —  hypo- 
thcraire  ,  inscription  faite  dans  les  re- 
gistres publics  ,  pour  établir  une  hrpo- 
tkèqneùa  un  privilège  sur  dfisiniiiieuMes, 
Du  lat.  inscripdo  ,  m.  S. 

Inscrire  ,  v.  a.  crit  ,  ite  ,  p.  Ecrire  le 
nom  de  quelqu'un  daiu  uu  registrepublic 
—  En  mathâMtiqiies ,  tracer  une  figure 
un  dedans  dfuoe  antre.  Du  lat.  insarihere , 
in.  s. 

s'Inscrire,  v.pr.  Faire  écrire  son  nom 
anr  un  registre  public.  —  en  faux ,  sou- 
tenir en  justice  qu'un(»  pi»  ce  rst  fausse. 

Inscrutable,  adj.  Qu'on  ne  peut  scruter 
ni  pénétrer.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 

i>arlant  des  décrets  de  la  Picnridenoe.  Du 
at.  inscruLabilis  ,  m.  S. 

Iksçu  ,  8.  m.  (  in-çu  )  Sans  qu'on  en  ait 
oonnobsttioe  :  A  mon  iiuou.  Du  latin 
i/ucufs ,  m.  S. 

A  l'Insçu  ,  adv,  Us*eêimaiié  à  l'insçu 
de  ioul  le  monde, 

bisiGn,  s.  m.  Nom  générique  depe- 
titsanimaux  dont  le  corps  est  divisé  ou 
coupé  en  tête  ,  corselet  et  ventre.  Du  lat 
inseciu/n  coupé. 

Ih-susi  ,  s.  m.  t.  de  llbralr.  Fcnnuit  de 
16  feuillets  ou  3»  pages. 

Insensé,  ée  ,  s.  et  adj.  Fou,  qui  a 
^>rdule  je/14.  11  se  dit  aussi  des  choses: 
l]|«NHir»  ilMeiuë ,  aeiion  insensée. 

Insensibilité  ,  s.  f.  Manque  ,  défaut  de 
sensibilité  au  physique  <'t  au  moral. 

Insensible,  ad|.  Qui  ne  sent  point  f 
sur  qui  les  objets  capables  de  toucher  les 
sens  ou  l'ame  ne  font  aucune  impression. 
r-«  subst.  C'est  un  insensible.  —  Imper- 
ceptible ,  qui  ne  tombe  pas  sous  les  sens  : 
Cela  se  fait  d'wiê  mamért  ûuensiUe,  Du 
iàt.insensibilts  ,  m.  s. 
,  lNS£NSU{.£Bf£Nr  ,  adv.  Peu-à-peu. 

IMSÉPARABI.E ,  adj.  des deux  g.  Qu'on 
ne  peut  séparer ,  qui  ne  se  sépaae  point. 
Du  \at.  in ieparabiUs  f  m.  8. 

1nséparabl£uskt  ,.ady.  D'une  manière 
in^tarable. 

Insérer,  v.  a.  j6,  i»,  p.  (in-^é-vé) 
IVlcttre  dans ,  parmi  ,£iiie entrer. Dtt lat. 
inscrei  e  ,  m.  s.  . 

^lumtm  ,  s.  t  Àfiion  dVnfiérer  : 
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IUinserUqn  tfune  lettre  dans  un  mot ,  d'un 
moi  dans  un  discaun  ,  etc.  — Insertion  da 
la  petite  uérole ,  inoculation.  Du  lat.  m- 

sertio  ,  m.  S. 

Insessiom,  s.f.  t.  de  méd.  Bain  de  vapeurs 
que  prend  le  malade  assis.  Du  lat  sessio. 

Insidieusement,  adv.  Avec  piège,  d*iine 
manière  insidieuse.  Du  latin  insidùtse^ 
m.  s. 

Insidieux,  euss,  adj.  (  wurni-di^eu  > 

t.  do  palais.  Qui  tend  à  surprendre,  i[\n 
renferme  quelque  piège.  Du  kt.  insieUosusg 
m.  s. 

ImwNE ,  adj .  (  mouillez  le  gn)  Signalé, 

remarquable.  Du  lat.  insignis  ,  m.  s. ,  in 
sur ,  dans ,  si^nuni  signe ,  qui  a  quelque 
signe. 

Insignifuhcb  ,  s.f.  Qnalifédece  qui 

est  insigni fiant. 

iNsicNiFiANX, ANTE,  adj.  (mouiU.  le  gn') 
Se  dit  d'une  personne,  a'nn  ouvrage  qui 
ne  sii^nifie  rien ,  etc.  sans  caractère  djs-^ 
tinctif  :  U ne  physionomie  insignijianle. 

Insinuant  ,  ANTE  ,  adj.  Quia  l'adresse 
et  le  don  de  ifinsuuur  ou  d'insinuer  quel* 
que  ciinsp. 

Insin'iatif  ,  s.  m.  Présent  que  les  clercs 
faisoient  autrefois  à  leur  évéque  à  son 
installation,  pour  /^insinuer  dans  -ses 
bonnes  grâces. 

ixNsiNUATioN ,  S.f.  Discours  adroit  par 
lequel  <mM«niie  quelque  dbose.  —  Au- 
trefois ,  enr^istrement  d'un  acte.  Du  lat. 

insinuatio  ,  m.  5. 

Insimoea,  v.  a.  é,  ££,  part,  {ein-d-nu-é  ) 
Introduire  douoenirait.  —  Faire  enboidie 

udroitement  des  raisons  plus  ou  moins 
valables. — v.  pron.  S'introduire.  Du  latin 

insiruuire ,  m.  S. 
Insipide,  adj.  Fade,  qui  n*a  point  de 

saveur.  — Fig.  Qui  n'a  rien  qui  touche, 
qui  réveille  les  sens,  l'esprit,  le  cœur  ,  etc. 
jPotf/ne,  orateur  insipide.  Du  lat.  insipidus, 

m.  s.,  de  in  nég.  et  sa/^or  saveur. 

lN:iipiDEMENT  ,  adv.  (  cin'-â'^'de-man} 
D'une  manière  insipide. 

Insipidité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide  ,  au  propre  et  au  figuré. 

Insister  ,  v.  n.  (  ein-(i<i-ié  )  Faire  ins- 
tance ,  persévérer  à  demander  une  chose. 
—  Appuyer ,  fonder  principalement  sur.» 
IlinsMa  fart  sur  eetie  preuve.  Du  lat.  in-' 
sistere  ,  m.  S. ,  de  sisto  je  suis  debout. 

iNsoOABiLiTi ,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  (lUodoMe.  ' 

Imsocubu  ,  adj .  Dont  la  société  est  £1-' 
cheuse ,  incommode.  Du  lat,  insociahilis. 
Insolation,  s.  f.  { in-so-la-cion)  W 
him.  Exposition  au  soleil  des  matière» 
contenues  dans  un  Taisseau.  Du  lat.  îiuo- 
/rt/io ,  de  sol ,  solis  ,  soleil. 

Insolemaient  ,  adv.  (  in-so-la-man  ) 
Avec  inkolêwt^  ^      \  ^ 
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lusoLENCB,  S.  f.  Effronterie  en  parolea' 
ou  eki  actionifc  Dn  lat* inso/entia ,  m.  s. 

Insolent,  ente,  s.  et  adj.  Efiîronté, 
qui  perd  le  respect.  —  Orgueilleux  :  Jn- 
soleni  dans  la  pt'ospérité.  Du  lat.  intoUns^ 
hi.8.  ' 

Insoler  ,  V.  a.  t.  de  chimie.  Expotet  au 
loleil.  Du  lat.  insolare, 

ImOLITS,  ad),  desdeuicg.t.  de  prêt. 

?ld  ait  oonn'e  l*usage  ,  contre  les  règles  : 
lause  y  procédure  insoUie.  Du  lat. //;io- 
iiuu  ,  m.  8. ,  in  nég.  solUus  ordinaire. 
ImoLiniLE  ,  adj.  des  deux  jS[.  Qui  ne  se 

Î»eut  résoudre  :  Question  insoluble.  Du 
at.  insolubilis  ,  m.  S. ,  de  in  nég.  solwere 
résoudre,  délier. 
iNsoLTiiBiLiTÉ,!.  ^Immilssaiicede^j^er. 
Insolvable,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est 

pas  soL'ablf. 

1k:>omm£  ,  s.  f.  Définit  de  Gommeil.Du 
lat.  iiuomnia ,  m.  s. ,  de  in  nég.  $«»nnus 

sommeil. 

Insouciance  ,  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insouciant. 

IicsoucLANT  ,  AMIS  ».  adj.  QttI  n*a  point 
de  souci ,  d'embarras. 

Insoumis  ,  ise,  adj.  Qui  n'est  pas  soumis. 

Insoutenable  ,  adj .  Qui  ne  peut  se  sou- 
tenir ,  se  défendre  :  Cause  ,  opinion  in- 
soutenahle.  —  Qui  nepeutse  suppocter 
yanité  insoutenable. 

InsPECTEE.  ,,v.  A.  Examiner ,  sonreiller 
en  qualité  d'inspedeor.  Du  UlLin^ikere 
voir  sur... 

Inspectedr  ,  s.  m.  Qui  a  inspection  ,  qui 
a  commission  de  veiller, d'inspecter  snr... 

Inspection  ,  s.  f.  (  eins-pek-cioti)  .\ctioii 
par  laquelle  on  examine  quelque  chose. 

—  Charge  et  soin  d'inspecter.  Du  lat.  ins- 
peedo^  m.  à. 

Inspirateur,  adj.  Qui  inqiire:  Génie 
immraleur. 

lNSPia.\TiON  ,  8.f.  Conseil,  suggestion 
surnaturelle.  —  La  chose  même  inspirée. 

—  Action  par  laquelle  l'air  entre  dans  les 
poumons.  Elle  est  opposée  à  Expiration. 
Du  lat.  inspiralio  y  m. S. 

Inspirer  ,  v.  a.  i ,  ÉK  ,p.  Fàire  naître 
dans  l'esprit  quelque  pensée.  —  l'air-  dan 
ie$ poumons  f  l'attirer  et  le  recevoir.  Du 
lat.  inspirare  ,  m.  8. 

Instabilité  ,  s.  f.  Manque  dé  MabiUté, 
-~-  Figur.  L'instabilité  de  la  fortune. 

Installation,  s.  f.  {eins-ta-la-cion  ) 
Action  û'inttatter. 

Installer  ,  v.  a.  é  «  il ,  part.  (  eins- 
la-tà)  M r  ftro  quelqu'un  en  possession  d'un 
olhce  ,  d'un  bcnéiice.  —  On  dit  familièr. 
S*ùutaUer  dans  une  maùon.  Du  lat.  in 
dans,  stallus  siège  ,  stalle  d'un  chanoine  ; 
mois  le  latin  stallus  vient  de  VeM.staU^ 
Sicile  siège  (  siaiUa  signifie  placer  , 
toostitaer. 


INS 

tm^AMMENT ,  adv.  Avec  instance. 
iKsraHGB,  s.  f.  Poursuite ,  sollicitatidfi 

pressante.  —  Demande  en  justice.  —  t. 
d'école.  Preuve  ou  objection  nouvelle.  Du 
lat.l#Mrd(totia ,  m.  s. 

Instant  ,  ante  ,  adj.  Pressant  :  Ins» 
tante  prière.  I^e  péril  est  intiatU,  Du  Urtin 
instare  insister  j  être  là. 

iTOTAirr,  s.  m.  Momelit  tftd  egtià,  le 
plus  petit  eçàoe  de  temps  :  La  f^oire  de 
ce  monde  passe  en  un  instant. 

À  l'Instant  ,  adv.  Tout  a  l'heure  »  a 
l'heure  même. 

Instantané  ,  ée  ,  adj.  Qui  ne  dore 
qn'un  moment.  Quelques  -  uns  écrivent 
instantanée  f  dans  les  deux  genres. 

iMsTAHTAiiini,  S.  f.  t.  djdactlfpie.  Exis^ 
tence  instantanée. 

A  L'/iV^r^/i,adv.t.deprat.  Alamani^?e^# 
à  l'exemple.  Ce  mot  est  Jatin. 
iNsTAUKATloit ,  S.  f.  Etablissement  80- 

lenn^-I  :  Instauration  des  Jeux  ofyn^Wfueti 
Du  lat.  instauratio  ,  m.  s. 

iNSTiGATEua ,  TBicK  ,  subst.  Qui  incitc , 
qui  pousse  à  faire  quelque  chose  s  C<ej< 
lui  fpii  a  été  tinedgateurde^  Du  lat. , 


gator ,  m.  s. 

iNSTioATtOK ,  8.  f.  (  eins^ti-ga-rion  ) 
Incitation  ,  suggestion  ,  sollicitation  preS" 
santé.  Du  lat.  <//i£<^affo  ,  m.  s, 

Instiguer,  v.  a.  i,  ée,  p.  {eins-ti- 
ghé  )  Exdter,  pousser  «  fiure  quelque 
chose.  Il  est  peu  usité.  Du  lat.  instigare, 
m.  s.  ;  du  grec  eti/BÔ  je  pique  «  euigon  j'ai 
piqué. 

iNsmunoN ,  s.  f.  Action  dL'intSUer. 

Instiller  ,  v.  a.  É  ,  ,  p.  {eins-tî-lé  ) 
Verser  goutte  à  goutte  dans...  — »  On  dit 
fig.  Instiller  une  fausse  doctrine.  Du  latin 
cVuicIbre ,  m.a. ,  de  i(i72a  goutte. 

Instinct  ,  s.  m.  Sentiment  irréfléchi 
cfui  dirige  les  animaux,  —  En  parlant  de 
l'homme,  premier  mouvement  sans  ré- 
flexion ,  sentiment  indélibéié.  Dn  latin 

instinctus  ,  m.  8. 

Instituer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part.  (  eins-ii^ 
tu-é  )  Etablir  quelque  chose  de  pouveaa  : 
Instituer  des  Jeux  ,  une  fke*  —  Établir  ed 
charge  ,  en  Foncion  :  Imiitner  un  "[ficier 
public. --^  l^iommer ,  faire  un  héritier  par 
testament.  Il  est  opposé  à  de$iikter. 

Institut  ,  s.  m.  &>nstitution,  règle  d*ial 
ordre  religieux,  —  Etahlissement  litté- 
raire qui  avoit  remplacé  l'Académie 
royale  a  Parift. 

iNSTiTuns ,  au  plur.  subst.  f.  Principes 
du  droit  romain  ,  rédigés  par  l'ordre  de 
l'empereur  Juatini^.  Du  lat.  insiuuta^ 
m.  s. 

IWmiiTEUR  ,  TRics  ,  subst.  Qui  établit, 
qui  institue. —  Celui  ou  celle  qui  donne 
l'éducation  ii  un  jeune  homme,  a  une  jeune 
{personne  ;  qui  tient  école  ««'  pensioii 
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t>Mr  iWroeiioii  âek  jetmeM.thiIat. 

insLliidov ,  m.  8. 

Institution  ,  s.  f .  (  ei/is-li-tu-cion  ) 
Action  d'instituer  ou  établir.  — >  La  chose 
iiut(tiiée.  —  d^héritier  ,  sa  nomination. 

—  Education,  En  ce  sens  ,  il  est  peu  usité 
et  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  grand  :  Ins- 
titution d'un  prince.  l>u  lat  n  inslilutio  , 
tn.  8. 

Instructif,  ive  ,  adj.  Qui  in^tritlt.  ïl 
ne  se  dit  que  des  choses  :  Livre  ,  mémoire 
instructif.  Méthode  instructife. 

iNSTRacTlON  ,  s.  f.  (  eins-truk-àxm  ) 
Education.  —  Préceptes  donnés  pour 
instruire. — Auplur.  Ordres,  mémoires 
donnés  à  tm  envoyé ,  à  un  ambassadeur. 

L'instruction  d*mm  procès ,  tout  06  qni 
est  nécessaire  pour  mettre  un  procès  en 
état  d'être  jugé.  Du  lat.  instruction  m.  s. 

iKSTHpnrs ,  V.  a.  tbitit  ,  ira  »  p.  et  adj. 
Enseigner,  donner  des  leçons,  des  pré- 
ceptes pour  les  sciences  on  pour  !o5  mœurs. 
—  Par  extension  :  Instruire  un  chien 
à  damer,  .^Informer,  donner  connois- 
fiance  de  quoique  chose.  —  un  proccs  , 
le  mettre  en  état  d'être  jngt'-  —  le  fvocès 
de  ^ueù^uun  ,  lui  faire  son  procès  en 
matière  crimindle.  Du  latin  insiruere 
dresser,  former;  auprop.  bàtir. 

Instrument  ,  s.  m.  l'out  ce  qui  sert  à 
faire  quelque  chose,  —  Outil  d'ouvrier  , 
d'artiste.  —  Instrument  de  musique.  — En 
t.  de  pratique  ,  acte  public ,  contrat ,  etc. 
Du  lat.  instrumentum  ,  m.  s. 

Inslrumens  d'euOvnomie ,  les  lunettes , 
cercles  on  machines  des  astronomes. 

IjîSTRiTMElfTAL  ,  ALE  ,  adj.  (  eins  tni- 
man-tal)  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  fém. 
Casue  in^nsmmtale ,  qui  sert  (f  io8tm« 
ment.  Mtmque  instrutnenlah  ,  celle 
qui  est  faite  pour  les  instrumens. 

iNSTRL-MENTEa  ,  V.  n.  Uins-tru-mon-té  ) 
t*  de  pratique.  Faire  des  contrat»,  des 
exploits  et  autres  actil. 
Insu.  Fo^,  Jnsçu. 

iNsuBOfiDUCATioN ,  S.  f.  Défaut  de  su- 
tordimUûfH*  Mot  nouveav. 
Insubordonné  ,  Éx^ad).  Quia  Tesprît 

d'insubordination . 

iKsuFf iSAUM&NT ,  adv.  D'ime  manière 
ùusiffiuuUe»  ' 

Insuffisance,  s. C  Incapacité,  rléF;nit 
de  proportions  entre  les  moyens  et  la  fm  ; 
*  l'incapacité  est  la  négation  absolue  dts 
moyiens:  ItVuifffUanee  de  ses  raisons. 

Insuffisant  ,  aNte  ,  adj.  Qui  ne  siifjli 
pas.  —  Ignorant,  incapable.  Du  latin 
înmfficiens ,  qui  ne  sulHt  pas  à... 

utsuLADui  ,  ad).  Habitant  d'une  île  : 
Les  peuples  insulaires.  —  substantiv. 
insulaires.  Du.  lat.  insularis  ,  m.  8. 

ItrsuLTANT,  ANTE,  adj.  Qui  inmUe ^ 
qui  est  propre  àinsuter.' 


IvsUM ,  t.  f.  Manvab  traifement  àei 

fait  ou  de  parole  ,  avec  dessein  d'offenser* 

—  Mettre  une  place  hors  d'insulte  ,  ïâ  for- 
tifier de  façon  qu'elle  ne  puisse  être  prise 
d'emblée,  bulat.  insultado. 

Insulter  ,  v.  a.  v  ,  ée  ,  p.  (ein-sut-iéy 
Faire  insi>lte.  On  dit  neut.  Insulter  «... 

—  Prendre  avantage  du  malheur  ,  de  la 
misère  de  quelqu'un  :  Insulter  aux  misé^ 
i-ables.  On  dit  aussi  ,  Insulter  à  la  raison  , 
au  bon  goût ,  etc.  —  En  t.  de  guerre  ,  /n- 
suUer  une  place  ,  ^attaque^  hautement  et 
à  découvert.  ]>a  lat.  insullure. 

Insupportable  ,  adj.  des  deux  g.  Into^ 
lérable  j  qui  ne  peut  être  supporté. 

iNsoppoftTABLBHSirr ,  adv.  D'nne  ma- 
nière ÎÊUiÊftporiahle. 

Insurgens  ,  s.  m.  pl.  TVom  qu'on  donne 
à  certains  corns  de  troupes  hongroises  le- 
vées extraoroînairement  pour  Te  serrice 
de  l'état.  —  On  l'a  appliqué  dans  la  siltto 
mix  ppuples  de  la  INouvelle-Angleterre , 
lorsqu'ils  se  sont  séparés  de  la  métropole. 
•—Révoltés,  rebelles.  Du  lat.  in«ur^(f/M, 
qui  se  lève  contre. 

s'iNsi'Rr.ER  ,  v.  pr.  F.  ,  i  K  ,  p.  ( s'ein-sur- 
jé  )  i>e  dit  des  peuples  qui  se  soulèvent 
contre  le  gouvernement  Du  lat  iiuurgerep 
m. 

Insurgés.  Voj-,  Insurgens. 
Insurmontable,  adj.  des  deux  g.  Qui 
ne  peut  être  tatmorué. 

Insurasction  ,  s.  f.  Soulèvement  d*u» 
peuple ,  d'nne  province  ou  d'ime  ville- 
contre  l'aobneité  :  L'ùumreOion  des  Ami' 
ricains.  Du  lat.  iniurractfo  ,  m.  s^. 

Insurrectionnel,  elle,  adj.  (  in-su- 
r^k-cio-nel  )  Qui  tient  de  l'insurrection  i 
Mouvement  inmrfeetionnel. 

Intabuler  ,  v.  a.  (  ein-ta-hu-lé  )  Mettre 
le  nom  de  quelqu'im  sur  le  tableau  de  la 
liste  des  membres  d'une  compagnie.Du  kt. 
tft  sur ,  tàîtda  tableau. 

Intact  ,  acte  ,  adj.  (  ein-tak  )  Pnr^ 
entier  ;  à  quoi  l'on  n'a  point  touché. 

Intarissable,  adj .  Qui  ne  se  peivt  tarir  , 
s'épuiser. 

Intégral  ,  alk  ,  adj.  t.  de  math.  Cahut 
inl/^gral ,  celui  par  lequel  on  trouve  une 
cj[uantité  finie  dont  on  comioit  la  partie 
mfiniroent  petite.  —  L'intégrale  d'une 
juantiU'  (îilfèrentielle  ,  la  quantité  firUfe 
dont  cette  (Il tïéreutielle  est  la  partie  infi- 
niment petite.  Du  lat.  integer  t  m.  s. 

iNTéAAANT ,  ANTK ,  adf.  (etR-f<f-^«> 
Il  ne  si^  dit  qu'en  cette  phrase  :  Parties  ^ 
moLccuLcs  inté^t  antes,  les  parties  qui  con- 
tribuent à  l'intégrité  d'an  tout 
iNTÈGiunDir,  8.  f.  t.  drmatfaém.  AcISq» 

d'intégrer. 

Intègre  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  d'une 
probité  inoosFiq^Uc.  Dn  latin  integer, 
m.  8.  . 
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iNTéGREH  ,  v.a.É,  ÉE  ,  p.  t.  de  math. 
,  Trouver  l 'iiiXtf'^/i/e  d'une  t^uanUté  diffé- 
mitielle. 

IntIghité,  ,  s.  f.  Qualité  d'une  personne 
intèi^vc.  —  État  d'im  tout  qui  a  toutes  ses 
parties.  Etat  parfait  d'une  chose  saine 
et  non  corroin{iii0.  Xkt  Ulàn  inUgriias , 
m.  s. 

ImtÉ^oment  ,  s.  m.  (  ein-té-pfu-man  ) 
Monbranes  qui  couvrent  les  j)artics  iiité- 
rîeures  dn  corps.  Do  lat  imegume/uum. 

Intellect,  s.  m.  (in-iH-lehie)  t.  di- 
dactique. La  faculté  de  l'ame  ,  qu'on 
nomme  autrement  l'entendement.  Du  lat. 
inleUeetu$  t  m. 

Intellectif  ,  ivE  ,  adj .  (  in~ûl~lèk- 
tife  )  Appartenant  à  l'inlelleci.  11  n'est 
guère  usité  qu'au  féminin  et  dans  ces 
phrases  :  Faauté  ^ puissance  intellective. 

IntELLECTION  ,  S.f.  (ein-f'el-lr/i-rion  ) 

Action  de  comprendre , .  de  concevoir.  Du 
lat.  intetiecUo  ,  m.  s. 

Intellectuel  ,  elle  ,  adj.  (  ein-ûl-lèk- 
tuel)  Qui  appartient  à  l'intellect  :  Faculté^ 
tdsion  intcUeclueUe.  —  Spirituel ,  par  op- 
position à  'nuaMel, 

Intelligemment,  adv.  (  einrûirU-ja- 
man)  Avec  connoittonoe,  avec  inieiii- 
gence.  Peu  usité. 

Intblligencb  ,  9.  f.  Facilité ,  capacité 
d'entendre,  de  compioendre  :  L'homme  est 
doué  d'iniellis;ence.  —  Coimoissance  ; 
compréhension  :  L'intelligence  des  lan- 
gue» ,  des  affaii-et.  —  Amitié  réciproque , 
union  de  sentiment  :  "Etre  en  bonne  inu-l- 
iigence.  —  Accord  ,  correspondance  : 
Mli'e  d'intelligence  pour....  -—  tiubstance 
purement  spirituelle  :  Dieu  est  la  souve- 
raine inicHif^rnce.  — On  appelle  les  Anges, 
les  Intelligences  célesies.  Du  lat.  ùUeUi- 
^c/iUu  ,  m.  s. 

.  Intelligent  ,  ente  ,  adj.  Qû  a  du 

"bon  sens  et  de  la  pénétration.  —  Habile 
et  versé  en  quelque  matière.  Du  lat.  iniel- 
ligens  ,  m.  8. 

•     Intelligible,  adj.  Qui  peut  être  eut 
facilement  et  distinctement.  —  Aisé  à 
comprendre.  Du  latin m(e/^a^(/is,  m. 8.  ^ 
Imtslligiblebieiit  ,  adv.D*nne  manière 

intelligible. 

Intehpéramment  ,  adv.  (eMntanrpé-ror- 
enan)  intempérance, 

IwTUPéaAHat ,  s.  f.  {em-ian^fé^ran-ee) 
Vice  opposé  à  la  tempérance.  Du  lat.  ûi- 
tempei'fritiay  m.  S* 

l.NTLiiii'LRANT ,  ANTE  ,  ûdj.  Qui  a  de 
y  intempérance  ^  qoi  est  sans  rebenue.— 
Substantiv.  L'intempérant  ruine  sa  santé 
j>ar  ses  excès.  Du  lat.  intemfrerans ,  m.  s. 

iNTEMP^ni  ,  ÉE  ,  adj.  Déréglé  dans  ses 
passions  et  dans  ses  appétits.  Du  lat.  m- 

iemj:eraln<; ,  m.  S. 

litï£aLi'ùu£ ,  s.  f.  (  wi-tan-pé-ii-e  ) 


INT 

Dérèglement  dans  l'air  on  dans  l^s  hif*J 
meurs  du  corps  humain.  Du  lat.  Uuem^ 
perte* ,  m.  s. 

Intempestif  ,  IVE,  adj.  (  ein-lan-pes-ti- 
)  t.  de  palais.  Un  délai  intemneslif ,  qui 
arrive  à  contre-temps ,  qui  vient  mal  à 
propos.  —  Quf  est  hors  de  saison ,  etc. 
Du  lat.  inlempesLivus ,  m.  é. 

Intendante  ,  s.  f.  Charge  ,  ministère 
et  fonction  d'intendant.  Le  temps  de 
cette  administration.  — Son  district.— 
Sa  maison.  — Direction  «  adNninistratûMi 
de  certains  biens  ,  etc. 
Intendant  ,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 


pour  avoir  la  direction  de 

affaires  :  Intendant  de  la 


certaines 

mai'i'nn  d'un 

prince  ,  desjina/ues  ,  d'une  division  mili- 
taire y  etc.  Du  lat.  intendens  ,  qui  s'appli- 
que à...  ^ 

Intendants  ,  s.  f.  (  etnrtan-dan-te  )  La 
fenunc  d'un  intendant* 

Intense  ,  ad  j .  t.  de  phys.  Grand  •  £>rt , 
vif,  ardent  :  Uneelum  intente.  DnlaL 
intt'nvix  tendu. 

Intension  ,s.f.  (ein-tan-^ion)  U  dephySk 
Force,  véhépoence,  ardeur  .Du  lBA.inteiuUf, 
Intensité  ,  s.  f.  (ein-tan-ci-té  )  t.  didac- 
tique. Degré  de  force  ou  d'activité  d'une 
chose  :  Intensité  de  la  lumière ,  du  son  , 
du  jroid  ,  etc^ 

Intensivement  ,  adv.  Avec  ùOennon^ 
avec  force  ,  véhémence. 

Intenter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  ein-tan-té  ) 
Commencer  :  Intenter  un  procès ,  intenter 
une  (uatsation  contre*  queiqu*un.  Du  lat. 
intcntare ,  m.  S. 


Intention  ,  s.  f.  Dessein  par  lequel  on 
tend  à  quelque  fin  :  Avoir  intention  OU 
rintenùon  de...  On  dit  aussi  Faire  une 
chose  à  l'intention  de  quelqu'un.  Du  lat, 
infenlio ,  m.  8. 

Intentionné,  £x,  adj.  Qui  a  quelque 
intention.  Il  ne  se  joint  guère  qu'avec 
bien  ,  mal  ou  mieu^t.:  Des  hommes  . mal- 
intentionnés. 

Intentionnel  ,  elle  ,  a^.  (  «m-tan» 
cio-ncl)¥ ait  avec  intention. 

Intentionnelles  ,  adj.  f.  pl.  Espèces  in' 
tenthnnelles ,  images  que  I^s  inciens  stip> 
posoient  sortir  des  corps  pour  frapper  les 
sens. 

In  TER  ,  prép.  lat.  inséparable ,  qui  entre 
dans  la  cc»nposition  de  plusieurs  mots; 

elle  marque  toujours  une  division  de 
temps  ,  de  lieu  on  de  personne.  Llle  ré- 
pond exactement  a  la  prép.  frant^.  cnwe: 
interposer ,  entreposer  ,  sont  synonymes 
quant  à  l'étymologie.  — Elle  ne  chan^ 
jamais  en  présence  d'aucune  lettre  sui- 
vante. 

Intircadence  ,  s.  f.  (ein-tèr-Ica-dan-€ey 
Intermittence  du  pouls  ,  tantôt  fort , 
tantôt  foible.  Vor,  Intercadent 

*    V^«*  ^^^^^^^^^^^  - ^^^^^^^ 
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ImtBcAOlIlT  ,  HITE-  adj.  (einHèr-ha- 
Van  )  t.  de  niédec,  PouJs  intermîHwnt.  Dtti 
latin  inii-rcidcns  entrecoupé.  ^ 

iNTtBLALAïaji ,  adj.  des  deux  g.  (  ein- 
^Ma-iJ^)  Q9i  est  iittéïé  et %io»t<5  : 
t/our^  ,  /«ne  ,  uers  intavgilm^iUé  Ou  latin 
in^rc^daris ,  m.S. 

I.  JUrjraacALATioir,  s.  f.  {ein-ùi'-ka-U-ciQn) 
4^dition  d'un  iour de  quatre  ea  quatre 
ans,  au  mois  de  février,  dans  les  année* 
*»^^^%  Du  lût.  uUevcaiaUo  ,  m.  s. 
^JWpmc*i,er  ,  V.  a.  é  ,  É£  ,  part.  (  ein- 
•  ur-ka-U  )  Insérer ,  ajouter  uji  jour  aux 
années  bissextiles.  Du  lat.  iiuercalui  e  , 
m.S.;  de  intev  entre,  ^  du  gr.  huieiii 
içpeler  ,  ipiviter. 

IxTEBcéDA ,  T.  n.  (ein-th'-fé-dé)  Prier, 
solliciter  pour  quelqu'un.  Du  làt.  inUsi 
cedere^EfX.s.'^inler  entre ,  cederc  venir. 
iHTEBŒPTKl.r.a.É  ,£E  ,p.  (ein-tèr- 

cèp-té  )  Arrêter,  interrompre  le  cours: 

Intercepter  les  rayons  de  la  liuniere. — 
Intercepter  une  Uure  ,  la  surprendre, 
rarrèter.      lat.  inlerv^^uf ,  pait.  dem- 
J^ixipere ,  de  inter  entre,  capere  prendre. 

IHTEBCEPTION  ,  S.  f.  (  eùi-tèr-ccfj-cinn  ) 

t.  de  physiq.  Interruption  du  cours  direct 
Ii^r€0pUoa  degràjrowt  de  la  bu^ère^ 
.  IHTMOEssEUR  ,  s.  m.  Qui  inteixède, 

IVTSRCESSION  ,  S.  f.  (  ein-ter-cè-cion  ) 
Action ,  prière  par  laquelle  on  ititerc«4e. 

Intebcostal  ,  ALB ,  adj.  t.  d'anatom 
Qui  est  eqts^Ui  côte».  DulaLifpfaf^ç^fl^^, 
pl.  s. 

.  latEK^rTABi.  iz ,  adj., Entre  la  chair  et 
la  peon.  DnlaC.  ûiferviu,  u*^  m,  s.  ,  de 

iater  entre  ,  mtis  peau. 

.^IWTKBDICTION,  S.  f.  (eùlHcv-dik-cion) 

Stadpensîoa  des  fonctions  d'une  charge 
de  radministration  4e  ses  biens,  -r-  Arri 
d'interdiction  Mntrë  un pro9Ufg»e.^gf}vk  lat 

interdictio  ,  m.  ô.^  ^ 

se  con- 
jugue sur  Dire  ;  mais  il  fiut  a  la  seconde 
personne  plur.  de  Tindicatif  i^ous  i/uer- 
Histz^  Défendre  :  On  lui  a  interdit  l'entrée 
4f  celte  maison.-^ Défendre  aux  ecclé- 
siastiques ,  à  des  magistrats  ,  etc.  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions  ;  à  des  particu- 
liers, l'administration  de  leurs  biens.  

Troubler;  déaonoerter.  -—Au  part,  trou- 
blé ,  étonné  ,  déconcerté.  Du  lat.  i/uer- 
flicere  ,  de  in  ter  qui  est  ipî  pToiiibitif , 
etdicere  dire  ,  ordonner. 
..r  Interdit,  s. m.  ( ««-«èr-A) 'Sentence 
ecclésiastique  ,  qui  défend  à  un  ecclésias- 
Muf  l'exercice  des  ordres  apci^  etc. 
Dn  lat.  inlcrdictum ,  m.  s.  » 
...  Intéressant  ,  A«xx,adj.  (  ein-ié-ré- 
fajt)Qu\  inlêrase. 

:^^^litTtiVf.s4,  ÉE,adj.  Celui,  celle  qui 
^intérêt a  quelque  chose.  —  subst.  Oui  est 
Kirt  attaché  à  ses  inté/êtv,^ 


iNtEaaisBa  ,  v. a.  i  ,  tB  ,  p.  (  ei,v-ié-r<i  - 
Fai»  enttfsr  quelqu'un  dans  une 
attaire  ,  en  sorte  qu'il  ait  part  au  «ucsis. 
—Importer.  —  Émouvoir  ,  toucher  :  Cm^ 
tragédie  intéresse  les  spectateurs.  —  Atta- 
cfcer  :  ^.grwym  isuéreMt,-^  Intéresser  le 
)eu  Je  rendre  plus  piquant  par  h^HA^i. 
Du  lut.inieresse  être  présent,  intervenir 

s'LxTâEEssEa ,  v.pron.  Prendre  part  à 
quelque  chose.  . 

Intérêt,  s.  m.  Ce  qulin^rti'o»  V 
1  honneur  ou  a  l-ntillté  :  //  ,,'a  nue  ses  in- 
téreu  €»^ue.  -Le  proht  :  U  est  au-dessus 
detcntérU,  ^i<^  de  l'argent  prêté, 

tacùe.  Du  lat.  inter  «4i ,  ce  qui  est  entre 
une  cliOBB  et  nous. 
iNTÊEiEUA     irai  >  adj.  Qui  est  au 

aecians.  —  L'homme  inlAhieur  ,  l'homme 
spirituel ,  rhomme  recueilli.  Du  lat.  in* 
lerior^  iç.*.' 
iNTtaiME»  a.  m.  ta  pac4  i^dedani. 

—  l-ig  .  Les  pensées  les  plus  secrètiTT^ 
y*TJ^£UftEJIttNT  ,  adv.  Au  dedans.  ' 

/yrt«/jr,8r.inLMotlatin^pour  signifier 
1  entre-temps  :  éom^*  ^  intérim  ]: 
dans  l  intérim.  * 

lNTERjtcrio2i ,  S.  f.  iein-th--ièk~cion\ 
En  gramm  mot  qui  exprime  les  passions  , 
comme  la  douleur ,  la  colère  .  le  joie,  et(^ 
Ha  !  Helas  !  etc.  Du  lat.  interi^ct^  A 
qui  est  jeté  entre.  .     .r-»^»  w 

Jj^'iecUon  d'appel,  t.  de  prati^.  Action 
d  appeler  d'un  lugeroent. 

INTERJETEE,  V.  8.  É  ,   ÉK  ,  p.  (ein^r^ 

Du  lat.  iMftfiyuMv,  jeter  entre. 

Interligne  ,  s.  m.  (  mouilk»  fc  «,) 
H^pace  blanc  qui  reste  entre  dctix  li^nrs. 

En^  d'imprimerie  ,  lame  mince  qu'on 
Place  entre  les  lignes  ^  pour  augmenter 
Je  blanc  qui  les  sépare. 

iNTERLiné^uaB ,  adj.  (ein-thr-U-né^rel 
QtH^^ièmtânasViaterligne. 

Interlocuteur,  s.  m.  Peisonnage  qu'on 
introduit  dans  un  dialogue. 

I;|iXE4L0CUTl0N,  s.f.  (ein-tèr-ln-ku-cion) 

)iscom  de  gens  introduits  dans  un  dia- 
logue. t.dd  prat.  Jugement  par  leoueï 
on  interloque. Du  lat.  intérim uuo ,  m  s 

iNT^iajUïcujoia»,  s.  m.  et  adi.'Se  dit 
d  une  sentence  qui  interlocfue. 

Interlope  ,  s.  m.  Vaisseau  neiohanà 
qui  trafique  en  fraude.  11  est  aussi  adi 

Interloquer  ,  v.  a.  et  v.  n.  É  ,  ïe  ,  « 
(ein-t^Qo^sé)  t.depnit.  Ordonner  une 
instruction  préalnl.l    pour  parvenir  an 
jugement  définitif.  —  l-am.  Embarrasser^' 
étourdir ,  interdire.  Pu  latin  imferloaui 
parler  entre.       >  / 

Intermède  ,  s^  m.  Divertissement  ent» 
es  acte&  d'une  piè<:e  de  théàtie.  Du  lat. 
i  Wmedium  ,  eulre  deux. 

3o 
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^  IwiwwiéDiAiiœ ,  s.  m.  et  ad) .  deê  deux 
t.  didactique.  Qui  est  tnirtdeux. 

Slffltt^rtrt»  «feux  actions.       Can£-.^S«  . 
se  ticDnent  entre  deux  chapitrei. 
dJi\Str^ou;  jouir  desgii8«»d'ui»ofice 

neot  Mfe  i0nfuW.  ■  ■  \ 

^TERMissiON  ,  8.  f.  {j^in-ûr^-c.on  ) 
Interniption  ,  disoontinuation.  Du  iat.  tn- 

"^'^^^c..  s.  f.  iein-ùr-m^tan-cè) 
0i8continuation.  11  ne  se  dit  que  dans  cette 
ttbrase  :  L'iniermiLUnce  du  pouls. 

Intermittent  ,  ente  ,  adj.  (eirt-wr-mt- 
•  fcm  ^  Oui  discontinue  et  reprend  par 
inteiValles.  11  n'est  usité  qi^  dans  ces 
phrases  :  PouU  inU:rmiueni ,  /^^^ 'f'J' * 

■'issïî^ràdj'i^^ 

4nternus  ,  m.  8.  .  / 

INTERNOHCB .  8.  ffl.  Ministre  chargé 
llffiûmdeRome,  an  défaut  dun  not^- 

iNTERPELLATios,  S.  f.  t.  de  palafa.  Acl«» 

iNi  iai'ELLER  ,  V.  a.  É  ,  EE  ,  p.  (  ««-«jr- 
»èi-/(0  Sommer  de  répondre  sur  untait.Uu 
latin  iniei'peUare  ,  de  ^Uere  pousBer  , 
iioer  entre  le  vrai  on  te 

faimMWWW  .  ».  m.  Cehu  ^ui  w- 

'^NTiaFOLATioN  ,  S.  f.  (  ein-tir-fo^' 
âon)  Attàimé'inUrpoler.  . 

Interpoler  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  em-£er- 
po-/e  )  Insérer  un  mot ,  une  Phrase  dam 
îe  texte  d'un  acte,  dim  mander»,  m 
lat.  inurpota^  rajuster.  ,  ■  , 

Interposer  ,  v.  a.  é  ,  ^e  ,  p.  (  em-ter- 
po-zé)  Mettre  un  corps  entre  deux  autres. 
--Fig.  Employer  ;  Interpoier  son  autonti. 


îfïT 

expliqile  OU  qui  présage  quelque  <Aumi 
InUiîrètéde»9ongeÊ,  Du  lat.  wieipre», 
m.  8.;  de  inurpane$imedmi)<im  ert 
entre  deux.  (Isidore.)  .  /  . 

iKTEBpaÉTBft  ,v.  a.  E  ,  ÉE  ,  part,  {an- 
thr-pré-ié)  TwAiife-dHma  langue  dans 
une  antra.  —  Expliquer  ce  qui  est  obscur 
dans  un  auteur.  —  Prendre  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part.  Du  lat  intarpretan  , 

"iNTERRèGlU  ,  8.  m.  ( mouîllez  le  gny 
La  vacance  du  trône.  l>u  latin  tn«cr- 


^aB29HSm.I>alat  ûner- 

'^ÎntL^ositios  ,  8.  f.  Situation  d'un 
corps  interpo$é  ent»  tox  ^  ^ 
lBmntkm&  autorité supériewe.  Du 

lat.  ùUavodtio  ,  m.  s.  ^  .  . 

Interprétatif  ,  ive,  adj.  Qm  inter- 
prète ,  qui  explique."    •        ^      .  , 

Interprétatiow.s,  f.  («îiMfctw**»- 

ttort  )  Explication  ,  etc. 


iNTERPBETE  ,  S.  Hl.  

roots  d'une  langue  dans  uneautre.— iru- 
lïhMIian.— Celui  qui  éclaircit  le  sens  d  un 
auteur,  d'un  discours.  Quelquefois  fémm. 
L'EKlite  est  la  seule  interprète  tdre  de 
fEMav'Sàtnie;  — Ou»  est  ctorgé  de 
dé«aaier  tel  mtentiDiii  dim  «nke. Vui 


liiTmMaiiT ,   adî.  m.  Point  figuré 

ainsi(?  )  Qui  vneLrqvte  VinUtrrogaUon. 

iNTtnROGAT  ,  s.  m.  (  ein-u-ro-ga  > 
Question  faite  en  justice. 
INTKMWOAT» ,  WB,  adj.  t.  dc  gramm. 

S lui  sert  à  interroger  :  Quand ,  ou  ,  sont 
es  particules  interrogatives. 
Interrogation,  s.  f.  Qifôstion  quo» 
feit  à  quelqu'im.  —  Figure  de  rhétor.  par 
laquelte<minterroge.l>ulat.iiil«rn>^tftoo. 

m.  s.  j' 

iNTERROGAToiR»  m.'  t.  de  prauquc. 
Q«0feioos d»  ) uge,  et  réponses  de  raocnse. 
 Procès-verbal  qui  les  contient. 

I^^TERROGER  ,  V.  a.  Éi,  ÉE  ,  p.  (  <^*»-f* 

ro-jt)  Faire  une  qnestîen  ♦  une  demande.  . 
—  Figur.  Interroger  sa  conscience  ,  la 
considter,  l'exaàûner.  Dulat.<>nm-o|[are, 

m.  s.  "  .  t 

iNTBKSOBm  ,  V.  a.  w,  w,p.(«iw** 

ron-pre)  Empêcher  la  continuation  ou 
la  continuité  d'une  choee.  Du  lat.  inUi" 

rumpere ,  m.  s.  -    .  ^.  j,. 

iNTttBornoN ,  8.  f.  Action  a  «ma** 
rompre.  —  Etot  de  ce  quiest  intafompm 
Du  lat.  interniptio  ,  m.  8.      ^     it   .  % 
Intersection  ,8.  f .  (  ein-^er-eik-^Mm  ) 
t.  de  géométrie.  Point  o«i  deux  lignes  se 

coupent.  Du  lat.  IntcT-sectio  ,  m.  S. 

Interstice  ,  s.  m. Intervalle ,  ternes  que 
l  Eclise  fiutobser\'er  entre  la  réception  d» 
deSt  ordres  sacrts.  —  En  physiq.  PeUts 
espaces  entre  les  molécules  des  corps. 
Du  lat.  intersOtiuni  ,  m.a.,  de  *<o  inter 

e  suis  entrer 
ImivALU  ,  s.  m.  Distance  d  vu  lieu 

ou  d'un  temps  à  un  autre.  —  d'xm  son 
grave  à  nn  son  aigu.  11  y  a  des  intervalle» 
dissonans,  consonnans,  étc  "D» 
iffPMfUum ,  espace  qui  étoit  eaitre  » 
pieux  d'un  rempart  vallum  ,  m.s. 

INTEBVALVAIRE,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
bot.  Se  dit  d'une  cloisim-  interposée  entre 
1^  ^1.^  «itirt-  firnic  Du  latin  iBisr* 


L  pot.  oe  ail  u  mic  vivtov»      -rr. — .  

cilui  qui  rend  les  lés  ^yeè  d'un  fruit  Du  Utm  «ttr- 


valims. 

Intervenant  ,  antx  ,  adj.  <^i  inier- 
Wenl.  On  dit  aussi  subst.  L'intm^nant. 

lirmrMnii,v.n.ju,  uE  ,  p.  n  prend 
être  aux  temps  composés.  Entrer  dans  une 
a£hixe  par  4»*elque  intérêt  que  ce  soit, 
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ï^Se  rendre  médiateiir.  — •  întërpdser  son 
autorité.  — 11  se  dit,  au  palais,  desjuge- 
mstÈBifA  lefendent  pendant  an  procès.etc. 
Dn  lat.  «hIflrMJure  venir  entre. 

Ihtervktîtion  ,  s.  f.  Action  d'intervenir* 
Ou  lat.  inlervenUo ,  m.  a. 
.  liiTiivfatfAii,  t.  f.(6tiM0r-f«dvvc£0it) 
RenvériseaWD^»  dérang^nent  d*onk«.  Du 
lat .  intéi'ueriio  ,  jn .  s. 

Imtsavsatui  ,  V.  a.  1 ,  u ,  p. Déranger, 
HBDvener.  Da  lat  cnMrMrtfre  «nus. 
;  ^lamnaTissKBisNT ,  s.  m.  («îA«ièr*Mr- 
li-ce-ntan  )  Action  &  intervertir. 
•  llctESTAT  ,  t.  de  prat.  Mourir  iniesUit  , 
IMns  avoir  testé.  Du  lat.  mfMfaft» ,  non 
testatus,  m.  s.  — Héritier  ah  intestat^  d'iiinî 
personne  morte  sans  avoir  fait  de  tes- 
tament. Du  lat.aÀ  intestalo  ,  m.S. 

limsrar,  nn»  adj.  Qui  est  interna  : 

Chaleur  intestine,  —  Guerre  intulimt , 
guerre  civile.  Du  lat.  intestinus. 

Intkstims,  s.  iu.  iioyaux.  Du  lat.  m- 

INTESTINAL ,  AtE ,  adj.  t  d'aiilKt»  Qui 
'  Appartient  aul^  inlesUns. 

-INTiMATioM ,  «.  f.  (  ein^-^ma-don  )  Ao-* 
tion  ptf  laquelle  on  intime . 

Intime  ,  adj .  des  deux  g.  Profond  , 
iBtériear  :  Ami  intime .  qu'on  aime  du 
ibnd  du  cœur.  —  substant.  C'est  $on 


^7 


ÎNT 

ÎNTONATIÉl,  «.f. 

un  chant,  -a  :  ^ 

ImroaaiMr^  tt  f»^  de  bot.  Contorsion 
d'un»  partie.  Dn  lat  intovsus  tordu. 

Inteados  ,  s.  m.  t.  d'arclut.  F^artie inté- 
rieure et  concaved'nne  voûte.  On  Tai^eUe 


\,  Il  est  fam .  —  Union ,  liaison  in- 
r,  très-étroite.  —  Persuation  intime , 
Intérieure  et  profonde.  Sent  intime, 
aentiment  intérieur.  Dn  lat,  intimas ,  m.  s. , 
fin  gr.  enios  en  dedans. 

Intimé,  ér  ,  subst.  Celui,  celle  qui  se 
défend  en  cause  d'appel. 
1'^  lirraniairr  ,  adv.  {ein-^i-mê^-many 
Avec  une  alïection  très^articalièEie ,  avec 
une  liaison  très-étroite.  • 
'.'i-.  Inxim&b  ,  v.a.  £  »  p«  (  ein-^-mé  ) 
Dénonoer,  assigner  :  Intimer  un  eomUe^ 
«Migner  le  temps  et  le  lieu  de  sa  tenue.  — 
Signifier  avec  Vautorité  du' magistrat.  Du 
ht.  iniimare,m.  9. 

■  '  IiiTOiiMii  «  a.  É ,  £e  ,  p .  (  etit-^^-mi-^ 
«W)  Donner  delà  cciMte.  Dn  lat  ùt  dans, 

'Untor  crainte. 

-  '  iMriauTE ,  s.  f.  Liaison  intime.  • 

ImnTiTLiB,  y.a.É ,  ÉB ,  p.  (ein-U-ns^ 
"Donner  un  titre  a  un  livre  ,  à  un  acte. 

—  On  dit  substantiv.  L'intitulé  d'un  acte  ^ 
ie  titre  qu'on  donne  à  un  acte.  Du  lat. 
intituimv ,  m.  "S. ,  de  M  sur  ^UMbu  tftie. 

Intolérable  ,  adf.dea  dcnx  g.  Qui  ne 
aepeut  tolérer. 

•  liTTOLbiLANCE ,  s.  f.  t.  didact  Défaut  de 
wUrunet, 
'>'1htolér ANT ,  s.  m.  et  ady.  Qui  manque 

de  tolérance. 

•  Imtolé&antisme  ,  s.  m.  Doctrine  des 
ftftloléwiu,deoenx  qui  ne  veuledtsonflBnr 
'  4'autve  fdigioo  qiio  la  leur. 


IirraAiTAiiLE ,  adj.  det  deux  g^(an»^^*é' 
ta-ble).  Ande,  aiec  qui  l'oa  ne  peut 
trailer, 

ImiMlMlU  ,  ITS  ,  adj.  (  ein-tran-ti^ 
tije)  t.  de  gramm.  Verbes  neultes  qui 

expriment  des  actions  qui  ne  passent 
point  hors  du  sujet  qui  agit ,  comme 
diner^  tmtUsr  y  ;Mra*.Dulat.  in  négat. 
transive  passer. 

IxTRANT,  S.  m.  Dans  l'université  de 
Paris  ,  Celui  qui  étoit  ciioisi  par  sa  nation 
pour  iMlaiiner  le  ncteur.  Dn  latin  intrmm 
aui  entre,  sous-entendn  M  vendlium^ 
dans  l'assemblée. 

Intrépide  ,  adj .  Qui  ne  craint  point  le 
danger.  Du  lat.  intreaidMU  y  m.  s. ,  iiois 
trepidusy  qui  no  tremble  pas. 

lMTaàpu}£M£NT  ,  adv .  (  ein-tré'pi-de' 
nuut  )  D'une  manière  inu  épide, 

ImépiDiTÉ  «  a.  IFemelé  InéiwanlaUe 
dans  le  péril. 

Intbigant  ,  AKTE  ,  adf.  Qui  se  mêle  de 
beaucoup  d'intrigues. —  Il  est  aussi  subst. 
C'est  um  ùs^gant ,  une  intriganie. 

Intrigue,  s.  f.  (cin-tri-i;he  )  Pratique 
secrète  pour  faire  réussir  une  afSaure. 

qui  fbnnent  le  nœud  d'une 
pièce  de  théâtre.  —  Fam.  Embarras  ,  in- 
cident fkcheux  :  Il  s'est  tiré  d'intrigue, 
—  Commerce  secret  de  galanterie. 

bmufliilB  1 7.  a,  é ,  ifi ,  part.  (  ein-tn- 
ghé  )  Binbantaier»  Il  ne  régit  que  les 
peiwnnes.  —  v.  n.  Faire  des  intrigues. 
Du  lat  ùuricare ,  m.  s. ,  de  in  dans  ;  et 
tnem^'SitkM  dam  kiqndi  en  prend  ks 
oiseaux.  < 

s'iNTFUGinîH  ,  v.pron.  Se  donner  beau- 
coup de  peine  et  de  soin  pour  réussir^  - 

lanmiiiQinc  ,  adj.  t.  de-  phike.  Inté- 
rieur ;  qui  est  au-dedans  :  QuaSiti  UUrin>' 
sèque. — Valeur  intrinsèque  des  monnoies, 
leur  valeur  par  rapport  au  poids.  Du  lat, 
thirwiMrtts,  m.  t.  - 

Intrinsèqitement  ,  adv.  (  em-lriit-€ij- 
ke-man  )  D'une  manière  intrinsèque. 

Introducteur,  taics  ,  subst.  Celui, 
celle  qui  imrodmt» 

Introductif  ,  ivE ,  ad),  t.  de  palais.  Co 
qui  introduit ,  ce  qui  sert coaune  d'entrée  ; 
Retfuéte  introductiue. 
'  Iftroditctiom  9  •  X  (  etn'ttO'àuk-cion  > 
Action  d'introduire  :  Introduction  de  l,t 
sonde  dans  la  t^essie  ^  et  fig.  InlrodutUon 
d  une  coutume  ,  il'un  usage.  —  Entrée  , 
acheminement  Anne  science  »  etc.  —  Dis- 
oouis  préUminaire  qu'ion  metâ  ja  téte 
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îunlivre.  — Ent.de  prat.  IntroducUon 
d'une  iasLance ,  commenœment  d'une  pço- 
cédure.  Du  iMi.  introêutda ,  m.  «.  ' 

Intboduies  ,  V.  a.  duit  ,  itb  , p .  Donner 
entrée,  faire  entrer.  —  Fig.  Donner  cours 
à  liUroduire  une  coutume  ^  un  usa  se.  Du 
uHinlro  kVintétieae^ttducere  conduire. 
.  iRtBOÏT  ,  S.  m.  (  iri'iro-ite)  Le  com- 
menceinent  de  la  Messe.  Du  kt.  introiUis 
entrée.  -  >  .  _         •  \ 

t.  de  physique.  Action  par  laquelle  un 
corn«^  e-^t  introduit  dans  un  autre.  Du  iat. 
^nu-on^isHO,  de  iniro  dedans;  miuere 

Intronisation  ,  %.î.{ein-trO'm-za-uon) 
■Action  par  laquelle  on  intronise. 

Introniser,  t.  a.  É.,      ♦  p.  Placer 
«n  évéque  ;«nr  son  tràne^  Du  gfec  en 
thi-onizô  ,  m.  s 

Introuvable  ,  adj.  des  deux  g.  ^>uon 
ne  sauroit  trou»^.  '  , 

Ihtm»,  use  ,  adj.  Etabli  et  entre  par 
forcf  «ans  droit  et  àans  titre  dans  quelque 
dignité  ou  emploi.  —  On  dit  subatortiv.. 
Vn  inti-us.  Du  \at,ùuntmts,  partUtn- 
pvdere  jsonsser  dans. 

Intrusion,  s.f.  (  ein-lru-zion  )  tos- 
«ession  prise  de  force,  contre  le  dfoit , 
dans  une  dignité,  r  or- Intrus. 

IktuitW  ,  IVE  ,  adj  t.  de  théologie,  l 
.n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  ;  Viuon 
intuibye^  vision  de  Dieu,  tdte  m»  les 
bîenhettranx  Vont  dans  le  cmL  Dulat 
intuari  regarder.  , 

Intuition  ,  s.  f.  t.  de  théologie.  Visioi 
claire.et  certaine  des  bieahcwtwaàrégawi 

•^e  Dieu.  '     ,        ,  ..v  ^  i  • 

Intuitivement  ,  adv.  t.  de  tneolagie. 

D'une  manière  iniuiiU'e,      •  • 

iNTUttlESCliNGE  ,  S .  f .  («twS»  «mg-fH"^  ) 

Action  par  laquelle  une  dif»a  Renfle.  Du 

lat.  intumesceve  s'cnHer. 
.    iNTus-siiscEPJioîi  ,  s.  f.  Introduction 

d'un  suc  ou  d*tane  matièlie  quelconque 
'd«tt  un  corps  organisé  :  Les  plantes  se 

/ïourrissent  et  croissent  par  instus-sus- 
<epùon.  Du  lat.  t/»H«en  dedans ,  suscipere 
recevoir. 

iKUSiTÂ ,  É« ,  ad).  Qui  n'est  pas  usité. 
.     iNirriLE  ,  adj.  des  deux  ^.  Qui  ne  sert 
/  à  rien  ,  qui  n'est  pas  utile.  Du  lat.  inu 
tiUs ,  m.  s.  ;  in  nég.  utiU*  utile. 
Inutilement  ,  adv.  Sans  utilité. 
lnoTiLiTÉjS.  f.  Manque  d'utilité  :  L'inu- 
tUUé  4e  vosueines.^  Défaut  d'emploi  ou 
d*O0Caskm  tfôtre  utile  :  Laisser  tptelqu'un 
dan.rMuiii!/te'.— Fig.au  pl.ai06esinutaes. 

Du  lat.  inutilitas  ,  m.  S. 

Invaincu  ,  adj .  Qui  n'a  point  été  vamcu. 
,— Poétiq.  Son  bras  est  invaincu^  ntais 
non  pas  in\'indhle.  Du  iat.lfii'tfUw»ni.S.  ; 
in  nigt  vicUu  saxom» 
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Invalide  ,  s.  m.  et  adj.  Qui  nVst  patf 
ifoUdê,  -^Infime,  qui  neaauroit  travailler. 

—  Soldat  vieux  ou  infirme.  —  Fig.  Qui 
n'a  point  les  conditions  requises  paries 
ois  poiu:  être  valide  :  AcU  ,  tUmaiUM 
invalide.  Du  latin  infoUdue^  m.  S.  ^  de  i* 
nég.  validus  valide. 

iNVALiDEMKNT ,  adv.  Sans  validité. 
Invalider  ,  v.  a. é  ,  ia ,  p •  (  Wn^w-C- 
dè)  t.  de  prat.'  Rendre  ou  déclaiw  nos 
valide ,  nul  :  Invalider  un  acte. 

Invalidité  ,  Manque  de  validité  : 
Invalidité  d^un  «oatrttt ^d^un  mariage. 

htfâÉuaaUTi^  s.  1  Qualité  de 
est  invariable. 

Invariable.»  adj.  des  deux  g.  Qui  am 
change  point.  * 

lNvARii«LfiilBT ,  adv.  (ein-va-riofèl^ 
man  )  D'une  manière  invariable. 

Invasion  ,  s.  f .  Irruption  dans  un  pays 
pour  le  piller  ou  l'envahir.  Du  lat  û»- 
vasio ,  m.  8. 

Invfctive  ,  s.  f.  Parole  ,  expression 
mjutieuse  et  véhémente .  Du  lat.  invectio  , 
m.  s.  ifs  contre,  t^hi  être  porté. 

IrvBCTIVEB  ,  V.  n.  (ein-vi-k-ti-vé)  Dire 
des  invectives  :  Invecti^'er  conti^e  le  vice  , 
contre  quelqu'un.  Du  làt.invefU  s'emporter. 

Invirhable  ,  adj.  des  deux  g«  Qu'on  ne 

peut  pas  vendre. 

Invendu  ,  ue  ,  adj .  Qui  n'a  pas  été  vendu. 
Inventaire»  s.  m.  Dénombrement  par 
écrit  des  eflcts  de  qodqu^un.  —  Vente  de 
meubles  inventoriés.  —  Pop.  Panier  plat. 
Du  latin  inyentarium  »  m.  s.,  de  invenire 
trouver.  * 
IMVEHTEU,  v.a.i^iB»  p.(am-i^«p- 
)  Trouver  quelque  chose  de  nouveau 
par  la  farce  de  son  génie.  —  Supposer, 
conlrouver.  Dulat.  invemre  »  m.  s. 

linrEvravR  ,  TRICE ,  sub8t..Cdui9  celle 
qui  a  invente.  Du  lat.  invcnior  ,  m.  s. 

Inventif  ,  ive,  adj.  {ein-van-ii/e)  Qui 
a  le  génie  ,  le  talent  é'invenler. 

Invention  ,  s.  f.  {«ttf^an-cion  )  Fa- 
culté d'inventer.  —  Action  d'inventer. 
Chose  inventée.  —  Découverte  de  rs- 
liques  long-temps  inconnues.  —  en 
roéiDoire  de  cette  découverte.  •  Du  ktin 

inventio ,  m.  s. 

Inventorier,  v.  a.  à»  ée  ,  p.  (ei/i-van- 
io-ri-é)  Mettre  dans  un  inifentaire* 

Invbbsable.,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne 
peut  verser  ,  en  parlant  d'une  voiture. 

Inverse,  adi.  t.  de  logique, de  mathém. 
et  de  phys.  Tnéorème  ,  proposition  priie 
dans  un  ordre  renversé.  Du  ht. inversas. 

Inversion  ,  s.  f,  (  ein-vùr-cion  )  t.  de 
gramm.  Construction  rienversée.  Du  lat. 
inveiw> ,  m.  S. 

Investigateur,  s. m.  Qui  fait  des  re- 
cherches. Du  lat.  invesUi^aior  <,  m.  s. 
Investigation,  s.f.  t.  didact.IVecherçlie 


Digitized  by  Google 


INV 

stiîvîe  sur  un  objet.  Du  lat  immttigaUo , 
ni.  s. 

lHTisTm,T.a.  I  ,i£  ,p.  Mettre «n  pos- 
•Mion  d'nil  fief ,  de  l'nutorité. Cemer 
une  place  forte.  Dulat.  mfe$tire^  à»  in 
SÛT ,  uestis  vêtement 

iNvisTDsiiiniT  ,  S.  m.  (  éùtHfès-H-ee- 
man  )  Action  de  cerner  me  plaioe  de 
guerre. 

Investiture,  s.  f.  Mise  en  possession 
d'un  fief. 

iNvéTÉRER  ,  s'Invétéber  ,  V.  pr.  É  ,  I^E, 
p,(s'ein-^'é-té-ré)  Au  propre,  dfvonir  vienx 
et  difficile  à  guérir  ;  et  au  fig.  a  se  cor- 
riger. Dn  lat.  mv^eratsu ,  m.s. ,  de  vetuê 
▼ieux  et  m  dedans. 

Invétison  ,  s.  f.  {eiti-vê-ii-zon)  Espace 
de  terrain  vide  qui  invesUi  une  maison  , 
un  dos  ,  et  dont  il  fait  partie.  —  Les 
arbres  ,  les  haies  et  les  fossés  ont  au??i 
leur  invétison,  réglée  suivant  leur  nature. 
Ce  terme  est  usité  dans  le  Lyonnais  et 
quelques  antres  lieu  x . 

IwviNaBLE  ,  adj.  Qu'on  ne  sauroit 
vaincre  ;  Armée  invincible. —  Un  dit  fig. 
Obstades  invUuXkUi,  '^Argument  invin- 
cible ,  où  il  n'y  a  point  de  bonne  lépli^ne. 

f)vi\BA.  im-incihilis  ,  m.  S. 

Inyinoblement  ,  a4v.  {^ein-vin-à-bU- 
mmi)  lyanemanifefe  înWna'ftfe. 

ÏN-viNGT-QUATRE  ,  S.  m.  Livre  dont  la 
feirille  est  pliée  en  vingt-quatre  feuillets. 

iNVioLABiLiTé  ,  8.  f .  Qualité  de  ce  cj^ui 
ttt  îiuMiMr.  —  Prérogative  ^a  tme 
personne  publi^  de  ne  pomro^  être  ar- 
rêtée, nimise  en  jugement  pour  fidt»  relatifs 
à  ses  fonctions.  Mot  nouveau. 

ImnoLABiiB  ,  adj.  des  deux  g.  Qu'on  ne 
jamais  vioUr  :  Serment  ,  droit ,  asile 
inviolable .  Du  lat.  inviolabilis  ,  m . s. 

Inviolablement  ,  adv.  (ein-vi-o-la-Uc- 
mai»  >  D^me  manière  Inviblaèle. 

Invisibilité  ,  s.  f.  QiiaUlé,  éitt  de  ce 
qui  ept  invisible. 

Invisible  ,adj.  Qu'on  ne  peut  voir.  — 
Fie.  et  fimi.  Dei>9nb>i'im4$ièiê,  dis^alroikre 
subitement  sans  qu'on  ^en  aperçoive'.  Du 

lat.  invisibilis  ,  m.  S. 

Invi^iblehekt,  adv.  (cin-vi-zi-ble-man) 
D'une  manièfe  invisible. 

iTmTATioTf  ,  s.  f.  Action  d'ioViter.  Du 
lat.  invitatio ,  m.  s. 

Imvitatoire,  s.  m.  (  ein-vi^ta-toa-re  ) 
Antienne  qi|i  se  chante  au  commencement 
des  matines,  et  qui  invite  à  louer  Dieu. 

Inviter  ,  v.  a.  é  ,  is  ,  p.  Convier  , 
prier  de...  d'assister  à.»  —  Fig.  Exciter  , 
porter  à  quelque  diose.  Du  lat«  UwUmre^^ 
ifi.  s. 

Invocation  ,  s.  f.  (ein-vo-ka-cion)  Ac- 
tion d^ôii'o^fMr.  —  Dans  un  poëme ,  vers 
par  lesquels  on  àivoqae  tmç  ditûuté]  Du 
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iNTOLONTAtt»»  adî.  {eîn-vo-lon-tè-iey 
Qui  est  contre  la  volonté  :  Action  invo- 
lôntmire,  —  Quï  est  todépmâant  de  la 
volonté  :  Mouvement   involoniaire.  Du 

lat.  inuolunliirius  j  m.  S. 

Involontairement  ,  adv.  Sans  le  vou« 
loir  ;  contre  sa  volonté. 
1NV0LOÇU4.X  9  s.  m:  t  bot  Dtmin.  d'm« 

volurre. 

Involucre,  s.  m.  Petites  feuilles  placées 
à  la  base  de  plusieurs  ombelles.  Du  hÛ» 

irifulua-urn  enveloppe. 

LNvoLt  cRÉ  ,  is,adj[.  tdebot^  Pourvu 
d'un  involucre, 

Ihyolution  ,  s.  f.  t.  de  palais.  Assem- 
blage d'embnrrns  ,  de  difficultés.  Du  lat. 
involuttts  embrouillé. 

Invoquer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (^ein-vo-kc) 
Appélerà  ion  secours ,  DieiÉoules  Saints. 
—  Invoquer  régit  les  personnes  ,  et  im- 
plorer régit  les  choses.  On  invoque  un 
Saint,  on  implore  son  intercession.  Dulat. 
invocare  «m.s/ 

Invralsembî  ABLE ,  adj.desdeux  g.  (ein- 
vrè-can-bla-ble  )  Qui  n'est  pas  vraisem" 
biab'le. 

Invraisemblance,  s.  f;  {éinr^mi^-canr 
blan-^ce  )  Défaut  de  vraisemblance, 

iNvuLNéRABLX  .  adj.  des  deux  g.  Qu^ 
ne  peut  être  blesse.  Dulat.  invulnerahUis^ 
de  vulnerare  blesser  ,  vulnus  blessiure. 

loyiEN  ,  lENNE  ,  adj.  Qui  est  deî'Ionie. 
Se  dit  d'im  mode  dé  musique  et  d'un 
dialecte  çrec.  ' 

Ionique  ,  adj.  des  deux  g.  (  i-o-ni-key 
Qui  appartient  à  VIonie.  —  Le  troisième 
ordre (Tarchitec^ure.  — Sorte  devers  latia. 
composé*  die  quatre  mesures.  ' 

IrttA  ,  a.  m,  {  i-o-ta  )  Neuvième  lettre 
de  l'alphabet  grec.  C'est  la  voyelle  I  ,  la 
plus  simple  de  toutes.  —  Loc.  prov.  U  n'jf^ 
a  pa».uH'9eÊd  iota  à  retranchai'. 

Ipkcaci'ANha  ,  s.  m.  {i-pr-ha-hi-a-na  ) 
Raciiio  purgative  1^  vomitive  et  astrin- 
geiitL'  du  Brésil.  ' 

ïrao  TJcto,  Expression  latine, ,  qui 
dit  de  FexcommqnieatiQn  enoodrue  ]^ 
le  seul/ait. 

Irascible,  adj.  des  deux  g.  Disposé» 
prompt  à  se  mettre  en  colère  ;  facile  à 
irriter.  —  L'u/'péuiy  la  partie,  la  faculté 
irascible ,  qui  porte  l'ame  à  surmonter  les 
difficultés  qu'elle  rencontre  à  la  poursuite 
du  bien  on  à  la  fmÊe  dn  mal.  Du  latinf 

irascibilis ,  m.  S. 

Ire  ,  S.  f.CQlère.  11  est  vieux.  Dulat. 
ira  ,  m.S<-  ■      '•    '  '  * 

Ibis  ,  s.  m.  (  i-rieé  yVarc-cn-ciel.  Dit 
grec  éirô  parler  ,  annoncer.  C'est  \m 
signe  qùi  annonce  aux  hommes  les  va- 
riations de  l^étbinospbère.  LesCrecs  l'ap- 
peloient  le  messager  des  Dieux.  —  La 
^a{tie  ctlocée  de  l'otA  ^  t&t ironne  Ift. 
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prunelle. -r-Pierre  précieuse  dans  laq vielle 
on  voit  les  couleivs  de  1 -arc-en-cier. 

Ironie  ,  s.  f.  Figure  de  rhét.  Du  grec 
iii'ônéia  dissimulation  ,  railkrie  fine. 

Ironique,  adj.  des  deujf  g.(t-i"o-/»t-Ae) 
Où  il  y  a  de  Vironie, 

Ironiquement,  adv.  (i-rqr^-^OM^^n) 
D'une  manière  ironique. 

Irradiation  ,  s.  f.  t.  didact.  (  i-ra-di- 
a-cion  )  Ëfïusion  des  rayons  d'mi  ooros 
lumineux.  Du  laLlrradiatio,  l&«S.  «  ae 
radiare  rayonner ,  in  d^us. 

iBRAfsoaiiAfiLE  ,  adj.  t.  didact.  (irwi^ 
zo-na-ble  )  Qui  n'est  pas  doqé  de  raiKm. 
Du  lat.  irrationabiUs  ,  m.  3. 

Irrationnel  ,  elle  ,  adj.  (  ùyruirçio- 
àèt)  t.  de  géom.  Quantités  qui  n'ont 
aucune  commune  mesure  avec  l'i^iité. 
pu  la(in  itratiott^^f  dp  o^.  r<(lto 
rapport 

a-ble  )  Qui  ne  peut  çe  réconcilier. 

InntcoNaLiABLEMENT  9  adv*  D'upç  ma- 
nière iiréçonciliuble, 

I1UIÊCII&&BLS,  adii,de«  de^x  g.  Quine 

peut  être  récusé. 

lRnÉDucTiBiLiT£»8^£i  Qualité  daœ^ 

est  irrccijuçlible. 

iRRéDÙcriBLB  ,  ad),  des  deux  g.  Chaux 
métallique  qu'on  ne  peut  réduire  en  métal. 
—  En  algèbre ,  ce  qui  ne  peut  être  déduit 
sous  une  moindre  dénomination. 

Irréfléchi  ^  IB  ,  adj.  Qui  n'est  point 
réfléchi  :  Un  propos  irréjléchi, 

lRRÉroRMABi«E  ,  adj.  deftdeux  g*  Qui 
ne  peut  être  réformé, 

lRBéFBAGABtx,aclf.  Qu'OH  ne  peut  con- 
tredire ,  qu'on  ne  peut  récuser  :  Doc- 
teur 9  autorité  ,  témoin  irréfragable.  Du 
tat.  in  nég.  refrugari  réf  user. 

Irrégularité,  s.  f.  Bfanque  derégu-' 
larilé.  —  Au  prop.  et  au  fig.  L'iirégula.- 
rilé  d'un  bà^ment ,  des  saisons  ,  etc. 
•--Etat  d'un  clerc ,  d*iui  prêtre  irrégulier. 
Du  la^.  irregùtaritas ,  m.  s. 

Irbégulieb  ,  1ÈRE  ,  adj.  (  ir~ré-gu-Ué  ) 
(^i  n'«ist  point  selon  les  règk^, 

laafauijfaigiimT  ,  adv.  (  ir-ré-gwUè- 
re-man  )  D'une  manière  ifrésuUère. 

Irréligieusement  ,  adv.  (^^r^-ft.^^- 
^e^man)  Ayeçy  irréligion. 

laiéueiBiTx,  BUSE  ,  adj.  Contraire  à  la 
eliaion  ,  ou  qoii  blesse  le  respect  qui  lui 
fst  dû.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  choses. 

Irréligion, s. f.  (ir-ré-U-jion)  Manque 
dpreligion  î  impiété.Du  J9t.(rre%io,  m.s. 

Irrémédiable  ,  ad),  des  dénx^.À  quoi 
Von  ne  peut  remédier. 

iRRÉMtuiABLmENT,  adv.  Ue^  soit©  qu'ou 
ne  peut  y  portei;  remède,  .  ' 

Irrémissible  ,  adj.  des  deux  g.  (  ir-ré- 
mi-ci-ble  )  Qui  n'est  point  susceptible  de 
ij^mifisionu  D^  lat..*>yÊ«pi^^«  ^^m.  4^  ' 
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lRRÉMlssifiL£.u£.vr  ,  ddv.  (  u^ré~mi-cir 
ble-man)  6ém  rénUsdim^  sans  mné^ 

ricorde . 

Irréparable  ,  adi.  des  deux  g,  Qu'oi^ 
ne  peut  répqrer, 

Irréparablesisiit  ,  adv.  (  U'^é-pa^rm» 
ble-man  )  D'une  manière  irréparable. 

lRA£P&éHEN;>iBLE ,  odj.Qu'on  ne  saivroit 
reprendre  d'aucune  &ute. 

Irrépréhensibleubbt  ,  9dy.])?aiie  ni^« 
nicre  irr  épréhensible. 

Irréprochable  ,  adi.  dçsdeHX^.  Qui 
est  sans  reproche. 

Irréprochablehsnt  ,  adv.  (  û«-r^-pr^ 
cha-hle-man  )  Sans  mériter  de  reproche. 

Ierésistibilité  ,  s.  f.  Qualité  d'uxM 
<àu>se  ^  laquelle  on  ne  peut  réditer, 

Ib&^tible  ,  adj.  des  deux  g.  A  quo| 
on  ne  peut  résister .  Il  çe  se  dit  qu'au  fig, 
et  en  parlant  des  choses  ;  Charme  itrén 
sj^stibût, 

lRRisiSTlBLEMEltT,adv.  (tr-ri-«iirtfpiMftt 
man).  D'ime  manière  irrésistible. 

InaésoLU,  ux  ,  adj^.  Qui  ap^ine  à 
résoudre.  Se  di^  det  pmtumet, 

Irrésolument  ,  ady.  (ir-ré-zo-lu-mMy 
D'une  manière  irrésolue  et  incertaine. 

Irrésolution  ,  s.  f.  (  ir-ré-zo-htr-ciony 
Incertitude ,  état  d'an  éurit  ùréaobt, 

Irrév  ÉREMfti^T,  adV*  iir^-^'fV-'mmiiX 

Avec  irrévérence. 

Urévérencb,  s.  f.  ^ir-ré'fi-ran-^eX 
Manque  de  leedéct,  ds.réttAm^e,  Il  ne  so 
dit  (ju'a  l'égard  de  Dieu  et  de  la  veligîoiv 
Du  iàt.  irreferentia  ,  m.s. 

IjuiÉvÉRENT ,  ENTji ,  adj,.  Qui  est  contre, 
le  respect.  Il  ne  se  dit  qu'en  raatièie  de 
religion.  Du  latin  irret^erens  y  m.  ?. 

Irréyocabilité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qo^ 
est  iiTévocable. 

laaévocABLE  ,  adj, des  deux  g.  {ir-ré-, 
vo-ka-ble  )  Qui  ne  peut  être  rél'miué, 

Luléyocablement  ,  adv.  (  ir-ré-vo-hat*, 
ble-man  )  D'une  manière  irrét>ocable. 

Irrigation  ,  s.  f.  Arrosement  des  tienet 

S ar  des  rigoles.  Du  lat  «m^alM  ,  BB.  8.^' 
^inigare  arroser. 

IbbisioM  ,  s.  f.  (  ir-ri-zion  )  Mépris  , 
nioquecie.  Du  lat.  irrisio ,  m»  8. ,  de  ini- 
dcre  se  moquer.  Il  est  vieux. 

iaïUTAiULixé  y  s,  f.  Qualité  de  ce  qu^ 
est  ùiiiMe, 

iHBffrABfcg  yadî-Qui  s'irriu  facilement. 
Irritant ,  ante  ,  adj.  t.  de  palais.  Qui 
casse ,  qui,  annulle  :  Décret  irritant.  Uvl 
lat.  irriius  nul,  t,  de  nédec.  Qui  nod 
plus  àcre  :  Médiatment  MImM.  Du  ta^ 
irritare  irriter ,  harceler. 

Irritation  ,  s.  f.  (  ir-ri-ta-cion  )  Aption 
d'Miir  les  Luaevrs^r  «te.  «^Etat  éei 
humewB  irritées.     latimjkstio ,  s. 

Irriter  ,  v.  q.  e  ,  ùt> ,  p.  (  ir-ri-ié  ) 
Mettre  eu  colère.  ----.A4^j;lnent(Àr  4^.ric,  ; 
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IrriUv  la  jikvrt  de  quelqu'un,  —  Provo- 

2uer,  excater  :  Jje$  saucet  ùrUmt  fappéiii. 
►u  Jat.  ii-rilare  harD'Ier. 
6'1biut£b  ,  V.  pr.  Se  mettre  en  colère. 
On  dit  fig.       mer  copimMce  à  s'ir- 
riiur,     Au  part.  fig.  Ln  ftou  .ùrUéë , 
agités  par  la  tempête. 

JU&QJLATION ,  S.  I.  (  ir-ro-ra-cion  )  -  L  de 
cÙm.  et  de  méA^  Arrosdioeat.  Du  latin 


Imuptioîï  ,  s,  f.  ( ir-rup-cîon  )  Entj:é 
soudaine  des  ennemis  dans  un  pays  pour 
le  piller  oi^  s^en  emparer.  Du  lat  aruiàio 
a.  s. 

IsABSLi,s ,  S.  m.  et  ad j.  Couleur  entre  \fi 
blanc ,  le  jaune  et  la  couieuc  de  chair. 

IshÇfiVE ,  I.  de  gëôniëtrie.  Qui  est 
à  angles  égaji^E.  Peu  usité.  Du  gr^Mo*  égal, 
ffçnia  angle. 

IsABD,  s.ro.  (  i-zar)  Chamois,  chèvre 
fâttvage.  Ancien  mot  gascon,  que  Yarron 
traduisoifc  par  liaruj ,  m.  s. 

Isatis  ,  s.  m.  Renard  blanc  du  Nord. 

IsaaoN ,  s.  m.  (  ù-ki-oH  )  t.  d'anat 
Va  deeos  imiooiinéB.  Du  gr.  UMi^n ,  de 
iichis  rein. 

IscHUEÉTiQCE,  adj.  dcs  deux  g.  (is-ku^ 
ré-U-ke)  t.  deméd.  <Se  dit  des  i:emèdes 
propres  à  guérir PImAutb*. 

lscMuai£ ,  s.  f.  (  is-ku-rt-e  )  t.  de  méd. 
Snpprt^ssion  totale  de  l'urine.  Du  grec 
isdiouciaf  à'uchô  l'arréte,  et  ouron.  urine. 

IsUQOS ,  adj.  des  deux  g.  (  t-M-^-fte  ) 
Monument  antique  sur  lequel  sont  repré- 
sentés les  mystèresi.  à'im,  Yoyc;;&  ai^  inot: 
XabJe. 

IsLAMisKS,  s.  m.  IfahoiDëtisme. 

Isocèle,  adj.  t.  de  géora.  Se  dit  d'un 
Iriangle  qui  a  deux  côtés  égaux.  On  devroit 
écrire  et  dire  isosc^le.  Du  gr.  isos  égal , 
«fcéIcM  jambe. 

Isochrone,  adj.  des  deux  g.  (  i-zo- 
îaro-ne  )  Mouvemens  qui  se  font  dans 
le  ïDfynoQ  temps.  Du  gr.  Uos  égal ,  chronos 
tempa. 

IsocHHONiSME ,  S.  m.  t.  de  mécan.  Egalité 
de  durée  dans  les  mouvemens  d'un  corps. 

Isolation  ,  s.  f .  (  i-zo-la-don  )  t.  de 
|)hvsiq.  Actipn  à^^l^r  les  corps. 

IsoLEiONT,  s. m.  État  d'une  personne 
%pà  vit  uçlée.  -rt.ïp-  t.  d.'4rchiW  distance 
«ntre  les.  pallies. 

boUitBNT  ,  adT..C<^o-K-«Mf»  )D^|ne 
ipanière  isolée. 

lsoi.£A,  V.  a.  é,^yjpart.  U^zo-lé) 
Fade  «(u'un  corps  ne  tienne  à  aucun 
«utre.  Ile  l'itsl.  i»la  ile* 

s'Isoler  ,  v.  pr.  Se  séparer  de  la  socié- 
té. —  Au^nart.  cj^ui  ne  tient  à  rien.  "--Fig. 
et  ÎÊBBu  HiMnme  UpU ,  libre,  indépen- 
dant. 

IsoMÉTRiE  ,  S.  f.  L'action  de  réduire 
deiu^  0^.  {>lu&iq^jES  ifactions  a  uQ,W{;mc 
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.dénominateur.  Du  gr.  isos  «gai ,  méiroa 
mesure. 

Israélite  ,  s.  m.  Descendant  d'Israël  ; 
surnom  de  Jacob  le  patriarche.  —  Un 
Juif.  —  Fig.  et  fem.  C  cst  un  bon  isra^ 
élites  va  nomiDe  simple  et  plem  de. 
tendeur. 

IsSANT,  ANTE  ,  adj.  {i-çan)  t.  ào  blas. 
Seditdesanimaux^dontilneparok  que  la. 
tète  etvqe  paittie  du  corps. 

Issr  ,  LE  ,  part,  du  verbe  inusité  lair. 
Descendu  d'une  personne  ou  d'une  race: 
D4  son  mariage  sont  issus  deua:  en  fans. 

Issmi ,  S.  f.  Lieu  par  oh  Ton  sort  :  Ce 
château  a  plusieurs  issues  sm-rif;.  — Fig. 
Succès,. événement  — Moyen  pour  sortir 
d'une  affaire,  -m  Au  plujr.  Les  dehors  et. 
les  environs  d'une  ville ,  d'une  maison. 
^Les  extrémités  et  les  entrailles  de  quel- 
ques animaux.  Du  vieux  mot  issir  sortir. 

ji  tUtue  eerjnon ,  du.  dineii  f  etc.  à., 
la  sortie  du,seiinoa  ,  du  dîner. 

Isthme  ,  9.  m  .  Langue  de  terre  resserrée 
entre  deux  mer$  ou  deux,  golfes^  Dugr. 
isihmos^  m.  s* 

Itaoue  qu  Itaqux  ,  s.  £  (.  iMa-ghe  > 
Manœuvre  courante  qui  passe  dans  deux 
fortes  poulies  à  la  téte  de  chaque  mat  de 
hiine  ;  elle  sert  à  hisser  les  boniers  dont 
elle  porte  tout  le  poids. 

Italique,  s.  m.  et  adj.  t. d'imprimerie. 
Caractère  qui  diffère  du  romain,  en  ce 
qu'il  est  un  peu  couché. 

Itfm,  adv.  Motlatii|.^DeplaSi^Ons*if».^ 
sert  dons  les  comptes. 

Itjératif,  iv£.,  adj.  t.  deprat.  Fait 
une  seconde ,  nne  troidème  fins^  etp.  Du^ 
lat.  iterare  réitérer. 

Itérativement  ,  adv.  Deux  ou  plu« 
sieurs  fois  de  §uite  :  On  Va  sommé  iU'» 
vatii'emenU 

JiÈiïATO ,  t,  de  palais.  Sentence  (Vilé- 
rato  ,  portant  contrainte  j»a](  corps  aprùs. 
les  quatre  tnoiç. 

iTiNéaAiBx ,  s.  m.  (  {■^"nêfrè-re  )  Note 
des  lieux  où  l'on  passe  pour  aller,  d'un  . 
pays£^  un  autre.  —7  Prière  qu'on  faitavant^ 
de  se  metjtre  en  tpjagid*  Du  lat,  Uine* 
rarium  ,  ffl.  s. ,  de  iW  ,  itineris  chemin. 

IvE  MUSQUÉE,  IVETTE  <||^.CaAlÙPini» 

S.  f.  Plante  rampante. 

Ivoire,  s.  m.  {i-vou-re)  Dent  d'éléphant 
quand  elle  est  détachée  de  la  mâchoire  de 
l'animal.  De  l'orient;^  aber  0S.3  de  la  !<> . 
latin  ebur ,  m  .  s^. 

IvKK ,  adj.  des  denx  g.  Qui  a  le  cerveau, 
troubld  par  les  fi^nées  du  vin  ;  et  figur. 
par  les  passions  :  J^'^e  d'ambition  ,*  df 
t'OniU ,  etc.  Du  lat.  ebrius ,  m*  s. 

Ivu^SE,  s.f.  (i-vrè-eé)  L'état  d'une 
personne  iVris.  —  On  dit  aussi  figur.  L'i- 
vresse  des  passions  ;  et  poétiquement ,  La 
<io<;<^iw««ft»rei|thoustawne  de  poésie. 
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IvKOGNE ,  adj.  des  deux  et  s.  (moulU. 
le  gn  )  Qui  est  sujet  à  sVnivrer  :  Vn 
homme  ,  une  femme  ivrogne. 

IvROGNEH,  V.  n.  (  niouiliez  legn)  Boire 
avec  excès  et  souvent.  Popul. 

Ivrognerie  ,  s.  f.  (.moaillez  le  gn  ) 
Habitude  de  s'emVrcr.  —  An  pL  Inaction 
même  de  s'enivrer.  "*  " 

>  IVROGNSSSE  ,  8.  f.  (  iDOidUes  le  gn  ) 
Fenrnie  sujette  à  S'ffijfTsr,  Mût  popnk 
f:^.  Ivrogne. 


JAL 

IvKois  OU  Ivraie  ,  s.  f.  Mauvaise  herb« 
qui  croît  pannile  froment,  et  çpil produit 
tnie  graine  noire.  On  ift  noime  anHi 
zizanie.  V(^.  ce  mOt. 

IxiA  ,  s.  fv  Plante  bulbeuse ,  ainsi 
nommée  parce  qu'on  trouve  souvent  la 
glu  autour  de  sa  racine.  Du  j^r.  îros  glu.  • 
ixioM  y  S.  m.  (  ik-ci-on  )  Cionàtellation, 
Ixons,  s.  m.  bnécte  qu'on  nomme  annl 
Uque^  qui  s'attache  àla  peau  des  i  ' 
.  etsWnouRit.      '  ^' 


^,  s.  ra.  La  dixième  I  ttre  de  l'alphabet, 
et  la  sixième  des  consonnes.  Est  essen- 
tiellement française;  c'est-à-dire  que  dans 
àneune  autre  langue,  elle  n'a  la  même 
valeur.  Elle  a  devant  toutcsles  voyelles  la 
même  jpronônciation  que  le  G ,  devant 
Ife  et  1*1  X  jamais  ,  jeter  ,  )'ignore  ,y 


lour 


Wg»'  Ce  qui  là:  dittingtie  "de  toutes 
les  consonne? ,  c'est  que  fnmais  elle  ne 
se  redouble  dans  les  mots.,  et  qu'elle  ne 
soufiîpe  aucune  autre  consonne  devant 
on  après  elle. 
'  5a  ,  adv.  Déjà.  Il  est  vjeii^.  Du  latin 
jam  ,  m.s. 

Jaaboba  ,  s.  m.  Espèce  de  ftséok  dd 
Brésil. 

'  Jabatopita  ,  s-  m.  Arbre  du  Brésil. 

Jable,  s.  m.  Rainure  faite  aux  douves 
d'un  tonneau ,  pour  arrêter  ¥»  pièelBS 
du  fond. 

Jabled,  v.  a,  É,       ,  part.  (^Ja-bié) 
Faire  le  jable  des  douves. 
'  Jtf£oiBB';s.f.  Q\x^.MMm)  Ôntflde 
tonnelier  ,  propre  a  jahler. 

Jaboï  ,  s.  m.  Ppche  des  oiseaux  située 
prèsâucoii ,  dans  laquelle  la  nourriture 
séjourne  quelque  temps  avant  de  paSBèr 
dans  le  gésier  :  Les  corbeaux  et  lef  cnr- 
neiiles  n'ont  poùit  de jabots.  — Mousseline, 
dentelé  attachée  sur  k  fente  de  la 
Cbemise.  ^  faire  jabot ,  àe  pavaner. 

Jabotter  bu  Jaboter  ,  v.  n.  (jà-bp-êé  ') 
Caqueter,  parler  sans  cessé. '' 
'  fàciM,  s.f.Ë&pèce'de  centaurée. 

Jacent,  ente,  adj.  (ja-can  )  t.  do 
palais.  Abandodoié.  pu  lat. jatensqyd  est 
couché..  .      •  ' 

'  Skaàn ,  s.  f.  Terre  labourable  qn*on 
làifse  reposer.  Du  la^.jacere  être  couché , 

fi^  se  reposer, OU  être  négligé  «aban- 
donné. 

"jAcitÉtaii,v.a.i,  is,  paru. (/a-«JU- 
ré  )  Donner  .le  premier  labour  à  des 

jacAcres.  " 

Jaqnthe  ou  HvAaNTHE ,  s.  f.  {ja-^ein- 
ie")  Planter  bulbeuse  »  à  fleur  liliaoée. 

Dn  pr.  uakentho»^  m.  S. 

Jacobke  ou  HF.RnE  PE  S.  Jacques,  s.  f. 
Plai^Vulnéidiic  a  lleuii»  i  ddiées,  agreste 


et  vrvace,  qui  se  troofe  fréquemment 
sur  Jes  chemins  de  St.  Jacques  en  Galice.  ' 
Jagouk  OBDoHiinciiiiff,s.m.Ordrere]^ 

gieux  sons  la  réglé  de  St.  Dominique  , 
ainsi  nommé5  de  la  rue  Saint-slacqiies,  à 
Paris,  oii  ils  furent  établis. 

Jactahcb  ,  'é.  f.  Louange  de  sof-méne 
fait;e  par  vanité.  Du  XeA.Jattantià ,  m.  s, 

Jacitlatoire  ,  adj.  T.  Oraison  jacula' 
loiiT  ,  celle  où  l'esprit  s'élance  vers  Dieu. 
Du  ÏBit.  jeuttlaêorùu  ,  ta.  8. ,  de  jàodan 
lancer  un  jnvfjot. 

Jade  ,  s,  m.  I^ierre  verdâtre  ,  olivâtre, 
et  quclq^ueiujs  blanchâtre  ,  qui  est  fort 
dure.  '      •  î 

Jadis,  adv.  (ja-dice)  Autrefois,  il  y 
a  long-temps.  Du  lat.  jam  diu  ,  m.s. 

Jaillir,  v.  n. (mouillez  les  U)  Saillir, 
sortir  ûnpétuèwetneht.  11  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  fluides.  Dttgr*  iaiid^ 
ou  mieux  du  lat.  salire  ,  m.s. 

Jaillissant  ,  amte  ,  adj.  (  mouillez  les 
U  ).  Qui  faâlit  :  Eau  jaillissante. 

Jaillissement  ,  s.  m,  (•monUlès  les  U} 
Action  âe jaillir.  ^ 

Jais  ,  Jat 'on  Jaïet  ,  s.  m.  (  jé  ,ja-iè  ) 
Substance  bitumineuse, solide  rM  dimnoir 
Injs'int.  —  Sorto  do  verre  (|n*nn  teint  de 
différentes  couleurs.  Du  g'.ec  gni^aiês  , 
m.  s.,  duAeuve  G^gis,  en  Lycie,  ou  il  se 
trouve. 

Jalace  ,  s.  m.  Droit  seigneurial  qui 
se  levoit  sur  le  vin  vendu  en  détail .  Vor* 
JaW.  (  '  ^ 

Jalap  ,  s.  m.  Rociae  tfà'ea  «ppeite 
d'Amériqur-.  — On  donne  aussilenom 
de  Jalap  a  la  belie-de^nuit. 

JAZ.B ,  S.  f.  Grande  jatte  '  tn  temieb  Die 
r»ngf.y<i/o  ou  ^à/b*,  nttsure'de  o  peintes 
de  Paris.  Du  Cange.  Voy.  Jauge. 

Jalet  ,  s.  m.  ija-lé)  Petit  caillou  rond 
qu'<fii  lance  Mren  un  arc  Da  gr.Mûc//o  je 
lance  ,  ou  du  \at.juculari ,  m.  s. 

Jalon  ,  s.  m.  Perche  qu'on  plante  en 
terre  poiu*  prendre  des  aiigncmens.  DU 
celt.  gai  but>,  b0(nt»<''  '  ■  ' 

Jalonner  ,  v.n.  et  v.  a.  É  ,  ée  ,  part% 
(  ja-ln-né)  Planter  d^jaions  de  distance, 
en  distance,  •    '    '  i.' 
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■  jALOusKH ,  V.  à.  é  ,  ,  p.  {ja-lourzè  ) 
Avoir  de  la  jalomie  contre  witia^a^xm,  ' 

JAIovstE  ,  s.  f.  (  fa-lou-zï-e  )  Chagrin 
mt*tin  a  de  voir  posséder  par  un  autre  un 
«en  qu'on  désireroitponr  soi-même.  — 11^ 
S6  Burtoiifc  de  oe  ^ui  s  ftuppovt  à 
l'amour.  —  Envie qii'exeite  la  gloire  ou 
la  prospérité  d*nn  concurrent.  — Treillis 
de  bois  ou  de  fer ,  au  travers  duquel  on 
voit  sans  être  vn.  De  YHàL  ^loda ,  m.  s. 

Jaloux,  ouse  ,  adj,  (j4i4taM)*Qlii  a 
de  la  jalousie ,  surtout  en  amour.  Eh  ce 
sens  ,  il  est  aussi  subsR  Ce«<  un  Jaloux. 
^  Ekivieust  t  Juhas  de  la  gloire ,  des 
succès  (Vauirtd,  — fisq^ressé , désireux  de... 
Du  grec  zélos ,  dor.  zalos  attacheront , 
sèle ,  envie  ,  jalousie. 

Jamais  ,  aav.  (ja-mê  )  En  anctni  temps  : 
On  rta  jamaii  rien  vu  de  pareil.  — A 
jamais  ,  jwur  jamais ,  toujours.  —  C'est 
ce  qu'on  peut  jamais  dire  de  mieux ,  de 
ffài9fort.Du\Bk.jam  mmgiê^  déjà  plus. 
»  '  Jambage  ,s.  m.  (j'an-ha-je)  Chaîne  de 
pierre  qui  soutient  un  édifice.  —  Assises 
de  pierre  ^ui  soutiennent  le  manteau 
d'une  rhemmée  ,  le  haut  d'une  porte.  — 
t.  d'écriture.  Lignes  droites  de  l*m  ,  de 
Vn  et  de  l'u.  Voy.  Jambe. 

Jambe  ,  s.  f.  Partie  du  corps  deTani- 
mal  ,  depuis  le  genou  jusqu'au  pied. 

Figur.  Chacune  des  branches  d'un 
COmpaSk  Du  lat.  barb.  campa  ,  pour  nnis^ 
dérivé  éu  grec  kàmpé  coiurbure  ,  jointure 
de  tnembres. 

Jambé ,  KE ,  adj.  Il  ne  se  dit tptwm&lnen. 
Qui  a  la  jamlt  bien  faite. 
.  '  JAiosm  ,  s.  f.  (jun~bé-ie  )  Petit  cou- 
tmm  dont  la  lame  est  repliée  dans  le 
manche  et  piéseote  k  Ibrme  d'une 
jambe, 

'  JjunsfT»  ,  a.  f.pl/ Petits  poleanx  dans 
la  cbaipente'd'tairêoBible,  qoi  scfutienncnt 

les  chevrons. 

JAMBittts,  s.m.pl.  {jan-4né)  t.d'anat. 
Muscles  qui  participcmt'au'nieiivemebtdu 
tafCMiè  sur  -la  jwak^  *  • 

Jambon,  s.  ni .  La  cuisse  oul'épanle^'un 
cochon  assaisonnée  de  sel. 

JAMiattAD,  8k  m.  Petit -^unaoi». 

J  AmiE  ou  GvMMK,  s.  f.  Piecre  çvjcâeiise. 
Jûiu  lat.  ^emma  ,  m.  s. 

Jan  ,  t. du  jeu  de  trictrac.  FeUi  jan, 
grand' jan^  fan  de'vHour,  ■ 

Janbsaire  ,  s.  m.  (ja-ni-cè-re  )  Soldat 
de  l'infanterie  turque ,  qui  sert  à  la  garde 
du  grand-«ei^eur.  Du  turc  iem-icheri , 
aoaveaasoldatr- 1 . 

Jante  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée  ,  qui 
fait  une  partie  du  cercle  delà  roue  d'un 
carrosse ,  d'un  chariot.  Du  gr.  kanthos  , 
bandagedeî  ioiie.>  . 

Jantilles,  s.  f.  pl .  Ais  qu'on  mot  autoiu- 
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Janvier,  s.  m.  (jan-vié)  Le  premieç 
mois  de  rannée.Dulat.yomiarttid^ ,  m.  is. 
Japoh  ,  s.  m.' Porcelaine  apportée  diK 

Japnn . 

JAPPEiaNT ,  S.  m.  Action  de  japper. 
JapwHjV.  n.  Ç/a-/'fi')  On  dit  mieux  aboyer^ 
Se  dit  des  petits  chiens ,  et  du  renlufd.  * 

Jaq^e  ,  s.  f.  (  ja-ke  )  Justc-au-corps. 
—  de  mailles  f  armure  faite  de  mailles, 
qui  couvre  le*  eoipé  depuis  la  téte  jus- 
qu'aux cpiisses. 

Jaquemart  ,  s.  m.  (ja-ke-mar  )  Figure 

?[ui  représente  un  homme  armé ,  et  quf 
rapneavecunmsrteau  les  heures  sur  ]â 
clocne  de  l'horloge. 

Jaquette  ,  s.  r.  (ja-kè~te  )  Habillement 
de  paysan  ,  etc.  —  Robe  que  portent  les 
petits  garçons  avant  qifdn  leur  donne  le 
naut-de-cîiausses.  ' 

Jardin,  s.  m.  Lieu  oîi  l'on  cultive  des 
légtunes ,  des  Heurs,  etc.  De  l'ail,  garten  , 
m.  s. 

Jardinage,  s.  m.  Science  qui  apprend 
à  cultiver  les  jardins plusieuTS  jardina 
réunis  dans  le  même  lieu.       •  * 

Jaidinal  ,  ALB ,  adj.  t.  de'lxytBn.  Qtâ 
concerne  les  jardihs. 

Jardiner, v.n.  (jar-di-né)  TravaiUeç 
au  l'ardm.  11  est fam.  • 

JarbOOIY,  s.  m.  Petit  jardin. 

jARDiNEtTSE,adj.  f .  Emeraudejardineuae^ 
sombre  et  peu  nette. 

JaBDINIEB,  lÈDE  ,  subst.  (  jar-di-nié') 
Celui  ou  cdie qui  cultive  xm jardin. 

Jardinière,  s.  f.  Manchette  brodée'^ 
dont  la  broderie  est  basse. 

JABDom,  s. m.  pl.  t.  de  ntanége.  Tnr 
meurs  aux  jamees  d*Hnchéfaletplaoéeé 
hors  du  jarret. 

Jargon,  s.  m.  Langage  corrompu.*— 
Langage  partleidierd^me  otftafne  sort» 
de  gens  :  ic  jargon  des  jUous  ,  des  co- 
fpteltes  y  des  petits  -  maîtres.  —  ïî  ^-^  dit 
aussi ,  par  mépris ,  des  langues  étrangères 
qu'on  n^MteiM  pds.  ^Bspèoe  de  diamanç 
jaune.  De  l'espag.  gÊrigotoa^  le  jargon, 
des  bohémiens. 

Jabgonner  ,  y.  a.  et  n.  (^jar-go-né) 
Ptadernnlangage  barbare; 

-Jarre  ,  s.  f.  (  ja-re  )  Grand  va&sean 
de  terre  pour  conserver  l'eau  sur  les 
vaisseaux.  i'ontaine  de  terre  cuite  dont 
on  aa  seit  émut  les  maisons.  De  l'espag; 
toj'ro  pot.  —  C!hez  les  chapeliers  ,  poil 
long ,  dur  et  luisant ,  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible de  feutrage  ^  et  qu'on  ote  avec 
de  petites  pincer  de  dessos'  les  peanx  dd; 

castor ,  etc. 

Jariik  ,  ,  adj.  Laines  jarres  ou  piqiiêes 
de.  jarres ,  celles  parmi  lesquelles  on 
tHmomJèA  longs  poîls  MtaiGs  mMi  roides 
que  la  soie  de  blaireau. 

i^^  f^iiJXk*  U^rrè)  JUa  pactie  po&-^ 
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fambe  de  derrière  des  ^dnipèdes.  Du 
/çalt.  garr  jambe.  (  Trévoux.  ) 

jAiBETà,  adj.Se  dit  des  quadru^ 
Bèdes  dont  les  jambes  dt  deirière  sont 
tonmèe»  eu  dedans. 

Jarretieii  ,  s.  m.  (Jar-fe-tié  )  t.  d'anat. 
J^luscle  placé  sojis le jan^t. — En  t.  de  ma- 
iiëge ,  coeval  qvà  aies  Jactets trop  proches 
l'un  de  l'autre.  On  dit  plm  communément 
£heval  jarreté  ou  crocnit. 

Jabhetière,  s,  f.  {jar-tih^)  Ruban, 
counoie ,  etc.  dont  on  lie  ses  .bas  an- 
dessus  ou  au-dessous  du  jarret. 

Jars,  s.m.(yar)  Le  màle  d'une  oie. 
Pu  bas  breton  et  gallois  ^ar,  poule. 

Jau  ,  s.  m.  t  oemarin.  Asaemblag»  de 
deux  pièces  de  bois  qui  soutiennent  l'ancre 
droite  dans  l'eau  ,  afin  qu'elle  puisse 
mordre  au  fond.  —  Premier  réservoir  des 
marais  sâlans.  v 

Jaser,  v.n.  (Ja-zé)  Causer,  babiller. 
—  Révéler  quelque  chose  q^'on  devoit 
tenir  secret  :  Jaser  comme  une  pie  ,  £omme 
itn  mérie ,  etc.  De  l'ital.  gasam  vm pie, 
Je  plus  jaseur  des  oiseaux^ 

Jaserik,  s.  f.  Babil  ,  caquet. 
■  Jas£ok,  £t's£  ,  subst.  Qui jase }  babil- 
lard.--r>  Oiseau  du  genre  oer  grives. 

Jasmin  ,  s,  m.  Arbuste  qui  produit  des 
fleurs  odoriférantes.  ^  Les  fleurs  mêmes 
de  cet  arbuste.  Du  gr.  iasmé  ou  iasminojt  ; 
|ea  Turcs  l'i^pellent  iasmin» 

Jaspe,  s.  m,  Pierre  précieuse ,  dure  et 
opaque ,  de  la  nature  de  l'agate.  Du  gr. 
i^spis ,  de  l'héb .  iasc/wek ,  m .  s. 

iJAsriB ,  adf  ^f.  t.  de  botan.  Se  dit  d'une 
fleur  à  panaches  courts ,  étrojtS  et  très- 
multipliés  ,  comme  le  jaspe. 

Jaspée  «  v.  a.  É ,  ,  p.  et  adj.  (joâ-fé  ) 
Bigarrer  de  diverses  ooulenrs  an  fbnne 

jaspe. 

Jaspuiœ,  s  .  f .  Action  de  jti^i',  ou  l'effet 
de  cette  action. 

Jatte  ,  s.  f.  (j^-ie  )  Vase  de  bois ,  de 
fiSence ,  de  porcelaine ,  etc.  rond ,  tout 
d'une  pièce  et  sans  rebords.  Du  lat.  ^«éo^s, 
m^s. 


gaige  ;  en  iat.  Dajrb.  jaileia.  Juste  mesure 
4p»  doit  avoir  un  vaisseau  fait  pour 
ccmtenir  une  liqueur  ou  des  gvssna.  — > 
Verge  qui  sert  à  mesurer  la  longueur  et 
la  labeur  des  futailles.  —  Futaille  qui 
sert  dNâtakm  pour  aiujster  lea  lulifés.^ 
Chez  les  fontamiai». ,  boite  percée  de  plu- 
sieurs  trous ,  pour  mesurer  la  quantité 
de  pouces  et  lignes  d'eau  que  produit  une 
IOiqnce.De  TangL/o/o  ou  gallo  mesure. 

JjwèfAM,  a.  m^CJà^ofi.)  Ï/Mtàon 

Jauger. 

.  JiOfm^  V.    B ,  4«  ,  part,  (/d^rf  ) 
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Mesurer  ane  la  jauge  la 
vaisseau  quelconque. 

Jaugedr,  s.  m.  Celui  qm  jauge, 
jAaNÀTBB ,  adj .  <^  tire  sur  le  jaune, 
Javms  ,  s.  m.  Couleur  d'or ,  de  citron  « 
de  safran ,  suivant  les  nuances. 

Jaune  ,  ad  j .  Qui  est  de  coideur  jaune, 
Jaunet  ,  s.  m.  {jà^nè  )  Petite  fleur 
jaune  qui  cToît  dans  let  près. 

Jaunir  ,  y.  a.  i ,  ib  ,  part  Cjâ-iUr} 
Teindre  en  jaune  ,  rendre  jaune. 
Jaunir,  v.  n.  Devenir  jaune. 
jAVirissAHT,  Am,  adj.  Oui  iauiût  s 

Les  moissons  jaunissantes.  U  ne  se  dit 
que  dans  lapoésie  et  dans  la  prose  poé» 
tique. 

Jaohisss,  s.  f.Maladie  causée  par  wm 

bile  répandue  qai j'tutnU  la  peau. 

Javart  ,  s.  m.  Tumeur  dure  et  dou- 
loureuse qui  vient  aux  chevaux  au  bas  de 
la  jambe  y  ' au-dessus  du  paturon. 

Javeau  ,  s.  m.  (  ja-i'ô  )  t.  d'eaux  et 
forêts.  Ile  formée  de  sable  et  de  limon  ^ 
au  milieu  d  une  rivière. 

JAVun,  v.a.  et  n.  é ,  is,  p.et  ad|, 
(ja-i^-lé  )  Mettre  les  blés  en  jat^elles. 
Javeleur  ,  s.  m.  Celui  qui  jai>eUe. 
Javeune  ,  s.  f.  Dard  long  et  menu  qm 
se  lance.  Voy.  Javelot. 

Javelle,  s. f.  (ja-vè-le)  Poignées  de 
blé  scié  ,  qui  demeurent  couchées  sur  le 
sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  £Eisse  des  gerbes. 
—  Petit  faisceau  de  sarment.  —  Botle 
d'échalas  ou  de  lattes.  Du  lat.  caveUuê^ 
la ,  pour  cap^Uuâf  la  «  dimiu.  de  eapus  une 
poignée. 

SitTELùT,  6, m. Dard,  arme  de  traits 

Ztamer  un  javelot.  Du  lat.  jaculum  ,  m.S» 
Je  ,  pronom  de  la  première  persomuSi 
— 11  s'emploie  après  les  verbes,  soitdoM 
les  façons  de  pvkr  interrogatives  on 
admiratives  ,  comme  Que  ferai-je  ?  soit 
quand  on  l'emploie  par  manière  de 
souhait  :  Puisté-je  vdut  i«air  kmmux ,  et 
non  puiêsai-je  »  qomme  qnd«pKS-nns  l'é* 
cri  vent.  Dulat.e^  ,  ^  y  par  inétatli.fi 
ou  je. 

JBcmATioii ,  «.  f.  t  de  néd.  TrasHO* 
lement  qpi*<fl|  Sent  anj^Ools  d'un  malade, 
qui  indique  que  le  cerveau  est  attaqué  et 
menacé  ae  convulsions.  Du  lat.  jactsuydL 
JEorissBs,  adj.  f.  pl.-  7erp^«  feOum^ 
remuées ,  qu'on  a  tirées  d'un  lieu  pour  les 
jeter  dans  \m  autre.  Du  \i\i.jacere  jeter. 
J énovAH ,  s.  m.  Kom  de  Dieu  en  hébreu. 
JéjruNWM  jS.m.CyV-yu-nome)  t.  d'anal. 
Le  secoi^  des  intestins  grêle»  ,  aiasi 
appelé  ,  parce  qu'on  le  trouve  le  pliis 
âoiwent  vide.  Du  ïat^ejunxu  k  je&u. 

naêMMBi.^  SL  f.  .ranla  iréquenlect 
importune.  Par  allusion  aeaOK  lalwfntstîm 
de  Jérémie.  llest  fam. 
Jix  ,  S.  B»,.     \  MàfSBL  4p  iet«[  ;  J«« 
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ffg  pierre ,  espace  que  paroonrliine  pîefre 
qu'un  homme  jette  de  toute  sa  force. 
Acheter  le  jel  du  JileL  ,  tout  le  poisson 
qu'on  prend  dans  un  coup. — de  lumière^ 
fayon  qui  paroit  subitement.  —  <l'««u , 
qui  laiDit  bors  d'un  tuyau.  —  d'abeilles  ^ 
nouvel  essaim.  — Jet  de  mofchandises ,  leS 
jeter  à  la  mer  pour  alléger  un  vaisseau.  — 
Bourgeons  que  pouBseat  les  arbres ,  les 
Tignes.  —  Canne  d'un  seul  Jet  ,  sans 
nœuds  ;  et  l'pq  dif  absolument  un  Jet , 
pour  une  caime  :  y'oUà  un  beau  Jet,  — 
en  t. de  fimderie  tjîgurc  étun §aU Jet^  qui 
a  été  fondue  tqut  à  la  fois.  Du  liûLjmeUu , 

Bl.  S. 

JsTi  ,  S.  m .  Pas  de  dan^e. 

Jwràm ,  t.  f.  Amas  de  {n'erres ,  de  sable^ 

de  cailloux  ét  d'autres  matériaux ,  liés  for- 
tement, et  ordinairement  soutenus  de 
pilotis,  pour  servir  à  rompre  l'impétuo- 
sité des  yagoes.  — r  Amas  de  pienes,  de 
sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la  lon- 
gueur d'un  cheniin  pour  la  rendre  plus 
praticable. 

!.  Jvnn,  v.a.  </e^)  J«  /aif»^  Ja/»ioù. 

^ai  Jeté.  Je  jeUevai.  Lancer  avec  force. 

—  Mettre  :  Ce  mot  Jette  de  VohscurUé  dans 
çe  discours,  -r-  Produire  :  Ceue  v^gne  a 
hienfeté  du  hoi$  |  et  neutralenent ,  Les 

cu-f>rcs  commencent  à  Jeter.  —  Pousser 
dehors  :  Une  fontaine  qui  Jette  tant  de 
pieds  de  haut.  — On  dit  par  extension 
ft  aentialero.  Cette  plaie  Jette  beaucoup. 

—  Faire  couler  du  métal  fondu  dans 
quelque  moule  ,  pour  en  tirer  une  figure  : 
Jeter  en  sable  ,  en  moule.  Jeter  une 
figure  en  bronze.  — rFig.  JeCer  des  larmes, 
pleurer.  —  Fig.  et  fnm .  Cela  ne  se Jette  pas 
au  moule  ,  ne  se  fait  pas  facilement.  —  En 
t.  de  fauconnerie,  on  dii  Jeter  le  faucon, 

Kurdire  le  laisser  partir  poiu*  le  vol.  A 
c^ard  de  l'autour,  on  dit  JUMAor.Ihilat. 
jectare  ,  m.  6. 

—  sa  Jeter  ,  v.  pr.  Se  lancer  :  Se  Jeter 
dam»  Jt  péril ,  au  cou  de  quA^un  ,  sur 

son  ennemi.  Les  chiens  se  Jetèrent  sur  le 
(oup,  —  Se  Jeter  dans  un  cout^eni  ,  s'y 
ietiier.  —  Figur.  et  fam.  Se  Jeter  à  la 
Idkt  de  quelqu'un  ,  s'offrir  à  lui  avec  em^ 
pressement  et  sans  être  recherché. 

JaroK  ,  s.  m.  Pièce  dont  on  se  sert  pour 
calcdier,  et  plus  souirent  pour  marquer 
çt  payer  au  jeu.  On  en  frappe  aussi  pour 
^tre  distribué!  ;  J^m  a*atad6mm.  Du 
mot  Jeter,  . 

Jm ,  s.  m.  Divertissement récréation. 
— Qui  u  de  certaines  règles:  Jeu  de  cartes, 
de  dés  ,  etc.  —r  Les  cartes  qui  viennent , 


a  certains  jeux  :  Jeu  de  paume ,  de  boule. 
£e  qui  sert  à  joner  à^ceEtaui3.i«iUX  :  -Wn 
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jm  étèch^ea ,  dm  tpdlUt ,  etc.  —Manière 
dont  on  touche  lesinstnunens  de  musique* 

—  Manière  dont  un  comédien  représente. 

—  £xercice,et  façon  de  ma^iier  les  armes  : 
Le  Jeu  de  les  haiMarde^de  Vespadon,  etc. 

—  En  parlant  de  certaines  choses  d'art  1» 
aisance  ,  fecilité  :  Donner  du  Jeu  à  uri 
ressort.  —  Jeu  de  mots  ^  ailu&ion,  équi-r 
voque  piquante,  de  ta  nature ,  pro-r 
ductioa  singulière.  Au  plur.  spectacles 
publics  des  anciens.  —  En  poésie  ,  on  dit 
les  Jeux  et  les,  ri^  ,  les  Jeux  et  les  plai- 
sirs ,  etc.  «<-  iiCetprit ,  énigmes ,  bouts-. 
rimé«,  etc.Da]at.7oa(s ,  m.  s. — Provecbi» 
Donner  beau  Jeu  à  quekm'un^  lui  pro- 
cure^ une  occasion  favoraole.  Caclwr^ 
eoiuvir  $on  Jeu ,  savoir  bien  cacber  .sea 
desseins. 

Jeu-parti  ,  t.  de  comm.  de  mer.  Conven-^ 
tion  entre  des  associés  à  un  .même  navire 
en  vertu  de  laquelle  Tun  venant  à  sei»« 

tirer ,  le  total  appartient  àcelui  qiû  flitlet 

meilleures  conditions  aux  autres. 

Jeudi, s. m.  Le  cinquième  jour  de  la 
semaine.  Dn  ]aLJ»yiBdies,  jôur  de  Jupiter. 

Jei^di-gras ,  celui  qui  précède  le  di- 
manche gras. —  Jeudi-saint,  celui  de  la^ 
Semaine-sainte.  C'est  une  expression  con- 
sacrée par  Tnsage. 

A  Jeux  ,  adv.  Sans  avoir  mangé  de  1^ 
journée.  Du  lat.jejuné,  m.  s. 

Jeune,  adj.  des  deux  g.  Peu  avancé 
en  âge.  On  dit  Jeune  homme  au  sin-» 
gulier ,  et  Jeunes  gens  au  plur.  —  Qui  a 
encore  quelque  chose  delà  vigueuç  et  de 
l'agrément  de  la  jeunesse.  —  Etourdi, 
évaporé  :  Il  eera  long-tenypt  Jeune.  — 
Caciet  :  Un  tel  le  Jeune.  —  Il  se  dit  aussi 
des  animaux ,  par  rapport  à  l'âge  qu'ils 
ont  accoutumé  de  vivre  :  t/n Jeune  cnien^ 

—  U  se  dit  encore  des  arbres  et  des. 
plantes  :  Un  Jeune  chêne.  Du  XAt.Juvenis, 

Jeùke  ,  s.  m.  (Jeû-ne  ) -Abstinence.  Dn 
lat.  Jejunium  ^  m.  s. 

JEUNaïaaiT,  adv.  (ieu-ne-man)  Noo^. 
vellement.  — t.  de  chasse.  Cerf  de  dis 
cors  Jeunement. 

Jj^ÛNER ,  V.  n.  (Jeâ-né  )  Ne  point  pren- 
dre d'alimefis.  —  Se  priver  de...  — Ob-. 
server  les  jeûnes  comman^  par.l'JSglise» 
Du  lat. y  (y  unore  ,  m.  8. 

Jeuitesse,  8k  f.  (jeu^nè^)  L'âge  qui 
suitimmédiateroent  radolesoenœ.  -r-Le» 
jeunes  gens  :  Enseigner  la  Jeunesse.  — 
Folie  de  jeunesse  :  Il  a  fait  bien  de*  Jeu- 
nesses. Du  lat.Jufentus ,  m.  s. 

Jeunet  ,  ette  ,  adj*  ijeufiÊè}  Qui  ast 
fort  Jeune.  H  est  fam. 

JEuNEva,  ynaa^subst.  Celui  ou  celle 
qui/étijiebeaoooup  et  souvent.  Qu'est  es 
usiige  c|n*aWSÇ  r^jectif  Grand. 

JoAiLLEBiE  ,  s.  f,  (  mouillez  les  i/)  Mar- 
chundise      bijmui,  »  ^.jofwtx  ^  d^ 
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pierreriesj  art  de  les  tailler  et  de  les  mettre 
en  œnvre.    »    '  • 

JoAiLLiETi ,  lènE  ,  subst.  (  mouillez  les 
Il  )  Ouvrier  qui  travaille  enjojraux, — 
Celui  qui  les  vend. 

Jockey  ,  s.  m. Mot  anglais ,  qui  si^ifie 
maquignon.  Chez  nous  c'est  •  un  jeune 
postillon  ou  un  valet  de  pied.  " 

JocAissE ,  s.  m .  {jo-h'i-ce  )  t.  injurieux , 
qui  se  dit  d'un  benêt  qui  se  laisse  gou- 
verner, ou  qui  s'occupe  des  plus  boésoins 
du  ménage.  Il  est  bas. 

Joie  9  s.  f.  (yoa  )  Satisfiiction  quVni'res- 
sênten  soi ,  et  qu'on  témoigne  souvent 
9tt-dehors.  On  dit  :  J'ai  bien  de  la  Joie  à 
vàu$  voit'  ,  et  Je  me  fais  une  joie  tie  vous 
•irtir.  —  On  appelle  Feux  de  joie ,  les  feux 

gu'on  fait  dans  les  réjouissances  publiques, 
lu  lat.  jocus  jeu ,  plaisir.  Ménni^e  ledélive. 
de  £:aiu/<a ,  pluriel  de  f^audium. 

'  iJOieiTANl' ,  ARTE  ,  adj.  (joa-gnan  )  Qui 
hsk  si  proche  qu'il  joint  t  Maison  joignante 
à  là  mienne.  Champ  joignant  la  praine. 

Joignant  ,  prép.  Près  ,  tout  contre  : 
ID.ne' maison  joignant ,  tout  joigaarU  la 
i^enrte. 

JoTNimp,  ,  V.  a.  JoiîTT,  Jointe,  part. 
'Approcher  deux  choses ,  en  sorte  qu'elles 
se  touchent.  En  ce  sens ,  il  Mt  quelquefois 
tietltre  :,  Cette  porte  ^  ces  f  enétres  ,  etc. 
ne  joignent  pas  bien.  — Ajouter  '.Joignez 
€ette  maison  à  la  vôtre.  —  Unir  ,  allier  : 
Jbindn  la  prudem»  et  Ut  iHdeur  \  à  la 
valeur  ,  in'ec  la  valeur.  —  Attendre; 
accoster  ;  aborder  f  attrapa.  Du  latin 
jungere ,  m.  6. 

'  ^  SS  J0IH9RB  ,  V.  pr*  Bfvtàt  X  îl'êé  joignit 

an  pnrii  contraire .  —  Se  rencontrer,  se 
trouver  enseinble  ;  lU  sejoignirenlen  tel 
endroit.  '  ■  ' 

a-JoiNT ,  façon  de  parler  adverbiale  : 
Ci -joint  le  prores-verhal.  Les  mémoires 
éi-j oints  ^  la  déclaration  ci-joinie. 

Joint  ,  s.  m.  (join  )  Intervalle  plein  ou 
vide  qui  reste  entre  deux  pierrès  con- 
ti^^nës  ,  etc.  —  Kn  anat.  Articulation  j 
l'endroit  oiv  deux  os  se  joignent  ^ 
'  "Joint  qve.  ,  conjonction;  Ajottf^que , 
outre  que.  U  est  vieux. 

Jointe,  s.f^t.  de  manëge.  Paturon. 

JoiNTÉ,  £E,  adj.  u  a'a  guère  d'usage 
qu'en  parlaiit  d'un  ciieva!  :  Vhepal  eom^'- 
johué-,  long-joinié  ,  qui  a  le  patûKm 
trop  court  ou  trop  long. 

JoiNTÉE  ,s.  f.  Autant  que  les  deux  mains 
r*o<ff<0t  ensemble  peuvent  contenir.' 

Jmntit,  ivB^àdj;Qnie9t/<Kai  !l^{afi~ 
ches  jointiues. 

JoiNTOYSB ,  v«  a.  i ,  i£ ,  part.  (Join- 
ÏM-^  de  mugonnerie;  llenipljr  les 
ouverture?  des  JoirUs  dès  pi«ns  «veo  dii 
mortier. 
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jointures  du  corps.  —  Dans  les  arts  mé^ 
caniqnes  ,  l'endroit  où  deux  corps  se 

joignent  :  Qtuind  un  niivrage  e.<;t  bien  tttb» 
vaille  ,  on  n'aperçoit  pas  les  jointures. 

Joli  ,  ie,  adj.  Gentil,  agréable.  Du 
bas  breton  JoUif  m.  s. 

JoLiET ,  ET»,  adj.  dimin. de  Joli  i  EUe 
est joiielle. 

JoLmBRT  ,  odv.  (  jo-U-moA  )  D'une 
manière  jolie. 

JoLivETts  ,  s.  f.  pl.  Babioles,  bijoux 

Sui  servent  à  parer  les  cabinets.  —  Gen> 
nesse  des  enfims.  En  ce  sens  il  est 
vieux.  ' 

Jonc  ,  s.  m.  {jon  ,  et  devant  une  voyelle 
jonk  )  Plante  marécageuse.  —  Canne  de 
jonc.  ^Es^&oe  de -bague  dont  le  céffde 
est  égal  partout;  -^Jonc  marin ,  jfmc  qnoi 
a  la  tige  boiseuse^4e9  fleurs  jaiines.Dn 
làt Junats  y  m.  S.  '  < 

"JoircjuM  où  loSCAMA  ,  8.  f .  (/on-M-fV  ) 
Plante  rameuse,  dont  les  tiges  ressemblent 
à  celles  du  jonc.Dw  lat.  juneavia  ^  m.  s. 

Jonchée  ,  s.  f.  Herbes ,  fleurs,  etc.  qu'on 
jonche  -sur  te  passage  de  quelqu'un.  — 
Petit  fromage  de  crème  ou  de  lait  caillé. 

Joncher,  v.  a.  (j'on-ché)  Couvrir  les 
rues,  etc.  de  jonc,  de  fleurs,  de  bran- 
chages Vfirts ,  pour  une  cérémonie. — On 

dit  ligur.  Jo/jf/ier  la  compagne  de  morts. 
Dn  mot  jonc,  parce  que  c'étoit  de  jonc  vert 
dont  on  couvroit  les  rues. 

JoirGHETs ,  s.  m.  pl.  Petits  bâtons  fort 
menus,  d'abord  de  jonc,  piiis  de  botS^ 
ensuite  d'ivoire,  avec  lesquels  on  joue. 

Jonction  ,  s.  f.  (jonk  -  don  )  Union, 
assemblage.  Du  lat.  junctio  ,  m.  s. 

Jonglerie  ,  s. f.  Cbarlatanerie ,  tour  da^ 
jongleur. 

Jongleur,  s.  m.  Autrefois,  espèce  de 
ménétrier  qui  alloit  dans  les  ooorS'  dsi 
princes  et  dans  les  maisons  des  grands 
seigneurs  chantant  des  chansons..—  Pré- 
sentement .  joueur  de  tours  dé  paM»* 
passe  ;  bateleur.  Du  \at.joculator ,  m .  s. 

Jonque ,  s.f.  (jon-ke)\' indien. 

JoNQfJUbLE.  S.  f .  (  mouillez  les  U)  Plante 
bulbeuse  à  nevr  jaune  ,  printanièie  ét 
d'une  odeur  ftiave.  Voy*  Narcisee.  'Dn 
ht.pmriilus  petit  jonc ,  parce  que  sa  tiga 
ressemble  àdupetitjoncdemarais. 

JoiMmuASH-,  s.  m.-  Plante  cradftie^ 
vulnéraère,  détersive  et  apéritive. 

JoTTES ,  s.  f.  pl.  t.  de  mar.  Les  deux 
côtés  de  l'ayant  du  vaisseau,  depuis  les 
épaules  jusqu'à  l'étnrre. 

JoiMiLLSB ,  V. n.  (  mouillez  les  Z/  )  Jouer 
à  petit  jeu ,  et  sdaisment  pour  s'asiuser* 
U  est  iami^^ti  '     r  - 

JèaaAm  onr^  JdinftBBS,-a.  f.  Ptenia 
qnicrdit  sur  les  téits  et  sur  les  vieux  murs , 
bonne ,  dit-on  ,  contre  la  goutte  et  les 
cancers.  Pu  IsAm  jovis  l^ba  ou  hepha-^ 
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barbe  ou  herbe  de  Jupiter;  le«  AU.l'dp- 
pellent  Vhtr^  du  Motmtrm ,  é*«tt  le  même 


Joue,  s.  f.  Partie  du  visage  de  l'homme, 
qui  s'étend  depuis  les  tempes  et  le  dessous 
des  yeux  jusqu'au  menton. 

JpuÉ£  ,  s.  f.  Épaisseur  de  tow  dans 
l'ouverture  d'une  fenêtre ,  etc. 

Jou£R,  y.  n.  {jou-é  )  Se  récréer,  se 
dÎTartiir:  Ce*  enfan»  jcmtta.enMmbU,  — 
S*ailiuser  à  un  jeu  quelconmie  :  Jouer  aux 
cartes  j  aux  dés  ,  etc.  — Jouer  de  mal- 
heur f  être  malheureux  au  jeu  ,  et  par 
^xténikNi  â  toute  autre  chose.  —  Toucher 
aveç  art  un  instrument  de  musique.  — 
Enparlantde  loachiae,  avoir  l'aisance  et 
la  fadlité  du  iDOinremefit  :.  Ck  rtuon joue 
Heu*     .  JRûre  jouer  le  cunon le  tuer. 

une  mine  ,  y  mettre  le  feu .  —  des  eaux^ 
les  &ife  jaillir. — Y ig.  Jouer  de  so/i  reste ^ 
filiales  derniers  eflmito.  —  auphu  tùr, 
prendre  le  plus  sTir  parti,  —-àjeu  sùr^ 
être  sûr  de  la  réussite  de  ce  qu'on  entre- 

f ren4<  — 'Ou  fin  et  au  plus  Jin ,  employer 
^drène  «t  la  bmm  pour  a  bout 
de  sasdeHeins.  Dii  Iak.  Joçmi^  m.  s.^  de 
focus  jeu. 

Jouer  ,  y.  a.  é  ,  is ,  part.  —  un  jeu , 
«ne /yorfîe  ,  etew  — -BflfnréMnIer  :  JÏMM^ 
cqmédie ,  une  wagéfUe,  — <•  Rioller ,  rendre 
ridicule.  —  Contrefaire  :  Jouer  V  h  n  m  me 
de  bien^ — .Trom^r  :  Jouer. quelqu'un. 
.  ai  Joijxa ,  V.  pr.  Faire  aisément  une 
dune.  —  de  la  religion ,  la  profaner..  — 
des  lois  ,  les  mépriser.  —  de  quelqu'un , 
se  moquer  de  lui ,  le  railler ,  etc. 

JoDiamAu  ,  s.  m.  (^ou-rd)  Qui  ne  joue 
pafbion  quelque  Jen  y  on  qpi  joue  petit 
jeu.  Il  est  fam. 

-  Jouet  ,  s.  m.  {jou-è  )  Petite  bagatelle 
^pie  l'oii.  doqne  <aux  enfans  pour  jouer. 
7—  Figur.  Un  homme  dont  on  se  moque. 

—  Fi^.  Ce  vaisseau  est  le  jouet  des  wenl'i , 
des  fl<^ts  ,  des  lemyéles.  —  CeL  Itornme  esl 
lejouetdeeespammu. 

JodEi-R  ,  EirsE  ,  subst.  Celui ,  celle  qui 
joue  à  quelque  jeu.  —  Celui  qui  jque  à 
quelque  jeu  qui  a  des  règles  :  Joueur  de 
pmane ,  de  boule»  —  Qui  a  la  passion  du 
jeu.  — Beau  joueur  y  qui  a  dos  procédés 
honnêtes  au  jeu.  ; —  d'inslruniens  ,  celui 
Ç[ui  en  jout^.  —  Joueur  de  gobelet ,  esca- 
motenr. 

Joufflu  ,  ue  ,  s.  et  adj.  Qui  a  de 
grosses  joues.  Uest  fam. 
.  Joua,  8. m.  (on  fait  sentir  un  peu  le 
)  Pièce  de  bois  servant  à  atteler  les 
œufs.  — Chez  les  anciens,  piquo  mise 
en  travers  sur  deux  autres  ûchéeâ  en  terre, 
^sons  jl|iq)^e  ils  fiusoiént  passer  leurs 
ennemis  vaincus.  — ^Sommet  ou  f)éau  do  ]<i 
balance.  — Fig.  Servitude,  sujétion.  Du 
lat.  ju0um  i  du  gr.  zugos^  m.  s, . 
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Jouir,  v.n.  Avoir  l'usage,  ia  possession 
de  quelque  diose ,  en  tirer  les&nils  j  eux» 

Jouir  d'une  terre.  — On  dit  aussi  Jouir 
de  la  uic Loire  ,  jouir  d'une  bonne  santé  ^ 
jouir  du  repos.  Du  lat.  gaudere  se  réjouir. 

JOOIISAIICB,  s.  f.  (jou-i-can-^e}  DsOgO 
et  possession  de  quelque  chose. 

Jouis&Ajfi;,  AjiT£,adj.  (yoi«7tfan)Q«| 

jouit,  .  ; 

Jovioir.,  8,  m.  Jouet  d'enfant.  Fam.  . 

Jour  ,  s.  m.  Clarté  du  soleil .  —  Espace 
de  vingt-tfuatre heures.  —  Au  pl.  la  vie: 
A  La Jintb  tUis jours.  —  Fig.  £^s  beaux 
jours ,  le  tempa  de  la  première  îennesie* 

—  Ouverture?  par  où  le  jour  passe.  — Ejit 
peint,  ce. qui  est  frappé  de  la  lumière. 

—  Fig.  «Facilité,  moyen  de  réussir  :  Je 
fois  jour  à  le  seruir.  — .Fattayour,  lumière 
qui  empêche  df>  voir  les  objets  tels  qu'ils 
sont. -T- Fig.  Meiu-e  une  affaire  dans  un 
fam  jour ,  la  faire  paraître  autie  qu'ejle 
■n'est.  -I-  Sejairc  jour ,  passa^  an .  travers 

des  ennemis.  —  Mettre  au  jour ,  rendre* 
public.  Dulat.c^ie«,  <^ur/itt«,ritil. aiait 
giorno  jour. . 

•  JoinuiAL  y.  adj.     Idtnp-^çunuU'^  ^oi^ 

piers-journaux ,  livre ,  papiers  qui  con- 
tiennent la  recettp  ,  Ja  dépensp  decha^p^ 
jour.  Dalitf;.d!tiirmM.,  m.s* 

JouBKAL  ,  s.  m.  Relation  ,  jour  par 
jour  ,  de  ce  qui  se  passe  ou  s'est  passé  en 
qvieique  pays.  Ouvrage  périodique, 
^Mesure  de-'terre. 

JouaNALiER,  lÈBE,  adj.  (jour-na-lié} 
Qui  se  ikit  chaque  jour.  — inégal,  sujet 
à  changer.  —  s. m. Ouvrier  qui  travaille 
à  la  jaunie, 

JuuANALjm  «  ••  n.  Celui  ^  fiût  m» 

jownal. 

JouasLE ,  S.  f.  Intervalle  du  lever  au 
coucher.  — Travail  ou  chemin  qu'on  fait 
dans  un  jour.  —  Jour  de  bataille  ou  la 
bataille  même  :  Ce  fui  uue  sanglante 
journée.  La  journée  de  Roeroi  ,  de  Foii'". 
tenoi,  de  Trocadero ,  etc. 

Journellement  ,  adv.  Tous  les  jours. 

Joute  ,  s.  f.  Autrefois  combat  à  cheval 
aujourd'hui  combat  sur  l'eau  d'homme 
à  nomme  ayec  des  lances.  Du  lat.jusia 
(  pugna  )  combat  égal ,  parce  qu'il  l'étoit 
plus  que  dans  les. tournois. 

Jouter,  v.n.  Faire  des  jouter,  —  Fig.. 
et  fam.  Disputer  "wec  <|iialqn*uB  ur  un 
point  de  science. 

Jouteur  >s.m.  Celui  qnijfouxe.  , 

JoovxirGB,  s.  f.  Jeunesse.  Il  est  vieux. 

—  Fontaine  dêjorn^nce,  fontaine  fabu^ 
Icuse  qu'on  supposoit  avoir  la  vertu  de 
rajeunir.  Du  lat.  juventus  ,  m. s.  . 

JooVBNCaAU  , s.  m.  (jou-van-çô  )  Jeime 
homme  beau  et  bien  fait  Style  marotique. 

JovwEv'cÊus,  f.  f.  Jeune  iille*  btylù 
marotique.  •    .  . 
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•  looxTB ,  prép.  Vietdr  mbl.  Piroche  iMi 

.^nformément.  Du  lat.yuxta,  m. s. 

Jovial,  ale,  adj.  Gai,  joyeux.  Fam. 
Du  lat.  Jouis  Jiœiter ,  planète  qui  dans 
les  horoBDOpes  etott  signe  de  joie. 

JoTAU,  8.  m.  (joa-ià)  Ornement  pré- 
cieux d'or  ,  d'argent ,  de  pierrerie«.  Du 
lat.  barb.  jocaU ,  ù ,  de  jous  jeu . 

JonniBiiEiiT ,  adv*  Âvec  jtne. 

JoTEusETÉ,  s.f.Plaisa&tefia^iBOtpôiir 
rire.  11  est  vieuît. 

JoYK,ux,£U$s,  adj.  (joa-ieu  )  Qui  a 
de  la  jow  t  Un  homme  Jojreuie*  —  Qui 
donne  de  la  joie  -.Une  joymte  nemmUe, 
Du  lat.  jocosiis  ,  m .  s, 

JuSAHTE ,  S.  f .  Espèce  de  baleine  qui 
fl^  fiièiiit  de  dents.  >^'i 

JuBi  y  s.  m.  Mot  latin  ,  qui  sipiifie 
gommandez.  Tribune  dans  une  église , 
entre  la  nef  et  le  chœur  ,  ainsi  noifimée 

Ï»arce  que  le  soudiacre,  avant  dé  lire 
V'pitre ,  adre??oit  du  haut  de  cette  tri- 
bune à  l'ofliciant  ces  mots  :  J1A0  domine 
henedUetx,  ■ 

JusiLATfOlf ,  S.  f.  Réjouissance;  bonne 
dière  :  Visage  êe  jubUation,  Da  lat^Jubi- 
latiOf  m.  s.  ' 

Jubilé,  s.  m.  Indulgence  accordée  par 
le  pape  dans  im  certain  temps  et  à  cer- 
taines conditions.  —  Dans  la  loi  de  Moïse, 
fète  qui  avoitlieu  tous  les  cinquante  ans, 
oh  <£acitn  rentrait  dans  son  héritage  ; 
toutes  dettes  étoient  remises  ,  et  tout 
esclave  affranchi.  —  adjectiv.  Religieux 
Jubilé  ou  iuhUaire^  qui  a  cinquante  ans 
de  pro&fliion.  Du  hâ^pMman ,  dja-liiéfa; 
fohd ,  qtU  selon  les  rabbins ,  signifioit 
une  corne  de  bélier,  qui aer^oi^det  trom- 
pette poHT  l'annoncer.  .  ^ 

Jumn,  V.  a  .  Mil^  'Sm  ùnden  do' 
mêMti^e  t  lui  donner  la  tneitîë  de's^ 
gaffes  et  l'exempter  du  service, 

Juc,  s.  m.  Lieu  oii  les  poules  juchent 
h  mût.  On  dit  nieiuc  Juchût,  Ita  kt. 
fufpm  perche. 

■Jucher , V . n . et  se  Jucher,  v.  pr.  É, 
is ,  p .  et  adi.  (Ju-ché  )  Se  dit  de  quelques 
oiseaux  qui  se  pochait  et  se  mettenC 
sur  une  branche  pour  dormir.  —  Au  part. 
Cheval  juché,  dont  le  boulet  se  porte 
tellement  en  avant ,  qu'il  marche  et  repose 
tor  la  pince.  • 

JucHoiR  ,  s.  m.  (yif-cAoor)  Slldioitoh 
juchent  les  poules. 

JuDA.  s.  m.  Ouverture  à  un  plancher , 
pour  voir  ce  qui  se  passe  au-dessous ,  ainsi 
nommée  parce  qu'ell*^  trahit  les  voleurs. 

Ji'DAÏocE  ,  adj.  des  deux  g.fijurda'i- 
ke)  Qui  appartient  aux  Juifs. 
'  Jon^ti,  y.n.  (yWa-i-js^)  Pratiquer 
en  quelques  points  les  céiénionieB  dè  la 

loi  Judaïque. 

JucAïsiis ,  S.  m.  La  nsligion  juive. 


JoiMi;  i.itt.Rbin  dtf  disciple  quîfn^'lt 
Jésus-Christ ,  deVenu  cominan  à  tons  kH' 

traîtres  :  Baiser  de  Judas.  - 
JuDELLE ,  6.  f.  Oiseau  aquatique. 
JumcATUM  soin  ^  t.  de  palais.  Caii^' 

tion  qu'un  étranger ,  demandeur appé- 
lant ,  est  obligé  de  donner  pour  sûreté  des 
condamnations  de  dépens  et  autres  qui 
pourroientétre  prononcées  contre  lut 

Jodicature  ,  s.  f.  Profession  de juge. 

Judiciaire,  ad|.  des  deux  g»  (  ju-di- 
Cfè-re)  Qui  se  fait  enyus^ce.  —'Pouvoir 
judiciaire ,  le  pouvoir  de  juger  etde  Dtmir 
les  infractions  des  lois.  —  En  t.  de  rhétor. 
Genre  judiciaire ,  celui  par  lequel  on 
accuse  ou  l'on  défend.  Du  lat. yut^iV/ai"e  , 
m.  s.  < — Astrologie  judieiaù'e,  l'art  pté* 
tendu  de  juger  de  l'avenir  par  les  astres. 

Judiciaire,  s.  f.  Jugement  ;  la  faculté 
déjuger  :  Il  a  la  judiciaire  fort  bonne, 

JuDiaAiHEMXin"',  adv.  (ju*M  tiè^¥^ 
man  )  En  forme  judiciaire. 

Judicieusement ,  adv.  Avec  jugement. 

JuDiaEux,  EUS»,  adj.  Qui  a  le  juge^ 
ment  bon.  —  En  parlant  des  choses  ,  qui 
est  fait  avec  jugement.  Du  lat/W* 

Juge,  s.  m.  Celui  qui  est  revêtu  d'une 
charge  de  judicirtiure.  —  Arbitre. —  Celui 
qui  juge  de  quelque  chose;  Kodâ  seirt 
notre  juge.  Du  lat.  jndrx^  m. S.,  de  Jut 
dicere  rendre  la  justice.  ^ 

Le»  Juges  ,  septième  Ifrre  de  l'ancien 
TestamraA. 

Juge  de  paiy  ,  s.  m.  Officier  de  justice 
et  de  police,  établi  pour  connoître,  dans 
on  arrondissement  déterminé ,  de  divers 
objets ,  des  uns  en  dernier  ressort ,  et  des 
autres  h  la  charge  de  l'appel ,  et  dont  la 
principale  fonction  consiste  à  concilier  les 
parties.  '   ■    '        r'^-^^  < 

Jugement,  â. m.  FacnlCé dé  Fâtie  qui 
juge  des  choses  :  Jugement  bon  ,  iolide. 

—  Décision  prononcée  en  justice.  — Avis; 
senthnent  ^  opinioa.  Âpprobalion  otf 
condamnation  de  qnelqBe-flcIion  morale^ 
Du  lat.  judicîum ,  m.  s . 

Juger  ,  v.  a.  et  v.  n.  i ,  ée  ,  p.  (Ju-ji) 
Rendre  à  chacun  la  futàkê  qnf  tai  est  due.' 
~  - Décider  nne  affaire  en  yalùo^  Juger 
un  procès.  —  Décider  comme  arbitre. 

—  Décider  du  défaut  ou  de  la  perfection  : 
Il  juge  bien  île  ia  pdtOm^, — On  dit  BWNi^' 
Bien  ou  maljuger  de  queltfu'un  <m  de  atê 
actions.  —  Faire  usage  de  son  jup^eraent. 

—  Conjecturer.  —  Etre  du  sentiment  ^ 
d'opinion  que....  etc.  Comprendre  dans 
son  esprit,  se  figurer,  s'imaginer. 

Jugulaire  ,  adj.  Qui  appartient  à  la 
goree  :  Glande  ,  veine  juguiaiî^e.  —  subs» 
tanuv.  Séûgnêr  à  la  jugukmre.  Du  Istôf 
jugularis ,  aejugulum  gorge. 

JriF  ,  s.  m.  Celui  qui  professe  le  ju- 
daDiBe.  — Fig.  Homme  qui  prête  a  usure. 
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ott  tpâ  tend  eiliorbitainment  clier.  Le 
fém.  est  JutVe.  Du  lat.  judceUifdù  Juda 
chef  de  la  tribu  de  ce  nom. 

JvÏLLBT,  s.  m.JJu-eUé)  Le  septième 
mois  de  l'année.  Dn  liit.Kite  ,  saraom 
de  César. 

Juin  ,  s.  m.{Juein  )  Le  sixième  mois  de 
l^nnée.  Du  lat  Juniui,  de  jimiores  ,  parce 
qu'il  étoit  consacré  àlajeuDene;  oorame 
mai  aux  vieillards ,  majores. 

JuivsBiE^  s.  f.  Quartier  d'unç  ville, 
luîbité  par  les  Juifs.  — ^  Fomil.  Marché 


Jujube  ,  s  .  f.  Fmit  du  jujubier. 

JujiiBLKa,  s,  m.  Axbredontle  fruit  est 
pectoral ,  adoucissant  et  apéritif. 

Jdls  ,  s.  m*  bisecte.  —  MoûfioS»  en 
usage  en  Italie  /  surtout  à  RcHue  ,  qui  T4at 
environ  trente  centimes. 

Jnucp ,  s.  m.  PotîCMi  médicinale.  Du 
TpetSBSkdfoulrab^  boisson  d'eau  et  de  sirop. 

JuLiAXE  ou  JoLiENNE  ,  S.  f.  Plante  , 
espèce  de  giroflée.  — Potage  fait  avec  plu- 
lîeui»  sortes  dlieities. 

^  JoLiEN,  lENNE,  adj.  t.  de  chronologie 
usité  dans  ces  phrases  :  Calendrier  julien  ; 
année ,  période  julienne.  De  Julius  César , 
auteur  du  calendrier. 

JuMART  OU  GsMART  ,  S.  m.  Animal 
engendré  d'un  taureau  et  d'une  âne  ??e , 
ou  d'un  taureau  et  d'une  Jument,  d  un 
Ine  et  d'une  raidhe ,  ôû  enfin  d'un  cheval 
et  d'une  vache.  Du  lat.  gattinut  double , 
de  deux  natures. 

JuHi&AU  ,  £LL£,  adj.  (^ju-mo)  Se  dit 
de  dmz  enftds  d'une  mêmf  couche. 

—  Deux  fruits  joints  ensemble.  —  On 
dit  substantiv.  Un  jumeau  ,  di^s  jumeaux. 

—  Au  pl.  en  anat.  deux  muscles  c^ui  con- 
courent au  momrenient  de  la  cuisse  $  et 
en  chimie  9  deux  alambics  d'une  seule 
pièce,  dont  l'un  sert  de  récipient  à  l'autre. 
Du  lat.  geminus  double. 

Jumelé  ,  ee  ,  adj.  t.  de  blason.  Tonte 
pièce  formée  de  deux  jumelles. 

Jumelles  ,  s.  £  pl.  (  ju-mè-le  )  t.  de 
charpenterie.  Deux  pièces  de  bois  qui  en- 
firent  dons  la  composition  d'un  pressoir. 

—  En  t.  de  blason,  deux  petites  bandes 
parallèles. 

JuBUura ,  s.  f.  La  femeUe  dn  dieval. 
Du  latyiiiiMitAM» ,  béte  de  sonune. 

JuRCAGOE  ou  JuNCAiGO  ,  S.  m.  Plante 
qui  croît  dans  les  .marais;  elle  tient  du 
gramen  et  du  jonc. 

Junte  ou  Joute  ,  s.  f.  Assemblée ,  con- 
seils, réunion,  en  parlant  des  affaires  d'Es- 
pagne. Del'espag.^unXa.  ;  ^MÏQLjungere 
téuDiX» 

Jo»,  s.  f.  Partie  de  l'habillement  des 
femmes ,  oui  descend  de  la  ceinture  jus- 
qu'aux piecs. 

JumEB ,  s,wu  tê  pfa»  puikMnt  des 
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dieux  de  k  fàUe.  —  Planète  entre  Huli 
et  Saturne.  —  t.  de  chimie.  L'étâin.  Dit 
lat.  Jufans  pater. 
JupoK ,  s.  m.  Courte  jupe.  Vof.  Jupe. 
Jurande  ,  s.  £  -  Chaige  de  juré  d'un 
métier;  durée  de  son  esercioe  :  Les  jum 
rondes  sont  abolies, 

JmuT ,  s.  m.  {ju-ra  )  Les  consuls  ou 
échevins  de  Bordeaux. 

JuRAtoiRE  ,  adj.  de?  deux  g.  {jn-ra^ 
toa-re)  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  : 
CaatàonhwàU^  ;  serment  en  justice  de 
se  représenter  en  personne ,  ou  de  rap- 
porter quelque  chose  dont  on  est  chargé. 

Juré  ,  ee  ,  adj.  Celui  qui  avoit  fait  les 
sermens  requis  pour  la  maîtrise  :  Ecrivain 
iuré ,  jurée  lingèn*  — •*  Préjtosé  dans  le 
corps  des  artisans  ,  pour  en  faire  observer 
les  statuts.  Membre  du  jury.  Du  latin 
juraUis ,  m,  9. 

Jurement  ,  s.  m.  Sermentsans  nécessité". 
—  Au  plur.  Blasphèmes  ;  iniprécationi. 
Du  lat.  juramentum  ,  m.  s. 

JinxB,  V.  a.  et  a.  i ,  É£ ,  p.  ( ju-ré} 
Affirmer  par  serment  s  Jurer  ton  Dieu  ,  set 
foi.  —  Blasphémer.  — ^Promettre  forte- 
ment —  Fjgur.  Discorder  :  Cette  robe 
jure  at^  ee  ekapemu  Pu  Lrt.  Jurerep  ée 
jus ,  juris  droit 

Jureuh  ,  s.  m.  Quî  jure  beaucoup. 
Juridiction  ,  s.  t.  (  /u-ri-dik-cion  y 
Pouvoir  du  juge.  --Ressort,  étiendue  d» 
ce  pouvoir.  Du  lat.  jurisdictio  ,  m.  P. 

Ji  RiDiQUE,  adj.  des  deux  g.  (ju-ri-di- 
ke  )  Qui  est  dans  les  foimes  delà  justice; 
Du  kt/urMlûiw ,  m,  & 

JuRiDiQtEMENT ,  adv.  (jU'fi-éSràt'mMn^ 
D'une  mani  rp  juridic^ue. 

Jurisconsulte,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  dû  droit  et  de  donner  oonseiL 
Du  \atin  jurisconsuUu s  ^  m.  s. 

Jurisprudence,  s.  f.  La  science  du  droit* 
Du  lat.jurisprudentia ,  m.  s.  '  " 

Juriste  ,  s.  m.  Qui  sait  le  droii  t  Doà^ 
teur  en  droit.  Dn  lat.  jus^juri s  droit. 

Juron  ,  s.  m.  Façon  particulière  de 
jurer  ;  tel  étoit  celui  d'Henri  IV  :  Venwe 
saint-gris^ 

JiriiY  ,  S.  m.  Mot  anglais.  Commission 
de  français  (  en  France)  ,  d'anglais  (eu 
Angleterre)  ionissant  des  droits  de  leur 
nation ,  appdéspour  coBitater  l'existencar 
d'un  délit 

Jus,  s.  m.  Suc  qu'on  tire  d'une  sub** 
tance  par  expression ,  par  coction.  Du  ktr 


fus ,  /un«,  m.  s. 

Jusant  ,  s.  m.  (  jupMM )  li.  de  marinOr 
Reflux  de  la  marée. 

Jusi^uE^ea  jfosQOEs,  prép.qni  marquer 
un  teroe*  Du  IbI. -ui^^t  jn.  s. 

JusQuiAME  ouHanebane,  S.f.  {jus-kia-' 
aie  )  Plante  vénéneuse  et  narcotique.  Dif 
fftc  IUêm  Jbiaino»  ftve  de  cochoo  ^ 
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parce  que  son  fiait  e«t  iai:|Ab0ll  fpttr 

cet  animal. 

JussioN ,  s.  f.  (ju-cion  )  Comniandement 
chi  nSi  tnuc  tribimanx  supérieurs  d'enre- 
gistrer un  édit.  Du  \at.  jussio,  m,  s. 

Justaucorps >  s.in.  Vêtement  à  manchos, 
qui  descend  jusqu'aux  genoux  ,  et  qui 
Mrrelecorps.  Du  franc.  Jusu:  au  corps. 

Ji:sTE  ,  ailj.  des  deux  g.  Équitable  , 
conforme  au  droit  et  à  la  raison.  —  Re- 
ligieux ,  vertueux.  —  substant.  Dixu  tii  le 
ùtoie^teur  àu  juste.  —  Trop  étroit  :  Habit 
oien  juste.  —  Qui  a  la  justesse  convenable  : 
CaUul,  uoÏT,  balance  juste.  ■ — Ulunlj'e  juste^ 

ëui  marque  exactement  les  heures.  Du 
it^'itsûtf ,  m.  s. 

Juste,  a(1v.  Avec  înstessr":  Tl  /nirlejusie. 

—  Préciséiuent  :  Voici  juste  l'homme  i^iiil 
nous  f  oui.  Dvk  Vàt.justuSf  m.  8. 

AU  JosTS ,  ad V .  J  ustement.  précisément. 

Juste  ,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 

Justement  ,  adv.  (  jus-ie-man  )  Avec 
justice.  —  Dans  la  juste  proportion  j  à 
point  noimné. 

Justesse  ,  s.  f.  (  ju^-tc-ce  )  Précision 
exacte  :  Jia<£<sse  de  la  yoix^  de  l'oreille, 
rr  n  se  dit  ^uasî  de  l'esprit  :  Parler  avec 
beaucoup  dejuusgse,  Cè  mot  n'a  point  de 
pluriel. 

.  JusTiçSy  s.  f.  Vertu  qui  fait  gendre 
h  diacun  ce  qui  lui  appartient— Equité. 

—  Magistrats  qui  iendent  la  justice.  — 
Juridiction.  —  Observation  exacte  des 
devoirs  de  la  tqli^ioni  Marcher  dans  les 
tK>ies  de  là  Justice.  —  eommutaUve  ,  qui 
concerné  le  -commerce ,  les  échanges  et 
les  ventes.  —  distribulive  ,  qui  adjuge 
à  chacuu  cequilui  appartient,  et  distribue 
les  ràsQiiipeittçs  et  te»  peines.  -"Renâte 


la  justice  ,  &i^^  tec|!«ni  àà. 

juge.  —  Faire  justice  ,  punir  corporei- 
lement.  —  Sefmre  justice  ,  se  condamner 
quand  on  a  tort  \  se  venger  soi-même  ,  se 
payer  par  ses  mains. 

Justice  n'a  point  do  pluriel  que  dans 
cette  phrasç  de  l'Ecriture  :  Je  jugerai  les 
justices  mêmes,  c'est-à-dire  ,  les  jugemeiiS 
des  hommes.  Du  ]at,  JusUila  ,  m.  s. 

Justiciable  ,  adj,  des  d^ux  ^.  iSoumis 
à  certalps  jugcf. 

JusTttiKH ,  6.  m.  Qui  aime  à  rendre 
justice.  ■ —  Celui  qui  a  droit  de  justice. 

JusTiaER,  V.a.  É,  KÇ,  p.  (jus-ti-ii-é) 

Faire  souffrir  à  quelqu'm*  le  dernier 
supplice.  ' 

J  usTiFiABLE,  adj.  Qui  peut  être  justifié. 

Justifiant,  ante,  adj.  (^ni  jusUJîc  : 
Grâce ,  Joi  justifiante.  11  n'est  guère  en 
usage  qu'egg  œs  deux  phrases. 

Jl'stificatif  ,  IVE  ,  adj.  t.  de  palais. 
Qui  sert  à  montrer  I4  vérité  d'un  faàt 
allégué.  .* 

Justification  ,  s.f.  (jti^-u'-fi-Jia-cion) 
Action  de  justifier.  —  Rétablissement 
d'un  pécheur  dans  la  griice.  —  Kn  t. 
d'imprimerie  ,  1^  Ibngueiu;  de  la  ligne. 
Du  \at.  jusiiflcatio ,  tu.  s. 

Justifier,  v.  a.  i  ,  le,  p.  (jus-ii-fié) 
Montrer  qu'un  accusé  est  innocent.  — 
Prouver  la  bonté,  la  solidité  ,  la  vérité 
d'une  chose  :  L'éuénement  a  juttifié  ce 
conseil.  —  En  t.  de  religion  ,  donner  la 
justice  intérieure.  —  En  termes  d'imprim. 
donner  à-la  ligne  la  longueur  qu'elfêdoif 
avoir.  Du  lat.  jusUfuare  ,  ni.  s. 

JnXTA-POSiTION,  s.  f.    (  juks-tn-po-zi- 

cion  )  t.  de  pliys.  Acçroisseiuçnt  des  corpi 
par  agrégation^     .        *  ' 


K,  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième 
de  l'alphabet.  Cette  It  ttre  est  étrangère 
à  l'alphabet  frtUiçais;  on  ne  la  rencontre 
dans  aucun  mot  français ,  que  dans  celui 
de  kyrielle»  Hors  de  là ,  il  n'est  d'usage  que 
dans  des  noms  propres  ou  appi  Uiitifs  , 
pris  de  l'allemand ,  du  russe ,  de  l'arabe , 
«te  et  partout  il  .se  prononce  dur, 
pomme  dans  car  ^  <  beCf  il  répood  au 
h^a  des  Grecs. 

.  Kaadsb-Kaadsuiia,  arbrisseau  du  Japon, 
dont  l'écorce  sert  à  faire  le  papier  le  plus 
eommim.  » 
.  Kaad:>i  ,  plante  du  Japon ,  avecl'éoorce 
de  laquelle  on  fait  le  papier  fin. 

Kabak  ,8.  m.  En  Moscovie ,  estaminet  ■ 

Kajbaxi  ,  s.  m.  Dans  le  Levant,  notaire. 

^  Kabim  ,  s.  m.  (  ka-bin  )  t.  de  relation. 
Jtfidage  en  usage  chez  leS'ns)hoinétans, 


par  lequel  un  homme  épouse  iineleinnie 

pour  un  tpmps  limilé. 

Vlâqc  y  s.m.  Arbre  dont  ks  nègres  ibnt 
des  canots. 

Kadas  ou  Kadari  ,  s.  m.  Èecte  de  xnàhiCh 
métans  qui  nient  la  prédestination. 

Kagne  ,  s.  f.  (  mouillez  le  gn  )  Pât» 
oue  |bnt  les  Italiens,  avec  la  plus  belle 
farine  de  fi  oni(^nt.  .  _  ' 

Kahoi  anne  ,  s.  f.  (  ka-oùa-ne  )  Tortue 
dont  l'écaillé  s'emploie  dons  la  mar- 
quéterîe.  .'        '  :  ,  ' 

K  at  i  ,  s,  m.  Plante  marine  ,  dont^r^ 
cendres  sont  ce  qu*oya,  nomme  la  SowU 

arabe. 

Kanastba,  s.  m.  En  Am^lqne  «^p** 

nirrsdc  jonc  dans  lesqoels  on  expédie  le 
tabac  en  Europe.^ 

Kaolin  ,  s.  m.  Nom  chinois  d'une  terre 
dont  en  fiût  la  pâte  de  la.porcelaine. 

«  1UUK4 
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Ka&aka  «  8.  m.  Aloès  d'Amérique  ;  ses 
fwilles  bonilliei  donnent  un  fil  foordee 
fillts,  des  hamacs. 

Kazihx,  s.  Le  tséior  da  .giand- 
seimew. 

Ksni  <m  daonnR  jâum.  •  Voyez 

Kfratoclossr  ,  s.  m.  t.  d'anat.  Nom 
d'uii  mu£cle  de  la  racine  de  la  langue.  Du 
ge:  Mnu  cerne,  et  glài$a  lan^e.. 

KÉaATOPHYLLON  OU  KÉRATOPHYTE  ,  S.  W. 

Plante  qui  croît  dans  la  mer.  Du  gr.  két'as 
corne  f  et  phullon  fevdile, 

KKam» ,  9.  af.  (  kià^mète)  PetHe  ex- 
croissance de  couleur  rouge,  formée  por 
la  piqûre  d'un  insecte  sur  le  chêne  vert 
U  sert  à  teindre  en  écarlate.  De  l'arabe 
kermé$  on  q^rmiz ,  qui  teint  en  écarlate. 

Kermès  rmnéral  ^  oxyde  d'antimoino 
SlilfLU'é  rou^e  ou  Poudre  des  rhurlreux. 

Kebala^  ou  KAaMi::55£ ,  s.  f.  Foires 
■nnnellee  de  Hollande  ,  qu'on  célèbre 
avec  des  processions^  des  OUMcmides, 
des  danses,  etc. 

•Khaug,  s.  m.  Nom  arabe.  Canaux 
oensés  de  main  d'homme* 

Khan,  8.  m.  Nom  tartare.  Chefs  in- 
dép  endans.  —  Marché  public  en  Orient. 

KjHOsch'ab  ,  s.  m.  (  ko-^ha-he  )  Boisson 
donoe  des  Orientaux  ÏUte  avec  des  pista- 
ches, des  raisins  secs  ,  des  poires  ,  des 
poines,  etc.  cuits  avec  beaucoup  d'eau.  . 

KiLOOONs ,  8.  m.  Figiare  ani  a  mille 
c6tésetn^aa(^Dii  gr^toVwmflle, 

gânia  an^le. 

KiLOGAAMMS  ,  S.  m.  McsuTc  de  mille 
mnonnea  on  deux  Umt  six  gces.  Du  gr. 
^UùH  mille ,  groMum  gramme. 

KiLOLiTRE ,  8.  m.  Mesure  de  mille  litres. 
Du  ^r.  chilioi  mille  ,  ^itra  libre. 
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IUlometiie  ,  s.  m.  Mesure  de  mille 
m&tres ,  épjale  à  environ  cinq  cent  treize 
toises ,  un  peu  moins  que  le  quart  de 
lieue.  Du  gr.  cfUUoi  mille,  /n</;ron  mesure. 

Kiosque  ,  s.  n).  Mot  turc.  Pavillons  qm 
sont  daoide»  jaidiii»^  sur  des  terrasses. 

KjB9CB-WA8sn»  s.  m.  Mot  allemand. 
Eau  de  cerises. 

Kowr,  s.  bâtiment  hollandais,  avec  un 
nAt  de  misaiiib  et  le  grand  mât. 

KoRAN  ,  mot  arabe.  Koy.  Alcoran. 

KouAN,  s.  m.  Plante  dont  la  ^cainé 
sert  pour  faire  le  carmin. 

KaBELOr ,  s.  -m.  Nom  du  palais  des 
l'z.ir"  à  3îo5con. 

KuBTcms  ,  s.  m .  pl .  En  Perse ,  corps  de 
cavalerie  composé  de  l'ancienne  noblesse. 

Kossta  ,  s.  m.  instrument  txm oooi- 
posf^  de  cinq  cordes  tendues  surnnepeau 
qui  couvre  ime  assiette  de  bois. 

Kynancie  ,  s.  f.  Esquinancie  inflam< 
matoire  qui  oblige  à  tirer  là  kmgne  comme 
les  chiens.  Du  '^r.  huén^  bmoê  chien,  et 
a^c/id  je  suffoque. 

Kyng  ,  8.  m.  Livres  sacrés  des  Chinois, 
qui  sont  au  nombre  de  cinq. 

Kyrielle,  s.  f.  Figur.  et  fam.  Longue 
suite  de  choses  ennuyeuses.  Formé  par 
abus  de  kyrie  eleùon,  > 

Ktsts  ,  s.  m.  t.  d'anat.  Membrane 
pn  forme  de  vt^ie,  qui  renferme  des 
humeurs  contre  nature.  Du  grec  kusUs 
vessie. 

KYStéoTOMiE  0![i  Ktstiotoiiiie,  S.  f.  t  de 
cliir.  Opération  qu'on  fait  à  la  vessie^ , 
lorsqu'on  en  veut  tirer  l'urine^  on  l'ap- 
pelle aussi  la  /NWidfon  au  périnée.  Du  gr. 
Au«t/5  vessie,  et lomê incision. 

KzEL-BAGHB  t  S.  Ornement  de  tète  des 
Persans» 


Ij  ,  s.  f.  stthroal  IteMâanae  nRnloneia-^ 

tion  (  Elle  )  »  et  a.  m.  suivant  la  nouvelle 
(/vc)  Lettre  consonne,  la  douzième  de 
l'alphabeL  Dons  les  chii&es  romains , 
die  vaut  5o ,  et  avec  un  trait  horizontal 

5o,ooo.  Sa  prononciation  reçoit  diverses 
altérations  ,  soit  finale  ,  soit  double  au 
milieu  d'un  mot,  soit  précédée  d'un  i  ; 
hors  delà, elle  est  coulante,  et  conserve 
sa  prononciation  I  excepté  dans  le  mot  Jits 
(  enfant  ) ,  et  quelques  autres  où  elle  est 
iasansi  ble  à  l'oreille. 

Lorsqu'eilecst  fini^v^leéproiive  trois 
principales  mutations  :  i,"  quand  elle  est 
mouillée ,  -quoique  simple ,  comme  après 
un  (  pur  ,  imii ,  œi/ ,  deuil ,  ceraieil  ;  \'i 
n'éMhtpas  pur  dans  vit,  d»ni ,  subtil  ^Jil , 
1'/  n'est  pas  mouillé.  On  appelle  /  pur, 
cflipu      précède  une  voyelle }  a.<^eUe 


•ne  se  protumce  pas  dans  gril ,  aoturUf 
otailyfunl  'y  3."  elle  se  change  en  u  dans 

col ,  mol  ,  fnl ,  sol ,  qu'on  prononce 
cou ,  mou  ,  fou ,  sou.  Au  reste ,  l'OTtho- 
graphe  moderne  a  fitit  dteparoHre  cette  * 
mutation. 

La  ,  article  fém.  dont  le  masc.  est  le. 
C'est  l'abréviation  du  lat.  i//a,  m.». 
La  ,  pronom  relatif.  ¥^cfé%  Le. 

La  ,  s.  m.  Sixi&me  note  de  la  gamnfe.  * 
LÀ  ,  adv.  Demfitrez-t/i  :  cet  homme-lh',  * 
De  là  ,  de  ce  lieu  ià,de  ce  point  là.  — • 
Deçà  et  d^l&,  de  côté  et  d'antre. 

Delà  ,  prép*-  Plus  loin ,  de  l'autre  rôt(*  r 
Delà  la  rit'i^re ,  les  monts  ;  en  ce  S(Mis  , 
il  se  joint  avec  les  particules  au  ,  de  et 
par  s  Awdelàdeêmêrs;  il  est  de  delà  In 
monts;  c'est   dix  lieues  pur-dclh  T{i)inf. 

—da-delà  et  par-delà ,  encore  plus ,  en-* 

3i 
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core  davantage.  —^.Au-delà  de.,,  plus 
qn'dki  nepent  eqiérer  on  cnke, 

Dàs^tA,  adv.  de  temps.  Dès-lofl,.de 
ce  temps- là  ,  cela  étant.  — Jusque-là  , 
Jusqu'à  ce  temps ,  ce  lieu  ,  ce  point. 
LÀ  oii.  An  Uen  que.  Il  eit  ▼imuc 
La  la  ,  adv.  qui  sert  à  exhorter ,  à 
réprimer  :  La  la  ,  rassut^ez-vous;  la  la  ^ 
fqul^ott.— Médiocrment  :  EsUlsava/u? 
ia  ia, 

Lababuh,  s,  m.  Etendard  impérial  sur 
lequel  Cons^tontin  fit  mettre  le  mono- 
gramme de  Jésus-Clifiât,  Du  gr.  lauhut'on 
dépouille;  parce  que  c'éteîtqneHBpbiiiHe 
de  l'ennemi. 

Labeur,  s.  m.  Travail.  Il  est  surtout 
usité  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
— En  t.  d'impr.  ouvrage  eonsiiUnbleet 
tiré  à  un  grand  nombre.  —  Terva  en 
labeur  t  façonnées^  cultivées.  Du  latin 
iabor,viSfia.s. 

LAMuiun,  V.  n.  (  lofèeu^t'é)  Opérer. 
— Proverbial.£/i  /^cu  d'heuresDieu  igoaufe. 
Du  lat.  lahorare  travailler. 

Labule  ,  adj.  f.  Lattre  laUab ,  tpjd  se 
|irononce  avec  les  lèvres.  B ,  P  ,  V  ,  If ,  M , 
tont  des  labiales.  Du  lat  labia  lèvre. 

JLtABii  ,  t  ^*  ^  botan.  £>e  dit 
d*ane  fleur  dcmtl^  limbe  estpertagé  en 
deiuL  léiwet. 

Labilc  ,  adj.  Mémoire  lahile  ,  peu  fi- 
dèle ,  qui  manque  au  besoin.  Du  latin 
leétlia,  caduc. 

'LabobatcAhs  ,  s.  m.  (  la-ho-ra-ioa-re) 
Lieu  oii  travaillent  les  chiwiitee.  Dulot 
laborat-e  travailler» 

LiiOMiuimiMT ,  adF.  Avec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail. 

Laborieux  ,  euse  ,  adj.  (  la-bo-rieu) 
Qui  travaille  beaucoup.  —  (^ui  demande 
un  pand  ttravaU  :  Enlr^iri$e  iabcntuêe. 
Du  lat.  lahoriosus y  m.  s. 

Labour,  s.  m.  La  façon  qu'on  donne 
aux  terres  en  les  labourant.  Du  lat  labor 
tranrail. 

LABorRABtE ,  adj.  des  deux  g.  Propre 
à<étre  labouré  :  TeiTes  labom^abUs, 

«  Labourage  ,  s.  m.  Art  .de  labourer  la 
teme.  —  Ouvrage  du  laboureur. 

LABOnasR,  v.  a.  et  n.  é  ,  ée,  part,  (la- 
bou^)  Fendre  la  terre  avec  la  charrue  ; 
la  relouer  avec  la  boue,  la  bêche ,  etc. 
—  Fig.  et  neutr.  Avoir  beuiooup  de  peine. 

• —  Ce  vaissean  laboure ^  touche  îc  fond.  — • 
Cette  ancre  labowe ,  ne  tient  pas  dans  le 
ftild  ou  on  Tu  fêtée.  Du  latin  iaborure 
travailler. 

Labodreui,  5.  m.  Celui  qui  fiut  métier 
de  labourer  Ui  terre. 

LABOfMB  ou  Auaoum ,  t.  m.  Arbre , 
espèce  dejoytiae. 

LABvniNTHK ,  S.  RI.  {la--bi-rein-te)  Lieu 
coupé  de  détours  ^uâ.  rentrent  l'un  dans 


lac 

l'antre ,  en  sorte  qu'il  est  difficile  d'en 
trouver  Vimui,    ^'Fig.  Grand  embarr^  ' 

Du  gr.  laburùuhos ,  m.  s. 

Lac,  s.  m.  (  lakè)  Grand  amas  d'eau , 
entretenu  et  renouvelé  par  des  riviérea 
on  dea  foolainet.  Du  gr.  iakkée  ,  m.  a. 

Lacer  ,  v.  a.  lé  ,  iE  ,  p.  (  la-cé  )  Serrer' 
avec  un  larei.      En  t.  oe  mar.  c'est  saiair 
la  voile  à  la  vergue. 

LAcéAATioK,  s.  f.  (la/'-ei^raKiom)  1  dé 
pal.  .Action  àe  lacérer  un  écrit ,  un  livre. 

Lackrer  ,  V.  a.  ,  ée  ,  p.  (  la-cé-ré) 
t.  de  pal.  Déchirer.  Dlilat  lacerare ,  m.  s. 

LAcEatT,s.  m.  (/a-ce-rè)  Petit» turiife 
dont  se  servent  les  ouvriers  en  bois. 

LacernEjS.  m.  Habit  grossier  qui  servoit 
aux  Romains  à  se  garantir  de  ia  piuie.  Du 
lat.  lacema  «  m.  a. 

Lacer oir  ,  P'oy.  Laîteron. 

Lacet  ,  s.  m.  (la-cà)  Cordon  de  fil  ou 
de  soie ,  dont  le»  femmes  se  servent  pour 
serrer  leutt  corps  de  jupe.  — Lacs  aiveO 
lesquels  on  prend  lea^  perdiix  «  etc. 
lat  latjueus  ,  m.  s. 

LAcnm  f  i.  OL  t.  de  péchenr.  Ouvrier 
qui  fait  des  lacets. 

Lâche,  adj.  des  deux  g^.  (Id-che)  Qui 
n'est  pas  tendu ,  qui  est  sans  ressort 
Figur.  *San8  viguenr  «t  sant  adMlé. 
T-  Poltron ,  sans  sentiment  d'honneur.  En 
ce  sens  ,  il  est  quelquefois  subst.  —  Style 
lâche  f  languissant,  sansnerf.— lùit  de 
botan.  Tigéideké,  dontleapaifiea  i^ékii. 
gnent  lat  nnes  deaanftrea^lMlat.  Anmt» 
m.  s. 

LÂCHEMENT  ,  adv.  Mollement  ,  avec 
nonchalance.  «--Pen  génAreneaient ,  sana 

cœur  et  sans  honneur. 

LAcheb  ,  v.  a,  é  ,  ée  ,  part,  (  lâ-ché  ) 
Faire  qu'une  chose  soit  moins  tendue. 
— Laisser  échapper.  —  Fig.elfima.  Lâ- 
cher la  bride  à  ^uelqu^un.  —  la  bride  à 
SCS  passions.  —  le  pied  ,  s'enfuir.  • —  la 
main  ,  céder  quelque  chose  de  son  in- 
térêt -^Otk  dit  aussi  Léther  mi.totq>  de 
pistolet,^  etc.  Du  lat.  lararc ,  m.  S. 

Lâcheté,  s.  f.  Poltronnerie,  — Action 
basse  et  indigne.  11  ne  prend  de  pluriel 
qu'en  ce  sens. 

Lacinié  ,  ÉE,  adj.  t  de  botan.  Se  dit  des 
plantes  dont  les  feuilles  sont  découpées 
en  forme  de  lanières.  Du  lêX.  laciniatu»  ^ 
divisé  par  parcelles. 

Laqs  ,  s.  m.  Réseau  de  fil  on  de  soie. 
—En  td'anat.  entrelacement  de  quelques 
vaisseaux ,  de  quelques  fibres  du  corps 
humain.  Dn'Jat  Uqueus  laos,  filet. 

Laconique  ,  adj.  des  deux  g.  (  la-ko- 
tti-ke  )  Concis  à  la  manière  des  Laconiens 
ou  Lacédémoniens  :  Homme  trèf-laco^* 
niquei  etyh  iMùmùpie,  Dn  gr.  lafawsfcoe, 
m.  s. 

.  LAGONiquzii^NT ,  adv.  fii  peu  de  .mois. 
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t^AcoNiSMK ,  S.  m.  Façon  de  parler  con- 
t^îsc,  propre  aux  habîtansde'laXiacanfe. 

Lacktmal  ,  AIE ,  adj.  (  la-ÎBti-mal  )  t. 
d*anai.  Qui  appartient  aux  vaisspaiix  d'oii 
Y^ulent  les  iCdrmes.  -«-Ftsuie  LacrymaU  , 
Irioère  ate  coin  de  ToeiL  Du  lat  ieuryma 
larme. 

*   LacRTMATOIRE  ,  9.  m.{la-kri-ma-tna- 


ttuué- 


f.At 

[de  flaque  d'eau  dans  des  licu;c 
Icageux.  Du  lat.  iaatê  lac. 
Lahma.  yby,  Glama. 
Lai  ,  Laie  ,  s.  et  adj.   (  lè  )  Laïque  ? 
{Conseiller  ,  vairon ^Jrèfe  lai.  Les  clairs 
\et  les  làb.  Dû  grec  tuikos^  qùi  est  du 
[peuple.  • 

Lai  ,  s.  m.   Complainte  ,   doléancf  : 


re  )  Petit  vase  où  les  Romains  conser-j  vieux  mot  ^  Sorte  de  poésie  plaintive, 
imient  Ub  larmer'VerièescttxfanératllesiDii  lat  lelm  lamentatioii. 


Laioiie  ,  s.  f.  (  lè-che  )  Mauvaise  herbe 


Lacs,  s.  m.  pl.  (  on  ne  prononce  point  qui  croit  dans  les  pré»,  et  qui  bkase  la  ian- 
te  c  )  Cordon  délié.  î<œud  coulantlgne  des  Chevaux, 
propre  a  prendrè  dn  gibier.  — t  ig.  l'iége,  1  Im  ,  aide  ,  adj.  (  ,  lè-de  )  Diibniié » 
eiUbarraB.  — ''rf'tfmou»',  coHons  entrelacés  j qui  a  quelque  défaut  remarquable -dan^ 
d'une  certaine  manière.  —  Corde  pour  les  proportions  ou  dans  les  couleurs  re- 
abattre les  chevaux.  Du  lat.  laqueus,  ip.  s.  I  quises  pour  la  beauté:  Homme  Uùd ,  clUen. 
tiACtÈt  ,  adj.  f.  Fhh'IdetiB  ,  trace  W  ,  étoje  fort  laiàe.  ^  Ba  monde. 


blanche'dans  le  ciel,  formée  par  un  a?sem 
blage  prodigieiix  d'étoiles  très-é  loi  fanées. 


tlé?honnéte  ,  contraire  à  la  bienséance. 
Familier.  Du  latin  Icedo  je  blf^sse,  j'en- 


Me chyle,  et  le  portent  dans 

réservoir.  Du  lat.  lacteus  de  Init. 


P'eines  lactées,  petites  veines  qui  con-l dommage Ç  au  part,  Lcsus  endommagé. 

le|    LAmiaoHfS.f.  (^e-roA)  Jeune  fille 
ou  femme  qui  eit  làûfe  /  naît  cpii  n'est  pas. 

Lactlfèbe  ,  adj.  t  de  botan.  Plantes! sans  agrément, 
qui  abondent  en  sucs  laiteux  ,  telles  quel    Laideur  ,  s.  f.  (  lè-deur)  DiiFormifé.  — > 
la  laltne,  ietithymale,  etc.  Du  lat.  /^c-lFig.  Vice  et  actions  vicieuses  et  malhon- 
Ujer ,  m.  s. ,  de  lac  lait,  et  fero  je  pwte.    Inêtes  :  La  laideur  du  tnce. 

Lactiphaoe  ,  s.  m.  {  lak-ti-Ja-je  )  Quij  Laie  ,  s.  f.(ie)La  femelle  du  sanglier, 
se  nourrit  de  lait.  Mot  nouveau.  Du  Lat.  1  Du  lat  barb.iAa,  de  /eci«/ia  qui  allaite  ; 

I  racine  lac ,  lactis  lait     En  t.  d'eaux  et 
Lac^nk  ,  s.    Vide ^ans le  texte  ,  dan? j forêts,  nnite  étroite  coupée*  dans  une 
le  corps  d'un  ouvrage.  Du  lat  /acu/ia  ,| forêt  Dans  ce  sens  |  du  lat.  latus  large, 
dim.  de  lacus  lac. 

LADANUM^LaUMimt,!.  m.  (/a-€fa-|de  ^«tûte.-->- Façon  qu'on 'datmeaiutdf^ 
■e)  Substance  aromati<jucelrésineiise.|eii  les  tirant  avec  les  chardons. 
De  l'arabe  ladan  ,  m.  s.    *  1    Laine  ,  s.  f.  (  le-ne)  Poil  des  motitonS.' 

LAMèn  Laot,  S.  f.  (  on  prononce  en\'^il'agnelin ,  cdui  dea  apiamut.  ^  true  ^ 
anglais  Ledi  )  Titre  deffemmesdeslordslcellequi  n'est  point  apprêtée.  — de  M<mm. 


et  dee  chevaliers  anglais. 


foi^ie ,  duvet  de  la  peau  des  castors. — 


Ladeb  ,  adj.  Attaqué  de  ladrerie  ^  lé- 1  Cheveux  épais  et  crépus  des  nègres.  Du 
preux.  Dee  dit  proprement  deeanimaidc  ,llat  imtia  ;  «i gr.  Umê ,  m.  a. 
et  lépreux  des  hommes. — Fig.  et  fam.  In-j    Laimecx  ,  kuss  ,  adj.  (  lè-ntu)  Qui  a 
sensible.  — Excessivement  avare.  Corrupt.  1  beaucoup  de  laine  :  Mouton  laineux, 
û&lazare  ^  ona  dit  lasre  ou  laire ,  parce  1    Laimue  ,  s.  m.  (^U-nié  )  Marchand  qui 
mmlbtmtare  éa^  la  parabole  du  mainraislvend  deslotiiet. 


nà»  étoit  lépreux. 

Ladre  ,  Laduuss  , 
lépreuse. 


Laïque  ,  s.  et  adj. desdeux  g.  ou  Laïc,  m, 
subst  Lépreux  ,|LAÏQU£,f.(^a-i-A:e)(^i  n'est  ni  ecclésias- 


tique, ni  religieux  ;  qui  est  du  peuple.  Du 
liAiniBls  i  s.  F.  Lèpt^ ,  maladie.  —  Fig.  1  grec  laos  peuple ,  loïto*  du  peuple. 


et  fiun.  Vilaine  et  sordide  avance 
Hôpital  oii  l'on  reçoit  les  léprcu.x. 


Lais  ,    m.  {  té  )  Jeune  bâlivaan>^  a 

été  laissé  à  la  dernière  coiipe. 


LAcéNiTE,  s.  f.  Pierre  qui  représente! ,  Laisse , s. f>  ( it-re  )  Corde  pour  mener 
«ne  bonielHe.  Du  lat 'i<i^«ita  bouteille.    Ides  lévriers  attachés.  —  Coidon  de  cha« 
Lagophtaimie  ,  s.  f  (  la-'^nJ'-uil-mi-€)\T^iiax\  fait  décria  ,  de  fil  ^^CtC.  DiilatXaardk 
t.  de  médeC.  Maladie  des  paupières,  qui|(  restis  )  Corde  lat  i»e. 
sont  tellement  retirées  ,  que  l'œil.ne  peut]    Laissées^  s.  f.  pi.  x^-c^-e)  t. de  véne- 
...      .  .  ^.  .  .     .     .  L  _  j  _r  .   ,.v.  le  loup  et  les  auties 'bêlea 

ée,  ■  . 

Laisser  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  part.  (M-cé) 
Quitter.  —  Ne.  pas  emporter.  Mettre 
jwoiv  s.  f.  (  ta-ghê  )  t  de  marine,! en  dépit      Xbàndoriner.  —  Cédra*.  — 


être  entièrecn^t  ferrtié  ;  cômmè  ceux  des  Iriei-Fientè  q»ie 
liéutyes'  l3u  gr.  lu^diUhvrc,  ovhtatnos  œil.  | noires  ont  laiss 

L'agopus.  /^oj.  Piéd-de-llèvre.  Du  gr. 
lagàs  lièvre ,  pous  pied. 


synonyme  de  sillage 


Léguer  par  tcetament.  —  Passer  sous  si- 


i^AGUlfX,  S.  L  Ëspèce  de  petit  iac  bu|ieuce:«^«^iMeun«in^i/2i£cii'au<f'«s/^i'«u>'e£. 
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,  Permettre»  souffrir,  ne  pas  empe- 
ser. —  Cesser  ,  s'abstenir,  discontinuer , 
et  alors  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative: 
//  ne  laissera  pas  de  lui  iciire  à  ce  sujet. 
Plusiewsdâentdans  ce  dernier  sens  :  Ne 
laissez  pas  que  de.,.  Le  (jue  est  une  faute. 
De  l'ail,  lassen  ,  m.  j. ,  ou  du  lat.  laaxu-e. 

LAissEa-couAKE ,  s.  m.  t.dechasse.  Lieu 
du  tempe  dans  lequel  oo,  ucbe  les  chiens. 
—  Sonneriè  du  por  quU|VKnifiequ*U  fiiut 
les  laisser  courrir. 

Lait  ,  s.  m.  (^t  i  Liqueur  blanche  four- 
nie par  les  mameUes.  — Peiit  lait  ow  lait 
clair  ,  sérosité  qui  tombe  du  lait  caillé.  - — 
Lait  (oupé  ,  dans  Icqitel  on  a  mis  une  por- 
tion d'eau.  — Suc  blanc  de  quelques  plantes 
et  de  quelcj^iies  fruits.  —  Liqueurs  arti- 
ficielles :  LaiL  iVaiiiande  ,  lait  virginal.  — 
Frère  de  lait ,  sœur  de  lait ,  enfans  qui  ont 
sucé  le  même  Uûi.  Dent»  lau ,  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  an&n&  Du 
\A.luc  ^lactis  ,m.^. 

Laitage,  s.  ra.  Ce  qui  se  fait  de/a*£. 


beurre ,  froinage  ,  etc. 

LAffE  ou  Laitance  ,  «.  f.(2è-l«)  Subs 
tance  blanche  et  molle  comme  du  iiîîiicaiilé 
qui  est  dans  les  poissons  niùles. 

liAiTà-,  KE,  adj.  (^W)  Poissons  qui 
ont  de  la  laite  :  Carpe  iaUée,  Hareng 
laUé. 

JLÂiT£Rur ,  s.  f .  (  lè-te-ri-e  )  Lieu  où  l'on 
mât  le  iait ,  Ton  feit  le  beurre  »  les  fro- 
mages,«te.  , 

Laiteron  ,  Laitron  ou  Lactron  ,  s.  ra 
(  H-te-ron  )  Plante  laiteuse  dont  on  nour- 
rit ]«i  lapins  domestiques. 

liAmvx^  BusB  ,  adj.  (  Zè-<«*  )  Qui  a  im 
suc  semblable  à  du  laiL  —  En  t.  de  lapi- 
daire ,  Piètre  laiiaite ,  dont  le  blanc  est 
trouble.  f  . 

LAnm,8.m.  t.  de  fonderie. 

Matière  Tltreuieqiii  turmige  sur  le  métal 
fondu. 

Laitière, s.  f.  (  lè»tiè^)  Femme  qui 
vend  du  loti.— Vache  qui  donne  beanoonp 

de  lait. 

Laiton  ,  s.  ra.  Cuivre  rendu  jaune  avec 
la  calamine.  Du  flamand lol^,  m.  6.;  de 
ï'angl.  lofen. 

Laitue  ,  s.  f.  Herbe  potagère  laUeute. 
Du  lat.  lactuca  ,  m.  s. ,  de  lac  lait. 

Laize,  s.  f.(/e-zc)  t.  de  manufacture. 
Largeur  d'une  étofie  ,  d'une  toile ,  etc. 
entre  les  deux  lisièfies.  On  dit  aussi  Lé, 
subst.  masculin.  ^    '  •  . 

Lama,  s.' m.  Prêtre  du  Xhibet. 

hàMAKASB ,  S.  lÀ.  t  dé'  inn  Travail,  pro- 
fession des  mariniers /a/»<ii<?Nrr. 

Lamaxeur  ,  s.  m.  "Pilote' «ïtùconnçît 
particuli.'  renient  l'entrée  d'un  port  ,  et 

q  i.i  y  rcv-.ideuoiir  conduifc  les  vais^aïUE   ,^  ^ ..  ^ 

dangers  à  rentrée  et  à  la  sortie-. On  lel  LéiKiiKaMà*;ri^iàiiàiii, 
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nomme  ansnJtocman.  Du  celt.  nnhiilfx 

.ton  loman  ,  maître  de  navire.  , 
Lamantut  ,  s,  m.  Poisson  vivipare  ,^  qui 
croit  j  usqu'à  la  longueur  de  dix-huit  pi^s. 
-    LAMBIU^E».adject.  (  lanb-do^-^le  )  ^ 
dit  d'une  suture  des  os  du  crâpe   qui  a  la 
forme  de  la  lettre  lambda  grec.  jm^tA 
Lambeau  ,  s.  m.  ^lan-bo  )  Pi^o»%tt 
morceau  de  chair  ou  'd'étofife  dédiirée^ 
Fragment  d'im  puVrage  d'esprit,  il  se 
prend  en  mauvaise  part.  On  ne  dit  point 
un  iambeau  Uo^imU ,  un  précieuse  loiwt 
beau.  Du  latin  iimuu  bord,  ù^ag/H 
Ménage. 

Lausel  ,  s.  m.  t  de  blason.  Certaine  bri- 
sure dont  les  puînés  chargent  fiA  chef  ka 

armes  pleines  oie  leur  maison.  ;  ^talit 

Lambi:^,  ixE  ,  subst.  Celui,  celle  qui 


agit  très-lentement.  11  est  familier.  Dd 
Denis  XamZx'/i ,  professeur  de  grecaucoi# 
lége  de  Louis-ie-Grand  ,  dans  le  i6.* 
siècle  ,  très-érudit ,  mais  long  et  verbeux.  * 
Lambiner  ^  v.  n.  {lan  bi-aé)  Agir  lente- 
ment Familier.         ,  ,. 

Lambis,  s.  jn.^GroB  çoqnl]l|i§9.4fls  ilei 
de  l'Amérique. 

Lambourde  ,  s.  f.  (  lan-bour-die  )  Piéc^ 
'de  bois  qui  soutient  un  parqué.  <^pjen6'. 
tendre  dei  t  nvirons  de  Paris. 

LambREQUUSS  ,  s.  m.  pl.  (  lan-bre-kin  )  t, 
de  blason.  Ornemensqiy  pendent  du  cas- 
que aulouf  de  Vécu.  .  .> 

Lambris,  s.  m,  {lan-^ri)  Le  plancher 
d'en  haut  d'un  appartement.  Il  se  dit  dans 
le  style  noble  :  ÏMmbris  dorÀs.  Au  pro- 
pre ,  ouvrage  de  menuiserie  dont  on  reVK^t 
■Je  même  plancher.  —  Les  murs  d'ima|Me- 
partement  }d\x  f^v,  Lunbros  htiïUnt.  .  ^ 
LAHBBissA6X,Sb m. Ouvrage  du  menui-* 
sier  qui  a  lambrissé,  .     .  »i 

Lambrisser  ,  v.  a.  i^i^^^^^lan-hiàr^^i 
K&iè\lT  àQ  lambris.  iJ*^itt>'àlt*^ 
LmàncoE  on  Lambrusque  ,  s.  f.yj^èB^. 
sauvage  ,  dont  le  fruiè  acerbe  blesse  J«|^ 
ièvreS.  Du  lat.  labi  usca  ,âo  labrum  \l  vre,  . 

Lame  ,  s,  f.  Table  de  métal  fort  mince. 
—  Le  fer  d'une  épée,  'd*mi couteau ,  d^ûn 
canif.  —  Les  vagues  d'une  mer  agitée,  — ; , 
Au  plur.  Clinquans  d'or  ou  d'argent  :  Son 
habit  étoit  tout  couvert  de  lames.  Du  latin 
lamina, m,»,; 

IvAMENTABLE  ,  ad).  Déplorable.  —  Dou-. 
loureux  ;  qui  excite  à  la  pitié.  Dulati» 
lamentabilisym.  s.    .  ,     •  :    ,  -,    '  ; 

Lamentablement,  adV.  (Ic-iRaiHa-^^ 
rf^an)\Y\\\\  ion  lamentable. 

Lamentation  ,  s.  f.  (  la-man-ia-clon  ) 
iGemiSsèmens,  crisplaintifs.i)u  lat.  la/tijen\ 
u'ttio ,  m.  s.  ;  du  gr,  ialémos ,  ra.  »,Z  xA^.f^rif. 
Les  lamt^nltuions  de  JtU'èmie  ^  poemo. 

h^bjiCVi  quP<:eprophètea&it^laruinede 
Jérusalem. 
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Colorer ,  regretter  avec  p1aiiil»el  gémb* 

seniens.  Il  vicjUit  comme  v^die  acti£— 
On  dit  neiitrak'ment  :  Knus  ayez  beau 
plewer  et  ta//ienler.  Du  latia  lame/Uari , 
iiL  S.  ^  dn  grec  îollium^ ,  m.  ' 

Lamie  ,  s.  f.  Requin  d'une  grandeur 
extraordinaire. — -Requin  ou  chien  demer. 
-1—  t.  de  roytbolQgie  :  Spectres.  . 

LAiviEa,  S.  m.  {la^mié  )  Ouvrier  qui 
fait  des  l^m^  pour  les  ma^tifiictuffès 
^'étoffes. 

Laminage  ,  s.  m.  Action  de  laminei\ 

L'iUflKcbuABO.s.m. Arbre  du  moyepj^e 
grandeur  de  la  (Juyanc  ,  dûnt  bok  est 
«quelquefois  percé  a  jour. 
,  LamiN£B  ,  V.  a-  £,  tJi ,  p.  (^la-mi-né) 
Donner  à  une  lam^  (Je  np^tàl ,  une  épais- 
seur uniforme  par  une  coiiipvessioii  tou- 
jours égale. 

'  LAMiNoiR ,  3.  çi.  (  Ifi-mi-noar  )  Machine 
qui  sert  à  lamwMT. 

Lampadaire  ,  s.  m.  (  lan-pa-dè^re  )  Offi- 
cier qui  portoit  des  lamves ,  des  flambeaux 
clevant  l'empereur  ,  1  impératrice  ,  etc. 
De  là  l'usa^  de  porter  un  flambeau  devant 
l'évcque  officiniit. — Instrument  propre  à 
soutenir  des  lampes.  Du  gr.  lampas  laippe. 

La]»padatiom  ,  s.  f.  Espèce  <^è  quéstion 
qu'on  fiusoitsouflrir  aux  premiers  martyrs 
chrétiens ,  quand  ils  étoient  étendus  sur  le 
çheyakt,  eiueur  appliqua^taipc  jari:cts  des 
ioMopes  ou  des  bo  Dgies  ardenltes* 

Lampaoistis,  i.  m.  pl.  t.  d'antiquité. 
Chez  les  Grecs ,  ceux  qui  s'exercoient  à  la 
course  des  flambçauic.  Du  çr^  lampa- 
dizà ,  fe  cours  fveç'  deé  flambeaux  ;  de 
lahêpoê  lanq>e. 

Lampadomancie,  s.  f.  Divination  qui 
consistoit  à  ojjser^er  la  fqrme ,  la  couleur 
ét  les  divecses  mouYem^  de  la  lumière 
d*une  IjEunpe  ,  afin  d'en  tirer  des  çrésa^*  s 
pour  l'avenir.  Du  gr.  lampaslsuççigi^fùàpi- 
Deau,^  et  maniéia  divination. 

Lampadophore  ,  i.  m.  (lan-rpa-do-fo-re) 
Ceux  oui  portilMvIf  des  lampes  ou  flam- 
l^eaux  dans,  les  cé|rémonie$.  religieuses»  Du 
grec  lampas  lampe, ^/terd  je  porte. 

Lamm»  ,  s.  m.  (  lan-pace  )  Ëuflure  au 
palais  du  cheval ,  ainsi  nommée  de  ce 
^'on  la  guérit  avec  utie  lampe  ou  ML  fkx 
OMIwdi  i.£to£fedesoie.delaChine. 

Lampassé  ,  i'k  ,  adf.  (  lan-pa-cé  )  t.  de 
blason  :  Lion  lampassé  de  gueules ,  repré- 
senté avec  la  langue,  qui  sort ,  loi^ue  la 
langue  est  <Kai:autre<inaiI  que  le  corps.. 

Lampe  ,  s.  f.  (  tan-pe  )  Vase  où  l'on  met 
de  l'huile  avec  une  mèche  pour  éclairer, 
pu  grec  lampas ,  m.  s.  — E^amii\e  fabri- 
quée avec  de  la  laine  d'CspagQe. 

Lampée,  s.f.  (lan-pé-cfGt^lDà  \erre 
de  vin.  11  est  populaire. 

Lamp £R ,  y,  a,  et  n.  (  lan^é  )  Boire  ayi- 
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demènt  do  grands  verrai  de  yUlL^  F^.  Du 
lat,  /om^erviaper* 
Lamperon  ,  s.  m.  L^n^oette  qui  tient  la 

mèche  dans  une  lampe. 

Lampion  ,  s.  m.  ( lan-pion)  P^te  latnpû 
qui  sert  dans  les  illuminations. 

f.AMpRoiE,  S.f.  (lan-proa)  Poisson  de  mer 
qui  ressemble  à  l'anguille,  qui  s'accroche 
aux  pierres.  Du  lilulambei e pctrtuiMaee 
lç$  pierres. 

L  AMPRovoN ,  S.  m.  dômç.  (4»»^ro«iPn  ) 
Petite  lamproie,, 

Lampsanx  ou  HiBBi  Atur  VAimus ,  t.  f. 
(  lanff~sa-ne)  Plante  dont  le  suc  est  f^flnîaCft 
pour  guérir  les  ma  m  eUcs  gercées. 

Lance  ,  s.  L  Arme  a  loug  bois  et  fer 
pointu,  -r- Gendarme  armé  d'une  lances 

Une  compagnie  de  cent  lances.  — Spatule 
des  sculpteurs  en  stijic.  —  IMétéor»*  igné  , 
de  1(3  figure  d'une  lance.  Du  laL  lancea  , 
nv  s.  f.du  grec^iogché,  m.  ^ 

Lancéolé  ,  tE  ,  «dj.  t.  de  botan.Se  dit 
des  feuilles  dont  l'exUrémité  se  rétrécit 
comme  uj^  fer  de  U^ticep 

Lancer  ,  v.  à.  A  ,  és  ,  part  (  Um-ei  > 
Darder  ,  jeter  avec  roideur  comme  on  jette- 
roit  une  lance.  —  On  ditpoé|.  Dieu  lance 
la Jifudre,  Le  soleil  lattce  sea  vayotis  sur  la 
tfrre»  —  Fig.  Lancer  des  œillades ,  d«i 
regards,  des  traits  de  r-uillerie.  — Eut, 
•de  v,én.  Lancer  le  cerj\  le  faire  sortir  du. 
fort.-r  Ifi  Ipuff  dif  Uteau ,  le  lièvre  du  gite  , 
les  béief  noiKjf»  dâ  lar  Lauge.  —  En  t  de, 
marine  ,  Lancer  un  vaisscmi  à  la  mer ,  Iqi 
mettre  |>our  la  première  fuis  a  la  mer. 

si  La^si^  ,  V.  pr.  Se  jçter  avec  impétuo- 
sité SUjf... 

Lancette,  s.f.  ( )  Instniment 
de  chirurgie  (petite  lance)  seryant  à  ouvrir;^ 
la.  veine ,  à  percer  iffi  abcès  ,  etQ.' 

Lancier,  s. m.  (icm-oié)  Ouvrier  qui  \ 
fait  des  Uutce^  «7-;  Cavalier  armé  d'una 
lance* 

taiicatvn  ,  M^t,  ad).  (.2ai»-«H«MX 
Douleur  lanciitaïUê^'qfiipp  £ut  fentirpar 

des  élanccmens.  * 

Lanqajn  ,  s.  m.  Afbre  dci^  Moluques, 
dont'la'moèUé  Joninitle  sagou. 

Lande,  s.f.  Grande  étendue  de  terre 
couverte  de  bruyères,  de  genêts  ,  etc. — 
Au  pl.  Passages  sec§  et  ennuie jix  dam  un 
ouvrage.  {)e  YaXi,  lith4  terre,  pays. 

Landgrave  ,  s,  m.  ^l'itre  de  quelques 
priuces  d'AHeniagnç  ,  qui ,  dans  scm  ori- 
gine ,signiiîoit  comte  u'uu  pays.  De  l'ail. 
lànd  terre  ;  pays  ;  graff  oàp^. 

Landgb^vi^t  ^  9,  m.  ^tsÀ^  d'jBn  laïui- 
grave.     ^  • 

Landgeaxinï  t  s*  f>  Femme  d'un  landit 
graûe.'^Fntùxm  qui  pçfKède  vaiatàh 

grat'iat. 

Landier  ,  s.  m.  (  lan-dié)  Gt^  dien«l 
de  ier  servant  à  la  cuisine. 
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Landit  ,  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui  se 
lient  à  Saint-Denis. —  Jour  de  congé  célè- 
bre dam  l'uni  versité  de  Pacip ,  à  l^iccasion 
do  la  méipe  fiotjbrew  P9  Uit  iiulMteMi ,  jour 

indiqué. 

'  Lake££t  ,  s.  m.  (  la-ne-rè  )  Le  mâle  du 
iamer. 

Langage  ,  s.  m.  Idiome  d'ime  nation.  — 
Discours ,  style .  —  'l'out  ce  qui  sert  à  faire 
connoitre  la  pensée  sans  parler  :  Le  lan- 
gage des  yeux,  Ia:  geste  est  un  langage 
muet.  — Voix,  cri,  chant  des  animaux  :  £es 
oiseaux  ont  une  sorte  de  langage. 

Lamae,  8.^.  t.  de  mor.  bâtiment 
dîAWpcn  du  bri^antin. 

Lange  ,  8.  m.  Etoffe  de  laine  ou  de 
toile  dont  on  env<'loppe  ks  enfans.  Du 
Int.  ianiuM,  ^  kmjum  ,  m.  s. ,  de  ianà  laine. 

LAKGOOBSusiDifiifT ,  adv.-(  lan-^ocHT^ 
%e-man  )  D'une  manière  langourèuse. 

Lahgoobeux  ,  EUSE ,  adj.  (  lan-gou-reu  ) 
Qui  est  en  (a9|[u<ur.  —  Qi^  marque  de  la 
Skttgiieiir, 

LANGonsTF. ,  S.  f.  Eorevîsse  de  mer. — 
Espèce  de  sauterelle.  Ea,  ce  dernier  sens, 

Langheic us ,  s. m.  Çian-gre^ttuaeyVne 

des  taches  de  la  lune.  • 

Languk,  ».f.  (lan-ghe)  Muscle  très-mo- 
bile dansla  bornelie  de  f  animâl  ;  principal 
(.rgane  du  goût  poftir  le»  anilûansç  et  de 

la  parole  pour  l'hommé.  —  Idiome  d'une 
nation.  —  vivante^  qu'un  peuple  parle. 
— morte  ou  ^«ffimàftcÂle;  celle  qm  n'est 
pliis  que  dans  les  Ih  vçs.^  Langue  mère  , 
qui  n'est  point  forméo  par  imitation  ou  par 
corruption  d'une  autre.  —  t.  dç  l'ordre' de 
AiijJte.  Nation.  —  Fam.  Avoir  la  langue 
bien  ajfftlée ,  parler  beaucoup  et  avec  fiici- 

—  Fignr.  Mauvaise  langue  ,  langue 
de  vipère  ,  médisant.  —  Coup  de  langue , 
médisance.  — .  Prendre  langue ,  s'infiMrmer 
de  ce  qui  se  passe ,  de  Tétât  d'une  affaire  , 

—  de  terre  ,  isthme  ou  espace  de  terre 
plus  long  que  large ,  environné  d'eau. — 
Terre  longue  et  étroite  endaVée  dans 
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peine  d'eqpiflt.  Du. 


îCtia  ,  m.  S. 


d'autres.  Du  lat.  tin^ 

LAKGOi  DXCBlUr  ou  âCOJLOjeXHDlUS .  Sit 

Plante. 

^  Lansob  dx  cmnr  ouGTHb&iossB.'s.m. 

Plante. 

•  Lawgue  de  serpent,  s.  f.  Plante.— Dents 
de  poisson  pétrifiées.  —  Fig.  Médisant. 

Langpé  ,  i^E ,  adj.  (tànrghé)  t  deblason. 
Se  dit  des  oiseaux ,  aigles ,  etc.  dont  la 
langue  sort,  et  qui  est  d'un  autre  émail  que 
le  corps  de  l'animal.  •  -  ' 

Languette  ,  s.  f.  (  ian-ghi^  )  Petite 
pièce  de  métal  mobile  qui  couvre  à  vblonté 
^']0|>  d'un  instrument  à  vent,  —  Cfe  qui 
«  la  forme  d'ime  petite /iirt^Mc. 

,  8.  f.  ((an-gkeur')  Abatte- 
étai'drqne  pèwonne  mù  langiUL 
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cient 


—  Ennui 
languor» 

Langdstkb  ,  V.  a.  ^ .  £b  ,  put.  {lan-ghé^ 
J  )  Visiter  la Iai;^ii6a*im porc 9  pourjoit 

'il  est  sain. 

Langueyelr  ,  s.  m.  (  lan~ghc-ieuv  )  Qui 
est  commis  pour  langucyev  les  porcs. 

LANniTiEB  ,  s.  m.  (  lan-ghié)  La  langue 

et  la  gorge  d'un  ^orç ,  ^uand  elles  sont 

fumées. 

Languib,  T.  n,(lan-ghir)  Etre  consumé 

peu  à  peu  par  une  maladie  qui  abat  les 
forces.  —  Souffrir  un  supplice  lent.  — Fig. 
Languir  d'ennui^d' impatience.  Lesaffaires, 
languissent  t  traînent  en  longueur.  — 
Ces  t'crs  languissent ,  sont  froids  et  trai- 
nans.  —  /ra  conversation  languit ,  on  kl 
laisse  tomber.  D^  latin  languere ,  du  gr^ 
luggéin,  m.$,"  ' 

Languiî;samment  ,  adv.  (  lan-ghirftfi' 
man  )  D'une  manière  languissante. 

Languissant  ,  ante  ,  aa i .  {lan - ghi-can  ) 
Qui  a  peu  de  santé  ,  foiole  ;  affecté  dé 
langueur  :  Style  ,  discours  languissant.  — 
Regards  languissans^  ^ui  marquent  beau- 
coup d'ab^rttemient. 

Lanicb,  ad|\!3oia!v^  ^Acce»  ^ul  pnnne|!d( 
de  la  laine 

Lanieb  ,  ^  m.  Espèce  de  faucon  qui  dé- 
chire sa  prQje.G^est1a*toelIedu  ûiieEet. 
!)u  lat.  laniarîus ,  de  ta,niare  èichjfer. 

Lanif.re  ,  s.  f.  Courroie  longue  et  t^troite. 
])u  lat.  Lanaria ,  (ie  luna  laine. 
LÀNiFiBB ,  adj.  dès  deux  g,  Qui  porta 
e  la  laine.  Il  se  dit  des  aÈumaux  et  de^ 
plantes.  Du  lat  tanifer  yjero  fe  porte. 

Lanist£,s. m. Celui  qui  acketoit,  for- 
moit  on  vendoit  des  gladiateurs.  Du  lat 
'^nista  ,  du  verb,  laniare  déchirer. 

Lansquenet,  s.  m.  (lans-ke-ne)  Fantas- 
sii)  allemand.  Sorte  de  jeu  de  cartes. De 
î*all.  landskneekt ,  aenriteiu  ilu  pays. 

Lanterne,  s.  f.  Boite  transparente  oîi 
l'on  met  une  lampe  ou  uiie  chandelle  allu- 
mée. — sourde,  faite^de  ûiçon  que  celui  qui 
la  porte  voit  smà  être  wU.-^  magiaue ,  qui 
par  sa  disposition  reporte  en  grana  sur  \ine 
to  i  I  e  des  fi  gu  res  p  eintes  en  pet  i  t . — Kn  archit. 
tourelle  ouverte ,  mise  siu:  un  donoe^  —  £e^ 
tdeméc.  petite  rouefioanéede  lilusienr^ 
fuseaux ,  dans  laquelle  engrènent  les  dents 
d'un  rouet.— Au  pL  cabinets  ou  tribunes 
grillées  d'où  on  pçut  voir  et  éçouter  sans 
Sce vu.'— Fadaises.!  SQt&cbntes, imperti- 
nences. Familier.  Du  lat.  lania^na  ,  m.  s. 

Lanteoner,  v.ii.  {lan-lcr-né)  £trc  irré» 
^lu  en  affaires^  perdre  le  temps  à  de^ 
riens.  —V.  a.  Iitiportunèr,  fatiguer  par  des 
discours  hor.~  do  propos. 

LAMERNEniE  ,  S.;  f,  F^di|isé  ,  discours 
frivole,  11  est;  fam.  " 

'  LÂVtiMfltMA\^iÈnî,  aibst  (Hcmr-têr-niéy 
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J^luiqui  allume  les  lantemet  publiques, 
r""-  Jt'ig'  et  fam.  Diseur  de  fadaises.  — 
WMmne  irrésoln. 

Lantipunïtack,  s.  in.I)ttooHlfiîfoU  et 
importun.  Il  est  populaire. 
.    LANXipuNNKa V.  n.  (  lan-ti-po-né  ) 
Tenir  des  diteimn  ficiviilet  ,  iankites  et 
importuns.  Il  est  populaire. 

LANTrRLiT.  Façon  de  parler  qvn*  s'em- 

Sloie  seuieruent  pour  marquer  un  refus 
édaigneuc  :  H  bâ  ràponOt  iantÊirlu. 
Familier. 

Lanugineux,  EirsE  ,  adj.  (la-nu-Ji-neu) 
t.  de  hoL  Se  dit  des  parties  des  plantes , 
ifeiiiUeSyCtc.  couvertes  de  dofet  Dukt. 
ianugo  duvet. 

Lanzani  ,  9.  m.  Animal  d'Afriqne ,  craint 
par  le  lion  même. 

LAFivmiaa  Patience  ,  s.  m.  HiBle. 

Laper, v.n.  {la-pé)  Boire  OOnuiM  les 
«ilteos.  Du  ^r.  laptéin  ,  m.  s. 

Lapereau  ,  s.  m»  (  la-pe^râ  )  Jeune 
iapin, 

Lapidairp  ,  ^.  m ,  (  là-fi-dè-re  )  Ouvrier 
qui  taille  les  pierres  précieuses;  marchand 
mu  les  Fend. —  11  est  adjectif  dans  cette 
^phrase  :  t$l//e  lapidaire  ,  st)'Ie  des  inscrip- 
tions sur  ^  "wriiMi  Dn  lilti  kifiémriui  ^  d** 
pierre. 

Lamdatiov  ,  8.  f.  {U'/H-da-^ion)  Action 
d'assotnmer  à  cowpsde  picttHsLsyfttotfott 
de  saint  Etienne. 

Lapidée  ,  v.  a.  i ,  ée  ,  parL  (  la-fi-dé  ) 
AwttwimHr  à  oonpsde/i»eiTet.-*^ii  ngoré , 
•'dlepcr  -OTeo  oludei»r  oontn  quelqu'mi  : 

Si  vous  tenez  ce  discounoàVêUêêÊflidfira. 
t>u  lat  lofndart ,  mA» 

hMUtnUaHÊm  ,  t.  f.  {lar-pi^-fi-^- 
cion  )  Formation  des piares. 

LapioifIer,  V.  a.  t  de  chimie.  Réduire 
les  métaux  en  pienes.  Du  lat.  lapù  pierre, 

LAPiDipfQVB^adi.  Svfastenms  pv^ptes  à 

Êirmer  les  pien  -es. 

Lapim  ,  s.  m.  (  la-'p^in  )  Animal  sauvage 


JLiPiME ,  S.  f.  La  femelle  du  lapin, 
•   IwitJs ,  s.  ra.  (  la-pice  )  Pienre  précieuse 
de  couleur  bleue  foncée  et  veinée  d'or , 
«■went  «fec  l*é|rfliièto  fasuS^Da  latin 

lapis  pierre  ;  de  l'arabe  lazurd  ,  m.  s. 

Lapuude  ,  s.  t  Dans  le  Nord  «  robe  de 
■peau  de  renne. 

.  LâM  ^  s.  m.  (  lapeê)  t  de  '  énpiit,  Lapg  de 
temps ,  écoidemenfc^  «Bpate  d»  ttnq^pu 
lat.  lapsus  chute. 

Laps  ,  se  ,  adj.  Tombé.  Wa  d usage  qu'a- 
vec le  réduplicatif  relaps  :  Il  est  lajjs  et 
relaps ,  il  a  quitté  plusieiirs  fois  la  fifil|gk>n 
catholique. Du  laL  lapsus  tomber. 

Laquais, s. m.  (ia-Aè)  Valet  destiné  à 
«nivre  son  maître  ou  sanWlDQiBse.  Du  vieux 

lOl.  kmht  v«]et|  4'<H%9  % 
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dn  grec  akolouthns  valet  dopiid  «  par  mé- 
tathèse /aAoc4(Ao« ,  m.  s. 

Lib90É,s.£  (l»-ke)  Résine  brane  des 
Indes  orientales.  — Couleur  deiaquâ  ,0CNl- 
leur  rongeâtre  qui  tire  sur  lepourpre. 

Laque,  s.  m. Le  beau  venus  de  la  Chine, 
i>oir  en  rontt.^  PlnsieÉiivsartesde  pâtes, 
même  de  dififêreniBSOOiileNrs,  qobVtm  Kbo 
des  fleurs ,  etc. 

LAQuiAiaE ,  s.  m.  (  la^hui-è-re )  Athlète 
qui  ,,  d^ue  nam,  atvoit  iai  faMi,  et  de 
l'autre  un  ppgBBid.  Ofli  latin  Igywin 
lacet. 

LAA^ias  ,  s.  m.  Petite  chapelle  dédiée 
aux  diettxl0re#.  Dx^hÊUitÊrmium ,  m.  s. 

Lahcin  ,  ?.  m.  (lar-cein)  Action  de  dé- 
rober. —  La  chose  dérobée,  —  Fictif. 
Plagiat  Par  contraa.  du  iat.  lawoànuun 
m.  s. 

Labï)  ,  s.  m.  (lar)  Graisse  ferme  qui 
tient  à  la  chair  du  porc ,  de  la  baleine, 
du  roarsoum.  *r-  On  dit  proverb.  Ne 
pas  jeur  le  imrd  oux  chiens ,  Un  wé* 
nager,  économe.  Du  lat.  laridum  ,  m.  s. 

Laadeji  ,  y.  a.  i  ,  ,  unt.  (  lar-dé  % 
Mettre  des  idtdom  dans  ne  la  viande.  — 
Figw^  et  fin.  Percer  de  cotips  d'épée. 

LAWMiraT: ,  s.  f.  (  lar-nioa-re  )  Brochette 
creusée  et  feiidue  par  un  des  bouts  ,  et  ser- 
vant à  fartlar  de  la  tnadki 

Lardon  ,  s.  m.  Petit  nmrcean  de  lard 
coupé  en  long  ,  dont  on  pique  les  viandes. 
—  igur.  et  fâm.  Ërocaid ,  mot  piquantr 
dootfe  quelqu'un. 

Laeenise,  s»  m.  (la-re-nié)  Plèee  de 
bois  qui  avance  au  bas  d'un  châssis ,  pour 
empêcher  que  Teau  ne  coule  dans  l'inté-, 
rieur  dte-Miltinient 

L ARES,  s.  m.  pl.  (ht^re)  Dieux  domes- 
tiques, des  païens.  —  En  poésie  ,  les  lares  , 
la  maison  :  Abandonner  ses  lai'es.  —  Les., 
antiquaire^  remploient  quelquefbs  au  sin- 
gulier: Cetie figure  ]'eppù(HH»i!»  dim  lari^ 
Du  lat.  lares  ,  m.  s. 

Labg»  ,  ad},  d^  deux  g.  Opposé  â  long, 
à  mesquin ,  à  maig^,  a  seç  :  Contours , 
dpaperie»^,  lumières  larges.  Une  touche  , 
un  pinceau  large.  — susbt.  m.  CeUc  étoffe  A. 
tant  de  large.  —  En  t.  demarine,  Prvii' 
dre  le  large ,  gagner  la  kavte  mer . — Fie, 
et  fam.  Gagner  le  large  ,  s'enfuir.  — 
t.  de  fauconn.  Cet  oiseau  fait  lai-ge  ,  il 
écarte  les  ailes.  — En  t*  de  nwîége:  Un 
ckwsU  mft  iarge ,  Ircp  large  ,  il  s'étend 
sur  un  trop  grand  terrain  :  est  large 
de  de^>ani ,  il  a  beaucoup  de  poitrail.  Du 
lat. /arguA,  m.  s.  . 

Au  largè ,  sdv.  Spacieusement.  —  Fi^< 
et  fam.  Eu  e  au  large  ,  dansTopulence. 

Au  long  et  au  larme  ,  adv.  Dan»  toute 
l'étendue  d'une  superucie. 
LâasEkiEm ,  adv.  Abondamment. 
lîiOMffll^,  S,,  i  { Im^jè^}  J^béralili. 
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—  t.  de  roonnoie  :  Largesse  delU  f  Q6  cpil 
excède  le  titre  ordonné  [wr  la  loi. 
Liawitm,8.f.  Etendue  d'une rJw^nan- 

«idérée  entre  ses  côté? . 

Labgo  ,  adv.  italien,  U  4e  mtuiqae.  MpU' 
vement  très-lent  *         '  ' 

L^BGUE ,  s.  m.  (  lar-ghe  )  t  de  marine  : 

Prendre  le  largue  ,  tenir  la  haiit^  m?  r. 
—  Il  s'emploie  aussi  adjectiv.  AlUr  yctU 

4kir^ue ,  aller  parnilTeiit  de  trovenJ 

À  LA  Larque  ,  adv.  t.  de-mar.  Loin  du 
,|>ord ,  loin  df"?  autres  vaisseaux. 

JLarguea  ,  V.  a.  É  ,  É£  ,  p.  (  lar-ghé  ) 
^.deinar.  Lldier  ou  filer  feondage  qui 
retient  une  voile  pat  le  bas.  — Il  s'emploie 
aussi  pour  exprimer  l'état  du  vaisseau. 
Lorsque  ses  membres  ou  ses  bordages  se 
.séparent,  lorsqu'U  s'ouvre  en  quelque  en- 
droit,  on  dit  alors  que  vaisseau  largue. 
Lajiigôt  ,  s.  m .  (  Iti-rî-eo  )  Autrefois  es- 

Stice  de  Hute  ou  de  petit  £(ageQlet.wjLey«u 
u  iarig9t^  un  des  jeux  de  l'orgue.  Pmv; 
Ivoire  à  tire  larigot ,  excessivement  Du  gr. 
larugx ,  laru^iTos         ,  gosier*  ' 
'  Larix.  ^^oJ.  Alél' ze. 

Lamme  ,  «.  £  Goutte  d'ean  md  sort  de 
l'oeil  ,  soit  de  douleur ,  soit  de  joie.  — 
Goutte  ou  petite  quantité  de  quelque  li- 
queur. 6uc  qui  coule  de  quelles  arbres 
ou  plantes.  Du  latin  heryma}  dm  grec 
dakruma  ,  ra.  S-  ■    •  • 

Laam£  D£  Job  ,  9.  f.  Plante. 
.  trâiiimi,  ^.  m.  (^larrmUy  td'archit 
Saillie ,  qui  empêche  que  l'âtnae  dépoule 
le  long  du  nrur.  Dans*  une  comich'^ , 
la  partie  ^ui  est  le  plus  en  saillie,  -r^  Pièce 
de  bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  'châttiff 
pour  détourner  l'eau  de  l'întéiienf  dtfk 
chambre.  Voyez  Larenier. 

LABMiàBss,  s.  f.  pL  fentes  au-dessous  des 
yeux  du  oer^  Uen  sort  nue  liqueur  ^aune , 
uomçiée  Larmes  de  tieif.  On  dit  aussi 
Xoi-wm ,  au  maso.  - 

XjAanifBs ,  s.  m.  pl.  Parties  qui  dans  le 
.cheval ,  répondent  aux  tempes  dus 'les 
hommes. 

Larmoyant  ,  antk  ,adi.  (iar-mo4Mn) 
^uifoad  ea  larmes.       -    ■  ' 
LARsionn ,  V.  îi.  <  iaiHM4M-iA)  Plemer, 

jeter  des  larmes.  F^ilier. 

Larron  ,  onnesse  ,  sul>st.  (  In-ron  )  Qui 
dérobe  subtilement.  —  tji  t  de  librairie , 
pli  d'un  feniUet  qui ,  dans  la  leliuro,  n'a 
pas  été  rogné.  Du  lat.  lairo  ,  m.  s. 
,  Lahuonmeai;  ,  s.  ila-^np)  Petit 
larro/i.  Peç usité.  . 

Laevc  ,  s.  £  Au  propre ,  masque;  Au  Jg. 
état  de  l'insecte  au  sortir  de  l'œuf  avant 
sa  métamorphose  :  La  larve  ou  masque 
éu  papiUon  e*<  la  uJieiuUe.  i)u  iat,  larva  , 
masque. 

Lahves  ,  8.  m.  pl.  t.  d'ant.  Ames  des 


.méchaofi  ,  ^'on^  cr oyoit  . ancifiiuifinK'nt jet ^^Mifinal^ , 
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eirer  sous  des  formes  hideuses  ,pour  toui» 
mnker  les  Vivans.  Dii'lat  (arva  spectre  , 
fantôme. 

LAnrNGOTOMiB,  s.nL  {lm^nn-gihêiy-mli--é^ 
Yoy.  fironchotomie.  *  ' 

ùàM^Xi  S.  m.  {la-winkce)  La  partie 
supérieur^  de  la  trachée-artère  ;  l'organe 
d<>  ia  voix  ;  vxdg.  iéU pomme  ^ Adam,  Dk 
grec /oru^x,  m.  s.  '  '  ^ 
'■  'liAs interjecthm  plahitîfie.  H  est  vhnuf^ 
On  dit  aujourd'hui  He/<zy. 

Las  ,  s.  m.  Outil  du  batteur  d'or. 
Las  ,  Lasse  ,  ad|.  {ta)  (^m  est  fatigué. 
— Ennuyéde  quelque  chose.  Du  lat  iassus, 
ra.  s.     '  ■  * 

Lascif, ivB,  adj.  (la-ci/e)  Qui  porte 
Qu  qui  es^  porté  àla  luxure.  Dulat  lascitw^ 
m.  s. ,  de  ÊMenere  attaquer.  ' 

L  AsavEsoirg^  idy.  ^csiismn)  OHine 
manière  ifljciVc. 

LAsavKTÉ ,  «.  f.  (  ia-d-ve-ié  )  Forte  isk- 
clinaticm  ou  jn^«l|loa  à  la  l^juraM 

Laserpith-m,  s.  m.  ( la-zèr-pii-ei  •mmê } 
Plante  onïbeliiiere.  ' 
Lassa^it  ,  ANTx  ,  adj.  Qui  lasse. 
Ljwtti ,    a*  A  9  âa ,  part  ( /a-«^  )  Fati- 
guer. —  Ennuyer.  -    Se  lasserlàn»  cet 
deux  sens.  Dulat  lassarc  ,  m.  s.  ,  ' 
LASsiTUSS,s.f.  {la-ci-iu-dc)  État  d'une 
penoonelasss.      -  - 

Last,  8.  i9.t.  éfi  mu.  Poids  da  deux 
tonneaux.  *  *• 

LATANi£a ,  s.  ra.  (  la-ta-niè  )  Arbre  du 
Brésil  et  des  Antilles  \  espèce  de  palmier. 

L  ATENT,  ENTE ,  Qd^  (  la-tuu}  (iaché.Dtt 
iat /a<«ni,  m.  s.  ' 

Latéial  ,  ALE ,  ad^.  Qui  appartioit  au 
QÔlédtt  ^«dk(ue  bhosa.  Du  lailbisiwitf»' 
ra.  s. ,  de  latus  côté.  ■     »  ^  \  \' 

LcA'nftiUt.iafSNT ,  adv.  De  côté. 
LATEmm*  Voy.  Légat  à  Ifitere. 
L ATicLÀ V  E  ,  S .  m .  'l'unique  i  " 
romains.  Le  cta^fe  étoit  un  ornpment  do 
pourpre  en  forme  de  c/oM(en  latc/ai^u^ 
coustt<snt'k  .tulifqiie  des  steoteni»  et  des 
chevaliers  ;  celui  des  premiers  étoît  le  plus 
lar^c  ;  de  là  le  mbt  à^  laticlave  :  celui  des 
autres  étoit  plus  étsfiii 3  de  là  celui d'on^iw 
tidéwe,-  .      *  j    -  > 

Latui  y  s.  m.  La  lai|gtie  latme.  On  en 
distingue  qii&tre:Vanciènn'e  ^  celle  qu'on 
parioit  squs  Jaiiusâl&aturne,danslaquelie 
étoient  écrits  lé»  vexs  soliefw.  Lalatinc^cellfk 
introdm'te  par  Latinus  dans  le  Latium  , 
qu'on  retrouve  dans  la  loi  desX  II  tables.  La 
romaine  ,  celle  en  usage  après  l'expulsioa 
desirots,  que  i^s'poëtSSetM.aialmiffsbnt 
illustrée.  La  langue  mixte  on  barbare,  cot^ 
rompue  par  des  solécismes  et  des  bariia-r 
rismes  lors  de  l'invasion  de  l'empire  romam 
par  les  peuffles  dÙMcd^  adonnénaissanou' 
aux  hmguos  romanat  nooMiis  »  Mienn»' 
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Latik  ,  INE  ,  ad j .  Qtii  cxmceme  la  langiiè 
iatine.  —  Le  pays  latin  ,  fig.  l'uiiiversité  et 
le*  collèges.  — '  VégUaê  laUne  ,  l'églisé 
occidentale.  —  En  t.  de  marine  ,  Voile 
Uiiine  ,  en  forme  de  triangle-riQCtaii^le , 
en  usage  sur  la  Méditerranée. 


LATnnénn ,  t.  a.  i  »  éi  ,  p.  {ia-^irvA'^ >  M  détache  tout-àTCoop  des  montagnes. 
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LAfAcE,  s.m.  Action  de  laver.  — Alîmoi^s 
ou  breuvages  où  l'on  a  mis  trop  d'eau.  — 
Dans  les  minesV  Action    laverie  mfnéra! , 

pour  (  M  scpartT  la  partie  terfeuse.  • 
Lavanche  ,  Lavange  et  Avalanche  ovi 
AvALANGE ,  s.  f.  |Wnsse  énonne  de  neige  t^iii 


Donner  imr>  terminabcMi  -uifint  à  ibot 
d'une  autre  Kingiie. 

Latinisme  ,  s.  m.  Construction  propre  à 
•lit  langue  Mibè. 

r  A  T I  nis¥e,  6.  m .  et  f.  Qui  attend  et  porle 

bien  la  langue  latine. 

Latinitk, s. f. Langage iattn.    *  ' 

i  I«Atitiide',  è',  fi1>istBnoe  'd*iin1içta  à 
l'égard  de  l'équateur.  —  En  astronomie , 
distance  par  rapport  à  récliptiqtie.  On 
donne  autei  àce  mot  une  acceptjon  morale  : 
Luiitudè  éa^jiemkfà' ,  dê  moyen,  Dq  latin 

-iatitudo  largeur ,  amblour. 

Latomie,  s.  f.  t.  o'hist.  ancienne.  Car- 
rière oii  Denis  le  tyran  renfermojt  ses 

■Odabnniers.  Du  grec  ia(om{acaitiëre,  do 
Jatoméo  je  taille  des  pierres. 

-  Latbix,  8.  f.  Il  n'a  d'nsage  qu'en  cette 
phrase  :  Hjkùe  de  latrie ,  oelui  qne  l'on  rend 
a  Dieu  seul.  Du  grec  tatr&a  esclavage, 
]  'homme  n'étant  réoUenent  esclave  c^u ( 
de  Dieu 

ïsânnnAyS.  f.  pl  Lieux  privés.  Du  lat 
lattinà  ,  m.  s.  On  a  dit  jadis  lavatrina 
■|iOur  balneum  bain. 
•  Latte  ,  s.  f.  (  la-te  )  Pièce  de  bois  Ion- 
fî«e ,  étroite  et  plate ,  employée  "  dans^les 
plafonds,  les  cloisons,  etc.  —  Sabre  lon^  et 
étroit.  — Latte  volict  jCelle  qui  sert  à  porter 
Ja  ti|ile  ou  l'ardoise,  ou  pour  servir  à  des 
.cloiaoBiiages  oa  à  de»  Mfnbris.  De  l'ail. 
•iatie ,  m.  s. 
.  Latteb  ,v.a«i,  Èi»p«rt.«-(iki-l^)Gar' 
air  de  Lattes*  •  '   '   -      '  * 

'  Lattis,  s.  m*  Arrangamefit'  ûet  ktttei 
&ur  un  comble. 

Laudanum,  s.  m.  (lô-da-nome  )  t.  de 
çhimie.  Extrait  d'c^ium.  Corruption  de 
imuUmdum  kMable,A  cansade  ses  bonnes 
«jualités. 

La  udes  ,  8.  f.  plur.  (  lo-de  )  Mot  latin 
Louanges.  Partie  de  l'oiEce  divin  qui  suit 
■anàtinês,  parce  qii'il  m  continit  que  des 

.Lauréat  ,  adj.  m.  (  lo-vè-a  } Poêle  lau- 
-réat ,  quia  été  coiu-.mné publiquement  de 
Janriers.  Du  lat.  tou^sAibr,  m,  s; 

LAt  RKdr.E,  p.  m.  (/oHné^^ Arbrisseau 
^ussi nommé  gamntie 

LAUAl£a,s.  m.  {là-rié)  Arbre  toujours 
vert.  —Fig.  Symbole  de  la  victoire:  Coèil- 
Ur  ^  moissonner  des  Liuiiers  ,i:çmportt^r  lu 
victoire  sur  les  ennemis.  —  Flétrir  ses 
laurUrs ,  déshonorer  sa  victoire.  — Uuuier 


Lavande,  S.  f.  Plant^  nromatiqiio  àpe- 
titf^s  Heurs  biencs  ,  dont  on  se  sert  dans  les 
bains  pour  se  lavçr.  Du  lat.  lavandula  ,  de 
lavare  lavctT.  * 

Lavandieh  ,  s.  m.  (  la-uan-dié  )  Officier 
du  roi  chargé  de  faire  layer  le  lin 


L''e. 


Lavandière  ,  s.  f.  Femme  qui  lave  1§ 
le$sive;bla^d^sse1lse.  .  ' 

Lavahet  ,  s.  m.  (  la-va-rè^  E^èoe  dp 
saumon  des  lac?  de  Savoie. 

Lavasse  ,  s.  f.  (  U-va-ce  )  Pluie  subite  et 
impètnisitte. 

Lave,  s.f.  Mnti  '  ri  '  fondue  qui  sort  des  vol- 
cans et  forme  des  ruisseaux  de  feu.  —  L^ 
mêïtie  matière ,  devenue  en  se  refroidis- 
.sant ,  une  ma,'?'  ■  solide. 

Lavèce  ,  s.  f.  Pierre  dont  On  fait  dm 
vases  qui  résistent  âu  feu. 

LAvfe-KAnr,  s.  m.  Réservoir  oh  on  se  lat^ 
les  mains ,  a  l'entrée  d'une  sacristie  on  d'iià 
réfectoire.  Ce  îiom  a  été  étendu  aux  usten- 
siles de  cuisine,  de  salle  à  manger,  àp 
chambré,  elé.  destinés  à'cet  usage.' 

Laveaient  ,  5.  m.  (^U'^man)  AcÊlotUr 
de  /ai>er.  Il  ne  se  dit ,  en  ce  sens,  que  dp 
deux  cérémonies  religiei\ses ,  le  lavement 
désjrieâi  et  eéiui  des  atOeù:  —  ClyStète»  ' 

LAvn,v.a.é,  és,  part  ( la-f^ ) Net- ' 
toyer  avec  un  liquide.  —  ân  f»a'/>ier ,  lui 
donner  une  préparatio4qui  le  rend  propre 
à  l'écriture. — Un  des^n , Vombreir  avec  db 
l'encre  de  la  Chine  ,  etc.  Fig.  Laver  la 
ii'ie  à  quelqu'un  ,  le  réprimander.  — Se 
laver  d*un  crime ,  s'en  justifier.  — Au  part. 
Un'eheiml  ^  poit,  bai  lavé^'  de  poil  bifi 
clair.  — Couleur  lavée^  ftobVs  6t  dédiargé^ 
Du  lat.  lavare ,  m.  s. 

Lavette  ,  s.  f.  (  la-vè-u  )  Mauvais  linge 
pour  iaiAei*  la  vaissdkw 
Laveur  ,  wa^  ,  fnb8t.'Gdtti  on  ceUOv 

q\v  lave. 

Lavis  ,  s.  m.  (  la-vi  )  t,  de  dessinatexur, 
lAinjère  de  towr  un  dessin. 

Lavoi»,  s.  m.  (ia-v'iuir)  Lîeu  destiné 
à  laver,  —  Machine  pour  lat'er  le  mi- 

nérai. 

LAVi7tt,'s.  f.  L^n  qni'a  servi  à  laver. 
Laxatif,  ivE  ,  adj.  {  lak-sa-tife  )  Qui  a 
la  vertu  de  lâcher  le  ventre  :  Remède 
laxatif.  Tisane laxatiue.  Du  lat.  laxativus\ 
m.  s.,  édiasiare  lâcher.  '  ' 

LAXiFLonE-,adj.  f^'  Mlr^nxp:.  t.debot.Dnnt 
les  fleurs  sont  lâches  ou  écartées  les  une* 
des  autres.  Du  lat.  laxus^che,  et  ^o«Aear« 


rose.laurier-thj^m^ldurier^etim^MBim/m     LATn»^a*l,  £«,  p.  (  lé-ié  )  Trac^ 

i^divini«MMirQv>JJtt;ikiifiii|f)^     Jane  lois,  naeronte  dans  une^fiirêt» 
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XiAnTTiï,  S.  f.  (lé-ie^te)  TiroîT  <^ar-, 
'voire  oîiron  serre  les  pauiers.  -^Petitoof- 
Iret  de  bois.  —  Le  Imge  »  les  langey  dertinés 
'pour  un  enfaiit  nouveau-né. 

Laïktuba  ,  s.  m.  (  lé-ie-tié  )  Celui  ifui  lait 
d«9&ipnelle«ét toutes «ortesclelMitteijêtc^  ' 

Latedm,  s.  m.  G?1ui  qui  fait  des  la»e$  9lf 
qui  marque  le  bois  que  l'on  veut  loyer. 

Laza6M£s,  s..f.  pl.  {la-^U'gne,  ipouillez 
.le  en  )  Fftte  «n  nrine  4e  rvEm,  £yte avec 
^  IaseiiiOiilé.De  VitiLlazagna ,  m,  s, 

Lazarst  ,  s.  m.  ( la'-za-rè) 'Lieu de  qua- 
rantaine pour  les  navire»  qui  viem;i^ 
(despays  infectés  'del«|>este.  ÙnJ»IUtasflre 
de  la  parabole. 

Lazzi  ,  s,  m.  (la-zi)  Mot  italien.  Jeu 
muet  et  facétieux  d'un  comédiea  daps  les 
4^1eBd9va]^l^  etc. 

'   Le  ,  LA,  LES,  articles  ou  ftomat^V^cg^ 

laGrammaire. 

Lé  ,  s.  m.  La  largeur  d'une  4tQ0e  entre 
'sel  deux  lisières..  On  appelle  Âemi-UfU 
moitié  de  la  largeur  d'un  lé. 

Léans  ,  adv.  Je  lieu  (  lé-an  )  Vieux  mot  : 
en  ce  lieu,  en  cet  endroit.  Opposé  a  céans. 

LÈim,9^  f.  Trandie fort  ounoe. de  quel- 
que chos à  manger. 

LÈaiEFRiTE  ,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  reçoit  le  jus  d'une  viande  rôtie  à  la 
broche.  Dn  laL  ianx  bassin,  et  frigere 
frire. 

L£CHEB,v.a.É,Éï;  ,part.etadj.  (ZJ-cA^) 
Passer  la  langue  sur  quelque  chose.  Au 
part.  Ce  <pu  est  fini  à  l'excès  :  Tableau 
léché  ^  trop  léché ^  fort  soigné  ,  mais  avec 
peu  de  goût.  Du  gr.  léichéin ,  m.  S. 

Leçon  ,  s.  £  Instruction  qu'on  donne. 
Ljéçon  de  droit ,  de  miaecin»,  etc. 
—  Ce  que  l'écolier  doit  apprendre  par 
c«ur.  —  Fig.  Avis  ;  réprimande.  —  Partie 
de  l'office  qivii^  qui  se  dit  à  matines.  Du 
lat,  Jk^;Im»,iii.s> 

Licteur,  trice  ,  subst  Celui  qui  — 
Ches  quelques  religieux  ,  professeur  de 
pliiloso{>bie,  de  tMo^ogie  »  etc.  —  Dans 
l'Kc;!  ise  ;  uni  des  qiiatceiMrdCM-nijii^iiri.  Du 
lat  lector ,  m.  s. 

LscTisTEENSS,  8.  m.  pL  t  d'antiquité. 
Festins  auxquelsies  Romains  invitoient  les 
dieux  dont  ont  mettoit  les  statues  sur 
des  lits  autour  d'une  table.  Du  lat  leciis 
ternium , ra^ 8.^  de  lit,. et  tfMWire 

dtendce. 

LEcrap^trlu  Action  àeiire.  -.r^ude. 

LicTTE ,  s.  m.  (  lé-ci-ie  )  t.  d'antiquité. 
.C  rossej)OuteilJie.qui  contepoit  Vhuile  pour 
.fitXter  m  aâilètes.  Du  gr.  UM^* ,  m.  s. 

LsDUM  Qfxtam.,  s.  m.  (  /^-^toipMi), Sorte 
d'arbrisseau ,  espèce  de  ciste. 

LÉGAL,  AtE,  adj,  (^ui  est  selon  la  loi . 
Cérémonies ,  oherfo^io^  légales,  JOêmar- 


tÈG 

X^ieAUOfpWx,  adv.  (A<-^^4e^ai»>  Dîme 
nmnikte  iég^U^  selon  les  ^m. 

LÉGALISATION,  s.  f.  CertiâcatioH  paratt* 
torité  publique  de  la  vérité  d'un  acte. 

LÈGAItiSKR,  V.  a.  É  ^  £A  ,  p.  (U-'gfl'^irXé) 

Donner  «im  acte Ul  Uguititiiom. 
LÈoâXiê.  nuiié'ga)  Cardinal  préposé 

par  le  pape  pomr  gouverner  une  province 
e  l'état  ecclésiastique.  Du  latin  legatm 
députéi,     •    .  . 

Xiégat  «  lofsre,  cardinal  envoyé  extraor* 
dinairement  par  le  pape  auprès  d'un  prince 
chrétien ,  ainsi  nommé  à  latere,  parce  qu'il 
Penvoie  d'auprès  de  sa  personne ,  «to^ 

Légataibb  ,  s.  m,  et  f.  {lé-ga-tè-re)  Celui 
oucelleà^fûoa&itHni^  |>iilajLia|l4* 

LÊMTioH ,  S.  f.  (  lé-ga^n.  )  La  àuapt 
du  légat      ^ncidictioa  d'un  légat  — 

Temps  de  sa  mission.  • —  Son  palais.  —  En 
diplomatie  r  tout  ce  qui  fait  partie  d'une 
ambassade.  D»  Jst  legaKo ,  m.'S. 

LÉGAToiRE ,  adj.  Gouverné  par  un  liesk* 
tenant  sous  les  empereurs  romains. 

LÉGK,  adj.  tderoar.  Vaisseau  qui  re< 
vient  2^^r  ,  soDft  dMurge,  on  qui  n'a  pas 
asso2  de  lest,  > 

LÉGENDAIRE  «a^nv.C'^^iws-'f^-rv)  Anle« 
de  légendes. 
Ltema^s.  £  <  lf/«R-«ja)  EMndtdela 

vie  des  Saints,  placé  dans  l'office  divin.  — 
Liste  ennuyeuse.  —  Inscription  gravée 
autour  d'une  pièce  de  monnoie,  d'une  mé- 
daiUew  I>iibit.Ji9tfidbis,«,Km,  qu'on  doit 

lire. 

LïGER  ,  ÈRE  ,  adj,  (  lé-jé  )  Qui  ne  pèse 
guère:  Habit  léger,  -—Aisé  à  supporter: 
Peine ,  dottkw  Uaàht,  •^Fadleè  mgént, 

—  Dispos  et  agile.  -  Fîirur.  VoTage  : 
Esprit ,  cœur  léi;er.  —  i  rn  ole  ;  peu  im- 
portant :  Faute  légère.  Superbciel.  ^ 
Agréable, facile:  Style  lé gar.—Vm  légers 
qui  n'a  pas  beaucoup  de  corps  ni  de  cou- 
leur. —  Prendre  un  léger  repas,  un  repas 
irugaL  •—'  Avoir  le Mommeil  léger  ^  s'éveii- 

lc«r  an  nmndra  hwit     Ckeval  léger  à  ta 

main ,  qui  ne  s'appuie  pas  sur  le  mors.  Du 
lat  2em,in*Sk^|(MlàXelatbarb,i«»'ianiu 
léger.       .  • 

A.     LMw,  «dv»  Légèrement  :  Èttt 

armé^  être  vêtu  h  la  légère. — Au  fig.  incoo* 
sidérément ,  sans  beaucoup  de  réflexion. 

Troupes  légères ,  les  troiqies  qu'on  em- 
ploie hors-,  de  ligne,  pour  reooBMtee, 
oarcekr,  poursuivre  l'ennemi. 

Légèreuemt  ,  adv.  (lé-jè-re-  man  ) 
Avec  légèreté.  —  Un  peu.  —  Inconsidéré- 
ment 

LÉGÈRETÉ  ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger.  —  Agilité,  vitesse.  —  Fig.  Incoas- 
tance ,  inst^bilitél  — '  bappadence*  Pea 
degriévatéd^e  foute, 
t  UiiQ|i,.ii^iùlCQipB  d^intalesii'el  d» 
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cavalerie  chez  les  Romains.  —  Fig.  Grandi  Lemma,  s.  m.  Plante  aquatique  qui  trace 
nombre.  Du.  lat.  legio^  m.  s.,  de /e^erel beaucoup. 

choisir.  1    Lemme  ,  s.  m.  (  le-nie  )  Proposition  qui 

Légion  d'honneur  ,  Ordre  institué  en I prépare  la  démonstration  d'une  autre.  L)u 
France  pour  récompenser  les  services  mi-lgr.  Lemma,  m.  s. 
litaires ,  civils  et  littéraires.  Lémures  ,  s.  m.  pl.  Lutins,  esprits,  ames 

Légionnaire,  s.ra.(/€'-yt-o-nè-re)  Soldat  Ides  morts  que  les  anciens  croyoient  rcve- 
dans  une /^j^'/ort  romaine. —Membre  de  la  nir  pour  toiwmenter  les  vivans.  Du  latin 
Légion  d'honneur.  Du  lat.  legionarius.       1  lémures  fin.  s 

LÉGISLATEUR,  TRiCE,  subst.  Olui ,  cellel  LÉMURiEs  ou  LÉMURALES,  S.  f.  pl.  Fôtes 
ni  foit  des  lois.  Du  lat.  legislatory  qui  j  qu'on  célébroit  à  Rome  en  l'honneur  des 
ait,  qui  porte  la  loi,  l/^mur«. 

LÉGISLATIF  ,ivE,adj. Qui  ala  faculté  del  Lendemain  ,  s.  m.  (  lan-de-mein  )  Le 
porter  des  lois  :  Pouvoir  Législalif , puis-Uowr  suivant,  le  jour  d'après.  Du  firanç. 
luincc  législative.  \en  Jemam  ,  avec  l'art  Ven  tic/nam ;  puis 

LÉGISLATION ,  S.  f.  (  U-jis-la-cion  )  Droit  1  on  a  dit  le  lendemain. 
do  porter  des  lois.  —  Le  corps  même  desl    Lendore,  s.m.  etf.  ( 
lois  :  Bonne  ,  mauvaise  légisLition,  1  paresseux.  Pop. 

LÉGISLATURE,  S.  f.  CorpS  lêgislutij.  — 1      LÉNIFIER  ,  V.  «.  É  ,  ÉE  ,  p.  (lé-ni-JÎ-é)  t 

Le  temps  qu'il  est  en  activité.  I  de  médecine  :  Adoucir.  Du  lat.  lents  doux, 

LÉGISTE ,  s.  m.  Jurisconsulte  ;  celui  qui  [et  Jacere  faire, 
fait  profession  de  la  science  des  lois.  |  Lénitif  ,  ivE ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la 
T  LÉGITLMAIRE,  adj.  des  deux  g.  (/twt-fi-|  vertu  d'adoucir  et  de  calmer.  —  Figur. 
me-re)  Qui  appartient  à  la  légitime  :  Z>rot7s|  et  fam.  Adoucissement ,  consolation.  Du 
légilimaires.  —  subst.  Celui  qui  a  droit  à  la  I  lat  lenis  doux. 

fégiiime ,  ou  qui  peut  y  être  réduit  I    Lent  ,  ente  ,  ad  j.  (  lan  )  Tardif. — Qui 

«  LÉGITIMATION,  S.  f.  (lé-ji-U-ma~cion)\n'est  pas  vif  dans  ses  mouvemens  ,  ses 
Acte  qui  légitime  un  enfant  naturel.  — [actions.  Dulat. /<?nf/« ,  m.  s. 
Dans  les  dictes  d'Allemagne  ,  roconnois- 
sance  authentique  et  juridique. 

LÉGITIME  ,  adj.  Qui  a  les  conditions 
requises  par  la  loi,  —  Juste ,  équitable.  Du 


lan-do-re  )  Lent  et 


Lente  ,  s.  f.  Petit  œuf  qui  produit  les 
poux.  Du  iat.  lens ,  lundis ,  m.  s.  ^ 
Lentement  ,  adv.  Avec  lenteur. 
Lenteur  ,  s.  f  Manque  d'activité  et  do 
célérité  :  Agir  avec  lenteur. 

Lenticulaire  ,  adj.  desdeux  g.  (lan-ti- 


\at.  legiiimus ,  m.  s, 

•*  LÉGITIME ,  S.  f  Portion  que  la  loi  attri-  _ 
bue  aux  enfans  sur  les  biens  du  père  et  de|Aru-/^-re  )  t  de  dioptrique.  Qui  a  la  forme 
la  mère.  Du  lat.  légitima  (  portio )  ,  m.  s.     [d'une  lentille  :  Verre  lenticulaire. 

Légitimement  ",  adv.  Conformément  à  |    Lenticulaire  ,  s.  m.  Instrument  de 
la /of ,  4  la  justice.  -f  [chirurgie.  — Coquille  pétrifiée  qui  a  la 

Légitimer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part.  (/^-yt-<<-[  forme  d'une  lentille, 
mé)  Rendre  un  enfant  naturel  capable  des  |    Lentille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  Espèce 
ùroWslégiamcs.  — Dans  les  diètes ,  faire  [de  légume.      Verre  convexe  des  deux 
reconnoitrc  publiquement  comme  authen-|  côtés.  —  Au  plur.  Taches  rousses  delà 
tique  et  juridique.  On  dit ,  dans  ce  dernier  |  peau.  Du  lat  lens^  tis,  m.  s.  ,  ou  lenticula. 
sens ,  se  Légitimer.  \    Lentille  d'eau  ou  Lentille  de  ma- 

LÉGiTiMirÉ  ,  s.  f.  État  ,  qualité  d'un  [rais.  Plante  aquatique. 
eiïTant  légitime.  \    Lentille  de  peiulule ,  poids  en  forme  do- 

Legs,  s.  m.  Ce  qui  est  laissé  par  [lentille ,  attaché  à  l'extrémité  du  pen- 

tçstament  à  une  personne.  Du  lat  legatumAdiûe. 

s.  [    Lentisquk  ,  s.  m.  (lan-tis-ke  )  Arbre.  ^ 

1/  LÉGUER,  V.  a.  É,  ÉE  ,  part.  (  lé-ghé)\  Léonin,  ine  ,  adj.  (lê-o-nin)  Société 
Donner  par  testament.  Du  lat  legare  Aléonine  ,  société  oii  le /ion  fait  la  part  de 
m.  s.'y  du  gr.  légéin  d'Mo  y  prononcer.        la  brebis  son  associée  y  où  le  plus  fort 

Légume  ,  s.  m.  Petits  fruits  qui  viennent  [  tire  tout.  Du  lat  Zeom/ius,  qui  appartie  nt  au 
dans  des  gousses,  comme  pois,  etc.  —  [lion.  —  P^ers  léonins,  vers  latins  qui  sont 
Généralement,  herbef  potagères  ou  racines  rimés  au  milieu  et  à  la  fin.  Du  moine 
'bonnes  à  manger.  S'emploie  surtout  au  Leomas  de  Saint- Victor ,  qui  y  a  excellé, 
pluriel  :  //  ne  mange  que  des  légumes.  LÉontopÉTALOn  ,  s.  m.  Plante.  Du  gr. 
iJu  lat  legi^menj  inis ,  m.  S.,  de  legerelléôn  lion,  pétalon  feuille, 
cueillir.  |    Léopard  ,  s,  m,  (  lé-o-par)  Animal 

LÉG  UMiNEux,EusE,  adj.  (/</-gfu-mt-net4)|  féroce,  à  peau  marquetée,  qui  tient  du 
fleurs  légumineuses  y  celles  de»  pois  ^  etc.  [lion  et  de  la  panthère.  Du  gr.  léopar- 
Plantes  légumineuses  y  celles  qui  ont  ime[tia/is,/t^jM  lion,  pWa//i  panthère  ;  animal 
gousse  pour  fruit,  |qiii  tient  du  lion  et  de  la  pauthère, 
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héfÂS ,  8.  m.  Coquîllace  unîvalve , 
^ommé  aassi  patelle.  Du  gr.  Yê/ms  roch-  r, 

LÊPioicm  ou  rAi>&£-iUG£,  S.  çu.  Plante 
emmenagogue, 

LÈPKE,  fi.  f.  Sorte  de  gale  (jiii  couvre  tout 
le  co^ps,  et  rend  la  peau  rude  et  écail- 
3(?iue.,l>u  gr.  lé/jrq ,  m.  s. ,  de  lépi  o^  rude. 

LêPHEnx ,  Evsc  .  s.  et  adj.  (  té-ftreu  ) 
Qui  a  la  léfjre.  Du  lat  taprosus  ,  m.  s 

LÉPRosEiiu?  ,  S.  f,  (  lè-pro'Xfi-ri'e  ) 

Hôpital  pour  les  Lèjivciuc. 

Lbçitel,  LAQir£LLE,pron.  relaUf com- 
posé, de^/iif  /  et  de  l'article /e  ,  la. 

LÎes  ,  pluriel  des  articles  le  et  la. 

LÈSE ,  adj.  f.  (  le-ze  )  Crinie  de  fèfe- 
jne^9$ié^  crime  commis  çcmtre  une  tâte 
couronnée,  f^oy.  Léser. 

LÉSER,  V,  a.  É  ,       paft  (lé-zé)  Of- 
fenser,, faire  tort.  Du  lat.  làesuSf  pàrt  passé. 
'  de /«P^ei-e  ofFenst  r ,  blesser.  , 

LÉSINE  ,  ?.  f  (  lé-zi-ne  )  EpWgiqfll  fOT- 
fSide.  De  Tital.  /e^ma  ,|ii,S. 
!    L^^iNER ,  V.  n.  Ùser  de  tidnë, 

LÉsiNERlE,  S.  f.  Acte  de  Usine. 


LÉTHARGIE  ,  S.  f.  (  lé-tar-jî-e  ) 
pissoment  profond  et  contre  nattire.  — 
Fig.  Insensibilité  et  nonchalance  en  toutes 
choses.  Du  gr.  lèihargia  ,01.  s.,  de  Uthi 
oubli,  argos  prompt 

LÉTHARfUQ'  K ,  odj.  ( ti^  tar-ji-ke)  Attaqilé 
de  léthargie  j  c^ui  tient  de  la  léthargie,^ 

LÉTHECH,  LÉTSCif.f.  Ol.  0|l  LÉTÈQUC  ,  S.^ 

Mesure  des  choses  sècheschez  les  HébreiiJU 
LÉTHiFÉHE  ,  adj.  (  h'-ii-Jc-re  )  t.  de 
médecine.  Qui  donne  la  mort  j  mortel. 
Du  lat.  Uihum  mort  ,  et  Jero  je  portew''^r 
Lettre',  s.  f.  Çhacui^  des  caractères  dç 
l'alphabet  —  Écriture ,  manière  d'é- 
crire. -:-Sens  littéral,  par  opposition  au 
Se^W  figuré  :  S'attacher  à  la  lettre. 
Kpitre^  iQi^vç^  dépêche.  Du la^  l{uet\a  f 
m.  s.  '  , 

Lettre  de  change ,  ordre  donné  à  80m 
débiteur  de  payer  à  nn,  tiers  ou  à  toin 
autre ,  porteur  do  e  t  ordre. —  circulaire  y 
missive  de  même  ttrneur  adressée  à  dilFé- 
rentef  pmomies.  — r  Le^re  de  uoiture  , 
convention  dont  un  voiturkr  est  porteiur, 


Lésion,  s.  f.  (d'-zian)  Tort,  domma^o  relative  au  prix  de  sa  voiture.  —  Au  pliu". 
^résultant  d'imc  transaction,  d'un  marché  [Actes  de  chancellerie.  —  £ç4  beUes-Utu-es. 


ou  contrat  Du  ^^t  lasio  ,  m.  s.         ;  | 
Lessive  ,  s.  Ç  (  lé-d-ve  )  Eau  chwde 

que  là  centre  ou  la  soude  ont  rendue 
propre  ^  blanchir  lë  linge.  ; —  Le  linge 
inéme  qu'on  blap<&it  ^Eau  préparée 
pour  raffiner  les  sucres.      Lotion  chi- 
mique. Du  lat.  lixit^ùtm^  pi;  8.y  .  de  ilùr , 
^l  is  cendre. 
Lesntfe  caustique  ,  sol\)tion  de  potaisè. 
Lessiveb  ,  V.  a.  ê  ,  ée,  p.  (  îé^i-vê  ) 
Blanchir  le  linge  ,  faire  la  lessive.  — En 
t  d'arts ,  nettoyer  et  lavef  ayec  upe  eau 
^féconde  ou  nKMpdapte.  '     '  ' 
^    Lest,  s.  m.  (lèsie)  t  de  mar.  Pierres , 
sable  ou  autre  matière  pesante  ,  dont  on 
charge  le  fond  d'un  y^^^^^u  pour  le  tenir 
en  équilibre.  De  rail,  iàst  firdeau. 

Lestage  ,  s.  m.  t  de  mpr.  Action  de 
Jcsfer  un  vaisseau. 

Le^te  ,  adi.  des  deux  g.  Qui  a  de  la 
légèreté  dans  ses  mou^emens  ;  comme 
\m  navire  bien  lesté.  —  Fig.  Adroit, 
habile  et  agissant  —  Peu  délicat  sur  les 
principes  et  les  convenances  :  Propos  , 
^Hponse  /«slle.  Du  bas  breton  lasfe,  ni.  8.  ' 

Lestem^iit',  adv.  D'une  mani^  icsz^. 
.  — -  Avec  adresse ,  avec  agilité.  * 

Lester,  v.  a.  i,  ée,  p.  (  Ixs-tè)  t  de 
mar.  Mettre  du  i<e<e  dans  un  vaisseau. 

Lesteitr  ,  s.  m.  t  de  mof.*  Bafeau  qui 
sert  à  transporter  le  hsL 

LiSTiUGONs ,  s.  m.  pl.  Anciens  peuples 
'd'Italie  près  de  GaëteVqàie  les  poètes  di- 
soient très-féroces ,  même  antropiophages  : 
,  ^esl  un  barbare ,  un  U'strigon. 
^LsntxHf  »,  m.  fruit  dont  les  Chinois 
liiptleiirs  délKes,  '  - 


tin  homme  de  lettrée,  —  Écriture-sainte  f 

Les  sainles  lettres. 

Lettre  dominicale  ,  la  lettre  qui  inarqua 
le  dimapchc  daps  le  calendrier.       •  j 

Lettres  oîMtvs  y  qui  ne  repr^senlaÈl^* 
aucun  son ,  comme  eau  pour  o. 

Lettré  ,  ée  ,  adj.  et  s.  Qui  a  del'épi^; 
ditiop.  Du  lat  liUeratus  y  m.  s.    ^.  l. 

Li^TTRiNE ,  s.  f.  t,  d'impr.  Pel^ 
mise  à  côté  d'un  mot ,  pour  indiquer  un 
renvoi.   —  Dans  un  aictionnaire  ,  les 
majuscules  ^ui   sont    au  haut  d'une 

page,  etc.  '         .    -^-(i.  a  -  «laicV 

LEacACAiiTHA,  S.  f.  Plante.  Diigr,«eiijb|p' 

blanc  ,  akantha  épine. 

Leuc^th£H1.,s.  f.  Plante  qxu,  mâché^, 
apaise  le  mal  de'dents.  Du  gr.  letâtoehlam^? 
aiithos  fleur. 

Leucouîm,  s.  m.  Plante  appelée  g/rq/î^ 
Du  gr.  /ewAo^  blanc ,  io«  violette.  ^ 
LÈncoMA  ou  Ledçohs  ,  s.  in.  f.  de  méc^ 
Petite  tache  blanche  qui  se  forme  Sur  1^  ' 
corné (^  Du  gr.  leukqma  ,  ip.  s. 

Lti  coPHLEGMATiE,  s.  î.Ueu-ko-Jles-mej 
ct-e  )  t.  deméd.  Espèce  d^liydropisie.  Dqi 
gr.  leukos  h]i\nC  y  phlegma  pituite. 

Leur,  pronom  personnel  :  à  eux  ,  à 
elles.  Possessif  ;  d'eu ,  d'elles.  —  J oint  ^ 
un  ye^be,  il  ne  prend  jamais  d'5  :  Ces 
orangers  uotit  péfir  M  on  ^  leur,  c^niif 

de  teau.  ^  > 

Leurre  j  S.  m.  (lewre)  t.  de  feuoon^ 
Morceau  de  Cuir. rouge  en  forme  d'oiseau, 
qui  sert  à  rappeler  le  faucon.  Du  latin 
lorum  courroie.  —  t  de  péch.  Appât  fac- 
tice pour  le  poisson.  — fig.  ArU^ce  poiy 
tromper  quelqu'un.  *"  ^  "  ^ 


LEV  LIA  4(^5 

liKOuiE,  a.  é,  iE,  part,  (leu-^)!:  Iiinef»,v.a.  éE ,  p.  {U-^i'ji)i,  de 
ttde&ucon.  Dresser  un  oiseau  au /eurre.  Ichim.  Rëdiure  un  mixte  en  poudre  im- 
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—  Fig.  Attirer  par  ç^uelque  chose  qai 
doBne  eavie^de... 

L)tvAiir«  s.  m.  (l!»-cw»n)  Ce  qnî  esdte 

une  fermentation  dans  un  corps.  — -  Pâte 
aigre ,  mêlée  avec  celle  dont  on  fait  le 
pain,  (j^ui  la  fait  fermenter.^-— Mauvaise 
aiqxMÎtum  des  humeurs.  -«-Fig.  Reste  de 
quelqiies  passions  violentes.  —  Disposition 
à  la  révolte  dans  les  peuples.  Du  laU  barb. 
lei^anum ,  de  levm'e  lever.      .  ' 

Levant  ,  adj.  jn.  (  ie-Mui  )  Qui  se  lève  : 
Xe  soleil  levant.  —  Fifî.  et  prov.  Adorer 
U  soleil  levant ,  s'attacher  à  la  puissance 
et  à  la  faveur  naissante. 

Levant,  subst.  ra.  Orient  ,  partie  du 
inonde  où  le  Soleil  te  lève  :  peufdçs 
du  Levant. 

Levantin  ,  ;ns  ,  adj.  .et  subst  Natif  du 
Levant  :  Les  i^eyantànê  ,  un  Levantin, 
En  parlant  des  anciens  peuples  ,  çn  dit 
ies  Ovientaux  ^  o^S  non  I^S  un  oriental. 

LsvANTis  ,  t.  m.  Sofoat  des  galères 
turques. 

Lève,  s,  f.  Cuiller  de  bois  à  long 
manche  ,  qui  sert  au  jeu  de  .n^ail  pour 
iêper  la  beole  quand  on'  est  en  paHe. 

Levée  ,  s.  f.  Action  de  lever.  -—Collecte, 
récolte ,  recette  :  Levée  cles  impôts.  —  En- 
rôlement :  Itevée  de  troupes.  —  Digue , 
diaïasée.  —  L'heure  à  lamielle  ipe.oôm- 
pagniefinitsa  séanoe  iAlaiei^ée  du  conseiL 

—  Au  jeu  de  cartes ,  main  ou'on  a  lovée. — 
t^yée  d'un  siège ,  retraite  nés  assiégeans. 

Lbtbe,  s.  m.  L*lieure  ,  le  temps  au- 
quel on  se  lève.  On  dit  aussi  U  lerâr  du 
soleil  ,  de  la  lune ,  du  roi. 

Leveh  ,  V.  a.  É  ,  part  (  le-vé  ) 
Himsser.  —  Dresser  oe  qni  ëtoit  oondié 
ou  pendié.  — r  Otcr  une  chose  de  dessus 
raie  autre.  —  Prendre  et  couper  une 
partie  sur  un  tout  :  Lever.  tfuaU'e  aunes 
d'étoffe.  — ^^Recu-^'llir  ,  amasser.  — Z>w 
des  troupes ,  enrôler  des  soldats,  mettre  imo 
armée  siur  pi''d.  —  Fig.  Lever  le  mastpte  , 
ne  Jplus  se  contraindre.  —  un  obstacle  , 
le  faire  cesser.  —  U  plan  d'une  place  ^  h 
tracer.  —  un  siège  ,  se  retirer  de  devant 
une  place.  —  l'élendurd  de  la  révolu  , 
se  révolter  ouvertement  Du  lat.  ievat  c, 

Ijevsk  ,  .v.  n.  Se  dit  des  plantes  qui 
poussent  et  sortent  de  terre.  —  Fermenter; 
se  gonfler  en  parlant  de  la  pâte. 

s£  Leveh,  v.  pr.  Se  mettre  debout  sur 
ses  pieds.  —  Sertir  du  lit  —  Paroître 
sur  l'horizon ,  en  parlant  des  astres. 

Levier,  s.  m.  (îe-vié)  Barre  de  fer  ou 
de  bois  propre  à  lever,  soulever  quelque 
fardeau. 

Li  viGATIQîî  ,  S.  f.  (lé-vi-ga-cion)  t.  de 
chimie.  Action  dii  Icvi^er ,  ou  cJTet  de 
c^te  action. 


palpablf  sur  le  porphyre.  Dulot  levigarf^ 
m.  s, ,  fait  de  Levis  uni. 
Lkvis,  adj.  (/e-W)  Voy.  Pont-Ierîs, 

Lévite,  s.  m.  Israélite  de  la  tribu  dié' 
Lévi,  destiné  au  service  du  fcinpli'. 

LÉviTK^iiE  ,  8.  m.  (  lé-vi-u-ke  )  Aom  du 
troisième  livre  du  Pentateuque ,  qui  traite  • 
du  de  voir  et  du  droit  des  Lévites.  * 

Levraut  ,  s.  m.  (  le-vrô  )  Jeune  lirvre, 
«—Zicj/reiteaux.petits levrauts  encore  nourris 
par  la  mère. 

Lèvre  ,  s.  f.  Partie  extérieure  de  la 
bouche  qiii  couvre  les  dents  ,  et  tpii  aide 
àlRxiner  la  parole.  —  Les  lèvres  d'une 
plante  j  SeS  bords.  Du  lat.  labruni  ,m.  s.  '  * 
Levrette  ,  s,  f.  Femelle  du  lévrier.'  » 
LÉvaiEE^s.  m.  (  lé-vrié  )  Chien  monti^ 
sur  de  liaùtes  jambes,  qui  s^Tt  à  courre  le 
lièvre.  ^ 

Levbav  ,  s.  m.  diminutif.  Lévrier  au- 
dessous  de  six  mois.  ^  Lévrier  de  fort . 
petite  taille.    ,  " 

LEvîiRE,s.f.  Écume  dé  la  bière  ,  quand, 
elle  fermente.  —  Ce  qu'on  lève  de  oeSSlt» 
et  de  dessous  le  lard  à  larder. 
>  Lexicographe,  s.  m.  (&A-a-Ao-2r/-a-/ê} 
Aatem:  ct'un  lexique.  Du  gr.  lexihm  oio-  ^ 
tionnaire,  ^r<^Adj'écris. 

Lexique  ,  s.  m.  et  adi.  (  It  k-ci-ke  )  Dio- 
tiopnajre ,  surtout-  de  la  langue  grecque. 
On  dit  aussi  Lexkan ,  qui  est  le  mot . 
grec. 

,  Lez  ,  adv.  (  /c  )  A  côté  de ,  proche  dej^ 
tout  contre  :  FlUeneuve  -  les  «  Ay^pwiu  U 

si^aiiBoit  aussi  bord ,  limite,  Corruptkipi- 
et  contraction  du  lat.  ad  laliis. 

Lézard  ,  s.  m.  (  lé~zar  )  Petit  quadru« 
pède  ovipare  èt  à  longue  qtiene.  Du  lat. 
lacer  ta  ,  m.  S. 

■  LizARDE,  S.  f.  Fente,  crevasse  qui  se 
fait  dans  un  mur  ^  ainsi  nommée  d<  s  lé" 
zards  auxquels  elle  ouvre  un  passage. 
Liais  ,  s.  m.  (  lié  )  iiorte  de  pi  rr  ■  dure» 

—  Eu  t.  de  tisserand ,  longues  ti  ingies  de 
bu4i  qui  soutiennent  les  lisses. 

Llusov^s.  £  (  Uh-zony  Qui  lie  plit-^ 
sieurs  corps  ;  — ^les  parties  du  discours*» 

—  Rapport  :  conncxité.  —  Par  amitié  , 
intérêt.  —  Au  pluriel ,  il  se  prend  pour 
société  i  II  y  a  une  étroite  liaison  en- 
tr'ejLT.  —  En  t.  d' cuisine  ,  jamies  d'œufs 
délayés  ou  autres  matières  propres  à 
épaissir  une  sauce.  — En  terme  oc  maçon 
mortier  on  plâtre  qui  sert  à  jointoyer  les 
pierres.  —  Dans  récriture  ,  trait  délié 
qui  lie  les  caractères  les  uns  aux  autres. 

Liaison  NER ,  v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (  lut-zo^ 
né  )  terme  de  maçon.  Arranger  desplore» 
façon  que  les  joints  des  unes  portent 
sur  le  n)ilieu  des  autrtô.     Use  (ht  aussi 
des  pavés. 


■ 
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Liane,  s.f.  THova jénériqtiG  desplanle» 

Liant  ,  ante  ,  adj.  (  Zt-wn  )  Sonple , 
faciln  à  mamar.'-^i'ig.I>oiix,G$Dmplai8ant, 

olTable.  '     .  ' 

LiARD ,  8.  m.  (  Uàr  }  Pètite  ùHJrtwMe 
de  cuivre  qui  vaut  trois  deniers.  Ce  nom 
vi&nt  de  Philippe  ti  hardis,  c*est-à  dire 
le  hardi ,  qui  en  fit  la  première  émission. 

LuaDEa ,  t.  n.  BoorsiEelr,  donner  cha- 
cim  une  petite  somme.  Fam. 

Liasse  ,  i.  t  Vttfiea  cotés  et  liés  eh 
«emble.       ,  .  , 

LaàGZt  «.  m.  Gros  moellon  mnl  taillé 

3u*bn  n'einploie  qte  Ûsaa  les  fondemens 
*pi  édifice. 

LiBANOTU  ,  8.  m.  Plante  odoriférante 
Du  gr.  Ubaaas  enoéne. 

Libation,  b.  f.  (li-badon)  Effusion, 
épanchertient ,  soit  do  vin ,  ?oit  d'autre 
liqueur,  que  les  anciens  faisoient  autrefois 
en  l^honneur  de  la  divinité.  Du  lat  libatio , 
m,  8.,C6rtre;(5érivé  du  gr.  lèibà  je  répands 
LiBELLATiQUE  ,  S.  m.  et  f.  (  U^bc-la- 
li'ke  )  ISom  de  ceux  qui  se  rachetaient  de 
la  persécution  ,  en  payattt  une  lomro 
•outre  un  billet  de  sauve-garde. 

Libelle  ,  s.  m,  (  li-be  le  )  Au  propre  , 
un  petit  livre  ;  par  extens.  écritinjurieux; 
écrit  diffiunatoire.  Du  lot  WMu^  dhn 
de  liber  livre. 

LiBF.LLrn  ,  V.  a.  É  ,  ÉE,  D.  etadi. 

11  n'est  nm-  ^*en  ce 


hé'U)  t.  de  prat  11  n'est  laiW' çu'én  om 
phrases  :  LweUer  un  mloU  ,  mne  de- 
Mflndc  ,  dresser  sa  demande ,  un  exploit. 
LiBELLisTi  ,5.  m.  Auteur  d'un  Ubelle. 
Liber  ou  litviiEi' ,  8.  m*  t  de  botan. 
Substance  comprise  entre  l'enveloppe 
cellulaire  et  l'aubier,  formée  de  différentes 
couches  qui  constituent  proprement  l'é- 
corce  des  arbres.  Du  lat.  léftar 'ëcoroe. 

Libéra  ,  s.  m.  Mot  latin.  Prière  que 
PEglise  fait  pour  les  morts. 

Libéral,  ale,  adj.  Généreux.  — Art 
toera/,  art  oii  l'esprit  a  plus  de  part  que 
la  main:  par  oppositionàwlriiitMaiiiçue. 

Du  lat.  lihcralis  ,  m.  S 

Libéraleme:«t,  ady.  m-bé-ra-le-mun) 
D'une  manière  Ubéfalê,  .  v 

Libérauté,  8.  f .  Cénéroiité  :  tm,  mé- 
talité  ii'esf  fHis  toujvurs  ùnc  uerUK^h^ 
don  d'une  personne  libérale.  ^ 

LiBéRATEVR ,  xaicE ,  subBt  CdM,  celle 
tffâAÂéUwtévaie  personne,  un  peuple  do 
quelque  grand  péril.  Du  lat.  liberatnr,  m.  s. 

LiBKRATloN,  s.  £  (U-bé-ra-cion)  t.  de 
jurisprudêsaœ.  Décharge  dhme  dette  ou 
d'une  servitude.  Du  lat  liberatio  ,  m.  s. 

Libérer,  v.  a.  É,  ée  ,  part.  (  li-béré) 
Déciu^ger  de  quelque  obligation.  Du  lat 
iiherare^  m.  8.  ^ 

SE  LiBÉan,  V.  pr.  Se  dédnf||^à^p|>i^ 
dette» etc.  -  ? 


LiiEttri  s.  f.  Pouvoir  de  feîre  où  oé 
ne  pas  "Mre.-  ^  loldé^dance  des  anv 

mandemms  d'autnii.  —  De  condition 
ibre  ,  piir  opposition  à  servitude  ou  à 
çapUvité.  *^  Pouvoir  d'agi  r  conformément 
lujc  Iols.-i-Mam>PBd'àgïr  libre ,  familière^ 
lardie.  —  Au  sinpilii  r,  il  se  dit  en  bien' 
comme  en  mal  :  Une  honnête  liberté.  J'ai 
jjris  la  liberté  de  vous  écrire.  —  Au  plur.' 
il  se  prend  en  mauvaise  part  :  Se  donner^ 
prendre  des  libertés.  —  11  e?t  opposé  à 
contrainte  :  Parlons  en  Uberié.  —  l"acilité 
leureuse ,  disposition  naturelle.  *-  An  pL 
Franchises  et  immunités  :  Le»  Ubert^dg: 
Vé^Use  gallicane.Xiw  lat.  libertas  ,  m.  S. 

Libertin  ,  ine  ,  s.  et  adj.  Déréglé  ' 
ses  mœurs  ^  sans  respect  pour  la  téSi 
qui  s'est  af&anchidetOttlëBTègleé^^  B 

Uberlinus  ii^^mnchî. 

Libertinage  ,  s.-m*  La  conduite  d'œi, 
tibertin,  —Irréligion.      Légèreté  dns, 

le  caiMctèi^e.'  ' 
Libertiher  ,  v.  n.  {U-ii^f-UrHé  )  Ymé 
dans  le  liber Unage,  '  *  '^.^Mi* 
LTsnxmtpx ,  wsi»  adj.  (U^^-îiS^SSef 
Dissolu  ,  livré  àttit<ihipté»i  U  TieilfiL 
Du  lat.  libidinosàs ,  m.  s. 

LiBBAULE ,  S.  m.  (  U-hrh^e).  Marchand 
de  livres.  Dn  latin  Ifâr^irwis^'ftft  dans  la 
même  signification  deïtJo*  livre. 

Librairie,  s.  f.  {U-bre-ri-e)  La'pTO- 
fession  du  libraire,  —  Le  commerce  des 
Unw.  -^Autiefithf  bibliolîièque.  —Le 
corps  des  libraires. 

LiBRATioN  ,  s.  f.  {li-hra-eion)  t  d'astron.- 
Balancement  ^parent  de  la  lune  autour 
de  sdn  ake;  Du  lat  Utratio,  m.  s.  /  ;  ' 

Libre  ,  adj.  dcS-dcux  p.  Qui  peut  chotrff 
ce  qui  lui  plaît.  Indépr^ndant.  —  Qui 
n'est  plus  captif ,  ni  prisonnier.  —  Qui 
n'estnnllèmentc(»itndnt,nu]téinent  géné. 
—  Exempt,  délivré.  — Licencieux,  in- 
discret, téméraire.  —  Mers  libres  ,  où 
i'oji  péut  naviguer  sans  crainte  des  cor- 
saires. —  Chêntin  Ii6r%,  où  l'on  peut  aller- 
en  sûreté.  —  f^ers  libres ,  où  l'on  admet 
toute  espèce  de  mesure.  Du  latin  iiis^i 
m.  s. ,  fait  de  Ubet  il  plaît. 

LiBaiiitirr,adv.  Sans  contifainte.  — 5É9 
égard.  " 

Ltce  ,  s.  f.  Lieu  plein  et  uni  ,  pelé , 
sans  herbe  ,  pour  les  courses  de  bague, 
po0^  tournois  :  Entrer  en  lice  ,  éh 
contes|j|tig|D[  publique.  Du  grec-lêsyAs^'V 

"  l^ice  ,  8.  f.  Fabrique  de  taôisfl^i^l' 

haute-lice  ou  basse-lice  ^  selon  la  position 
du  métier.  Du  lat  lidum  tissu. 

Lice  ,  s.  f.  Femelle  d'im  chien  de cbass^ 
destinée  à  faire  race.  .  '  / 

LicBirci  ;  s.  f.  (  li-çan-ce  )  Pernrissîon. 
-  'l'omps  que  les  bacheliers  sont  sur 
mes.     Liberté  trop  grande ,  contraire 
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Lie 

An  respect  et  à  la  nK)des Lie.  — ^  Déré- 
gleineirt.4bnsles  moeurs,  dmtt  les  parolee. 
—  En  poésie  ,  liberté  d'un  poète ,  d'un 
peintre ,  d'un  musicien ,  contre  la  règle 
et  Tusage.  —  1  rait  de  plume  hardi  pour 
orner  une  pièce  d'écrîtiire.  Du  MiB 

iicentia. 

LilcsMdé  ,s.  m.  Qui  a  fait  sa  licence. 
ttLuxscaMEUtT  ,  s.  m.  (  U-çan-ci-man  ) 
Congé  qu'on  donne  à  des  tcoopes  dont 
tm  n'a  plus  besoin. 

.  LicEMCLsa ,  V.  a.  É  ,  ,  p.  (U-çan-ci-é  ) 
Congédier  dâitroiq>es. — Conférer  le  degré 
de  Ikaioe.  i-> 

SE  LicBNCTER,  V.  pr.  S'émanciper ,  sortir 
des  bornes  du  devoir ,  de  la  miidestie. 
iCLiauiaBusmsMT  ,  adv.  (  U-^cM^dêm- 
9»-man  )  D'une  meniftre  Ucentieuse. 

r  icKNrTî^nx  ,  EUSE  ,  adj.  •(  U-'OMHieu) 
Déréglé,  désordonné. 

Lsmxs  ou  PoLHoiTAiftt  mttrtirfc ,  «.  m. 
(li«A«ii>^laÉlB  pensite.  Du  grJéUhén. 
LlClTATlo^  ,  s.  f.  (  li-ci-La-cion  )  t  de 


l-î'Fig*  Tout  ce  qui  unit  les  personnes 
enseiMble  :  Xet  Uétudu  mariage.  Le»  UeiW 

du  sang  et  de  la  nature.  —  Aupl.  Cordes 
ou  chaînes  d'un  prisonnier.  —  Figur.  et 
poét  Esclavage.  I>u  lat  ligamen ,  ni.  s.  ' 

LttwnuiK ,  s.  f.  (U-an-^^-e  )  Dëvofe-»' 
mont  dans  lequel  on  rend  les  alimcns 
tels  qu'on  les  a  pris.  Du  gr«  UienUria^, 
ta.  a.  -  ' 

Lin,  V.a.  É y  il, part.  (^-^)  Serrer,' 
attacher  ,  joindre  ensemble.  —  Faire  urt 
noeud.  —  Fig.  Unir  ;  L'amitié ,  l'intérél 
nous  lie.  '-^  frig.  Astreindre  :  H  est  Ué  paf 
sa  poFole,  -^Fi^.  Uaf  une  partàedepro* 
menade ^  la  projeter,  l'arranger.  — coh-* 
versaUon ,  tociéié  ,  etc.  entrer  en  c  onver- 


•  1 

t 
« 


sation,  nive  eoefné ,  elc.  Du  lat. 


m.  9. 


SE  Lier  ,  y.  pr.  Former  une  liaison  arec 
quelqu'un.  T^*6;  P^^ serment, 

par  un  voeu}  — ■Qrbbliger  par  m  billet.' 

Lierre  ,  s.  m.  (/iè-re)  Plante  qui  rampé: 
Le  lierre  s'attache  aux  murailles.  Du  lat. 


.8. 

pratique.  Vente  )adiciaire  d'un  immeuble  Jte^^era  ,  dont  on.  a  lait  hierre  ,  ï'hierre  et 
qui  ne  peut  se  pertager.  '  'Vkrre,        *  •  *  ' 

Licite  ,  adj.  Qui  est  permis  par  la  loL 
Du  lat  licitus ,  fait  de  licet  il  est  permis. 

IfiaTEMEMT  »  adv.  {U^'U^an)  Sans 
UaMer  la  loi.  m  ♦  ' 

-JLiarrEE ,  a. i,  éb,  p.  {U-d-^é  )  t.  de 
pratique.  Vendre  par  lioitation.  Du  lat 
lUUari  -f  m.  s. 

.I«iGewni,  t.  f. 'Quadrupède  dë  la  honte 
Ethiopie,  qui  n^a  qu'une  Corne  an  milieu 
du  front  On  croit  que  c'est  le  rhino- 
céros. '—lÀcorne  >demer ,  très-gros  poisson 
qui  porte  lor  êu  nkcboke  sq|lérie«ré  une 
ootne  unique.  C'est  la  qarfijlioit  du  mot 
unicornium^  m.  g. 

Xacou ,  s.  m. ,  et  Licol  en  poésie ,  de 
▼ant  une  vofeHe  mi  à  la'  fift  d^  ven. 
Lien  qu'on  met  à  la  téte  d'un  ohefal 
pour  l'attacher.  Du  franç.  lie-col 


Licteur  ,  s.  m.  Officier  armé  d'une 
hache  entoriiée  defiwceawou  de  verges 
liées  ensemble  ,  qui  raarchoit  devant 
les  consuls  romains.  Du  lat.  Uctnr ,  ni.  5 
de  Ugare  lier ,  à  cause  des  verges  liées 
ensemble. 

Lie  ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  unr"  liqueur  ,  et  qui  va  au  fond.  — 
Fig.  Lie  du  peiwie  jïa.  plus  basse  populace. 
Du  lat  litnus  limon ,  flédiouHt  att  yit  f 
ou  du  lat  barb.  Ua^  m.  s. 

Lu,  adj.  Vieux  root.  Gai,  joyeux 
Faire  chère  Ue^  faire  bonne  chère  avec 
gaieté.  D«  lat. /œiia,  n.  a. 

Liège  ,  s.  m.  Chône  vert ,  dont  l'écorce 
eat  fort  spongieuse  et  légère.  —  L'écorce 
même.  Du  lat  léger. 

LiiaBa,T.a.  i,  ia,  p.  {Ui-ji) J&^xûr 
de  morceaux  de  liège  un  filet, 
r  lOKH^  s.  VDuJ^Ur^)  Ce  .qui  Kstklier, 


EitiatBé  YnNÉim,  s.  in.  Plante  d*nn 

çrand  usage  en  médecine.  ' 

Liesse  ,  s.  f.  (  lie-ce  )  Joie ,  gaieté.  Mot 
du  style  marotlque.  Dtf]at.<(écâMt;-m.8.  '  ' 
Lm,  subst.  m.  Espace  Iju'occupe  un 
corps.  —  Endroit  :•  Lieu  aqréable ,  aj*- 
Jreux ,  sqUMdre  ,  etc.  £n<uroit  désigné  : 
jfftmirons  sio'  ie$  liciùr.— Place,  rang*' 

—  Maison  ou  famille  :  Homme  de  bon 
lieu  ,  de  bas  lieu.  —  Le  temps  convenable 
de  dire,  de  faire  quelque  chose  :  n'eH 
par  id'  If  iStfu  de  parier,  Endroit^, 
passage  d'un  livre.  —  En  t  de  rhét.  Lieux 
oralniret  et  lieux  communs ,  los  sources  gé  •* 
néralesd'oil  un  orateur  tire  les  moyens  de 
tadter  aon  sujet  JUeux  communs ,  traits 
généraux  qiu  peuvçnt  s'appliquer  à  tout 

—  Les  saints  lieux  ,  la  J  crre  -  Sainte. 

—  Maui'ais  Heu  y  maison  de  débauche.-^ 
Tenir  Uèû  de...  remplacer,  suppléer, 
valoir  autant.  Du  lat.  locwi ,  mi  s. 

Lieu  x  ,  au  pl.  Les  aiseniens,  les  latrines. 
Au  lieu  de,  prép.  en  place  de.  —  Au 
Ueu  que ,  tandis  que. 

LiEi)E,s.  f.  Espace  d'une  certaine  éten- 
due, qui  sert  à  mesurer  la  distance  d'un 
lieu  à  lui  autre.  Elle  contient  d'après  lei 
nouvelles  mesures  5ooo  mètres.  Le  myria«!  • 
mètre  contient  deux  licues.  Du  lat  leuca. 

Li£nK ,  s.  m.  Celui  qui  Ue  des  bottes  de- 
fbin  ,  des  gerbes  de  blé  p  ^!IC»' 
LisiiWAM<s«  t.  £  La  charge,  Voflior 

de  lieutenant. 

Li£UT£NAifT,  s.  m.  {Ue»-U-nan)  Offi" 
cierqui  estsoot  «naiAre  ofiMer,  otfqvi 
lient  tan  Heu  en  son  absence. 

LiELTSNAmni ,  «.  &  La  tena  d'um- 

LejUienanL  ^ 


Digitized  by  Google 


SE  LlGNintB  ,  V.  pr,  (se  U-i^ni-fi^  ^ 
mouiUeSrlè  «i  )  Se  convertir  eu  ^^ûiu^ 
Lim,  ui,  (li*ghc  )  CoBfiidMîan  de 
plu&iBiUB'étBts ,  pour  se  défendie  qu  pQnr 

attaquer.  —  Confédération  qui  se  fit 
eniraoce,  sur  la  6n  du  «eizième  siècle^ 


496       ^   LIÉ  '     '    LIM    '  *^ 

Lisv£,  8.  £  Extrait  d'un  papier^nrier  t  Lumii,  a.  nr.  (  mouillés- 
serroitàlMwr  lesfedevanoq»  aeigoeu-  prononce*  17  final  )  Sorte  de  fil  ciré  qnt 
riales.  sert  aux  cordonniers.  Du  lat.  Unum  lin. 

JLiivAS,  s.  m.  Quadrupède  vif  et  ti-     Lign£iix,.«uss  «adj^  (^4^11^,0100111. 
mide ,  k  longues.  oieiUiBB  «  poil  Ume.  le      )  De  k  natwe  on  bois .:  FUi^ 
Du  latm        «  dérivé  de  «Nf^  pied  UsneùM»,.Bu  lat  Itgmm^  -m.s^' 
léger. 

LiGAH&NT ,  s.  m.  t  d'anat.  Parties  fi- 
lÀeuses  et  souples  ,  qui  attadbent  quelque 
paitiftdaeorps  à      fuitr&  pv^aLUg^- 

mentum ,  m.  s. 

LiaABLENTKUx,  susE,  adj.  {U-ga-nifm- 
tÊn)  tdebotan.  Se  dH  des  plai^  4onU^9iir  .déiendte  le  qrtkilicisine 
les  racinessopt  grottes  et. jentQrtil|i^,.^|fM  huguenots.  —  Complot  et  cabale  de 

plusieui  s  particuliers  pour  quelqiie  dess^i. 
Du  lat.  barb.  Uga ,  dér.  de  Ugare  lier. 
I  Liem,  t.  a.     f  s  ,  part  (  U-ghéi} 
Unir  dans  une  même  liffue. 

Ligueur  ,  eusk  ,  subst  (  U-gheur  ) 
Celui ,  celle  qui  étoit  de  la  Ugue  >  sous 
Benrî  lIIetHemt  IV.      v  <  tu  -.  «,-iio»4. 

LiLAs,  S.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  ad' 
printemps ,  et  porte  des  fleurs  en  grappes. 

LtihiAcks, adj.  f.  t  de  botan.  Plantes 
dont  la  fleur  rerâemble  à  «elle  du  '^f^* 
LiLiTH,  S.  m.  Spectre  que  les  Juifs 
Superstitieux  croient  apparottre  la  nuit 
sous  la  forme  d'uijte  femme,     .1.  .  ; 

LiLiuN,  s.  m.  (  /i-ltHwne)  Li^pMinrfort 
propre  à  rappelé  leeèsptiti  itv»  imlade 
trcs-foible. 

LiUACE  ,  s.  f.  Machine  qu'on  appelle 
àusai  fflid^'dnhimtdt  ^  pour  élever  l'eaa. 
—  Limaçpn  sans  coquille.  Du  lat.  Umax^ 


manière  de  cordage. 
,  ^4^4zua£ ,  s.  t  Bande  4e  drap ,  dont 
on  se  sert  pour  la  saignée.  •^l4ainaaiSre 

de  s'en  servir.  -^En  t  d'imprimerie ,  plu- 
sieurs lettres  liées  ftuembUen  Lfu  lat^  iigu' 
tura,m.s.  «  ■ 

'  Lige  ,  s.  m.  Droit  que  le  seigneur 
prenoit  sur  son  vassal  ,  à  cause  du  fief. 

adj.  des  deux  g.  Celui  qui  le  dcvoit  : 
Homme  lige,  bommage  plein.  Du  lutin 
barb.  iigius^  de  leudîf  Tassai. 

LiGEHENT  ,  adv.  (  Urfé-man  \  D'une 
manière  lige. 

LlGEMCE,  s.  f.  (  U-j an-ce)  Etat  d'un 
honune  lige  ,  ou  La  qualité  d'un  £çf. 

Lignage  ,  s.  m.  (  li-gna-je  ,  mouillez 
le  en  )  Race ,  famille.  11  est  vieux. 

LiGNAGEB  ,  s.  ra.  (  li-gnu-jé  ,  mouillez 
le  ^n)  Celui  qui  est  de  même  lignage. 
— 11  est  aussi  adjectif  /'?>>'.  Retrait 


Ligne  ,  s.  f  (  mouillez  le  gn  )  /i  rait,  m.  s.  j  du  gr.  léimax  lieu  bomide. 


considéré  dans  la  longueur.  -<-Mots  écrits 
en  Ugne  droite,  -r-  Fioelle  dont  les  ou- 
vriers se  servent  pour  tracer  leur  ou- 
vrage. —  Crin  armé  d'un  hameçon  pour 
prt;ndre  du  poisson.  — -  Rang  ,  rangée  : 
L'armée  éloii  campée  sur  troiâ  lignes.  — 
Retranchement:  Ligne  de circonyallaUon. 
—  La  douzième  partie  d'un  pouce.  — 
Mettre  en  ligne  tompic  ,  employer 
dans  un  compte;  et  figur.  ^u'iei  valeur  : 

Je  ne  mets  pas  en  ligne  de  compte  ce  (pie 
j'ifiiail pour  fous, — Mettre  hors  de  Itgne^ 
éarae  à  la  marce..<^.Kaûseattde  Ugne , 
grand  vaisseau  ae  guerre.  —  lÀgnôéqui- 
noxialc   ou  simplement  la  ligne  ,  l'é- 

âuateur.  —  Ligne ,  suite  des  oescendans 
tme  fiunille.  Dû  lat  Unea  ,  m.  s. ,  de 
Unum  fit 

Ligné  ,  ée  ,  adj.  t  de  botan.  i||^fiué 
de  lignes  fines. 

X«ieNÉ£ ,  s.  f.  (  mouillez  le  gn  )  Race. 
JDnlaL  £tfi«a ,  m.  s. 

Ligner,  v.  a.  t.  de  vén.  Se  dit  du 
loup  qui  couvre  la  louve. 
4kXieiiKTTi  S.  f.  (  mouillez  le  ^  n  )  Ligne 
menue  et  très-déliée  pour  la  pèche  à  la 
canne.  ^  J'içeUe:  jq^^e  p9«^  Jpice  des 
filets.  ' 


Limaçon,  s.  m.  Sorte  d'insectes  rampans, 
de  substance aollaet  visqueuse,  qui  sont 
attachés  à  une  coquille  roulée  en  spirale 
qu'ils  portent  sur  le  dos  etdans  laquelle  ils 
se  retirent.  .-.il 

Limaçon  ,  s.  m.  En  t  d'anat  Partie  dm  ' 
labyrinthe  de  l'oreille  ,  qui  a  la  forme 
d'une  coquille  4e  linmson*  —  Escalier  en . 
limaçon  ^ni  tourne  «utonrd'uQ  noyau;.  ' 

LiVAlLUb»  S.  f .  (  mouillez  les  U  )  Les 
petites,  pivties  du>  métal  que  la  lime  Mt 
toniber.  .  i    .    .    .      .  wv'';»-<'''  ' 

LuMmB^e.  £  Petit  poissttt  âe.^er-- 
fortpkt  f  ^  ^^é*rt 

Limas,  s.  m.  F'oy.  Limace. 
Limbe,  s.  m.  Hin-ite)  Ënasfron. bord 
extérieur  du  solefl  et  de  la  kma^  fin 
mat  bord  extérieur  et  gradué  d'un  cpaut 
decércle.  —  En  arcbéol.  cercle  qui  envi- 
roi^  la  tète.  —  £n  bot.  partie  «ipérieure 
d'une  llenr.  Dukt  lunfii,  n.su»  «  ^  v 

Lmass ,  s.  ra.  plur.  Endroit  où  étoient 
les  ames  des  Saint«  de  l'ancien  Testa- 
rnent ,  avant  la  v«nue  de  ^otre-Seigoeur« 
Du  latin  £im5(,  m. Sr  V,      '    :*  *. 

Ldvie,  s.f.  Instrument  d'ader ,  à  lignes 
creuses  et  croisées  ,  qui  sert  à  polir  le 
|er.  —  sourde,  gamie  dp  plomb,  et  qui 
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LIM 

tep  îkit  ifas  <3e  bruit.  — Petit  citron  qUî 
m  une  eau  fort  douce.  Du  lat.  lima ,  m.  8. 

Lmxa ,  V.  a.  É ,  éE ,  p.  (  li-^)  Polir, 
ameimiser  avec  la  Unu.  --<-Fjg.  Conaîger 
avec  soin,  polir,  perfectionner. 

LmuR,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse, 
mi  sert  à  Imoer  ks  gnadei  bètet  hors 
oe  Jeur  fort  Dultt  Umm  aettil  de  porte, 
gtte,  logis. 

LnaNAiRE,  adj.  des  deux  g.  {U'mi-'nt^ 
re  )  Qui  est  an  oomnieiioenieiit  d*im  ov> 
^ngbi ]fyiÉrê  liminaire,  lieft  vieux.  On 
dit  aujourd'hui  préiiminmirmi  Du- latin 
liminariSf  m.  8. 

LuuTATir,  ITB,  adj.  Qui  Umitê  ,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines. 

Limitation  ,  s.  f.  (  li-mi-ta-cion)  Fixa- 
tion ,  restriction.  Duiat.  luniiatio ,  m.  s. 

Lmmi,  y.  a.  i ,  ÉB ,  part.  (fi-mM) 
Borner  ,  mettre  de»  UmiÈu  Dn  lat 
iîmitari ,  m.  s. 

Limites  ,  s.  f.  pL  Bornes  q^ui  séparent 
im  teiritoire,  une  promcft  d'avec  me 
autre.  —  Fig.  Une  amUliûH  son»  limkei, 
Du  lat.  limes ,  iUs  ,  m.  s. 

Limitrophe,  adj,  des  deux  g.  (li-^i- 
yo-fe  )  Dontieslinuiesae  touchent.  Du  lat. 
limes  limite,  et  du  gr.  trophê  nourriture , 
fends  de  terre  destiné  à  l'entretien  des 
troupes  qui  gardoientles  firontières. 

LiMocTOMlB,  s.  f.  t.  de  méd.  Faim 
telle  ou  jeûne  excessif ,  capable  de  tuer  un 
malade.  Du  gr.  Umo$  faim,  ktéinô  je  tue. 

LncoDoaa^  s;  m.  Plante  apéritiVe.  Du 
gr.  Mûnoddron. 

LiMoiNK  ,  S.  f.  (  ll-moa-ne  )  Plante  ma- 
récageuse bonne  contre  la  dyssenterie. 
Dn  ^«  êéjmémBm^  ra«  t. ,  de  immdn  lien 
Ifinmide. 

LiMoi»,  8.  m.  Boue,  terre  #îtremp(*o 
—  Citron  qui  a  beaucoup  de  jus.  —  i.'un 
des  bras  dn  Inancaid  d*aie  voitwre,  éù 
Ton  attelle  Ib  cheval.  Du  lat  Umw^  m.  s. 

Limonade  ,  r.  f.  Boigeoti  faite  avec  du  jus 
de  Umon  ou  de  citron ,  de  l'eau  et  du  sucre. 

LiMïMtADiBa,  lias,  tubst  {U-mo^mt^ 
dié  )  Gelai ,  celle  qui  fait  et  qui  vend  de 
la  limonade^  des  liqueurs. 

Limoneux  ,  suss  ,  adj.  (  li-mo-fteu  ) 
Bowbenx  ,'pleih  de  HmoH, 

LiMûNUT£ ,  6.  f.  Espèce  d'émenmde 
ou  de  pierre  de  couleur  vert-pré. 

LiMuNifiE ,  8.  m-  <  ii-mo-nié  )  Cheval 
qu'on  métaux  Umont,  ^  Arbre  qui  porte 
les  Unions. 

LXmonière  ,  ?.  f.  Brancard  formé  par  les 
deux  i//no/u  d  une  voiture. 

Lofomsa,  T.  a.  (2e-MO-ii^)t.  de  cuisin. 
Passer  certains  poissons  par  l'eau  bouil- 
lante pour  leur  oter  le  Umon. 

Xjmousi^  ^  s.  m.  (  U-nwu-zin  )  Maçon  y 
ainsi  iiQiiMiié  ,  parce  qup  ces  onvrièrs 
nifwnat  en  mfnéial  du  fiinifw'ii 


LIN"  4$f, 

LmOT^SlNAAZ,  8.  m.  {li-mou-ti-na-je) 

Ouvrage  de  ces  sortes  de  maçons.  —  Ma- 
çonnerie ftite  de  petits  moellons  ou  de 
cailloux ,  à  bain  de  mortier. 

Limpide  ,  adj.  des  deux  g.  (  lein-pi-de) 
Clair ,  net ,  très-transparent,  Se  djt  des 
liqueum  l>iilaLfi%7t<iuj,  m.  s.  3  du  grec 
lampô  je  luis. 

Limpidité  ,  s.  f.  {lein-inrdb^)  jQoalité 
de  ce  qui  est  kmjkde, 

LomiB,  s.  f.  Action  de  Umef-,  «^L'état 
d'tine  chose  Umée. 

Lin  ,  s.  m.  Plante  dont  on  file  l'écorce.  " 
'  Gii*  de  Un ,  couleur  de  la  fleur  de  lin. 
DalAtlûwm  ;  dugreclîno»,  m.  a. 

LiNAras ,  s.  f .  on  Ln  SAoraoi ,  m*  (IMt 
re  )  Plante. 

Linceul,  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on 
se  sert  pour  ensevelir  les  morts.  *—  .i)ra{fc. 
de  lit.  En  ce  sens  Unceul  est  vieux.  Dn 
lat  Unteolum  ,  dimin.  àxilinteiim  linge. 

Linéaire,  adj.  des  deux  g.  ( /i-mi-è-re) 
t.  didactique.  QiU  a  rapport  anx  Uenet» 
—  Qui  se  fait  par  des  Ugnea :  Ano6i«Piia«' 

persffecùve  Unéaire. 

LiNÉAL ,  ALE ,  adj,  t.  de  jurisprudence. 
Succession  MnMe, 

Linéament  ,  s.  m.  (  U^n/.^-man  )  Se 
dit  des  traits  du  visage.  Du  lat  ii^fia^ 
néaautn  ,  m.  6. ,  dé  Unea  ligne. 

I1N6X ,  8.  m.  Toile  employée  anX  diveia 
besoins  du  ménage.  Du  lat.  Uneum  ,  m.  s. 

LiMGsa  ,  eue  ^  subsL  {iin-^jé)  Celui, 
celle  qui  vend,  am  ftit  àn  linge, 

LiNoxaix  «  s.  t.  Métier  de  lingêr, ,  de. 
Ungere.  —  Boutiqties  des  Univers ,  des 
Ungiren     Le  lieu  où  l'on  serre  le  lingé, 
d*uie  commmianlé. 

Lingot  ,  s.  m.  (  lin-go  )  tar»  d'Œ  ou 
d'argent  qui  n'est  pas  mis  en  œuvre.  — 
t.  de  chasse.  Petit  cylindre  de  fer.  ou  de' 
plomb ,  dCMotondiarge  quelquefois  le  ftisil 
au  lieu  de  balles.  Du  lat  Ungua  langue  , 
fl  cause  de  la  forme  longue  et  plate  qu'on 
lui  donne. 

LneoviiBS ,  s.  f.  Moolt  dans  leqneL 
on  coule  les  lingots. 

Lingual,  ale  ,  adj.  (  Un-goual)  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  la  langue. 
t.cie  gramm:  Consonnes  qui  sontprodnitea 
piir  les  différentes  positions  de  la  langue: 
L  ,  N  y  il  sont  des  coosonnes  iin^ulet,' 
Du  lat.  Ungua  langue. 
LiNODXT ,  1.  m.-  (  ttn^hk  )  Pièce  de 

bois  fixée  ?nrl'  pont  d'un  vaisseau,  la- 
quelle sert  a  arrêter  le  cabestan. 

LiNiEHE ,  S.  f.  l  erre  semée  en  Un.  > 
LlNlMENT  ,  S.  m.  (  iMlirman  )  t  dtf^ 
médecine.  Médicament  prr^reà  adoucir, 
amollir.  I)u  lat.  UnùnenUtm  ^  m,  s.  ,  de 
Unire  oindre.  '.  » 

LiiHW,  a.  m.  Sortie  4e  toile  de  lus  Ivè»' 
Idaito  et  ticèt-délite^  ^ 

3a 
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LnfOTtË ,  ^.  f.  (  li-nn-ie  )  Petit  oiseau 
gris  qtii  chante  très-agréablement  ;  ainsi 
taoïBiné  delà  groinb  de  Un  dont  il  vit 

Linteau  ,  s.  m.  (  lin-tô  )  Pièce  de  bois 
qui  se  met  en  travers  nu-dessiis  de  l'ou- 
Vecture  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre, 
pour  soutenir  la  maçonnerie.  Dn  œlt. 
fein  sommet.  (Court  de  Geh.) 

Lion  ,  s.  m.  (^Juadrupède  Carnivore  , 
féroce ,  fort  courageux  ,  qui  habite  les 
déiferli  de  l'Afrique  ;  on  l'appelle  le  roi 
des  animaux.  —  Proverbialem.  Coudre  la 
peau  du  lion  à  celle  du  renard ^  joindre 
la  force  à  la  ruse.  — Fig.  Un  boitanie  brave, 
courageux ,  c'est  un  lion  ,  un  yra  i  lion. 
—  Le  cinquième  si^ne  du  zodiaqlBe.  Du 
lat.  Ico  'y  du  gr.  léon  ,  m.  S. 

Lionceau  ,  s.  m.  (  U-on-ço  )  Le  petit 
d'un  lion. 

Lionne  ,  s.  f.  Femelle  du  lion. 

LioNMÉ ,  adj.  En  t.  de  blason ,  le  dit 
d^n  MoparJ  rampant  ' 

LiPO^BMOIATiQi/E  ,  adî.  des  deux  g. 
(li-rfo-gra-nia-ti-ke)  Se  ait  d'un  ouvrage 
pii  l'on  s'impose  la  condition  de  ne  pas 
fiiire  entrer  ^elque  lettre  de  TaltAabet. 
Dn  gr.  Wpd  }B  laisse,  gramma  lettre. 

Lipome  ,  s.  m.'  Loî^  grainensek  Du 
gr./^MM  graisse; 

LiPOTHYins ,  s.  f.  (  Upo-timt-e  )  t.  de 
méd.  Défaillance,  évanouissement  léger. 
Du  gr.  IcLpoihumia ,  de  Uifté  manquer  , 
et  thumos  esprit ,  courage. 

lim^  sJt  La  lèvre  d'en  bas,  trop  gro^ 
ou  trop  avancée.  Fam.  De  l'ail,  lippe ,  m.  s. 

Lippue,  s.  f.  (  li-pc-e)  Bouchée.  — 
Franche  Uppée ,  bon  repas  qui  n'a  rien 
coftté.  Fam.  V<yy,  Lippe. 

LiPPiTT'DE,  S.  t  (  lip-pi-tu-de  )  t.  de  méd. 
Écoul^n^fnt  trop  abondant  de  la  chassie. 
Ou  lat  iippiUulo  t  m.  s. 
.  Lippv,  OK,  adj.  et  subst  Gelid,  celle 
qui  a  urte  groése  lippe  :  Gros  lippu. 

LiQU ATioN ,  s.  f.  (  U-koiia-cion  )  Sépa- 
ration de  l'argent  contenu  dans  le  cuivre, 
à  l'aide  du  plomb.  Voy.  Ressuage.- 

Liquéfaction  ,  s.  f.  (  li-kué-Jak-cion  ) 
Changement  d'un  solide  en  liquide.  Du 
lat.  liqueJacUo  ,  m.  S. 

Liquéfier  ,  v.  a.  et  pronom.  É ,  ée  ,  p. 
(  li-ké-Jié  )  Fondre,  rendre  ,  devenir 
liquide.  Du  lat.  UqueJ'acere ,  m.  s. 

XiQUET  ,  8.  m.  (  li-kh)  Petite  poire 
bdnne  à  cuire  ;  autk-ement  la  i>allée. 

Liqueur,  s.  f.  (  U-keur  )  Substance 
liquide.  —  Au  plur.  Boissons  dontlabase 
cstl'ean-de-Viè  oitl'cqprit  de  vm*  Dnlîit 
èufuort  m.  s. 

LlQUlDAMBAM ,    S.    m.    (  li  ki'dàn  bat) 

Baume  liquide.  ~  Arbre  qui  le  produit 

Liquidatif  ,  s.  et  adj.  {li^i-^ai-taur) 
Chargé  de*  travailler  à  mie  liquidation  : 
CommitMoitê  HquidÊmonr^  >    .1  J  .* 
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tlQiHDATtaîr ,  s.  f.  (li-ki-da-aony  Action 
de  débrouiller  im  compte,  de  l'arrêter  et  de 
le  solder  :  Liquidation  de  commem^  elC; 

Liquide  ,  adj,  des  deux  g.  et  SobsL 
(  li-ki-de  )  Qui  coule  ou  tend  à  couler. 

—  EnL  de^çramm.  Consonnes  U(fuides  ^ 
celles  qui ,  jointes  à  Uiie  «ntre,  sont  COU-* 
lantesj  telles  sont/,  n,  r.  —  Bien 
net ,  clair ,  sans  dettes  ,  sans  procès.  — »• 
Atimens  »  nourritures  Uquides ,  telles  que 
bouillon  «  kdt  ,  etc. 

^  Liquider  ,  v. a.  é  , fe , p.  ( Z/'-AtVe) Rendre» 
liquide  ^  clair  ce  qui  étoit  embrouillé.  — • 
Faire  la  liquidation  d'm  compte. 

Liquidité  ,  s.  f.  (  U-H-di-^é  )  Qoamié 
des  corps  liquides. 

LiQOORKDx  y  xusE  ,  adj.  (  U-ko-reu  ) 
Se  dit  de  certains  vins  qui  ont  use'  doif 
ceur  particulière.  .  ' 

Lira  ,  s.  m.  ftlonnoie  de  VentsâL  valant 
une  livre. 

Lire  ,  v.  a.  mt  ,  iite  ,  p.  Je  Us ,  tu  U»  , 

il  lit}  nous  liions  f  etc.  Je  lisois.  Je  lus  y 
xfous  lûtes  ,  /7.Ï  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Qiie 
je  lise.  Queje  lusse.  Lisant,  Parcourir  de» 
yeux,  et» avec  Intelligence ,  ce  qui  est 
écrit  —  Expliquer  :  ÏL  Ut  l^irgile  à  ses 
écoliers.  —  t  ig.  Pénétrer  ;  connoître;  de- 
viner \  augurer  :  Lire  dans  Lapen^e  ,  etc. 
Du  lat.l^er>»,  ntSi 

LiRox  ,  s.  m.  y'oY.  Loir. 

Lis,  s.  m.  (/iVe)  Plante  bulbeuse  ,  qui 
porte  une  fleur  blanche  brès<odoriférante« 

—  La  fleur  même.  ^  Fig/  Un  teîm  de 
ifs  ,  très-blanc.  —  Fleur  de  lis  (  l'j  ne  se 
prononce  pas  )  Trois  feuilles  de  lis  liées 
ensemble  sur  un  écud  azur,  font  les  armes 
de  France.  La  marque  dont  on  ûé^ 
trrjsoit  les  malfaiteurs,  avec  im  fer  chaud 
qui  portoiUcette  empreinte.  Dulat.  Utium^ 
m.  s. 

LisERAGi,  S.  m.  (U-ze-ra-fe)  Broderie 
qui  se  feit  sur  une  étoffe  près  de  la  /ÏMère, 
aVec  un  cordonnet  d'or ,  de  soie ,  etc. 

Liseré,  s.  m.  Petite  bordure  appliquée 
à  la  lê»âr»d*ttne  étoffe. 

LisKBH  ,  v.  a.  É  ,  F.E  ,  p.  (  li-ie-ré  ) 
Broder  des  fleurs  sur  la  litière  d'Une 
étoffe. 

Liseron  ou  Liskt,  s.  m.  Plante  grim* 
pante,  qui  s'attache  a  toutes  les'  pMnCea 
voisinei.  ' 

la$n  oirCovpB-aoiTB0Boir ,  s;  m.*  (U-^) 
Insecte  qui  gâte  lesboittgeons'des  afbfes 
fruitiers  et  de  la  vigne. 

LisEUB,  SCSE,  suMt  {U^oetw)  Celui, 
celle  qui  ^'f.  -^Moscfeabductear  os  PesiL 
Lisible  ,  adj.  des  deux  -g»  (  U^ai^b) 
Qui  est  aisé  à  lire. 

1  JsiBLEnsNT  ,  adv.  (  U'ii^èle-man  ) 
D'une  maniète  IraiU^.  •>  ' 

Lisière,  S.£.(  U-ti-^-re  )  Extrémité 
de  la  iarganr  d'âne*  étofie.  Bandep 
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tihélol^»  oneordous  attachés  par  derrière 
«HZ  XOM8  des  petits  enfin»  :  Tenir  un 

■  enfant  par  la  usiere.  —  Extrémités  d'un 

^ays  considéré  comau-  limitrophe  d'un 
iutre.  Dulat,  barb.  Ziaariu  iibjcre,  ou  de 

Lisse  ,  adi,  (tf<^)Dm  etpalLDagr. 

iissos  ,  m.  s. 

•  Li55E,  S.  f.  t  de  marine.  Assemblage 
de  grosses  pièces  de  bois ,  qui  sert  à  lier 
les  membres  d'im  vaisseau.  Un  la  nomme 
Aussi  ceinte  ,  chaîne  ou  préceinte. 

Lisser,  v.  a.  É,éE  ,  p.  etadj.  Çli-cé) 
Bmidre  lisse.  *^  Au  part.  AmanAn  Itt- 
tées  ,  pelées  et  couvertes  de  sucre. 

•  Lissoir,  s.  m.  (ft-coor)  Instrument  avec 
lequel  on  /issele  linige  ,1e  papier,  etc. 

.  USTfi  ,  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs 
noms  :  La  liste  des  morts  et  des  blessés. 
Du  lati<«<â,m.s.  '  ' 

Listel, -8.  m.  t.d*Ardiitectnre.Monlttfift 
oanée  ;  bttide  Km  lèçle  qui  sert  d'or- 
iaem^snt.  —  Espace  plein  qui  est  entre  les 
cannelitres  d'une  coloiine. 

Lisroir,  -s;  m.  t  de  blason.  Petite 
bande  sàr  laquelle  on  écrit  la  devise. 

Lit,  s.  m.  {U)  iVleubledont  on  se  sert 
pour  y  coucher ,  s'y  reposer ,  y  dormir. 

Fig.  Lien  on  l'on  se  ceudie  s  Un  Ut 
de  gazon.  La  terre  élnit  ioii  lit.  —  Lit  de 
plume  f  coutil  rempli  de  plumes,  de  la 
grandeur  du  lit.  —  de  parade  ,  lit  tendu 
dans  line  chambre  ,  plutôt  pour  l'orne- 
ment que  pour  l'usage.  Fi^^  Mariage: 
JEnJuril  du  pren-tier   lit  .,  du  second  Ut. 

Fig.  Le  canal  par  oii  coule  mie  rivièrc. 
Gottdie  de  qiodqiie  chose  ,  ^ui  est 
étendue  sur  une  autre.  Lit  de  justice, 
c'est  lorsque  le  roi  étoit  au  parlement 
assis  sur  son  trône  ,  par  corriipUon  d'élite 
Justice ,  parce  qu'à  ces  séances  se  trou- 
voient  les  princes  du  snnjj,  les  pairs,  les 
frands  officiers  de  k  courunoe,  etc.  Du 
lat  lectus ,  m.  s.  ' 

Litanies,  s.  f. pl.  Prières  que  l'Eglise 
chante  en  l'honneur  de  Dieu,  de  la  sainte 
Vierge  et  des  baintâ.  —  Fanu  au  sing. 
Longue  et  ennuTense  éniiniërati<m.  Du 
grec  litanéia  pnèrei ,  supplicaticH ,  dr 
iaomai  je  prie. 

LiTSAU  ,  s.  m.  (  li-tà  )  t  de  chasse 
tien  on^  loup  se  repose  pendant  le  jour. 
Dulat /brtuÂij  petit  lit.  —  En  t.  dechar- 
{teotier ,  petite  tringle  de  bois. 
.  Liteaux  ,  s.  ni.  pl.  Raies  colorées  qui 
aont  à  quelque  distahce  des  extrémtés 
de..ciBrtaines  serviettes. 

LiTHAnr.E  ,  s.   f.  (  li-tar-je  )  Manière 

3ui  se  fajt  par  le  mélange  du  plomb  et 
e  récwne  qui  sort  de  Wurgent ,  lorsqu'on 
le  raffine  dans  le  plomb  fondu«  Du  grec 
iitfiargarosf  pierre  d'argent. 
LiTuusi£ ,  s.  f.  (li-ti'-a-zi'€  )  t.  méd. 
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Formatioti  delà  pierre  dans  la  vessie.  ~ 
Maladie  des  paupières»  Du  gr.  lUhUtsis ,  et 

lithos  pierre. 

LiTHiATK,  s.  m.  t.  de  chim.  Sel  formé 

Sar  la  combinaison  de  l'acide  lithique  avec 
l£RSrentes  bases. 

LiTHintrE  ,  adi.  (  U-ti-ke)  t  de  chim» 
Acide  tiré  du  calcul  de  la  vessie.  Du  gr. 
lithos  pierre, 

LiTHOcoLLS ,  &  t  (U-tO'ho-le)  Ciment 
des  lapidaireSb  Du  gr.i!ticftdib»lla,  oolîe  à 
pierre. 

LiTMOGEAPHiE ,  S.  f.  Art  nouvellement 
inventé  de  reproduire,  par  l'impression, 

ce  qu'on  a  dessiné  ou  écrit  sur  une  pierre 

fiolie.  —  Dessin  ,  écritiu-e  reproduite  par 
es  procédés  lithographiques.  Du  gr.  lithos 
pierre  »  et  groffhâ  Récris. 

LiTHOGRAPHiER ,  V.  a.  É ,  ,  p.  Repro- 
duire ,  par  la  lithographie ,  ua  dessin ,  une 
écrituzet 

LiTHoesAmiQUE ,  adj.  des  degx  g.  Ce 

qui  concerne  la  litiiogrBpliie  t  Fierree 
Ûthograp/ùques* 

L1THQL06IB ,  8.  £  Partie  de  Tbistoira 
naturelle  qui  a  les  pierres  pour  objet. 

Ou  gr.  lii/ios  pierre,  logos  discours. 

LiTHOLOGUi: , s.  m.  {U-io-lo-ghe)  Auteur 
qui  a  écrit  sur  les  pierres ,  qtû  8*0001^ 
de  leur  étude ,  etc. 

LirHONTRiPTK^rE  ,  adj.  (  li-ton-trip-ti* 
ke  )  t.  de  méd.  Qui  a  la  vertu  de  dissoudre 
la  pierre  dans  la  vessié.  Du  gr.  Uàtos  pierre, 
trihiUn  briser ,  rompre. 

I.îTffopHAGE  ,  s.  m.  (  lî^to-fa-je  )  Petit 
ver  qui  se  trouve  dans  l'ardoise  et  qui  la 
ronge.  Du  greo  lUkoe  pierre,  phagô  je 
mange. 

LirHOPHYTE,  s.  m.  {li-to  fi-ic)  Subs- 
tance pierreuse  de  forme  végétale  j  nom 
donné  à  plusieurs  zoopbytes.Dugr.litAo« 
pierre,  phuton  plante. 

LiTHOTOME ,  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie propre  à  l'opération  de  la  pierre. 
Du  gr.  liMOff  pierre  et  twinâ  je  coupe. 

LiTHOTOMiK  ,  S.  f.  (  li-io-to-mî-e  )  t.  de 
chirurg.  Opération  de  la  taille ,  pour  tirée 
une  pierre  de  la  vessie. 

LiTHOTOMisTE ,  S.  m.  (  li-loHo-mis-te^ 
Chirurgien  qui  s'applique  particulière- 
ment à  l'opération  de  la  taille, 

LiTiÈBE  ,  S.  f.  Sorte  de  voiture  cou*- 
verte  ,  portée  sur  deux  brancards  par 
deux  mulets,  l'un  devant ,  l'autre  derrière. 
—  Paille  tju'on  étend  dans  Jes  écuries 
sons  le  bétau  :  Un  eheual  matade  est'sàr  la 
litière.  Du  lat;  leetica ,  m.  s. , de  lectusWt. 
LiTIGANT,  AKTE  ,  adj,  (  L'-U-gan)i.  de 

palais.  Qui  plaide.  Du  lat.  Utiaans ,  m.  s. 
Litige  ,  s.  m.  Procès  ;  dirorend.  Du 

lat.  liu'gium ,  m.  s. 

Litigieux  ,  euse  ,  adj.  (  li-ti-jîcu  )  Qui 
est  ou  qui  peut  être  mis  en  Uu^e, 
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LiTIsPEMDANCK ,  S.  f.  {jU-tis-pon-dan-ce) 
t  de  pdaii.  Temps  que  d«e  un  procèe 
Du  lat      ygén.  de  h*  fsotèt ,  fXfndtre 

pendre. 

LiToasi,  s.  f.  Grosse  grive. 

LiTOTB,a.  £  Figure  de  raét  qui  consiste 
à  se  servir  par  modestie  ou  par  égard  , 
d'une  expression  foible  ,  pour  réveiller 
l'idée  du  plus  :f^a,je  ne  tê  kah  poaU 


pour  je  t'àime  toujfcurt,  Da  grec  lUolés  pitre  second.  Du  lat.  liber ,  m.  s.  Ce 


diminuticm 

LiTR£ ,  fi.  f.  Bande  noire  autour  d'une 
église,  en  dedans  cta  en  dehors,  portant 
les  armoiries  du  seigneur  patron  :  C'atnlure 
funèbre.  Autrefois  on  disoit  liste, 

LiTU ,  s.  m.  JMouvelle  -m^ure  de  ca- 
pacité qui  répond  à  •environ  une  pinte 
et  un  vingtième  de  Paris.  Hcontiçnt  un 
décimètre  qube.  Dn  ^rec  Utrm  ^  mesure 


grecque. 

IitnoN ,  s»  m.  Là  séisme  partie  d*un 


boiaseau.de  Patis  »  ouirsnie^  ponces  Xct^er  u 


cubes. 

LiTTÉRAiHË  ,  adj.  des  deux  g.  (  U-té- 
wk-re  )  Qvii  appartient  aux  lettres:  Société^ 
^eurruil  liitéraire.  Du  lat.  litlerarius^  m.  s. 

Littéral  ,  ,  adj.  (li-té-ral  )  Qui 
est  selon  la  lettre.  —  En  t.  de  calcul  al- 
gébrique ,  Grandeurs  liuéfMles  ,  expri- 
mées par  des  lettres.  Il  n'a, point  de  plu- 
riel masculin,  Diilat.  liUeraiis  ,  m.  s. 

LiTTHRALiMBilT ,  adv.  {U-tè-rm-U-matt^ 
KWiettre,  ^ 

LiTTÉBATEum  ,  S.  m.  (  li  tê-ra-ieur  ) 
Celui  qui  est  versé  dans  la  littérature, 

fjTKiATimE,  s.£  LasdenoedesMIiis» 
leore*.  Doctrine ,  érudition.  Tont 
le  corps  des  gens  de  lettres. 

LiTUKGiK .  S.  L  L'ordre-et  les  cérémonies 
Ah  service  oiirin.  Du^rec  WÊotÊtgiatimr 
vjoe  poUic»  de  Inioit  public»  9rgoà 
ouvrage, 

LiTUAfiiQDS ,  adj.  i^U-uo'-ji-ke )  Qu4  à 
rapport-  à  la  iàurgU,. 

LiuBE  ,  S.  £  (  u-u-re  )  Câble  à  lier 
les  fardeaux  dont  on  charge  une  charrette. 
^  En  t  de  mar.  plusieurs  tours  de  gros 
iîmin ,  fiUts  sur  le  beaupré  pour  assu- 
jettir ce  Jnàt. 

LrVÈTHE   ou  ACHE  DE  MONTAGNE  ,  S.  f. 

Plante  ombeliifere  boime  contre  la  jau- 
nisse. . 

LivroE ,  adj.  De  couleur  plombée  et 
tirant  sur  le  noir.  —  EKet  produit  ^ur 
les  <:huirâ  par  une  contusion ,  etc. 

LivoHTfi ,  s.  £  Etat  de  ce  qui  est  livide. 

Livraison,  s.  f.  (  U-vre-zon  )  Action 
.de  livrer  ce  qu'on  a  vendu.  —  En  t.  de 
librairie  ,  partie  d'iia  ouvrage  qu'on 
publie  en  plusieurs  fois. 

Livre,  s.  f.  Poids,  tTntotde  12  onces 
(poids  romain),  lautot  de  i6  onces 
(  poids  de  Pftris  ) ,  tOiOtàt  de  14  onces 


LOC 

(  poids  de  Lyon.  )  —  Monnoie  de  compte, 
valant  Vingt  soiis.  Dn  lat  Ubra ,  m.  s.  > 
Livre  sterling.  Voy.  Sterling. 
Livre  ,  s.  m.  Voliune,  plusieurs  feuilles 
de  papier,  etc.  écrites  on  imprimées,  et 
reliées  ememble.  —  Registre,  papier^ 
journal.  —  Ouvrage  d'esprit  ,  un  peu 
étendu  :  Mettre  un  livre  au  jour»  — •  Di-» 
vispim  d'un  ouvrage  :  Livre  premier  , 


vient  de  la  tunique  intérieure  d'une  cer* 
taine  écoit^  sur  laquelle  on  écrivoit.  Du 
gr.  lépor^  en  éolique  pour/^/no»  écorce. 

Livrée,  s.  f.  Habit  de  oonlenr  dont  otf 
habille  les  pages,  les  laquais ,  les  ci>chers  , 
etc.  —  Tous  les  gens  portant  une  même 
Uvrée.  -^Tousles  laquais  en  ^^néi!aL«p-i 
On  dit  fig.  XdtUifriede  la  muère  ,  d^im 
servitude. 

Livrer  ,  v.  a.  £  ,  ée  ,  part.  (  li-vré  > 
Metjxe  au  pouvoir  de.4.  ^Aban^nmers 


ne  ville  au  pillage,  Livrer 
halaille  ,  donner  bataille.  < —  v.  pr.  Se 
confier  3  s'abandonner  :  St  livrer  à  se» 
passion».  Dn  lat.  Uherùr»  m  nia  S*  Jk 

Livret,  s.  m.  (  li-yrk)  VédiUvTfÉirim 
Table  de  miUtiplication. 

LlxcviATlON ,  s.  f.  (  lik-ci-vi-a-cion)  Opé- 
•rattton  chimiqnt  qui  consiste  à  laver  les  cen> 
dres  pour  en  tir^  les  sds  nlçalis.  Dnlat» 
lixivia  lessive. 

LixiviEL ,  ELLE ,  adj.  Se  dit  des  sels  al« 
calis^sparla  Itin'MaStoji. 

LizER  ou  Elizer  ,  V.  a.  t.  de  draperie. 
Tirar  une  pièce  de  drap  par  les  lisières 
svr4a  largeur ,  pour  en  ôter  les  faux  pUs. 

Llamma  ,  s.  m.  (  mouillez  les  i/)  X^om^ 
drupède  du  Pérou,  semblable  à nnpetil- 
chameau.  ,  , 

iéxa ,  s.  m.  Pièce  de  certaines  parties, 
dn  cerps  ,  molle  ,  plate ,  spécialement 
du  poumon  et  du  foie.  —  Se  dit  aussi 
des  seroencee  et  des  fruits  naturellement 
partagés  en  deux  parties  égales»  Du  gr. 
lolfotf  m.  s. 

Lobule,  s.  m.  Diminutif  de /o^^*. 
L(»cAL  ,  ALE  ,  adj.  Oui  a  ra{^ort  au 
lieu  :  Coulitm^  i9Cuiê,M<mfemenitoùaL 
Du  lat  localis ,  m.  s. ,  de  loats  lieu.  ;  ; 
Local,  s.  m.  Toute?  les  parties  d'un  lîeu- 
LocALiTÉ,  s.  £.  Particularjté  ou  cir- 
constance locale  t  CerùtÎHf»  loi»  doitmà, 
}trc  modifiées  par  tes  localités.  J  4 

Locataire  ,  s.  m.  et  f  (lo-ka-te-re)  Qui 
tient  à  louage.  Du  latin  barb.  locatarius  , 
m.  s. ,  dei<Mwredk»iner  à  levage  ^placer*  •. 

Locatif  ,  ive  ,  adj.  Qui  regarde  lé  lo^ 
càtaire '.Réparations  locaiives. 

Location  ,  «.  f.  (  io-ka-cion  )  Action 
de  donner  ou  de  prendre  À  wjrer.  Dn 
lat.  locatio ,  m.  s.  ' 

LocATi  ,  s.  m.  Carrosse  ou  cheval  d# 
louage,  11  est  populaire.'  .      .1^       ,1  ^ 
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l^om,  s.  m.  (lok)  Instrument  de  bois 
sert  a  mesurer  la  vitesise  d'un  vais- 
seaiL  De  Tan^I.  log  tronc  d*arbre. 

Loche  ,  s.  r.  Petit  poisson  d*ean'donoe, 
dont  la  chair  est  délicate. 

LocHEK ,  V.  n.  (  lo-ché  )  Parlant  d'un 
far  de  choral ,  être  près  de  tomber.  — 
Pror.  d'une  personne  ludbitQellement  in- 
commodée :  ElU  a  tm^ourt  tfudqufifer 
qui  loche, 

hocm ,  9.  m.  (Ib-rA^)  Bêche  étroite. 

Lochies  ,  s.  f.  pl.  t  de  médec.  Eva- 
cuation tjui  suit  l'accouchement.  Du  gr 
lochéia ,  m.  s.  ,  de  lochos  femme  en 
C6iiche. 

LocMAX.  Voy.  Lamaneur. 

LocuTioK  ,  s.  f.  (  lo'ku'cion  )  Expres- 
sion ^fa^on  de  parler.  Du  lat.  locuiio,  m  a 
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hoDtËM  OU  LouDtEm  ,  8.  m.  (  lo-dU  ^Du  gr.  toffOM  discours  ,  gripho$  îXelt 

Logomachie,  s.  f.  t.  didactique.  Dispute 


Couverture  de  lit  faite  de  laine  rutrf 
deux  toiles  piquées.  Du  lat.  lodix  ,  m.  s. 
■  LoD^,  s.  m.  plur.  (/o)  t.  de  pratique. 
Droit  de  M$  «t  vtute* ,  reâenmce  qu'un 
seigneur  censier  avoit  sur  le  prix  d'im 
liéritap:e  vendu  dans  sa  censive.  Du  latin 
iaudare  approuver. 

Lof  ,  s.  m.  t  de  mafitie.  Aller  au  Inf^ 
aller  an  plus  près  du  fent Chercfier 
I*avantage  du  vent, 

-  LoAARiTHME  ,  S.  m.  t  de  matiiémat. 
Nombre  pris  d'une  progression  arithmé- 
tî(jue,  lequel  répona  à  un  autre  nombre 
dans  une  progression  géométrique.  Du 
gr.  logot  rapport,  ariihma»  nomlnre. 

Logarithmique,  ad),  des  deux  g.  {lo- 
ga-rit-mi-he  )  Qui  a  rapport  aux  loga- 
rithmes. —  subst.  fém,  La  logarithmique 
ett  une  courbe  à  asymptote, 

Loey  ,  1.  f.  Petite  hutte,  Réduit  : 
Tioge  de  comédie ,  lo^e  d*un  portier.  — 
des  Jous  dans  les  petites-maisons ,  et  des 
hétes  daii9ime  ménaserie.  De  Tit.  loggia  i 
dértré  du  gr.  logos  aisoours. 

Logeable  ,  adj.  des  deux  g.  (  lo-ja-ble) 
Où  l'on  peut  loger  commodément . 

LoGiMBilT,  S.  m.  {loje^nan)  fiomi* 
elle  ;  appartement  — .  In  t.  de  guerre , 
retrancnement 

Loger ,  v..  n.  é ,  ,  p.  {lo-jé  )  Habiter, 
demeurer  dans  ww  faim.  Dnlat  loeare , 
uL  •. 

Loger  ,  y.  a.  Donner  le  couvert  à  quel- 
qu'un. —  V.  pr.  Se  choisir  ,  se  faire  un 
logement,  —  Ea  t  de  guerre,  se  re- 
trancher. 

LoGETTE,  S.  f,  {lo-je-te)  Petite  loge. 
Logicien,  s.  m.  Dialecticiei) ,  ^ui  pos- 
i(de  bien  la  logique,    Écolier  qui  étudie 

en  logique. 

Logique  ,  s.  f.  (  lo-jl-he}  Art  de  penser 
et  de  raisonner.  —  La  première  classe 


Logiquement  ,  adv.  (  lo-ji-he-man  ) 
Conformément  a  la  logique. 

Logis  ,  s.  m,  (  lo-ji ,  et  devant  une 
voyelle  lo'jiz  )  Habitation  ,  maison.  — 
Hôtellerie.  —  Corps  -de-  hgie  ,  partit 
principale  d'un  bâtiment 

I«o«iST<8,  s.  m.  pl.  Magistrats  d*Athènes, 
chargés  de  la  révision  detcomptei^Ungr* 
logistai ,  dérivé  de  légéen  compter. 

Logistique  ,  s.  f.  (  lojis-ti-ke  )  Nom 
qu'on  donnoit  autrefois  à  falgèbre.  Du  gr« 
hgistihos  ,  qui  appartient  au  calCuL 

LoGOGRAPHiE  ,  s.  f.  Art  d'écrire  aussi 
vite  que  l'on  parle,  /^q/-,  Tachigraphio, 
Du  gr.  logos  parole,  et  graphô  j'écris. 

Logogriphe  ,  s,  m.  (  lo-go-gri~fe  )  Sorte 
d'énigme  qui  consiste  à  prendre  en  diffé- 
rens  sens  les  différentes  parties  d'un  mot. 


de  mots.  Du  gr.  logos  discours^  iiM>ts  ^ 

mâché  combat 
Loi ,  s.  f.  (ton  )  Règle  qui  ordonne  on 

défend.  — Loi  divine  ou  natureUe^  odlo 
qui  sert  de  base  à  la  loi  humaine.  —  Loi 
ecclésiastique  :  Les  lois  de  VEglise,  — ' 
Puissance ,  autorité.  —  Obligations  80* 
ciales  :  Les  lois  de  la  bienséance  ,  de 
thonnitetd ,  etc.  £n  t  de  monnoie ,  1q 
titre  on  le  carat  des  monnoies.  —  Faire 
la  loi,  prescrire  des  loiSw t-  Faire  loi^ 
être  une  loi  à  sifivre.  Il  se  dit  des  choses» 
Du  lat.  lex ,  m.  s. ,  de  légère  lire ,  parço 
qu'on  lisoit  les  Ims  au  peuple. 

Lois  du  mouvement^  t  oe  pàyi.  Règles 
suivant  lesquelles  les  corps  se  meuvent 

Loin  ,  adv.  et  préposition  de  lieu  et  de 
temps.  Autrefois  loing.  A  grande  dis« 
tance.  —  Fig.  Beventr  de  loin ,  échapper 
d'un  grand  danger.  —  Fig.  Aller  loin  , 
flaire  de  grands  progrès  dans  les  scien.ces,^ 
la  iwtttne  ;  s'engager  braucoop.*'  '  *' 
Au  LOIN ,  adv.  Dans  un  pays  éloîçni. 
de  Loin  en  loin,  adv.  A  dès  mter* 
valiez.  fo;-t  élok;nés. 

Zoîfi  f  Hen  Pain  èe  inamet  an  lieu  de  : 
tant  s'en  fl^it  que.  Du  utin'  lohginque^ 
m.  s.     ■  _  '      '  ' 

LoiNTAUC,  AINE,  adj.  Eloigné  du  lieu 
où  Ton  est ,  ou  dont  on  parle. 

Lointain  ,  s.  m.  En  t  de  peinture , 
Le  lointain  d'un  tablcfiU  ^Ce  qoi^oit  le 
plus  loin  de  la  vue. 

Loir,  s.  m,  (har)  Petit  animal  semo 
blable  à  un  rat,  qui  dort  tout  l'hiver. 
Du  lat  gliris  ,  m.  s. ,  de  gliscrrc  engraisser 
(  Isidore) ,  parce  qu'ils  engraissent  l'hiver 
en  dormant 

Loisinr  r  ,  ad].  Permis.  Il  vieillit.  Du 
vieux  franç.  U  loist,  il  est  permis;  liceL 
Loisir  ,  s.  m.  (  ha-zir  )  l'emps  où  l'on 


de'pMlqtqphie»  Du  gr«  mmài  (tacbné)»  rien  à  faire.  —  Espace  de  temps  suft' 
muê,  Ifisant  pour  faire  ^dque  ciiosé  commo^ 
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cément.  Du  latin  otiiun^  dont  o\\  a  fait 
d'abord  oisir ,  puis  en  préposant  l'article , 
loisir. 

A  LouB  9  adT«  A  son  aise ,  à  fa  com- 
modité. '       '  '     '  , 

LoK,  s.  m.  tde  mëd.  Electuaire  pour 
les  iBonz^e  poitrine. 

Lombaire  ,  adj.  des  douxg.^lQ»-^r4^ 
Qai  appartient  aux  lombes.  , 
^tomABD,  8.  m:  (Ion-bar)  Etablisse- 
ilieAt  4e  plnsfeim  vÙles  de  Flandre^  où 
l'on  prête  sur  gage  à  tant  par  mois.  Ce 
nom  leur  vi^^i^Lotnbards  ,^  qui  chassés 
d'Italie  ,  en  France  et  en  Flandre 

pratiquer  Tu]itr«. 

Lombes  ,  ?.  m.  pl.  (  lon-he  )  Partie  in- 
férienrç  du  dos,  composée  de  cinc^  ver- 
tibreç  et  des  diairs  qui  y  sont  attachées. 
Du  lat. /fim&i  reins. 

LoMBRiCAux,  adj.  pl.  ra.  Petits  muscles 
grêles,  placés  ail  fond  de  la  main ,  qui  res- 
semblent à  des  vers.  Dalat  JbmMtttfvêr. 

[.ONCHITIS  OU  LoNUTIS ,  S.  f.  (Jton-ki-tite) 
JManlociiii  ressemble  f}  la  fougère,  et  dont 
les  feuilles sonte»  forrçe  de  knce.  Du  gr. 
logchèhaiice,  *  ' 

LoNDRiM  ,  S.  m.  Drap  l^ger  qui  imite 
1rs  drap5  do  Londres.  • 

Long,  Lkn&ue  ,  adj.  (Zon, lon-ghe)Qvi\ 
a  do  la  longueur  :  Un  chanîp  long  el  ètroiL 
—  Il  sedit  aussi  relativement  à  la  durée  : 
jE/i  éU ,  les  jours  sont  l^ngs.  —  ïùi  par- 
lant des  personnes ,  lent ,  tardif.  Du  latin 
iongus ,  m.  s. 

A  la  langue,  expression  adv.  Ayec  le 
temps  :  A  la  longue  ,  tout  s'use. 

Ûe  longue  main  ,  phrase  adverbiale. 
Depuislong-temps  tJeleeorutoistU  longme 
main. 

Long,  s,  m.  Longueur  ;  Cela  a  dix  aunes 
de  iong.         '  '  '■' 

r.K  L(t>'G ,  DU  Long  ,  prép.  En  côtoyant 
Le  ton^  de  la  rivirre  ,  etc.  —  Durant 
Jl  a  jeune  tout  le  long  du  carême, 
'  Arr  liONG,' adv.  Amplement 

Longanimité  ,  s.  f.  ulémence  de  Dieu , 
qui  diffère  la  punition  des  méchans.  — 
Patience  qui  vient  de  bonté  et  de  gran- 
deur d*ame.  Du  !at  longanimîtas ,  m.  s., 
delonfius  grand ,  animus  ame. 

Longe  ,  s.  f.  Lanière  de  cuir  ou  de 
corde,  qu'on  attache  à  la  têtière  d'im 
cheval  Bu  lat.  tonga  longue,  étendue. 

Longe  de  veau ,  partie  du  qnairtier  de 
derrière  d'un  veau. 

Longé  ,  ée  ,  adj.  t.  de  blas.  Se  dit  des  oi 
seaux  de  proie  qui  ont  anx  pieds  des  longes 
d'un  nutre  émail  que  le  corps  de  l'oiseau 

LoNnsn  ,  y.  a.  c  ,  ,  part.  (  ion-Jé) 
Aller  le  long  de.« 

LoNcéviTÊ ,  s.  f.  Longue  dorée  de  la 

vie.  Xy\\\at.  Ion î^œv'i tas  ^  m.8i.,delO}|gl(0t 
hjug  ,  œyuni  ou  œtas  âge. 


LOR 

LoNGiHÉTKiE ,  S.  f.  t  de  géom.  Art  de 
mesiu'er  les  longueurs.  Dulat.Zo/i^iM  long, 
et  du  gr.  Jllàrim  ipesiire.  /:  „ 

LoNr.iTfDE  ,  S.  f  Longiiu^e  giogra-^ 
fj/iiifue  ,  distance  d'un  lieu  iiu  premief^ 
méridien.  —  Longitude  d^unaOre^  dis^ 
tance  de  deux  étoiles  prise  sur  l'écliptique, 
en  allant  de  l'orient  a  l'occident  Dulat^ 
oneiUtdo ,  m.  <s. 

LoMaiTODiMii.*  ILS  ,  adj.  t.  dî( 
Qui  est  étendu  en  Uing,  :\  ' 

LoNGiTtmiNALEMENT ,  adv.  En  longueur. 
Long-temps,  adv.  (^lpt\-tan)  Pendant, 
un  temps  CQnsidéràble.  '  ^ 

Longue,  s.f.  Ancienne  note  demniâ^jjpi^' 

—  En  t.  de  gramm.  syllabe  Longue.  - 
LoNGUEÉENT  ,  adv.  (  lon^jsue^man  ) 

Durant  un  long-temps,    '     f^,  v 

LoNGUÉT,  ETTE  ,    ad).  (  loff-jfA^  ji  tJl^ 

peu  long.  Il  est  fam.  ,  ^-'^J 

l^NGUEUB,  s.  f.  (lon-gheur  )  Étendu^ 
d"^  bdwit  àraiitre.     Du^e  dn  teifops, 

—  LentE^ur  dans  oe  ^ff^ptk  firît  Du  latii| 

longiUido ,  m.  s. 

Lopin  ,  s.  |iï.*Morceau  de  pain  ,  dor 
viande ,  etc.  Populaire.  Du  gr.  lohion  i 

dim.  de  lohos  lobe, 

Loquacitf  ,  s.  f.  (  lo-kona-ci-tè  )  Hff-i 
bitude  de  parler  beaucoup  :  Cet  homnim^ 
est  itiÊfÊC  loqUaciLé  fait  gantée  Dtt  latill{ 
loquaàta*  ,  m.  s.  . 

Loque  ,  s.  f.  (  In-kc.  )  Trou  ,  déchirures 
d'un  habit  ,  d'une  étoffe  :  Son  habit  esler^ 
/o<jrue« ^  Vest-ii-dire  *,  plein  de  trous. 

Loquet,  s."  m,  (  Zo-Ap) 'Fenneturo  fort 
simple  ,  et  qui  s'ouvre  en  haussant.  Ue 
l'angl.  lock  serrure.  —  Au  plur.  La  laine 
enlevée  dé  dessnl  les  cuisses  des  bétes  à 
aine.        •         '  ■  ' 

Couteau  a  loquet,  qu'on  ne  peut  ferme! 
c[u'en  retirant  le  ressort  avec  le  pouce. 
LoQUETSAU,  s.  m.  (  lo-ke-to  )  Petit  loqutik. 
LoQirETTE ,  s.  f.  (  lo-hr-te  )  Petite  pièc«,' 
pet^t  morceau.  11  est  popul.    ■      ■  i 

Lord  ,  s.  m.  (  lor)  Titce  dlionnenc^ 
chez  les  Anglais.  11  signifie  ^etgnaur^ 
et  milord,  il7o;;w"g^n«/r. 

LoRF,  F.K,  adj.  t.  de  blas.  8e  dit  des 
nageoires  qui  sont  d'un  émail  difierent  dcf 
celui  des  poiteons.  . 

LoRGNKR,  'v.  a.  É,  ÉE,  p.  (  lor-gné ^ 
mouillez  le  gn  )  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  œté ,  et  comme  &  la  dérobéec 


Lorgner  um  charge ,  y  prétendre. 

LorgHshb,  s.  t.  Action  de  lorfpter.  Il 
est  fam.  •  ^  * 

tiOneNiTTE ,  s.  f.  (  mouâlev  le  gn  > 

Petite  lunette  pour  voir  les  objets  pev^ 
éloignép.  On  l'appelle  aussi  Monocle. 

LDRf.NEUB ,  £us£  ,  subst.  Ceiui  f  celle 
qui  lorgne.  •  ■  ' 

LoRi ,  s.  m.  Perroquet  à  plumes  rouges. 

|;«OBioT,  ^  m.  (W^)  Oiseau,  qu^'o^, 
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Lôu ,  mâv,  (  l'«  né  se  fiut  lentir  qn*wec 

Se,  dans  lorsque  )  Alors,  en  ce  temps- 
II  a  vieîUi.  Par  corruption ,  dn  lat  iUa 
hora. 

Lobs  m  ,  piépos.  D«t  le  iempê  de. 

'Jtorg 'de  son  mariage. 

Dès-LOBS ,  adv.  Dès  ce  temps-là. 

Ppua  Loas,  adv.  En  ce  temps-là. 

LoUQUi,  conjonct  Quand;  dans  le 
temps  que...  Il  faut  être  doaU  iat^'on 
fÊOUM  reprend  à  propos. 
'  Los ,  s.  m.  (  loce  )  Vieux  mot  qui  signi- 
fie loiMiigtr  Du  lat.  laus  ,  m.  s. 

Losange  ,  s.  f,  (  ho-zan^je  )  Fîgnre  à 
quatre  côtés  é^aux  ,  deux  angles  aigus 
4  deux  obtus  :  Vitre  iaUUe  en  lotange. 
Tingt.  ioxos  oblique  et  gônia  an^le. 

LosANGÉ,  ÉE,  adj.  t.  d'armoiries.  8e  dit 

S'  le  champ  de  l'écu  est  divisé  en 
KS  ioeangeM  de  .deax  éamx  d/f- 
• 


LOU  SoS 

de  prendre  à  loyer  ^  à  bail,  Voy.  Louer. 
Louange  lou-an-je  )  Eloge. 

LooAven  p.  (hur-mn-jéy 

Donner  des  iottfU^em  pat  dériskni  mk 
avec  pxcl'S. 

LouAMG£u&,  £us£,  subst  Celui ,  celle 
qui  se  plaît  k  louer;  par  mépris  cm  mm 
excès.  '  ' 

LoucïfE ,  adj.  des  deux  g.  Qvd  a  la  vue 
de  travers.  —  Qui  n'est  pas  clair ,  cjui  est 
trouble:  Vin  iomke,'^rkra0^èiprettiim 
louche  j  équivoque. 

LoucHM ,  V.  n.  (  lou-thé  )  Regarder, 
un  peu  de  trfvers.  Du  laL  luscus  borgne.  * 
LoucHET ,  s.  m.  (|ii«(<)lè)li<ô^«iipropra 
à  fouir  la  terre?. 

LouEB ,  v.  a.  i ,  éE  ,  part  (  lou-é  ) 
Donner ,  prendre  ^  louage.  Du  latia^ 
locare,  n).  s.      î)oBpie^.a»  loma^es,' 
Du  lat.  laudare ,  m.  S, 

s£  Louer,  v.  pr.  Sç  dit  des  personnes 
qui  servei^  ou  qui  travaillent  à  prix  d'ar-. 
geiit»>nrâedûimjerde3  louanges. 


Lot  ,  s.  m.  (7o  )  Portion  d'un  tout  par-     Loueur,  euse  ,  subst  Qui  fait  métien. 
tagé  entre  plusieurs.      Ce  qu'on  gagne  [de  donixer  des  louanges^ — line  se  prencf 
à      lottne.  DuHamuidloffort;  -qu' 


Loterie  ,  s.  f.  fiancfiie  oh  les  lafi  lont 
tirés  au  hasard. 

LoTiER,  s.  m.  (io-tié)  Plante  qui  res- 
«IHnble  ftrt  oa  trèfle. 

Lotion  ,  s.  £  (  lo-cion  )  t  de  chimie. 
Action  de  laver.  Bemèdequi  lave.  Du 
laL  loiioy  m.  s. 

^LoTiR,  y.  a.  I,  u,  part  efc  adL  Fofre 
des  lots  :  Il  ettètâ»  wmmlioii ,  lien  ou 
mal  partagé. 

LoTissAGE  ,  8.  m.  {lo-ii-ça-je)  Opéra- 
tion par  laqosUe  on  prend  dent  mi  tas 
de  minorai  pHlTérisé,  de  quoi  en  faire 
l*€ssai. 

Lotissement  ,  s.  m.  (  lo-U-ce-man  ) 
^Adfoa  de  fidre  det  lois ,  de  partager. 

Loto,  s.  m.  Espèce . de  jeu  qili<res- 
liemble  à  une  loterie. 
.•  LoTopHAGfcs  ,  s.  m.  pl.  Peuples  d'Afri- 
iqme,qidiene«rriimient  du  fruit dnlobu. 
îvoy.  ce  mot.  Du  gr.  phat^â  je  mange. 

Lotte  ,  s.  f.  (  lo^te  )  ^o^issoa  de  lac  et 
<de  rivière  fort  estimé. 

Lotos  ou  Lotos,  s.  m.  Arbrîaeéii d*£- 

gpte  ,  dont  les  fruits  étoient  très-re- 
ercbés  ,  et  qui  faisoient  oublier  aux 
étrangers  leur  patrie.  —  Prov.  Manger 
du  lotus ,  «i^licr  soifrpays  pour  vn  autre. 
•— Plnnte  aquatique  d'Egy'pte,  appelée 
aussi  Feve  d'Egypte.  Du  gr.  lotos ,  m.  s. 

Louable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
digne  de  louange.  —  En  t  de  médec.  qui 
est  de  k  qualité  requise.  Dalafciaiirfa^7t5, 
m.  s.       •  - 

LaPâmiMBirr,  bAy»  itou-a-hlerman) 
D'une  manièfe  kmahle. 
'   LovAQÎ    8»     Afl^on  <|e  deopçr  ou 


em  mni^^aise  part  t  léomeur  perpétuel , 
loueuse  à  gp^ê»,  '  • 

LouGRE ,  S.  m.  i  de.m«ni^  JEipèçe  d^^ 
bàtimeAt  maçch^d. 

Louis,  8.  m.  (  ipift  )  Moimoie  ,  ctns^ 
appelée  depi^s  Louis  XIII  ,  du  nom  des. 
rois  qui  les  ont  fait  fabriquer.  Lorsqu'il  y 
avoit  des  louis  d'argent ,  on  disojt ,  pouif' 
les  distinguer,  des  louis  d'or  ;  anjourd'liui  J 
dos  Charles  :  on  en  Ait  de  ]^  f«l|mi;  de^* 
2û  et  de  4o  francs. 

Ordre  de  SaiiU-Itouis  ,  ordre  militaire. 
deFirance,  qui  fntiitf^ftné  en  dVril- iSgS» 
par  Louis  XIV. 

Loup,  s.  m.  (  lou  )  Quadrupède  «du- 
va^e  e^  carnassier  qui  ressemble  à  un  grop^ 
chien*  ^  Ulcère  qui  vient  aux  jamoeSt 
De  ce  mot  on  a  fait  mille  proverbes:  Ai>oir- 
uu  le  loup.  ~-  J'ai  crié  au  loup ,  je  suis 
enroué,  -r—  Iljaul  hurler  avec  les  loups , 
faire  comme  Rà^autrea.  --y^  Entre  chien 
et  loup  i  au  crépuscule.  —  Meure  à  Iq^ 
gueule  du  loup ,  exposer.  —  Aller  à pas  de 
loup  ,  doucement  pour  épier.  —  Manger 
comme  un  hup^  avidem^t.  — »  Donner, 
les  brebis  à  garder  au  loup ,  confier 
à  un  infidèle.  Tenir  le  loup  par  le» 
oreilles ,  être  embarrassé.  ^  Enfermer  ie 
loup  dans  la  bergerie  ,  laisser  quelqi^un 
dans  un  lieu  où  il  fera  beaucoup  d» 
maL  —  Etre  connu  comme  le  loup  blanc  , 
beaucoup.  —  Loup  affamé  tCa  pttâU  «Te- 
reillesy  la  misère  est  Sourde.  Dti  lat; 
lupus  ;  du  gr,  lukos  ,  m.  s. 

Saut  de  ïoupf  fossé  au  bout  des  allées 
d'un  parc ,  etc.  assez  large  pour  n'étrè  paa 
fra^cui  par  un  loup. 
lfQVt<mjliM  ,  s*  11^,  (  Uni-£ir-vié  )  Us^ 


Digitized  by  Google 


5o4  h  O  TJ 

pèce  de  lynx,  qui  ressemble  à  im  grand 
chataanvage» 

jLoOHt  ,  8.  f.  Tailleur  enkist^^e  qui 
f^sflit  souvent  prodigieusement  — Verre 
convexe  qui  grossit  les  objets.  —  En  t.  de 
|oaOIier ,  pierre  prédeoM  que  la  nature 
n'a  pas  acnevée. 

Loup-GARou  ,  S.  m.  Homme  supposé 
revêtu  d'une  peau  de  ioup ,  qui,  la  nuit , 
répand  la  terrear  dam  'lea  campagnes, 
•f— Fig.  Homme  bourru,  farouche. 

Lour-i^iARix  ,  s.  m.  l*oisson  de  mer. 

LoujPEux  ,  ilvss.  ,  aUj.  Arbre  loupeux , 
qui  a  des  loupes.  * 

LouRO ,  LouBOE ,  adj.  (  hur)  Pesant, 
difficile  à  remuer ,  à  portèr.  -t-  Qui  n'est 
pas  agile,  dispos.^  Fig.  Difficile  et  rude 
a  ^  ire  :  Lourde  beaogne ,  lourde  tâche. 
'  Esprit  stupiue  ,  grossier  :  Cest  119  eiprit 
lourd.  Du  lat.  barb.  lurdus ,  m«  s. 

LuuaDAUO,  AUDE  ,  subst.  (  lour-dô  ) 
Gtpmsf  etinaladroit. 

Lourdement  ,  adv.  Pesamment,  mde> 
ment,  -r-  Fig.  Grossièrement.  - 

LooaniatB,  s.  f.  Faute  gronâ^ contre 
leb(H»sens,conlTe  la  bienséance.  Fam. 

LouRDEHR,  s.  f.  Pesanteur^  Il  p'ad^iasage 
qu'au  fig.  J^urdeur     s^le,  .    -    .  - 

LouBDisi.a.  f.  Lourdêri^i  11  -viefllit 

(iOu&B ,  a..f.  t  de  mqsique.  Vieux  mot 
qui  signiHoJt  museue  ou  otr  de  musette. 
-r-  Air  de  danse  qui  se  jonoit  communp- 
mmt  snrœt  insçnmeni,  d'âne  niesi0«  k 
six  quatre  assez  lente. 

LouRER ,  V.  a.  et  n.  {lou^ré  )  Imiter  sur 
im  autre  instrument  que  la  loure  ou  rau- 
•etbe^  le- feu  qui  lui  est  particulier,  en 
novirriîsant  les  sons  avec  douceur ,  et  en 
marquant  la  première  note  de  chaque 
temps  plus  sensiblement  que  la  seconde, 
quoi  qu'elles  soieni:  de  même  valeur. 

Loi'REi  R ,  s.  m.  G^ni  ipà  jona  de  la 
loure  on  musette. 

Loutre  »  s.  f.  Animal  amphibie.  —  s.  m. 
Chapean  de  loutre.  Du  lat.  lutra ,  m.  s. 

Louve  ,  s.  f.  La  femelle  du  loup.  Du 
latin  lupa^  m.  s.  — r  Outil.de  fçr  pour 
élever  une  pierre. 

•  LouvELLE,  S.  f.  t.  de  marine.  Border 
en  louvelle^  border  de  manière  que  les 
bordages  se  touchent  carrément  l'un .  a 
cjyté  de  l'autre.  , 

LouvET  ,  ETTE ,  adj.  {h»-ve  )  Cheual 
louvet ,  dont  la  coi^eur  approcbede  celle 
d»un  loup, 

LouyBTBAir ,  t.  m.  (Ioiifi«-ic»  )  Petit  de 

la  louve. 

LOUVETER,  V.  n.  {lnu-ve~té)  Se  dit 
d'une  louye  qui  met  bas  ses  petite.^ 

Louririav,  s.  £Tonlrce  qui  regarde 
la  chasse  du  loup.  —  Lieu  où  l'on  serre 

l'équipago  pour  la  chasse  du  loup. 
J-ouv*ri£B  ,  s.  m.  ilou'i*e-ti4)Q[àciQi 


LUC 

?[ui  a  la  surintendance  de  la  chasse  dn 
otm. 

Louvoyer  ,  v.  n.  (  lou-ifea^ié  )  t  de 
marine.  Faire  plusieurs  routes  sur  mer  , 
mais  en  aig^za^ ,  ahn  de  suivre  la  direO' 
tion  oontraire  a  celle  du  vent 

Louvre  ,  s.  m.  Palais  des  rois  de 
France  à  Paris.  —  Fig.  Maison  magni* 
fique.  Autrefois  une  iout^èurief  delà  leiaiU 
%>ara  kwvra 

Lover,  V.  a.  (lo-vé)  t.  de  raar.  Lot^er 
un  cdifle,[e  mettre  en  cerœau,  afin.ç|^'it 
soit  en  état  d'être  filé. 

Loxooosioi,  s.  m.  (  lokso-kopme  )  Ins» 
trument  propre  à  dr^terminer  les  phéno-* 
mènes  du  mouvement  de  la  terre,  la  variété 
des  saisons  et  l'inégalité  des  jours.  Du  gr, 
loxot  oblique,  kotmas  monde. 

LoxoPROBOE ,  s.  f .  (  lok-so-dro-mt-e  )  t. 
<le  roar ..Route obLimie  d'un  vaisseau,  ou  la 
ligneoowbQ  qu'jldécrit,  en  suivant  le  voit» 
Du  gr.  ioxotahUqae  ^dromoi  course. 

LoxODROMiQUE,adj.  des  deux  ^.  ( lok-so* 
dro-mi-ke  )  Qui  arapport  àl&ioxodromie» 
LianeiQgcôdromùjfue^tmUê  Umoétomiaum» 
LaxMi  ,  ,JUtl  ,  adj.  (  loa-ial  )  Plein 
d'honneur  et  de  probité.  -.-  Qui  est  tel 
cju'il  doit  être  ^  qui  n'est  point  fraudé* 
mot  français  IbK  oti  Im'. 
LoTALEMENT  ,  adv.  (  /og-ta-fo  mai  y 
Avec  fidélité  ,  de  bonne  foi, 

Lo¥A<^t4|  s.  f,  {  Mm^iorU  )  Fidélité 
probité. 

Lover,  s.  m.  (ha-ié)  Prix  du  louage 
d'une  maison.  SaUuia  dûà  un  orna» 
pour  son  travail.  : 
Lvm ,  s.  £  Fuytaîiie'ridjdde  $  oa* 
price  extravagant  Fam.  Du-  lat  Im5«|»  il 

me  plaît,  -  ♦ 

Lubricité,  s.  f.  ^asciveté. 

LuBunsa,  r^tu-iki-bri-fi-é  )  L  di^ 
dactique.  Oindre ,  rendre  glTssanL  DnlalL 
LubrU  us  glissant ,  facere  faire. 

LuBRi<{U£,  adj, des  deux  g.  {lu-bri-1œy 
Au  propre ,  glissant  ;  mais  il  n'est  ^ua 
usité.       Auhg.  lascif,  impudique. 

LuBRiQUEMENT,  adv.  { Iwàrt-ka'Omn} 
D'une  manière  lubrUfue. 

LucABira  ,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  an 
toit ,  pour  éclairer  le  grenier.  Du  latin 
luccrna  Hambeau^  du  gr.  /uAt' lumière.  . 

LucaaiTATSS,  s.  m.  pl.  Cantiques  que 
chantoientles premiers  chrétiens  dansleuca 
assemblées  noctnmei.  tkk  latin  Ineenm 
lampe. 

Lucide  ,adj.  Clair,  net  :X/«Arik&(ade» 
des  uléet,ludàB$^  m  fiu  41  iét  aifimuu 

lucides. 

LuciFSM,  S.  m.  Mot  latin.  PorLe-lu-^ 
mière  :  éto0e  de  Vénus ,  lorsqu'elle  paroit 
avant  le  soleil. — Lie  chef  des  démons,  la 
prince  des  ténèbres.  Du  lat.  lucifer^  m.  1^^ 
de  /tor ,  rù ,  luraièf  e  ,  Qtjjtrrç  poçteç^  . , 
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LociKE,  8.  f.  t  de  nyfk.  Ûéesté  qnilbontde  la  mècbed'nne  chandene ,  d'une 
préààtàt  mtùL  «oooodienMiis.  Aotrenient  laispe  qui  Mie  et  qah  est  flUmnée. 


Diane c'est  la /une^  delàtOllBOaiMiMi; 

de  lux  lumière. 

JLucRATur ,  ivs  ,adj.  ■^lu-krà'tfi)  Qui 
apporte  dn  kun: 

LtrcRE,s.m.  Gain,  profit.  Dulat  lucrum. 

LuETiE  ,  S.  f.  (  Inè-te)  Morce.iu  d  ' 
chair,  en  forme  de  grain  de  raisin,  i[ui 
est  à  ^extrémité  du  palais.  Du  latia 
raisin ,  on  a  dit  uvcUe  ,  Vnvettc  et  louette. 
•  LiTEDH,  S.  f.  Clarté  foible  ou  alToiblie. 
r-*  Fig.  Légère  apparence.  Dulat.  Uicere^ 
luire.- 

Lt7gubik  ,  adj.  des  deux  j^.  Triste  , 
funèbre  :  F'oix,  ptaitiu^  spectacle,  appareil 
lugtibres.  Du  kuL  lugubris  ,  m.  s. ,  de  lugeo 
je  plompe. 

.  LuGumsHZirr ,  adv.  (  lu-^»4r«<4is«n  ) 
D^ue  manière  lugubre. 

Lui,  pronoviot  la  troisième  personne. 
yoj-ez  la  grammaire  Dulat.  îlttM,oonne 

autrui  d'allerius. 

Luiaa,  V.  vt.  JétuA^  tuluis,  il  luit', 
nous  AiftfOfur.  ele.  Je  TOxiott.  Je  luirai, 
Jff.  kiitoiMm  Mmâ.  Que  je  laise.  LtUsant. 
Éclairer ,  fépandxu  de  la  luBùève»  Dû  lat. 
kicere ,  m.  a> 

LuiSAMT  «  am ,  adj.  {bd-tan  )  Qui  Init 
«—Qui  acpîdqae  éclat.  Du  \atbutm. 

LuiSAITT  ,  S.  m.  JCe  Itùsant  de  celte  étoffe. 

«—  On  dit  aussi  au  fém.  en  pariant  de 
oertaines  étoiles  lnieaiites:£«  bâaaiâaâe 
4a  lyre. 

L  VITES ,  8.  f.  pl.  t  da  oiM8se.Xestioules 

d'un  sanglier. 
(  LmucHiU» ,  adji  MaAre  bmrnehMe^ 
rempli  d'un  amas  de  petites  coquilles.  De 
l'ital.  lumata  liflUiçon  $  du  latin  Umax , 
m.  s.  ,  *> 

Lomtex ,  s.  f.  Fluide  subtil ,  qui  rend 
les  obfeCi  téiMibles  à  la  vue  :  Ftuùle  lu- 
mineux. —  Sensation  de  ce  Huide.  — 
Çiarré ,  splendeur.  —  Bougie  ou  chandelle 
altnaiée:  Appor^a^rtmu  de  la  bm^hre , 
des  lumières.  —  Petit  trou  qui  est  à  la 
culassf  d'une  arme  à  fou.  —  Dans  les  ins- 
trumeus  de  mathématiques  à  p^innules, 
vêtit  trou  à  travers  lequel  on  «perçoit 
l'objet.  —  Figur.  Intelligence  :  Ibumikre 
naiiirelle.  —  Connoissances  et  talens  :  //  a 
de  ^raitde*  lumières,  —  l'out  ce  qm 
éclaire  Tesprit  :  La  lumière  de  la  fût  de 
téifangile.  —  Homme  d'un  grandsavoir  : 
C^ost  La  lumière  de  son  siècle.  —  Ouvrage 
non  imprimé:  Il  n'a  pas  vu  la  lumière.  — 
Jouir  4e  la  hunikre ,  vivre  :  Perdre  la 
lumière ,  mourir  :  Etre  privé  de  la  lu- 
mière, devenir  aveugle.  — Eclaircissement, 
indioe  •  sur  quelque  sujet.  —  En  t  de 
peint.  lies  lumières  sont  bien  ménagées 
4ans  ce  taftleàu.  Du  lat  lumen ,  m.  s. 


Luminaire  ,  s.  m.  (lu-mi-nè-re)  Corps 
naturel  qni  éclaire  :  Diëu  fît  detix  qraïufs 
luminaires ,  l'un  pour  présider  au  jour ,  et 
PmUrefMmffvétidet  à  la  mtU,  —  Ciergeê 
d'église.  Du  lat.  luminare ,is  ,  m. S. 

Lt  MiNEux  ,  EusE  ,  adj.  (îu-mi-neu)  Qui 
a  ,  qui  jette  de  la  lumière.  —  Fig.  Èspril 
bsndnemx  ;  ttaite  lumineux  ;  principe  Awnl- 
néux. 

Lunaire,  adj. des  deux  g.  (  lu-ne-re  ) 
Qui  appartient  à  la  lune  :  Mois,  année 
lunaire.  -^Cadrah  lunaire ,  qvà  marqua 
les  heures  par  le  moyen  de' la  muMi  ' 

LuNAiR£  ,  s.  f.  Plante. 

Lunaison  ,  s.  f.  ^  lu-ne-zon  )  Le  temps 
tnlre  deux  nonveUes  lunes. 

Lunatique  ,  adj.  et  s.  (tu-na-ti-ke)  Se  dit 
d'un  r/^i^a/ sujet  à  une  fluxion  périodique 
sur  les  yeux selon  le  coiu-s  de  la  lune. 
—Fig.  et  fam.  Petioime  fantasque  et  capri- 
ciev^f^.  —  La  liumU^\9lon  il  se  prend 
au  propre. 

Lundi,  s.  m.  Le  second  jour  de  la 
senudiie.  Dulatti  bmee  diet^  jour  delà 
lune. 

Lune  ,  s.  f.  PJanète  la  plus  proche  de 
la  terre.  Poétiq.  IMtois.  —  t-decfaimiev 
L'argent  P«?rre  de  lune  ,  agate  néblH 
leuse  qui  réfléchit  la  lumière  aomne  la 
lune.  Du  kt  Uma ,  m.  s. 

LawA^  s.  m.  plur.  t  de  Uas^  Se  dit  d« 
quatre  croissans  appointés  comme  S'ils  for* 
moient  une  rose  à  quatre  feuilles. 

Lui^TiER ,  s.  m.  (  tu-ne-tié  )  Faiseur 
de  liiwrties  pour  la  ■  vue. 

LuNHTB  ,  S.  £  (  lu-nk^)  Verte  taâlé 
de  manière  à  soulag^^r  la  vue ,  et  la  rendre 
plus  nette  et  plus  distincte.  —  Au  plut; 
Deux  verres  de  lunettes  assembUs  dans^ 
une  même  enckàssuM.  —  Luneoè  «Pa^ 
proche  ,  de  longue  vue  on  à  lon^e  %me , 
tuyau  garni  à  ses  deux  extrémités  d'un 
verre  qui  grossit  lès  objets  éloignés.  —Os 
fourchu  qui  est  au  haut  de  l'estomac  d'un 
poulet,  etc.  —  Rond  percé  pour  servir 
de  siège  à  un  privé.  —  En  t.  de  fortifi- 
cation ,  petite  demi^ne.  — EnarebitecC; 
les  petits  jours  réserv  és  dans  le  berceau 
d'une  voûte  et  dans  la  flèche  d'un  clocher. 
—  Petits  ronds  de  feutre  qu'on  met  à 
côté  des  yeux  des  chevaux  de  manège. 

LuNi-SQLAlEE,  adj.  t  d'astron.  Qui  a 
rapport  à  la  révolution  du  soleil  et  à 
celle  de  la  lune  considérées  ensemble.  — • 
Annie  luni-^olaire ,  période  d'années  dé 
53a  ans. 

LtTNULE ,  s.  f.  t.  de  géométrie.  Figure 
qui  a  la  forme  d'un  croissant. 
LuNuLé ,  iE,  adj.  t-  de  botan.  Qni' est 

en  forme  de  croissant. 


LuMiGHON,  s^ni.  (mouriez  le  gn)lfel  JLujpskaws  »  s.  {.      Fêtes  roBMunes 
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en  l'honneur  du  dieu  Pan ,  à  qui  onsacrir 
fioit  un  Uh^  Du.  lat.  lupercalia ,  m.  8. 

Lopin,  8.  m.  Plante  à  fleua  légùmi- 
peuses.  Du  lat  Utpitms ,  m.  s. 

Lustral,  ale  ,  adj.  Jour  lustral,  à 
Roine ,  le  jour  où  les  oouveàu-nés  reoe- 
yoient  leurs  noms  ,  et  où  se  faisoit  leur  tus- 
traùon.  —  JLau  lustrale  ,  eau  dont  les 
païens  se  servoiçnt pour  puri^er  le  peuple. 

Hosties  lustrales ,  celles  qu'on  immoloit 

nr  se  purifier  d'un  crime  ,  etc.  Du  lat 
"alts  ,  m.  s. ,  de  lustrare  puriÂef . 
LusTAATioN  f  S.  f.  Cltwtra-oon  )  Céné^ 
IDOiiiesparlesqueUeslespiâbis  puriûoient 
ime  personne  ou  une  chose  souillée.  Les 
plus  solennelles  étoient  celles  qui  se 
pélébioîent  4e  dnci  ans  en  dna  ans ,  d'oii 
vint  l'usage  de  compter  par  imtres.  Du 
lat  lustratio ,  mt  s. 

LusTBS,  s.  ro.  Éclat  que  l'on  donne  à 
ime  c]io8e.->Fig.  L'éclat  de  la  beauté, 
du  mérite ,  de  la  dignité.  —  Chandelier 
à  plusieurs  branches  :  Un  lustre  de  crjslal. 
Du  lat  kuere  luire.  —  Chez  les  Romains , 
0rémeiilecpiieoiiti8toit  à  conduire  autour 
du  pei^kk  asseinblé  dans  le  champ  de 
]V1ars,  une  brebis  ou  un  taureau ,  qu'on 
immoloit  ensuite  pour  purifier  le  peuple. 
^  Poétiq.  Espace  de  ânq  ans.  Voyez 
Lustration, 

Lustrer,  V.  a.  É,  is,  part  (^lus-tré) 
Donner  le  lustre  à  une  étoiFe  ,  à  uj\  cha- 
peau ,  éb^  , 

Li»iana,8.  f.Etoflê,  eflpèce  dedraguet 
de  soie. 

Lut,  s.  m.  (luie)  t  de  chinb  £nduît 
de  terre  grasse  on  mélangé  d»  blancs 

d'œufs  et  de  chaux ,  pour  boucher  un  vase. 

LuTATioN ,  s.  f.  (  Li-ta-eiûn  )  £n  t  de 
çhimie,  l'action  de  tuter  les  vases. 

LuTEB,  V.  a.  É  ,éE  ,  part  {àt-té)  En- 
duire de  lut  ;  fermer  avec  le  lut  lesvases 

au'on  met  au  feu.  Du  laL  luiare^  au  s. , 
e  ùitum  limon. 

.  LuTR,8.  m.  (Aife)  Insmmentde 

|ique  à  cordes. 

Lf  fTHÉRANiSME,s.  m.  Doctrine  de  Luther. 

LiJTHkAiEN ,  ENiiE ,  subst  Celui  ou  celle 
qui  suit  la  doctrine  de  Luikef. 

Luthier  ,  s.  m.  (lu-tié  )  Ouvrier  «lui  fait 
des  luths  et  autres  instrumens  à  cordes. 

Lutin  ,  s.  m.  Esprit  follet  —  Famil. 
Enfimt  bruyant  — Homme  trèa-agicsant  : 
//  ne  dort  non  plus  qu'un  lutin.  Autrefois 
luiton  pour  nuiton ,  parce  que  les  lutins 
sont  de&  fantômes  qué  Von  fait  apparoidre 
la  nuU»  ^  . 

Li  TiNER,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  lu-ii-né  ) 
Tourmenter  quelqu'un  comme  £Broit  un 
lutin.  11  est  familier. 

LunuM ,  s.  m.  Pupitre  sur  lequel  on 
rrtet  les  livres  de  chant  dans  une  église. 
Dulat.  borbiiectruAf,  puis/Mif;^^  ^  m.a, 


L  YM  • 

LfTTTB ,  S.  f.  (  lu^te  )  Exejccicu  oli  1Vm| 
se  prend  corps  à  corpa.  ^  Fig.  Combat 

Du  lat  lut  ta  ,  m.  s. 

Lutter,  v.  n.  (  lu-tè )  Combattre  à  la 
lutte.  -^OnditÊg.  Zftiter  contre '!«  um- 
péte^  faire  e0bit  pour  la  sarmantar, 
lat.  luctari ,  m.  s. 
LuTTSUB ,  s.  m.  Qui  combat  à  la  bsue. 
LvxATioN ,  S.  f.  (  Lnh-9a'<ùm)  t  de  «U* 
rurgie.  Dislocation,  déboîtement,  déplaoe- 
ment  des  jointures.  Du  lat  luxatio  ,  m . .«. 

Lcx&,  .s.  m.  {luk'ce)  Somptuosité 
exoeiif?ia  Aus  kf  nabits ,  dttis  les  nieiAles  ^ 
dans  la  table  «etc.  Du  lât  luxus^  m.  s. 

Luxer,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  luk-cé  )  t.  de 
chirurgie.  Faire  sortir  un  os  de  sa  place^ 
Du  lat  bixarej,  m.  s.  ^ 

LuxuRB  ,  Sb  £  {luk-su-re)  Incontinence  % 
La  luxure  est  un  detpéciéi  cmpiUmx,  Dtt 
lat  iuxuria  ,  m.  8. 

LuzinuAMCK ,  'S;  i&  Pouns  trop  abon* 
dante  des  arbres.  Ifot  nouveau  (  Delilie.  ) 

Luxurieux  ,  euse  ,  adj.  (  luk-su-rieu) 
Lascif,  impudique.  Du  ktin  luxuriosus , 
m.  1^ 

Losom ,  s.  £  Plante  à  fleurs  légum»- 

neuses,  originaire  de  Médie ,  dont  on  fonne 
des  prairies  artificielles.  On  la  nonuqe  aussi 
Tré/U  va  Wioin  de  B^urgogae^ 
LosBunÉii ,  ut  Tem  itmê»  en  k»^ 

zerne. 

Lvzat ,  4.  m.  t  de  raar.  Cordage  pro^ 
A  Aiife  des  enriécbnns^ 

Lt,  s.  m.  Nom  de  la  mesure  itînérain 
de  la  Cbine  »  Dix  lys  JiuU  une  de  nos 

lieues^ 

LrcAKTRliotk,  iL  m.  (  U-^utn^-pe  ) 
Homme  qui  a  llimagination  Uessée.  Dtt 
gr.  lukot  loup ,  anthrôpos  homm^. 

Lycanthropie  ,  s.  £  Maladie  de  ce^ 
qui  est  lycatUhrôpê, 

Lycée,  s.  m.  Lieu  public  oh  les  Athé- 
niens se  livroient  aux  exercices  du  corps 
et  de  l'esprit  —  Par  extension ,  tout  lieu 
consacré  à  Vinstmetfon  publique.  Dngr. 
lukéion  ,  d'où  le  lat  Ijrcceum  ,  m.  s. 
Lychnis,  s.  m.  (lik-nice)  Plante. 
LrauH,  s,  m.  -orne)  Arbrisseau  épi* 
neux.  Du  gr.  mo/t,  parce  qu'il  Tient  de 
la  Lycie. 

LvCOPERSICUM,  s.  m.  (li-kf>-pèr-fi-knme) 

C'est  la  pomme  dorée ,  ou  pomme  d'à- 
monr. 

Lycopus  ,  s.  m.  Plante,  f^oy.  Marrube, 
Lympîtatioîte  ,  adj.  (  iin-Ja-ti-ke  )  Ce 
qui  concerne  la  Lymphe  dans  le  corps  de 
l'animal  iFmsetttux  lympkaiûfues. 

Lymphe,  s.  f.  (lin  fc)  t  d'anatomie; 
Humeur  aqueuse  qui  se  sépare  du  sang. 
Du  lat  lYmpha  ,  m.  s.  ;  du  gr.  vmmphé  : 
la  liquide  is  changée  en  une  antre  liqnid^ 
l\  nymphe,  diviBitè  des  ftf|«d)MSJ  pi^ 
exteoiio^y  aau* 
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^YNGODE.  8. 1. 1.  de  méd.  Fièvre  accom- 
pagnée de  hoqïiët  Du  ^r.  lugx ,  gën.  de 
iufgos  hoquet 

'  Lynx,  s.  m.(linkce)  Animal  smivn^^e 
qui  a ,  dit-on  ,  la  vue  très-perçante  : 
Idvoir  des  yeux  de  Irnx^  avoir  la  vue 
perçante;  et  fig.  Voir  clair  dans  les  affaires, 
idaiis  les  def  seins,  dans  les  pensées,  des 
autres.  Du  grec  Lugx^  m.  s.,  de  lujié 
\ixtmkxt,  - 

Lyr£  ,  £  Instrument  4e  musique  à 
cordes.  I>|t  gr.  ^ra  »  m.  «. 


MAC  5051 

.  LYftés ,  ad),  f.  t.  de  ix>t  5e  dit  d'une 
feuille  ddnt  la  partie  supérieure  du  disque 

est  élargie  et  entière,  tandis  que l'int^- 
ricure  se  divise  eiiplu&imrs  lobes  qui  vba^ 
en  décroissant 

Ltbiqvb  ,  ad),  des  deux  g.  (  U-ri-ke  ) 
Se  dit  des  vers  qui  se  chantoiei^ 
autrefois  sur  la  lyre  :  Poème  lyr'Kjue.  — 
Poète  Lyrique  f  celui  qui  compose  des 
odes,  des  poésies  propres  à  être  mises  ^ 
musique. 

LYSJUACBUy  «.  L  Plante» 


M 


M  ,  s.  f»  suivant  raçoiem^e  appellation 
pmme ,  et  s.  m.'  suivant  U  nouvelle  me  : 

dixième  consonne ,  ét  treizième  lettre 
de  l'alphabet,  la  seconde  des  quatre 
liquides/,,//!.,  />,  r.  Initiale,  elle  conserve 
toUMtnrs  le  son  de  me ,  qui  lui  est  propre. 
'  Finale^ elle  se  prononce Qrdinairement 
comme  Vn  dans  lien ,  Jin  ,  lion  ;  suivie 
d'une  autre  m,  elle  retient  le  son  qui  lui 
est  propre:  InraMMleiié,  commode 
mun  \  i.°  excepté  quelques  mots  composés 
de  la  préposition  en ,  comme  cmmailloier^ 
emmener  où  elle  se  prononce  comme  n  j 
h,*  exùtpbê  dans  ceux  suivis  d*un  n  :  eon- 
ilaniiier ,  solemiicl.  Cepcnclant  elle  con- 
serve le  son  qui  lui  est  propre  (îans  in- 
demniser ^  et  dans  tous  les  mots  dérivés 
d  n  grec  :  hymne ,  Agamemnon  ,  amnistie  ; 
et  toute  sa  force  dans  l'interjection  hem  , 
et  le?  mot5  étranîrers;  Salm  ,  Sinrkholm  , 
«Se/M ,  Cham ,  etc.  3  mais  elle  a  le  son  nasal 
dans  Adam. 

C'est  une  lettre  numérale  qui  vaut 
mill'^;  et  avec  ua  trait  horizontal  au- 
dcssiis ,  nulk  lois  mille  ou  un  million. 

*  '  Ma  ,  ad  j.  pronouk  Du  lat  nusa ,  m.  a» 
IVÎACANA ,   S.  m,  Mas5ue  des  sauvages 

lunéricains ,  d'un  bo/s  fort  dur. 

*  Macaque  ,  s.  m.  Singe  à  tête  plate  et  à 
queue  courte  on  nulle. 

Mac\ro\,  ?.  m.  Petite  pâtisserie  £ûte 
de  pâte  d'arnandes  et  de  sucre. 

Macaroni,  s.  m.  Mot  italien.  Pâte  faite 
de  farine,  de  fromage  et  d'autres  ingré- 
dient. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  plur.De 
bons  macaronis. 

Macaboniqve  ,  adj.  des  deux  g.  <  ma- 
ht-ro-ni-4s0)  Poésie  buriesque  ,  où  il 
entre  beaucoup  de  mots  vulgaires  aux- 
cnieis  ou  donne  une  terminaison  latine. 
Par  allnsioii  «nx  macarom»  italiens ,  où  il 
entre  plusietvs  choses. 

MAcnjoixE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût* 

Mac^aatiom,  &  f.  {ma-cé-ra-cion  )  t 
de  dévotion.  Mortificatbn  par  jeunes  , 
discipliçies  et  autres  austérités.  En  t  de 
éhioûe ,  séjour  d'une  suttstance  ^dans  tue 


liqueur  :  Meure  en  macération  »  être  e/ji 
maeé'atUm»  Du  lat  maeer^aio  «  m^a. 
MACÊitiii»v«  8.  if.éi,  p.  (m»-té^éy 

Mortifier ,  mater  ,  affliger  son  corps  pat 
diverses  austérités.  —  Faire  tremper  un 
corps  dans  ime  Kqueur  pour  le  préparer 
à  la  dissolution. 

Machabées  ,  s.  m.  pl.  (  ma-ka-hé-e  ) 
Les  deux  derniers  livres  de  l'ançien  Xefcr 
tament* 

IVLacha^mona ,  s.  f.  Calebasse  d'Afrique., 
et  d'Amérique,        la  chair  est- fort  rft« 
fraîchissante. 
BlUcHi,  s.£  (md'éhe)  Petite  ii^be 

qu'on  mange  en  salade.  On  l'appelle  ausai 

Doucette  ,  hlanfhcllo  ,  poule  errasse ,  etc. 
MACHECOULI^    ou  MÂCHICOULIS  ,  s.  m. 

Ouverture  pratiquée  dans  la  saillie  des 

galeries  des  ancicntios  fortifications. 

MAcHiPFER  ,  3.  ni.  Scorie  qui  sort  du, 
fer ,  lorsqu'on  le  bat  rouge  sur  l'enclume.  • 

MÂCHELiÈRE  ,  ad).f.  (mé-^he^U-h-re} 
Se  dit  des  dents  qui  servent  à  mâcher. 
On  les  appelle  encore  Molaires.  —  11  est 
aussi  subst  Le:i  mdcfielières  tic  dessus. 

MAcHXMOcras,  a  £  Débris  d«  biaoïil 
qu'on  donne  aux  matelots. 

MÂCHER  ,  v.  a.  F.  ,  £E  ,  part,  et  adjt 
(mâ  ché)  Couper  et  broyer  avec  les  dent^ 
—  Manger  avec,  gouismandise.  En  ce  sens 
il  est  populaire.  Du  gr.  massaslhai ,  m.  S. 

MÀCHEUR ,  EUSE  ,  subst  (  md-cheuT  }. 
Celui ,  celle  qui  ipange  beaucoup.  U  est 
populaire  ;  mais  il  cesse  de  l'ètre-dans  cette 
phrase:  Mac  heur  de  tabac. 
^  MifCHUviLiQUE  ,  adj.  des  deux  g.  Qui 
tient  du  machiavéUsmè,  .  " 

]\L\c[iiAVÉLisMK  ,  s.  m.  Maxime?  de 
Machiavel  f  touchant  la  politique  et  l'art 
de  ré^er.  —  Par  extension  ,  conduitj^ 
artificieuse  et  de  mauvaise  IbL  —  Dnpli-^ 
cité,  etc.  .  ♦ 

MActiiAvétisTE ,  s.  m.  Portisiit  du  ays- 
tùme  de  MacluaveL.  *.  « 

MlcmcMons,  8.  m)  TdiBC  on- antres 
drogues  qn*on  méehô  sans  l'avaler. 
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Qui  tient  la  machine  :  Mouvement 
machinal^  action  machinale, 

IVlAcriiifALBHSNT ,  adv.  (ina-rAj-4Ui4c- 
man)  D'ime  manière  machinale. 

MAaiiNATEuR,  S.  m.  Celui  ^ui  machine 
qtielqiie  complot 

M  acrinatiôn  ,  s.  f.  Action  de  M^iAiner, 
de  dresstT  des  embûche?. 

Machine,  s.  £.  Instrument  destiné  à 
pfodufre  vu  momrMieatqAeltonque,  mais 
OOmbiné  :  Mat^ine  hydraulique  ,  pneu 
malique  ,  optique ,  qui  mot  Jes  eaux ,  l'air, 
la  lumière  en  action.  —  Fig.  Un  homme 
^niÊÊù  rwKUÊ  que  par  machine  ,  ^u'on 
a  peine  à  émouvoir.  —  Fig.  brôttion  , 
intrigue  ,  mse.  — Tout  grand  ouvrage  de 
eénie.  —  Poétiq.  et  fam.  Machine  ronde , 
l'nniren.  Du  gr.  miehanê ,  m,  ê, 

Macmiteb  ,  V.  a.  é ,  É£ ,  p.  (  ma-chi-né) 
Former  quelque  mauraîB  dessein,  £ure 
des  menées  secrètes.-   ,  ' 
«-Maouristi,  t.  m. Célnl  qui  hiventeon 
qui  conduit  des  machines. 

MÂCHOIRE  ,  s.  f.  (  md-choa-rr.  )  L'os 
dans  lequel  les  dents  sont  emboîtées. 
—  Dans  un  étan ,  deiix  pièces  qui'  s'élot- 
Çnent  et  se  rapprochent  pour  serrer.  — 
Partie  du  chien  de  fiisif  qui  porte  la 
pierre.  Du  laL  maxillaf  m.  s. 
'  BHo^miu ,  T.  ai  É  j  ÉE  ,  p.  (  mâ- 
ehà-n^  )  jVIàcMr  avec  'diifltoiltié  ou  avec 
négligence. 

MÂCHiTAER ,  V.  a.  t ,  É£  ,  p.  (  md-chu- 
ré)  Barbouiller.  Il  est  pop.  —  t.  d'impr. 
Mettre  trop  d'encre. 

Maus  ,  s.  m.  Ëcorce  intérieure  de  la 
noix  muscade. 

Maci.e  ou  Macrk  PLOfTAlin  ,  t.  f. 
Plante  qui  croit  dans  letf  'ntanis,  et  qui 
Hotte  sur  l'eau. 

Maçon,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  tous  les  ou- 
vrages où  il  entre  de  le  pierre",  delà  chaux, 
du  plàtrn  ,  etc.  —  Ffg.  Ouvrier  (fui  tra- 
vaille grossitreraent  :  Aide  à  maçon  ^  ma- 
nœuvre qui  gâche  le  mortier  et  porte  les 
matériaux^  Du  lai  blffb.jiiacA(o  ,  m.  s. 

Maçonnage  ,  s.  nL  (  iiM-fO-«M^<»  )  Tra- 
vail  de  maçon, 

'  M Açomani ,  a.  é  ,  ,  p.  {ma-ço^ni) 
BItir ,  travailler  en  pierre,  mortier ,  etc. 
-—  Boucher  avec  delà  pierre  ,  du  mortier  , 
«te  — -Fig.  l'ravailler  grossièremenL'^oy. 
Bfaçon. 

M>AçoHliBis,  s.  £  L'ouvrage  du  ma^iù 
Macque  ,  s.  f.  (  ma-ke  )  instamment 

propre  à  briser  le  chanvre. 
''Macquek,  V.  CÉ,  ée,  p.  (  ma-ké) 

Eriser  avec  la  macque, 

Macreiise  ,  6.  f.  Oiseau  de  mer»  qniret- 
aemble  à  un  canard. 

MiMoiATCiB  ;  a.£  t.  d'impr< 
imprimée ,  bonne  à  fiiire  dee  enveloppes. 

Micou ,  a,£  Xedie ,  fooiUiiie.  —terne 


MAG 

d'astronomie.  Tache  <^'on  observe  sur  le 
disque  dti  soleil.  — tigur.  Souillure  du 
péciié.  Du  laL  macula  ,  m.  s. 

Mac(-t  KR  ,  V.  a.  et  n.  É  ,  FE  ,  p.  (  run-lu- 
lé  )  Tacher^barbouiller.  âle  dit  des  feuilles 
imprimées  et  des  estampes.  Du  lat  macu^ 
lare  ^  in.  a» 

Madame  ,  s.  f  Au  pl.  Mesdames.  Titre 
d'abord  des  femmes  de  qualité ,  puis  de 
toutes  les  femmes  mamet  et  relf- 
çieuses.  —  Madame  seul  est  le  titre  delà 
illle  aînée  du  roi ,  ou  du  Dauphin ,  ou 
la  femme  de  Monsieur  ^  premier  frère 
duToL 

Mademoiselle  ,  s.  f  (  ma-de-'moa-x^ 
le  )  Titre  des  filles  dont  l'éducation  a  été 
aoienée. — Mademoiselle  seul  est  le  titre  de 
la  fiUe  ainée  de  Jlfonaânrf-  frère  dû  rot', 
ou  la  prenikeprinœsiedv  sang  lonqn'eQe 
est  fille. 

Madoite,  s.  f.  Une  image,  une  re- 
présentation de  la  SM  Vierge-:  Vltaliê 
est  pleine  de  madones.  De  l'itau  màdmma^ 

mia  donna  ,  madame. 

Maoragoe  ,  s.  f.  (  ma-dra-ghe  )  En- 
ceinte ftite  avec  des  cftbles  et  des  filets 

pour  prendre  de.<:  thons  et  autTP?  poiâSOOil* 
—  Se  dit  aussi  de  la  pèche  même. 

Madré  ,  ée  ,  adj.  l'acheté  ,  mouchetés 
Porceiiûne  madrée ,  léofMsfd  madré.  — 
B<ns  TiKidr^ ,  qui  est  rempli  de  taches 
brunes.  Par  corrup.  de  marhrè.  —  Fig. 
et  subst  Husé  ,  matois ,  etc.  Par  allusion 
aux  vieux  renards ,  qui  en  vidllissant 
deviennent  madréê  et  qui  sont  idors  pin» 
rusés. 

Madrépore,  s.  m.  Corps  marin  pierreux^ 
qui  ressemble  à  des  rameavx,  a  une 
végétation. 

Madriers  ,  s.  m.  pliu-.  Planches  fort 
épaisses  de  bois  de  chêne.  Du  lat.  materia^ 
toute  sorte  de  bois  coupés. 

Madrioal  ,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  renferme  une  pensée  ingénieuse  ou 
galante.  Des  Marteeaux  ^  montagnards 
provençaux,  très-luunles  dans  la  $âenm 
gaie,  Huet 

Madrure  ,  8.  f  Tache  ou  marque  sur 
la  peau  de  Quelque  onlmaL  —8e  «t  ansii 
des  veines  an  bois  qni  eft  madré, 

Maéstral  ,  8.  m.  (  ma-es-lral  )  Vent 
de  aiordH>uest  sia:  la  Méditerranée.  De 
rittd.  mùBtIrale ,  in.  s. ,  fait  de  mmufro  ^ 
qni  est  tiré  du  lat.  magister  maître;  aittH 
nommé  à  cause  de  sa  véhémence. 

MASsnALiSEK  ,  v.  n.  (  ma-es-tra-ii-zé  ) 
Tourner  à  l^mest.  f^^»  MaSiUal. 

Maffl^  ,  is ,  et  Mafflu  ,  us  ,  a.  et  adj» 
Qui  a  de  grosses  Joues.  11  est  fam. 
Magasin  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  serre  des 
—  Grand  amas  de  tinrlaines 
choses.  De  l'arabe  ma^haiimt  rémkni 
d'ràjets  précieux* 


FeùtUemal.  mardiBniîhaB. 
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MaoasimmSj,  s.  m.  Xemps  qu'une  mar- 
œondise  reste  ouïs  un  magasitu  • 

Magasinieb  ,  s.  nu  (  mor^Of^-^) 
Celui  qui  a  la  garde  à'\m  magasin. 

^  IMUfiOALéoN  ,  s.  m.  t  4e  pharmacie. 
Itouleau  d'emplâtre,  etc.  Du  gr.  magdaUa 
rouleau. 

Mage  ,  s,  m.  Chez  les  Perses ,  savons 
dans  l'astrologie  et  la  philosophie ,  qui 
«voient  l'intenoanoe  de  la  religion.  Du  gr, 

magns  ,  m.  S. 

Mage  ou  Majk  ,  adj.  Juge  ma^e ,  titre 
qu'on  donnoit.  en  plusieurs  provinces  du 
Toyanme,  an  ueatenaatduMnécfaaL  Du 

laL  judex  major ,  m.  8. 

Magicien  ,  iexne  ,  subsL  (  ma-ji-cien  ) 
Çelui ,  celle  uui  fait  profession  de  magie. 

^B'UsiVyS.Ê  Artpar  lequel  on  prétend 
produire,  contre  l'ordre. de  la  nature, 
des  effets  merveilleux  et  surprenans.  — 
Fig.  Lllusion  qui  naît  dç^  arts  d'imitation  : 
fMgie  du  ÊlyU  ,  iTiin  taUemu  ,  etc.  Du 
grec  magéia,  m.  s. 

Magique  ,  adj.  des  deux  g.  (  ma-ji-ke) 
Appartenant  à  la  magie.  —  Miroir ,  Lan- 
terne magique ,  machines  de  pliysique 
qui  font  vojyr  de»  |>b)et8  sniproiRii» ,  mais 
naturels. 

Magishk,  8.  m.  Ancienne  religion  des 


nia  ses 


de  la  Pose. 


Magistee  ,  s.  m.  (  ma-iis-ter)  Mot 
latin.  Maître  d'école  de  villf^e. 

MAeitriaK,  s.  m.  La  dignité  du  grand- 
mmitre  de  Malte.  —  Durée  de  son  gou- 
vernement. —  En  chimie ,  on  donnoit 
autrefois  ce  nom  aux  précipités.  Aujour- 
dlmi  on  dit  lurjrde. 

Magistral,  alk,  adj.  Qui  tient  du 
maître  :  yoix  magistrale  \  air ,  ton  ma- 
gistral. —  £n  médecine  ,  Composition 
magistrale ,  médîcamens  composés  sur- 
le-champ  d'après  l'ordonnance. 

Magistralement  ,  adv.  (  ma-jis-tra-le- 
man  )  D'une  manière  magistrale. 

Maoisthat,  s.  m.  (ma-JiM-^a)  Offi- 
cier établi  pour  rendre  la  justice.  Du  latin 
magistraïus  ,  m.  s.  ,  de  magister  maître. 

Magistrature  ,  s.  fém.  La  dignité  et 
charge  de  magUtraL  Temps  pendant 
le^el  on  est  magistrat. 

Magnanime  ,  adj.  des  deux  g.  (mouillez 
le  gn  )  (^ui  a  l'aine  grande ,  élevée.  Du 
lat.  magnaaimûf  de  magnuê  atumus 
grande  ame. 

Magnanim EU ENT ,  adv.  (  mouili  le  ^ga  ) 
D'une  manière  magnanime. 

Magnanimité  ,  s.  £  (  rooùiUez  le  gn  ) 
Vertu  de  celui  qui  est  magnanime. 

Magnats, s.  m.  pl. (/na^'ue-/iâ)  Grands 
en  ]P(dugne.  Du  lat.  magnâtes ,  m.  s. 

IVUgnésuk  ,  s.  f.  (mouillez  le  gn  )  Terre 
absorbante  ,  blanche  ,  préripitéê  de  l'eau 
mère  du  nitre  et  d'u^ alcali       Ji^u  grec^ 
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magnéê  aimant,  nance  qu'elle  liappe  à  la 
langue  comme  Taimant  attire  le  for. 

MAGNÉnQOX  ,  adj.  des  deux  g.  (  ma- 
gné-ti-ke  ,  mouillez  le  gn  )  Qui  tient;  dO» 
l'aimant  t  Vertu.  ,  covvs  magnétique.     >  * 
,   MAGNénsXR  ,  V.  a.  £ ,  ÉE  ,  p.  (  ma-gni^^ 
U-xé , .  mondiez  le  gn  )  Gonimimiquer  on 
développer  le  magnétisme  a  n  im  a  l. 

Magnétisme  ,8.  nu  (  ma-gné-tis-me  ) 
t  de  phys.  Les  propriétés  oe  Taimant. 
considérées  OoUectivement  :  Les  effeu  du^ 
magnétisme.  —  animal ,  fluide  OU  autre 
cause  qui  paroit  agir  surtout  sur  l'imagi-. 
nation  et  sur  les  sens  des  personnes  ftibiet^ 
et  nerveuses.  Du  gr.  magné»,  m«  s. 

jMAGNiricENCE,  s.  f.  (  ma-gni-fi-çan-ce  , 
mouillez  le  gn  )  Qualité  de  ce  qui  est- 
magnifique.  —  Somptuosité  ,  mlpense 
éclatante.  Du  lat.  magnijîcentia  ,  m.  s. 

Magnifier,  v.  a.  (  mu-gni  fié ,  mouillez 
le  gn  )  Exalter ,  élever  1  a  grandeur.  U  ne 
se  dit  guère  que  de  Dieu  :  Mon  ame  ma' 

gnifie  le  Seigneur.  11  est  VÎCUJL  IHl  laAÎII' 
magnifuare  ,  m.  i. 

Magnifique,  adi.  des  deux  g.  {ma^ 

fni-Jî-ke,  mouillée  le  gn)  Petsonne  nleii-  • 
ide  en  dons  et  en  dépenses,  —  Chose 
somptueuse,  pompeuse  :  2'itres  magni- 
ficfues.        Promeues  magn^iques ,  qui 
fbntespéfer  de  grandes  cioses.  Dn latin' 

'agni ficus  ,  m.  S. 

JVlAGMiriQUEHENT  ,  adw,  (  mouillez  ie  ^ 
gn  )  Atec  magni/u»me&, 
Magnolieh  ,  s,  m.  (  ma^gnùh-Ui  )  Bel 

arbre  d'Amérique. 

Magot ,  s»  m*  (  ma-go)  Gros  singe. 
-<-Fig.  et  6m.  Bomme  fort  laid.  —Figure 

grotesque ,  etc.  —  Amas  d'à  rgent  cadié. 

Maheuthe  ,  s,  m.  Soldat  de  la  ligue. 

Mahométan  ,  TAN^,subst  Celui ,  celle 
on»  proibsselareligion  àeMahomeL — adj« 
La  religion  mahométane.  * 

Mahométjw,  »  m.  LareUgion  dBr> 
Maltomgt, 

Marot,  s.  m.  (  iRAH»  )  Arbrisseau 
rampant  qui  croît  dans  les  Antilles. 

IVlAHL'Tfc ,  s.  f.  t.  de  faucon.  La  partie 
des  ailes  des  oiseaux  de  proie  qui  tient  au 
corps.  Vieux  mot  qui  signifioit  6rtf«.  . 

Mai,  s.  m.  {me)  Le  cinquième  mot», 
de  l'année.  —  Arbre  qu'on  plantoit  au 
premier  jour  de  mai  devant  la  porte  de 
quelqu'un  puur  lui  faire  lionneur.  Du  lat. 

mains  ,  jnujorcs  ,  pnrce  quCCfr  BKUS  étolt. 
consacré  aux  vieillanls, 

Waidan,  s.  m.  (mè-dan)  En  Orient, 
place  oii se t^t  le  inarcli&  \,  \ 

Ma'ieur  ,  s.  m.  (  ma-ieur  )  En  divers  en- , 
droits,  maire.  Du  lat.  major,  plus  grand. 

Maigre  ,  adj.  Qui  a  très-peu  de  graisse 
qui  est>  sec  e^  décfaarne  ;  Torre  firt 
maigre  ,  aride  ,  qui  rapporte  peu.  — 
Maigre  chèr$^  mauvaise  dhërje.  -r.Si^^  : 
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malgré ,  sarl?  agrémens  ,  sans  orhertiens. 
—  Finreau  ,  trait' y  contour  maigre  ,  qui 
n'est  point  nourri ,  large,  moelleux.  —  Au 
plur.  Jours  maigres ,  auxquels  l'Eglise 
catholique  défend  de  manger  de  la  viande. 
Delat.  macer  ,  m.  s. 

Maigre  ,  s.  m.  (  me-gre  )  Lia  partie  de 
la  chair  où  il  n'y  a  point  de  graisse. 
Œufs ,  poisson  et  autres  mets  diflerens  de 
la  viande  :  IVaiter  en  maigre.  —  Poisson 
de  mer ,  qui  pèse  jusqu'à  soixante  livres. 

Maigrelet,  ette  ,  adj.  (me-gre-tè) 
Un  peu  maigre  :  Cet  enfant  est  maigrelet. 

Maigrement  ,  adv.  D'une  manière 
maigre.  11  est  peu  usité  au  propre.  — Fam. 
et  figur.  Petitement 

Maigret  ,  ette  ,  adj.  {me-gre  )  Un  peu 
ttiaigre.  Fam. 

Maigreur,  s.  t  (^me-greur)  L'état  des 
corps  maigres. 

Maigrir  ,  v.  n.  i ,  ie  ,  p.  (  me-grir  )  De- 
venir maigre  :  IL  nuiigrit  à  i'ue  d'œil. 

Mail,  s.  m.  (mouille*  1'/)  Masse  de 
bois  garnie  de  fer  par  les  deux  bouts  ,  qui 
a  un  long  manche  flexible ,  dont  on  se 
sert  pour  jouer  en  poussant  ime  boule  de 
buis.  —  Le  jeu  même.  —  Le  lieu  où  l'on 
joue.  —  Gros  mart<^au ,  à  l'usage  des 
carriers.  Du  lat.  maliens  marteau. 

Maille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  II  )  Petit 
anneau  dont  plusieurs  ensemble  font  un 
tissu  :  Les  mailles  d'unjilel.  . —  Tissus  qui 
se  font  à  l'aiguille  et  au  métier ,  comme 
ceux  dos  bas.  —  Petits  annelets  de  fer 
dont  on  faisoit  des  armures.  —  Taches  qui 
se  forment  sur  les  plumes  du  perdreau  , 
lorsqu'il  devient  fort.  —  Tache  sur  la  pru- 
tielie  de  l'œil.  —  Ancienne  petite  monnoie 
de  billon  :  //  n'a  ni  sq/f  ni  maille.  Du  lat. 
macula ,  qui  a  toutes  ces  significations. 

Mailler  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  mouillez  les 
II)  Armer  de  mailles,  en  parlant  des 
chiens  qu'on  mène  à  la  chasse  du  sanglier. 
• —  V.  pr.  ^>e  dit  des  perdreaux  à  qui  les 
mailles  viennent.  —  Au  part.  Fer  maillé  , 
treillis  de  fer  qui  se  met  à  une  fenêtre. 

Maillet  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  )  Mar- 
teau à  deux  têtes,  ordinairement  de  bois. 

Ancienne  arme  en  usage  dans  le  14.* 
siècle.  On  dit  aussi  Mail.  Du  lat.  maliens 
tnarteau. 

Mailletace  ,  s.  m.  (  mouillez  les  II  ) 
La  surface  du  doublage  de  la  carène  d'un 
Vaisseau  ,  recouverte  de  clous. 

Mailleter  ,  v.  a.  (  mouillez  les  II) 
Couvrir  le  doublage  d'un  vaisseau ,  de 
Clous  fort  près  les  uns  des  autres. 

MAiLLOcirE  ,  s.  f.  (  mouillez  les  II  )  Gros 
maillet  de  bois. 

Maillot,  s.  m.  (mouillez  les//)  Les 
couches ,  les  langes  d'un  nouveau-né.  Du 
franç.  m-aillc  ,  parce  qu'avec  des  boucles , 
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des  anneaux  ,  le  lange  se  serre  oti  iè 

desserre. 

Maillure  ,  8.  f.  (mouillez  les  //  )  t.  de 
fauconnerie.  Taches  ou  mouchetures  qui 
forment  des  espèces  de  mailles  sur  Icâ 
plumes  d'un  oiseau  de  proie.  ' 

Main,  s.  f.  Partie  du  corps  humain^ 
qui  est  au  bout  du  braset  qui  a  cinq  doigtié 

—  Figur.  Puissance  :  C'est  un  coup  de  Ut' 
main  de  Dieu.  ; —  Dépendance  :  //  est^ 
sous  sa  main.  — Education  ://es£  Jormé  dâ^ 
la  main  d'un  tel;  —  Au  jeu  de  cartes  ,  une 
levée.  — Pietlë  des  perroquets,  des  oiseaux  ' 
de  fauconnerie ,  etc:  —  Main  de  papier  , 
vingt-cinq  feuilles  de  papier.  —  Leuer  la 
main ,  affirmer  en  justice.  —  Avoir  une 
belle  main  f  une  belle  écriture.  — Figun^ 
Faire  tomber  les   armes  des  mains  de 
(^ueLfu'un  ,  l'apaiser.  —  Temlre  la  maiix 
a  (fuelfjuun  y  lui  offrir  du  ^cours.  — 
Donner  les  mains  aiptelf/ue  chose ,  y  con-- 
sentir.  —  Donner  ou  prêter  ta  main  à- 

J quelqu'un  y  l'aider  ,  le  favoriser.  — Baiser 
es  mains  à  quelqu'un ,  lui  faire  ses  com- 
plimens.  —  Lâcher  la  main  à  un  chewal  , 
lui  lâcher  la  bride.  — Cheval  de  main 
cheval  de  maître.  —  Coup  de  main  ,  coup 
hardi.  —  Homme  de  main  ,  d'exécution. 

—  Etre  aux  mains  ,  se  battre.  —  Faire 
main  basse  ,  passer  au  fil  de  l'épée.  —  Jeu 
de  main  ,  coups  que  des  gens  se  donnent 
les  uns  les  autres  en  badinant  —  Battre 
des  mains  ,  applaudir.  —  Mettre  la  der- 
nière main  à  l'ouvrage  ,  l'achever  ,  le  re- 
toucher ,  le  polir.  -~-  Ouvrage  de  bonne 
main  ,  de  main  de  maître ,  très-bien  fait 

—  Main  forte ,  assistance  donnée  surtout  ' 
à  la  justice.  —  Main  de  Justice  ,  fôpèce 
de  sceptre  ,  au  bout  duquel  est  une  main,  ' 

—  De  main  en  main  ,  d'une  personne  à 
l'autre.  —  De  longue  main  ,  depuis  long- 
temps. —  Sous  main  ,  secrètement ,  en 
cachette.  — -  A  pleines  mains  ,  largement. 

—  En  un  tour  de  main  ,  en  aussi  peu  de 
temps  qu'il  faut  pour  tourner  la  main. 
L'académie  dit:  En  un  tourne-niairu  — * 
Tours  de  main  ,  de  subtilité  etd'adresse 
qui  se  font  avec  les  mains.  Du  laL  manus , 
m.  s.  ''^^  ^ 

Main-d'œuvre  ,  s,  f.  Le  travail  de  Ton- 
vrier.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

Maix-levée  ,  s.  f.  Permisbion  ,  liberté 
obtenue  en  justice  de  disposer  de  ce  qui 
avoit  été  saisi.  Il  s'emploie  sans  article  : 
Il  a  eu  y  il  a  obtenu  main-levée. 

Main-mise  ,  s.  f.  t.  de  palais.  Saisie. 

Main-mortaele  ,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
palais.  Qui  est  de  main-morte. 

Main-morte  ,  s.  f.  Etat  de  ceux  cjuî 
ne  pouvoient  pas  rendre  les  devoirs  aux- 
quels les  f^efs  obligeoient ,  et  doiitles  biens 
n'étoient  pas  sujets  à  mutation  ,  tels  que 
les  gens  d'église.  —  On  nppeloit  Gens  tié^ 
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main- morte  ^  les  habitans  de  certains 
lieux  cnii  étoient  dans  quelqu»  lOile  de 
Bervittub,  Dalit,  manus  mortua  ,  m.  &. 

Maint,  aikte  «  adj.  (mein,  mein*te) 
Plusieurs  :  ilfacni  homme ,  maintiu  Joit, 
Ota-l'enpbli»<feoinreBfe6B  le  répétant  t  Par 
maÙÊtê  ei  maints  travaux.  MainÊe  ét 
mainte  conquêtes.  Ehi  lat  mullus ,  m.  S. 
,  MAurrsNAirr ,  adv.  de  temps  (  mein- 
m  nan)  Prétet^eme&t ,  à  cette Iwiiié.  Dn 
firanc.  mai»  et  laiiir»  ' 

IVUiNTBNlB  ,  V.  a.  KD  ,  UE  ,  p.  Tenir  au 
ttiémeétaL  —  Aâirmer,  soutenir  qu'une 
ciKwe  est  wafo  :  Jè  tftmt  maittHiau  que... 
Du  lat.  manus  main ,  et  tenere  tenir. 

sfL  Maintenir,  v.  pc*  Demeurer  dans 
le  même  étal^ 

Maimtbnub  ,  s.  £  t  de  prat  Confir- 
mation par  autorité  de  justice. 

Maintien  ,  s.  m.  Conservation.  —  Con- 
tenance y  l'air  du  visage  et  le  port  du 
corps.  H*at^  poiiU  de  maintien ,  avoir 
]!air  gauche  et  anbttrassé. 

Maihe  ,  s.  m.  (  mh-re  )  Premier  officier 
d'une  commune,  chef  du  cor^s .muni- 
cipal. —  du  paUùi ,  SOUS  la  pl»nière  race 
de  nos  rois,  premier  ministre  sur  quirc 

Ijosoient  toutes  les  affaires  de  l'état.  Du 
atin  major ,  majeur  dfTsupcrieur. 

Maibul  ,  s.  £  (  mk-rî^e  )  Charge  et  di- 
gnité de  maire.  —  Durée  de  cette  charge 
Hôtel,  maison  oùlof^e  le  maire. 

Mais,  conjonction  adversative  et  tran-|  homme  avantageux,  décisif,  qui  a  des 


MAI  5it 

d^ité.  Tenir  maison  f  tenir  ménage* 
>—  XaMf*  maiamt ,  oomineBoer  à  tenît 
ménage.  —  Fig.  ét  ùaa.  EtUra  maâoH 

nette  ,  chasser  tous  ses  domostiqiu'S.  — - 
Faire  maison  neuve ,  en  prendre  d'autres» 
Faire  urta  honme  maison^  uamÊtt 
beanoomidebien.  —  Prov.  IVoiier  ,  ac- 
commotier  en  enjant  de  bonne  maison , 
châtier  de  la  bonne  manière.  Du  latin 
manùa  demevfe. 

M-moN  d'arrêt  ,  8.  f.  Prison. 

Maisonnée,  s.  f.  (  me-zo-nè-e)  Tms 
les  gens  d'une  famille  qui  demeurent  dans 
une  ttiaison.  Oest  finn. 

Maisonnetti  ,  s.  £  didihnitif  (m^-ctf-» 

ne-te  )  Petite  maison. 

Maitrk  ,  s.  m.  (  mé-tre  >  Celai  qui  a  des 
domestiques,  et  dans  quelques  pays ,  dea 
esclaves.  —  Qui  commande  de  droit  ou 
de  force.  —  Qui  a  droit  de  maîtrise  dani 
quelque  corps  de  métier.  —  Propriétaire  i 
fi  est  mattre  te  ee  àemsùne»  ^  Celui  qiil 
enseigne.  —  Celui  qui  élève.  Dans  *ce» 
différentes  acceptions  ,  maître  a  un  fém. 
qui  est  matlresse.  — Savant,  expert  en 
Quelque  art  :  Les  maiires  de  fart.  —  Titr6 
donné  à  divers  magistrats  :  Maître  des 
requêtes  ,  maître  des  comptet;  j  et  à  divers 
officiers  de  justice  ,  procureurs  ,  notaires, 
etcJIfaAHs  fei,  etc. -«-£at  de  marine, 
premier  officier  marinier  qui  commande 
toute  la  manœuvre .  — Petii-matire  ,  jeune 


iltiVe  imk)  Elle  marque  contrariété , 

exception  ,  différence  ,  augmentation  ou 
diminution,  transition, —  Dans  le  style 
fam.  il  se  prend  quelquefois  substantiv. 
Jl  ne  lowe  gahre  sans  quelque  mais.  — 
Autrefois,  plus,  davantage  :  n'en 
peut  mais.  Du  latin  magis  plus. 

MaICs  ,  8.  m,  Cma-ice  )  Blé  de  Turquie. 

IMUaov ,  a.  £  <  mè-zon  )  Logis ,  bâti- 
ment pour  y  loger.  — ^  Toutes  les  personnes 
qui  sont  d'une  môme  famille.  —  Compa- 
gnie ,  communauté  d'ecclésiastiques  ,  de 
religieux.  —  Chez  les  princes ,  etc.  tous 
les  officiers  et  domestiques  d'une  maisou. 

établissement  de  commerce  :  Il  a  une 
maieonà  Amsterdam  ;  t^est  unè  maison 
mUde,  — '  Race,  fl  ne  se  dit  que  des  race^ 
nobles  et  illustres.  Quand  on  parle  de 
bourgeois,  marciuuids,  gens  d'affaires, 
on  ^tfauMe  an  Heu  de  maison.  — ^  Les 
dfitsMemaiÊOmdu  soleil  ^  les  douze  signes 
du  zodiaque,  -r-  Maison  de  viUe  ^  voyez 
Hotelnle-yUle,  —  Maison  royale  ,  les 
prinoeadusang. -^Jlfmioit^arme,  mai- 
son meublée  àlouer.entmit  ou  en  partie 
Les  petites-maisons^  hôpital  ou  l'on 
renferme  les  fous,      Garder  la  maison , 


SOI*       JF'Osre  sa  '  mauon 
piendce  des  doneati^nes ,  en  parlant  des 


manières  libres  et  étourdies.  — On  joint 

quelquefois ,  par  exagération  ,  le  mot  de 
maître  a  certains  termes  d'injure  :  Maître 
coquin  ,  maître  fripon.  —  II  se  dit  aussi 
par  civilité  :  Notts  irons  oà  vous  voudrez  « 
i/ous  êtes  le  maître.  ■ — On  dit  qu'  U n  nraleiâ* 
est  maître  de  son  •sujet ,  de  sa  matière  ^ 
pour  dire  qu'il  la  possède  entièrement. 
—  Au  pluriel ,  grands  peintres  qui  ont 
illustré  les  écoles  :  Les  maîtres  de  l'école 
vé/ulienne.  —  CaValiefS  :  Compagnie  de 
cinauante  maîtres.  Du  lat.  magister  ,  m.  s. , 
tire  du  gr.  mcgistos  le  plus  grand. 

.^e  rendre  maUrjs  des  esprit»,  deeecBurrf 
les  gagner. 

Eti-e  maître  de  sespasùons^  Itt  dompter. 


les  vamcre ,  etc. 


Maître  ,  Maîtresse  ,  adj.  Ce  qui  c«tléf 
principal  de  diverses  choses  :  Le  maitre-* 
ytutel ,  la  mattreme  iHfdÊf, 

MaitrUsss  ,  s.  £  (  mé-trè-ee  )  Ycjeit, 
Maitre  dans  ses  premières  acceptions. 
On  dit  aussi  Maîtresse  du  logis,  Rome 
fut  la  matlresse  du  monâerÙSIU  femmé 
est  maîtresse  de  sespaSKorisl  •^rilleoif 
femme  recherchée  en  mariage ,  ôu  simple- 
ment aimée  de  quelqu'un.  —  Petiu-* 
OMftywsie,  Voy.  Mt-nudlre,  / 
Mitfmu  ;  s.  f.  (  mé'tri'ze  )  Qualité  dé^ 
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Maîtbiser,  V.  a.  é ,  £B,  p.  {mi-lri-zé) 
Gouverner  en  maim,      JÀillrtfer  tef 

passions  ,  m  douleur ,  etc. 

Majesté,  s.  f.  Grandeur  suprême.  U 
se  dit  par  excellence  de  Dieu  ;  et  par  ex- 
lension ,  des  souverains  ,  des  lois ,  des 
emprres.  — On  dit  aussi,  la  majesLé  d'un 
tenif/le;  la  majesté  4e  son J'ixtnL  :  il  y  a  de  la 
majesté  datis  ton  style,  — Titre  des  empe- 
reni«,deBroiSetdeleur$épottSe8.>$a  majesté 
est  maître  (  au  masc.  )  de...  a  le  droit  de... 
Du  lat.  majestasj  m.  S. ,  de  nu^or^  et  de 
$uuus  rang  plus  haut 

Majistuxosiiieht  ,  adv.  (  ma-fti'ùH 
eu-ze~man  )  Avec  majesté. 

Majestueux,  euse  ,  adj.  ( ma-jè$'tureu) 
Qni  «  de  la  nu^e*ti ,  de  l'éclat ,  de  la 
grandeur. 

^AjEuil ,  EURE  ,  adJ.  Qui  a  l'âge  légal 
pour  jouir  de  ses  droits ,  et  poiu-  contracter 
valablement  -^Foreenuyem-e,  irxéciBtible. 
^  .Caiiâu  nu^eum  ,  impoitaiitot.  — En 
t.  de  musique ,  ton  ou  mode  majeur ,  dont 
la  tierce  est  majeure  ,  c'est-à-aire,  com- 
posée de  deux  toof.  —  Au  jeu  de  piquet, 
U'ieree  «  quatrikme  ,  quinte  »  ûxiSme^ 
septième  majeure  ,  trois ,  quatre ,  cinq  , 
six  OU  sept  cartes  d'une  même  couleur , 

Ïiii  se  saiveiit  depuis  l'as.  AncieniieBient, 

m.  s. 

Majeube,  s.  £,.  Prem^re  proposition 
d*im  SYllogisaWi  —  Acte  Mutenii  par 
les  bacnriici»  en  tiiéologie  pendant  la 

licence. 

JVUjoa ,  s.  m.  OfHcier  de  guerre ,  ordi- 
nairement ciuurgé  du  détail  d'un  régiment 

Il  y  a  aussi  des  majors  f;ê/iéraux  ,vtc. 

Etal-major^  ëtnt  dans  lequel  sont  com- 
pris les  omcîers  supérieurs  et  quelques 
antres  personnes ,  eoc  «-En  t.  défende 
piquet,  Voy.  Majeur. 

Majorât  ,  s.  m.  Droit  d'aînesse  en 
Espa{;ne^  et  au/ourd'hui  en  France ,  biens 
qui  lui  sont  affectés. 

Majorrome  ,  s.  m.  Maître  d'hôtel  dans 
les  cours  d'Italie  et  d'Espagne.  —  Sur  les 
galères  ,  officier  qui  a  soin  des  vivres.  Du 
laL  major  domûs ,  chef  de  maison. 

MAjonixé.yS.  f.  L'état  de  celui  qui  est 
major.  —  La  charge  de  major. 

aIajuscule,  8.  t.  et  adj.  des  deux  g. 
Se  dit  d'une  lettre  capitale. 

Mal  ,  3Iale,  adj.  Méchant,  mauvais. 
Vieux  mot  qui  n'est  plus  en  usage  que 
dans  quelques  composés ,  comme  malaise , 
nuUepetlé  «  etc.  Du  lat  malus ,  m.  s. 

Mal  ,  s.  m.  Au  pl.  Maux.  Ce  qui  est 
contraire  au  bien.  — Défaut,  imperfection. 
— Vice.  —  Douleur.  — ^Maladie  locale.  — 
Dommage  ,  perte  ,  calamités  Incon- 
vénient ,  malheur.  —  Incommodité, 
peine ,  travail  :  Il  a  ki/fn  du  tiuU  à  ganter > 


MAL 

sa  vie.  En  te  sens,  il  est  popuL  Du  lat 
malum  ,  m.  s.  •  « 

Mal  de  mer  ,  incommodité  passagèrtf 
qu'épronvent  ceux  qui  ^e  sont  pas  accoi»- 
tûmes  à  aller  sur  mer. 


Mal,  adv.  De  mauvaise  manière ^ 
trement  qu'il  ne  se  doit  s  mfimre 

ma. 

Malachite ,  b.  f.  Pierre  verte  et  opaque, 
dont  la  couleiir  approche  de  Celle  de  lÂ 
mauve.  Du  gr.  nialadiè  mauve. 

Malaoe  ,  s.  f.  Désir  excessif  de  cer- 
tainaalimeiLS ,  causé  par  naa-iqaladil»  de 
restwnac.  Du  gr.  malakia  moUem^ 

MALAGoSItt  ,  s.  £  <  ma-la-ho-i^  > 

Plante  oui  croît  dans  le«  pays  chauds  ,  qui 
ressemble  à  la  mauve.  Du  gtec  malaché 
mative ,  et  eûlot  former 

Malactique  ,  s.  m.  et  ad),  des  deux 
(  ma-tak'U-ke  )  t.  de  roédec.  Médicamons 
émolliens  ,  telle  que  la  ttauve*  Du  grec 
malassô  j'amollis. 

Malade  ,    adj.  des  deuX  g.  Dont  la- 
santé  est  altérée  :  Tomber  malade.  —  Fig. 
C'eM  un  esprit  malade.  -^U  est  aussi  subst 
Du  gr.  nutiakos  ibiUé ,  langnlÉsant; 

Malaihk  ,  a.  f.  AUsération  dans  la  santé  : 

A^nir  une  maladif  et  non  pns  faire  une 
maladie. — Fig.  Altération  dans  le  moral: 
Le*  passions  sont  les  maladies  de  l'umc 

—  Affection  déréglée  qu'on  a  pour  quelque 
chose  :  Tl  a  la  maladie  des  médailles. 

Maladie  du  pays ,  désir  violent  de  s'en 
retbttmer  dans  son  pays. 

l^lALADiF ,  ivE  ,  adj.  (  ma-4a-dife  ^ 
Valétudinairei  qui  est  sujet  à  être  malfule. 

Maladrsiue  ,  s.  f.  Hôpital  anciennement 
aflc'cté  pour  les  malades  de  la  lèpre.  On 
l'appeloît  anni  LèproseiiB»  Dn  firanç.  mml 

et  Ladre, 

IMaladbesse,  s.  f.  Défaut  d'^f/rff«ftf. 

xMaladboit,  oite  ,  s.  et  adj.  (  nm-^a-* 
droa  )  Qui  manque  d'adreise. 

MALAORoiTEAiExir,  adv.'  (  «Mi^a'^ro*» 
te-man  )  Sans  adresse. 

Malagi  ette  ,  s.  £  (  mada-ghh-lo  ) 
Espèce  de  poivre  qu'on  nomipe  rasi 
Poivre  de  Guinée, 

Mala;  ,  s.  m.  (  ma-le  )  La  langue  la 
plus  pure  do  l'Iade  orientale.  , 

WÎLàssx, ,  s.  m.  (  morS^^  )  Etat  fi* 
,chenx  «  déplaisant ,  incommode. 

Malaisé  ,  j^e  ,  adj.  (  ma-iè-*é  )  Difficile. 

—  incommode ,  dont  on  ne  peut  se  servir 
aisément  — £a  pariant  des  personnes, 
qui  n'a  pas  d'aisance  dans  saa  afinivets 

niche  malaisé. 

,  Mai^ément,  adv.  (  ma-lè-^^mun) 
Di^cilement 

MALimis,  s.  £.pl.  Espèce  de  fentes 

aux  genoux  d'un  chevnl.  — Défectuosités , 
|ia»KUpoun:is.daDi  les  pièc^  de  boi»  de 
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noir  ,  (h-us  chêne. 

IVl ALAïf DREUX  ,  adj.  (  ma-lan-dvcu) BoiS 
malatulreux  ,  défectueux ,  pourri* 

H/iiiMT ,  &  ta,  {ma4ar)  Le  mâle  dea 
canes  sauvages. 

AJalavisé  ,  É£ ,  s.  et  adj.  des  deux  g. 
Inmrudent,  indiscRt 

MALAxni.,v.a.£,^ ,  p.  (m«4«ii-r^> 
t.  de  pharmacie.  Pétrir  des  drogues  pour 
lee  rendre  plus  mojles.  Du  grec  nudassô 
j'amollis. 

MalbAti  ,  I£  ,  s.  m.  et  adj.  <  mal-barti) 

"Mal  fait,  mal  tourné. 

Malcont£nt  j  £nt£  ,  adj.  (  mul-kon- 
teÀ.>M«l  satisfait,  mécontent 

Mâle  ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  (md-té) 
Qui  est  dû  sexe  masculin  ■.Enfant  mâle  y 
perdrij.  mule.  — F%ur.l?  ortet vigoureux  : 
Couragè  mâle  f  voix  mâle»  —  £n  t.  de 
botanique  ,  Fleurs  mâles  ,  qui  n'ont  que 
des  étamines  sans  pistiL  Du  lat  mascuUu,, 

IQ.«. 

MalebÉTS  ,  s.  £'  Personne  dangereuse 
et  dont  on  doit  se  défier.  Il  est&m.  Du  lat. 
mala  bestia,  mauvaise  bête. 

Malédiction  ,  s.  f.  (  ma-lé-dik-cion  ) 
Imprécation  :  Donner  sa  malédiction  ou 
rriil/c  mal  ('dictions  à...  —  Familier.  T^a 
maLédicLion  est  sur  celle  maison  ,  le  mal- 
Iteur  y  paroifcaJtadiéé  Do  Ist»  maUdieUo , 
m.  s. 

Maléfice  ,  s.  m.  Action  de  nuire  aux 
lu>mmes  ,  aux  animaux ,  aux  fruits  de  la 
torre  ,  par  desopérattona  prétendues  bm- 
giqoBB.  jDu  lat.  maleftcium^  m.  a.,  de 
J'aeet'e  malum  faire  niai. 

MALÉFiaé  ,  i£  , .  adj.  Languissant , 
Budade ,  incommodé*  U  est  fam. 

Maléfique  ,  adj.  des  deux  g.  (ina4^-< 
fl-he  )  t.  d'astrologie  judiciaire.  Se  dit  des 

Slanètes  auxtpellesla  superstition  attribue 
e  malignes  influences. 
Malemort,  s.  f.  Mort  mauvaise, funeste  : 
Ce  coquin  mourra  de  malrmovt.   11  est 
popul.  Du  lat,  wa^ampri, mauvaise  mort. 

MalzhgoBTIS  y  s.  f.  (  ma-lan-kon-tre  ) 
MaUieur,m<£U(^aùe  rencontre.  11  est  fam. 

MALXNCONTE£US£llrI£NT  ,  adv.  (  ma-loil- 

tum-lreu-ze-ma(t  )  Par  malencontre.  Il  est 
.TÎeu» 

Malencontreux  ,  eose  ,  adj,  (  ma-lnn- 
kon-treu  )  £n  parlant  des  persomies , 
malheiireiUL  En  pariant  aes  choses , 
qiii  porte  malheur.  11  est  fam. 

3iALENGiN  ,  s,  m.  (  ma-lan-jin  )  Vieux 
mot,  jqui signifie  tropaperie* 
t  MâL-urHPoniT ,  adv.  ipta4an-poin  )  £n 
mauvais  état,  soit  pour  la  sauté  »  sok  pour 
la  fortune.  Fam. 
jyi^NTK#OU  ,  s.  m.  i^ma-l^n-tan-du  ) 
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Malepssts.  Imprécation  avec  étonne^ 

ment.  Il  e?t  familii-r. 

Maleaage  ,  s.  f.  Anciennement  ,  maw 
vaùe  rage.  — ^Désir  yiolent  II  est  vieux. 

MAL-4Ta« ,  s.  m. Etat  de  langueur  \  in« 
disposition  sourde. 

Mai.£vole  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  veut 
du  mal;  malveillant  II  est  fiun.  Du  latin 
matevolu* ,  m.  S. 

Malfaçon,  s.  £  Ce  qu'il  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  —  Il  s  cmpioie  plus  çr- 
dinalreroent  au  figuré  poiur  signifier  supier« 
chérie  ,  mauvaise  Joiçon  d'agir  dans  le^ 
comxnerce  de  la  vie. 

Malfaire  ,  V.  n.  FAIT  ,  AITE  ,  p.  Tma/' 
fere)  Faii^e  de  mauvaises  actions.  11  n'est . 
usité  qu'à  l'infinitiE  Du  lat.  aufUfiuer^^ 
m.  8. 

31alfaisanc£  ,  s.  f.  Disposition  à  faire  du 
mal  à  autrui*  Du  lat  maiéfatentia ,  m.  s» 

Malfaisant  ,  ante  ,  adj.  (mat-Je-zan  ) 
Malin  ,  qui  se  pkit  à  imU  Jkirt,  —  Qui 
est  nuisiole. 

Malfaiteur  ,  s.  m.  (mal-Jh^ur  )  Qui' 
fait  des  crimes ,  de  méchantes actionsL  Du. 
lat  malejaclor  ,  m.  S. 

"Malfamé  ,  ée  ,  adj.  Qui  a  mauvaise 
réputation.  Il  est  fam.  Du  lat  maia  mau- 
vaise ,  J'ama  réputation. 

MAi.GBACi£us£]>i£Kr  ,  adv.  (  mal-gra-ci' 
eur-%e-man  )  D'une  manière  nudgraeUmt* 
U  est  familier  et  vieillit. 

Malgraqeux  ,  Ei'SE  ,  adj.  (  nud'grttm 
cicu  )  Rude,  incivil.  Fam. 

Malgré  ,  prép.  Contre  le  grà  de.,.  — 
Nonobstant 

M  al  •^•è  que  ,  quoique.  Il  ne  se  construit 
qu'avec  ie  verbe  avoir  :  Malgré  qiiU  çn 
uiL  On  ne  peut  pas  dire  maigri  qu'Û 
fusse. 

Malhabile  ,  adj.  des  deux  g.  (ma-la- 
bi-le  )  Qui  manque  d'habileté  ,  qui  est^ 
maladroit  Du  lat  malà  habiUs,  m.  s. 

Malhabilement  ,  adv.  (  ma-la-ln-le-' 
mon  )  D'une  manière  malhabile, 

Malmabiuté  ,  s.  f.  Incapacité ,  manque 
d'habileté.  Du  lat  mala  haUUtus^  m.  s. 

Malherbe  ,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
sert  aux  teinturiers.  *  .      .  ' 

Malhbuk  s.  m.  (  ma-deitr  )  Mauvaise' 
fortune,  mauvaise  destinée.  —  Désastre, 
infortune ,  accident  iaoheux.  Dulat^  m^id- 
horUf  mauvaise  heure.  <^ 
pMt  Mu.HSim,  adv.  H  tomh^  var  mai- 
heur.  —  C'est  aussi  une^sorté'a'î|ileiîc<> 
tion  :  Malheur  aux  impies  ! 

MALHEUft£US£Bi£NT ,  adv.  (ma-leu-rcu- 
)  Par  medheur ,  ayëc  malheur.  . 
Malheureux  ,  ecse  ,  adj.  (ma-teu-reu  ) 
Qui  n'est  pas  heureux ,  satisfait.  —  Qui 

 ^  ^  ^  manque  de  ce  qui  peut  rendre  l'homme 

*Bâleé|iriitB84ans.m«Dtse  qii'.eUèijcontent  —  Qui  a  du  malheur.  —  Qui 
n*ont4rf  ^tb^  rr.  EnnWf  mépnse.    r.lfiorte  malhoir  »  en  parlant  des  çhose^ 

ao 
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^  Qui 
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semble  annoncer  lé  nulheur  ilde  te">« 


MAL 

'le  poil ,  pOW  lel 

PAy^ionomte  mo/fcwww».  -  Blwwl»  de  voyage.     Grand  panier  o«  les  petit» 
X  genre  :  Un  malheureux  aulet.r.  merç.ert  portent  leurs  march^d.ses,  - 
Twdlncre]  insuffisant  :  1/  n'a  Value  deecourrien  et  des  postillons.  Du 

ti^^^^^^'<^  snbstaSif.      Q«ali«  de  ce  c^ui  e.t  ma//.../. 

mTlho^SétÎ  :  adj.  des  deux  g.  (  ma-     MALLiABW ,  ad,.  Qui  se  peut  battre , 
lo-J^u)^^^^^  bienséant.  -In-  forger  et «êirfré à «wq» de marteaii. Da 
civS  -  JlWfcoiwtoJbomme  ,  manquant  lat  maliens  marteau. 
^!Liûi?M^hanMdf.  Dtt  W  ma/.      Malléole  ,  s.  f.  (  ma-le-o4e )  t.  danat 

MamionnètetÉ  ,  s.  £  (  m^i-/o-n^-/«-«^ }  quifait  des  malUs  w«fc-*sr 
Inchîîité,  manque  de  bi««éahce.  Dulat.  l  ^Maixette.  a.  f.  (  )  DimlnaM' 

^wSlSS^Tilc^^^^^^^^    ànuîie,  àl  XiLiia   ».m  (m«^/0 

'Jlù^e*-  Action  faite  avec  n»«Ji«^-  h"'^^  J^^-^^f  « 

•ZTau  «lur  Tours  d^  gaieté  faitspour  se  brancàrd  a  iinfe  chi^  de  pojle. 

^v«?ir  Du  lat  malifcfl  .  m.  s.  -  Galice     Malmener  ,  v.  a.  é  .  ée  ,  part.  (  mal  me' 

'"lîi.iaE^x'^EUSB'  ad).  (ma-/t.ne«)  Qui  Se  dit  de  trois  pièces  mises  ,  une  en  chef 
^  d^  mal-Œit  LU,u,,  m.  s!^  et {«^d^  autjes  paraUcl^  ^j^j^, 

"TA^^^^^xrs.^^^^^^^^  a-,  , 

^^A„Wnclinationàdire,àfaire,àpenser  Malplabant,  ahte,  ad],  (mal-pie  zan) 
diimal.— uans  .1  i    j^^^p^Qp^^        .  Sale  et  dégoûtant 

^  M^Li^  i^M^dSt*  Malfaisant ,  qui  Malproprement  ,  adv.  Salement .  wtt 
tore^Wr  à  ?a.V?!à  dire  du  mai.l-  Uloropreté.  -  Gro«.ièr«penL 

OTi  a  tiuelqùe  quai»*  n»«»«>^î  1  MAwaoFKXÉ  ,  s  f.  Viœ  oontfdiMà 

ff^'autr^.  L  V'i  m-'"»  ou  Malsmn  .  aine  ad,.  En  parl^tjj 
ïhsokiment  /e  malin  ,  le  démon.  — Fièira  personnes ,  qui  n'est  pas  sain,  aui  est  snjet 
S^r^  /^i^iè.^  r«re«nalade.  -  Enparlantjes  choses, 

^Miai.    f.  t.  de  marine.  Temps  deslqui  est  contraifea 


.craiwe»»»*^  -        1   Malséant,  aîïte,  ad|.  ( 

*MALllCES,*.f  pl.DenldtedeFlwdre  Qtitfe^  àla  bienséant. 

dflOtfeoSiiefOCae&ttllrinci^  Malsemé    ad^  t  de  Vén.  Bo„  de  cerj 

M/tV^y^  |ma/*eme4  ,  dontles  andouiUers  sont  ca 

MluÎGRB,aai.de8deUxg.Quiapeinelnorabreimpa».  .  . 

ti  reœuvrer  ^ésW  et  «  -nté  api*»     M^^sonkant,  ante  adj.  Otu  choque 
mtonSenidadie.ou  dont  les  forces  qui  répugne.  Il  ne  se  dit  qu'enUeolog.e, et 

•  SlLisTtimMWÉ,  ÉE.  «.et  fdj.  Qui  a  Orge  préparé  pour  faire  de  l«bièce.Mot 

iie  mmt,w»es  intentions.  anglais  qtu  signifie  ^r«c/ie 

M^mîTr  adj.  t.  de  chimie.  Acide  Maltôte  ,  s.  f.  Exaction  impôt  indu. 
VéSÏÏ  q^oi  extrait  des  pommes,  Dukt  FailLDn  Irf.  m«/iJ«hd,  io/Arr«  enlevai 
^#.«1.  SAmnie.'  Iso/wmc  ma/ Zoiife,  mal  letee,  mal  imposée, 

WriiWE ,  8.  et  adi.  des  deux  g.  Ma-  levée  a  tort  ;  de  la  rnMUcr^^^^ 
ladroit.  inepte.  Il  est  fiun.  Du  lat  male\   MaltAtier  .  s.  m.  (  ma/W)  CM 
«oriuiïia,  mal  tourné.  Xqm  liff&mm^mti*  ^  /^^/ 

MuL.mbt  i.  m.  Fauté  du  nil^e.  rtiàisl    Maltraiter  ,  v.  a.  é  ,  *e  ,  part,  {rrtal- 
san^Svadca^iS; ,  erpronX^t  sJtre-té)  Outrager  de  «>"P*  g^de 
toneafaire-  Dulat.  maU,'uMfaUum,m.s.  |--  faire  tort  A...  ""^^ 

Malle  s.  t  (ma//)  Colktwœn!it\hkii^ 
.     »       »  • 
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MAL 

jilAtVAcÊEs,  adj.  f.  phtf.  $e  éitûm 
Iplalibs  comprises  dan»'  la  tàêÊÊé  des 
mauves.  Du  laL  malfcueus^  m.  s. 

Malvkillaiick,  0.  £  (mouillez  iesU) 
Bains,  mauvaiie Volonté.  Il  VicsUIit  Du 
lut.  malnfoiêmia^JKL  t. 

Malveillant  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
Qui  a  de  la  malveillance.  Du  lat.  auUe- 

MàtifSnsATioN ,  s.  F.  (mal-t'èr-sa-cion) 
Mauvaise  conduite  de^elui  qui  est  dans  un 
emploi  public.  Du  lat  maU  t^satio^  m.  s. 

Malveisek  ,  V.  n.  (  mal-vhr^é  )  Se 
totîduire  mtil  dans  un  emploi ,  y  com- 
roettre  des  exactions ,  etc.  Du  lat*  maie 
veraari  se  comporter  mal. 

MALYOïsn  ,  8.  £  Certain  vin  gfec  qui 
est  fort  doux,  apporté  de  Malvaûa^  ville 
idu  Péloponnèse.  — Vin  muscat  cuit. 

Malvoulu  ,  u£  ,  adj.  Qui  est  liaï;  à 
on  vent  du  mal 

Maman,  s.  f.  t.  de  tendreise  qui  s^nifie 
mère.  Du  gr.  mamnta ,  m.  s. 
.  Mam£ll£,  6.  f.  (  m«-mè/e)  Le  sein 
d'une  femme  qui  allaile:  Dn  lat  mamîUa, 
dimin..<du  gr.  mamma  mhre. 

MAitfiLON ,  s.  m.  Le  bout  de  la  ma- 
fnWe.  —  Gianduie»  élevées  sur  la  peau 
de  rii<Miiiiie  et  sur  la  langue. 

Mamilokné  ,  àe.  ^  adj.  t.  do  botan.  Qui 
est  reconirert  de  petits  tuberciUes. 

Makblu,  i)K,  8.  et  adject  Qui  a  de 
gtosses  mameUeâ. 

Mammaihe,  adj.  dee  deux  p.  t,  d'anat. 
Se  dit  des  artères  et  des  veines  des  ma- 

MAViaFÈUs ,  s.  et  adj.  m.  pl.  Qui  a 
des  mamelles.  —  Animaux  Vivipares, 
Du  lat.  mamma  mamelle  ,J'ero  je  porte. 

MAiTAVr ,  I. m. Celui  qui  .sans  instruo- 
tioHjdemcure  en  un  village.  — Fam.  Rustre. 
Du  lat.  maneiu  qui  demeure. 
' .  MAMCfiMiLLiER  ,  5.  m.  (  mafKe-ni-lié  ) 
Arbre  trèt-vënéneux  dos  Antilles. 

Manchk  ,  8.  £  Partie  du  vêtement  où 
l'on  met  le  bras  :  Avoir  aueitptun  dan* 
sa  maïuhe ,  en  être  assuré.  —  Oett  une 
,  nuire  pdire  de  martohêt,  c'est  une  autre 
affaire.  — Détroit  de  mer  entre  deux  terres: 
Pas  de  Calais.  Dii  laL  manica  ,  m.  s. ,  de 
manus  manu 

If  AKCHX ,  s.  Tû.  Partie  d'un  insbnunent 

Ear  oîi  on  le  prend  pour  s'en  Servir.  Du 
iL  maaukrium  ,  m.  s. 
Maroibbons  ,  s.  m.  pl.  Les  partiel  de 
la  charrue  qu'ofei  tiem  avec  Jet  mains 
lorsqu'on  laboure. 
.'  SAAMCiiaTTfi  ,  s.  £  {man<?ù-<e  )  fiande 
de  monsseUtie  on  defiieUé  pltssée  qui 
Rattache  à  la  manch^  Ûe  la  chcinise. 

Manchon  ,  s.  m.  l'onrrure  en  forme  de 
manche ,  danç  laquelle  on  tient  les  mains, 
ptiUs  se  garantir  dti  fioid*,  , 


MAIV  5,5 

MAltCROT  f  OTE ,  subst  (  man-cho  ) 
liopié  de  là  mabt     4n  bltai  Dn  btin 

mancus  ,  m.  S. 

MAKDAâiM  ,  S.  m.  (man-da-Hn)  TitOi 
de  d^nM  àla  Cbihe. 

Mandat,  s.  m.  (  man-da)  Rescrit  du 
pape  pour  mander  à  un  collateur  de  pour- 
voir quelqu'un  d'un  bénéfice  vacant 
Procuratioh  pour  a^  annosn  d'un  autre. 
—  Mandai  d'umener  ,  mionction  àû 
comparoitre  devant  un  juge.  — -  d'arrêt  ^ 
ordre  de  conduire  quelqu'un  dans  la 
maison  d'arrêt  ^ Ordre  de  payer  adressé 
p6r  im  créancier  k  êoa  débârar.  Dn  lati 
mandatum ,  m.  s. 

Mandataire  ,  s.  m.  (  man-da-tè-ri  ) 
Celui  qui  est  porteur  dim  ^hs^ndat, 

MAxnEMENT ,  S.  m.  Ordre  public  d'ailé 
personne  qui  a  autorité  et  juridiction  : 
Mandemeiu  d'un  ét'éque.  — -  Billet  portant 
ordre  à  nn  ieeevélir  on  fermier  de  payai* 
quelque  somme. 

AIander  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  part.  (  man-ddy 
Faire  saVoir  ou  par  lettres  ou  par  mes- 
sage :  Je  lui  mi  mandé' de  venir  ou  qu^ii 
vîni.  —  Domier  avis  on  oïdiie  dé  venir» 
Du  laL  mandare  ,  m.  s. 

MAinonvu,  s.  £  t  d'anat  Mâchoire. 
Du  lat  mandiMa ,  m.  l ,  d6  nuuulere 
manger. 

Mandijlle,  8.  £  (  ttiouilleK  les  U)  Ca- 
saque que  lel  laquais  partirent  antrefeta. 
Mandoline,  s.  f.  Petite  m am/ore. 
Mandore  ,  s.  £  Instrument  de  musique 
à  plusieurs  cordes,  qui  a  des  rapporta 
avec  le  tafth. 

MANDRAGoas,  S.  £  Planté  vénéneoss* 
Dil  •rr.  mnndmgoras  ,  m.  s. 

MANDataiE ,  s.  f.  Ouvrage  de  vanier. 
Mandrin  ,  s.  m.  Poinçon  qui  sert  à 
percer  le  fer  àchaud.-^Pièce  surlaqneUe 
le  tourneur  assujettit  son  ouvrage. 

MaNDUGATION  ,  s.  £  (  mantiu-ka-cion  ) 
L'action  de  manger.  Ne  sa.  dit  qtt*àn 
parlant  de  l'Eucharistip. 

MAnéage  ,  8.  m.  t.  de  marine.  'J'ravail 
gratuit  auquel  sont  obligés  les  matelots 
poMF diarger  ou  décharger  les  planchât» 
le  merrain  ,  le  poison  ,  etcDtt  lat.  afoim 
agere ,  agir  avec  la  main. 

MiUffiei .  Sw  m.  Esctdte  qn'^m  mt 
faire  à  un  dieval  pour  lé  dneier.  —  Lim 
oii  l'on  exerce  les  chevanx.  —  Fig.  Cer- 
taines manières  d'agir  adroites  et  artiâ'* 
denses.  Dn  lat  mam  agere,  travadlerdè 
la  main. 

MAnes  ,  8.  m.  pl.  (  mâ-ne  )  Chez  les 
anciens,  aities  desmwts.  Du  lat  mânes  ^ 
va,»»  •  < 

MANGARisE  ,  s.  £  Métal  jris->b]anc« 

fragile  et  trê«-pcu  fusible.  Par  cornipt 
du  gr.  magnés  aimant,  à  cause  de  »a 
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5t6  MAN 

Mangeable,  adj.  Bon  à  manger:  Cela 
n'est  pas  mangeablê. 
BUKOBiau.B,  S.     (mouillez  les  II)  Ge 

Îu'on  donne  à  mans;er  à  la  volaille.  — 
•opul.  Tout  ce  qui  *ert  de  nourriture  à 
l'homme.  ^  • 

Mahgeant  ,  ANTE,  adj.  {manjan)  Qui 
mange  :  Je  Cai  laissé  bien  .buvant  et  bien 
mattgeant ,  se  portant  bien.  Fam. 

llUvif Konu  ,  s.  f.  <  ma»  -fca-re  )  L>age 
Ob les  dKVimx ,  les  hœufs  mangent. 

Manger  ,  v.  a.  ,  ée  ,  part  (  man-jé  ) 
Mâcher  et  avaler  «^uelijue  aliment  pour 
«e  nourrir.  — Fîg.  Ronger,  miner,  dé- 
truire.—  Manger  les  mois  ,  ne  pas  bien 
prononcer.  —1/  rnantie  dans  la  main  ,  il 
abuse  de  la  familiarité  qu'on  lui  permet. 
Du  lai  manderèfm,  è. ,  de  maaueOêre 
manger  avec  la  main. 

Manger  ,  v.  n.  Prendre  ses  repas. 
.  SR  MAUGïa,  V.  pr.  iic  dévwer.  —  En 
t  de  grammaire,  ne  se  prononoer  pa? , 
s'élider. 

Manger  ,  s,  m.  Ce  qu'on  mange. 

MangeriEjS.  £  t  pop.  ActkmaeiRan' 
ger,  BâUwsr  mangànê^  recommencer 
à  manger.  —  FJgur.  Ini»  ruineux  de 

chicane. 

Mangeur  ,  euse  ,  snbst  CeJnî ,  celle 
qui  mange  beaucoup. 

Maxgeu^e  ,  s.  f.  (  man-jd-re  )  Endroit 
mangé  d'une  étoffe,  d'im  pain.  —  En  t 
de  m.  pSiftuce  du  sanglier. 
' Mahsoitste  ,  s.  f.  roy-  Ichneumon. 

Manhiot  ou  Manioqi  e  ,  s.  m.  Plante 
d'Amérique  ,  dont  la  racine  fournit  un 
pain  appelé  cassât*»*  Le  «OC  laiteax  de 
cette  racine  est  un  poison. 

Maniable  ,  adj.  Aisé  à  manier,  —  Fig. 
etfem.  Traitable ,  doux. 
.  Makiaqub,  8.  et  adj.  (  ma-m-tf-fe  ) 
Possédé  de  quelque  manie;  furieux. 

Manicanterie ,  s.  f.  Ecole  de  chant, 
oii  l'on  entretient  des  enfiuMi  de  dKenr. 
Du  lat  mmeatUar^ttAïuitetiDatiiL 

MANiCHORniolf  *  s.  m.  (  ma-ni-kor-di- 
cn  )  Instrument  de  musique  à  clavier , 
à  corde  de  laiton  on  d'ardial.  Le  clavecin 
iîlt,  dit  Gottcl  ,  d'abord  monochorde 
d'une  seule  corde;  de  là  son  nom  corrompu 
manithordion ,  du  grec  monochordion  : 
malgré  ses  70  «wrdes ,  il  a  encore  conseriré 
son  nom* 

Manie  ,  s.  f.  Aliénation  d'esprit  qui  va 
lus^u'à  la  fureur.  -^'Fantaisie ,  passion 
portée  à  l'excès  :  Sa  manie  pour  lat 
éditions  rares.  Du  gr.  mania  fureur. 

Maniement  ,  s.  m.  (  ma-nî-man  )  Ac- 
tion de  manier.  — Le  mouvement  du  bras, 
de  U  ïambe.  '  Figihr.  Administration  : 
WKamemenV  des  deniers ,  des  affaires. 

Manikh  ,  V.  ;i.  1',  îT.  ,part.  {m a -nié  ) 
l'tt  iidre,  toucher  avec  la  main,  —  Fig. 


MAN 

Avoir  en  son  administration  :  Manier  les 
affaires  pubUtpies*  ^  iés  ei/firits ,  les  gou- 
verner. <^iwi  «Aefa/,  le  mener  avec  art 

—  bien  une  affaire  ,  la  conduire  avec 
adresse.  —  Manier  le  pinceau  ,  le  ciseau  , 
le  hurin ,  s*eh  bien  sârVir  $  le  marbré ,  Itf 
bien  travailler.  Du  lat.  manus  main. 

Manier,  s.  m.  usité  seulement  dans 
cette  phrase  adv.  Au  manier ^en  maniant  : 
Ce  aréppùroit  bon  au  m  aider. 

Manière,  s.  f.  Façon  ,  porte  ,  u?:if^p  , 
coutume.  — Apparence  :  Une  manière  de 
demoiselle.  —  Genre  d'écrire,  dépeindre 
propre  à  qœlc^u'un  :  Ce  tabieàu  estpeini 
dans  la  manière  du  Guide.  —  Affecta- 
tion :  A  force  de  soigner  son  sl/le,  an 
tombe  dans  la  nuadére.  An  oL  Façon 
d'^agir  :  //  a  desmanures  agréables. 
DE  M-vNiènE  QrE,  adv.  De  sorto  qu^. 
Pai'  manière  de  dire  ou  j}ar  manière 
de  c6ni*ersation  ,  sans  avoir  eit  aucmt 
d' ssein  d'en  parler. 

Manilré  ,  EE  ,  adj.  Plein  de  manières  y 
d'affectation  :  Sly^le  ,  auteur  maniéré, 

—  snbstantiv.  Le  maniéré  est  djiposé  à 
la  simplicité  ,  au  naturel,  etc.  - 

Manifestation,  s.  f  (ma-ni-Jès-ta-cion) 
Action  par  laquelle  on  manifeste.  Du  lat» 
manijeslatio  f  m.  6.  ' 

Manifeste  ,  adj.  Notoire  ,  évident  ; 
connu  de  tout  le  monde.  Dn  lat*  mani* 
fcstttSj  111.  s.  -  ,  ~ 

Manifeste,  s.  m.  Écrit  par  leqnel  un 
souverain  manifeste  ,  rend  public  les 
motifs  de  sa  conduite  en  quelqu 'affaire 
importante.  Du  lat.  manifestum  ,  m.  s.  • 
M ANiFESTEBCENT  ,  adV.  (  ma-m-Jèg't»» 
man)  Clairement ,  évidemment. 

Manifester,  v.  a.  t. ,  ée,  p.  {ma-ni- 
fès-té)  Rendre  manifeste.  DU  laL  inoni- 
festare ,  m.  S. 

seIManifester,  V.  pr.  Se  faire  connoître. 
Manigance  ,  s.  f.  intrigue }  manœuvre 
secrète,  procédé  artificieux. - 

MANiGANCEa  , V.  a.  t,  ÉE  ,  p.  (  ma-ni- 
gan-cé)  Tramer  quelque  jîctite  ruse.  Il 
est  famiher.  Du  lat.  maïUcare  tenir,  pren- 
dre par  la  main* 

MAN14ITETTE   ou  (jflUiStti   V%  FAUBUf 

Vny.  Mfllaguette. 

Manille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  )  t.  du 
jeu  d'hombre ,  dn  quadrille  ët  du  tri. 

C'est ,  en  noir  ,  le  deux  -,  et  en  rouge  ,  le 
sept  de  la  conleur  ilans  laquelle  on  joue. 
Manioc,s.  m.  Ko/.  Manhiot 
M&mpiiLArioN  ;  si  f.  (  nînaffi^^- 
cion  )  Action  de  mani/'iitcr. 

Manipule  ,  s.  m.  Bande  d'étoffe  que 
le  prêtre,  le  diacre  et  le  sous-dtacré 

f»ortent  an  brns  gauche ,  qui  représente 
!'  lini^'o  qu'ils  portoient  jadis  à  la  main  s 
pour  servir  à  la  Sainte -Table.  On  l'a 
iippelée  aussi  mappula ,  petite  nappe. 
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Vu  foAt-^mÊàgm  romain ,  abiii  appelé 

tîe  ([Vie  Fous  Romwlus  le  centurion 
pc^toit  41  âa  lunce  une  poignée  de  J'oin. 
^dvide.)  «i-^Une  duuabi^  de  dix  lOMat»  : 
ime  compagnie  de  aoo  hommes.  Dii  lat. 
manipulus ,  une  poignée  d'herbes. 

AJAXipuLEa ,  V. a>  É ,  É£,  p.  {ma-iM^u-lè) 
t,  de  pharm.  Opéreravec  lanaiiL  Tïa  lafc 
maréus  main. 

Maniqite  ,  B  f.  Espèce  de  gnnl  dont 
se  servent  certains  omvriers.  Du  latin 
manies  nutame. 

Maxiveai'  ,  s.  m.  (  ma-ni-^ô  ).  Peht 
pauicr  plat  fait  dWer  :  V41  n^aivivem 
d'éperlans. 

AliVMtVBLtX  ma-m-Mè-^)  Plice 

de  fer  onde  boisqui  s  rt  à  faire  tourner 
une  machine,  —r  Petit  brancard  aveccor- 
dage  et  une  S,  qui  sert  à  élever  des  raa- 
tériaïui  aaliaut  d'an  bâtiment. 

Manne  ,  s.  f  (rnu-ne  )  Suc  miellenv  ft 
congelé  qui  se  cecueille  sur  les  feuilles 
d'une  esptîce  de-Irène;  tt  Moiirritnre  que 
Dieu  fit  tomber  du  cieL,  pour  nourrir  les 
Israélites  dans  le  désert,  -r-  Figur.  La 
marine  céleife,  U  parole  de.  Dieu.  Du  gr. 
M  du  lat^HMMfM ,  m.  a. 
..  SfAvn,  &  £  (  mjwM  ),  Panier  d'osier 
pliL";  lon^  que  large.  —  Ouhnrage  d'un 
vaiuer,  en  forme  de  becceau  ,  où  l'on 
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barb.  manerîttm  ,  m.  s.  ,  de  tW*neo 
demeure ,  tiré  du  gr.  ménd  ,  m/  s. 

MANOtryaiER ,  s.  m.  (ma-«pu  m^)  Ou- 
vrier qui  'travaille  de  ses  mains.  Du  lat, 
manu ,  ablatif  de  mamu  main,  et  opéra'* 
\rius  ouvrier. 

Mamqijk,  s.  m.  {^man-ke  )  Défaut,  en 
piriant  deacfaoces  t  Manque  de  parole  ^ 
(CurgeiU. 

De  manque ,  moins  :  U  n  trouud  dansée 
sac  de-mille francs^dix  écus de  manque. 

Manque  di,  adv.  Fante  de -.'Il  n*«t 
pu  U'  /'lire  manque ^tPargent,  d^eanU, 

Familier. 

MAN(iiiEMENT ,  8.  Hi.  (  luan-ke-man) 
Fante  d*onii8tion.      Défiiat  :  Manque* 

ment  de  parole  ,  dr  fni ,  de  respect. 

Manqier,  V.  n.  \man-ké)  Faillir, 
tomber  en  feute.  —  Avoir  faute  de..... 
Manquer  iVargenL  —  Ne  lttire>  pas  09 
qu'on  doit-:  Manquér  h  son  devoir  ,  à  ses 
amis.  —  Tomber  ,  périr  :  Cette  maison 
manque  par  les  fondemens.  — Défaillir: 
Le  cœur  y  les  jambes  lui  manquent.  — * 
Omettre  ,  oublier  défaire  quelque  chose, 
«j^  ne  manquerai  pas  de  vous  avertir.  — 
Ébre  snr  le  point  de. . . .  Manquer  df, 
tomber.  — Être  de  moins,  n'être péto  4  sâ 
place.  —  Faire  faillite.  —  Ne  pas  pren- 
dre feu,  en  parlant  d'im  fiisil.  Du  latin 


met  ooadier  lu  enfenfe.  Du  saxon  mani  4)arb..fBâncarv,fiutdeNMiwiwiimne]iot 


corbeille. 

Mannequin  ,  s.  m.  {ma-ne-kin)  Panier 
l<]dig  et  étroit.,  dans  lequel  on  apporte 
desdeniéet  an  mardié.— Fi^wre  éthomme 
fiiite  de  bois  ou  d'osier  à  l'usage-  des 
peintres  et  de»t sculpteurs.  Du  iaLri«fa, 
m.  s. 

BfAimBjtiFni ,  il,  adj.  t.  de  peàiliiie: 

Draperies  meutneqaMieê^  diqpOiéaS  avce 

afiectation, 

MAinauvHE ,  s.  m.  {ma-ncu-vre)  Au 
IMTOpie,  celui  qui  travaille  de  ses  mains. 
^  Par  restrictioBy  aide-nason»  alde- 
couvreur,  etc. 

.  MAHotuvmE ,  I.  £.  En  t  de  marine ,  lo» 
jcordagea  destinés^an  service  du  vaji»eai|. 

—  Par  extension ,  mouvemen?  qu'on  fait 
à.  la  guei/e.  —  Figur.  Conduite  bonne  ou 
mauvaise  dans  les  affiures.du  ipondc.  Du 
lat.  mamu  main  ,  opéra  oeuvre. 

Manœuvrer  ,  v.  n.  {ma-neu-vrè  )  t.  de 
marine»  Faire  la  monoemfre.  —  activeni. 
Mammsvrer  les  voUes»  Seditaussi  des 
mouvemens  que  des  tmupes  csécutent 

—  Fifr.  Employer  des  moyens  pour  faire 
réussir  une  affaire.  D  u  lat.  manu  operari , 
travailler  avec  k.natB» 

MANŒuvau  ,  t.  rai  (  mÊSMmaMrU  ) 
JVIatelot  qui  manœufra, 
.  Manoia  ,  s.  m.  Demeiu^,  maison.  Mot 
vtewc ,  usité  encore  an  palais  et  enpoÂde: 


Manquer,  v.  a.  i,éE,part.  Laisser 
échapper.  — Manquer  une  belle  occasion  y 
la  perdre.  —  quelqu'un ,  ne^lepas  trouverè 
■ —  une  perdrix,  la  tirer  et  ne  la  nas. 
tuer.  —  Au  paitb  Cka^a^  meaupd^  aé- 
Tectueux. 

.'  Mansarde  ,  s.  f;  t  d'archit.  Toit  de 
Pinventioi»  de  l'ardiitecté  Mansard  , 
dont  le  comble  e?t  presque  plat ,  et  les 
côtés  presque  à  plomb.  —  Lop^ement  au 
comble  d'une  maison  ,  qui  prertd  dn 
ionr  juc  le  toit. 

TVTANsrinr ,  S/  m»  Oiiaa»de  proie  des. 
Antilles. 

MAKsutesifrt  8,  f.'  Douceur  d*ame;^ 
bénigiiité.11  eifr  peu  usiié.  Du  h^nuii^^ 

suetudo  ,  m.  s. 

Mante,  s.  f.  Grand  voile  noir  fort 
long  ,  que  porteteni  les  dames  de  haute 
qualité  dans  les  cérémonies  de  deuil. 
(."ouvrrfure  faite  de  grosse  laine.  — Cer-- 
tains  habits  que  portent  les  religieuses  de 
quelques  mooasièces»  De  J*aU.  manlel  , 
01^  dn  latvbarb.  mauteiium,  m.  s. 

Manteau  ,  s.  m.  (  man-tô  )  Vêtement 
fori  ample  qui  se  metpar^-dessusThabitt 
— de  eneminée ,  la  partte  de  la  dieminée 
quisertde  chapeau  au  foyer.  — Fig.  Appa- 
rence trompeuëe  ;  prétexte ,  déguisement* 
—En  t.  de  olason,  fpurrure  herminée  sur 
laquelle  est  posé  l^écn.  —En  t.  de  fiincon. 


La  fpmAra  msiMpir  »  I^cftfbr.  D«  htînllAooalénrdesoiieaiixdapioîe.  Dn  latin 
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barb.  manuUum 


m.  s.;  fait  du  grec 
mandué  ou  manduat,  mot  emprunté  e^ 
l'ancîtnntf  langue  desPorsed  ,et  qui  sigiufie 
tme  espèce  de  vêtement  semblable. 

Mantelé  ,  ÉE,  adj.  t.  de  blason.  Se  dit 
des  lions  et  autres  animaux  qui  ont  un 
piantelet  dont  il  fiint  spécifier  l'ëmailL 

MAiiTKLET ,  S.  m.  (  man-te-lè  )  Petit 
manteau.  —  En  t,  de  guerre  ,  machine 
composée  de  plusieurs  madriers  pour  se 
hicttre  àoonVtft^e  Iti  mousqtu'terie. 

Mantelure,  $.  f.  Poil  du  do«  d'un 
chien,  lors^'il  est  d'une  autre  couleur 
^ue  celai  'des'Autres  parties  du  corps. 
'  MANnLLB  ,^s.  £  (mouilles  tes |l>fiorte 
de  mantelet  sans  coqueluchon.  ' 

Mavtuae,  s.  f.  t.  de  raar.  Agi^on 
yipientie  des  vagues-,  des  houles. 

Manuel  xu« ,  aà%  Qui  se  fiût  àvec 
la  main  :  Ôwrage  manuel.  —  isubst. 
^vre  qu'on  peut  porter  à  la  main  :  Ma- 
nuël  de  'diifolwH,  d'EpUàtt/Vn  latin 
tnanualiê ,  •  .»r  if 

Manuellement,  adv.  (  ma««|hè-4e- 
mon)  De  la  mom- 4  la  iruii^     '  ' 
'  MàKvgàcrm  ,  tL'  f.  Fabçicatîon  de 
certains  ouvrages  q^i  se  font'  à  là  moto. 
^  Lieq  déstiné  pour  cette  fabrication. 

]\lANUFACT(/a£R ,  If.  a.  £  ,  i£,  p.  (ma- 
fm-r/ii/b-ftt-i^)  Fabriquer.  Calui-OLest  ^lus 
usité;  Dn^lat  mtim  avec.  \â  vaaùk^fieere 
fcire. 

AUifurAcrinuKR,  $.  m.  (  ma-nu-fak-^u- 
ri^}  Ouffier  ^tnMUe  i&na  «na  ma- 
^facture. 

AlANUHlssiOlf ,  8.  f.  (  ma-mt-mi-rion  ) 
Açtion  d'af&anchir  les  esclaves.  — rAfiiran- 
(bièmaent  des  gent  de  nafn-niorte.  Du 
lat.  manurttissio^  m.  s. ,  de  mistio  renvoi, 
manu  de  la  main  ;  parce  que  le  maitrc 
•ffiranchtssoit  son  esdave ,  en  lui  donnan 
im  léger  «wfllpt. 

Manuscrit,  ITK,  adj.  Écrit  à  la  main 
*r-ll  est  aussi  &.m.J*ailucemanuÊcrU,DvL 
lat.  wuum^crifStum ,  m.  s. 

Maintien  ,  conservation  eû  son  entier 
Jmi  manuUntjhndsê  lourde  la  diac^fliM 
Voy.  Maintsiiir.  ■ 

MappemondIc  ,  »,•£'(  ma-pe-mon-de] 
Carte  géographique  oui  représente  les 
^deux  hémisphères.  Du  latin  mappa  »  lipge 
couvre  fa  table.  < 

Maquereau  ,  s.  m.  (  ma-ke-rô)  Poisson 
de  mer  sans  écailles ,  tacheta.  —  Au  pl 
Taches  qui  viennent  aux  jambes ,  quanc, 
on  s'est  dutnffiS  de  trop  pria.  Du  ÙL  nut* 
cula  ,  m.  S. 

Maquignon  ,  s.  m.  (  mouillez  le  gn 
JVlarchand  de  chevaux.  — »  Fig.  et  tam 
Celui  qui  s'intrigue  pour  ^ire  trakerdes 
o.'Kces,  des  charges,  des  J^u^jages.  Pu 
gf,  ma^goitoa  niie  |  artifi^^  ' 


MAR 

Maquignonnage  ,  s.  ib,  ( 
Vlétier  de  maquignon,  ■ 
IVlAQoiemHnna ,  v.  a.  ft,  ii,  p.  (arh**' 

ki'g^no-né^  mouillez  le  gn)  User  d'ar^i- 
ice  pour  faire  paroiti'e  un  cheval  meil- 
"eur  qu'il  n'est ,  à  dessein  de  s'en  défaire. 
—  Fjg.  et  fam.  S'intriguer  pour  fidni 
vendre  quelques  chose. 

Marabout,  s.  m.  (ma-ra-bou)  Prêtre 
mahoipétan  qui  dessert  une  mosquée.  — «' 
'opul.  Homme  extrêmement  laid.  — Ca*' 
etière  de  cuivre  battu  ,  étaïUé ,  à  ventre 
rès -large.  —  En  t.  de  matine ,  voile  de 
;alère  qu'on  met  dans  le  temps  d'une 
:empête.      •       •.  ^ 
Maraboutin  ,  s.  m.  La  pniici|^voâB 
du  grand  màt  des  galères.  ^   *       • 'Jir 
MAaJdaiBK',  a.  m.  (  ma-f4M  )  Hé^t 
dinier  qui  cultive  ui\  marais.'    ;    ^  i  .  •  * 
Marais  ,  S.  m.  (  ma-ré  )  Eau  qui  crcm- 
)it  en  certains  iieuj^  et  se  dessèche  sou- 
vent en  ébé.  —  MaMs  mUm ,  Krre-olÇ 
'on  fait  venir  de  Pean  de  la"  mer  pour 
faire  du  sel.  -(-«.A  Paris,  terroir  bas  où  l'on 
cultive  des  herbages  ,  des  légumes  ,  eta 
Dé  l'afl.  ntoroif ,  bal  alL  marost ,  m.  ik^ 
Marasme,  s.  m.  Consomptkni  ^^tuajgrelv 
extrême.  Dii  gr.  maraimoê.^  B.  a.  |  du 
verbe  maredao  je  flétris.    •  • ,   *  ri  i>ri.v 
MAaATMt ,  a.>  f.  Belie-iiaère  qui  mA- 
traite  leÀenfHns  d'un  premier  lit,  ^Mk* 
cruelle  et  dt^nativiée.  JOtl  laL  bafb; 


trastra  t  m.  a.    '  ■'»•      «  •  î.^f»  ' 

Maraud  ,  Aom ,  <iriMt«..de  iiiépria;0»» 

quin ,  fripon;  Du  g^.  mîaros ,  m."  s. 

Maraude,  fc'  f.  (  ma-r6-de  Vol 
commis  par  des  gens  d^e  guerre  dfins  leit 
environs  d'un  cainii.  •  ' 

Maraudee^'V.  tuXma-fé^  )  à^htm 

maraude,  \  '-r  .'. 

Maraddeue, S.  m.  Celui  qui  mareauU, 
Maravéois  ,  a»  m.  Petite  nonnoie  de 
compte  en  Espace. 

Mariée  ,  s.  m.  Pierre  calcaire  trèS' 
dure,qniresoitlepolL  ^VScfnqoiiqit 
à  br^erd^s  drogues  etdea  ooiiABait.DNi 
latin mormor,  du  gr.  miummWf'  n»  V, 
fait  de  martntUrô  je  brille.  ' 

Marbre  artificiel  on  factice  y  compo* 
sitioji  de  gypse,  qui  imite  le  marbre. 

Mar^e  ,  éE,  adj.  Qui  ioule  le  marbra  > 
Papier  marbré,  /  ' 

MAEsaBE , V. a;  Ê ,  ÉE,  p.  (mar<M) 
Imiter  par  la  peinture ,  etc.  ladkpOÉitiw 
d«  couleurs  du  marbre. 

Marbeeue  ,  Eus£ ,  subst  Artisan  qui 
mai4r«  du  papier.  ' 

Marbrier,  s.  m.  (mctr-brié)  Ouvrier 
qui  tire  le  marbre  de  la  carrière.— 
le  scie.  —  Le  polit.  —  Le  vend.      '  •  -'^ 
HASBEita ,  s.  £  CaiTière  dlob  Ite  tio» 
le  marbre.  y 

Maueuee.s.  f.  laûtafeioii  dausorérei  i 
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I^îahc  ,  s.  m.  (  mar .  le  c  ne  se  prononce 
que  dans  Mnrr  ,  nom  d'homme  )  Demi- 
livre.  —  Poid^  qui  contient  huitonces.  — 
£liv  poyi  au  marc  la  livre ,  au  sou  la 
livre ,  prorata  de  ce  qui  est  dû  à  cha- 
que créancier.  De  l'ail,  mark  marché , 
si^e.  La  monnoie  devoit  être  iiji^e  dans  sa 
valeur  ,  son  poids,  aoa  titre  »  ptifur  seryir 
de  signe,  de  base  au  commerce.  La  livre 
romaine  de  douze  onces  argeat  pur ,  fut 
lonç-temps  le  mu^v  ;  c'est-è«djw  1|i  base, 
f|«  «igne  des  manem  Du  mot  mark  est 
venu  le  laL  mm  auttchAndise^  et  tous 
•es  dérivéh 

Marges,  m. Ce  quîrcitede  pins  gros- 
sier de  uuelque  choM  qttVw  a  pressée, 
infusée,  fait  botldiffOttpn4liKée.Dll Ift^ 
.^umurca  marc. 

Mamsigh  ,  s.  m.  (  nmr-ti-je  )  Droit 

£rçusur  kpoîMOii  de  ■mt.^^^Mwc, 
arché. 

.  Maicassis  ,  8.  m.  Petit  sanglier  qui  suit 
«nooieleleie.  On  lat  mcMoit  puTi  sans 
piéluige ,  parce  que  cet  animal  va  seul. 

Mahcassite  ,  s.  f.  Pierre  minérale  com- 
pilée de  fer  ou  de  cuivra  e(  de  âouirc , 
tvone  figure  aQguleuie. 

Marchand  ,  ande  ,  s.  et  adj.  Qvû  fait 
profession  d'acheter  et  de  rendre. — Celui 
Qui  achète.  —  Chose  qui  a  les  qualités 
leouises  pour  être  fendw  %  C»  blé  m 
ptarchnnd.  —  f^aisseau  marchand  ,  qui 
n'est  destiné  qu'à  porter  de»  marchan- 
dises. —  Rit^re  marchande ,  navigable. 

Piare  marchandé  ,  COmmode  pour 
iftien  vendre.  Du  lat  megcans^  m,  s. 

IVUncHANDBa  ,  V.  a.  is  ,  p.  {mar- 
•^an-dé  )  Demander ,  discuter  le  prix  de 
quelque  diose. —  Fig.  et  neutr.  Hésiter, 
balancer.  — Il  se  dit  ordinairement  avec 
la  négative  ;  //  ne  Jajut  pas  tatU  mar- 


BlABOfANDisE  ,  s.  £  (mar-chan-^i-M) 
C|losed(mt  on  trafique.  — Le  trafic  même. 
'  AlUEGBAinw ,  s.  f.  Plante  cryptogame , 
de  le  fiunille  des  algueiu 

Maschk  ,  s.  £  Mouvement  de  celui  qui 
marche.  — Faire  une  marche  forcée,,  plus 
longue  que  de  coutume.  —  Fawe  une 
Jmumman^ ,  feindre  de  marcher  d'tei 
côté  et  se  tourner  d'un  autre.  — r  Air  de 
musique  qui  caractérise  la  marche  des 
troupes.  —  Proce^ion  ,  cérémonie  solen- 
nelle s  Vivêifue  firmoUia  nMwidAe«^»Clie- 
inin  d'un  lieu  à  un  autre,  —  Autrefois 

■  frontière  d'un  état.  On  dit  encore  Mar- 
che Trétfisane ,  Marche  d'Ancon» ,  etc. 
—An  feu  des  édocs,  mewtoieiit  parti- 
cnlier  auquel  chaque  pièce  est  assujettie. 

'  —  On  appelle  Marche  d'un  vaisseau  , 
«on  degré  de  vitesse.  —  Fig.  Conduite  : 
Sà  murUHÊ  en  iqmi^oijue,  —  Marthe 

^  /ffnM  »  irnfNi  MtKitifigf^  du» 
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po^me.  — Degré  d'escalier  ou  d'autef, 
qui  sef  t  à  monter  et  à  descendre.  En  ce 
sens ,  il  vient  encore  de  mark  pierres 
qui  sont  sur  ks  routes ,  qui  marquent 
les  distances,  les  confins  de  tel  ou  tel 
village  :  murchfir  c'est  aller  d'une  borne  9, 
une  autre 

Marché  ,  s.  m.  Lieu  public  eii  IVnt 
vend  toutes  sortes  de  df  nréfs.  -r-  La  vente 
même,  Réunion  des  acheteiys  et  des 
vendeors.  ^tiz  et  co^Mlitioii  de  l'achat 
— Fig.  Coutit  sur  I»  morcAé  dt  qu^u'un, 
entreprendre  sur  ce  qu'un  autre  a  ménagé 
pour  soi.  —  Fig.  et  fsm.  Avoir  lwn 

marçhê  d^gueltfu'un ,  en  vcok  farilurteiit 
à  bciut     Faire  bon  mmnàé  d'une  dbose« 

la  prodiguer.  Du  lat.  mercatus ,  m.  s. 

Marche -PIED ,  s.  m.  Marche  ou  ban^ 
quette  for  laqiieUeotf  pose  les  m/oi&f 

Marcher  ^  v.  '  p.  (  m^'ihé  )  Alkc, 
s'avaofcer  d'un  lieu  à  un  autre.  ^  Tenir' 
certain  rang  dans  ^e  cérémonie  :  Lp^ 
tupérimir  mSttkê  m^aiii  fmfirimÊr,  —Fig. 
et  fam.  Marcher  droU  »  Aire  bien  son 
devoir.  — -  Cela  marche  tout  seul ,  n'a  pas 
besoin  de  son»,  eta  —  Marcher  sur  les 
pag  de  M  amdl/m^  les  imiter. 

Marcher  mTm^  «ittliieleeiéd  iw  qaàr, 
que  chose. 

Marcher  y  s^  m.  La.  manière  dont  oa 
marekm  s/elsmemMtt  à  ion  marcher. 

Marcheur,  EtTSE,subst.  Qui  marche  :  Um 
grand ,  un  mauvais  marcheur.  Fam. 

Mar<;otts,  s.f.  {mar-ko'ie)  Rejeton 
de  vigne ,  die  figuier  ,  d'oeillet ,  qu'on 
couche  en  terre ,  et  que  Ton  ne  sépare  de 
1%  ^ante-mëre  que  lorsqu'elle  a  pri^^ 
racine.  Du  lat  msr^Mj,  m.  Il 

Marcotter,  a.  i  ,  ée  ,  p.  (HtarJliM^ 
Coucha  des  branches  ou  des  rejetons  en 
terre,  pour  leur  iaire  prendre, racine | 
et  qu'on  sépare  ensuite  de  k  plaotaw 
Mardells.  Foy,  Biargelle. 
Mardi  ,  s-  ni.  Lç  troisième  jour  de  la 
semaine*  Du.  latin  martit  diee^  jour  de. 
mars. 

Mardi-'ggQB^}»  diendsT  jour  du  cnv 

naval. 

Marx  i.  s.  £  (  ma-re  )  Amas  d'eau  dor- 
mantei  Où  œl^  nsarwaiBM  d'eeiû— An^ 
circulaire  où  l'on  écraseUloUvepioesiiiie 

meule  cylindrique, 

Ma&£ag£,  s.  m.  t.  de  marine.  Convention, 
entre  le  maiHe  dW  vaimeu  et  ksina-' 
telots , 
le.  voyage. 

Marécage,  s.  m.  Terres  humides  d 
bourbeuMS  diet  marûii, 

Marécagecx  ,  EusE  ,  adf.  Plm  do 
marécage  :  Air  marécageux. 

MAsicHAi, ,  s.  m.  Titre  de  divers  offi- 
ciers militaires.  —  des  logis  ^  de  camp ,  etc,i 
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•militaire  en  France  :  celnî  qnf  •  en  est 
revêtu  commande  les  armées.  Dulat  barb. 
marechaUus  oit  marcchalcus ,  m.  8.  V 

Maréchal  fen  ant,  artnan  qui  ferre 
les  chevniix,  et  qui  les  pmse  qvand  ils 
sont  malades, 

MAaic^ALLERiE ,  S.  f.  L'a^t  dn  nuaithal 
ferrant.  * 

Maréchaussée  ,  s.  f.  Compagnie  de  gens 
à  cheval  ,  qui  étoit  établie  pour  veiller  à 

sûreté  publique,  f^oy.  Gendarmerie. 

Marée,  s.  f.  Poisson  de  mer.  ■ — Prov- 
uirrivtr  tomme  mnréc  en  carême^  fort 
à  propos.  —  Le  ftux  el  reflux  de  la  mer. 
'  Makbb  y'  v.  a.  É,  É£,  p.  Labourer  la 
lerre  avec  la  mare  ou  la  houf. 

Maréveur^s.  m.  t.  depôçhe.  Marchand 
maré&.     ••      -M  • 

Mabtil  ou  Moriil  -,  s.  m.  Dents  d'élé- 
phant non  débitées. 

^  Margajat,s.  m.  t,  de  «lépcis  etiiun. 
Petit  garçon.  '  '  ^     *  * 

Margamitxqué  ou  MoRGAiaTiQVE  ,  ad). 
Se  dit  ,  en  Allemagne,  du  marin^c  d'un 

g and  avec  une  femme  d'une  condition 
itiaftrieaiv;  ce  que  taons  appelons  ma- 
riagtàela  main  gaïu-he,      *  ■ 

Mar«e,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  autour 
d'une  page  imprimée  ou  écrite.  ^  Figur. 
et  finn.  uivo»  "éA'^ta  mtv*^e  ;  CToir  du 
temps  ou  des  moyens  de  restepo^r  exécuter 
qiielque  chose.  Dulat  margo,  ghtUf  rti.  s. 

Margelle,  s.  f.  {mar-jé  ïe  )  L'assise 
de  pieh-es  qni  borde  le  tonr  d'un  puits. 


Dulat. 


margo  ,  inu ,  m.  ? 


Marger  ,  v.  a.  é  ,  ÉE  ,  part.  (  mar-jè  ) 
t.  d'imprim,  Compasser  les  marges  d'une 
fem'Ue  à  im{H:iraer  ;  Ëiire  la  marge. 

If  o les  marginales* 

Margot,  s.  m.  Oiseaa  demer . —  s.  f.  Une 
pie.  Fopul.  Dimin.  de  Marguerite. 

Margotter  ,   V.  n.   {mar-trn-lé)  Se 
dit  d'un  certain  cri  enroué  que  les  cailletf  iGelcL  sent  la  marine,  —  £n  t*  de  peinture, 
-ibnt  avaat  Id»  .  cfaanter.  -Cm  dit  aussr  lÉbleav  qm  reivîMite  unport  cte  mer  ou 
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Emploi  de  marguillier.  II  est  pou  usité.  Da 
lat.  malrkutarius  ,  dérivé  de  matricuia 
catalogue  ,  parce  quffr  tenoient  registre 
des  pauvres  qui  demandoient  aux  portes 
des  églises ,  et  Ikisoibnt  les  distributions 
d'aïunônes.  '  •  •        ^  '  ^  -  f.*^ 

Mi]i^oiu[.iB&,  %,m,  (imniiiler  krV) 
Celui  qui  a  le  soin  de  tout  on  qni  regazdb 
la  fabrique  et  l'cçuvre  d'une  paroisse.  ' 

Mari, s.  m.  £poux.  Du  lat.  maritri», 
m.  «.  .  r  ^ittoT 

Mahiable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  estai 
âge  d'être  marié  ou  mariée. 

Maruge  ,  s.  m.  Union  d'un  homme  «(; 
d'une  ftnuÎK  pâr  le  lien  conjugal.  C'est 
un  dr-s  sacremens  de  l'Eglise.  —  Solennilé 
de$  noces  :  Assister  à  un  mariasse.  —  Dot 
de  la  mariée  j  le  bien  qu'un  père  donue 
à  son  fils  ea  h  mariant.  Dv  laiiii  barW 
rtiarilagium  'fTn,  s. ,  de  marltus.  • 
Mariage  de  conscience  ,  oii  les  forma- 
lités et  les  cérémonies  de  l'Eglise  ont  été 
secri  tes.  '  "  •  *    >  '  *.  i^.rf* 

Marif  ,  ^£ ,  subst.  Celui  on  edfe'tpii 
vient  d'être  marié,     .  .-  *^'<'.*j>_ 

Mâunt ,  V.  t.-  i ,  il ,  poib  (  mehri-é  ) 
Joindre  par  mariage,  —  Fig;  Allier  deux 
choses  eiiieniible  :  JÊOrier  ia  vigne  à 
Irormeau.         '"       '     •    •  :  ;      -  r 
s)i  lU^uia  ,  y.  réc  Fnaàfé  'Smna^ 
prendre  un  mari;  épouser.  mt) 
IVIarin,  ine^  adj.  Qui  est  de  mer.  ~ 
Qui  sert  à  l'mage  d^  la  navigation  sur  la 
mer  :  Carte  morâie;  Dn  lat.  inarûme,  mu  » 
Marin  ,  s.  m.  Homme  de  marine. 
Marinads-,  s.  £  Friâire  de  viandB 
marinée,  ^  >  '^v-^ 

Mabine  ,  s.  f.  Science  de  'la  luvfgatièM 
sur  mer.  — Ce  qui  concerne  cotte  sorte 
de  navigation  :  Officier  de  marine.  —  Le 
COTps  des  officiers  ,  troupes ,  matelots ,  et 
même  les  vaisseaux  de  guerre  :  La  marùm 
de  France.  —  Goût ,  odeur  de  la  mer: 


Margauder, 

MARGOUiEtLis ,  S.  m.  (mouillcz  les  II) 
Gâchis  plein  d'ordures.  —  Figur.  Laisser 
queUjvhtH  dans  le  margauilliê ,  le  laisser 
dans  l'embarras. 

Margrave  ,  s.  m.  Dij^nité  de  quelques 
princes  souverains  d'Allemagne.  Ue  l'ail. 
■marckerafi  comte  de  frontière ,  qui  atoit 
la  garde  des  frontières.  ,.  ••. - 
,  Margraviat,  s.  m.  {  mar-  gra'via) 
État ,  dignité  d'un  margrave. 

IIaiaiùutb,  8.  £  (  matf^ghe^-^  ) 
Petite  fleur,  qu'on  appelle  aussi  pocfue- 
reU0  '^  |)arce  qu'elle  fleurit  à  Pàqups. 
—  Reine-marguerite  ,  plante  apportée 
d'Amérique  .  et  dont  la  fleur  est  très- 
belle. 

jj^lARGuiLLEiufi ,  S.  £  (  moulUez  les  U). 


quelque  vue  dela?iner. 

MAkiMEH  ,  v.  a.  É  ,  ÉB ,  part,  et  adj. 
(  ma~ri^né).  taire  cu^-e  du  poisson ,  et 
l'assaisonner^  de  •mantôf»  ^u'il  piusse  ab 
oonserver  long-t^mps  ,  comme  on  fiât, 
sur  mer.  —  Assaisonner  des  viandes ,  pov 
qu'elles  soient  mangeables  sur-le-chaan» 
—  An  part  Altéré ,  gâté  ,  pour  av<wétt 
trop  long-temps  sur  mer:  Café  mariné. 

■  Maringouin  ,  s.  m.  Moucheron  qui 
ressemble  au  cousin  ,  et  qui  est  fort 
commun  dans.  l'Améfique.  De  mofùgouy  , 
langue  brésilienne. 

Mapfnier  ,  s.  m,  (  ma-ri-mé  )  Celui 
qui  sert  à  la  conduite  dé  quelque  petit 
bâtiment  sur  ies-grandea  rivières.  ^Olji- 
ciers  mariniers  ,  les  sou^  -  officiers  qui 
servent  à  la  manœuvre  d'up  yiusseau.^  ' 


Digitized  by  Google 


■MAR 

MAaiOKNKTTB  8.  f.  (  ma-rio-ni-te  ) 
}?etite  figure  qu'on  fait  rerouer ,  gesticuler 
par  artifice  ,  par  ressort.  —  Figur.  et  fain. 
.reoune  fort  petite  ;  personne  <|iii  gesticule 
beaucoup  et  fait  des  singeries. 

Maeitai.  ,  AL& ,  ad).  (.  de  pratique,  ^ui 
appartient  M  matL*        '      *  '  .' 

BÊÂBSTÀtmÊMtn  ^  a4v.  t.  de  prat  En 
mari ,  comme  doit  &ire  im  mari. 

ALiaiTiiis  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est 

C'odie  de  la  mer  ou  ^ui  y  est  relâi£  Du 
t.  mqj'itimus  ,  m.  s. 
■  TVIarîtorne  ,  s.  f.  Femme  mal  bâtie  et 
niâuâ&adc.  Familier.  De  Mariiornes  ser- 
iwite  dltenberge,  q^ii  figure  dans  Don 
.  Quichotte. 

Marjolaine  ,  s.  f.  (mar-Jo-lè-né)  Herbe 
^oriférapte.  Dulat  barK  majoraruiym.  s. 
'  MasioUT,-  a.  Bl.   {imr-jo-ïè)  t.  de 
.mépris.  Petit  fattiui  iait  l'entendu  :  f^oilà 
un  plaisant  marjolel.  Il  est  pt^uiaire. 
-Pinijn.  de  major^  plus  g^arid.   •  • 
H Aau  ,  s.  m.  Espèce  de  ga^e. 
Marmaille  ,  s.   f.  (  mouillez  les  II  ) 
ly ombre  de  petits  enfaos ,  de  nutrmots. 
JÙ  est  familier; 

liâiVBLAPfi  1  s.  f.  Confiture  de  fi-uits 
presque  réduits  en  bouillie.  Du  portugoi.' 
Vierm^Uo  coing  ,  m&7tt€iada  con^ture  de 
coing.  Ménage.     ^'         >  *  '  . 

JMabhenteaux  ,   adj.  (  mar-man-to  ) 
%.  d'eaux  et  forêts.  Se  dit  des  bois  ou'on 
.  ^l'abat  point  et  qui  s^m%  pouj^  la  aéco- 
ration  d'ouïe  twrre.-  "  - 

.  '  Mabbote  ,  s.  f.  Vaisiseau  de  métal  avec 

£ieds,  oiiToa  fait  bouillir  les  viandes.  Du 
it,  marmor  f  pris  du  gr.  marnuaros  > 
marbre.'  ' 

Marmitedx  ,  EU  SE  ,  S.  ot  adj,  (  mar-mi- 
teu)  Mal  partagé  (Ui  côté  de  la  fortune 
ét  du  coté  de  la  santé  :  esi  tout  mar- 
tnilM^,  fl  ert  Tie*U|-  DenMrmite»  parce 
que  lo  /narifot(«Mriibesoâ]i;de  lamannite 
d'autrui. 

MARsiiToii ,  s.  m.  Valet  de  ciiisine. 
IfARiHONNÉft,  y,  a.  i  ,  âl ,  p.  (  mar- 
mo-né  )  Murmurer  tout  DM.  PopittL  Cor- 
ruption de  niarmoter. 

Marmot  ,  5.  m.  Singe  à  queue.  —  Petite 
(gure grotesque  de  picrref  de  bois, etc. 
—  Par  mépris,  petit  garçon.   En  ce 
dernier  sens  ^  on.  dit  au  fém."d'une  petite 
elle'  .  Une  mârn^oUe.  Du  gr.  mermd 
^  maMpie  de  femme ,  qui  faisoit  peflp-  aux 
ènfans.  —  Fie:.    f^m.  CroqmrUmmrmot ^ 
att^dre  Ipng-^mps. 
'  MaImutI'K  ,  S;  f.  (mar^mo-te)  Gros 
^.l^at  de  montagne,  qui  dort  l'hiver.  Les 
'  montagnards  des  Alpes  les  nppellentmar- 
:  montanes  (  myres  montani  ).  —1  Dotmir 
éomme  um  ataifmiolié» 

Marmotter  ,  v.  a.  £ ,  éa ,  p.  (  mar-mo- 
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par  allusion  au  X  singes  on  marmots  ^ipk 
semblent  parler  ainsi.  11  est  fam. 

MaUMOSK^  ,8.  m.  (  mar-mou-zh^  ) 
Petite  figure  grotein^iitf  ;  chenets.  — Par  dés 
rision ,  tm  petit  iKMiinie  inaUait  f^cjex 
Marmot 

.  Maaini*^  s,  £.  (  mor^)  Tei:re  calcairi», 
propre  à  £ntiliser  la  terre;  autrefois  nutriê. 
De  marga ,  dont  Pline  £&itm«ition,oiaa 
fait  margUa»  •       "        •  \ 

Mabhbe  ;  ^  a.  é ,  ,  part,  (  mar-né^ 
Répandre  de  la  marne  sur  un  champ. 

MAâiisk»s  ;a.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  lu 
marne»  •  -    *  '  .'* 

MjMtoQonr,  a.  la  Cuir  de  boneon  de 

chèvre  apprêté  avec  de  là  noix  de  galle, 
a  I  justai'  4e  ceux  qui  se  fabdquent.  à 

JSlarqc,  .   ^      '  •     •  •    '      .  ' 

MAM^oim,     «I.  é ,  éi,  p.  et  adj. 

(  ma-ro-ki-rné  )  Apprêter  des  peou  dk 
veau  en  façon  de  mavcHju  in. 

■MAROQuÏNEaix,  s.  f  (ma-ro-ki-ne-rtre) 
Art  de  faire  le  mùrotfuin. 

MARèQriNiEn,  s.  m.  Ouwier  quîfiiçoanfli. 
les  peaux  en  marotjuin.  ' 

'MABon^^OE ,  aiR.  des  deux  g.  (  ma-ro- 
ù-ke  )  Iibifeé  de  élément  Marot^  poète. 
cél:  bre  sous  FkançoM  L*»  ^SiyU^  m9«^' 

maroUques.  • 

1  Màmom ,  9.  £  &p|oe  4e  sceptre  qui 
a  au  bout  unetètèoodfee  d'un  capucboti 

p^arni  de  grelots,  que  portoient  autrefois 
ceux  qui  âiisoient  le  nersonnage  de  fou. 
C'est  lesfmbole  de  la  n>lie.  Fie.  et  fiinu 
L'objet  de  quelque  passion  déréglée: 
Chacun  a  sa  marotte,  CoaftêiBL  de  omh 
rionhette.  Ménage. 

Mamivkx  ',  s.*io.  Fripon ,  maUioniète. 
homme,  rustre.  Ilestpopul. 

Maroufle  ,  s.  f  Sorte  de  colle  forte. 

Maroufler  ,  v.  a.  ^ ,  ia ,  part.  (  /mp- 
rou-flé)  Appliquer  une  tofle  destinée  j| 
ètii'  peinte  à  l'huile',  sur  du  bois,  du 
plâtre  ou  de  la  pierre  ,  avec  une  certaine 
colle  nommée Afarou/Ze. 

MARQirainF,  antx,  ad|.  {  mar-kan  ). 
Qui  marque  ,  ^ui  se  fait  remarquer;  Pen- 
sonne ^  idéi  ,  couleur  marquante. 

Marque  ,  s.  f.  (mar-he)  Ce  qui  dé'* 
signe  ou  distingue.  —  Ëmpreiiite  i  La, 
marque  de  l'étain  fin.  —  Instrument  avec 
lequel  on  la  fait  —  l'race  ,  impression  : 
// port»  Micer^  lét  marges  de  aesolcssureu 

—  Tache,  signe  apporté  en  naissant. -i- 
Urneraentiqui  distingue  :  Marques  d'hon- 
neur.—  H»mii^  de  marque  ,  de  distinc- 
tion.     Marque  d^infamie.  ^-Bétrimire, 

—  Chiflfre ,  figure  quie  les  maBçiiands  et 
ouvrieni  mettent  à  ieurs  marchandises  et 
ouyrages.  —  Signe ,  indice.  —  Présage. 

t-^  Prtare  ,  '  tteioignage.  Du  Pafl.  mtark  , 
Jm.  s. 

1  AUnovui»  v«,a*  Lféif  part,  et  adj. 


Digitized  by  Coogle 


MAR 


(  mar-kè  )  Mettre  une  marque  ,  tme  ©m- 
preinte  distinctive.  -7-  Faire  impression 
par  quelque  coup  :  j'i  a  iti  marqué  au 
jront.  —  Laisser  de$  traces  ,  des  vestiges, 
i— Mettre  une  marque  pour  faire  souvenir, 
•p-  indiquer.  —  6péciûer ,  désigner  ce. 
gn*oii  —  Tmoigiier  »  douwr  ét» 
marques. 

Marquer  ,  V.  n.  Cette  qUée  co mmence 
à  marquer ,  les  arbres  commençent  à  bien 
pousser.  —  On  dit  tpL'Utii  marque 
encore ,  lorsqu'on  peutconnoitre  aux  dents 
l'âge  qu'il  a.  f  ig.  Celouvrage  marque , 
fait  sensation  dans  le  public  —  lia  été 
marqué  ,  la  justice  l'a 'Ait  nmr^oer  d'un 
fer  chaud.  —  Dessein  marqué ,  intention 
é^ii^eule.  7~0ii  dit»  Un  goût  marqué 
pour  ime  penomte ,  pour  ia poésie,,  pour 
la  MMstMie ,  etc.  >-  Papiprmar^,  ipû  m 
l'epipreinte  d'naUn^e  poor  tenrir  aux 
fçies  publics. 

.  MAB4otTi|i9V.a.i,te,p.  (moHM) 
llarqner  de  pWieurs  taches. 

Marqueterie  ,  s.  f.  Ouvrages  de  pièces 
de.  rapport  de  diverses  couleun. 
.'  iMAB«viins,l.£Pated^'çirtfvkrge. 

Marqueur, 8.  m.  (  marcheur  )  Celui  qui 
Biarque  :  Marqueur  de  cuir ,  de  draps. 

Marquis  ,  s.  m.  (  mar-ki  )  Autrefois 
^ieigneur  préposé  à  la  garde  defonrclies 
ou  des  frontières  d'un  état  — Aujourd'hui, 
titre  de  dignité  qui  tient  le  milieu  entre 
le  duc  et  le  comte.  Duiat  barb.  marchio , 
.préposé  aux  BMC«d||ei. 

Marqitisat  ,  8.  iQ.  (ni^r-tt<^)T«|re , 
4itrc  de  marquis. 

Marquise  ,  s.  f.  ^uivki-ze  )  La  femnie 
marfuis.  -r  Espèce  de  tente. 

Marraine, s.  f  {ma-rè-ne)  Celle  qui 
^'ent  un  enfknt  sur  les  fonts  de  baptême. 
Du  lat  barb.  matrina  »  de  mater  mère. 

MAau,  IB,  adj.  FMié.  H  vieillit.  Du 
■lat.  mœrensy  part,  de  marere  être  affligé 

Marron  ,  s.  m.  (  md-ron  )  Ëspèce  de 
grosse  châtaigne  tris-bonne  an  gant  Dv 
Cf.  inarron ,  ifi.  t. ,  Ofloyé  par  Enstate 
«r  l'Odyssée. 

*  .^«^re-marroA,  Qègrefîigitil,  ^  s'est 
■t^Ssé  dam  les  bda^  se  dit  awsti  des 
anhnamr  devenus  aanfagos  t  Qtihon 
marron.  De  i'espag;  eùnarrtm  sanrag 
indompté. 

Mairon  ifïnàt ,  frull  du  —irimuier 
4*]|idflt. 

Marronîter  ,  V.  a.  é ,  ék  ,  p.  (  md-ro- 
n^)  Friser  les  cheveux  en  grosses  boudes. 

MAa>os]na,T.  ii>t.d^iiDpriiii.IflBiiriiiier 
l^es  écrits  clandestins. 

Marronnier  ,  s.  m.  (mà-ro-mé  )  Arbre 
ijm  porte  les  ruarrons.       •  -  . 

Marronniêr  if /nie,  grand  et  M  arbre, 
dont  le  fruit ,  qui  ressemble  à  la  châtaigne 

puï  goût  tj^èfrAcra  el  ^ètrêsoeu 
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MaRRUBE  ,  s.  m.  ou  BAttOTTS  ,  f.  (mâr 

ru-be)  Plante  médicipale.  ^  lat.  marru- 
bùim^  BLt. 

MARBiralASTRE  ou  Faux  HAaann  »  Si  1% 
Plante  labiée  vulnéraire. 

Mars,  s.  m.  (on  prcmonce  l'jt  ).  Le 
troisième  mois  de  IVwnée  ^  Le  diéi|dit 
la  guêtre  chez  les  païens.  —  Une  àtè  plft* 
nètes.  —  Kn  t.  de  chimie ,  le  f^pr.  —  An 
fig.  Grand  guerrier.  —  En  poésie ,  Les 
ira  Maux  de  Mtfr§^  lef  trafauk  de  la  g«eiTe> 
Du  lat.  mars ,  m.  s. 

Mars  ,  s.  m.  pl.  (  marte  )  Les  menus, 
grains  mi'on  sèpie  au  mois  de  mars. 

MiaawaB,  s.  f.  Noas  que  l'on  de 
à  l'orge  ,  en  plusieurs  pfOVÛloea  »  pan» 
^'on  la  sème  en  meus,  ' 
Mâasouui[  f  s.  m.  Gros  poiswn  de  bmt. 
Popnlair.  et  par  injure  ,  Greg 
marsotiin  ,  homme  laid  et  ma^pn^re;  Epi 
maris  «us,  pourceau  de  mer. 
BLuLTiieo»,  à.  n,  Espèce  de  lit  à  p«* 
tites  fleurs. 

Martsau  ,  s.  m.  (  mar-tn  )  Outil  de 
er  avec  un  nMncibe,  qui  sert  à  cognée, 
à  forger.  — Gecpû sert  à  Mnrter'.  àsrap* 
ipcr  CLenuMTtwm  Jtiù^pvrm.ïimMfiLmar' 
tellus ,  m.  4. 

Martel  ,  s.  m.  Marteau.  Il  n'est  guère 
en  usage  ^u'en  celle  phrase  figurée  : 
Martel  en  leie  ,  qui  signifie  jalousie. 

M  iRTFT  AGE  ,  S.  m.  t.'  de  gruprie.  La 
mHr(|ue  que  l'on  fait  avec  un  marteau  aux. 
arbres  qui  doivenl  être  abattus. 

Marteler,  v.  a.  é,  ÉE,  part,  et  adj. 
[  mar-te-lé)  Battre  à  coups  de  marteau. 

Maetial  ,  AI.E ,  adj^  (  mar-ci-al  )  Guer- 
rier :  Courage  meu^L  —  En  chMeMea 
pharmacie,  ferrugfae^  Du  \p!^  martimliâ, 
m.  s.  de  Mars. 

MAavniKT ,  s.  m.  (mar-li-n«)  Espèce 
dlinmdeila.  Petit  chandelier  plat  qui 
un  manche.  —  Marteau  qui  est  mu  par 
la  force  d'un  moulin.  —  iùi  t  de  marine , 
cordage  à  plusieurs  bnuidMa.  — •  FelH» 
dise^nea  de  cordât  atturhéei  an  ML 
d'un  manche,  pour  corriger  les  enfans. 

Martinet-pécheur  ,  s.  m.  Petit  oiseau 
de  plumage  bleu ,  l^antuit  lea  eaux  •( 
les  uMudcaget,  «nssi  noiiiiBé  Jfertiar 
pécheur, 

Maetimoalb,  s.  f.  Courroie  qui  empêche 
le  dwral  de  porter  an  vent —w  t  ae  jeu, 
J ouer  à  la  martingaUf  cnstlfonier  toujour^ 

tout  ce  qu*on  a  perau. 

Martre,  Mxrthe  ou  Martb,  s.  £, 
Espèce  de  foiyne.  —  La  peau  1  ' 
employée  en  ftmmire.  Du  latte 

m.  s. 

Martyr  ,  ras ,  snbst.  Celui  ou  celle  qui 
a  souflêrtle  uioit  pour  rendre  témoignsga 

à  Jésus-Christ  et  à  la  vérité  de  sa  doctrine. 
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if  s  refnedes  le  feront  moutit  WWrlJTi  Du' 
gr.  martur  témoin. 

^  Marttre,  «.m.  (mor-i»-^)  Mort  OU 
tooormens  endurés  pour  la  foi.  -r—  Fig.  et 
par  exagération  ,  toutes  sortes  de  peines 
de  corps  et  d'esprit  f^oy-  Martyr. 
'  '  Mabttbisu,-^.  a.  £ ,  és  ,  p.  {mar-ti- 
ri-%i)  Faire' souffrir  le  inarl^^ -^-Flg. 
tlîournieiîter  cruellement. 

MAarYaoi«OG£ ,  s.  m.  Catalogue  de 
ceux  qui  ont  sonfiêrt  le  BMufCyve.  Du  gr. 
fnartur  martyr ,  logos  traité. 

Maiivm  ,  s.  m.  Planta  a^omafii^  , 
recherchée  des  chats. 
'  Masouuob,  s.f.  Troupe  degensAHM- 
quis.  —  Divertissement  où  Ton  se  masque. 
«ta-Danse  exécutée  par  des  mastfues. 
"  MASCAaxt ,  s.  m.  (  mas-ka-rè)  Sur  la 
^kondo ,  feflnx  vioMit  de  la 

Mascaron  ,  s.  m.  t.  d'archit.  Tête  gro- 
tesque qu'on  met  aux  portes,  aux  £0Q 
taines  ,  etc.  Du  mot  masque. 
^  Wàanm,  in  »  ad|.  <  jiM*-fa»-lifi  ) 
Appartenant  au  mâle  :  Sexe ,  genre  mn»- 
cuUn.  —  Termin4ti$on  masculine ,  celle 
â'un  mot  qui  ne  hnit  pas  par  un  e  muet , 
(^iBiDe  naifo» ,  vertu,  ,  eta  —  Rime» 
pUMMCulines ,  rimes  qui  ont  une  terminaison 
Aiasculine.  Du  lat. /Maxca/utiM,  m.  & 
*  Mascvunité  ,  s.  £  Caraclèce,  cpialité 

'  Masque,  s.  m.  {mas-ke)  Faux  visage 
dô  carton  ^  etc.  dont  on  se  couvre  la  face 
pour  se  dégiiiMr.  — -  Fqnponiie  muquée. 
0mm.  Réprésentation  d'un  Wiagv  d'homme 
6u  de  fcmime  dans  les  omemens  de  pein- 
ture ou  de  sculpture.  Chex  les  anciens  ^ 
espèce  de  casque  qui  «onwoit  tout»  h 
Isâte  des  acteurs^  ^  Sorte  de  terre  pré- 
parée et  appliquée  sur  le  visage  de 
tfuelqu'un  ,  pour  en  prendre  le  moule  et 
&  tirer  ao  natmeL  Fie.  Prétexte ,  dé- 
^uiaenient ,  voile.  —Fig.  Lever  te  masque , 
ne  plus  dissimuler.  Du  lat  barb.  masca 
sorcière,  Wachter;  d'autres  le  dérivent 
celtiq.  mat  pins ,  eara  visage ,  mas- 
éara  visage  de  plus. 

Masquer,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  {mns-kè) 
Mettre  un  masque  sur  le  visage.  —  Dégui- 
4Kr  quelqu'un ,  soit  par  le  maeque  ,  soit 

{)ar  les  habits.  —  Fig.  Couvrir  le  mal  de 
'apparenccdu  bien  :  Masquer  ses  mauvais 
'éesseins.  Cacher ,  dérober  à  la  vue  : 
Masquer  WÊehuUêrie^  une  maimm, 

SE  Masquer,  v.  pr.  Se  mettre  un  masque 
sur  le  visage.  —  Se  déguiser.  —  Aller  en 
masque.  Au  fig.  86  oachcc ,  déguiser  ses 
j|iteBtions. 

Massacrb,  s.  m.  (ma-ca-kre)  Tuerie  , 
carnage.  — >  Ënt  de  vénerie,  la  tête  du 
.-^rf,au  daim,  du  chevreuiL 

MAsMonn^v.a.  é,  FE,p.<jiidM<a-ib^) 
TfMTy  «nomionr  ées  hucsief  qmw  m 
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défendent  point.  Delat,  ^ik  maaaçrmim^ 
m.. a. 

Massaw,  t.  m.  t.  de  niédedne.  S<Mrte^ 
de  pétrissage  des  parties  musculaires  ;  de 
friction, dépression  momentanée  exercée 
sur  le  corps  avec  la  main,  comme  ^oyei^ 
tonique.       .  ' 

Masse  ,  s.  f.  (  ma^  )  Amai  de  plnsieutt 
parties  qui  font  corps  ensemble.  —  Corps 
très-solide  e(  compacte  :  jk^sMC  de  plotniu 
—Corps  jnfodne  :  Cet  homm*  m'en  ^uné^ 
masse  de  chair.  £n  peinture  9  plusieurs 
parties  considérées  comme  ne  faisant 
qu'un  tout  —  Fonds  d'argent  d'une  suc-^ 
cession^  dlinesoeiété.  —  Grot  Aartean* 
de  fer  ,  etc.  —  Instrument  dç  billard. 
—  La  musse  de  fair  ,  la  totalité  de  l'air 
qui  pèse  sur  la  terre.  ^  La  masse  du  sang^ 
toot  ]esangqnleitdans)eeiirp8.DnlAlm^ 
massa  ,  tiré  nu  gr.  maza  ,  m .  s. 

-\IAssE  ,  s.  f.  (md-ce)  Certa ine  somnjiô. 
d  argent  qu'on  met  aux  jeux  de  hasard. 

Masss,  a.  f.  (  mm'M  )  Plaiile  aquatique . 
détersive  et  astringent».,  dapt  oa  oonnoi^ 
deux  espèces. 

MAsaâa  «  v.  a.  (  ma-cé  )  Faire  une  màsse^ 
au  jeu. 

Massea^t*«.  A,  iitpart.  Exercer  la. 

massage. 

Masskpaih,  Si  m.  Sorte  de  pâtisserie  iisiite. 
avec  des  amaiidet  pilées  et  ou  sucre. 

Massicot  ,  s.  m.  (ma-ci-ko  )  Couleiff 
jaune  pour  peindre.  —  Mélange  de  verre, 
et  de  onax  drétain- ,  dont  on  mt  le  veoiia. 
de  la  &Seiiccw  • 

Massieh,  s.m.  (ma -fié)  Officier  qui  porta 
une  masse  eu  certaines  cérémonies. 

Mftsaor,  m,  adj. Corpe loUde,  épai& 
et  pesant  r^Fig.GcQSSfer^  lourd.  ' 

Massif,  s.  m.  Chose  pleme  et  solide  i 
Un  massif  de  maçonnerie,  —  Plein4x>ia 
qui  ne  laisse  pomt'depaitage  à  la  vnav 
Ceii£  allée  est  terminée  par  un  maaùf. 

Massivement  ,  adv.  (  jw-ft-w-aton 
D'une  manière  mauive. 

MiweasHf <m  MAisoai  ,s.  f.  {ma'^-rd^ 
Mot  hébreu,  qui  signiiie  tradition.  — 
Examen  critique  du  texte  hébreu  par  des 
docteurs  juifs ,  cpù  ont  hxé  les  diitérentes. 
leçons ,  le  noRifra  daa  versets ,  des  motSt  ' 
des  lettres  ,  etc. 

Massue  ,  s.  f  (ma-cu-e  )  Bâton  noueux, 
et  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l 'autre.  — ^Fig.  et  &]&  CovpdùmoiaÊe,^ 
accid  ent  fâcheux  et  imprévu. 

Mastic  ,  s.  m.  Gomme  qui  vient  d'im 
arbriijseau  appelé  Lentisque.  —  CompOr»' 
sition  doi^oii  aa  aert  powr  joindra,  en- 
duire ou  coller  oertaïna,  auvngiM*  Dû  gr* 

mastic  hé  ,  m.  S.  ' 

Mastication,  s.  £.  (  iw-^^Atr^fon) 
t  d«  médecine,  AfiMon  ^  wd<rfwr«  Du 
la^  «ioffîMIiP»  m»!.    '   "  . 
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M  ^STICATOIRE  ,  S.  m.  (  niat-ti-ha-toa-re  ) 
de  raed.  Remède  on  substance  acre  qui , 

étant  mléhëG  ,  est  propre  à  purger  la  pi- 

tuilp. 

Mastigadocr  ,  s.  m.  Sorte  de.  mors  que 
l'on  m(^t  dans  la  bouchée  des  chevaux  , 
à  l'efFet  d'exciter  la  mastieeOiùn'^  de  les 
faire  ëciimer. 

Mastiquer  ,  y.  a.  é  ,  É£  ,  p.  (mas-^-ké  ) 
Joindre  ,  coller  avec  d\i  mastic. 

MASToïb£  i  adj.  des  deux  g.  (  mas-to-i-de) 
t.  d'nnat.  Se  dit  de  l'apophyse  de  l'os  tem- 
poral qui  a  la  figure  d'un  mamelon.  Du gr. 
tnastos  mtLàielio ,  eidos  forme. 
<'  Masoupatan  ,  s.  m-  Fnietoile  de  coton. 
—  Sorte  de  mouclioir  venant  de  Jtfnuu* 
HpaiaHi  ville  défi  indes. 

M Asmts ,  s.  F.  (.ma4^<-r»)  Riiiiwi  dlwi 
'Vieux  bâtiment.     Habitatioii  ^  nuMce 
fuine.  Du  la  t.  mansura  ,  m.  s. 
'  Mat,  Max£,  adj.  (maie)  Qui  n'a 
point  d*éclat    Pvrkuit  des  métaux  et  des 
-  couleurs  :  Arfftnt  mat  ,  yait$eUe  mate. 

CoUiris  mnt  \  couleur  mate.  —  Broderie 
mau- ,  trop  chargée ,  qui  n'est  pas  assez 
dégagée.  De  Tall.  mott  triste  ^  çonfondii. 

Ni  AT  ,  s.  m.  (  maie  )  t.  du  jeu  des  édiecs. 
Coup  qui  fait  gagner  la  partie. 

jMAt  ,  s.  m. .(  md  )  Grosse  et  longue 
']»iè£e«de  fams  plÉiitéet  'deboirt  dans  un 
vaisspaii  ,  et  qui  sert  àpQfter  kt  TOUm.. 
Du  laL  maius  ,  m.  s. 

Matador  ,  s.  m.  t.  du  jeu  de  l'hombre, 
qui  seditdes^MVtes  ^upérienresé  Mot  esp. 
qui  nu  propre  signifie  iiiciir«  du  vern^' 
ifiatfirtàer. 

Matafiom,  &  m.  t.  de  marine.  Petits 
cordages^  scfyent  à  attacl»i;ks  petites, 
pi'-cps  d'une  ^alèreb'Ce.sooftpnpreiBent 
desgarcettes. 

nfiTAM^s,  8.  m.  Faux  brave.De  l'espag . 
maUtmoto ,  lueur  de  maures. 

Mataseore  ,  s.  f.  Prison  où  l'on  ren- 
ferme sous  terre  les  e^laves  toutes  les 
nuits. 

Matasse  ,  s.  f.  Soie  qui  est  encore  par 
pelotes  et  sans  être  filée,  lise  dit  aussi  du 
cotou.  Dugr.  m«(axa, soie  crue  qui  n'est 
•àt  filée  Btteintei.Les  Latins  ont  diltma- 
.iaxa  botte  ou  'peloton  de  fiL 

Matassins  ,  s.  m.  pl.  (  ma-la-cin  )  Danse 
bouffonne  et  folâtre:  Danger  les  umlassins.. 
■  ««-Ceux  qui  la  dansent  Del'esp.  mak^Un^ 
«in*  s. ,  au  pl.  malachincs. 

Matelas  ,  s.  m.  {/na-ïe-/a  )  Principale 
pièce  à'ixn  lit  ,  couverte  de  iutaine , 
auCeavecdelalaiDe ,  du  orin,  ootisueet 
piquée  d'e;p)ace  en  espace.  — r  Coussins 
.  piqués  dont  on  garnit  les  côtés  d'un 
carrosse.  Du  lat.  maUa  natte, 

MATkLAsssm,  V.  JLi,  ÉB,  p.  (ina«<e- 
Li-cé)  Garnir  de  qaelçpMi  étoffe  piquée 
foanoie  un  maidau 
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Matxxassier  ,  s.  m.  (  ma-^^r4ct-^} 
Qui  fait  et  rebat  des  matelas. 
'  Matxlot  ,  s.  m.  (iiMf4e-|o>  Cdhil  qnî 

sert  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau*  -r^Dras 
une  9rmée  navale  ,  vaisseau  qui  en  ac- 
compagne un  plus  grand  :  L'amiral  a 
deu±  maUiktta.  J)u'  mot  méL 

Matelote  ,  s.  f.  Poissons  accommodés 
à  la  manière  des  matelots.  —  Air  de 
danâo  de  caractère  ,  dans  laquelle  on  est 
vétu  en  mateiot. 

Mater  ,  v.  a.  é  ,  i;E,  part.  (  ma-té) 
Faire  mat  au  jeu  d'échec  -r-  Fig.  Mortifier 
sa  chair.  — quelqu'un^  l'hunoilier.  Du  grec 
mattéin^àiktt ,  broyer. 

MÂTER ,  v.  a.  É  ,  És,p.  (mâ-ié)  Garnir 
un  navire  de  mâts. 

'  MAT^UAiiisaiK ,  9,,  OL  Opinion  de  oenz 
qui  n'admettent  d'oiUro  sdbàtanpe  que  k 

matière. 

MAT£aiALJST£ ,  subst.  Partisai;^  dix  ma- 
térialimu. 

MATlRuiitriy  t.  £  Qualité  de  oe  qui 
est  matière. 

Matériaux  ,  s.  m.  pl.  Tout  ce  qui  sert 
à  bâtir.  -r^V^*  Tout  ce  qu'on  a  préparé 
pour  imouwBgedtei|»it  Du  lat  moÊeriu, 
m.  8. 

MATâaUL,  ELLE,  adj.  Formé  de  matière:. 
•;»H6fpH||er.  t  Gef  mMrag»  ^  trop  mtOirid, 
— ^'ig.  Cet  homme  est  matériel ,  grossier 
et  lourd.  —  En  t.  de  l'école  ,  ij  est  opposé 
k  formel  :  Sens  matériel.  —  s.  m.  Il  jatd 
distingaer  hmatitwi-du  formel. 

Mat^rtellemp.nt  ,  adv.  t  de  l'éoole;, 
par  opposition  à  JhrmellemenL 

MaterneIi  ,  £LL£ ,  adj.  Qui  est  propre 
à  la  mère.  — ■  Parens  ,  bitr»  matarnab^ 
du  côté  de  la  mère.  —  Langue  mater- 
nelle ,  du  pays  où  Ton  est  né.  Du.  latia 
matermis  ,  m.  s. 

Maternellement  ,  adv.  D'une  muiièn 
maternelle.  11  n'est  guère  usité. 
AlATSEMiTÉ ,  &  £  Ëtat ,  qualité  défère. 
MATuéiiAilicisir ,  s,  (ma-té^ma-^ 
cien.  )  Qui  sait  iet  mjithématiques. 

Mathématique  ,  s.  f.  et  pl.  (  mcu-té-ma- 
ti^)  Science  (^uia  pour  obj^les^iropriétéf 
de  la  grandeur ,  en  tant  qu'elle  est  ca^* 
culable  ou  mesurable,  -rr  Avec  l'article  il 
se  dit  au  pluriel  :  //  apprend  les  mathé- 
maùcfues. — ;adj.  Démonstration  ^  opéra' 
tion.  maihématiqae.  Du  grec- mafftéme 
science  ,  du  verbe  n^anthanô  j'apprends. 

Mathématiquement  ,  advt,  iSeloa..les 
règles  des  matlàémaiiqnes. 
*  MATINE ,  a.  1.  didatitiq.  Substance 
étendue  et  impénétrable ,  snsccptibli^  tîe 
toutes  sort'  s  tlo  formes.  — Par  opposition 
a  esprit.:  Au-dessus  de  la  matière  ;  dé^ 
f;agé  de  la  maiùre.  —  Dans  les  sacre»* 
mens,  il  est  opposé  à  la  /orme  :  L'enu 
Qft.ia  malièrc  dk-tutrem/eiu,  de  baplanê. 
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— •  Ce  dont  une  chose  est  faite.  —  Sujet 
de  quelque  disooora ,  de  quelque  écrit.  — 
OHise  ;  motif;  occasion.  fixcrémens 
d«  corps  humain.  —  Pus  qui  sort  d'uno 
plaie.  Du  lat.  maleria  ou  tnateries ,  m.  s. 

MàUeré  prem&re  ;  la'  matière  abs- 
traction &ite  de  tontes  ftrmes. 

Maiirre  subtile  ou^Acr,  ilnide  délié , 
répandu  par-tout. 

EN  MATiitiUB  i»c...  adv.  En  fait  de;  Sac 
la  chose  dont  il  s'agit. 

Mâtin  ,  s.  m.  Gros  chien  pour  garder 
une  cour  ,  etc.  —  Prov.  Qui  a  ùon  voisin , 
a  bon  métin,  a  bonne  et  sâre  garde. 
Du  lat.  barl).  mastimis. 

Matin  ,  s.  m.  La  première  partie  du 
jour  :  Une  heure  du  matin  ,  onze  heures 
du  matin.  —  En  poésie ,  Les  portes  du 
matin  ,  l'aurore  ou  le  levant ,  Torient  Du 
lat.  niatuùtuis  ,  m.  s. 

Matinal  ,  ale  ,  adj.  Qui  se  lève  matin. 
~  Qoi  appartient  au  matin  :  J^éemaU' 

nalc  ,  rosce  mndnale. 

Matin  é:e  ,  s.  f.  Le  temps  est  depuis 
le  poînt  du  jour  jusqu'à  mîdi. 

MÀTiHEa,  v.a.  E,  £b«  p.  imâ<i^) 
Se  dit  d'im  matin  qui  couvre.  —  Figur. 
et  familièr.  Gourmander ,  maltraiter  de 
paroles. 

Matines  ,  s.  f.  pl.  La  première  parti 
âc  rofHce  divin.  Du  lat  matutiniB  {  hor^) 
les  heures  du  matin. 

MATiKBirx ,BOSS ,  adj.  {ma-Û^u  )  Qui 
est  dans  l'habitude  de  se  lever  matin. 

Matinier,  1ÈRE  ,  adj.  Qui  appartient  nu 
matin  :  L'êtoiU  matimire,  l'étoile  du 
matin. 

Matir  ,  V.  a.  T ,  IF,  ,  part  Rendre  mat 
de  l'or  et  (If  l'argent ,  sans  ]e  polir  niie 
brunir.  De  l  'ail,  malien  j  m.  s 

Matois  ,  oiss ,  adf.  (ma-ioa)  Fiis,nué.  Il 
est  aussi  subst  fin  matois.  Fam.  Ce  mot  vient 
d'uneplace  de  Paris ,  la  MaUe,  fréqu(^ntée 
des  escrocs  qui  jouoient  avec  des  dés  pipés. 

Matoiserie,  s.  f.  Qualité  dn  maloii. 
Fam.  — Tromperie,  fourlxTic. 

Matou,  s.m.  Chat  màle  et  entier.  Autrefois 
le  peuple  disoit  mantm,  com^tion  de 
Marculphe ,  oomnie  il  a  aj^idlé  perroquet 
de  Pierrot ,  sansonnet  de  6ainion  ,  mar- 
tinet de  Martin.  Ménage. 

Matras  ,  s.  m.  (  ma-trd  )  Vase  de  Terre' 
à  long  cou  dont  les  chimistes  se  servent 
—  Autrefois  sorte  de  trait  qui  se  décochoit 
avec  une  arbalète.  Du  celt.  mabara  ou 
mauuis  que  César  a  ^ployé ,  parlant  des 
artnes  gauloises. 

Matricaire  ,  s.  f.  (  ma-tri-ke-re^y  Plante 
d'une  odeur  forte,  emménagogue  et  hjsté* 
rique  :  appdéfr  àiissi  EspargottUr^ 

Matrice  ,  s.  f.  Partie  des  femelles 
d'animaux  où  se  fait  la  conception  «  t  la 
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Von  fond  les  caractères  d'imprimerie. 
^  Carnés  0es  médailles-  on  inomioîesy 
gravés  avec  le  poinçon.  —Originaux  ou 
étalons  des  poids  et  niosures.  —  Matrice ^ 
des  rôles ,  la  copie  originale  des  rôles.  Da 
ïatàAmatrix^m,  $,,  m  dn  grec  mitir 
mère»  •     -  t 

Matrice  ,  adj.  f.  Eglise  matrice ,  qui  est 
^omme  la  mère  des  autres  éjglises. — Langue 
matrêke ,  cdle  qui  n'est  mrivée  d'incunar 
autre,  et  dont  quelques-unes  sont  dérivées. , 
— Couleurs  matr  'ues ,  couleurs  singles  Ç|ni 
serven  t  à  en  composer  d'à  utres. 

BiATEiCrJLE ,  S.  t,  Ri^istre  dans  ^^el  ' 
on  écrit  le  nom  des  personnes  qui  entrent» 
dans  quelque  société.  Du  lat*  matriaUa^ 
m.  s.  •     '         '  . 

Matricule  de  f  empire ,  le  dénomln^. 
ment  des  princes  et  des  élÂts  qui  aTOienî 
séance  dans  les  diètes. 

Matrimonul  ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient 
au  mariage.  Du  lat  matrimomaUt  9  m.  s. , 
de  ninifimonium  mariage. 

Mateone  ,  s.  f.  6age-feinme.  —  Femme . 
respectrillfr  :  Matrone  romaine ,  damer 
romaine.  Du  lat.  nuurona  ,  m.  s. 

RUtte  ,  s.  f.  (  ma-te  )  Horbe  du  Para- 
guay.— Matière  métallimie  impure ,  qu  'on' . 
obtient  par  la  psemièife  tonte  on  mhmi. 

Mati  RATiy  ,  ivE  ,  adj.,  Médicament  qui 
accélère  la  suppuration  d'un  abcès.  Du  lat» 
.nalurare  mûrir, 

Matubation,  s.  £  Progrès  saocenif- 
des  fruits  vers  la  matiarité.  —  t.  d'alchi- 
mio.  Opération  qui  donne  une  plus  grande 
.'perfection  à  un  métal.  Du  lat,  moturotto  y 
m.  s. 

MATt  RE  ,  s.  f  (  md-tu-re  )  Tous  les 
mdti  d'im  vaisseau.  —  Bois  propre  à  faire 
des  mais.  —  Art  de  mater  Ils  vaisseaux, 

NIatubité  ,  s.  i.  Qualité  de  ce  qui  est 

mûr.  —  Fig.  Celle  (ijfaire  est  dans  sa 
maturité  ,  est  en  état  d'être  conclue 
achevée. — La  maturité  de  l'égo,  de  l'esprily 
l'âge  oii  le  corps  etTesi^it  de  l'homme 
sont  dans  leur  force ,  mûrs  ,  formés  ^ 
solides  t  etc.  — ^  Avec  maturité  ,  avec 
circonspection  et  jugements  Dn  lat  matu-f 
ritas  f  m»  Si 

Matutinal  ,  ale  ,  adj.  Qui  appartient 
à  matines.-^  Qui  aj^partient  au  matin.  Peu- 
usité. 

Maucubc,  s.  m.  Ignorant.  Dalal^ 

f/f/vVf/s-,  mauvais  clerc. 

Maudiee  ,  V.  a.  dit  ,  ite  ,  part,  et  adj. 
(  mé~di-re  >  Je  moÊedie  ,  tn  mandie  , 
maudit  i  nous-  maudissons  ^  vous  ifton- 
dissez^  ils  maïulissent.  Je  maudissois.  Qu*iC 
maudisse.  Maudissant.  Dans  tout  le  resle^'? 
il  se  conjugue  comme  Dire.  Faire  det> 
imprécations  contre  quelqu'un.  —  Fn  pai^  « 
lant  de  Dieu     reprouver ,  abandonner, 


nourriture  da  Jonius%  — ^Figur.  Moule  ou^. —  Au  jj^irt.  JL  rùtt-ui^uvui)»  i  MtmdH  fl^ig-^i 
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îaal  :  il  «St  opposé  à  henedicere  ,  bénit. 

MAUDfssoif,  s.  m.  (.M^-dc-^m)  Afailé- 
diction.  U  est  fea. 

M AVDfr ,  t.  m.  (mMi  )  Réprouvé. 

M AVGAéEK ,  V.  n.  (  md-gré-é  )  Détes- 
ter ,  jurer.  Il  est  popul.  Des  deux  mots 
mauvtùt  et  gré,  > 

MAonnox  ,  xotx ,  sd).  (  mé-pi-teu  ) 
Autrefois  dur ,  cruel ,  sans  pitié.  — Faire 
te  mnupiteux  ,  se  plaindre  sans  en  avoir 
sujet.  11  est  bas  et  popul.  De  maut^ais  et 

Mahre,  s. m.  Ppupl(^s  d'Afrique  très-basa- 
nés. Du  gr.  a  waurof  obscur  ,a?ecaphérèse 
de  la  lettre  a. 

BIausolée  ,  8.  m.  Tombeau  avec  ome- 
metis ,  ainsi  nommé  de  celui  qu'Artémise  , 
reine  de  Carie ,  fit  éleVer  à  Mausole ,  coli 
époux.  — Cataialquedretté  damimeéglise. 
JsaiMol^  est  plus  noble  que  Cattafalque. 

Macssadk  ,  adj.  des  deux  g.  (  mô-ca 
■de)  Qui  a  mauvaise  grâce  ;  Homme,Jemme 
maussade.  Mal  Ait,  mal  constmlt: 
XfoAit,  bâtiment  maussade.  De  mal,  et 
Aesade,  vieux  mot  français  qui  signifioit 
firovreu  gentil  ;  tiré  du  iAt,maié  softidus, 
qiiia  BMirrais  goût 

M AuwADEi<iENT ,  adr.  (mà^^tHie^man) 
D*nne  manière  maussade. 
,  Maussaobrie  ,  s.  £.     oj:  Maussade. 

MAOTAts ,  AUX  ,  âdj.  (  mS-uè  )  Qtii 
ti*e8t  pas  boh.  —  Nuisible.  — -Simstre} 
ftineste.  —  Fâcheux,  dangereux  :  Mauvais 
voùin,  mauvais  esprU.  —  On  dit  subst. 
ItehonM  temmufmi».*^  adr.iSvjtfîrfiMtt- 
fais ,  exhaler  une  mauvaise  odeUr. 
TVoHwr  mauvais;  désapprouver  ;  7/  trouve 
Mauvais  que...  Autrefois  on  a  àitmaujais  \ 
il  Tient  oonc  de  maie  factus ,  mal  fait 

Mauve  ,  s.  f.  (mo-ve  )  Plante ,  une  de^ 
quatre  piremières  éraollientes,  qui  est  très- 
variée  ,  dont  iiy  a  plusieurs  espèces.  Du  lat. 
hkalua,  m.  8. 

M at: viETTs , i.  £  Petite  alouette.  Dinin. 

de  mauvis. 

Mauvis  , S.  m.  (  md-vi)  Petite  grive  ,  la 
meiUenfe  de  toutes  à  manger ,  qui  f  avage 
les  vendanges.  Du  lat  mamm  Mfifle  mai , 
la  peste  des  vignes, 

MAXlLLAïaE ,  adj.  {mmk-^U-tè-re)  Qui 
appartient ank  mâchoires.  Du  lat  morfama 
Mchoire. 


Maxime  ,  s.  f.  {mak-ei-me^  Axiôme. 
Nota  de  nmtî^  qui  vaut  die  wide 
qiHatra  menires.  Dù  lat  maxima  (sous- 
tatendu  senteniid) ,  très-gTande  sentence. 

Maximum  ,  s.  m.  (  mahci-môme  ) 
Ilot  latifî ,  L  de  nMtfadnat  Le  plus  kant 
tfegré  auquel  une  grandeur  puisse  a-j- 
leindre.  —  Sous  la  Convention,  taux  que 
he  pouvoit  excéder  une  marciiandifie  dont 
lefirii  «i«ftdlé  iké  par  «beloi. 


■  MÈC 

nltmt  ii.  £  (  aMMtiHa)  Mtaf«â 

Î»etit  chevaL  De  malus  mmnik.  ^Fjig.çé 
àm.  Homme  qiii  ne  sait  pas  bien  jouer. 

Mx ,  pron.  pers.  des  deux  g.  qui  répond 
au  Nte  oet  hàtmBt  f^oY»  la  Otaniinairie. 

MÉ  ou  Més  ,  prq>.  inséparable  qui 
marque  le  défaut  ,  l'erreur.  ,  le  dérè- 
glement, qui  vient  de  l'ail,  mù,  nus.; 
mé-fièr,  mA^uer ,  miè-^ama^  mU-hoA- 
chen;m<^  devant  mlacontoone,  mdtaé- 
vant  une  voyelle. 

MÉANDRE ,  s.  m.  Fleuve  d'Asie  ,  qui 
fait  beaucoup  de  détoura.  ^  An  fig.  eé 
poét.  les  sinuosités  d'une  rivièr--. 

MÉAT ,  t  d'anat  En  général ,  cann  1  quel- 
conque du  corps  qui  pcxte  un  ûuide  dans 
qœl^  partie  :  Méa$  Mtriaairê,  Db  lat 
meaP.is  conduit. 

MÉCANiaEN  ,  s.  m.  (mé-ka-ni  cien  )  Qui 
s'occupe  de  l'étlMledela  mécanique. 

M£CA7«iqOX,8.£  {mé-ka-ni-ke  )  iicience 
des  lois  du  mouvement,  de  l'équilibre,  dos 
machines ,  etc.  Du  gr.  méchani  machine. 
M.  Strudiira  naturelle  et  artificielle  d'un 
corps. 

MÉCANIQUE  ,  adj.  des  deux  g.  Se  dit  de 
ce  qui  s'opère  à  l'aide  des  machine»  oo. 
deinMUiu.  ^IgnoMeet  M^itier^fan 
mécanique.  Voy.  Machine. 

MicANiQUEMENT ,  adv.  (  mé-ka-^U'he* 
mw)  D'une  façon  mécanique» 

MicàxnamK,  s.  iii.La  stnicliired*aii  çoipL. 
suivant  les  lois  de  la  mécanique.  —On  dit 
lig.  Le  mécanisme  du  lanf^a^e  ,des  vers. 

MÉCÈNE  ,  s.  m.  Ce  nom  du  favori  d'Au* 
'guste ,  eit  defrem»  oslui  d^tn  protedav 
des  lettres  et  des  sciences. 

MÉCHAMMENT  ,  adv.  ^  mé-eka-mon  ) 
Avec  méchanceté. 

MÉCHANCETÉ ,  8.  f.  Pebdunil  àfiifrie  dt 
mal  :  Lfur*  /n r chancelé  ,  et  non  pas  leuri 
méchancetés.  —  Action  inéchante.  Alors  il 
peut  être  au  plur.  On  lui  a  fait  mHk 
méchaneeiàs, 

MÉCHANT  ,  AKTE  ,  ad]".  (  mé~chan  ) 
Mauvais  ,  qui  n'est  pas  bon }  soit  au  pfay^ 
sique  ,  soit  an  monl  :  Méchant  homme  ^ 
méchantes  aciiunê,  Méchante  mine , 
ignoble  et  basse.  —  Méchante  humeur  f 
humeur  chagrine.  — Méchante,  langue  ^ 
personne  médisante.  Méchants  Me^ 
nomme  opiniâtre.  De  mé  prép.  insép.  et 
de  chance  ;  de  l'alL  mis  schantz  fàcheuic. 

Mechx,  •»£  Cordon  de  coton  imbibé 
d%aile  daM  ks  lampes,  enveloppé  de 
suif  ou  de  cire  dans  les  chandelles  oa 
dans  les  bougies.  Corde  préparée  poor 
mettre  on  pour  prendre  facilement  kn, 
conime  linge  doni-Mlé ,  etc.  Wai 
tire-bouchon  ,  d'an  TiUabrequin ,  d'une 
vrille,  etc.  est  la  partie  qui  perCe.  — 
Languette  de  toile  soufiirée  ,  qu'on  brîite 
dm»  an  loiiiieM>è  ]tta»  pu  ]aI;..i«Ij(iii 
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MÉC       .  tlÊij    ..  fe? 

tSa  girc  muca,  propfcoicnt  iliirVe  »  pllrliioiVla  date  est  in^^ 

^ëtaphore  mèche  qu'on  moMf^e.  |  bas-relief  de  figure  ronde.  Du  lat  barb. 

MÉmu  ,  s.  m.  Malheur,  fâcheuse  1  medalia  obole ,  moitié  du  denier  tournoiéj 
aventure.  Il  est  vieux  ,  et  fiUt  du  vaille  Ion  du  gr.  mêtaÙmèwML  Du  Cainge. 
méc^ttir,  avoir  une  mauvaiiedbaiioe:il|   Médailuek  «  «.  n.  (motîillez  les  Uf 
mâchera  (  maU  cedet).  jCabinet  oii  l'on  conserve  des  médailles. 

MÉaf&&,v.a.É,Éx^part.(me-cA^) Brûler I  Médailustk,  s.  m.  (mouillez  les  U) 
une  mèdu»  soufrée  diuis  nu  tomiean.      iQuI  seobnnOit  en  médmUe*;  qui  a  écrit 

MiGH<|ACAN,s.m.ou]Uioi4aBfi  BLANCHE. leur  les  roédallleei 
Grosse  racine  qu'on  nsuf  ^iporte  de  la     JVféDAiLLON,  s.  m.  (  mouillez  les  //)  . 
Kouvelle-Espagne.         -  IGrande  médaille.  —  En  t.  d'architecture , 

MÈctmrtu ,  t.  m.  (mé-hon-it  >  Enneurlla  même  dioee  que  médaUh» 
àe  calool  dans  un rom;7<<f .  — Fig.  2'ro//i/cr|    MÉDEaif  ,  s.  m.  <3elui  qui  sait  ,  qui 
du  mécompte ,  être  trompé  dans  ses  espé-j  exerce  la  médecine.  —  Kig,  Ce  qui  remédie 
rances.  Dem^et  de  cnmftUy  du  laL  ma/cià  un  mai  quelconque  :      %^in  est  le  me. 
eom^uiatfo,  mauvais  compte.  XdeeinéêU  méUuKoUeé  Du  lai  mtidiaigf 

MÉcoMPTER  ,  V.  pr.  Se  tromper  dons I m.  s. ,  et  de  undber  je  remédie;  du  gl« 
un  compte  {  et  fi g.  dans  se5  espérances.    J m*'' fins  soin. 

Meconauh.,  s.  nx.  {mé-ko-ni-ome  )  SucI    Médecine  ,  s.  f.  Art  de  conserver  la 
de  ^RUMi  desséché.  —Eut  de  médecine  ,1  santé  et  de  guérir  les  maladies.  ^PÔttoit 
excrément  noir  et  épais  qui  s'amasse  dans  jpurpntive.  Il  ne  prend  de  jduriel  qu'en' 
les  intestins  du  fœtus p^idant la  grossesse.! ce  sens.  Du  lat.  medkiaa^  iH.  S.  f^oytg 
Du  gr.  miAdn pavot.  iMédecin. 

MÉcoNNoissAUB,  adj.  (  mé-Jto-nè-ça-  MÉoiGDiu  ,  V.  «.  i ,  Êi ,  D.  ( mé-de-tÊ^, 
hle  )  Qui  n'est  pas  reconnoîssable.  De  ng  )  Donner  des  médecMti^  des  breuvago^ 
mé  etaeconnoissable.  let  d'autres  remèdes. 

MIcoNifoissANCE ,  f. .(  mé-ko'mk^eitm-\  Médian  ,  ane  ,  adj.  t.  d'anat.  Qui  est 
«ay  Manque  de  gratitade  ,  4e  reoonnois-lau  milieu.  —  Nerf  médian  ;  ta  veine  mé- 
aance.  11  est  vieux.  |(/<ane  ,  l'une  des  veines  du  bras.  Du  lat. 

MÉcoNMoissAMT ,  AMTE ,  adj.  Ingrat,  qui|/ne<^fiia ,  m.  s. ,  de  médium  milieu. 
wtà^e  les  bien&itk  reçus.  1   Méduhochk  ,  s.  m.  t>  espag.  Repas  eu 

MécoNNoitafty  T.  !•  m  9  VB  t  |i.  (jntf-lgras  qui  se  fiût  après  minuit  sonné  ,  lors- 
Jto-nè-tre)  Ne  pas  reconnoitre.  — Figur.  j  qu'un  jonr  gras  commence  i»  la  suite  d'un 
Désavouer  :  Juéconnoitre  tes  parens.  De  [jour  maigre.  Du  iai,  média  nox,  milieu 
uM  etde«0RiHNlire.  lue  la  nuit 

.  sa  MÉcoNNoiTiiB  ,  V.  pr.  Oublier  cel   Mêmarti,  a,  C  t  de  musiq.  La  éroi* 

3 u*on  a  été  autrefois. -oOnblkroe  qu'on  isième  note  au-dessus  du  ton,  qui 
oit  à  son  supérieur.  1  partage  en  deux  tierces   la  quinte'  cnii 

—  MicDxn]rr,«m,  adj.  (  m^-fofi^/i)  lest  entre  la  tonique  et  la  dominantdDu 
Qui  n'est  pas  contenL  -^subst  plur.  Lex  liât  médians^  qui  est  au  milieu» 
mécontent:  Il  a  faitbiem  ékê  méccnteat.]    Médiastin  ,  s.  m.  t.  d'anat.  Double 
De  mé  et  de  content.  1  membrane  formée  par  la  continuation  de 

MàcmtTËsntmEKT ,  t.  m.  Déplaisir.,    lia  plèvre ,  et  qui  sépare  la  poiCrine  en  deux 
MccoNTENTEa ,  V.  a.  i,  ÉE,  p.  ( me- 1 parties.  Du  latin medimnimu^  flLS,,  dtf 
Jton-tan-ié)  Rendre  mécontent.  Se  dit  de|me<^m/n  milieu. 

l'inférieur  à  l'égard  du  supérieur  :  Cet\  Miêdiat  ,  ate  ,  adj.  Qui  ne  touche  à  une 
enfant méenntmletê§muiirm^$UfMtrem§.\€iMe  que  par  untf  autre  <)ui  est  enïfarsf 

Demé  et  de  contenter.  Ideux.  Du  lat  mediatus,  m.  s. 

MécEEANT,  S.  m.  (mé-kré-an)  infi-l    Mkdiatement  ,  adv.  (  m^f'^'-ia-fe-man^ 
dèle.—^  Celui  qui  rejette  les  dogmes  du  | D'une  manière  médiate. 
catholicisme.  Du  Is*.  craiieiwqni  croit      |    MéouTEua  ,  tbicb  ,  snbst  Qui  ménagé' 

MicaoïRE  ,  V.  n.  (mé-kroa-rc)  Refusr>rlnn  accommodement  entre  ^eux  ou  plu- 
de  croire }  né  pas  croire; /iejÉ  É/a«^ereujr|sipurs  personnes.  —  s.  m.  Sorte  de  jeit 
deeroirectde  mécroire.  U  ne  se  dit  plus! de  (juadriUe.  Dtilat  mediator  ,  m.  s. 
guères  que  dans  cette  ph  rase.  I    MÉDiAnon ,  s.  f.  Entremise. 

MEDAILLE ,  s.  f.  (  mouillez  les  II  )  Piêccl    Mf^iDiCAcn  ,  s.  m.  Planté  qui  Ressemblé' 
de  métal  frappée  en  mémoire  d'une  per-j  beaucoup  à  la  luzerne, 
•onne  on  d'une  actionillustre. —Aiidennel    ^fÉDlCAL,  ai^e,  adj.  Qui  alppartienH  àf 
monnoie  des  GreCI  et  des  Romains.  — lia  Mideeùtt. 

—  M<^Éiai/^yàui« ,  qui  n'est  pas  antique.  I    Médicament',  s.  m.  (  rhé-di-ka-^man^ 

—  fruité^  presque  etfocéç.  —  f}urrée AKemcde  pris  intérieurement  ouextérieu-' 
de  enivre  OBHWit  d'argent  —  *ntf wmeeJrementponr gnérir.Dnlàt mmîkmmènMif 
sans  iéçcyvle.  ^ÙÊitrtaim^  dom^  fcoot-lm. 
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S^a  MED 

MÉoiGAHEwrmx  ,  ad),  des  dettl  g. 
(  mé-di-ka-man-tk-re  )  Qui  traite  des 

médicamens  :  Code  médicamentaire. 

MÉD1GA&1£.KÏ£&  ,  V.  a.  £  ,  i£ ,  P.  (mC- 

iiii;-Jbi-inan-irf)  Donner  à  na  nuEiâedes 
médicamens. 

se  M  ÉDicAUENTSB.»  V.  pF.  Prendre  des 
lenièdee.       •        .  , 

MéMCAKEiiTBirx  ,  BTOS  »  ftdj*  Quî  a  k 

Tertii  d'un  médicament. 

MÉDiaNAL  ,  ALE  ,  adj.  Qiii  sert  de 
médecine  :  Plante ,  poUon  médicinale.  Dn 
lat.  meifitcma/lu,  m.  s. 

Mkdiocre,  adj.  Qui  est  entre  le  trop 
et  le  troD  peu ,  le  gra^^  et  le  petit ,  le 
hon  et  le  mauvais.  —  Avec  Tadverbé 
bien ,  il  signifie  au-dcMous  du  médkipre. 

ï)u  la  t.  mediocris  ,  m.  s, 
.  M^ioca£U£nT  ,  adv.  (  mé-di-o-kre- 
man)  Avec  mèdioerité. 

MÉDIOCRITÉ ,  S.  f.  Milieu  entre  le  trop 
et  le  trop  peu.  Du  lat.  mediocrilas  ,  m.  s. 

MÉDIRE ,  V.  n.  (sur  Vire  ,  excepté  qu'on 
dit  vottt  médisez,  et  non  pte  twu  méJhes.  ) 
Dire  du  mal  de  quelqu'un  sans  nécessité. 
J)u\at.  maliuit  dicere^  dire  du  mal. 

MÉDISANCE,  s.  f.  {mc-di-zan~ce  )  Dis- 
cours au  désavantage  de  quelqu'un  «an^ 
nécessité.  Du  lat.  maledicentia  ,  m.  S. 

MÉDISANT  ,  ANTE  ,  S.  et  adj.  Qui  t)iêdit. 

MÉDITATIJF  ,  IVE ,  adj.  Qui  s  upplique 
•onvent  à  méditer.  11  se  prend  aussi  subst 

MÉDITATION  ,  S.  f.  (  mé-di-ta-cion  )  Opé 
ration  de  l'esprit  qui  s'applique  à 
approfondir  auelque  sujet.  —  Ecrit  sur 
quelque  sujet  oe  dévotion  ou  de  philoso- 
phie.—rOraison  nientak.Diilat.  mMatioy 
nk's. 

.  M^iTER ,  V.  a.  É  ,  É£ ,  p.  (  mê-^U-lé) 
Pâuer  attentivement  :  Méfier  uneêiUre 

prise.  —  Approfondir  ,  examiner.  —  v.  n 
Délibérer,  consulter  en  soi-même.  — t  aire 
l*oraison  mentale.  Du  lat.  meditari  «  m.  s. 

MÉDiTERRAXKE  ,  ad|.  Se  dit  de  ce 
qui  est  au  milieu  des  terres:  failles  y  pro- 
vinces méditerranées.  —  Il  se  joint  ordi 
•nairement  avec  mer»  Ainsi ,  on  appelle 
ïder  méditcrraru'e  ,  mer  qni  commu- 
nique avec  l'Océan  par  le  détroit  d{ 
CyiDraltur.  En  ce  sens ,  pu  dit  sub^tantiv 
lÊaMéditei^ànée.JktUA,  medUarançum 
( mare )^  AL  s.,  jrmIuw  miliett,  ten-a 
terre. 

Médium  ,  s.  m.  Plante  qui  a  quelque 
fessemblanoe  jivecla  campanule. 

Médium  ,  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
milieu.  —  Moyeu  d'accommodement  U 
çstiîim. 

Médoc,  s.  m.  Caillou  brillant,  et  vin 
des  envircHi^ilsBocdeanZy  dans  lo  pays 
de  Médof, 
MÉDULLAïUS ,  adj.  des  deux  g.  (  mé-dit- 


fè-ré)  Qui  appiûrtient  à  h  moeUc  ota  qui  e9|iN4(<MWo^9«0b, 


MEL 

a  k  nslia^l)!!  lot  jfMdyid»if«  v"^  ^»  ^ 

nicduliL  moelle.  ' 

Ml  FAIRE,  V.  n.  (mé'Jh-re)  Faire  une 
mauvaise  action.  11  est  vieux ,  et  ne  se 
dit  plus  qu'au  palat8.*Dn  lat  r^ta/é  facere , 
faire  du  mal. 

MÉFAIT,  s. m.  (  mé-Je)  Action  crimi- 
nelle. Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase 
familière  -.Il  a  été  puni  pmtr  tes  méJhilM, 
Du  lat.  malé  factum ,  m.  s. 
.  MÉFIANCE  ,  8.  f .  i)oupçon  en  mal. 

MÉriAllT,  un  ,  adj.  (  mé-fi-an  )  Qui 
se  méfie, 

SE  MÉFIER,  V.  pr.  {semé-Jié)  IVe  pas 
se  Jier ,  soupçonner  de  peu  de  ûdélité  , 
de  sincérité.  De     et  dejfer. 

Mégards  ,  s.  f.  Manque  de  soin ,  d'at- 
ntion.  Il  n'a  d'usage  qu'avec  la  prép.;tars 
Par  mégarde,  Demé  et  de  gartie, 

Méaiax, s.  f.  Dans  l'ancienne  mytho- 
logie ,  l'une  des  trois  Furies,  -r-  Fignr. 
Femme  méchante.  Du  gr.  mégairéin  hSSx, 
MÉGIE ,  s.  f.  L'art  de  mégir. 
MÉGia,  a.  Préparer  des  peaux  avec 
l'aluii-  Vieux  mot  Du  lat  mèdicOre, 

MÉGISSERIE  ,  S.  f.  (  mé-Ji-ce-rt'^')  Le 
métier  et  traBc  du  mégissier. 

MÉGissuAy  m  {  inérji  dé)  Artisan 
dont  le  métier  est  d'aoconaâoder  les  peans 
en  blanc.  * 

Meigle,  s.  f.  (  meugle  )  Espcce  de 
pioche  de  vigneron. 

Meilleur  ,  eure  ,  adj.  (  momUea  ks 
//)  Qui  vaut  mieux. 

r<sBlEiLL£UE,i.AMsiLiJtimK,  adj.  snpeii 
C'est  le  meilleur  hon^me  du  monde.  —  Il 
est  aussi  subst  Le  meilleur  est  Hehnemi  du 
bon.  Du  lat.  melior ,  m*  s.    . . 

Musrai ,  s.  m.  t  doniarine.  On  appelle 
Mât ,  arbre  de  meistre  ,  le  plus  grand  des 
deux  mâts  d'one  galère.  De  VajL.meitur 
maître.  ■ 

MètAMmE ,  a*  m.  Plante- 
aussi  blc-de-vache ,  parce  que  les  vaches  en 
sont  très-avideSk  Du  g/té  inéiaê  noir  ,/wrof 
froment. 

MÉLAirAcoovi  v  s.  m.  et  adj.  Remède 

propre  à  purger  la  bile  noire  ou  la  mélan- 
colie. Du  gr.  mêlas  noir ,  nf^ô  je  chasse. 

MÉLANCOLIE  ,  S.  f.  Bile  noire.  11  est  peu 
usité  en  ce  sens.  ^Espèce  de  rêverie  ou 
délire  sans  fièvre  accomprtgné  de  crainte 
et  de  chagrin  sans  raison  apparente.  — 
Tristesse.  -—Chagrin.  Du  gr.  melagchoUa , 
m.  s. ,  de  méiat  noir ,  ehoié  bile 

MÉLANCOLIQUE ,  S.  m.  ct  adj.  des  deux  g. 
(  .mé-laH-^o-li-ke  )  £n  ^ui  domine  la 
m^aneetiiem  Qui  est  triste  ,  chagrin. 
—  Qui  inspire  la  mélancolie  :  2^aa^; 

lieu  ,  entretien  mélancolitjue. 

MÉLANœLiQuEMENT  ,  adv.  (  mé-lait- 
ho-UrkjÇ'man  )  D'une  manière  triste  d 
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jJléLANGE  ,  S.  m.Ceqiii  réiiiikede  p!a- 

^■urs  choses  mêlées  ensemble.  —  Rocueih 
we  plusieurs  ouvrages  de  littératur^P 

MÉLANGÉE ,  v.a..  É,  ÉE,  part,  et  odi. 
\mé4an-jé  )  Faire  un  mélange. 

,  AÎ^LAssB  ,  s.  f.  (  mé'U-ce  )  Résidu 
milieux  des  sucres  raffinés.  Ite  gr.  i»<{/< 
Wuel.  , 

Mèléb  ,  s.  f.  Com!)Qt  opiniâtre  entre 
deux  troapes  de  gens  de  en  erre.  —  Bat- 
^ie  plusieurs  particuliers.  —  1  ig,  et 
fim.  Contestation  aigre  cntïe  pliMietirs 
personnes.  /^oj<-.  Mêler. 

)  Broutfler  ensemble  plusieurs  chose»  ; 
mêler  des  drogue» ,  /'or  0tme  kargào,  ■ 

Mêler  les  caries ,  les  battre;  et  fig.  et 
MŒ.  embrouiller  les  affaires.  — uneser- 
.  «n  &«8«er  <fuek{ues  pièces.  Mê- 
ler un  cheval, le  mener  de  façon  qu'il  ne 
sache  ce  qu'on  lui  demande»  —  queLfu'un 
dafu  une  accusation  y  l'y.  comprendre. 
—  Fig.  Joindre,  unir  une  chose  avec  une 
autre  :  Mêler  la  douceur  à  la  sévérUé , 
lui^rèahle  h  Cutilc  ^  etcUM  btin  barbare 
nusculure ,  fdit  de  mUcere^  qui  vient  du 
gnc  mitgein  mt^,  . 

.  SE  Mèlek  ,  V.  pr.  —  dans  la  jouté ,  s'y 
engager.  —  de  quelque  chose,  s'occuper  de 
dioses(im  ne  sont. pas  4e  k  profession 
qu'on  a  embrassée.  -^-S^enlnnieltre ,  s'in* 
gérer  mal-à-propo»î«  «éfe  «0^81^ 
de  ce  quil  n'entend  pas.  ■ 

Melet,  s.  m.  Petit  poison  d^njer. 

MiuksB  OH  Uaix  ;  t.  m.  Arbre  rtiineux 
haut  comme  le  sapin.  D  donne  un  suc 
résineux  qu'on  appelle  tiréèeMafi  de 
yenise.  - 

MÛTANTHK,  8.  Bi.  Plaiite  cpi'on  noRune 
aussi  Fleur  nUelleà,  Da  gfe^.méU  mial 

anthos  llcuf  ' 
'  MÉLic^Ris,  s.  m.  t.  de  méd,  et  de  chirur. 
Tiun^  enkistée,  quicontieiit  T^^nijifur 
jaunâtre  et  épaisse  comme  du  jnîçJL  Du 
^^méli  miel ,  et  kéms  ciee. 

mÉLtËR ,  s.  m.  Espèce  do  raisin  bl^nc 
agréable  angofttet  dont  on  fejt  de  bon  vin. 

MÉLiLOT  ,  s.  m.  (  mê-li'lo  )  Plante  qui 
vient  dqns  Les.  champs  ,  et  dont  les 
nonn sont  d'une  odeur  très  agréable.  Du 

Sr.  mmôiio»  I  mUi  miel  à  caiis0  de  sa 
ouceur,  lotos  t^out  sa  ressemblance  avec 
lotus.  Ou  le  svme  poiu-  jes  abeilles. 

MÉLlNlTy  Mi&INOT,  6.  m.  ou  CÉBUITHiE, 

S,  £  Plante dontlesflenrs  représmlent en 

qiielcjue  làçon  un  gobelet. 

Welisse,  8.£  (W-Zt-re)  Plante  dont 
en.  distingue' daox  espèces  ;  Ja  mélisse  or- 
dinaire qui  a  une  odeur  jde  citrôn ,  et  la 
mélisse  des  bois.  Du  gr."  méUisa  abeâle 
parce  que  l'abeille  s'y  attache.  ' 

l^UTHS  ou  ll|M*ttlTH*,  8.  f.  Petit 

cry«sMmcanique^ainti  .nmnné  parce 


M  ÈM  • 

'^'^i  .  et  qu'étant 
pulvérisé   il  en  a  la  «ttvenr.  Du  gr.  mÀ 

miel ,  et  tiihos  pierfe.  . 

MKLocHiA,«.f.  (/w^-/t>^m)Planfecom~ 
mune  en  Eg>-pte;  espèce  de  bette,  cuitivé« 

,f  -  ^  ^«ï^ns  sous  le  nom  de  jamàhn. 
^  MELODIE,  s.  f.  Agrément  qui  ré^^lte 
d  une  heureuse  suite  de  sons  dans  un  air 
chanté  parnnemtoe  vol*  ou  joué  parmi 
même  instrument,  à  la  différenoe-deT*flj2  ■ 
morne,  qui  est  l'accord  de  plusieurs  parties 
quon  entend  en  même  temps.  Dn  grec 
rncLuUa  »  BL  de  mélos  harmonie  •  et 
ode  chant.  ■''f 

Mélodieusement,  adv,  (  mé-lo-di^^' 
«e-Wtfn)  D'une  manière,  mélodieuse. 

Melodraib,.».  m.  Drame  mêlé  de 
chants.  D»»  gnd  mUoi  diaut,  dra^ 
spectacle.  *  "^«m 

M&OMEUX  iusE,  adj.  Çmé-lo^dieé} 
Rempli  de  -miiodim,  -^«z 

LoMAî^E  ,  subst  Qui  est  fou  de  musî- 
qu^Dugrec  mélos  chant ,  et  mania  folie 

MÊLtmAmK  ,  s.  f.  Amour  excessif  de  i,i 
mus^ique.  Du gi-.  iwtfa,  musique, 

Melon  ,  s.  m.  Fruit  o«  Jémime  dtr 
genre  des  oicurbiles  ,  d'un  goût  délicieux 
Du  lat  melones,  m.  8.$  tiré  du  gr..ini»fo» 
pornme ,  a  cauaede  m  feasemhliceHtîîS 

ce  iruK»  < 

]lttu>»^B«  ou  AwiiBMiia»  s.  f.  Plante  • 

onpnaired'Afrique,dont  le  fipuit  approche 
de  la  forme  du  mel^  ,^  ^  e,*  SSoîé  •  ' 
daiii  les  cmsmesfc  i^YT» 
MELONNiàRl .  S.  f.  (me-h-n,è^re^' 
.  etidrojt  ou  l'on  cultive  les  mStma 
Memarchure  ,  s.  f.  Entorse  rfue  se  do'mii.' 
un  cheval  eu  faisant  un  faux  pas  reT 
marchantnial.>Demrfetdemarf/«!r 

MEMUffANK  ,  S.  f.  (  mtfn-ôra-«e)  Partie 
^mmceet  nerveuse,  qui  sert  d'enveloppe 
À  diflérentfis  parties  ciu  corps  del'aaimk 
Du  lat  memlranà ,  m.  s.  "^««m» 

MeMERANEUX  ,  EtTSE  adj.  <»w„-*^. 
neu)  gui  participe  de  la  membrane. 

Meqibae  ,  s.  m.  (  man-bre  )  Partie  e»- 
:érieure.dn ooTOde  l'animal ,  etc.  -  Fiff 
n  un  corps  politique,  d'une  compagnie  w  • 

a  un  bâtiment  qui  composent  les  princi-* 
pales  pièces. -^Ént  de  marine,  J»/emi«?,  - 
ou        cl  un  i'aisscau  ,  les  grosses-Dièaea 
de  bois  qui  font  la  solidité  de  sal^S 
truction.  Du  lat.  membrum ,  m.  s. 

>Umbi^  ,  ,  adj.  (  mam^ré  )  t  de 
blas.  ^e  dit  des  jambes  et  des  cuisses dei 
gigleset  aijfres  animaux ,  lorsqu'elles  sont 
d'im.émaadifiërent  de  celui  du  corns  . 

Mmniir,  o«,  adj,  C»M**ru)  Qui  a 
m  membres  groS.  Il  rsf  fa  m.      #  ^ 

MfiBMHUEE,  s.  f,  iman-bru-rr)  t  ' 

*".•  Pièce  de  bois  épaisse  ,  dans 
34 
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laquelle  on  enchâsse  les  païuifittIX. 
Socld  de  metan  dàiis  Uqndtelet voies  de 
bois  à  brûler  sont  mesurées  sur  le  port 

MiMl,  adj.  des  deux  g.  Qui  n'est 
point  autre  ,  point  différent  Après  un 
nonom  penoimel,  ii  marque  plus  ex- 
pressément la  personne  dont  on  parle  : 
Moi  même ,  vout-méme.  —  Cei hommeest 
la  bonU  ,  est  d'une  gruMle  bonté 
De  TitaL  imdesimo ,  m.  s. 
Hfèix  ,  adv.  Plus,  ttusSi ,  encore  :  Zx 


MËN 

iTouâLSommes  menacés  d'un  grand  hiu> 


—  Fig.  PraiOstîqa€a| 

ouâ^sommes  menacés  d'un  grand  hii^er» 
.  Ml^àtimcrU  menace  ruine ,  est  ^ès 
de  tomber.  —  Poétiq.  Ce»  montagneg  me* 
nacentUtdmx ,  sont  fort  élevées. 

MéMADK  ,  S.  f.  Bacchante.  — Au  figuré  , 
Femme  emportée  et  furieosei  Du  grec 
furieuse,  de  mamomai  je  auil 
furieux.  . 

MÉNAGE ,  8.  fa.  Gouvernement  domes- 

MÉM,  adv.  Fins.  «us5..«.v;u.c:  X.,  ^]^''^'-^^'°?^^'^^  1,1^^ 
ma^Jls  doivent  rendre  la  jutUee  a  tous  [dans  cette  moiMm.  '-^MinMe» et  nO^uOa 
7  ilZ^M  mbxxekiminwiBmî».  du  ménage*  On  bUayendu  son  ménage, 

d«m£«1ïOOT  »»  mmB,  adv.  Delà  -Epargne,  économie  :  £nr.m/rc  je  mé^ 
«Arn  ™te.^-  JS^  à  ntim        être  àUag«.  Du  lat  manere  demeurer;  de  la  le 

TipdT  .  laLb«rt>.Jiiai>Mi5«im.  DnCmge.- 

^J^Leêstadverbctotitesleifoîsqu'on  MiKAaiaSHt,  s.  m  (  mé-na^je-man) 
iM^^ttn»  à  sa  place  aussi  ou  de  Circonspection  ;  égard  que  I  on  a  pour 
^a^mm.x,  leï plantes  mAme  (  aussi  )  quelqu'un.  -  des  e^rO»  ,  i'art  de  les 
dtoientau  nombre  des  dii'iiutes  egjrpùefuics.lmanief.  ,  i 

!TllZ  du  des  injures .  etroSi  (plus  )  Ménager  ,  v.  a.  é  ,  ,  part.  (  m^mi- 
Tl«  kvmT  L/  '  ^  User  d'économie  :  Ménager  son  bien  ; 

mSSTnt  ,  adv.  (mê-me-man)  Méme,fet  ^gur.// Aja^er  etc. 
de  même.  11  est  vieux.  |—  Condttlw,  •  nanier  avec  adresse. 

jiasMENTO,s»m.fAot\iitin,sowiens^i.\Pr^^ 
Mamdestinée  à  rappeler  lesouvenir  de  f^  oM^TM,  ne  pas  les  fat.gurr  inntile- 

chose,  n  est  fam.  -  Prières  de  la  ment.  -  i^^C^  "^"^"^"ù^Z" 
messe  l'une  pour  les  vivans,  l'autre  pour  soin  dè  les  oonserver  —  queiqvrun  « 
r     OTts  prendre  garde  à  ne  rien  faire  dont  jl  puisse 

mLoi'be  ,  s.  f.  {mè-moa-re)  Faculté  se  choquer,  se  rebuter.  —  ses  paroles  , 
Tîar  laquelle  l  ame  conserve  le  wuvoiir  Iparler  peu.  —  ^*  ter/nw ,  parler  avec  une 
des  choses.  —  Souvenir,  efFetde  laiB6-|fraiide  çiiconspeclion.  fc  Umpe^  en 
i^ire.  —  Connnémeralion  d*un  saint,  lïaire  un  bon  emploi.  —  Mimaç;cr  un  es- 
I-Rimitàtion  bonne  ou  mauvaise  d'une  ra/icr,  im  cai/net  dans  un  bâtiment ,  l  y 
nerso^ne  après  sa  mort  :  La  mémoà'c  *<a  [pratiquer ,  sans  gâter  le  dessin  pnncj pal 
IZu  sera  éternelle.  — ««  ,  M  éi»Jf  \  les  employer  « 

PoétiO.  Xw  /»^^*       me^o£re  ,  les Ibien  qu'il  n'y  ait  rien  de  perdrt. 
Iffu»^  J-ic  tenwU  de  mémoire,  le  temple     Ménager  ,  ère  ,  s.  et  adj.  Qui  entend  le 
"les  poètes  placent  les  noms  des  grands  W«a^  • 
homm4l>ulat.m«im)ria,m,».  •         |   IttRAeiM,  s.  f.  Servante  qu  «  som 

MteoiaS*  s.  «.Ecrit  ou  tostructionsldu  /n^'/irti,'^  de  quelqu'un, 
«nrune  affaire.  —  État  sommaire:  M<f-|    Ménagehie,  s.  t.  Lieu  où  l'on  nourrit 
moire  de  frais.  —  AuuL  Relations  histo-  les  aniinauxrares  de  tonte  espèce.  —  Lieu 
dque»  particulière».  ,  '     ^     ohronengraîssedesbestia|uc  etc. 

iM^oiliau,  edj.  des  deux  g.  Digne    MEsniAïn-,  astk  ,  snbst.  Celui ,  ceUe 
de  mémoire  ;  remarquable.  quimendie. Du  lat.  mendu^  JU 

MÉMORATiF ,  IV» ,  adj.  Qui  se  souvient , I    MENDiaxt: ,  s.  f.  (  m«n-A-«^)  Etat  de 
OTii    mémoire  de  quelque  chose,  fi  estloelni  qof  est  réduit  a  demander  l'anaïAiie 

Ipour  vivre.  Du  lat  mendicituSf  m.  s. 
MÉMORIAL  ,  s.  m.  Mémoire ,  placet.  Il  Mendier  .  v.  a.  i ,  ée  ,  p.  (man-^-é) 
n'est  guère  uaité  qu'en  parlant  de  la  cour  Demander  l'aumône.  —  tig.  Recnercher 
de  Rome  et  de  cdled'&pagne.  J-'JIfrfmo-  avec  une  sorte  de  bassesse  :  Mendier  des 
riottx,  registres  des  chambres  des  comptes  hujfrages ,  etc.  Du  lat.  mendirare  (çm) 
oh  étoient  inscrites  les  lettres-patentes,    \manu  dicerc  ,  parler  de  la  main.  ^ 

MÉMoauL,  ALE,  adi.  Qui  regarde  la  M*ndol£,  s.  f.  (  ifM»*»-»  )  PoiiW 
mémoire  :  VariOmilimse  mémoriaie.  Il  de  la  Méditerranée ,  large  et  court 
«et  aussi  subst  VEucharisde  est  le  me-  Mèneau  ,  s.  m.  Se  dit,  en  architecture, 
morial  de  la  passion  de  Jésus-Christ.  des  montans  et  des  traverses  en  Vi^^ 
Menaçant  ,  ante,  adj.  Qui  menace,  [en  fer ,  en  bois ,  qui  séparent  les  guicheo 
llKiAGSf  8.f.  Parole  ou  geste  qui  an- [d'une  croisée, 
noncè  àoielqu'unle  mal  qu'on  lui  pré-  Menfe,  s  f.  Sprr  et  mauvaise  pr«- 
.pare.  Du  lat  minaciœ  ,  m,  s.  tique  pmir  faire  réussir  un  dessein.  Le  plus 

Ma.HMaa ,  v.  a.  i  ,  jÉ* ,  p.  (me-/ia-c^)j80uvent  au  pluriel,  j 
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.T  Mtim ,  V.  a.  é ,  ÉB  ,  patt  (  me-iuf  ) 
Condoiré ,  guider  par  la  main  :  JM^pier  à 
ta  gtoire.  Menât  «u  bombai.  196  ùâre 
àccompagner  de...  on  par...  //  mena  tout 
son  monde  avec  lui.  Donner  accès ,  in- 
troduire ;  Af«iias-mo2  eke^'  iè§  làimnttM. 
*>  ■Anmiffet  entretenir  ét  fMrolet ,  d'ès- 
pérances  :Ilya  six  moisque  vous  me  menez 
avec  de  belle*  paroles.  — En  parlant  des 
«BjHuurr .  lev  conduire.  '«^  En  Iwrhuit  des' 
Hwrchandises ,  letvoltBrer.  Dulat  manui 
main  \  de  là  an  a  dit  menare  conduire. 

Mjêkutekl  9  8>  m*  Mom  donné ,  dans 
iMtiaicieiis  nmiiiit,  aux  ménétriers  ou 
femiem»  d'instrumens, qu'on  appeloit  aux 
noces  ,  aux  festins  pour  y  chanter  des  épi- 
thalames  ou  des  romances.  Du  gt.  mnéster , 
un  galant  qui  recherche  une  ftnuoe  m 
mariage. 

MÉNËTaiER  ,  s.  m.  Autrefois  toute  sorte 
de  joueurs  d'instminens;  et  aujourd'hui , 
mnvais  joneiar  de  violon. 
•  "Mkwom.  9  Sb  m.  Celui  qui  mène.  Il  ne 
•te  dit  que  dans  meneur  d'une  Hante  ^  qui 
la  conduit  par  la  mainj  et  meneur  d'ours, 
^  les  fhît  voUr  et  danser  en  public  ' 

MéNIAMTHE    ou   TrÈFLE    D*£AU  ,   S.  m. 

Plante  qui  croit  dans  les  marais  ,  et  fleurit 
en  avril.  Du  g.  mén  mois ,  anihos  fleur. 

MimL  ,  s.  m.  Vieux  mot  Habitation  , 
village.  De  là  :  M^nil-montanL  Blanc- 
minil.  Du  lat  barb»  mande ^  m.  s.»  de 
manere  séjourner. 

M  éutir ,  s.  ni  T7{i  âes  ^  "gentSthonnnes 
choisis  et  attacnés  à  la  personne  de 
monseigneur  le  Dnuphin,  De  l'esp.  me- 
nino  enfant  de  qualité. 

IlÉumex ,  s.  d'iuiat  Hembnme  qui 
enveloppe  le  cervf^u.  Du  gr.  mênigx,  m.  s. 

■  MÉMlSQrE  ,  s.  m.  (mi^nii  ke)  t.  d'optique. 
Verre  convexe  d'un  côté  et  concave  de 
t*antre.  Dn  gr.  miné  Inné. 

Mknoi.oge  ,  ?.  m.  Martyrologe  ,  ou 
calendrier  de  l'église  grecque.  Du  grec 
mén  mois ,  logos  discours. 

iMxNQN ,  s.  m.  Qièvre  du LeyiMit ,  dont 
on  fiiit  lemaVoqjotiti. 

Menot+e,  8.  f.  diminutif  (  me-no-te) 
Se  dit  des  nains  d'ûn  enflant  t'amil. 
«—'Au  pl.  Anneaux  de  fer  qu'on  métaux 
mains  aes  prisonniers 

Mense  ,  s.  f.  (  man-ce  )  Autrefois ,  table 
où  l'on  mangeoiL  — Aujourd'hui, revenu 
Mense  iAbatiaUftÊo,  Dttlatmensa  table. 

Mensonge  ,  s.  m.  (  man-son-j'e  )  Dis- 
cours contre  la  vérité,  avec  dessein  de 
tromper. — Fig.Erreur,illusion  :£«  monde 
n'est,  qu*illusion  et  mensonge.  Du  latin 
mentis  somnium,  sohge  d'esprit.  Silvins. 

■  '\iêjK»iovGm ,  kht ,  adj.  Faux,' trompeur. 
Il  ne'se/dit  guère  que  des'chttses ,  et  dans 
le  ïtarlè  poétii|ne. 
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propre  à  dissoudre  les  corps  solides  , 
suivant  les  alcbimistes  »  dans  40  jours 
(  mois  plyiosdphlque).  Du  lat.  memiriuu^ 

qui  appartient  au  mois. 

Menstruel  ,^le  ,  ad j .  (  mans-tru-H  ) 
Qui  ftrap|lort  aux  menstrues ,  qui  arrivô 
tous  lesmoiS.  Du  lat.  menstrualis  ^  m.  S. 

Menstrues,  s. f. pinr.  t.  de  mcd.  Pur- 
gations  de  tous  les  mois ,  chez  les  femmes. 
Du  lat.  iRifriwfràa ,  m.  s. 

MxNTAGRA ,  S.  f.  t.  de  médec.  Diirira 
ron^eâtre  du  menton.  Du  latita  memuM 
menton  ,  du  gr.  a^ra  prise. 

MCHTAL  ,  ALK ,  adj.  des  deux  g.  (  man- 
tal  )  Il  n'a  guère  d'naage  qu'au  fém.  dans 
ces  phrases  :  Oraison  mentale  ,  qui  se  fait 
en  esprit.  —  Restriction  mentale ,  qu'on 
fhit  en  soi  pour  donner  à  ce  qu'on  dit  un 
autre  sens.  Du  lat.  ment  esprit 

Mentalement  ,  adv.  D*unfi  mahièrd 
mentale  ,  dans  son  esprit 

MsifTXaix,  s.  f.  (ntAii-lerl-e)  Hffensoâge 
ordinairement  badin  ou  sans  conséquence. 
F amilier.  Du  lat  mentire  mentir. 

MSMTSua  ,  XUSE  ,  s.  et  adj.  (  mangeur  ) 
Qui  mené  sciemment,  dont  les.  apparences 
sont  trompeuses.  ,  ' 

Menthastre,  s.  f.  Menthe  sativage. 
Menthe,  s.S.(man-te)  Plante  labiée 
et  odorifêranie;  ibrt  usitée  en  médecine^ 
Du  gr.  minlhdf  m.  s. 

Mention  ,  s.  f.  Commémoration  ^  mé- 
moire de....  Du  lat  /hetuio  ,  m.  s. 

Bfjomoinnni ,  v.  a.  i ,  ée  ,  p.  (  num» 
rio-né)  Faire  mention,  t  de  palais. 

Mentir  ,  v.  n.  (man-tir  )  Affirmer  pour 
vrai  ce  que  l'on  sait  être  faux  :  Il  ment 
ejffhontément.  — Figtirém.  Sa  pkystOMmtie 
annonce  de  l'esprit  et  ne  ment  pas. 

Menton  ,  s.  m.  (  man-ion  )  La  partie 
du  vi.sage  qui  est  au-dessous  de  la  bouche. 

—  Se  dit  de  la  chèvre,  du  bonc  et  de 
l'élévation  de  figure  ronde  qui  est  sôns 
la  lèvre  postérieure  du  qbeval.  Du  lat; 
mentum  ,  m.  s. 

Mentonnière  ,  s.  (.  (mah-to^n^rey 
Bande  de  toile  oti  d'éto£fe  qui  tenoit  au- 
trefois au  masque  des  dames  ^  et  dont  elles 
se  couvroient  le  menton. 

Mentor  ,  s.  m.  (meirHor)  Nom  propro 
qui  se  donne  à  celui  qui  sert  de  conseil , 
ue  guide  et  de  gouverneur  à  quelqu'un. 

Mend  ,  DE ,  adj.  Délié ,  peu  gros.  — Fig. 
De  peu  de  conséquence  :  Menu*  Jraiâ» 

—  menus  plaisirs ,  dépenses  d'amusemcna 
et  de  fantaisie.  —  Menu*  grain*  ,  l'orge , 
l'avoine,  etc,^  —  Jlfejw  rât,  les  cailles , 
perdreaux,'  bécassines,  etc,^-^\2ïfem» 
jjlomb^  pour  tirer  aux- petits  oiseainx.  'Da 
lat  miraii<u« ,  m.  s.  '       "'*  '  • 

MsKV ,  s.  m.  £e  memt  «Tuii'  repas ,  le 
mémoire  deceipi  doity  entrer. — Compta*, 


HiuttTBi»,  srm.     de  chun,  LiçmflurifMr  ie  amw»  atvec  un  grand  détaU 


Digitized  by  Google 


632  M  EN 

Menu  ,  adv.  En  fort  petifô  morceaux  : 
Hacher  méini» 

M£NOAiLLE  ,  S.  f.  (  moniUez  les  il) 
Quantité  de  petites  monnoies.  — D^petiU 
poissons,  etc.  11  est  fomiàéer.  *■ 
BbiTDKT ,  s.  nu  (  me-nu-è  )  Sorte  de 
danse  (^'nne simplicité  noble  et  él^ante. 
^  Air  sur  lequel  on  la  danae.  Du  n'anç. 
menu  à  cause  des  menu*  pas, 
"  ]||jBiiinsitu,s.f.(jiiarMtti^-ri-0) L'art 
dn  menuisier.  —  Les  ouvrages  qu'il  fait. 
Menuisi&r ,  s. jn.  (me-ntù-ùé )  Artisan 
j  travaille  en  manM  Dois,  pour  htntérieyr 
es  maisons  ,  comme  portes ,  fenêtres,  etc. 
Du  lat.  minutarius ,  de  minutas  menu  «  en 
opposition  avec  le  charpentier. 
'  BiâFHITiQUE  ,  adj.  (  mé-Ji-U-ke  )  Qui  a 
une  qualité  malfaisante  :  Ait^  vapeur 
méphiiiffue.  Du  làt,  mêphiticus ,  m.  s. 
MÉPHITUME ,  s.  m.  Qualité  méphttiuue. 
MÉPLAT  r«.]iLt  de  peintitte.  L'inaica- 
tion  des  plans ,  des  dilFérens  objets. 

SE  MÉPRENDHE ,  V.  pr.  (sc  mé-pran-dré) 
Il  se  conjugue  commpi^rendre.  Se  tromper, 
prendre,  une  chote  ponr  une  nitre.  De 
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ftpBis  ,  S.  m.  (mifri)  Sentiment  par 
leauel  on  juge  une  persoune,  une  chose 
indigne  d'égard ,  d^estîIIle  ,  d'attention. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  (pi'au  sinf:nlier. 
—  Au  pUir.  Paroles  ou  actions  de  njépris  : 
Il  ne.peul  ^oujfrir  vos  mépris. —  Tomber 
dani  le  m^ff^e ,  tomber  .dans  nu  état  oii 
l'on  est  regard^  avec  des  spntimens  de  mé- 
pris.—  On  dit  :  Le  méfji'i»  dela^ie^  le 
i(tépris  des  richesses  ,  etc. 

AU  MÉPB  is,  adv«  An  préjn^Uce^Miis  avoir 
égard  :  Au  mépris  des  /oi  j,  de  sa  parole. 
Du  lai  mimis  prctium ,  d'où  l'on  a  fait  le 
lat  barb.  mispreiium,  m.  t. 

MÉi>HiSABLK,  ad|.  Digne  de  mépris. 
MÉPRISANT  ,  ANTE ,  adj,  {mi'fri-*an  ) 
Qui  marque  du  mépris, 

MÉPRISE,  8,  f .  (  TO^-^r«-ae ) Erreur  de 
celui  qui  se  méprend. 

MÉPRISÉE  ,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (mé-pri-zé  ) 
Avoir  du  m^rùpoor  une  personne ,  pour 
nne  chose.  ». 

Mer  ,  s.  f.  Amasdeseanac  qui  environ- 
nent la  terre  :  La  grande  mer  *j  la  mer 
Udédiierranée,  On  dit  :  L'eau  de  la. mer , 
le»  e&êesdeik  mer' avec  l'artiçlei  et  Le 
foi$ton  de  mer  sans  artjcle.  On  oit  aussi 
sans  article ,  Aller  sur  mer^  Jaire  voyage 
sur  mer,  etc.  —  Coup  de  mer ,  tempête  de 
peu  de  durée.  —  La  ftosie^imer ,  la  mer 
vers  la  fin  de  son  reflux.  — Im  pleine  mer  , 
la  haute  mer,  la  pins  tUoignéedes  rivages. 
— *  Meure  en  mer ,  meUre  à  la  mer  ,  faire 
partir  fipe  flotte ,  un  vaisseiin.  —  Prov. 
La  mer  à  hmrû^àfO^  trèl-difllicile, Du 
lat.  mare  ,  m.  s. 

AlLucA:<rii.£ ,  adj..D<i  marchand  ;  6l^Ic 


MER 

mercantile.  Dn  lat.  mercanê,  lie,  marclumd. 
Msi«:AifTiu.K   s.  f.  (  «ewHle»  let  > 

Négoce  de  pt-u  de  valetu*. 

Mercenaire  ,  subst.  (  mer-ce-ne-re  ) 
Ouvrier  laai  travaille  pour  de  l'argent» 

—  Fig.  vut  un  mercenaire ,  un  lioauM 
aisé  a  corrompre.  —  Avide  d'argent.  Da 
lat.  merceaarùu  ,  m.  S.» ^tde  merecê  té* 
compense. 

MercemaibB  ,  adj.  de»  deux  g.  TralfoSL 
mercenaire ,  qui  se  fait  pour  le  gain.  — 
Homme  ,  e^rtt ,  ame  mercenaire  ,  qui  se 
laisse  aisément  ctrroiDpre,  à  qui  on  fait 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent- 
MEacKNAinEmENT  ,  adv.  (  mcr^-nè-rc* 
man)  p'uue  façon  mercenaire, .  . 

MncEBn ,  t.  f.  Toutes  sortes  mar- 
chandises de  mercier.  Du  latin,  mterx^ 
merfii,  marchandise. 

Meru,  s.  £  sans  pl.  Miséricorde  vCrier 
merci,  recevoir  à  meràt  —  Je  voit»  .crie 
merci  y  je  vous  demande  pardon.  —  jEtr» 
à  la  merci  de  cpxelqu'un  ,  à  sa  discrétion. 

—  S.  m.  Grand  merci ,  je  vous  rends  grâce. 
Il  vieillit  — oJDiei»  a^rci ,  grâces  àDien. 

MERaER  ,  1ÈRE  ,  subst.  (  mér-cié)  Ma»« 
chand  qui  vend  en  p;ros  ou  en  détail  toutes 
sortes  de  marchandises  ;  fil, ruban,  coton, 
épingles ^ boutons, ete. Du  lat^mer»f€ùt 
marchandise. 

Mercredi  ,  s.  m.  Le  qnatri»''me  jour  de  la 
semaine,  autrefois  con.sucré  à  Mercure,  Du 
lat.  mereiàH  dieé,  ' 

MERaTRE  ,  5.  m.  La  planète  la  plus 

{jrocJhe  du  soleil.  —  Le  vil  argent  —  Selon 
a  fable ,  mçssager  des  dieux  l  le  dieu  de 
l'éloquence  etdes  voleurs.  Dn  tat  msroi- 
rius  ,  de  merx  marchandise. 

Mercuriale  ou  Fuiro^,  s.  f.  Plante 
fort  commune  et  d'un  grand  usage  en 
médecine^  On  en  fait  un  sirop  très-estimé^ 
connu  sous  le  nom  de  SiKOffde  iomgaa  Wfc 
Du  lat  mercuriali^.  . 

Mercuriale, s.  f.  Assemblée  du  parler 
ment ,  qui  se  tenqit  le  premier  mercredi 
d'après  la  Saint-Martin  ,  et  le  premier 
mercredi  d'après  la  semaine  .de  P^ues. 
oïl  le  procureur  ou  l'avocat  -  général 
parloit  contre  les  abus  introduits  dans 
l'administration  de  la  justice.  —  Son  dis- 
cours. —  Fig.  Réprimaiide  qu'on  à 
quelqu'un.  Ainsi  appelée  à  cause  dn  «ner- 
credi  (m^curii  dles)  jour  auquel  elle  se 
faisoit.  Les  assemblées  littéraires  tenues  le 
jeudi  s'appeloieut  joviales  j  ma  joviale  est 
la  très-Bomble  servante  ét  vofre  mertw> 
riafc  ,  disôit  Catherine  de  Suède  à  Mé*- 
nage ,  qui  tenoit  ses  assemblées  le  jeudL 

MskcuRULE ,  9,  Prix  des  grains  ,  des 
&rines,,et6.,d^  chaque  marché,  qni  se 
tenoit  le  mercredi.. 

Mercurul  ,  KLiE ,  adj.  Qui  tient  dn 
mercure,        •     •  . 
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MsttcUïiiFT CATION  ,  9.  f.  {niêr-ku-rt-fi-hei'^ 
kioti)  t  d'alchim.  (^iii  indique  l'opéra - 
tipii  par  laquelle  an  tire  lé  marâtre  des 
métaux. 

Merdaille  ,  s.  f.  (  monillez  les  //) 
Tronpe  de  petits  enfiiDS.  Il  est  popul. 

Uns ,  t.  f. Femmequi  A  mis  iin  en&nt 
on  montlf*.  — Il  se  dit  aussi  df^s  femelles 
des  animaux  lorsqu'elles  ont  des  petiU. 

Fig.  L'église  é»  ta  mère  âe$  Jîdèlcs  ; 
cette  femmp  mil  la  mire  des  pam-rcs.  — 
Religieuse  professe.  —  Figur.  Cause  : 
Xé  oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  i'ices,  — 
On.  âStmnBAte. La  Mee  èttla  mèrûdet 
beaux  arii ,  iu  y  ont  prii  naissance.'  Du 
lat  mater ,  du  gr.  mêtér ,  m.  s. 

MÈEib,  adj.  M'ere-gouUe  ,  le  plus  pur 
vin  qui  coule  de  la  cave,  sans  çrii*On  ait 
encore  firalé  le  raisin,  —  ilf2re4(Nfi^ ,  la 
laine'  la  plus  fine.  Du  lat  merus ,  a ,  um , 
pur  ,  sans  niélange. -r-iW^re -fwr/é ,  grosse 
eoquille  deperlequîen  renfeimequelque- 
laisun;  grand  nombre.  —  En  anat ,  dure- 
mère  et  pie-mhT^  les  deux  membrnncs  qui 
enveloppent  le  cerveau,  —  Langue-mère , 
qni  n'est  dérivée  d'ancone antre,  et  déât 
quelquèsHines  sont  dérivie8.Da  ut  nêater 
mère. 

^  MÉBEAu  ,  8.  m.  (md-ro  )  Petite  pièce 
de  métal  qné  1*ôA'  dotinoit  k  chaque 

chanoine  pour  son  assistance  nu  service 
divin  ,  et  sa  part  aux  distributions  delà 
mense.  Du  gr.  méros  portion. 

Mersllb  ,  8.  f.  Jeu  des  enflais  ^  des 
^oliers.  Dim.  ^Bméreaii. 

MéaiDiEx,s.  ui. Grand  cercle  de  la  sphère, 
qui  pa§se  par  les  pôles  du  monde ,  et  piar  le 
zénith  dulîen  duquel  il  estdjtméiMîenrZe 
méridien  de  Paris.  Du  lat.  meridianus. 

MÉRiDiENrrs  ,  9.  f.  ou  Ligne  méridienhe. 
Ligne  droite  th'ée  du  nord  au  sud  dans  le 

Slan  du  méridien,  -r-  Faânia  mMdSlennej 
ormir  après  le  diner. 
MÉRIDIONAL ,  AL£  ,adi.  Qui  est  du  côté 
du  midi  par  rapport  au  lieu  dontonjparle  : 
"Les  '  ré^tûm  méridionales  ,  Us  fftapits 
méridinnaux.  Du  lat.  meridlonalis ,  m.  s. 

IMsajss ,  8.  f.  {me^i-%t)  £qpèce  de  petite, 
cerise:  •  •  ■  •  "  • 

Merisier  ,  s.  m.  («le-rr-xjitf  )'Aibr9qiii 

porte  des  merises.  ' 

MÉRITANT ,  ANTS,  adj.  Qul  a  beaucoup 
éevnMCf. 

BttBiTS,  8.-  tQ.  Ce  qbi  rend  une  personne 
digne  d'estime  ,  de  consiiJération  ,  etc. 

Une  chose  bonne  et  estimable.  —  Digne 
de  récompense  ou  de  punition  :  Z>to  nom 
jugera  seUn  k  mérite  de  nos  œuvres.  11  n'a 
pas  de  pluriel ,  si  ce  n'est  en  t.  de  religion 
chrétienne  :  JLe#  méritas  de  la  passion  de 
J.  C. ,  1rs  mérite»  des  Stànt*  ;  et  dans 
quel  crues  plmuesoil  j)e8t|Mris  dans  un  sens 
oî^ibntîf  s  comme  dav»  celi&ci  ;  Ç^ar 
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et  Pompée  avaient  chacun  leur  mérite  , 
mais  c'eloieal  des  mérites  djjférens.  — Dans 
un  sens  dérisoire  :  Il  fait  valoir  lou*  «04 
mérites ,  il  exagère  ses  services. 

Se  faire  un  mérite  de  (fueU/ue  chose  ,  en 
tirer  gloite ,  avantage.  Du  lat  meritum. 

Mériter  ,  v.  a.  i ,  ék  ,  p\  {mé-ri-ii  ) 
Etre  ou  sé  rendre  digne  de.... — Cette  nou- 
velle m^iie  coi^rmalion ,  a  besoin  d'être 
confirmée.— Bt#n  m^/tei:</e„.  avoir  rendu 
de  grand&sei^ilces.  Du  lat  meritare,  m.  s. . 

MiRlTOIRE ,  adj.  des  deux  g.  (  mê-ri- 
Loa-re)  Qui  mérite  :  Œuvres,  méritoires.  Il 
n*est  guère  usité  qu'en  style  de  dévotion.  . 

McRiTOlREHENT  ,  adv.  C  mé-rif^iHi'Té:^ 
mon  )  D'ivne  manière  méritoire. 

MÉri^k  ,  s.  m.  Poisson  de  men  dont  k 
chair  est  eztrémèment  légère. 

Merls  ,  s.  m.  Otseau  noir  à  bec  jaune ,  • 
et  solitaire.  —  Pror.  C'est  un  Jîn  merle , 
un  homme  rusé  9  adroit  Du  lat  merula  , 
dimin.  de  jnera  sente» 

IVlERMit ,  8.  m.  t.  de  marine.  Cordage  à 
trois  hls  dont  on  se  serf  sur  les  vaisseaux  ^ 
à  diiTérens  usages.  •—  Chez  les  bouchers., 
niHiiiL  porit'iiMôuimy lesbceni;.  . 

Merlon  ,  s.  m.  t  de  fortîficat.  La  partî^ 
du  parapet  entre  deux  enibrasures. 

Merluche  ,  s.  f.  Sorte  de  morue  sèche, 

—  une  poigg^  de  merluche ,  deux  meria* 
ches  joinliljpi  mlli  ■  pti  la^  morts  buûum 
Ménage. 

Merjuus  ou  M  AIRA19,  s.  m.  Bois  de  chênq 
fbndn  en  menues  pl&nches.  |Hi  lat  bsrb, 
maiçriamets,  if  m.  a,  |  on  dn  gr.  -méiréii^ 

diviser. 

MERYEII.LE ,  s.  f.  (mouillez les  II  )  Chose 
qui  cause  de  l'achnlraticMi-  '•^  Jeune  mer» 

veille  y  jeune  personne  extrêmement  belfcjî 

—  JTaire  merveille  ,  fai^e  fort  bien. 

A  Merveille,  adv.  P&rfaitemcnt.  De 
l'ital.  marai4giùt  ^énlàt  mirabilia^  m.  s. 

MERVEii  LEesEMENT  ,  adv.  (  mouilîcz 
les  II  )  Extrêmement ,  d'une  façon  mer- 
veilleuse.      '  ■     '  • 

IVIeryeilleux  ,  nsi ,  adj,  (  motullez 
les  li  )  Admirable ,  surprenant ,  excelleijt 
ei^  .son  genre  :  oilà  du  vin  merveilleux, 
•i*-  On  ait ,  dans  lé  style  fiunilier ,  et  p/u; 
ironie ,  f^ous  êtes  un  mervcilUnix  homme  , 
étrange  et  extraordinaire  dans  V0fsént|« 
mens ,  dans  vos  manières,  etc. 

'MarSJLtsox  ,  k  n|.  Ttès^idmîrablee 

—  Dans  lui  poème,  l'intervention  des 
Dieux,  etc.  —  Petit-maître,  homme  à  la 
mode  :  C^sl  un  merveilleux, 

MiSj^^iwesMon;'^*-'  *  '      "  ' 
MEa«^<^.  Mé  ou  Mes ,  de  l'ail;  mi^  : 
MÊsAiR  ,  s.  m.  ^oy.  Mézair. 
MÉSAisE,  $.  m.  (mé-sè-ze)  Malaise.  De 

ïiw?*eltde«V  *  ' 

Mésalliance  ,  s:  f.  (  mê-^za-H-an-t  c  ) 
Alliance,  mariage  avecune  personne  d\me 
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condition  fort  iiiMeiif&  De  mé*  et  de 

alliante. 

MÉSALLIER,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (  mi-$a- 
fi'ê)1Êuiet  h  une  personne  .d^uiie  toxi- 
dition  fort  inférieure.  De  mis  et  de' allier. 

MÉSAM6S  ,  s.  f.  Petit  oiseau  remar- 
quable par  la  vivacité,  de  sc3  mouyemens , 
«oiiadre88«e|  m>ii  courage.  De  l'ail,  me- 
Ifeke,  etn^ise,  m.  s. 

MÉSANio ,  S.  m.  Kspèce  de  corail. 

Mjésabaïqite  ,  adj^  des  deux  g.  (  mi-za- 

Sii-^)t  d^anatomie.  Se  dit  de$  Teines 
u  mésentt^re. 
Mésarriver,  V.  impers,  {mé-za-ri-vé) 
Se  dit  d'un  accident  fâcheux  qui  arrive. 
T—  Que  vmdM'^mu  qu'il  en  mésarrit^e  ?  Il 
roÊU  en  mé^rrifcra.  De  mes  et  de  arrii'n 
MÉSAv^mii  ,  V.  impers.  Il  a  le  même 
sens  que  mésarriver;  maisil  est  moins  usité, 
pe  mis  et  de  avenir, 

MisAVENTiiRÉ  ,  S.  f.  (  mè-zu-van-ùA~re  ) 
Accident  malheiireu:;L  Ù  vieillit  De  et 
de  aventure. 

MÉSENTÈRE ,  S.  m.  (  mà-mn-A-re  ) 
Productiondu  péritoine  qm'règneen  forme 
de  fraise,  le  long  des  intestins.  On  Tappelle 
j^raise  dans  le  yeay .  Du  gr.  méaeniérion,  qui 
est  au  milieu  des  intestitis. 

MisET^TKniQUE  ,  adj.  (  mè-zanrlé'^fi^  ) 
Qui.  appartient  au  mésentère, 

MÉSESTIMER.,  y.  a.  É  ,  É£,  paft.  (  mé- 
tes-ti-mé)  IN 'estimer  pas;  avoîr  manvaûe 
opinion  de...  —  Apprécier  une  chose  an 


MM 

mesMgère-du  jour  ^  du  in|si/,  TAiirQ^ 

— ^5  messagères  du  printempê^li^^  hiXÇg^ 
délies.  Du  lat.  miuu$  epvoyé.  ti 
Messagerie,  «.  f,  (  mé-ca-je-rt-e  )  Li| 
qualité  de  messager  ^  avec  les  droits  ^pii 
y  sont  attachés.  —  Lieu  où  le  message^ 
tient  sou  bureau. — Voiture  publique.  ... 

Mkiit,  s.  f.  (/iiè^«>I«saqrifice  du  corpf 
et  du  sang  de  J.C.  dans  l'Eglise  catholique. 
Du  l^tin  missa ,  fait  de  missio  renvoi  ; 

?»arcè  qu'anciennement  on  renvoyoit  (oij 
aisoit  sortir  dei'£glise)  les  catéobumènet 
et  les  pénitens  ,  avant  de  commencer 
l'action  du  sacrifice;  et  qu'aujourd'hui  en- 
core^  conime  autrefois, lorsque  le  sacrifice 
est  nni ,  on  ^envoie  les  èaèles  par  cefi 
mots  :  lté  missa  est 

MessÉance  ,  s.  f.  (  me-cé-an-ce  )  Le  con^ 
traire  de  bienséance.  De       et  Ac  scaut,, 

Messéant  ,  AXTE,  ad).  (  mh-cè^  )  Qui 
est  contraire  à  la  biensc^anre. 

Mesâeoir  ,  y.  n,  (  mè-çoar  )  Ne  pai 
convenir,  n'être  pas  <ea/ii.  Çe  verbç n'es* 

Slns  usité  à  l'inanitif,  loalf  il  s'eii^loi% 
ans  les  mêmes  tempe  .qoe  ^eoq;  »,  ètiû 
convenable.         *  ,      '  ... 

Messie  ,  s.  in.  (mè-d'e)  Le  CÂrù<promi| 
de  Dieu  dans  Paocleii  Testament  Ùet'hâf, 
masi/ih  oint 

Messier,  s.  m.  (  me-eié)  Cé\]ai  qui  est 
commis  à  la  garde  des  moissons ,  des  fruits 
de  la  terre,  quand  ilscommencent  à  mûrir. 
Dulat.mef5.(«  mojisfp^j  de  1^  le  M»  barb, 


dessous  de  sa  juste  valeur  ,  à  la,diirérence|me«ar<fa  ^  m.  s.  ,      ,  i.^,u 

MissiKims,  s^  m.  jplu^^ de  Jffansîeifr. 


Aemal  ettiiner^  qui  signifié  indifféreminent 
estimer  au-dessus  ou  au-dèssoiis  delà 
valeur.  De  més  et  de  cstimçr. 

MÉSINTELLIGENCE ,  S.  f.  (  mé-sin-tè-U- 
lm<e  )  Mauvaise  intelligence  ;  dé&nt 
d'union  ,  etc.  De  mé*  et  de  intelligence. 

MÉSOFFRIK  ,  V.  n.  (mé-zo-frir)  Offrir 
moins  que  la  chose  ne  vaut  De  mes  et  de 
offrir, 

Mbsqqir  ,  m ,  ad).  Chidie  : 

'Homme  mesquin  ,  dé(fense  mesquine.  — 
£n peinture,  il  signi^e  maigre, pauvre, 
de  mauvais  goût  CMT  le  ^  an  figuré 
et  danslemêroèsâïsydesouvTaeesd'esprit 

Tnurs  me.tfjuîns ,  pensées  mesquines  ,  etc 
De  l'arabe  al  meskein  pauvre ,  misérable. 

HBSQinREiiqsifT ,  à^v.  (mès-ki-ne'mfln  ) 
D'une  façon  sordide  et  mesniUne. 
,  Mesquinerie  ,  s.  f.  (  mcs-ki-ne-rt-e  ) 
Epargne  sordide  et  mes<juui€ 

Message,  s.  m.  (me-fa-ye)Commi^on 
de  dire  ou  députer  quelque  chose.  —  La 
chose  que  le  messager  est  chargé  de  dire 
ou  de  porter.  Du  lat.  barb.  messagium. 

MsssAen,  faix,  syb^t  {mé-ca-jé)  Qui 
fait  un  message.  —  Celui  qui  est  chargé 
de  porter  les  lettres  d'une  ville  à  l'autre. 
—  Poétiq.      messager  des  Dieux ,  JVIer 


cure  :  La  messagère  tU  jutton  «  jbrls.  -^La  wr^  |,m«  ^ 


Mbssiib  t  a.  qÎ.  (m  e-ci-re  )  Titfe  que  danl 

le?  actes  prennent  des  personnes  distin- 
guées. De  l'ital. /n^^ertf,,cou,tr.  de  mio 
ii^nore,.  mon  seigneur,  \ 

MssTRErEiE'CAiip  ,  S.  m.  Colonel  d'uii 
régiment  de  cavalerie  pjji  di^  dragons,  Df 
ïm.  meis^ler  maitre.  '    .       .^*  ^f.  .» 

WavM%,  s.  m.  t.  de  mwhmif.  «lîsoijl 
propre  à  être  ^abitée. 

Mesurable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  se 
peut  mesurer.  11  ne  se  dit  qu'avec  la 
négative. .    '       .  ^   ^  t  , , 

Mesuràge  ,  s.  nv^  Actibii  de.  mesurm 

—  Droit  pris  sur  cbaquemasura.  r-Précèto 
verbal  d'un  arpenteur.  .  - 

IWteiDni ,  s.  r.  Ce  qui  s^de  règle  pont 
déterminer  une  qiuintité^  -«r  contenu. 

—  Le  contenant  de  la  mesure.  —  En  t.  de 
musique,  le  mouvement  qui  règle  .1^  in- 
tervallés  qu'il  fiiut  garder  dansie  cbant, 
dans  la  danse.  — Dimension.  —En  poésie, 
l'arrangement  et  le  nombre  de  pied.s  d  un 
vers. —  Fig.  Précautions  pcises  j^oiu-  ar- 
river à  un  rat.  MetUre  un  homme  kan 
de  mémo» ,  le  dëconcertK  »  déranger  se^ 
projets.  —  Ve  garder  aucune  mesure^ 
être  imprudent ,  .emporté.  Du  latin  meu;- 
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A  Mesure  que,  adv.  A  proportion,  en 
niéme  temps  que... 
Outre  ou  sans  Mesure  ,  adv.  Avec  excès, 
uiujur  et  à  mesure.  Voy.  Fur. 

MESURE-ÉTINCtLLES  0«  SplNTHtROMETRE, 

«.m.  Instrument  de  physique  pour  mesu- 
rer la  force  des  étincelles  électriques. 

Mesifrer  ,  V.  a,  é  ,  ée  ,  p.  (  me-zu-ré  ) 
Déterminer  une  quantité  avec  une  mesure. 

—  Figur.  Proportionner  :  Mesurer  sa 
dépense  à  son  revenu,  —'des  yeux,  avec 
lesjreux  ,  juger  à  la  vue.  — ses  discours ,  ses 
actions  ,  ses  démairhes ,  parler ,  agir  avec 
circonspection.  Du  lat.  mensurare  ,  m.  s. 

Se  mesurer  avec  quelqu'un  ,  vouloir  s'é- 
galer a  lui,  lutter  contre  lui. 

M£sua£u&,8.  m.  Préposé  au  mesurage 
public.      1*  \  M  l» 

MÉsusER  ,  V.  (  mé-zu-zè  )  Mal  user', 
abustT.  De  mes  et  de  user. 

MÉTACARPE  ,  s.  m.  t.  d'anatomie.  Ij» 
seconde  partie  de  la  main  entre  les  doigt* 
et  le  poignet  Du  gr.  méia  après  ,  karpos 
poignet  j  de  là  le  lat.  carpere  prendre, 

MéTACHRONiSME,  S.  m.  (  mé^ta-kro-nis- 
me  )  Anachronisme  qui  se  fait  en  rap- 
portant un  fait  à  un  temps  antérieure  celui 
oii  il  est  arrivé.  Du  gr.  métachronos. 

MÉTAIRIE ,  s.  f.  (  mé-tk-rî-e  )  Bien  de 
campagne  affermé.  Du  lat.  barb.  medie  - 
taria  ,  de  medietas  moitié ,  parce  que  le 
métayer  a  la  moitié  des  fruits. 

Métal  ,  s.  m.  (  Au  pl.  Métaux  )  Corps 
minéral  qui  se  forme  dans  les  entrailles 
de  la  terre,  et  qui  est  fusible  et  malléable. 

—  En  t.  deblas.  l'or  et  l'argent ,  par  op- 
position à  émaux ,  qtii  sont  les  couleurs. 

Métal  fie  prince  ^  cuivre  très-raffiné, 
dont  on  fa  it  des  tabatières ,  des  étuis ,  etc. 
MÉTALEpSE  ,  s.?,  {mé-ta-lèfp-ce)  Figure 

Î)ar  laquelle  on  prend  l'antécédent  pour 
e  conséquent ,  comme  i7  a  vécu ,  pour  il 
est  mot*i.  Du  gr:méla au-delà, lépsis  action 
de  prendre. 

MÉTALLIQUE ,  adj.  des  deux  g.  (  mé-ta- 
li-he  )  Qui  concerne  les  métaux  :  Corps  mé 
tatlùpic.  — Qui  concerne  les  médailles: 
Science  ,  histoire  métallique.  — Il  est  aussi 
s.f.  La  métallique,  pour  dire  la  métal- 
lurgie. 

MÉTAI.LISER  ,  v.  a.  É ,  Ée,  p.  (mé-ta- 
li-zé  )  t  de  chimie.  Faire  prendre  la 
forme  métallique  à  une  substance. 

MÉTALLOGRAPH1E  ,  S.  f.  Sciencc ,  con- 
noissance  dos  métaux. 

MÉTALLURGIE ,  S.  f.  (  mé-tal-lur-ji-e  )  t 
didactique.  Partie  de  la  chimie  qui  s'oc- 
cupe des  travaux  sur  les  métaux.  Du  gr. 
mélallon  métal  ,  ergon  travail 

MÉTALLURGISTE  ,  S.  m.  Qul  s'OCCUpC  à 

la  métallurgie. 

MÉTAMORPHOSE  ,  S.  f .  (  mé-tn-mor-fo-ze  ) 
Changement  àc  forme.  — Figur.  Chan- 
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gement  extraordinaire  dans  la  fortune  ou 
dans  les  mœurs.  Du  gr.  méta ,  prép.  de 
mutation ,  et  morphè  forme. 

MÉTAawRPHdSER  ,  V.  R.  É  ,  ÉE  ,  part. 
{ mé-tu-mnr-fo-zé)  Changer  d'une  forme 
en  une  autre.  — Fig.  Se  métamorphoser 
en  toutes  sortes  de  figures ,  changer  de 
manière  d'être  ,  faire  toutes  sortes  de  per- 
sonnages. Du  gr.  métamorf'hoô ,  m.  s. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  (mé-ta-fô-re)  Figure  d(» 
rhét  Transposition  du  sons  d'un  mot  à  un 
autre  mot,  par  une  comparaison  mentale: 
Les  rois  sont  les  pastcnirs  des  peuples.  Du 
gr.  métaphérô  )e  transporte. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  deux  g.  (m^ 
ta-fo-ri-ke)  Qui  tient  de  la  métaphore. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  (mé-ta fo-fi- 
ke-man  )  D'une  manière  métaphorique. 

MÉTAPHYSICIEN  ,8.  m.  (méta-fi-zi-ci-en^ 
Celui  qui  fait  son  étude  de  là  métaphy- 
sique. 

MÉTAPHYSIQUE,  s,  f.  (mé-ta  fizi-ke  )  La 
science  qui  traite  des  premiers  principes 
de  nos  counoissances ,  des  idées  et  des. 
choses  abstraites ,  des  êtres  purement  spi- 
rituels. Du  gr.  mêla  au-dclà,/»Am<A:a  choses 
naturelles. 

MÉTAPHi'SiQUE  ,  adj,  des  deux  g.  Qui 
appartient  à  la  métaphysique.  —  Trou 
abstrait ,  trop  subtil.  ^ 

M  ÉTAPHVSiQuEMENT,  adv.  D'uhc  manière 
m  éla  physique. 

MÉTAPHVSIQUER  ,  Y.  A.  (  mé-ta- ft-zi-ké) 
Traiter  un  sujet  mélaphjrsiquement ,  d'une 
manière  abstraite. 

MÉTAPLA&ME,  S.  m.  Transformation  d'un 
ou  de  plusieurs  mots  en  un  seul  ,  par  la 
soustraction  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe: 
Toujours  ,  pour  tous  les.  jours.  JJu  grec 
métaplasmos ,  m.  s. 

MÉTASTASE ,  s.  f.  t  cfe  médec.  Chan- 
gement d'une  maladie  en  uue  autre.  C'est 
une  espèce  de  crise.  Du  gr.  métusiasis. 

MÉTATARSE,  s.  m.  t.  d'à  liât.  La  partie 
du  pied  qui  est  entre  le  tarse  ou*  le  coude- 
sien  et  les  orteils.  Du  gr.  méta  après, 
tarsos  tarse  ou  coude-pied. 

MÉTATHÈSE  ,  s.  f.  (  mê-ta-tè-ze)  Figure 
de  gramm.  Transposition  d'une  lettre 
comme  berlan  pour  brelan  ,  éprévier  pour 
épervier.  —  Kn  t.  de  médecine  ,  transpo- 
sition dos  causes  morbifiques  clans  des 
ieux  Oit  elles  no  peuvent  pas  causer  beau- 
colip  de  dommage,  quand  on  ne  peut 
x)int  les  évacuer. 

MÉTAYER,  F.R£,subst  (mé-té-ié)  CcIui 
ou  celle  qui  fait  valoir  une  mt^Mtrie. 

MÉTEIL  ,  s.  m.  (mouillez  1'/) Froment 
et  seigle  mêlés  ensemble.  Du  lat.  mixtura^ 
dont  on  a  fait  le  mot  barb.  mixtale. 

MÉTEMPSYCOSE ,  S.  f.  (mi-tanp-ci-ko-zc  ) 
t.  de  philos.  Passage  de  l'ame  d'un  corps 
dRns  un  autre ,  $©lon  la  doctrine  de 
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l^ytbagore,  des,  bramjnes  ,  etfy  Du  grec 
mêla  mntatioé ,  en  d&n^  ^  ptuché  ame. 

MÉTEMPTOSB,  S.  f.  ^  mé-tanp-tô  ^€  >  t. 
d'astronomie.  Equation  solaire  qu'U.fout 
faire  pour  empècner  de  tx^mpter  wl9  iiO|i- 
yelles  Imies  un  jour  trop  tard.  EUe  Cfin- 
sistp  à  an^mr'nter  de  l'unité  chaque  nom- 
bre du  cycle  des  épacte^,  dans  lesanjié<?s 
séculaires  non  bissextiles.  Dn  grec  méta 
jfipr'es  y  empip0]e  tombe. 

MÉxéoRE  ,  s.  m.  Phénomèmî  qui  appa- 
roit  da{^  l'air  ,  qui  $e  /orme  dçs  ysL- 
peisr^  e^  .^itul^^Nxm  sorties  âe*]a  lerre. 
Du  gr.  Ynétédrê^â  >'élèye  au-dessus. 

MÉTÉOBXsaiE ,  s.  m.  t.  de  méd.  Tension 
ou  éié^YajUçïi  douloureust^  du  baÂ-ventre. 
"Mferi^iOLoeii,  s«  f.  Partie  de  la.phy 
siq^ue  qui  traite  des  météores.  Du  grec 
^téoron  météore ,  et  lo^os  discours. 
■  .  MÉTÉOROIjOGIQUEj.adj.  (^nUrtérO-rorlo- 

ji-ke)  Qui  concerne  let  mMorttt 

MÉTÉoaOMANCtE ,  S.  f-  Divination  par 
les  météores  ,  surtout  par  les  écînirs  et 


le  tonnerre  ,  fqrt  xisitée  chez  les  Kcwj^qs.  de  faire  des  vers. 
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de  Cicéron.  Du  grec  knrfMMMbi",  éiH.  • 

méta  mutation,  onoma  nom.  '  »  '  * 
Mctope  ,  8.  f.  t.  d'architecture.  Inter- 
valle qui  est  entre  les  triglyphes  de  l'ordre 
dorique ,  et  dans  lecpiel  on  met  des  <iir- 
nemens.  Du  gr.  mdtte  entre  ,  opé  trou* 

MÉTOPOScopiE  ,  a.  K  I/art  de  coniec* 
turecDftr  l'inspectioa  des  traita  du  visage, 
le  caractère le  tempérameat Us  lAoBuia 
d'nne  personne.  Du  gc*  métdpam  fi«nt, 
et  sio;?eo  je  considère.  • 
Metae  ,  s.  m.  Pied  qh  mesure  de  ver&» 
•^Soésie.  -r-  Unité  dIesnoQiRelles  iwMire» 
de  loogueur.  — La  dix-millionième  partie? 
du  quart  du  méridien,  3  pieds  i  l  lignes  i/a. 
Du  gr.  tnélron  mesure.  •  ' 

MÉTHETfi,  8.  £  Mesure  ancienne  pour 
les  liquides ,  la  même  que  l'amphore.  Di| 
gr.  vtètvèté ,  m.  s.        '  * 

Métrique  ,  adj.  Qui  a  rapport  .à  la 
poésjeetèla  tnoÀpie  anc^jeanK  Dk  lat» 
metricus ,  m.  s.  — -  TVouvelles  mesures. 
MÉTRUP>uN£ ,  S.  nsu  Celui  qui  a  la  maniA 


WÉTÉOROSCOPE ,  8.  m.  Nom  que  portoit 
autrefois  l'astrolabe  planisphère.  Du  gr. 
nt^éôron  météore ,  akepéô  je  considère.  ' 

MéTÏïpDE  ,  s.f.  (  mé-totie)  Manière  de 
dire  ou  de  faire"  quelque  chose,  d'après 
i^ert^l^prùicij)e&73r,Usaffe ,  habiti^de.  Du 
gr.  Wea suivant,  Aodos la  voio. 

MÉTHODiQojç ,  ^j.  (  m^-tp'di-ke  )  Qui 
9.  de  la  règle  et  de  la  mé^kodfi,  ^  Chose 
faite  avec  méthode. 

M^ToeifiQuEMENT ,  adv.  (  mi4o-ii^ 
nian  )  Avec  méthode 

MÉTIER ,  S,  m.  (  mé-tié  )  Profession  d'un 
art  mécanique. —  Ifig,  Toute  sorte  de  pro- 
fbssîons  its  mé^ùr  eus  armes.  •"rMach^ne 
qui  sert  à  certaines  manufactures  :  Métier 
de  tiiserandf  etc.  — Fig.en  parlant  dfîS 
productions  de  l'esufit  ;  QueLou*>ra,ge  at^z- 
pous  sur  ifi  méUer  ?  De  inediere , 

m.  s. ,  fait  par'contr.^^  W  mii^fêtêium 
fonction ,  qâjce. 

'  MÉTIS  ,  issE  ,  s.  et  adj.  (mè-tice  )  TVé 
d'un  Européen  et  d'ime  Jndjenne  ou  d  u  1 1 
Indien  et  d'une  Européenne.  —  Se  dit 
aussi  des  animaux  engendrés  de  deux 
espèces.  Duiat  mt^tu^  i\iè\é: 

AUrpHCMAsUf  s.  f.  (  mé^o^uhwuL'^t'e) 
Changement  d'un,  nom  propre  par  la  voie 
de  la  traduction  ,  çomme  Hajnus  pour 
SoMÀ.  Du  gr.  méta  qui  marque  çoange- 
meat,  et  oiuMfi4  noiQ..  r 

MÉTONYMIE  ,  s.  f.  (mé-to-ni-mt-e)  Fi 
giire  de  rhét,  Lacaus^ppi^r  l'çfFct  ,1e  sujet 
pour  L'attribut,  le  contenant  pour  le  con- 
tenu, etC;  Xi  vit  de  son  travail ,  de  ce  qu'il 
ga^ne  en  travaillant  :  Toute  fa  s'ille  y  est 
4i/iee ,  tPUS les  habitfius  V  sont  ailés,  etc. 
Sj^ut^  le  fiwpdn.lit  Cuiron  ,  les  ouyrçges 


MÉTaoKAiiu  ,  s.  f.  Bfaitfat  fareur  de 

faire  dos  vers.  Du'glQSC  mkrom  poésiet,. 
mo'tùz  folie.       .  '    '  î    *  n 

MéTaoKÀnx ,  s.  m.-  IfàphlÀe  poor-iré-' 
gler  la  mesure  d'un  air  de  musique.  Du 

^r.  répété  mciron ,  n-gle  de  la  mesure. 

]VlÉ¥A4P-^i«£  t  s.  f .  V  iUe  capitale  d'iipap 
province.  — Ville  aveocaiége  aeofciép^ 
copaL-rHCHiditadjecUv.  EgUser^étropoU^ 
pout  archiépiscopale.  Du  ^t.  métropoèis  ^ 
ta,&. ,  de  météi*  mèce  »  ville.  ') 
MÛTMWit^âai  ;  ian ,  adj.  (  mé-tto^ 
po-U-tçin  )  Arcbiépiscopai  :  EgUm  sàm^ 
tropoli((iine,y  siège  niètrop^Utain. 

MÉTROPOUT^iN  ,  S.  m.  Archevêque  ^ 
IL  a  appelé  dit  Ut  Mnfenùs  de  tMqm  «r- 
métropolitain. 

Met3,  S.  m.  (/né)  Tout  ce  qu'on  sert 
sur  table  pour  mang^.  Du  latjn  missiu> 
service  ^  ce  qu'on  porte  sur  tâbleà  cka^ii^) 
ser\ioe. 

Mettable,  adj,  dos  deux  g.  (mê-ta-àleys 
Qui  peut  se  mettre.-  Sou  emploi  est  fOlt^- 
borné  l' Cet  kai^  tient  pasmet»àble**y.*,%f» 

Metteur  en  œuvre  ,  s.  m,  Ouvrl^^r  dont 
la  profession  est  de  monter  des  pjcrreries. 

ftlSTTaK,  V.  a.  IIJS,  ISE,  p.  Je  /nets, 
tu-  me($^  Ujmet^  nom  mfttohs,  pom  mettez^* 
ils  mettent.  Je  mettois.Je  mis,  nous  mîmes,' 
Je  meiirai*  MeU.  Que  Je  mette.  Que  je 
misse.'Mettant.  Poser,  placer  quelqu'un., 
ou  quelque  cho^  dans  un  certain  lieu. 

—  Mettre  la  main  à  Voiun^age,  le  com-' 
raençeç.'.:?-  la  dermère  niaiiià  un  écrit ,  le.- 

erT€ctîonii(er.^4t0«wh  sur  queUm'un^ 
e  frapper.  On  lat  «làterà ,  einplo7é.pQiir 

ponerc. 

SE  Mettre,  v.  pr.  Se  placer ,  se  poser. 

—  SemelireàqucLftte  çAosic,  s'e^iQCCuperv 


f 
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MET 

tr- à  boira  9  à  crier ,  etc.  commencer  h 
boire,  à  crier. —  S'habiller  :  Jl  se  met 
wgtdSèremeiiL, 

•  ,  ad  j .  des  deux  ^.  A  i?é  à  remuer  : 

Tcrrc-meuhlf ,  terre  aisée  à  labourer, 
—  BienJ^-tneubles  f  uvd  peuvent  se  trana- 
{wrtër.  IXiUit  j«H>»îif«'nobil«. 

Mei-ble,  s.  m.  Ce  qni  sert  à  {rnrnir,  à 
orner  une  maison  sans  en  faire  partie. 

M£UBL£a,  V.  a.  É,  É£,  p.  {meu-blé) 
OïMniîr^e  nteuMet.  une  fermer  la  ganiir 
lletout  ce  qui  sert  à  la  faire  valoir. 

Mei  CLEMENT ,  S.  m.  f^oy.  Beuglement. 
.  Meugler  ,  v.  n.  f^oj  .  Beugler. 

Ifmx,  s.  f.Corps  solide ,  rond  et  plat , 
qui  sert  à  broyer.  — Crè?  pour  aicruiser  les 
pouteaux.  Du  lat,  mola  ,  dériv^  du  grec 
mulé ,  m.  s.  —  Pile  de  foin ,  de  blé^  etov 

Meulière  (  piebrA  di  ) ,  s.  £.  Pierre 
dont  on  fait  les  meules  de  moulin.  — 
lifloclloD  de  rocbe.,  plein  de  trous  et  fort 
dur.    Cîairièce^'oii  l'on  tire  ces  pieR«$. 

MÉoHon  MéoN,  s.  m.  Pkunis  enbel- 
lifère  ,  qui  imite  le  fenouil. 

Meunier,  s.  m.  (  meu-nii)  Autrefois 
tnoulnien  Celui  qui  gouverne  Utl  llKMilin 
à  blé.  ïhi  lat.  matinarius  ,  m.  4 
•  Meunière  ,  s.  f.  Femme  d'un  meunier. 

Meûrtrs,  8.  m.  Homicide,  -r- Figur.  et 
ijhm.  Cegtun  meurtre  deeueilUrdes  Jruits 
M  verts,  c'est  grand  dommage.  — Crier 
au  meurtre  y  sè  plaindre  hautement  de 
quelque  injustice.  De  l'ail,  mord ,  m.  s. 
'  MBwnisft,  tku,  mbst.  CmMtirrl>*c^) 
Qui  a  commis  un  meurtre.  H  est  aussi  adj. 
^rme  meurtrière,  Siège  •  meurtrier.  De 
VaW.  morder  f  m,  8.  '  ' 

'  Ifnmmiisi s.  iî  OuTcrturè  dansune 
fortification  pour  tînr  à  ciNMt  ittr  les 
^ssiégeans. 

Meurtrir  ,  y.  a.  i  ,  IE  ,  p.  Autrefois  tuer, 
-r-  Anfoord^lni-,  lliireaae  contution.  — 
ïroisser,  manier  rudement. 

Meurtrissure  ,  s.  f.  Marque  liyide 
causée  par  quelque  coup.  ' 

Meute  ,  s.  £  ^^trefois  émeute.  Nombre 
de  chiens  cox^rans  drossés  pour  la  chasse. 
Du  lat.  mota ,  part,  de  nioi^ere  mouvoir. 

MéTBNDBE ,  V.  a.  DU ,  U£ ,  part  (mé- 
van-^re)  Veodre  au-âèotoiit  de>lâ  tvleiir. 
De  mé.  et  de  vendre. 

Mévente,  a.  & ( më^t^an-te )  Vente  à 
trop  bas  prix.      *    •  ' 

MÉzAiL ,  subst  m.  (  mouillez  17  )  t.  de 
blason.  Le  devant  ou  le  milieu  du  heaume , 

comprend  le  na^ai  et  le  ventail. 
»  liMsm,a»iiL  {mi-%ér)  Allmedocliè- 
val,  entre  le  tem-à-terre  elles ooqrtietfes. 
De  l'ital.  mezza  aria  air  moyen. 

MézÉ&ÉOR,  8.  m.  Lauréodô  fetneUe; 
liiknie. 

MEzzAmNi  y^î,  {mted-^tt-ni-m^Oràte 
^'«rdiifeeqtKe  qui  tuvg^mX  éesat  étages 


M  l  G  ^tf 

flnn?  «a  hauteur  :  La  gaUriê  dU^au^r^ 

esL  uiie  mezzanine, 
II$K9*0'tERMtns ,  s;  m.  (  thedrzo'iir' 

mi-ne)  t.  ital.  :  moyen-terme.  Parti  moyen 
pour  terminer  une  affaire  embarrassante. 

Mezzo-tiHto  ,  s.  m.  t.  italien.  Denii-f 
teinte;  estampe,  en  manière  poire. 

Ml.  Particule  indéclinable ,  qui  cntrjj 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots, 
et  qui  signifie  demi,  pioitié ,  au  milieu 
Minuit,  i^H-hêmin,-  mi-iamèie.  —  Ilôt 
féminin  avec  un  nom  cie  mois  :  la  mi- 
août.  Ailleurs  il  suit  le  genre  du  moÇ 
auquel  il  est  joint,  excepté  minuit ,  i]iû 
est  masculin  ,  quoique  nuit  soit  féminin , 
et  mi-carèmc  qui  est  féminrn  ,  quoic|jm 
carime  soit  raasc.  Du  gr.  hémi ,  m.  s. 

Ml ,  s.  m.  Tïbisiémè  note  de  la  gamme, . 

MusnEi ,  s.  m.  pl.  t.  de  mé^  ^xha^r 
laisons  morbifiques  et  contagieuses.  Du 
grec  miasma  so^llu^e  ^de  miainô,  je  cor^ 
romps. 

Miaula^  ,  iwn  «  ad|.  Qui  miaule, 
MiAULEMEKT,  S.  nùXmié-i^êif^^l^ 
cri  du  chat     *  .  ^ 
MiAOLiii ,  T.  a.  (  m^-H  y  Crier ,  ei^ 

parlant  des  chats.  Onomatopée. 

Miche,  s.  f.  Petit  pain  blanc.  Du  latii^  , 
micOj  miette,  petit  morceau  de  pain: 
du  mot  mêtibe,  lesbotdàngèrs  avojent  pris 
saint  Michel  pour  patron. 

IV^icMAc,  s.  m.  Pratique  secrètç  iaite 
mauvais  dçssein.  f  amil. 

Micocoulier  ,  s.  m.  (  mi-ko^stnM  )[ 
Arbre  grand  et  ramr  ux. 

Microcosme  ,  s.  m.  (  mi-km-kns-me  ). 
Petit  monàt:  L'homme  est  un  microcosme» 
Du  gr.  mUitoé  petit,  Hcofinos  monde. 

MicRocorsTiQUE  ,  àdj.  des  deux  ^.  t.  de. 
]jhysique.  Se  dit  des  instrumens  propres, 
a  augmenter  le  sou.  Du  gc.  mikros  petit, 
akoùôi'entehds. 

MicROGRAPmE  ,  s.  ^.  (mi-hro  gra-Jt-e) 
Description  des  objets  ,  vus  au  microscope^ 
Du^r,  mikros  petit,  grapho  je  décris. 

MiCRbiKÈrai  ;  s.  m.  Instrument  'pOUT 
mesurer  entre  eux  les  diamètres  des  astres, 
ou  de  très-petites,  distances.. Dh  gr.  mikro% 
petit,  métro  n  mesure. 

MiCROPHONB  ,  8.\m.'  et  adj.  (  mi4tro^ 
fo-ne)  Qui  augmente  la  voix  (t  les  j>ctits 
sons  :  he  porte-t'oix  est  un  instrument 
microphone.  Dû  gt,  mikros  petit,  phà/i^ 
voix. 

Microscope  ,  s.  m.  Instntment  qu^ 
grossit  les  obj|ets.  Du  grec  nUkros  petit, 
skopéd  i^exsmme.  *    •    •  '  '/ 

MiraoscopiQin^,  adf.  (  ^ii-lbfo§-h>^^. 
ke  )  Qui  s'observe  avec  1^  microscope.  — 
Animaux  micràuopiifues ,  qu'on  ne  peu(^ 
voir  qu'à  l'Iaide  du  iiurroMT^. 

Ml-DElitU,  S.  m.  (  mi-iîr-niè )  t.  de  droit. 

Moitié*  <Ui  «MUtogs  emplt^ées  poor-ioi? 
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penses  et  améliorations  sur  .IMItatt  àé 
l'un  des  conjoints  par  mariage ,  nites 

$ax  dépens  de  la  communauté. 

MiDiyS.m.  Le  milieu  du  jour.  — Le  Sud. 
^ En ffkim  midi ,  en  plein  jour,  publia 
qnement  Sam  plorieL  Dn  lat.  iiwwni»rfi>t» 

m.  s. 

Mi-DOUAiax  ,  s.  m.  (  mi-dqu-^'re  )  Ude 
palais.  Pensîoii  que  le  juge  accccde  à  une 

Femme  sur  les  biens  de  son  mari  ,  èquiva» 
lente  à  la  moitié  de  son  douaire. 

Mis,  s.  f.  La  partie  du  pain  enfermée 
fnlxe  les  deux  ctoétes.  Dn  lat  i|«û»t  m.  s. 
Diminutif  d'aimer 

Mie,  Autrefois  point  :  Il  n*en  tâtera 
mie  ,  il  n'en  tàtera  point ,  pas  miette.  Du 
lat.  mka» 

MnEL,  s.  m.  Suc  doux  qite  les  abeilles 
tirent  des  fleurs  et  des  plantes»  Dn^.m^', 
m.  &•  ;  de  là  le  lat  met. 

UiBLLSux,  BUSE,  adj.  (  mimeu)  Qui 
tient  du  miel.  —  Fade ,  doucereux  i.Goût. 
mielleux.  —  Au  fig.  Ton  mielleux. 

Mi£N ,  MiEKNE,  adj.  possessif  et  relatif, 
n  est  aussi  snbet.  et  signifie  le  bien  qui 
m'appartient  :  Je  ne  dai^Mde^tgÊifiiek^itn. 
Du  lat.  meus  ,  m.  s. 

Les  miens,  au  pl.  Mesproches,  mes  alliés. 

MiÉTTE,  s.,  f.  Cmâ-U)  Petite  partie 
qui  tombe  du  pain  qu'on  coupe.  —  Très- 

Sctit  morceau  de  quelque  chose  à  mailler, 
i  est  fam.  Dimin.  de  mie. 
Mixirx  ,  àdy.  (miêu)  Goropar.  de  Uen. 
D'une  manière  plus  accomplie  :  Personne 
n'entend  mieux  les  ajf  aires  que  lui.  Plus: 
J'aime  mieux  Vun  que  Vautre.  —  adj. 
Meilleur ,  plus  conyenid>le  :  Il  vaiat  mietae. 

Aller  toujours  de  mieux  en  mieux ,  en 
fusant  toujours  quelques  progrès  vers  le 
bien.  —  Des  mieux  est  une  locution 
basse.  Du  lai  melius,  1D.S» 

MiETTx ,  s.  m.  Il  fait  de  sonwumix^  autti 
bien  qu'il  lui  est  possible. 

MiETis,  adj.  des  deux  g.  Enfant  rif, 
remuant  etim  peu  malicieux.  Il  est  fam, 

MiÈTRERiE  ou  MiÈVRi^TÉ  ,  S.  f.  Qualité 
de  la  personne  qui  est  mièvre.  Famil. 
'  MiettillD^  AEDE ,   adject.  (  mi-gniar, 
mou  il  lez  le  gn)  Mignon,  délicat,  agréable. 
—Mêlé  de  gentillesse  et  d'afFétcrio.  Fam. 
MlGNAUOSMENT ,  adv.  Délicatement. 
MtsiTABPBa,  V.  a.  i,  ée  ,  part  (  mi- 

S'  niar-dé , mouill.  le^)  D^lcitof»  traiter 
élicatement  Fam. 

Mignardise  ,  s.  f.  (,  nU-giùar'iU^ze , 
àBonillez  le  gn)  Délicatessè  :  La mignâr- 
dise  de  ses  traiu.  — •  Au  pl.  Petits  moyens 
employés  poiu-  plaire.  — Espèce  de  peAîts 
eBillets  de  couleur  gris-^e-lin. 

MiexoH ,  omis ,  adj.  (  monflles  le  ) 
Gracieux ,  délicat  :  Pléage  mignon^  — 
Travaillé  avec  délicatesse.  —  En  parlant 
des  personnes  y  et  substantiv.  Bien-aim^; 


MIL 

Cast  Ja  mignon  de  la  mère.  Ma  peth9 
mîgnoan»» 

MiGNONiCE ,  s.  f.  Sorte  de  pêche  et  de 
prune.-— Mom  d'un  caractère  d'impri- 
merie 

MiGNomnoiBiiT,  adv.  Avec  délicatesse, 

MiGN-ONNETTE,s.f.  {mi-gno-ne-te  ,  le  gn 
mouillé  )  Dentelle  légère.  — Petits  œillets 
dont  on  garnit  les  platetteidet.  — 
concassé  en  fort  petits  morceaux. 


MiGNOTER,  V.  a.  É,  ÉE  ,  D.  (  mi-gnio' 

téf  mouillez  le  gn  >  Traiter  délicateinen^ 
dorloter.  Il  est  popuL 
MiGNOTisE,  S.  f.  Flatterie,  caresse.  Fam. 
Migraine,  s.  f.  (mi-grè-ne  )  Douleiu-  qui 
occupe  la  moitié  de  la  téte ,  et  qui  est  sou> 
vent  périodique.'  Du  grec,  iiéiiiê  demi, 
kranion  crâne. 

Migration  ,  s.  f.  (  mi-gra-rion  )  Action 
de  passer,  d'un  pays  dans  un  autre  pour 
s'y  établir.  Il  ne  se  dit  qu'en  pariautdWh» 
quantité  considérable  de  peuple,  d'oi- 
seaux de  passage  et  de  poissons.  Du  lat. 
migrare ,  m.  s.  ^de  meare  agro  ci^angeff 
desoK. 

MiGtTEL,  S.  m.  (  mi-ghel)  Eqfèoe  da 
serpent  qui  ne  fait  aucun  mal. 

Mijaurée,  s.  f.  {mi-Jo-ré-e)  Fille  ou 
femme  dont  les  manières  aont  afiècléet  et 

ridicules. 
Mil  ,  adj.  numéral,  f^oy.  Mille. 
Mil  (il&ut  mouiller  H)  ou  Millet, 
s.  m.  Grappe  portantdes  milliers  de  petits 
CTains ,  propre  à  nourrir  les  oiseaux.  Da 
lat  miliutn  ,  m.  s. ,  de  mille  mille. 

Milan  ,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie. 
Dnlatmili'iw,  m.  8. 

MiLiAXRR ,  odj.  des  denx  g.  <  mi-li-e- 
re)  Qui  ressemble  à  des  grains  de  md.  Il 
ne  se  dit  que  dans  Glande  miliaire , 
fihvre  mUimre. 

Milice  ,  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre ,  en  parlant  de$  anciens.  —  Troupe 
composée  oe  bourgeois  et  de  paysans , 
enrégimoitéa  pour  servir  .dans  l'occasion , 
opposé  à  trottes  réglées.  Du  lat.  militia , 
m.  s« ,  de  miles  soldat ,  de  mille  mille , 

Earce  que  chaque  triba  fourm'aaoit  miU» 
ommei* 

Milicien  ,  s.  m.  Soldat  de  milice. 
MiUBO ,  s.  m.  Centre  d'un  lieu:  Cetu 
vlUeeeliitu4ea^mUiett  dk  la  Jfhmte,  — 
Temps  :  Le  milieu  de  Vété.  —  En  morale, 
également  éloigné  de  deux  excès  con- 
traires :Xa  vertu  consiste  dans  un  juste 
•miUéu.  -f? JEn  t  de  physique ,  fluide  qid 
environne  les  corps.  — Fig.  Tempérament 
qu'oti  prend  dans  les  affaires ,  pour  accom- 
moder des  intérêts  différens.  I>u  lat  me* 

duis  lo€U9  ,  m.  Si 

AU  MiLiEo ,  adv.  Dans ,  parmi  :  RnM 
élevé  (iiL  milieu  des  grandeurs.  ' 
ftUuT/tf»  ».  ad),  jtmi^-itf-iwl  Qui  te-» 
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Murdela  guerre,  le  soldat  — m.  Un 

pomme  de  guerre.  Du  lat.  militaris. 

MijJTAip,jiMj&îiT  ,  adv.  (  nù-U-ù-rc- 
iiMw)  D'une  manière  miittalre. 

Militante,  adj.  f,  L'Eglise  militante , 
l'assemblée  des  fidèles  sur  iate<^re.Dulat. 
ftùUtutis  combattant. 

MiUTU,  v..n.  imUi-^)  Combattre; 
lie  se  dit  qu'au  palais  :  Cette  raison  milite 
pour  moi.  Du  lat.  milUnre  combattre. 

Mille,  adj.  numéral saiis  pl..  (mi-le) 
.Pix  fois  cent.  —  Un  grand  nombre  :  //  a 
reçu  mille  ajfronls.  —  Pour  la  date  des 
années  on  écrit  nùL  :  Le  pain  fut  cher 
fan  fJiU  sefit  cent  neuf.  Du  lat.  miUe , 
fD.  s. 

MiLLK,  S.  m.  E5pace  d'environ  mille 
pas  géométriques.  Avec  un  s  au  plur.  Il 
fourut^ix  milles.  Du  lat.  millia  iyas- 

MiLLI  -  FEriLLE  OU  HeRBE  A  LA  COU- 
PURE ,  s.  f.  Plante  vulnéraire ,  dont,  les 
feuilles  sont  découpées  très-menu. 

Mille  -  FLEuas.  Eam  de  miU&fieurs  « 
Turinede  yache  reçue  dans  iin  vase ,  pour 
être  prise  copime  remède.  —  Mau,^  huile 
ffe  mille-Jleurs ,  eau ,  hnile  distillée  de  la 
bouse  de  vapiie.  -^ïi  o$$oU  de  miUe^ficursy 
^aitavec  quantité  de  fleurs  distillées. 
Mille  fois  ,  adv.  Très-souvent 
MiLLS-eaAiNE.  f^ojr.  Piment 
Millénaire,  adj»  des  dffBZg.  (mi4é- 
ipiè-re  )  Qui  contient  mille.  —  s.  m.  Espace 
4e  dix  siècles  ou  mille  ans.  Du  lat.  mille 
pulle ,  eumu»  aimëe. 

Mjllb-pertuis,  s.  m.  Plante  vulnéraire, 
fiînsi  nommée  des  points  brillans  et  dia- 
phanes (lo^t  se$  feuilles  sont  marquées. 
.On  en  tîieto  unè  luiile  wuTeraine  pour 
|;ttérir  les  blasBMres. 

Mille-pieds  ,  s.  m.  Insecte  des  Antilles 
MiLL£aET|.s.  aL.(moHillez  les  U  )  8orte 
4'agrémentwmt  tes  dames  Ixifdenk  leurs 
irpbes. 

Millésime  ,  s.  m.  (  mi-lé -zi-me)  L'an 
péç  qui  est  .marquée  sur  une  médaille, 
sur  une  pièce  dé  mon]»^.  sur  i^  livre,  e^ 
|!>u  lat  miUesiinus  le  iBiluèiP» 

Millet,  /^o;'.  Mil. 

MlLLiA^&,^.m,  et  adj.  (^mi-U-h-re) 
Pierreg  milliaireg  ou  itinétaires .qui 
indiquoient  chez  les  Romains  les  distances 
de  m/Z/e  pas  en  mtUc  pas.  —  Celbsqui, 
sur  nos  grands  cliemins,  indiquent  les 
distances. 

.  MiLLiAiu%»i|.]|^^iyu4Mr)J>|zfoi4qent 

millions. 

MiLLLASSfi,  s.  m.  (  mi-U-a-ce  )«Fort 
grand  nombse^  fi  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 

part. 

Millième  ,  adj.  des  deux  g.  (mi-Zt-^ 
me)  Nombre  d'ordre  qui  achève,  le  nombre 
4f       -T  çHbMM  iniUUwie  partie. 


MiLLiEE ,  S.  m.  (  mi-lié  )  Nom  collectif 
coi^^nant  mille.  —  Mille  livres  pesant. 

À  M1LLIE& ,  adv.  Ln  très-grande  quaa* 
tité.nestfiun|]jer. 

Milligramme  ,  9.  m.  Nouvelle  mesure 

de  pesanteur.  La  millième  partie  du 
gramme,  environ  un  cinquantième  de 
grain. 

Millimètre  ,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
longueur.  La  millième  partie  du  mètie^ 
environ  une  deini -ligne.  . 

Million  ,  s.  m.  (  mi-ftofi  )  Dîx  fbii 
cent  mille  ;  Il  a  deux  millions  de  biens. 

Millionième,  adj,  numéral  des  deux 
(mi-li-o-n^-me)  Nombre  d'ordre  qui 
achève  le  nombre  d'tan  mjUUim, 

Millionnaire  ,  s.'  et  adj.  (  mi-li-o-ne-ré% 
Personne  riche  d'un  million }  et  par  ex^ 
tension ,  extrêmement  riche. 
MiLoiui.Bllot  anglais.  Mmmigntnrk 
Milort  ,  s.  m.  Serpent  sans  veniB^ 
commun  dans  le  Milanais. 

Mime  ,  s.  m.  Chez  les  anciens  ,  espace 
de  farce ,  où  l'on  imitoit  avec  impudence 
les  actions,  les  discours  ,  les  manières  de 
quelque  personne  connue.  —  Acteur  qui 
jouoit  dans  ces  pièces.  —  Auteur  qui  les 
composoit:  Du  gr.  mimas  imitateur. 

MiittEux ,  ErsE,  adj.  Se  dit  en  botanique, 
des  plantes  qui ,  lorsqu'on  les  touche ,  se 
contractent ,  et  semblent  imiter  les  çri-p 
maces  d'un  mime ,  telles  que  la  s»iailnr% 
les  étamines  de  Tépine-vinette ,  etc. 

M1MOLO6IS,  s.  I.  Imitation  de  la  voix» 
de  la  proiwncition  et  du  geste  d'une 
autre  personne.  Du  gr.jmmos  imitalenrk 
logos  discours. 

MmoLOGUX,  s.  m.  Celui  qui  imite  la 
manièie  déparier  d'une  autre  personne.- . 

MiNAGK ,  S.  m.  Droit  que  Yon  prenott 
siu*  la  mine  de  grain  ,  qui  SO  Tenooit  aa 
marché  pour  k  mesurage. 

MuTABSty  S.  m.  (fftrâtf^)  Ghea  les 
Turcs,  tour  en  forme  de  docber ,  pbv 
appeler  les  peuples  à  la  prière  et  annon- 
cer les  heur^^  De  l'arao.  me/ioreA ,  tour 
très-ëlevée. 

MufAOBER,  v.  n.  (mi'né-dé)  AfieCttt: 
des  mines ,  des  façons  pour  plaire. 

Muf  AUDiaiSS  y  s.  f.  pl.  (  mi-iio-de-ri-e  ) 
Mines  et  foçons  aflfecttes  dans  Vîntentfott 
.déplaire. 

MiNAUDiEE,  lÈRE  ,  S.  et  adj.  (  mi-n<$- 
dié)  Celui  ,  celle  qui  est  dans  l'habitude 


MivcK  ,^  adj.  des  deux  g.  Qui  a  fort 
peu  d'épaisseur,  — .  Fig.  et  fa  m.  Revenu 
mince  ^  nsodique.  —  Aaison  mince ,  fol- 
ble.  —  Ssttml'  Uem  miM»t  très^nëdiocre. 
—  NoMeMjie  mùitê,  peu  considérable. — 
Mine  bien  minte ,  qui  a  l'air  de  peu  de 
chose.  Du  lat.  mimUus  ,  part  de  minuo  je 
di^x^tu»» 


Digitized  by  Google 


54o  MIN 

^  Mute,  s.  f.  chiTisage  : BéJinê ^  aM»-! 
traite ,  méchante  mine,  7-  Gonten«Dce 

oti'on  th^nt  pour  q[uelque  dessin  :  frt/r^ 
ootutc  mine.  —  Mouveniens  du  visage  ^ui 
aesoiltpàs  la^tttnhvCafefetnmefaUhien 
detfiùnes,-^Fig.  Semblant  :I/J?e  miné 
d'en  être  content.  —  Faire  bonne  mine  à 
auelqu'un ,  lui  faire  bon  accueil.-^  Fa^ire 
M  muiêi  lénxiigtier  <{u'dn  èst  méconfiâit  — • 
^nne  oamauvaÊBeâppàrencéd'unecKose. 

MiîïE ,  s.  f.  Lieu  oii  se  forment  les  mé- 
taux, les  minéraux,  et  ({uei^ues  pierres 
précfeutes-  —  MiHérai.  —  dé  piomb  ou 
plombagine ,  pierre  dont  on  fiUt  des 
drayous.  De  l'ali.  mine ,  m.  s. 

l^lfS  ^  s.  f.  Monnoie  ancienne  chez  les 
(ttlilii ,  ijiiî  iiililit  I  I  \\\  dncènies,  A  peu 
ilè8  49^'  Dwgr.  mna  ,  m.  s. 

Mine  ,  ?.  f.  (lavitf^  sniitorraine  faite 
pous  un  bastion  pour  le  faire  sauter.  — r  On 
|Bt  fig.  JSi^tnAr  la  mine ,  découvrir -un 
dessein,  et  mylrhftr  par -là  ^'U  ne 
réussisse.  ■' 

MufSE ,  V.  a.  é ,     ,  p.  (  mi-nè  )  Faire 
«ne  mme  sou»  :  Miner  un  bastion. 
Cr<?H8Pr  ,  caver  :  L'eau  mine  la  pierre, 
r—  Fig.  consumer  ,  détruire  peu  à  peu  :  Le 
temps  mine  tout*-  "        ■      r,  ::■  ) 

MiKÉRAi ,  s.  m.  (mi^né-rè  )  Métal  Cora- 
hiné  avec  des  substances  élruigèEies  : 
fninéraireb^Ue^fusiblei      ,  • . 
.  IfiNéKAL;  8.  m.  Au  pl.  Jtf ûliriaittr.  G(»ps 
solide,  oui  n'est  ni  Wgélpl  ni  animd; 
5e  tire  tics  mines. 

MiNEBAL ,  Aut ,  adj.  t^ui  tient  des  mi- 
Vèemsat.  ^  qui  leur  appartient:  Sd  minÊMlL 
JEaiix  minérales.  •  ' . 

MiNÉn  ALLSATioN  ,  s.  f.  {mi-né-ra-li-za- 
ùon)  t.  de  métallurgie,  Combinaison  de  la 
mine  avec  du  soufire-mi  de  rarsetifcV . 
.  MinéaACisER ,  v.  a.  (  mi-né-ra-Ur^fè  ) 
Donner  à  un  métal  la  forme  de  minéral. 
MiNÎbiALOGix ,  s.  X-  Coanoissance  des 


<3ii  S(  in  de  la  torre.  Du  lat.  minera  nv'ne 
ou  minéral^  et  du  gr.  logos  discours. 

MlN£AALOGiQU£ ,  adj.  (  nii-né-ra-lo-ji- 
%i)  Qili  çoncëmè  la  m&iérBlogie  t  Garie 
minéralpgigue. 

Min/:rai-o(.iste  ,  s.  m.(mi-néTa'4o'jis- 
te)  V  er^dans  la.  minéralogie,  -  « 

AliiiST  ,  STTB  subst.  {nU'iù^  Mit 
chat ,  petîtf  chntfp.  11  estfam« 

MiN£ua ,  s.  m.  Cehu  qui  fouille  la 
mine ,  pour  eli  tirer  le  minérai.  -*  Qùi 
tnfvaille  à  une  nurae ,  ■  jponr  filicaaanter 
une  fortification.  En  ce  sens,  on  dit 
'Uittaçher  le  mineur ^et  non  pas  les  n\ineurSy 
•^•uR  bastioa\  commander  des  mineur» 
-^pour  le  ftire  sauter. 

MiNMjn ,  EURE,  8.  et  adj.  Celui  9u  celle 
;(|tt|<est  enlutellev  Du  lat  minor ,  m.  s 
i.  fBatm,  Mi*  comparât.  Plu^i 


mineur ,  air  en  mineur. 

Mineure  ,  s.  f.  t,  de  logique.  La  Seconde 
proposition  d'un  syllogisme.  .  —  Thèse 
Œûn  iMchdièr  en  théologie,  pendàiif  SK 
licence.  Du  lat.  minor ,  m.  s. 

Mineurs,  s.  pl.  ( Ordres)  Co  sont  les 
^latre  ordres  qui  précèdent  le  sous-diaco' 
nat  dans  la  hiàrarpfaie  ecclésiastiqtaè  '  : 
acolrte ,  lecteur  ,  exorciste  ,  portier. 

MiNECRs  ,  s.  pl.  (  Frères)  Religieux  de 
l'ordre  de  St,  Fronçois  j  autrefois  Corde' 
liers.  ^ 

MiîHATURE  ,  S.  f  Pointiirr-  très-dëlicate 
et  en  petit  —  MimaHuiste ,  un  Peintre  en 
miniature^.  Du  lat.  minium ,  couleur  qu'on 
y  emploie  le  plus  ordinairement 

MiMÈRE  ,  S.  f.  Mine  d'où'  l'on  tire  les 
métaux  elles  minéraux  :  Ce/a  ^o/t  de  la 
minière.  On  dit  plus  ordipaireméût  Mine. 

MiMiM»',  adj.  des  deux  g.  Qni  est  de 
couleur  tannée,  fort  obscure,  de  la 
couleur  de  la  robe  des  Minimes.  —  Très- 
petit  :  Cela  eU  pour  mot  d'un  minime 
inlériL  Du  Ittt.  minimus  très  -petit. 

Minime  ,  s.  m.  Religieux  de  r«fdi«  4* 
St  François  de  PaulCk-  ^ 

Jfijr/virar ,  s.  m.  (  jnl«g^ine>  t  lat 
Le  plus  petit  degré  aaqnetuné^  grandrar 
puisse  être  réduite. 

MiNisTÈiLE,  S.  m.'Emploi ,  charge,  en- 
tremise, -r-^^onvtrnemént  d'un  minîAiB 
d'éti^it.  —  Le9  nu'ntslret  ^^MU  Du 


ministeruim ,  m.  s. 


IVIiNisTÉRiEL ,  ELLE  j  adj.  Quî  appartient 
mawUmH^^  .  . 

MiNiSTéaiELLEMElfT ,  adv.  (  mi-ni$4i- 
riè-le-man  )  Dans  la  forme  ministérielle. 

Ministre  ,  s.  m.  Employé  dans  l'exé- 
cution do  qiielqite  çhose.  U  nese  dit  que 
dans  le  moral  -.lls^estfait  le  ministre  des 
passions  des  grands.  " —  Homme  public 
chargé  des  auaires  principales  du  gou- 
miiténàMCi  et  de  la  maniée  de  1^  tirerjverneaient  -.Lemimstndê  la  f  notice  ^de» 


finances  ,  etc.  —  Envoyé  d'un  prince  dans 
une  conr  étrangère.  — Chez  les  luthériens 
et  les  calvinistes  j  Ministre  du  S€tint  évan- 
gile,  celai  cpû*  ftit  k  proche;  Bu  UL 
minister ,  m.  s. 

MiNiirn/^,  s.  m.  (mi-ni-ome  )  Chta^ 
ou  oxyde  de  plomb  rouge.  '  Y'it 
.  BbÀ)is,  ê/WL  (  mt-noi)- Visage  d^nî» 
jeune  persomie  plus  jolie  ^|ae  beUe.  Fao. 
—  De  mine  air  ,  visage. 

MiNON  ,  s.  m.  Nom  que  les  enfans 
donnent  anz«lia«i,  èoriosade  len^  mint 
pateline. 

MiNQRATiF ,  s.  m.  t  de  médec.  et  de 
pharm.  Remè4e  quj  purge  doucement  ^ 
Minorité  ,  s.  t.  Etat  d'une  personneikifr 

rieure. — Durée  de  cet  état.  — Absolument 
sans  C(*gime  ,  en  parlant  de  la  minorité  dç« 
rois  :  DurarU  La  depmèrp  minorité*  —La 
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netit  nombre ,  par  opposition  à  majoriU  : 
Za  minorUé  ne  doit  pas  VemoorUr. 

MiNOT  ,  S.  m.  (  mi-no  )  Mesure  (juJ  est 
proprement  la  moitié  d'une  rame  —  Co 
qui  est  contenu  dans  le  minoL 

Minuit  ,  s.  m.  sans  pl.  Le  milieu  de 
la  nuit.  Da  UXitmadm  mUieu,  tt  du  ^t. 
nux  nuit 

MIN0SC0LE  ,8;  f.  ef  ad|.  det  deux  g.  t. 
d*imprjBMrje.P.etite]ettre.Pnlat  mimu 
euliis ,  un  pen  plus  petit. 

MiNUT£,  t.  f.  La  soixantième  partjç 
dNnie  haire;  dn  degré  d*iiii  cerde.  — 
Fciit  eqsace  de  temps  :  Il  ny  a  ^u]mu- 

minute  rju'ilestsnrli.  Du  la  t.  HMtnMftaJlienil, 
du  gr.  miwfthô  diminuer. 

]Hufuis,8.f.  Écriture  extrémenient  petite 
on  menue.  — ^Brôuillon  à'un4cd^^^<ftigi' 
Bal  d'un  acte ,  d'un  arrêt 

Minutée  ,  v.  a.  É  ,  é£  ,  p.  Faire  .1^ 
minute,  le  farooîllon  d*ui  écrit-^Figr  l'ro- 
jeter  :  //  minute  son  dipapL ,  sa  retraite. 

MiXuTLE  ,  S.  f.  -(  mi-nu^ri-e  )  Hapratelle  , 
chose  frivcàe  et  de  peu  de  consé^^uence. 
Dn  lat  mimuia  parc^le. 

MiNirTiEux ,  EusB,  adj.  (mi-tui-rieû) 
Qui  s'attache  aux  minuties  «  (^ne 
trop  d'attentioiu  * 

Ali-FAATi ,  |B ,  adj.  Composé  de  denx 
parties  cfraL  s ,  mais  tîjsst^mblablcs. 

MiQUELETs  ,  S.  m.  pl«.(iiu-ie^ )  fiandits 
des  Pyrénées,    •    .  \ 

MiQiriLOT»s.  m.  imi4se4o)  Petitgarçon 
qui ,  sous  prétexte  d^mpéfarinage 

MÎichcl,  mendie. 

MiBAB£LL£  ,  s.  f.  (  mi-ra-be-U  )  ^pèce 
de  petite  prunew.  Du  lat  mir^hiUê  aam- 
rable. 

Miracle  ,  s.  m.  Effet  de  la  puissance 
divine  contre  l'ordre  de  la  nature.  — 
Chose  rare ,  extraôrdinairo.  ~-  Qui  est 
digne  d'admiration.  Du  lat».  miraguium , 
m.  9.,  de  m /r<z  ri  admirer.  ^ 

MuLAcuL£us£M£NT ,  adv.  (m«^a-itt- 
Ifu-se-mmt)  D^me manière!  minmiêute 
ou  surprenante. 

.  Miraculeux  ,  buse, a(Jj.  ( mi-ra-hi-ieu) 
Qui  se  fait  par  miracle,, —  Surprenant , 
admirable. 

MiRAiLLÉ ,  ÉE  ,  adj.  (  mouill.  les  //  )  t.  de 
blason.  Se  dit  des  ailes  d^napillon ,  et  des 
queues  de  paon  qui  sontde  di ÉKrMii  ^^nank. 
;  BbBXy.s.  f.  BsoAon .  au  bout  d'un  f^sil 
ou  d'un  canon  ,  qui  sert  à  mirer- 

MiAÉ  ,  adî.  t.  de  ciiasse.  S^tigUer  a^ré  ^ 
vieux  sanglier  dopt.Ie»  déreiues  sont 
recourbto  en  dedans. 

Mirer,  v.  a.  et  a.  É,  iE,  p.  (mi^é) 
\àser  -.Mirer  le  i/ut,  le  gibier.  Du  lat 
mirare  voir  attentiTement 
^  BE  Mia^,  V.  pron.  So  roj^arder  datas 
quclqun  chose  qui  rond  l'image;  Se  mirer 
4Um*  un  miroir ,  dans  l'cuu^ 


MiXLlFLoax ,  s.  ra.  Un  agréable  ,  un- 
merveilleux  «  C'tf*t  u/iyV^nc  mirliflore.  Il 
est  familier.  Du  lat  aU.Mirvi^^ore» 
fleur  admirable. 

MndODOK  ou  MnuoDON ,  s*  m.  Eginctes/. 
ancien  peuple.  Du  gr.  murnUdénJS»  msur* 
mëx  fourmi ,  parce  qu'ils  bahitoiont  sous 
terre  comme  les  fourmis.  — Jeune  homm(* 
dont  le»  m^ièr^ ,  les  discours,  lasufii- 
sance  inspirent  le  mépris.  , 

Miroir  ,  s.      (  mi-roar  )  Verro  uni  et. 
étimé  par  derrière  ,  ou  métal  qui  repré- 
sente les  objets  pla^cés  devant  — Fig.  Les 
y  eux  sont  le  miroit  de  Vante. 

Miroité  ,  ée  ,  adj.  (  mi-ma  té  )  Che- 
val dont  le  poil  bai  présente  des  marquent 
plus  bmnesou  plus  cuires..  . .  ^ 

MiBûiTEam  ,  s.  f.  .(  inlwWHMg^Tg  > 
Commerce  de  miroirs. 

MiaoïTiEft ,  s.  m.  Celui  q|ai  fait  on 
Vend  des  miroirs ,  «Ib. 

Miroton  ,  s.  m.  Mets  composé  de  tran*' 
thes  de  viandes  (|éjà  cuifeet  avac^  divm 
assaisonnemcus. 

MuTiL  ,  S.  m.  Pv^iHon  de  jour ,  qu'on, 
trouve  en  été  au  botd  des  bois,  ; 

Misaine  ,  s.  f.  (  mi-ze-ne  )  t.  de  marine. 
La  voile  du  màt  qui  est  entre  le  beaupré  el: 
le/gmnd  màt,  d'oi»  Vaisseau*  De  VM, 
mezzana  9.  D.  S. 

MiSANTHKOPX  ,  s.  m.  Celui  oui  hait  les 
Jhommes.  —  Homme  bourru.,  cnagrin.  Du», 
gr.  misèô  je  hais ,  anthrépoe  iuMUne.- .  , 

Misanthropie  ,  s.  i,\9i^Hian'prP'f^y 
La  haine  des  hommes. 

MiscELLAN^  ES  ,  S.  f.  plur.  (  mi-cèlfU". 
né-e)  Recueil  de  différeos  ouvrages  d»* 
science,  de  littérature.  11  vieillit.  {Hilal^, 
niiscellanea  mélanges. 

MiscuiLiTi,  s<  f.  Qualité  de  ce  qu» 
peut  se  miter ,  se  lier.  .» 

Miscible,  adj.  des  deux  g.  (mi-ci-èle) 
Qui  a  la  propriété  de  se  mêler,  avfc/ 
quel  que  chose.  Du  lat.  miscere  mêler. 

Mise  ,  Sk  f.  (nu  ze  )  Ce  qu'on  'mai  «q 
jeu  ou  dans  une  société  de  co0imerco. 
Lnchère.  —  Cours  de  la  monnoie  :  Ces,, 
espècerm  spnt  plus  de  mise.  —  On  ledit 
encore,  dans  le  même  sens,  du  débit di^- 
certaines  marchandises  ;  Ce  dama»  j|*ait 
plus  dfimise,  • 

MnéajiBts ,  s.  et  adf.  Malheureux ,  qu*-. 
est  dan?  la  misère dans  la  soufftanoe, 
Mtk'hant.  Du  lat.  miserabilis ,  jn.s. 
^  Misérablement,  ady.  (^mi'z4'*'a-blef 
man  ).IVune  manière  miséraUe. 

MisÈREjS.f  (m/-zè-/r)lndigencéextréme'»' 
—  Peine ,  difficulté.  —  ImpoFfection  de 
l'homme.^-—  Fam.  Chose  de  peu  de  valeur«  ^ 
En  ce'sens  11  prtnd  le  pL  Dn  lat*  miseria ,  • 
m.  s.  . 

MlSEJiEnE ,  s.  m.  mot  lat.  (mi  zé-ré'ré\\ 
L'espace  dê  tempaq^'il  faiidroitpoqrdire 
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le  psauitte  nUterere. — Kn  t.  de  médecine , 
colique  frès- dangereuse.  On  l'appellé 
aussi  Passion  itûufue. 

Miséricorde  ,  s.  f.  (  mi-zè  ri  kor-âc  ) 
Vertu  qui  porte  à  conopatir  aux  misères 
d'aotadi— Bonlé  de  Dieii  à  ré|ard  des 
ttécheors.-^ Grâce,  pardon.  —  Intèrjèc- 

fion  qui  marque  une  grande  surprise.  — 
Petite  saillie  de  bois  attachée  sous  le  siège 
ihoit  stalle ,  et  'Sur  laquelle  on  est  en 
quelqtie  manière  assis  lorsque  le  si^ge  est 
levé.  Du  lat.  misericordia ,  m.  s. 

MisÉaicoaolBDSJEMEMT ,  adv.  (  mi~zé-ri- 
ftor-<I»-ai»-<a-fiUbi  )  Avec  miMaa^. 

^'^fÈkKooBDii.vx ,  E17SE,  adj.  (mi-zé-ri- 
ktil^ett  )  Qui  est  enclin  à  la  miséricorde  : 
Hfunme  miséricordieux  envers  les  pauvres  f 
sJmWKi  '')pàê  sans  régime,  komme  mi$é- 
ricordieux. 

Missel  ,  s.  m.  (  mi-cèl  )  Livre  qui  con- 
tient les  prières  de  la  messe.  '  * 

IfessiON , s.  f.  (mi-don)  EnVoi  et  pouvôir 
âiminé  à  quelqu  un  de  feire  quelque  chose. 

—  Prêtres  envoyés  pour  la  conversion  des 
infidèles  ou  l'instruction  des  chrétiens. 
t>u  lat  mûsfo,  m.  a. 

Missionnaire  ,  s.  m.  (  fni-cio-ne-re  ) 
Ecclésiastique  employé  aux  missions. 

Missive,  adj.  t.  (mi-ci-fe)  Lettre  mis- 
tive,  qui  est  écrite  pour  être  envojr^  à 
quelqu'un.  —  On  dit  subst.  Une  longue 
missive.  Style  plaisant  et  railleur.  Du  lat. 
mittere  envoyer. 

MiTAlirs  ,  8.  f.  (  mi'Û-^  )  Gant  qui 
embrasse  tous  les  doigts  sans  séparation. 

—  An  pl.  Gants  de  femme  qui  ne  couvrent 
qiie  le'taos  des  doiets.  —  Fig.  On  ne 
péÊÂi^éotimtr  qu'avec  des  mitaines ,  il  faut 
y  aller  avec  précaution.  Du  celt.  mittain , 
m.  s.  Trév.  ;  en  lat  barb.  mittana^  mit- 

tBJUM. 

'  Iftn,  s.'  £  PeiSt  ver  qtd  naît  dans  le 
Iromage.  Du  grec  midas^et^ot  de  ver 
^  ronge  les  fèves. 

>'WmL%,  à.  f.  Petite  mitre,  SankU  on 
CortuiB  d'Amérique  ,  plànteé  Son  fimit 
n  lik'figure  d'une  petite  mitre. 

Mttubida'ïe  ,  s.  in.  (  mi-tri^da-te  )  Espèce 
de  Aérfftcpie  on  sntidote  attarlbnée  à  xli- 
thridate,  loj  de  Pont. 

MiTiGATioN ,  «.  £  Adouciasement.  Bà  Ut 
mùigatio ,  m.  t.        *  • 

-■MmoxE  a.  4  ,  is,  p.  (  mi-ti-Jé  ) 
Action  de  rendre  tdw  aiié  à  iqpporlier.  Du 

lat  nUtigare ,  ni.  s. 

MiTON ,  s.  m.  Gant  ^  ne  couvre  que 
l^mnt-bras.  Fejri'WlbAtiit* 

MlTONNEa,  V.n.  É,  ÊE,  p.  {mi-tn-tê) 

Se  dit  du  pain  que  l'on  fait  tremper  long- 
temps sur  le  feu  :  Lepotage  mitonne. 

MnoNsn,  a.  Dorlofer:  Ilmmequ*on 
le  mitonne.  —  Flatter,"  ménager  :  Elle 
mUoruèe  son  ondepaut  être  ton  hérUikre, 


tme  djffaire ,  en  préparer  doaceinent  lé, 
succès,  uèst  mm,  "UJèr 

Mitoyen  ,  umi*  adj.  (  mt-toa-^SaSTf 
Mur  mitoyen ,  qili  sépaire  deux  maisons 
6u  deux  héritages.  —  On  dit  figur.  Avit 
mitojren,wà  tieBÉ  ntt  MB  deoenv  avb 
GftgoÊé^  ua  làtùi  wuidbumÊ,  interné* 
diaire. 

Mitraille ,  s.  f.  ( mouillez  les  ^)  Laiton 
dont  on  se  sert  pour  sonder  -,  conqiosé  de 
fcTt  de  cuivre  et  d'argent  -  Petites  quin* 
caîlleries.  —  Vieilles  ferrailles  dont  OI| 
charge  quelquefois  le  canon. 

Miras ,  s.  ^Ornement  detête  deeévé^néi 
et  autre?  prélats.  Ehj  gr.  mitra ,  m.  s. 

IM  iTRË ,  i£ ,  adj.  Qui  a  droit  de  porter  la 
mitre,  * 

*  Mmum ,  s.  m.  Garçon  Kotalaii^j  ' 

Mixte  ,  adj.  dos  deux  g.  {miks-te)  Oonv 
posé  de  choses  hétérogènes.  —  Causes 
mu  tes  y  qui  sont  en  partie  personnelles, 
partie  réelles,  ou  de  la  compétence  de 
deux  tribunaux.  Du  lat  mixtus  mêlé. 

MixTiLiGNE ,  adj.  des  deux  g.  (  mihs-ti- 
li'gne  )  Figure  terminée  partie  par  des 
lignes  droites ,  partie  par  des  coiftrbes.  Do 
.lat  mixta  linea ,  m.  g. 

Mixtion,  s.  f.  (  miks-tion  )  Mélange  de 
plusieurs  drogues  dans  un  liquide ,  pour 
un  remède.  Du  lat  mixtio ,  m.  s. 

MurioNNER, r.  a.  é,  ée,  p.  {mUtt^iù» 
né)  Mêler,  faire  une  mixtion. 

F7n  fnixtiônni ,  qni  n'ést  pas  naturel. 

Mnémonique  ,  s.  f.  Art  cTa^er  la  mé- 
moire par  des  signes.  Du  gr.  mnémonil»»  ' 
qui  a  rapport  a  la  mémoire. 

MoiUK ,  adj.  def  deux  g.  Qui  se  meut 
ou  qui  peut  être  mu  :  Fêtes  mobiles ,  dont  ' 
le  jour  varie ^ansl*an.  — Fig.  Changeant, 
léger  :  Cartutère ,  imagination  mobile.  1 
lat  irto6iAs,nL'«.     '  I 

Mobile,  s^  m.  Ce  qui  meut  —  iLepre^  1 
mier  mobile  ^  selon  les  anciens  astronomes, 
est  un  ciel  qui  enveloppe  et  qui  fait  mou- 
Vbiriottsles  anM  Cieiix.*^  Fig.  Homme 
qui  fait  agir  les  autres. 

MoBiLiAUiE,  adj.  Qui  tient  de  la  natn» 
des  meubles  :  Contribution  mobiliaire. 

Mobilier,  iaE ,  adj.  des  deux  g.  (  mo- 
bi-lié  )  t  dè  droit  Qui  est,  qui  fait  I 
meuble.  —  JÇ^ts  mè&tâarr,  les  iJtSy  ks 
tables ,  etc.       "  •  -  i 

MoBlLua;  i. OL  ( MoMi^) t.  celleélfC 

Les  meuble  Si     '    '  ' 

Mobilité  ,  s.  f.  t  didact  Facilité  à  être 
mu.  —  Fig.  Inconstance.  '  - 

'  Modale  ,  adj.  f.  t  de  logiq.  PropositiiMI 
aveciquelcpie condition  ou  restriction. 

Mode  ,s.  f.  Ueagede  vivre,  de  s'habiller , 
de  parler ,  qui  est  en  vo^e:  —  Manière: 
Charun  ^fhà  ta.  mode,  Dn  laCiki  moéa 
manière. 

Mode  »  &  m,  t  de  fpûmnu  Uiami  m 
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manière diiE^ente  d'exprimer  l'action  du 
verbe  que  Von  cmiingue.  En  t.  de  phi- 
losophie, manière  a'être.  —  En  musiq. ,  le 
ton  dans  loquol  une  pièce  de  musique  est 
composée.  Du  lat.  mudus  manière. 

Module,  s.  m.  Pafiron  d'après  lequel  on 
travaille.  —  Obji^t  d'imitation  :  La  nature 
est  le  modèle  des  arts.  —  Elxemplaire 
qu'il  faut  suivre  :  L'Enéide  et  VÏUade 
9ont  de  heaax  modHêg.  Du  lat  moAUiu , 
m.  s. 

Modeler  ,  v.  a.  é ,  êe ,  part.  (  mo-de-lé) 
Lniter  un  objet  en  terre  molle,  en  cire  on 
en  plâtre  -.  Moeléler  une  statue.  —  Faire 
en  petit  la  représentation  d'un  grand  ou- 
vrage qu'on  projette.  Por.  Modèle. 

8S  lUoittLEa,  V.  pr.  &e  régler,  se  for- 
mer, prendire  fKrarinédèle. 

MODÉBATEUR  ,  TRfCE ,  Subst.  Qui  gOU- 

verne  et  modère.  Style  soutenu  :  L*esprit 
.modértoeiirdumonae,^  Gemiisertaré- 
gler  le  luouvement  d'^emacMne.  Dnlat 
moderator ,  m.  s. 

MooéaATiON ,  s.  f*  (  mo-dé^a-don  )  Sage 
lAcMiK  "cn  fontès  choset*  Dlniiiiutîon 
d'un  prix  fixé  .  On  lui  a  fait  qwdipm  mo- 
dération. Du  lat.  moderatio,  m.  s, 

Moi>4aè,  ÉE,  p.  et  adj.  Sage,  retenu. 

MoniarainlT  ;  adv^  <  mo'dM-mm  ) 

AtQC  modération. 

Modérer,  v.  a.  (  mo-dé-ré)  Tempérer, 
adoucir  lAt^oir  de  la  modération,  — Met 
t(6  des  bontés  à*i* 

SB  ModiÉrer,  V.  pr.  Se  contenir. 

MoDKRNE ,  adj.  des  deux  g.  Nouveau  , 
récent^  il  est  opposé  à  ancien ,  à  antique 
^Ondit  mbnL  «n-patlant 'des  anteursi 

I^s  anciens  et  les  modernes.  Du  lat.  modo 
il  n'y  a  qu'im  instant,  on  a  fait  le  lat 
barb.  modèmm  qui  vivoit  naguères. 

MoDKama,*?.  a;  <m<HArW)  Rétablir, 
r^taurer  à  la  moderne. 

Modeste,  adj.  Personne  qui  a  de  la 
modestie  :  Femme  modeite.  —  Chose  qui 
marque  de  la  modèHiei Mairttien  modeste. 
Du  lat.  mndestus  ^  m.  s. 

MoDESTEîrtENT,  adv.  (  mo-dès-tù-man) 
Avec  modestie. 

Modestie  ,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière 
de  80  conduire  et  de  parler  de  soi.  — 
Pudeur  :  Ces  paroles  chotment  la  modestie. 
Sans  pluriel.  Du  lat.  modes'tia ,  m.  s. 

MoDiciTé,  s.  f.  Quantité  modique  :  jlf o- 
dicitéduprix^dfla  dépeim,  Dniat  Jno- 
eUau ,  m.  s. 

'  McfUFicATiF,  tvE ,  s.  m.  et  adj.  Qui  mo- 
difié: Teimemodificatif.  — Qui  détonnine 
le  sens  d'un  autre  :  Les  advtrbeê  eotU  des 

modificaiifi: 

■  MoDtFiCAnoK,  s.  f.  (mo-^i-Jt-ka-cion) 
Action  de  modifier  une  loi ,  un  contrat, 
etc.  —  En  t.  didact.  manière  d'être  d'une 
aubstançe.  Da  lat  «loe^i/Sratio ,  m.  s. 
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MoDUiEH ,  Y.  a.  É ,  ÉE ,  p.  (  mo-di-Ji-é  ) 
Donnerai!  mocfe,  nne  manière  d'4tre  i 
une  substance.  Adoucir,  restreindre  les 
dispositions  d'une  loi ,  d'un  contrat,  etc. 
Du  lat.  modificare ,  m.  s. 

MoDiLLON,  S.  m.  f  nouilles  les  II)  Ci 
d'archit.  Petite  console  qui  soutient  untf 
corniçhe.  De  l'ital.  modiglione^  m.  s. 

Module,  adj.  deux  r.  {mo-di-ke)  Qui 
est  de  peu  de  valeur.  Du  lat  màdkUÊfm.9>' 
MoDiQUEMENT,  adv.  Xmo''di-ie-mim} 
Avec  modicité. 

MoDOLAnov ,  s.  f.  (mo-du-lthnon)  Suitir 
de  tons  qui  ftnncnt  un  cbant  IXi  lalf 
modiUatio ,  m.  S. 

Module  ,  s.  m.  L  d'archit  Mesure  à 
régler  les  proportions  d^m  ordre  d'archi- 
tecture. C'est  ordinairement  le  diamëtrer 
de  la  colonne.  —  Diamètre  d'une  mé^ 
daille.  Du  lat  modulas ,  m.  s. 

flloDOLia ,  V.  n.  et  a.  (mo-diê-ti)  Former 
on  cbant  suivant  les  règloide  l'art,  soit 
en  restant  dans  le  méma  tnode ,  aott  «tt 
passant  dans  un  autre. 

MoiLLs ,  s.  f.  (  mpa4e)  Subitaneeniolt» 
et  grasse  contonue  dans  la  concavitA  dea 
os.  —  Ce  qui  occupe  le  centre  du  corps 
ligneux,  comme  du  sureau.  Du  lat  medida^' 
du  gr.  muiiot ,  m.  s. 

M^LSUSEMENT  ,  adv.  (  moa-leiMM^ 
man  )  Au  fig.  d'une  manière  moelleuse. 
Moelleux,  suse,  adj.  {moa-leu)  Rein- 

SU  de  moelle  :  Unhoh  moeUemar.  ^  Figé 
discours  moelleux^  plein  de  sens  et  d'agré- 
ment —  Etoffe  moelleuse  ^  compacte  et 
douce  à  la  main.  f^in  moelleux^  fort  et 
suave.  — ^ofafifllCTiss,  rfeias  et  dswee. 
Moelleux  ,  s.  m.  t  de  peinture  :  Le 
moelleux  dans  le  dessin ,  la  douceur  de» 
contours.  Le  moelleux  dans  la  touclte^t 
une  touche  ietidttft  ^  Le  mœSUèÊ»  dan» 
la  couleur,  un  coloris  agrëable. 

Moellon,  s.  m.  (  moa-lon)  Pierre  à 
bàtir  qui  sert  de  remplissage  dans  les  murs 
entre  les  pienes  de  taille.     '  • 
Mœuf  ,  s.  m.  F'oy.  Mode. 
Mœurs, s.  f.  pi.  {meurs)  Habitude  du 
bien  ou  du.  mal ,  dans  la  conduite  de  la 
vie  :  Bonnes  on  mauMûeee  mœurs.  Absolu- 
ment,  Avoir  des  mœurs ,  avoir  de  bonnes 
mœurs.  N'a^foir  point  de  mœurs ,  en  avoir 
de  mauvaises.  —  Inclinations,  coutumes, 
lois  d'une  nation. —  Poèt  Ckmtnmes  dos 
peuples ,  caractère  des  personnages.  —  En 
parlant  des  animanx^leuT  naturel. Du loA. 
mores ,  m.  s. 
MoFim.  Voyez  Moufette. 
MoHABUT ,  S.  m.  Sorte  de  toile  de  coton. 
MoHATRA ,  adj.  Contrat  mohatra  «  con- 
trat usuraire  par  lequel  on  rachète  à  vjl 
prix  et  comptant ,  ce  ^VmvieQtdeyen^EV 
drès-cher  et  à  crédit 
Àioi ,  s.  SDu  et  f.  imoa  )  Pronom  de  la 
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Êremièrepenoo^ie,  dont  Ifmisjeiâh  jplnr. 
lu  lat.  me. 

Pour  rriQi,  ifuant  à  moi,  piMUrce.^  me 
èoncarne ,  à  mon  égurd. 
*  Sè  tenir  sur  son  quant  à  tot^  ,pn!Ildre 
un  air  fier,  f^ojr.  la  Gramm. 

Moignon,  s.  m.  {moa^gnon^  mouillei 
le  ^n)  Ce  «^ui  reste  d'un  bras ,  d'ime  puisse, 
4*toBe  jambe  coupée*  D»  oekt  ou  bannit. 
tnoign^  manchot. 

Moindre,  adj.  Comparatif  deoetzc  :  Cett9 
somme  est  nioiiulre  i^uc  V autre i  le  moiijdre 
^  le  superlatif  :  Cest  le  moindre  de  tous. 
— ^  Ayec  l'article  et  la  négative ,  il  signifie 
aucun  :  Je  n'en  ai  pas  la  moindre  coijmois- 
tance.  Du  lat.  minore ,  ablatif  de  minàr» 
.  BfoWX,  s*  m.  (moArM)  Religieux  qui 
vit  séparé  du  monde.  — .  Meuble  où  l'on 
suspend  un  réchaud  poiu:  chauffer  le  lit. 
Du  gr.  monios  solitaire ,  de  monos  seiù*  ■ 

^  MomsAif,  8.  m.  (moa-h&)  PasseKBn, 

petit  oiseau  couleur  de  terre.  —  En  t  de 
fortification ,  bastion  dont  la  pointe  fait 
un  angle  obtus.  Du  gr.  monios  solitaire, 
parce^e  la  Vidg«te  a  appelé  le  passereau 
m^àétriiù  mA  tecto. 

MoiNERiE,  S.  f.  (  moa-ne-rî-e  )  Tous 
moine*.      L'eiprit  et  l'humeur  des 
moines. 

-  MoiNESSE ,  S.  f.  (moa-nè-ce)  Religieuse. , 
MoiNiLLOXy  s:iD.  (  mouillez  les  Û)  Petit 
religieux.   ♦    '  ' 
.  HiMM,  ad^  i  moêbt^  «t  devatft  Usé 

TOyelle  >noe<n3 )  Comparatif  de  peu'  le 
moins  en  est  le  superlatif.  Pas  tant:  Parlet 
moins  et  moins  haut.  Ccat  le  mûins 
que  vous  puisMz.jair€  ^ow-Au.'  - 

En  moins  de  rien ,  en  tr^s  peu  de  temps. 
-•J-  A  moins  que.„  Ar  moins  de...  A  tout  le 
moins.  Du  moins ,  Hc,  Vqv.  la  Gramtn. 

Sur  «t  Unt  nMm,  t  oefrafti^ae.  En 
dé^luction  de... 

Mien  moins  y  expression  trèâ-usitée-en 
français ,  et  qui  a  quelquefois  de»  signi- 
■fications  opposa' es  :  //  n'est  rien  moins  <Jue 
sage ,  veut  dire  il  n'est  point  sage.  Vous 
lui  devez  du-  respect ,  car  ii  n'est  rien  moins 
que  t^otre  père ,  ie*€8Hi-dire  il  est  votre 
père. 

Moins ,'  en  algèbre,  signe  de  la  sous- 
traction indiqué  par  moins.  Uestopposé 
à  i-  plus ,  qui  est  te  signe  derad£âcmr' 

'  isMonl»,8.'m.  Ls'Vik^Àn»  cbosê,t)n 

lût.  miniis,  m.  s.  ■  ,  . 

Moue,  s.  f.  (rnocrc)  Étoffe  de  soie 
ondée ,  qui  ^  le  graiit,fort  s^erré.  Ou  a  dit 
autrefois  moteiv ,  moturc. 

MoiREh,  V.  a.  (rnna-'rc)  DpmièciiBne 
étoffe  les  ondulations  de  la  moire. 

Mois,  s.  m.  (^moa  ot  moas  )  Une  des 
éaaze  parties  de  l'année.  Du  lat  mensis,, 

Œ.  Sr       ,  "  .  . 


9IouK,  s.  f.  (moa-stf)t  dé  dharfMOftr 

Piijce  de  bois  qui  sert  à  en  lier  d'autres. 

Moisi  y  s.  f.  Ce  ^i  est  moisi:  Sentir  ie. 
moiti. 

SE  Moisir  ,  v.  pr.  i ,  ie  ,  part,  et  ady.  (éi 

moa-zir)  Se  chancir.- —  11  se  dit  aussi  au 
neutre  et  quelquefois  à  l'actif.  Du  lat.  barb. 
mum'e, pour muesr», m.*.  - 

Moisissure,  s.  f.  (  moa-zi-cu-re)  Allé* 
ration  d'une  chose  moisic  —  t^e  moisi. 

MoisoN,  s.  f.  (moa-zon)  iiaii  à  ferme 
à  moitié deU  rëcolta  D«  fraa^.  moMîé 
sai  .s-fvï. 

Moisondu  drap^  lonjjueur  de  la  chaîne 
du  drap. 

Moissnn^^  f.  (  moa^^cj^ii^)  Bkanobet 

de  vigne  avec  leurs  grappes. 

Moisson,  s.  f.  (  moafon)  Récolte  des 
blés  et  mires  grains.  ~  Le  temps  de  la 
moisson.^  Poét  Année:  îla  vu  cinquante 
moissons.  —  ^ig.  et  poét.  Moisson  de  lau- 
riers^ de  gloire  ^  beaucoup  d'iieweux  suc- 
cès,  beaucoup  de  gloire.  Du  laL  ^arbw 
mcssio  pour  mestiSf  m.  s. 

Moissonner  ,  v.  a.  ^ ,  f.e  ,  p.  ( moa-co-né) 
Faire  la  moissp^  des  bl^s  ct  autres  gratis. 
—  Fig.  MoiÈ»omveràee  iauHer*:La  mm%. 
a  moissonné  des  milliers  d'honinms. 

Moissonneur,  ei^se^  subst  (  moa-^rilH 
neur)  Celui ,  celle  qui  moissonne., 

MoITJK^,  adj .  (  moa^  )  Un  peu  |iinid& 
pu  lat  madidus ,  puis  màdus ,  m.  s^ 

Moiteur  ,  s.  f.  (  moa-teur^  ttnnjidité^  D« 
lat  mador ,  u).  s..       ^  . 

lâgxm^  y  f.  (^moaiié  )  P«itie.d'ttir«nit 
divisé  en  deux  parties  égales  ou  à  peu 

{très  :  ha  moitié  d'nn p^in,  d'unp^iàlet.  Du 
at.  medietOÂ ,  m.  s.    .  ,.  ;  • 

Etre  Jè  moitié ,  être  di»  tociéli^  «veo 
^U'iqn'nn ,  partager  la  perte  ou  le  profit. 

Moitié  ,  adv.  AdetfiiiFainnuMifseigief 
moitié  Jroment. 
k  MomÉ,.  adv.  A  demi , -en  ptttie. 
Mok  a  ,  s.  m.  Café  d'exc  el  lento  qualité  f 
qui  vient  de  Moka ,  ville  d'Arabie.  , 
MoL.  Voyez  Mou.  .      .  .  '. 
Molaire,  adj.  (  iNo^if-rie)  Se  dit  des 
grosses  dents  qui  comme  une  me.uhî  serv  ent 
a  troyer  les  alimen^.  Du  lat  molaris, 
m.  s. ,  fait  de  mola ,  tiré  du  gVec  muloê 
meule.  ■ 

MoLDAVlQUE  ou  MÉLISSE  DES  CaNARIES, 

S.  f.  Plante  qu^  a  les  propriétés  de  la  mé- 
lisse ordinaire..  ,^     .  ,w 

Mole,  s.  f.  (mé-le')  Hline  de  chair 
inanimt'e  ,  dont  les  femmes  accouchent 
quelquefois*!^  lat.  moia,  du  gr.  muléi 
ni.s«  '  • 

f  lUd&s',  s.  m',  Jeèèé  de  pierres  à  rentrée, 
d'un  port,,  poiir  garantir  les  navires. — 
Chez  les  anciens,  mausolée  de  forn^ 
ronde  en  piristile  surmonté  ^ondâme» 
Le  thdk  i^Jdrimf  aujourdr^  le  chdtem. 
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St'Ange,  On,  latin  moiu^  nstte^  4rfniA 
grandeur  démesurée. 

M oLi  cuLF-,  s.  f.  Petite partied'nn corps. 
ÎDiminutif  de  môLe. 

MoLBSTXB,  V.  a.  É,  ÉK,  p.  (  moHèt-té  ) 
tàia^riher,  touhneikter,  aêcabler.  Du  lat. 

molestarp ,  m.  S. 

MoLKTXK.     ïf  i  mo-lè-te  )  Partie  de 
^épérOii  en  rorme  d'ébile,  dont  on  pique 
le  cheval.  DiminuUf  de  mola ,  meule.  — 
IWahidie  des  chevauît  —  Cône  de  marbre 
•  k  broyer  les  çotUeurs.  -:- Molette  de  beurre 

Petite  maue.     lat  viol»  môle. 

IWûLiÈRE ,  s.  f.  Carrière  de  pierre  dnn 
â*où  l'on  tii^e  les  ovules  de  nioulija..Du  lat. 
jwoianieule,    *  , 

Moi^MisiiAt  *^  <D*  Ppulion  de  Molma 
me  la  grâce,  Ôii  .appelle  jtfo/uiirte*  les 
disciples  de  Mnîina. 

MoLASSB,.adj.  des  deu3c  g.  ( mo-la^e] 
Qui  est  dèwgréablementmou,.^'  n'est 
pas  ferme.  Du  lat.  mollis  mou.  , 

Mollement,  adv.  {mn-le-man  )  Etre 
couché  /ttoUement,  dans  un  bon  lit.  — 
S'asgeoir  mollement ,  sur  tui  siège,  biep 
mou.  T—Fig.  Foiblement ,  lâchement, 
J>'une  manière  molle  et  efféminée. 

MoLLfiSSB,8.£  (/wo4tf^e)  Qualité  de 
fce  qui  estmoit.—  Fig. Manque  de  vigueur 
et  de  fermeté, d*arae.  —  Vie  cfîi' minée.  — 
Êxcès  d'indulgence.  —  En  L  de ^inture 
lut  mollesse  des  chairs ,  ritnitatiôn  vraie 
de  U  BexibiUté -des  o^iicp.  Dh  lat  jRo^ 

Mollet  ,  ette  ,  adj.  (  mo4k')  dimin.  de 
VLpu,  Qui  n'est  pas  dur  i.qui  à  une  mollesse 
BÇféame,  Da  kt.  mo^  moà. 

Mollet,  s.  m.  Le  gras  de  la  jambe 
parce  qu'il  est  mou.  —  Petite  frange  for 
basse  d'im  lit ,  d'un  siège  .etc.  , 

M014.170V,  «.  m.  (  mo-le-ton  )  Etoffe  de 
laine  douce  el  mollette.  Du  lat.  molUUes 

MoLLiÈRE,  ad  j .  des  dcuX  g.  Terre  grasse 
et  marécageuse.  Du  lat.  moiUi\Bmu.  \ 

MOLLIFIER  ,  V.  a.  i  f      »  P*  {mo-li-fl-è  ) 

t.  de  méd.  Rendre  mon  et  Uidde.  Di|  latin 
mollis  mon,  facere  faire.  ^ 
•    Mollir,  v.  n.  (  mo-i/r)  DeVcnrfmoa. 

 Fig.  Manquerde  force.— Céder  Iqrwjiî'il 

iaudroit  tenir  ferme.  Du  lat.  molUre. 

MoLUQUB,  s.  m.  Plante  des  ilesMolu- 
ques ,  qui  est  une  espèce  de  méljsse.  , 

AlQLY,8.m.  {mo-li)  Plainte  à  laquelle 
les  anciens  attribuoiont  dos  vertus  mer- 
veilleuses, Du  lat.  molf ,  fait  du  gr,  /fidZw , 

■™*MoLYBDATE ,  sl  m.  t.  dô  çliiipîe.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  Pacide  mo- 
IvidtcfMC  avec  une  base..        .  . 

]lii».y«DiHB,8.  f..S«l»tance  roétallique, 
doace  et  grasse  au  toucher ,  e^  dont  la 
couleur  approche  beaucoup  de  cello  du 
pldinb.  ï>\x^ï,molubdaina  masse  de  plomb. 
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BlourBOiQirs,  adj.  t  de  chimie.  Se  dit 

d'un  acide  dont  iBimoly  hdeiu'  est  la  base. 

MoLybdite  ,  s,  f.  Pierre  minérale  qui 
contient  dus  particules  de  plomb.  Du  gr. 
mohAdos  plomb.  • 

^Moment  ,  s.  m.  (mô-màn)  Petite  partie 
du  tomp»;  instanL  - —  En  t.  d  .ique, 
a  force  d'un  corps  en  mouverucnt.  —  Le 
irodiuî  d*iihe  puissance  par  le  bras  dit 
évier,  suivant  lequel  eile.a§it«  Dn  laë 


momentum ,  m.  S. 


ie  bon  moment  t  l'instant  favorable. 
A  tout  MokEJîT ,  adv.  iians  cesse , à 
heure.  La  poéflîe  permet  de  dira  h  tOB# 

momens. 
Du  moment  que  |  d#s  que. 
Moment  AN  £ ,  it  »  a^^4^  ne  dnre  qn'on 

moment  :  Plaisir  momentané. 

MoMLENTANÉMKNT ,  adv.  '  (  mo-nian-ta-nè- 
man  )  Pasiagèreipent  ;  pour  un  moment. 
MoMERiE ,  s.  f.  Mascarade.  Il  est  vieuzk 
•  Affectation  ridicule  d'un  sentiment 
qu'on  n'a  pas.  —  Chose  concertée  pouf 
mire  rire^  etc.  Du  g;r^  métnoê  ntoqueur. 

Momie  ,  s.  f.  Gorpt  eml^umés  par  les 
anciens  Egyptiens  ou  ensevelis  dans  les 
sables  brôlans de  l'Afrique,  et  qu'on  re- 
trouve flosoifce  deiefebék  Du  laL  mumia  . 
m.  s. 

MoMON  ^  s.  ra.  Défi  au  jeu  de  dés ,  port^ 
par  des  masques.  .Pu  ^eç  mdmof,  mo- 1 
qtaeor. 

Mon  ,  UA ,  tê^  ^ononûnal  et  pâtfepiit 
Fof.  la  Gjrammaifcu  Du      jndn,  |KKit 

émon,        .     ^  , 

MoNAÇAL ,  Ali  ^adj .  Appartenant  ^PAlkl 

de  moine. 

MoNacalemënt,  adv.  (.mp^èqA^fAMiUai^ 
D'une  façon  mortaraZc. 
BfoNACRisia ,  6.  m.  {mo'mé^ii§4ne)  Ù^t^t 

des  moines.  Du  gç.  monachos  moine. 

Monade  ,  ?.  f.  Etre  simple  et  sans  part/e.% 
dont ,  suivant  Leibnitz  «  tous  les  autres 
éCrés  étoient  domposés.  fin  hist  batun , 
les  plus  petits  des  animaux  connus,  vis]  tles 
seulement  à  l'aide  du  microscope  solaire. 
Du  gr.  monas  ,  ados,  unité.  . 

MovAHCHiE ,  8.  f.  Gonvernel&ent  d*nn 
seul  chef  —  Etit  gouverné  par  un  seuL 
Uu  gr.  nKinoa  seul ,  archê  puissance. 

Moî(AHCHivi:E,ad;.des  deux  g.(mo-nar* 
chi-ke)  Qui  appartient  à  la Ji»a/unrx!fti«w  ^ 

MoNARf  HiorEMÉNT,  adv.  (^mn-nar  cH^ 
ke-man)  D'une  manière  moruirclùquc. 

MoNAayi  E ,  s.  m.  (  mo-nar-kc)  Roi  qui 
a  seul  le  pouvoir  souverain.  Dn  gr«  mom^ 
seul ,  archos  chef.  .* 
IVbmASTÈRB,  s.  m.  Couvent,  séjour  déa 
religieux.  Du  gr.  mo/joia/  ton, solitude, 

MoNASTiQ0E ,  ad),  des  deuJc  g.  {mo:nasir 
ti-kc)  Qui  regarde  les  moines  et  les.  reli-* 
gieuses  :  f^ie ,  disiif)line  monastique, 
MoNAUT ,  adj.  (  mo-m  )  ^i  n'a  qu'une 
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oreille  :  Chien,  ehat  monaut.  Du  gr.  mo- 
nétos,  nu  8. ,  de  mottoi  «eoi»  «Wf 

^îiNrEAU,  s.  m.  (  mon-sà)  Tas,  aniôs en 
forme  de  petit  mont  Du  lat  montueUus, 
m.  s., dira,  de  mons  nhmtagne.  . 

MomMOf ,  AiOT,  i.  m.  et  ad]  Qw  aime 
les  vabités  dn  môade.  Du  laU  mundimus  , 

'^MoNDAiwiiittirr,  adv.  (mtm^hm^man) 

fj^emiXà^re  mondaine. 

Mondanité,  s.  f.  \  an.té  mondaine, 

terre,  et  tout  ce  qu'ils  ««ft"?^  r  ^1"' 
partfculièrement,  la  terre   le  globe  ter- 

îostre.  —  La  totalité  d.-s  homtnes  en  gé- 
néral —  Le  commun  des  hommes.  —  l<es 
gens,  les  personw»:  Une  faut  pas  accuser 
l^ondJ^ Ugh-ement.  Fam.  -  Certain 
nombre  de  personnes  :  U 
beaucoup  de  /no/«ie^  La  société  dans 
laauelleOTa  à  VÎW :  I* «TJ»^» 
mSihle.  Aimer  le  monde  -  En  t.  de  dé- 
votion, Vesprit  du  siècle  :  B énoncer  au 
monde.  -  Les  domestiques  de  quelqu  un  : 
lia  tonBédié  tùtà  son  nMttdê.---  L  autre 
'monde  ,1a  vie  foture.Du  lat.  muftdus,  m.  s. 
«ni  signifi»  aussi  beau,  sans  tache  .  sans 

-«éfauL   ■ 

Mowh  est  quelqucfbfs  un  tenue  auç- 
•^cntatif  tlU  ÊontJe  m^dum<a»de€a- 

"temble,  .  .  - 

Le  Ifoaweau-Mortde ,  l  Araériqa^ 
MôHDia .    a.  t ,  i«  ;  p.  et  «df.  <  îiiûiKÎ^) 

Kettoyer.  Du  Int.  mundare  ,  m.  s. 

MoNBiFiCATiF,  ivE,  ad),  t  de  méd.  Re- 
mèdes détersife  qui  servent  ^  ncttover  luie 
p\sàe,VnUlLrMndus^uT  Jacere.fûïT^. 

MoHniFirii ,  V.  a.  É ,  ÉE,  p.  {mon-di-M) 
tde  méd.  î^ettoycr,  déterger.  Du  iatm 
mundum  facere,  rendre  j)ut.^  J 

UdlléKAtBV ,  s.  m.  (mo^'-tà-re)  Antre- 
fois  intendant  des  moiindies ,  dçs  mé- 
4ftîUès.  Dn  lat.  monetarius,  m.  s. 

MoMALB,  S.  f.  t  de  droit  canon.  Reli- 
:gieâ9é.DMli^  moalalii^m.  t.,  et  dagr. 

monos  seul. 

MoîîiTTîuîi,«.  m.  Celui ^iàvçrtit,  quj 
donne  des  consefls.'DulrftmdoiÉor.m.s. 

Movaum,it.'f,  ('mo-ni-cion)  Avertisse- 
ment iuridi  que,  qnî  se  fait  par  l'autonté 
,(le  révêque.  Du  lat.  momtio ,  m^«. 

MoHiToiRE ,  s.  m.  (  mo-fd-toorTé)  Mtre' 
dHiii  oftïial  pour  obliger ,  par  des  censures 
^^lésiastiques ,  ceiîx  qui  ont  queli^ue  con- 
"  noissance  d'un  crime  de  venir  à  révélation, 
Da  lat  monitorius ,  chose  tm  âVertil. 
^Momvn,  a.  t.imo'né^Vihce  de  roéta 
marquée  au  coin  du  prince  tl  signe 
d'échange.  —  Menues  f «Pèces. Lelieu 
0)i  se  Éabrique  la  nwnnoie.  un  Iw*«**#is»«  * 
m»êtm^  ivumso  ^avertis. 
Mbnwicois,  s.  fc  im^-né-ri-e}  Lieu 


'empreinte  des  pièces. 

MoNNOYACE ,  3.  m.  (mo-né-ia-je)  Fabnt^' 
cation  de  la  monnaie,         -j,    -  r,  -ijiiVi  '  - 
MoimoTia;'^.  a.  t^HX^^W^^^ 

né-iê)  Faire  de  la  monnoi»,  ^DoBA^ 
l'empreinte  à  la  monnoie.  ^UÉty^ë^' 
MoNKOYEuR,  8.  UL  (  m<^-fi^HSFJ  Oew 
qui  travaille  k  la  monnaie,^  . 

fausse  monnoie.  J^f^jM^. 

MoNOBOLOfi»  *.  ni.  Espèce-  «  M«frfM 
d*exeK5icé1diWpsqiié  rempcrcur  Justi- 
nien  substitua  aux  jeux  de  hasard,  et  qm 
fut  seul  permis  dans  tout  l'empire.  Du  gr. 
mono*  seul ,  bolo*  jet     ,        .  , 

ItfoitocLB,  S.  m.  Peti>lanelte  ou  lor- 
gnette ,  qui  ne  sert  que  pour  Un  seul  œiJ, 
IHi  pr.  monos  seul ,  et  du  i^t  oculus  œil. 

MoNvcoBDE,  s.  m.  Instrumentdemusicwe 
à  une  seule  corde ,  pour  apprécier  les  diBé' 
rens  intervalles  des  tous.  Du  gr.  «^ono9 
seul,  chtjrdè  corde.        •  * 

MONOCOTYLÉDONB,  sdj.  F.  t.  OO  DOtnEi 

Seditdesgrain^^  lobe.Dn 
gr.  monos  seul ,  kçtuledôh  cotylédon. 

IMoNociTLE ,  s.  m.  t.  de  chirurg.  Bandage 
pour  la  fistule  lacrymale.  Du  gr.  monos 
seul ,  èldals*.  ociiliwœilft 

MoNooAmE  ,  s.  m.  Qui  n*a  été  marié 
qu'une  fois.  Du  gr.  monos  seul ,  et  gamos 
noces.  ,      ■        ■  '  ' 

Monogamie  ,  s.  f.  Etat  de  ceux  qm  n  dm 

été  mariés  qu'une  fois.  «g»"» 
^amos  noces.    .       .  ■ -.^v  Jy^^^j^ 

MosoGEASHB ,  S.  ui.  Cawictère  laewr, 

composé  des  principales  lettre?  cî'mi  nom, 
et  quelquefois  de  toutes.  Du  gr.  mono* 
5eul, gramma  lettre.  ,  ,      ,  -  .mÂt^  r 

MoMOLOÇO^.s.  rt.  im(Hio4o-gïït)  Scène 
dntmatiqne,  oii  un  acteur  parle  seul.  Dn 
»r.  mono*  seul,  /ogoj  discours. 

Monôme,  s.  m.  t  d'algèbre.  Quantité 
algébrique  qui  n'a  qu'un  terme.  Dn  grec 
mono$  seul,  nome  part,  divjsioU. 

MoNOpiTAtE,  adj,  des  deux  g.  t.  de  bot. 
Qui  n'a  <^'\f^  j^tale, qu'une  féuille.  Du  gr. 
/rtOj«o«  seul,  «ftatowfcttille.  ' 

MonophtAalme  ,  s.  ta.  Poisson  des  Indes 
orientales,  qui  n'a  qu'un  œil  au  milieu  du 
front  Du  gr.  monos  seul,  ophthalmos  œil, 
IMoïKiiliyiAB  ,  adj.  m.  t  de  botan.  os 
dit  d'un  calice-composé  4'une  seule  pièce, 
d'une  seide  feuille.  Du  grec^ono*  seul, 
phuUon  feuille.  "  " 

MowovoDS,  S.  m.  TàjWe  ^uî  na  «jnto 
pied.  Du  gr.  monos  un  ,poa5,  podos,  P'^d^ 
Monopole  ,  s.  m.  Privilège  de  vendre 
seid  des  m^irchandises.  —  ConventiMi 
inique  entredes  marchands,  pour  enchérir 
une  marchandise.  ^  Impôt  sur  les  mar- 
chandises. Du  grec  woiws  seul ,  pôlan 
vendre.  '      .  .'^     Hf  sijjïiî 
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MoifOPOLSna, s.  m.  Qui  (nitlc mono^>olf. 
—  Popul.  Traitant  J  comnus  à  la  levée  des 
droits. 

MoNoPTÈRK  ,  S.  m.  Templo  rond  des 
anciens,  sans  murailles,  et  dont  la  cou» 
verture  n'étoit  soutenue  que  par  des  co- 
lonnes. Du  gr.  mono»  leul»  pUron  aile , 
qui  n'a  qu'une  aile. 

MoîtORiME,  s.  m.  Poëme  ^ont  tous  les 
vers  sont  sur  la  même  rime.  Du  gr.  monos 
seul ,  rhuthmos  rhv  thrae. 

IMoNosPERME,  aaj.  des  deux  g.  Qui  n'a 
qu'ime  seule  semence.  Du  gr.  monot  seul, 
jgperma  semence,  ' 

MoNosrLLàn,  s.  m.  et  aâj..  (mo~no-ci- 
la-!}('  )  Qui  n'est  qnn  d'une  syllabe  :  Dieu 
est  monosyllabe  o\x  un  monosyllabe,  Di| 
gr.  monos  seul ,  suUabé  syllalië. 

ntoivosYLLAsiQUE,  adj.  de849tix  g.  (mo- 
Tio-ci-la-hi-kc)  Vers  dont'tiiMis .les  mots 
sont  des  monosy  llabes. 

JMoNOTHiLiTES ,  g.  m.  pl.  Hérétiqiies  du 
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ordinairement  les  Alpes.  —  Poétiq. 
double  mont^  le  Parnasse.  — Proverb.  Pro- 
meure  motUs  et  merveUlee,  promettre  de 
grands  avantages.  Du  lat.  mons^tis,  m.  s. 

Mont-de-piétfi ^  lieu  où  l'on  prête  sur  dei 
nantissemeus,  à     iiitérêt  modique. 

Montage  ,  s.  m.  Actioin  de  monten 
Parer  le  montage  (tu  bois. 

Montagnard  ,  ARDE ,  s.  et  adj.  (  mon-la- 
§nar ,  mouillez  le  gn)  Qui  habite  les  mon- 
tagnes. 

Montagne,  s.  f.  (mnn-ta-gne,  mouillez 
le  gn)  Grande  masse  de  terre  ou  de  roche, 
fort  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'en- 
virônne  :  J*ai  descendu  là  montagne» 
On  dit  :  Le  mont  Pmoue,  et  U  mon^ 
tagne  du  Parnasse. 

HbflTAGHKUX  ,  EUSE ,  od  j.  (  mon-ta-gnieu) 
Où  il' y  a  quantité  de  montagoet  :  Paye 
montagnrtix  ;  proi^n»^  région  monta- 
gneuse ,  etc. 
IWoNTART,  S.  m.  (  mon-tan)  Pièce  de 


siècle  ,  qui  n'admettoienf  en  JX2«  qu'une  jbois  ou  de  ièrix>«éede  bas  en  hauteacer- 


seule  volonté.  Dngc  mwoê  vsaks^^-thél 
♦je  veux.' 

'  Monotone  ,  adj.  des  dénx  g.  Qui  est 
tOttfixin  vu  le  niôiiié  ton.  Du  ff»  monos 

unique,  tonos ton. 

MoNoTO{tiE ,  s.  f.  U.niformité  ennuyeuse 
de  ton  y  de  àl;yle ,  de  tours  »  de  figures  dans 
Jedisjcdurs.' 

MoNs ,  s.  ni.  {n»^ee)  ^^réviattou  du 
•mot  Monsieur,  ^.  '  »  • 

BfoNSEifiNBua,  8î  m.  (mouillez  le  gn) 
Titre  d'ho^neur  employé  à  l'égard  des  per- 
■  sonnes  d'une  dignité  t^minente,  etc.  —  On 
dit  au  piur.  Me^s^gaeurs  et  Nofsoigneurs. 

MomnavBoissiii,  y.  à.  Traiter  quel- 
cpi'iin  de  monseigneur.  —  Donnerdum^n- 
weigneur.  Style  plaisant  ou  critique 


uns  ouvrages.  —  Le  total  d'un  compte, 
d'une  recette.  — Ce  qu'il  y  a  de  spiritueux 
dans  quelqiie  chose  :  Ce  tabac  ^ce^ina  du 
motuant ,  de  la  force ,  de  la  vigoeor. 
Montant,  ante,  adj.  Qui  monte. 
Monte  ,  s.  f.  Accouplement  des  chevaux 
et  deiL'cai^les.  —  Temps  de  cet  accouple< 
ment. 

Montée  ,  s.  f.  Lieu  qui  va  en  moaUmtm 
—  Petit  escalier. — Une  marched*escâlier, 
--^En  t  de  fcnoonnerie ,  vol  de  l'oiseau  qui 
s  élève  par  degrés. 

Monter,  v.  n.  é,  ée,  p.  (  mon-té)Si^ 
transporteren  un  lieu  plus  haut.  Il  prend 
l'ausliaife  être:  Je 'guis  monté  dans  ma 


cfiambrr.  —  En  musique,  faire  SOOOéder 
des  sons  hauts  àceux  qui  sont baset  graves. 
KloN^isuii^  s.*  m.  Ç  mo-àeu  )  A  qui  on  — r.  Se  mettre  ,8ur«.  Monter  à  cheval.  — 
parle  on -à  qui  l'on  écrit  —Titre  donné'  S'élever  en  parlant  de  Teau,  de  Pair,  du 


par  civilité  à  un  . homme.  — On  appelle 
absolumei^t;  Moniteur^  l'aîné  de»^ères  du 
roi.        •  •  -  • 

MoirsTat,  s.^  m.  Anima]  d'kme  çonfbr- 
nation  contraire  à  l'ordre  de  la  nature, 
—  Fig,  Ce  qui  est  tri  s-laid.  —  Homme 
cruel  et  dénaturé  :  C'est  un  monstre  dUn- 

g "oti^tf. —Po^.  Les  monstres  dm forksy 
s  bêtes  féroces.  Du  lat.  mon^trum,  m.  s. 
MoNSTRUEusËloENT ,  adv.  ProcÇgietise- 
ment,  excessivement. 
«     MflOttTEtJBax  ^  SUS! ,  ad  j .  (  morts4ru-eiS) 
.Qui  est  d'une  .conformation  contraire  à 
Pordre  delà  nature.  — Prodigieux,  excessif 
dans  son  genre.  Du  l^t,  monstruosus^  m.  s 
fifumTEV09iTé,a.  f..yicede  ce  qui  est 
.;  mçnstruxux,  —  RlilS  ordinairement  ,cho8e 
motisb^uçiise*,  au  propre  et  au  figuré. 
.  ^Mo^T ,  s.  .nu»  C'''*o«  )  Grande  i^as^  de 
.  t^rje^judé  rorae'fortié|eyée..r-Quài^ 
ODdit  ab8Qliim<mt*i^à»àj«tf,<meiiWnd 


feu ,  etc.  —  îse  roùge  lui  monte  au  l'Isa ge» 
—  Il  prend  aussi  l'auxiliaire  ai^oir  : 
chaleur  lui  a  rhonté  au  visage.  La  rivière 
a  mhnté  tàte  année,  etc. — .Qrottre  da 
valeur,  augmenter  de  priz  :  Jjssjtffeu 
publics  monteront  h  la  paix.  —  Fig.  Par- 
venir '  Motiter  au  trône ,  ou  mieux  sur  le 
trâM,  devenir  roi  Pàsset  à  un  grade 
supérieur,  à  une  place  plus  élevée.— 
tre,  s'accroître:  Sa  cruauté  y  son  avarice 
montèrent  à ,  un  tel  point  que...  — '■  Former 
un  total  de...  Tmûes  ces  sommes  montent 
ou  se  montent  à...  —~  BTonter  sur  un  vais- 
seau ,  s*eml)arquer.  Du  lat.  barb.  montare^ 
fait  de  mons ,  monlis ,  mont. 

MoVTsa.,  V.  a.  Transporter  en  hantx 
Monter  du  foin  au  grenier.  —  Fjg.  Inspi- 
rer fortement  une  rdêolution  à  quelqu'iuix 
X)n\bd  a  numté.la  téte  sur  cet  objet.  — 
■^--"««^«aî'tfÇçrVluî'fonrnir  tm  ciièval. 
^'gÊ^orféiTtriê^de  meimserie^ 
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etc.  en  assembler  toutes  les  pièces.  —  un 
diamaïUf  le  mettre  en  œuvre.  — une  mon- 
tre^ en  bander  le  resKHt.  ^ 

Monticule,  s.  m.  diniînatif  de  mont, 
■petîte  montagne. 

MoNT-Juifiy  s.  f,  {mon-joa)  Autrefois 
monceau  de  pierres  jeMes  oanfusèment  les 
unes  sur  les  autres ,  soit  pour  mnrquer  les 
chemins ,  soit  en  si^ne  dequelquevictoire. 
— X^i  de  guerre  uiité  çar  les  il  rançais  dans 
les  batailles  :  Moni-joie  Saint-lhniê,  — 
Titre  que  portoit  le  premier  roi  d'armes 
de  France.  Du  français  mont-de-joie. 

Hioinoia,  s.  m.  (  mon-loar,)  Grosse 
pierre,  grps  billot  de  bois  dont  on  se  sert 
pO\ir  monter  plus  aisément  à  chf  va].  Le 
côt^  du  montoir ,  le  coté  gauche  du  chcvalj 
le  coté  droit  s'appelle  hors  du  montoir. 

1)|oNTHE,  s.  f.  12:étite  horloge  de  poche. 

—  Echantillon , morceau quel'on  montre^ 
pour  juger  du  n  ste.  —  Ce  que  les  mar- 
chands exposent  au-devaiit  de  leur  bouti- 
que.—  Lieu  011  les  maquignons  font  voir 
les  chevaux  a  vnulrn.  — Apparoncp  :  Cela 
tCe&t  que  pour  la  moiUre.  —  Autrefois , 

•'  revue  des  gens  de  guerre.  —  Montre  d'or- 
gue ^  les  tuyaux  ^i  paroissent  au-dehors. 

—  Fig.  Faire  montre  de  son  esprit^  de  son 
érudition  y  en  faire  parade.  Dû  lat,  barb. 
monsira 'pouT  m»nstratio  fin.  s. 

MoTTTBER,  V.  a.  JÊK,  jp.  (  mon4ré) 
Indiquer,  faire  voir,  exposer  aux  yeux.  — 
l,a»sser  paroître  :  Montrer  un  visage  gai. 
"Morstrer  du  courage.  — Enseigner  :  Mon- 
trer ia  grammaire»  —  Fig.  Sejaire  mon- 
trer au  doigt ,  se  feure  moquer  de  tout  le 
monde.  — Montrer  let  talons,  s'enfuir.  11 
e^  pop.  —  Se  bien  on  ae  maimoMrer, 
avoir  un£  bonne '<m  une  manVaitfo  conte- 
nniice.  Du  lat  monstrare^  m.  s. 

MoNTUSUX,  EUSE,  adj.  (mo/î-ta-€u)P<y* 
motOuOiMf  mt  inégal ,  mêlé  de  plaines  et 
decoDineft^ 

MoîrruKE  »  s.  f.  B^e  sur  laquelle  on 
monte.  —  Bois  sur  lequel  sont  montés  le 
•canon  et  la  platine  dmfo^.  On  le  dit 
aifesi  de  différens  autres  oavniges.  -^Tra- 
Tail  d'un  ouvrier  qui  a  mon/^un  onvrn  ge, 

MoNinnEia",  s.  m.  ^mo-Au-matf)  Mar- 
que publique,  qui  transmet  à  la  postérité 
le  souvenir  d'un  homme  ou  d'un  nit  mé- 
morable. —  Tombeau.  En  ce  dernier  sens 
il  est  du  style  soutenu.  Du  lat.  moniimen- 
tum ,  m.  s. ,  de  montre  wanitem'  avertir 
Fesprit. 

SE  Moquer,  v.  pr.  f,  ée,  p.  {se  mo-kê) 
Se  railler.  —  Mépriser^  braver.  —  Né  pas 
dire»  ne  pas  fiure  sérieiisement:  (Tett  te 
moauer  tfue  de^l^  gr.mdC^,  ]|i;s.,d^ 
môkos  moqueur. 

Mo<iuEai^  ,  8.  f.  (mo-ke-rt^)  Paroles  tm 
actioiis  par  lesqueOit  Vii  se  momk> 
Cbosea]mffde,nn^ertin«liliA,^^  •  ■  •  . 
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MoQuJKTis,  S.  t  (mo-A»<e)  Etoffis  ds 

laine. 

MoQUEVB,  xnsE,  t.  et  adj.  (  moteur) 

Celui  ou  celle  qui  se  moqae. 

Murailles,  s.  f.  pl.  (  mouillez  les  U) 
Espèce  de  tenailles  dont  on  serre  le  nez 
d'un  cheval.  ' 

MoRAiLLON,  S.  m.  (mouillez les  U)  Pièce 
de  fer  attachée  au  couvercle  d'un  coffre.  11 
porte  im  anneau  qui  passe  dans  la  serrure, 
et  dans  lequel  entre  le  péne. 

MoRAinx,  s.  f.  Laine  détachée  par  Ift 
chaux.  —  Laine  de  bêti  s  mortes. 

Moraines,  s.  f.  pi.  (  mo-re-ne  )  Vers 
qu'on  aperçoit  au  nmdemeiitdescbevami 
qui  ont  pris  le  vert. 

Moral,  Ai.E  ,adj.  Quirep^^rde  les  mœurs. 

—  Vertus  morales ,  celles  qui  ont  pour 

principes  les  seules  lumières  de  la  raison. 

—  Assurance  y  certitnrîr  morale ,  fondée 
sur  de  fortes  probabilités.  —  sub?t.  Le 
moral ,  pour  la  disposition  morale.  Du  lat. 
moralÎÈ  ^  m.  S. 

Morale  ,  s.  f.  La  science  des  mœurs.  — 
Traité  de  morale:  Xa  morale  d'Aristote^ 
etc.  •  • 

MoRALEMEîrr  ,  adv.  C mo-ra^-man} 
Suivant  l^'S  ?riiles  lumit'Tes  de  la  raison.  — 
Moralement  parlant^  vraisemblablement. 

Moraliser,  v.  n.  (  mo-ra-ii-ze  )  t  aire 
des  réflexions  mowlè*. 

MoRALlSBuit ,  s.  tn.  ( mo-ra-U-zeur  )  Celui 
qui  affecte  de  parler  morale.  Style  plai- 
sant' '  j.     '  " 

Moraliste,  s.  tti.  EMvfem  qvî  traite  de 
la  morale. 

'  Moralité,  s.  f.  Réflexion  morale.  — 
Sens  ifidral  d'âne  fioible.  —  Garactèro 
moral  d'une  personne  ,  wt  mœurs,  *s 

principes. 

Morbide,  adj.  des  deux  g.  Lde  peint. 
Le  moèlletix  des  figures  dim  'taMeon.  De 
l'ital.  /norftttl», délicat. 

MoTiBTDEssx  ,  1,  f.'  AioHesse^  Dis  VktàL 
morbidezza. 

MoBBiÉlçuE,  adj.  d€«  deux  g.  (mor4i- 
fi-kéyt  deméd.  (^i  cause  ia  maladie.  Du 
lat.  mnrlifrus ,  nL&.,de  iiMUT^  maladie, 
et  deyàcare  faire.' 

MoRCBAtr,  s.  m,  (  mor-cé)  Partie  d'une 
chose  :  Un  morceau  dé pçin.  —  Fig.  ou  par 
extension,  un  morceau  di  étoffe.  —  Man^ 
ger  un  morceau,  faire  qn  repas  fort  léger. 

—  DouH&f  hê  morteaux,  se  hiter  de 
manger.'—-  Tailler  les  moréèaux,  pres- 
crire la  dépense.  Dn  l^L  menue,  dimia. 
de  morsellus  morsure/  '.  ' 

MoBCBiïEa v.J'a.  4  ^  ik ,  p.  et  adj .  (  mof 
ee4é)  Diviser  par  morceaux  :itfor«elep 
une  terre ,  un  hériïage. 

MoRDACHX.  s.  r^fenaille  propre  àremuer 
le^rrïM  bois  dans  le  feu.  Dn  ht  moréax , 
^  METeavéclef  dent& 
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MoRDAaTCjS.  f.  t.  didacL  Qualité corro 
sive.  Figi  Médisance  aigre  et  piquante, 
Du  lat.  mordadtoif  âpreté  piquante. 

Mordant,  ante,  adj.  Qui  nwrd.  —  Fig 
Piquant,  satirique:  Stj  ie  mordant.  -«  On 
appelle  Bètet  mordantes^  le  sangliec ,  le 
MÛ^»  etc.  Du  lat  mordens ,  m.  8. 

Mordant,  s.  m.  Verni&qiii  sertàBetenie 
\*<x  en  feuilles  sur  le  cuivre ,  etp. 

MoRDicANT^  Airr£,  adi.  (Au>r-4f-Anit] 
Acre,  picotanfe  — iFjç<  Bléaisuife  Du,  ht 
iÊtordicans ,  m.  s. 

Mordicus^  adv.  latin»  Avec  ténacité 
CÉ  obtliDatioa  :  Soutenir  movUeus  êon 


MoRDiENNE  ,  adv.  A  Ut  gr»m  mpr 
éiÊttne^san&  faQcak,  11  est  pop. 
-  BdoftMLLSR^T.  a.  (inouill.  les  U  )  Mordre 
J^teement  et  à  plusieurs  ceprises. 

raoRDORÉ,  ad],  indécl.  Couk-yr  brun 
Violée  die  ronge:  Dreff^mline  mprdfiréd 
mon  pas  monhriè. 

MoaxMis,  V.  a.  et  v,  &.  sir,BVl^part  Je 
mords ,  tu  mords  ^  il  mord  ;  nompiordons, 
MOUS  mordez,  UtjnordeiU.  Je  mordois,Je 
m»ordi»,JemainiréÊL  Mords.  Quef'emçfiie. 
Que  je  mordisse.  Mordant^  Serrée  avec  les 
dents.  — Il  se  dit  aussi  des.  oiseaux,  de 
^elques  insectes. etde  la  vecmine.  «-^ig. 
Uédire ,  cennnr  avec  mal jgpité.-*  IZ  jl'en 
mordra  iesdçiffi»,  il  s'en  repentira. — 
or dr^ h  1} hameçon^  écouter  avec  plaisir 
une  proposition.  L'eau-Jorte  ,  Iti  lime 
tnord-mÊr  tu,  méumx ,  lea  creuse.  *>-En 
■poésie ,  Mordra  U  poussière ,  être  tué  dans 
un  combat.  Du  lat.  mnrdere,  m.  S. 

MoRK,  s.ni.  En  suivant  l'étyniologie ,  il 
fiuidiioit  écrire  Mmirê, .  Habitant'  de  la 
Mauritanie.  P^o^ez  Maure. -r-  Fig.  Dur, 
ipeu  traitable  :  7}'aiter  quelqu'un  de  turc 
a  more,  rudement»  sans  égard.  —  Plu- 
«isuBi  disenfrau  ténu  Moresque^  quelques 
autres  M oresse. 

MoREAu,  adj.  m.  (mo-ro)  Se  dit  d'un 
cheval  extrêmement  noir,  d'tui  br^nnoir. 
Pu  ffr.  iMaaio».soailise,  noirâtre. 

MoREi^LS^  8.  f.  (nio-rè^/e)  Plante  Ibrt 
•ommune.  —  Oiseau  aquatique. 

MoRESQvR,  adj,  de&aeuxg.Xjno^rès4ie) 
Qui  a  rapport  ans  coutuniet  des  'Mor^s. 

Moresque,  s.  f.  Danse à> la  manière  des 
M^ores.  Peinture  de  feuillage  faite  de 
caprice.  — r  On  dit  plus  souvent  Ara- 
hesque, 

.  MoRFiL  ,  S.  m,  Petites  parties  d'aeier  qui 
pestent  au  tranchant  d'un  couteau ,  d'un 
rasoir^  eto.  lorsqu'fon  l'a  passé  sur  la 
■Mule^  Dents  d'éli^phant  séparées  du 
corps  de  l'anmlt-elt«mli.94'ella»soient 
tCAxaillées. 

.  MiHuoMoas,  V.  a.  nu ,  due  ,  p.  Refrpidir, 
«•user  un  firold  qui  pénètre. 


Fig-  Perdre  du  temps  a  attendre^  à  pour- 
suivre une  entreprise.  ' 

MoaroHDuas ,  s.  f.  Maladîedes  cbevaur^ 
qui  ont:élé  sajsi«  defimid  ^cès^  Vf^àv.  en 

chaud, 

.MofUiEUNE  ou  Alsine,  s.  f.  Plante^ 
qa*o&  appelle  ouni  Momnd0$  peiiis  oir 

^  Morgue  ,  8-  f.  (  mor-she.)  Minr»  «^ripiise, 
cil  il  pacoit  de  l'orgueil  et  de  la  ûcrté.  — . 
fndcoit  à  l'enM  d'une  prison  ,  où  le- 
geol/er  examine  ceux  qu'il  écroue,  afin  de 
pouvoir^  Içs.recoBnoître.  —  Endroit  où  les. 
cçqi^.  morts  des  personnes  inconnues,  et 
dont  la  fustice  se  saisit,  sont  exposés  a  li^ 
vne  du  pnbUoy  afin  <{aVm  puisse  les  re- 
coQBpitrp. 

MoaeuiB,  T.  a.  É,  ée,  p.  (/npiv^A^-x 
Braver  ainc  insoleQpe. 

Moribond  ,  onde  ,  adf.  (mo-H-hon  )  Qui 
vfi  ipourir»  Du  lat.  luçribundusym.  s. 

.Mo«icAcn>,AoDi,  s.,  et  adj.  (  mo-ri-ko  ) 
Qui  aie  teint  de  couleur  brune.  Du  grec 
maurot  sombre. 

MomciKER  ,  V,  a.  É  ,  ^E ,  p.  (  mo-ri-jé-nc) 
Instruire  aux  lionnea  mo^s,  et  corriger, 
les  mauvaisjei^  Du  lati  «près,  ONunny  et 
gignere  faire  naître. 

Morille,  s.  f.  (mouillez  les  i^)  ^te 
^e-champignon.  Pu  gr.  matirostfnfàsèe, 

Morillon  ,  s.  m.  (  mouillez  les  II) Raisin 
noir.  -~.  Au  plur^  Eraeraudes  brutes  c(u'oi| 
ven^  an  marc.  Du  gr^  mouros  noirâtre, 
ÂIoRtNE ,  S.  t  Plante  du  Levut 
MoBios ,  s.  m.  Ancienne  armnrejdetète, 
plus  légère  que  le  casque,  qui  nous  est 
venue,  dit  Bochart,  des  Jlfaurc*.  — r  An- 
teimne  punition  militaire. 

MoRNE,  adj.  dos  deux  Triste,  pensif^ 
mélancolique. —  On  dit /ig.  d'un  temps 
obscur  et  couvert,  quç  C'est  un  le&ips  u  istç 
et  morne,  —.On  dit  aussi  Une  eofdeur 
morne,  un  mornâsile/ice.  D e  l'nngl.  moun» 
riste.  — lOn  appelle  Mornes,  en  Amérique, 
les  petites  montagnes  qui  sont  le  long 
d 'une  côte. 

MoRKK,  ÉE,  ù(\}.  t.  de  blason.  Se  dit 
des  lions  et  autres  animaux,  sans.de^ts.» 
>ec,  l.ajigue ,  griffes  ni  queuç. 

MoEMFi.E,  S.  f.  Oinp  de  la  nHdft  sur 
c  visage.  IJ  çstpop. 

Morose  ,  adj.  des  deux  g.  (  morro-ze  )  t, 
didact^  Morne,  triste,  cli^grin.  Du  latin 
mqrosus.,  m*  S* 

Morpion  ,  ç.  nj.  Vermine.  Du  lat.  mnr- 
dens  (|ui  n^ord,  et -du  lat  barbare  , /vt^to^ 
génitif  pedis  pou. 
Mors  ,  s.  m.  (  moV  )  Partie  de  la  bridç 

?ii  se  place  dans  la  bouche  du  cheval,  — 
rendre  le  mors  aux  dents  y  se  dit.d'uy 
cheval  qui  s'empor.te.  —  Fig.  et  film.  Se 
mettreàt^vaillec  avepuiiea^peyrextc^aieA 
>u  lat  movdîit 
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MoMUMi ,  S.  §,  Plaie,  inenrtrissare  ; 
marque  faite  en  mordant  On  latiiMmw, 


m.  s. 

Mort  ,  s.  f.  (  mor)  Fin ,  cessation  de  la 
vie.  —  Fig*  Grandes  douleurs  :  La  goutte 
kdfaù  souffrir  mâla  moH».  —  Grands 
diagrins  :  Ce  jUt  dénaturé  lui  donne  la 
mnrt.  —  civile^  privation  d^  droits  de  la 
socic^té  civile.  —  En  t.  de  religion,  on 
appelle  La  mort  4$  fame  lyUAto^  l'ame 
tombe  par  le  péché.  —  raii'e  une  belle 
mort,  une  mort  chrétienne,  mourir  avec 
tous  les  seutimens  d'un  vrai  chrétien.  — 
Stre  à  fariUie  dê'ià  mort ,  à  l'agonie.  Du 
lat.  mors ,  m.  s. 

Mort  ,  s.  m.  Personne  morte  :  En^e^'elir^ 
enterrer  les  morts,  line  Jaut point  insulter 
le$  morte» 

Mortadelle,  s.  f.  {mor-ta-dk-le')  Gros 
saucisson  qui  vient  d'Italie. 

Mortaillable,  adj.  desdeujc  g.  (mouilL 
le8ll)Sedj8oitde8  serft  dont  le  seigneur 
héritoit. 

MoBTAlSE  OU  Mortoise,  5.  f.  (  mnr  tî-ze) 
Entaillurc  faite  dans  une  pièce  de  bois 
poufrecevoir  un  tenon. 

Mortalité,  s.  f.  Condition  de  ce  qui  est 
sujet  à  la  niorl.  —  La  mort  de  quantité 
d'botnmes  ou  d'animaux  qui  meurent  d'une 
même  roîdadfe.  Du  l.at.  mortaUtas,  m.  s. 

'  Mort -BOIS,  s.  m.  Kpinos,  ronces,  bois- 
blanc  qui  ne  peut  servir  aux  ouvrages. 

MûRTE-EAL' ,  S.  f.  t.  de  raar.  Basse  marée 
cAtre  la  njOuveUe  et  la  pleine  hme. 

MnnTEr  ,  ELLS,  ndj.  Qui  ^ause  la  mort  : 
Poison  mortel.  —Qui  ést  sujet  à  la  mort  : 
Tous  leshommessontmortels. — Extrême, 
excessif  dans  son  genre:  Aûiémorie^- 
Du  lat.  mortalis,  m.  s. 

Mortel  ,  s.  m.  Homme  ;  C'est  un  heu- 
reux mortel.  Les  mortels.  * 

Mortellement,  adv.  {mor-tl^ie-man) 
"A  mort:  Il  est  hlcssâ  mortellement.  — 
Grièvement,  excessivement —  En  t.  de 
dévotion.  FéchermbrtMemetU^xxmiaètixe 
nn  péché  mortel. 

Mort-gage,  s.  m.  t.  de  jurispr.  Gage 
dout  on  laisse  jouir  le  créancier  engagiste, 
«ans  que  les  imits  doiit  il  jouit  soient.  im> 
patéssor  la  dette. 

MoRTE-sAisov,  s.  f.  Teoq^  ott 
manque  d'ouvrage,  etc. 

BfoRTlitt,  8.  ta.  (mor-/((f)Mélaneede 
lorre,  de  sable  avec  de  Peau  ou  ae  ISI 
chaux  'éteinte  dans  l'eau.  —  Vase  pour 
piler,  f-  Pièce  d'artillerie  pour  lancer  les 
bombes  Du  laL mortarium ,  m.  s.— Coiffure 
dn  ^ancdfer  de  France  et  des  présidens 
des  pàrlemens.— >  Anlirefilils,  dttclâi^et 
des  gradués.  *      *  *  ' 

MpRTiFiRE  ,  adj.  des  deux  g.  Style 
tflïdact.  Qui  cause  la  mort  :  Pocsois ,  wc* 
mwrtij'ère.  Du  lat*  motUJer^  m.i. 
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MoATinAirT,  AMTs,  adj.  {mor^-Js-am} 
Qui  mortijie ,  en-  caasnl  du  c]ui|^jn'» 

de  la  honte.  •   /  , 

Mortification  ,  s.  f.  {mor-ti-fi-ka-ciony 
^pècede  gangrène.  t  de  chirurgie  :  La 
mori^ieation  an  ehaire.  *—  An  fig.  Action 

de  mortifier  sa  chair,  ses  sens,  etc.  —  Alt. 
pl.  Austérités.  —  Humiliation  ,  honte  » 
déplaisir  ((u'on  reçoit  Du  lat.  mortifica's 

Mortifier,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (mor-ti-Jî-é  > 
Faire  que  la  viande  devienne  plus  tendre. 
—  Fig.  Aâiiger  son  corps  par  des  macéra- 
tions. Causer  du  chagrin  >  humilier  par 
une  réprimande ,  un  leniSk  Du  lat.  morti- 
//rare,  rendre  mort. 

Mortuaire.  ,  adj.  (  mor~tu-è-rc  )  Qui 
concerne  les  morts,  11  ne  se  dit  ^avee 
draf) ,  extrait  et  registre. 

Morue,  s.  f.  Poisson  de  nit  r  dont  la 
plus  grande  pèche  se  iait  au  banc  de 
Terre-Neuve.  On  apjwUe  t/me  poienéêém 
morue ,  deux  morues  joîntM  enseomei.  Da 
lat.  morm^/'a,  m.  s. 

Morve,  s.  f.  Excrément  visqueux  qui 
sort  par  les  narines.  —  BlaUulie  oontn** 
p;iouse  à  laquelle  les  chevaux  son!  anjelt* 


Du  lat.  morbus  maladie.  Ménage. 

Morveux  ,  euse  ,  adj.  (  mor~veu  )  A  qui 
la  imrw»  parait  —  (atevmt  itan'e«r,qni 

a  la  mon  e. 

Morveux,  EusE,  subst.  Terme  de  mé-. 
pris ,  en  parlant  d'un  enliuit.  Fam. 

Mosaïque,  8.IC  (muHU^4-hs)  Ouvrage 
de  pièces  de  rapport.  Du  prec  moderne 
mouseion^  mousion  ,  mousmony  môsion, 
musée,  parce  que  ces  pivés  oruotent  les 
cabinets.  Lea  ROmahi»  wt  appelofent  mm» 
siuum  opus  ^oxwragf'  des  muses. 

Mosaïque,  adj.  des  deux  g.  Qui  vient 
de  Moïse  :  La  loi  mosaïque. 

MossAïa&iin^  s.  f . ,  ou  Hnn  de  mna^ 

ou  Hf.rbe  Mt'snt'tE.  Plante  qifon  trouve 
dans  les  prés  et  sur  le  bord  desmisseanz. 

MoscouADE,  s.  f.  Sucre  brut  • 

Mosquée,  s.  f.  (mt»4ii-e)  Temple  des 
mafaométans.  De  Tar.  masdjidi  m.  s. 

MosQuiTE ,  s.  m.  Cousins  des  pays  chauds, 
dont  la  piqûre  est  très-douloureuse.  De 
Vesô.mosekitto^m.9,    •      '  • 

Mot,  s.  m.  (  Le  t  ne  se  prononce  que 
devant  une  voyelle ,  et  quelquefois  à  la  ha 
de  la  phrase.  )  Une  ou  plusieurs  Syllabei 
qui  expriment  une  idée.— Ce  qu'on  dit 
oti  ce  qu'on  écrit  en  peu  de  paroles  :  Je 
uous  explitfufirai  cela  en  dâtx  »  croit  « 
fpiaoro  mots,  L*on  ne  dit  pae-  en  «mq 
moû, — Sentatiee ,  apopMiegme.  ^  En  t. 
depi<*rre ,  mot  dontie  par  le  commandant 
pour  qu'on  puisse  se  reconnoitre.  —  Parole 
d'une  devise.'-^  Bonmot,  mot  ingénieux. 
—  Traîner 'ses  nïvts  ,  parler  très-lente- 
ment-^ TratUber  tèam-,  dire  nettemenk 
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sa  pensée.  —  Prendre  au  mot^  ac(^tcr 
se  doimer  le  mot  ,  s'enteudjre.  Du  grec 
mfMÛios ,  B.  t.  $  de  >là  le  latin  mtuire 

l^lcr  bas. 

'  EN  UN  Mot  ,  adv.  En  peu  de  raots. 
Mot  a  mot  ,  adv.  Sans  aucun  chan- 


MoTELLE  ou  Moteille,  S.  î.(mo-ù-lftf 
té-eUe)  Petit  poisson  d'euu  douce. 

Motet  ,  s.  m.  (mo  -  tè)  t  de  liturgie 
Psaume  mis  ep  nuniqae  pour  être  duùatéï 
4ans  l'éf^lise. 

MoT£UH,,  TRicE,  S.  et  ad).  Qui  donne  le 
OKinvenient:  Dieu  eu  U  $owwain  moteur 
J^taniiMr*.^  Il  fut  le  pritu  ipal  moteur 
de  cette  entreprise.  —  Au  féminin,  il  ne 
s'emploie  (j[u>djectivexnent;^erltf  J[âa</a^, 
pmttmnee  matrice.  En  parlau  dWe 
Ifeoime,  elle  a  étë  le  moUur  et  non  la.mo- 
trUe  d'ui^e  affaire.  Du  la  t.  movnr^  m.  9. 

MoTUf  s.  m.  Ce  oui  meut  et  porte  à 
filire  une  clioie.  -r.  de  erédmUU^  ce  qui 
Horteàcroii^e, 

Motion,  s.  f.  {mo-cion)  i.  did.  Mouve- 
ment. acttoii.de  mouvoir,  -r-.  Proposition 
&ite  dana  une  ass^blée:  JPairo ,  c^jpujrer 
«jM  iMMioïK.  JNéolog.  Du  lat.  moiio ,  m.  s 

Motiver  ,v.  a.  É ,  ée  ,p.  (  mo-ti-vé)  Rap- 
|>orter  les  moti&,  les  raisonfid'im.avis. 

Moam,  s.  f:  ( mo-4e)  Petit  morcean  de 
terre  çl état  hé  avec  la,bêche. —  Butte,  émi 
nence  de  terre  rapportée  ou  naturelle.  Il 
est  vieux.  —  1  erre  qui  tkiàt  aux  racines 
d'un  arbre  déplanté.  —  k  hfvier ,  tan  usé 
dont  on  fait  de  petits  pains  ronds.  Du  lat.. 
mtoia  (  terra  )  terre  remuée ,  soulevée. 

SK  MoTTsa,  V.  pr.  Se  cacher  deriii^ère  des 
miiMetâetextBitaiperdrir  yeuntottée. 

Motus  ,  interj.  (  mô-tuce  )  Ne  dites  mot  j 
Motus  sur  tettê  4^ai/Xf  n'en  padez  pas. 
Familier. 

Moo,8.  m.  Poumon  deveau  oi)  d'agneau. 

Mot',  MoLfjÊ.^  adj.  (Autrefois  mol  a\\ 
siii;:.  maso.  ,  et  mois  au  pl.  )  Qui  cède 
facilemenè^au  toucher.  —  Fig.  Indolent. 

Effi&minéet^Mié  par  les  ddfices.  —  Au 
pl.  masc.  rnouê^  ot  an  fem,  mutUêitJkl lat 
mollis ,  m.  c. 

•MiQtJGHAAD ,  s.  m.  (  mou-chdr)  EspicHi  de 
police,  paisDe  qu'il  va  comme  les  mouçhes, 
de  tous  côtés.  —  On  dit. aussi  Maufàe, 
pt  celui-ci  e?t  moins  méprisant. 

Mouche,  s.  f.  Petit  insecte  ailé. —  Petit 
wmtraaade  lafietia  noir  que  les  dames  se 
mettoient  sur  le  visage.  ->-,£igioq  dç  jus- 
tice. Du  lat»  muse  a ,  m.  s. 

Moucher,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  mourchi  ) 
Presser  les  narines  poiv  en.  faire  sortir  la 
lliectre.«wr<  Oter  le  bout  du  lumignon  d'une 
chandelle.  —  Espionner:  La  police  Va  faU 
momkêr,  Dugo^muxu  morve ,  d'où apo- 
HHMfd ,  et  le  lat.  muçMrey  m. 
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MouaîERON,  s.  m,  Petite  mouche.  —  Jue 
bout  de  la  mèche  d'une  bougie  qui  brûle. 

Moiic«£tER,  V.  a.  ÉE,  part  et  ad^ 
(mou-chc'té  )  Fair/e  de  petites  mouches  ou 
marquçs  rondes  sur  une  étoflfe,  etc.  —  Au 
part.  2^achei4  $  pariant  de  ceiiains  ani- 
maux. 

MoircHETTiS,  s.  f.  pl.  (mou-che-te)  InSi 
tniment  pour  mouelier  les  chandelles. 
Au  sing.  sorte  de  rabot  de  menuisier. 

Moucheture  ,  s.  f.  Actioli  de  mouc^bcerv 
une  étoffe.  — Taches  nati«ene«lurla"pe«UL 
de  quelques  animaux. 

MQUCiiaua ,  s.  m.  Qui  mouche  les  chan- 
delles aiithéâtce;. 

Mouchoir,  s.  m.  (mou^hoar)  Linge, 
dont  on  se  sertjKHu:  se  moucher.  —  de  cou , 
linge  doi^t  le$i^mmes  se  couvrent  k  cou  e%,. 
la  gorge. 

MoucHonz,  8.  t  .Ce  çpi'on  a^moudU. 

d'une  ohajidellc. 

Mài»»B,  Y.  a.  LU, LUE,  pai:t.  et  adj.  Je 
mouds,  tu  mouds,  U  moud  ;  nous  moulons. 
Je  moulais.  Je  moulus.  Je  moudrai.  Qu'il 
moule.  Moui^fH^Bsoyer,  mettre  en  poudre 
>ar  le  moyen  de  la  méule.  Du  laL  molcrc^ 
m.  s. ,  de  Mots  meule. 

Moudre  ,  i\.  Moudre  du  blé;  Ce  mouUi^, 
ne  moud  pas  as^z  metvi. 

Mous,  8.  t  Grimace  que  l'en  fiUt  en,, 
allongea^it  les  deu3CiIèv9:e8.  U^gcec  muaâ^ 
e  serre  les  lèvres  ,  0«  d^  VtOt^  mOÊilh<^ 
M>uche.  et-grimace. 

MotféB,  8.  if  Mél9iy;e'de  sang  de  cerf  ^ 
de  lait  et  -de  pain  coopé«  qi|*on  oontieaux . 
chiens  à  la  curée. 

Mooettv,  s.  f.  (  mou-è-Ut)  Oiseau  de 
mer iloiitiTjta  plu£ieur-seq>èces^Be  l'angl. 
mewe ,  m.  s. 

Moufette,  s.  f  {mou-fe-te  )  Exbalaisoi\  ^ 
XTiiiciei^e  qui  s'élève  des  souterrains  des  " 
ninos,  des  rosses  d'aisance^  On  dit  aussi  . 
Moffeucs.  —  Espèce  de  belette**  Dn  lat;  ' 
mephiticus ,  par  corruption. 
.  MoyFLARD,  AikuE,  suljst.  (mourflar)  Qui^ 
a  le  visage  gros  et  rebondi.  Il  est  fam. 
Moufle,  s.  f.  Gant  dr  cuir  ou  de  laine, 
out  il  n'y  a  que  lé  pouce  de  ^paré.  Di^ 
'  'ail.  mujffel. 

Moufle,  s.  m.  Assemblage  de  ponliei, 
qui  multiplient  la  force  monvaTite,  — : 
Vaisseau  de  chimie  qui  sect  à  exposer  un . 
corps  àTaction  du  feu ,  sans  que  la  flamzna 
y  touche.  Du  grec  mochlos  levier. 

MoUFLÉ,  ÉE,  ad).  Poulie  monjUe^  qfû 
agit  concurremment  a.vec  d'autres. 

Mouillage ^s.  m.  (  mouillez  les  U  )  Fond 
propi^  pour.îeler  l'aoq». 

MouiLiMoom^i  Poiie  cpiia  bemir 
coup  t^au. 

Mouiller,  v,  aet.  i,  ée,  (  mouîUex 
es  II)  Tremper, humecter,  rendre  moite 
et:hiyi)ftd&  —  En  t     mer  ,  jeter  l'ancre 
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pour  arrêter  le  vaisseau.  —  En  t  de  gramm. 
nrononcer  mollement  les  le  gn ,  comme 
dans  baHUlUf  aeneau.  Du  Ut  molfo  ;  dé  là 
le  lat.  burb.  mcmare,  m.  8. 

Mouillette,  s.  f.  (  mouillez  les  ) 
Tranche  de  pain  longue  et  menue,  pour 
Bianger  les  cenft  j|  la  coqne. 

MouiLLoiR y  S.  m.  (mouillez làll)  Petit 
Vase  qui  sert  aux  fileiiaes  {Kwr  se  mouiiUr 
les  doigta.  '  >:  ' 

'  MouiLLiiB£,s.  f.  (moiddleKlestt) AcCièn 
àemouiUert  on  état  de  ce  qui  estmouillJ. 

Moulage  ,  s.  m.  Action  de  mouler  du 
bois.  —  Jeter  en  mou/e.  '      **  V*  ' 

Moitié,  s.  f.  Petitpoisson  i6o^iiUle.Du' 
grec  mutulos ,  lat.  mutitus ,  m.  s. 

MoaLt,  s.  m.  Matière  cfeusée  de  ma- 
niée Il  donner  une  fur  me  précise  à  la  cire, 
9i^  plom^,  etç,  —  Fig.  et  tam.  Modèflé. 

Moule  ,  s.  m.  Ancienne  mesure  du  bois 
de  chaufFagc  :  une  demi-corde.  —  Bols  de 
moule  f  c't'st-à-diice ,  co^ipé  solvant  le  mo- 
^le  prescrit'  '  '  * 

iVFooLER,  V.  a.  É,^E,p.  et  adj.  (mou7i0 
Jeter  en  mnute.  —  un  bas-relief,  une  statue  [ 
y  applic^uer  du  stuc,  du  plà^e,  pour  en 
prendre  rempreinte  et^en  fiiJtt«  de  sem- 
blables. —  du  bois,  mesurer  une  vole  de 
bois  dans  les  moules  ou  membrures. 

MouLSUR  BOIS  ,  S.  ni.  O&cier  de 
police  qqi  yifjta  eiOTouiB  le  bois. 

MouLm,  8.  m.  (  mou-lin  )  Machine  à 
moudre  du  g^ain ,  etc.  De  mûhlè ,  du 
grec  muté,  ou  du  lat.  moUna  ,  n^oUnui^ 

MouLlXASE ,  S.  m.  La  &çon^'on donne 
à  la  soie ,  en  la  faisant  passer  au  moulin. 

MouL^t^É  ^  adj.  5«  fiit  d^  \joi&  gâté 
par  lesvers. 

MpULiw»  a.  UL  (mou^/-n«)  Autrefois 
petit  moulin.  —  Tourniquet  poiu"  enlever 
ou  pour  tirçr  des  &rdeauj(.  ^  Macàine 
pour  travailler  à  la  nionnoiê.  ' 

Faire  le  moulinet  at^  wte  ^lêt^  un  hâ- 
ton  à  deux  bouts ,  les  manier  en  rond  au- 
tour de  soi  avec^^se^  de  yitesse  pour  pairer 
lescnqis. 

- .  MoiJi.unKa,  s.  m.  (mo»Um-é)  'Ou^ier 
qui  met  sur  le  moulin  la  soie  des  bobines. 

Moult  «  adv.  Beaucoup ,  en  grande 
qnairtit^.  p  esè  rieux..  Du  lat*  mUiupi , 
m.  s. 

MouLUREjS,  f  Ornement  d'architecture, 
comme  astragale ,  quart  de  rond,  etq.  ' 

MomuNT ,  s.  in.  Gehti  qui  meurt, 

MoTTR AVT ,  AHTK,  ad],  (mou^a'n  )  Qui  se 
fjff^t. — Fig.  Yeux  mouranSf  lang^us^fl^is. 
^Bleu  mourant  fort  pàle. 

Mourir,  v.  n.,  mort,  morte',  part,  et 
•dj.  Il  prend  être  aux  temps  composés.  Je 
jneurSf  tu  meurs  ^  il  meurl\  nous  mourons, 
t^OHs  mourez  f  ils  meurent.  Je  mourois.  Je 
mourus,  JW  mowrràL  Je  momrùiê*  Soeurs. 
Spteje  miure»  Quêfé  movrus^.  Cesser  àe 
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vfvre.  —  Cesser  d'être  :  tes  inUès  ^  ftk 
empires ,  tout  meurt, —  Par  exagërabon, 
sonffirir^  me  inOCMSUnodité  :  Mourir  de 
chaude  de  faim,  etc.«— Avec  la  négative/ 
durer  lon^-temps  :  Son  nom,  sa  gloire,  ses 
ouvrages  ne  mourront  jamais.  — En  par- 
lant des  vbres  et  des  plantes ,  Ces  arbre» 
m'eurent  tous.  9e  dît  des  choses  inani- 
mées dont  le  mouvement  finit  peu  à  peu: 
oirejeuf  la  lampe  se  meurt,  Il  se  di< 
aicore  de  plnsiturs  choses  qui  finissent 
)ar  une  dégradation  ins  n^  rie,  connue 
es  sons ,  les  couleurs,  etc.  Il  faut  que  les 
^couleurs  d 'un  tableau  ie perdent  en  mourant 
les  unes  Haiis  les  mitres,  "-^ÎSeusir  de  est 
belle  mort,  de  sa  mort  ndloréUe.  ^au  Ht 
d^honneur,  être  tué  a  la  guerre ,  en  faisant 
son  deyoif.  dans  les  formes,  en  se 
ftisaiit  ttàiket  seloi|  lef  règles  de  U  mé-' 
decine.  Du  lat.  ^on,  Hi. s.  "     '  y' 

Mnurir  au  péché,  à  ses  passions yi^' 
ncuicer  au  péché ,  vaincre  ses  passions.  ^ 
M<mrir  eiuilement ,  être  prtvé  des  dfôls 
et  des  avantage?  de  îa  société. 
SE  Mourir  ,  y.  pr.  Être  près  de  mo«r&-,- 
Mouron  ou  Anagallis  ,s.  m.  Plante  cnâ 
sert  principalement  ^  H  noorriture  dëi 
oiàeaux. 

Mousquet,  s.  m.  (  mouj-J^c)  Ancienne 
arme  à  feu,  que  Von  tiroit  par  le  ijioyen 
d'une  mèche  allumée  et  mise  sur  ïe  sbr^ 
pentin.  —  On  dit  fam.  Porter  le  mous' 
quel,  être  simple  soldat  —  Jé  a  nevê 
comme  un  êàèiix  mousquet ,  les  débauches 

l'ont  tué.  (  îJ     1   .1  ,*;.<:,.^', 

Mousquetàde  ,  i.  f.  Un  ou  plusieufi 
<!oup5  de  mousffuet.  Il  vieillit  t-  Aniour- 
d'hilj  JtfouWtteterie.    -A  '  ^ 

MoirsQuETAiBl^  S.' m.  (  moitf  jlgiill'O 
Soldat  à  pied  qui  portait  mousfptet^ 
—  Celui  qui  servoit  dans  une  des  compa- 
£;vie»àcheval  delà  maisottdnrdi ,  appelées 
les  mousquetaires, 

MorsorETEniF. ,  s.  f.  (  mous-ke-te-rî-e  ) 
Décharge  de  plusieurs  mousquets  ou  jusila 
tii;"és  eu"  mêlnê  temps.  ^ 

Mousqueton  ,  s.  m.  < 
dont  le  canon  est  court. 
.  Mqvsse  ,  ad;,  des  deujf  g.  (  mou-ce  ) 
Emonssé;  Il  \rieillit  F'oy,  Sttwasser. 
Mousse,  s.  m.  Jeune  matelot  qui  sert 


l'équipage  d'un  vaisseau»  el(i;'i)e  MMgk» 


niooo ,  jeune  garçon. 
'  l^ovsss,  s.  £  Pldnles  ranpénlwlrtfk 

mtenues  qui  naissent  sur  les  pierres  »  les 
arbres,  e^c.  On  en  distingue  un  nombre 
infini.  -^ÉcuBie  epi  se  ferine  sur  queues 
liqiieurs.  Du  HHb  lAaielis,  m.  a.  *^ 

Mousseline,  s.  f: (mou-ce~li-ne)  Toile 
de  coton  tn^'s-fine  et  très-claire ,  ainsi 
nommée  àeMosul,  ville  d'Asie,  première 
origine  de  ces  toileîk  '  . 

MoowBB»  V.  n.  k^'^f  |U  (  «ait-^XSt 
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iît  ies  licpieurs  nir  ktqneUes  il  mSarme 
de  la  mottése. 

BfosMHMHi,  t.WL  ('mm  tê-ron  )  Espèce 

de  petit  champignon  qui  vient  sur  la  moïKje. 

l\loiJS«EiJx,  KcsE,  adj.  (  mou-ceu  )  Qui 
fait  beaucoup  de  mous&e  :  Vin  mousseux. 

Morssov ,  ?.  f.  (  mnu-con)  Vents  réglé? 
et  pérjod;ques  de  la  mer  des  liides,  ou 
plutôt  U  saison  dans  lacjuelle  ils  soutient. 

—  Espèce  de  courant  d'eao. 

Moussu ,  ux ,  a^.  (maii-f«)Qili  ett  cou - 

yert  de  mnusse. 

Moustache  ,  s.  f.  Barbe  sur  la  lèvre  mpé- 
rieiire.^  PoilsdeipaelqiicsaiijBMMUUttilour 
de  la  gueule.  Du  gr«?c  miislar,  m.  s. 

WouiTivLE ,  s.  f.  (  mous-tirke)  Espèce  de 
cousins  d'Afrique  et  d'Amérique  aont  la 
piqûre  est  trèt^doidooreuse. 

Moût,  s.  m,  (mou)  Vin  doux  qui  n'a 
point  encore  bouilli.  Du  lat.  mustum^ in.«* 

Moutarde,  <.  f.  Plante  extrèmenefit 
ftore,  ooanne  par  son  usage  dans  les  cui- 
sines, et  par  l'emploi  qu'on  en  fait  dans 
les  cataplasmes  caustiques.  On  la  (lomme 
aussi  Sénevé.  -^Coinpoittioil  deglAlHe  de 
moatarde ,  broyée  avec  dn  aioAt ,  du 
vinaigre,  etc.  Du  lat  mmitum  moût,  et 
ardor  ardeur,  chaleur. 

BlooT«B]Ni&iS.]R.  (mcÊHatHiié)  Petit 
vase  à  mettre  la  moutarde.  Gdni  qiii 
fait  et  vend  de  la  moutarde. 

MoonsAt  s.  m.  (  mou4ié  )  Monastère, 
église.  D  est  viemx*  —  JHmer  «ne  JUle 
auntovtitrt  lanuier.  OmtrMliondii  kt 
fnanasterium. 

.  MooTOM ,  s.  m.  Bélier  coupé  que  1  on  en  - 
flraîste.  —  Peau  de  moufon  préparée.- 
Wig'  et  fam.  Homme  fort  doux.  —  Gros 
bmot  de  bois  armé  de  fer,  pour  enfoncer 
les  pieux. — Grosse  pièce  de  bois  dans  les 
dneee  d'tane  -doehep  Aa  pliir.  qaatre 
{âliers  du  train  d*nn  carrosse,  qui  sou- 
tiennent lei  soupentes.  —  Vagues  blanchis- 
aantes  sur  les  mcs  et  les  grandes  rivières., 
^Prov.ilsMiMMrikjiMiiieaieiu^reprenoBs 
notre  discours.  Du  lat.  barb.  multo ,  onis , 
en  vieux  français  molton ,  pour  mouton  : 
<  fait  du  celtiq.  moU  mouton ,  en  irlandais 
jRole,  m.  •.*  . 

MouTOWNxa  ,  V.  a^  p.  et  adj. 

(jnou-to-né)  Rendre  frisé  et  annelécorome. 
.  la  laine  du  mouton  :  Tète  moutonnée.- 
V.  tt.  Se  dit  des  eaax  ^  commencent  à 
s'agiter  et  à  blanchir. 

MoiiTONNiEa ,  lÈRF. ,  adj.  (mou-to^nié) 
Qui  a  la  nature  et  le  caractère  deç  moulons. 

—  Fam.  La  mnlUos^  em  wioliMiiii^Pf. 
-Mouture,  s.  f.  Action  de  moudre  le  blé. 

' —  Salaire  que  prend  le  meunier.  —  Mé- 
lange du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge 
par  tien.— 7Sr«>  dfun-êaedeuxmouttires, 
^fiûre^^deiuilqii*  • 
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MoovAHCE ,  S.  f.  Dépendance  d'un  iief  à 
l'égard  d'un  autre. 

Mouvant,  ante,  adj.  (  moK-MUi)  Qtà  S 
la  puissance  de  mouvoir  :  Force  mouvante, 
--Qui  se  déplace  :  Sable,  mouvant^  (errex 
mouvantes.  —  l  erres  qui  relevoient  d'un 
lîef.  VaUemu'  mouvant^  oii  des  figures 
Sf^  meuvent  par  mécanique.  — Fai  t.  de 
blason  ,  se  ait  des  pii-ces  attenantes  nu 
chef,  aux  angles,  aux  flancs-ou  a  la  pointe 
de  l'éca,  dent  ^les  semblent  sortir. 

Mouvement  ,  s.  m.  (  mou-ve-man  ) 
Transport  d'un  corps  d'un  lieu  dans  nn 
antre.  —  Marche  d'une  armée.  —  Passion 
ou  affscticm  de  Tame  tMoucement  volon- 
laire  ou  im-nlontaire  :  Premiers  mnuve^ 
mens.  —  En  musique,  manière  de  battre  la 
mesure.  —  Ressort  d'une  horloge,  d'une 
montre.*^ t.  de rhét.  Figures  paûiétiquest. 

—  Fermentation  dans  les  esprits ,  disposi- 
tion à  la  révolte  .11  jf  a  des  mouvement 
dans  céUe  provinee.  —  Se  donner  bien  du 
mouvement,  agir ,  intriguer. 

MouvER,  V.  a.  F,  ^:e,  part,  (mou-vf) 
L  de  jardinage.  Remuer  la  terre  d'un  pot» 
d'une  caisse.  Dn  lat.  movere  remuer. 

Moovom,v.a.  MU,  UB,  p.  (mms-vottry 
Je  meus,  tu  meus ,  il  meut  ;  nous  mouvons, 
vous  mouvez.  Us  meuvenL  Je  mouvois.  Je 
mus.  Je  mcwroL  Mem  Çue  je  meuvé. 
Que  noue  Inmti^n».  Qm  je  nmue.  Part: 
passé,  mu,  mue.  Remuer,  faire  changer 
de  place.  —  Dans  le  moral ,  exciter ,  finira 
agir.  Dn  lat.  movere,  m.  s.  -  * 

sj^  Mouvoir  ,  v.  pr.  Se  remuer. 
>  Moyen  ,  enne  ,  adj.  (  moa-ien  )  De  mé* 
diocre  pandeur.  —  Ce  qui  est  entre  deux 
extrénutéi. —jinteure  du  moyen  dge^  qui 
ont  écrit  depuis  la  décadence  de  l'empire 
romain  jusque  vers  la  fin  du  dixième  siècle^ 

—  Auteurs  de  la  moyenne  latinité,  depuis 
le  règne  de  Sévère  jusqu'à  la  décadmoè 
de  l'empire.  •—MédaiUede  moyén  bronze, 
médaille  de  bitïnzed'ijne  médiocre  gran- 
deur. Du  lat«  medianum  pour  médium  ^ 
m.  8. 

M&TSN,  8.  ta.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
à  quelque  nn.  —  Entremise.  —  Facultés  na- 
turelles: Cet  orateur  a  de  grands  moyens. 

—  An  |»1.  Rieliessas ,  commidités^  -r^  bb  t 
de  palais,  raison  eoîployée  pour  la  défisoâe 
d'une  cause. 

LE  Moyen  ,  espèce  d'interjection.  Le 
moyen  de  réussir  ^  quand tfH'éitItaverwè 
de  iou$  côtés! 

Moyennant,  |aép>  (  moa'-U^nain)  Am, 
mo^en  de...  i^noi  iWitot) 

Médiocrement.  Il  est  vieux. 

MoYBNNER,  v.  a.  É,  ÉE,  p.  {moa-iè-nè\ 
Procurer  quelque  chose  par  son  m»%en.  ai 
vieilUl^ 
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une  ^erre  4e  taUle ,  pour  ei| .  foire  âes 
mardies. 

Moyeu  ,  s.  m.  (  moa-4tu)  Au  pHuiel , 
Moyeux.  Partie  du  milieu  de  la  roueoii 
Ton  emboite  los  rais, -et  dans  le  creux  de 
laçnelle  entre  l'flieieu.  Espèce  depmne 
coiifite.  —  Jaune  à*mt  U  viedlit  Dn  Ut. 
modioltis ,  m.  s, 

MûzAaAjsa ,  s.  m.  et  ^dj.  Cbrétien3  d'Es- 
pagne veiam^Arabês  aopniis  par  Jftfusa 
ou  Mou%a,  — rÔn  ûitMMormkiquef  ad|» 
Xdissel  mozarahiaue. 

JVIuABLK,  adj.  aes  deux  g.  Inconstant , 
n^ek  an  cbangeinent  Dalat  wmaabUû, 

.MifJfii^rf  <•  f..t.de.ii)usiq.  Leohan^ 
ment  d'une  note  en  une  autre. 

MiraLAG£i  s.  m.  Matière  épaisse  et  vis- 
ttiensequi  aoïC  dexcrtaîBes  plantée  Du 
f&t.  rnucilago ,  m.  s. 

MfJCILAGINEUX,  BUSE,  adj.  (  mu-€£4é- 
ji-neû  )  Qui  contient  du  mmilage, 
*  MiTGOSiTé,  t.  £  (jna^-«»-«)  Buinear 
épaisse,  de  la  nature  de  la  morves  J)u 
lat.  mucus  morve. 

MucaoNÉ,  É£,  adj.- 1.  de  botan.  Se  dit 
de  tonte  partie  d  We  plante ,  dgnt  le  som- 
met est  terminé  par  une  pointe  piquante^  Dn 
lat.  mucro ,  o/iw ,  pointe. 

Mucus ^  8.  m.  mot  latin.  Morve.  —  t 
d'anatom.  Humeur  semblable  à  dn  blanc 
d*œuf,  qui  enduit djfrérent(^s  cavités. 

Mue  ,  s.  f.  Changement  de  plumage 
dans  les  oiseaux ,  de  ptîau  dans  les  ser- 
pens,  etc.  —  La  dépouille  d'unemimal  qui 
a  mué  :  La  mue  du  ccrf^  le  bois  qu'il  a  mis 
bas.  — Temps  de  ces  changemens. —  Liou 
obscur  cil  l'on  engraisse  la  volaille.  Du 
lat  barb.  muta,  pour  mufoiio,  m.  a. 

MuERjV.  n.  (mu-é)  Changer  naturel- 
lemt'nt  de  plumage,  de  poil,  de  peau  , 
en  parlant  des  oiseaux  ,  de  certaine  aiii- 
.niaux ,  des  serpens,  etc.;  de  boit,  eni 
parlant  du  cerf.  —  Se  dit  des  jeunes  gar- 
Oons  quand  la  voix  l^ir  change  :  Sa  votx 
mue.  Du  laL  muiare  changer,  qui  vient 
de  l'ail,  muten ,  m.  s. 

Mué  ,  ÉE,  adj.  Oiseau  mué.  F'rnx  muée. 

Muet,  ette,  s.  et  adj.  (wu-è)  Celui  ou 
celle  çpii  ne  peut  parier.  —  Fig.  Qui  ne 
parle  point,  oupar  malice,  an  par  craint»,. 
4Sa  par  honte.  —  En  gramm.  qui  ne  se 
prononce  pas  ;  h  mueiie ,  ou  qui  se  pro- 
nonce foibl^nent:  e  muet.  Du  lat.  mutas  y 
du  grecMalê«,m.B. 

Muette  ,  s.  f.  (  mu-è-te)  Maison  dans 
«ne capitainerie  de  chasse,  oh  l'on  garde 
les  mues  des  cer^;  où  l'on  met  les  oiseaux 
de  fauconnerie,  cniand  ik  sont  en  mue, 

MuF.ziîî,  s.  m.  En  Turquie,  celui  qui  du 
liaut  des  minarets,  annonce  l'heure  de  la 

Muri*,  s.  m.  Extrémité  du  museau  de 
certaint  •nimaii  :il%larfe  tou^. 


de^greyde  lèopai^.  Voyez  Groin  et 
BIUBean.I)nlatlMub.  jnv/teLi,  pour  mu^ 
«ii/t<f,diqunatif  de  immui,  tiré  ^  giee 

mudsTiez. 

MufU  dt  v^au^plante. — <^  Uon ,  petite 
fleur.     •  .  ^    '     -  ; 

Mufti  ,  f.  m.  Chef  de  la  raUgîMa  maJ^ 

métane. 

Muge,  &f  m.  Poisson  de  mer.  C'est  le 
mène  que  le  mnlet  —  D  y  a  aui  dei 

muges  de  rivière  et  d'étang. 

muge  volant,  sorte  de  poisson  deSKT* 
On  le  nomme  aussi  Faucon  de  mer.  ' 

MooiE ,  n.  Se  dît  propi^ement  da  tri 
des  taureaux ,  des  bœufs;  et  fig.  des  ¥aili 
et  des  flots.  Du  lat.  mugire ,  m.  8. 

Mugissant  ,  ante  ,  adj.  (  mu-ji-^an  ) 
Qui  mugit ,  au  propre  et  au  figuré. 

Mugissement,  s.  m.  (  mu^i-ce-man) 
Cri  des  taureaux.  —  Ffg.  Le  mugissenwnt 
deê  vagues  f  des  yeats.  Du  lat.  mugUtu^ 
m.  s*      ■  -  vWrt" 

Muguet,  s.  m.  (mwghh)  Plante  dont 
la  fleur  est  odoriférante.  —  Qui  affecte 
d'être  paré,  galant  auprès  de^  dames.  En 
oe  sens  il  est  fiunilier.  Du  lat.  (  liUssm} 
muscatum.  ''x 

Mu(MJETEii ,  V.  a.  K  ,  ÉE ,  p.  (  mu-ghe4i) 
Faire  le  galant  auprès  des  dames.  Fam. 

Mu» ,  s.  m.  (  mue  )  Mesure  pour  les 
liquides,  les  grains,  le  sel,  le  charbon, 
etc.  —  Le  vaisseau  qui  contient  la  mesure 
d'nmnuid  de  viiiou  d?  quelque  autre  li- 
queur. Du  lat  modjuj ,  m.  s. 

Mulâtre,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (mu- 
Id-tre)  Né  d'un  n*'>frre  et  d'une  blanche, 
o\\  d'un  blanc  et  d  une  négresse.  Du  laL 
nndas  mulet  * 

MuLCTER ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (  mulk'té) 
t.  de  palais.  Condamnera  quelque  pKîine. 
Du  lat.  mulctare,  m.  s. ,  de  muleta  peine. 

MoLt ,  s.  f.  Pantoufle. — Chausaore  lant 
quartier.  Il  ne  se  dit  aujourd'hui ,  en  par- 
lant des  hommes,  que  de  celle  du  pape 
lorsqu'il  of&cie.;  Baùer  la  mule  ilu  pape, 
sur  laquelle  est  une  Oioix.  — '  Cétoient  le* 
souliers  de  pourpre  des  anciens  rois  d'Albe, 
puis  des  patriciens  romains  :  en  latin 
muUeus ,  caUeus.  Ce  nom  vient  du  latin 
fnttllu#,poi8Son  de  couleur  rouge.  Auréb'en 
l'emp^eor  défendit  aux  particuliers  d'en 
porter ,  soit  pounwes,  soit  jaunes  (couleur 
de  cire) i  soit  blanc»;  il  n'en  permit 
l'usage  qu'eux  magistrats  et  aux  ftnWBW» 
Cest  de  lè^le  pape  seul  en  a  oonsené 
l'usage.  •  '  ■ 

Mui.E  ,s.  f.  Femelle  du  mnlet,  qui  de  sa 
nature  eat  stérile.  Du  lat  inula,  m.  s. 

Mules  ,  s.  f.  pl.  Engehu^s  aux  talons, 
qui  nous  forcent  à  porter  no&  soulieff 
comme  des  mules  sans  quartier.  • 

Mulet, s.  m.  (mu-fè)  Âm'mel  engendré 
d'un  àne  «t  d'àna  jiinNMl«  •«  d'pnduval 
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#  d'une  ànesse. — Oiseau  de  race  croisée. 
w^Qiiion  4e  ]iier.I>ii4at  mufti*  »  in.  t. 

lfoLKnEE,8.iii.  (aM-Mé)Qmaéaietteue 
de  mulets, 

MuL£TT& ,  s.  f.  (  mu4è-u  )  t.  de  fancotm. 
Le  gésier  des  oIseAM  de  mnie. —En  t  de 
marine,  bkimaitde  péâwiirc&twge  en 
Portugal. 

Mulot  ,  s.  m.  (  mm-4o  )Bat  qui  fait  son 
trou  en  tcne. 

MuLTicAPSDLAiRE ,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
botan.  Qui  a  plusieurs  capsules.  Du  lat; 
muUus  nombreux,  capsula  capsule. 

MvLTicAVLE,  ad),  t  de  botan.  Apbuieiirs 
tiges.  Du  lat.  nmlius  nombreux ,  caidis  tige. 

JVlifLTiriDE ,  adi.  des  deux  g.  t.  de  botan. 
Se  dit  des  feuilles  ,  des  calices  et  des 
pétalesdiviflésproiEbndéRieBt  par  plusieiu-s 
incisions.  Du  lat.^  multum  beaiicoiqi,  ^n- 
dere  fendre. 

MuLTiFLORË,  adj.  des  deux  g.  t.  de  bot 
Qui  porte  plusieurs  fleim.  Du  lat  multut 
^ombreuX)  Jlos,fioris^  fleur. 

MiTLTiLOBF  ,  £e  ,  a<lj.  t,  de  botan.  Divisé 
eu  plusieurs  lobe^  par  des  sinus  obtus.  Du 
lat  multHs  nondtxreux ,  Ibbus  lobe. 

MuLTii.ocTrt.AiRE,  adj.  des  dmx  p;.  t.  de 
botan.  Qui  a  plusieurs  log.  s.  DiilaCmu/- 
tus  nombreux,  locuLus  cavité.  ' 

MuLTmoHBfS.  m.  et  adi.  t  d'algèbre. 
Grandeur  exprimée  par  plusieurs  termes 
joints  par  les  signes  ou  moins.  iy\i  lat. 
multus  nombreux ,  etdugr.  nomé  division. 

MoLTiPAATi,  iB,  ad),  t.  de  botan.  Divisé 
profondément  enpînsiVurs  lani^^ps  oblon- 
gues.  Du  lat  midupariitus  ,  de  partiri 
diviser. 

M uimpM ,  s.  m.  et  adj.  t  d'arifli.  Nom- 
bre qui  on  contient  plusieurs  fois  un  autro 
exactement  et  sans  reste  :  i2  est  multiple 
de  4  »  9  est  multiple  de  3.  Du  lat  multiptex. 

McrLtiPUABLB,Bd|.desdsnx  g.  Qui  peut 
éltce  multiplié. 

Multiplicande,  s.  m.  t.  d'arithmétioue. 
Ifombre  à  multiplier  par  un  autre.  Du  lat. 
mtdt^tUutnâM^  m.  j. 

MiTLTiPLicATEUR,  S,  m.  t.  d'afithmétiq. 
JSombre  qui  en  multiplie  un  autre.  Du  lat. 
mMUipUcator,m.&, 

MoLTlPLlCATlAir,S.  f.  (  mul-ti-pU-ka-cion) 
Augmentation  en  nombre. — Règle  d'arith- 
métique, par  laquelle  on  répète  un  nombre 
autant  de  Ibts  qu'il  y  a  d'unités  dans  un 
autre  nmnbrsw  Du  lat.  mukipUcatio ,  m.  s. 

MuLTiï'LiciTË ,  s.  f.  Nombre  indéfini  de 
choses  diverses  :  Multiplicité  d'objets. 

MoLffVUER ,  V.  a.  £ ,  É£ ,  p.  {muUi-pli-é) 
Angmttiter  en  nombre.  — Faire  une  multi- 
-plicfltion.  Du  lat,  muliipUcarc ,  m.  s. 

MuLTipujùR,  V.  u.  Augmenter  par  géné- 
ration.   '  ^ 

MomrrtTDE ,  s.  f.  Grand  nombre  de  per- 
tmam  OHdecbosM.  ^^«Xie  vulgaire:  HfMic- 
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tude  ùmombrablB  d'kommei,  dfmânuutx^ 
deUifrj»,  Une  multitude  de  dangérÊimmlê 

e/^ironne.  Il  ne  faut  pas  smiifrtm  anîlcî- 

tude.  Du  lat.  multitudo  \,  m.  s. 

MuLTnr^Lvi ,  ée,  adj.  t  de  botan.  Se 
dit  des  capsules  qui  ont  plusiean  valmed 
panneaux. 

M  ULTi VALVES ,  S.  f  pl .  Genre  de  coquilles 
composées  de  plusieurs  pièces.  il  est 
aussi  adf.  CttquiUe$  mukîÊfmbfei,  Du  lab 
multus  nombretix ,  vaU'œ ,  arum ,  battans. 

Municipal  ,  ALE ,  adj.  Qui  appartient  à 
une  municipalité  :  OJficier  municipal.  Du 
lat  mumidpaiiêj  bks.,  Ait  de  imm^pcum 
municipe. 

Municipalité  ,  s.  f.  Juridiction  des  ma* 
gifitrats  municipaux,  —  Corps  de  ces  offi- 
ciers. —  I/itu  de  <lenr  réunion.  Voyek 
Munie  ipp. 

MrNiapE ,  s.  m.  Titre  que  portoient  îps 
villes  duLatium  et  de  l'Italie,  dont  les  haa 
bjtans  participoient  •  au  di«it  de  boiir* 
f^eoisie  romaine.  Du  lat  munidpiimi ,  m.  s., 
formé  de  mumacapere^  prenore pott  auX 
fonctions  de  citoyen  romain. 

MumncURX,  s.  f.  {mu-^ni-Ji-çan'-ee^ 
Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes HbéCA* 
lités.  Du  lat.  munijicentia  ,  m.  s. 

Munir  ,  v.  a.  i,  ix ,  p.  Fortifier ,  pourvoir, 
fournir  de  choses  Mcessaires.  -r*  On.  dit 

fig.  S  e  munir  de  patience^  deMlirage,  etC* 
Du  lat  munirCf  m.  s. 

MuiOTlOMyS.  f,  (y»a-m-aon)  Provision 
de  guerre;  armes,  irânes,  haliillemens, 
outils.  En  ce  sens,  il  est  pl.  —  Pain  de 
mu/iition ,  pain  qu'on  distribue  aux  soldats. 
Du  lat  munitio,  m.  s.,  tiré  de  munire 
munir. 

MuNiTiONNAiRE ,  S.  m.  (  mu-m-ic/o-nè-re} 
Commis  aux  munitions  des  troupes. 

M U(^u£ux, KUSE,  adj.  Cintt-AM)Quia 
de  la  nmcosité*:  fSèiTe  imiTMSMS.  Du  lalk 
muco^us,  m.  s.  (| 

LE  MuQUEUx ,  S.  m.  Nom  donné  par  leê 
chimistes  modernes  à  la  sobsfiance  apptiéa 
anciennement  Mucilage, 

Mur,  s.  m.  Maçonnerie  qui  renferme 
quelque  espace  ou  le  sépare  d'un  autre. 
—  Gros  mur ,  un  des  murs  principana^ 
sur  lemiel  porte  tout  le'liAtiment.  —  Le» 
murs  d'un  jardin ,  et  les  mundUe$  à*vam 
ville.  Dii  lat  muras ,  m.  Si 

Mûr,  Mûre,  ad|.  Se^'t  defriMâsjui 
sont  près  d'être  Cueillis  ou  mangési  '  Flg» 
Age  m«ir,  celui  qui  suit  ]?l  jeunesse.  — 
Homme  f  jugement  ^  e^rit  nulr,  sage* 

DéÊfiératîon  tnûre  ,  oh  4ont  a-été  pèsé. 
Du  lat  jiurtKnif,  m.  s. 

Murah.le  ,  s.  f.  (mouillez  les  II)  Il  pré- 
sente une  idée  plus  vaste  et  plus  étendue 
que  MUT  :  La  munuUe  de  U  €Hine%  iee 
murailles  d'une  ville.  — Les  mm»  pris  en 
général  ;/<eilimiM^ouilss  iw<fc  ^ 
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murailles»  •  -       •  , 

MtfRAL,  ALB,  ad).  Couronne  murale^ 

Ïie  les  Romains  donnoient  à  celui  qui , 
knsim  aisant ,  étoit  monté  le  preaiier tor 
ies.RUirB  d'iaie  ville  assiégée.  —  Fiantes 
murales ,  qui  croissent  sur  les  mm.  Du 
lat.  muraliSf  m.  s. 

aiâi»,  s.  f.  (  iiul^)  Ihiit  dn  mârkr. 
Du  lat  monim;  dti  grec  moiiro*  Boir, 
sombre. 

AiùajmsNT,  adv.  {mà-re-man)  11  ne  se 
dit  qu'isu  figuré.  Avec  réflexion ,  attention. 

Ni  RFNE^s.  £  Poisson  de  mer  qid  res- 
semble bcaucoui»  à  nue  onjguille.  Du  grec 

niwaina, 

MvEIEÎ  i  f  ÉE,  p.  et  adj.  (  mu-ré  ) 
Boucher  par  le  moyen  d'un  mur. 

Murex,  s. m.  {mu-rckce)  Mot  latin  , 
oui  signifie  rocher,  —  iîispèce  de  coquii- 
Mge  dont  les  anciens  t&oient  la  pourpre , 
et  qui  a  la  forme  d'un  rochsr  brut. 
.  MURUTK,  S.  m.  t.  de  chimie.  Sel  formé 
par  I4  combinaison  de  l'acide  muriatique 
et  de  diâërentes  bases. 

MoBUTIQVB ,  adj.  {mu-ri-a-tt-lie)  t  de 
chimie.  Se  dit  d'un  acide  particulier 
qu'on  nomiBOit  autrefois  Aude  marin  y 
^Miulff  ili»  M<  jiiarùt.  Du  Ut  jiMii^  saumore, 
du  gr.  almuros ,  m.  s. 

MÛRIER ,  s.  m.  (  mû-rié  )  Arbre  qui  porte 
les  mûres.  Du  gr.  moréa ,  m.  s. 
:  MomiQuÉ ,    ,  adf.  t^  de  botm.  Couvert 
d'aspérités  calleuses. 

MÛRIR ,  V.  a.  I ,  lE  i p.  (mû-rir)  Rendre 
ou  devenir  mûr,  au  propre  et  au  ûguré. 
.  W0UiimAT£o«4  S.  m.  Celui  qui  murmare 
contre  sns  supérieur?. 

Murmure  ,  s.  m.  Bruit  sourd  de  plusieurs 
personnes  qui  parlent  en  même  temps. 
Plaintes  sourdes  des  inéocmtens.  «—Bruit 
"  aourd  et  léger  des  eaux  et  des  vents.  Du  gr. 
mormuros ,  ou  du  laL  murmur ,  m.  s. 
.  Murmurer,  v.  n.  -,(  mur-mu-ré  )  Se 
■plaindre  sourdenhent  -*  Se  dit  aussi  du 
Drnit  sourd  qui  court  d'une  affaire,  d'une 
nouvelle,  et  de  celui  des  eaux  et  des  vents. 
Du  lat.  murmurarc ,  ou  du  gr.  mormuréin^ 
sa.  s.  • 

'.    Murrhiîte,  s.  f.  Ancienne  boisson  corn-- 
.posée  de  vin  doux  et  d'aromates ,  qui  lui 
«onservoient  toujours  sa  douceur.  Du  lat. 
'murrAina,  du' gr.  muron  parfum, 
.    MiraiTcrrcA ,  s,  m.  Plante  de  la  Nouvelle^ 

Espagne  ,  qui  ressemble  beaucoup  à  }a 

fleur  de  la  passion.  ' 

.    Musaraigne  ,  s.  f.  (  mu-za-rè-gne , 
mouillez  le  gn)  Petit.^nimal  qui  a  quelque 
■  ressemblance  avec  la  souris.  Du  lat  mus 
arena,  souris  dm  sables.' 

.  MvsAExi,  s.  et  adj.  (mti-zar  )  Quis'ar- 
fète ,  qui  s'amuse  partout.  Il  est  fam. 

MusQ,  s.  jB,  Qmike)/kmmi  grogcoiçiQe 
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un  chmnrcMB.*-- La  liqueur  qui  sort  de  cet 
animal, dcuton.fiûtdu'parinai.  Du  gras 

mochos ,  m.  s. 

MuscAD£ ,  s.  f.  Noix  produite  <par  le 
nMacadièr.  IMalUmmeaui  (amx  ) ,  m.  s. 

MuscABBLLS,  s.  £(wu*JbMiMe)  Espèce  ; 

de  poire  qui  sent' un  peu  le  musc. 

Muscadet,  s.  m.  ( mus-ka-dè)  Vin  çpii 
a  guelque  gaâièdelmisBail.  . 

MuscADiEE,  s.  m.  (mus-ka-dié)  Arbre  I 
qui  porte  la  muscade.  —  Arbre  précieux 
qui  croit  aux  Indes  dans  i*ile  de  Denda  et 
les  voisines. 

Muscadin  ,  &  m.  (muê^u-Aimy  PtastSUe 
où  il  entre  du  musc.  ' 

MuscABi,s.  m.  Plante  bulbeuse,  dont 
les  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 

MusoAT ,  ADE ,  adj.  (  mus-ka  )  Se  dit  de 
certains  fruits  parfumés  »  tels  que  raisin^ 
uin  muscat.  Noix,  ros9muscade,  —  On  dtt 
subst'Botr»  du  mtueaL 

Muscle  ,  s.  m.  Partie  cbamae  «t  Sh  . 
breuse,  qui  est  l'organe  des  mouvemens 
de  l'animai.  Du  lat.  mutcutus  petit  rat, 
parce  que,  dit-on ,  un  musde  reisetBlile  à 
un  rat  ecorché. 

Musclé  ,  ée,  adj,  Qiu  a  les  muscles  bien 
marqués:  Cette  statue  est  bien  musclée. 

MoscosiTt,  s.  f.  (  mut-ko^-té)  Espèce 
de  mousse  ovi  de  velouté  qui  se  trouve  dans 
le  ventricule  des  animaux  (|ui  maunenL 
Du  lat.  muscus  mousse. 

MuscuftiOB*,  adf.  des  deux  g.  («tuhit»* 
le-re)  t.  d'anat.  Qui  appartient  aux  mi- 
cles  y  qui  en  dépend. 

MuscuiiE ,  s.  m.  t.  d'antiq.  Sorte  de  ma-* 
chine  de  guerre  des  anciens.  s.  i£  &i 
anatomie ,  nom  de  deux  veines  de  la  cuisse, 
l'une  interne,  l'autre  externe.  Du  lat.  mu> 
culus. 

MuscuLEcrz,  lirsB,  ad).  (  imu-jbK-leu) 

Ou  il  y  a  beaucoup  de  muscles.  —  Honame 
qui  a  les  muscles  très-apparens  :  Il  aiC 
musadeux.  » 

Muse,  s.  f.  Gbactœe  dès  neuf  déesses 
qui  pr(''.sident  aux  arts  libéraux.  ■ —  Au  fig.  ' 
talent  poétique  ;  Sa  muse  est  enjouée ,  etc. 
—  Les  belles-lettres.  —  Les  nourrissons^ 
Usfavariê  des  Muses,  lespoètea.  Du  la^ 
musa ,  du  grec  mousa ,  m.  s. 

MusBAU ,  s.  m.  (mu-zd)  Extrémité  de  la 
tête  dn  chien  et  de  quelques  ani anaux. 
Ën  parlant  des  personnes,  terme  de  niépria 
ou  de  plaisanterie.  Du  pr.  mutis  ne?,  aor\t 
la  basse  latinité  a  fcut  mu^u^  puis  mnviluê 
museau. 

MusiE ,  s.  m.  Lieu  censacaé  anxMases^ 

c'est-à-dire  aux  beaux-arts,  aux  sciences 
et  aux  lettres.  Du  grec  mouseior^,  du  lal. 
museufn,  m.,  s. 

Museler.  Jflojrez  Emmuseler. 

Muselière  ,  s.  f.  (  mu-ze-liè-re  )  Ce 
^'on  met  sur  le  muse^  de  q^qi^es  aolr 
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pour  les  ^pécher  de  mot dre  ou  de 
fudtre,  etc. 

Muser,  v.  n.  (  mu-zê.)  S'airèlel^ à  des 
riens.  Do  l'ail,  musse  omveté. 

Mus£RULL£,  s.  f.  i^mu-ze-ro-Le  )  Partie 
de  la  bride  d*ira  ehéVal ,  qui  se  pdace  au- 
dessus  du  nez. 

Musette,  s.  f.  {mu-7^te)  Instrument  à 
vent — Air  feit  pour  la  musette.  Diminutif 
de  muse, 

Musfi'MonMusÉON,  s,  m.  t.  d'antiquité. 
Lieu  consac  ré  aux  Muses.  Aujourd'hui 
Musée.  Du  gr.  museion ,  m.  s. 

Musical,  ale,  adj.  (mu-zi-kal)  Qui  ap- 
partient à  la  musique.  Du  lat.  miuicus^  m .  s. 

Musicalement,  adr.  (mtt-»t-Aa4e-/naa) 
D'une  manière  muàeaie. 

Musicien,  ienne,  subst.  {mu-zi-€ien) 
Celui  ou  celle  qui  sait,  qui  ensojpno  la 
musique.  —  Qui  compose ,  exécute  la  mu- 
sique. Du  lat  musicus  j  m.  8. 

Mosique ,  s.  f.  (  mu-zi-kt')  Sciénee  du 
rapport  et  de  l'accord  des  sons.  —  L'art 
de  composer  des  chants,  des  airs.  —  Le 
ehant  même,  et  ctmcertaevoix  et  d'ins- 
trumem*  —  Compagnie  de  musiciens  at- 
tachés au  service  a'une  église,  etc.  Du  lat. 
musica,  du  gr.  mousikéf  dérivé  de  mousa 
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ifofttt  de  muàtquê ,  ses  earactcrr^s. 
MrsQUER ,  V.  a.  i ,  ée  ,  part  (  mm4U  ) 
Parfumer  avec  du  musc.    .  • 

SE  Mosaià,  V.  pr.  éE,p,(je'jiiii-c^) 
Se  cacher.  Q  est  vieux.  Du  lat.  miifMre, 
tiré  du  gr.  muéin  parler  bas. 

M.USULHAN,  s.  m.  (mu-zul-man)  Titre 
desmahométaxis,  qui  signifie  tnrmcrojrant. 
n  est  aussi  adf.  La  religùni^Bàmidmane. 

MusuRGlE ,  S.  f.  (  mu-zur-fi-e  )  t  de 
musique.  Art  d'employer  a  propos  les  con- 
ftmwtMwtr^  et  les  dissonances.  Dn  gt^mou- 
.murg^  t  composer  de  la  musique. 

Mutabilité  ,  s.  f.  Qualité  des  choses  su- 
jettes à  changer. Du  iat  mntubiiitasyTu.s. 
'BivTAneNy  S.  f. .(  mm-^a^cion  )  t  de^mtirta  dix  milles  Icini  Ikre. 


jurispr.  Changement.  —  Au  plur.  révolu- 
tions dans  un  état,  dans  l'air,  etc.  Du  lat 
mutatio ,  m.  s. 

MunufOMi  f'ê.  £  (m»ii4a-eion)  Action 
de  mutiler.  Du  lat.  mutilatlo ,  m.  s. 

Mutiler,  v.  a.  é,  ^e,  p.  et  adj.  (m«- 
£i-/€  )  Retrancher  qutîiaue  membre  :  Muti- 
êer  wmhra^,  Fj^.  Mutiiermi  ouvrage , 
une  statue ,  en  retrancher  une  ou  plusieurs 
parties  nécessaires.!  Du  lat.  mutilare,  m.  s, 

MuTiN,iK£,s.  et  adj.  Opiniâtre,  que- 
rellenr,  obstiné.  —  Séditieux. 

SE  Mutiner  ,  v.  pr.  f  ,  ,  part,  et  àd  j. 
(5e  mu-tî-nè)  Se  porter  a  la  sédition ,  ù  la 
révolte.  — Pariant  d'un  enfant, se  dépiter. 

MuTnrcus,  à.  £  •Révolte,  sédition.  — 
Obstination  d'un  enfant 

'MujiqvLf  adj.  des  deux  g.  t  de  botan.^ 
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Sans  arêtes.  Du  lat  mutiçus^ijjà  n'apçinC 
de  barbe.  >  .  • 

MuTisiii,«,  m,  État  d'toepenoBnw 

muette. 

Mutuel  ,  elle  ,  adj.  Réciproque  :  mutuel 
désigne  réclmnge,  réciproque  \e  retour  ; 
Les  clirrticns  doivent  s'aimer  tVun  amour* 
mutuel.  Le  mari  et  la  femme  dnivent  s'ai^ 
mer  d'un  amour  réciproque.  Du  latin 
mtauuSf  n.  s. 

MrTTUELL£AIENT,adr.  (Mf^^^MIMUt) 

Réciproquement. 

MtrruLS,  s.  f.  t  d'archit  Modillon  carré 
dans  la  oomichede  l'Ordrsdoriqne.  Du  lat 
mutulus ,  m.  s  ;  du  gr.  mutilas  moule. 

Mtagrum  ,  s.  m.  (  mi-a-gromc  )  l»lnnte 
dont  la  semence  fournit  une  huile  propre 
à  adoucir  les  àpretés  de  la  peau.  On  luf 
attrihne  au?si  la  propriété  de  chasser  les 
rats.  Du  gr.  muagros^  de  miw,  muos  ntf 
agra  chasse. 

Myologie  ,  s;  £  (  mi^-lo-Ji-^)  VmcHê 
de  l'anatomie  qui  traite  des  mnscl«(bD» 
grec  mas  muscle,  logos  discours. 

Mtope  ,  subst.  (  mi-of}€  )  Celui  on  celle 
qui  a  la  vue  fort  oowtob  D»  grec  wm6  }• 
ferme  ,  ôps  œil. 

Myopie,  s.  f.  (  mi-o-pi-e  )  État  de  ceux 
qui  ont  la  me  courte,  f^oj-.  Myope. 

Myosotis  oirOasiBLE  dssovus,  s.  nu 
Plante  ainsi  nommée  à  cause  de  la  ff>rm# 
de  ses  feuilles.  Du  gr.  mus^  muos^  sowris» 
ou»,  dcos  Oreille. 

MroTOHix,  s.£  (mi^o-mt-e)  Partie  de 
l'anatomie,  qui  a  pour  objet  la  dissection 
des  muscles.  Du  gr.  mus  ^  muos  innscle, 
tomé  section. 

Myriade,  s.  t' (  mirri^-de  J  VifmâÊ» 
de  dix  mil  le.  Du  gr.  mxirias ,  ados ,  m.  s.  . 

MYRiAGRAiWME ,  S.  m.  Poifls  BOu vi^au  y 
10,000  grammes*,  environ  »oljr.«t  demie^^ 
D  u  gr.  msana  dix  mille,  praMmA^ranme^ 
Mtkialitee,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
capacité,  égale  à  10,000  liCres.  Du  greç 


Myriamètre,  s.  m.  Jifomrdle  mesure 
itinéraire ,  égale  à  10,000  mètres,  environ 
deux  lieues.  Du  gr.  muna  dix  mille,  mér 
trou  mètreb' 

MYRiAREf  s.  m.  Nouvelle  inesm»  pour 
les  terrains,  égale  à  10,000  are<^,  environ 
i^G  arpens.  Du  gr.  muria  dix  nulle,  et  ém 
lat.  wna  snrfiuse ,  aire;- 

MYRMÉctE,  8.  f.  Espèce  de  venue  qui 
vient  dans  la  paume  de  la  main  et  sous  Ift 
plante  des  pieds.  Du  grec  nutrmex  fourmi. 

MraoBOLAN,  s.  nt  <  wtro-feiaw)  Fmlt 
d  '  la  forme  d'un  gland,  gros  comme  une 
pr  une,  qui  nous  est  apporté  des  Indes.  Du 
grec  muron  onguent ,  et  balanos  gland. 

MraotoUMBa,  L  m.  '(flM-roHh>4&r>iu<^  ) 
Arbre  tonjows  Iwrt  qfA  yaK^]»mjrr^ 
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rante ,  cfoi  (iGfltiUe  d'un  arbre  dans  1' Arai)ie 
heureuse.  OngT.  mufrVt  W8*»  demiiro 

je  distille. 
Mnams ,  GBirsoit  Mua^ué ,  t.  m.  Giot- 

TAiEE  ODORANTE,  S.  f.  (  mi  -  rice)  Plante 
ombellifcre,  dont  les  feuillet  tontftSfiéZ 
semblables  à  la  ciguë. 
BfrETS,  9.  m.  (mirrte >  ArbriaaMn  Icmi- 

îours  vert  Du  lat.  rnj  rtus,  du  gr.  murtos. 

Myrtiforme ,  ad),  t.  d'nnat.  En  forme 
de  feuilles  de  mjrrte  :  Les  caronades  mjr-. 
tifonMê,  ' 

Mystagogok  ,  a.  m.  (  nUa^-go-ghe  ) 
Chez  les  Grecs ,  prêtre  qui  initioit  aux 
mystères  de  la  religion  payeune.  Du  grec 
«nttids  qui  apprend  les  mystères ,  agôgos 
qui  conduit. 

Mystère  ,  s.  m.  (  mls-te-re  )  Secret.  Il 
se  djt  proprement  en  matière  de  religion. 


•—Dogme  dont  le  fond  eist  inaocessible.  à  récit,  fôble  ;  logos  discours. 


la  raison  humaine.  —  Fig.  Secret  de  la 
nnture  ,  de  la  politique.  Du  lat.  mjrsle- 
rium  ,  dû  grec  mustérion  ^vxs, 
•  MnréBttvsiHKNT ,  adv.  (  mi'f  irfrt-gtt" 

%e-man  )  D'une  façon  mr»térieuse. 

Mystérieux,  EusE,aâj.  (  mia-té-rieû) 
Qui  contient  quelque  mjrsùre.  —  Qui  fajt 
mystère  de  œ  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

MYSTiaré,  s.  f.  (/nts-ttVt-e^)  Reofaecche 
profonde  en  fait-dc  spirihialitô. 

MYSTif  iGATEuE^s.  m.  Cclui  qui  a  1  art  de 
I7ij  ^LiJiePm  , 


BirtniilUilCMl,  9k  f,  (^mu-ti-fi-ka-Hcm^ 
Action  de  mytidfi.tr. 

Mystifier,  v.  &.  (mls-ti-fi-è)  Abuser 
de  la  crédulité  de  quelqu'un  pour  le  reudre 
ridicule. 

Mystique  ,  adj.  des  deux  g.  (jncfCt^) 
Figuré,  allégorique:  Sens  /;i/*tiV/uc,  caché 
des  \ï\x^  saints.  —  Qui  raffine  sur  la 
spiritualité.  En  -oe  sens  il  s'emploie  aussi 
substantiv.  Du  lat.  mysticus,  m.  s. 

MvsTiQfrEMFW  ,  adv^  (  mi$-tirk0'many 
Selon  le  sens  mj  stique, 

Mtstbb  ,  sl  m.  (  aùHre  )  t  d'antiq. 
Mesure  dont  les  Gcècs  le  semieiit  pour 
les  liqueurs.  Du  grec  mustron  cuiller. 

Mythe,  s.  m.  Traité  de  l'histoire  hé- 
roïque on  des  temps  fiibuleux.  Du  grec 
miuhos  fable. 

Mythologie  J  s.  f.  (mi-to-lo-Ji-e)  Science 
ou  explication  de  la  fable.  Du  gr.  muthoê 


Mythologique,  ad},  des  deux  g.  (i 

lo-ii-ke  )  Qui  appartient  à  la  mythologie. 

MYTHOLOfilSTE  OU  MYTHOLOGUE,  S.  00. 

(mi4o-ityfi$4e)  Celui  qui  traite  delà fiid)!^ 

et  qui  en  explique  les  allégories. 

Mytui.e,  s.  m.  Coquillage  appelé  plus 
communément  Moule,  Du  gr.  muuLos^ 
m.  s. 

Myurs  ,  adj.  m.  (  mi-û-re  )  t.  de  mëd. 
Qui  se  dit  du  pouls  dont  les  pulsations 
s'aïïbiblissentpèu  à  peu.  Du  gr.  mu*  rat, 
owv-^iette. 


,  (  enne  )  suivant  l'ancienne  ap- 
peHation ,  et  subst.  m.  suivant  la  moderne 
(»«)-,  la  14"™*  lettre  de  l'alphabet,  la  ii™^ 
fKmsoBiie iUiV^  liquide.  Il  fimt la  con- 
sidérer :  t  .**  Dans  sa  prononciation  propre^ 
a.**  Dans  ses  mutations^  3.°  Dans  sa  sup- 
pression totale. 

t.**  Sa  pfononclatioa  propre  est  mabite» 
neen trois  cas:  i.^Lorsqu'ellecst initiale; 
Ex.  Ni  nivc  ,  no  na  naire.  a.**  Lors- 
qu'elle est  Imale ,  etsiuyie  d'uné  voyelle: 
£z.  lit  imitié ,  in  action ,  in  utile.  ^PSwnii 
d'une  autre  n  :  Ex.  en  «emi ,  in  nover. 

a.°  Hors  les  cas  susdits  elle   n'a  plus 

gu'uQ.  sou  nasal  comme  dans  :  lie/i ,  A/i , 
On  ,  un.  Mais  o^le  seconde  proposition 
subit  encore  des  exceptions  :  i.**  Si  IVi 
finale  d'un  mot  substantif  est  suivie  d'une; 
voyelle,  elle  conserve ^on  son  nasal  et 
de  plus  sa  valeur  :  Ex.  son  n'aigif,  bien 
«'utile,  2.**  L'n  finale  d'un  adjectif  perd 
le  s^3u  nasal  et  reprend  toute  sa  valeur 
prinutive  en  face  d'une  voyelle  :  bo  nora- 
teur,  vilai-n-affiront  ;  to^-ame ,  u%n>arbre. 
3."  Dans  trois  mots  elle  conserve  sa  finale 
sans  altération  :ejuun0A»>^me/i»«uai«n.  | 


Quant  à  sa  suppression  totale ,  elle 
ne  se  fait  jamais  sentir  que  dans  la 
dernière  -syllabe  des  3"***  personnes  pl«- 
ridks  7  Ek.  ils  aimens.  Ils  saveni «  i|i 
feroie«£.  —  N  en  chiffire  romain  yfêiat  $00} 
avec  un  trait  au-dessus  ,  9000. 

Nabab  ,  s.-  m.«  Prince  indien. 

IVabot,  on,  sab8t.(h«-6o>  k  deméprik 
Qui  est  do  petite  taille.  Fara.<Dngr.  nanas 
nain. 

Nacabat,  adj.  indécl.  (  na-ka-ra  )  Rouge 
oatrele  oetise  etlerose.  m.  La  conlenr 
nacarat  De  l'eqii»  mtmikM  «  de  nocar 

nacre  de  perles. 

Nacèlle  ,  s.  f.  (  rutrcè-le  )  Petit  bateau. 
—Fig.  La  naceUe  de  St.PinTe^  l'église  Cfr- 
tbolique  romaine.  Du  lat.  nauicelhi^m.s. 

l\iAc:RE,  s.  f.  Coqialie  deslndcs  dont  l'in- 
térieur ei>t  lisse  ,  argenté  et  mêlé  d'un 
rouge  tendretllt  4'esp.  natar ,  m.  s. 

INadir  ,  m.  t  d'astron.  Point  du  ciel 
qui  est  directement  sous  nos  pieds»  U  est 
opposé  au  sortit  A.  Voy.  ce  mot. 

Naffe  ,  s.  l  (mhfi)  Eaudê  nmffe ,  cer- 
taine eau  de  st  nteur. 

HàGM^  S.  £  U  ne  s'ad^  qu'adyorbiar 
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falllMlt;  5e  iMêw  à  la  na§»  »  «lyÈlit. 

Se  jeter  à  la  nas^e ,  à  l'eaa  pOOT  nager.; 
Tout  en  nage,  mouillé  de  sueur.  * 

Nag£OI»&  ,  s.  f.  (  na-joa-re  )  Ailon»  du 
poisapo  q«i  hU  MrC>  /i^^er.— Galebum» 
etc.  qu'on  se  metsoiu  iet  bm  pow  «nKSH 
dre  à  nager. 


IMagea  ,  V.  n.  (  luz-ie  )  Se  MnteBir  «r,  iuû¥êté. 


tloiu.  "-Mal né ,  qui  a  dé  nmmiiM  teci 

nations.  —  Mort  né  ,  mort  avant  que 
de  naitre.  —  Noui^au  né  ,  qui  est  né 
depuis  peu  de  temps.  —  Premier  né ,  le 
premier  enfant  mâie.  En  ce  fleas,il  'etl 
aussi  subst.  Du  lat.  nasci,  m.  s. 
Maïvsmeht  ,  advk  {na-i-t^man  )  Avee 


l'eàn  per  dtt  mouvement  réçiilien#  — : 

Flotter  siir  l'eau;  —  Ramer.  —  Fig.  etfàm. 
nager  en  grande  eau^étre/àons  une  grande 
fortune ,  ou  en  paste  de  Itf  fiiife.  —  Mfrv 
deux  eaux  ,  se  ménager  entre  deux  partis. 

dans  la  joie ,  danâ  Uê  piaUits»  I>tt  lat, 
natare ,  m.  s. 

Nagsue,  buse  ,  subst.  (na-jeur)  Celui, 
celle  qui  nage.  —  Batelier  qui  rame. 

Nagi'khe  mi  TVAnuÈRES,  aclv.  Depuis  peu 
Style  poét.  et  oratoire.  (Jontr.  de  il  n'jr  a 
guères. 

Naïade,  s.  f.  {na-ia-de)  Nynphe  des 
fontaines  et  des  rivières.  Du  gr.  naïa^ , 
naiatlo$f  nu  S.  J  tiré  de  naiéin  habiter ,  ou 
lui^m  couler. 

Naît  ,  ÏYX-, ad),  (na-if)  Naturel ,  sans 
fard  ,  sans  artifice.  —  Quelquefois  trop  in- 
génu :  Description  ,  peinture  naïve.  Air 
naïf  ,  mamereê-  noitt^.— Un  peu  niais. 
Do  lat  natitnu ,  m.  s. 

Nain  ,  Naine  ,  s.  et  ndj.  Qui,  est  d'une 
taille  beaucoup  au-dessous  de  la  médiocre. 

Ai^bft»  ntàtt» ,  qu'on  élève  en  bniison. 
Œuf  nain ,  ceuf  de  poide^Hms  jaune.  On 
lat.  nantis  f  du  gr.  nanos ,  m.  s.' 

NaÏei  ,  s.  ou  (na-i'-r»)  Noble  militaire 
eliex  les  Indiens  da  Malabar. 

Naissance  ,  s.  f;  (  /M-can-M)  Sortie  de 
l'èîifant  du  sein  de  la  mère.  —  Extrac- 
tion :  Ewe  de  grande  ,  d'illustre  naissance, 
— 'Nobletse;C'«f(  mhommetU'mauame: 
— Fig.  Commencement  :  £<f  iMBMiiaiu»  du 
itsmiMfd^un  état,  etc.  Dit  l&tnascentiàfm.s. 

NAissaut  ,  ARTE  ,  àdj.  {né-çan  )  Qui 
tsah,  mil  comoMMe  à  pamtre:  jinor  nais- 
sant. Fleurs  naissanlês.  Passion  naissante. 

—  En t.  de  blason,  naissant  se  dit  d'un 
animal  dont  la  tète  parott  au  dessus  d'une 
des  pièces  4e  ,  réctt.-^Efi  1  de  iurisp. 
propre  mi/sfânt^.bien  dotit  un  fils  a  hérité 
de  son  père  qui  Ji'aroit  acquis.  l>ii  iatia 
nascens  ^Ttu  i* 

Miiras,  n:  vé  »  xis^  p.  et  ad),  (nif- 
fre>ll  prend  être  aux  tenps  compoéés.  Je 

nais  ,  tu  nais ,  il  naît  ^  nous  nerissons  ,  i'ous 
naissez ,  ils  naissent,  je  naissait.  Je  naquis. 
Jè  wdlréL  HfmhtttnL  Venir  a«  monde  , 

sortir  du  sein  de  la  mère  :  Il  naquît  de 
parens pauvres. —  Commencer  à  paroître. 

—  Fig.  Prendre  origine  ,  être  produit  ^ 
ptoietak:      Ifatire  jM)éte ,  peinuii ,  ^ete: 

avoir  des  dispositions  naturelles  pour  ces 
arts.  —  Au  part.  Bien  né  ,  né  d'une  Ti 


loille  honnête,  qtà  a  de  bou^^  inclina? |iamiiier 


•Naïveté,  t,  t(mt*i-4fé'-té)  Ingénuité^ 

simplicité  d'une  personne  qui  n'nso  point 
dé  déguisement.  — Grâce,  simplicité  natu- 
relle avec  laquelle  une  chose  est  exprimée 
selon  la  vérité  et  la  vraisemblance.  ^Staf 
plicité  niaise. 

Nanam  ,  8.  m.  Mot  enfantin  ,  pour  signi- 
fier des  mandises ,  des  sucreries.  Fa  m. 

Nanna  ,  s.  f.  Plante  d'Amériquei.  La 
chair  de  son  fruit ,  assez  semblable  à  un 
artichaut ,  a  le  goût  d'une  poire  trèS' 
succulente. 

Nam^p»',  t.  a.  I,  n ,  p.  Donner  des  gages 
pour  flissurance  d'une  dette.  —  r.  pr.  Se 
saisir  d'une  chose  comme  y  ayant  droit. 
—  Se  pourvo^  de  quelque  chose  par  pré- 
caution. Fan.  *  • 

Nantissemetît  ,  s.  m.  Çnan-ti-re-man} 

Ce  que  l'on  donne  un  créancier  pour  le 
nantir,  -  * 

Napées  ,  s.  î.  pl.  Nymphes  desboîs^  aulM»> 
mènt  Dryades.  Du  gr.  napos  bocage. 

Napel  ,  4.  m.  Plante ,  poison  subtil.  Il  ne 
&utpasIeoonfbndre  avec  i'oiviKt,  Vov.  oe 
mot,  malgré  sa  ressen^lance.  Dulatiu 
hapeUus  ,  dimin.  de  napus  navet 

Naphte  ,  s.  f.  (  naj-te  )  fiitmoe  trans- 
parent ,  léger  et  très^wOaittdable.Du  gr. 
naphta ,  tiré  du  chaldai'que  napkta ,  và.  s. 

Nappe  ,  s.  f.  (  na-pe  )  Linge  dont  on 
couvre  la  table  pour  prendre  ses  repas.  — 
Dent  on  garnit  on  autel ,  dans  mie  église  ; 
la  balustrade  de  la  taMe  de  commumoa. 
— Filet  qui  sert  à  prendre  des  cdilles,  f^^c.  — 
Veau ,  chute  d'eau  qui  tombe  en  manière 
de  nappe.  Du  lat  mappa ,  m.  t. 

Na^ueteb,  v.  n.  (nu'ke-té)  Attendre  ser- 
vilement à  la  porte  de  quelqu'un.  Fam.  De 
aguet,yieux  mot  quisigniiîoit^niKPrtf  valet, 
KàMOÈSE  ,  S.  m.  (  tMr-<»^).  Plante 
bulbeuse  à  fleur  jaune,  très-odorifiSrantoet 
assoupissante.  — Fig.  Homme  amoureux  de 
sa  figure  ,par  allusion  à  la  fiible  de  Nar* 
eisse.  Du  gno'nar^iêsos,  m.  s.  ,  de  narké 
assoupissement. 

Narcotique,  s.  m.  et  ad j .  des  denx  g.  (nar- 
ko-ti-ke)  Qui  excite  l'assoupissement  :  Un 
narcotique.  Du  gr.  waHH  asioupfssement.  ' 

Nard  .  s.  m.  (  nâr)  Plante  odoriférante, 
—  (Jhez  les  anciens,  parflim  qu'ils  tiroient 
de  cette  plante.  Du  gr.  nardos  ,  m.  s. 

19 AUGVB ,  subst  sans  article  (inirwgAe> 
Terme  de  raillerie  et  de  mc^pris  pour  quel- 
qu'un ou  qoel^e  choies/^tfrj^df  iiM» 
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ÎN  AROtTER ,  V.  a.  É ,  tE  ,  p.  (  nat-ghè  ) 
Iciùïiuiargne  à...braver  avec  mépris.  Fam. . 

Narhwal,  s.  m.     oj  ez  Narval. 

Narine, S.  f.  L'une  des  ouvertures  du 
nez.  —  11  60  dit  aussi  des  taureaux  ,  des 
chevaux  ,  etc.  Du  lat.  naris  ,  m.  s. 

Narquois  ,  oist ,  subst.  {iiar-koa  )  Fin  , 
rusé  ,  qui  se  plait  à  tromper.  Il  est  bas  et 
popul.  ' —  Parler  narquois  ,  l'argot  des 
escrocs.  Du  gr.  narkoô  en^^ourdir. 

Narrateur  ,  s.  m.  {na-ra-teur)  Celui 
cjui  narre  ,  qui  raconte. 

.  Narratif  ,  IVE  ,  adj.  ( na-ra-tife)  Qui 
appartient  à  la  narration  :  StjLe  narratif. 
J^rocl's-i^erbal  narralij'du  fuit. 

Narration  ,  s.  f.  (  na-ra-cion)  Récit 
historique  ou  oratoire.  Du  lat.  narratio , 
m.  s. 

Narrî;  ,  s.  m.  («a-rtf)  Discours  par  le- 
quel on  raconte  quelque  chose. 

Narrer,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part,  {na-rô) 
Faire  le  récit  d'un  fait ,  d'une  action.  Du 
lat,  navrarc  ,  m.  8. 

Narval  ,  s.  m.  Gros  poisson  de  la  mer 
glaciale  armé  de  longues  dents  en  forme 
de  défenses. 

Nasal  ,  ale  ,  adj.  (na-zal)  t  degramm. 
Son  nasal ,  son  modifié  par  le  nez  :  an , 
en ,  ein  sont  des  diphthongues  nasales.  En 
ce  sens  ,  il  est  aussi  subst.  —  En  anato- 
mie ,  muscles ,  fentes ,  etc.  qui  font  partie 
dunez.jé. 

Nasal  ,  s,  m,  t.  de  blason.  Partie  supé- 
rieure d'un  casque,  laquelle  toniboit  siu: 
.le  nez  du  cavalier  quand  il  l'abaissoit 

Nasalement  ,  adv.  Avec  un  son  nasal. 

Nasard  ,  s.  m.  (  na-sar  )  Jeu  de  l'orgue  , 
qui  imite  la  voix  d'un  homme  qui  chante 
du  nez. 

Nasarde  ,  s.  f.  (  na-zar-de  )  Chique- 
naude sur  le  nez.  Fam.  Du  lat  nasus  nez. 

Nasarder,v.  a.  (na-zar-tlé)  Donner 
des  nasardcs.  Fam.  —  Fig.  Se  moquer  de 
quelqu'un  avec  des  marques  de  mépris. 

Nasjlau  ,s.  m.  (na-zô)  L'une  des  ouver- 
tures du  nez  ,  par  lesquelles  l'animal 
respire.  Du  lat.  nasns  nez. 

Nasi  ,  s.  m.  (  na-zi  )  Président  du  sanhé- 
drin juif. 

Nasillard  ,  arde  ,  s.  m.  et  adj.  (  mouillez 
les//)  Qui  nasille  ,  qui  parle  du  nez. 

Nasiller  ,  v.  n.  (  mouillez  les  //  )  Parler 
du  nez. —  Kn  parlant  du  sanglier  ,  fouiller 
avec  le  groin.  Du  lat.  nasus  nez. 

Nasillonner  ,  v.  n.  (  mouillez  les  II  ) 
Diminutif  de  nasiller. 

Nasse  ,  s.  f.  («a-re)  Instrument  d'osier 
à  prendre  du  poisson.  —  Fig.  Eu^e  dans  la 
nassc^dans  l'embarras.  Du  lat.  nassAy  m.s. 

Natal  ,  ale  ,  adj.  dont  le  masculin  n'a 
•  point  de  pluriel  :  Pay  s ,  lieu  natal ,  etc.  où 
.  l'on  a  pris  naissance  :  lies/nrer  /'<**/*  natal. 
Du  lat.  natalis ,  m.  s.  .  * 


NAT 

Natation  ,  s.  f.  (  na-ia-cion  )  L'cîtercic* 
ou  l'art  de  nager.  Du  lat.  natatio ,  m.  s- 

Natif  ,  ivE ,  adj.  Qui  est  né  en  certaih 
lieu  :  //  est  natif  de  Paris.  Or  ,  argent 
natif,  tiré  de  la  terre  tout  formé.  Du  lat 
natit^us ,  m.  s. 

Nation  ,  s.  f.  (  na-cion  )  Tous  les  habitans 
d'un  même  état ,  d'un  rac^me  pays.  — •  'J  ous 
ceux  d'une  même  nation  qui  se  trouvent 
dans  un  pays  étranger  :  Toute  la  nation  se 
rendit  chez  L' apibassadeur.  —  En  t.  de 
l'Ecriture-Sainte  ,  Nations  signifie  ido- 
lâtres. Du  lat  natioy  nj,  s. 

National,  ale,  adj.  {na-ci-o-nal)  Qui 
regarde  la  nation;  qui  est  de  la  nation. 

National ement  ,  adv.  (  na-cî^-na-le- 
man)  D'une  manière  nationale. 

Nativité  ,  s.  f.  Naissance  de  Nohre-Sei- 
gneur ,  de  la  sainte  Vierge  et  de  quelques 
autres  .Saints.  Du  lat.  natiuitas,  m.  s. 

Natron  ou  NATRrai ,  s.  m.  Sel  alcali  na- 
turel que  l'on  trouve  en  Egypte. 

Natta  ,  s.  m.  Tumeur  cliarnue ,  qui  est 
une  espèce  de  bronchocèle. 

Natte,  s.f.(_na-ie)  Tissu  do  pailleon 
de  jonc,  servante  couvrir  les  plancheri. 
—  Tresses  de  fil ,  de  soie  ,  de  cheveux  ,  etc. 
Natte  de  cïie\>eux.  Du  lat  natta  ,  m.  s. 

Natter,  V.  a.  É  ,  ée,  p.  et  adj.  {na-té) 
Couvrir  de  nattes.  — desc/tei*euxj  les  tresser 
eu  natte. 

Nattier  ,  s.  m.  (na-tié)  Celui  qui  fàitoa 
qui  vend  des  nattes. 

Naturalibus^  mot  lat  qui  n*a  d'u-^age 
que  dans  cette  phrase  :  In  naturalibuSf 
dans  l'état  naturel. 

Naturalisation  ,  s.  f.  {na-twra-U-za- 
cion  )  Action  de  naturaliser.  —  Effet  des 
lettres  de  naturalité. 

Naturaliser  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  na-tu-ra' 
li-zé  Donner  à  un  étranger  les  mêmes 
droits  et  les  mêmes  privilèges  dont  joiussent 
les  naturels  du  pays.  —  Il  se  dit  fig.  des 
mots  et  des  phrases  que  l'on  transporte 
d'une  langue  en  une  autre. 

Naturaliser  une  plante  ^  la  cultiver  *vec 
le  même  succès  que  dans  son  pays  natal. 

Naturalisme  ,  s.  m.  Caractère  de  ce  qui 
est  naturel.  —  Système  qui  attribue  tout  à 
la  nature. 

Naturaliste  ,  s.  m.  Celui  qui  s'appL'que 
particnUèrément  à  l'hjstoire  naturelle. 

Naturalité  ,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  e$l 
né  dans  le  pays  où  il  habite.  —  Droit  de 
naturalitê ,  droit  dont  jouissent  les  natu- 
rels d'un  pays ,  à  l'exclusion  des  étrangers. 
— Lettres  de  naturalitê ,  qui  accordentauz 
étrangers  le  droit  de  naturalitê. 

Nature  ,  s.  f.  Tout  l'univers ,  toutes  leà 
choses  créées.  —  li'ordre  qui  est  répandu 
dans  les  choses  créées.  —  Propriété  le 
chaque  être  particulier.  — .Mouvement  p* 
lequel  l'homraç  est  porté  à  ce  qui  peut  coo- 

tribuci 


tribner  à  sa  conservation.  —  Ce  qui  cons  - 
titae  lés* principales  espèces  d'ébes  .  La 

nature  divine ,  la  nature  humaine.  —  Il  se 
dit  aussi  do  l'état  nnturol  de  l'homme  , 
opposé  a  1  état  de  grâce  :  La  nature  est Jra- 
gUe, — throduçtions  de  la  nature ,  par  oppo- 
sition à  celles  d^^  l'art. —  Complexion, 
tempérament  —  Disposition  et  inclination 
de  i'ame.  —  Dans  le  sens  moral  ,  cons- 
cience ;  lumière  naturelle pourdifloerner  le 
bien  d'avec  le  mal.  — Sorte,  espèce.  — En 
t.  dp  pointure,  sujet  naturel  sur  lequel  un 
peintre  travaille.  — CesmeuIUes ,  ces  ma^" 
chandi/iêâ&ênù  en  nature  y  n'ont  pas  été 
aliénés  ,  détournés.  —  Pay  er  en  nature  ^ 
avec  les  productionsnaturellesd'un  sol.  — 
Mtatde  pure  nature,  état  des  hommes  sau- 
nages sans  soéKté  atsans  loi.  — PajrÊr4«i 
tfibut  à  la  /rature,  mourir. Du lat.  natura* 

ISatubkl  ,  5.  m.  Propriété  naturelle.  — 
Tempéraifteht  ,  complexion  corporelle. 
—Inclination ,  humeur.  — Amo^ir  naturel  : 
3\7cre  ,  enfant  qui  a  beaucoup  ou  ^ui  est 
sans  naturel.  —  Humanité ,  compassion.  — 
Disposition  èt  facilité  naturelle  illa  beau- 
co^.de  naturel  pour  i0  mùtStfue,  On  dit 

£lus  souvent  et  mieux  ,  talent  naturel.  — 
n  t.  de  peinture  et  de  sculpture  ,  il  est 
^n^yoïe  de -nature  :  Dessiner  ttaprèi 
nû^iuré,  —  Cela  est  peint  au  naturel,  avec 
beaucoup  de  vérité  et  de  ressemblance.  — 
U  8e:4>yMMiû  .par  .opposition  à  l'art  :  Ilj  a 
heau£<a^ifart  dan*  tout  ce  écrit  , 
mcûêffkat  de  naturêL  ' 

Les  natiirêk^^f^  .y^*  9  868  habitans 

originaires. 

'  KAVtttÉ&f  ELLE,  adj.  Qui  appartientàla 
nature.  —  Qui  n'est  point  déguisé  „  point 
£EUrdé  :  Beauté  naturelle.  —  Facile  ,  sans 
contrainte  ;  Air ,  e^rit ,  stjle  naturel.  — 
Aisé  et  franc,  --<•  Etions,  naturels ,  qui  ne 
SQfjytpasnésea  légitinie  mariaga  pu  lat 
nàturalis ,  m.  s. 

l  JNator£Ui&U£¥T ,  adv.  {na-tu-rè-le-man) 
Far  une.  împalsion.  natureUc,  —  D'une 
manière  naïve,  aisée. i— Sansdégnîsenjept 

et  avec  franchise. 

.^-Kaufragb  ,  s.  m.  (  nô-fra-je  )  Perte 
^nmvajsséaii.— Fig.  revers,  di.sgraces.  Pu 
naufrcupsun^m.  s.,  formé  de  navis 

'•^ais?eau  ,Jrfingere  briser. 
.  ISaufragh,  ée,  adj.  (iio-fra-je)  Qui  a  péri 
par  im  naufrage.  Du  lat.  naufra^us,  m.  s. 
Naiji.age  ,  s.  m.  (  hô-la-je  )  Prix  que  les 

Eassagers  payent  au  mnitre  d'un  vaisseau, 
lu  gv.naulonf  m.  s., fait  de /mu*  vaisseau. 
/  mmiAGBll . S.  f.  (nô-ma-cht-e)  Sçec- 
tacled*nnooilibat naval  chez  les  Romains. 
—  Lieu  oà  se  donnoit  ce  spectacle.  Dugr.' 
naus  vaisseau  ,  macltê  combat      •  * 
«  Nai»£abond£, adj. t. (^niéd. Ûuicante 
^es  tuiu^ées.  i3n^lf4*  fûaiaea^iaim»^  sujet 
«uz  n^usé'ei  *  "  :      .*   •    .  . 
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Naiîsée  ,  8.  f.  {nô-zé-ei  )  Envie  de  vomir  j 
sou  1  è vement  de  otsur.  Du  lat  naMtêea , 

tiré  du  gr.  nausiay  ioni(^.  do  naus  vaisseau, 
parce  que  c'est  proprement  le  mal  qu'on 
éprouve  sur  un  vaisseau,  lorsqu'on  est  en 
mer.  .i  :  \ 

Nautile  ,  s.  m.  (  «o-^Z-Ze)  Coquillage  de 
mer  univale.  Du  gr.  nauiilos  pilote ,  de 
naus  vaisseau  ,  parce  qu'il  conduit  sa  co- 
quille comme  ime  barque ,  à  l'aide  d'une 
sorte  de  voile  formée  par  une  membrane. 

îNautique,  adj.  des  deux  a;.  {nô-U-he) 
Qui  appartient  à  la  navigation. 

Nautonnier ,  s.  m.  (  nô-ta-nU)  Blot poé- 
tique. Qui  condiut  unebarqueottunnayirek 
Du  gr.  nautes ,  m.  s. 

IN  AVAL  ,  ALE ,  adi.  Qui  concerne  les  vais- 
seaux de  guerre.  11  n'a  point  de  plur.  an 
masc.  Du  lat.  navalis ,  de  navis  vaisseau. 

Navée  ,  s.  f.  (  na-vè-e  )  Charge  d'un 
bateau  :  Il  est  arrivé  au  port  deux  navécs 
de  tuileg,  Dulàt.  nam  bateau. 

Wavet  ,  s.  m.  (  na-vè  )  Racine  bonne  à  . 
manger.  Du  lat.  napus ,  m.  s. 

Navette  ,  s.  f.  (  na-vè-ie  )  Navet  sau- 
vage dont  la  graine  donne  une  huile 
bonne  à  brûler.  Du  lat.  napus  ,  lat.  barb. 
na/)eitus,m.s. — Petit  vase  à  mettre  l'encens. 
—  Instrament  de  tisserand.  Petit  bâti- 
ment indien.  Du  lat.  navis ,  a  cause  4* 
leur  forme, 

Naviculairs  ,adj.  t  d'anat  et  de  botan* 
Qui  a  la  fimne  dMne  nacelle.  Du  lat  naW^^ 

t  n/u  ,  m.  i.'.  *. 

iNavigable,  adj.  Mer,  lac, rivière  oîi  l'oH 
peut  naviguer.  Du  lat  navigabilisy  m.s, 

NAvwAmft,  s.  m.  Qui  a  fiut  de  longs 
voyages  sur  mer»  — Bon  pilote.  Du  lat. 
na vii^à tor ,  m.  S. 

Navigation  ,  s.  f.  (  na-vi»ga-cion  ) 
Voyage  sur  mer  ou  sur  les  grandes  rivières. 
— L'art  denaviguer.  Du  lat.  navigaiio^^» 
.  Naviguer  ,  v,  n.  (  na-iù-ghé  )  Aller  sur 
mer  ou  sur  ie&  grandes  rivières.  On  dit 
aussi  mwigw.  Du  lat  navigare ,  m.  s. 

Na  VILLE,  s.  f.  Petit  canal  qui  conduit 
dans  les  terres  les  eaux  d'arrosage 

Navue  ,  .s.  m.  'Bâtiment  propre  pour  * 
aller  sur.  mer.  En  pariant  des  vaisseaux  de 
guerre,  on  dit  /^aiMCaii plutôt cpl^JVtfMm. 
Du  lat  navis  m.  s» 

Navrer,  v.  a.  É.  ée  ,  part  (  na-^fré) 
Aiitrefois nujji  eréBiemaç^nirewai^  grande 
plaie.  11  est  vieux. — Fig.  Affliger  extrême- 
ment :  Vous  me  navrez  de  douleur.  Du  lat 
barb.  nç^  are,  contr.  de  naujragare^  fait 
de  navem  frangere  briser  un  navji^.  . 

JVe  ,  particule  nêgati%^e.  F".  laGrapim. 

NÉANMOINS  ,  afîv.  Toutefr)is  ,  pourtant^ 
cepen4ant.  Du  lat.  mlulonunus, ,  s. 

lîiÂNT ,  S.  in.  (  né^un)  Rien  :  Dieu  atir^ 
ttfides  c/wses  du  néant.  —  Fig.  et  par  exa-  •  * 
gâration ,  peu  de  valeur  d&m  les  cjaost^  e| 
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•4/9  mérite  dan3  \es  p&nofÙheitC^êH  un 
^mm^tle  nAdiC*  De  Imitai,  «fente,  Itait  dii 

ïat.  non  ens. 

NiBULÉ ,  És ,  adj.  t  de  blason.  Se  dit 
des  pièces  faites  en  forme  de  nuées. 

jtÈWLKOX  .  XU8E  ,  adj.  {né-bu-led  ) 

Obwurci  par  les  nuages  :  ïVmpy  ,  aei  n^- 
indeux.  —  Etoiles  nébuleuse^ ,  beaucoup 
moins  brillantes  que  les  autres.  Du  lat. 

Nécessaire,  adj.  des  deux  (nè-ce-ce-re) 
Dont  on  ne  pe^  se  passer.  —  infaillible , 
Inévittible  :  ÈfltlÀêeeésaire.'^Eik  t  didact^ 
T Etre  nécessaire ,  Dieu.^Ilestnéfessairey 
il  est  besoin. — Il  est  quelquefois  subst.  Le 
nécessaire  ,  tout cequi est n^c^ssaire  pour 
la  subsistance.  —  Ce  qui  èst  ésaenlid  :  Il 
faut  préférer  le  nkêêànire  à  tagréabU,  Du 
lat.  necessariuSf  m.  S. 

NÉCESSAIRE  ,  S.  m.  Boîte  qui  ren^ssme 
difFérentçs  chotiesnieestmre$  on  ocmunodes 
en  voyage, 

NÉcEssAiREHEirr',  adv.  Par  un  besoin 
■absolu.  —  Infailliblement. 

NÉCESSmiTTE ,  adj.  f.  (  né-^k^Han-te  ) 
^ui  néceisite  *•  Grâce  nécessitante. 

NÉCESSITÉ*,  S.  f.  Chose  nécessaire  et  in- 
dispensable ;  C'estune nécessité  de  mourir. 
vJu  Contrainte.  V-  B^tn  {«essant. — Indi^ 
gence.  — Au  plur.  Les  besoins  de  la  vie. 

De  nécessité  ,  Je  tonte  nécessité ,  d'une 
nécessité  absolue  ,  adv.  INécessairémcnt. 
Dn  lai.  neeeisitas,  m/è,  .  •  ^^.i 

NÉCB8SITER ,  V.  a.  É,  ÉE  ,  p.  (  n^-<i«lffé) 
Coïifraindre ,  réduire  à  la  nécessitéae... 

Nécessiteux,  euss  ,  adj.  (  né-eè-ci-^teu) 
Qvà  est  paiivire ,  dans  le  besoin. 

NÉcaoLOGE  ,  s.  m.  Registre  oii  Tôn 
marque  la"  date  de  la  mort  des  personnes 
Illustres. Du  gr.  nékrosTQOTt,  logos  livre. 

JUicBOfLoem ,  «.£  ^fi^4vv>lor/ï-^  )  No- 
tice historique  sur  un  mort 

NÉCROJVtANCE  CMI  NÉCROMANCIE  ,  S.  T.  Aft 

prétendu  d'évoquer  les  morts  ,  pour  con- 
taoitre  Pavenir  ,'efio.  —  Magie  général. 

Du  ET.  nékros  mort,  mantéta  divination. 

NECROMANrjEN  ,  lENNE  ,  subst  (  né-kro- 
Tnan-cien  )  Celui  ,  celle  qui  se  mêle  de 
nécromance.  —  Magicien* 

N^T.RosE  ,  K  f.  {nè-kro-ze)  L  de  méd. 
Mortificafion  r  nti  r>  de  quelque  partie.Du 
gr.  nekrosis  ,  m.  s. ,  de  nékros  mort. 

Nicrjui,  s.  m;  Le  breuvage  des  dSeniqiii 
entretenoit  leur  immortalité.  — Fiç.  Toute 
aorte  de  liqueur  agréable.  Du  p-.  nektar. 

Nef  ,  s.  f.  (  ne-fe  )  Navire.  En  ce  s«is , 
îl  est  vieux.  —  Partie  de  Tégliie  'qui  ert 
depuis  le  portail  jusqu'au  chœur.  —Vase 
de  vermeil  en  forme  de  navire.  Du  lat 
navis ,  du  gr.  naus  navire  ,  à  cause  de  la 
.voûte  qui  ressemble  au  fond  d'An  tiavire.  ' 

MouUn  à  nef^  wmfUa  ^  9Êtt  ttnMàt 
cur  un  bateau. 


NÉ6-  ■  ' 

NiFAsTS,  adj.  des  deux  g.  t  d'antiqnîté. 
Jours  néfastes ,  jours  où  il  étoit  dé^ndn, 
parla  religion  aes  anciens  Romains  ,  de 
Vaquer  aux  afiâires  publiques.  Du  latin 
nejasti^s  ,  de/io/i  Jàri  ne  pas  parler ,  parce 
que  le  piéteur  se  taisoit 

NÈFLE ,  S.  f.  autrefois  nesle.  Fruit  qui 
n'est  bon  à  manger  que  quandilaété  amolli 

Ï>ar  le  temps ,  après  avoir  été  cueilli.  Du 
at  mespUus  ,da  gr.  mespilon  ,  m.  s. 

NÉFLIER,  s.  m.  (né-/lié)  L'arbre  çpii 
porte  les  nièjies.  Du  gr.  mespOé  .m.  s. 

NioAUr ,  ivx ,  adj .  Qui  nie.  Fam,  —  II 
a  le  visage  négAtif,  l'air  d'un  homme  -lOII- 
jours  prêt  à  refuser.  Du  lat.  ricgatiifus,  m.s. 

NÉGATION  ,  S.  f.  (  né-gn-cion)  Action 
dé  nier.  U  est  opposé  à  affirmation. 
Particule  qu!ni&*—  En  t  dl  philosophie, 
l'absence  a'une  qualité  dans  un  sujet  qui 
n'«n  est  pas  capable.  Du  lat.  negatio^  nLs. 

NéoATivB,  8.  £  Proposition  qui  nie.  — 
Fam.  Refus  :  Cet  homme  est  fort  âûr  Ir 
tiésatiye.  —  Particule  négative. 

Négativement  ,  adV.  (  né-ga-ti-ve- 
man  )  D'une  manière  négati*^  ^ 
N  ÉGLiGÉ ,  S.  m.  État  d*ane  personne  non 

parée:  f^ous  voilà  dans  un  grand  négligé. 
—  On  dit  en  pemture  :  Un  beau  négligé 
plaît  soutient  plus  qu'une  Jroide  correction, 
Voy.  Négliger.  .  •    •  " 

NÉGLIGÉ,  ÉE,adj.  Qui  est  ?ans  ornement 
Qui  est  peu  régulier.  —  Sij  le  négligé  , 
qui  n*est  pas  «hâtië. 

NÉGLIGEAIENT  ,  «.  HL  t.-' de  pointURS.' 

Action  de  néi^lit^er  tLytcàBatàSLi Négligé- 
ment  du  pinceau.  ' 

NË6LiGiiiaiENT ,  adv.  (  né-gli-Ja^man) 
Avec  négligence. 

NÉGLIGENCE ,  S.  f  (né-gli~j'an-ce)Jion- 
chalance,  faute  desoinet  a'applicatioii. 
Négligence  de  style ,  &utes  qui  SixÉt  j  ' 
contre  les  agrémens  quecoillnf(IiBli 
Du  lat.  negligentia  ,  m.  s. 

NicLiGENT,  ENTE  ,  adî.  {  né-gU-jon  } 
No&dbdant;  qui  a  pea  dé  .  soin.  Du  lat. 

négligeas  ,  m.  s. 

Négliger  ,  v. a.  é,  ée  ,  p.  et  adj.  (né-gU^ 
jé  )  N'avoir  pas  soin  d'une  chose  comme 
on  le  devroft  çuel/fu*un ,  le  voir  rare- 
ment. —  une  occasion ,  la  laisser  échappor 
sans  en  profiter.  Du  lat.  negll^ere^m.  s. 

SE  Négligea  ,  v.  pr.  N'avoir  pas  soin  de 
sa  personne  pour  la  propreté.  —  Remplit 
moins  exactement  son  devoir ,  etc. 

i\Fr,ncE  ,  s.  m.  Trafic  ,  commerce  de 
marchandises.  En  parlant  d'un  état,  d'une 
nalioilyOnditcoimncroe  ,  etiMn  pas  né^ 
goce  :  Le  commerce ,  et  non  pas  le  négoce 
de  la  France.  Du  lat.  negotium^ta.^»  «  dër« 
de  nec  otium  point  de  loisir. 

'IlBOOGimB ,  adj.  des  deux  g.. Qui  peiÉ 
se  négocier  :  Billet  négodaUè*  U  ^pae  d^ 
point  des  marchandises»^  -  ^W^ 
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.  NiooaAirr,  s.  m.  ( /t^-^o-r m/i  )  Qui  fait 
fugoce,     Celui  <£iu  vend  en  gros.  On  dit 
marchand,  de  Geliu«;iii  vend  en  détail.  Du 
mgoUans  ,  m.  s. 

N^GOCUTfiua  ,  fi.  m.  Celui  qui  négocie. 
Qad^e,afikire  auprès  d'un  jprince,' d'un 
état-^Parextensioiijentrc  des  partiçuliers. 
En  ce  sens,  on  ditaussi  ji4ljpoaa<rnte.Du 
lat.  negotiator  »  m.  s. 

NegocIATIOX  ,  s.  f.  (né-go-ci->a-cion) 
L'art  et  l'action  de  négocier  let  aflfaires.  — 
L'affaire  qu'on  négocie.  —  Négociation 
d'un  billet ,  traâc ,  escompte.  Du  lat.  lèego- 
tiatio,m.s^ 

NÉGotiEii ,  V.  n.  et  V.  a.  é ,  ÉE , p.  (né-gO' 
rié  )  Trafiqui  r  :  Néi^orier  en  draperie. 
X^égocierdes  lettres  de  change,  des  billets. 
—  Traifeer  imeaflbire  avec...  négocier  un 
p-aité,  une  a^!i»«.Dulat  nêgoUor^de 
nec  otior  je  ne  suis  pas  oisif. 

Nègre  ,  IMégeesse  ,  subsL  Habitans  de 
l'Afiique  du  côté  de  l*Océaii|  ceux  du  côté 
de  la  Méditerranée  s'appellent  Jdaure^,  — 
JEsclaves  originaires  d'Afrique  employ^^s 
dans  les  colonies.  —  Fara.  Traiter  queL- 

Su'un  comme  un  nègre ,  avec  beaucoup  de 
ureté  et  de  [népris.  Du  lat  niger  noir. 
NÊ6E£ai£ ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme  les 
nèsres  dont  on  fait  commerce.' 

NéaaiiK  ,  adj.  FéUteeau  négrier,  -qui 
sert  à  la  traite  des  nègres, 

NÉGRILLON  ,  OMNE  ,  Subst.  (mOttlll.  IcS  U) 

Petit  nègre  *  petite  négresse, 

^  NÉGUS  ou  PasTK-JiAK ,  S.  m.  (  né-guce  ) 
L'empereur  des  Abyssins. 

Neige  ,  s.  f.  (  nè-je  )  Vapeur  condensf^e 
par  le  froid  qui  tombe  par  flocons  blançs. 
-*Fjgnr.  Blancbeor  extrême^  Qn  Tjeox 
latin  ninguis ,  m.  s.  —  Ncic^e  d'antimoine, 
ÇXjde  d'antimoine  blanc  sublimé. 

NiiGjift ,  V,  impers.  . (  né-jé  )  il  tombe  de 
|a  neige  :  li  nèige^  Du  lat  mngere  neiger. 

Neigeux,  edse  ,  adj.  ( /lè-yea )  Chargé 
de  neige  :  Temps  neigwe.  Du  lat.  ningui- 
dus ,  m.  s. 

Némisus,  adj.  m.  pL  t  d'antiquité.  Jemc' 
(établis  dans  la  ville  de  Némée. 

Nénies,  s.  f  pl.  Chants  funèbres  qui  se  fai- 
soient  dans  1  ancienne  Rome,  lors  oes  fruié- 
fmîlles. Du  kt  JMnûe,  arum ,  m.  s. j 

Nenni  ,  (  na-ni  )  Inarticulé  négative. 
Non.  Fam.  Du  lat.  barb.  nenilnm. 

NÉNUFAE^  oa  NÉNUPHAR  ,  S.  m.  Plante 
aquatique  tflÀfttchisaante. , 

NÉocoRE,  s.  m.  Ce  nom  signjiioitjdans 
aon  origine,  l'officier  public  préposé  à 
la  garde  et  a  I  cntretien  des  temples  ;  mais 
dam  la  suite ,  on  l'étendit  aux  villes  -qui 
avoient  fait  bâtir  desteipples  en  l'honneur 
yd^  empereurs.  Srnynie  ,  Eplwse  étaient 
néocqres  d'Auguste,  Du^.  néôs  tem- 

.^ioemâm^a.  et  adj.  (ni-kh^-fi) 


Qui  admet  une  ortiio-i'aphe  nonvâlr 
contraire  à  l'usage  reçu.  Ou  gr.  néos  noJl 
veau,  ^rapAQ  j'écris.  " 

NÉOGRAPattua,  m.  Orthographier 
d  une  manière  contrmr.-  à  l'usage. 

jNÉOLOGiE ,  s.  f.  Mot  nouv  '-au.  Inven- 
tion, emploi  de  nouveaux  mots,  ou  de 
mots  anciettSijdansan  nouveausens.  Duer« 
néos  nouveau ,  los^os  discours.  • 

î'^ojiOG'QUE.  ailj.  des  deux  g.  (  né-o~lo- 
;t-*c;^Jm  concerne  les  mots  nouveaux 
Mes  expressions  hasardées  :  Lan^'ai-e  * 
expression  néologique.  9  * 

NÉOLOGISME  ,  S,  m.  aecherciied'eMres- 
sions  nouvelles. 

NÉoLOGUE,s.  m.  (né'O^ghe}  Celui 
qui,en  parlant  ou  en  tkn  van  t,  affecte  d'em- 
ployer des  termes  nouveaux.  Il  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part 

NtoMKNiE,  S.  f.  fête  pratiquée  djeai  les 
Juits  ,  les  Grecs  et  les  Romaiiîs  à  chaque 
nouvelle  lune.  Du  gr.  néomèrus^m.  s.. de 
tnéos  nouveau ,  méné  lune. 

NÉPHÉLioN,s.m.  t.  dechimrg.  Petite 
tache  blançhesurles  yeutDa  gt.  nMUè 
nuage.      '     .        '  o 


fEOPnri,  s.».. et  f.  (nd-^-ie)  Nou- 
veau converti  à  la  religion chr^ienne  :  qui 

est  nouvellement  baptisé.  Du  gr.  néonL- 
tot  nouveau  né ,  de  néos  nouveau  ,  et phud 
je  nais. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  (né-fré-ti-ke)  Se 
dit  des  douleurs  de  reins  :  Colique  nèphré- 
''7'<^r  v-E^  fiemèdes  propres  a  les  guérir  :  jLl 
graineWrgîn ,  la  pariétaire  sont  nfykr& 
<}ues.  —  subst.  C'est  un  néphrétique,  Oix  dk 
aussi  Népltrititjue.jyxx  gr.  néphros  rein. 

NÉPHRiTis ,  s.  f.  t  de  méd.  inflanynation 
dçs  reins.  On  gr.  n^rAro»  rein. 
NÉPOTISME,  S.  m.  Affection  trop  aveugle 

des  oncles  pour learsneveux.DttWjiâ|0iof, 

ta,  neveu.    ,  . 

Neptuoi  ,  s.  m.  poétiq.  Le  ^eu  de  la 

—  La  mer.  Du  lat.  nuptus  qui  couvre 
Içs  terres ,  de  nubo  couvrir  ^  mAes  nuage , 
fRWfûe  noces.  » 
Néréides,  s.  f.  pl.  DiWntiés  fiilmleusas 

de  la  mer ,  fdles  de  Nérée.  —  Gcnreï 
vers  marins.  Du  gr.  nèros  humide. 

NsRFjS.  m,  (l^ne  se  prononce  qu'au 
singulier  et  dans  le  style  oratoire;  ainsi 
on  dit ,  ner  de  bœuf,  )  Cordons  blanchâtres 
qui  tirent  leur  orii^ine  du  cerveau  et  de  la 
moelle  allongée ,  et  qu'on  regarde  comme 
les  organes  des  sensations.  —  Muscle  qu 
tendon  :  //  s'eu  foulé  un  nerf.  —On  dit  fig. 
que  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre.  — 
Discours  sans  nerf ,  sans  force.  P^  iatia 
nerihis  ,  m.  s. ,  dugr.  neuron.  ] 

NERF-FfcRURE.s.  f.  Coup  qû'unchevaîa 
reçu  sur  ^e  tendon  de  la  pturtiafioetéri^^ 
d'nnede  seff  jambes.     .  "    'T'T-!  . 
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NéROLi,^ nu Euenc* tirée  de  la  flàir 
ll'otaAge. 
KxBPMnr ,  s.  m .  Arliritietii  dôot  ke  baift 

tioires  sont  en  usa^  en  médecine  el  dans 
la  teinture.  Dû  lat  nigrum prunum,  m.  s. 

Nekval,  ALS»  adj.  Bon  et  propre  pour 
lës  nerJs.'i-QÎd  tSSêcte  les  nerfi';  qui  Vieiii 

■dès  nerft  :  Matàdie\Jîeure ,  toux  ncrvaU. 

Nerver  ,  V.  a.  i  ,  ÉE  ,  p.  et  adj.  (  ner-i^ê) 
Garnir  et  couvrir  du  bois  avec  des  nerfs 
«uê  Ton  colle  dessus  :  Nerver  vn  battoir , 
4es  arçons  d'une  selle. 

Nerveux  ,  euse,  adj.  (  ner-veu  )  Où  il 
va  beaucoup'de  nerfs  ;  fort ,  vigoureux  : 
%efnedest  la  partie  du  corps  la  pha  ner- 
veuse.— '  Ën  t.  cli^  médi^'cmo  ,  Le  f^rnrf 
nerveux  ,  les  nerfs  du  corps  pris  collée  ti- 
'V^enL  —  Fig.  Pieiri  de  force  et  de  soli- 
dité :  Discours ,  style  nerveux. 

Nervin',  s.  m.  ot  adj.  Brm^de  nervirt  , 
"bbn^Oflr  les  nrrfs  :  propre  à  les  fortifier. 

NSRvu&£,s.  f.  I^n  t.  de  relieur,  les  parties 
élevées  qni  sont  sur  le  dos  d'ifn  livre.  —  En 
architectiffe  ,  moulnre  d(^s  consoles  ,  etc. 

Net  ,  Nette  ,  adj.  (  nè  )  Propre ,  qui  est 
sans  ordure.  ^ —  Vide  :  Trouver  maison 
nette.— Uni ,  poli  ,'8rihst»blie.  —Distinct  : 
Ecriture^iTriju  essinn  nette.  — QuiostcUir, 
pur ,  aisé  :  StjLe  net  et  facile ,  ejtpression 
'Hette. — Qoi  est  sans  emEuras ,  safts  ambi- 
guité  :  Cela  est  clair  etneLDu  lat.  netidus. 

Net  ,  adv.  'l'out  d'un  cou^  :  Cela  s\-s[ 
cassé  het ,  net  comme  un  verre.  •— »  Fam. 
'FranchéHKntyUbreitient:  Je  foO»  le  dis 
îCout  net. 

NETtiOttEtrr ,  adv.  (nè-tc-man)  Avec 
propreté.  —  Fig,  O'une  manière  claire  , 
intelligible. -^^nandieinent     '  " 

NETTRté ,  S.  f.  (  ttk-te'4é  )  Quldilé  par 
laquelle  urif»  cho^o  e?t  nette',  propreté.  — ' 
Fig.  Netteté  de  voix ,  de  style  ,  etc. 

Kettoiuskt  ,  m.  (  né^tàa*man  ) 
L'action  AeiiÀtqfi«r*  ;étt]èvéiiKiit  dÀboues 
des  rues. 

•  NETTOirER ,  T.  à .  i! ,  É£ ,  p.  (  né-toa-U  ) 
Oter  ks  ordures ,  rendre  nec  ^  la  m«r 

'tofvairesy  les  chetnini  dè  voleurs  ^  exter- 
miner les  corsaires  ,  les  voleurs.  ' —  la 
traïuhée ,  en  cbasser  les  assiégeans.  —  les 
àffairei'f  le  hièn  ffurte  M€ds6^ ,  en  acquit-, 
ter  lesdéttels  ét  en  terminer  les  procès. 

'  —  le  tàpts ,  '  g(ig]ier  tcMit  l'argent  qui  est 
marie  jéù. 

NaoF ,  adj.  ninn.  Nomblfe  'Cpit  soft  celui 
debuit.  L[/'ne  se  prononce  pas  devant  une 
•iconsorine  :  Neu  cavaliers.  Devant  une. 
Voyelie,il  se  prononce  commeV  :  Neuvécus. 

^  naitf  qoflihd  il  n*est  siAtJ  dlincfim'ttK^t ,  mi 
prononce  l/f De  tent  qiiils  étaient^  ils 
ne  resierertt  que  neuf.  Neuf  et  demi.  — ^  Il 
est  quelquefois  6.  m.  Un  neuf  de  cfujf  re. 
Dttlat,  iioi^,ni.s.  • 


dep!iîs  peu  :  Maison  neuve.  —  Qui  n'a  ^aà 
ou  quiapeuseryi  :  HabU  neuf.  — Celui  qiii 
est  sans  expériencé ,  entreprift  —  Terre 
neuve ,  qui  n'a  point  encore  été  défricliée!. 
—s.  m.  Donnez-noui  du  neuf  II  fa  du  neuf 
dans  cette  idée.  Du  lat.  novus  nouveau. 

A  NiVF ,  adv.  Refaire  m  bOdihent  à 
neuf ,  îo  renouveler  en  quelque  aorte*  — 
adv.  Un  homme  a  fait  habiller  ses  t^^n^ 
de  neuf  pour  dire  qu'il  leur  a  fait  faire  des 
habits  henfs* 

Neumb,  s.  m.  t.  de  plain-chant.  Addi- 
tion des  nôtes  du  tdn  (le  l'antienne  sur  la 
dernière  syllabe.  Cebt  comme  «ne  court6 
récapituliÂMKi  dn  lâode.  Du  gr.  pneumm 
souffle. 

Neutraleîwent,  adv.  {neu-tra-le-maa^ 
L  de  gramm.  D'une  manière  neutre.  ' 

NEUTRALISATIOlff  ,  S.  f.  (  iMU-tl^-ic-Stt^ 

don  )  Action  de  neutraliser. 

Nei'TRAUSER  ,  V.  a.  (  ncu-tra-li-zé  ) 
Rendre  nul  un  efièt ,  au  propre  et  au  fig. 

—  En^imie  ,  rendre  .neutre  un  sel. 
Neiîtralitk  ,  s.  f.  Etat  d"  celui  qui  ae 

tient  neutre  entre  deux  partis. 

Neutre  ,  adj.  deux  g.  Qui  ne  prend 
point  de  parti  ehtre  des  intérêts  opposés; 
— -  En  t.  de  ^amm.  Nom  neutre  ,  ni  ni.i  r . 
ni  fem.  f^erbe  neutre  ,  celui  qui  n'a  point 
de  régime  diréct,  ou  plus  logiquement 
celui  qui  n'exprime  point  d'action,  cdnnnè 
e.rceiïer  y  laniiuir ,  ou  dont  l'action  ne 
passe  pas  hors  du  sujet,ûomme  aller ^  venit^ 
marentr^  èfe.  Da  lat  neuter ,  ra ,  rum. 

Sel  neutre,  qui  n'est  ni  acide  ni  alcalin 

Ne(ivainÉ  ,  s.  f.  (  neu-vè~nà  )  Fnbnt 
qu'on  fait  pendant  neuf  jours.  ' 

NKoViiKK  ,  ad^.  des  deux  g.  Nombre 
d'ordre  qui  suit  le  hûitième,  —  subst.  Il  est 
arrivé  le  neuvième  du  mots.  Jl  est  intércâté 
pour  un  neuvicme^dans  cette  aj^  'aire» 

Nstnriiiinnirr,a^.  (wtt*'Wè^ifi«-maff) 
En  neuf  âme  lieu. 

Neveh  ,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 

—  Petit-neveu ,  le  fils  du  neveu.  —  à  ta 
thode  de  Bretagne  i  filS  du  ccwàhi  germain 
ou  de  la  cousine  germaine,  —  Foét  Nom 
neueux  ,  la  postérité ,  ceux  qui  Viendront 
après  nous.  Du  lat.  nepos ,  m.  s.  * 

NÉi^rriQUB ,  aâj.devdeux  g.  (  né-tri-ii>- 
kc)  Se  dit  des  médicamois  propres  aus 
maladies  des  neffs. 

NévaôGRAPHiE  f  s.  f.  Description  des 
nerfs.  Du  gr.  ^ra/)^  je  décris. 

Nfvrologi^,  s.  f.  Partie  ..de  Tanatomie 
•qui  traite  des  nerfs.  Du  gr.lçgox  di?coiu:s. 

Nkvroxomiji  ,9*{.  Dissection  des  nerûk 
Dtigi-.<fdmé  section. 

Nez,  s.  m.  (né)  P&rtie  éminente  du 
visa^f^  entre  ïe  front  et  la  bouche,  et  qui 
sert  à  l'odorat.  —  i'out  le  visage  :  Mettre 
le  nez  à  la  fenêtre,  ^  Lèsent  &  l'iodorat: 
ila  iin  boa  nsg«*-^I^paitiednYaifHifiiw  fnî 
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ie  termine  en  pointe.  Du  latin  nàsiu  ,  m.  s. 

Ni,  particule  conjonctive  et  négative  :  Jl 
n*eit  ni  groMÎ  ni  fetU.  Dttlat.  ni,  lir.  &  Dam 
Fimte  oriktoonfè  pdnr  nëgatUni  réité- 
rative, 

NI  Plus  si  Moiks  ,  sdv.  Tout  autant  , 
jufitemeqt.  ' 
Nuac  y  ad),  des  de»  g.  Qui  pent  être 

mè. 

.  Niais  ,  ai&£  ,  adj.  (  mè  )  Au  propre , 
•iseattx  qui  ne  sont  fws  enoov»  sortn  dn 
md.  —  Fig.  Qui«8t8tniple ,  sans  usage  du 
inonde  :  Un  frane  niais,  une  grande  fj  'iaise. 
Du  ^.^ossia  nid,  ncossoi  petits  oiseaux , 
&it  de  noOTean.' 

NuisnimT ,  adr.  (f»»*s«'«iMjt  )  D'tane 
faço  n  niaise. 

!nijJS£B.jT.n.  (ntè-z^)  S'amuser  à  des 
«dioMS  dfrrien ,  cononie  tm  rcom. 

NiAisEKiE  ,8.  f.  <  Bagatelle , 

chose  frivole.  —  Caractère  du  niais. 

JKics  ^  adj,  des  deux  g.  Simple ,  niais.  Il* 
vieillit.  Nieette,  adj.  fém.  en  est  le  dimh^ 
Butif.  Du  lat.  nescius ,  qui  ne  sait  pas. 

NiCH£  ,  s.  f.  Enfoncement  dans  l'ép?^î5- 
seiu:  d'un  mur  pouryplac  r  une  statue. 
«-Toordenadice  oud'ospi  ■gleiierJW» 
une  niche  à  cpielqtiun.  Fam.  > 

Nichée,  6.  f.  Les  petits  oiseaux  d'une 
même  CQuvée.On  dit  aussi  nichée  de  souris. 

lirraraa,v,ii.  iL,tB,fb(nMtf  >  Se  dit 
d'un  oiseau  qui  fait  son  nid.  —  v.  a.  PJncer 
en  quelque  endroit  :  Qui  t^onn  a  niché  en 
cet  endroit  ?  On  dit,  dans  le  luètnc  sens, 
96  Nieker,  Faaiilier. 

Nichet,  s.  m.  (  ni-chh)  Œa{  qu'on  met 
dans  les  nids  préparés  pour,  les  poules 
y  ailleht  pondre.        *  ' 

NiamANE,s.  f.Nom  qne  la  médecine 
donna  au  tabac  lorsque  l 'ambassadeur  de 
Portugal,  JcM  Nittotf  l'envoya  en  France 
•n  ibQo.         .  *     .       .  . 

^iDf's. m.  (ni  ^Ib  d  ne  se  prononce 
jamaf?  )  Petit  logement  que  les  oiseaux 
se  font  pour  y  pondre.  —  On  appelle  Aire^ 
le  nid  de  l*aigW  et  des  autres  oiseaux  de 
proie.  Du  lat  nidtikf  m.  s^deitûlor,àcanBe 
de  leur  puanteur. 

Nid  n'oisEAiJ ,  s.  m.  Plante  vulnéraire. 

NiDoasux ,  ^SE ,  adj.  (  tû^do-rcd  )  Qui 
a  nne  odeur ,  tuLgeât  de  pomvi,  de  viande 
tHTÛlée. 

Nièce  ,  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  sœur. 

Nielle  ,  s.  f. .(  nOs-le  )  Plante  dont  il 
y  a  plusieurs  espèces.  f^Abiladie  des  grains 
dont  l'QfFet  est  de  convertir  l'épi  en  une 
poussière  noire.  Du  lat.  nigelia  ,  de  niger 
iloiv. 

Nii&uE,>.  a.  A ,  te  9  pBrt  (iuc«l^) 

Gâter  par  la  nielle. 

Ni£E,  V.  a.  É  ,  ÉE,part  (ni^éy  Dire 

K'mâànoÊ^  n'est  {ws  mie  :  lifter  tm Jaii. 
lat  ne^ors,  m.  8» 


NicArD ,  Amif ,  s^  et  adj.  (nî^  )  Sot  et 

niais.  Fam. 

HlSADDia ,  n.  (  ni-gô-dé  )  Faire  des 
actions  de  nigaud.  Du  lat.  nu^arx ,  de  mae^' 
cis  ,  noix  dont  on  amtisoit  les  enfans. 

NiGAL  DEaiE,  S.  f,  (fU-gô-de-rt'e)  Actiotv 
de  nigaud  ;  niaiserie. 

NiGRoiL  ou  NÉGUEiL ,  S.  m.  (  ni-gro'ol'f 
né-gheil  en  mouillant  l'O  Poisson  de  mer, 
ainsi  nommé  |>arce  que  ses  yeux  sont 
grands  et  noin.  Du  lat:  mger  noir. 

NiLLE  ,  s.  f.  (  mouillez  les  Petit  filet 
rond  qui  sort  du  bois  de  la  vigne  ^uand 
elle  est  en  fleur, 

NiLLés ,  adj.  f.  (  oKMniez  les  IT)  t  de 
blason.  Se  dit  des  cro».  ancrées  ,  plus 
étroites  et  plus  menues  ^e  les  cnoix  ordi- 
naires. 

NiMBKyS.  £  (  fim--ie)  Cerde  qu'on  re- 
marque sur  les  médailles' autour  de  la  tète 
d'un  empereur.  Ihi  laU  ium6iM  nuage, 
symbole  d'apothéose. 

NiPM ,  s.  f.  ( m<pe)  Tout  ce  qui  sert  à 
rajustement  et  à  la  parure.  Se  dit  surtout 
auplur.  Du  danois  nipper  propre, paré  , 
en  suédois  neppe,  m.  s. 

.Nkrrsa,v.  a.  é,  i£,  part  (m-/7^)  Fournir., 
de  n^pes. 

Nique,  s.  f.  (  rû-ke)  Signe  de  mépri» 
Qu  de  moquerie.  —  Faire  la  nique ,  se 
moquer  de»,  l^tm.  De  PalL  mdkm  bçdÈCÛ 
la  t£'te. 

NiSAificK ,  8.  f.  (  ni-za-ne)  Racine  mé- 
dicinale de  la  Chine ,  employée  surtout 
contre  les  évanonissemenSb  '  * 

Nitrate  ou  Nithite  ,  s.  m.  t,  de  chimie 
nouvelle.  Sel  formé  par  1»  combinaisons 
de  l'acide  nitriquê  avec  différentes  bases. 

NiTRE ,  s.  m.  Sali>ètre.  Du  gr.  mtnm  | 
formé  de  mtd  pour  niptô  je  lave. 

NiTBEux ,  EUSE ,  kdj. .(  m-treu  )  Quisorik 
du  nitre  :  Terre  ,  étOtse  rSteeuèBB, 

NiTRi<,>iiE,  adj.  t  de  chimie.. Sef  dit  d'Un 
acide  formé  d'azote  et  d'oxygène.  ' 

'  NiVEAU,  S.  m.  {ni-vq)  autrefois  iit^u  ;  les 
Italiens  disent  jmcore  UvtUo,  Instrumeiyi 
qui  indique  si  un  plan  ,  un  terrain  eit 
horizontal.  —  Surface  plane  et  horizon»; 
taie ,  qui  ne  penche  ni  de  part  ni  d'autre  : 
Un  tePrwri  dê  mi*eùu.  Du  uLUbeila ,  dim, 
de  2(6ra  balance. 

DE  NivEÀir ,  AU  Niveau,  adv.  Selon  le 
niveau ,  horizontalement  >       /  ' 

Fig.  Etre  au  nii^an  de.»,  on  dê  mwau 
a  vcc...  Aller  de  pair  avec... 

Niveler,  v.  a.  é  ,  is^p.  (ni-Ke-W) 
Mettre  de  niyeeui, 

NiviLBUE ,     m.  Gelni  qui  met  da 

nii^eau.  , 

Nivellement  ,  s.  m.'  (  td-iMi-num  > 
Action  de /u^'e^-r.  *  •  ' 

Ifivxm,  s.  t-ini-w-^ut)  Pâcbe  asGe« 
estimée.  *  * 
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NoBi]:,lAlB£ ,  5.  m.  (no-bi-ti-è-re  )  Cata- 
logue des  maisons  nobles  d'un  pays. 

ifotiLii8iHB,ad|.  dttdenz  g.  {noM- 
U'ci-me  )  t.  d'antiquité.  Il  étoit  inférieur 
nu  César  et  supérieur  au  patrice.  —  s.  m. 
D-gniti^  créée  par  Constantin ,  ({ui  donnoit 
le  droit  de  porter  la  pourprai.  Du-lat  no6ï^ 
Ussimus ,  m.  s. 

Noble,  adj.  des  deux  g.  Qui,  par  sa 
naissance  ou  lettres  du  souveraai ,  est  élevé 
au  •dessus  des  roturiers,  -subst  en  ce  sens. 
—  Illustre,  distingué,  relevé,  au-dessus  des 
autres  choses  de  môme  genre  :  Anie  ^ 
cœur,  air  f  tailla  ,  sty  le  noble.  Du  lat. 
nbbiUSfContcutâaaàtttàtabUis  notable. 

NoBL£M£NT  »  ftdv.  (iio-^28>maA)  D'tane 
manière  noble. 

Noblesse,  s.  f.  ;  autrefois  Noblois,  s.  m. 
Qualité  par  laquelle  ouest  noble.  —  Tout 

corps  des  nobles.  —  l'ig.  Elévation  : 
^Noblesse  d'ame ,  de  stj  le^  dépensées. — 
On  ledit  aussi  en  peinture  et  ejx  sculpture. 
Ûn'apasdeplurid. 

Noc£ ,  s.  f.  ;  autrefois  napces  au  pl.  Ma- 
riage :  Epouser  en  vrenturea  ,  en  secondes 
noces.  —  Au  sing.  le  fostin  et  les.  réjouis-, 
sanoee  qui  accompagnent  le  mariage.  — 
Toute  la  compagnie  qui  «y  trouve* IJta lat 
nuptiœ ,  m.  s. 

NOCHER,  s.m.  (no-ché)  tuitrefois  naucher; 
t.  de  poés.  Celui  qui  gouverne  ,  qui  con- 
duit un  vaisseau.  Ûiilat. nauclerus ^  m.S. 

KocTAMBULK.  f^o^.  Sonviambulc. 
'  KoçTiLCQUE,  ad),  deedenx  g.  (nok'ti- 
lu-ke  )  Se  dit  des  corps  qtii  donnent  de  la 
lumière  pendant  la  nuit.  Du  lat.  nqctibua 
la  lyne  ,ae  nox  nuit ,  luceo  je  luis. 

NocÂratMK  ,  «.  m.  Iiutanent  pour 
prc  ndrç  àtoute  heure  de  la  nuit,  la  hauteur 
de  l'étoile  du  nord.  Du  lat.  nocturlabium  , 
du  gr.  nuktôr  de.  nuit,  lambanô  je  prends. 

NocnmiiE ,  adj.  des  deux  ^.  Qui  arrive 
durant  la  nui». — Qui  ap|iartiei|t  àiaflfiit. 
Du  lat.  noctnrnuS  ,  m.  s. 

Nocxu&N£ ,  s.  m.  Partie  de  l'office  de 
iHut  qu'on  n(HtRDe  motiiief. 

NocTURMEifENT  ,  adv.  NuitanuD^t  , 
pendant  la  nuit.  Peu  usité. 

NoDVS ,  e.  m.  (  no^duce  )  mot  latin  qui 
signifie  fMBiM{.Ti«Beiir  dore  et  indolente 
qui  vient  sur  les  os  dti  corps  humain. 

Noël  ,  s.  m.  Fête  de  la  nativité  deNotre- 
Seigncur  ;  A  la  tète  de  Noël.  — Cantique 
spiritud  fidt  à  l'honneur  delà  nativité  de 
Notre-Seigneur  :  Chanter  des  nocls. 

Nœud, s.  m.  (wu)  Enlacement  d'une 
chose  pliante,  conuïie  ruban,  corde ^  etc. 
Noeud  amiant.  '-i^  Excroissance  qui 
vient  aux  parties  extérieures  d'im  arbre ^ 
etc.  —  Jointure  au  sarment  de  la  vigne, 
aux  cannes,  au  fenouil  et  aux  tuyaux  de  blé. 

Jointure  des  doigts.  —  Part»  du  gosier 
i^u'on  appelle  Latynx.  — -  Fjg.  DilBcolté , 
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point  essentiel  d'une  affaire ,  de  l'intrigue 
d'une  pièce  dramatique. Attachement, 
liaison  des  personnes.  asCMiMNnje# 
les  deux  points  où  l'écliptique  est  coupé* 
par  l'orbite  d'une  planète.  Du  lat.  nodùs. 

Nom,  NoiaB,  adj.  (noar  )  Qui  est  opposé 
an  blanc.  ^Qui  approche  dn  noir  ;  Pm 
noir.  — Livide,  meurtri  :  //  est  tout  noir 
de  coups.  —  Obscur  :  Nuit  noire.  —  Sale  , 
crasseux  :  lÀnge  noir,  mains  noires. —  Fig. 
Triste ,  inome,  •nâancoliqne  ;  Hmmeut* 
noire ,  noir  chagrin.  —  Méchant ,  atrOCe  I 
Noir  aUmtat ,  amc  noire.  Dix  lat.  uiger^ 
m.  s.  •• 

NoiB,  s.  m.  La  couleur  noâv.  «allègre. 

NoirAtre,  adj.  desd«nxg. <jia*réM) 
Qui  tire  sur  le  noir, 

NouMiUD  ,  AUDB ,  8.  et  adj.  (  noa  ro  ) 
Qui  a  les  cheveux  noir$  et  le  teint  brun. 

Noirceur,  s.  fc  (  nnar-ceur  )  Qual.t- 
des  choses  «oi're*.  — 'l  âche  noire.  —  Atro- 
cité d'une  mauvaise  action  :  La  noirceur 
de  cet  attemua, 

NoiRcm,  v.  a.  p.  (noar-dr) 

Rendre  noir  :  Noircir  une  mutaiUe,  — Fig. 
Diffiuner.  ' 

Nouicm,'T«  Ub  Devenir  noîr  :  Im  hah 
noircit. 

SX  Noiftcn,  v.  pr.  Se  noircir  le  tâsage , 
se  le  frotter  «vec  dn.  n«k.  — Ftg.  JU  s'eet 
noirci  par  àa  grondé  erimei  ,  'H  iMdi^ 

famé. 

.  JSoi&cissuax  ,  s.  1  (  noar-ci-çu-f^  ) 
Taehede neiri  ^  - 

Noire  ,  s.  f.  Note  de  nmtfqne,  cpri  vant 
la  moitié  d'une  blanche. 

Nûi&B ,  s.  f.  {noa-»e  )  (^erelle ,  dispute. 
Fam.  Cherdkfer  noise  à  quelqu'un:  Du  lat 
noxia  <Nl  iSBiMi»  fmj^kffé  pour  débat 

NoisETiEA ,  8.  m.  (  noa-ze  tié)  Goudsiory 
arbre  qui  porte  de»  noisettes.  ' 

NoisBTTB,'  a.  £.  Fhdt  dn  naiMer.  tim 
lat.  nucula  petite  noix. 

Noix,  s.  r.  (noa)  Fruit,  du  noyer.  — 
Se  dit  aussi,  de  ^ei^es  autf es  iruits  qui 
ressemblant  à.  la  non  ,  camni  Voix  àê 
galle ,  noix  muscade.^  elB. 

Non  ME  TAPfGERE^  S-  m.  mots  latins 
qui  signiûent ,  Ne  me  touchezpas.  —  Nom 
donné  à  quelques  plantes,  et  à  «n  nlcèn 
très-nialin  qu'on  ne  penttonch«r  sans  dan* 
ger,  et  sans  doolenr  ponr  ceûii  qni  eaert 
atflieé.  -     .    • '  ' 

filous  te  NousoBoMT-^  a.  m»  Fk«t  on 
louage  d'un  vaiaieitt,  dtee  baxqHs.  Dn 
gr,  nnuLon ,  m.  s. 

Nom  ,  s.  m.  (non)  Mot  qui  désigne  une 
pers(HUie  ou  une  chose.  —  Réputation  :  il 
s*est  acquis  un  grand  nom,  —•  En  gramin., 
mot  susceptible  de  genre  et  de  cia.  l>niat 

nomen ,  m.  S. 

Av  IfoHjiiB..*  adv*  Delà  purtdfliM*  en 
considératîon  de... 
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IfottADS ,  8.  et  adj.  des  deux  g.  Errant 
avec  des  troupeaux  :  PeuplfM  ttonuuk* ,  les 
4Mraibes.  Dit  gr.  jiwim*,  mIm*  m.  t. ,  de 
notnè  pâturage. 

^oauBRANT,  adj  (  no/i-2»r«ii)  Qoi  nom- 
bre; Nombre  nombraïU. 

If «Mîtes,  a.  m.  Collectton  d'unités.— 
Quantité  indéterminée  :  Le^  ennemis  pri 
rent  la  fuite. -—En  t.  de  gramm.  Nombre 
§ingulierf  nombre  plurieL  —  Harmonie 
qoiréflulte  dlm  cortâtn  una^iemmt  4t 

paroles.  Du  lat,  numems,  m.  S. 

AU  NouB&s,  adv.  Parmi  ,  au  rang.  — 
San*  nombre ,  en  grandetquautité. 

NoMBaABjV. a.  É ,  es ,  p. {no»^ré)Su^ 
putercombiepily^IiiMitétdimsBnftyiap- 

tité. 

]SouBKS.\}]L ,  spsK ,  adj.  (  non-breu  )  Qui 
est  en  grand  nombre  :  Peuple  nombreux. 

Harmonieux  :  Période  momiretite.  Du 
lat.  numerosus^oa,  i. 

^iuMBEiL,  S.  m.  (  non-bri)  Espàcc  de 
nœud  qui  lie  les  intMkins,  etqaiparoit  pres- 
que au  milieu  du  ventre.  Du  lat.  umbiUcus^ 
m.s.  ,en  préposant  une  n;du  fftompha^ 

NomuL  dbVémvs.  Cest  le.ootyUdoii, 

plante  qui  croît  sur  les  vieux  murs. 

NoH£,  s.  m.  Loi  ,règie.^ — Poëme  ancien 
en  l'honneur  d'Apollon.-*- Chant  ou  air 
asKifetti  à  unecectâine  cadence, 
nement  :  L'Egypte  était  dit-'isée 
six  nomes^  Du  gr.  nomos,,  m.  8. 

NotaHCunvKf  s.  m.  (  nt>-man4Ja4eur  ) 
Ches  les  Romains,  esclave  qni  itommott  les 
citoyens  à  ceux  qui  avoient  intérêt  do  les 
connoi^e,  qui  fajsoit  ranger  les  conviés  à 
table,  en  appelant  chacun  par  son  nom^ 
elc;  -r-  Panni  nom ,  celai  qi]û  Rapplique  a 
la  nomenclature  d'une  science  ou  d'un  art. 
Iki  lat.  nomenclator^m.  s. ,  dér.deoomen 
nom ,  et  du  gr.  A^o/eo  j'appelle^ 

Nomenclature,  sl  t,  {^/tO'maiMd-tu-re) 
Méthode  qui  assigne  aux  divers  objets  de 
l'histoire  naturelle ,  les  noms  qui  peuvent 
servira  les>difflkeneier,  ^On  le  dit  par 
codennoB,  de  la  collection  des  mots  qui 
oont  propres  aux  différentes  parties  des 
autres  sciences  on  d'un  art. 

NoMiB ,  s.  f.  Règle ,  loL  11  entre  dans  la 
•OflqKMîtion  de  plusieurs  mots  ,  tels  que 
astronomie ,  économie.  Du  gr.  nomns  loi. 

NouiNAL^K,  adj.  U  n'est  usité  qu'en 
cesphnises  jr«îivf «yi|fsl  mommmL^Ùroù 
sb  pnhreê  nominalet^  droit  d'élije  nommé 
aux  prières  du  prône. 

MoMUfi^TAïAE ,  8.  m.  (  'no^-na-t&re  ) 
Gdiiiqiii  étojtnomm^-parlerot  Aanbéné- 


NoMiT7ATEtTR ,  S.  m.  Celui  tpûnoiHmt , 
^i  a  le  droit  de  nommer. 

'  BÛMiiuiv,  &ni.  t  de  gramm.  Premier 
cas  dans  les  ItagnM  où  MMBs»  d^dî- 
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nent.  C'est,  dans  la  nôtre,  le  mot  qui  dans 
une  phrase  nomme  l'auteur  de  l'action  :  Le 
père  aime  le  file,  te  père  est  Tanteur  d'ai- 
mer.  Voilà  \ n  nominatif. 

Nomination  ,  s.  f.  (  no-mi-na-cion  ) 
Action  ou  droit  de  nommer  à.«.  — f^t, 
decette  nomination.  Da  latneaiûiaCiè. 

NoMMÉMZVT ,  adv.  (  no-mé-mein  ) 
cialement ,  particulièrement 

^oMMJUi ,  V.  a.  £ ,  £E ,  p.  ( no-mé  )  Don*, 
ner,  imposer  nn  iio'n.«>-Direlenomd\ttie 
personne,  d'une  chose.  —  Choisir,  dési- 
gner quelqu'un  pour  héritier,  l'instituer^ 
son  héritier.  Du  laL  nominare ,  m.  8« 

À  MHKT  NoMMé ,  adv.  Précisément ,  ait 
t^mps  qu'il  faut 

À  JOUR  Nonmiy  adv.  Au  jour  dont  oa, 
étoit  convenu. 

NoHocAimN,  s.  u.  Recnefids  constiliit  - 
tions  impériales  et  des  canons  qui  y  soni^ 
relatifs.  Dl^g^».noA»oi  loi».  Auacwi  r^gfe» 
canoi;. 

INoBOoaipRB ,  8.  m.  Celm'  qui  coiiqK)s&. 
ou  qui  recueille  des  traités  sur  les  lois»  l!hl 
gr.  nomos  loi ,  araphà  j'écris,  ' 

Non  ,  particiUe  négative,  opposée  à  oui, 
-^substantiT.  U  m'a  répmidu  yn  non  tosia^ 
gec.  Du  lat.  non, m.  s. 

Il  se  joint  quelquefois  à  des  noms  adjec»  ^ 
tifsou  substantifs,  et  à  des  verbes  iNon^^ 
eotvaUfi^nmrfaleur  y  fin  de  nonrretereir, 

NOK  Plus  ,  adv.  Pas  davantage  »  pareil-, 
lement 

NpaAaiHilBS ,  adj?  dâdenz  g.  (no-na-. 
jifÀre)  Àglé  de  quatre-vjngt-dix  an^  1^ 
"at.  nona^enarius.  Voy.  Nonante. 

^0NA6fsniX ,  adj.  (  no-na-jé-zi-me  )  Quar . 
tTe-vingtdjxièitt&  11  n*a'd'tasage  qu'en  asi* 
tronoraie  :  £e  nonagéiime  degrés  on  siUK 
plement  le  none^étimih  t)a  lat.  nom^e*. 
£tx»af,m.  s. 

NoNAUTE ,  adj.  nuro*  des  deax  g-  IIdi|i«. 
bre  de  neuf  dizaines  :  on  dit^iatre^vingl* 

dix.  Du  lat.  nonaginta  ,  ra.  s. 

NoMANTubu ,  adj.  des  deuxg^  Nombre 
d'ordre.  Dans  le  disôouvB  ordinaire,  on  ^ 
dit  qaatre-fingt-dixième. 

Nonce,  s.  m.  Prélat,  ambassadeur, dn.^ 
p£^.  Du  lat  nuntius  ,  m.  ^. 

NpSGBAUHHCMT,  adv.  (  MOM-cAtf-la'^ 
ftuin)  Avec  nonchalance. 

NoîïCHALANCE ,  S.  f.  Négligence,  manquf. 
de  soin.  Formé  de  non  et  de  chaloir. 

NosGRAijkKT,  Aura,  adj.  (non-cha-^any 
Négligent  Formé  de  non  et  de  chaloir. 

NonaATURE,  s.  f.  Emploi,  charge  de 
nonce.  —  Pays  sur  lequel  s'étend  sa 
mission. 

NoN-coKroRMisTE ,  Eubst  En  Ang  letrrrc , 
celui ,  celle  quine  professe  pas  la  rc^gion 
anglicaiie. 

NowB,  8.  f.  Celle  des  sept  heures  cano- 
niales ^  as  dit  après  seate  (  asidi  )  9  c'esbÀ- 
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dirt*  à  la 9'™'  heure  du  jour  (3  hetires  après 
midi  )  la  journée  commençant  à  6  heures 
du  matin.  Voj-,  Prime ,  Tierce',  Seile.  ^ 

3\  ON  ES ,  S.  f.  pl.  Chez  les  Romains  ,  la  se- 
conde des  trois  divisions  du  mois.  Les 
xiones  arrivaient  le  7  de  mars,  de  mai ,  de 
juillet  et  dioctobre;  et  lè  «Sinq^des  antres 
moÎA.  On  les  appâle  «Hmi*  (  nonœ  )  parce 
que  de  ce  jour  aux  ides  il  y  ayolÉ  9  joure. 

•NoN-joui&SANcfe,  s.  f.  t,  de  palais,  Pri- 
vation de  joiiitsanee. 

NoNNAiN,  Noini ,  8.  £  (fio<4t«it)  Rdi- 
^euse. 

]NoNNAT ,  s.  nu  (  na-na  )  Petit  poisson  de 
laMéditsnianée. 

NONNETTE,  s.  £  i^WMVtU)  MtmK  non- 

IjHKn»  Fam. 

Nonobstant  ,  préposit.  (  no-nobs-tan  ) 
Malgré,  salis  avoir  égard  à::.  Dit  viéux 
franc.  oÂjfer  résister,  ih\]:\t  obstare,m.& 

]S  uN-p AIR ,  adj.  (  notupêr  )  Impaup.  il  est 
peu  usité.  ■  -4 

Nonparei'l  ,  ULLB ,  ad|.  '  (  mouillez  les 
U.)  Qui  excelle  par-d(>ssus  tous  les  autres; 

NONPAREILLE  ,  S.  f.  (  moUilleZ  leS  tl  ) 

Sorte  de  petit  ruban  fort  étroit  — Très-pe- 
^'te  dragée. --vUndes pins pètits'caracttees 
d'imprimerie. 

JNoN-rLUS-ULTEA^  motsUtins.  Le  terme 
oa'on  net  âanroit  passer.  Pai^  allusion  à 
f'inscriptioii  des  colonnes  d'Hercule. 
'  Non -RÉSIDENCE ,  s.  f.  (  non-ré^ti-dan-ce  ) 
Absence  du  lieu  011  l'on  devroit  résider. 
'  Kos-vaios,  i.  dl"  Cessatton  'Q%$age. 
.  NoN-vitL«tiB ,  «  f.  ifanqiije  de'  ¥abur. 
Se  dit  d'une  terre  qui  ne  rapporte  pas  ce 
qu'elle  devroit  rapport^,  —impositions 
çpi'on  n'^i  pas  pu  levei^.  **         «  * 
>  No»-viiK,  s.  f.  tl  de  marine.  Jlmu Jûmes 
en  risque  dé  périr  par  non-uu»  ,  parce  que 
la  brume  eropêchoit  de  voir* 
■  '  IïopA£ ,  S.  m.  Figuier  d'Bide. 

Nord  ,  s.  m.  (  nor  )  Septentrion.; la  par- 
tie du  monde  opposée  au  midi.  —Le  vent 
du  nord.  De  l'ail.  norÉfen ,  m.  s. 
'  Noan^isT,«.ni.  La  pmlie  dn  mondé; 
le  vont  qui  est  entre  le  nord  et  l'est  De 
VsiW.  norde-nost^  m.  &. 

Nord-ouest  ,  s.  m.  C  Les  marins  pro- 
noncent et  écrivent  nor-batetYParae  du 
monde;  le  vent  qui  est  entre  le  nord  et 
Touest.  De  l*all.  norden-west ,  m.  fe. 

Normal  ,  ale  ,  adj .  Qui  règle ,  qui  dirige. 

'Ecole  normale ,  où  l'on  apprend  rarfclndèMdos,  nêkié$  nageur. 
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braneuse  ;  espèce  de  gelée  végétale  ,  iAî-* 
tante  ou  tremoiaute  au  toucher.  ' 

Xfor^jtefitae latin  :  J3êfiMiroueii»«^a.nb 
Marque  mise  à  la  marge  d'un  écrit. 

Notable,  adj.  des  deux  g.  Remarquable, 
considérable.  —  Au  pl.  Les  principaux  et 
les ^lus^oonsid^bles' d'ane  ville,  d'une 
province,  d'un  état.  En  ce  sens  il  ett  subst. 
Du  lat.  notabilis ,  m.  S, 

NoT-ASLEMENT ,  adv.  {  no-ia-ble-mon  > 
Grandemètot.Mt^âfneinent,  beaucoup.  ' 

Notaire  ,  s  m.  («o-fè-re)  Officier  pu- 
blic j  qui  reçoit  et  qui  passe  les  contrats  et 
autres  actes  volontaires.  Du  lat.  notarius, 
m.  S. ,  fidt  de  note*  s  on  appektitisoCe»  les 
minutes  dont  il  restoitdépositaiief;  de  là  Id 
mot  de  garde-notes. 

NoTABtMENT ,  adv.  (  no-ta-man  )  Spécia- 
lement ;  nooimément. 

Notariat,  s.  m.  '{no-UniifU)  Gbargei 
fonction  de  notaire,   -  T 
NoTAhlt  ^nà].Acte  notarié ,  passé  pa.!" 
devant  i*o«rt'>f. 

Note  ,  s.  F.  Marque  faite  on  un  livre.— 
Remarque  ;  commentaire  sur  un  écrit ,  siur 
un  mot ,  siu:  \me  phrase.  —  Autrefois  mt- 
/t(ite«  d'jin  notâire.  ' 

Note  ,  s.  f.  Câiac^ère  de  mnsicpe.  Di| 
lat.  nota ,  m.  s.  "  ' 

Note»  ,  v.  a.  i ,  éE ,  p.  et  adj.  (  no-té  ) 
Remarquer.  —  Marquer  en  mal  :  N'oie!* 
d'infamie.  —  Tracer  des  caractères  dr»  mu- 
sique :  .^oter  m»  atri— Au  part  Hommà 
noté  ,  qui  a  oné  manVaise'  i^patatiou. 
DU  lat  norare ,  m.  s.  '    -•'*.  » 

Notedr  ,  s.  m.  Copiste  de  musique. 
NoTiciE ,  s.  f .  Clxtrdit  raisonné  d'un  1  ivre , 
dHm  manascrit;  dtai  omrage.  Da  lat: 
notitia  connoissance.  •  " 

Notification,  s.  f  (  no^i'fi-kareiion  > 
Acte  par  lequel  on  no£t/ic. 

NoTiFUR, V. a.<,  n,  p.  (  no-ti-fi-é  ) 
Faire  Savoir  dans  les  formes  juridiq 
reçues.  Du  latin  noft/SMre»  w&tiumfa 
rendre  connu.    •  ■    •      .  •    •  •  • 

Nonov,8.  '£  (  Mo-cvDfi  )  Coenoisarace 
vague,  idée  qa*dn  a  d'toe  choses  Du  Ist» 

notln  ,  m,  s.  • 

NoToiat ,  adj.  des  deux  g.  (  no-toa-re  ) 
Gonnn,  maaifieétë.  Du  lat  bari  notorter, 

pour  notas ,  m.  s. 

Notonecte,  s,  f.  Punaise  aquatique  qui 
nage  habituellement  sur  le  dos.  JJu  gr. 


d'enseigner.  Du  lat  wmniùU»  /  m.  s. ,  de 
norma  règle. 

Nosologie  ,-s.  f-  (no-zo-lo-Jî-e)  t.  de  mé- 
decine. Traitésur  les  maladies  en  génâral. 
Du  gr.  nosos  maladie ,  logos  discours. 
*  Nostalgie  ,  s.  f.  Maladie  du  pays  ;  désir 
ardent  detretonrner  dans  sa  patrie.  Du  gr. 
tiostos  retour,  a/^ns  r-nmiï. 

'  ttuiToc,  S.  ifu  Mousse  i^^itiveopmem- 


Notoirement,  aov.  (;js»Co»r»«saR  ) 

Manifestement      ,  " 

Notoriété  ,  s.  f.  Évidence  d'une  chose 
notoire. 

NÔTRE ,  adj.  possessif  des  deux  g.  Qui 
est  à  nous  ;  nog  au  pl.  —  subst  Nous  dè^ 
fendotuieiÊâùf^—'Leênâtret^  pour  nc^ 
paretttyCenz  de  notre  parti ,  de  notre  conv. 
pi^e.— QiiAnd  mtrt  préoèdd  4e  sulwii 
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1*0  est  httî:  notre  livre  l  il  est  long 
uuand  il  suit  l'article  :  tfest  le  nôtre.  Du 
Ui.  mter , m.  t.-  > 

Notre-Damk,  8.  f.  Titre  d'honnettrqwe 
les  catlioliquos donnent  à  la  sainte  Vierge: 
lé" église  de  Notre-Dame  ,  ies  J'èùes  de 


NouE^  s.  f.  Tuile  faite. en  canàl  pont-  Vé- 
gpût  des  eaux.  —  Terre  grasMi  et  humide  , 
qui  est  une  espèce  de  pré  servant  à  la  pâ- 
ture des  bestiauL— uidroit  oii^enzoom- 
Wes  se  joignent  en  angle  rentrant 

NoirÉ,iE,adj.  et  part,  hachitiqiie  :  Cet 
enfant  est  noué.— ^Lue  nouée^  t.  de  vén.  qui 
(St  pleine.  -r-Plàc*  tU  ihéétrehien  ou  mal 
nouée,  dont  11  nœud  est  bien  ou  mal  conçu. 

JVoLEi^ENT  ,  S.  no.  (jmnmbmm)  Action  de 
fiQuer,  Peu  uiùté.  ' 
.  NouiE ,  y.  a.  i ,  is ,  p.  (  naa^  )  Lier 
enlisant  un  nœud  .  Nouer  un  ruban.  — 
Fig.  Nouer r amitié.  Nouer  uuefHunie.Du 
]at.  nodare  ^  m.  s.  . 

SE  NoDEB ,  V.  pr.  Parlant  des  arbres  à 
fruit ,  passer  tîe  l'état  de  fL  ur  à  a-lui  de 
ffuit:  Ltet poires  conuneiiccnt  à  se  nouer. 
^  Se  dit  aussi  .d'un  enfant  qui  devient 
fachicique. 

NouET,  S.  m.  (w>u-<')  Nœud  fait  avec  un 
linge,  oii  l'on  a  mis  quelque  drogue  pour 
la  mire  infuser  on  bouillir. 

nœuds,  en  parlant  du  bois.  (>nlat  imm^o- 
êus ,  m.  s.  « 

N01T6AT  ou  N004T,  s. m.  sans  pl.  {non- 
£^}m  )  Espèce  de  gâteau  fait  d'amandes  ou 
âe  noix  an  caramel  :  Onasenddunougat» 
Pulat  nux  ,  cis  ,  noix. 

'NoùLET ,  s.  m.  (  nou-lè  )  Canal  fait , 
^vec  des  noties^  |KNir  réèOHlement  des 
eaux.  —  EnfonceiDNit  de  deijix  combles 
oui  se  joignent    "      '  . 

Nounuas ,  s.  m.  (  nou-rain.  )  Alevin , 
ce  mot 

IVoirnRTCE,  s.  f  (nmi-ri-ec)  Femme  qui 
allaite  un  enfant  qui  n'est  pas  le  sien., — 
U^ne  nèfe  ^  allaita  enfknt  en  est  la 
AOorrrce  —  Fig.  L'Egjrpte  était  la  ndur- 
rice  de  Rome.  Jïu  lat.  nutrix ,  ris  ,  m.  s. 

JNuuamciKR ,  s.  m.  (  nou-ri-cià  )  Le  mari 
d'une 

IVouRRiClER,  liltE,adj.  Pere  nnitrrider  y 
mari  de  la  nourrice  d'un  enfant  ;  et  fig.  et 
§a.m.  Homme  qui  en  fait  subsister  un  autre. 

dont  les  aitees  et  les 
plantes  se  nourrissent.  —  La  partie  des  ali- 
ttien?  (iu\  nourrit  les  animaux. 

^uuaaïR, V.  a.  I ,  l£ , p.  et  adj.  ( nùu-rir  ) 
Sustenter,  entretenir  .d'^lim^t— Al]^- 
ter  un  enfent.  — Fi^.  Élever ,  instruire  :  Il 
faut  nourrir  les  e/ijfins  dans  Tamour  de  la 
itertu.  —  Former  ,  façonner  l'esprit  :  Les 
bonnes  lectures  notOrrisêent  l'esprii.—'Sln'' 
fcete9ir;d^Mii9iffTit/e^-^lN  hmim, 


NOV  5^9 

terre  nourrk  les  nvhrps.— "En  t.  de  peint 
nourrir  le  trait ,  éviter  la  maigreur  et  la 
sécheresse.  4)0  Mt  nutrit&i  to.  s.  ' 
SE  NonaBin ,    pr:  Prendre  de  la  nouiw 

ritnre:Z,e  mrp^  se  nourrit  de  pain  et  de 
i'iande ,  et  tame d'instructions.  — Au  part 
ÊfomntëbiênhouiTi  f  gros  et  erat.  Fam. 
—  Stj  le  notitrif  vidie,  abondant 
peint.  Couleur  nourrie ,  bien  emp&tée.: 
Trait  nourri ,  qui  n'est  pas  trop  fin. 

NocmissAGE ,  s.  m.  8oin,  nMnlère*4s 
nourrir-  et  d'élever  les  bestiaux, 

Noi'RRissANT,  ANTE,  adf.  (  nou-ri^anX 
Qui  sustente,  qui  nourrir  beaucoup. 

NDoBlaste» ,  s.  m.  ('  nmtri-con  )  EnfSuott 
qui  est  en  nourrice. — Fig,  hû nourri$9mkM^ 
des  Muses  ,\os\)o'rtQ&. 

I>îouREiTURE,s.  f.  (  nou-n-tu-re  )  Ali» 
mant^  m  propre  etanfiguré^Dulat  Iniltrî-. 
tus  ,  m.  s.  '  i 

Nous  (  nou  ),  Pronom  de  la  première 
personne,  qui  est  le  pluriel  de  Je  ou  mot* 
Du  latyiof  ,m.s. 

Nouveau  ou  Nouvel  ,  Nofvelle  ,  adf. 
(  nou-t/ô  )  Qui  Gommonce  d'être  ou  de  pa- 
roitre.  JVbutv/ devant  un  nom  niasculin, 
qui  commence  par  une  voyelle'  00  une  K 
muette:  Le  nnuwrKtin  ;  nn  bâtit  un  nouvel 
hAtital.  —  subst.  Kotà  du  nouveau. — adv. 
TfotiveUement  :  Du  bmrrû  tum^ftau  battu. 
On  ne  s'en  sert  pas ,  en  ce  sens,  flnreor  un 
subst.  féminin.  Du  lat.  n^vus ,  m.  s. 

o£  Noor£Au  ,  adv.  Derecbef ,  une  se- 
conde (bit. 

IfouvEAuré ,  s.  f.  (  nonHfM  )  Qualité  dt 
ce  qui  e?t  noui'eaH. ^Chos'»  nouvelle. 

Nouvelle  ,  s.  f.  (  nou-vede  )  Le  premier 
avis  d*nne  chose  arrivéo- récemment*-^ 
Conte  ,  nouvelle  espagnole  :  hea  cent 
nouvelles  nouvelles. 

Nouvellement,  adv.  {nowvè-lc-man) 
Depuis  peu. 

NoUVBLLBTé,  s.  f.  <  fMHM'MM  )  t  d« 

palais.  Entreprise  ftite' (or  le  possesteoi; 
d'un  héritage. 

.Nmnrsunn,  '9,m,{nomMU<e)  OxA 
estavidedew— i<etfet  et  jalon»  d'ten  dâ»» 

ter. 

NovALB  ,"8.  f .  1  erre  nouvellement  défri- 
ohëe<    t.  f .  pf.  No¥àU9 ,  anoiennemedl 

dime  sur  les  novales.  Divl^  not^àiis^  nt.9. 

Novateur  ,  s.  m.  Celui  qui  innove ,  sur- 
tout  en  matière  de  religion*  JDu  lat  nova- 
tor  ^  lii.  Sb 

NovATiEîfS  ,  s.  m.  pl.  Hérétiques  du  3."*^ 
siècle  qui  eurent  pour  che^ No vatien,  prê- 
tre de  iiome ,  et  Novat  prêtre  de  Cartbage. 

MuTAViOTr ,  »  f.  (  no^orcion  )  t  de  ércàt 

Changement  de  titre.  —  Transmutation 
d'un  contrat  en  un  autre,  qui  déro;i;e  au 
premier  et  qui  change  l'hypothequ  e.  Uu  lat, 

irorBLUs,8.  t  pl.  (iwhM)  ^  cent 
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soixantenfattit  lois  4e  i'emxieffeur  Justin  ien , 
«Biti  appelées  parce  i{u*eUes  étoi^tposté 
rieures  a  son  coda  et  nouvtUeë,  Ai'lat 
W9vellœ ,  m.  s. 

^QYgMSSiM^s,m.i,norvan-bre  )  Leonzièipe 
noisderannée  actuelle,  le  9^°**  lors- 
qu'elle commençoit  au  moia  demmeif  Oa 
jât.  november ,  de  novcm  neuf. 

Novice  ,  s.  m.  et  f.  Qui  a  pris  l'kabit  de 
religion,  et  qui  tfexeroe  à  en  vsiBpUr  les 
d)t«ipjin«vant  de  fiùre  urofessicm.  «r—Âu 
figuré  ;  apprenti ,  peu  habile:  //  est  encore 
J[çrt  ne  vice  dans  sonwtétier,  ^  adj.  Une 
main ,  une  pkan*  tmvke:  Da  laf.  nM^tm»^ 

NovicuT  ^  5.  m.  (  no-ui-ci  a  )  Etat  detito- 
yiùes  ,  et  le  temps  de  leur  probation.  —  La 
maison  qu'ils  occupent.  —  I  tg.  Apprentis- 
aa«e  dW  art,  d-iwie  profe»K»L 

WarxisiMMt  adv.  mot  ktinb  Tont  xé- 
cemment.  Fam. 

:  MorAiiB,  S.f.  inoa-iade)  Toile  de  chanvre 

NOTÂtr ,  s.  m.  (  noa-ià  )  Partie  dure  et 
bofç«niso  rcn  fermée  en  certains  fruits  et  qui 
en  contient  la  semence.— Vis  oii  s'assem- 
tAent  totttefrles  inardies  d'an  escalier.  — 
Fig.  Oiiigîne,  principe  d*unétabliffleiDent: 
Tj€  noyau  grossira.  De  légers  attroupe- 
piens  ont  été  Le  noroM,  tle  cette  grande  ré- 
f«l».Dakt«adSNic»ni.s.  ,  .  .  - 

Nom ,  i.  a^  <  n^adi)  Ad»eifA  porte 
des  noix. 

Nov£E,  y.  a.  i,  p.  Faire  mourir 
dansl'eau. — Inonder  : Lut^uie»  em  noj  é 
la  campapie, 

S£  Noyer  ,  y.  pr.  Perdre  la  vie  dans  l 'eau. 
*—  On  dit  âg.  Se  nojrer  dans  la  débaucJte , 
f(j  Hvfer  avec  eaHiès.  Da  gr.  nauA  feooide. 

NovoN,  s.  m.  (  noa-ion,  et  pop.  néion  ) 
Lig^e  q\u  borne  le  jeu  de  boule ,  et.  au-delà 
de  laquelle  la  boule  est  no^ée,  "  • 

Nu ,  NvB,  adj.  autrefi»» nul.  Qoî  n*est 
Çbintvêtu.  Un  homme  va  nu-pieds  ^  nu- 
jambes ,  nu-téte ,  pour  dire  qu'il  va  les  pieds 
âus ,  etc.  Par  extension ,  Epée  iwe^  hors  du 
foiirreaiL-»Fig.  SansdégtaieiaeQtr  Ottt  la 
t/é'rité  toute  nue.  — Qui  est  sans  ornement  : 
Ce  tableau  est  bien  nu.  Du  lat.  nwlus. 

LE  N  u ,  Si  m.  t.  de  peint,  et  de  sculpture  : 
£0  nulles nù*,'^A mi, adf.  Adéeeiivert. 

Fig»  Meure  ton  eçeurà  nm-^  nexien  ca« 
«faer. 

,     NiTACSyS.  nu  Açias  de  vapeurs  élevées 
en  l'air. — ^Fig.  Toiit  ce  qui  omisqaeda  vue  : 
€T n  miage  de  poussière.  —  DoQleSt  inoer- 
>  •  fitudes.  Dn  lat.  nubes^  m.  s. 

Nir^cES ,  pl.  t  d'astion.  Nébulosités  ou 
blancheurs  qui  ressemblontà  la  voie  lac- 
tée, mais  dans  lesquell(*s  on  distingue  quel- 
ques étoiles.  U  y  aie  grand  Nuage  et  le 
petit  JSiiage,  - 

NuioBtrz,  XDS£y«âj.  (mHfB)Goavert 
Cfitmagef^ 


NUM 

Np^isoH,  8.  f.  (  nu^C'zon)  t.  de  t^myinf^ 
Diirée-dumènie  vent 
NçA2fG£ ,  s.  f.  Augmentatîcn  oadMiià* 

tion  insensible  d'unemême couleur. — Mé- 
iaiige  et  assortiment  de  couleurs.  —  Fig. 
Dinereî^ce  presque  insensible  entre  deux 
dioses  du  même  genre.  Du  françaâiMi^^ 
nuage,  prif  autrefois  en  ce  sens. 

Nda^stcer,  V.  n.  F  ,  ^p.  (nu-an-cé)  As- 
sortir les  couleurs. — On  dit  lig.  Cet  auteur 
sait  Hen  mutheerne  eanriûrea. 

Nubile,  adj.  Qui  est  en  âge  de  se  mad- 
rier. Sé  dit  des  filles.  Du  laL  nMis^  m,%, , 
tiré  de  nubere  se  iparier. 

NunuM ,  8.  f.  Etatde  cdle  ^  ast  jw- 

bile. 

Nudité  ,  s.  f.  Etat  d'mte  personne  nue. 
— En  t  dépeint ,  âgure  nue.  Du  lat.  nu- 
ditas  f  nui» 

Nue  ,  s.  f.Nwg«tri9-élevé.  — Fig.  Éls' 
i>er  une  pervomte  y  une  detion  jusqu'aux 
/mes  .,1a  louer  excessivement. — Figur.  et 
provêri)^  Tùt/OerdA  nues ,  étrè  trft*  sur- 
pris.  Du  lut  nube s ,  m.  s. 

Nuée  ,  ».  f.  Nue  qui  menace  d'un  orage. 

Fig.  Multitude  de  personnes ,  d'oiseaux 
ou  d'animaux  c|ui  vont  par  troupes  :  Um 
nuée  de  barbares  f  une  nui»  âe  ojrbeaux» 
Voy.  Nue. 

NuEMEKT ,  adv.  Vojr,  Nûment, 

Ntrim,v.tf.£,iB,  p.(nu-^)BltmBc!ier. 

Nuire  ,  v.  n.  (  sur  Béduire;  au  part,  mi 
?ans  t  )  Faire  tort  ;  empêcher  ;  incommo- 
der. —  Ne  pas  nuire ,  être  utile  :  Je  ne  liiî 
nuirai  pas  à  obtenir  cette  grâce.  F  dm.  Du 
lat.  no<5erc,m.  s. 

Ntiisible.  adj.  des  deux  g.  {.muH-hiey 
Dommageable ,  qui  nuit. 

Nuit  ,  s.  f.  (  nui  )  Temps  que  le  soleil  est 
sous  notre  horizon. — Poétiq.  La  nuit  du 
tombeau ,  t  éternelle  nuit ,  la  mort.  Du  gr. 
niix,  n^luos  ^  de  là  le  lat  noi^  noctism 

PB  KuiT ,  adv.  P^idantla  nott 

IfnTMiiinT,  aÀv..(iM»«MMM)  t.ds 

pal.  De  nuit  :  P'ol  commis  nuitamment. 

Nuitée  ,  s.  f.  L'espace  d'une  muif  Ifi 
travail  d'une  nuit.  PopuL  . 

NoL^,  NtiLLB,  adj.  Ancnn  ,pas  un;  ea  œ 

sens  point  de  pl.  Qui  est  de  nulle  valeurs 
Xrfj  traith  sont  nuls.  —  Homme  nul ,  iniS> 
tile,  sans  uiérite.  Du  lat  nuLLus.,m.  s. 

Nulle  ,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie 
rien  ,  etquVm  emploie  dans  les  lettres  en 
chif(i:es,pour  ks  Nadra  plasdiliicilesà 
déchiffrer. 

Nullement  ,  adv.  (  nu-ie-man  )  En  au- 
cun» mai^ère.— Au  .pahûs,  contre  Isa 
lois  et  les  formes. 

Nullité  ,  s.  f.  (  nu-U  )  t  de  pratique. 
Défaut  qui  rend  un  acte  nul.  — GKèfaut  ab- 
solu delalcns.  — Inaction  ;  impuissance. 

JNtem  9  advw  San»  dégutaMnl.  ^ 
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t.  de  féodalité  ;  immédiatement  ;  Ce  ^fief 
relèt^e  /Lùjuent  de  la  couronné, 

Wt'MÉaAiajt,  «dî^des  deux  g.  (nu-mê- 
rè^rc)  Il  ne  se  dit  que  de  la  valeur  fictive 
des  espèces;  L'écu  est  de  trois  livres,  valeur 
juuméraire. — substLa  quantité  d'acgeut 
inoiino|ré.  Du  Iftt  mmerare  compter. 

Nf.MKRAL  ,  AtE,  adj.  Qiu  désigne  un 
pombre  :  AdjeiUj  iiuméraL  Lettre  numé- 
rale. I,V  ,X,L,C,D,M,  sont  des 
lettres  juMiërfjklMdiiiu  te  ciiifte  rooiaîii. 

Du  lat.  numcralis  ,  m.  S. 

NuMÉAAT£ua,  s.  m.  L  d'aritb.  ^c>;^.  Dé- 
nominateur. Du  lat,  iiifiner«for,  m.  I» 

NrMtaATioN  ,  s.  f.(  nu  méra-eion)  ter, 
d'arith.  Action  de  norabccr  ,  de  COnq^ter. 
JJix  lat  numeratio ,  m.  s. 

NuHÊ|UiQiT£ ,  adj.  des  deux  g.  (  niMM^^^ 

)  Qui  appartient  tas  nombres  :  Opérai 
tion  numèri(jue ,  rapport  numérique. 

MOIS  )  En  nom^réexact 
JfumM90^$%  BLams  s  au  pin.  Ablat  lat 

àe  numcrus  nombre.  Indication  numérale. 
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tous  les  neuf  jours  ;  eMes  faisoîent  le  même 
efiet  ^penoft  lettres  dominicales.  Du  latin 
nundtMmlê9fm.».fdtfUindinœ  foires. 

Nuptial,  ale  ,  adj.  (  nup^i-al)  Qui  con- 
cerne la  cérémonie  des  noces  ,  qui  appar- 
tient au  mariage.  Du  lat  nuptialis ,  m.  s. 

NuQCKx,  ^€  (nu-ke)  Lt  creoz  qui  est 
entre  la  téte  et  le  chignon  du  cou.  De 
l'arabe  nouA/us , insertion  delà  première 
articul«Ciai&  de  la  colonne  vertébrale  dans 
le  cHuMb 

NuTATioH ,  s.  f.  (  nn-ta-cion  )  Balance»" 
ment  de  l'axe  de  la  terre. — Mouvement 
apparentdes  étoiles  fixes. — tde  bot.  Direc- 
tion des  fleurs,  des  plantai, dn  câlé  dbi 
soleil.  Du  lat  nutatin ,  m.  8. 

HuTMXnt ,  ivx , -adj.  Qui  nouhrit,  qui  sert 
d'aliment.  —  FaetéUé  nutritivé ,  ceUe  par 
laquelle  l'aliment  50  convertit  en  laiooa* 
tance  de  l'animal.  Du  lat.  nalritius ,  Wi  s. 

JSuTarricdi ,  s.  f.  {nià^ri-don  )  Fonction 
naturelle  qui  conmtit  le  soc  noonricier  en 
notre  propre  substance.  On  dit  aussi, 


paoB  ae  mfftàief  le  ptix.  de  leia»  mar-'  nfraldiiiiBBt 


chandisea. 

NuMÉEoTER  ,  V.  8.  É  ,  £x ,  p.  (  nu-mé  rn- 
%é  )  Ck)ter,  mettre  le  numéro  sur  quelque 


nutrition  des  plantes,  {^u  lat.  nutrititim,m.S» 
Marque  particulière  des  marchands,!  JïoTaiTUii,  s.  m.  Onguent  deasicatif  et 


iMaklMr,  dont 


HvvamiUU  ,a.f.pI.Pi«iwcakaire8 

aplaties. 

^iuuiSMATiQiTE, adj.  des  deux  g.  (  nu- 
mis-méHi^  )  Qui  a  rapport  aux  médailles 
entiqpiei.  -^s.  i.La.  scièmre  des  médailles. 
Dnlat.  riumÎ5iim,di>s:i'-  ««m/sma  monnoie. 

ÎN  UMISMATOGRAPHIK,  8.  f.  ( /U<V»<>-ma-<0- 

gra-fi-e  )  Description  des  médailles  an- 
tiques. Du  gr.  nomi^Ênor  médaillei  grt^hô 
ie  décris. 

MuMMULAïas  ,  s.  f .  (  nôm-mu-lè-je  ) 
Plante  défmiv^  et  valnteire ,  qui  croît 
dans  les  lieux  humides.  On  l'appelle  aussi 
Herbe  aux  éats ,  herlfe  à  cent  nuutx  ,  JtfoA- 
tiorere. 

nmicuPATfF,  fià].m.imon4a»fa-tife^  t  de 

jurispr.  Se  dit  d'un  testflTm  nt  fait  de  vive 
voix.  Du  lat.  nuncupare  nommer  de  vive 
voix ,  de  nomen  nom ,  et  capere  prendre» 

NninuirALES ,  adj.  f.  pl.  (  nnn-dtHia-leê  ) 
Les  huit  i.*'**  lettres  de  l'alphabet  dans 
le  calendrier  romain.  11  y  en  avoit  tous  les 


Nyajbel  ,  s.  m.  Arbre  dul 
le  frtiit  est  délicat  etrenfiaonei 
purgative. 

NrCTiftOPE ,  spbst  (  mkAa-Uhpe  )  Celui, 
cdle  qnî  voit  raienx  la  nuit  que  le  jour. 
Du  g;r.  nukialops  ,  m.  S», de  mae^nuhtoê 
mutfàpsœiL  * 

Ntctalofii,^  £  (  mkfa-ioft-ê)  MaJadia 
du  TV)rctalope. 

Nymphe  ,  s.  f.  (  nein-fe  )  Divinité  fabi^. 
leuse ,  ^ui  présidoit  aux  eaux ,  aux  fleuyei{y 
anz  iwiseau ,  'etc.  Poët j  Jemie  fille 
ou  jeune  femme  belle  et  bien  laite.  — Chez 
les  Grecs  ,  j^une  épouse  :  nouvelle  mari(^î. 
Du  lat  njmpha ,  tiré  du  gr.  tuwnpliè  nou- 
velle mariée. . 

NvMPHFE  ,  S.  f.  (nein-fè-e  )  Les  Romains 
donnoient  cenom  aux  l)ains  publics.  I)n 
gr.  mmipluiion ,  temple  des  nymphes. 

NYnçHOLXPsia.,!.  f.  Mélancolie  qni  frit 
aimer  la  solitude  des  imèlk  Dtt  gr.  Hmi- 

pholêpsia. 

Nymphomanie  ,  s.  f.  (  nein-Jo-ma-ni-e) 
t  de  méd.  IMadie  des  femmes. 

TVrMPHOTOMiE  ,  s.  f.  (  nein-fo-io-mi-e  ) 
t.  demédrr  Amputation,  retranchement 


ans  une  qui  indiquoit  les  jour^  de  marché  \  1  d'une  partie  des  nymphes.  Du  gr.  numpHik 
mmàtHS^dém  parce  ^'dkarefano|bit|tt|Bipho^  et  famNrf  je  coupe. 


O,  la  quinzième  lettre  de  l'alph  ib^t,  Joint  avec  \\r\  a  H  y  a  répugnance  :  l'a 
et  lÊt<^atrième  des  voyelles,  il  est  subst.  m.  seul  se  fera  entendre  comme  dans /wio» 
U  n  grand  O,  un  petit  o.  U  est  tantôt  long,  pan,  yàon  fan,  J^on  lan  :  où  l'O  seul 
tantttbfef.  QtiantàsapraiMMMiatkmeiD-  -munera,  coonne  dans»  aouti  onil» 
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Vn  suivi  de  eu  Pbœuf^  fnceitf,  cev^^ 
chœur^cœur,  sœuf  ,  se  prcMionce  comme 
euAÊsa Jeu  ^  Je»,  ce  qui  ne  fiidt  qu'âne 

L*o  suivi  deei  :  œil ,  œillet ,  œillade ,  se 
perd  égaJe^raent  et  se  prononce  comme 
ifoutl  ,f!uiUe.  VostdviéèVecommtcoéJe , 
moelle ,  /K>(>A> ,  se  pronoDo»  eoiiAiiefoir« , 

piteux  ,  moite.  '     '  • 

V  L'o  suivi  d'un  i  se  fait  entendre  tantôt 
comme  ai  dans  mattre,  naître;  alors  ces 
doux  voyelles  n'en  font  qu'un  ê  ;  tantôt 
comme  oa  dans  croître ,  croire ,  ybt ,  roi , 
yba ,  et  ceux  suivis  d'nn  jr  ôoromfe  noyer  , 
Henvoyeri  alors      est  une  diphâK»§ue, 
■  puisqu'on  entend  deux  voyelles  o  rt. 
"  ôcie  JSoél,  neuf  antiennes  qu'on  dit 
MufjounavantlaveâledeNoSr.  • 
'    O ,  particide  qui  s  rt  à  l'aposfrophe  :  O 
mon  //7,î  !  d  mon  I>icu  ! — C'est  aussi  une 
interjection  :-0  «(«o^  \  à  temps  '  à.mœurs  !^ 
'  O ,  s.  m.  Z4do.        00  mot 
>•<  OiUMàs ,  s.  m.  Un  des  dieux  synens. 

Ob,  prép.  inséparable,  qui  donne  au 
mot  auquel  elle  s^onit  le  sens  de  résis- 
tance, comme  objecter  i  alcniour  ,eoiiiine 
dhifiB  obsession  y  sig:iiifie  juTy  igpont , 
•comme  dans  nb-vention^ 

Le  B  se  change  en  C  devant  un  autre  C: 
^CHctelbn  pour  oftHtasiçn  ;  en  F  de-: 
.vant  im  autre  F  :  o/-frir  pour  oî^frir  ; 
en  P  devant  un  P  :  op-position  pour  Dis- 
position. Le  Bse  conserve  en.  présence  des 
-VoyéUesetdefConioiiiMB  <2,  t,  /,  r; 
quelquefois  le  B  maintient  en  présence 
au  C ,  mais  avec  le  secours  d'une  S  para- 
Aogique  .comme  dans  ob-s-cèt^e^  ri  fa.udroit, 
diretMwine ,  o6-s-aire  potir.4iip^ai><tt.  « 

OBAi,8.m.  (o-^>âortede  jasmin  du 
^pon. 

'  UbclavÉ,  adj.  t  de  botan.  Qui  a  la 
j^bitne  d'tane  massue  renversée. 

Obcomohe,  o«{j.  des  deux  g!  t.  de  bot. 
Qui  a  la  ligure  d'un  cône  renversé.  De  la 
prép.  iat  oh ,  et  du  ^r.  konikos  conique. 
^  Ompuw,      ad),  t  de  bot-  Qol  a  la 
■forme  d'un*  cœur  renversé. 

Obédience,  s.  f.  (o-ôé-di-an-ce)  Autre- 
fois, obéissance.  — Congé  d'un  supérieiu* 
donné  à  un  Teligienx  ponr  paaier  à!<un  cou- 
vent à  un  autre.  — Ambassadeur  d'bht^- 
dience ,  envoyé  par  le  roi  vers  le  pape ,  poiu- 
liassurer  deson  obéissance  ffliHaw*r--^<z)^^ 
f  obédience ,  où  je  pape  nomiae  «il»béné> 
pces.  Du  lat.  ohedientia  ,  m.  S. 

Obédi£nci£L,  ELLE,  adi.  Xo-&ë<<i«-ai>-C|- 
ç2  )  Qui  appartient  à  lV>&eaiàu» 

ObÉdiencier,  S,  m.  {o-bé-di  an-cié)  Re- 
ligieiix  qui  dessertunbéiléftoedQiitii  n'est 
pas  titmaire. 

>  Osim.v.  n«  I  ,i£,p.Se80Qnetlreàun 
ordre  et  l'epcécuter.  -^OhUràtu force,  à 
U  aécefsiti  |[et£g.  JU/ûui  que  ktptUfUm^ 
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ohéisseht  à  la  raisom— -Être  sujet  d'un 
prince.  —  Céder  ,  plier  :  Le  fer  obéit  sous 
îemarlémtUttUA,'o^iBMmf1bé9i^    ■  » 

Obéissancf.  ,  s.  f.  (  o-hè-i  can-<^)  Action 
dp  cehu  qui  obéit,  -r- Disposition ,  habitude 
a  obéir;  soumission.— n.^t»/rcioa*  i'oOéi*^ 
sance  d'uti  ;>rîiMe»  étTO SOU sadooiinatlcil* 
Du  lat  obedientia  ^  m,  6. 

Obéissant,  antk,  a-à].  {o-hé-i-can^  Qui 
obéit.  —  Fig.  Souple  ,  maniable  ,  qui  se 
plie  iaoileinmt:  Uuh^obéù»am.aiBt  laK 
obe<liens  ,  m.  S. 

Obélisque  ,  s.  m.  (  o  bé-lis-ke  )  Pyramide 
étroite  et  longue.  Du  gr.  obéliskos ,  dimin. 
deo&^«faroGike. 

Obérer  ,v.  a.  É ,  êk  ,  p.  (o  bé-rê)  Endet- 
ter. Du  lat.  obœvaius,  m.  s.,  formé  de<rj^ 
crris argent, dettes, o6ru<iM accablé.  • 
s'OBÉaiE»  T.  pr.  S'endetter. 
Obésité  ,  s.  f.  (  o-bè-zi-ià  )  t.  de  médec 
ËKcès  4'einbpnpoi];it  Du  latin  obeMtas, 
m.  8> 

OAunl,  Opub  ou  AoBiEK,  s.  m.  (  o-tô) 
Arbrisseau ,  appelé  au^i  Sureau  d'eau. 

Ojbit  ,  s.  m.  (  o»6t  )  Service  foçdé  jpour 
levepMdeltaed'tmmQrti  DnlatoMMiy 
la  rawt 

ObituaiHE,  ad),  (o-hi-tu-è-re)  Ret^istre 
obitu4Ùre,  ee\\i\  qu'on  tieutdans  une  église, 
des  o&tt«  qui  y  sont  fondés.»  s.  m.  ^icrt 
pouiYu ,  en ,  coiû*  de  Booie ,  diuB  bénéfice 
vacant  par  mort. 

OBJECTEE,  v.  a.  é,£E,p.  (  ob-jek-té  ) 
Faire  ime  «faction. --^ppoMC  une  dilE* 
culte  à  une  proposition,  à  un  raisonne- 
ment. Du  lat.  o^//r«>re  ,  m.«s. «'ficit  jde  0& 
devant  ,ytt£<îrc  jeter. 

Objecxif  ,  ITB  ,  adj.  (ob-Jek-tife  )  t.  d'opt« 
Verre  objectif),  ou  substantiv.  t  objectif , 
verre  d'une  lunfttt^  dest.-né  à  être  tourné di| 
coté  de  l'objet  qu'on  veut  voir.  ♦ 

QBJScnoil ,  s.  £  (objèk€ion  )  Difficvllé 
qu'on  oppose  à  une  proposttwn.  Do  lat.  «è- 
:iio ,  m.  s. 

Objet  ,  s.  m.  (  ob-je  )  Ce  qui  s'offre  à  la 
vue.  Ce  qiù  éroe«t  l'ame.  —  IMtaitièR» 
d'une  science ,  d'un  art.  —  Sujet  d'une  pas- 
sion ,  d'une  aotion  :  Objet  de  pitié  ,  de  tris- 
tesse ,  etc.-^  Le  but ,  la  fm  qu'on  se  pror 
pose.  DaJat;  oJ^ectu^  ,  jett'  d>>vant 

Oblat  ,  s.  m.  (  o-i/a  )  Enfant  qui  étoit 
par  ses  pareus  t>oué  au  service  des  autels 
dans  un  monastësè.  Autrefois ,  soldat 
invalide  ^étoitlogé  et  nourri  dans  un* 
abbaye  ou  dans  un  prieuré  de  nomination 
royale.  Du  iat  obUuus,  au  propre,  porté 
au  devant,  consacré,  oftrt;  fait  de  06 
devant ,  fero  je  porte. 

OblaTIok,  s.  fi  (o-hla-cion)  Offrande. 
— Tout  ce  qui  est  oilért  à  Dieu.  Dn  latin 
oblatio^  m.  8»  ,     '  * 

OpiiiGATioN ,  s.  f.  (o-bli-ga-cion  )  Ellga* 

gement,  devoir^giii  ntâi4l»miiOdêEeg^ 
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Acte  public ,  par  lequel  on  s'oblige  de 

Sayerdàns  un  te)  temps.  Ou  lat  obligaiio  , 
yrwé  de  ofr  toot  aiitXNir ,  Ugare  lier. 

Obligatoire,  ad). des  deux  g.  Qui  a  la 
force  d'obliger  :  Lettres  obligatoires. 

Obligé  ,  s.  m.  t.  dt-  jurispr.  Acte  passé 
entre  un  apprenti  et  un  maître. 

Obligé  ,  ée  ,  adj.  Qui  a  reçu  un  bon  of- 
fice. — Je  yout  suit  wUgé  de  ¥Oi  toinê-^  je 
vous  suis  redevable. 

Obligeamment,  adv.  (  o^Uja-miui  ) 
D'une  manière  obligeante.  • 

OBLiG£ANcs,8.f.  QispQsilon,  penchant 
à  obliger. 

.  Obligeant  ,  ante  ,  adj.  Ç^ù-bii-jan )  Offi- 
cieux ,  qui  aime  kobliger. 

'  Oblime  ,   a.  à     «  P-  (  o-bUrjé  )  Enga- 

fer  par  un  acte.  —  Imposer  obligation.  — 
'orcer.  — Porter,  exciter,  engjager  à  fuire 

âuelque  chose.  — Rendre  service  :  U  oblige 
e  borne  gréce,  Dn  lat  o^igare,  m.  s. , 
formé  de*  06*  iaitour  ,  ligure  lier.  — 
Obliger  un  apffrenii^  l'enga^^er  chez  un 
maître  pour  y  apprendre  un  métier.  Ce 
verbe  régit  IntuflBSremment  à  on  <le. 

s'Obliger  ,  v.  réc.  S'engagnr  vfTbale- 
ment  ou  par  écrit  à...  —  6e  rendre  des 
services  mutuels. 

Obuque  ,  adj.  des  deux  g.  (  o-hUrke  ) 
Qui  est  de  biais  ou  incline».  —  Indirect; 
Ijouange  obUfftw.  —  Fig.  .Suspect,  frau- 
duleux: Moyens,  voies  obluiues.  —  Eâi  t, 
de  granuD.  Caâ  oblique ,  tout  cas  qui  s'est 
pas  nominatif  Du  lat.  ohUquus  s 

OBUQUf,ji£NT ,  adv.  (  o-hU-ke-man  )  De 
biais. —  Fig.  Frauduleusement.  — ;  indi- 
rectement 

OBr.inHrré,  s.  f.  {p-bU-ki-té)  Manière  d'a<ï/r 
équivoque.  — £iimathém.incliuajâond'une 
ligne ,  d'une  surface  sur  une  autre.  Du  làt 
oUtifuitaê  f  m»  s* 

Oblitérer,  v.  a.  é,  ée  ,  p.  {o-hU-iè  rè) 
Effacer  insensiblement  et  de  manière  à 
laiMPT  detf  trace»,  en  parlant  de  ce  qui  a 
soulèitdulmsdn  temps.  Du  lat  obUtte- 
rare ,  m.  S. ,  aér.deei  et  iittera  devant  la 
lettre. 

•  ObkoM  ,  OKGIIK ,  adj.  (  o-blon  )  Qui  est 
bewcoup  plus  long  qee  large.  DtflaLo^^ 

ion  gris ,  m.  s. 

Ôbole,  s.  f.  Petite  monnoie  de  cuivre 
qui  valoitla  moitié  d'tan  denier.  Petit 
poids  qui  p&se  dpuze  grains.  —  Chez  les 
Athéniens ,  petite  pièce  de  monnoie  dont 
six  faisoient  la  drachme  attique.  Dugr. 
uhoioê ,  m.  a.  > 

Obombrer  ,  v.  a.  é  , éx  ,p.  (ç  hon-bré)  t 
mystiq.  Couvrir  de  son  ombre.  Du  lat.  oô- 
umbrare ,  m.  s. ,  fait  de  06  t^ant ,  umbra, 
enribse. 

Oboval,  ALEy|dî.tdeliDtuiLEDftnBe 
dw«i«feaversér 


OBS 


575 


Obové, tE,adj.  t.  de  l)otan.  Enferme 
d  '(»'/<y",  le  gros  bout  en  haut 

OuHEFTicXj  adj.  t  de  chancel.  Suipriie 
faite  en  taisant  «ne  vérité  essentielle,  roj-, 
fïubreptice.  Du  lat,  obrtptitUu ^  m. s.,  de 
repère  ob  ramper  autour. 
.OfiBKPTicnuiiT  ,  adv.  (  o-l 
man  )  D'ime  manière  obreptice. 

Obreption  ,  s.  f  (  o^rep<ion  )  Surprises 
For.  O breptice.  Du  lat  obreptio ,  m.  s .  . 

ObsçèN£,  adj.  des  deux  g.  (  ob-ce-ne  > 
Qui  blesse  la  pudeur  j  dësbonnête.  Du 
lat  obscœnus-,  m.  S.  »  de.  devant ,  an- 
tow ,  etivBfiiMs  booa. 

Obscénité  ,  s.  f  (  oè<Aitt-*^  )  Parole , 
i  m  a  ,  a  ction  qni  blessa  la  pudeur.  Du  lat. 
obsce/utas ,  qi.  s. 

Obscur  ,  mis  ,  adj.  Sombre  ;  qui  n*eil' 
pas  éclairé  :  .^/ilreeiftMur.-r  Fig.  Peu  in- 
telligible; peu  connu  :  Homme  obscur  p 
l'ie  obscure.  — £n  t  de  peint  Ciair^bscur* 
Voy.  ce  mot  Du  lat  obi€vruê ,  m.  s. 
Obscurcir  ,  v.  a.  i  ,  ie,  p.  Rendre  obscur, 

—  Fig.  Diminuer  ,  ternir  la  gloire ,  l'éclat 
— Ou  dit  aussi  iig.  Le»  passions  obscur- 
tis$ent  tenÊendemeat,  Du.  lat  obteurare, 

s'Obscurcir  ,  v.  pr.  Devenir  obscur ,  ais 
prop.  et  au  fig.  — La  i^ue  s'obscurcitdaîts 
uieillessey  diminue  et  s'affoiblit 

OBscuRcissExurr,  s.  m.  (obs-kur^^ce^ 
nuin  )  AfFoiblissement  de  lumière.  —  Ktat 
d'une  chose  obscurcie ,  au  propre  et  au  fig. 

Obscurément  ,  adv.  (  obs-hu-rc-man  ) 
'  Avec  obscurité ,  au  propre  et  au  figuré. 
Obscurité  ,  s.  f.  Privation  de  la  lumière. 

—  Figurém.  L'obscurttê  des  leunps  ,1e  peu 
deconnotsaance  qu'on  en  a  :  VoUscuritè  de 
Va^tiir ,  l'ignorance  où  l'on  estde  l'avilir; 
— Défaut  de  clarté  dans  le  style.  — Vie  ca- 
chée ;  f^yre  dajis  l'obscurité.  —  Bassesse  : 
L'i^maiti  de  em  naissance. — Au  pluriel, 
choses  obsmres.  Du  lat.  obscuritas ,  m.  s. 

ObSÉCRATIOXS  ,  8.  f.  pl.  {oh-ci'-kra-ciony 

t.,d'antiqu(tL-.  Chez  les  iiomains,  prières 
publiques  poiu-  opaîseff  les  dieux  dans  les. 
temps  di>  calamités.  Dulatoftsecrors,  m..s. , 
de  ob  devant  ,  et  sacra  chose  sacrée | 
mettre  en  avant  les  choses  sacrées.  .  , 

Obséder,  v.  a.  é ,  ée,  p.  (  6b<Mi) Étm 
assidu  autour  de  quelqu'un ,  pour  se  ren- 
dre maître  de  son  esprit  :  L'esprit  malin 
l'obsède  ,  le  tourmente.  Du.  lat  obsyiere 
assiéger. 

Obsèques  ,  s.  f.  pl.  {oh-ck-ke  )  Funérailles 
pompeuses.  Du  W*  oAmçum»,  oi^s^  <!•  oAsa* 
rfuium  devoir. 
OBssaTÀKcil ,  Sk  £  Pjratîque  exacte  d'une 

règle  religieuse. 

Ohser^'iini et  lê£;ale<! ,  pratiques  Ou  céré-, 
monies  do  la  loi  de  iVluise.  Du  lat  obser- 
VaaS£e^m.B.  . 

Observantin  ,  s.  m.  (  nb-cêr-t  an  tin  )  Re* 
)igieux  de  ï'oùseryance  de  v>t  f  rau^ois. 
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OssERviTtua ,  TRiCE ,  sabst.  Celui  »  celle 
qui  -  cbnerve  une  loi.  —  Ift  conduite  des 

autres.  —  les  divers  phénomènes  de  la  na- 
ture. En  ce  sens ,  on  dit  adjectiv.  Un  esprit 
observateur.  Du  lat.  observator ,  tn.  s. 
Obseavatiok  ,  s.  f.  (  oè-elr-va-Aon  ) 

Action  d'observ(T  :  Ohsn^vatinn   des  lois 
-—Obsert^ations  méléoroiogiques.— Au  pl 
Notes  sur  Icsécx'its  de  quelques  auteurs,  i— 
APf^^ohierimtàonj  celle  qui  couvre  un 
eié^e  et  observe  l'elinemi*  Du  lat.  obëer-r 
vatio ,  m.  s. 

,  Obs£rvatoias  ,  s.  m.  (  ab-dr-vmtoofre  ) 
Edifice  destiné  aux  ofrjerrafipjw  atOeono- 

mioRics. 

OasERvEa ,  V.  a.  û ,  é£ ,  '  p.  (  ob-cér-ué  ) 
Accomplir  ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
Iti.  kegbider ,  considérer  aveo  applica- 
tion :  Observer  le  cours  des  astres. — Re- 
marqua : /at  obsei^é  que,..  Dans  ce 
dernier  sens ,  on  ne  dit  point ,  ^  vo^is  ob- 
serve ,  mais  M  vomfiiê  wftwver. — Épier  ; 
remarquer  les  actions ,  la  conduite  d'une 
personne.  Du  lat  observare^  m.  s.  »  de  ser- 
vmre  ob  {oados)  gajrderdefratftlesyettX. 

ft'OasK&vKR ,  V.  pr.  JÈIre  fiirt  circonspect 
dans  ses  actions ,  dans,  ses  paroles,  v 

OiSESsioN,  s.  f.  (^olhcè-cion)  L'état  d'une 
personne  qu'on  croit  obsédée  du  malin 
esprit  —  Fig.  Action  d'obséder  ou  d'être 
obsédé.  Du  lat,  obsessio  ,  m.  s.  • 

OfisioiANEfS.  f.  et  adj.  Pierre  transpa- 
rënle  que  l'on  croit  a?oir  été  employée  par 
les  anciens  au  même  usage  que  nos  car- 
jceaux  de  vitre.  Dn  gr.  opsit  vue. 

OasioioMAL,  ALE,  adj.  Counfnne  ohsi' 
«Konofs,  couronna  d'herbes  que  les  Ro- 
mains donnoientà  cdui  qui  avoi  t  fait  lever 
un  siège. — Monnoieobsidionale  ^  frappée 
dans  une  ville  assiégée  :  Oh  a  emploj  é  le 
4uir  àfairê  m^mioieÊ  ^MUomUeê,  Du 
lat  obsidionalis  f  m.  s.,  de  obsîdio  siège. 

Obstacle,  s.  m.  Empêchement,  oppo- 
sition.    Sans  article ,  Faire  obstacle  à 

ÎuelqvCun^wneUM  fi^uaifk  quApmtShoie. 
h\  lat  oAmmAms»  m.  a.yde  •è  atmre  être 
devant 

Obstination  ,  s.  f.  {obs  ti-na-cion)  Opi- 
ttilbreté.  Dn  lat  aMiiatf»»  m.  i. 
OBSTjNéMEKT  ,  adY.  (  oàKHiéfRan  ) 

Avec  obstination. 

Obstiher  ,  V.  a.  É ,  É£ ,  p.  et  adj.  (  obs- 
«»fié>  Rendre  opiniâtre.  Il  est  fam. 

s'Obstiner,  y.  pr.  S'attacher 'bpîniâtré- 
ment  à  quelque  chose.  —  Au  part  Qui  a  de 
l'obstination,  dit  snbstantiv.  Vn  obs- 
tiné. Du  IM.  oftfCÛMiv ,  m.  s. 

Obstritctif,  ivE,  adj.  t  dîdact*  Qui 
peut  causerdes  obstructions, 

OasTauGTioir,  s.  t  (o6«4ruJbWon)  En- 
corgeraent ,  embarras  qui  bouche  et  ferme 
les  conduits  dn  corps  de  faniiiial;  D«  lat 
tfbsiructto ,  m.  s» 


occ 

Obsteuer  ,  v.  a.  £.  Éa ,  p.  (  ois-ttu-éy 
Intetposer  un  obstacle.— 4janser  dei^bi^ 

truction ,  boucher  les  conduits  natarels  , 
etc»  Du  latin  obsiruere ,  m.  s. ,  de  siszuett 
ob  construire  devant,         '  ' 

Obtempkrer  ,  V.  n,  (6b4anf»éré)  Obéir  ; 
t.  de  pal.  Du  lat.  obtenif>erare s. 

Obtenir  ,  v.  a.  no ,  ue,  p.  Impétrer  ,  d > 
terminera  force  de  prières,  de  sollicitations 
la  concession  de...  —  Parvenir  à  un  effist, 
à  un  résultat.  Du  lat.  obtinere^m.  S.  ,'fle 
te/iere  ob  tenir  devant  soi  ,  posséder. 

Obtshtion  ,  s.  f .  (  ob-ta  n-cion  )  t  de  pal. 
Se  dit  des  choees  cni'on  obtient. 

Obtus,  i'se  ,  adj.  En  t  deg(k)m.  Angle 
obtus  plus  grand  qu'un  angle  droit  ou  de 
90  degrés.  —  Au  fig.  Esprit  obtus ,  peu  pé- 
nétrant Du  lat.  o^^ittus,  du  verbe  obtun- 
dere émousser  ,  ôter  la  pointe,  formé  de 
ob  devant  y  umdere  frapper  «  broyer. 

OlTaaiiUiaL£,adj.  (  olnu-nan-gle)  Trian- 
gle obtusangif ,  qui  a  un  angle  obtea. 

Ortusangulé,  ée,  ad),  des  deux  g.  (bot) 
Dont  lesangles  sont  obtus  ou  émoussés.  Du 
lat  obtusus  at^gnhit ,  angle  «btos. 

Obus  ,  s.  m.  (o^or^)  Petite  bon^  qu'on 
tire  avec  l'obusier.  De  l'ail,  haubitz ,  m.  s. 

OfiusiEB  y  s.  m.  (  o-Àu-zu^  )  Mortier  monté 
sur  on  afidit  k  roues ,  qui  lance  bodaonta- 
lement  des  obus. 

Obvfntiok  ,  s.  f.  (  ob^an-cion  )  Impôt 
ecclésiastique^  Du- latin  oât'eiitio ,  secours 
isatlendu* 

Obvier,  v.  n.  (  ob-vi-é)  Aller  au  devant 
d'un  mal ,  se  précautionner  contre  :  Obi^ier 
à  un  nuUheur,  Du  lat.  obyiare ,  m.  s. ,  de 
via  ohenun,'oioontre. 

OcA  ou  OiCE ,  s.  m.  Sorte  de  racine 
d'Amérique  qui  est  bonne  à  manger.  On 
en  fait  la  pâte  appelée  caifL 

OcAtemu ,,v.  a.  (o-kegné)  OecUgnêT 
un  gantf  l'enduire  en  dedans  d'une  coui» 
position  de  g^ommc  adragaatetd'bnile  de 
senteur  unis  ensemble. 

Occasion  ,  s.  f.  (  o-^'câois)  Temps  op- 
portun que  lé  hasard  a  procuré  ijiUendre^ 
mancfuer  ,  ménager ,  saisir  l'occasion.  Ott 
dit  sans  article ,  Prendre  occasion  de...  — 
Rencontre  de  gnerrés  — ^aieC,«equj  donne 
lieu  à...  Du  lat.  occasiOf  m. s.,  àecastt»0€ 
pour  ob ,  accident  qui  tombe  devant. 

OcCASi0MaL,SLLB,  adj.  (o-ha-Zi-o-nèl} 

t  did.  Qui  eirujiow»  t  Cause  occanoneiU, 

OccAsioNELLEMnvT ,  adr.'('<^4u*«(-«Hià~ 
le-man^  Par  occasion. 

OocASlONKa  ,  V.  a.  é  ,  Ix ,  p.  (  o-ha-M-o-né  ) 
Donner  oecadon ,  donner  lieu. 

OoGiDENT,  s.  m.  (ok-ci-dany  Côté  où  le 
soleil  se  couche.  <^  Le  couchant,  l'ouest. 
Du  lat  occidens ,  m.  s.  ' 

OcaoENjAL ,  ALB,  adj.  (  ok'Ci-dan4ai  > 
Qui  est  à  Voccident  :  Peuples  occidentaur. 
—  Avec  les  mots  empire  et  égUee  ,  On  dit 
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A^vetiémA^  ci  non  pu  «cdifaiital  on  fao^ 

dentale* 

OcapiTAL,  ALE,  adj.  (  ok-ci-pi'4iU)  \. 
d'anat  Qui  appartient  à  Voccijmt*  . 

'OecifùT'^B,  ta,  <  okrci'puie) mo^  latiiii 
Le  dterrièradela  tète. 

OcaRE,  V.  a.  is,  ise  ,  p.  (  ok-ci-re  ) 
Tuer.  11  est  vieux.  I>a  lat  occidere ,  m.  s. 

OcosiOif ,  s.  f«  (  left-tf^sion  )  l'nerle, 
meurtre.  Il  est  vieax.  Dix  lat.  ocdsio ,  m.  s. 

Occultation  ,  s.  f.  (  o-kul~tn-cinn  )  t. 
d*astroii.  Disparition  passagèred'imeétojlc 
OU  d'âne  planète  cachée  par  lalone.  Du 
lat.  occuUaiio ,  action  de  cacher. 

Occulte,  adj.  {o-kul-tc^  Caché,  dont 
la  cause  est  inconnue:  i^auLU  occuUe.  Du 
lat  o^ibuê^m,^ 

OccopAiiT,adj.  i^o-ku-pan')  Quî occupe, 
s'empare,  se  saisit  :  Premier  occupant.  — 
Avoué  qui  agit  pour  unepartie  :  Frocurtur 
ceeupant.  Du  lat  occupam,  m.  t. 

OccupAnoN,  s.  £  (o-ku-na<ion)  Affaire 
qui  nous  occupe.  —  Emploi ,  peine ,  em- 
barras. —  En  t  de  droit,  habitation.  —  t. 
de  guerre  :  action  d'occuper  on  po«te ,  un 
passage,  etc.  Du  lat.  oc-cufjatio  ,  m.  s. 

Occuper  ,  v.  a.  É,  fc£ ,  p.  et  adj.  (  o-ku^>é) 
Tenir  un  espace  de  lieu  ou  de  temps.  —  tn 
t.  de  ^erre ,  s'empai'er  d'un  poste.  —  Em- 
ployer ,  donner  à  travailler.  — une  maison, 
y  habiter.  — la  place  de  queLfu  un, exercer 
son  emploi.  Du  lat.  occupare ,  m.  s.  • 

Ogcopbb,  n.  t  de  pal.  Etire  chargé 
de  poursuivre  une  affairp  m  justice. 

s'OccupEE,  V.  pr.  Travailler,  s'appli- 
quer à  quelque  chose.  — ,Y  penser,  cher- 
cher les  moyens  d'y  réussir. 

Occurrence,  s.  f.  (  o-hi  ran-ce )  Événe- 
ment fortuit;  occasion*  Du  lat.  otcurere 
Tenir  au  devant. 

OccDaBJOIT  y  Ipin  ,  ad).  (  o-ku-ran)  Qui 
survient  :  lies  cas  occnrrens^  Du  lat.  occur- 
rens,  m.  s.,  de  currete  ok  courir  ai 
devant 

OdUii,t.  m.  La  grfiiâe  mer  qui  en- 
vironne toute  la  terre.  —  Ait  fig.  Abîme. 
—  Grande  quantité.  Du  lat  oteaam,  ul  s.; 
du  gr.  ôkéanos ,  m.  s. 
'  OCBAVE)  ad),  t  On  dit  :  La  mer  océane. 

OCRLOcaATIE  ,  S.  f.  (  o-klo-Jira-ri-e  ) 
Gouyernement  oii  l'autorité  est  entre  les 
mains  de  la  multitude,  du  bas  peuple.  Du 
gr.  çchios  populace ,  kratos  pouvoir. 

OcHTifS ,  S.  m.  (  o-kruce)  Plante  astrin- 
gente et  résolutive  qui  croît  dans  les  blés. 
Du  gr.dehros  pâle. 

OcBXoaOnBE ,  s.  f.  Terre  minérale  dont 
on  tire  une  couleur  jaune.  Du  ffflmodira  , 
m.  8.,  de  ôchrps^e^  livide. 

OcTAtes,  s.  m»  t  de^m.Gorps  solide 
à  Allie  heet,  Dngr.  oJtttfJnlt.iMv  aiége , 
base. 

OcTAETÉBiDS  »  B,  f.  t  d'astfon.  et  de 
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chroDoL  Bspace,  dm^  de  huit  antaées.  Du 
gr.  o^hnit,  étoe  année. 

Octant,  s.  m.  (  ok-tan  )  t.  d'astron. 
instrument  ou  secteur  qui  contient  la 
Ci'ème  partie  du  cercle.  —  Distance  dé 
quarante-cinq  degrés  entre  deux  plAnëteiL 
Du  lat.  ocluns  ,  la  huitième  partie. 

OcTANTE,  adj«  nom.  des  deux  g.  Quatre* 
vingts.  U  est  Tiens. 

OcrANTiÈME,  adj.  des  deux  g.  Nombre 
d'ordre  :  Quatre-inn^tàme,\\hAsaxaLUa 
lat.  oclafftnlu,  m.  S. 

OcTAvCf  t.  f.  La  huitaine  qué  dure  une 
solennité. Dnlat.  octafa  (dies) ,  nk  9. 

OC  TAVE,  8.  f.  t.  de  musiq.  Ton  éloigné 
d'un  autre  de  Juut  degrés. — Consonnance 
de  deux  sons  ëloigiâs  l*nn  de  l'autre  de 
huit  intervalles.  —  StaAcé  de  huit  yen 
dans  la  poésie  italienne.  Da  kt  octatnu 
huitième. 

OcTAvim,  s..f.  PeCîle  finette  miî  n'a 
que  la  petite  octaM  ou  le  petit  jeu  du  cla- 
vecin. 

OcTAvoN,ONE,  subst  Qui  provient  d'un 
quarteron  et  d'une  blancnê ,  ou  d*un  blan« 
et  d'une  quarterone. 

OcTiL,  adj.  m.  t.  d'astron.  Aspect  octile^ 
position  de  deux  plai^ètes  éloignées  entre 
elles  l'uhe  de  l'antre  de  4^  degrèi,  qui 
sont  la  huitièoie  partie  du  aodiaqiie.  Du 

lat.  octo  huit. 

Octobre,  s.  m.  Autrefois  \e  huitième ^ 
aujourd'hui  le  dixiteie  mois  de  l'année.  Dn 

lat.  ociober,  m.  S.  '■• 

OcTOGKNAiRE,  S.  et  ad),  des  dr-nx  gj 
(  ok-lofé-ne-re  )  t^ui  a  (funire-vingis  ans, 
OcTOGoitt,  8.  m.  et  adj.  Qui  a  huit  an-' 

gles  :  Fif^ure  oOttgoncVu  gr.  oAltf  httlt,' 

§ônia  an^le. 

OcTOPETALé,  tK,  adj.  t  de  botan.  A 
huit  pétale». 

OcTOPHYLLE,  adj.  t  de  botan.  Divisé  en 
hiutbiècesou  folioles ,  en  parlant  du  calice 
des  ileurs.Dii-gr.o/L<ô  huit,  phullon  feuille^ 
OcT0STYLE,s.  f.  Bàtirpeut  qui  a  huit 
colonnes  de  front  Du  gr.  oktà  luiity  «tofoi 
colonne. 

Ocraoi ,  8.  nL  (  ok-troa  )  t  de  dMll** 
cellerie  et  da  finance.  GomceMioii.  Do 

franç.  octroyer. 

Deniers  4'octroi ,  levés  par  les  villes  sur 
elles-mêmes  ,  par  concessien  du  prince, 
pour  subvenir  à  leurs  dépenses  publiques. 

OcTRovER,  v,  a.  É  ,  TE  ,  p.  (  ok  troa-ié  ) 
Concéder,  accorda  r.  Du  lat  barb.  otor- 
g^aréffa.t,  DuCange. 

OcTvpLE,  ad),  des  deux  g.  Qui  contient 
huit  fois:  Seize  est  ûctÊffUdedkux^DaÏAU 
octuflum ,  m.  s. 

OcoL^iAE ,  adj.  des  deux  g.  (a-MIk-rey 
Témoin  ofulaire,  qui  rend  témoignagé 
d'une  chose  qu'il  a  Yi|e.D|iiat  e<Mtarif  « 
m.  S. ,  de  oàtiu*  œil. 
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OcuLAïQE ,  3.  m.  Le  verre  d'une  lunette 
d'approche  placé  du  côté  de  l'œil.  Il  est 
opposé  à  objectif.  —  adj.  pierre  oculaire, 

OcuLAiRtMENT ,  adv,  (  o-ku-lè-re-mon  ) 
Visiblement^;  à  l'œil.  Il  est  pou  usité.  '  « 

Oculiste  ,  s.  m.  et  adj.  laédecin  des  ma- 
ladies des  yeux. 

OcuLVS'CuRisTi  ou  CEu.  deCrrist. 
Plante;  espèce  d*a«eer  dont  la  fleur  est 
très-belle. 

Odalisque  ou  Odalique,  s.  f.  {o-da- 
lis-kc  )  Femme  du  sérail  du  sultan.  Du  turc 
oda  chambre. 

Ode,  s.  f.  Poëme  lyrique,  divisé  en 
strophes.  Dv  gr.  àfiê ,  m.  s. 

Odédm  ou  Odéoh,  s.  m.  t  d*antîqiiité. 
Tbéâtrede  Périclès  dans  Athènes.  -^Les 
écrivains  ecclêsiastiqu  s  désignent  quel- 
quefois le.chœur  d'une  église  par  le  mot 
odèim.  Du  gr .  odeion ,  m .  s. ,  de  ôdè  chant 

Od^ur,  s.  f.  Émanation  des  corps  sen- 
sn)le  H  l'odorat.  P^ojr.  Senteur.  —  iig.  Ré- 
putation :  Cel  Itom/fie  «s(  en  bonne  ou  en 
nuuwiUm  odeur.  Il  est  mort  en  odeur  de 
saùatuè.  Au  pl.  il  se  dit  toujours  des  bonnes 
odeurs  :  Il  aime ,  il  craiiU  les  odeurs. 

Odieusement,  adv.  {o-di-eu-ze-man  ) 
tStvaiemamkre  odieuse.  • 

Odieux  ,  buse  ,  adj.  (o~di-eû  )  Plus 
qu'hai'ssabl  e ,  il  '  teftable.  Du  lat  xhUqsus  , 
ro.  s.,  de  odium  hajne. 

Odomètre  ,  s.  ro.  F^or*  Hodomèire. 

Odontalgie,  Si  £t.  ae  chirurg.  Douleur 
de  donts.  Dugr.odfottt,oiito«dent,a/^£ 
douleur. 

Odontatjgiqite  ,  adj.  des  deux  g.  (0^0- 
tul-ji-he)  Remède  propr»  à  caknor  les 
douleurs  de  dents. 

Odontite,  s.  f.  Plante  dont  la  décoc- 
tion apaise  le  mai  de  f/r///.î. 

Odontoïde,  adj.  des  deux  ^.  Qui  a  la 
"  forme  d'une  dent.  Du  gr.  eidos  formn. 

ODOitANTyA:«(T^,adj.  {n-do-ran)  X-'oetiq. 
Qui  exhalINme  ba&Qie  odeur. 

Odorat,  s. ''m.  (  o^p-i-^a)^  Le  sens  cpiî  a 
potir  dbjet  les  odeurs.  - 

ODOftiFKRANT,  ANTE,  ad),  (o-do-ri-fe- 
ran)  Odorant ,  mais  il  est  plus  prosaÏ4|ue. 

ŒcujvikMcin':,  ?.  f.  (  é-ku-mé-nirU-ii  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique. 
.  ŒcoiiÉNiQDS  ,  adj.  (  é-ku-mé-ni-ke  ) 
Universel  I  de  tonte  la  terre  habitables 
Concile  œcumMiqne  y  concile  général. 

ŒcvMÉKiQUEMENT ,  ^dv,  {é-ku-mé-tu- 
ke-man  )  Dfnne  manière  œcuménique. 

ŒdématÊùx,  euse,  adj«  (,é^-ma-t^d) 
Qui  est  attaqué  d'œdém» ,  OU  qui  est  delà 
nature  de  l'œdème. 

GSdêke,  s.  m.  (é-dh-me)  t  de  médecine. 
Tumeurmolle,  blanche,  indolente. Du  gr. 
oidêma  tomeor  en  général,  de  oidein. étse 
enflé. 

Œdife^'s*  m.  Nom  propre  du, roi  de 


Thèbes,  ^  deUna  les  énigmes  dn  sph  inti 

— Fig.  Tîomme  qui  dc'Vine  des  choses  très- 
embrouiilées  :  Je  ne  suis  pas  un  Œdipe.  Du 
grec  oidcin  être  enflé ,  ^005  pied.  LHdipe 
avoit  .en  les  pieds  percés. 

Œil  ,  s.  m.  ( cuil ,  mouillez  1'/  )  Au  pliir. 
yeux  (  teu,  et  devant  une  voj  elle  ù/*:  ) 
L'organe  de  la  vue.  —  Se  dit  par  qu^  lqu  j 
sorte  de  ressemblance  de  diverses  choses: 
ŒiZ-(7t'-(^u-///',  petite  lucarne  ovale  !i 
couverture  des  maisons.  On  dit  au  piur. 
Des  cmU-dè-hcmf.  —  Dans  un  marteau, 
dans  une  meule ,  etc.  ouverture  qui  sf 
trouve.  —  En  t.  de  Jardin.,  le  bouton  q^ri 
annonce  nnc  feuille,  une  branche ,  un 
fruit  —  Lustre  des  étoflès ,  éclat  de&  pier- 
reries ,  etc.  Ces  étoffe»  ontMn  bel  oeil.  — 
F 'g.  j4  ^nir  de  bons  jeux ,  de  la  pénétration 
dans  les  affaires.  —  Auoir  l'œU  à  queLfue 
chose  ^  en  avoir  soin,  y  veiller.^  A^'oir 
l'œil  sur  cfuelgu'un ,  prendre  garde  à  sa 
conduite.  — ■  Fermer  les  y^ettx  stir  une 
chose  f  foire  semblant  de  ne  la  pas  voir.— 
Commencer  à  onwrir  les  yeux,  comiçai^ 
cer  à  découvrir  des  choses  qu'on-  avait 
iernorées  auparavant.  —  Onx-rir  les  yeux 
à  (quelqu'un  sur  queLjuc  diose ,  lui  donner 
sur  cela  des  lumières,  des  oomioisaanoes 
qu'il  n'avoit  pas.  Du  lat.  ocuius^  m.  s. 

EN  un  clinu'Œil,  adv.  Dans  un  moment 

À  vuED'Œu.,  adv.  Sensiblement. 

ŒiLrDE-BŒinp,  S.  ta.  Plante  à  Acur  ra- 
diée ,  bonne  contre  la  jaunisse. 

ŒiL-DE-Bouc,  s.  m.  t.  de  mar.  Phéno- 
mène gui  paroit  comme'le  bout  de  l'arc- 
en-ciel,  et  qui  précède  quelquefois  m 
ouragan. 

Œif  nF-ciMTyS.  m. Espèce  d'agated'oa 
gnt-  de  paule.  . ,  ' 
ŒiL-DE-GaaiST»  s.  m.  Foyez  Ocnin»- 

Christi. 

Œillade,?:,  f.  (fn-c^Iia^lt' ,mo\\'\\\cz  les//) 
ftegardj  Goup-d  uiii  .Jcu  r  ujie  œillade  ^ 
des  œillades. 

Œillère,  adj.  f.  (eu-f^/tè-rtf,  mouillez 
les//)  DenB  œdlere»-^  celles  dont  la  ra- 
cine répond  m  l'a-il 

Œillère,  s.  f.  Petite  pièce  de  cuir  que 
l'on  attarhi-  a  la  têtière  d'un  c)ieval  de 
carrosse  pour  Jui  couvry:  \'œil. 

QSiLLET ,  s.  £  (  eu'gUè ,  mouillez  les  U  ) 
Plante  vivaée  connue  par  la  beauté  et 
l'odeur  de  ses  fleiu-s.  —  Fleur  de  cette 
plante.  — Prtit  trou  qu'on  fait  à  du  ling  % 
à  des  habits,  pour  passer  un  lacet.  Du  mot 
œil. 

Œilleton  ,  s.  m.  (  mouilles  .les  U  )  Re- 
jeton d'œdiet  et  d'artichaut. 

Œnanthe,  s.  i.{é-/tan-te  )  Plante  a<pia> 
tiqiie,  viyacc  et  vénéneuse.  Du  cr.  oinos 
vin ,  atùlios  fleur ,  parce  qa*-elle.lleHCât  èn 
rnême  temps  que  la  vigne. 

Œnas  ,  5<m,  {è-tiàtc  )  Pigeon  sauvage. 
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^CEUéLÉbM,  8.  19.  (  é-né-lé-ome  )  t  de 
jiMiriu.  Mflange  de  vin  et  d'huflè  roaat  Du 
gr.  oâiot  vin,  itaion  judle. 

Œsophage,  s.  m.  (é-zo-fa-je)  t.  d'anat. 
Canal  membranenx  qiii  conduit  les  aji- 
menSfdepius  la  bouche  just^ue dans  l'es- 
ttitaiAC.  Dii  gr.  oisophagoSfVa.s..  ùiit  du 
fiitur  o£id|(  die  (nid  je  porte,  etde  /lAa^d 
je  mange.  '  * 

OSlTjS.  m.  (euje)  Matière  organique 
lÉËiennée  danâ  une  coque  ou  une  mem- 
brane que  produisent  les  oiseaux  femelles, 
la  plupart  des  poissons, des serpen s,  des 
insectes ,  où  se  forment  leurs  petits ,  d'où 
Us  sortent. Du  UtL  ovtvm ,  m.  5.;  du  gr.  ôon , 
avec  le  digamma  ëolique  dion»  d'ou  leiat. 

Cfiuvé,  ÉEy.adî.  (  eu-yé)  Se  dit  des 

Sàssona  qui  ontdet  onift  i.Carjf9  œuyie. 

Œuva£ ,  s.  f.  (  eu-i^re  )  Ce  qui  est  pro- 
dnit par  quelque  agent  et  ce  qui  sabsisfe 
mrès  Taction.  —  Fabrique  et  entretien 
fflme  église.  —  At  tion  morale  et  chrë- 
'tienne  :  Bonne  oeuvre ,  œuvre  piériùoire. 
^  Au  plur.  Productions  d'esprit  ;  Œuvres 
yie  CârnfUie^  etC'  — t.  de  fouaillier.  Meure 
en  œuvre  y  en  parlant  des  pierreries.  —  En 
métallurgie»  plomb  qui  contient  de  l'ar- 
gent, DuTat.  operisy  génitif  d'o^u^ ,  m.  s. 

ŒwvaE,  s.  m.  En  alchimie.  Le  eranf/ 
oeuvre  ^  la  pierre  pbilosophale.  —  Le  re- 
cueil de  toutes  les  estampes  d'un  même 
graveur.  —  Ouvrage  d'un  musicien  :  Le 
premier ,  le  second  œuvre. 

CEvvRE  DEMARKE,t.demarine.  Radoub, 
carénage  que  l'on  ^oune  aux  vai&seaux , 
floit  en  naute  mer ,  aott  sur  tin  banc,  quand 
la  nuT  est  retirée. 

Œuvres  imortes  ,  t.  de  marine.  Parties 
d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de  l'eau. 

ŒovBis  vfv£$',  t  de,  nK^ine.  Parties 
d\ni  vaisseau  qui  sont  dans  l'eau* 

OrrENSANT,  AKTK,  adj.  {o^/Sui-fM) 

Choquant;  qui  offense. 

OmMz  a  s.  f.  (  o-fan-ce)  Injure  de  fait 
Oidepaiole.  —En  matttfe  de  religion ,  «  .cgxioc 

firate ,  fléché  :  Expier  une  offmt^  Du  lat  hien ,  f  1  boie  et  mange. 


offensa  ou  ojffensio ,  m.  s 

Offenser  ,  v.  a.  é ,  ée  ,  part.  (  o-f an-ré  ) 
Faire  une  offense ,  une  injure  à  qaeiqu'iui. 
—Blesser  :  Ce  tùup  bti  à  ofitmiU  cerveau. 

Du  lat.  njfenmre. ,  m.  s. 

s'Offenser  ,  v.  pr.  Se  piquer,  se  fâcher. 

Offenseur  ,  s.  m.  (^o-jfan-ceur)  Celui 
qui  ojfensei'  ■ 

Offensif  ,  ivE ,  adj.  Armes  ojfcnsii  es , 
toiTtes  les  armes  dont  on  se  s^rt  pouratta- 

âuer.  — JUgue  ojfensive ,  par  laquelle 
eux  pi-incès  bu.  detîx  états  s'ooligeiit  d'en- 
trer coiljointcYrien't-  en  guerre  contre  un 
autre  prince  ou  contre  m  antre  état* 
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OfFEVSlTX,  S.  f.  (  o-fan-ci-vc  )  t  da 
guerre;  Attaque  x  étendre  t  offensive. 
OffensivemeUt  ,  adv.  (  o-fan-ci-pe" 

man)  D'une  manière  offensive. 

Offerte,  s.  L{o-Jer-ie  )  La  partie d.>  la 
messe-dans  laqodle  le  prêtre  offre  a  Dieu 
le  pain  et  le  vin.  ' 

Offertoire  ,  s.  m.  {o-Jcr-toa-rp  )  An- 
tienne ^ui,  dans  la  messe  ^précède  V  offerte 
immédiatement  —  L*ofierte  inéme.  Du 

lat.  offcrtorium  ,  m.  s. 

Office  ,  s.  m.  (  o-Ji-ce  )  Devoir  de  la  vie 
humaine,  de  la  société  civjie.  —  JBon, 
mauvais  service.'—'  Empliri  avec  joridie- 
tion  :  Office  dejuditature,  Q^ce' ajoute  à 
charge  une  idée  de  permanence.  —  Prières 
publiques  et  les  cérémçnies  çm'oç  y  faits 
Assister  à  VoJjUpe.  —  Partie  du  bréviaire 
que  l'ecclésiastique  doit  réciter  chaque 
jour.  Du  lat.  offidum  ,  m.  s.  • 

Le^Same-O^ice,  l'inqiusition. 
Office  ,  s.  f.  Lieiî  dans  une  ma/son  oii 

l'on  garde  le  linge ,  la  vaisselle  et  tout  ce 
qui  est  préparé  pour  le  dessert  :  Une  office 
placée  bien  commodèmenL  —  Art  de  pré- 
parer ce  qu'on  sert  sur  la  table  pour  le 

fruit       entend  bien  V office. 

OFFiaxL ,  s.  m.  Juge  cpnr  d'ftriinoi 
Dulat  »2^f/a/i.s,  m.  s.  ^ -  T. 

Offioalité,  s.  f.  Jùri<lietî6n  de  Yojji. 
cial.  —  Lieu  où  l'official  rend  la  justice. 

Officiant,  s.  et  adj.  m.  (  o-Ji-a^an) 
Celui  qui  officie  à  l'église  :  Prêtre  offtàanu 
—  Fém.  L'officiante^  la  religieuse  qui  est 
de  semaine  au  chœur. 

Officiel,  elle,  adj.  t.  dediplom.Se 
dit  de  font  ce 'qui  est  publié  et  déclaré 
une  autoritt^ reconnue  :  Propoêiti&n^  ré* 
porâse^  nôuveUe  officielle. 

OrFiOELLEBUENr,  a4v.  Co:fi<i-€4e-mam  \ 
TyanetOÊm^nroffkidk. 

OrnciER-,  s.  m.  (  o-ff  'i-è  )  Qui  a  an 
office^  une  charge.  —  Grade  militaire, 
soit  sur  terre,  soit  sur  mer.  —  Cehu  qui, 
dans  une  na^n,  a  soin  de  l'office,  qui 
prépàre  le  fruit. 

Officier  ,  v.  n.  (  o-ffci-é  )  Célébrer 
Vqjffice  divin  à  l'égl/te.  —  Fam.  IL  c^icie 


Officiers  ,  s.  £.  Bi^giieuse  qui  a  nn0 

charge,  un  cffice  dan  s  un  couvent. 

OFFiaEUSBMEMT ,  ad  V.  (  o-Ji^-eû-ze-man) 
lytiinèmtaA^  qffideuae. 

Officieux,  euse,  adj.  (o;/l«t-^>Prompt 

à  rendre  service.  P^oy.  Serviable.  —  çubst. 
etironiq.  Flatteur  empressé  : ///àit  L'o/Ji- 

Mensonge  officieux ,  dit  pour  afatlg^j; 

sans  préjunice  oe  personne, 
r    Offiqn AL ,  ALE ,  adj .  t.  de  pharm.  Com- 
postUont  qiffidnàUét  préparatifs  touti^ 
composées  chez  1  es  n  pothic  a  j  res ,  par  oppo< 
litioil  awL  cQn^o*Ui9nf  magistraieê ,  tgû 
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hc  sont  coinposées  qiie  sur  l'oraoniumee 
du  médecin^ Dm  Ut  «iffidna.  laboratoire 

Offrande,  s.  f.  {  o-fran-de  )  Don  que 
l'on  offre  à  Dieu.  Cérémonie  qui  se 
pratiqite  aux  grtiild*taieiteft ,  ob  le  prêtre 
pké^ente  la  patène  à  baiser,  et  reçbit  les 
offrandes  des  fidèles.  Du  kt.  offcrenda  , 
pi.  n.  de  offerendum  qui  est  à  offrir. 

Orp&AMT, s. etaàj.  wmfèau  {p-fran ) 
t.  de  pal.  Celui  qi^i  offre  t  du  pku  offrant 
et  dermei:  enchérisseur. 

OFras,s.  f.  io-/re)  Action  d'offrir.  — 
Ce  que  lion  ofire. 

OFFaia ,  V.  a.  jeht  ,  fïhte  ,  p.  (  o-frir) 
J'offre ,  tu  offres ,  il  offre  \  imus  offrons , 
%'ons  offrez,  ils  ojfren't.  J'offrais.  Joffris. 
J  ,>lJ rirai.  J'offrirais.  Offris^  offrez.  Que 
j'offre.  Que  j'offrisse ,  etc.  Présenter  ou 
proposer  une  cnosb  à  quelqu'un  :  Jl  s'est 
offert  de  bonne  f^rdce  à  y  aller  ^  d'jjr  «tto*. 
Il  a^u  offert  de  mt  vendre  MamaUon.Du 
la  t.  offerre^m.  S. 

Offusquer,  v.  a. ÉB,p. <o-/u*-W) 
Empêcher  de  voir  ou  d'être  vu  :  Otez-wut , 
ifoitf  '  m*offttsquez  la  vufi.  —  Jjcs  nuées 
nffusouent  le  soleil.  —  Éblouir.  —  Figur. 
Troubler  l'esprit,  la  raison.  —  Donner  de 
l'ombrage;  déplaire.  —  Être  surpassé  par 

Quelqu'un.  —  Il  signifie  auBSt  la  crainte 
être  surpassé.  Du  lat.  o/fujtf4rc,in.«.,de 
ob  devant ,  etfuscus  sombre. 

Ogive  ,  s.  T  t.  d'arckit  Arceau  eft  Serme 
d'aréte ,  qui  passe  en  dedans  dîme  voûte, 
d'un  angle  à  l'autre. 

Ogak  ,  s.  m.  Monstre  imaginaire  qu'on 
suppose  manger  de  la  chair  humaine.  — 
Fig.  //  mange  comme  un  ogre ,  excessive- 
talent.  Du  gT.  agrios  sauvage,  farouche. 

Ob,  int^ection  qui  marque  la  surprise 
on  IVi^manon.  Elle  vientmi  gr.  d  /  pt  a. 

Ou,  cf.  (  oa  )  Volatile  aquatique ,  le 
plus  grand  de  ceux  de  basse-cour.  C'est  le 
primitif  d'oiseau  t  Voy.  ce.  mot  11  vient  du 
wt.  aw»,  11  est  fêm.  en  français  comme  en 
Utin. 

Petite -Oie  ,  s.  F.  Le  cou ,  les  ailerons , 
etc.  d'une  volaille.  — *  Fig.  Bas,  ciiapeau , 
gants  et  les  antres  a)ustemens  nécessaires 
pour  ri^ndre  un  habillement  complet. 

Oie  d'Amérique  on  ToircAM,  t  d'astron. 
Constellation  méridioiuile. 

OignomouOgxon,  s.  m.  (o»^non,  mouill. 
le  ffn  )  Nom  générique  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  caïeux  des  plantes  bul- 
beuses. —  Plus  particulièrement,  plante 
potagère  très*connue  par  son  usage  dans 
les  cuisines.  —  Dureté  douloureuse  qui 
vient  aux  pieds  en  forme.d'ojgnon.  Du  jiat 
i  nio ,  m.  s.  Columelle. 

OiGNuNET^  s.  m.  (  o-nionA^  mottiUez 
le  gn  )  Sorte  de  poire  d'été. 

OiGNOMli&l^,  s.  f.  (p-nio-niè-re  , mouillez 
le  /fn)  Tems  semée  à'oi^nôns. 


OiLLS,  S.  £  (Vi  ne  se  prononeetisÉ,iiè 

les  deux //se  mouillent)  Mot  quia  passé 
de  l'espagnol  dans  notre  langue.  Potage 
composé,  ae  racines  et  de  viandes  di£fé^ 
rentes.DeVesp.oila,ni.  s. 

Oindre,  v.  a.  oint,  ointe,  p.  J*oïns ^ 
tu  oins,  il  oint^  nous  oif'nuns.  J'ai ^nois. 
J'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai,  Que  j'ai  g  ne, 
4Mghdnt.  Frotter  avec  quelque  chose  d*oii& 
tueux.  Il  n'est  usité  qu'en  qiielques  phrases) 
Oindre  un  malade  a^ec  les  saintes  /tuiles. 
Onointtss itfêques  h  leur  «ocre, etc.  Du 
lat.  ungat^  m.  s. 

Oing,  s.  m.  (oin)  H  n'a  d'usage  qu'en 
cette  phrase  :  Vieux  oing,  la  paisse  de 
porc  qui  sert  à  endm're  les  roues  4es  voi- 
tures. Dn'lat.  uncium ,  m.  s. 

OiNT,^.  m.  L'Oint  du  Seigneur^  Jiésv* 
Christ  Du  lat.  uiutus ,  m.  s. 

OistAD ,  S.  m.  (  oa-zâ  )  Anfmal  à  deoi 
pieds  avec  des  plumes  et  des  ailes.  —  Poét 
L'oiseau  de  Jupiter ,  l'aigle.  —  de  Junon^ 
le  paon.  —  de  Minerve ,  la  chouette,  -—«ie 
finus ,  le  pigeon.  — 'Popul.  L'ot'emc  de 
saint  Luc  ^  le  bœuf.  — Se  prend  absolu-* 
ment  pour  un  oiseau  de  proie  :  Un  oiseau 
dressé f/our  la  citasse.  C'est  le  dira,  d'oie  ^  du 
lat  aweUttS^'pinttayiada  petit  Vblatile, 
dimin.  d'avis. 

Oiseau  da  paradis  |  GOOStellàtîoil  de 
l'hémisphère  austral. 
'  A  vol  ^<nseeu%  en  ligne  drorte. 

Oiseau  ,  s.  m.  Instrument  dont  les  ma- 
nœuvres se  servent  pour  port^  le  mortief 
aux  matons. 

OlsBLsa,  V.  a.  £,Éi,p.  (oa-M^)t.de 
fimconn.  Dresser  uti  oiseau  poiu"  le  vol.  — 
v.  n.  Tendre  des  filets,  des  gluaiix,  etc. 
pour  prendre  des  oiseaux. 

Oisuioa  ,  s.  m.  (oa-ze-ieur)  Celui  qui 
fait  méfier  de  prendre  des  oiseaiuc. 

Oiselier,  s.  m  (o«-zc-/fë)  Celui  dont 
le  métier  est  d'élever  et  de  vendre,  de 
petits  otjeaùar. 

Oisellerie,  s.  f  (  na-zè-le-rt-e")  Alt  de 
prendre  et  d'élever  des  oiseaux. 

Oisbuxr  Js.i;sE,  ad),  (oa-seu)  Fainéant. 

Paroleê  otssMse»  «  vaine»et  jnntiks.  Om 

rendra  compte  de  tnules  jieg  pttt^fiee  Ot* 
seuses.  Du  lat,  otiosus ,  m.  s. 

Oisif,  ivBj  adj.  (oa-zife)  Qixi  par  goût 
ou  par  habitude,  ne  faitrien  :  qui  n*a  point 

d'occupation  :  Homme  oisif,  vie  oisive.  — 
Dont  on  ne  fait  point  d'usage  :  La  valeur 
est  oisive  petidatU  la  paix.  Du  lat.  otiosus, 
m.  3. 

Oisillon,  s.  m.  (mouilles  iesU)  Pclit 

oiseau.  Il  est  f&m. 

ÔuivEHEXT  ,  adv,  (  oa-zi-ve-man  ) 
D'une  manière  omVe. 

Oisiveté,  s.  f.  (oa-zi-ve-té)  État  de 
ce.qui  est  oisif.  —  Habitude  t^e  l'inactioiii 
— >  Paresse.  ]5u  lat.  otiositas ,  m.  tm 
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OiSOV  ,  8.  m.  (  na-xnn  )  Le  petit  lî'unc  oie. 
^  Fig.  et  fem.  Idiot  :  Ùest  un  nisnn. 

Oltaoineux,  E'tse,  adi.  {o-lè-a-ji-neû) 
i)yi\  tient  de  la  nature  de  l'huile;  huileux. 
Du  lat.  oleagineus,  mj:, de  oiewH  hûïïe. 

(  )L K ANDRE  Ou  HoSAGE  ,  9. m. OU  ROSAOIIB  , 

s.  f.  Arbrisseau  aquatique. 

■  Olfactoihe,  ad),  desdetix  g.  {nl-fak-ioa- 
ré)  t.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'odorat  :  Les 
nerfs  oljactoircs.  Du  lat.  ntfactus  odorat. 

Oliban  ,  s.  m.  Le  premier  encens  qui 
tdécoule  de  l'arbre  ;  enàens  mftle.  "Ainsi 
«ppelé  do  nôm  de  la xnDtntagne  Ùtibanoix 
croissant  ces  arbres: 

Olibrius ^  s.  ro.  Pédant;  celui  qui  feit 
Tentendu.  Il  est  fiitaiilier. 

Oligarchis  ,  8.  f.  Gouvernement  oîi  l 'au- 
tofifé  est  entre  les  mains  du  petit  nombre. 
Du  gr.  oUgos  peu ,  archè  autorité. 

Oligakchique,  adj,  defd«ixg.  (  o-£i- 
^ar-rU'ft»)Qni.  appartient  à  VoligarcMe. 

Or.ir.opHYLLE  ,  adJ.  des  deux  g.  t.  de 
botan.  (^ui  a  peu  de  feuilles.  Du  gr.  oUgos 
{)enr,  jpImUon  feuille. 

Oligospebme,  adj.  t  de  botan.  Se  dit 
d'un  fruit  qui  port(>  pou  dtrgraines.  Du  gr. 
oligos  peu,  spcrma  semence. 
'  '  OtHBOnopiriE ,  s.  f;  t  de  méd.  Diraimi- 
tien  de  nourriture.  Dagr.  oUgos  pm^tré- 
pho  je  nourris. 

Ol.iM^  adv.  latin.  Autrefois. 

Vu  M,  t.  m.  pL  Anciens  regîBlKs  du 
parlement  dé  Pâlris  :£ei  olim  commencent 
en  i3i3. 

OuNDX  ,  s.  i.  Sorte  de  lame  d'épée 
très-fine.  De  la  Ville  à*Oiimde  dans  le 

Brésil,  d'où  co?  lames s;ont  originaires. 

Olivaiae  ,  adj.  des  deux  g.  L  de  botan. 
En  forme  à!oliue. 

OlitaiSOK,  s.  f.  (o-itVè-ron 3  Saison  où 
l'on  fait  la  récolte  des  olives.  Da  français 
olive-sahon. 

■  Olivâtre  ,  atlj.  desdeux  g.  (^  oAi-vâ  lrc  ) 
De  couleur  d'f jaune  et  basané. 

Or.ivE,  B.  f.  B'ruit  de  l'olivit-r  dont  on 
tire  de  l'huile.  —  Pour  oUt^ieri  Le  jardin 
des  olives.  —  Fig.  Joindre  tùlive  aitxiau- 
ria-tl  fiiire  la  paix  après  la  victoire.  En  ce 
sens  on  dît  :  L'olive  de  la  paix.  \\\  lat. 
oliva  ou  olea;  du  gr.  éolîq.  élaira ,  élaiva. 

Olivète,  s.  f.  Plante  dont  la  graine 
produit  une  halle  bonne  à  manger. 

Olivettes ,  s.  f.  pl.  {o-li-ve-u  )  Panse 
chez  les  Provençaux  ,  après  qu'ils  ont 
cueilli  les  o^Ves^ '—Sorte  de  perles  filusses; 
en  fortee  d^Ves. 

Olivier,  s.  m.  (o-li-vié)  Arbre qrUporte 
les  olives.  Du  lat.  oliva  ,  m.  s.  ' 

Oii^  /  ad|.  f.  (o-A-re)  S(e  dit 
dline  pifTte  tendre  et  facile  à  tailler.  On 
•sV"  sert  à  Taire  des  pots.  Dtt  lat  dlariSf 
m.  s. ,  tiré  de  olU  marm  i  te. 
'    (hbOGBAPHE.        ifolographe*-  ' 


OtTittE,  S.  Vn.  (o-îfrt-T'c  )  Montajijiie 
de'F'Iv'5salie.  Son  nom  moderne  est  Lacfta. 
—  En  poésie,  le  ciel.  Du  p-ec  nlumpoi^ 
m. s.,  de holv A  entier  f  la //i/)6  je  brille. 

OLtmÀDtf  s.  &  (  o^n-pi-a-^c)  Kspace 
de  quatre  an?,  depti  ,=  une  célébrnfjon  (î,;, 
jetLt  nljrmpiqws  jusqu'à  le  suivante.  La 
première  olympiade  commence  l'an  776 
avant  Jésus-Christ  Kllfisservent'à  régler  là 
chronologie  grecque. 

Olympiens , ad j. pi.  (  o-lin-fn^in  )  t.  d'ant. 
Les  douze  principales  divinités  du  pnga- 
nisme|  Jupiter , Mars,  Neptune,  Pluton, 
Vulcain  .Apollon ,  Junon,  V^esta, Minerve^- 
CérèS,  Diane  et  Vénus:  Dieux  olympien^'. 

•OtvilPiQUE,  adj.  des  deux  ^.(n  /m  ni- 
ke  )  Jeux  oly  mpiques,  jëux  oni  se  Célé- 
broient  tons  les  4  ans  auprès  q'D/^w/we^ 
ville  du  Péloponèse. 

Ohbsllb  ,  S.  f.  (  on^hJe)  t.  de  botan.  Ce 
qui  soutient  les  fleurs  et  les  semences  de 
quelques  plant'\';.  Du  lat.  umbella  parasol. 

Ombkllé  ,  É£  ,  adj.  t  de  botan.  £11 
omheUt, 

OMBEr.T.iFKRE,  adj.  (nn-h^^lije-re)t.  de 
)ctaii.  Se  dit  des  plantes  dont  la  fliMir 
esten  ombelle  ou  parasol.  Du  lat.  umbrêL 
ombre. 

Ombilic,  s.  m.  (  on-hi-llk  )  t  d^inat 
Nombril.  Du  lat.  umbilirus. 

Ombilical,  aie,  adj.  {on-hi-li-kal)  Oui 
appartient,  qui  a  rapports  Wmbfîk  :  Cor- 
don ombilical. 

Ombiliqiîé  ,  ÉE ,  adj.  t.  dé  botan.  Oùl'on 
observe  un  omMic.     *  • 

Ombrage,  s.  )na.  (on-èra-je^  Vomh^ 
que  font  les  arbre.s,  etc.  —  Fiç^.  DiTiance, 
soupçon.  Du  lat  mribra  ombre  y  et  «t^o-je 
fais.    •  '  >  * 

Ombrager  ,  v.  a.  é  ,  #.k ,  p.  (owh-a^'éy 
Faire,  ilonnerde  l'ombre.  — Fig.  étpoét 
Les  lauriers  ombragent  sa  tète^  son  front  y 
il  a  remporté  plusieurs  victoires.  Du  lat, 
umbram  agere 

OMBRAr.ETTx,  ErsE,  adj.  {nnhra-jed  ) 
Se  di  t  des  chevaux  sujets  à  avoir  peur  de 
leur  ombre,  etc.  —  Fig.  Soupçonneux, 
qui  prend  aisément  de  l'ombrage. 

Ombre,  s.  f.  (on-brc)  Obscurité  causée 
par  un  corps  opposé  à  la  lumière-.  L'om- 
bre  delaterre cause  ticUpse  de  la  luM:^ 
Poét.  T.es  ombres  de  la  nuit ,  les  ténèbres. 
Les  ombres  delà  morty  le  tombeau.  — LèS 
mânes.  —  Protection  :  Qu'a-t-il  à  craindre 
à  VomBre  d'un  $i puissant  protevtèur?'-^ 
Prétexte  :  //  a  aurapé  bien  des  gens  sous 
ombre  de  piété.  —  Apparence  r/*'omfertf 
même  du  mal  lui  J'ail  peur,  —  Signe , 
figure  d^e  dbose  a  venir  t  Vaneîenne  loi 
est  Vombre  de  la  nouvelle.  —  Les  endr<f^S 
les  plus  bruns  et  les  plus  obscurs  d'un 
tableau,  qui  rehaussent  l'éclat  des  autres. 
--r%.17nlégerdéfiint'dBtà;  Inepereomio 
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Qhbbju,  8.  f.  pl.  t  d'antiu.  Che2  Içs 
Romains,  ceok  que  lei  oouvim  tttFités 
amenoient  avec  eux. 

Ombre  ,  jw.  f^oy.  Hombre. 
OMBfŒE ,  V.  a.  É  ,  ^ E ,  p.  (^on-bré  ^Mettre 
les  oaArtà  à  imtabieatt.-«Eii  t  d'âïéniste, 

iëfcé.  brunir  plus  ou  moins  certaines  parties. 

'Oméoa  ,  8»  m.  La  dernière  lettre  de 
l'alphabet  grec.  —  Fi  g.  La  dernière  ptartie 
de  quel^  chose:  Cet éeoUtr  e$t  tmqows 

^oméga  de  sa  classe. 

Omelette^ s:  f.  (  o-me-le-te  )  Œufs  battus 
fet  cuits  dans  la  poêle  avec  du  beurre  ou 
dnlard. 

Omettee  , V.  a.  MI8 ,  MISE ,  p.  (  o-mhtre  ) 
Il  se  conjuffue  comme  Mettre.  Manouer  à 
faire  ou  à  aire  quelqué  chose  qui  est  oYïbli- 
gation  ou  d\isage,  etc.  Il  a  omis  deux  ou 
trois  mots  dans  sa  lettre»  Unlàt,  ouÙtUrci 
ïn.  s. ,  pour  oh  mittere. 

Omission, 5.  f.  Co-mi-cion)  Manquement 
'de celui  qui  omét— Chose  omise.  Il  ne 
prend  de  pi. -qu'en  ce  sens^DuUt  oaùêiio 
pour  ob  missio  ,  m.  s. 

OMNisaENCE ,  s.  f.  (oi»w»<l-«i-«e)  t  de 
JtiiéoL  Gonnoissance  infinie  de  0iea.  Du 
^laL  omAis  tout ,  scientia  science. 

Omoplate, s. f., Os  de  l'épaule  plat  et 
large,  qui  en  forme  la  partie  ^përieiire. 
I)aigf.<daao<  épaule,jf^tu<  large. 

OMPHALOcèLE.  ^of.  iflxomphale. 

OmphalOOE.,  s.  ta.  (  on^a-lo-de  )  Petite 
«cDsondé;  bierae  on  ooninrjl^  plante-vul- 
néraire. Du  §r.  mi^haiot  nçintnil«  mdos 
formo. 

OMPHALOpraE ,  Omphaloptère  ou  Om 
WftinrriQUE,  adj.  (onrfa-lop  trè)  t  d'op- 
\itpib,  Veïres  en  forme  delentillequi  gros- 
sissent les  (^jeÉk  Da^^  omphaios  bosse, 
çptomai  Vfûx.  ,  '  r 

OmtJA  a.m.Tltoéâes.granasaeigiieurs 
""de  là  cour  du  Mogol. 

On.  Pronom  pers.  indéfini  faisant  fonc 
"tiwi  de  s.  m.  On  dit  que...  On  se  battait  en 
^Ufesoérés.  On  se  méfîoit  lei  uns  des  autres. 

*E!n  certi'i  ineaoccasions,  pour  la  douceur 
de  la  prononciation ,  on  met  avant  on  l'ar- 
ticle le  dontl'es'élide  :  Si  Vonsayoit  borner 
9e»  âétirê  on  $*épargneroit  ton  des  maux^ 
4gtX*on  se  procureroit  beaucoup  de  biens. 

t)¥A(;RA  ou  Onagre,  s.  f.  Plante  d'Amé- 
riqu&,  bpnne.pour  arréter.le  «ang. 

Onagre  ,  s»  m.  Ane  sauvage.  —  Ancienne 
machine  de  guerre  pour  jeter  des  pierres 
Di^lat.  onager,  du  gr.  onagro*^  m.  8.t4e 
o/»oi  âne ,  agrios  sauvage. 
,  Qh^a  QircQUES,  adv.  de  temps.  Jàmt^ 
n  '  est  vieux.  Da  IsÂ,  unguàm  »  m.  a» 


lettres  dont  on  se  scrvoit  autrefois  pour  les 
inscriptiims  et  les  épitaphes.  Du  lat.  u/r- 
cialis ,  parce  qu'elles  avoient  un  ponce  de 
haut ,  douzième  partie  du  pied. 

Oncle  ,  s.  m.  Le  frère  du  p^e  oti  de 
la  mère.  —  Grand  -  oncle  ,  le  frère  du 
grand-père  ou  de  la  grand'mère.  —  Oncle 
à  la  mode  de  Bretagne ,  le  cousin  germaia 
âu  père  ou  delà  nièPe.Dalât  eiwnatkiM. 

Oncotomie,  s.  £  t  de  chirurg.  Cuver» 
ture  d'une  tumeur  ,  d'un  abcès  avec  un 
instrumen  t  tranciiant.  Du  gr.  ogkos  tumeur, 
$emnô  je  coupe. 

OncTioif,  s.  f.  (  onk-<ion  )  Action 
d'oin(^re  dans  les  cérémonies  de  l'Eglise. 

—  Mouvement  de  la  grâce.,,  consolation 
dn  Saitat-lËeprit  :  OnetUm  intériewre,  — 
Fi  g.  Choses  qui  touchent  le  cœiu: ,  le  por- 
tent à  la  dévotion  :Il  jr  a  de  l'onction 
dans  ce  discours.  Il  ne  se  dit  que  des 
choses  et  non  des  personnes.' On  ne  peut 
pas  dire  :  Ce  prédicateurs  de  foactionm 
Du  lat.  unctio ,  m.  S. 

Onctueusehent  ,  adv.  (  ouk-Uircd-aÇ' 
man  )  Avec  cneiion* 

Onctiteux  ,  EusE ,  adj,  (  onk-tu-eû  ) 
Qui  est  d'une  substance  grasso  et  huileuses 

—  Fig.  Plein  d'onction. 
Onctuosité  ,  s.  f.  (ordk4»-o-ai4éy  ^Qua- 
lité de  ce  qui  est  nnrtucux. 

Onde,  s.  f.  Flot,  soulèvement  de  l'ea» 
agitée.  —  En  poésie,  l'eau,  la  mer.— • 
Vonde  noire ,  l'eau  du  Styx  et  du  Cocyt». 
Passer  tonde  noire  ,  mourir,  —  Au  pl.  ce 
qui  est  fait  en  figure  d'onde  :  hes  ondée 
d'une  moire,  etc.  Du  lat.  u/x/a,  m.  s. 

Ondé  ,  te,  adj.  Fait  en  ondes.  —  En  t. 
dç  blason,  se  dit  d'une  pièce  qui  est  for- 
mée par  dçs  lignes  qui  vont  eu  ondes. 

Onoécagone  ,  s.  m.  t.  de  géom.  Figure 
qui  a  onze  uigles»  Du-gr*  l^endAa  onat^ 
et  gonia  angle. 
Ondée  ,  s^  f.  Pluie  subite  etpasselgère. 
Ondin,  iNfi,  subst  (  on-din)  Chez  les 
cabalist(^,pE^d!éBdtts  génies  qui  bahitenk 

les  nndes. 

ONDOLEM£NT,s,m.  (o/H{oa-inân)Baptéaie 
donné  sans  ksoMncinies  de  l'Eglise. 
OnDOV^UIT,  Aim , ad^.  (  on-doa-UM)  Qui 

a  un  mouvement  par  ondes  : /^a^fiic*  on- 
dojantes.  —  Se  dit  fig.  en  peinture  ,  des 
contours ,  des  draperies ,  etc. . 

Ondoïj»,  V.  n.  (  on-doa-iè)  Flotter  par 
ondes.  Il  ne  se  dit  ^'au  figuré  :  Ses  che^ 
yeux  ondojf oient  <aw  du  yeau  Du  Ift* 
tindaref  m.  s.  * 

Ondoyer,  v.  a,  ^ e,  n.  Baptiser  sans  lés 
icérémônies  de  TUglise.  Du  lat.  undare^  ols» 


Digitized  by  Google 


OND 

OllDtTi.ATl€N  ,  S.  f.  (on  du  la-cion)  t,  de 
pHy9.  Mouvement  pur  onde^  ;  ùnduiation 
de  Pair.  Une  pierre  jetéê  àfmê  Veau  y 
€ause  des  ondulations. 

Omdulatoule,  adj.  deç  deyx  g.  (  nn-du- 
la-toa-re  )  t.  de  phys.  MouvemenL  ofuiula- 
Swh»  ,  pi^  ondulation. 

Ondulé.,  ée  ,  ou  Ondiu^ux  ,  u  se  ,  adj. 
t.  de  botan.  Ce  qui  eat  plissé  plus  fmement 
<|[ne  ce  qui  est  ondé.  Du lat.  unduUuu*,  m^. 

Ombolui  ,  V.  n.  t  de  phys.  Produire  un 
aaouvcment  d'or\dultiUon. 

On £iaoDYNi£ ,  fi  t  de  méd.  Sensatioa 
vive  et  péhtbW  pesant  le  soniiiiieîl ,  telle 
que  le  caud^janaf.  Ha  gr.  onéiroè  fpoj^e, 
odunê  douleur. 

Oméraihe,  àdj.  des  deux  g.  (  o-^-re-re) 
t.  de  pc^t  Qui  a  le  soin  et^'k  charge 
d'une  chose,  dont  un  autre.a  11|0nneuc: 
Tuteuç  oiufroirc.  Pu  lat  oi^civwvMr ,  ^pn 
coarse. 

Owbisux ,  £cs£ ,  adj.  (Ad^reil)  Qu^  est 
ècliiH;ge*  incommoda  Di^lat.  rmcix>sus. 

Orgle  ,  8.  m.  Excroissance  dure  et  ferme 
-QB^  couvr^  le .  desfii)«  de  l'axtréiaiité  des 
ooietR^  *-r  Ckiffea  «fe  certaiai  apiman».  — 
Pellicule  qui  c^îl  Vei?  l'angle  i^j^tenje  de 
l^œil.  —Amas  de  pus  entre  firis  et  la  cor- 
dée. Du  lat.  ufi^(Mqf(ii«,dimin.  de  unguis , 
ta,  s« ,  dér,  d  u  gr.  onux  «  tmumoÊ,  m.  t. 

Onglé  ,  ée  /  adj.  t  de  blason  Armé 
d'ongles^  de  griffes,  lorsque  ces  ongles, 
ces  gnffes  aoi^t  d'un  éinail  diifôrent. 

'Onglée,  s.  £  Engoqrdisseiiientdooloa- 
reux  au  bout  des  doigts ,  causé  par  un  grand 
ft-oid. — Les  maréchaux  s^ppUfnt  onglée , 
l'excroissance  meml)raneu&e  que  les  ocu- 
Ibtes  appellent  oitg^^.  ^ 

Onglet  ,  s.  m.  (  oii-^l^)  Bande  de  papier 
on. de  parchemin  cousuo  au  dos  d'un  livre 
en  le  reliant,  pour  v  coller  Içs  estampes, 
etc. —Sorte  dVuseniblage  de  neiiniseriê. 

Eut.  de  bofan.  partie  inférieure  d'un 
^tale.  —  Poinçon  d'orfèvçe,  etc. 

O^LETX^»  ÉK,  fidj>  t  de  botan.  Se  dit 
dim  pétale^  ««à>ia  partie  inftrieure, 
■ce  rétrécisspmont  notable  et  souvient  disco- 
loré,  qu'on  appf»lle  On.ij^fcr 

Ongl£tt£,s.  f.  fepèce  de  peti* burin 
plat  dontse  semet  les  secroriersetlee  gra- 
veurs en  relief. 

ONGifEVT,  S.  m.  (  on-ifan  >  Médicament 
extérieur  d'une  consistance  molle.  Du  lat. 
mmgitmbÊmf  tof s.  »  ilit  dean^er«  oindée. 

OnirocrITIE  ,  s.  f.  (  o-ni-rn-hri'Ci-e  ) 
Explication  des  songes.  Du  gr.  onéiros 
songe ,  krisis  jugement 

Orsotomi  ,  s.  .f.  Fojr.  Oflootoaifo. 

OwocHOTALE  ,  8.  m.  Oiscau  aquatique 
plus  grand  qiie  le  cygne,  le  méraequele 
pélican.  Uu  gç.  o/to«  ajie,  krotos  hciù%., 
piice .  ^  m  di  ress^Ue  au  bcMre 


OPE  58k 
Oyoms,  s.  f.  Plante  épineuse  «  appe^ 

aussi  arréte-bceuf, 
OwmJOwkË,^  t.  f.  t  de  gr^iffp.  furoHU 

tion  d'un  mot,  dont  le  nom  çst  imitatii 
de  la  chose  qu'il  signifie  :  le  glo^i-glou  de 
la  bouteille  est  ipie  onomatopée.  Du  gr, 
onomatopoSut, m,»^,  éé'analma  nom  fpoU^  ' 

je  fais. 

ONxqLpçi^,  ^  f.  t  di^act  Traité  de* 
êtrea  ei^  généra).  Di)  gr«  on,  Qt^os  être,^ 
logos  discours. 

Onyx,  s,  m..(o-iMAtfe)  Agate  très-fine, 
donjt  la  partie  laiteuse  est  d'un  blanc  COUi 
leur  d'ongle.  Du  gr.  onux  ongle. 

OszjK,  ad  j.  puinéral  des  deux  g.  Dix  et 
un.  ~  sul)^.  Lê9ta/t49^9i^pai^  «Wt 
dedm ,  m,  s. 

l>ans  les  mots  qui  pr^èdeqt  ■  onae  » 
la_  consonne  hnale  ne  se  prpi90qipa  et  la 
voyelle  ne  s'élide  pas  p^us  quç  sf  nnz^ 
ÇQmmençoit  par.u.i^e  fi  gspjrée  :  p^ers  ^e»^ 
onze  heures  au^  fpir.  Lopis  ofizç. 

ONztimi ,  adj.  ii'uméFal.'On  dît  U  09f 

xieme  jour,  on  Vmm&me  jour\  mais  on 

prononce       onpûkn^.  «rr  subst.  La  o%^ 

z^ème  partie  dïpi  tout,  DU,^!^  .ufulact* 

mis,  m.X         ■  \   '  ' 

Omziehement  ,  ady.  (o4I4îm»mnm) 

£n  onzième  lieu. 

OotRHZs,  8.  ip.  pl.  IHenret  eovipoaéea 

de  petites  coquilles  pétrifiées  qpi  ressm-* 
blent  à  des  œufs  de  poisson.  Du^jT* 
œuf ,  ltlAo«  pierre..      •      ,  . 
OpMni,  s.  1 1  cM<iac^Quato  de  t* 

qui  est  opaque.  Du  lat.  optuitus  yV\.  s. 

Opa^e,  s.  f.  Pierre  précieuse  de  couleuf 
laiteuse ,  qi^ ,  suiv^uit  di%rens  points  de 
v^e^ades  r«6t|  divecsèmentcolocéaDa 
gr.  âpaloSf  va.  s. 

Opaque  ,  adj.  des  dcu)ç  g.  (  o-pa  ke  )  , 
t  didact.  Qui  n'est  point  transparent , 
ço^nne  Ik  le|^  Du  Dît  opçe»»t  ni.s»,  do 
ojfs  \^  terre.  . 

OptRA,  8,  m.  Pièce  de  théâtre  en  mu- 
sique, accompagnée  de  machines  et  de 
danses.,  Lien'  destiné  à  la  représenta- 
tion des  pièces  de  ce  geiiie.i . i)e  rital, 

o^KTfl  ouvrage. 

Opérateur,  tr^ce,  s.  m.  et  fém^Celui, 
celle  qui  fait  4es  opération^  de  chirurgie. 
—  Plus  .souvent ,  charlatan  \f^<ùlà  /"«yé- 
ralrice  aussitôt  en  ftcfn^^ne. 

Opération  ,  s,  f.,  (  o-pc-ra-cion  )  L*actic»i 
d'opérer  :  Les  opér^{ttions  de  Dieu^  de  ie^ 
nature.  —  Action  du  chirur|:ien  surqueÎT 
que  partie  du  corps  humaiij. -7- Action  et 
effet  d'un  remi-de.  -^-SiipputaJiMis  ct,cal- 
culs.  —Action  de  l'apie  :  Pouvoir  ^  juger  , 
raisonner.  —  En  t.  de  guerre ,  le  plan 
d'^Q,e campagne.  Du  lat  operaUo^m,z»  . 

Opercule,  s.  m.  t  de  coiicfayuologia. 
Couvercle  pour  défendre  Tentriée  de  la 
^boiiche  d'une  co^iiUe^ 
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'  OféKUL,  V.  a.  et  h.  i-,  -ir^  p.  Faire  , 
produire  quelque  eflTet  — Tàîre  une  opé- 
ration de  cfairwrgie ,  decimnie^  de  calcul. 
Dn  lafl,  aper^ri ,  lû.  §. 

Opej,  s.  m.  pl.  t.  d'àrchit.  Lrs  froii? 
des  boulins  qui  testant  dans  les  murs.  Du 
gr.  o/>é  trou.  * 

OPRiOGiNES,  ;s*  m,  pl.  (  o-Ji-o  je-ne  )  t. 
d'antiq:  Race  d'hommes  (|ui  se  disoient 
issus  d'îm  serpent,  pu  gr.  optùs  serpeut  ^ 
^éitwmat  naître.  .  * 

■  '■OpmooLOSsC  ou  JitATHexnC  bc-  sxBpsitT , 
s.  tn.  C  o-fi-o-gto-ci')  Plante  vivacà  Du 
ctp/us  serpent  »  et  f^lôssu  langue. 
'  Ophitje.  &àj.  (^o-Ji-te)  ou  Serpentine, 
ntbtbitiym  inéld  drfilett  flmiKS  ccnnifiéla 
peau  d'un  serpent.  Du  g;T.  ophh  setpént. 

Ophris  ou  Double-feuille,  s.  m.  Plante 
dont  on  tjre  un  baume  trèS-ntile  pour 
îe«  plai^'fiil'gr.  o«Aru5  sourcil. 

(h'r^THAL?vIIE ,  s.  T.  ( cf-tal-mi-e)  t.  de 
inéd.  InUammation  des  yeux.  Dngr.ocA 
ihàimos  œil.  '  ■  ' 

•  OPHTHALBnQnE  ^  aAj.'des  deux  g.  (  ofïal- 
^"ke)  Qui  concerne  les  j*eux. 

Ophthalmogbaphie,  s.  f,  {oftal-mo- 
*gra-fi-e)  Discours      l'œil «ti&çhnàrses 
parties.  IHr  gr.  c^>AiéA<s^«/(lBfl, 
je  décris. 

OpùïHAiMOTOMiE ,  S.  m.  Dissectioh  ana- 
'tanfanè     hi^Lpu  gr.  ophthabnosceïX 
fdm^lndlioiiJ 

Opiat,^.  ni-.fle  «se  prononce) E?pèce 
d.^lectuaire.  —  Pâte  pour  nettoyer  les 
^lieilts.  Du  gr.  opion  opium ,  parce  que  tous 
1^  ëlcctuarres  étoient  pré^MUré»  Ifloisâ^ec 
^es  narcotiques  ou  âie  V opium. 

Opilatif,  iv£,  adi.  (  o-pi-la-tije )'  t.  de 
toéA.  Qui  cause  des  ODsàifç^fniS. 

Opilation  ,  s.  f.  (o-pi-kH^on)  Obstruc- 
tion. Du  lat.  o/y^'^fao. 

Opile» ,  V.  a.  é  ,  is ,  p.  ( o-pi-lê)  Causer 
4e8  ob8traction8.I]Nilat.  oppilare^  faikéeolt 
djevant ,  et  du  ^r.pllmS  oMpiléâje  foule 
Opi:>tes  ,  adj.  f.  pl.  Df^pouiMr  s  quo  rrrn- 
or  toit  un  générai  romain,  qui  avoit  tué 
e  général  eimein!  :  '  Dépouilles  opimes. 
Du  latin  f>^/m«s  gras,  fertile^  dèi  ^^e* 
richesses  ,  tiré  de  nps  la  terre. 
OpIJîant,  s.  m.  Celui  iuxi  opine, 
OpntSB ,  r.  ta.  (  o-pi-né  )  Ùire  sotf  w^s 
dansime  assemblée  sur  une  chose  mise  en 
déliWratinn. — Fara,  du  bonnet^  sigiufie 
en  otant  son  bontiet ,  que  l'on  est  de  l'avis 
ax&téileur.  Dn  lat.  hpinari^  m.^  s.,  di|  gr. 
pinuo  ]e  fais  des  remontrances. 

Opiniâtre,  s.  et  adj.  Obstiné,  entêté 
dans  son  opinion.  —  Qui  dure  long-temps  : 
Mhume  opiniâtre. 

O Piî^iÀTRr 'I ENT ,  ad V.  ( opi-niâ-trê-man) 
Avec  opiniâtr  eté.  —  Avec  fermeté  et  cons- 
fi^ce  :  //  a  défendu  opiniâtrement  cette 
ptaecé       ■  '  ' 


OpiNiXTRÉEjV.a.  É,ÉE,  p.  {o-pi-md-tré'% 
Soutenir  son  opinion  avec  obstination.  — j 
un  enfant ,  l'oDstiiier.  Fam;  '  ' 
s'OpiniAtbee  ,  V.  pr.  S'obstiner. 
OriNiArasfÉ,  S.  t  Obs^iiûtionidanisjoii 

opinion.  .  .  ' 

Opinion,  s.  f.  Avis  snruneqiieStfoii  iAUe^ 

aux  àpifuons.'-^  Séiitiment  {C'est  là  mon 
opinion.  — ^Croyance  probable,  —  Jugé- 
ment  sur  nue  personne  ou  une  c^ose.  Du 
lat  <)picmo,  III.-S,  .  ^ 

Opium,  s.  m.  (A-^f<>{nè)Siiç clé  pavot, 
Du  Gfr.  npinn^  vn.  s.,  de  opos  suc. 

Opobalsamum  ,  s.  m.  ( O'po-ba,l-z4i-momey 
Suc  diii-batan^'er,  arbre  de  Jodéc;  Du  gr. 
ôpobaUam^n ,  &1. 9. ,  de  9po*  SUC  ,  et  5ftl- 
samon  baume. 

Opopaiiax,8.  m.  {o^opoi'nakcè)  Gomme 
on'  suc  de  la  ni6ined|i Toiutre* heracleum^ 
plante  de  l)i  Béotiè;  elle  est  blanche  lors 
de  son  extraction,  et  devient  jaune  à  l'ex- 
térieur en  séchant  Du  gr.  opos  6uc,panax 
panacée ,  fait  de  pan  ibiut^  alâhmai  jê 
remédie.      .  *" 

bppoRTaîT,  UNE,  adj.  ( o-por-tiin  )  Qui 
est  ou  c^i  vient  à  propos  ^  selon  le  temp^ 
et  le  lien.  ïbn  lat  ôf^rtumu  ^  |3eo5  'de« 
vanl,  portus  port. 

Opp6RTtT^-^TÉ  ,  s.  f.  (o-por  tu-ni-té)  Occa- 
sion favorable.  IX  Yieilat.  Du  lat.  ojfpor- 
tunUas  \  xa.  i.  *'..•/* 

Opposant ,  ANTE ,  5.  et  adj.  {o-po-zany 
t  de  prat.  Qui  s'oppose  par  forme  jiidi- 
ciàire  aune  sentence  :  IL  est  opposant. 

OpposEft,  Y.  a.  É,  l  E,  p.  et  adj,  (j>ifo~ 
zé)  Ilfettre  obstac](  a  une  thosequ  devant 
une  personne.  —  Mettre  une  chose  v-s-à- 
Vis  d'une  autre.:  Opposer  une  porte  Jeinte 
à  la  pointe  d'entrée,  -r- Mettrie  en  paralU'le; 
Opposer  letmoâtrnetfiwc  ^jiiwMâa.  Dn  laL 
00  ponerfi  ^  mettre  devant 

s'Opposer  ,  v.  pr.  Se  rendre  contraire. 
— Former  empècuementài'exéciitiou  d'un 
acte.  —  Au  parfiicu  XOBtridBe  d'esprit , 
d'huroeoc  ^deisBiract^re. 

Of9»osrr^,  s.  m.  (o-po-^-tc)  Le  con- 
traire :iZe«t  tout  i'oppositO'.de  sçnjrert. 

Du  Istt.  Itppû^tM  flOtJi. 

À  l'Oppôsit*  ,  adv.  Vis-rà-vis^/. 
Oppo-iiTiOM  ,  s.  f.  ( o-/7o-se-f ton )  Enjpô^ 
chement ,  obstacl^,^  Contrariété,  r- 1  de 
rhéL .  l'igurtÂ .  quj  févoit  doot  idées  qui 
paroissent  contradictoires.»  jpotfr  M^ecM^ 


Du  lat.  opposiiiOf  ui.  S. 

OppaESSEa^  v.  a.  é.céb,  p.  (o-prè-.céy 
Presser  fortement^  ht»  laresp^atton.  D« 
lat  opprmoêf  part  passé  d'o/iprimere. 

Oppresser  ,  s.  m.  C  o^rè-ceur  )  Qui 
opprime  :  Il  est  re(;ardc  comme  l'oppre»- 
seur  du  peuple.  Du  laL  oppressor ,  m.  s. 

Oppression  ,  s.  f.  (<M?rè-«ort  )  *Etatde 
ce  ^  est  oppres^  :  Oiyrewon  dt  poi" 
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trine.  — Action  d'opprimer  par  rtUf^Am- 
torité.  —  L'état  de  l'opprimé. 

OpwmmttV.  a.  i,  êb,  p.  (<y-pri-mé  )  Acca- 
bler pof  abus  «Tantodlé.  -^Au  part,  subèt 
I/offpresseuv  et  topjwimi^.  lat  oppri- 
mera ,  de  06  sof ,  premere  presser ,  fouler. 

OtnCÊÊM ,  s.  m.  (  o-firo'bre  )  Ignominie, 
liopte ,  aftont  Dm  Int.  oppobrium  ,  m.  8. , 
^ic  ob  sur,  pmbru/n  Affront,  insulte. 

Ope  AS ,  s.  m.  Titre  de&  grands  seigneurs 
dn  royaume  de  Siam*  - 

Opsigone,  adj.  des  deux  g.  L  di'dact 
Ph-oduit  dans  un  temps  po?t.  ri  ur.  Du  gr, 
o//sè  tard,  gétnomai  être  produit. 

OpiiiiAiniK ,  s.  t  EnVie  taidlVfc  dé 
s'instruire.  Du  fjf*  ep»è  tard,  nitanthani 
|'appr»Mids. 

Uptatit,  s.  m,  t.  de  gramm.  Mode  dn 
verbe  qnt  marque  le  sonliait  :  Jé  vmdp>is 
qu*il  vint.  Je  voudrais  Éft  US  0|lCati£  Du 
faL  opUitiwus ,  m.  s. 

•  Optui  ,  V.  a.  et  v.  n.  ^ ,  ,  p.  (op-tè) 
C3iot«ir  entre  plusieurs  choses  qiM  ne 
peut  avoir  ensemble.  Du  lat.  optare ,  m.  s. } 
du  gr.  optomai  je  vois ,  je  considère. 

OPTiaiM,  6.  m.  Celui  (^ui  est  versé  dans 
l'oDtique  :  Habite  opticien. 

OtTmisMt\  8.  nLtdidact.  Système  de 
VoptimisLe. 

Optimiste  ,  3.  m.  Celui  qui  prétend  que 
ikfat  est  le  meilleur  possible.  Dit  lat  offU^ 
miu  tirés -bon. 

Option,  s.  f.  (  op-cion)  Pouvoir  d'op- 
ter :  Avoir  Voption  de^.  — Action  d'opter  : 
^aire  son  option.  Du  lat.  optio ,  m  s. 

Optiqite,  s.  f.  (  op-ti-ke  )  Science  de 
la  lumière  et  de  la  vision.  Du  gr,  opeikéf 
m.  s.,  de  optomai  je  vois. 

Optiqùe,  ad),  des  deux  g*  Qui  <^  rap- 
port à  la  vision ,  à  la  vue  lï/t  pierf  ûgm" 
que,  apparence  optique. 

C^LXBIMSNT,  adv.  (  à-ou-là'mmn  ) 
Avec  opulence.  Du  lat.  opulcnter ,  m.  s. 

Opulence  ,  s.  f.  (  o-pu-lattce  )  Aichesse. 
Du  lat.  opulentiay  m.  s. 

OpuiBirF ,  ente^  adj.  Ttfès-rlche ,  riche 
en  terre.  Du  lat  cyMtbACnSt  m.  t., de 
richesse ,  terre. 

Opohtu,  s.  f.  ou  FiGuiEa  p'Indb  ,  (o- 
pon-€ia)'^lttat»iar  laquIHIe  qn  recueille 

llnset^  nxktatlé  Cochenille. 

OprscTTLE,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  science 
ou  de  littérature.  Du  lat  opusadum ,  m.  s., 
dhnîfl.  de  omt»  ouvrage 

Or^  particule  Gpii}onetîye,  bortath^eL 
A  dette  neure. 

Oa,s.  m.  Métal  jaune  le  plus  précieux, 
le  plus  dnçtilë  et  le  plus  pesant  ^de  tous, 
excepté  lé  pEatinê.  Monnoie  d'or  : 
Payer  en  or.  — Fig.  Richesse ,  opulence  : 
I/,or  supplée  souvent  la  beaulé.  Poét 
Ghoses'qni  sont  jaunes  e(  brillantes  :£'or 
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siècle  d^or ,  les  premiers  UxiSg^  ^  n^^i^q^ 
Dulat.  <iaru/7i,  m.  s. 
Oft  BLAVc;  >W.  Piatîne; 

Ob-sol,  s.  m.  Terme  de  banquier, qui 
signifie  le.triple  de  la  somme' cnoncce. 

Oracle,  s.  m.  Réponse  des  dieux  du 
paganisme' aux  questions  de  leurs  adora- 
teurs. —  La  divinité  qui  ren4oit  l'oracle. 
—  Fig.  Décision  de  personnes ,  d'autorité 
ou  de  savoir,  «rr.  Ces  personnes  méra^s.  — . 
Vérités  énoncées  dans  rËcriteie-SainteL 
ou  déclarées  par  l'Eglise..DuIato^^«uftiiw^ 
jn.  s. ,  de  05 ,  oris  bouche. 

Obaoe  ,  s.  m.  Tempête  j  grosse jpluie^ 
niélëe d'éclairs  ét  de  tonnerne.  Figur, 
Malheur  dont  on  est  menacé.  Du  lat  tutra^ 
air  ,  ago  j'agite}  de  U.le  lat  badl>.aiii»K- 
gium ,  m.  s. 

Obageux,  x^sb,  adf.  (o-ra-^.yQuI 
cause  de  Vnrage:  P^ent  orageux.  —  Sujet 
aux  orages  :  Mer  ûrageuse.  On  il  arrive 
ordmairemeut  des  orages  :  Saison  ora- 
MM.'T-Ge  qui  est  sîijet  aur  troubles,  à. 
l'agitation,  auz  léfolutîqns  v^ie,  cour' 

orageuse. 

Obaison  ,  s.  f.  (  o-rè-tcn  )  Discours, 
public.  Il  ne  se  dit.  en  ce  sens ,  que  de 
ceux  prononcés  à  la  louange  des  morts  : 
Oraisons  Juiùbres.  rr.  £9  graram.  Les 
parties  d'oraipon ,  du  discours»  -^Pri^rek^ 
adiressées  à  Dieu  ou  aux  SaùitS:  Ortfirai^ 
dominicale.  Du  lat.  oratio  ,  m.  S. 

Obal  ,  ^  m.  Grand  voile  que  le  pape, 
met  sur  sa  t6te ,  et  qui  'se  replie  sur  sés^ 
épaules  et  sa  poitrines.  Du  lat  c»*,  orâ  ^ 
bouche,  face. 

Obale,  adjv  f.  Qui  pass^  d^.b<^li^c9^ 
bouche  jZoi ,  trjciditioig  orale, 

OraiIc  s.  m.  P^oy.  On^g-Outang. 

Orange  ,  s.  f.  Friu't  à,  pépin ,  de  cou- 
leur jaune  doré,  qui  a  boucoup  de  jus. 
Du  lat  àunuum  doré  y  de  là  .le  lat.  barb.  " 
aurantia ,  m.  s. 

Obasgé  ,  adj.  Qui  est  de  çouleur. 
d'orange. . 

Oâsimi ,  *a,  ffitLacquIeiB-  d*oranse. 

Orangeade,  s.  f.  (o-r<in^'a-</ir)  Bois- 
son faite  ayeç  d^  ju*  d'orange,  du  sucre 
et  de  l'eau.  * 

Obahcbat  ,  s.  m.  ( o-ran-ja)  Gonfifdto , 
sèche ,  faite  d'écorco  d'orange. 

Oranger,  s.  m,  (o-ranjc)  Arbre tou-. 
jours  vert ,  qui  porte  des  oranges. 

OaAveBBiB ,  s.  f.  {o-rani&ri^)  Endroit, 
d'un  jardin  oii  l'on  place  des  or«iifer#.-r-. 
Lieu  oii  on  les  serre.  *** 

Orang  -  OuTANG ,  s.  wu  Noffl  quc  l'on 
donne  à  VlvHnme  sauvage  ou  des  lois , 
espèce  de  grand  singe,  dont  la  tète  est 
arrondie  comme  celle  de  l'iionime,  et  qui 
est  sans  queue. 

Obabium,  s.  m.  root  lat  (^o-ra-ri-omc) 
Lin^  do^àt  les  anciei».  s^  servoient  pour 
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essuyer  la  sueur  de  la  iîgure,  dont  les 
m«tre«  se  voiloient  la  face  dans  Ic^rs] 
fonctions.  Du  laL  05,  orisy  bouche  ,  face. 

Orateur  ,  s.  m.  Celui  qui  compose,  qoi 
proiwnce  un  discours  d'éloquence.  — 
i'onUeur  romain ,  Océron.  Cvwleur  sa- 
cré ^  prédicateur.  —  En  Angleterre,  pré- 
sident de  la  chambre  des  çpoupimes.  Du 
lat.  oraior,  m.  s. 

Ohàtoibx  ,  adj.  de»  deox  g.  (  <hr»4Mi- 
re  )  Appartenant  à  Vorateur. 

Oratoire  ,  s.  m.  Petit  lieu ,  dans  une 
maison ,  destiné  à  l'oraison.  —  Cojigré- 
gatîon'ecdé^astique.  Du  oratorium. 

Oratoirement ,  ndv.  (o^a4oa<f>MMm) 
D'une  manière  oratoire. 

C^MJitQRia ,  s.  m.  mot  italien.  Sorte  de 
^MHÎÎIré  de  la  bible,  et  mis  en  musique. 

Orbe  ,  adj.  des  deux  g.  t.  de  chirurgie. 
Coup  orbe,  qui  n'entame  pas  la  chair^  mais 
oui  nût  une  grande  mciu'tr;sâure.  En  t 
de  maçonnerie.  Mur  çrbe ,  dans  lequel 
il  n'y  a  ni  portes  ni  feiié|re|.  Pu  laU  oràm 
borgne,  aveugle. 

OiiBB,  cm.!  d'àstron.  L'espace  que 

i parcourt  une  planète  dans  son  cours.  J^u 
at.  orbis  ho\ne  ,  cercle. 

OasicoLAiafi .  adj.  des  deux  g.  (  or-^i- 
hu4^)  t  dioact  Qui  est  rond.  Dn  ût 

orticularis ,  m.  s. 

Orbicitlaire;m£NT  ,  adv.  ËD  roild*  IDn 
lat.  orbisiUari  modo ,  m.  s.  < 

OaB|9,8.m.Grospois9Qpcle  merdontla 
forme  ^arlii0ii|Uire(I)tt  Ut  «i9^  tioule» 

sphère. 

Orbitaiab  ,  adj.  des  deux  g.  t  d'aaat. 
Qui  a  rapport  à  Vorbii»  de  Pop. 

Orbite  ,  s.  f.  t.  didact.  I.a  route  que 
décrit  une  planète  par  son  mouvement 
propre.  —  Éa  anatonjie ,  la  cavité  dans 
laquelle  l'c^il  est  placé.  Du  Ut  orftila, 
cavité  ronde. 

Orcanète  ,  s.  f.  Plante  ,  espèce  de 
buglose.  dont  la  racine  teint  en  rouge.  EWe 
servoitde  fard  aux  ancien^. 

Orchestique  ,  s,  et  adj.  (  or-kès-ti-ke  ) 
Partie  de  la,  gymnastique  ancienne ,  qui 
embrassoit  tout  ce  qui  avoit  rapport  à 
la  danse ,  à  l 'exercise  de  la  paume»  «te 
Du  pr.  nrcheisthai  danser. 

Orchestre  ,  s.  m,  (  or-kesrtre  )  Dans  le 
lihéâtre  des  Grecs ,  lie\j  où  l'on  dansoit  — 
Dans  celui  des  Romains ,  place  des  séna 
teurs.  —  Parmi  nous ,  lieu  oii  l'on  place  la 
symphonie ,  et  qui  séparé  le  théâtre  du 
parterre.  —Musiciens  placés  dans  l'or 
chestre.  Du  gr»  orchestra ,  la  partie  du 
théâtre  oii  l'on  dansoit,  de  orêhcMai 
danser.  '  ^  • 

Ord  ,  Orde,  adj.  (  or)  Vilain ,  sale. 

)]  est  vieux.  Du  lat.  snrdidus,  m.  s. 
,  p^ALiL ,  S.  f.  Qh<^  les  aucicïiis  francs , 
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épreuve  par  les  élémens ,  sous  ie  nora  de 
'J ù^emm0  lia  Dim,  Tkt  saxon  ordaU  pu- 

^atiop. 

^  ObdiKAJRe  ,  adj.  des  deux  g.  (or-d!»- 
rîè-re  )  Qui  a  accoutumé  d'être ,  de  se . 
faire.    Goamum  •  vulgaàie»  etc.— Par 

opposition  à  extraoj^di nuire  :  Ambassa' 
leur  ordinaire ,  médecin  ordinaire^  Du 
l&t  ordinarius  ,  nus. 

Ordinaire  ,  «.  nCCe  qu'on  a  accoutnné 
de  faire  :  C'est  snn  ordinaire.  — Çe  qu'on 
a  coutume  de  servir  pour  le  repiis.  —  L'é- 
vêque  diocésain  :  //  s'est  pour%^u  pardet^ant 
l'ordmaire.  Courtier  md  part  à  jours 
fixes.  «—.'Jour  où  C9  courrier  part  ou  as- 
rive.    _  .     .    ^  :  .,  ; 

À  LH^amif AIES ,  adv.  Suivant  Inmniijf^i 
accoutumée.  — D'ordùuùre^frôMr  Toritl- 
naire ,  adv.  Le  plus  souvent. 

Urwiiawiwnt adv.  (  or-<ii-nsè-rert 
man  )  Ù'ordinaire ,  pour  l'ordinaire», . .  -1 . 

Ordinal,  adj.  Nombre  qui  nuuc^quB 
l't)rdre.  Du  lat.  ovdinalis ,  m.  s. 

OamNA^i) .  s..m.  (  or-iU-rian)  Celui  qni 
se  Dréseote  irévéque  pour  être  promu  aux 
ordres.  Du.]at  prdimmbtt^  qui  dpit4ti(8 
sacré. 

.  UapiNAMT,  8.  ip.  {ot:-di-naa),  ÉvétfifS 
qui  confère  les  ordres  sacrés.  Dm  la^^ 

dinans  ,  qui  sacre.  \ 
Ord^çjation,  s.  f.  (or-di-na-cion)  Actkm 
de  conférer  les  ordres  de  l'£g^se.  Du  lat» 
ordUiaÈio ,  id.  s.  .  ,  . 

QrdQ  j  s.  m.  mot  lat.  Petit  livre  qai 
contient  î'orJre  et  la  manière  4<^.|'àç|l9t 
i'effice  de  chaque  jour.  ,  .  * 
Oali'oiiifANCE ,  s.  f.  Disnosîtio^,  aiiWMS'' 
ement.  —  Règlement ,  loi.  —  En  t.  de 
nance ,  mandement  à  un  trésorier  de 
payeif  .certaine  §omme..  —  Ce  que  pres- 
crit le  Doédecin.  Du  yerbe  ortfoimer. 

OfLDONNATEUR ,  S.  m.  (  or-idfo«ivi4nr) 
Celui  qui  ordonna ,  -qui  dispose. 

Ordonnée ^s.  f.t  aè  géora.  lùgue  droite 
tirée  d*ttn  point  de  la  circonfêrence  d^dla 
courbe  perpendiculairement  à  son  axe. 

OapbNNLR ,  Y.  a.  É ,  ÉE ,  part,  et  adj, 
(  or-do-nè)  Ranger  ,  mettre  en  ordre.  — 
Commander,  prescrire.-^  On^onru-/-  de 
(quelque  chose ,  t»iî  disposer.  — r  En  t,  de  fi- 
nance ,  donner  un  mandement  de  payer 
certaine  somme  à  qqel  tm'un.— Con  fér er  les 
ordres  do  l'Eglise.  DuTat.  ordinare^  m.  s. 
Ordre  ,  s.  m.  Disposition  des  choses 
mises  eji  leju:  rang.  ^  Situation ,  état 
d'une  personne  par  rapport  à  sa  fortune  ^ 
ses  affaires ,  etc.  —  Corps  qui  compose  on' 
état.  Il  y  avOit  à  Rome  V ordre  des  séna- 
teur* ,  l'ordre  fies  chevaliers ,  tordre  des, 
plAéims.  —  Devoir ,  règlement ,  disci^ 
pline.  -r  Le  commandement  d'un  supéV 
rieur,  etc.  —  Mot  du  piet.  —  Compagniift 
de  personnes  qui  font  vu^udc  vivre sou^  4^ 
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certaines  règles  :  Ordre  rdiglmtx , 
de  Malle ,  etc.  —  La  marque  3'WI 
de  chevalerie.  —  Le  sixième  sacreraentdf 
l'Eglise.  —  t.  d'archit.  Proportions  et  or- 
ne mens  sur  lesquels  on  régie  ii^.^omie 
et  l'entablnneiit: L'ordre  ioMaji, it  do- 
rique, etc.  pu  laL  or  do  ,  inis ,  m.  s. 

EN  soDS  Ordre,  adv.  Suibordonnément. 

Ordure,  &  f. Éxcn^mens  et  {lut£esim- 

Sllretésdnoorpè.••— Ma  1  propreté  desfaabit», 
.es.iiieii|>le5,  etc.  —  Au  pl.  fig.  actions  , 
paroles  sales  et  obscèaei«^aiiul«  Du.yittuc 
mot  orrf,  orde,  sale.  .  * 

'  Ou>0BiER,  1ÈRE  ,  8.  etadj.  (or^dùrié) 
Quiso  l^aîtà  dire  des  ordures.  Famil. 

Orf.e  ,  s.  f.  Le  bord ,  la  lisière  d'un 
bois.  ^  est  vieux.  Du  lat.  ora  ,  m.  s. 

OuiLLAKO ,  AKPE ,  adj.  (  mouillez  les 
JST)  Se  dit  d'un  cheval ,  d'une  jument  qui 
1^  lesoreil/es  longues ,  basses ,  pendantes. 

Oreille  ,  s.  £  (  mouillez  les  il  )  L'or- 
gane de  riDttîe.  —  Se  dit  pIusieiirB 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  figure  de  l'oreille  :  t,' oreille  d'un  soulier^ 
d^une  charrue  .  etc,  —  Pli, au  haut  ou  au. 
iMadiH feniUet  a*iui livre.— Itoe.  de 
^oi*eiUe  y  s  ntir  la  musique.  ■ —  Prêter 
r oreille  ,  être  attentif.  —  Ai'oir  l'oreille 
du  minisire  ,  êtfé  en  crédit.  —  Se  Jaire 
Urer  toreiUe ,  céder  avec  pejne.  —  Apfoir 
roreille  basse  ,  ôtre  humilié.  —  Ai^oir  la 
puce  à  l'oreille ,  être  inquiet.  —  Il  en  a  les 
oreilles  rebattues  ,  il  eu  est  importuné.  — 
En  t.  d^bot  appendices  qui  se  trouvent  àla 
base  de  certaines  feuilles  ou  de  quelques 
pétales.  Du  lat.  auris  oïlaurinda  ,  m.  S* 
'O&ULLL  u  Aî«£.  Koy.  Consoude. 
OwjXm.  D^oBOfE.  Voy.  Cabaret 
Oreille  DE  uÈvRE,  s.  f.  oiiBupJfcEVRUM, 
ou  Perce-feuille.  Plante,  bonne  contrb 
les  hernies  ,  surtout  celles  des  enfans. 
^';OrI|U.B  Df  MMM,  8.  t  Sorte  de  co- 
miilkgc  qui  «eltroiQri^  ^i^.,.!^  9^^^ 
firctagne.  '  .  ."  ,  .[.: 
,  Oreille  p^htm  ou  CèkfiriB,  %f..PXaAte 
vulnéraire ,  dont  la  Aèiir  ést  trèft-estiinéç 
des  curieux. 

'  Oreille  de  sop^s,  s.  f.  Plante^déter- 
sive  et  rafraicliîssahte.  V 

Oreillé  ,  tz ,  Adj.  t.  de  blas.  Se  dit  des 
dauphins  et  descoquillef;  dont  les  oreilles 
sont  d'un  émail  dillcreut  de  celui  du  coœs. 

OuiLlEB  S.  m.  (  raouilléaç  les  II  ) 
Cbnssin  servant  à  soutenir  la  tête  quand 
on  f'St  couclié  :  Taie  d'oreiller. 

Oreillette .  s.  f.  (mouillez  les U)  Petit 
cercle  d'or  oua'antre  métid ,  oit  les  dames 
qui  n*ont  pas  les  oreilles  percées  attachen 
leurs  pendans  d'or  -illes.  —  En  t.  d'anat. 
les  oreillettes  dit  cœur,  deux  cavitésdu  cceur 
^sont  an-dessns  de  chaque  vei^cnle. 

Omefllons  ou  Orillons,  s.  m,  pliir 

mouillez  les  U)  Sorte  dellaxion  ^ui  se 


tJ^reHU,  —  Rainures  de  p««ti 
«utla«DlW  forte.  —  t  de  forti&i 
Basti<iir  àorjUqntp.  tm  côté  desquels iLy. 
a  des  avances  pour  couvrir  rartillerie. 

ORÈMVSf  8.  nx  pris  di^iat  (r^se  pro« 
nonce)  Prièr8ij.oralipil»,, v>  :  ■    .i  Su 
Ores  ,  adT.  rnsentemeiit.  ]l«aftTiAiiwl 
)n  lat.  hora^  m.  s* 

Orfî^vrs  ,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand  > 
qui  âdt  et  vend  des  oa?r«§Bi  dTor  et 
;ent.  D«  lat  marifaber  «  m*  s.  ,de  mmrum 
or  ,ya6er  ouvrier  forg«ir. 

Orfèvrerie,  9»  £,Ajrt» commerce,  ou*, 
vrage  des or/èf^rwa.  .  i») 

Oanuû,  8.  t  ( or-jre)  Oiwaii  Aoo^i 
turne  que  le  peuple  croit  de  mauvais  an- 
gure  ;  c'est  une  :e^ce  d'aigle  qui  vift; 
principalement  dis  poissons.  Dn  kt^  em*-* 
fraga  quibrisele8os,de&sos,/r^z/tg'o 
ie  romps ,  parce  que ,  dit  Isidore , il  enlève 
les  os  et  les  lai&BQ  tomber  pour  les  briser. 

Onnoi  on  OapiAis»  s.  m.  (or-Jroay 
Autrefois  étoffes  tissues  d'or. —  Dans  nos 
églises,  étoffes  brodées  d'or,  que  l'on 
emploie  particulièrement  sur  le  devant, 
des  chapes,  et  àa<m9iétt  des  chasubles* 

Obcane  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  aux  sensa- 
tions et  aux  opérations  de  l'animal  :  Or-, 
Mane  de  la  vue ,  de  l'ouie^de  la  ^o<x..i— On 
oit  d'une  personne  qui  a  ]a  voi»  nett». 
et  forte  y  maiElle  a  un  bel  organe  ,  un  bon 
organe,  —  Fip;.  Personne  dont  le  prince 
se  sest  pour  déclarer  ses  volontés.  Du  lat. 
or§amifn.f  m.  t^éagje, organontiatnir 
ment 

Organeao  ouArganeau,  s.  m.  (or-ga' 
nà  )  t  de  marine.  Anneau  de  fer  ou  i  on 
attache  un  câble.  •>  , 

Organique  ,  adj.  des  doux  g.  (  nr-ga~ 
ni-ke  )  t,  de  physique.  Corps  organique^. 
qui  agit  par  le  moyen  des  organes. 

Organisation  •  s.  f.  (  t^gi»-mffm^ny 
Manière  dont  ui^  corps  est  organisé,^. 
Figur.  Çonstitutioa  d'uii  état.  ,  . 

.  OacAirisER,  v.  a.  i ,  ée  ,  part  et  adj.. 
^cr^'ni'zéy  Former. les  wg^mee  d'un 
corps.  —  Unir  un  petit  orgue  à  un  cîa- 
yeçiUt  — '  Figur.  Donner  à  un  établisse- 
'menj^une  forme  fi^e  et  déterminée  :  Or^ 
gtauuer.  un  tribunal ,  vne  compagnie.  En 
ce  sens  ,  on  dit  aussi  s'Organiser.  — '  Au 
part.  TÀte  bien  organisée  ,  homme  dont 
l'esprit  adela  netteté»  dé  la  force»  étc  Dft, 
gr.  or^oaoninstnuwnt.,  \ 

Organissie,  s.  m.  DjÉppft.iÎQO.  »  WlAn^ 
gement  des  or ^a/ici,     .  ,^      .    ;  .  <, 
O'aoAifisTE ,  s.  m.  fkf.  Celui  »  cdle  dont 
la  profession  est  de  jouer  de  Vorçte. 

Organsin  ,  s.  m.  t  de  manufact.  Soie 
torse  qui  a  passé  deux  fois  par  le  moulin. 

OaeAiisiN|ji ,  v.a-  Ê ,  eb,  p.  (  or-gw. 
ci-né)  Tordre.  »  soie,     la  fiuie 
deux  fois  «î  i;^^    .  . 
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OacASHS  ,  s.  m.  t.  de  mtki.  Mônvement 
defhumeprsqui  cherchent  à  s'évacuer.  Du 
gr.  orgasmos ,  d \> rgaô  je  ilésire  vivement 

Obge  ,  6.  f.  Plante  cérënlc  qui  se  s^me 
en  mars.  Il  éet  masculin  dans  ces  seuK  s 
phrases  :  Ovge  mofidé.  Orge  perlé.  Du 

Orgeat  ,  s.  m.  (  or-ja  )  Boisson  rafraî- 
çhissante  ,  fort  conmie,  dqnt  la.  décoction 
d'orgue  est  la  base.       *  '  ' 

Orgeoletou  OroiieTjS.  m.  {ar'-jo-lê\ 
Waladie  des  paupières.  C'est  une  tuiDeur 
en  forme  de  grain  à'orce. 

Orgiast£s  ,  s.  f.  pmr,  Prêt^resses  de 
ItoeduM'^iii  ^résidoient  &mKorgie$, 

Orgies >  s.  f.  pl.  Fêtes  consacr(''es  à 
Çacchtu.—^  Débauche  de  table  j  en  ce  sens, 
il  aun  singulier  :  Fairâ  une  orgie.  Du  gr. 
^rgi» ,  m.  I.       orgé  eiiip6rtemeiit  ' 

Orgue  ,  s.  m.  Orgues  ,  au  plur.  s.  f. 
(or-^Ac  )  instrument  de  musique  à  vent , 
•omposé  de  plusieurs  tuyaux  inégaux ,  de 
«âavien  et  de  ioufflets.  Le  premier  qui 
parut  eu  France,  y  fut  envoyé  par  l'em- 
pereur Constantin  Copronymc ,  a  Pepin- 
le-&"ef ,  en  ySy.  r-  Lkn'de  l'église  où 
BOtlt  placées  les  orgues.  —Espèce  de  herse 
avec  laquelle  ori  ferme  les  portes  d'une 
Ville  attaquée.  Dtt  gr.  organon  iiutrument 
(parfejicellence).  "  '§ 

Okoce  de  hek.  Substanoé  |pidbeuse 
^i  croît  dans  la  mer ,  sur  les  rochers. 

Orgueil,  s.  m.  \  or-gheiUl ^  mouille?: 
1'/)  OpinfolLtrop  arantagmse  de  eoi- 
méine.  —  Il  se  prem]  i  n  bonne  part,  dé- 
terminé par  cette  épitiiète  :  Ui  noble  or- 
gtieil ,  un  sentiment  no^le  et  élevé.  Du  gr 
orgao  je  m'enfle ,  ou  d'orgilot'Colbtt. 

Orgueilleusement  ,  adv.  (nMNiiUez  les 
i/)  D'une  manière  orgT/«tW<îuie. 

Orgueilleux,  £US£,s^  etadj.  (mouillez 
les  20  Qui  a  de  VàrgkgU^^  Qtai  ett  l'effet 
de  l'eigiiieil.  —  On  dit  fie.  et  poét.  Le* 
cimes  nri^tteiUeu$es  der  Jprét$, 
ergueilleux,  •  '    ,  *    '  ' 

OtiGvuùMt^i^là.  Petit  boutnii  qui 
Tient  sur  la  paafilè^è  da  Toeil. 

Orient  ,  s.  m.  (  o-ri-an  )  Le  point  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  — 
Cïeliii  des  qttatre  points  eardihil^r  6ii  le 
îoleil  se  lèVè  'à  l'équînoxe.  —  Etats  de 
l'Asie  orfraie.  Du  lat  çrign^ ,  th.  9.,  de 
ctrioriemeièvè.  •        '     /  •  * 

Omùà^ÀL^  Ats,adf.  (<hri-àH^)  Qui 
est  du  côté  de  l'orient, —  Qui  croit  en 
orient ,  qui  vient  d'orient  Du  lat  orieth- 
talis ,  m.  S. 

Obiemtavx  (  les  ) ,  s.  m.  pl.  (  o-i»i-an- 
to)  l.es  peuplai  étVA^  les  plus  iroiààu 
de  nous. 

-  OniENTER ,  v.  a.  É ,  ,  part  et  adi. 
io^-an-^ )  Dinoser' une oiose  aeloif  m 
IttoAtton  ^'dle  ao|t«voir  »  rapport 
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à  Varient  et  aux  trois  autrés  pârtîei  dq 
monde.  —  Orienter  les  uoiles ,  t.  de  ma-» 
rine,  les  disposer  de  manière  gu'âlei  |W> 
çoiv<  lit  le  vent,  rèlàttvemeUtV la  FOD» 
qu'on  veut  faire. 

s'Orienter  ,  v.  pr.  Reconnoître  Variera 
et  les  trois  ftutrespoirits  cardinaiHt  dnlîeti 
oii  l'on  r?t.  Au  fig-.  KxamiiuT ,  tâcher  de 
reconnoître  ce  dontil  **agit,  la  conduits 
qu'on  tiendra ,  etc.  ^ 
Orifice,  s.  m.  Ouverture  étroflé  ëé 
uelque  chose  que  ce  soit ,  de  l'estomac  , 
e  la  vessie,  d'mi  canal,  d'jun  rase,  etç. 
Du  lat.  orijîcium ,  m.  s.      '  ,  *  ^ 

Oriflamme; f.  t  (o'ri'Jla'<me)  Èiei^ 
dard  que  l'on  portoit  à  la  guerre  devanl- 
nos  anciens  rois.  C'étoit  primitivement:, 
la  bannière  de  l'abbaye  de  8t.-Denjs,  qui 
devint  dans  la  suite  l'étendard  de  1« 
France.  Sa  couleur  ëtoit  de  flamme  d'or; 
l'abbaye,de  St.-Deinsen  étoit dépositaire,. 
Du  Itit  aurijîamma  fin.  s,  '  / 

OftisAK,  s.  m.  Plante  andoriOque  fify^: 
pre  pour  les  obstructions  et  les  rhuma- 
tismes. Du  gr.  origanos  ,  de  arcs  mon- 
tagne ,  et  ganos  joie,  parce  qu'elle  se 
plaît  sur  lev  montagnes. 

Originaire,  adj.  des  deux  g.  (o-ri-Ji-nè'^ 
re  )  Qui  tire ,  qui  prend  son  orgine  de... 

Originairement,  adv.  (o-ri-Ji-ne-rè* 
man  )  Prvnitiveiiient ,  dans  Vorigine. 

Orighs-al  ,  ALE,  ad).  Qui  n'est  d'après 
aucun  modèle.  — Fensée  ori^inaie^  neuve 
et  qui  nia  été  prise  d*aiicim  anlédr.  0u  lat» 
originatis  in.  t.  ;  de  oHgo  origine. 

Original  ,  s.  m.  Chose  première  dans 
un  certain  genre  et  qui  n'e>t  point  une 
copie  :L*orig(nald^un  contrat  j  d'untraitét 
etc.  —  Peintures;  sculptures,  etc.  qoine 
sont  point  faite?  d'après  une  copie.  —  Per- 
sonne dont  on  a  fait  le  portrait.  —  Fig, 
Auteur;  qiâ'ezoeille  en  quelque  genre,  sans 
être  fbnné  sur  stacnb  mmte.  Plus  qp^ 
dinaireraent ,  homme  bizarre ,  singulier. 

Originalement  .  adv.  D'une  manière 
priginale. 

Originalité  ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  original.  —  Bizarrerie,  singularité 
d'un^  personne..  11  Jie  prend  de  pluriel 
qu'en  ce  sens. 

Origine  ,  s.  £  Principe ,  source  de..,, 

—  Extraction  d'tine  personne,  d'une  race, 

—  Étj  mologie  d'un  .mot.  Du  lat.  ori^o  ^ 
giniSf  m.  S.  , 

.  OsiGINEIf ,  elle  ,  adj.  Qm*  vient  de  Vori- 
gine. N*est  usité  que  dans  cette  locution: 
Péché  originel'^  justice  ,  grâce  orif^inelle. 

OftfGRrSLLViHrr ,  adv.  (  o-ri-ji-n^le-* 
man)  DbsVarigine,â^s\e commenceraiwil; 
L'homme  est  originellement  pécheur. 

Orignal  ,  s.  m.  (  mouillez  le  gn  )  Lks 
Canadiensdokiifentcenomà  l'éltn. 
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^RftLOTfS.  Voy.  Oreillons. 

Oaik  ,  s.  m.  t.  de  niar.  Cà)»le  tient 
pai;  un  Iwiit  à  U  croisée  d'une  tncré  et  çar 
rAtttreàla  Bouée. 

ObIo5  ,  s.  m.  Le  dieu  de  la  fru^rrc  chez 
les  anciens  Parthes.  —  Constellation  mé- 
lidionale ,  la  plus  grande  dn  cfd.' 

Okifeau  ,  s.  m.  ip-ri-po)  Lame  de  cuivre 
mince,  qui  brille  comn^e  l'or. — Fig.  Chose 
«pparente ,  mais  de  peu  de  valeur.  De  l'it. 
^rpello  ; de'oro  or, pelle  peau,  peand-'or. 

(>RL£  ,  s.  m.  t.  de  blason.  Pièce  hono- 
rable <jui  e.it  faite  en  forme  de  bordure  , 
mais  qui  ne  touche  pas  les  bords  del'ëcu. 

fin  t  dlBrchUiectiire  ,  filet  soas  l'ove 
d'un  chapiteau.  De  Vil.  orh  bord 

Ohme,  s.  m.  "Grand  et  gros  arbre  de 
futaie ,  a  Ûcur  monopétalq.  Du  lat  ulmus , 
ni.  s. 

()rmeau,  s.  m.  ( or-md)  Jeune  orme. 

Ormille  ,  s.  f.  (mouillez  Fesii)  Kom 
collectif.  Plant  de  petits.or/wc*. 
^'^Orânt,  S.' m.' 'Plante  labiée,  aroma- 
'tîque,  à  fleurs  bleues, \et  d'une  taveur 
^mère.  Du  gr.  horminon ,  m.  s 
•  Oemoix,  s.  f.  {or-moa)  Lieu  planté 
'é!ormet. 

^    Orne  o ri  Frêne  sauv agi, «.m.  Arbre. 

OaNf-MEXT ,  S.  m.  (or-ne-man)  Embel- 
lissement, panure.  —  Fig.  C&  qui  sert  à 
orner  :  //  est  Porrumem  de  aon  s&de.  — 
'Au  pl.  Habits  sacerdotaux.  Sing.  Assorti- 
ment de  cha.«ubles  ,  dalmatiqiies ,  chapes 
etc.  Ornc'/ncnt  comptel.  Ornement  bLant 
— Fjjgures  qui  embellissent  le  discours.  Du 
Tfet.  ortiameiitum  ,  m.  s. 

Ornf.r  ,  V.  a.  É ,  ÉE  ,  p,  (  nr-nt^  )  Parer , 
décorer:  Orner  tui  aftparlenu(il\  et  fig. 
Xeti'êrtUf  (wnefU  tante.  Du  lat  ornare , 
m.  8. 

Ornière  ,  s.  f.  Trace  profonde  que  les 
roues  d'une  voiture  font  aaus  les  chemins: 
"tomber  dans  une  ornière.  Du  gr.  orniê 
impétuosité^  trace  d'un  mouvement  im- 
pétueux. L'itaL.fjUC  orma  dans  le  même 
sens.       *  • 

Ornithooale,  s.  m.,  tait  d'oiseau  ; 
plante  dont  les  espèces  sont  rlombreuses.' 
'1>U  gr.  orniUios ,  â'ortùê  oiseau  , 

'êt  gaia  lait. 

OÀNITHOLOGÎE  ,  S.  f.  (  or-m-to-lo  jî-e  ) 
L'histoire  naturelle  des  oiseaux.' —  Ou- 
vrage sur  cette  matière.  Du  grec  onUs , 
ttrfwhos  6t^a\\\  logôs  traité. 

OasiTHOLOGiiTE ,  S,  m,  (  or-ni-to-lo- 
jis-ie)  Celui  qui  s'ag^li^pfe  à  la  con^ôis^ 
sance  des  oiseaux.  ' 

OaifiTHOiiAirci    ou  OaNTmOMANClS  , 
£  *(  or-tù-to-manke)  Divinatj[pii  par  Je 
vol  des  oiseaux.  Du  gr.  ornithos,  g^nit 
^'oriUs  oiôeau ,  mantàia  divination. 
OtarntonoPHti ,  s.  f.  4rt  de  foire 
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Du  grec  omU  ^  géa*  crnUhàê  oise^i^ 

Lriblui  j'élève.  " 

'  Orobahotb  ,  snft'eioeiit  Queu^  de  mo^ 
ou  Herbê  t>£  tAuaEAu  ,  s.  f.  Plante  para^* 
site.  Lhi  gr.  ortybagcîié  ,  db  wobot  orobe  |^ 
agclui  jesuifomie.  • 

Orobe,  s.  f.  Plante  Ti?aoedoiit  la  gtain« 
est  détersive  et  apéritiT&  Du  gr.  woba»  , 
m.  s.  -  ■ 

Oromase  ,  s.  m.  t.  de  mvth.  Le  dieu  boi^ 
et  principe  de  tootbleii. 

Orpailleitr  ,  s.  m.  (  méuillez  les  II  > 
Celui  qui  tire  des  pailUues  itor  du  sabl^ 
des  rivières. 

OamuN  ,  l!f E  ,  subst.  (  or-fe-Un  )  En- 
fan  t  sans  père  et  sans  mère,  ou  \\ax  dea 
denx,  surtout  sanspôre.  Dq  ^pr.  orf^uuioi  , 
m.  s. 

Owai^iux ,  a^.  {or-fi-ke)  Qui  appar-» 
tient  à  Orphie,  —  Chez  les  savans ,  ona 
i'ie  orphique ,  sage  et  réglée ,  où  l'on  pra-r 
tique  l'abstinence  et  l'étude,  conformé-? 
ment  à  la  doctrine  d'Orphée. 

ORprMEîfT  ,».».(  or-pi-man)  Arsenîd 
jaune  qu'on  trouve  toirt  formé  dans  lea 
terres.  11  sert  à  la  peinture.  Du  lat  «uri- 
/7£  j^meisbim ,  conlenr  d*ôr. 

Orpiv  ou  Joubarbe  des  vignes  ,  Gras- 
sETTietFÈvE  ÉPAISSE  ,8.  m.  Plante  vivaoe» 

Orque,  (o^-^e  ^  Voy.  Epaulard. 

ORssait  ,*  s.  ni.  (nioutllte  les  UyVM 
molle  d'un  roiip;e  violet  qu'on  emploie  en 
teinture,  qui  provient  d'un  lichr-n  nii>  cii 

fioudre  et  mêlé  avec  de  la  chaux  et  de 
/u^ine. 

OïiT,  s.  m.  (or )  t.  de  comm.  Brut:Pei«r 
o7'£ ,  peser  avec  IVniballa:;e  brut. 

Orteil  ,  s.  m.  (  njouillez  VI  )  Doigt  de 
pied.  —  Çn  t  de  fortif.  bermeet  retn^teé 
Corr.  iVarteil  ;  du  Int.  arin  ulus  jointure. 

Orthodoxe,  adj.  des  deux  g.  (or-to- 
(îok-ce  )  Conforme  a  la  droite  et  sainé 
opinion  en  mfitîère  de  religion.  —  0  est 
est  aussi  subst.  mais  seulement  au  pîur.  et 
au  masc.  Les  orthodoxes  et  tes  hérétique^ 
Du  gr.  ortho's  droit,  juste  ;  doxa  opinion. 

(  J  n  TH  oDo  X I E  ,  S.  f.  (  or-tff-dok'ci-e  ) 
Conformité  à  la  snine  et  droite  opinion cat 
matière  de  religion. 

OaxnooaOMiE ,  s.  f.  (^or-to-dro-mi-e^ 
t.  didactique.  Route  éh  droite  ligne  que 
fait  un  vaisseau  en  suivant  le  même  vent 
il  est  opposé  à  Loxodroniie.  Du  gr.  orthoe 
droit ,  eidromos  course. 

OKtKogonal  ,  ALE  ,  adj.  t  de  géomét. 
Synonyme  de  Perpendiculaire.  —  Anglo 
droit  ou  rectangle,  pu  gr.  orthos  droit , 
gânia.  angle. 

O&THOGRAPHE  ,  S.  f.    (  Or^tO^grOrfi'} 

L'art  d'écrire  et  de  parler  correctement» 
Du  gr.  orthos  juste  ,  et  graphô  j'écris. 
OnaOGBAPnU,  s.  f.  {or-to-gra-fi-e') 
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réiévat^o»  djjj\  bàtiipeut,  ^u'on  appelle 
autrement  EU*tadom.  gibmétral»,  —  Lé 
proûl  ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une 
fortificatton  ,  etc.  Da  gc.  4»rtko*  droit , 
grmfhà  je  décria. 

OaiHooHAFmx^ ,  ?•  a.  il,  part 
{pr-to-fi:r<i;/î»-^)  Écrire  correctemait  pu 
gr.  orlïios  juste ,  graphe  j'écris. 

Orthographique,  adj.  ^  or-to-gra-fi- 
le  )  Qui  appartient  à  liorthographe:  JpAc- 

tionnaire  ortho graphique. 

Orthopédie  ,  s.  f.  (  or-to-pé-di<  )  Art 
de  corriger  ou  de  prévenir  dans  les  enfan^ 
lès  djflbrmités  du  corps.  Du  grec  orihAs 
droit  ;  pais  ,  paidos  ,  enfant. 

Orthotn/e  ,  s.  f.  t.  de  médec.  Oppres- 
sioxi  ^ui  empcchf  de  respirer,  à  moins 
tai*on  ne  se  tien  ne  debout  C'est  le  troisième 
^gré  de  l'asthme.  Da  g^ec  crtkoM  difÀt , 
pnéô  je  respire. 

Oatie,  s,  f.  Plante  sauvage,  dont  la 
tige  et  le»  feuilles  sont  piquantes. — Mèche 
que  les  maréchaux  ir>sinuent  entre  le  cuir 
et  la  chair  d'un  cheval.  Du  lat.  urtica,  m^s. 

Ortivk  ,  adj.  f.  Amplitude  ortive ,  l'arc 
Se  l'horizon  entre  le  point  où  se  lève  un 
astro  ,  et  l'orient  vrai  où  se  fait  l'intersec- 
tion de  l'équateur.  D)i  lat.  orUvus ,  m.  s. 

Ortolan  ,  s.  m.  Oiseau  de  passage  , 
â\in  goût  exquis  et  délicat ,  qui  habite  les 
haies  et  les  jardinâ.  Du  .laL  hortoloftus , 
m.  s. ,  de  Aor^oc  jardin. 

Orvale  ou  TouTE-BOiiiis,  a.  f.  Plante 
labiée  fort  cômanuie^  et  dîme  odenrtrès- 
pénctrnnte. 

.  OaviÉTA)i ,  s.  m.  £si»èce  de  thériamie  ; 
■cnrte  de  coiitre-poison  :  àinsi  nonuné  de 
la  ville  d' Ort'tcfte,  d'où  un  cliarlatan  l'ap- 
porta à  Paris  vers  le  milieu  du  ly.*  siècle, 
0B,irx  ,s.  m.  Bouc  sauvage.  Du  gr.  onux. 
Os,  s.  m.  ^  prononcez  V»\  surtout  au 
aingulJer  et  à  la  fin  de  la  phrase  j  devant 
une  voyelle  oz  )  Partie  du  corps  de  l'ani- 
mal ,  dure ,  solide ,  compacte ,  destituée  de 
â«ittniént/--On  le  dit  de  quelques  poJsscms: 
de  baleine^  de  sèche. — En  t.  dp  vénerie , 
les  errants  du  cerf.  Du  lat.  omum»^  in.  ft>  du 
gr.  Qstéon»      .  •  '  y. 

(haLhATlùS  ,  8.'  f.  (  o-ctî^4a^n)  Mbur 
vement  d'un  pendule  qui  va  et  vient  alter- 
nativement en  sens  contraire.  Dul^t.  ost^- 
latip ,  m.  S. 

^  OsciLtATOiRE ,  adj.  (o-et^loz-toa-re)  Qui 

est  de  la  nature  de  Voscillation. 

Osciller,  v.  n.  (o-rit-lé)  Se  mouvoir 
alternativement  en  sens  contraire.  Du  lat. 
otcUiarè  \  ni.  8«  ' 

OsEiLLZ  ,  S.  F.  (  mouillez  le?  Il  )  Plante 
potagère  d'un  goût  un  peu  aigre.  Du  lat. 
oxalis  ,  m.  S. ,  du  gr.  oxus  acide. 

Oser,  v.  n.  éE,  p.  et  adj.  (o-x^) 
Avoir  la  hardiesse  dc*.  Du  ut.  OlUUf , 
jde  audeo ,  lOi  A. 
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Oser  ,  v.  a.£ntr^eudre  hardiment 
OSBRAIE,  j.  f,  (  o-u^re  )  Lieu  planté 
à.*osiers. 

Osier,  s.  jn.  (o-2<V)  Arbrisseau  dont 
les  jets  sont  fort  plians^ — Les  jets  de  cet 
arbrisseau.  Dugr.  oûiia,  in.  a. 

OsiRis ,  s.  f.  t.  de  myt  Divinité  des  an- 
ciens Ep;yptions  ,  qu'on  dit  avoir  été  le 
soieil ,  comme  la  déesse  Isis  étoit  la  terre. 

OSMO^DS  EOTALE  Ofi  FOUalDUl  A  VUKOESy 

S.  f.  Plante  dont  la  racine  disioutle  sang 
caillé  dans  le  corps. 

OssEC ,  s.  m.  L  de  mar.  La  partie  la  pins 
liasse  des  vaisseaux  dans  laquelle  toute 

l'eau  se  rassemble. 

Osselet  ,  s.  m.  (  o-ce.-Ve  }  Petit  05.  — 
Petit  morceau  d'ivoire  façonné  ei\  forme 
d'o.ï.  —  Tumeur  osseuse  a  la  jambe  à*m 
cheval,  à  côtédu  boulet— Sorte  de  tsr* 
ture. 

OsssuENS ,  s«  m.  pl.  (  orce  man  )  Os  (pris 
en  générai  )  d^harnés  des  bonunes ,  des 

animaux  morts  :  Un  monceau  d'osscmens. 

Osseux,  euse,  adj.  (o~ceù)  Qui  estds 
nature  d'os.  Du  lat.  osseus ,  m.  s. 

OssiFIGAtloir  ,  s.  f.  (  O-ci-fi-kaTdOH  ) 
Changement  insensible  des  parties  iiien^ 
braneuses  et  cartilagineuses  en  os. 

Ossi^iEa,  V.  a.  E,  ££  ,  p.  (  o-ci-Jiri  ) 
Changer  en  os.  Plus  souvent  «*Ossi/îer  ,ie 
changer  en  os. 

OssiEAAGUE ,  8.  m.  (  o-d-frorg^ke )  Voy. 
Orflraie. 

OsT,  s.  m.  Année.  Dl est  viens.  IHilat 

hostis  ennemi. 

Ostensible,  adj.  des  deux  g.  {os-tan^ 
d-hle  )  Qui  peut  être  montré.  Dp  lat  os* 
tendcre  montm. 

OsT£NSiBL£M£yT ,  adv.  {os-UM-d'Hê' 
man)  D'une  manière  ostensible, 

OsTSiffoai  on  OsTsmoiaB.Js.  m.  (  os- 
tanfo^rr) Pièce  d.'orfévrerie ,  dans  laquelle 
on  met  l'hostie  pour  l'exjwser  sur  les 
autels.  Du  lat.  ostendere  montrer. 

OSTENTATIOH  1;  ^  f*  <  Otf-toiwa-cidii  ) 
Parade  de  quelque  avàntagè.Da  latoa- 
tentatio ,  m.  S. 

Ostéocolle,  s.  f.  {os-té^ko-U)  Pierre 
q^'oh  regarde  comme  des  racines  dVirbret 
pétrifiées.  Du  gr.  ostèon  os,  koîla  colle, 
parce  que,  dit-on,  elle  favorise  la  réu- 
nion des  os  iractiirés. 

OsTÊéoopc,  8.,  m.  pâleur  aiguë  et 
profonde  dans  léa.eB.  Dn  gr.'  oscéon  os» 
knptô  je  brise. 

GsTÉoLOGiE,  5.  f.  Partie  de  l'anaUmùe 
qui  traite  dès  08.  Bâ  gr.  ou^n  os,  et 
logos  discours. 

OsTÉosARCOME, s.  m.  t. de  chirurg.  Ra- 
mollissement des  os,  comme  de  la  chaif. 
Du  gr.  ostéon  os,  sanar  cliair. 

OsTRACE,  ÉE,s.  m.  ct  adj.  t.  d'hist.  nat. 

.  Qui  est  couvert  4e  deui  ou  plusiiMii 


Digitizéd  by'VjOOgle 


OST 

écailles  dures,  comme  les  moules»  etc.,  à 
la  àiffémtùù  des  testacées  oui  n'en  ont 
qu'une.  Dit  gr.  oàtràhon  écaille. 

Ostracisme,  s.  m.  t.  d'antiq.  Loi  en 
vertu  de  laquelle  les  Athéniens  donnoient 
loir  snffirage  mT  une  coquille  ou  ëGalITè 
ioatrakqn)  pour  faire  bannir,  pour  dix 
ans,  les  citoyons  qiio  leur  puissance,  leur 
mérite  ou  leurs  services  rendoient  suspects 
à  la  jalousie  répnblicaine.  Du  gr.  ostrafds- 
tnos  ^  ns.  8> 

OsTRAciTE,  S.  f.  Coquille  d'huitre pé- 
trifiée. Du  gr.  ostrakon  ccaille. 

O^nrBiLm,  s.  m.  Nom  dcHUié  aux  peu- 
ples orientaux  par  rapport  à  l'Angleterre 
et  aux  villes  anséatiques.  De  l'alL  ou  ou 
oêUn  orient. 

OsTaoeoTH,  s.  m.  (o«-<ro-^o)  Goths 

méridionaux  et  non  pas  orientaux.  L(  ur 
nom  vient  de  l'ital.  os7ro  sud,  ft  non  pas 
de  ost  levant,  du  bas-bret  auster  vent  du 
midj.  —  Prov.  Homme  qui  ignore  let 
usages,  les  bienséances, 

Ot.u.e,  s.  m.  (o-fa-yc)  Personne  qu'un 
général  ou  un  prince,  etc.  remet  à  ceux 
avec  qui  il  traite,  pour  sûreté  die  TeiGécu- 
tion  d'un  traité.  Du  Int.  fiostù  étranger, 
puis  ennemi,  et  ago  j'emmène. 

"Otalgik,  s.  f.  t  de  raédec.  Douleur 
d'oreille.  gr.  oim,  àtoê  oreille,  algos 
douleur. 

Otalgique  ,  adj.  (  o-tal~ji-ke  )  t.  de 
médec.  Se  dit  des  médicamens  propres  à 
guérir  les  douleurs  d'oreille. 

Otelles  ,  s.  f.  pl.  (  o-th-lr)  t.  de  blas. 
Bouts  de  fer  de  lance  dont  l'écu  est  quel- 
qnefbiscbargé.  Du  lat.  kastMdapetitc  pique. 

Otinchtte,  s.  f.  (  o-tan-iMêe)  Instru- 
ment .de  chirurgie.  —  Seringue  qui  sert  à 
injecter  des  liqueurs  dans  l'oreille.  Du  gr. 
mt$ ,  4tos  oreille,  egchud  j'injecte^ 

Oté,  adv.  Hormis,  eteepté  :  Oié  èe» 
endroits  y  l'ourra  i^e  est  bon. 

Otebl,  V.  a.  ^ ,  ££,  p.  (ô-té)  Autrefois 
Osier.  Tirer  une  chose  de  la  place  oh  elle 
est  —  Faire  cesser ,  £aire  passer.  —  Re- 
trancher. —  Prendre  par  force  ou  pnr 
autorité  ou  par  artifice.  On  dérive  ce  mot 
du  lat  olatare ,  çfui  signifie  s^o/^tert  on  du 
lut.  barb.  kaustare^  nit  dti supin  hausium , 
de  haurio  je  puise,  j'épuise,  j'ôte^ou  du 
gr .  ôthein  j  e  chasse ,  je  pousse. 

Otbokhb,  s.  f.  <  o-tcHiM  )  AArfssecu 
toujours  vert  Sa  semence  est  purgative. 

Optoman,  ANE,  adj.  Turc. 

Ottomane,  s.  f.  Grand  siège  qui  sert  à 
la  fois  de  soplia  et  de  lit  de  repos,  fort  en 
usage  chez  les  Ottomans. 

Ou,  copjonction  alternative*  Cela  est 
bon  ou  niaui'ais, — .^utrement,en  d'autres 
termes:  La  iogique  on  îàdUJéetùfue,  Dû 
lat  aut. 

Ou,  adv.  de  lien.  £a  quel  lien,  en  quel 
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endroit  :  Qà  suis-je  ?  —  Dans  lequel ,  au- 
quel \  l*  lieu  où  Je  suis.  Le  point  où.  je 
suis  parvenu.  —  A  quoi  :  Où  me  rebutez»» 

vous?  —  Il  se  joint  h  la  nrc^position  i>ar: 
Par  oii  avez-vous  passé  r  —  U  s'emploie 
souvent  pour  dont  :  Henri  If^  regarnit 
la  bonne  éducation  de  la  jeunesse ^  comme 
rhnse  (i'ou   dàiicnd  la    félicité  des 


une 


lé/wnd  la  félicité  des 
rojaumes  et  des  peuples,  ihx  gr.  ou  ,  m.  8.  S 
d'oh  le  latin  uU.  ' 

*  La  maison  d'oh.  il  est  sorti,  en  parlant 
d'un  loiris.  Mais  si  maison  «ignjfe  rœe  jl 
fsiut  dire  dont  U  est  sorti,  * 

OtTAicHE ,  m.  Xon-inAe)  t  de  marine. 
Sillage  d'un  vaisseau. 

OuAiLLE,  s.  f.  (  mouillez  les  ^  )  Au- 
trefois brebis.  —  Fig.  et  au  pl.  Chrétien  par 
rapport  à  son  curé,  à  son  évéqne.  Du  Ut. 
ovilia ,  plnr.  de  ouHe  bergerie,  de  ovi» 
brebis. 

Ouais  (  ouè  )  Sorte  d'interjection  qui 
marque  de  la  surprise.  Fam.  Ou  lat  o£g 
du  f^r.  oc  ,  m.  s. 

Oi'ATE ,  S.  f.  (o/i-rt-fe)  Coton  fin ,  soyeui^ 

Sonamé,  qu'on  met  entre  doux  étofibs.  On 
it  et  on  écrit  tie  la  ouate  ^  et  une  eotufer» 
ture  d'ouate ,  une  Jupe  doublée  d'ouate. 

Ouater  ,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (ou~a-té  > 
Mettre  de  la  ouate  entre  une  étoffe  et  la 
doublure.  On  dit  aussi  Ouèter. 

OcBiER,  S.  m.  (  oit-bié  )  Une^det  dix 
espèces  principales  de  faucon. 

OiTBU,  8.  m.  Manque  de  souvenir.  Sans» 
plun'eL  Du  lat  obUvio ,  m.  's. 

OufiLTAvcR ,  s.  f.  Onbb',  fittile  de  mér 
moire.  11  est  vieux.  . 

Oublis,'  s.  f.  Sorté  de  pâtisserie  ibrt 
mince  (^ui  se  fait  comme  les  hosties  dans 
un  fer  a  gaufFre.  Les  ouW/e*  servoient  au- 
trefois de  pain  bénit  au  service  divin.  Du 
lat.  oMata offrande, on  a  ftjt  oblaje,  puis 
oMie, 

OnBj.iER ,  v.  a.  É ,  É£ ,  p.  et  adj.  (  ou-bU-é) 
Perdre  le  souvenir  de...  —  Laisser  par 
inadverbuice  :  «Tai  otMié  fneê  gante,  — 
Omettre  :  //  n'a  Hen  oubUi  pour  réussir 
duns  cette  affaire.  —  une  injure ,  n'en  plus 
garder  de  ressentiment  —  son  devoir, 
manquer  à  son  devoir. — ijfitt  ton  est ,  se 
méconnoitre.  —  On  dit  encore  nentral.iï 
a  oublié  à  cftanter,  à  danser',  il  en  a 
perdu  l'usage ,  l'habitude.  Du  lat  oblim 
visci,  m.  s» 

s'Oublier  ,  v.  pr.  Se  méconnoitre. 
Manquer  à  son  aevoir.  —  Négliger  set 
intérêts.  *  • 

Oubliettes  ,  s.  f.  pl.  (  oii-Ni-è-te  ) 
Autrefois ,  cachot  couvert  d'une  fausse 
trape,  on  l'on  enfermoit  ceux  qui  étoient 
condamnés  à  ime  prison  perpétuelle,  4 
être  tout-ft-felt  oubliés. 

OuBLiEUR,  S.  m.  (  ou-Mt-eur >  Gdni  q^ 
fait  et  vend  des  oubltes* 
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tnuSUjEt  KVSE,  adj.  (ou^JM  )  Snjet 
à  oublier  nicilement. 

Ouest,  s.  m.  Le  couchant;  opposé  à 
l'est  ou  levant.  > —  Le  vent  du  couchant 
De  1^.  fi«5t,  in.  8. 

Ouf.  intoriection  qui  marque  une  dou- 
leur subite,  i'étoufFenicnt,  etc. 
,  Oui,  adv.  ou  partie,  d'aifirmation.  Il  est 
Vrai  ;  je  l'àvOue;  j'y  consens.  Dans  les  mots 
placés  avant  oui , la  consoniic  finale"  ne  se 
lie  pas  plus  que  si  oui  comniençoit  par  une 
h  aspirée,  ûimv^ut  Ménage,  des  deux 
mots  latins  hoeest  c'est  cela.  On  a  dit  oc 

four  oiu  dans  une  grande  partie  de  la 
rancn ,  qui  en  a  conservé  long-temps  le 
nom  de  iM/tguedoc  De  ce  mot  oc  s'est 
formé  perdes  altérations  suçceastves  celui 
d'oce  et  enfin  célui  d'oui. 
On  ,  s.  m.  Le  oui  et  le  non» 
Ouicou ,  s.  m.  Boisson  des  sauvages  de 
l'Amérique ,  foite  de  manioc ,  de  ptutates , 
de  bananes  et  de  cannes  de  sucre. 
Oui-DA ,  adv.  Volontiers ,  de  bon  cœur. 
Ouï-Diii£,  s.  m.  indécl.  Ce  qu'on  ne 
sait  que  sur  le  dire  d'autrui.  f^oj-,  Ovd. 

Ouïe,  s.  f.  (ou-i-(0  ^>*"i">i^  par  lequel  on 
reçoit  les  sons.  11  ne  se  dit  qu'au  sing. 
Aî^oir  L'ouïe  bonne,  etc.  Vojr.OK&r* 

O uiEs ,  8.  f.  pL  Organes  de  larespnation 
dans  les  poissons. 

Ouïr  ,  v.  a.  Ouï ,  QuitE ,  p.  et  adj.  (  ou-ir  ) 
Il  n'est  usité  qu'au  prétérit  de  rindic^itif , 
J'ouïs  ;  et  à  celui  du  subjonctif,  quej'ouïsse^ 
à  l'infinitif  et  dans  les  temps  formés  du 
part  oui  et  du  verbe  avoir.  Entendre^  re- 
cevoir les  sons  par  IVir^e.  Donner 
•ndiesice,  écouter  favorablemnit,  exau- 
cer. —  Ouïr  des  témoins ,  recevoir  'leurs 
dépositions.  Du  lat  aueUre^  m.  %,  , 
OuFU0T£«  s.f.  Ba^e  médicale  qui< 
nous  est  vpçmke  de  Surate. 

Ouragan  ,  s.  m.  Tempête  violente  accom- 
pagnée de  tourbillons.  (Je  motestd'origjne 
amàcîMbie.  Les  tempêtes  sont  firémientes 
et  épounrantables  aux  Antilles,  et  les  Es- 
pagnols nous  les  ont  décrites  sous  le  nom 
uracan ,  qui  signifie  orage  fiurieux. 
OuBOiE,  V.  a.  I ,  lE ,  p.  Disposer  les  fils 
pour  fiUre  la  toile.  —  Fig.  Ourdir  une 
trahison,  prendre  des  piesurcsiwur trahir 
^elqu'un.  Du  lat  ord^W  commencer. 
.  OoBDISSOm,  s.  m-  (  our-di-coar)  Pptil 
sur  lequel  certains  ouvriers  roetteiit4<L  soie 
ou  le  ni  lorsqu'ils  ourdissent. 

Ou&DLSSuaE,  s.  f.  Action  d'ouniir  de  la 
toile  ou  quelque  tissu. 

O.UttLER ,  V.  a.  É  ,  }-E,  p.  (  our-lé)  Faire 
mourlet  à  du  linge  ou  a  quelque  étoffe. 

Ouai.KT,  8.  ra.  (  our-lè  )  Le  pli,  le  re,- 
Iwrd  que  l'on  fait  à  du  linge,  à  desétoffi^ 
Du  lat.  ara  bord  ;  d'oiile  Mt^b.4«nbw[^, 
ejt  l'ital.  orlo ,  ra.  s. 

0«aoNoi^i£,  s.  £.  Partie  de  la  tnéde- 


ôtjf, 

cîne  qui  traite  dç  l'aille,  pu  gr^mam,  I 

urine , /ogof  discours. 

,  OuRQU£,8.£Qrospf)js8ondemer»f^o/«  ' 
EpatUard.       ,  > 
OvBS ,  8.  m.  (ottive)  Quadrupède  f&oce 

qui  appartient  aiux  climats  trëa-froiJs  et 
aux  rocb  rs.  11  a  le  corps  f^ros,  court, 
couvert  d'un  poil  touffu,  rojdej  «es  larges 
pattes  sont  armées  d'ongles  longs  et  cro- 
chus ;  sa  tête  se  prolonge  en  une  espèce 
demusenn.  —  Fip.  Homme  velu,  ou  homme 
qui  fuit  la  société.  Du  lat  ursus ,  m,  s, 

OoBSE,  s.  f.  La  femelle  de  l'jours.  — 
Constellation  de  l'hémî^ihère  boréal.  Du 
lat  ur.^n  ,  m.  s. 

Olhsin,  s.  m.  (our-cein)  Coquillage 
de  mer  tout  hérissé  de  pointes. 

Ot  RsiNL  ,  i';e,  adj.  t.  de  botan.  Hérissé 
d'aiguillons  très-rapprochés  et  grêles. 

OuasoN,  s.  m.  L^  petit  d'un  ours. 

OmtTMU,  t  de  vén.  Gri  pour  rappeler 
les  chiens  sur  la  voie,  quand  leciTf  a  fait 
un  retour  pour  les  tromper.  Du  bas  alL 
fier-weer ,  tourne  ici. 

Outarde,  s.  f.  Oiseau  de  passage,  etk 
plus  gros  de  l'Europe.  On  le  dérive  du  lat. 
ai'is  tarda,  m.  S.;  d'autres  le  dérivent da 
gr.  ôiis  génitif  de  ous  oreille,  parce  qu'elle 
a  les  oreilles  avancées  et  couvertes  de 
plumes. 

OuTAaDEAUy  S.  m.  Le  petit  d'une  ou- 
tarde. 

Outil,  s.  m.  (  ou-ti  )  Tout  instrument 
dont  les  artisans,  les  laboureurs,  etc.  le 
servent  pour  leur  travaïL  DulÂtînitftfi 
utile. 

Outillé  ,  èe  ,  adj.  (mOMÎU^  les  II)  Qâ 

a  des  outils.  Il  est  fam. 

Outiller,  v.  a.  (  mouill.  les  U  )  Garnir 
d'outils  :  B  a  fitUn  PoutiUer, 

OuTBAOE,  S.  m.  Injure  atroce.  Du  lat 
ultra  ns^o  je  pousse  outre^  delà  le  Ut 
barb.  uUragium  outrage. 

OOTRAOBANT,  AHTE,  adj.  (ou-tra-jan) 
Qui  outrage.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 

Outrager,  v.  a.  É,  ée,  p.  (ou-tra-jé) 
Offenser  cruellement.  —  Faire  outrage. 

OuTEAOfiUSiHSNT ,  adj.  (  ou-Wa-jeu^ 
man)  D'une  manièreoitfra^»ae.  — Avec 
excès ,  à  outrance. 

OuTRAGEux,  £US£,adj.  iou-tra-jeû)  | 
Qui  fait  outrage.  Il  se  dit  des  personn» 
et  des  ciioses  :  Paroles  outntgeuset,  Upi 
outrugcux  en  paroles. 

Outrance  ,  s.  f.  A  outrance  ,  à  toute  ««- 
tranre, Jusqu'à  l'excès.  Du  lat  u2er« outre. 

Outre  ,  s.  f. Peau  de  bouc  accommt>dée 
pour  y  mettre  quelque  liqueur..  Du  Ut 
uUr  ^  ris  f  m.  s. 

Outre  ,  prép.  et  adv.  Au-delà  :  Ijcs 
l'oj  ages  d'o  utrc^mer»  —  Pv-dessùs.  De 
lat.  ultra  ,  m.  S. 

£2<  Oi;iU£,  adv.  De  plus,jdayantage. 
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OuTREci  IDAHCE ,  S.  f.  PrésomptioD ,  té-! 
tT^érifé,  U  est  vieux.  Du  lat,  ultra  Qutre, 
et  cuidcr  penser  ,  s'imagmer. 
'  -  OoTEECaiOÉ,  ÉK,  Ad|.  PréMQiphifvx , 
téméraire.  11  est  vieux. 

OiTTRtMENT,  adv.(pu-fr£-mfA)  D'une 
manière  outrée  ..  . 

OuTRiim,  a.  1D.  (oii^re-mér)  CoôleQr 
bleue  faite  avec  le  lapi?  pulvéciséjgui IMKiS 
vient  du  Levant  par  la  mer. 
,  ^OuTiiË-MJùâUR£»  adv.  Ej^cessivejnent 

OuTRfi-iionié,  s.  f.  AuHlelàde la  moitié  : 
ttésion  d'outre-moitié. 

Outre-passe  ,  s.  f.  t.  dWux  et  forêts, 
yibattjs  que  fait  l'adjudicataire d'ime  coupe 
de  bois  ftU'deli  des  limitet  qui  lui  ont  été 
niarcjuées. 

OuTRE-PASSER  ,  V.  a.  É  ^  ÉK,  D.  (  ourtre- 
pa-cé  )  Aller  au-delà  de... 

OuTEER,  V.  tL^  C^U'tré  )  Accabler  ^sur- 
char^rrr  do  travail. —  Offenser  quelqu'un 
cricvemcnt.  —  Porter  les  choses  au-delà 
de  la  juste  raison. —  Au  part  Excédé  de 
fàb'gue.  —  Pénétré ,  transporté  :  Outré  de 
douleur  f  ded<y'it ,  de  colère.  —  Exagéré  : 
Pentée,  morale  outrée*  Cet  homme  est 
outté  en  tout.  Du  lat.  ultrà  an-delà. 

OvTUTXHIHT,  adv.  (  ou-wèr-le-man  ) 

Franchement;  8ao9  déguisement.  Du  lat. 

aperie.  .  . ,  „ 

QjirwmvE ,  s.  f.  Fente ,  troo.  Action 
0*owrcir»  l^oiti^rtare  d'un  coffire, —  Fig. 

Le  commencement  de  certaines  choses.— 
filyniphonie  par  où  commence  un  opéra 

Occasion:  Je  voue  tervirai  H  je  tramve 
quelque  om^erture  à  parler  de  voire  affaire. 
— '•  À  l'ouverture  du  livre ,  en  l'ouvrant  au 
hasard.  —  de  cœur ,  franchise ,  sincérité, 
-r-  Onmtare  d'esprit  ^  fai^té  4e  com- 
prèn<!re ,  d'inventer,  d'jmagiasr.  Du  lat. 
apertura ,  m.  s. 

Ouvrable,  adj.  des  d^x  g.  Jour  ou- 
vrable ^  jour  de  travail.  Du  lat  opère 
habilisy  susceptible  de  travail. 

Ou  va  ACE ,  s.  m.  Ce  qui  est  produ>fe  par 
l'ouvrier  :  L'univers  est  L'ouvrage  de  Dieu. 
—Façon,  travail  que  l'on  emploie  à  fiure 
on  ouvrage  i  R  jr  a  de  l'ouvra fçe  pour 
plus  de  trois  mois.  —  Production  de  l'es- 
prit :  L'P/iéuie  es^  un  très -bel  ouvrage, 
—  t  de  ^brtif.  Travaux  avancés  aji-dehors 
d'une  place  :  Ouvrage  à  couronncDw  lat. 
barb.  operagùun^  de  çpera  jigo  je  fais  du 
travail.  '     4  ^ 

OuvaAoÉ,  É£,  part,  du  véroe inusité 
Ouvra  i(rr.  Qui  demande  beaaooqide  tra 
vail  de  la  main. 

OuvflANT,  AHTS,  adj.  (  ou-vran  )  A 
porta  ouvrante ,  quand  «n  ome  la  perte 
d'une  ville.  —  A  pmr  ouMirt^dès  que 
|e  jour  commence  à  paroître. 

OuvREÂux,  s.  m.  pl.  (  ou-vrô)  Ouver- 
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tures  latérales,  par  lesquelles  on  tnmU 

dans  les  fourneaux  de  verrerie. 

Ouvrer,  v.  n.  et  a.  (  ou-vré  )  Travailler* 
il  vieillit.  —  la  moanoie,,  fabriquée,  fa.- 
çonner  des  espèces»  —  An  part  Ùng^ 
ouvré,  façonné  ,  à  petits  carreaUx  «  à 
petites  fleurs.  Du  lat.  operari ,  m.  s. 

UuvajiUE,  EU!»£,subst.  <^ui  out^re  les 
loges  de  la  comédie. 

Ouvrier,  1ère,  subit.  ( ou- rrvV)  Celui, 
celle  qui  travaille  de  la  main.  —  On  dit 
fig.  Ces  vers  sont  d'un  bon  ouvrier.  Du  lat* 
operarûtM  t  O*  s.  \ 
Ouvrier,  lias  ,  adj.  Jour  ouvrier.  — * 
Cltevdle  ouvrière,  celle  qui  joint  le  train 
de  devant  d'une,  voiture  à  la  Hèche.  > 
Owiift ,  V.  aw  tsar,  mi,  p.- et  adj. 

T  ouvre  ,  tu  ouvres ,  il  ouvre  ;  nous  ow 
v^ons,  ^&,,J*ouvrois.  Jouvris.  J'ouvrirai. 
Touvr^rme^  Ouvre.  Ouvrez.  Que  f  ouvre. 
Que  j'oavriv ,  etc.  Faire  que  ce  qui  étoit 
fermé  ne  le  soit  plus.  — Entamer  ;  fendre, 
faire  une  incision  ;  percer.  —  Como^ncer 
à  creuser,  à  fouiller:  Ouvrir  la  Urre  pour 
faire  un  Jbeêé^Fig.  Commencer  :  Ou$o>ir 

la  campasne.  —  les  pnrta  ,  les  mers ,  le$ 
chemins^  les  rendre  libres.  les  bras  ^ 
étendre  lesbras.  — le«  jamkee ,  les  écarter, 
—  son  coeur  à  queliju^iin  ,  lui  confier  ses 
plus  secrètes  pensées.  —  un  ni'is  ,  être  le 
premier  à  proposer  un  avis  dans  une  déli< 
pâratkm.  -^Vesprit ,  donner  des  lumières  à 
l'esprit — N^oeer  ouvrir  la  bouche^  n'oser 
parler.  — •  Commencer  a  ouvrir  lesjreux ,  à 
a  percevoir  des  choses  qu'on  avoit  ignorées» 
pour  n'y  avoir  pas  fiit  attention.  — CAwrtir 
les  yeux  à  quelqu'un  sur  quelque  d^»^  iif 
don  ner  des  instructions ,  aes  connoiseances 
qu'il  n'avoit  pas^  auparavant  ^ 

Oetrrir  (a  h&uthe  aux earàinaax ^mèit 
de  la  cérémonie  que  fait  le  pape  pour 
donner  aux  cardinaux  nouvellement  créés, 
le  pouvoir  de  parler  dans  les  consistoires. 
Du  lat  i^perôv,  m.  «. 

OUVBIK,  V.  n.  Ouvrir  la  porte  :  Ouvrez  , 
on  a  ouvert.  — S'ouvrir  :  Cette  porte  n'ow 
vrc  jamais.  —  Coinmeucer  :  La  scène  ouvrû 
par  un  inmtologue, 

s'Ouvrir,  v.  pr.  N'être  plus  fermé.  — 
Lesjleurs  s'ouvrent  au  soleil,  s'épanouis- 
sent —  La  Joule  s^uvrit  devant  lui  ,  se 

serra  de  côté  pour  le  laisser  passer. 
S'ouvrir  à  queL/u'un ,  lui  déclarer  ce  qu'on 
pense  sur  quelque  chose.  —  S'ouvrir  un 
chemin,  se  frayer  iw  chemin.  —  Au  partw 
Tenir  tahie  ous^eru ,  avoir  une  table  à  fte> 
cevoîr  ceux  qui  se  présentent,  même  sans 
avoir  été  priés.  —  part  est  ouvert,  cha- 
cun est  reçu  a  parier. — J^iUetnwertetipi 
n'est  point  fortifiée.  Fisage ,  phoTiiO" 
nomie  ouverte,  air  franc  et  sincère.  — 
Compu  ouvert,  qui  n'est  point  arcété,  et 
I  auquel  onajoutejournellesientdeiartîeki» 
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Guerre  ouverte  ^  déclaré©. —  A  force 
•  -cuvcrLe ,  les  armes  à  la  main. 
V.    OuvAOïR,  S.  m.  (  ou-vroar  )  Lieu  où 
quelques  ouvriers  travaillent. 

Ovaire  ,  s.  m.  (  o-ve-rc  )  La  partie  des 
.  «nimaux  ovipares  où  se  forment  les  œufs. 
Du  lat.  op'um ,  m.  s. 

OvALAiBE,  adj.  des  deux  g.  (o-i^a-lère) 
Qui  est  de  forme  oi'ale.  11  ne  se  dit  qu'en 
jinatomie,  du  trou  dont  est  percé  l'os 
ischion. 

.  Ovale  ,  s.  m.  Figut-e  ronde  et  obloneue  : 
Un  grand  o\>ale.  Du  laL  ok'um  œuf,  aont 
ovale  a  la  forme. 

Ovale,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  à  peu- 
près  de  la  figure  d'un  œuf:  figure  ovale. 

Ovation  ,  s.  f.  (  o-va-cion  )  Petit  triom- 
phe parmi  les  Romains,  où  le  triompha- 
teur entroitdansla  ville  à  pied  ou  achevai, 
et  sacriûoit  une  brebis.  Dans  le  grand 
triomphe,  il  étoit  sur  un  char,  et  sacri- 
fioit  un  taureau.  Du  lat.  ovatio,  m.  s.,  de 
i%uis  brebis. 

OvE,s.  m.  t.  d'archit.  et  d'orfèvrerie. 
Ornement  taillé  en  forme  d'œuf. 

OvÉ,  KE,  adj.  t.  de  botan.  Qui  a  la 
iorme  d'un  œuf.  " 

OvicuLS,  s.  m.  t.  d'archit.  Petit  ove. 

Ovipare  ,  adj.  Animaux  qui  se  multi- 
plient par  les  œufs.  Du  lat.  os  iparus ,  m.  s. , 
de  ovum  œuf,  pàrio  je  produis. 

Ovule,  s.  m.  t. de  botan.  Rudiment  de 
la  graine  dans  l'ovaire.  Du  lat.  ovuluni , 
dimin.  &ovum  œuf. 

Oxalatb,  s.  m.  t.  de  chim.  nouv.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  oxa- 
lique avec  différentes  bases. 

Oxalique  ,  adj.  des  deux  g.  t  de  chim. 
nouy.  Se  dit  d'un  acide  particulier  qu'on 
extrait  du  suc  d'oseille.  Dugr.  oxa/zi  oseille, 
,  formé  de  ojus  aigre. 

OxTCRAT ,  s.  m.  (  ok  ci-kra  )  Mélange 
d'eau  et  de  vinaigre.  Du  gr.  oxucraton  , 
m.  8. ,  de  oxus  aigre  ,  hèpaô  je  môle. . 

Oxyde,  s.  m.  t.  de  chim.  nouv.  Nom 
générique  de  tous  les  corps  qui  sont  unis  à 
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uTie  portion  d*ox>^ène  trop  foiblc  poufTe§ 
élever  à  l'état  d'acide.  Du  gr.  oxus  acide. 

Oxydé,  ée,  iadj.  Elevé  a  l'état  d'anWe. 

Oxygène,  s.  m.  t.  de  chim.  nouv.  Corps 
particulier  qui ,  dissous  dans  le  calorique, 
forme  le  gaz  oxygène  ou  l'air  vital ,  c'est- 
à-dire  la  seule  partie  de  l'air  atmosphé- 
rique qui  entretienne  la  respiration  et  la 
combustion ,  et  qui ,  combinée  avec  diffé- 
rentes bases,  forme  les  oxydes  ou  les  acides. 
Du  gr.  oxus  acide ,  et  gennaà  j'engendre. 

Oxygéné,  ke,  adj.  des  deux  g.  t  de 
chim.  nouv.  Saturé  d^oxygène. 

Oxygéner  , v.  a.  ( ok-ci-jt-né )  Combiner 
avec  V  oxygène. 

OxYGONB,  adj.  des  deux  g.(,nk-ci'go-ne) 
t.  de  géora.  Se  dit  principalement  d'un 
triangle  qui  a  tous  ses  angles  aigus.  Dugr. 
oxus  aigu,  gônia  angle. 

OxYMEL,s.  m.  (okci-mel)  Mélange  de 
miel  et  de  vinaigre.  Du  gr.  oxus  acide, 
niéli  miel. 

OxYPÈTRE,  s.  f.  Espèce  de  pierre  on  de 
terre  d'un  goût  aigrelet  Du  gr.  oxus  aigre, 
pétros  pierre 

OxYREGMiE,  s.  f  L  de  méd.  Aigreur  de 
l'acidede  l'estomac ,  qui  cause  des  rapports. 
Du  gr,  oxuregmia  rapports  acides  ,  formé 
de  oxus  aigre  ,  éreugô  je  rote. 

OxYRRHODiN,  S.  m.  Liniment  d'huilc  et 
de  vinaigre  rosat  Du  gr.  oxus  aigre,  rAd* 
don  rose. 

OxYSACCHARinw ,  S.  m.  Sirop  fait  de  sucre 
et  de  vinaigre.  Du  grec  oxus  vinaigre, 
sahcJiaron  sucre. 

Oyant,  Otante,  adj.  et  part.  act.  du 
verbe  Onir'^  t.  de  prat.  Celui ,  celle  à  qui 
on  rend  un  compte  en  justice. 

Oyas  ,  s.  m.  pl.  Ministres  du  roi  de  Siam. 

Oyer  ,  s.  m.  (  oa-iè  )  Marchand  &oies. 
Les  rôtisseurs  porloient  autrefois  ce  nom. 

OzÉNE ,  s.  m.  Ulcère  putride  du  nez  qui 
exhale  une  odeur  très-puajite.  Du  gr.  ozéin 
puer. 

OzzA  ,  s.  m.  t.  de  myth.  Dieu  des  Arabes 
avant  le  mahométisme. 


X  ,  s.  m.  (  Pè  )  suivant  l'ancienne  appel- 
lation ,  et  (pe  )  suivant  la  nouvelle.  Lettre 
consonne,  labiale.  Dans  les  étymologies 
elle  se  substitue  souvent  aux  autres  labiales 
B,  F,  Ph,  M,  V.  La  seizième  de  l'al- 
phabet :  Un  grand  P  ,  un  petit  p, 
ê>A  P  étoit ,  chez  les  Romains ,  une  lettre 
numérale  qui  comme  le  C  signifioit  cent, 
etsurraonté d'un  trait  horizontal,  quatre 
cent  mille. 

^  Quand  h  suit  la  lettre;?,  ces  deux  con- 
sonnes se  prononcent  comme  f.  Ainsi ,  on 
prononce  philosopfic  ,  pharmacie  ,  œso- 


phage ,  cortime  s'il  y  avoit  filosopht ,  far^ 

macie ,  œsofage ,  etc. 

Pabous  ,  s.  m.  En  Perse ,  baiseraent  des 
pieds;  marque  de  respect  des  seigneurs 
envers  les  souverains. 

Paca  ,  s.  m.  Animal  du  Brésil  qui  res- 
semble à  un  cochon  de  lait. 

Pacage  ,  s.  m.  Lieu  propre  poiu:  tiourrir 
et  engraisser  les  bestiaux.  —Droit  de 
pacage^ droit  d'envoyer  paître  son  bétail 
dans  certains  pâturages.  Du  lat  pascua 
agOf  je  mène  paître. 

Pacagu 


rtiitre,i»itiiDer. 

"Pacaxt  ,  s.  m.  Manant,  rnstrf» 
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,  Pacager  ,  y.  n.  (pû-^ka-jé  )  t  coutume.  Pami.  S.  Qi.  (  mom liez  le  gn  )  Morceau 
'  "  '  toile  do 


de  toile  de  coton  ,  dont  ieiNèereg  et  let 
Poful.  ïndiens  ,  qui  vont  nus  ,  sVnvr>Toppont  le 
XHi  lat.  fHiscens  qui  garde  le  bétail.  cor^  depuis  la  ceinture  jus^iiux  genoux 

'  ^ACHA ,  autrefois  Bacva  ,  t.  m.  THi»,  Du  lAfc  pamm»  drep» 
qni  se  donne  en  Turçiie'A  deft|  Pagnon 
personnes  con«idérebkt«lntaie  stni  gOn- 
iremement. 

v>  PàoràtLË. ,  «d).  des  deux  g;  t  d'antiq. 

S ni  porte  la  paix.  C'est  un  surnom  de 
inerve.  Du  lat.  pacifer ,  a  ,  m.  s. 
pAciFiCAT£ua ,  s.  m.  Celui  qui  pacifie , 
iqui  apaifleles  ttouUet  d'tm  état  Dn  lat 
pacificntor  f  m.  s. 

I*A<:iFiCATiON,s.  f.  (pa'ci-fi-ka-cion)  Rëta  • 
blissemenidela  paixdansun  état, ou  entre 
^des  partfcuUen.  Du  lat  pacification  m.  s. 
:  Pacifier  ,  v.  a.  k  ,  ke  ,  p.  (  pa-ci-Jî-é  ) 
Apaiser ,  calmer  ,  en  éiabii&sant  la  paix. 
"Du  lat.  pacificare  t  m,  t. 
I  Pacifiqi'e  ,  ndj.  desdeuxg.  (/^a-et-i/S-Jle) 
Qui  aime  la  naix.  —  Paisible,  tranquille. 
•^I^JB/ler  pacijique ,  qui  est  au  couciiant  de 
«mërique  ;  autrement  JIC«r  du  SuêL  Du 
}at,  pme^iut  f  m,  s. 

Paufiquement  ,  adr*  (pa-^-fù-lm-mam  ) 
XranquiUemenL 


v.%  PâcômLi ,  I.  f.  (moaflks  U$  II)  Petite 

quantité  de  marchandises  qu'il  est  permis 
n  ceux  qui  .siTVent  sur  un  vaisseau,  d'y 
embarquer  poiu:  leur  propre  compte. 
Dimtn.  de  patfuet,  * 

Pacta  cas  y  esta  ,  s.  m.  pl.  Expres- 
sion latioe.  Conventions  entre  le  roi  de 
Pologne  et  la  république  polonaise. 
Pacte,». m. Convention.  Du  lat  «orfum. 
PAcrroîf,  s.  f.  (/mA:-d0«)PactBu  11  vieillit 
f)\L  lat  paoio ,  m.  a. .     .  ,  ^  * 

■  t^PAsev ,  s.  «1.  Ruban  de  ooideur  moitié 
£1 ,  moitié  soie.  Il  tir  '  son  nom  de  la  ville 
de  Padoue ,  d'oii  il  c^l  originaire. 

pA£K>jLfANs ,  S.  f.  t  d'antiqiiité.  Médaille 
parfaitement  contrefiute  <  d'aprè»  Panti- 
ue  ,  par  un  graveur  de  Padoue  (  Louis 


on  )  peintre  célèbre  du  1 7*"^  siècle, 
f.  Pagaie  ,  s.  m.  {pa^gfu  )  Aviron  dont  «e 
«errent  1m  «anvageeppor  Aire^Her  leurs 

pirogues. 

Pagamsu£  ,  s.  m.  Idolâtrie  ,  seligion 
.des  paiens.  V.  Païen. 

Pa6B  ,  s.  f.  Un  desco  tés  écrits  d'u n  fcui  1  k  t 
cle  papier  ou  de  parchemin.  —  L'écriturr 
contenue  dans  la  page:  Lespremièras  na  i^es 
de  ce  Uvrû  sont  admirabUs,  Du  laJLpagina^ 
Ta.  s.  vivi>  i*-**  1  ^  «  ■    -  v  •  ■  "Tâ^l»  h  »6>^  '  .1 

Page  ,  s.  m.  Jeune  gentilhomme  servant 
auprès  d'un  roi ,  d'un  prince  ,  dont  il 
porte  U  livrée.  —  UnUtur'depage ,  une 
maliceofa  jl  y  a  quelque  espièglerie.— Fig. 
Hors  (le  paf^e ,  hors  de  la  puissance,  hors 
de  la  ilépciidance  d'autrui.Du  ht.paeda- 
£ogium ,  troupefi.,de8  «ofiuw  dlnooenr. 


toN  ,  8.  m.  (mouilles  le  gn)  Drap 
noir  très -fin,  ratiné  a  l'envers. 

Pa6Not£,  s.  m.  (nxNiilloz  le  ^/>)PoI- 
Iren ,  I&oàe.  Fam.  De  Pital.  paghoua^  petit 
pain  qu'on  donnoit  jadis  a.desenfiuis  qnf 
se  loue i (  lit  a  titre  de  pages  pour  escorter 
les  grandi  dans  quelques  cérémonies. 

Pagnoteru,  t.  fr.< mouillez  le  gn) 

Lâcheté.  Fara. 

Pagode  ,  s.  f.  Temple  d'idole.*.  —  Idole 
qu'on  y  adore.  —  Petite  ligure  ordinaire- 
ment de  porcelaine,  dont  la  têteestnib- 
bile.  — Monnoie  d'or  en  usage  dans'lea 
Indet.  ;ierte  de  mandies  aux  robes 
nédigée^  dw^ton^es. 

PA«ttni%  s.  m.  Ëcrevisse  de  mer  qui 
pèse  quelquefois  jtuqn'àdix  linei.Du  gr. 
paxouros  ,  m.  s. 

J^aSM^Wix,  ».  et  adj.  (;;a-ie«)  Ado- 
rateur des  faux  dieux  ;  idolàtseï  II  ne  se 
dit  aujourd'hui  que  des  anciens  peuples, 
et  par  opposition  à  Chrétien.  Du  latin 
paganuspayauifdepagus  village  ,  parce 
que  les  derniers  idolâtres  étoient  dei 
paysans,  taudis  que  lechristianismer^noît 
dans  les  villes. 

Paillasse  ,  s.  f.  (  mouillez  lesU)  Amas 
de  paille  enfermé  dans  la  toile ,  pour  sorvjr 
a  un  lit — Toile  oii  la  paille  est  enfermée. 

Paillasse  ,s.  m.  Plat  boufibn  ;  bateleur 
qui  contrefait  gauchement  les  tours  de 
torce  on  d'adresse  de  ses  camarades.  Fa  ni. 

Paillasson  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  ) 
BacIbMteplateet  piquée  eatredeux  coutils, 
qu'on  met  au-devant  des  fenêtres  po»ir 
garantir  une  chambre  du  soleil ,  du  bruit. 
—  Pfli/ieétendueiivec  de  la  iîcelie  le  long 
de  quelques  perches ,  et  dont  lesfMrdinjers 
se  ser%'ent  pour  garantir  leurs  espaliers  de 
la  gf^lée.  —r  Natte  de  paiUe  pour  s'essuyer 
les  picds. 

PmLE ,  s.  f.  (mouillez les  tt)Le  tuvan 

et  l'épi  du  blé,  du  seigle,  etc.  —  Oéraut 
de  liaison  dans  la  fusion  des  métaux. — 
Défaut  dans  un  diamant,  qui  en  diminue 
l'éclaL  Du  lat  fMlM,  m.  s.  >  f 
pAii.r.E-EH-Qi'EuE  ,s.  m.  Sorte  d'oiseau. 
pAiLLK ,  És  ,adj«  t  de  blason.  Synonyme 
de  Diapré.  •     -  . 

Paii  ler  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  )  La 
cour  d'ime  ferme  où  il  y  a  des  paUlês^  des 
grains  :  Chapon  pailler,  • 

Paillet  ,  adj.  m.  (  mamlUéz  les//)  Vin 
rouge  peu  chargé  de  couleur. 

Paillette,  s,  f.  (mouillez  les  //)  On 
disoit  autrefois  Papillote.  Petite .  parcelle 
dior «d'argent,  de  cuivre,  qulest  nâide^ 
minoe-jet  jperoée  »  et' qu'on  ^V^'^ne  <nr 
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^Iqiw  ehflMh  —  An  pl.  Parcelles  d'or 

qu'on  trouve  parmi  les  sables  de  quelques 
rivières.  —  En  bot  petite  lame  membra- 
kenteoni  aépm  Mvrràit  let  flMirant  et  les 
deidi-anffom  des  Aenrs  composées. 

PAiLLXum,  EU  SE,  subst  (U  mouill.)  Celui , 
'•elle  qui  vend  et  fournit  de  ieipaiUe. 

Ptftisux»  sut,  adj.  (mouilles  les  II) 
Se  ditduferefcdeiMtMS  nélmic  q/d  ont 
des  pailles. 

Paillon  ,  s.  m.  (  mouillez  les  U  )  Grosse 
ffàUiette.  —  fin  1  d'brfôvnrie,  c'est  un 
gros  morceau  de  soudure. 

Pain  ,  s.  m.  Aliment  fait  de  farine  pé- 
trie et  cuite  au  four.  —  Fig.  Noorriture , 
fldbeisiBnce  :  Gagna'  sonpaùu  — Gerlaines 
choses  mises  en  masse  :  Pain  de  sucre,  de 
sai^n  ,  etc.  —  hinit  ,  pajn  qui  est  bénit 
iBvecles  céràooniesde  l'église ,  et  que  l'on 
iliatribue  à  la  grand'jaiesse  dans  les  églises 
"{jaroissiales.  à  cacheter  ,  dont  on  se 
^t  pour  cacheter  des  lettres. — à  chanter, 
«ans  levain  fneles  prêtres  consacrent  à  la 
inesse.  Ainsi  appdé  parce  qu'on  chantait 
dans  les  monastères  un  office  en  le  faisant. 

d' éfiices ,  composé  de  miei,de  ileur  de 
seigle  et  des^atreëpices.  de  muniHon, 
^'on  distribue  aux  gens  de  guerre. — 
azyme  ,  le  pain  sans  levain  qu'il  étoit 
ordoimé  aux  Juifs  de  manger  durant  la 
éèmaive  de  Mques.  —  L«  pain  des  anges , 
te  pain  céleste  y  rEucharistie.  Du  lat.pani^, 
m.  s.  j  tiré  du  grec  panos,  qui  vient  de 
pas  tout,  parce  que  c'est  la  nourriture 

Pain  dk  cocu  ou  Pain  de  comov  ou 
ALLII.UU ,  s.  m.  Plante  qui  ûeurit  vers 
Pâques* 

Paixdi  ronmCKAtr ,  s.  m.  Plai^  4ont 

les  pourceaux  sont  très-fyiands. 

pAia,adi.  m.  (pèr)  Égal,  semblable, 
|)areil.  <^  Nombre  qui  pewt  te  diviser  en 
deux  parties  égales  sans  fraction.  —  On 
dit  subst  en  t.  de  commerce ,  1>  change 
est  an  pair ,  il  n'y  a  rien  à  gagner  ni  à 
perdre  dans  les  traites  et  dans  les  remise5 
d'argent  dépaysé  l'attire.  Dn  liUpar, 
ris ,  m.  s- 

D£  PAia ,  adv.  D'une  manière  égale  :  Il 
^a  de  pair  avec  le$  gNmdt  seigmiê^ 

Pair  ,  s.  m.  Duc  qui  avoit  séance  au  par- 
lement de  Paris.  —  En  Angleterre ,  sei- 
gneur ^  a  droit  de  séance  ou  de  suffrage 
à  la  chambre  liaiite  dn  parlement  —  En 
France ,  c'est  un  membre  de  la  haute 
chamlwe  législative ,  instituée  par  Louis 
XVIlt  Dnlat  par, ris, m.  ê. 

Pjau,  f  9,  t  (pè-re  )  Couple  d'animaux 
de  la  même  espèce  :  U  ne  paire  de  figeons. 


de  tourtereliesé  On.  dit  aussi  Une  paire  de  palatitms ,  homme  de  palais. 


^tt/«.  — Se  dit  cnoote  d»  deqk  dboaes 
de  même  ^pèce  qui  vont  nécessaircmsiit 
«iiserobk  :  Paire  de  gani»  t  fia  bm$é  — 


Chose  nhlp»  9  imposée  dtfidbak 

Paire  de  ciseaux.  Du  lat.^ar. 

pAiREMKNT,  adv.  (pè-re-ttion)  U  d'ariht. 
Nombre  pairement  pair,  dont  la  moîlii 
est  aussi  un  nombre  pair.  Huit^dù^^ 
sont  des  nombres  purement  pairs. 

Pauus  ,  s.  f.  Dignité  de  pair. 

PàSÊLi,s.m.(p€r-le)t  de  bksoo. Piid 
mouvant  de  là  pointe  de  l'écu,  et  qui  se 
divise  en  deux  parties  égales ,  qui  vont 
aboutir  en  forme  d'Y  aux  deux  angles  dn 
chef. 

Paisible  ,  adj,  (ph-zi-ble)  Qui  est  d'hu- 
meur douce  et  tranquille.  i»e  dit  des 
hommes  etdèt  «n&nmz. — Qui  n'est  point 
troublé  dans  la  posseMÎon  d'ku  bien  .R 

est  paisible  possesseur  de...  — On  appelle 
Lieux  paisibles ,  les  lieux  où  il  n'y  a  point 
de  bruit ,  oii  l'on  est  en  paix.  Dn  laL  pade 
habilis ,  susceptible  de  paix. 

Paisiblement  ,  adv.  (  pe-zi-ble-num  ) 
D'une  manière  paisible  et  tranquille. 
PaisSAIIV,  AMTS ,  adj.  (pè'çan)  Qui pa&. 
Paisson,s.  f.  collectif ,(;>è-ço/i)  Tout 
ce  que  les  bestiaux  et  les  l>èt(»s  fanv^ 
laissent  et  broutent,  prineipalement  dam 
es  forêts.  Du  lat  paeemun ,  m.  s. 

Paître  ,  v.  a.  et  n.  (pê-tre)  Je  pais  ,  ta 
pais  ,  il  paie  ;  nous  paissons  ,  etc.  Je  pais- 
Je  paîtrai.  Je  paîtrais.  Paissf.i. 


F 

u 


SOIS. 


Quejepaisêe»  PaisêonLLn  autres  temps 
ne  sont  pas  en  usage.  Brouta  llierbe.  Da 
lat.  pascere ,  pasco ,  m.  s. 

SE  Paître  ,  v.  pr.  Senonirir ,  en  parlant 
des  oiseaux  carnassiers.  On  dit  fi^  dit 
paître  de  chimères. 

Pu ,  part  U  n'est  d'usage  ç(u'en  t  de 
faucon.  Unfavconmd  a  pu ,  qiu  a  mmigé. 

Paix  »  s.  f.  {pé  )  L^tat  opposé  à  celui  de 
guerre.  —  Traité  de  paix.  —  Quelquefois 
il  se  dit  pour  marquer  les  lieux  où  les 
traitëssesontftiiss  taoaixde  W^eetpkaiiet 
de  Nimhgue ,  etc.  —  Concorde.  —  Tran- 
cftïill  itf'  de  l'ame.  —  Calme ,  silence ,  éloi- 
gucment  du  bruit.  —  Déesse  révérée  par  le* 
païens.  Patène  que  le  prêtre  donne  i 
baiser  à  l'ofifrande.  —  Os  plat  et  large 
d'une  épaule  de  veau  ou  de  moaton.  Da 
lat.^«j: ,  m.  & 

Paix  ,  inter|.  dont  on  se  sert  pour  ftiie 
faire  silence  :  Paix~là.  Eh  !  pai.-r  donc. 

Pal  ,  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un  bout  — 
En  t  de  blason  ,  pieu  perpendiculaire  et 
qui  partage  l'écu  dans  Je  seosile  aa  laB- 
o^:eur  :  il  fait  au  plur.  paux  ou  pats. 

Palajmn  ,  s.  m.  ijeigneur  <fxi  saivoit 
Cliarlemagneèlagnerre.  -^Par  extension, 
seigneur  qui  veut  passer  pour  brave  etpom* 
galant.  Par  coiruption  de  palatin  fdnlÊL 


Palais,s.  m.  (Da'/é)MiU8oavo7aIo  ea 
d'unseignem*. — Maisonmagnifiaiie.  — U 
lieu  o^  te  rend  kjitttice.  ^^f<iir  «ap«ltei% 
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tthVon  plaide  an  palais»,— -  Gens  depaiais^ 
les  juges,  les  avocats,  etc.  Du  \aitpala- 
tium  ,  m.  s.  L'habitation  de  l'eaipereur 
Auguste  sur  le  moÊAPaltK^a  fut  appelée 
paUtium  \  ce  nom  sleat  donné  à  toutes  les 
maisons  royales. 

Palais  ,  s.  m.  La  partie  supérieure  du 
dedans  de  la  bouche:  Se  hrâUr  puUu, 
Unpalaii  dê  hcerf,  Daktpatolum*  m. 9.  ; 
du  gr.  paS  je  mange. 

Palais -D£'U£ vas.  P^ojr.  X-aiteron. 

PALiumm^S.  &  {pa-la-man-<0)t»de 
marine.  Tout  le  corps  des  rames  d'une 
galôre. 

P.vLAM ,  s.  m.  t.  de  mar.  Assemblage  de 
cordes ,  de  moufles  et  de  poulies  propret 

enlever  depesans  fardeaux. 

Palanch£  ,  s.  f.  Étofife  grossière  dont 
ou  double  les  capotes  des  matelots. 

Palanqvs  ,  a.  f.  (  pa-lam-ie  )  Fortifi- 
cation faite  avec  des  pals  ou  pieux. 

Palanquin  ,  s.  m.  (^pa-lan-kui  )  Chaise 
dans  laquelle  les  rîCBes  bidiens  se  font 
porter  sur  les  épaules  des  hommes. 

Palastrb  ,  s.  m,  La  partie  extérieure 
d'une  serrure,  et  sur  ia^lle  sont  montées 
les  pièces  intérieures. 

Palatale  ,  ad  j.  f.  Consonnes  qui  exigent 
le  mouvementde  la  langue  contre  le  palais 
D,  T,L,N,R,  sont  des  consonnes 
palataleé. 

Palatin  ,  s,  m.  Electeur  laïc  qui  avoit 
ses  états  sur  le  Rhin  ;  comte  palatin  du 
Rhin.  Sa  faille  se  nommolt  maison  pa- 
l«tmA,      Gouverneur,  en  Pologne. 
Vice-roi ,  en  Hon;^rie. 

Palatin  ,  in&  ,  adj .  t.  d'anat  Les  œ  pala- 
tins ,  qui  servent  à  former  les  fosses  nasales 
et  les  maxillaires.  —  Se  dit ,  en  général 
de  tout  ce  qui  a  rapport  au  palais  i  Artère 
paiatine.  Fosse  palatine^ 

PàLâXtakT ,  s.  m.  ipa^la^ti-na  )  Dignité 
de  ftatatin.  —  Province  qui  est  sOus  la 
domination  de  l'électeur  palatjn»  —  Pro 
TÎnce  de  Pologne. 

pAtanMXfS.  f.  Fourrure  ou  crnemen 
de  réseau  que  les  femmes  portent  sur  leur 
cou.  Ainsi  nommée  de  la  princesse  Pala 
line  qui,  sous  la  minorité  de  Loim  XIV 
nous  en  apporta  la  mode 

Pale  ,  s.  f.  Carton  carré  couvert  de  toile 
blanche  qu'on  met  sur  le  calice.  —  Pièce 
de  bois  pour  retenir  les  eaux  d'ime  écluse. 
•  —  Le  bout  plat  d'une  rame ,  d'un  aviron. 

PAle  ,  adj.  des  deux  g.  (pd-le  )  Blême 
.  qui  tire  sur  le  blanc.  Du  lat  patiidus,  m,  s. 

Pâles  eottléurs  ,  maladies  des  filles  on 
.des  femmes. 

Paléacé  ,  és ,  ad^.  t.  de  botanifoe.  Gerni 
de  parlletteb. 

.  PiiLéB,8.f.  Rang  de/7a^oupkiixenfon 
cés  en  terre,  pour  former  une  digue,  etc 
PAUrauiiMyS.  m.  (fw4e<;/re-m^)  Vale 


PAL  5^5 

qui  pwneietchevamc  De  palefroi 4^tA. 

PALEFaoï.s.  m .  (  pa-U-frou  )  Cheval  de 
)aradesur  lequel  les  princes,  etc.  faisoient 
eur  entrée.  —  Cheval  que  montoit  une 
lame,  avant  l'usage  des  carrosses.  Deces 
mots  par  h  jWin,  parce  que  des  écuyers 
conduisoient  ceschevaitf  par  le  frein.  Il 
est  vieux. 

Paléographie  ,  s.  f.  (pa-lé-o-gra-Ji^y 
Science  qui  s'occupe  de  l'origine  de  l'écri- 
ture, et  des  formes  différentes  qu'elle  a 
eues  che»  les  nations  et  dans  des  temp» 
dilFérens  ;  des  instrumens  et  des  substances 
qu'elle  a  employés  ,  etc.  —  Art  de  dé- 
chifirer  les  écritures  anciennes.  Du  greo 
palaioi  ancien,  grapftd  j'écris. 

Paleron,  s,  m.  Partie  plate  et  charnue 
de  l'épaule  du  chevaL  Diaun.  de  pakt 
ïelle,  ' 

Palistu,  s.  f.  t.  d'antiquité.  Cbexlés 
jrecs ,  lieux  publics  destinris  aux  exercices 
du  corps.  Du  gr.  paiaistra ,  m.  s.  ,deMié 
utte. 

Palestriqoe  ,  adj.  des  deux  g.  (  na-lè'»^ 
tri-kr  )  Exercicetqnt  se  fiusoientdau^kB 

palestres, 

Paikt  ,•.».(  pa-lè  )  Pierre  plate  et 

ronde ,  dont  on  se  sert  pour  jouer ,  en  le 
lançant  viTs  un  but.  Dulàt  pala  pelle. 

PALLxxt,s.  f.  {pa-U-u)  instrument  de 
bois  plat  avec  lequel  lee  enfons  jouent  à 
la  paume.  —  Planchette  S4U*  laquelle  les 
peintres  mettent  les  couleurs  et  les  mêlent. 

Petit  plat  dans  lequel  on  reçoit  le  sang 
de  ceux  à  qui  on  ouvre  la  veine.  —  Ce 
terme  est  aussi  en  usage  chez  beaucoup 
d'ouvriers.  Dimin.  du  lat  pala  pelle. 

Pâleur,  s.  f.  (//«-/cur  )  Couleur  pâle. 
Ne  se  ditqnede  Phomoe,  Du  lat  p^ior, 
m.  s. 

PAUia',S.m.  (pa-liè)  Plate-forme  sur 
un  etcalkr  •  perce  qu'il  y  a  un  pal  ou  pieu 
où  aboutit  le  gwde^feu. 

Palindrome  ,  s.  m.  Vers  qui  se  trouve 
ioujours  le  môme  ,  soit  qu'on  ie  lise  de 
gauche  à  droite  *on  de  dîoite  à  gandMw 
Tel  est  celui-ci: 

Et  »i  sejretro  feret  >  ntere ,  forte  r«sût«« 
Du  gr./MrlMMbviBos,couDBe  en  arrière. 

FauMSBon»,  a.  f>  t  deméd.  Befiux  des 

humeurs  viciées  vers  les  parties  nobles» 
Du  gr.  polindromia ,  m.  s. 

PALiNO^HéStt  ,  s.  f.  (  pa-Un-jé-né-zi-e  ) 
t  de  chimie.  Prétendue  reproduction  d'un 
corps  réduit  en  cendre.  Dugrec/Ml/!risdei 
recnef ,  génésis  génération. 

PiiaioD  on  FALmot^M,  m.  (  pa-U-no  ) 
Poésie  en  l'honneur  de  l'immaculée  con^ 
ception  de  la  S."  Vierge  pour  laquelle  il  y 
avoitiin  prix  fondé  à  Caen,Rouen,  Dieppe. 
Du  gr.  patin  ÛencM,  odê  chant. 

Palinodie  ,  s.  f.  Chez  les  anciens,  poème 
qui  jcontenoit  une  rétruptation  en  faveur 
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de  la  penonneque  le  poète  ovoit  èlfenidec 
•  *— Fïg.  Rëtndftuotide  ce  ^ l'on  a  dit  n 
ne  stemploie  qu'avec  chanter  :  On  l'a  con- 
traint de  chanUf  la  paUnoiiie.  Du  gr.  paiin 
de  mmveaii ,  ddé  chuit 
.  Pâlir,  v.  n.  i,  ie,  p.  t^eyenir pdté, — 
>V.  a.  Rendre  pâle.  Du  \at.  pallere^  m.  s. 

Palis  ,  s.  m.  Pieu.  —  Lieu  entouré  de 
'ptenx ,  de  palis.  Du  lat.  palus  pieu. 

Palissade,  s.  f.  (pa-U-ça-de)Xl\otxiTe 
de  palis  plantés  en  terre  pour  la  défense 


plantés  a  la  ligne  et  pr 
à  près ,  dont  les  branches  forment  une 
espèce  de  haie. 

FjOMkOkK ,  V.  a,  i ,  ÉE ,  p.  {pa-U-ea-dé  ) 
Entourer  une  fortification  palissades. 
—  Dresser  des  palissades  autour  d'un 
jardin. 

PAUMAHDmxouPALixANonE,  s.  m.  Bois 
•Violet ,  propre  au  tour  et  à  la  marqueterie. 

Palisser,  v.  a.  i  ,  É£,  p.  {pa-U-cé)  t. 
de  jaidf  nier.  Attacher  à  des  pàiê  tes  bran» 
•^es  des  arbres  fruitiers. 

Palladium  ,  s.  m.  (^pa-la-di-ome)  Statue 
de  Pallas,  qui  étoitle  gage  de  la  conser- 

"Vatien  de  'iVoie.  Les  divers  objets  aux- 
quels les  villes ,  les  ompirM  ont  attaché 
leur  salut.  — Par  ext^ion ,  appui ,  garan- 
tie :  La  sttcce$$ion  léçitiÊHib  mn  Irdiae  est  le 
palladiinncfe  la  monardàt»  Du  gr.  paUa- 
idùun  f  va.  s. 

Palliatif  ,  ivE ,  s.  m.  et  adj.  Qui  pallie  : 
Bemèiie  palliatif.  Cure  pailimtivê, 

»  P^liLlAHOM  ,  s.  f.  ipa-li-a-aon)  Actiorf 
do  pallier  «ne  faute  ,  un  crime  :  Ce  n'est 
pas  une  justificaiion ,  c'est  une  palliation. 

Piiuia, V.  a. A ,  ,  part  <  pa-iî-é ) 
Déguiser,  couvrir  une  chose  qui  est  mau- 
vaise ;  l'exaiSiT  ,  en  y  donnant  quelque 

.  couleur  favorable.  — PatUer  une  maladie , 
ne  la  guérir  qu'to  apparence.  Du  lat  /lai- 
Uare^  m.    ,  de  pallium  manteau. 
.  Pallium  , s.  m.  {pal-U^ome  )  motlatin. 

.  Manteau  des  anciens  philosophes.  Or- 
nement fait  de  la  laine  de  deux  agneaux 
blancs  bénis  par  le  S.  Père  le  jour  de  sainte 
Agnès  dans  l'égl  ise  de  cette  Sain  te ,  gardés 

'  cmnite  Mrdes religieuses  jusqu'àleor  ton- 

-  dotaon.  Les  pa/^'itfiM  semés  de  croix  noires 
50nt  ensuite  déposés  sur  le  tombeau  de 
S.  Pierre ,  la  nuit  qui  précède  la  féte  de  cet 
apdlK,'etbénisle  lendemain  pour  être  en- 
voyés aux  archevêques,  pour  mar^  de 
leur  juridiction. 

Palme  ,  s.  f.  Petite  branche  de  palmier. 
Fig.  Symbole  delà  victoire.— palme 
du  martjTc^  la  mort  que  les  martyrs  ont 
souËEeirte  pour  la  confession  de  la  toi.  Du 
lat.  palma ,  m.  5. 

Pauii,  t.  m.  An  prop^ie dedans  de  la  ^ itnrn>.r.i ,  a.  «..  ^f^.^j^ 
'  niain. -«-ilefaro  oomoniie  en  Italie»  de  {Brochure.  Se  dit  ptr  méprit. 
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l^jèendue  de  ia  inBin.Du]at  palatal  païuQi 

de  la  main, 

Palme-dé-Christ  ,  s.  F.  F'oj-.  Ricin. 
Palmé  .  ée  ,  adj.  Se  dit  des  pieds  des 
ofseanx  dont  les  doigts  soAt  réonîs  par 

une  membrane,  tels  que  ceux  des  canards. 

Palmier  ,  s.  m.  (  pal-mié  )  Arbre  qui 
porte  les  dattes  \  stérile  en  Italie  ,  portant 
de  mauvais*  fruits  en  Espagne ,  de  bons 
en  Afrique,  mais  qui  ne  se  conservent 
pas ,  et  cie  très-bons  en  Orient.  Ainsi  a  pp*'lé 
de  la  disposition  de  ses  feuilles  rangées 
comme  les  doigts  de  la  main. 

Palmiste,  s.  m.  Palmjerdesil'^s  Antfllea, 
qui  fournit  un  aliment  très-rechcrciié. 
Palmite,  s.  m.  La  moelle  des  palmiers. 
Palombe,  s.  f.  Qfa-lon-be)  Pigeon  ramier 
es  P}  rénées.  Du  lat  palumbes  ,  m,  s. 
Palon  ,  s.  m.  t  de  cirier.  Espèce  de  spet- 
ttile  de  bois  avec  Hi^eUeon  renme  la  cire 
dans  la  chaadière. 

Palonnier  ,  s.  m.  (pa-lo-ni^  )  Pièce  da 
train  d'un  carrosse  ,  jointe  au  tram  de 
devant  par  nn  anneau  de  ftr  A  'lagndle 
tiennent  les  traits  des  chevaux. 
Pâlot,  s.  m,  (pa-lo)  Rustre. 
Palourde  ,  s.  f.  Espèce  de  coquillage 
de  mer. 

Palpable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut . 
éhre  palpé. —  Fi  g.  Fort  évident  ^iort  clair. 
Du  fat  paipabilis ,  m.  s. 
PALPABLUOufT ,  adv.  D^ine  manière 

Palp£r  ,  v.  a.  é,  ijs ,  p.  {pai-pé)  Too- 
her  avec  la  main  i  manier.  11  est  hai. 

Du  lat  palpare,  m.  s. 

PAtPITANT 

Qui  palpite, 

PjaMtA'nùK ,  s.  f.  (pal-m-ta''€kfn  )  Bat- 
tement déréglé  et  hoégalmiOflBar.Dn  laL 

palpitalio ,  m.  S. 

Palpiter  ,  v.  n.  (  pal-pi-té  )  Se  mou- 
voir d'im  mouvement  déréglé  et  fréquent 
Du  lat  palpitare^  fréquent,  de  palpare. 

Palplanche  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  affûtée 
par  un  ho\xt\  pour  être  pilotée ,  et  servant 
de  ftandement  à  une 'digue ,  à  une  jetée. 

Paltoquet  ,  s  m.  (  pal-to-k$  )  t  de 
méraris.  Homme  grossier,  paysan. 

Pjtvs,  s.  m.  (  pa-tuee  y  mot  UHku 
Marais.  N'est  usité  qu'avec  un  nom  propra 
de  lieu  :  Les  palus  Méotidcs. 

Pàaier  ,  v.  n.  ou  SR  PAbur  ,  v.  pr. 
tt. ,  p.  (pd-mé)  autrelbis^sifMr.Tonibcr 
en  cléfaillance.  —  Se  pâmer  de  riré ,  rire 
bien  fort.  Du  gr.  spasmo*  convulsion , 
avec  aphérèse  de  ï's. 

PAnoisoN ,  s.  f.  (pé-moth^t0n  )  DéfiUl* 
lance,  évanouissement 

Pampe  ,  s.  f.  (pan-pe)  La  feuille  du  blé, 
de  l'orge  et  de  l'avoine.  Dn  lat /Hi/nptnia. 
Pamphlet  ,  s.  m.  {pan-fiè)  mOttOlKhljli. 


,  AMTa  ,  adj.  {pal-pi-tan  ) 
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Pampre  ,  s.  m.  (  pan-prc  )  Branche  do 
vigne  avec  ses  feuilles. — Eii  archit.  branche 
de  vigne  dcmtonîkScore  ordinainenient  les 
colonnes  torses ,  etc.  Du  lat.  pampinus. 

Pampré,  ék,  adj.  (pan-pré  )  t  de  blas. 
Se  dit  des  grappes  de  raisin  attachées  à  la 

Pak  ,  s.  m.  Partie  considérable  d'un  vê- 
lenent  Du  UiLpaanus  étoffe. — Paj^e  d'un 
mur,  e|c.  ~-  Un  des  oôtés  é\m  oomge  : 
Table  ,  salière  à  pans ,  à  six  pans.  Les 
facettes  d'un  diamant.  De  l'ail.  $panne 
étendue ,  avec  aphérèse  de  l'i.  < —  Le  Dieu 
4es  bergers ,  des  diasseaft  et  de  tontto  ]» 
campagne.  Du  gr.  pan ,  tout  ce  mii  est 

PAXACÉE ,  s,  f  Dans  la  myth.  l'une  des 
divinités  de  la  médecine.  -^Remède  imi- 
yenA,  Dn  gr.  panakàift  ai.  a.  «de  pan  touk, 

ohpoinai  je  guéris. 

Panache,  s.  m.  Assemblage  de  plumes 
d'autruche  dont  on  ombrage  un  casque. 
■^Mélange  de  couleurs  dans  une  fleur,  -r- 
Partie  supérjVtirp  d'une  Inmpn  d'église. 
De  i'iU  peiuuifiiuo  f  ïXï,  s.  ,da  l&t.  pcnna 
plume.' 

Panachx  w  m»  t.  m.  Espèce  de  \i- 

tophite. 

PAHACH£a,  V.  n.  et  ai  Panachke,  v.  pr. 
i,  Éi,  part  et  a^  Se  dit  des  Aeors  va- 
riées en  couleur. 

Pawade,  s.  f.  Pain  bouilli  dans  l'eau 
on  dans  le  bouillon.  Du  \a.t.panis  pain. 

M  PiUiABU»  V.  prou,  (m  pa-na^dé) 
Marcher  avec  ostentation  comme  un  paon 
qndnd  il  fait  la  roue  :  Se  pavaner. 

Pana6£,$.  m.  Droit  de  glandée  que  l'on 
paye  au  propn'élBire  à\eo»  foip6L  Du  kt 
pasium ,  je  mène  paître. 

Panais,  s.m.ouPASTENADE,s.  f.(pa-né) 
Plante  potagère.  Dulat  pastinaca,  m.  s. 

Panard, adj. (^-nar)  Gheral  dont  Us 
|Meds  de  devant  sont  tournés  en  dehors. 

Panaris  ,  s.  m.  (  pa^n^-ri  )  l'umeur 
flegmopeme  «pu  viàit  i»  bout  des  doigts. 
Dn  gr.  par^kKtiAUnm,  s. 

Pancaliers  ,  s.  m.  pl.  (  ran-ka-lU^  ) 
Choux  qui  tirent  leur  nom  de  la  ville  de 
PanoÊÊun  en  PiëiBOiit. 

pANCARpE,  S.  m.  spectacle  ancien  , 
dans  lequel  des  hommes  pa^és  combat- 
toient  contre  toutes  sortes  d'animaux.  Du 
gr.  /^onAraiTM*  tout  fruit,  mélange  de  tontes 
choses ,  formé  de  pan  tout ,  karpos  firuit. 

Pancarte,  p.  t  Placard  affiché  pour 
donner  quelque  avis  au  public.  —  Toutes 
•«les  d'écrit».  PamiL  Da  gr.  pan  tont, 
fkaj^tês  papior. 

Pancuymagogue  ,  s.  et  adj.  Se.  dit  des 
remèdes  qu'on  regarde  comme  capables 
de  piBM  laoles  lea  fanmenrs.  Du  gr.  pjin 
tout,  cnumos  humeur ,  ai^ô  je  chasse. 

Pancrace,  5.  m.  Exercice  composé  de 
U  lutte,  da  ^ugUat,  du  di^ie,,  de  la 
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('.anse  et  do  la  course.  Les  latins  l'appe- 
loteut  aussi  quintfuertium ,  de  qmntpie 
exeràtiumi  Da  gr.  pan  tout,  kratam  Ibvae. 
Pancbatium.  Vof.  Scille. 
Pancréas  ,  s.  m.  t.  d'anatomie.  Corps 
glanduleux  situé  sous  l'estomac,  enîre  ' 
le  foie  et  la  rate.  Du-gr./ian  tovt;  kréa* 
chair. 

Pancréatique,  ad),  des  deux  g.  (pan-kré* 
d'to'^c)  Qui  a  rapport  an  ;Mi/irr<fai. 

Pandect  ou  Pandit,  s.  m.  Docteur  in- 
diou  de  la  secte  de  Brama,  vené  1^' 
connois«ance  du  samscrit^ 

Pi]a»£flna,s.  f.  pl.  Rccneil'dM  décisions^- 
tittmpilées  sous  Justintc&.Oagr./MWitiNit» 
décniymai  je  contiens. 

Pandémie  ,  Pandkmiqite^  Synonymes 
dMpidéiiite$épidéinique.  Da  gv.^an  tont^ 
dèntns  peuple. 

Pandiculatïon ,  s.  m.  t.  de  méd,  Kxfen-  ' 
sioa  du  corps  causée  par  lassj  tude  ou  en- 
vie dedonoir.Du  \aUpandieuiatiOf  fl|.s»  ' 

Pandore,  s.  f.  InstnuBent  de  nmsiqjnte. 
^oTé  Mandore. 

Fahdovre  ,  s.  m.  Bandits  boaerpis  réu- 
nis en  légion  sous  les  ordres ditoaion  de 
Trenck  rendant  la  guerre  de  sept  ans.  —  ' 
Homme  a'une  haute  stature  et  d'un  aspect 
farouche. 

Panuurr^  fe,  ou  Panddriformk,  adju- 

t  de  boL  Qui  a  la  forme  d'un  violon. 
PaMjUîTIUQUS  ,  8.  ia,(,pa-né-ii-ri'ke)  Dis» 

coui^ oratoire  à  la  louange  de  quelqu'un. 
—  Éloge  d'une  personne.  Du  grec  pan 
tout,  asptris  assemblée  ,  parce  que  c'etoit 
dans  les  assemblées  solennelles  que  4es, 
?rees  fUsoient  Véloge  de  leva  oonci-" 
toyens. 

Panégtris,».  f.  Assemblée  des  Grecs  qui 
répondoit  exactement  aux  foires  des  Ro-. 
mains.  Du  gr.  pan  tout,  aeuris  asaembléèi 

Panégyrists,  «.  m.  Gelai  qui  iait  nBf/wM.  - 
négrrMjue, 

Paner  ,  ie.  a.  é*,  i^,  p.  et  adf.  (pa-né  >/ 
Couvrir  de  pain  émié ,  la  viande  qnVili. 
va  fnjr'»  griller. —  An  part.  Eau  ptatie^ 
celle,  oii  l'on  fait  tremper,  du  pain. 
PAREaéB ,  s.  f.  Plein  un  panier. 
Pan£Teri£,s.  f.  Lieu  ou  l'on  distribue 
le  pain  chez  le  roi.  -r-  Les  ottciers  qui  sep- 
vent  à  la  paneterie.  • 

PAwnia  (.  grand) ,  s.  n.  (  pameM  > 
Autrefois ,  grand  officier  de  la  cooronne 
qui  feisoit  distribuer  le  pain  de  la  maisoa 
du  roi,  et  qui  avoit  autocjté  sur  tous  les 
boulangées,  de  France. 

pANETii'.nE,  S.  f.  Petit  sac daaaleqoel les- « 
bergers  portent  leur  pain. 

Panicaut  ou  Chardon  Roland  ,  ou  Chab-  • 
Dov'A  Gant  Tins, s. m.  Sorbe  de  plante.^ 
PANicrLE,  s.  m.  t.  dr  liofaii.  .Sorte  d'épi 
qui  contient  beaucoup  de  tlciurs  ou  de  80t 
ipCQces.  Du  1a  t  paniadus  m.  s. 


Digitized  by  Coogle 


^o8  PAN 

Tariculé,  is,  adj.  t  de  bot  BvriBè  va 

gflflîfMlgli 

Panicdm  ,  s.  m.  (  ^a-ftt-Jbome)  FUmt&qut 

xesseroble  au  millet. 

Pamiea,  s.  m.  (va-nU)  Ustensile  d'osier, 
ide  jonc,  etc.  oii  l'on  met  diveneTclioses. 
n  servoit  dans  l'origine  à  y  mettre  du  pain. 
—  Ce  que  contient  un  panier  :  Un  nariier 
de  raijins ,  de  pèches ,  etc.  —  Loc.  Mettre 
tou»  ses  œufs  dans  un  panier,  JhtSSfder 
tout, — Faire  danser  l'anse  du  panier  ^voler 
sur  ce  qu'on  achète  au  marciié.  — Panier 
percé f  dissipateur.  ■—  Sot  comme  un  pa- 
nfcr,  Ibctsot  Du  lat  panis  pain. 

Panification  ,  s.  £  Gonvenioiidas  £ui- 
lieux  en  pain. 

.Panique,  adj.  (pa-ni-ke)  Terreur pani- 
aue ,  frayeur  subite  et  sans  fondementréel 
Gont  les  anciens  attribuoient  la  cause  au 
'  dieu  Pan.  Du  gr.  panikos,  m.  s. . 

pAiiis,8.iii.Planteorigin8irede8  Indes: 
■  c'est  une  espèce^e  millet. 

Panne,  s.  f.  (pa-ne)  Velours  de  laine, 
pu  lat  pannus  étoffe,  drap.  —  Graisse 
d<nit  la  peau  de  oodbdn  et  de  quelques 
autres  animaux  est  garnie.— En  t  dechar- 
penterie,  pièce  de  bois  qui  sert  à  soutenir 
les  chevrons  d'une  couvertiu"e.  —  L  de  ma- 
rine: Mettre  en  panne^  disposer  les.  voiles 
d'un  vaisseau  de  mani('  rc  à  ne  pas  conti- 
nuer de  faire  route.  En  t.  d'artisan  ,  la 
partie  du  marteau  opposée  au  gros  bout. 

PâMliBAU,  i.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  vi- 
trage enfermée  dans  une  bordure  :  Pan- 
neau de  vitre.      L'une  des  faces  d'une 

Ï>îerre  de  taille.  —  Piège  à  prendre  des 
ièvres,  des  lapins.  — Loc.  //  est  tombé 
dans  le  panneau  ^  dans  le  piège.  — Cha 
cun  des  deux  coussinets  qu'Où  met  aux 
odtéfl  dîme  aelle  pour  empêcher  que  le 
cheval  ne  se  bkflie.  Du  lat /NnuMOif^  dim. 

de  pannus. 

pANN£LLE,  s.  f.  {pa-nè-U)  t.  de  blason  » 
qui  signifie  une  ftnille  de  peuplier,  ^ ' 

Panneton,  s.  m.  (^<f-fi»toM)  Partie  Étane 
def  qui  entre  dans  la  serrure. 

Panniculb  ,  s.  f.  (pa-ni-ku-ie)  L  d'anat 
Membmne  qui  est  sous  la  graisse ,  M  -éoot 
les  muscles  du  corps  sont  enveloppés. 

Panonceau  ,  s.  m.  (  pa-non-ç6  )  Ecusson 
d'armoirie  mis  sur  une  affiche  pour  y 
donner  plus  dïiutorité  ,  on  sur  un  poteau 
pour  marque  de  juridiction. 

Panorama,?.  m.Grnndtableaucirculaire, 
déroula  sur  les  murs  d  une  rotonde  éclairée 
par  en  haut,  eff&tailt  le  ^ctateur  occupe 
Je  centre.  Du  gr.pan  tout,hor<in!a  Mie. 

Pans  AGE,  s.  m.  Action  de  panser  qn  che- 
3F*1,  etc.  -  <  '  . 

9janâ;  m.  Ventre.  Fam.  Do  latin 
pantex ,  icis  ,  m.  s. 

^Pansement,  s.  m.  (pan-re-man)  Action 
àtfHUiter  une  plaie ,  une  blessure. 
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Panser,  v.  a.  i,  ée,  part  (pan-çé)  Le- 
ver l'appareadtoe  plaie,  y  appliquer  les 
choses  néoesMutaes.— «M  dbci^,  ràrdler, 

le  brosser,  etc. 

Pansu  ,  ux,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  une  grosse 
;;anse.  Il  est  ftmiiier.  '  ^  - 

Pantalon,  s.  m.  Habit  vépitien  tout 
d'une  pièce,  juste  sur  le  corps,  et  qui  prend 
depuis  le  cou  jusqu'aux  pieds.  Chez  nous» 
il  ne  nous  prendfque  de  la  ceinture  anx 
talons. — Personnage  de  la  comédie  ita- 
lienne. —  Fig.  et  ram.  Homme  qui  joue 
toutes  sortes  de  rôles  pour  parvenir  à  ses 
fins.  Del'itaL;MmfalofK,m.  s. 

Pantalonnade  ,  s.  f  Danse  de  pantalon. 
—  Bouflfonnerie.  — Fausse  démonstration 
de  joie,  de  douleur,  de  bienveillance.-— 
Subterfuge  ridicule  pour  se  tirar  d^endbor- 
ras.  Familier. 

Pantelant,  ante,  ùd},{pan-te~lan} 
Qui  halète,  palpite.     ^    "  ' 

Panteler,  V.  n.  (pan-te-ié)  Palpitisr, 
haleter.  Vieux.  De  l'angl.  to  /)anf  haleter. 

PANTHÉE,adj.  f.  Çpan^té-e)  Figure  pan- 
thée,  chez  les  païens,  figure  qui  réunissoit 
les  symboles  ou  les  attributs  de  toutes  1m. 
divinités.  Du  gr. /ja/itout,  Théos  Dieu. 

Panthéon,  s,  m.  {pan-té^n)  Temple 
consacréàtous  les  dieux  à  ht  fois.  Du  gr. 
pan  tout ,  Théos  Dieu. 

Panthère,  s,  f.  (pan-te-rc)  Bête  du 
genre  des  chats,  à  robe  mouchetée,  qui  sur- 
passe en  fôrocité  txm  Ifs  autres  animmx. 
pu  gr.  panthêr,pan  tout,lIiêr  bêle  féroce. 

pANTiÊRE,  s.  f.  (pan-tiè-re)  Filet  qu'on 
tend  à  des  arbres  pour  prendre  toutes  sortes 
d 'oiseaux.  Du  gr.  paa  tout ,  thèr  béte. 

Pantin  ,  s.  m.  Figure  de  carton  peinte 
qui  se  meut  avec  des  fils.  —  Fig.  homme 
loible  qui  est  le  jouet  du  premier  vemt 

Pantins,  s.  f.  Echeveaux  de  SQÎe  liés 
ensembl  '  pour  les  teindre. 
.  pANTOG&AfuE,  s.  m.  Instrument  Dour 
copier  inÀiaidqBenient  tontes  sortes  n'es* 
tampes,  etc.  On  le  nomme  aussi  gin^e.  Du 
gr.  pan  ,  pantos  tout,  graphô  je  décris. 

pANTouviENT,  S.  m.  t  de  fauconnerie. 
Asthme  dont  les  oiseanx  sont  attaquée  ' 

Pantois,  adj.  m.  (pan'ioa)  Haletant^ 
hors  d'haleine. 

PANTonÈTEE,  S.  m.  Instrument  pour  me- 
surer tontes  sortesd'angles,  de  hauteur  ou 
de  longueur.  Dngr.  pw^pantos  toutyM^ 
iron  mesure.  •  "  ' 

Pantomime  ,  s.  m.  Acteur  qui  imite  tout 
par  des  gestes,  et  dont  la  figure  suppléé  è 
la  pa'-nlc.  —  Il  est  aussi  adj.  Jiûtl^t panto- 
mime. Du  ff.pan,pantostout,nUméomai 
j'imite.       -or.jïr.'  -  •  •» 

PAumsiOft^â^  f.  t.'de  l'art  dram.  L'art 
du  pantomime.  —  Pièce  oii  toute  l'action 
s'exprime  par  gestes  et  sans  paroles  :  E^4^^ 
cuter  une  pantomime^    !      t       ,ri  >-,'.<  < 
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^^AKTOOTL]?,  S.  f.  Mule,  sorte  de  cl^aïu- 
mÊct  dont  çn  <e  tertdam  kcbanbre.  De 

l'ail  fMui^gU^WLê, 

Paon  ,  s  m.  (pan)  Oiseau  domestique, 
da  plus  beau  pluiutge  efc  du  cri  le  plus 
aigre.  ««rGonâeU^jtio»  de  ilMtaiispÊère 
austral.  ^Gros  papiUim  trèf-beu^  Du  kt 
p^tfo ,  onis ,  m.  s. 

Paohsu,&.  f.  ipa-ne  ) Femelle  dnjiapru 
pAomEAie,  •.vn.  {pn-^)  Jeune  paon. 
Papa,  s.  m.  motenfant  n.  Père.  Du  gr. 
poffpas  y  titre  des  prêtres  d'Orient  > 
PAPAiM.s,adi.  En  wtfltotdetç^diiiaux, 

€^e^unu94ttrèi-papaiU^  propceàètre 
dln  pape. 

:  PiFAL,  AfcB,  adj.  <^i  est  d^  p^pe,  q^ui 
•pputjeBtau  pape. 

Papas,  a.  nk  iiy>t  grec.  Père.  Titre  des 
prêtres  orientaux.  Du  gr.  mppas  père. 

Papauté  ,  s.  f.  Dignité  du  pape, 

-  Pam,  c  m.  Du  gr.  pappas  père.  Le  père 
commun  des  fidèles.  Le  chef  visible  de  l'é- 
glise catholique ,  apostoli)^  et  ÇQimame. 
•r-  l^el  oiseau  du  Canada. 

PAPCGAI,  s.  m.  (pa-pe-ghè)  OketH  de 
Ibois  peint,  planté  au  bout  d'une  pevcb^, 
peur  exercer  à  tirer  de  l'arc,  etc. 

PAj>£i.Aai> ,  s.  <n.  ( pa-pe-lav)  t  de  mé- 
pris. Hypocnitt,  faim  dévD».  Fam. 

Papelardise  ,  s.  f.  Hypocriitet£uinp dé- 
votion. 11  est  familier. 

P^PELWi,  &  f.  Sorte  d'éto&tTMiiée  de 
fleuret,  originaire  d'Avignon. 

Papeloné,  adj  m.  t  de  blason.  Se  dit 
d*!^  écu  chargé  d'une  espèce  d'écaiille, 

^PAraussg,  s.  f.  (/ja-perra-c»)  Papier 
éçdtqni  ait  dafann  inutile. 

Paperasse»,  v.  n.  (pa-pe-ra-fè)  Passe  r 
fon  temps  a  feuilleter,  a  aifrangei;  des/^a- 
fier$,  11  ert  fimL-i-  Composer  «ans  fin , 
^re  des  écritures  inutiles. 

PAPBTBaia,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  Upa- 
futr.  — :  Commerce  de  papier. 

pAPsnn,  8.  m,  Ouvriei:  911  fiUt,  imt- 
diand  qui  vend  le  papier. 

Papier,  s.in.  (pa-pié)  Composition  faite 
de  vieux  linge  détrempé  dam  de  reau, 
plié  et  broyé  daps  un  moulin,  et  étendu 
par  feuilles,  pour  errir-^,  imprimer,  etc. 

—  journal,  livre  de  compte.  —  Lettres  de 
change ,  billets  payables  a^  porteur,  etc. 
H  m'A/Kafieit  paf«er.  — Au  pl.  TiHes, 
Tcnspignemcii* ,  mémoires,  aie.  Avez-uons 
apporté  t^os  papiers? — Pupter-monnoie^ 
qui  a  covrs  comme  la  monooie.  Du  gr. 
pipurcM ,  arbriswau  dont  l*éoo^  9ffÇ9<H% 
de  papier. 

^    Papilionacé,  ée,  adj,  t  de  bot  Se  dit 
des  plantes  légumineuses  ,  don(  li|  ^^nr^a 
I  «a  qaèlfiiiiS'Mirte  la  forme  d'un  papillon. 

PAPîLLAinE,  ncl).  ( /.,i-/"i7-/(''-rf  )  t.  d'anat. 
Qui  a  des  papiikà ,  cle^  manicloas  :  Mcm~ 
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.  Papillon,  s.  m.  (mouillez.  ïmU)  in- 
secte volant,  qui  vient  d'un  ver  oa  maf 

chenille.  On  en  connoît  près  de  quinine 
cents  espèces.  jPu  lat  papiiio ,  omi,  m.  s. 

PAnLM»rN£R,  v.  n.  (riioniUes  les  U)  VoV 
tigeiid\4>|BlB  en  objets,  saçs  s'arrêter  à  au- 
cun, comme  font  les  pajnllon<i.  Fam. 

Papillotags,  s.  m.  (nioujHez  les  U)L^ 
papillotes  dîme  iir^'suce  ^/Su^s  oa  d^mim 
un  papiUotage. —  £flfet  de  ce  ^  P*P>^7. 
lotf  :  L€  papiUotage  df  f  y  yiLi: 

pAPiLLOTa,  s.  l  (mouillez.  Les /i)  Mor- 
ceau de  paDiét,elè.  dont  onômTeles  ch^^ 
veux  pour  les  faire  firiser. 

Papilloter,  v.  n.  (moujUei  les  II)  Se, 
dit  des  yeux  qu  un  mouvement  invo-, 
lontaipe  empêche  de  se  fixer,     d'an  ta-* 
bleau  dont  Ifs  ombres  et  les  lumières  sont 
distribuées  par  de  très-petites  distances. 

—  £n  imunmerie,  lor:344ie  le  caractère^ 
paroit  double. 

Papillota,  s.  m.  pl.  Taches  sitr.  la  pMA.^ 
qmn^  on  a  la  fièvre  poun)rée. 

pAPisvs,  8.  m.  Catholicisme,  T^nœ  de  . 
méptls  ch^  les  proiestans. 

Papiste  ,  s.  m.  Catholique  «insâ  appelé  . 
pac  les  protestans. 

PirtiLAçé,  i^j  adf.iaiiioeel  sec  comme  . 
du  papieii.  Du  fat«  paf>pv€nu. 

Papyrus,  s.  m.  (pa-pt-rur^  )  Plante  d'E- 
gypte, dont  les  anciens  fabri^yoïent  leur  . 
papier  à  écrite. 

PARQUES,  s.  f.  (pd-ke)  Fôte  annuelle  des 
.Juifs,  PII  mf^rpoire  de  leur  sortie  d'Egypte. 
Du  lat./;tf«:/ia,  de  l'hébreu;>Aa*^  passage. 

,PAqv£  ou  mieux  PXqvks,  s.  m.  Fête  de 
l'Église  en  mémoire  d^la  résurrection  de  . 
Jésus -Christ -5- Au  plur,  ih  est,fé^ij/u  ; . 
/'a</jie5^curtc*,ledimanclîe^esRiwnèan«.  ' 
Pdqueselo9e$^  lé  djmauch^de  Quasimodo. 

—  Faire  îf  T  priqura  ,  COIlfflWiyer  danS  Uk^_ 
quinzaine  de  Pâques. 

Pàqdkrstd^  ,  s.  (;>a-JI»-r^tt»>îlargne- 
rite  blanche  qjii  fleurità  Pâqu- s 

Paquet,  s.  m.  {pa-lw  )  Assemblage  de 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble. 
-rFig.  Tiioaiper^e,  mflice  qu'dn  ftit  à 
quelque  0  estpopiilaice. 

Paquet-bot  o\\  mieu^c  Paquebot,  s.  m. 
(pa-ke-bo  >  Bâtiment  qui  passe  et  repassa 
d'Angleterre  en  France,  en  Bolknda  0» 
ailleurs,  pour  porter  les  lelire? 

P^n  ,  préposition  séparai ble  et  insépa- 
rable :  tn,dans,  durant.  —Elle  sertàmar^ 
quer  le  inouvement ,  le  passage  :  //  a  pan» 
par  Paris  ,  il  se  promène  par  la  i'ilh.  — 
F!îe  désigne  le  moyen:  Par  sa Ji4éUU  «t 
sa  constante.  Par  son  génie  H  ta  honti. 
^hb  motif  1^  M  $m^k ifve  par  enyie.  — 
Elle  se  )oint  à  pl«si«^nr>  prépositions  et 
adverbes  de  lieu ,  laiis  nen  changer  à  leuï 
signification  :  Par'^é9«à.i^j^''ddàtJMr^, 
dfdans,  pttrHhhpîj^it^U^P^f^*^ 
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Far  y  en  t  de  marine,  &'^mùe.à:  Nous 
ètiatttMVÊX  trente  degrés  de  ïatàtudt. 

DE  Pah,  prép.  De  la  part,  par  Tordre, 
par  le  commandement,  etc.  De  par  le  roi. 
— Pavii^  par-là^tàv.  En  divers  endroits, 

et  là.— parfroip,  beaucmip  trop.  Fam 

P.^R-DEvAîrr ,  prép.  et  adv.  Terme  de 
formule  :  £n  présence  de...  Un  contrat 
passé  par~devant  notaire. 
i  P^a-DEvEHs ,  prép.  qui  marque  la.  pos- 
session :  Il  a  Le  bon  droit  par-aevers  lui. 

.  PjUUBOLAin ,  S.  m.  ^om  des  plus  hardis 
gladiateurs,  el  dans  la  suite,  des  clercs 
qui  aflrontojent  les  plus  gr.nids  dangers 
pour  secourir  les  matadef  Du  grec /Mira- 
bolos  téméraire. 

PAEittoiSyS.  f.Enrbélovi9ie,  allégorie 
qui  enveloppe  une  vérité  tn^rtante.  Du 

Êr.  parabole  comparaison.  —  En  géom. 
igne  courbe  qui  résulte  de  la  section  d'un 
coiiepar  un  plan  parallèlq  au  côté  de 
oe^cône,  et  dont  le  carré  de  l'ordonnée 
est^^^au  rectangle  du  paramétre  pur 
l^ibscisae.  Dans  ce  sens,  du  gr.  paraballô 
j'égale. 

Paraboliqtte ,  tid].  (pa-ra-ho-li-ke)  Sens 
ijfù  est  caché  sous  le  voile  à  nna parabole. 

PiftABi^,  a.  m.  1 4e  iny^.  Le  premier 
des  dieux  de  l'Inde. 

Paracentèse,  s.  î.  ipa^a-çan^e-ze)  i. 
de  méd.  Ponction  au  bas- ventre  des  hy- 
dropiques,  pour  en  évacuer  les  eaux.  Dn 

gr.  parakentésis ,  fiUt  de  ptOT»^  k  CÔté»'  et 
kentèé  piquer. 

Parachèvement,  s.  m.  (pa-ra-ciw-ye-man) 
Fin ,  perfÎBClif^  d'un  ouvraga 

Parachever  ,  v.  a,  i  ,  ée  ,  p.  (pa-ra-cîte- 

)  Il  a  la  même  signihcatiouqu'oi^Ker. 
U  est  vieux. 

Pabacbroniàme  ,  s.  m.  (pa-ra-hro-ms-me) 
Erreur  qm  consiste  à  retarder  la  date  d'un 
fait.  Du  gr.  para  au-delà ,  chroiwt  temps. 

Paraoct,  s.  m.  (pm^a-kti)  Consolateur  ; 
nom  qu'on  donne a«Mitr Esprit  Bngr. 

parakiétosy  va.  S. 

Parade,  s.  L  Alontre,  étalage. r^Os^ 
tentation*  et  vanité  —  Ep  t  ^escrime , 

l'action  de  parer  un  coup,  -r-r  Troupes  qui 
vont  monter  la  garde. — Scènes  burlesques 
des  bateleurs  à  la  porte  de  leur  théâtre. 
Dn  lat  pamtui  préparé*. 

Chei'al  de  puvdde donton  se  sert 
dans  les  occasions  de  cérémonie,  et  plus 
|)our  lu  beauté  que  pour  le  service  réel, 

pAEADi6iiB,s.  vblX,  de  eraBun.Baeihple, 

modèle  'Les  paradij^mrj  des CQfIgUgàiKtnt. 
Du      paradé igT7 lu  ,  ni.  s. 

Pasadis,  s.  m.  (pa-ra-di)  Jardin  déli- 
cieux oii  Dieu  mit  Adam  aussitôt  quid  l>ttt 
créé.  —  Le  séjour  des  bienheureux  qui 
jouissent  de  la  vue  de  Dieu.  Du  grec 
fforadéiâoê  jardin.. 
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Qui  tient  du  paradoxe ,  qui  aine  le  pàtik" 
doxe  :  Esprit  parmdotcaL  i 
Paradoxe,  s.  m,  (^/a-ra-f/oit-ce )  Propo-: 
sition  avancée  et  soutenue  contre  l'opinion 
commui>e.  — 11  s'emuioie  aussi  adj.  Du  gr. 
paraJaaoH^ m.  S.,  dé  para  Contre,  d(Mn»> 
opinion. 

.  Parafe  ou  Paraphe,  s.m.  Sorte  de  marque 
qnVmnket  après  sa  signature.  Contract.  de 
paragrmftker,  Du.gr.^rapn>clie,  grapké 

j'écris. 

Parafer  ou  Parapher  ,  v.  a.  é,  ée,  p. 
{pa^-ra^féi^  Illettré^  un  paraplie  à  quelque 
acte. 

Par  AGE,  s.  m.  Autrefois  paira^e,  qui  > 
signiliOit  extraction,  qualité  :  ^oiiM  <iei^au< 
parage.  Dn  lat  par ,  aris  ,  pair.  ~£n.t'i 
de  mnrine,  espace  de  mer  ou  les  vaisseaux 
se  trouvent  dans  leur  course.  Dniat  pû^  : 
raso  je  parcours. 

pARiwooi,  S.  £  Addition  à  la  fin  on 
au  commencement  d'un  mot,  pour  l'eu- 
phonie seulement  :  Com^/ea  j-  en  a-i-il? 
aussi  Von  m'u  dit.  Du  gr.  paragôgé  ac- 
croissement 

Paragraphp:,  s.  m.  {pa-ra-gra  fe)  Petit© 
section  d'un  djscours ,  etc.  —  Marque  pour 
indiquer  cette  section ,  et  qui  est  celle- 
ci  6.  Du  gr.  para  à  côté,  graphâ  j'écris.  • 

Paraguaiite,  s.  f.  (pa-ra-gouan-te)  U 
pris  de  l'espagnol.  Présent  quQ l'on  fait  à.<- 
quelqu'un  en  reconnoissance  de  quelque 
service  qu'J  a  rendu.  Fnra. 

PAR.\LiPOMÈ>ES,  s.  m.  pl.  Deux  livres 
iiistoriqucs  de  l'ancien  Tcstamcut  qui  con-i, 
tiennent  ce  qui  avoit  été  omis  dans  les  ar- 
tres.  Du  gr.  f>aratéipoauim.Qa»ilt,  à»parm. 
outre,  ié^d  je  laisse. 

Paaalipsi,  s.  f.  Figure  de  rhét  autre-^ 
ment  pritiriUony  qui  consiste  à  fixer  l'at<^ 
tentioh  sur  un  objet,  en  feipnant  de  le 
négliger.  Du  gr.  paraléi/tsis  omission. 

pAaALLACTlQV£,  adj.  (pa-ra-lak-ti-ke)  t 
d'astr.  Qui aiqiar  tient  à  la  parallaxe. 

Parallaxe,  s. f.  (pa-ra-lak-ce)  t  d'ast. 
Arc  du  hr marnent  compris  entre  le  lieu 
véritable  elle  lieu ai^Mureatde Pastre  quo 
l 'on  observe.  Du  gr.  paraUa^às  diffîrence, 
variation. 

.  Parallèle  ,  adj.  des  deux  ^.  {pa-ra-Vt- . 
Uy  Se  dit  d'une  ligne  égaleaunt  distant» 

dans  tonte  son  étendue  u'imo  autre  lignes 
Du  gr.  paï  allùlosy  équidistant. 

PARALLÎiLE,  8.  f.  Ligne  parnUèle. — En 
t.  de  guerre  et  de  siège,  conunanicatioa. 
d'une  tranchée  à  une  autre. 

Parallèf-e  ,  s,  m.  Comparaison-  par  la-^. 
quelle  on  explique  les  rapports  etlesdifl54- 
rences  que  deux  choses  ou  deux  pecsonneSb 
ont  entre  elles.  Du  gr.  paraUêlos ,  m.  s. 

Parallélipipèi>£,s.  m.t.de  géom.  Corps 
solideetterminépvsi^c  parai)  èlogr^mines,^ 
dontles  opin^séii  «ont  par^jçjlc?. 
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D«  grec  parallêlos  parallèle,  ^  SUT, 
pédion  plaine  et  âur£ac^  plaae^ 

Parallélisme  ,  s.  m.  Étatdedeuxligiief» 
de  deux  plans  puralièlés. 

Parallélogramme,  s.  m.  t.  de  géoro. 
Figure  dont  les  côtés  opposés  sont  égaux 
et  parallèles.  Dttgr.paraUélo*  {MUCoUèle» 
gramme  ligne. 

Paralogisme, $.  m.  Faux  raisonnement 
n  n'est  guère  d^isage  que  dans  le  didaet 
Du  gr-p^rwinal,  lo^ismos  raisonnement. 

Paralyser  ,  v.  a.  é  ,  ér,  p.  (pa-ra-li-zé) 
ïiendceparalj  tique. — Fig.  Aendre  inutili;. 

PAaALYSiB,  S.  f.  (pu-^a-M-ai^y  Priva- 
tion ou  diminution  considérable  du  mou- 
vement volontaire.  Du  gr.  parabuis  réso- 
lutioUy  de  luô  je  délie. 

pjULTTiQffx,  S.  m.  et  ad),  des  deux  g. 
ipa-ra-li-ti-ke  )  Atteint  de  paralysie.  Du 
gr.  paralutikos ,  m,  s. 

Paramètre-,  s.  m.  t.  do  géom.  Ligne 
constante  et  invariable  qui  entre  dans 
l'équation  d'une  courbe.  Du  gr.pora  à 
coté ,  méiron  mesure. 

Paramomt  ,  s.  m.  t  de  vén.  Sommet 
de  la  t^  du  cerf. 

Parangon,  s.  m.  Modèle , chef-d'œuvre, 
objet  de  comparaison.  11  est  vieux.  —  Dia 
nuint  sans  d'énnt  ^  adj.  Dimnumt  parm 

f'^on.  —  t.  d'impr.  Cartct^  entre  la  pa- 
cstine  (  t  petit-canon. 
P.\aAXGoxNta,  V.  a.  É,.iB,p.  (pa-ran- 

So-né^  Comparer ,  metûre  en  paraiigon 
est  vieux.  Ùvl  gr.  para  à  côté,  agéin 
amener. 

Parant,  ANT£ ,  adj.  Ç^pa-ran)  Qui  orne, 
qui  pare.  Du.lat  param,  m.  s. 

Pabanvmphe,s.  m,  (pa-ra-nin-fe)  Chez 
les  Grecs  ,  jounes  garçons  qui  condui 
soient  la  mariée  chez  son  époux.  — Sei- 
gneur qui  conduit  une  princesse  de  la 
cour  dp  son  père  à  celle  de  son  futur 
époux.  Du  gc. paranumphos ,  m.  s.,de^a/-a 

Î proche ,  nymphe  épousée.  — Discours  so- 
ennel ,  qui  se  prononce  en  théologie  ou  en 
médecine  à  la  fin  de  chaque  licence,  et  qui 
contient  le  por.trait  de  cliauue  licencié. 
.  pAiAPlfiius,  8.  m.  pl.  Tables  de  mé 
tel,  snrlescpielles  les  anciens  insc'rivoient 
le?  ordonnances  et  autres  proclamations 
publiques.  —  Au  sing.  Machine  astrono 
mique employée  par  lesSyriens.Du  gr.  pa  - 
rapégma, dér.  de  parapégnufnf  aSàcher 

Parapet,  s.  m.  (pa-ra-ph)  Elévation  de 
terre  ou  de  pierre  au-dessus  d'un  rempart, 
dîme  terrfuse^  d'un  pont,  etc.  De  rital. 
pmtvpem^  de^^MTo  je.pare,/wllo  la  poi 
to'ne. 

^PARApHEwrAux ,  adj.  m.  pl.  (pa-ra-fèr 
iftf  )  t  de  droit  Biens  parapnerwutx ,  don  > 

une  femme  se  réserve  l'administration ,  par 
apposition  à  biens  doi^,  Ptt  g/C  para 
putre , /y/K?/vié  dot,         ■  . 


PAR  fhi 

PAaAPirElSB,  s.  f.  (pa-ra-fin^ze)  Ex- 
>lication  étendue  d'un  texte.  —  Fam.  In-  . 
erpvétattoiiUMliffne.  Du  p-.  futraphroêià^ 
m,  s.,  de  paru  selon  ^phrad  j'explique. 

Paraphraser,  v.  a.  é,  ée,  p.  {pa-ra^ 
fra-zé  -)  Faire  des  paraphrases.  —Ank-i 
lifier,  '  f-  '  ' 

PARAPimASEiTR ,  s.  m.  Qui  fait  des  ^a- 
raphrases^  Il  est  fam.  el  ne  se  dit  qu'e» 
mauvaise  part'  'iv* 

Paraphraste  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  une. 
paraphrase  ;  interprète:  jûs  parapknuUë 
chaldaufiset, 

PÀEAFLâeii ,  S.  f.  t  de  méd.  Ptoalyaîe 
qui  succède  à  l'apoplexie  ;  paralysie  de 
toutes  l'  s  parties  au-dessous  du  cou.Dugr* 
para  nuisible,  ^fcwd  je  frappe.  '  •  - 
FâMLJMmm ,  s.  m.  Petit  pavulon  portatif 
pour  se  garantir  de  lA.pliiiaDairaa5«ift. 
se  parer  de  là  pluie. 

Parasamge  ,  s.  f.  t.  d'antiq.  Mesure  itiné-> 
rairechez  les  anciensPerae&Lef  Perams 
actuels  l'appellent  Parsang. 
Parasëlènx,  s.  f.  Apparence  d'une  im- 
plusieurs  kwes  autour  ou  à  côléde'lft' 
véritable;  Du  gr.  para  pradie,  iHM  la 
lune. 

Parasite  ,  s.  m.  (pa-ra-ziHe)  Autrefois, 
mioiilre  préposé  pour  recoeflUr  le  bl4 
destiné  au  culte  sacré.  Du  gr.  parasltosi 

m.  s. ,  de  para  proche ,  situs  blé.  —  Écor- 
niflcur^  qui  fait  métier  d'aller  manger 
à  la  table  d'autrui.-<-  Fig.  et  adf.  Piaai^ 
parasite ,  qui  végète  sur  une  anlre,etqal 
se  nourrit  de  sa  substance. 

Parasitique,  s.  f.  {pa-ra-zi-ti-ke)  L  art 
d}xpara$iu.  Il  est  peu  usité. 

Parasol  ,  s.  m.  Petit  pavillon  portatif 
pour  se  garantir  du  soleil.  Du  nran^aiâ. 
parer  du  soleil. 

Paratitles,  s.  OLpifinUcationalxé-. 
gée  de  quelques  titres  ou  livres  du  code 
ou  du  digeste.  Les  auteurs  de  ces  explica- 
tions se  nomment  ParatiUaires.  Du  gr.. 
para  procbe,  tUio»  titre.  , 
Paratonnerre  ,  s.  m.  Barre  de  fer  ter- 
minée en  pointe ,  élevée  au-dessus  d'un  édi^ 
licc,  et  qui  le  garantit  du  tOQnenit.>D» 
français  parer  le  tonnerre^ 

Paravent  ,  s.  m.  {pa-ra-van)  Clhàssis  de 
bois ,  unis  par  des  charmères  ,  garnis 
d'étoffe,  pour- se  garantir  du- froid  oi^ 
du  vent.  Du  français  parer  le  i'cnt. 

Parc,  s.  m.  (park)  Enclos  de  bois  des- 
tiné à  la  chasse.  —  linclos  de  terre  des- 
tiné au  pacage  de»  moutons  |  des  bosuft^ 
—  Lieu  où  l'on  place  l'artillerie  ,  les  mu- 
nitions et  les  vivres  d'une  armée  en  cam- 
agne.— 'Lieuou  on  laissa  grossir  et  verdk" 
eahi^tres.  De  PaU.  nfirch  enclos. 

Parcage  ,  s.  m.  Séjour  d  'S  moutons 
parqués  sur  des  terres  labourables.  • 
Parcelle, s.  f.  ipar'-ce-U)  Petite  païtÏQ 
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de  qaelquQ  cksm.  Dn  kt  pMtkuta  «  pclltof  '  PA&muMHUtA ,  g.  £  Radœ  Ai  BinM, 


portion 


spécifique  dans  la  coUqiieiié|îliiét{qaeet 


Pabblls  Ott^ATiBireB,'  8.  f.  Plante.  - 

Parement  ,  s.  m.  (pa-re-man  )  Orne- 
ment ;  ce  qui  pare.  —  Elevant  d'autel  en 


Parce  que,  conjonct  A  canse  que.      Iles  suppressions  d'uriue. 
'  *  11  ne  faut  pas  confondre  parce  que 
«OBjoBCtkm,  avec  ces  trais  naotsfwrc» 
que  j  qui  sjgDifient/Kir  la,  chose \Je  vois  par 
ce  que  vous  me  dites  qu'on  m*a  trompé. 

Pa&gheiun  ,  s.  m.  Peau  de  mouton  pré- 
parée pour. écrtn,  etc.  Du  lai pergame^ 
num^  m.  s.;  dérivé  de  Pa*g»me  d'oii 
l'usage  en  est  venu. 

Parchemikerie  ,  s.  f.  L'art  de  faire  le 
parchenûn. — lÀBa  oh  <m  le  prépare. 

ParchEUINIEK  ,  s.  m.  (nar-che-mi-nié  ) 
Celui  qui  apprête  et  vena  \eparcftemin. 

Pajusmonie  ,  s.  f.  Épargne  excessive.  Dn 
laLpartfûnejiM,  m.  é. 

Parcourir  ,  v.  a.  ntr ,  vz ,  p.  sur  Courir. 
Aller  d'an  bout-à  l'autre;  courir  çà  et  là. 
^  Partourir  un  livre ,  des  papiers ,  y  jeter 
légèreniept  la  vue.  Du  lat.  percurrere. 

Pardon  ,  s.  m.  Rémission  d'une  faute , 
d'une  offense.  —  Angélus,  prière  que 
IVm  sonne  trais  fois  par  jonr.  —  Au  pl. 
Indul^encesde  l'Eglise  :  Le  grand  pardon , 
le  Jubilé.  —  Sorte  d'interject.  Pardon  ^ 
si  je  vous  ai  manqué  de  parole, 
'  Pabbohkablr,  ad).  Qoî  mérite  d'être 
pardonné.  11  ne  se  dit  qué  des  choses  : 
(/ne  offense^  une  chose  pardonnable. 

pAEi>o2<NEa  ,  V.  a.  É,  £E,  p.  et  adj. 
<'pai^o>ii^)  AccMvrder  le  pamn  dline 
injure,  d'une  faute.  En  ce  sens,  il  ré^it 
la  chose  directement ,  et  la  personne  avec 
la  préposition  à  :  On  se  par  donne  si  sou- 
vent à  soi-même ,  qu'on  âmnrHt  bim»,  par- 
donner  (fiicLfueJ'ois  aux  autres.  Excuser. 
—  Excepter ,  épargner.  En  ce  sens ,  il  ne 
8'emploie  guère  qu'avec  la  particule  né- 
gative ne,  et  avec  la  préposition  à  :  La 
mort  ne  pardonne  à  personne.  Il  s'emploie 
aussi  quel(4ue£6is  comme  un  terme  de  civi 
L'té  :  Paréùnnat'min ,  si  je  prends  in 
UberU  de...  Du  lat  hej^,  pirdonnte  ^per 
prép.  augroent.  dnnare  accord^. 

Pa&éagk  ou  Pa&iage,  s.  m.  Egalité  de 
drait  et  de  possession ,  que  deux  Migneurs 
eut  pu»indivis  sur  une  mêoie  tem^  Dalat. 
par ,  paris ,  égal. 

Pab.ej.tis  ,  s.  m.  mot  latin.  Obéissez. 
heXtn  de  oiiancelidrie  pour  lu'reeiéciiler 
une  sentence,  elC.  liors  du  tribunal  qui 
J'a  rendue. 

Parégorique  ,  adj.  {pa-ré-eo-ri-ke  ) 
Qui  calmé,  qui  apaise  les  dowenA  Du 
gr.  pavêgoréo  je  calme. 

Pareil  ,  eille  ,  adj .  (  mouillez  VI  )  Egal, 
semblable.  —  On  dit  substantiv.  C'est  un 
ftoMRme  oui  n'a  pas  ton  pareU.  ■  ■  ■  Rendre 
la  pareille.,  traiter  comme  Onaétitraité 
Dnlat  par,  arts  y  m.  s. 
PianuEMaNT.  adv.  (mouille» les  U) 


étoffe.  —  Etoffe  riche  que  portoient  le» 
hommes  snr  les  mandies  de  leurs  habits  » 
et  les  fémmessur  le  devant  de  leurs  robes. 
—  Les  gros  bâton?  d'wn  fagot.  —  En  t.  de 
maçon.,  le  côté  d'une  pierre  qui  doit 
paraître  en  ddiors  dn  mnr. 

Parevchyme,  s.  m  (  pa-ran-chî-me  y 
t  de  méd.  Substance  propre  de  chaqne 
viscère.  — Moelle  ou  pulpe  des  fruits  et  des' 
plantes.  Da^.paregehuma ,  deparegchud 
j'épanche,  que  les  anciens  croyoient  être 
un  saiig  épanché. 

PiMmUE,  s.\  f.  (pn'rMMuyt  dJdael. 
Diseoikrs  moral  ,  etliortation  à  la  vertn. 
Du  gr.  parainésis ,  m.  s. 

pAaiiNÉTiQUE ,  ad  j.  des  deux  g.  {pa-ré- 
né^-ke  )  Qui  a  rappOTt  à  la  poréwse,  à 
la  morale. 

Parent,  ente  ,  subst.  (pa-ran)  Qui 
est  de  même  famille.  —  Au  pl.  Ceux  do 
qui  on  descend  :  Il  est  ni  de  parent  itha^ 
très. —  Plus  particulièrement,  le  père  et 
la  mère  :  Il  s'fst  marié  xans  te  consente^ 
ment  de  sesparens.  — Nos  premier sparens^ 
Adam  et  Éve.  Du  lat  pnrens. 

pARENTAGSyS.  U.  dN^fiNHa/e)  Parenté. 
Il  vieillit.  ' 

PAREMTé ,  8.  f.  (  pa-ran-té  )  GonsaU" 
guinité;  Tous  les  parens  d\ine  mén» 
personne  :  Assembler  la  parenté. 

Parentèle  ,  s.  f.  {pa-ranrth'le)  Tous  le* 
parens.  Du  lat.  parentda ,  m.  s. 

PAHENTHiSE,  S.  f .  (  pa-ran-th-te)  Pa- 
roles formant  un  «ens  distinct  et  séparé 
de  celui  de  la  période  ou  elles  sont  în- 
iéi^'_||Arqnes  (  )  que  renferment  la 
parendifese.  Du  gr.  parenthésis ,  m.  s.,  é» 
vara  entre,  cndans,  théùs  position. 

Parée,  v.  a.  é,  ée,  p.  (/ja-rii) Orner,, 
embellff  .  ~~  Eviter  an  coup*  Garantir  : 
Cela  vous  parera  de  la  pluie ,  etc.  —  Ap- 
prêter :  Parer  un  cuir.  —  Au  part,  en  t». 
de  prat.  Titre  paré ,  qui  a  forme  exécn-f 
loire.  Du  verbe  lat  parare ,  préparer. 

SE  pARF.a ,  v.  pr.  S'ajuster.  —  Se  dé- 
fendre; se  mettre  à  couvert  de  quelque 
chose.  —  Fig.  Affecter  ;  5c  parer  éSm» 
vertu  ausûre. 

Parère  ,  s.  m.  Avis  de  négocîans  sur 
^es  questions  de  commerce.  Du  verbe  lat. 
parère  paroître.  >f 
Paresse,  s.  {.  (par^-ee)  Fainéantise; 
nonchalance;  négUgence,  Du  ff.parésU 
langueur.  ' 
Paresseux,  eusb.s.  eta^j.(^weB|' 
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Parfaike,  V.  a.  FAIT,  AiTE,  p.  (  par- 
Je-re  )  Achever ,  conipittcr.  II  nes'emploie 
qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  composés  :  Son 
procès  lui  sera  fait  et  parfait.  —  Parfaire 
un  payement ,  une  somme ,  ajouter  à  une 
somme  ce  c^ui  y  manquoit.  Du  laLperfi- 
MTtfy  ni»  s» 

Parfait,  aite  ,  adj.  (  parfè  )  A  qfù  il 
ne  manque  rien  dans  son  genre. 

P^àWikixiifgiT,  aèr,  (  par-Jè-u-nutn  ) 
Dlune  iiiuiièra  parfaite. 

Parfilage  ,  s.  m.  L'actkMi  de  parfiier. 
—  Ce  qui  en  résulte. 
'  PAlitLEft,  T.  a.  et  B.  (par-fi-li  )  Sé- 
parer la  soie  de  Por,  de  Pargent.;  les 

diviser  par  fils. 

Pabfols,  adv.  de  temps  et  de  nombre, 
(^par-foa  )  Quelquefois,  il  est  ftm. 

Parfournir  ,  V.  a.  mi  ,  i£ ,  p.  Fournir  en 
.entier;  achever  de ^urmr. 
•  Parfum  ,  s.  m.  Aromate.  —  Son  exha- 
laison. Du  latin  per  an  milieu ,  Jumus 
'  I, odeur  sua Ve 


PAKFirMBK ,  V.  a.  £ ,  ÉE  »  p.  (par-fu-mé) 
Répandre  une  bonne  odeur  dans  Pair.  — 
La  communiquer  t  ParfimsT  dm  ganU, 
etc.  f^oj^.  Parfum. 

pAETOMEUB ,  EusK,  subst  Quï  fait  et 
qui  vend  des  parfumi,  * 

PAHHÉLa,  t.  m.  Image  du  loleil  réflé- 
chie dans  une  nuée.  Dugr./Mmiprodie, 
hélios  soleil. 

Pahi  ,  s.  m.  du  datif  lat  par^  paris 
au  pair.  Gageure.  —  La  tomme  gagée , 
œis^  au  pair  contre  une  autre. 

Paru,  s.  m.  Caste  d'Indiens,  réputée 
infime. 

Pariade  ,  s.  f.  t  de  chasse.  Saison  où 
les  perdrix  s'ay9>arMsiil.---Le«perdrix ap- 
pariées. 

PABiia,T.  a.  i,  £b,  p.et  adj.  (pa-ri-é) 
Faire  un  pari^  une  gageure. 

Pariétaire,  s. f.  (pa-ri-cte-re  )  Plante 
qui  croit  sur  les  murs.  Elle  est  émoiliente. 
Uulat  parie*,  eti»  mur,  cloiaon. 

Pariétaux,  adj.  m,  pl.  (  pa-ri-d-tô  ) 
t.  d'anatom.  Se  dit  des  os  qui  forment  la 
partie  supérieure  et  les  parties  latérales 
du  crùae.  On  dit  aussi  lestiWÊêpai'iétmtx. 
Pu  lat.  paries ,  etis ,  mur. 

Parieur  ,  s.  m.  Celui  qraii  parie, 

Paris  js ,  pour  PàrUue ,  mot  latin  :  A 
PmiM,Bà^.(,pa-Tirti£e)  U  n  sou  ^  un  denier 
parisis;  un  sou,  un  denier  de  la  monnoie 
'frappée  à  Paris.  Yoy.  Livre  parisiSf  au 
mot  JLivre,  '        .  ^ 

Parité  ,  s.  f.  Egalité»  oonqMUcaiaoïi.  Du 

lat  paritas  ,  m.  S. 

Parjure,  S.  ét  adj.  Qui  a  fait  un  faux 
«cment  on  violé  son  serment  tm  latin 

perfurus  ,  m.  s.  , 

pAR;f  »iE .  c.  m.  Faux  serment  ou  serment 
fiolé  ;  l'uire  un  parjure,  DnhtUpfriurium* 
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SE  Parjurer  ,  v.  pc.  (  se  panr-ju-ré  ) 
Violer  son  serment  —  Faire  uii  faux  ser- 
ment en  justice..  Du  lat  perj'urare ,  m.  s. 
Par-lA  ,  adv,  de  lieu.  Par  cet  endroit, 
PaR'LÀ,  couj.  Par-là,  il  est  évident 
Paelacs,  s.  m.  Verbiage,  abondance 
de  paroles  inutiles.  Fam. 
Parlant  ,  ante  ,  adj.  (  par-lan  )  Qui 

«arle.  —  Portrait  parlant,  fort ressem- 
lant  —  t.  de  blason.  Armes  varfante*^ 
celles  dont  la  pi^xe  principale  exprima^ 
le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  appar* 
tiennent 

PAauEHSirr,  s.  m.  (par-te-man)  Dant 

le  principe  de  la  monarchie ,  aiecmblé© 
délibérative  et  judiciaire  des  grands  du 
royaume.  --  •  £nsuite  cour  souveraine  éta-  , 
blie  pour  rendre  la  justice,  et  qui  se  prë* 
tendoit  gardienne  née 'des  droits  et  privi* 
léges  de  sa  province  respective.  —  (VAn- 
l^leterre,  assemblée  convoquée  par  1® 
roi ,  et  composée  despB&rs  etdes  dénutés 
des  villes  et  des  pro^ifioes.  Cblatoarb, 

parlamentum. 

P.\ai.EM£NTAiRE ,  subst.  (  par-le-man^ 
«*-r»  )  Pieudant  les  divisions  de  l'Angle* 
terre,  quiconque  teiioit  le  parti  du ;/ar/e- 
ment  contre  le  roi.  —  t.  de  guerre.  Ûlfi-^ 
cier  chargé  de  propositions  adressées'  à 
l'ennemi. 

lisseau  parlementa  ire ,  ou  simplement 
parlementaire ,  qui  va  porter  des  paroles 
à  la  Aotte  ennemie. 

Parlementer  ,  v.  n.  {  par-le-mandé  \ 
Faire  et  éccutor  des  propositions  pour 
rendre  une  place. — Fig.en  parlant  d'a£> 
foires ,  entrer  en  voie  d'kiccomaM>dCTienL 

Parler,  v.  n.  (par'té)  Proférer,  arti- 
culer des  mots. — Discourir.  —  Expliquer 
ses  sentimens ,  sa  volonté  :  lies  muets  par- 
lent par  signes.  — par  écrit  :  ^n'^tofe  « 
tres-bieaptaiédecemmuU&T9,--'Au^\t^ 
plaider  pour...  Je  parle  pour  un  tel.  — 
Parler  en  l'air ,  saus  aucun  dessein  ou 
sans  fondement.  à  un  sourd ,  à  un 
homme  résolu  de  ne  rien  accorder.  — à 
cheval ,  à  (/ueLju'un ,  avec  hauteur ,  avec 
empire.  Fam.  —  Faire  parler  queUfu'un  ^ 
ajonter  aux  paroles  de  quelqulia. 
7'rouver  à  qui  parler ,  trouver  des  gena 
qui  nous  tiennent  tète.  Du  lat.  harb.  pa« 
rabolare ,  m.  s. 

PAELBE  ,y.  a.  Parler  frmmçmê  y  itaUem^ 
etc.  s'énnncer  en  français ,  en  italien ,  etc. 

SE  Parler  ,  v.  pr.  La  langise françaisà 
se  parle  par  toute  l'Europe, 

PARUttyS.  uk  {par-ié}  Laagago^  mib 
nière  de  parler. 

Parlerie  ,  s.  f.  Babil  importun. 

Paruur  ,  xuss,  subst  G^ui ,  celle  qui 
paris  beaucoup^  Cetti  ans  grandparitarp 

une  gratifie  parleuse. 

PAaitOiR  y  â.  m.  (/raHoor  )  ]iea.de»tiaé| 
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•  dans  une  maison  religieuse ,  pour  parler 
aux  étrangers. 

Parmesan  ,  s.  m.  (par-me-zan  )  Fromage 
qui  vient  du  duché  de  Parme. 

Parmi  ,  prép.  Entre ,  au  milieu  :  Parmi 
le  peuple.  îie's'emploie  qu'avec  un  pluriel 
indéfuii,  ou  avec  un  singulier  collectif. 
Du  lat.  per  médium  ,  m.  s. 

Parnasse,  s.  m.(par-na-ce)  Montagne 
de  la  Pliocide,  consacrée  aux  Muses.  — 
Fig.  Mouler  sur  le  Parnasse ,  s'adonncj: 
à  la  poésie.  —  Les  nourrissons  du  Par- 
nasse ,  les  poètes.  Du  gv.parnassos ,  m.  s. 

Parodie,  s.  f.  Chez  les  Grecs  c'étoit 
proverbe,  sentence  triviale.  Dugr.  paro- 
tiéia  ,  m.  s.,  de  para  le  long ,  odos  chemin. 
— f  Chez  nous,  imitation  ridicule  et  bur- 
lesque d'un  ouvrage  sérieux.  Tel  est 
l'Enéide  de  Scarron,  Du  gr.  parodia ,  de 
para  proche,  autour,  ôdè  chant.  —  Par 
extension ,  écrit  où  l'on  détourne  le  vrai 
sens  d'un  autre  écrit. 

Parodier  ,  v.  a.  É,  é£,  p.  (pa^ro-dié) 
Faire  une  parodie. 

Pabodiste  ,  s.  m.  Auteur  de  parodies. 

Paroi;  s.  f.  (  pa-roa  )  Muraille,  cloi- 
son  maçonnée.  11  vieillit.  —  On  dit  les 
parois  de  l'estomac ^  d'un  vase,  etc.  Du 
iat.  pariesy  etis  ,  m.  s. 

Paroisse  ,  s.  f.  (  pa-roa-ce  )  Certain 
territoire  dont  les  habitans  sont  soumis, 
pour  le  spirituel,  à  la  conduite  d'un  curé. 

—  L'église  de  la  paroisse.  —  Tous  les 
habitans  d'une  paroisse.  Du  grec  paroikia 
réunion  d'habitations  voisines,  de  para 
proche ,  oikos  maison. 

PvAROissiAL ,  ALE ,  adj.  (  pa-roa-ciul  ) 
Qui  appartient  à  la  paroisse. 

Paroissien  ,  ienne  ,  subst.  (^pa-roa-den  ) 
Qui  est  de  la  paroisse.  , 

Paroître  ,  v.  n.  (  pa  rê-tre  )  Etre  exposé 
à  la  vue.  —  impers,  il  parott  un  beau  livre. 

—  Briller,  se  faire  remarquer.  —  Sem- 
bler :  Il  paraît  savant.  —  Il  y  parott , 
on  le  voit  bien.  —  //  n^jr  a  rien  <jni  n'y 
paroisse,  cela  est  évident.  Du  lat. parère 
pour  apparere,  m.  s. 

Parole  ,  s.  f.  Mot  prononcé.  —  Faculté 
naturelle  de  parler.  —  Le  ton  de  la  voix. 

—  Sentence,  mot  notable. —  Assurance, 
promesse  :  Parole  d'honneur.  —  Propo- 
sition que  l'on  îsi\t'.  Parole  d'accommode- 
ment ,  de  paix.  —  Au  pl.  Discours  piquans , 
etc.  —  Porter  la  parole ,  parler  au  nom 
de...  —  Couper  la  parole  à  quelqu'un , 
l'interrompre  dansson  discours.  — nomme 
de  parole,  qui  tient  ce  qu'il  a  promis. — 
La  parole  éternelle ,  incréée ,  Jésus-Chi'ist. 
Contraction  du  mot  parabole.  Les  auteurs 
ecclésiastiques ,  les  prédicateurs  ayant  em- 
ployé souvent  la  parabole  d^ns  leurs  dis- 
cours, ils  ont ,  par  extension ,  doiuig  à  tous 
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les  mots  le  nom  de  paraboles ,  changé 
depuis  en  celui  de  paroles. 

Paroli  ,  s.  m.  Lo  double  de  ce  qu'on  a 
joué  la  première  fois.  —  Corne  qu'on  fait 
à  la  carte  sur  laquelle  on  joue  le  double. 

Paronumase,  s.  f.  (  pa-ro-no-ma-ze) 
Figure  de  rhét.  Qui  réunit  dans  une  même 
phrase  des  mots  qui  ont  à  peu  près  la 
même  consonnance,  quoiqu'ils  énoncent 
des  idées  différentes  :  oon  ame  se  remplit 
d'erreurs  et  de  terreurs.  Du  gr.  paronoma" 
sia,  m.  S. ,  de  para  proche,  onoma  nom. 

Parovomasie,  s.  f.  Ressemblance  entre 
des  mot*  do  diflférentes  langues  qui  peut 
marquer  une  origine  commune.  Du  greo 
paronomasia ,  m.  s. 

Parotide,  s.  f.  t.  d'anat.  Glande  située 
au-dessous  des  oreilles.  —  La  tumeur  qui 
occupe  ces  glandes.  Du  gr.  para  auprès, 
eus ,  otos ,  oreille. 

Paroxysme  ,  s.  m.  (pa-rok-cis-me  )  t.  de 
méd.  Accès ,  redoublement  ;  le  temps  le 
plus  fâcheux  de  la  maîadie.  Du  gr.  pa~ 
roxusmos  irritation,  de  para  beaucoup, 
oxus  aigu. 

Parpaing  ,  s.  m.  (  par-pin  )  Pierre  qui 
tient  toute  l'épaisseur  d'un  mur.  Du  lat. 
jm'  au  travers ,  et  du  gr.  pan  tout. 

Parque,  s.  f.  t.  de  mythol.  Les  trois 
déessesqui  présidoient  à  la  vie  des  hommes. 
Du  \eit.parcœy  m.s.^deparcus  qui  épargne, 
par  antiphrase  ,  parce  qu'elles  n'épar-» 
g  noient  personne. 

Parquer,  v.  a.  é,  és,  part,  (par-hé  ) 
Mettre  dans  un  parc ,  une  enceinte  :  Par» 
(fuer  des  bœufs,  des  moutons  ^  des  chc' 
vaux ,  des  huîtres.  On  panpia  l'artillerie 
près  du  fort. 

Parquet  ,  s.  m.  Lieu  où  se  tiennent  les 
huissiers  pendant  la  séance  des  juges.  — 
Lieu  au  palais  où  l'on  donne  audience. 

—  Ceux  qui  la  donnent.  —  Partie  d'une- 
salle  de  spectacle  plus  basse  que  le  théâ- 
tre. —  Assemblage  de  pièces  de  bois ,  qui 
font  un  compartiment  sur  le  plancher  d'en 
bas.  —  Assemblage  de  bois  sur  lequel  on 
applique  des  glaces.  Dimin.  de  parc. 

Parquetage,  s.  m.  (  par-he-ta-je  )  Ou- 
vrage de  parquet. 

Parqueter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (par-ke-téy 
Mettre  du  parquet  dans  une  chambre. 

Parrain  ,  s.  m.  (  pd-rin  )  Celui  qui 
tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême. 

—  Celui  qui  nomme  une  cloche  quand  on 
la  bénit.  —  Dans  les  ordres  militaires ,  le 
chevalier  qui  présente  le  novice  à  sa  ré- 
ception. Du  lat.  barb.  patrinus ,  fait  de 
pater  prre. 

Parricide,  s.  m.  et  adj.  (  pd  rid-dc  ) 
Celui  qui  tue  son  père ,  sa  mère ,  son  frère,, 
sa  sœur  ou  ses  enfans.  Du  lat.  parricida^ 
m.  s. ,  fait  de  pater  père ,  cœdere  tuer.  — 
Crime  que  commet  le  parricide  ;  jDcwein , 
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main  parricide.  Du  latin  parriddium ,  m.  8. 

PABsnm,  y.  a*  {pmr<»mé) 
Semer ,  répandre  cà  et  là ,  pour  orner , 
pour  embellir.  Du  lat.  per  parmi  »  $emi- 
ruirc  semer. 

Part,  s.  m.  sans  pl.  (le  t  final  se  pro- 
nonce )  t.  de  droit.  L'enfant  dont  une 
femme  vient  d'accoucher  :  SupposUion  ou 
tufiorestion  tle  part.  Du  lat.  partut ,  m.  S. 

Part,  I.'f.  (  par)  Cr  qm  nous  revient 
après  partage  fait.  f^ny.  Portion  —  Chose 
qui ,  sans  être  divisée ,  peut  se  commu- 
niquer à  plusieurs  perscnnRt:  Avoir  part 
à  la  faveur  du  nrirue.  —  Personne  d'où 
vient  quelque  cnose:  De  quelle  part  vien- 
nent ces  nouvelles  ?  —  intérêt  que  l'on 
pc«nd  à  quelque  chose.  ~ii*«tr  sort 
M  mêler  de...  contribuer  à...  —  Prendre 
en  bonne  ou  maiwaise  part  ^  trouver  bon 
ou  mauvais.  Du  lat  pars^tis^  m.  s. 

A  Part  ,  adr.  Sépurénent  —  Bailler ie 
à  partf  séri«.'uscmf*nt ,  sans  raillrrie. 

Dé  part  en  part,  d'une  superficie  à 
l'autre.  —  On  dit  aussi  Nulle  part,  et  non 
pas  en  mtUepmrt, 

pART-iGE,  S.  m.  Division  d'une  chose 
entre  plusieurs.  —  Portion  de  la  chose. 
— Aete  f]ui  cMHent  la  diriaioii  dVuie  no» 
cession.  —  Fig-.  Portion  de  biens  et  de 
maux  départie  aux  cn^atures  :  Les  niala- 
éies  et  les  misères  ,sont  le  uartage  du 
gÊHre  humain.  —  Egalité  ae  sovages 
parmi  des  juges,  des  électeurs,  etc.*  Il 

y  a  eu  partage. 

PAETA6£a,  V.  a.  É,  É£,  p.  {par-îa-jé) 
Dfiriser  en  plusieoM  parts  pour  en  ikire 

la  distribution  :  Partager  une  succession. 
—Diviser  :  Ce  Jieuve  partage  la  province. 
— Donner  en  partage  :  Son  pitre  Va  bien 
partagé.  —  Séparer  en  partis  opposés.— 
Prendre  part  à...  Je  prends  part  à  votre 
joie.  Du  \à!Lpart»s  Agere ,  faire  des  parts. 

Partawi,  s.  f.  t-  de  mar.  Se  dit  du 
départ  d'Une  Hotte ,  d^in  vaisseau. 

Partant  ,  adv.  (  par-tan  )  t.  de  pcat. 
C'est  pourquoi ,  par  conséquent 

pARTé.  Ai»/-.  A  parté. 

PARTsaaE,  s.  m.  (^ar-té-rc)  Jardin  ou 
partie  d'un  jardin  orné  de  fleurs  ,  de 
gazon,  etc.  —  Partie  d'une  salle  de  spec- 
tacle est  pins  basse  que  le  théâtret— 
Lf's  spnctat'^iirs  qui  sont  au  parterre. 

pARTiiLNOX,  s.  m.(par-lé-non)t  d'ant 
Temple  de  Minerve ,  a  Athènes.  —  Appar- 
tement des  filles  grecques.  Du  gt.parthe- 
non,  m.  s.,  de  parthénos  vierge. 

.  &ARV1 ,  S.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
sonnes contre  d'antres  :  Etre  du  bon  parti, 
se  dit  souvènt  en  mauvaise  part  —  In- 
térêt :  J'ai  pris  votre  parti.  —  Réso- 
lution: C'eslle  parti  (fu'il  jaut  prendre.  — 
EipMient^  —  Traitement  qu'on  propose  : 
O»  kàfirm,  ws  hpn  #uirci.  —  mvatm  : 
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he  parti  de  la  robe.  —  Personne  à  marier. 
Du  \At.  partittu,  part,  departiri  partager. 

Partial  ,  ale  ,  adj.  (  par-ci-al  )  Qni 
favorise  une  opinion  ,  une  personne  aux 
dépens  d'une  autre.  —  Dons  le  didactique, 
qui  appartient  à  la  partie d'km4oat:jEii^pse 
partiale.  Ou  dit  mieux  partiel. 

Paatialsnent  ,  adv.  (^par-ci'O-le-man  ) 
Avec  narOaiité, 

SE  PAafiAuaiR,  v.pr.CAe/Mnwâ^-ii'cO 

Prendre  un  parti  pour  on  contre ,  de  ma- 

nicre  a.  ne  vouloir  pas  écouter  ce  qiù  est 
contraire 

pARTULiré ,  s.  f.  Attachement  aux  in-' 
térrtï  d'un  parti  ou  d'une  personne ,jiat 
préférence  a  une  autre. 
Failti»vs{  /jr  )  ,.on  sous-entend  infi- 

delium  :  Evtujuc  in  futflihus  ,  qui  a  le  titro 
d'évéque  dans  des  parties  de  la  terre 
occupées  par  les  infiuèles. 

Participaiit,  ABU, adj.  {pmMi-eirpan) 
Qui  participe. 

i^ASTiapATioN ,  s.  f .  (  par-ti-à-pa-aon  ) 
Actionde participer  à...  Ct^s^est fait  sans 
sa  partiàpation. —Communication ,  con* 
noissance  qu'on  nous  a  donnée  d'une 
aii^ire.  Du  lat.  participation  ni.  s. 

PARTiaM,  «.  m.  t  de  gramm.  Partie 
du  discours  qui  participe  de  la  ivature  de 
l'adjectif,  en  cè  qu'il  se  joint  au  substantif, 
et  de  celle  du  verbe,  en  ce  qu'il  en  a 
la  signification  et  le  régime.  Du  lat  /mit* 
ticipiuni,  m.  s. 

Participe,  en  t  de  finances,  se  dit  de 
celui  qui  a  part  dans  un  traité ,  dans  une 
a^re  de  nnanc«i<.  Du  lat  partàeeps. 

pARTiapER ,v.  n. (^par-ti-ci-pé)  Prendre 
part  :  y ous participerez  au  profit.  —  S'in- 
téresser :  Je  participe  à  votre  douleur. 
Un  ce  sens,  il  est  peu  usité.  —  Tenir  de 
la  natiu-e  de  quelque  chose.  Eu  ce  sens,  il 
régit  de  :  L'entJtousiasme  de  cet  auteur  par~ 
ticipe  de  la  foiie.  Du  lat.  partieware ,  m.  s. , 
formé  de  partem  eaptre  {venare  part 

Particulariser  ,  v.  a.  é ,  ,  p.  (par-ti- 
ku-la-ri-zé  )  Marquer  le  détail ,  les  par- 
tcmlorutÀ  d'une  amu're.  d'Un  événement 
—  En  matière  crimineUe, Partiai/ara«r 
tuie  afjaire ,  la  poursuivre  çon|re  on  aeol 
de  ceux  qui  y  ont  eu  part 
'  PARTiouLARrrà ,  «.  £  urconstonce  ;wr« 

ticuUere. 

Particule,  s.  f.  Parcelle;  t.  diJ.  — En 
gramm.  petite  partie  du  discours , comme 
sont  les  conjonctions,  les  interjections, 

Du  lat. /^ûr£<ru/a  ,  dimin.  de;>dr5  partie. 

Particulier,  iicre  ,  adj.  (par-ti-ku-liey 
Qui  appartient  proprement  et  singulière- 
ment à...  S'oppose  à  générsU,  —  Extra- 
ordinaire, peu  commun.  —  subst  Une 
personne  privée,  par  opposition  à  une 
communauté ,  à  une  société  ,  etc.  Du  lat 


Dlgitized  by  Google 


€o6  PAR 

EN  PARTicotiER ,  adv.  Séparément,  & 
part)  en  wcreC* 
En  mon  partUulUrtpamce^  tu  de 

moi. 

l-ARTicoLièREMENT,  adv.  {par-ti'kur-li- 
hre-mmi  )  Singulièremeiit  —  Spëciale- 
nnit.  —  En  détail  :  Je  vous  conterai  cela 
tantôt  plus  particuliiereinent.Dixi^Lpftrti'- 
eidariter  f  m.  8. 

pARin,  s.  f.  Porlkni  <hm  txmt  ply- 
siqup  ou  moral.  —  Somme  d'argent  qui 
est  due:  Acquitter  une  groste partie.  — 
Article  dim  compte  :  Laisser  une  parité 
m  wafiaate,  --Projet  fait  entre  plu- 
sieurs personnes  :  Partie  de  chasse ,  de 
promenade.  —  Celui  qui  plaide  contre 
qnelqn^m. — Celui  qu'on  défend  en  plai 
dant.  Du  lat.  pars^  m.  s. 

Partie  de  jeu  ^  totalité  de  ce  qu'il  ftut 
faire  pour  qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou 

5 erdn,  suivant  les  règles  de  ehaque  sorte 
e  jeu. 

Parties  ,  pl.  Bonnes  qualités  :  //  a  toutes 
les  parties  d'un  graful  capitaine.  —  Mé- 
tnoire  d'un  marchand,  d'un  ouvrier,  etc. 

—  Personnes  qui  confra*  t^Mit  ensemble. 
EN  Partie  ,  adv.  Corps  de  troupes  com- 
posé en  partie  de  Français ,  tvi  partie  de 
Suisses.' 

pAnrrEt ,  T-il-r  ,  adj.  (  par-ci-èl  )  Qui 
fait  partie  d'un  tout  :  Sommes  partielles. 
'  pARTnt,  V.  a.  I ,  lE ,  p.  Partager.  U  est 
vieux.  — Au  part,  en  t  de  blason ,  divisé 
de  haut  en  bas  en  parties  égales.  Du  lat 
partiri ,  m.  s. 

Paitib  ,  ▼.  n.  I ,  n ,  p.  Jepars ,  tupars^ 
il  part  y  nous  partons.  Je  partais.  Je  par 
lis.  Pars  y  parlez  y  etc.  îl  prend  être  aux 
temps  composés.  Se  mettre  en  chemin , 
coramenoer  un  voyage.  —  Se  mettre  à 
fcourir;  et  en  parlant  des  animaux,  des 
oiseaux,  prendre  sa  course,  son  vol.  — 
Sortir  avec  impétuosité.  —  Tirer  son  ori- 
gine t  Touf  les  nerfs  uartent  du  cerveau. 
—Emaner.  —  11  est  suost.  en  t.  de  manège  : 
£e  partir  du  cbet'al,  le  moment  oii  il 

Sari  Du  lat  partiri  se  séparer  d'Un  lieu , 
'une  përsonne. 

Partisan,  s.  m.  (par-ti-zan)  Celui  qui 
est  attaché  au  parti  de  quelqu'un  :  // 
étùit  partisan  de  Pompée.  Celui  qui 
Hit  un  traité  pour  des  afiaires  de  finances. 

—  Officier  qui  mène  babitueliLenient  des 
partis  à  la  guerre. 

PAaTtnr,  ive,  adj.  Terme  de  grakn^ 
maire ,  qui  désigne  une  partie  d'un  tout  : 
Moitié,  dizaine,  etc.  sont  des  substantifs 
partitifs.  —  Plusieurs ,  (quelques ,  sont  des 
âdfectiftjKirtttift.--*Laprép.<ie  se  prend 
souvent  dans  un  senS  partitif  :  Dmmex- 
moi  de  la  %^iande ,  un  morceau  de  pain. 

Partition  ,  s.  •  f.  (  par-ti-cton  )  t  de 
gramm.  et  de  beUes^letti^  Partage,  di- 
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vision ,  distribution  d'une  chose  en  ses 
parties.  —En t.  de  nmsiq. ,  toutes  les  par- 
ties d'un  opéra,  etc.  réunies  ciisomble  et 
placées  l'une  nu-dossous  do  l'autre.  — En 
t.  de  blas.,  divjsiou.  Duiat.  «amtio,  m.». 
Partout  ,  adv.  En  tout  lieu. 
PAàuRE,  s.  f.  Ornement,  ce  qui  sert  à 
parer.  —  Chez  quelques  artisans ,  ce  qui 
a  été  retranché  :  La  parure  du  pied  d'un 
«ftsMil,  la  corne  que  le  mai^hal  en  a 
ôtée. 

PAEVKifUi,  V.  n-  u,  us,  p.  sur  f^enir. 
Arriver  àses  lins  t  Parvenir  au  haut  d'une 

montagne}  et  fig.  à  une  dignité ^  à  un 
emploi.  —  11  se  dit  aussi  des  choses  :  P^otrc 
lettre  m'est  parvenue.  Sun  nom  est  par-r 
venu  aux  oreiiies  du  mÔHilrb.  Du  lât^ 
pcrucnire,  m.  s.9£ijtd8^an  travers^ 

i^enire  venir. 

Parvenu  ,  s.  m.  Homme  qui  a  foit  une 
fortune  subite  :  Un  parvenu. 

Parvis,  s.  m.  Plac  n  devant  la  grande 
porte  d'une  église,su  r  tout  d  une  ca  théd  raie. 
— AutrefDis,  chei  les  Juifs,  l'espace  qui 
étoit  autour  du  tabernacle.  Da  laL penwe^ 
ouvert  à  tout  le  monde. 

Pas,  s.  m.  et  devant  une  voyelle 
paz)  Blouvement  de  l'animal  qui  met  un 
pied  devant  l'autre  pourmarcher.  —  Ve» 
tige  du  pied.  —  L'espace  entre  les  deux 
pieds  quand  on  marcne.  —  Passage  étroit 
et  dîflfeile  dans  une  vallée,  dans  une 
moiitagne.  —  Lo  seuil  de  la  porte.  —  La 
marche  d'un  degré.  — En  lactiq. ,  raaruère 
de  faire  marcher  des  troupes:  Pas  ordi" 
naire ,  pas  redouUé,  eCe.  —  Allées  etv» 
nues  :  //  a  bien  fait  des  pas  pour  ce 
mariage.  —  Mesure  précise  de  terrain  i 
Le  pas  géométrique  est  de  trois  pieds.  — 
Mmumi»  pas ,  endroit  diflfefle  et  dange- 
reux. —  Fig.  Faire  un  faux  pas  ^  faire 
quelque  faute  dans  une  affaire.  —  Avoir 
le  pas ,  avoir  la  préséance.  —  Suivre  les 
pas  de  quelqu'un  y  l'imiter.  —  Franchir 
le  pas ,  faire  une  chose  qu'on  ne  pouvolt 
se  résoudre  à  faire.  Du  \ùt. passas ,  nus. 

De  ce  pas ,  tout  de  ce  pas ,  adv.  A 
l'heure  aeme  tjrTvaisdeeeptuiktkeiÊre 
même.  , 
Pas-à-pas  y  doucement 
Pas,  adv.  de  négation.  II  diflïre  de 
point  en  ce  que pot  énonce  simplement  la 
négative,  au  lieu  que  point  appuie  avec 
force  et  semble  l'aChrmer.  ' 

Pue ,  joint  avec  le  mot  ait ,  sigm'fie  mdi 
Pas  un  ne  le  dit. 

Pascal  ,  ale  ,  adj.  Qui  appartient  à  la 
fête  de  Pâques, 
Pas-4»-crbval  ou  Gmaua:  Plante. 
Pas-d'Ane  ou  Trssii.AGE ,  s.  m  Plante 
qui  croit  aux  lieux  humides.  Son  principal 
usage  est  contre  la  toux.  —  Sorte  de  mort 
de  cheval.  'InstfonMit  de  naréchal. 
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pAsififtirau,    iF.  Art  d'écrire  en  «ne 

langue ,  de  manière  à  être  lu  et  entendu 
dans  toute  autre  langue,  sans  traduc- 
tion. L'écriture  chinoise  est  une  pasi gra- 
phie. Les  chif&es  arabes  sont  une  pasi- 
graphie.  Du  gr.  pasi  à  tou»,  dat.,pl.  de 
fMU  tout ,  graphô  j'écris. 

pASQum,  8.  m.  (pas-kin)StÊSaetBMée 
qui  e^  à  Rome  et  à  laquelle  on  a  accou 
tumé  d'attacher  des  placards  plaJsans  et 
satiriques.  — Fi£.  Esprit  bouffon  qui  fait 
rire  par  les  «aîllies. 

Pasquinadk  ,  s.  f .  (  pas-ki-na-de  )  Pla- 
card satirique  attaché  à  la  statue  dePa«- 
^uin.  — >  Bouffonnerie  satirique. 

pASSASis ,  adj.  des  deuc  g.  (pa-ca-ble) 
Qui  peut  être  admis  comme  n'étânt  pas 
mauvais  dans  son  espèce 

pASSABLfcM£wr ,  adv.  {  pa-ça-ble-man) 
D'une  manière  t^nortable  ' 

Passacaille,  s.  f  (  mouillez  les  II  )  t. 
espagn.  Espèce  de  chaconned'un  mouve- 
ment plus  lent  que  la  cbaconne  ordinaire. 
—  Danse  sur  l'air  d'une  jMUêoeaiUe» 

Passade  ,  s.  f.  Simple  passage  dans  un 
lieu.  — Aumône  faite  à  un  pauvre  qui  est 
passager. — Course  dlim  cheval  t^fùm  ùùV 
passer  et  repasser  sur  un  même  teifâiii.-^En 
t.  d'escrime  ,  la  même  chose  que  pax.it>. 

Passage  ,  s.  m.  (  pa^çw-je  )  AcUon  de 
passer  ;  Pas$age  de  iWWicra,  dlane  ar- 
mée. —  Fig.  Gnose  qui  n'est  paâde  longue 
durée:  La  vie  n'est  qu^un passage.  — Lien 
par  ou  l'on  passe.  —  Droit  qu'on  paye 

ËDur  Mieeer^^  O'taticm  d^m  auteur.  — 
n  t  ae  musiq.  certain  roulement  de  voix 
qui  se  fait  en  passant  d'une  note  à  une 
autre.  — En  t.  de  manège ,  action  mesurée 
et  cadenoée  da  cfaevsîL  On  lat 
agere  faire  des  pas. 

Oiseaux  de  passage  ^  qui ,  en  certaines 
saisons ,  passent  d'un  pays  en  un  autre 

pASSAeKa,  v.  a.  é,  is,  p.  (  pa-ça-jé  ] 
t.  de  man.  Conduire  et  tenir  un  cheva* 
dans  l'action  du  passage  :  Passager  w 
ehetfal  sur  les  «Wtej.  —  v.  n.  Etre  dans 
cette  action:  Ce  Aetfal  passage. 

Passager,  ère,  adj.  Qui  ne  fait  que 
passer.  —  Fig.  De  peu  de  durée:  Plaisirs 
passager*.  —  Oiseaa  qid  oefilit  que  passer 
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rue  passante. 

Passaoer,  Subet  Celui  qui  s'embarque 
sur  on  va^au ,  pour  pmuer  en  quelque 
lieu.  —  Qui  n'a  point  de  dttneare  mu 
dans  un  lieu  :  Je  m  âUi»  que  paeeagfr 
dans  cette  ville. 

PASSMâMinST ,  adv.  (  pa-cafe-r&man  ) 
Eûpassantf  pour  peu  de  temps» 

Passant  ,  ante  ,  ad  j.  Qui  passe  :  Saluer 
les  passons.  —  Lieu  fréquenté  :  Chemin 
jÊmuML  —  FtOepatumiiÊf  ofa  il  abord 
bMUDOiip  devoysfeani 
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Passakt  ^  m.  (pa-can  )  Qui  passe  par 
un  chemin. 

PiissATioM ,  s.  f.  ipa-ça-cion)  t.depraf. 
Action  de  passer  un  contrat. 

Passât AMT  y  s.  m.  {  pa-ca-van  )  Ordre 
écrit  de  laisser  passer  les  denrées  qui  ont 
wyé  le  drOit,  ou  qui  en  sont  ejcemptei. 
3u  français  passe  en  atmnt. 

Passées,  r.  (pa-ce)  Appoint  qxii  com* 
plcte  une  somme.  — t  d'escrime.  L'action 
d'avancer  sur  son  adversaire. — de  billard 
et  de  tnail.  Verge  de  fer  en  arc,  par  la- 
quelle il  faut  faire  passer  sa  bille  ou  sa 
boule.  —  Fig.  EO'e  en  passe  de  faire  for- 
tune ,  en  état.  —  En  t  de  marine ,  canal 
entre  deux  bandiv  P^r  oh  les  vaisseaux 
peuvent  passer.  Du  fat.  passas^  m,  s. 

Passe  ,  adv.  fnmil,  Soit;  a  la  bonne 
heure  ;  Passe  pour  cela  ,  pour  cette  fois^ 
encore  si. 

Passé  ,  s.  m.  Temps  écnuîé.  —  Chose 
qui  s'est  passée  :  Le  passé  et  Va^enir. 

PASSE-OIBOOT ,  s.  m.  Permission  de  faire 
passer  det  mttchandiset  àu  travers  dVm 
ville ,  d'une  province  sans  payer  de  droit. 

Passe-dix,  s.  m.  Jeu  avec  trois  dés,  et 
dans  lequel  un  des  joueurs  parie  amener 
pUta  de  dix. 

Passe-droit,  s,  m.  Grâce  accordée  au 
préjudice  de  celui  que  l'ancienneté  ou  ses 
services  ou  louage  sembloietit  fiivoriser. 

Passée,  s,  f.  {pa-cé-e)  Action  de  passer, 
en  parlant  des  bécasses  :  Tuer  fies  bécasses 
à  la  passée.  —  Trace  du  pied  d'une  béte. 
PASSE-n.BVB.  Fojr.  Anémone. 
Passement  ,  s.  m.  (  pd-ce-man  )  Tissu 
plat  et  un  peu  large  de  fil  d'or,  de  soie, 
de  laine,  etc.,  qui  passe,  dit  Ménage, 
en  forme  dHMmement  sur  les  habits  et  lee 
meubles. 

Passemf.xter,  v.  a.  é,  ée,  p.  (pâ-ce- 
man-té)  Chamarrer  de  passemens. 
P*sBgMWWTiaiK,'8.  £  Art  du  passemeiw 

tier. 

Passementier  ,  ière.  subst.  {j>à-ce-man- 
tié)  L'artisan  qui  feit  oee /Mùseiiiefif. 

Passe-méteil  ,  s.  m.  Blé  où  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle. 

Passe-paaole  ,  s.  m.  t  roilit  Conunan< 
dément  donné  à  la  tête  dHme  armée  pour 


On  ne  doit  pas  dire,  rue  passagère^  maispe  foire  passer  de  bouche  en  bouche  jusqnlà 

l'extrémité  de  la  ligne. 

Pas:>£-partout  ,  s.  m.  sans  pl.  Clef  qui 
sert  à  ouvris  plusieurs  portes.  ^  Clef  com- 
mune à  plusieurs  personnes  pour  ouvrir 
une  même  porte.  —  Prov.  et  fig.  L'argent , 
une  beiie  Jigure,  etc.  est  un  bon  passe" 
partau» ,  donne  entrée  partout. 

Passe-passe , s.  m.  (pd-rc-pà-ce)  Tour» 
de  passe-passe ,  tours  d'adresse,  de  subti- 
lité des  joueurs  de  gobelets.  —  Filouterie. 

PASSE-fun ,  s»  ni«  <  pà-eefii  )  Air  et 
danse  dln  mouremeat  très-TiH 
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,  Passe-pierre  ,  s.  f.  (pû-ce-pié-re )  Plante 
marine  qui  sort  des  rùch(Ts;  autrement 
perce-pierre  ou  Fenouil  marin.  Herbe  de 
St.  Pierre, 

Passe-poil  ,  s.  m.  (  pâ-ce-poale  )  Petit 
bordé  d'or ,  d'argent ,  etc.  qui  passe  un 
peu  le  bord  d'un  habit. 

Passe-port,  s.  m.  {pà-cc-por)  Permission 
du  gouvernement  do  passer  librement. 

Passer,  v.  n.  (/>fl-r<^)  Aller  d'un  endroit 
à  un  autre.  —  En  parlant  des  dignités  , 
charges ,  possessions  ,  etc.  changer  de 
main.  —  Il  se  dit  aussi  des  transitions  qui 
se  font  dans  les  discours ,  d'un  point  ou 
id'une  matière  à  l'autre  :  Passons  à  d'autres 
fhoses.  —  S'écouler,  aller  vers  sa  fm  :  Le 
temps  ,  la  beauté  passe  comme  unejlçur. 
«—  (<esser ,  Anir  :  Sa  colère  passera.  —  Etre 
admis,  être  re<^a  :  Il  ne  passera  pas  à 
l'examen,  il  est  trop  ignorant.  l\  prend 
le  verbe  ai'Oi'r,  i.°  quand  il  est  suivi  d'un 
régime  indirect  :  //  a  passé  en  Angleterre. 
^.^  Quand  il  signifie  être  reçu  :  Cet  avis 
41  passé.  Du  latin  barb.  passare ,  m.  s., 
du  sv^^st.  passus  pas.  — Passer ,  aajcnde 
l'hombre ,  etc.  ne  point  faire  jouer. 

Passer  pour...  être  réputé. 

En  passer  par...  se  réduire  ,  se  sou- 
mettre à... 

:  Figur.  Passer  par-dessus  toutes  considé 
rations ,  n*avoir  égard  à  aucune  chose.  — 
oar-dessus  toutes  les  diJ/îcuUés ,  n'êtri 
joint  arrêté  par  les  difficultés. — parles 
charges ,  les  emplois ,  s'élever  par  degrés 
aux  plus  grandes  charges.  —  par  de  rmles 
énreuves,  avoir  beaucoup  à  souffrir  en 
aiverses  occasions. 

Passer  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  part  Traverser 
Passer  le  pont ,  la  rivière.  —  'J'ranspor 
ter  d'un  lieu  à  un  autre.  —  Aller  au-delà  ; 
excéder.  —  Devancer.  —  Fig.  Surmon- 
ter en  mérite,  —  Etre  au-dessus  de  la 
^jortée,  de  l'intelligence.  —  En  parlant 
du  temps  ;  consumer  ,  employer.  —  Faire 
couler  des  choses  liquides  au  travers  d'un 
linge,  etc.  —  Préparer,  apprêter:  Passer 
4in  cuir ,  une  étojf'e  en  couleur.  —  Omettre 
qu("lque  chose,  n'en  point  parler:  Passe: 
cela  sous  siletue.  —  Approuver ,  allouer 
Passer  en  compte.  —  11  se  dit  aussi  en 
parlant  des  actes  que  l'on  fait  par-devart  : 
notaire  :  Passer  un  contrat ,  une  procura 
tiofu  —  au  fil  de  Vépée ,  égorger, 

SE  Passer  ,  v.  pr.  S'écouler.  —  Perdre 
deson  éclat ,  de  sa  force ,  etc.  —  Se  con 
tenter  :  Il  se  passe  de  peu  ou  à  peu. 
!    *  Passer  prend  avoir,  quand  il  es 
suivi  d'un  régime:  Les  trouf)es  ont  passé 
les  Alpes. —  Passer,  sans  régime, prend 
Àtre  :  La  procession  est  passée. 

pAssE-RAGK,  s.  f.  Plante  apéritive. 

Passereau  ,  s.  m!  {pà-ce-ro  )  Moineau. 
Du      passer ,  m.  s. 
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Passe-temps  ,  s.  m.  (pd-ce-tan  )  Plai- 
sir ,  divertissement. 

Passeur  ,  s.  m.  {ya-ceur  )  Batelier  qitî 
conduit  un  bac,  un  oateau  ;  qui  prend  dans 
son  bateau  ceux  qui  \Q\3\vni passer  l'eau. 

Passe-velours,  s.  m.  Amarante,  fleur 
de  l'arrière-saison  ;  ainsi  appelée ,  parce 
qu'elle  a  l'œil  d'un  velours  très-fin. 

Passe-vogue  ,  s.  f.  {pà-ce-vo-ghe  )  Re- 
doublement d'efforts  que  l'on  fait  faire  à 
des  galériens  pour  voguer. 

Passe-volakt  ,  s.  m.  (  pâ^ce-vo-lan  ) 
^omme  qui,  sans  être  enrôlé,  se  présente 
dans  une  revue://  y  a  des  peines  établies 
contre  les  passe-volans.  —  Fig.  Celui  qui 
"introduit  dans  une  partie  de  plaisir,  sans 
Myer  sa  part  de  la  dépense. 

Passibilite,  s.  f.  {pa-ci-bi-lHé)^\x9\\lé 
des  corps  passibles. 

Passible,  adj.  Qui  peut  souffrir,  éprouver 
des  sensations.  Du  \at.  passibilis ,  m.  s. 

Passif  ,  ivE ,  adj.  {pa-cijè  )  11  est  opposé 
à  actif:  Dette  passive,  a  luquelle  on  est 
obligé  envers  quelqu'un.  —  oixpassi^'c, 
capacité  d'être  élu,  sanspouvoir élire. — 
C'est  aussi  un  terme  de  grammaire  :  F" erbe 
passif  Du  lat.  passivus ,  m.  s.  ,  foriiié  de 
patior,  au  supin  passuni  souffrir,  njr. 
Verbe. 

Passion,  s.  f.  (pa-cion)  Souffrance.  Il 
ne  se  dit  que  de  Jésus-Christ  :  La  passion 
de  Notre-Seigneur.  —  En  t.  de  méd.  afFoc- 
tion,  maladie:  Passion  hystérique,  ilia- 
que, etc.  Du  lat  passio,  m.  s.,. 

Passion,  s.  f.  Violente  affection  pour 
ou  contre  quelque  chose  :  //  a  Li  passion 
des  tableaux.  —  L'objet  d'une  passion  : 
La  chasse  est  sa  plus forte  passion.  —  Abso- 
lument et  sans  régime  ,  la  passion  de 
amour  :  Déclarer  sa  passion.  —  Dans  la 
poésie ,  la  musique  et  la  peinture ,  repré- 
sen-tatiou  vive  des  passions.  —  Eu  t.  de 
philosophie  ,  impression  reçue  dans  un 
sujet  11  est  opposé  ix  action.  Du  lat.  passio, 
m.  s.  * 
Passions,  pl.  Certaines  bordures  ordi- 
nairement de  bois  uni ,  qui  servent  à  en- 
cadrer des  estampes. 

pASSioxNÉMEîn: ,  adv.  (pa-cio-né-man  ) 
Avec  beaucoup  de  passion. 

Passionner  ,  V.  a.  {pa-cio'/té)  Donner 
un  caractère  animé  qui  marque  de  la  pas- 
sion :  Ce  musicien  passionne  extrêmement 
tout  ce  qu'il  chante. 

SE  Passionner  ,  v.  pr.  Se  laisser  aller  a 
sa  passion.  —  S'intéresser  avec  chaleur 
pour  quelque  chose. 

Passivement  ,  adv.  (  pa-ci-ve-man  ) 
D'une  manière  passive. 

Passoire,  s.  f.  (/»a-çoa-r<- )  Ustensile 
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de  cuisine  percé  de  petits  trous  pour  ex- 
primer le  suc  d'mi  objet  quia  été  cuit. 
Pastel,  s.  m.  Crayon  fait  de  couleurs 

pulvérisées 


fyriVMfcft  et  gommées.  —  O  ^jm  est 
peint  avec  le  pUteL  fwoÇÊil^^te  , 
autrefois  paste, 

PMTKL,  &  m.  OU  GvèDB.  Plaint»  dont 
^  tûre  une  couleur  bleue. 

.  Pastenade,  s.  f.  yojr.  Panais. 

i^.PASXjKQUS,  s.  f.  (piuHèée)  ou  MsLon 

v!bav.  Fruit  tKèHralmiohisaaiit. 

.  PASTEUâ,  c  m.'  Berger.-^  Fig.Qiar|é 
du  soin  des  ames;  évéfpuSf  ooé»  els*  un 
laLpastor ,  tu.  s. 
FAnicRB ,  6.  m.  Tablean  oh  l'on  •  inité 

le  goût,  le  coloris  d'un  peintre.  —  Kn 
littérature ,  imitation  affectée  du  style  d'un 
écrivain.  —  Opéra  composé  de  morceaux 

L» Pastille,  s.  f.  (mouill.  los  ti)  Compo- 
tition  de  pâte  d'odeur ,  bonne  à  manger. 

Pa^tueal,  AL^f  udj.  Appartenant  au 
pittenr  :  Chant,  haUt  pMMxit,  — -  Fig. 
Le  snin>  pastoral  des  amtâf^  •olUcitilde. 
Pu  lat.  pastvralis  y  m.  S. 

■}  pASTOR-^^Lfi ,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  dont 
nt  personnages  scnit  dei^^pert.  •--Cluui  - 
ion  ;  air  de  danse. 

pASTORALEMEMT,  adv.  { pos-to-rarlc' 
man)  En  bon /7a«teur.  Figur. 

PASTOOMAVflUUXS,  subst  (pas-tou-rô) 
Petit  pasunr  ,  petite  bergère.  11  n'est 
4'M^ag.e  que  daas  les  chaosonnettes. 

Pastovuaox  ,  I.  m.  pl.  Fanatiques  qui , 
pendant  la  captivité  dnnii&  Loôis  .  esser- 
cèrent  de  grands  ravages  en  France. 
•i  Pat, sttb&L indéclinable  (on  prononce 
le  t)  Anx  écheot,  AreyTac,  ne  pouvoir 
j^us  jouer,  sens mettiVMii coi  eA  échec 
Ve  Vital,  patto^  m.  s. 
,  ,Païach»,  s.  f.  V^scau  léger ,  pour  le 
«nrice  dés  navires. —  Bâtiment  pour  la 

f^arde  des  rivières  et  des  passages  où  on 
ève  quelques  droits.  — Mauvaise  voiture, 
f  Patagon,  s..m.  Monnoie  d argent  fa- 
briquée an  coin  da  roid^Espagne,  et  va- 
lant à  peu  -près  un  écu. 

Pataraffe  ,  s.  f.  Traits  informes ,  lettres 
confuses  et  mal  formées.  C'est  le,  mot 
paragraphe,  parmthe  défiguré. 
•  Patard,  s.  ra.  (pa-tàr)  Petite  mon 
noie  :  Cela  ne  vaut  paa  un  patard,  Fam. 

.Patate,  s.  f.  Sorte  de  pomme  de  terri 
d'AmériqiMw 

Patau  u  ,  s.  m .  (  pa-  tô  )  J eun  e  chien  qui 
a  de  grosses  pate*,  — >  Kig.  et  iam.  Etre 
à  nage  pataud,  être  dans  Pahondance. 

a^i.  6ros  enfant  potelé,  ou  pcraonne 
grossièrement  faite. 

Pataugea  ,  V.  u.  (/^Ko;^'^  )  Marcher  dans 
une.  eau  bontiicffee. ..    r      !  I  ry 

.pATE ,  s.  £  (  paU  y  Pied  des  ànimanx 
quadrupèdes ,  qiu'  ont  des  doigts  ,  des 
ongle§et  des  gtiHes  -.Patfi  de  stfige.  —  1 
«e  dit  de  tot^  les.  oisaanzt  PtOet  itim 

x.^:  :\      '  '.  V.--  . 
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proie  :  Griffes  de  Vèperv'ier.  —  On  le  <Ùt 
aussi  des  écrevisscs  ,  des  araignées, etc. 
— Fig.etfam.  Pied  ou  main  de  l'homme  : 
Ne  ptnwoir  remuer  ni  pied  ni  »au ,  être 
très-las  ou  très-£bible.  —  En  botan.  ra« 
cinè  oui  a  quelque  r -ssemblance  nvr-c  la 
pate  d'un  animai  :  Fate  de  renoncule.  Du 
gr.^^ae^  fbider ans  pieds, de paCo* chemin 
battu  et  firay^. 

Pate-d'oie,  s.  f.  Sorte  de  plante, 
PJItx,  s.  f.  {pd-te)  Farine  détrempée 
et  pétrie  pour  fiure  du  pain ,  etc.  — Choeea 
mis  's  en  une  masse  ,  et  comme  pétriea 
ensemble.  —  Fij^.  et  fam.  Constitution , 
complexion  :  C'est  uti  homme  de  botuie 
pétâ.  ^  On  dit  aussi  HfsL  OeHum  U^me 
pâte  d'Jionirne ,  pour  dire  un  bon  cœwt 
d'homme.  Du  lat  barb.  ^Mta  ,  m.  a.,  du 
^r.  postas  arrosé.  " 

PÂTÉ ,  a.  BU  (  pà^  )  Goutte  dlencro 
tombée  sur  dn  p.ipier,  — t.  d'imp.Carac- 
ères  mêlés  et  confondus. — t.  d'arch.  mi!  it. 
l'ortiûcation  dehgure  ronde  attachée  au 
corps  dîme  place.  — Fig.  et  fiun.  Un  gro» 
pàt^ ,  un  gros  enfeht  potelé.  —  Faire  le 
jdté,  arranger  les  cartes  pour  se  donner 
jeau  jeu. 

PAtée  ,  s.  f.  (  pâ  -t^-c)  Pâte  faite  aveo 
de  la  farine,  des  herbes,  etc.  —  Pnin 
émietté  avec  de  petits  morceaux  de  viande 
et  pétris  ememble,  dont  on  engraiiie  là 

volaille. 

Patelin  ,  s.  m.  Flatteur  souple  et  ar- 
tificieux, qiu  fait  pate  de  velours.  —  On 
ditauHiaik  Ton  ,  air ,  ¥isage  patelin  \ 
voix ,  manières  patelines.  —  t.  ae  verrerie» 
Petit  creu.«et  d'essai.  De  la  farce  drama- 
tique       Avocat  patelin, 

PASiLiifSM,  S.  Manière  itiainnanle 
et  artificieuse  d'un  patelin. 

Pateliner,  v.  n.  f  ,  ke,  p.  (  pa-te- 
U-né  )  Agir  en  patelin.  —  v.  a.  lîfcînager 
adm^thieiit  l'esprit  d'tai  ^oame,  dans 
la  yiie<de  quelqiie  intc^^rêt.  Il  se  prend 
tonjoi»  en  mauvîiise  part. 

PATunraux ,  xusE ,  subst  (^ui  tâche  de 
foire  venir  les  aoftret  à  ses  fins,  par  des 
manières  souples  et  artificieuses. 

Patène,  s.  f.  Vase  sacré  en  fOTmede 
petite  assiette,  qui  sert  à  couvrir  le  ca- 
lice. Du  bt^«lnia,in.a.,  de^Mrtareélra 
ouvert. 

pATKNÔTfiE ,  8.  f.  Comiption  du  latin 
paUr  mutêr,  Oraiscm  dominicale.  — Par 
extention,  tontes  sortes  d'autres  prièrea 
chrétiennes.  —  Au  pl.  les  grains  d'un 
chapelet  ou  tout  le  chapelet  11  e$t  pop. 

Sn  t  dVtfclitt.  petits  grains  en.'fiMrine 
de  perles  rondes  dans  lea' astragale»  ^lêa 
bag^iettes ,  etc.  • 

PATENOTaixa,  s.  m.     pa-te-nô-trié  ) 

Celui  çpd  hit  etivaiid  dmchapelUa,  daft 

.bouUM(is,elic-,':'-\ '-  j'^vi'-'"^' 
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Patint  ,  IKTE ,  adj .  (  pa-titn)  Tètme 

de  chancellerie  et  de  finance  ,  qni  n'a 
d'usage  qu'en  certaines  phrases  :  Acquit 
ftatefit  f  lettres  patentes.  Du  lât  païens^ 
buverl  à  tout  ie  monde. 

Patentes  ,  s;  f.  pl.  (pa-tan-te  )  Lettres 
accordées  par  une  université  :  On  lui  a 
délivré  ses  patentes  de  iMUxsr,  Oeit  le 
lat  (  iitterœ  )  patentes ,  lettres  ouvertes. 

Patente  ,  s,  f.  Titre  qui  conRre  le  droit 
4'ezercer  «n  état ,  un  métier  :  Fatcnie  de 
marehaïutf  etc. 

PjTBRf  m.  (  pa-tèr  )  t.  lat.  Il  ne 
prend  pas  dj  au  pl.  Oraison  dominicale. 
«—  Gros  grains  d'un  chapelet 

PavÎbs,  s.  £  t  d'anfiquité.  Vase  très- 
ouvert^  dont  ou  se  serve it  ilans  les  sa- 
crifices.—  En  archit.  orneraetit  en  forme 
de  patère,  dans  les  métopes  de  la  frise 
dorique.  Du  lat  patent ,  m.  a.  »>de  ftaUre 
être  ouvert. 

Paternel,  elle,  adj.  Qui  convient  à 
un  père.  — Du  côté  du  père  :  ParenSy 
éîeitt pàtemsU.  Du  lat  paternus ,  m.  s. 

Paternellement,  adv.  { pa-ier-ne-le- 
man)  Comme  un  jjere  doit  faire. 

Paternité  ,  s.  f.  Etat ,  qualité  àepfire.  Il 
n'est  guère  d\isag«  foe  dam  le  style  dog- 
matique. 

PAteux  ,  EusE ,  adj.  Se  dit  i.° 

du  pain  qui  n'est  pai  asses  cuit  ;  a.^  des 

choses  qui  font  dans  là  bouche  le  même  effet 
que  feroit  de  la  pâte  ;  3.°  de  la  bouche  qui 
est  comme «m/MUé£  par  la  salive  ;  4-^  d'un 
ohemîn  oooreit  d'kuw  boue  grasse  et 
épaisse. 

Pathétique,  s.  m.  et  adj.  (  pa-té-ti- 
ke)  Qui  remue,  qui  excite  les  passions. 
—  On  dit  aussi  Le  fuuk^i^.  Du  g  r. 
pathos  passion  ,  de  paschô  je  souffre. 

Pathétiquement  ,  adv.  (ya  té-ti-ke-man) 
D'ime  manière  pathétique  et  touchante. 

PiuMnSHS,  a.  m.  Llurt  d'émouvoir  les 
liassions. 

PATffOGNOMONiQUE ,  ftdj.  des  deux  g. 
^  pa-to'giio-nio-nirke  )  Terme  de  méde- 
cine ,  qui  se  dit  des  signes  qui  sont  propres 
et  particuliers  à  la  santé  ou  à  cliaque 
maladie,  et  qui  en  sont  inséparables.  Du 
gr.  pathos  disposition ,  maladie ,  de  gnô- 
muMuho»  qui  dénote ,  ^mosAdje  connois. 

Pathologie  ,  s.  f.  (pa-to-lo-Ji-e)  t  di- 
dactique. Partie  de  la  médecine  qui  con- 
sidère la  nature ,  les  causes  âes  maladies. 
Du  gr»palftos'affection ,  hgos  discours. 

Pathologique, adj.  (  va-to-lo-jikc  )  t. 
didact  Qui  appartient  à  la  pathologie. 

Pathos  ,  s.  m.  (  pa  toee  )  mot  grec  ; 
passion.  —  Fig.  éloquence  boursoumée  et 
pleine  d'une  chaleur  affectée  et  déplacée. 
'  Patibulaire,  adj.  des  deux  g.Çpa-ti- 
ln^re)  Qui  appartint  an  gibot,)  fbur- 


làt.  patiMm  gibet,  de  fmtSgr  )e  wû^' 
PATiEmutmr,  adv,  (pa-Ha-man)  Atbû 

patience. 

pÂTOOÊCe  ,  s.  f.  (  pa-€iah-ce  )  Vertu  qui 
fait  supporter lesadversités ,  les  douleurs,- 

les  injures ,  etc.  avec  un  esprit  de  modé- 
ration et  sans  murmure  :  Frendre  son 
malenpatietwei  Du  laLpatientia ,  m.  s. 

PauIkce  ou  pARELLK,  S»  f.  OU  Lava* 
TUM ,  S.  m.  Plante  purgative. 

Patient  ,  s.  m.  Criminel  condamné  paf 
la  justice ,  et  livré  entre  le»  mains  de  Ife^ 
cuteur. —  Fi  g.  etfotoi.C!èlni  qui  est  entre 
les  mains  des  chirurgiens,  qui  font  sur* 
lui  quelque  opération  douloureuse.  Du  lat 
patiens ,  qui  soufire. 

Patient  ,  ente,  adj,  (  pa-dan}  Qui 
souffre  les  adversités,  les  injures,  etc. 
avec  modération.  —  Qui  supporte  avec 
douceur  les  défints  de  ses  infêrienrs. 
Qui  attend  et  qui  persévère  avec  tran- 
quillité. —  En  philosophie  ,  qui  reçoit 
l'impre.sbion  d'un  agent  physique.  Du  lat. 
pa  tiens  f  qui  SOoffitt 

Patientee  ,  r.  n.  (  fMr-«M»»-ftf)Pk«iidro 

patience. 

Patin  ,  s.  m.  Sorte  de  soulier  fort 
liant  qœ  les  femmes  portoient  autrefois, 
— »  Chaussure  garnie  de  fer  par-dessous, 
pour  glisser.  Du  gr.  patein  ,  fouler  aiut 
pieda;  •  ■  • 

Patiner  ,  y.  fu  Glisser  sur  la  glacé 
avec  des  patins. 

Patineur  ,  s.  m*.  Celui  qui  glisse  sur 
la  glace  avec  des  patùa, 

PAtir  ,  V.  n.  (;>a-t/r)  Souffrir  ;  avoir  dit 
mal ,  de  la  misère.  Du  \dX.pati ,  m.  s. 

PAtis  ,  s.  m.  (  1*5  ne  se  prononce  que 
devant  une  royale  )  Lien  oà  l'on  meC 
paître  des  bestiaux.  Du  lat  bat./wislâBÛim» 
m.  s.  ,  de  pasci  paître. 

PAtisser  ,  V.  n.  i ,  i£ ,  p.  (  pd-ti-cé  ) 
Faire  de  kfitfeissarte.  « 

Pâtisserie,  s.  f.  (  pâ-ti-ce-ri-e  )  Pâto 
préparée  et  assaisonné  ,  cuite  au  four* 
—  Art  du  pâtissier. 

PÂTISSIER  ,   lÈRK  ,  Subst  (  pâ-ti^^  > 

Celui  ou  celle  qui  fait  des /iilCés  ét  antres 
pièces  cuites  au  four. 

Patissoie  «  s.  f .  {pa-ti'çoa  )  Étoffe  de  soie 
de  la  Chine. 

Patois  ,  s.  m.  (  pa-toa  )  Langue  des 
paysans  d'une  contrée.  Du  latin  patria 
(lingua)  langue  paternelle.  Ménage. 

PÂTON ,  s.  m.  (  pâ-ton  )  Moi«eMi  de 
pâte  dont  on  engraisse  les  chapons,  lea 
poulardes,  etc.  «rMorceau  de  cuir  dont  on. 
renforce  le  bout  d\m  soulier  en  dedaas..  » 

Patraqur,  8.  f.  (  pa-traAe  )  Machine 
usée  et  de  peu  de  valeur.  Il  est  fam.  • 

PÂTRE ,  s.  m.  (  pà-trc  )  Berger  ;  celui 
qui  gairde*  des  troupeaux  de  mift-»  d* 
vacsliMiif;«lo,  GocmpU  dn  kt./Ms«0r»  m.  s; 
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PATRIA&CAL,  AL£  ,  adj.  (pa-tri-or-kal) 
Qui  appaiiient  à  la  dignité  de  patriarelie  : 
Siège  patriarcal. 

Patriarcat  ,s,nL(jfa4rirta^-ka)'Diçaité 
de patriarche. 

PATauaCRE,  s.  m.  Nom  qnVm  donn« 
à  plusieurs  saints  personnages  de  l'ancien 
Testaqjent,  — Titre  de  dignité  dans  l'ë- 
glise ,  au-dessus  de  celle  des  archevêques. 

Instituteur  'd'tan  ordre  religieux.  Du 
gv.  patriarches  chef  de  iSunille^de^MlCria 
CAmille,  archos  chef. 

Patrice,  s.  m.  Dignité  institutée  dans 
l'empire  romain  par  Constantin.  C'étoit 
le  premier  rang  après  les  Césars.  Du-lat. 
patricius  ,  m.  S.  ' 

•  Pateiuat  ,  s.  m.  (  pa-tri  cia  )  Dignité 
de jf^rieè, 

Patriciev  ,  lEyvE  ,  S.  et  adj.  Qui  étoit 
issu  des  premiers  sénateurs  institués  ipar 
^Offlulus  :  Familtê  patricienne.  Du  latin 
/MtCrûûw  ,  m.  s. ,  de  pater  père. 

Patrie  ,  s.  f.  Le  pays  où  l'on  est  né. 
—  La  céleste  patrie  ,  le  ciel.  Du  latin 
ptfCr/a^m.  %:\  de  /^aterpère. 

Patrihoine,  s.  m.  (  pu  tri-moa-ne)  Le 
bien  qui  vient  du  père  et  de  la  nière.Du 
lat.  patrimonium ,  m.  s. 

VATtamemAL f  aie,  adj.  Quiestdu^^a- 

trinioine. 

Patriote  ,  subst.  Celui  qui  aime  sa 
patrie.  Du  gr.  pairiôtès ,  qui  est  du  même 
pays.  .      '  • 

Patriotiqtte  ,  acîj.  des  deux  g.  ( pa-tri- 
o-ti-ke  )  Qni  appartient  au  patriote  :  Sen- 
timens  ,  i'ues  patriotiques.  Du  gr.  patrio- 
tikoi. 

pATniOTi  or  EMEUT,  adv.  En  patriote. 
Pateiotisxu  ,  8.  m.  Caractère  d'un 
patriolCj. 

PATROCIim,v.  n.  (  pa-tro -ci-né)  Par- 
ler longuement  et  jusqu'à  l'importunité 
pour  persuader.  U  est  vieux.  Du  lat.  pa- 
IrocinaH  ftfrehlTOcat ,  de  patronm  avo- 
cat, dëfensecff* 

Patron  ,  onîte  ,  subst.  Saint  dont  on 
porte  le  nom.  —  Prince ,  grand  seigneur , 
sDos  la  protection  du^iel  on  se  'inet 
— Celui  qui  commande  aux  matelots.  — 
Prélat  ou  seigneur  laïque  qui  avoit  droit 
de  nommer  à  un  bénélice.  —  Fig.  et  fara. 
'4e  la  maison  :  Patron  de  là  case.  —  de 
la  iarque^  celm'  qui  a  le  plus  de  crédit 
pour  mener  une  afEure.  Du  latin  pa- 
trotius  ,  m.  s. 

'  pATaotc ,  s.  m,  Mcdde  sur  le^l  cér- 
tains  artisans  travaillent. 

Patronage  ,  s.  m.  Droit  dénommer  ou 
de  présenter  a  un  bénéfice. 

l^TKomniQTTE ,  adf.  des  deux  g:  '(  pa^ 
ti-o-ni -mi-Jic)  Nom  commtin  a  tous  les 
descendans  d'imc  race,  et  t7ré  de  colu 
qui  en  est  père  :  c'est  ainsi  qu'on  appeloit 
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Heruclides ,  les  descendons  d'Hercule. 
Du  gr.  patér  ,  patros  père ,  ohoma  ,  eii 
éolien  onuma  nom. 

Patronner  ,  v.  n.  {pa-tro-nè  )  t.  de  Car- 
tier. Enduire  de  couleur ,  au  moyen  d'un 
patron  évidé ,  les  endroits  oif  la  cotdenr 
qu'on  emploie  doit  paroître. 

Patrouillage  ,  s.  m.  (mouillez  les  //) 
Saleté,  malpropreté  qu'on  fait  en  />a- 
trouiUànt*  il  est  popuf. 

Patrouille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //  ) 
Marche  qu'mie  escouade  de  soldats  ou  le 
guet  fait  dans  la  ville  pendant  la  nuit, 
pour  la  sûreté  du  camp  ou  des  l>«hit^ift> 
—  L'escouade  dli  guet  Ott  det  ' soldats 
qui  fait  la  patrouille. 

PATaouiLLEE ,  V.  n.  É ,  É£ ,  p.  (  mouill. 
les  U  )  Faire  la  patrouiUe.  —  Ma^chnr 
dans  la  boue.  —  Agiter,  remuer  de  l'eau 
sale  et  bourbeuse.  —  v.  a.  Manier  mal- 
proprement 

pATROuiLLis,  S,  m.  (  mouillez  les  //) 
Patrouillage.  —  Boui-bier.  IlestpopuL  ' 
Patte  ,  s.  f.  P^ay.  Pate. 
PlTO  ,  ITE  ,  adj.  Pig^;on  patu ,  qui  a  de 
la^lumc  jusque  sur  les  pieds. 

PATURAGE,  S.  m.  (  pd-tu-ra-je  )  Lieu 
oh  les  bestiaux  pâturent.  —  L'usage  du 
jàturage.  Dq  lat.  pasturum  ago ,  je  mtee 
jaitre. 

Pâture,  s.  f.  ( ;>«-fw-rc )  Nourritnre 
des  bétes.  Du  lat.  pastus. 

PATURER ,  T.  n.  (  pâ-tu-ré  )  Paître  , 
jrendre  la  pâture 

PAtureur  ,  s.  m.  (  pâ-4u-reur  )  Cava- 
iers  ,  valets  qui  mènent  les  chevaux  à 
'herbe;  ' 

PATOROif  ,  s.  m.  Bas  de  la  jambe  du 
cheval ,  entre  le  boulet  et  la  (  om  onne, 
où  l'on  place  une  entrave ,  lorsque  le 
cheval  est  à  la^Miftire, pour  qu'il  «fe puisse 
s'écarter. 

Paolettb,  s.  f.  (  p6-Vs'te  )  Droit  que 
la  plupart  déS  officiers  de  justice  et  de 
finance  payoient  tous  les  ans  au  roi.  De 
Charles  Paulet ,  inventeur  et  fermier  de 
ce  droit  en  1604. 

pAOMX,  s.  f.  {p6-me  )  Le  dedkns  de 
la  main.  —  Mesure  formée  par  la  hauteur 
du  poing  fermé  ;  elle  est  d'environ  trois 
pouces. — Sorte  dejeu.  Du  lat*. i/a^a,  m. s. 
Pauheli^b  ,  s.  £  E^>^  dWge.  ' 
Paumer  ,  v.  a.  (  po-mé  y  Paumer  la 
gueule  ,  donner  un  coup  dé  jpoing  sur  le 
visage.  11  est  populaire. 

PAumza,  s.  m.  (pô-mié)  Maître  â\in 
jeu  de  paume. 

Paumure  ,  s.  f .  (  po-mu-re  )  Sommet 
d'un  bois  de  cerf.  Du  lat.  bar.  palmura , 
m.  8. ,  de  palma  palme.  '  '  ' 

Paupière  ,  s.  f.  (  po-pih-re  )  Peau  qui 
couvre  l'œil ,  bordée  de  petits  poils  qu'on 
ap|»cUc  Ci2^ .lj«  poil  .4?  l*  paupiLi  e. 
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- —  Figitfém.  Fermer  la  paupière ,  dormir 
ou  mourir.  Du  lat.  pa^>e6ra  ,  m.  s. 
Pause  ,  s.  f .  (  pô-ze  )  Sas|râiOli,  ces- 

Îalion  momentanée  d'une  ftctioii,— Dans 
e  plain-chant  et  la  music^ue ,  repo&  Du 
gr.  pausis  repos ,  de  pauô  )e  cesse. 

P4us£a^  V.  n,  (  pé  zé  )  t.  de  imtsîqiie. 
AMMiyér  anr  une  syllabe  en  chantant 

Pauvre,  s. m.  Mendiant  ;  On  doU  as- 
êister  U$, pauvret. 

Padtea  ,  adj.  deji  deux  g.  (  pd-^nre  ) 
Qui  est  dans  le  besoin.  —  Meridiant. 

,  Terme  de  mépris  ;  cïiétif ,  mauvais  dans 

6on  genre:  Un  pauvre  homme.  —  Terme 
àe  compassion  :  Le  pauvre  homme  f  il  a 
lien  Moujjert.  —  Terme  de  tendresse ,  de 
familiarité  :  Mon itawre  e/^atO,  Du  lat. 
nauper ,  m.  S. 

PauvilembUT  ,  adv.  (  pé^re-man  ) 
DansTindigciice ,  dansla^ttVieté  :  Mtre 
ios;i^  pauvrement. 

^  Pau  veet  ,  ïtte  ,  ^bst.  (  ptf-tn^  )  dimin. 
'  de  9$u»re.  t.  de  commisération.  Fam. 

Pauvreté  ,  s.  f.  Ip6-vrc-tc)  Indigence, 
manque  du  nécessaire.  —  Chose  basse 
et  méprisable  qu'on  dit  ou  qu'on  fiiif  :i2 
•ne'  du  qun  des  pauvretés.  Il  n'a  de  plur. 
.'qn'eh  ce  sens.  Du  lat.  paufjertas ,  m.  s. 

Pavage  ,  s.  m.  Ouvrage  du  paveur. 

Pavame  ,  8.  m.  Sorté  d'Arbre  d'Amé- 
rique ,  appelé  bois  decanneUe ,  à  cause 
de  «a  bonne  odeur. 

'  Pavane  ,  s.  f.  Ancienne  danse  grave 
et  sérieuse ,  emprontéè  de  Pèspagnol. 

SE  Pavaner,  v.  pr.  (  se  pa-va-né)  Mar- 
cher d'une  manière  fière,  superbe ,  cfOmmc 
,  nn  paon.  Du  lat.  pavos ,  onis ,  paon . 

PAvi,  s.  m.  Fierté  dure|  ciureau ,  etc 
dont  oin«eserl  pouf  pai-er. — Clhemin  qu 
•est  pavé  :  Le  pavé  est  mauvais. 

Pavement  ,  s.  m.  (  pa-ve-man  )  Action 
de  paver,  et  inatériflitui  qu'on  y  emploie. 
l)u  lat  pavimentum  ,  m.  s. 

Paver-  v.  a.  etn.É  ,  ée,  p.  {pa-vi) 
Couvrir  le  sol  liveb  de  la  piètre  dure, 
jMXor  y'  maiehér       ctAnnKMénieùiL  Du 

lat.  pavire.  ,  m.  S. 

PAVESADE,s.f.  ïçile  OU  étoffe  tendue 
en  d^ors  autour  des  borda  d*tan  yaisfeeen , 

■  Je  jour  d'un  cotnbat  ,  pour  empéchet  les 
ennemis  de  découvrir  ce  qui  s'y  fait,, 
•  Payeur  ,  s.  m.  Celui  qui  pave.  ^ 

*  ]hkvls ,  s.  m.  (  on  prononce  /M»-«  )  Sbrie 
de  pèche  qui  ne  quitte  pas  lé  noyau. 

Pavillon  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  )  Tente 
dont  on  se  sert  dans  les  campemens. 

.  Tour  de  lil  pUaié  par  en  haut ,  stis- 
poiâu  au  plancher.  —  TôXir  d'étoffe  dont 

'  on  couvre  le  tabernacle  dans  quelques 
^lifi^  t  ou  qu'on  met  sur  le  saint  ciboire. 
—  Espèce  a'éîçAdalrd  que  l'on  met  à  un 
des  niàLs  d'un  vaiss<îflu.  —  Corps  de  bàti- 
ineat  carré  qui  a  quelque  ressemblance; 
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avec  les  pavillons  d'armée.  —  Corps  de 
bâtiment  qui  accompagne  la  maison  prin- 
cipale^. —  L'exirtimté  éVasée  énrm 
trompette  ,  d'uu  cor  ,  d^Un  porte-voix, 
d'un  entonnoir.  —  Monnoie  française  du 
règne  de  PhiIippe-de*Valois.  —  £11  t.  de 
blason ,  ce  qui  enveloppe  les  âlrmotrktdes 
souverains ,  et  qu'eux  seuls  ont  droit  de 
porter. — Vïg.Baisser  pavillon^  céder,se  re- 
connoitre  inférieur.  Du  \dX.  papilio^m.  s. 

Pavois  ,  s.  m.  (  pa-voa  )  Autrefois  » 
grand  bouclier.  — Ln  t.  de  marine,  ten- 
ture de  toile  ou  drap  qu'on  met  autour 
du  plat-bord  d'un  vaisseau ,  soit  dans  un 
jour  de  ré  jouissance  »  soit  dans  un  jour 
de  combat.  De  l'ital.  pavese  bouclier  in- 
venté ,  dit  Muratoti  dans  sa  36^  diss. 
sur  les  antiquités  de  l'Italie  ,  par  les  ha> 
bttans  de  Pavie  ;  et  selon  Boru,  dep«i«« 
v.  Yn.  qui  sipnifioit  couverture. 

Pavoiser  ,  v.  a.  i  ,  ,  p.  {  pa-voa-zé  ) 
t.  de  mar.  Garnir  nnvaisiseau  depavoù, 

Ï'avot  ,  s.  m.  (  pa-vo  )  Plante  qui 
fournit  l'opium.  Du  lat.  papayer ,  m.  s. 

Pavot  cornc  ou  GLAùauM  ,  s.  nk 
Planle  dont  on  connoit  trois  es^cea  difr 
férentes. 

Payable,  adj.  des  deux  g.  (pé-ia-ble) 
Qui  doit  être  pajré  en  certain  temps. 
Payant,  ante  ,  adj.  {pé-ian)  Qui  pajre, 
Payil,  s.  if.  (  pe-ie  )  Solde  des  gens 
de  guerre.  —  Celui  qui  paye  ;  paycuTî 
C'est  luie  bonne ^  une  mam^aise  paye,  — »- 
Haute-paye ,  solde  plus  forte  que  ïa  paye 
ordinaire.  — Celui  qui  lareçoit. — MortC' 
paye^  soldat  entretenu  dans  une  garni- 
son tant  en  paix  qu'eu  guerre  \  vieux  do- 
mestiqoe  sans  fonc^ibns.  Du  latin  barbiara 

pa!;tin  ,  paga  ,  m.  s. 

Payement  ,  s.  m.  (  pè-ie-man  )  Ce  qui 
se  donne  pour  ac^tter  une  dette.' 
Àction  àbpayer. — Salaite,  récompenseu 

Paver  ,  v.  a.  f  ,  ,  p.  (  oi-U  )  S'ac- 
quitter d'une  dette.  11  régit  les  choses  et 
les  personnes  :  Ptf^nsr  une  dette.  Payer 
ses  créantiers.  On  dit  aussi  Payer  wect 
Il  m'a  payé  avec  des  marchendises  ;  ou 
payer  en  :  ït  m'a  payé  en  esoèces.  On  dit 
encore  payet'  à  tveoa<à  latte  vue,  à 
fur  et  mesure^  k-comf^  ,  à  ia  minute, 
— Fig.  Payer  le  tribut  a  la  nature,  motirir. 
—  les  violons ,  faire  les  irais  d'une  araire 
àoat  lùi  àutre  tire  tont  le  profit  — 
belles  paroles ,  ne  donner  satisfaction 
Qu'en  paroles  —  d'ejf'ronterie  ,  se  tirer 
d  'un  nimivajs  pas  par  effronterie.  —  Payer 
de  sa  personne ,  s'exposer  dans  une  oc- 
casion dangereuse,  et  y  bien  faire  son 
devoir.  —  On  dit  par  menace ,  Il  me  le 
payera  ,  pour  dire  je  m'en  vengerai. 
Payer  se  constnut  encore  «vec  la  pré- 
position par  :  L'amitié  ne  se  paye  que  par 
ttuaitié.  Du  iat,  borb.^aat^s^  apaiser^ 
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51  Payer  ,  v.  pr.  Se  satisfaire.  —  Se 
piyrerpar  ses  mains ,  £e  payer  soi-roéme,  e 
dà  rands  qnioii  a  enlro  lei  nMins.  <fe 

raisons ,  se  reodc»  anx  boD^  taiaoïi^ 

qu'on  allègue. 

Pateur,  s.  m.  (  pè-ieur  )  Celui  qui 
Mre  ou  qiaf  est  préposé  pour  payer. 

Pays,  s.  m.  f /;<'-i  )  Kégipn  , contrée, 
Patrie,  lieu  ae  la  naissance  de  quel 
^^m* —On  appelle  la  campagne.  Plat 
par$ ,  par  opposition  aiut  Ueiu  fortifiés  \ 
et  l'on  dit  Pay  s  plat ,  par  opposition  a 

Says  moptueux.  Du  lat  pagus  village  ; 
u  gr.  pègé  fontaine ,  origine  |  parce  que 
c'est  autourdet  kffiaio»  qnei'étaUisKnt 
lea  villages. 

.  Paysage,  s.  J^.  {pé-i-za-je)  Étendue 
de  pars  que  hm  voit  à\m  seul  aspect 
-^Table^  qui  n|wé8ente  un  paysage. 

Paysagiste  ,  s.  m.  (  pé-i-za-jis-u  ) 
peintre  qui  ne  travaille  qu'en  paysage. 

Patuv  ,  àmu,  ,  fn&t  (  fé-i-zan  5 
Homme,  femtne  de  cM^^gn^  fin  )at 

pai^anus ,  m.  s. 

i  LA  Paysjlnue  ,  adv,    l^n^anière  des 

Péage,  s.  m.  Droit  qui  se  pare  pour 
un  passage.  —  Lieu  o,ii  ^  ^ye  ce  voit  De 
Pital.  pcdaggio ,  m.  s. 

PÉAGEA  >  S.  m.  (  pé-a-jé  )  CSelui  quj 
reçoit  le  droit  de  péage.  De  Vital,  pe- 
dagiere  ,  m.  s. 

Peao,  s,  f.  (  ^)  Autrefois  pcl.  Enveloppe 
universeUe  dp  ccg-ps ,  séparée  pu  non  de 
ranimai.  —  Enveloppe  des  fruits,  des 
oignons,  r—  Croule  déliée  qui  se  forme  sur 
le  Dotiill^,  sur  des  con^tures,  etc.  Du  l^t. 

Peau-de-chif.îJîtf.r  ,  V.  a.  En  t.  de  do- 
^WtPolir  avec  la  peau  de  chien  demer^ 
.   RiAussEmE ,  8.  r.  (  po-te-j^-e  }  Com- 
la^e ,  iDBicbandiae  de  peaux. 

Peaussie»  ,  s.  m.  (  pé:<ié  )  Artisan  qui 
|u:épare  les  peaux.  •■ —  Muscle  peaussier , 
pniscle  qui  sert  à  quelques  animaux  pour 
femuer  leur  peau.  En  ce  sens ,  ij  catad). 

pEAUTRE ,  s.  m.  (  pô-tre.  )  Yietuc  mpt; 
Snuoyer  quelqu'un  aupequtixAechassei. 

Peautie  ,  ÈE  ,  adj.  t  de  raawii..  Se 
dit  des  poissons  dont  la  queue  egt  d!^ 
^maildifî«>rent  de  celui  du  corps, 


Pec,  adj.  m.  (pèk  )  Hareng  pec.^  hfj- 
KBg  en  caque ,  fraîchement  «aie. 

Peccablf.  ,  ad),  des  deux  g.  (^fl.-Jta^/ç  ) 
Qui  est  capablje  de  péd^er,  D^lIoI^  ppt- 

^aiuli.  hubtUs. 

Peccadille  ,  s,  f.  (  mouilles  lee  ) 

JBéché  léger  ;  faute  légère, 

Peccant,  ante,  a.dj.  {pi-kan.  )  t.  de 
médecine.  Qui  pècbe  :  Humeur  peccante. 

Peccafi  ^  s.  m.  (  pé-ka-vi  )  t.  lat.  JT'^i 
péché.  Aveu  de  sa  faute  devant  Dieu,  et 
#  '^Ç€t  ^;o9  e^  a  i  Un  ^appucu^i,  Fam. 


PÊC  $1$ 

PÉCHÉ ,  8.  m.  Transgression  de  la'  kd 
divine  :  Péfhé  origiaeL  Du  Ift  peccatamt , 


m.  8. 


PÈcriE,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau  d\m^ 
goût  exquis.  Du  lat  barb.  pessicum  pour 
persicum  nualfim  ,  pomme  de  Perse. 

P*aiE ,  8.  f.  L'art ,  l'action  de  pécher, 
—  Le  droit  de  pécher.  —  Poisson  qu'ion 
a  péché.  Du  lat  piscatus ,  m.  si 

PÉCHER,  V.  n.  {péché)  Transgresse^ 
la  loi  divipe.  —r  Manquer  à  quelque  de- 
Du  lat  peccare ,  m.  s. 


vojr. 


^icHBH,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  Prendre  du 
poisson.  —.11  se  dit  auçsi  de  tout  ce  qu'on 
tire  de  l*ean:Péefor  des  perle*. —  Pror. 
Pécher  er^  eau  trouble ,  profiter  du  désor- 
dre pour  son  avantage.  Du  la^  piseari\ 
m.  ^ 

PÉOBi  ,9.  in.  (Arbre  qui  pQrtjela  pêche  ^ 
et  qui  est  originaire  de  laPerse. 

PEÇHEaiE ,  s.  f.  Lion  où  l'orf  a  coutume 
de  pêcher;  de  vendre  le  poi^n.  r—  Lieu 
préparé  pour  unepéelA 

PÏ  CHEL'R  ,  PKCMERESSE  ,  Subst,  Quî  COII|; 

me^es péchés.  Du  lat.  peccatur ,  m.  s. 
nqiium ,  a.  m.  Celui  qui  fait  métier. 
iHofèssion  de  pécher.  .  Dnla^  pUeeOor^ 
m.  s. 

PicHTAsaa ,  s,  f.  t,  de  médçç..  Espèc^ 
de  ftoutte  Alt  attaque  le  çoudel  Qii  gr. 
pécm*  coi^de,  ae^a  prise ,  captures' 

PfcoRÉ,  S.  f.  Terme  injurieux,  qui  si- 
mihe  une  persopAe  stupide.  U  est  fanû 
Du  lat.  veauJogiè^  bétail. 

PecquE  jS.  f.  (^f-Ae)  Terme  ln)urieaxs. 
'erqme  sotte  et  irppcrtineiite.  Fam. 

Pectoral  ,  ale  ,  adj.  Qui  est  bon  pour 
a  poUriîïe  t  Sirop  peetoraL  —  Croix  pec  y 
orale  ,  qui  se  porte  sur  la  poitrine.  Dik 
atin  pectorale  ,  m.  s.»  de  petfui^^  orî$ ^ 
?pitrine. 

PÉCULAT,  S.  np,  (  p^l^i|a)  Vol  dea 

deniers  public?; ,  fait  par.coux  qui  en  oné 
e  maniement  et  l'administration.  Ihi  lat» 
peculaUuif  m.  8. 

PÉcni^  j  s.  nî.  Ce  que  celui  qui  est  eii 
juissance  d'autnn'  a  acqyis  gar  son  tra- 
vail ,  son  industrie  et  soii  épargne  :  P^-* 
eul^  d'un  JU*  de  famme  ,  J^nn  religieux  ^ 
«Tu»,  ftdavf,  Pi^  peçaUam^  de  peeemm 
argent, 

PÉcuNE,  s.  f.  Argent.  1}  est  .vieux.^  Dis 
u.  pecunia  argent, de        bétàii ,  paroé 
ue  dans  le  principe  le  bien  consistoit  ed 
étail  ;  pt^rui  vient  di^gr.  pèkos  toison. 
PicuifiAf  B.  L  pris  du  latin.  ï5éessa. 
des  Aomaînâ  qu'ils  ihvoqnôient  /pour  se 
pritcurer  de  l'argent  en  abbndancè. 

Pécuniaire,  adj.  {pê-ht-ni-e-rc  )  Qui 
consiste  en  argent  :  j^memic  pécuniaire'^ 
seeour*  pécuniaire,  Dn.lat  pecuniati»i 
m.  s.  ' 
,   PécoKifiux ,  EUS* ,  adj.  ^pé^hu-ni-eu  ^ 
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Qui  a  beaucoup 'dtegeùL  F4|QI.-  Dll  Ut. 

pecuniosus ,  m.  5. 

PEDAGOGIE ,  S.  f.  Instruction ,  éducation 
d(  s  cnfans.  Du  gr.  paidagogia ,  m.  s. 

Pkdaoogique  ,  ad),  (pc  da  qo-ji-ke)Qal 
a  rapport  à  l'éducation  des  en  fans. 
PÉDAG06us,$.ni.  (pé-dà-go-ghef)  Celui 
ui  enseigne  des  enians' ,  et  qui  a  soin 
e  leur  éducation.  Il  no  se  dit  guère  que 
par  dérision.  Du  gr.  paida gogos ,  dopais , 
pttidos  ,  enfant  ;  a  gogos  condacteur, 
(tgfj  je  conduis 

PÉDALE  ,  S.  f.  Gros  tuyau  d'orgue 
qu'on  fait  jouer  avec  le  pied.  —  àofte 
clé  touches,  dans'la  harpe,  pour  £u're 
les.Winols  et  les  dièses.  De  l'ital.;N»tiiafi; , 
m.  s.  ;  du  lat.  pcs ,  pedis ,  pied. 

P^DAKÉ,  adj.  Juges  péilanés  fVii^cs  de 
tiffàge,  qui  jugent  debout  «sans  être  ateis 
sur  un  tni)unnl.  Du  \at.f)eda/teus  ,  m.  s. 

PEDANT,  s.  m.  et  adj.  Terme  injurieux 
dont  on  se  sert  poiu:,  mépriser  ceux  qui 
enseignent  les  ennns.— Uelniqui  affecte 
de  paroître  sn\'ant  :  Maniircs  pédantes. 
Esprii pédant.  Du  ^.pals ,  pa  idos,  en  fa  n  t. 

PiDANTEj.s.  f.  Fomme  qiu  fait  la  sa- 
vante et  la  capable. 

PéDAMTER,  V.  n.  {pi-dan-lé)  t.  inju- 
rieux. Enseigner  dans  les  collèges*. 

PlSnASTisaiB,  s.  f.  t.  injurieux.  Profes- 
fiicm .  de  ceux  qui  enseignent  âa|w  les 
classes.  — Air  pédant. 

PÉDARTESQïTi  ,   adj.  (  pé-d^n-tès-hc  ) 

Qmsent  le  pédant  :  Savéurpidéntesque. 
PfifAi^ESQnEMENt ,  adv.  (  pé-danrû»- 

le-man  )  D'une  manière  védantesque. 

.PÉDANTisEa,  V.  n.  Cpéni^a-ti-zé)  Faire 
le  pédant  fl  est  fiunuier.  ^ 

P£daxtisme  ,  s.  m.  iûr ,  câractA« , 
manière  de  pendant. 

PÉDESTRE,  adj.  des  deux  g.  Qui  pose 
sur  sespieds.  Il  n'a  gu^  d'usage  que  dans 
cette  phrase  :  Statué  ' pédestre.  Du  Ut. 
pedestriSf  ra,  s. 

PinEsxaEMENT,  adv.  (  pi-des-tre-man) 
Aller  pédesirementf  à  pied.  Fam. 

PÉDicziLE ,  s.  m.  t  de  botan.  Petit 
pédunculc.  JTojf-:  ce  mot. 

PÉDicui.AiBE,  adj.  des  deux  g.  (pé-di- 
hàril  -re  )  Maladie  pédiadaire  y  dam  la- 
quelle il  s'ongriidro  une  grande  quantité 
de  poux  entre  cuir  et  chair.  .Du  lat.^<^/- 
pdus'  poux 

PtDici/LAiRE  OU  Crète  de  coq,  s.  f. 
ï*lante  qui  croît  dans  les  pays  froid?;. 

Ptj)icui.E ,  s.  m.  t.  de  botan.  Support 
en  fbrine  de  queue  ,  propre  à  certaines 
parties  des  plantf- ,  autn  s  que  les  fleurs 
etles  fruits  Du  lat pedicidûs  »  dim.  de  pet , 
pedis  ,pied.  ,  * 

PÉDOKànx.  For.  Hodotnèhe. 

PÉDOK,  s.  m.  Courrier  a  pied.  Du  lat. 
^'Mo ,  oijM ,  grand  pied. 


DHÎfClTLAlHEOU  PÉDOirtULAHlE,  adj.  t.'d* 

bot  Appartenant  ou  tenant  mpédunade.  ' 
PéDimCULE  ou  PÉDONCULE ,  S.  m.  ïigo 

qui  supporte  la  fleur  et  le  finit  |  quel» 

des  fruits  <  etc. 

Vimvcvhi  ou  PiooifcvLé ,  és ,  .adj.  t 
de  botanique.  Porté  par  un  pèduntah,  ' 

PÉGASE  ,  s.  m.  (pé-ga-ze)  Cheval  qui, 
selon  les  po;  t**^,  étoit  ailé, et  d'un  coup 
de  pied  fit  suM'Hélicon  jaillir  la  source 
d'Hippocrène.  Dn  gr.  pêgasos  ,  de  pégè 
fontaine.  —  Constellation  boréale  ,  qal 
contient  93  étoiles.  —  Sorte  de  poisson. 

Peigne,  s.  ni.  (pè-gne  ,  mouille»  le 
gn  )  Instrument  taiiliéen  fsrme  dedents; 
qui  sertà  démêler  lescheveux  età  décrasser 
la  tête.  —  Outil  qui  sert  pour  tisser.  Dli| 
lat.  pecten  ,  m.  s. 

Peigner,  'a.  i ,  part.  (  pè-gné; 
mouillez  le  gn  )  Di^môlrr,  nettoyer,  ar- 
ranger les  cheveux  avec  un  peigne.  Dl| 
gv.péikéin  ou  pékéin ,  m.  s.     '  ' 

FEiGNicri ,  s.  m.  (^^V,  mouill.le^it) 
Celui  cjii;  fait  et  qui  vend  des  peignes. 

Peignoir,  s.  m.  (pè-gnoar ,  mouillez  le 
gn  )  Linge  que  l'on  met  sur  les  épaules 
quandon  sé;i«f|7te. 

PEIGNOV ,  S.  m.  (  pe-gnion  )  Paquet  d^ 
chanvre  aifiné  que  iwrte  le  cordier. 

p£ioifiiaEs,s.r.  pl.  (pè-gnu-ré,  ntoèSlL 
le  gn)  Cheveux  qiti  tombent  de  la  tètè 
en  'se  peignant. 

'  Peindre  ,  v.  a.  et  n.  Peint  ,  peinte  ,  p. 
Tirer  la  ressémbfance  de  quelque  obj^ 
par  lestraits ,  les  couleurs ,  ftc.  —  Décrire 
et  représenter  vivement  quel<^ue  chose  par 
le  discours.  —  Former  bien  les  lettres  « 
les  caract^^  •  n  peint  bien ,  il  pdnt  mdh 
Du  lat  pin  gère ,  m.  s. 

SE  PeindÎie,  V.  réc.  Se  représenter  :  C»a 
avantages  se  peignaient  à  leur  esprit,  — — 
Être  représmté  :  Lt*  ôijetM  te peignent  ééè' 
la  surface  de  l'eau.  — Se  montrer  sensible- 
ment :  La  joie  se  peint  sur  son  Jront.  — Se 
peindre  dans  ses  ouvrages ,  y  donner  à 
connoltre  Son  caractère. 

Peine  ,  s.  f.  (pi- ne  )  Douleur ,  affliction, 
etc.  —  Châtiment,  punition  d'un  crime, 
—  Travail ,  fatigue.  —  Salaire  du  travail 
d'un  artisan.  —  Diflicnité  ,  obstacle. — 
Répugnance  qu'on  a  a  dire  ou  à  faire 
quelque  chose. —  Inquiétude  d'esprit.  Du 
lat.  pœnaf  dérivé  du  gr.  poinêy  qui  vifctit 
de  pènomai  je  travaille. 

A  Peinf  ,  adv.  et  conj.  Qui  marque  le 
peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chose  est 
arrivée  :  Àpdne  èsp4l  hors  i&t  ;  à  ;^ifie 
le  soleil  fut-Ulevé  tftte,.^^Tttii]fiÊ^'i 
A  peine  \'nit-nn  à  se  conduire, 

A  grand'peinét  £ivec  beaucoup  de  peine, 
diftalement^     ;  ' 

PEiNFr. ,  V.  a,  fV  âtf  P-  étadj.  (pè-né). 
Faire  de  la  peine':  rotte  situation  md. 
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péine  extrêmement,  —  Travailler  beau- 
coup et  diificilement  ce  qu'on  fait  :  Ce 
p^têe  pêÙÊt  iemneoup  «ea  om^ages. 

Peijier,  V.  n.  Répugner  à....  On  voit 
qu'il  peine  à  punir.  —  Avoir  de  la  peine , 
.navailler  Avec  effort  :  Ces.hateliêrs ,  ces 
^kmmmr  pÊÔÊÊmt  bmmcaiip  à  momar  Ui 
rivière. 

a£  PftUf  jui ,  V.  pr.  Se  do^^  de  \&peine. 
,  :Pillfimi ,  s.  m.  Celuf  fi^t  profes- 
sion de  peindre.  On  ditégaleiBent  d'Une 
^emnie ,  qn't^lie  est  peintre  en  miniature , 
etc.  —  Qui  représente  vivement  ce  dont 
il  ptfie  :  Cê  potÈB  ûÊt  Un  grand  pwOre. 
JDtt  lat  pictory  m.  s. 

Pf.iNTirRAGE ,  s.  iD.  Action de/MÎnliirer, 
ou  l'effet  qui  en  résulte. 

PjUinmB  ,  t.  E  Art  de  peinâtêt  B  ex- 
celle dans  la  peinture.  —  Ouvrage  de  pein- 
ture: U  jr  a  de  belles  jjeintures  duns  ce 
palais.  —  Fig.  Description  vive  et  natu- 
firilé  de  «pidique-clK^  Du  kt  pktura , 
m.  s. 

KM  Peinture  ,  adv.  En  apparence. 
PxurruRER,  V.  tuipein-twré)  Peindre 
«■•chose  d'une  seule  couleur  :  PsâtUarr. 

un  treillas^c.  Il  pst  peu  usité. 

'  PsLAi>£|a.  £.  Maladie  qui  fait  tomber 
le  poU  et  us  cheveux.  Du  verbe/wler. 
:    PAaos,  8.  m.  ODuleur  du  poil  de  cer- 
tains animaux ,  comme  du  cheral»  du  cerf. 
Du  lat  piluê  poiL 

PiLAMW,  t.  ^.Poilion  de  mer;  jeime 
liMM  <hm  an.  Du  gr.pilamis ,  m.  s. 

Pelars  ,  adj.  m.  Bois  pelard ,  bois  dont 
4>n  a  ôté  l'écoroe,  qu'on  a. pelé  pour  en 

*  Pèle  -  meli  ,  adv.  Confusément 

Peler,  v.  a.  é,  ,  p.  et  adj.  {pe-lé) 
jOter  le  w>il.  Du  \aX,pUare  épiler  ,  ôter  le 
voilv—  Oter  laneas  d'un  firiiit«  Pécorce 
d'un  arbre.  —  Peler  laterreyCa  enlever 
le  gazon.  Du  lat.  pelUs  peau. 

Peler  ,  v.  n.  Le  corps  me  pèle  ,  la 
^MPerficie  de  U  peau  s'en  détache. 

PÈLERIN,  îN'E  ,  subst  Cclui  OU  Celle  qui 
va  en  pèlerinage.  —  Figur.  et  fam.  Homme 
fin  ,  adroit  :  ous  ne  connoisêez  pas  U 
pèlerin.  Du  loLpmvgrimaa,  m,  s. 

PtiERlIMAB,  s.  ra.  Voyage  que  fait  un 
pèlerin.     Lieu  où  il  va  en  dévotion. 

PÉLICAN ,  s.  m.  Oiseau  asiatique  qui  rc- 
^Ifeé  de  aopi  eilonac  les  aUmens  qu'il  a 
pris  p<Mir  en  nourrir  ses  petits.  —  Sorte 
d'alambic  —  Instrument  de  chirurgie 
qui .  sert  à  tnvcher  lès  dente.  Du  grec 
piUkan ,  m.  S. ,  de  péWsus  hachç ,  à  cause 
delà  forme  de  m  bec  ^  ei|  comme 
uue  hache. 

>  PuiMi»s.f.  </?e-fi-«B)IU)be,]iMUitean 
éooblé  dVne  fiMunom.  On  latin  pilU$ 
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mû  s&i  à  prendre  du  feu.  —  à  rrnruMi 
diverses  choses,  Du  lat  pala,  m.  s.  ^ 

PelLÉE  y  PELLUis»  FUUTÉB,  Ç^t 

Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  peUe, 

PELLEIKBUt,   S.  f.    (/>^e^teW«>  Act 

d'acammodccleiateiir,  et  d'en  faire  des 
fourrurei.-^  Mvcmmdises  de  pelletier. 

Pelletier  ,  i^re  ,  subst  (  pe-le-tié  ) 
Celui ,  celle  qui  accommode  et  vend  dea 
peaux  pour  en  fitire  des  fuiiraue«> 

Pellicuu,  a.  f  dimin.  (/w/-it-Au-/e> 
Petite  peau  extrêmement  mince  etdéliiiQ^ 
Du  lat  pelliaU^,  ai* 

Pblme  ,  g.  m.  Iniimment  de  m^gitsier, 
qui  sert  à  fiditt  tomber  la  Viinededefsat 

les  peaux. 

PtLOTE ,  S.  f.  Petite  boule  que  l'on  forme, 
en  roulant  sur  eux-mêmes  du  fil,  de  la 
soie ,  de  la  laine  ,  etc.  —  de  neif;c ,  qu'on 
fait  avec  de  la  neige.  —  Petit  coussinet 
dont  les  femmes  se  servent  pour  ficher  des 
épingles  ou  des  aiguilles.  Petite  marque» 
blanche  sur  le  front  du  cfaevaL  Dn  la^, 
pila ,  balle  à  jouer. 

Peloter,  v.  n.  Ê,  ée,  part.  (pe4o^} 
Joner  à  la  panme  par  amusement,  sani 
que  ce  soit  une  partie  réglée. 

PJ^.oT£a,  V.  a.  Battre,  maltimitcr  de. 
coups  une  personne.  Il  est  fipn.  *■ 

Peloton  ,  s.  ra.  Petite  pelote  de  laine 
ou  de  fil  dévidé.  —  Petite  pelote  où  l'on 
fiche  des  épingles.  —  Fia.  Groupe  de . 
peraoraiea  aasonbléei.  nUt  conn  de 
gens  de  g;n(»Te.  —  Grande  qqantlle  d*i)|>. 
sectes ,  qaii  sont  tous  ensemble  en  un  tas. 

Pelotonner,  v.  a.  i,  Éa,  p.  {pe-lo- 
UHti  )  Mettre  en  pÊÊotons 

Pelouse  ,  s.  f.  (  pc-lou-ze  )  Terrain 
couvert  d'une  herbe  éçaiste  el  cofurte.  Du 
lat.  pilus  poil.  • 

PcuT^^M^^,  Garni  de^'lf.^  Fig.  et 
fam.  Pate  peiue^  personne  qui  va  adroi- 
tement à  ses  fins,  sous  de&  appareocea, 
de  douceur  et  d'honnêteté. 
Peluoik  ,  t.  f.  Panne  à  grands  poils. 
P£LrcHé,ÉE,Bdj.  Ycli\:iDiaj|  .Aoa  ptlui 
cliés  \  anémone  peluchèe. 

Pelucher,  v.  n.  É,  is«p.  (  pe-lu-ché) 
Se  contrit  de  paiis  9^  pirknft  d^lme 
^tofTe. 

Pejlurb,  a,  f.  La  peau  qu'on  a  ôtée  de 
dessus  des  cBdiset  qui  se  pèlent.:  Pelure  4^ 
poire 'y  pelure  de  fromage,  ^  LaiaO-dé!!* 
tachée  a  l'aide  de  la  chaux. 

P£NAiu.oii,8.m.  (raouill.  les  U)  Haillon, 
il  cfit  ftn).  ÔNi  mnjMuifwliis,  maicciu. 
de  drap. 

PÉNAL ,  AL¥,  adj.  Qui  asaiiettit  a  quelque 
peine  :  Les  Lois  pénules.  Du  Ut.  pcenalis. 

PBHAaD ,  8.  m.  (pe-nar  )  t  de  mépris  s 
/^i<-ujcpe#M>'<i,  vieillard  cassé  ou  libertin. 

Pkn.\tes  ,  's.  et  adj.  ra.  pl.  Les  dieux 
4omc£ti^ucs  4^8  anciens,  -r-  Fig,  Maiw 
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où  on  loge.  Dn  làlân  ptuuKUtf  ta,  t,  ^  de 

penitus  intérieur.  .  ' 

.  FsHAUD^'ADin,  adj.  {pe-aà)  <^est 
embarrassé,  honteux ,  interdit.  Fam.  Boni 
le  dérive  de  pes  nudus,  pied  nu. 

Penchant  ,  ante  ,  adj.  (  pan-chan  )  Qui 
penche  :  Muraille  pen^âtltÉt-^Fil^.Qai  est 
dan=  In  déclin;  qui  est  «qr  «op  declin: 
jPortune.  penchaïUe. 
Pbbchaht,  s.  m.  Terrain  qui  Ta  «n 
U».      Fig.  Inclination  naturelle  de 


rami 


l'âme.  -r—Le penchant  de  Vdge ,  le  déclin  do 
l'âge.  —7  Etre  sur.  le  penchant  de  ^a  ruine , 
^nf  le  paint  d'être  Eiiiaé.  . 

pENCHEXSNT  ,  8.  m.  <  pm»-iAè'nm  ) 
^.ction  d'une  personne  qui  se  pen^,^ 
Etat  d'un  cof'ps  qui  est  penché 

.j^NCBBK*  V.  A.'i,  is,  p.  et  adj.  (pan- 
çhéy  Incliner,  baisser  de  quelque  côté; 
mettre  hors  de  son  aplomi)^  £>a  Utin 
pemicrc ,  être  sasTCudu.  . 
'  .EBNGiiB&,y.iLÊtre]ioindèMaaplonib. 
—  Fig..liiclâMr-9  étfe  povti  à  ^^^e 
chose. 

SE  PENCHEft,  V.  pr.  S'incliner.  ---Au  part. 
^Jirs.penchéê,'TaomtmsaB  f|fièc(âs  de  la 
téte  ou  du  corps. 

•'  PENDABLE ,  adj.  (  pan-dA-bU  )  Qui  mé- 
rite là  potence  :  Homme ,  cas  pendaUe, 

PBHVilISOK,  s.  f.  (pan-dè-zon)  Actîon 
de  pendre  au  gibet,  il  est  popul. 

Pendant  ,  ante  ,  adj.  i  pan-dan  )  Qui 
pend.  Uest  snibst  da»  cesphrases  :  Pien-, 
dant  de  baudrier,  d^oreillés.'^  Fignr.  et 
fam.  Pareil  :  Cet .  hpmm0.  êtt  Ifi,  jpendivU 
de  l'atétre ,  etc.  .  •  " 

Pendant  ,  prép.  Durant  on  cerfeain  es- 
pace de  teinps. 

•  Pendant  que  ,  sorte  de  con  jonct.  Tandis 
que:  Pendant (^ue  i^ous  serez  là. 

PiHDAai»,  ABOX,  subst'(;Mi}i^r  )  Vau- 
rien ,  fripoç,  di^  ^'^kpeudu.  11  est 

fam. 

Pendeloque,  s.  f.  (pan-de4o-ke)  Pa- 
rure de  pierreries  ajoutée  à  des  boucles 
d'oreilles.  —  Pendans  d'oreilles  d'une 
seule  pièce.  — Morceaux  de  crystal  taillés 
èn  poire,  qui  pendent  aux  lustres. 

Pendentif  ,  s.  m.  (  van4amtft  )  •  t. 
d'architecture.  Corps  d'une  voûte  i 
est  suspendue  hors  le  perpendicule  aes 
murs. .  .  ' 

PnDiLUB, V.  n.  (mouillez  les  U )  Être 
flUSpendu  en  l'air,  et  agité  p;)r  les  vents 
"  F£NJ>|iE,  V.  a.  DU,  U£  ,  p.  ipan-dre  ) 

*-*j^ltftc]ur  une  chose  en  haut  piur  une 'de 
ses  parties,  de  manière  qu'elle  ne  touche 
point  en  bas.  —  Attacher  un  criminel  à 
une  potence  pour  Tétrangler.  Du  latin 

•  pëhdeo  \  je  sois  'suspendu. 
'  P£iii»B,v.n.Èâ'eattadié:.<^u6erf0oà 
vend  pour  enseigne ^  etc.  — Fig.  Descen- 
ore ,  to jiber  trc^  ;  Les joues  luijfendenU 


PÊN 

SE  Pendre  ,  v.  pr.  Se  défidre  NtHBénë 
en  s'étranglant.  " 
Pbmdv,  a»  m.  Qv!  a-élé  attaché  à  la 

potence. 

Pendule  ,  s.  m.  (  pan-du-le  )  Corps  pesajit 
suspendu  de  manière  à  pouvoir  faire  des 
vibrations  ,  en  allant  et  venant  autour 
d'un  point  fixe,  par  la  force  de  la  pe-r 
santeur.«  Ces  vi^ations.  s'appellent  aussi 
OstiUqtions.  -r'  )fo\éé  attacné  à  une  verge, 
à  un  fil  de  fer  ou  de  soie ,  qui ,  par  set 
vibrations  ,  règle  les  mouvemens  d^unt 
horloge ,  et  qui  a  divers  autres  usages.  '  ' 
•  PxNBatB  «.  £  Horioge  à  poids  an  à 
ressort ,  à  laquelle  est  jointini/MiHUèqai' 
en  règle  le  mouvement. 

Pêne  ,  s.  m.  Morceau» de  fer  long  et 
carré  qui  entre  dans  la  gèDhe,qaa]ia-oii 
ferme  une  porter 

PÉNÉTRABiLiTÉ ,  S.  f.  t.  didactiquA.  Qua*; 
lité  de  ce  qui  est  pénétraUe,      ■    '    ■  , 
PéNéTBÀBLBy  adi.  det  deux  g.  Qu'oa 
?ut  pénétrer;  où  l'on  peut  pénétrer* D^B 
dt.  jicnetra^iUs ,  m.  i.' 

Pénétrant,  ante,  adj.  ( pè-nè-tran  ) 
Qui  pénètre  :  Odeur ,  liqueur  pinittaMe» 
—  Figiirém.  Esprit  pènkrant ,  qui  a  un* 

prompte  et  vive  intelligence.  Du  lat  jpe- 
netrtuut  m.  s.  '*  ' 

PénéTeatif,  iv£,  adj.  t  didact.  Qui 
^£>ièârw  aisément  :  Qualité  pénétrative. 

PÉMéinATioN,  s.  f.  (  pé-né'troràon.y 
Vertu  et  actiba  de  jjiàtrer.  «^Fig.  Sa- 
gacité de  l^Bsprit  D«  latin  peaêOtitio^ 
m.'s.  '  " 

PÉNÉTRÉE  ,  v.'a.  é,  Éx,  part  et  ad|. 
{pé-né~tré)  Peroer,  passera  travers. 
Entrer  bien  avant  :/ie  coup  pènctre  les 
cliairs.  —  ¥igi\T.  Avoir  une  connoissance 
profonde  de....  Pénétrer  les  secrets  delà 
ius^ie.-rTonchev  vivement:  Sadoulmr 
me.  pénètre,  le  cœur.  —  Il  est  aussi  neut. 
Le  couf)  pénètre  dans  les  chairs,  t-  Par- 
venir, entrer  dans  un  lieu  ;  jéUxandrepé^ 
nétra  dàm  laPweék  Dnlmn  penetrare,, 
m.  s.  ,4&;Nmj^  îjtfiw!»  «Dtiçec  dans  l'in- 
térieur.    "  "  '  -f 

PÉNIBLE ,  adj.  Difficile  ;  qui  donne  de. 
la  peine  :  C*ast-iin  travail  pénible, 

PÉNIBLEMENT,  ndv.  (  /'t'-m-iZtf-flIKWl): 

Avec  peine  \  d'uue  manière  pénible.' 

PÉNINSULE,  S.  f.  yo^.  ^cesqulle.  Du 
\dA.peniruuiatm,u , dedans  pràqde«iii* 

sula  ile. 

■  PÉNITENCE ,  s."  f.  (  pà-m-tan-cfi  )  Re- 
pentir ,  regret  dlavoir  offensé  Dieu,  -r- 

Sacrement  institué  par  Jésus-Christ ,  pour 
remettre  les  péchés  commis  après  le  baptê- 
me :  Le  tribunal  de  la  pénitence.  — Peine  Qu 
satisfiietkniimposéë  par  le  confesaeur  ou. 
qn'çn  s'impose  soi-nu'mr>  en  expiation 
de  ses  péchés.  —  Fig.  Punition  irapofpe 
pour  quck^ue  faute.       Pour  pnjut^ux^ 
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m  vAxUence  ,  en  punition ,  poiir  peine. 
— Mettre  en  pénitence,  imposer  une  peine. 
Dr  lat  ptmntentbt ,  bl  s. 

PÉNITENCERIE  ,  S.  f.  {pé-ni-tnn-re-r(-e) 
Charge  ,  dignité  de  fMiternier. 

PÉNiT£Nci£fl ,  S.  m.  {pé-rii-tun-cié)  Prêtre 
commis  par  Vévèque  powhwwtffc  )m  cas 

réservés. 

PÉHiTENT,  KNTE,  adj.  {pé^ni-tan  )  Qui 
a  regret  d'avoir  offensé  Dien.  - —  Qui  est 
dans  les  pratiques  de  la  péniteBOB.  — 
siibst.  Olui ,  celle  (^'ui  confesse  ses  pé- 
chés àuu  prêtre.  Du  luL  pœniteru,  m,  s. 

Plmnaïuuz,  «dj.  m.  pl.  (  ^M-tm- 
déy  Puaimn pénkêntimix  »  les  psaumes  de 
|a  pénitence,  —  Canons  pènitentiaux , 
^  concernent  les  pénitences  publiques. 

PénmsTiii,,  f.  m.  {  pi  "  ni  •'tan- 
fil^  )  Rituel  de  la  pénitence,  pour  les 
temps  oii  la  pénitenca  jpuUiçpe  étoit  en 
vigueur.      ?    ,  »  "  <  '  • 

PxHHAGi,  t.  m.  < pé-na-je)  t.  de  ikn- 
conncrie.  Plumage  ae^'oiietllX  de  proie. 
Du  lat.  penna  plume. 

Penne  ,  s.  f.  (  pè-^  )  t.  de  faucon. 
Grosse  plume  dm  Qîsean  de  proie.  Du 
lat.  penna  plume. 

Pennon,  s.m.  (^pè-non)  Autief ois pannon: 
étendard  à  longue  queue ,  que  fai^oit  por- 
ter un  chovaliar  qui  avoit  sous  lui  vingt 
hommes  d'iomefu  Pi|  i«t  /iff—ii»drap , 
étoffe.  V 

PÉNOMBm  ,  8.  f.  (  pé-non-hre  )  teme 
d  astron .  Ombre  foiblie  qu'on  observe  dans 
les  éclipses  avant  robscurcissement  total 
et  avant  le  retour  de  la  lumière  totale. 
Du  lat.  peni  presque ,  umbra  omfafe* 

PuUANT  ,  ASTK ,  adj.  <  ppm-ê^n)  Qii 
pense  :  Un  être  pensant. 

PENiÉE  ,  S.  f.  (pan-cé-e  )  Opération  de 
rfune^  pense;  ce  qu'elle  a  pensé  ou 
pèàtaeiÛDtxeïiement.EMretemrsespensée*, 
ôu  mieux  s'entretenir  avec  ses  pensées  , 
s'occuper  de  réveçies,  n  Opinion.  — 
Densin ,  projet.  —  Dans  là  arts  Àuidés 
«ur  le  dessin ,  la  première  idée ,  l'esquisse. 

Pensée,  s.  f.  Sorte  de  violette  inodore. 

Penser,  s.  m.  Pensée.  Il  est  vieux. 

TtHSEa  ,  T.  n.  (pan^)  Fonner  dans 
son  esprit  ,  l'idée,  l'image  de  quelque 
çliose.  —  Raisonner.  — r  Faire  réflexion. 
—  Prendre  garde.  —  Former  quelque 
decBein.»  Étretv  le  point  de^..  Da  lat 
pensare  peser  ,  examiner. 

Penser  ,  v.  a.  é  ,  ke  ,  p.  Avoir  dans 
:  l/esprit.  r-  Imaginer.  —  Croire,  juger. 

PlVSBon ,  g.  m.  (  pan-ceur  )  Celui  qui 
est  accoutumé  à  penser,  à  réfléchir. 

Pensif  ,  iy& ,  adj.  (jta^-cife  )  Qui  songe, 
qpi  rève. 

'  Pension  ,  s.  f.  ( ;»ai»iû>»  >  Revenu  an- 

,  puel  payé  à  quelqu'un.  —  Somme  que  l'on 
-  fepnp  P««*r  éfre  logé  ^  ^ourà  -r  J-iey^ 
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où  l'on  est  nourri  et  logé  pour  un  cer- 
tain prix.  —  Maison  d'éducation.  Du  laC, 
pensio,  action  de  payer. 

PeNsionxair  e  ,  s.  m.  et  f.  (pan-âo-nè-rey 
Celui  ou  celle  qui  p&ye pension. — Celui  q«i 
reçoit  pension  d'un  prince,  d'un  état,  etc. 
PENsiomrAT ,  8.  m.  Maison  d^ueatkMti 
Pensionner  ,  v.  a.  é  ,  ke  ,  part.  (  pan- 
do-né)  Donner ,  faire  une  pension  à  qfnei» 
qii'iiB, 

^mvjr,s.ni.  mot  lat  (pein^on)  Tftciie» 

besogne.  —  Aujourd'hui,  surciroît  de  tra- 
vail exigé  d'un  écolier  pour  le  punir.  U 
ne  prend  pas  d'tf  au  pl.  • 

PlNTAcoRDX ,  s,  m.  Lyre  à  cinq  oordes. 
Du  gr.  penté  cinq  ,  et  chordé  corde 

PxNTAGONi ,  adj.  t  de  gëom.  Qui  a 
cinq  angles.^  Il  est «niii-t.  m.  et  signifie 
figure  pentagone:  PenUigone  irrépitkr* 
Du  gr.  penté  jCinq ,  gôrùa  angle. 

pENTAMÈTax ,  adj.  m.  f^ers  pentamètre  ^ 
vers  qiM  a  cinqiiieas.  Du  ^.pemi  cinq  , 
métron  mesure. 

Pentapaste  ,  s.  m,  t.  de  mécan.  Machine 
à  cinq  poulies  pour  élever  les  fardeaux. 
Du  gr.  penté  cinq ,  et  spaô  je  tire. .  ' 

Pentapétalé  ,  ÉE ,  adj.  t.  de  botan.  Qui 
a  cinq  pétales.  Du  gv.pemté  cinq,^^Caioja 
feuille  ou  pétale.      •  •       •  . 

PENTAPHYU.E ,  adj.  des  demc  g.  Q^i  À 
cinq  feuilles  ou  foliole^ *  Dn  giec  ^illd 
cinq ,  phullon  feuille. 

PsNTAPTEiiE ,  adj.  des  dew^  g.  t  de 
botan.  Qui  a  cinq  ailes.  Du  grec  pMtà 
cinq,  ptéron  aile. 

.  Pentaspeeme ,  adj.  de  deux  g.  t  de 
botan.  QiU  a  cinq  graines.  Du  gr.  penté 
cinq ,  tiptrmut  semence. 

Pentasttle,  s.  m.  t.  d'archit.  Édifice 
à  cinq  colonnes  de  face.  Du  grec  penU 
cinq ,  Mtuiaê  ooloime.  .  . 

PEi^T^TSVQirs ,  s.  m.  Lefoiaq  livres  de 
Moïse.  Du  ^.pentat$udiOêtm,%^é6^aaé 
cinq,  uuchos  livre. 

Pbrtatbi.1,  s.  m.  Réunion  dé»  cin^ 
exercices  en  usage  dans  les  jeux  des  Grecs; 
1©  saut,  la  course ,  le  disque ,  le  javelot  et 
la  lutte.  —  Athlète  qui  excelloit  dans  ces 
cinq  jeux,  et  qui  y  remportoit  le  prix. 
Du  gr.  penté  cinq  ^athios  combat. 

PtNTE  ,  S.  f.  Ponchnnt  ;  l'endroit  d'une 
nKtfi(^gi^  t  d'un  lieu  qui  va  en  descendant 
—  Se  dit  aussi,  des  eawi  :  ttt  pm»  dei^ 
rivière.  —  Fig.  Inclination  à  quelque 
chose.  —  Bande  qui  pend  autour  du  ciâi 
d'un  lit.  —  Bande  qu'on  attache  aux  tar 
blettesd'une  bibliptbèqœ.  Du  Ud.pehâêns^ 
qui  est  penché. 

.  Pentecôte  ,  s.  f.  (  pan-te-cô-te  )  Fête, 
que  l'Lglise  célèbre  en  mémoire  de  Uk. 
descente  du  Saint-Esprit, Te cinquanti^qew 
jour  après  Pâques.  Du  gr.  pentêkosté  ciur^ 
^antièmç «OMS^tondH  Àéff^ra  joi)^. . 
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P£NTUR£ ,  8.  f  .  (  pan-tu-re  )  Bande  de  fer 
^ai  sert  à  soutenir  et  à  faire  mouvoir  les 
portes  et  les  fenêtres. 

PÉNULTIÈME ,  S.  et  adj.  Avant-dernier  , 
CRU  préc^ immédiatement  le  dernier.  Du 
fat  penuliintm  ,  m.  3.fdepmè  presque, 
pUimus  dernier. 

PÉNURIE,  s,  f.  Grande  disette  des  choses 
}çs  plus  nécessaires.  flxicéine  pauvreté. 
Du  \ài.  penuria ,  m.  8. 

PiOTSK,  8é  f.  (pé-o  te  )  Bâtiment  rond , 
plus  grand  qu'une  chaloupe  ,  fort  en 
y^ge  sur  la  mer  Âdriati<)ue.  De  i'itai. 
peota ,  m.  8. 
PâPAâ.TiQu  £  OU PEPTiQUE^adj , (pé-pa»S4oBy 
t.  de  médec.  Propre  à  mûrir  les  humeurs  , 
^  faciliter  la  digestion.  Du  gr.  p^pAsiikos 
matiintif ,  de pépainâ  je  cuis,  je 


PER 

PsacfiMENT,  s,  m.  (pèr-re-man)  Actiofc 
de  percer.  —Ouverture  faite  en  perçant. 

PncB^EiCK ,  s.  t  iph^nè-je  )  PetffB 
plante  qui  portr»  des  fleurs  en  hiver. 

Perce-oreille,  s.  m.  Petit  insecte  long 
et  menu.  C'est  à  tort  qu'on  a  cm  qu'il 
pouvoit  percer  lanmbruieâes  wvUiea  et 
rendre  sourd. 
Perce-pierre,  p^oy.  Passe-pierre. 
PnCEPTEOR,  $.  m.  Préposé  à  la  per^ 
cepliotk  én  imposîMoBi,  etc.  Du  iat  ^«r- 
t  ij'erp  rpcevoir. 

PtRCEPTiBVB,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  aperçu.  Il  ne  8'emploie  guère  qu'avec 
la  négative  :  Cela  n'est  point  perceptible, 
—  Imperceptible  est  plus  USité*  Db  latin 
percLpçre  apercevoir.  ' 

,  PiaGXPnoir,8.f.<;^-<^(on)ReccCte, 

Pépie, s.  f.  Pellicule  qui  vient  quelque-! reconmment  de  deniers  ,  de  fnuts,*  de 
fois  au  bout  de  la  langue  des  oiseaux,  ^  revenus,  etc. —  t.  didact  Idée,  sentiment 
^i  les  empêche  de  boire  et  de  chanter.  J  produit  par  l'impression  d'un  objet.  Dulaii 
— I*,  V,  n.  ( pé^pi'é  )  Se  dit  da  ^ na-i perceptio ,  m.  s. 


—  —         -  —  ^  r     t         £  —     If  #  '  — 

turel  des  moineaux.  Du  lat.  pipire ,  m .  s.    I    Percer  ,  v.  a.  é  ^  il ,  p.  et  adf.  (  ph'<ê^ 
Pépin  ,  s.  m.  Semence  couverte  d'une]  Faire  une  ouverture  départ  en  part  -f- 
«nveloppe  coriacée  ,   qui  se  trouve  aul  l'  aire  une  ouverture  à  un  tonneau  pour  en 
«fentredecertaiiuinuts.  iViffèiévfn  i  f^rvm'ynmûiddevin.Onéh 

Pépinière,  s.  f.  Semïs  de  pépins  et]  aussi  absolument  Pereer  du  »>m,  pour  dii^e 
plaut  de  petits  arbres  destinés  a  être  trans-  /serrer  une  pièce  de  i»in.  —  Pénétrer:  La 
pï&ntés.—rFig.  La  France  estime  pépinil:re\pUMe  apercé  la  terre  d'un  pied»  •—  une 


d^k»mmes ,  fl$B,  eil  très-peuplée. 


croùièf  une  porte  dans  un  ntar,  en  faif^ 


PâptméâiMni»  «,  oa.  Jafdiniir  ^  élère]  l'ouverture.  —  une  forêt.,  un  bois ,  y  ouvrir 

Aes  pépinières.  Ides  routes. —  les  buissons,  les  ha  Hier  s  ^ 

PipûN,  s. m.  Espèce  de  courge  àlijçbejetc.  passer  au  travers  des  buissons,  des 

hallieff  ^  ete. Aiifaîittott,  iifteseMCroii, 

se  faire  un  passa £^e  à  travers,  les  armes  à 


Peptique  ,  s.  m.  F'oyez  Pépastiqne. 


PÉQUET,  s.  m.  (  pè^ke)  En  anatomie ,  j  la  main. —  Se  déceler,se manifester: 4^0» 
JM*eri'Oir  rit  iV<7u*f,  réservoir  oii  le  chyle  j  <>itc/i(io/i  perce  à  travers  son  silence. 
est  conduit  par  les  veines  lactées  ;  àinsi  Kig.  PsfVvr  l'avenir  ou  danê  Pavetdr^'pt^ 
nommé  de  Jean  Arr^uet,  médecin  ,  qui  le  1  voir  l'avenir. — Y'i^.  Ceta  me  perce  le  cœur  ^ 
découvrit  vers  le  milieu  du  17.*  siècle.  I  m'afÛjpeextrémement,Dulat.y»cr£i«u*,par 
Percale,  s.  f.  (  phr^ka^te  )  Toile  de  contr.  persus  percé  ,  part,  de pertundere^ 
«selon  blancbè,  fine  et  secrée,  q|ai  vlesit  m.  s. 


originairement  des  kides. 


Percer  ,  v.  n.  (pèr-cé  )  Se  faire  ouver- 


Perçant,  ants,  adj.  (persan  )  Qui! tare:  Cet  abcès  a  percé  de  lui-même.^, 
perce ,  qui  pénètre,  -tt  Cris  perçans ,  aigus.  1  Avoir  issue  :  Ceue  maison  perte  dans  i  ' 


Yeux  perçans ,  vifs  et  hcillâns. 


rues.-'Fig.  Avancer  dans  les  honneurs. 


Perce  (en),  adv.  Mettre  un  tonneau]  se  faire  un  chemin  à  la  fortune:  Ce  Jeune 
de  fin  en  p^rjce,  y  Caire  une  ouyerture|Aoii»/ite /lerccra. — En  t.  de  vén.,Le  «H" 


pour  en  tk'èr  la  liijiiear. 


hven»,  tire  de  lon^. 


■—S  est  bas 


PEEcés ,  S.  f.  bu  Pi(rcé  ,  s.  m.  Ouver-I  jl  est  presque  ntine.  Fam. 

turé  faite  dans  nn  bois ,  et  qui  procure  un  1  Percevoir  ,  v.  a.  çu  ,  ue  ,  p.  (pl-r-ce-voar) 
chemin,- un  point  de  vue,' etc.  U  JaudroUlSar  recevoir.  Recevoir  ou  recueillir  de» 


lè  un»  pereéêoa  tm  perd» 


revenus,  des  impôts.  —  Becevoir  par  lët 


PaaCS^EOlLLK  ou  ORSILLE-DE-LlivRE  ,|  sens  l'jinprsssion  des  ebjets.  Dv  là.  pet" 

t.  m.  (mouillez  le?//)  Plante  vulnéraire! cy^erc,  m,  s. 
et  astringente^  I>u  lat.  perfoliata ,  m.  s.  I    Perchant  ,  s.  m.  t.  d'oiseleur.  Oiseau 
PiacMôato,^.  m.  (pèr^e-Jo-ré)  Ghas-I  attaché  par  le  pied  à  unepwvAe,  elc  pour 

faire  venir  les  autres  oiseaux. 

Perche  ,  9.  f.  Pojsson  d'eau  douce.  Du 


seur  déterminé.  Fam. 

Peice-^lettre  ,  s.  m.  Petit  instrument 


d'acier ,  dont  la  pointe  servoità  percer  les!  gr.  perké^m.  8.,".de  perkos  tacheté  de  noir, 
lèltres  pour  y  passer  un  cordon  desofe»lpWtteqmoépmm..ettniarq^^ 
air  les  extrémités  duquel  on  mettoU  Ujlnoireèsur  un  fbnd  brun  ou  vert-doré.  — 


pre^  i'anpreiiitedtei  çaoliet^ 


de  di»Wt  yîDgt  ott  i^gt-  dewk 
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etc.  — Croc  de  batélior.  —  En  Wu.,  le  bois 
flu  cerf  qui  porte  plusieurs  andotuilers. 


<^ Fig.  par  nJUerie  ,  une  grande  femme  perdu,  k  rat»  viagère. 

maigre«tièote.I>u  lat./^crt/ca,m.  s.  t>^-«—  /_v 

Percher  ,  v.  n.  é  ,  ée  ,  p.  (  pèr-ché)  Se 
poser  sur  vaieperdte,  sur  une  branche  d'ar 
tNre>  en  parlant  dtt  oiseaux.  ' 

s«  PEacRsa,  V.  pri  Se  mettre  sur  un  en 
droit  élevé  pounnieiix  voir  oa pour misia 
«entendre. 

Pbbchis,  s.  ni.  ClMare  fiiite  «vee  des 

^rches. 

PERcnoiR ,  S.  m.  (  per-cîioar  )  Bâton  sur 
lequel  un  oiseau  perche  ou  sq perdue. 

PiaeLifS,  USE,  adj.  (  pèr^Ju}  Paraly- 
tique; impott  nt  de  tout  le  corps  ou  d'un 


partie  :  Il  est  perclus  de  tous  ses  membres. 
Du  lat.  prœcluaus  interdit 

VtMçomL',  K  n.  ou  PsBfonx, s.  f.  Trëv. 
Xpèr-çoar  )  FoehC  pOBT  percer  dct'pièces 
-de  vin ,  etc. 

■  PemcirssiOH ,  g.  f.  (  pèr^curàon  )  t  did. 
Action  pa  r  laquelle  un  oor]n  en  ftappenn 

•liutrp.  Du  \^t.  jiemisnio ,  m.  s. 

p£Hl>A]ii.£ ,  adj.  Oui  peut  se  perdre. 

Pudaiit  ,  s. m.  Xper^n)  Celui  qui  pertl 
aw  jeu.  Se  dit  plus  ordinairement  au  pl, 
//  est  du  nondn^diê perdtms,ï>tk\ML-ffer' 
dens,  m.  s.  - 

jPlBDntOV,  S/  f.  (  pCT*H(lt-«on)  Dégât, 
dissipation ,  mauvais  emploi  de  ,son  bien. 
En  ce  sens,  il  est  peu  usité.  —  Etat  d'une 

Sersonne  qui  est  hors  de  la  voie  du  £alut« 
ta  lat>e^<M>,  ni..8. 
Perdre,  v.^.  De,|pi%y.et«^.  Apsni»; 

tu  perds ,  //  nerdj  nous  perdons ,  wii*  per- 
dez, ils  peraetU.  Je  perdais.  Je  perdis.  J'ai 
perdu.  Je  perdraL  Perds.  Que  je  perde. 
Que je  perdisse.  Etre  privé  de  quelquecljose 
qu'on  possédoit  :  Perdre  son  bien.  —  Être 
privé  de  quclaue  avantage  naturel  ou  mO- 
ml  :  Perdre  là  fih,  ta  rahmu  ^  Qemt 
d'avoir,  n'avoirplus  :  fjea-arhrcs  ont/ierdu 
leurs  feuilles.  —  Déshonorer,  discréditf-r  : 
C'est  un  homme  qui  vous  pertU'a.  —  Cor- 
fompre,  débatteh^r.^  Gâter,  eÂ46inina« 
ger.  —  Perdre  une  chose  de  vue  y  cesser  de 
la  voir.  — Fig.  Perdre  de  vue  un  dessein ^ 
une  aJYaire,  cesser  de  les  suivre.  — lejil 
d^undiseoor»,  ne  fKNivoir''p1iu  suivre  le 
discours  qu'on  avoit  comm'mcé.  Du  lat, 
perdere,  m.  ?.:  du  ^v.  nerihàp  détnus. 

Perdre  la  lèie^  avoir  la  téte  coupéej  ^ 
fig.  Devenir  ftni.. 

Perdre  ,  v.  n.  Éprouver  quelque  -nette  : 
Cet  effet  perd  sur  la  place.  —  On  ait  fig. 
Cet  homme,  cet  ouvrage  a  beaucoup  perdu, 
va  ttVn  ikit  pins  lé  même  cas^ 

SE  Perdre  ,  v.  pr.  S'égarer.  —  S'évar 
|iouir,  «e  dissiper ^ se  ruiner,---- Faire naii- 


(rage}  dîsparoitre.—r'Se  débancher.  Au 
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pieds,  selon  les  diJOEérens  pays. — Lachosej 

mesurée.  —Brin  de  bois,  long  de  di»  è]paiLjPkid»;Mrid^,dontlelbodfetdesaM 
douze  pieds  sur  lequel  on  étendUu  linge  , 


et  ou  les  eaux  se  perdent.     JSrer  à  coup 

perdu,  au  hasard. —  Homme  fwrdu,  sans 
ressource.  —  Mettre  de  l'.argetU  à  fonds, 


pERDEKMr,  t.  tn.  <^èfHlrd)Peidrix do 

l'année. 

PcRSBiGON  ,  s.  m.  Sorte  de  prune. 
Paanaix,  s.  £  (ph^dri  )  Oiseau  gallv-r 

nacée  de  la  gro«>seur  d'un  pigeon ,  et  d'un 
manger  très-délicat  Du  w.  perdix^  q|l 
gr.perdix ,  m.  s.  . 

Pisu,  s.  tn.  Galnlquia  engendré;  celui 
qui  a  un  ou  plnsienKS  enfansj  —  Nos  pères, 
nos  ancêtres.  —  de  la  patrie,  celui  qui  lui 
a  rendu  de  grands  services.  — des  pauvres^ 
cdui  cjtti  ait  ordinairement  de  grandes 
charités  aux  pauvres.  —  Le  saint  Père ,  le 
pape.  T—  Pères  de  iégUsc ,  docteurs  dont 
l'église  a  reçu  et  approuvé  la  doctrine  et 
les  décisions,  —du  disert,  les  anciens  ana- 
chorî'tt^s.  — conscrits,  sénateurs  de  Rome. 

Chez  les  Romains ,  le  nom  de  pere  se 
donnoit.  aussi  à  celui  qui  avoit  adopté 
quelqu'un.-  —  Titre  des  religieux  pr^ret. 
—  Fig.  Homme  bienfaisant,  à  qui  nous 
avons  de  grandes  obligations  :  f^ous 
êtes  mon  bier\fditeur  et  mônpkre. — Auteur 
qui  en  quelque  sorte  a  créé  son  art  :  Héro' 
dote  est  le  pèrede  l'/iîsloire.  — Protecteurc 
François  est  le  père  des  lettres.  • — Poét. 
Le  père  du  jour,  le  S4rieil.  Du  latin  pater^ 
du  gr.  oaiù-jm,  s.  "  " 

l'ÉRicRiNATioN  ,  S.  f.  Voyage  fait  en 
pays  éloignés.  U  est  vieux.  Du  lat  percgn- 
natio,  m.  s.  jl  '  ' 

Péréortnité  ,  a.  f.  1  dopK&pr»  État  de 
cflui  qui  est  étranger  dans  un  pays.  — On 
appelle  ^ice  de  pérégrinité ,  l'incapacité 
résultante  de  la  qualité  d^Mranger.  Dn 
]cLt  peregrinittUf  m. 

PÉREMPTION,  s.  f.  (pé-ranp-àon)  t  4© 
pal.  Me  se  dit  que  d'une  instance  périmé^. 
Dit  làt.  peremptio  ,  m.  », 

PÉREMPTOiRE,  fldj.  (pé-ranp4oa*rê^î, 
de  pratiyse.  Décisif;  Vne  ruken  péremp  <  ' 
toire,  *  ■  *  • 

PÉasMonuottifT,  adv.  (pé^ampum^ 

re-man)  Définitivement. 

PERFECTiBiLiTi-,  8.  f.  Qualité  da  ce  ^ 
est  perfectible.         V  '    '  ' 

PÀFJECt^s,  fldj.  Susceptible  d'être 
perfectionné  ou  de  se  perfectionner*.  Du 
Ut.perjectu  kabilis ,  JXL  i,fétperfUiBi*e  ^pK' 
achever, i^^mplir*  . 

PtiBFBoni»ir,8.  f.  (pèrfskHêaH)Q}xaMté 
de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre.  En 
ce  sens,  il  n'a  point  de  piur.  — Qualité 
excellente,  soit  de  l'ame,  soit  du  corps. 
EnceaenSf  Sonrpliis^and  niagooetwl 
plur.DuIat./jeT^/erfio,  m.  s. 

SI  PsariCTioK.-adv.  Parfaiteraint,  ' 
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PZRFECTtONNfMEKT,  S.  m.  (pèrjikiiio- 
m-manyh^fm  de perfeetiotmei'^'-^ÉtBt 
^e  ce  qui  est  perfectionné. 

Perfectionner,  v.  a.  É,  ée,  p.  (pcr- 
Jèk-cio-né)  Rendre  plus  parfait,  plus  ac- 
compli. Du  lat.  perJUtr*  aèbever. 

SE  PERFxcTioAirBK,y*pr.âei«ndreplus 

parfait. 

FERfiuE,  s.  et  adj.  des  deux  g.  Traître, 

-  déloyal ,  qui  manqueà  8a.fi)l.— ^  dit  aussi 
des  choses  :  Tour^  aitUm perfide»  Du  lat 
per/idus ,  m.  s. 

Perfidement,  ad V.  Avec per/îditf,    _  . 

PttFiDiE,  S.  f.  Manquement  de  foi  ; 
déloyauté.  Du  lat.  pevfidia. 

pE&rouéfi ,  ad),  f.  t.  de  botan.  Se  dit 
dm  feoilles  dont  le  disque  çst  ti«vené 
par  la  tige.  D«  lat.  jmt pBir,Alrai;er», 

'jolium  feuille. 

Perforation  ,  &  f .  {ver -Jo-  ra  -  don  ) 
'Actioo  de  perforer  ;  t  cirLDa  lat  /^er/o- 
Tetio^nLê,  • 

Perforek  ,  V.  a.  (  per^  fo-rè  )  Pereer  ; 
t.  d'art  Du  lat.  perforare^  va,  s.^  deper 
M  travers ,  foro  je  perCe. 

Pergolese,  s.  m.  Sorte  de  raisin 

Percoute,  s.  £.  J*leur  bUnchei  «ii|>èce 
de  marguerite.  • 
'    P^BI^-  S.  m/G&ait  des  Persans. 

Périanthe,  s.  m.  t.  de  bot  Calice  par- 
ticulier des  fleurs.  Du  ff*piri  autour, 
anthot  Aeur. 

.  PlÉBiGiADS  «  J.  m»  t  d'inat.  Membrane 

qui  enveloppe  le  cœur.  Du  gr.ja^antoiir, 

kardia  cœiu*. 

-  PÉRiCAaDLA|&fiS  ,  adj.  m.  pl.  Vexy  qui 
s'engendrent  dans  le  péricaT^. 

Péricarpe  ,  s.  m.  t.  de  botan.  La  mem- 
brane qui  reofiprme  le  fruit  d'une  pl^te. 
Du  gr.  péri  autour ,  etkarpqt  fruit 
PÉRiciB»»,  8.  m. /^oj^.  Epicarpe: 
PtRicMTER,  V.  n.  (  pé-ri-kli-té)  Etre  en 
péril.  11  ne  &e  dit  que  des  choses.  Du  lat 
.peridUari,  m.  s. ,  rajt  deperieulum  périL 
Piaicomms,  t.  m.  t  d'anat  Membrane 
1^  recouvre  certains  cartilages.  Du,  gr. 
•  p^i  autour  ^  c/ion4ro<  cartilage. . 


PÉaicaAm,  s.  m.  t.  d'anàt  Membrane  patétiàene. 


{épaisse  qui  côltfvTe  le  cslne.  Dn  gr.  pin 

autour ,  kranion  crâne. 

pi&iDox ,  s.  m.  (  pé-ri-do  )  Pierre  pré- 
cieuse qui  tore  un  peu  siîr  le  vert 

•  PÉRIGÉE,  s.  m.  t.  d'astron.  L'endroit  du 
ciel  oii  une  planète  se  trouve  quand  elle 
est  le  piusproclio  de  la_t(y:re.  ll.cst  opposé 
à  jépogée. Jia  gr.  péri  àutpuv ,  gê  terre.  - 

PÉRiGUEUx,  s.  m.  (  pé-ri-gîieu  )  Pierre 
Jjoirefort  dure  des  environs  de  Péris,ucuT. 

PÉRWEUE,  s.  m.  {pé-ri-é-U-e  )  t  d'astr. 
point  de  l'odbtte  d'une  planète  oU  elle  est 
Jo  plus  près  du  soleil.  —  Il  est  aussi  adj. 
Ç^tle  planète  est  périk^,  Du  gr.  péri 


PÉR 

PéaiL,  s.  m.  (  roouilkz  Vi)  Danger  9' 
risqvte.  Du  lat  periemkim^  Ht  s. 
PÉRiLiA^iME«T,adv.  <inanjll.ks il) 

DanfforelHement 

Périlleux,  Kusa,  adj.  (mouill.  les^) 
Dangereux ,  OÙ  il  y  a  du  périk  DU  lat 
periculosusy  m.  s. 

PÉRmER,v.  n.  É,  ÉE,  p.  (pé-ri-mt^)t. 
deprat.  Se  perdre  :  périr .  en  parlant  d  une 
instance.  Il  prend  nmxiliaire  êtrei  Vinê' 

tance  est  périmée  ^  et  non  pas  a  périmée* 
Du  lat.  perimere  détruire,  anéantir. 

PÉRIMÈTRE,  s.  m.  t  de  géom. Contour, 
cîKconiiireiioé;  Iki  fS^^jféri  VKLtoae ^méeran 

mesure. 

Périnée,  s.  m.  L'espace  qui  est  entre 
l'anus  et  les  parties  naturelles.  Du  g^.péri» 
naios  ,  m.  S. 

PÉRIODE ,  S.  f.  Révolution  d'un  astre.  — r- 
Mesure  de  temps,  époque  :  Période  ju^ 
tienne  f  proposée  <ii  par  Joseph  Sca«> 
}  iger ,  qui  lui  donna  le  nom  de  son  père 
Jules-César,  r-^  Phrftse  composée  de  meni« 
bres,  qui  réunis,  forment  un  sens  complet 
•^Rëvolution'dVine  fièvre  réglée.  Du  gr. 
péri  autour,  hodos  chemin,  circuit. 

PÉRIODE ,  s.  m.  hlspace  de  temps  vague. 
—  Fig.  Le  plus  haut  point  où  une  chose 
puisse  arriver. 

PÉRIODIQUE ,  adj.  des  deux  ^.  (pé-ri-a- 
di-ke)  Qui  a  ses  périodet, paroit^ 
des  temps  hxcs  et  réglés.  » 

FinoMQoiHiirc  V  aâv>  (  pè^'^Mne^ 
man)  D'une  manière  périodique. 

PÉRiŒCiENS ,  s.  m.  pl.  (pé-ri-é-cien  )  t.  do 
géogr.  Peuples  qui  ont  la  même  latitude, 
et  qui  sont  opposés  en  longitude.  Du  gr. 
péri  autour,  oikéà  j'habite. 

PÉRIOSTE ,  s.  m.  t.  d'anat  Membrane  qui 
enveloppe  les  os.  Du  gr.  pét:i  autour ,  ostéoji^ 
os. 

Pf  RiPATFTiciEN,ENifE,  adj.  Qui  suit  la 
doctrinç  d'Âristote.  —  subst  Un  péri^té^ 
tidem.  Du'gr.  péri  autour,  MMd  je  nifi 
promène,. parce  que  ces  {âiilosaphes  ^êt 

putoient  en  se  promenant. 
PÉRiPAT£7/is^,s.  m.  Doctrine  do^péri- 


PÉRIPÉTIE ,  8.  f.  (pé-ri-pé-^î-e  )  Change- 
ment subit  et  imprévu  d'une  fortune  bonite 
ou  mauvaise,  en  une  autre  toute  contraire. 

CaUstrophe  on  dénouement  d'une 
pièce  de  théâtre ,  d'un  poème ,  etc.  Du  gr. 
péripétéia  incid^^t,  4t.  péri  couttù^piptà 
je  tombe. 

PéairaÉaiE,  s.f.  (pé-rifi-ri-e)  t.  de  géonk. 
Circonférence ,  contour  d'une  figure  curvi- 
ligne. Du  ^T.péri  autour,  j»/"*Vô  je  porte. 

PÉRIPHRASE ,  S.  f.  {pé-rijrà-ie)  Grcon- 
locution,  tour  de  paroles  d(^t  on  se  sert 
pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut  pas  àl^c 
en  term«s  propre-s.  D^lgTec/^^  ^ulçuTi 
phraf4  je  payie^ 
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PKRipniLASEm,  V. n.  (uériJra-zé)Paihr 
par  périfthreuea,      ■  ^ 

PÉBU'i.E,  S.  m.  t.  de  géogr,  ancienne. 
Navigation  autour  d'une  mer  ou  de  quel- 
que cote.  —  Ouvrage  qui  en  rend  compte. 
Du  gr,  pénAtaaur^piéâ  ïe  navigue. 
•  KRiPNF.fMONiE,  8.  f.  Inflammation  du 
poumon  avec  fièvre  aiguë  et  oppression.  Du 

§r.  péri  autour  ,  pneumôn  poumon ,  dérivé 
e  pnèô  je  respire. 
PéaiPTÈRE,  s.  m.  t.  d'arrhit.  Édifice; 
temple  entouré  extérieurement  de  colonnes- 
isolées.  Du  gr.  péri  autour ,  ptéron  aile. 

PibmL,v.  n.  i,  i£,  p.  En  parlaàt  des 
i^ses ,  prendre  fin;  tomber  en  ruine ,  en 
décadence.  En  parlant  des  personnes, 
fiu're  une  fin  malneoreose,  violente.  — 
Faire  naufrage. — Fig.  Périr  Wennui ,  être 
excédé  d'ennui. — En  t.  de  prat.  Laissrr 
périr  une  instance ,  négliger  de  la  pour- 
inine  pendant  un  certaià  temps.  Iht  lat 
perire ,  iB.a.;p«r  «  ire  aller  outre,  an-4elà 
de  la  vie. 

*^^Ce  verbe  se  conjugue  indifféremment 
avec  être  ou  avoir  :  Le  reste  e»t  péri  ou  a 

péri  de  nécessité. 

PÉBisciEHS ,  s.  m.  pl.  {  pè-rUicn)  t.  de 

féogr.  Habitans  des  zones  froides,  dont 
6inhre  fait  le  tour  de  rhorizon  en  car- 
taiiAemps  de  l'année.  Da  gr.  péri antonr, 
skia  ombre. 

Périssab;.e,  ad j.  des  deux  g.  (pé^i-^a 
hle  )  Qui  ettanict  anérir. 

PÉRissoLOGiE ,  S.  1.  Vice  d'plociition  qui 
consiste  à  répéter,  en  d'autres  termes  et 
sans  nécessité,  une  idée  ou  une  pensée 
suffisamntfit  énoncée  auparavant»  Ou  gr, 
périssos  superflu  ,  logos  discours. 

PÉaisTALTiQUjK,  ao).  des  deux  g.  (pé- 
rif-tal'ti^)  Monvenientpropre  des  Intes- 
tins semblable  à  celui  d'un  ver  qui  rampe. 
Du  ^.péristellô  je  rotire,  jf  contracte. 

PÉRISTYLE,  S.  m.  t.  d'archit.  Suite  de 
colonnes  jformant  galerie  au-devant  d'km 
bâtiment ,  ou  autour  d'une  cour.  Du  gr. 
péri  autour ,  stulos  colonne. 

PÉEisYSTOLE,  S.  f.  Çpé-ri-zts-io-le)  Inter- 
valle de  temps  entre  la  contraction  et  la 
dilatation  du  cœur  et  des  artères.  Du  grec 
péri  autour ,  sustnlé  contraction  de  «u- 
tello  je  contracte. 

P^aiToim,  s.  m.  (pM4otMm)rt,  d\ui. 
Membrani^  ciui  revôt  intérieurement  toute 
la  capacité  du  bas  ventre.  Du  gr.  fôrito- 
naion,  m.  s. ,  de  péri  autour,  téinô  je 
fends.  ' 

Perle,  s.  f.  Substance  dure,  blanche, 
très-précieuse,  qui  se  forme  dans  quelques 
coquillages.-» Eu  t  d'impr. ,  le  plus  petit 
de  tous  les  cataolèreà^Fig.  «t  nin.  CW( 
la  perle  des  maris. 

Perlé,  ée,  adj.  En  t.  de  blason,  orné 
de  perles  :  Croix  perlée,  — Bouillon  perlé , 


PER  fef 

bien  fait ,  au-dessus  duquel  paroissent  det 
ronds  qù  ressemblent  à  des  perlefc, 

Perlure,  s.  f.  (iTumeaM  sur  la  héi$ 
des  cerfs,  dos  thiiins,  etc. 

Permanence  ,  s.  f.  {per-ma-nun-te  )  t.. 
dogm.  Se  dit  propfeilient<  du  corps  do 
TNotre^eiç^npur  ^  cjui  continuede  demeurer 
réellement  dans  l'Eucharistie  apri-s  la  con- 
sécration. —  Durée  constante  de  quelque 
chose.  Du  lat. permtutere ,  être  statue» 

Permanent,  ente,  adj.  (  pèr-ma-'nmny. 
Stable ,  immuable ,  qui  dure  tou|o|ira*  Du 
lat  permanent,  m.  s. 

PfRMÉABiuTÊ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

perméable. 

Perméable  ,  adj.  t.  de  pbvs.  Se  dit  des 
corps  à  travcn  lesquels  la  luoiièie,  l'air 
ou  d'autres  dnldes  peuvent  passer.  Du  lat. 
permeabilis^m.  S.,  de  meafw p«r ootticT  » 
travers.  ».     -  /  " 

'Pbimsssb  ,  s.  m.  Petite  rivière  an  pisil 
de  l'Hélicon ,  dans  la  Béotte,  consaciée  à 
Apollon  et  aux  Muses. 

Permessides  ,  s.  et  adj.  f.  pl.  t  de  mytii. 
Surnom  des  Muses  qui  étoioit  censées  ha- 
biter les  bords  du  Per messe. 

Permettre,  v.  a.  mis  ,  mise,  p.  et  adj. 
{per-me-tre)  lise  conjugue  comme  A/cctre. 
Donner  liberté ,  pouvoir  de  fiUre, dédire. 
—  J'olérer,  —  Donner  le  moyen  ,  lacom- 
modilé^  le  loisir  de...  Ala  santc^  le  temps 
ne  me  le  permet  pas.  Il  s'emploie  au^i 
nentir.  Permettem  qne  je  vom  «Ùee,  Da  laté 

per  mit  1ère,  m.  s. 

Permis, «.  m.  Permission.  — Droit  sur 
le  chargement  et  déchargemmtt  d'un  na- 
vire.—adf.  Qui  n'estpas  défendu.  Du  lat» 
ffermissum^  m.  s. 

Permission,  s.  f.  Qjèr-mi-don)  Pouvoir^ 
liberté  de  fkire,  de  dire,  etc.  Du  lat  per~ 


missiOy  m.  S.' 


Permutant  ,  s.  m.  (  per-mu-tan  )  Celiu 
qui  permute.  Du  lat  permutans ,  m.  s.' 
,  PBlaniTAtioK,'  s.  r.  (  jih'-mt^ta'don^ 
Échange  d'un  bénéfice  contre  un  autre. 
— £n  arith.  changement  d'ordre.  Du  lat. 
permutatio ,  m.  S.  ^ 

Psainrna*,  v.  a.  É ,  éb,  p.  (piirmn^é) 
Echanger.  —  Terme  de  droit  canonique, 
PU  parlant  des  bénéfices.  Du  lat  permt/r 
tare^  m.  s.  r*  -  , 

PkamciBusoonnr,  adv.  (pèr-m<ièiHte' 

man  )  D'une  manière  pernicieuse. 

Pernicieux,  euse,  adj.  {pèr-ni-^ireû} 
Mortel ,  ruineux  :  RenMepenÊtdeux,  Coi^ 
seil  pernicieux.  Du  lat  pemirtOSiis,  m.  S.  « 
de  j>erniries  ruine  totale. 

Per  obitum  ,  mot  latin.  Par  mort; 
Bénéfice  votant  per  obituiBf^. 

PIronë  ,  s,  m.  t  d'anai  L'os  extérieur 
de  la  jambe  et  le  plus  menu  des  deux  qui 
la  %ment  Du  ^.  péroné  a^^^fef  J?^^ 
qu'il  léaidliMmiiclet  du  Uim  ^  \  .  V, 
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populflCire  et  de  mépris  a  l'égard  dHinej  l'on  tire  des,oi>r7"e5.  Corrup.  de /^icrrerie. 

femme  sotte  et  babillards.  Comipt  de     Perron,  s.  m.  (^è-/'o/i)  Extérieur  d'un 


PétronUle,  Pétroneile,  du  l&tr Petnmilia 
nom  de  ftnnDe. 

PÉaoRAisoK,  9.  f»  (  vérO'T^Zon  )  Con- 
dosion  d'un  discours  rao^aence.  Du  lat 
paroratio ,  m.  s 


r  \  /•>  —  ^   —  "  

escalier  découvert  pour  un  étagepeu  élevé. 
Du  gr.  pctrôn,  gén.  pl.  de  pétros  pierre. 

Perroquet,  s.  m.  (pè-ro-kèy  Oiseau 
d'Amérique  qui  apprend  facilement  à  par- 
ler, et  qui  imite  la  voix  humaine. 


PéMOB£H ,  V.  n.IKiGOWjr.  tu  Je  foi  Sorte  de  chaise  à  dos  pliant  —  Petit  m&t 
longtemps  péroré,  et  0itfinjef^per$uadlL  ^^'"'^      '  i-- 


Du  lat.  perorare,  m.  s 

PÉaOT,  s.  m.  t.  d'eaux  et  forêts.  Arbre 
^  a  les  deux  &ges  de  la  coupe  du  bois. 

Peçoo,  s.  m.  Contrée  de  l'Amérique, 
très-riche  en  mines  d'or  et  d'argent. 

'Perpendiculaire,  s.  f.  et  adj.  des  deux 
g.  {phr-paihdiMSk^)  Qui  pend^qui  tombe 
aplomb  :  Ligne  perpendimlairt»  Du  lat 
^rpendicularis ,  m.  s. 

pERPENDicuLAiREMEKT ,  adv.  {per-pon- 
éi4a^il^i'9-man)  D'une  manière  pcr^ona»- 
édaire. 

PERp£NDicuLARiTé,s.f.  Etat  de  ce  (pli 
est perpendiculaire. 

FKancHMCuLk,  s.  m.  {phr^an-^>kurU) 
Lijgne  verticale  et  perpendiculaire,  qui 
niesure  la  hauteur  d'un  objet  :  Leperpen- 
diadc  de  cet  arbre  est  de  lao  mèfiw.— ^Fil 
<|ui,  dans  une  équerre ,  un  niveau ,  est  tendu 
par  le  plomb,  et  donne  laperpendicnlaire 
à  l'horizon.  Du  lat.  f>erf>endiculuni ,  m.  s. 

•  PEB'fÊTaS&»  V.  a.  é ,  iE,  p.  {per-pé-tré  ) 
t  deprat:  GaOBiDèttre  un  crioe.  "Du  lat. 
perpetrare  consommer. 

*  PEapÉTDATlON ,  S.  f.  (f/èr-pé-tua-cion)  t. 
djdaet  Action  qui  perpétue,  OU  Heftt  de 
cette  action. 

PERPÉTUEr,  EM-E,  adj.  Continuel,  qui 
ne  cesse  point.  —  Qui  dure  tpujours.  Ou 
XaX.  perpétuas  y  m.  B4 

Perpétuellement,  adv.  (per-pr-tu-e-le- 
man)  Sans  cesse,  sans  discontiauation; 
habituellement 

pBAPéTiTKR V.  a.  Ê ,  ÉB,  p.  (pèr-pi-tu-é) 
Rendre  perpétuel,  faire  durer  toujours. — 
On  dit  aussi  se  Perpétuer,  V.  pr.  Du  lat 
perpetuare ,  m.  s. 

'  pEHïÉTiUTé,  s.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion ,  sans  disconltinnatlxm*  Du  lat  ptrpe- 

iuitas ,  m.  S. 

A  Perpétuité  j-adr.  Toiqourt. 
•  Perplexe  ,  adj.  des  dèta  g.  (pèr-plèk-ce) 
Irrésolu ,  incertain  sur  ce  qu'il  doit  faire. 
Du.lat.  per plexus  embrouillé  j  du  gr.  péri 
âutour ,  plckô  je  noue. 

PlîRPLExiTÉ ,  s.  f.  (  per-vlehci'té)  farôso- 
_  .         "        ■  '         *  l'r 


élevé  sur  les  grands  et  sur  les  hunes. 

Perruche,  s.  f.  (pr-m-chc)  Vli-pî-cn  de 
jetit  pei  roquet.  — I:  enielie  du  perroquet 

Perruqus,  s.  £  (/w-runle)  GpilEure  d^ 
faux  cheveux. 

Perruquier,  s.  m.  (pè-ru-kié)  Faiseuc 
de  perruques.  —  Coiffeur. 

Fers  ,  Perse  ,  adj.  (  aêr  XDe  couleuç 
entre  le  vert  et  le  bleu.  Il  est  vieux.  Du  lat. 
verseus ,  m*  s*  suivant.  Huet 

PJ8  SABrUm*  Mot  latin ,  par  saut  ;  t  de 
droit  canon.  5an9  ^der  les  interstieés 
voulus  par  les  canons  entre  chaque or4i- 
nation.  '  ^  '. 

Pebsb  ,  s.  f.  (per-ce)  Toile  peinte  qu'on 
nous  apporte  de  Perse. 

PERStcuTANT,  ANTE,  adj.  (per-cé^lsu^ 
tan)  Qui  persécute ,  qui  importune. 

Persécutée,     a.  i,  ee,  p.  {phrncé* 
ku-té  )  Vexer ,  Inquiéter ,  tourmenter  par 
des  voies  injustes.  —  Importuner.  D^iat^ 
persccutusy  part,  de  perseqid ,  m.  s.  ^ 
P£?[SÉCUT£VE,  TEKS»  Mlbst  Cclui  OU 

celle  qui  persécute,  qai.imp€rtnne.Dnlalf 
persecutor ,  m.,  s.  .  . 

Persécution  ,  s.  f.  {per^é-kurcian)  Vexft» 
tiiMi ,  poursuite  injuste  et  violente.  km* 
portunité  continuelle. DnXai. persecutio. 

Persée,  s.  m.  (per-cé-e)  Constellatio]| 
de  l'hémisphère  borëaU 

pERsÉvEAaauBKT,  tAih  (fèr'-eà^é-ra^ 
man  )  Avec  persévérance. 

Persévérance,  s.  f.  Constance  à  faire 
ou  à  demander  quelque  cbose.  — >  fermeté 
et  constance  dans  le  bien.  Dn  lat  fMrsir. 
verantia^  m.  s. 

Persf.vérant  ,  AKTE,  adj.  {^pèr-cé-vé- 
ran)  Qui  persévhre. 

Persévérer,  v.  n.  {pèr-cé-vé-rè)  Conr 
tinuer  à  faire  toujours  une  même  chose.  — 
Demeurer  ferme  et  constant  dans  un  sen- 
timent Persister  dans  le  bien.  Du  la  t 
perseverare ,  m.  s-,  de  pcr  sèwuâ  sum  J6 
suis  toujours  très-sévère. 

pEftsicAiRE ,  S.  f.  {pèr-ci-kè-rx  )  Plante 
qui  ^cnilt  dflos  les  îieuac  Jiuinides,  et  ^ 


 ,   donneune  teinture  jaune.  Du  lât  ^#aaj- 

Iutionfacheuse;încert'itu(iesurle  parti  qu'il  rm,  m.  s.  ,   s  t- 

Éutprendre.DulatDcn;^cxilai,m.s.  Persicot  ,  s.  m.  ( />èr-a-/iO  )  L-iqueur 

PERQCTsmoirV'S.  f  (^-fchw^nwi  )  Re-  dontla  baserai  l'esprit  de  vin,  des  noyaux 
cherche  exacte  d'une  perso'nne,d'ime  chose:  de  pêchesv«)tc  DiLlat.f«iîHaiJ>»  (malung 
On  n  fait  perquisition  d'im  tel  cl  de  sa  pêche.  »      .  •  1  • 

demeure.  Du  lat.  perquUitia ,  m.  s. ,  fait  PEBaXEîiHt ,  S.  f.  (:pèr-<i-e''f^  )  JalOUSlC» 
de  iw  à  tmvcrs ,  qumre  tha^ux:  ;     Icompoiêefcde  lames  de  bQi&  w  mince»  j 
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PER 

topaifcj  «b  abat-jour»  4oQt  l'usage  nous 
Tient  de  la  Perte* 
Persifimb,  t.  m*  Diacotm  d'an  /m*- 

eifieur, 

PSBStFUn,  V.  a.  éB,  p.  {per-ci-fiè  ) 
Rendre  quelqu'un  instrument  et  victime  de 
la  plaisanterie  par  les  choses  ^'on  loi 
fait  dire  ingénument  JNéoiog. 

PcRSiTLEa,  V.  n.  Tenir  de  detteiA  formé, 
des  disroiirs  sans  idées  liées. 

PERsit-Lfira,  8.  m.  {jtèr'Ci-JUur  )  Celui 
qui  persifle. 

Psatti.,  8.  m.  {jMT'Hi)  Plante  très-con- 
nue dans  nos  cuisines,  et  employée  comme 
assaisonnement.  Contr.  de  pétrosU^  du  gr. 

Êéirosélinon  persil  sauvage  ^ui  croit  dans 
ta  pierres,  âe  pitrot  pierre,  tUinon 
persil. 

£*ersU  de  marais  ou  jéche  ^  plante. 
PiasiLLiOtt,  s.  f.  (  moiiîU.  lei  il)  Tran- 
ches de  bœuf  assaisonnées  aveedn|Mrjil, 

de  l'huile  et  du  vinaip;re. 

P£asiLL£,  É£,ad).(mouiU.les//)5cdit 
de  certains  firomages  quiontendeilansde 
petites  Uches  veidâtres ,  ooontie  d  oc  y 

avoit  haché  du  persil. 

P£BS1QU£«.  adj.  {ptr-ci  ke)  Ordre  d'ar- 
chitectiire  dans  lequel  l'entablement  est 

porte  par  des  figuri  s  d'esclaves  perses. 

PtiisisThR ,  Y.  n,  (per-cis-tv)  Demeurer 
ferme  et  arrêté  dans  son  septiuieut.  Du  lat. 
IMPfifiere,  m.  s.  • 

PF.nsoNNAGT:,  s.  m.  (^per-so-na-je)Vvx-^ 
sonne.  11  ne  se  dit  quf"  des  hommes  illus- 
tres ,  et  daas  le  style  relevé.  —  Kole  que 

t'oue  un  comëdtMi  ou  ujie  comédienne. 
)u      perso nam  ago ,  je  joue  un  rôle. 


.Appliquer  des  généralités  à  yxnepersotme. 
^  Lancer  des  traits  piquans,  injurieux 
contre  quelqu'un.  ^ 

Personnalité  ,  s.  f.  (  pèr-so-na-U-té  ) 
Caractère  de  cer  qui  est  pentnmeL  — 
Egoime.  ^  Trait  ininrienz  et  personnel 
corttre  quelqu'un  ;  U  y  a  trop  dit  jkrton- 
nalités  (kmns  ce  critique. 

PfBSoitNAT,  s.  m.  (/)èfMtHMt)  Sortede 
bénéfice  dans  un  chapitre. 

Personne  ,  s.  f.  (  per-so-ne  )  Homme  ou 
femme  :  Qest  une  personne  de  mérite.  — 
Payer  de  m  per tonne  ^  s'exposer  an  péril 
âvec  coara|;e.Da  lat.  persona ,  qui  d'aoord 
a  signifié /îia5<7««  de  théâtre;  de  pcrso- 
nare  retentir  fort,  parce  que  la  voix  gros- 
sissoit  sons  le  'masîmie.  Le  mot  pectona  a 
passé  du  masque  à  racteur,  de  l'actcor  à 
tous  les  individus. 

En  personne ,  sorte  d'adverbe  qui  donne 
pku  «léncr§ie  àce  qu'on  dit  :  Je  my  trou- 
verai en  personne 

Personne  prend  le  genre  masculin ,  quand 
il  est  joint  a  un  adjectif  des  deux  genres , 
cùmimecontitiiraHefmmahie^  «àiure^etc. 


PER  gai 

etquelasBiledvdrsooaRailBOBeeqne  cette 
expression  se  rapporte  à  des  hommes. 

Personne  ,  t.  de  gramm.  En  parlant  des 
conjugaisons  des  v^bes  :  Ily  a  trois  per-^ 
sonnée  dans  les  venee, 
pERsomn  VB  ou  wt  PvasoNirt,  s.  m.  NnLs 

Celui  à  qui  personne  ne  plait  ,  est  plus 
malheur  etix  que  celui  qut  ne  plail  à  per" 
sonne. 

Dans  le  sens  de  qui  que  ce  soit,  jl  s'em- 
ploie en  régime  composé  avec  à  :  Cette 
maison  lui  cunvieiuiroit  mieux  qu'A  ptr^ 

PERsovNEr.,  ELLE,  adj.  Qui  est  propnt 
et  particulier  à  chacnic  personne  :  Mérite 
personnel,  —  En  t.  de  gramm.  ,  Pronom 
personnel^  qui  marque  la  pertonne,  comme 
moi ,  toi ,  etc.  —  Action  personnelle ,  par 
laquelle  on  poursuit  une  personne  qui  est 
redeyable  on  obligée  en  son  propre  nom. 
—  Homme  personnel,  qui  n'estOCCOpéque 
de  lui.  —  On  dit  substant.  Sonpêreonnel 
est  très-aimahie,  odteux ,  etc. 

PaasoHiriKuiniiT,  adv.  (/ii»«eo-NMsii 
man  )  En  propre  pwwmme» 

Personnifier,  v.  a.  f,  ^e,  p.  (pèr-so" 
ni-fi-é  )  Attribuer  à  une  chose  la  ûgiu'e, 
les  sentîmensyle  langage  d'une ^somae. 

Perspectif  ,.ivx,  adj.  Qui  représente uH 
objet  en  perspeetitfe ,  par  opposition  kgit^ 
métraL 

PBaspxGnTi,B.f.  Art  dedeai'ner  rhamia 

objet  en  supposant  l'illusiorf  qui  résulte 
des  distanct'S.  —  Peinture  qui  représente 
des  jardins,  des  bâUmens  ou  autres  choses 
en  éloignement  —  Aspectdb divers  objets 

vus  de  loin.  —  Fig.  A^oir  une  belle  ^  une 


Personnaliser,  v.  a.  (ffèr-so-na-L-zé)  Jàcheuse  perspective  ,   avoir  de  grands 


avantages  à  espérer  ou  de  grands  malheurs 
à  craindre.  Du  lat  perepicere  voir  claire- 

mcnt,  perspectus  vu  en  plain. 

en  Perspective,  adv.  Dans  l'élojgne- 
ment:  R  n'est  encore  riche  qu'en  perspeo' 
tit^. 

PERSi>fCACiT£,  S.  f.  Pénétration  d'esprit» 
Du  lat  pwtpieMcitéu ,.  m.  s. 

Pnsiiicoir6,  t.  £  Clarté,- netteté.  Dis 
lat.  per^deuiêas,  m.  s. 

^  Perspiration  ,  s.  f.  (  ph's-pi-ra-cion'} 
t.  de  méd.  i  ranspiration  insensible.  Du 
lat.  perspiratio  y  m.  s. ,  fait  de  per  h  Ira- 
vers  ,  spirare  souffler ,  péhétrer. 

PEnsuADER ,  V.  a.  et  n.  É ,  ÉE ,  p.  et  adi. 
{pier-su'((,"di)  Porter,  déterminer  quel- 
qu'un à  croire,  à  faire  quelque  efaose.  D« 

lat.  persuadera  ,  m.  s.  ,  de  prr  prép.  augm. 
suaileo  de  .vui>.  is  doux,  entramer  par  UDO 
extrême  douceur. 
SE  PaasiMoin ,  v.  pr.  Qroitfe,  simagîpef , 

fe  figurer. 

Perswasible,  adj.  des  deux  g.  (^r-^u-a- 
zi-ble  )  Qui  peut  être  persuadé.  Du  latin 
ptrtuamhsmUêf  nu  * 
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Persuasif  ,  ive  ,adj.  (/>è/'-m-fl-!s{/ê;  )  Qu^ 
persuade ,  qui  a  le  pouvoir  de  persuader, 
r  P^iiSUASloN ,  8.  r.  (  ver-êu-a-xion  )  Ac- 
tion de  penuader. — renoe  csofance.  Pu 

lat.  persuasio ^  m.  s. 

.  P£aTE,8.  f.  Privation  d.'un  avantage , 
jSinii  bien,  etc.  --^  Dommage.  -^RilineV 
JLa,  ptrte  de  Vame.  -r-  Mauvais  succès  : 
Perte  d'une  bataille ,  etc.  —  de  temps , 
mauvais  us^ge  ou  emploi  inutile  qu'on  en 
ftit.  Du  gr.  persisy  m.  s. ,  sobet  verbal  de 
perthèin  ruiner,  détruire. 

À  Peate,  adv.  Avec  perte  :  Vtnân  à 

,  A  vaawÊ     WBy  adv>  Assez  loin  pour 

jju'il  soit  impossible  de  distinguer  les  objets. 
EN  jpu^s  Pw^,  adv.  buu  motif  y  sans 

^  PiRTiNEMMsar  9  «dv.  (  pkr-ti'na'man  ) 
Çomme  il  £Mit9.fl¥eo  jugement,-  «rec.àû- 

^étion. 

VP«»TptENT,  ENTE,  adj.  (^.per-ù-nan) 
^2n>  ^  ^       convient  :  iftMtotM  ;»rtio 

nentes.  — t  de  prat.  /^arïj  prrtinetis.  Du 

lat  pertinens  ^  part,  ^de,  fi^rtiaere  QQSK-'ÏP^r  letligMiir^       .  Aréomètre, 
venir,  appart^  à...    '    £^  /  f  Pesb*,^^^  i,  ée,  p.  (  pe-zé  )  Juger 

avec  des  poids  combien  une  chose  est 


l'ordre  des  choses ,  troubler ,  changéf 
ordre  établi.  Du  lat.  pervertere ,  m.  s. 

Pesaoe  ,  s.  f.  L'un  des  airs  relevés  du 
cheval  dèapanéige^etlorsqa'i]  lève  les  pied! 
de  devant  sans  remuer  ceux  de  derrière. 

Pesamment,  adv.  (  pe-za-maa  )  D'une 
fDBmbét»fmaMe^^  '  ;  •:■;•<  ■ 
Pesant»  AKtffy  adfw  (7M>4;a/t  )  Lourd. 
•  Fig.  Onéreux  et  fâcheux.  < —  Fig.  Esprit 
pesant ,  lent.  Téttj^tanlef  chargée  de 
vapeurs. -^'ftiérJt  nàtt  «on  pesant  <for; 
adv,  une  livre  d'araent  pesant, 

Pesakteue,  s.  f.  Qualité  de  ce  <nii  est 
pesant.  — Violence  d'un  coup  quedonntf 
un  corps  pesant  :  Il  craint  la  néêtmteur  âê 
son  bras.  —  t.  de  niéd.  Malaise  tel  que 
celui  queferoit  éprouver  un  corps  pe.'vtnt. 
— Lide  phys.  i  endance  d'un  corps  pesant 
à  son  centre. .  —  Fig.  Pesanteur  d^esprit^ 
lenteur  et  grossièreté  dVsprit. 

Pesés,  s.  f.  Action  de  peser  :  Faire  la 
pesée  des  monnaies,      Ce  qui  a  été  pesé 
en  une  seulê-ftiSk-  ■  ' 
PÈSE-LiQrBUH ,  S.  m.  Instrument  pour 


PiETeis,  ».  m.  ipèr-tui)  Trou,  ouv^^ 

tiire,  particulièrement  celle  faite  à  une 
digue  pour  laissa  passer  les,  bateaux.  — 
Ën  géographie,  détroit  serré  entre  une 
fie  et  la  terre  ferme.  Du  làt.  p$rttt$u$y 
part,  de  pertundcre  trouer. 

p£&TUiSAN£,  5.  f.  {per-tui<ia-ne)^£çècc 
de  hallebarde.  Du  lat  barb.  pertutare,  ùdt 
(de pirtusus. 

PEETURBATEtin ,  TRICE ,  suhst.  Qu!  cause 
da  trouble  :  Perturbateur  du  repos  pubUc. 
Du  lat  /wrftir&af^r,  de  per  prép.  augment 
et  turb<)  je  trouble., 

.   Perturbation,  s.  f.  (  phr-tur-ba-eion) 

t  didact.  Trouble,  émotioade  l'ame.. — 
'  En  astronomie ,  trouble  et  dérangeiAent 
*  ^pielesplanètes  se  causent  réciproquement 

par  leur  attraction- en  tout  sens.  Du  latin 

perturbatio ,  m.  S. 

Pertuse,  adj.  f.  t.  de  botan..  Se  dKdes 

feuilles  percées  de  points tcaupiveni. Du 

lat.  ^erCitfiu  percé.  ... 
pEavurau    £  Plante  vj race  à  fimilles 

de  lanrier«  qi^  est  fiSbiifii^e.  Du  lat  ^r- 

P£av£^s,  EBSi,  adj.  ^r^vér)  Méchan4;, 
dépravé,  n  s'eiDplote  awsi  féntutt  mais 
^ulement  au  niasciiUn..Du  ULptnvr»us 

jtrèsKJétourné. 

•  /  iPEavEasioN,  s.  f.  (j)èr-yèr-don  )  Chan- 
Hemsnt  de  bien  m  nul,  en  matière  de 
religion  et  de  morale,  —  En  méd.  dépra- 
vation des  humeurs.  Du  lat.  perversin. 

P£RVEBSiTÉ,à.f.  (pèr-t^èr-ci-té)  Méchan- 
•celé,dépravation.Dn  lat  penwtitmê. 

Pervertir,  v.  a.  i,  ie,  p.  Changer  de 
bien  eu  mal  moraletneut.  — Ptrvertà- 


lourde.  —  Fig.  Examiner  attentivement  : 
Peser  les  conséquençes  d'une  entreprise.—^ 
ses  paroles ,  parW  avec  lenteur  etcjtoons' 
pection.  Du  iat.  pensare  ,m.  s. 

Peser,  v.  n.  Avoir  un  certain  poids; 
graviter..  —  Appuyer  sur  :  Peser  sur  une 
sjrilahef  la  fiajre  longue;  et  fig.  Sur  une 
circenstance,  la  faire  remarquer.  —  Étrë 
à  charge  :  Cet  homme  me  pèse,  .  ;  ■  t..  : 
Peîeur,  s.  m.  Celui  qiû pèse.  ' 
PssoN,  s.  m.  (pe-son)  instnanentpeiir 
peser.  Voy.  Romain^, 

Peson,  s.  m.  t.  de  mégissier.  Plaque  de 
fer  sur  le  tranchant  de  laquelle  on  passe 
lés  pèaux. 

Pess  AIRE ,  S.  m.  (pè-cè^e)  Remède  solide, 
dont  on  se  sert  dans  difi^entes  maladies 
des  femmes.  Du  lat  /wsMHiNM,BLS.^dii 
p-.  pessos ,  piene  plate  dont  le  pessair»  n 
la  forme. 

Pssss,  Pàc£,PiciA,£picu,  s.  f.  Faux- 
Saviv  ,  s.  m.  Grand  arbre  de  nos  ferèls, 

qui  a  tous  le»  GSractères  du  sapin  ;  mais 
dont  les  cônes,  au  lieu  d'être  tournés  vers 
le  ciel, croissent  dans  imsens  opposé.  On 
ettrétirelaiésineonpoîxdeBourgogne& 

Peste,  s*  f.  Maladie épidémique  et  con- 
tagieuse. — Fig,  Personne  dont  la  fréquen- 
tation est  pernicieuse.  — Mauvais  homme  ; 
Cet  homme  êêt  une  peete^  ikte  miehetUÊ 
peste.  —  On  dit  fera,  par  imprécation  : 
Pesie  ou  lu  peetâ  de^ikgnorant.  Du  lal^ 
pestiSf  m.  s.  *  ' 

PfSTiii ,  V.  n.  ipis'té  )  Exhaler  sa  mau- 
vaise humeur  par  des  paroles-  aigres  è| 
emportées,-  .  ^.  .■  ■ .  -ivV  -     ).>  ■ .  *i  -.,<•'' 

PSsTiriB^ 
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pÉ^TiFinE,  adj.  des  dciix  g.  Qui  com- 
ïtiunique  la  peste  :  f^ofteuryodcur  pestijere. 
Du  lat.  ^estifer^  m.  s.,  de pestis  peste,  et 
àe  fero  je  porte. 

Pestiféré,  ée,  s.  et  adj.  Infecté  de  la 
peste  :  On  le  fuit  comme  un  pestiféré. 

Pestilence,  s.  f.  (/w-tt-/ân-re  )  Gomip- 
tion  de  l'air,  —  Peste  répandue  dans,  un 
pays  :  Dans  un  temps  de  pestilence, •^'Etre 
assis  dans  la  chaire  de  pestilence ,  ensei- 
gner de  fausses  doctrines.  Du  lat.  pestilen- 
tia^  m.  s. 

Pestilknt,  extk,  adj.  Qui  tient  de  la 
peste  :  Un  cada^Te  pesUlent.  Du  lat  pestt- 
lenSf  nus» 

Pestilentiel,  elle,' adj.  {pes-ti-lan- 
ci-èl  )  Qui  a  une  qualité  mal  igne  et  qui  tient 
de  la  peste  :  Air  pestilentiel,  y apeurs  pes- 
tilentielles. 

PesTILENTIEUX  ,  ECSE,  adj.  (  pès-ti-lan- 
ci-ed  )  Pestilentiel.  Il  ne  se  prend  qu'au 
figuré  :  Disfours ,  sentimens  pestileniieux. 

Pet,  s.  m.  {pe)  Vent  qui  sort  du  fon- 
dement avec  bruit.  —  Au  phir.  Beignets 
fort  enflés.  Du  lat.  pcditus^  m.  s. 
Pétale,  s.  m.  t.  ae  botan.  Chacune  des 

Ïiièces  qui  composent  la  corolle.  C'est  la 
éuille  ordinairement  colorée  ,  qiU  fait 

Sortie  de  la  fleur.  Du  gr.  pé.talon  feuille, 
e  pètaà  j'ouvre  ,  j'étends ,  i'éclos. 
Pétale  ,  ée  ,  adj.  L  de  ootan.  Pourvu 
êie  pétales. 

Pétalisme,  s.  ra.  Forme  de  jugement 
établi  à  Syracuse,  et  qui  ressemoloit  à 
l'ostracisme  chez  leS  Athéniens.  Oninscri- 
voit  le  nom  du  condamné  sur  une  feuilk* 
d'olivier.  Du  gr.nétalnn  feuille. 

PÉTALoÏDE,  aaj.  des  deux  g.  t  de  botan. 
En  forme  de  corolle  ou  de  pétale.  Dugr. 
pétalon  fâuille,  eidos  forme. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite 
que  fait  un  cheval  en  ruant.  —  Fam.  Bruit 
qu'on  fait  de  la  bouche  par  mépris  pour 
quelqu'un. 

Pétard,  s.  m.  (  pe-tar  )  Machine  de 
Fonte  chargée  de  poudre  à  canon ,  pour 
faire  sauter  les  portes,  les  barrières,  etc. 
d'une  ville.  —  Pièce  d'artifice. 

Petarder,  v.  a.  é,  ée,  p.  (  pe-tar-dé  ) 
Faire  jouer  un  pétard  :  Petarder  une  porte. 

PeT-UIDIER,  s.  m.  {fte-tarnlié)  Celui  qui 
fait  les  pétards  ou  qui  les  applique. 

PÉTASiTE ,  s.  m.  (  pé-ta-zi-tc  )  Plante 
aquatique ,  qu'on  nomme  aussi  Herbe  aux 
teigneux  f  dont  les  fleurs  paroisscnt  avec 
les  feuilles  qui  ont  la  figiu^ed'un  chapea^u; 
Du  gr.  pètasos ,  chapeau  ailé. 

Petaud,  s.  m.  (pe-lo)  Lu  cour  dn  roi 
Petaudf  heu  oix  tout  le  monde  commande 
et  personne  n'obéit. 

PETAi;i>iiaE,  8.  f.  (pe-to-di'e  re)  Assem- 
blé» sans  ordre  j  lieu  où  chacun  fait  le 
maître.  Fam. 
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PÉTÉCHIES,  s.  f.  pl.  Espt*ce  de  pourpre; 
taches  sur  la  peau  dans  le*  fièvres  malignes 
et  pestilentielles. 

Peter  ,  v.  n.  (  oe-té  )  Faire  un  pet.  — 
Fig.  Eclater  avec  oruit,  en  parlant  du  bois 
qui  est  au  feu ,  d'une  arme  ii  1  ou ,  etc. — dans 
la  main ,  im  billet  qui  n'est  pas  payé.  Fam. 

Peteur,  euse,  subst-  i^uipète* 

Pétillant,  ante,  adj.  (mouill.  les  U) 
Qui  pétille:  A^tn  petillanZ,j-eux peliUans^ 
sang  pétillant. 

Pétillement,  s.  m.  (  mouillez  les  //) 
Action  de  pétiller. 

Pet^ler,  V.  n.  (mouillez  les  //)  Éclater 
en  faisant  du  bruit  et  à  plusieurs  re- 
prises. —  Fig.  PeliUrr  d'ardeur,  d'impa- 
tience. — Briller  avec  éclat  :  Ses  j-cux 
pctillent. 

PÉTiotAiRï ,  adj.  (pé^i-o-lè-re)  t.  de  bot. 
Qui  appartient  au  pétiole. 

PÉTIOLE ,  s.  m.  (  pê-ci-o  le  )  t.  de  botan. 
Queue  ou  support  des  feuilles.  Il  est  aux 
feuilles  ce  que  Icpèdancule  est  aux  fruits 
et  le  védicule  aux  aigrettes,  etc»  Du  lat! 
petiolus. 

PtTioLÉ,  àE,adj.tde  botan.  Se  dit  des 
feuilles  portées  sur  un  pétiole. 

Petit,  ite,  adj.  (pe-ti)  Peu  volumi- 
neux dans  son  genre.  —  Moindre  que 
d'autres  du  même  genre.  —  Fort  jeune-': 
Petit  enjant. 

Petit  ,  s.  m.  Animal  nouvellement  né  , 
par  rapport  au  père  et  à  la  mère  :  Cette 
chienne  a  fait  despetits.  — Au  pl.  il  s'oppose 
aux  puissaus  et  aux  riches  :  Les  petits 
pâtissent  des  sottises  des  grands. 

EN  Petit,  adv.  En  raccourci  :  Peindre 
en  p^tit. 

Petit  à  pettî  ,  adv.  Peu  à  peu. 

Petit -FILS,  Petite -fille  ,  s.  m  et  f. 
L'enfent  du  fils  ou  de  la  fille,  par  rapport 
à  l'aïeul  ou  a  l'aïeule. 

Petit-t.ris,  s.  m.  Espèce  d'écureuil  do 
nord.  —  Peau  de  cet  animal.  —  Duvet  qui 
se  trouve  sous  les  ailes  de  l'autruche. 

Petit-lait  ,  s.  m.  Sérosité  du  lait. 

Petit-maître  ,  s.  m.  P^oy:  Maître. 

Petit-métier,  s.  m.  Espèce  de  gaufrer 

Petit-neveu ,  8.  ra.  Petite -nièce,  s.  f. 
L'enfant  du  neveu  ou  de  la  nièce,  par 
rapport  au  frère  ou  à  la  sœur  de  l'aïeul 
ou  de  l'aïeule. 

Petit-pjed  ,  s.  ra.  Os  d'une  forme  presque 
ovale  et  d'une  substance  spongieuse,  ren- 
fermée dans  le  sabot  du  ciieval. 

Petitement  ,  adv.  {pe-ti-te-man)  En 
petite  quantité. 

Petitesse,  s.  f.  {pe-ti-tè-ce)  Peu  d'éten- 
due ,  peu  de  volume.  —  Modicité.  —  On 
dit  fig.  Petitesse  cCame  ^  d'esprit. 

PETITION,  s.  f.  (pé-ti<ion  )  t  didact. 
Pétition  de  principe  ^  c'est  alléguer  pour 
preuve  la  chote  inCMue  qui  est  en  question. 

4o 
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Demande  adressée  à  une  autorité  pu- 
blique. Du  lat  ptiitiOf  t.,  de  peto  je 
demande. 

PÉTiTioNNAiBE ,  subst.  (  pé-ti-cio-nè-re  ) 
Celui ,  celle  qui  fait  une  pétition. 

PÉTITOI&K,  S.  m.  et  ad),  f.  (pé-ti-toa  re) 
t  de  jurispr.  Action  par  laquelle  on  de- 
mande la  propriété  d'une  chose.  Du  lat. 
peiitorius,  m,  8. 
,  PxTON ,  a.  m.  Petit  pied. 

PÉTONcrE,  s.  f.  Nom  de  plntienrs  espèces 
de  coquillages  bivalves. 

PÉTEÉs,  adi.  f.  11  n'a  d'usage  que  dans 
ttXtB  phrase  :  V Arabie  Pétrée,  coaTerte  de 
tochers.  Du  gr.  pétra  rocher. 

PÉTEIFUMT,  AMTE,  adj.  Qvû pèlrifie, 

PértancA'nos ,  s.  f.  (  péi^-fi-kMt-eion  ) 
Végétaux  et  animaux  convertis  en  pierre, 
mais  altérés.  —  Quand  ils  n'ont  point  été 
altérés ,  on  les  nomme  FossUes. 

^matËRfV,  a.  iiî,p.  (pè4ryUé) 
t3onvertir  en  pierre.  —  Fi  g.  Intorcfire  ; 
rendre  immobile  d'étonnemenU  Du  latin 
petra  pierre ,  facere  faire. 

PéTBilf ,  8.  m.  Gofiire  dans  lequel  on 
•pétrit.  On  l'appelle  au?5i  Tfuchc. 

PÉTRIR,  V.  a.  i,iE,p.  Détremper  de  la 
farine  aveo  de  l'eau ,  et  en  faire  de  la  pâle. 
An  part  on  dît  fig.  Pétri  de  bonté, 
d'orgueil,  etc.  Du  lat.  ^/sfor  qui  pétrit, 
pistus^tii^  le  lat  barb.  a  S^pUtrire 
pétrir.        '  ' 

PéTR0LS,-8.  m.  Bitume  liquide  et  no.'r , 
qui  sort  des  fentes  des  rochers.  Du  gr. 

Sélrélaion  ,  m.  s. ,  de pétros  pierre  i  élaion 
uile. 

Pwm  <  m),  titaL  Dansl'ùilétfîeiir  du 

Icœur ,  en  secret 

PÉTOLABOUlTT  ,  udv.  (jfé-tu4a-man)  Avec 
^folaaoe.'Dn  lat  pettUanter,  m.  s. 

PÉTULANCE,  s.  f.  Qùalité  de  celui  qui 
est  pétulant;  vivacité,  tnrbulence»Da  lat. 
petulanUm ,  m.  s. 

■ViTVtMPt^  AliTl,adj.  (^pé4»ian)  Vif, 
impétueux,  ^  a'péine  à  se  conlen^.  Du 
lat.  petidans  ^  m.  8. 
•  Pktun,  s.  m.  Mot  américain.  Tabac. 

PsnmiR,  y.  n.  (  p&tmté  )  Fumer  du 
^bac.  Stj'le  rafllpur. 

Petunsé,  s.  m.  Pierre  que  les  Chinois 
emploient  pour  ikire  la  porcelaine.' 

I^v,àdv.Enpetjtnombre  :  Peu  tthommes. 
—  En  petite  quantité  :  Peu  d'ar^ciît.  —  Il 
s'emploie  quelquefois  comme  subst.  Le  peu 
41UI  me  resteàvivre.  Du  lat. ^auruj, comme 
iiflttdeloctt». 

Ped  a  peu,  adv.  Lentement,  par  un 
progrès  imperceptible. 

DANS  Pto,  adv.  Bana  pên^e  temps. 

Pour  peu  que  y  conjonction  qui  se  cons- 
truit avec  le  subjonctif  :  Pou^;^eu  que  vous 
iui  en  parliez  f  si  vous  lui  en  parliez. 

Vn  peu,  tant  toit  pcuj  peu ,  très-peti. 
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A  peurpf^t ,  «  peu  de  cliose  près ,  ad?. 
Presque,  environ. 

PKciprADE,  s.  f.  Colonie  d'étrangos qoi 
viennent  peupler  une  contrée. 

Pbivle,  s.  m.  collectif.  Habitans  du 
même  pays  vivant  sous  les  mêmes  lois.—* 
La  partie  la  plus  nombreuse,  mais  la  moins 
distinguée  d'une  même  ville,  d'un  même 
pays  :  Il  n'y  avait  que  du  peuple  à  la  prf>» 
menade.  En  ce  même  sens,  on  dit  le  menu 
•peuple.  —  Petit  poisson  qu'on  met  dans  un 
étang  pour  le  peupler.  — Rejetons  ou  talles 
qui  viennent  anx  pieds  des  arbres  ou  des 
plantes  bulbeuses. — Dans  lesmÂiarchies, 
il  se  dit  pour  sujet,  surtout  en  parlant  au 

{irince  :  F^os  peuples ,  votre  peuple,  Dtt 
at  pcpuhuf  m.  s. 

Peupler,  v.  a.  k,  £K,p.-et  adj.  (peti* 
plé)  Remplir  d'habifans  un  pays." — Aug- 
menter la  population  par  voie  de  géné< 
ration.  En  ce  sens.  Il  est  aussi  neutre  t 

Toutes  les  nations  ne  peuj/lent  pas  égal^ 
ment. — On  dit  aussi.  Peupler  un  étangs 
une  garenne  y  etc.  —  On  dit  encore,  Pca- 
pler  un  bois  ^unc  vigne,  pourdire  y  mettra 
du  nouveau  plant.  —  Pays  fort  pet^4ép 
qui  a  beaucoup  d'habitans. 

Peuplier,  s.  m.  {peu-pLié  )  Arbre  fort 
haut ,  qui  croit  dans  les  Ueuz  humides.Dii 
lat.  pnputus,  m.  s. 

Peur,  s.  f.  Crainte  ,  frayeur.  Du  latin 
pavor,  m.  g.  Autrefois  on  écnvoit  et  on 
prononçoit  ^»aor. 

De  peur  de ,  conj.  de  peur  d'être  volé. 
Depeur  ^ue,  conj.de  peur  qu'il  n'arrive..# 
Peuebux,  VUSE  ,  adj.  (peu-red)  Quiesl 
sujet  à  la  peur. 

Peut-êtee,  adv.  Qfeurté-tre)  11  peut  se 
faire  que.     •  • 

Phaéton  ,  s.  m.  (fa-é-ton)  Dans  la  feble» 
fils  du  Soleil  et  de  Clymène,  qui  ayant 
voulu  conduire  le  char  de  son  père,  fut 
foudroyé  par  Jupiter  et  précipité  dans 
l'Eridan ,  aujourd%ui  le  P6.  ^  Petite  calè^ 
cheà  deux  roues,  — Constellation.  — Genre 
d'oiseaux  nageurs.  Du  gr.  phacthôn  bail- 
lant ,  de  phaélô  pour  phaô  je  brille. 
PHAGÉDéMQVB,  adj.  (fa-Jé-dé^4ee)téé 

méd.  Ronpnant  :  tlct  re  phagédênique.  Eau 
phagédétiiquc.  Du  gr.  phagédaina  grande 
faim ,  dériyé  de  phagéin  manger. 

Phalange,  s.  f.  {fa4anje)  td'anticp. 
Corps  do  piquiers  pr?amment  armés  qui 
combattoient  sur  quatre,  huit,  douze  et 
même  seize  de  hauteur.  —  Poétiq.  et  par 
extension  ,  corps  d'infanterie.  —  En  t. 
d'anat.,  le^  os  qui  composent  les  doigts  de 
la  main  et  du  pied.  Du  sj.phala^;^ ,  m.  s. 

PtMlAHetTl ,  8»  m.  {fa-lan  ji-te  )  ^oldst 
de  la  phalange, 

Phalari$,s.  f.  (Ja-îa-rice)  Plante  dont 
la  graine  apaise  les  douleurs,  de  la  ve&sie. 
On  l'appelle  aussi  Grsràw  de  Ctuunrkithi 
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§t.  phaUros ,  ou  de  phatos  btaaCf  à  cause 
e  la  blancheur  de  sa  (graine. 
Phalène,  s.  m.  {Ja-le-nc)  Papillon  de 
Jouit,  qui  ne  vole  qu'à  la  clarté  d'une 
lumièfe.  Du  gr.  fhûùùna ,  m.  s. ,  de  phaô 
\e  luis. 

pHALEirQiTE  OU  Phalfiice,  aiî].  i  fa  lcii- 
ke)  Terme  de  poésie  latine,  qui  se  ditU'un 
vers  de  cinq  pieds.  Du  poète  grec  Pkalai- 
kps  qui  en  fut  Tinvonteur. 

PiiANTASMAGORiE,  S.  f.  Art  dn  faire  pa- 
roitre  des  fantômes  par  illusion  d'optique. 
Du  gr.  phantasma  fantôme,  èt  agora 
asseinblét?. 

Pharaon  ,  s.  m.  (Ja-ra-çn)  Jeu  de  cartes 
à  peu -près  scmblaole  à  la  bassctte. 

Phab£,s.  nL(fa-re)  Grand fànffLponr 
éclairer  les  vaiss-'aux  qili  sont  en  m<  r.  — 
Tour  sur  laquelle  est  le  fanal.  Du  gr.Pha 
ros ,  nom  d'une  ilc  près  d'Alexandrie  où 
^tolémce-V'hiladelpae  fitconstruire  le  pr<>- 
mier  fau;^  ^counu  OU  du  moins  le  plus 
célèbre.  '  ^ 

,  PoABXSAÏQUE,  ad  j.  desdeux  g.  (Ja-ri-za 
l'X»  )  Qui  tient  du  caractère  4<es  phari 
siens  :  Oryxncil  jJuirisaïqne. 
.  Phaiusaisme  ,  s.  m.  {Jà  -ri-za-is-me) 
VveticVa»  des  phari$ien$.  Fam.  H)  po- 
muet 

,  Pharisiev,  s.  m.  (fa-ri-zicn)  Secte  choz 
les  Juifs,  qui  ,  sous  prétexte  d'une  .per- 
fection imagipaire  ,  se  séparoit  du  reste 
de  la  nation.  —  Fig.  Celui  qûî  n'a  que 
l'ostentation  de  la  piété.  De  l'néb.  pharusy 
sé^Mirer.  •  ' 

PHAHKAGBiTTiQm,  S.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine ,  qui  traite  de  la  composition  des 
médicamcns  et  dë^leur  emploi.  Du  gr, 
pharmakeutiké ,  m.  8. 

PoAiiiACEaT^QVB,  adj.  desdeux  g.  (far- 
ma<eu  ti-hey  Qui  âpptùrtieiit  à  la  jfhar- 
matie. 

V. Pharmacie,  s.  f.  (far-ma-d-e)  L'art 
•de  préparer  et  de  cotaposer  les  remèdes. 
—  Lieu  où  l'on  prépare  et  où  l'on  conser\'e 
les  drogues.  Du  gr.  pharmakéia,  px.  s. ,  de 
phofniakon  médioainent.  ^ 

.  Pharmacien, a. m.  {far-ma-den)  Celui 
Hfxi  sait  ou  qui  exerce  In  phar-nmci:'. 

.PhaknacopÉE,  s.  f.  Jar-nia-ko-pé-e  ) 
tnité  qui  eii8ei|ne  la  manipulation  des 
rèmcdes.  Du  ^.pkîli^kakan  médicament , 
poiéà  je  fais. 

,  PoAKïifcOTOia ,  8.  m.  {  fa  rein-go-to- 
aia  )  liistEiament  de  chiruif g .  pour  ouvrir 
le  pharynx.  Du  grec  phf^ugx  pharynx , 
kemnâ  je  coupe. 

^  PhaRTNÇOTOMIB,  s.  f.  (fa-rein-go-to- 
iki-c)  Opération  chirurgicale, par  laquelle 
on  ouvrq  le  pharynic.  Du  ^rec  ph^ifrugx 
pharynx  ,  tnnié  incision. 
•  Pharynx  ,  s.  m.  (Ja  rcinkre  ")  Orifice 
si^>érieur  du  go$ier  J>u  ^T.phurugXfm,8. 


PhA$^,S.  £.(/a-sc)L  â*aillHm.  Divevseâ 
apparences  de  quelques'planètee..jPu  gr, 

pluLsls  apparente  ,  de  pliuinein  paroitre. 

Phaséoi.e  ,  s.f.  Éspv'cc'lie  feve  ou  àçh.a.-* 
ricot.  Du  lat.  phasfolus ,  du  gr, pkuséolos, 

Phèbvs\  s.  m.  (  fé-ùure  )  mot  lat  So- 
leil ft  Apollon.  —  Style  obscur,  et 
ampoulé  :  Donner  da/u  le  p/i^-bus, 

■  JraéinGo»TsaK,  s.  m.  Oiseau  aquaÎEique 

de  passage,  qu'on  nomme  aussi  bécharu^ 
Du  gr.  phoinix  rouge ,  ptéi  on  ailo ,  À 
cause  de  la  couleur  rouge  de  ses  aiies. 

Phénigms,  s.  m.  t.  de  médecine.  Re- 
mède qui  excite  de  la  rougeur  sur  Jès 
partie?  du  corps  où  il  est  appliqué.  Dji^«; 
p/uiinigmos ,  de  pJioUiix  rouge. 
.  Phénu,  s.  m.  ifi'mhDé)  Oiseau  &bif 
leux  que  quelques  anciens  ont  cru -être 
uuiuue  en  son  espèce,  et  renaître  de  Sa 
cendre.  —  t  ig.  Supérieur  à  tous  ceux  de 
son  genre.  Du  gr.  phoinix  ronge,  à  cause 
de  son  plumage. 

PnKNoMLNEji.  m.  {fé-no-nihnc  )  7'out 
ce  qui  paroît  extraoroinaire  dans  l  air, 
daos  le  ciel,  dans  la  nature.  —  Fig.  et 
fam.  Ce  qui  surprend  par  sa  nouveauté 
ou  sa  rareté  :  C'est  un  pitéaotnène  que  de 
vous  voir  ici.  Du  gr.  phainomeHon ,  part, 
de  pîuttnomai  j'apparojs. 

PfrfRFXRATiEX,s.m.  (J'é-rè  kra-cœn)VoT3 
de  la  poésie  grecque  ou  latine ,  composé 
û\m  dactyle  entre  deux  spondi^.  De 
Phérécrate ,  poète  grec  qui  en  fut  Pin« 
ventcur. 

Philanthrope  ,  s.  m.  (Ji-lan-trope  )  Ami 
deft  hommes.  Du  gr.  pWé*  am! ,  mnthi  àpos 
Iiomme. 

Pnii.ANTHHpi'iE  ,  P.  f.  (  fî-^lan-trà-pî-e) 
Caractère  du  philanthrope.  ' 

Prilamtheopiqos,  ad|.  ^tntinuns,  tmes^ 
écrits  pkilanthropiqtÊÊÊ  p  ttUpMs  par  la 
philanthropie. 

Philippique  ,  9.  f.  Nom  donné  aux  ha-^ 
rangucs  de  Démosthènes  contre  PJùlif^ 
de  Macédoinr.  —  Par  extensioU',  dlSCOUM 
violent  et  satirique.  Fam. 
VtmhTutB  jS.f.  (  fi*U--ri-e  )  Arbuste. 
Philolo(jie  ,  s.  fl  (  Ji-lo-lo'jpB  )  t  dj- 
dactiqun.  Érudition  qui  embrasse  diverses 
partjesdes  belles-lettres, et  principalement 
ta  Critiqué.  Du  gr.philé  j'aime  ,  logos  diS" 
coiirs.  ' 

Philologique  ,  adj.  de?  deux  g,  {fi-la» 
lo-ji-ke  )  Qui  concerne  la  philologie.  > 
*FifltOLO«irs,  8.  m^ifiMo-ghe)  t.  di<«t 
dacb'que.  Celui-  qui  s'attacha  à  diver^e^  ■ 
parties  de  la  littérature et  MirUnit  à  la 

criti<^»  ,  ,   

]PBlu»SO?ltAU ,  adj.  f.  (  fî-lp-zo-fa  le) 
Pierre'  philosdphale  t  la  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.-— F^g.,ÇlM>sè 
difficile  a  trouver.       ..  "' .''  ^ 
^RiL0|0PH£,  a»  m.  (^-^o-2o^«  ^  . Celui  ■ 


L>iyui^cJ  L,y  Google 


626  ï>tîl 

<|ui  aime ,  étildie  et  pratique  ltiphilos<^hie, 
Homiine  sage  qui  se  met  an-diessiis  de 
llBiubitillIi,  et  qui  mène  uile  vie  tranquille 
et  retirée.  Abusivement  ,  incrédule, 
libertin  d'esprit,  etc.  ^Écolier  qui  étudie 
en  philosopfùê,  ««Il  «st  Musi  àdject  Un 
Toi  philosophe^  tme/MUke  'pkUaiO/AB,  Du 
gc.  philosophes  y  m.  S. 

•  PHii.osoPH£a,v.n.(^*/o-zo^)  Traiter 
•dékmatiërM  de  pl^ilotêfkiè»  —  Rnisomier 
tscofimnément  aux  principes  de  la  philo- 
sophie. —Raisonner  trop  sid)tilement  sur 
imielque  chose.  , 

PRiirfMèpmK ,  8.  m.  (JUù-zo-fi-é  )  Amour, 

^ftide  et'pratique  de  la  sagesse.  —  Con- 
lîoissance  des  choses  par  leurs  causes  et 
par  leiffs  effets.  —  Opinion  de  difFérens 
^ihilosophéS.  —  Cours  de  logique  ,  do  mé- 
taphysique, de  mt^rale  et  de  physique. 
V-  Fermeté  et  élévation  d'esprit,  par  la- 

Suelle  on  se  met  au-dessus  des  accidens 
e  laTieetdes  fausses  opinionsdu  ifioiide. 
Dn  gr.       ytâa» ,  sophia  sagesse. 

Philosophique  ,  adj.  des  deux  g.  {fi-lo- 
xo  fi'ke  )  Qui  aptKurtient  à  la  philosophie  : 
'Rtûsonnément  plàb>*ophumB,  s 

^HILOSOPHU^BIMIMT,  èdv.  {fiAo-ZO'fi' 

'ke-man)  D'une  manièire philosophique. 

Philosuphism£  ,  s.  m.  Secte ,  doctrine 
iiet  hxà  phUosophet.  ' 

TbIMMOPHISTE ,  s.  m. Faux  philosophe, 
qui ,  sous  prétexte  de  s'affranchir  des 
préjugés,  brave  tous  les  nrrncipes  reçus. 

Altes,  a.  m.  {JiUre)  Breuvage  qu'on 
Inppose  propre  à  donner  de  l'amour.  Du 
jgr.  phUtron  ,  m.s. ,  de  philo  j'aime. 

Phimosis,  s.  ml  ( yî-mo-zice  )  Maladie 
du  prépuce.  Du  gr.  phimùëhotXie» 

PntiieTONiE,  8.  f.  {  fi&ho-tomire  )  t  de 
chirurg.  Saignée,  ou] 'art  de  saigner.  Du 
gr.  phleps  ,  gén.  phlébos  veine  ,  tomé  in- 
cisicm ,  de  temno  je  coupe. 

.    JI^IliBOTOMlSER  ,  V.  a .  É ,  ÉK  ,  p.  (Jléè9' 

:to-mir»é  )  t.  didactique.  Saigner. 

PoLsai^OGUS.  f^ojr.  f  Legipagogue. 

PHLSOMiOi^iTi.  f^of.'FIe^ûati4»ep 
.  PttLWai.  rojr-  Flçgme. 
.  .  Phlegmok.  f^ojr.  Flegmon. 

•  {^HLEGMONEUX.  F'oj:  Flegmoneux. 
PmMUmva* ,  s.  m.ifio-jis-ti-ke)  Prin- 
cipe inflammable  le  plus  pur  et  le  plus 
«impie ,  ou  calorique.  Du  gr.  phlogistos 
enflammé,  de  phiogizô  j'cntlamme. 

-  Prlogose  .  5.  m.  (/lo-go-ze  )  t.  de  mèd. 
InflanMnatfan,  chaleur  contre  nat«e.Ini 
p.  pmgMf  de  phlégà  )ç  braic. 

Phœmcure  ,  s.  m.  Oiseau ,  rossignol  de 
tnuraille ,  à  queue  rouge.  Du  gr.  phoinix 
rouge ,  ét  owa  queue. 

I^KHUÎIIS,  i  (  jMa-«fe  )  Genre  de 
mollusques  quî  creusent  les  pierres  et  les 
tochm  calcaxrei ,  grossissent  dans  lew 


brou  ,  et  ne  peuvent  plus  sortir  du  COU* 
dttitpar  lequel  ikwmt  entrés.  ' 

Phosphate,  s.  m.  (fos-fa  te)  t.  de  chim. 
nouV.  Sel  formé  par  l'Union  de  l'acido 
phosphorique  avec  différentes  bases. 

Phosphits  ,  s.  m.  Sel  que  forme  llacîdb 
phosphoreux ,  utii  à  diverses  baies. 

Phosphore,  s.  m.  (/o.î-/b-r<?) Substance 
qui  paroit  lumineuse  dans  l'obscurité.  11 
y  én  a  de  naturel  et  d'artificiel  Du  gr. 
phàs  lumière ,  p/iérô  je  porte. 

Phosphoreitx  ,  adj.  {fos-fo-reu  )  t.  de 
chimie.  Acide  formé  par  la  combustion 
lente  du  phosphore, 

Phosphorique  ,  adj.  des  deux  g.  {JûtF 
fo-ri-ke  ).Qui  tient  du  phosphore. 

Phrase  ,  s.  f.  {J'ra-ze  )  Assemblage  de 
mots  sons  une  certaine  construction,  et 
qui  forrne  un  sens  complet.  Du  greC 
phrasisy  m.  S.,  de phrazô  je  parle. 

Phthisie,  s.  f.  (Jii-zî-e)  Entier  amai-» 
glissement  du  corps  {  consomption.  Du 
^T.phthisis ,  m.s. ,  de phthlô  je  sèche. 
,  PHTHisiQUE.adj.  des  deux  g.  (yii-zt-Ae) 
Etique  I  qui  est  malade  de  phthisiè. 

PHD, s.  m. (Ju )  Espèce  de  valériane. 

pHYT.ArTÈRE,  ?.  m.  (Jï-lak-tè-re)  Bandes 
de  parchemin  que  les  Juifs  attachoient  à 
leurs  bras  ou  a  leur  £ront,  et  sur  les« 
quelles  étoient  écrits  difll^rens  passages  de 
l'écriture.  —  Chez  les  païens,  toute  espèce 
de  préservatif  ou  de  talisman  qu'on  por* , 
toit  superstitieusement  sur  soi.  Du  gf .  ' 
phulakiérion  préservatif  ,  db  jMttnâ  fe 
garde. 

Phylarque  ,  8.  m.  (fi-lar-ke  )  t.  d'an- 
tiquité. Magistrat  de  Pancieniie  Adiènes. 

Du  guphiUé  tribu  ,  archos  chef. 

Phvlitis,  s.  f.  (  fiM-ticc  )  Plante.  C'est 
la  langue  de  ccrj.  Du  gx.phuUon  feuille. 

PHYLLOBOLiBfS.  f.  {  fil-lo-bo-U-e)  Cher 
les  anciens  ,  action  de  jeter  des  feuilles 
et  des  fleurs  sur  les  tombeaux  des  morts} 
sur  les  athlètes  victorieux.  Du  gr.  p&icUb- 
hoUa  pkuUon  feuille,  ballo  je  jette. 
'  PhYSCONIE  ,  s.  f.  (  fis-kn-ni-e  )  t.  0.0  méd. 

Maladie  dons  laquelle  le  ventre  est  volu- 
mineux et  dm*.  Du  gr.  phuské  vessie ,  de 
phusaâ  )%ufle. 

Physicie»,  s. m.  ( fi-zi-den)  Celui  qui 
îA\t\Biphj'siquc.  — Celui  qui  étudie  la  phy- 
siimeb 

Physiologie,  s.  f.  {Jt-zi-o-lo-ji-e)  Partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  principes  de 
l'économie  animale ,  de  l'usage  et  du  jeu 
de  diffiîrens  organes.  Du  gr./^ABMsnatare» 
logos  discours. 

Physiologique,  adj.  (Jî-zi-o-lo'-Ji''k9y 
Qui  appartient  à  la  physiologie. 

PlRtIOk.OptSTC  ,  s.,  m.  (Ji-»o4ojis  te  ) 
Qui  eft  ^ersé  dans  la  physiologie. 

Physionomie  ,  s.  f.  (jî-zi-o-nn-mî-e  ) 
L'art  de  juger  du  caractère  de  quelqu'un 


PI  A 

par  lei  traits  du  vi^ ge.  —  Air ,  ttait  du 
▼isago.  Du  grec  jthiM  nature,  gmimon 

PnsiovonuTS,  s.  m.  (jfi-««-OHio-inM- 
|t)  Qui  juge  sur  la  physiomomiÊ^  yi  ae 
Miinoit  en  physioncvuie. 

Phtsiqoi,  s.  f.  {Ji-ziée  }  SotOHDe  «fui 
a  pour  objet  lea  choses  naturelles.  • — 
Traité  de  physique.  — Classe  qui  enseigne 
la  physique.  Du  gr.  pimsiké ,  m.  &. ,  de 
fhuMii  nature. 

Pfn  siQi'E  ^  %,  m.  Le  phj'sique  d'un 
homme ,  sa  conitiltttion  naturelle ,  «oiMp- 
parence. 

Physique  ,  adj.  N&tur^iLnpossibiliU , 

certitude  phy  s  'upie ,  fondée  sur  les  lois  de 
la  nature.  Ils  se  disent  par  opposition  a. 


impossibilité ,  certitude  moraû. 

Physiqitemknt  ,  adv.  (Jî-zi-^ 
D'une  manière  réelle  et  physique. 
■  PucuLAiEE,  adj.  des  aeux  g.  {pi-a- 
fct-fô-re  )  Qui  a  rapport  à  l'e^iation  :  Sa- 
orifice  piaculaire.  Lhi  laï^fiatmariSp  m.  a. , 
ée  piaculum  expiation. 

Purra,  s.,  f.  (.pi-a-fe  )  Faste  oetenta- 
Uim^WÈi»tmtÊfiaMi&.  Il  «ifiuii. 

PiAFFU.  T.  n.  {p¥€t-fi)  Faire  pi^^ 
$e  montrer  avec  une  vaine  somptuosité. 
— '  £n  L  de  manège,  passager  oans  une 
«wle  et  mèarn  pMDa  «us  avancer ,  sans 
leculer ,  sans  se  traverser. 
•  PiAFFEua,  ad).  Cheval  qui  piaffe. 

PuiLLER ,  V.  n.  (  DKmiUezles  It  )Crier 
par  dépit  ;  criiuUer:Cacen/4int,^AMMne 
ne  fait  qm  fUttSkt,  Oft  ittili  pIplÊure 
piauler. 

PiAiLLEaxa ,  s.  £.  (  mouillez  les  ) 
Griaiikrie,  crierie.  U  ertiUm.. 

PiAiLLEua,  EUSE  ,  S.  et  adj  (  mouillez 
les  il)  Criard j  qui  ^£ait  que  piaiUer. 
Il  est  fam. 

PiiMr,  a.  m.  Nom  de  latBHkidia  viiné- 
tienne  en  Amérique. 

PiAMo ,  t  de  musique  emprunté  de  l'ita- 
lien. Doux;  doucement 

PuMiSTE,  s.in«  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
touche  dn  /e>umo»  Qui  enieigne  l'art 
d'en  toocher. 

Piikiio-roBTi  on  Tmitkvuan ,  t.  In.  Es- 
pèce de  clavecin.  On  ditpar  «Mrialion, 
^iano  ,  jouer  du  piano. 

PiAST,s.  m.  Descendant  des  anciennes 
■laiMos  de  Pdegne.  PiuÈ  «1  vpçMk  à 


PiASTEE,  8.  f.  Monnoie  espagnole  ^ 
vaut  à  peu  près  5  ir.  3Ô  cenL 

PuviA,  V.  a.  ipMi)St  dit-dn  cri 
des  pctiisjponlets.  —  Fig.  Se  plaindi»  en 
pleurant  Du  lat.  pipHare^  ni.  s. 

Pic  ,  s.  m.  ipike)  Initrwnait  de  fer 
dont  ODsetnrtpiBar  catierdeaiiiQBeeaux 
de  rocher  et  pour  ouvrir  la  terre.  —  t.  du 
jea  de  piquet*  Ç'ett  loraqi^'ui^del  joueiin 


PIK  $29 

compte  fttsqu'à  3o  avant  que  l'antre  poisse 
rien  coopter  ^  alocs,  au  lieu  de  00,  il. 
compte  6oii  —  En  t.  de  géogr. ,  roontagiiei 
très-haote»  :  Le  pic  de  Ténérijfe. 

A  Pic  ,  façon  de  pacl^  adverbiale.  Per- 
pendiculaioment  :  Une  ruontagne  cot^c 
a  pie,  Dh  odlt  pig  aiguillon ,  point)». 

PiCA,  s.  m.  Appétit  dépravé  auquel  sonl. 
suj^rttes  U-s  femmes  enceintes.  Du  lat.  pirm. 
pie,app^C  déréglé  comme  celui  d'une, 
pîtti  t  ' 

PicHOMHE ,  S.  f.  {fith»,  U  aa^)  Olin»  da^ 
la  plus  petite  e5F>èoe. 

Pico|.iTa,s.  ip.  pl.  ipi-ko'li)  CranH 
pons  oui  ^ciiknMentet,  aanifetittent'le» 
pêne  d'une  serrure. 

PicoaiE,  s.f.  Mtion  de  butiner.  — rFig.  en. 
parlant  desabeilles<|ui  vont  sur.  les  fleurs, 
on  dit  <m'EUe* vomià  Upkorée, On  kt; 
ffccnra.  Voy.  Picorer. 

Picoa^a ,  V.  n.  (  pi-korPi  )  Aller  en. 
marande  pénr  enlevée  detchoeee  comea« 
tibles.  Fam.-*  Se  dit  fig.  dea  abailleab  Dn. 
lat  barb.  pecorare ,  fait  dé  pecora ,  pinr. 
à^pecms  troupeau}  enlevw  dea  moutons 
deabani&»elsu 

Picoaiua ,  a,  m.  Sfddal  fui  va  |neom% 
11  est  vieux. 

Picot  »  s»  .m.  (  pi-ko  )  Petite  pointe  qni 
deBHnfaMr  leboii  qui  nia  pas  été  oorâé 
nettement.  —  Petite  engrélure  an  bas  net 
dentaUei  et  des  points  de  61  d^,  dasoie» 
etc. 

VtceTiiiiKT,a.  m.  (;w-i^p-ia-«Mtt)'l]n-i 

pression  un  peu  douloureuse  qu'onépCQUVO 
sur  la  peau  comme  si  en  étoit  piqué. 

Picoter,  y.  Ut  î,  ée,  p.  (  pi-ko-tà) 
Causer  des  picqiemçmê.  «ri  Sè  dit  aussi 

des   piqûres  que  les  oiseaux  font  aux 
fruits  en  les  becquetajit.  —  Fig.  Attaquer 
souvent  quelqu'un  par  des  traits  malins 
l'agacer. 

PicoTEEiK ,  .8.  f.  Paroles  dites  nudigBe* 
ment  pour  fîicher  quelqu'un. 

PiGoruf ,  s.  nv  (  pi-ko-'Uin) 
d'avqine  qjpe  l'on  donne  aux  dha 
Avoine  que  contient  le  picotin. 

PiK,  S.  f.  Oiseau  de  la  grosseur  d'uii^ 
pigeon ,  noir  et  blanc,  qui  imite  le  la»* 

§age  des  hommes. -r~ Grillade  dVm-teate 
^paujie  de  mouton. 

Chetfal  pie ,  blaju:  et  noir.  Du.  lat  picA^^ 

m.  a.  .  '  * 

Fromage  à  la  /^te,  blanc,  écrémé. 
Pie-gri^fw  ,  pie  plus  petite  que  les 
autres,  qui  est  fort  criarde.  —  Fig.  Femm^ 
dtwmeur  aigré  el  qoerdleuse.  Dn  lat. 
pica  pie. 

Pis,  adj.  Piei|X.:  pie,JPfk.l^tt 
pms ,  m.  s.  « 

PiB-DK-Mxa,  S.  f.  Oiseande  la  grande 
de  la  corneillp,  qui  vit ncdiniiremant fWQ 
les  b9(di  de  la  ix)er. 
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Pi£-MÈRE  ,  S.  f.  Membrane  qui  couvre 
imméiiiutemtnt  ie  cerveau.  Du  lat.  pia 

Pièce,  s.  f.  Partie,  portion,  luorcèan  d'un 
tout.  —  ^re  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
font  un  tout  complet  :  Pièce  de  drap  ,  de 
rukaoy  etc.< — Qbacon,  ehacime-s  Ma  toùtetiit 
tant  la  pièce.     Canon  :  JPièce  d'artUlérie. 

Ouvrage  d'esprit  en  vers  ou  on  prose  : 
Pièce  d'Uoquence  ,  pièce  de  Uiédtre,  — 
Morceau  4e  musique  formant  on  tout: 

Picce  de  violon.,  de  clavecin etc.  — En 
t.  de  prat.  écritures  qu'on  produit  dans 
iju  prdcès.  —  Monnoie  :  Pièce  d'or,  d'ar- 
^nt^eto^w.  Aux  échecs,  ttMee  qui  n'est 
pas  pion.  —  Lps  difFérentbs  parties  d'un 
jugement  :  Son  appartement  est  composé 
49mxpAc&é  -^  Pièce  de  tàn^  un  nluid  on 
tonneau.  —  (2Vhm>,  ^motHé  d'eau  retenue 
dans  un  certain  espace,  pour  l'embelli.s- 
seœ^t  d'uir  jardin.  —  de  terre  ,  certaine 
âendiiederierre  toute  éa  mk* morceau.  -— 
Fig.  et&m.  Jouer,  faire  unepièêéOH faire 

Îièce  à  quelqu'un ,  lui  faire  une  malice  , 
ui  iaire  louer  un  tour.  —  Hmpopter  la 
pièce ,  railler,  médire  d'tane  aianiè^tfatroce. 
-—Mettr*  tout  le  monde  en  pièces,  ibèd^re 
de  tout  le  monde.  —  L'armée  fut  taiUéê 
en  pièces  i  fut  entièrement  défaite. 

P»D,  V.  m.  (  pié  )  Par^/e  àtr  lltAHAka/f 
qui  lui  sert  de  l>ase  pour  se''pûèer  et 
marcher  :  Pied  de  cheval  ,  de  mouton , 
de  ciiamcau,  etc.  — •  Petits  pieds,  les  per- 
èxik\  lescajlles,  etc.  TVacè  Oe  Ivoéte 
qu'on  chasse.  —  Fig.  Bas  d'nn  arbre,  d'une 
montagne,  d'un  mur,  d'une  tour,  etc 
•r-On  le  dit  aussi -de  tout  un , arbre ,  d'une 
plante-  Entière  :  Uy  a  eèat^iml»  dVif^re, 
dans  cette  avenue.  Un  pied  d'oeillet.  —En 
parlant  de  meuble?,  n'n?tensiles,  la  par- 
tie qtu''sertà  les  soutenir.  —  Dans  les 
vers  grecs  on  latins,  certain  noinlmede 
syllabes'  qui'  entrent  dans  la  composition 
des  vers,  et  qui  en'  font  la  mesure.  — 
Mesure  géométrique  ^  contenant  dôuze. 
pendd»  de-loifg.  Da i'at  pes ,  pedis,  m.  s.  ; 
du  gr.  pous ,  podox ,  m.  s. 

sua  LE  Pi£D  ,  adv.  A  raison,  à  propor- 
tion ,  conformément.  •••';.» 
'  Pied  à  pKd  ,  àdv.-Peu-i-pei^ 

AIT  Pied  de  la  i  ettfh:  ,advr  Lfiftérale- 
ment ,  san^  exagération. 
l>*^aACRE-PiEi>,  ady.  Sans  interruption  . 
Pïed-d'alouette  ou  Dëlphiniitm  ,  s.  m. 
Planta,  qu'on  cultive  dans  les  jaidins  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  '  ' 
'  Pufi-n'AirA;  è.  m.  Raitre  dQnt'Ia'  tà^ 
quille  a  beaucoup  de  ressemt)laii6é  avec 
la  corne  du  pied  de  \'âne. 
Pi£D-D£-Bqcuj^ ,  s.  m.  Un  certain  jeu 

PiED-DE-<»ÀT,s.m. Plante  vulnéraire  et 
usU4agcute,  ttommée  9»xmU.€rbe  blanche^ 


PiED-DE-cHÈvRE  ,  S.  m.  Levier  de  fer 
dont  une  des  extrémités  est  faite  en  pied 

Pi£o-D£-LièvRE  ,  S.  lu.  Plaute  istriu- 

gente  ef  dessicative.  * 
PiiiD-uE-uoN ,  S.  m.  Plante  qui  se  plaît 
aux  lieiutèaiiiJiies.  '  ' 

Pi£D-DE-pir,£oN  ,  S.  m.  Piaule.  Cfe«l» 

une  espèce  de  Géranium, 

Più)£STAL ,  s.  m.  t.  d'archit  Partie  qui' 
soutient  la  colonne.  <-<»  On  dit  aussi  là 

piédestal  d'une  statue,  d'uti  vase.Hn  tnhÇt 
■pied,  et  de  l'ail,  stall  ba^e,  soutien. 

PlëO-D£.V£AU,  s.  m,  ou  COLOCASIE,  f. 

Plante.        •  '  •  •  .  •  ' 

PtHDouctiE ,  S.  m.  PetiCb  base  ,loti^e. 
ou  carrée  en  adoucissement  avec  moulures^ 

qui  sert  à  porter  un  buate  ,  etc.  ' 

Pied  DROIT  ,  s.  m.  jt,  ^'^rchit.  Partie  dij 
jambage  d'une  porte  on  d'une  fenêtre, 
qui  comprend  le  chambranle ,  le  tableau ^ 
la  feuillure,  l'embrasure  et  l'écoinçon. 

PiED-HORAiRE,  s.  m.  t  d'horlogehe.  La 
troisième  partie  de  la  longueur  d'un  pen« 
dule,  qui  £ut's^  vifartitinnt  dans  iiné 

^ondei 

PiÈûE^i  s.  m.  Machine  à  preade  dea 
animaux.  —  Fig.  Ëpibâche,  utiSmpomt 
tEQPiiper  quelqu'un»  Du  Mitin  ^sdSea  #  d» 

pes  ,  pedis  ,  pied.  ' 

PUvRftAlLLE  i  S.  f.-(  qMMiUlez  \^  U  ) 
Amas  de  petites /;t«rre#.  .  *  •. '» 

PiEissi  5.  f.  (,;7ié-reOi  Corps  dur  ejt 
solidi^  qui  se  formé  dans  la  terre,  qui  sc^t 
à  bâtir ,  à  paver.  —  précieuses  ,  les  dia* 
niïïns ,  Icsfoilit^ieBéniârandeiylMaBpbirs, 
les  topazeii,«jelOLOnles  appelle  aussi  abso- 
lument pierree,  -^d'aigle,  sorte  de  pierre 
rougeàtre»  -r-  d' aimant qui  attire  le 
fer. — JehéBoardf  qui  se  tronvie  .daal 
le  corps  d'un  aniatial  des  Indes  oric  ntales» 
—  Pierre  de  Jade,  dure  et  verdàtre. 
de  mine ,  dont. on  se  sert  daiii  les  ibrges 
pour  fu'ro  le  fer.  poneB-i  epctréraemeni 
sèche ,  poreuse  et  légère ,  caldnée  par  le 
feu  des  volcans.  —  de  tttucite ,  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  l'or  et  l'argent  en  les 
f'Mtaat'*phih$ophale^  V&rt  de  trans^ 
muer  les  métaux  en  or.  —  in  fernale ,  à. 
cautLfe,  (ju'on  applique  pour  bruier-lei 
chairs.  —  Anrns  de  sable  et  de  grati« 
qui  se  forme  en  pierre  dam  les  reins  oit 
dans  la  vessie.  —  Dan?  quelques  fcnits  , 
dureté  ou  espèce  de  gravier  qui  s'y  trouve. 
Du  lat.  petra ,  m.  s.  ■  »■     .  # 

PinAÊE ,  s. .  f.  ( pié -ré-e)  Ondait  fait 
en  terre ,  à  piem  «èche  ,  pour  l'éeoiile^ 
ment  des  eaux.  ''>'      ">  - 

PiERAEEiEs ,  S.  f.  pl.  {pià-r^rU)Sivit  se 
dit  qne  depliiflieiiipBf»i«fTM  pvésicuie»» 

Pierrette,  s',  f.  diminnt  (jiê  rr-te) 
Petîtè/^ienv.    n'est  çuôre  d'usage  i^vCeth 
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cette  phrase  t  Jouer  à  la  Pierrette^  <pii  est 
unjeu  d'enfans  et  de  petits  écoliers. 

PniMniz,  niSB  ,  ad).  (  pié-reu)  Plein 
de  pierres  i  On  ihamp  pierreux.  — ^En  t  de 
mëdecjne  ,  celiii  fpà  attaqué  de  la 
pierre.      •        '  . 

Piuaum ,  s.  m.  <  piè^  )  Petit  canon 
qui  sert  à  lancer  des  pierres, 

PiERRURES ,  s.  f.  pl.  (pic-ru-re)  t.  de 
vénerie.  Ce  (jvù  entoure  la  meule  d'une 
béte  fauve  en  forme  de  petites  fi*erre«  ,  et 
qui  forme  la  fraise. 

PiF TÉ  ,  s.  f.  Dévotion  ;  affection  et  res- 
pect pour  les  choses  saintes.  —  L'amour 
im'on  doit  avoir  pour  set  païens.  Dn  lat. 
intox,  m.  s. 

PiÉTER  ,  V.  n.  ( pié-ié  )  t.  de  jeu  de  boule 
Qu  de  quilles.  Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui 
a  été  marqué  pour  cela,  -m  v.  a.  Disposer 
quelqu'un  a  la  résistance  :  Ou  i'a  piété 
contre  tau»  les  avis. 

SE  PiÉTia ,  y.  pr.  Se  disposer  à  résister  j 
tenir  pied  ferine  pour  ne  pas  céder  :  Les 
Stnîciens  se  piétoiejnt  contre  la  douleur. 

PiETiNjiA,  V.  n.  (^pié^i-né)  Remuer  fré- 
quemment les  p/eds  par  vivacité ,  ^  in- 
quiétude  :  PiiéUner  dê  €otàre^  )m  ra^e  ^ 
d'impatience. 

(  .Piéton  ,  s.  m.  Homme  qui  va  à  pied  ;  et 
$»  Senia.  piAam,  Du  kt  pediieê.^  gens  de 

PiiTRE,adj.  Chëtif ,  en  mauvais  état.  Il 
estiam.  —  Ohose  qui  ne  .mérite. que  d'être 
telëe  aux  pieds. 

PièTR£M£NT ,  ad?.  (jpd^nMVMM  )Oiëti- 
Jîeraent,  Il  cslfam. 

PiÈTRERiE,  8.  f.  {pie-tre-ri-é)  Chose  vile 
cft méprisable  dansson  genre  :  Cemanhand 
n'a  que  (le  la  piétrerie.  Popul. 

PiETTE,  S.  f.  (;>tè-Ée)- Oiseau  aquatique, 
aussi  appelé  ife/«^tc«*e  et  N'onneUe  ùlan- 
«Ae,  parce  qu'il  est  en  partie  blaino  et  en 
partie  noir.  Dimin.  de  Pie. 

Pieu,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  bouts.  Du  lat.  uallus, 

•  PiEusBHKNT  «  adv.  (.piSM^arMiAR)  D\me 
manière  pieuse. 

•  Pi£ux  ,  £US£,  adj.  Qui  est  fort 
«ttaché  aux  devoirs  de  la  religion  :  Cet 
homme  est  trèx-pMfuc.-i^ Qui  part  d'un  sen- 
timent de  piété  :  U  ne  tient qu/ejoê  disemrs 
pieux.  Du  lat.  pius ,  m.  S. 

Pqrns  ^nuusx ,  snbst.  (pi-Jre  )  t  bas  et 
isjfirieHX.  Goulu;  gourmand.  —  Ëj^cesai: 
vçmeni  gros  et  replet  De  l'allem.  pfeiffer 
jouteur  de  flùte ,  parce  qu'il  a  les.  ^pMes 
«fifléM«  ' 

:  PlexoH^,  s.  m.  (pi-jon)  Oiseau  domes- 
tique qu'on  élève  dans  un  colorphier. — Fig. 
et  fam..  Homme  qu'on  attire  par  adresse 
paarledu^r  • 

Une  paire  de  pigeons ,  deux  pigeons 

fmaM  et  a|ppaciéH  rr  fk» .  CWf 4*.  ^  f  «-ilSiUent. 


PIL  €St 

fréons  t  deux  pigeons  pour  manger.  Du 
at  pipiOf  onisy  pigeonneau.  On  &  àil  autr»' 
fois  pipion  pour  pigeon»  t 
Pi«M»]nAir,.f,  in.  (pifo-^)  Petit  pi- 
geon. 

PtGEONNIEK ,  S.  m,  {pi-^lo-mé)  JUcu  OÎl- 

l'on  él^  des  pigwuu, 

PiGNE,  s.f.  Cpi-gne)  t.  de  mine.  Masse  d'en 
ou  d'argent  tirée  du  minérai  ,  et  séparée 
du  mercure  auquel  il  s'étoit  amalgaiipé. 

PiavoGRia,  v.n.  {pi-gno^hé ^vofquâîks^ 
le  gn  )  Mander  négligemment,  et  depatita. 
morceaux.  Il  est  fam. 

PipNON ,  8.  m.  (pi-gnon ,  mouillez  le  gn) 
Mur  dîme  maison  qui  est  terminé  en 
pointe  ,  et  qui  porte  le  bout  du  faîtage.  — 
A,%^oir  pignon  sur  rue ,  avoir  une  maison 
à  soi.  —  Amande  de  la  pomme  de  pin  : 
Le  pignon  est  adoucissant  et  pectoral.  — ^ 
t.  de  mécan.  Petite  roue  dentco  ,  dont  les 
ailes  ou  dents  engrènent  dans  celles  d'une 
plus  grande  roue.  Du  lat.  pinna  sommité , 
pointe. 

PiGNONÉ,  é£,ad).  t  de  blason.  Se  dit- 
de  ce  qui  s'élève  en  forme  d'escalier  de  partv 
ét  d'ïiutre  pyramidalement 

P^oaATlV  y  «dîr  (  pi-gue-no-ra-tije  )  t. 
de  jurisp.  Qui  engage:  Contrat  pignoratifs 
Qui  donne  en  gage  un  héritage  pour  sûreté . 
d'une  dette.  Db  m.  Pigi^ns,  oWs,  gage. 

PiLASTRX ,  S.  m.  Pdinr  carré,  auquel  oi>, 
donne  les  mêmes  proportions  et  lesm^mes  . 
orneQiens  qu'aux  colonnes  ,  qui  ordi> 
nairement  eùlre  dans  le  mur  et  se  place . 
derrière  les  colonnes.  Du  lat.  pila  pilier. 

PiLAu,  S.  m.  Cpi-^XIM^^çuit  avec  du^ 
bouillon  ou  du  )us. 

Pu,E  ,.s.  £  iUnas  de  plnsieufscbosetran* 
gécs  les  unes  sur  les  autres.  —  Maçonnerie 
qui  soutient  les  arches  d'un  pont.  —  Grosse 
pièçe  servant  à  broyer.,  à. écraser  quelque 
ho8((.  U  est  peu  usité.  — Côté  d'nne  pièce 
de  monnoie  où  sont  les  armes  du  prince. 
— Jouer  à  croix  et  à  pile ,  jeter  une  pièce  de 
monnoie  en  1  air ,  ctnommcr  un  des  deujç 
côtés.  Cettedénomination  vient  de  la  mon^ 
nôie  frappée  sous  S.  Louis,  laquelle  àvoit 
■d'un  côté  ime  croix,  et  de  l'autre  des  pi- 
lier^^Du  lat  pila ,  et  du  gr.  pilos ,  m.  s. 

Pa<B,  V.  a.  à ,  ÊE, part  ipm)  Biioy«c» 
ccrn«er  quelque  chose  dans  un  mortier.— 
Fig.  et  pop.  Manger  ;  Cet  homme  ne  fait  que 
piler.        kt  ptUtm^  du  gr.  ptfos  andr. 
massuè., 

PiLEUR ,  s.  jn.  Fig.  et  pop.  Hômraê  gni 
mange  beaucoup. 

Pilier^  s.  m.  (  p(4i^)  Ouvrage  de  maçon- 
nerie servant  à  soutenir  un  édifice.  •— 
Poteau  d'écurie  et  de  manège, — ^Pofeaude  ' 
justice,  Du  lat.  pila ,  m.  s. 

PiLLMs ,  5.  m.  (  mouiUcz  les  22  )  Action 
depi//er.-r-Dé90(dn  et  dégltdegeiuqid 
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Pillard,  arde,  adj.  (mouillez  les  //)  Qtû 
aime  à  pilier.  Il  est  fanu— «Il  est  aussi  sfibst. 
Cest  un  grand  pillard,  • 

PlLL£R ,  i^a.  é ,  ÉE,  part,  (mouillez  les 
U  )  Saccap;er  ,  emporter  violemment  les 
biens  d'une  Ville ,  d'une  maison,  —  Faire 
des  eztor«i(nu,  dés  eoncnasfams:  —Donner 
comme  de  sa  compositfon  des  vers  d*autrui, 
ctc,  —  En  parlant  des  chiens,  se  jeter  sur 
le»  animaux ,  sur  les  personnes.  Du  vieux 
lat.  piloté  itièttre  eu  pjle,  amasser  »  qui 
çe  retrouve  encore  dans  compHate^  tup- 
ffitarf,  du  gr.  piléo ,  m.  s. 

PkLLEaiE,  s.  f.  (  mouillez  les  U  )  Vole- 
rie,  eztonioav  aeUm  de  pUlcr. 

Pilleur,  s.  m.  (mouillez  les  U)  Celui 
qni  piUe  ,  ^ui  aime  à  piller  :  Cest  un  grand 
fittmtr, 

I4LôN,s.  jii.  IiistniiDent  pour  piler.  Du 

lat.  pildm ,  m.  s. 

Pilori,  s.  m.  Poteau  où  l'on  attaqhe  les- 
criBunels  que  la  justice  veut  punir  en  les* 
exposant  à  la  vue  du  public  Ov  lat  pila 
pilier. 

ftLOHiEE ,  V.  a.  É ,  É£ ,  p.  {pi-to-ri-é) 
Mettre  au  pHori  :  PUorier  un  oanqtârvu- 

tier.  —  Fig.  Diflfamer  quelqu'un. 

Piloris  ,  s.  m.  Rat  musqué  des  Antilles, 
beaucoup  plus  gros  oue  les  nôtres. 

Pilosbiu,  £f.  (pMo-cèJ»)  Ptaate. 

Pilotage  ,  s. m.  Ouvrage  de  pilotis. — E41 
t.  de  mar. ,  art  de  conduire  un  vaisseau. 

PlLOl^B ,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  un 
vaisseau  et  le  oondnitauj(k)rL  Vnx^.ptdé 
porte,  les  Latins  ont  appelé  portus  un  port, 
du  nom  de  porta ,  parce  çru'il  estlapofte 
d'^npays.  •  •  ^ 

FiLOTER,  V.  a.  ,  ,  part.  (p»^fe4^ En- 
foncer des  pilotis  pour  bâtir  dessus. 

Piloter,  v.  n.  Il  a  le  même  sens  que  Tact 
'M  faudra  piloter  avant  de  bàtif*.  • 

PILOTIS,  s.  m.  (pt-Zo-eO  Autrefois ^ftot. 
Gros  pieu  de  bois  qu'on  fait  entrer  avec 
force  pour  asseoir  les  fbndemens  d'un  édi- 
fice, loraqfi\>n  vent  bfttiv  dans  Tean.  U  ne 
sVmpIoie  guère  quVui  pl.  $âtitmr  pUodi, 
Du  lat.  pila^  m.  s. 

PiLULS,  s.  f.  Composition  médicinale 

S n'en  melen  petites  boules.  Du  lat  pî&dii, 
imin.  de  pUa, 

PiMHicHE ,  S,  f.  (pein-hê~che)  Femme  im- 
pertinente qui  fait  la  précieuse.  Familier. 

PlIIBIlTfS.  m.  ()7(-ma/i)  OulliLUt<eBAlFl, 

s.  f.  Plante  aromatique;  —  Ou  poiVre 
d'Inde,  plante  du  Péiou,^  swtà  assai- 
sonner les  viandes. 
Pimpant  ,  ahts  ,  ad|.  t  doratllCrte.  8n- 

Crbe  et  magnifique  en  habits.  Corrupt.  du 
t  barb.  pnmpans^fsiit  de  pompa  luxe. 
PiMPESoutji ,  s.  f.  {pein-pe-zo^-é-e) 
f&ame  qui  ftj*  la  délicatie  et  la  pré- 
cieuse. '  . 


PIN 

qui  entre  dans  les  salades.-  Du  lat  j^mpi* 
ncUa ,  m.  s*  • 
Pin  ,  ^  m.  {pein)  Arbre  toujours  vert, 
du  genre  des  sapins,  dfmt  on  ttrelftrésînd 

jaune.  Du  lat.  pinusi,  m.  5. 

Pinacle,  s.  m.  {pî-na-kle)  La  partie  la 
pins  élevée  dlan  édifice.  Du  lat  pinaùdtm^ 

m.  s. 

Pinasse  »  s.  f.  (  pi-na-ce  )  Vaisseau,  sorte 
de  bâtiment  de  charge  qui  via  à  voiles  et 
à rames^Dtt  lat  pùnu  pin ,  qui  sertà  la 
constructr'on. 

PiNASTHE ,  S.  m.  Fin  sauvage.  Du  lat 
pinaster ,  m.  s. 

PiNC£,s.  L  ÇpêinrTc)  Bout  du  pied  de 
certains  ain'maux  :  La  pince  d'un  cheval , 
d'un  cerf. — Le  devant  d'un  fer  de  cheval. 
—Les  dents  supérieures  et  infêrienres  dé 
devant  du  cheval.  ~  Pli  iait  à  du  linge*^ 
à  une  étoffe.  —  Barre  de  fer  aplatie  par  un 
bout  et  dont  qn  se  sert  comme  d'un  levier. 
Ustensile  de  ciianinée.  —  Snrte  de  te- 
nailles dont  ser  servent  divers  ouvriers. 
—  Partie  inférieure  d'une  cloche  sur  Ib^ 
quelle  frappe  le  battant^. 

litlfitAV ,  s.  m.  (pein-co)  Tuyau  de  plumé 
garni  par  im  bout  d'un  poil  délié ,  et  dont 
les  peintres  se  servent  pour  appliquer  et 
pour  étendre  les  couleurs. — Fig.  Manière  de 
colorier  d'un  peintre.  La  pleme  diul 
poète  et  d'un  orateur.  Du  lat.  pcnicillus. 
■  PiNCKE  ,  S.  m.  Ce  qui  p'^nt  être  contenu 
dans  l'extrémité  de  deui  doigts  ;  Une  pin* 
cée  de  «et 

PiNc  PLIER,  s.  m.  ( pein-ce-lie)  Vase  séparé  ' 
en  doux  parties ,  dans  lequel  les  peintres 
prennent  l'huile  dont  ils  ont  besoin  pour 
mêler  leurs oonfeun,  etei 

Pince-maille,  s.  m.  (  mquiUes  les  ^ 
Avare  et  mesquin.  11  est  fam. 

IhircB,  y.  a.  (pein-cé)  Serrer  la  pean 
avec  les  ddigts  OU  antrement.  —  Presser 
quelques  hourf!;eons  avec  le  bout  des  doigts 
pour  empêcher  qu'il  n'en  pousse  trop« 

En  t  de  musique ,  tirep  le  son  d'km  ini^ 
tmment  &  cordes  avec  les  doigts  :  Pincer 
la  guitare ,  Ip  luth ,  la  harpe.  —  En  t,  de 
marine.  Pincer  le  vent ,  aller  au  plus  près 
du  vent  -i^Ën  t  de  manège ,  Pincer  dea 
deux,  attaquer  fortement  un  cheval  avee 
les  éperons. — Fig.  et  fam.  Reprendre,  bla- 
mer  quelqu'un.— Au  part  Affecté :.^<r|| 
stfle  p  inee.  Du  lat  pineenre  »  m.  s. 

Pincer,  s.  m.  (pein-cé)  t  de  manège. 
L'action  d'approcher  l'éperon  du  poil,  mais 
sam  frapper. 

'PurcSTTES ,  s.  f.pl.  (;7«tf»<d>4»)  Ustensile 
de  fer  dont  011  j-e  sert  pour  raccommoder  le 
feu  ,  pour  arracher  le  poil ,  pour  prendre 
ou  placer  certaines  choses.  Dans  cette 
acception ,  on  le  dit  aussi  au  sing. 

moi  la  pincette 
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PnrçoïT ,  s.  m.  Marque  noîre  cpitfertewr^ 

la  peau  lorsqu'on  a  été  pincé. 

PiNDARiQDE,  adj.  dcs  dcux g.  (pein-da- 
)  Qui  Mt  dans  fe  go6t  de  Pindarer 
poi  te  grec  :  Orie  pindarique. 

PiNDARiSER,  V.  n,  (pein-<ia-ri-zé)  AfiFecter, 
Jous  prétexte  d'imiter  Pindare^  un  style 
enflé ,  des  tenues  recherchés , etc.  Fam. 

PiNr)ARisEnR,s.m.  {pein-<ia-ri-zexir)  Celui 
ijyii  pindarise  :  Sot  pindariseur.  Fam. 

PiNDK,  s.  m.  Montagne  consacrée  aux 
Muses.  —  Poëtiq.  Le$  nourrissons  ou  les 
habitans.  du  Pmàt ,  les  poètei^  Dtt  gr.  Pin- 
dos ,  m.  s. 

PlvéALE,  adj.  f.  Glande pinéale,  mùie 
trouve  as  milieu  du  cenrean ,  de  la  tome 
de  la  pommo  de  pin. 

PiNGOiN  ou  PiNGUiir ,  8.  iD.  Oisedu  de 
mer ,  dont  le  bec  est  sillonné  en  traven. 

PiNXATiFiDE  ,  adj.  terme  de  botanique. 
Se  dit  des  feuilles  dont  les  bords  sont 
en  forme  d'ailes ,  découpés  en  plusieurs 
lobes.  Do  kt  pùmd  on  penna  aile ,  et 
•findere  fendre. 

PiNNÉE  ,  adj.  f  t.  de  botan.  Se  dit  des 
feuiUesconiposées  de  folioles  placées  sur  les 
éknx  cdiésdïm  pétiole  eommnii,  comme 
les  barbes  dtee  plnmè  en  les  nageoires 
d'un  poisson. 

PlMNE-^AaiKE,  s.f .  Coquillage  bivalve  <{ui 
•a  beanooup  de  rapport  avec  les  moule». 

PinnuLe  ,  s.  f.  Petite  plaqué  de  cuivre 
élevée  porpendicuîairement  à  chaque  ex- 
trémité d'une  alidade,  et  percée  d'un  petit 
trou.  Dn  lat.  pinmda  ,*  oimâi.  de  peiuw 

FixQO E,  S.  f.  (peinrke)  t.  dé  mar.  Vaisseau 
à  fond  plat ,  et  dont  l'arrière  est  rond  et 
életé. 

PjNSOîT ,  S.  m.  Petit  oî?eau  qui  a  le  bec 
f;ros  et  dur,  et  le  plumage  de  diverses 
couleurs.  Du  lat!.  spinthio,  m.  s. ,  dont  on  a        _  _ 

fait  pinthio  pinson; Ou' du  gr.  ipîÎMM,  tiré /eu  t  s'ôpiniâtrer  à  jouer  malgré  la  pertèl. 


PIQ  .  €5$ 

Pipe  ,  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
le  vin.  —  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ,  ^pa| 
sert  \  prendre  du  tabac  en  fiimée. 

PinAv;  s.  m.  (pi-ùô)  Fl&te  ohampèttw; 
chalumeanrt.  de  poésie.' — Petit  chalumeau 
pour  contrefaire  je  cri  des  oiseaux  ,  et  les 
attirer  sur  des  arBres  chargés  de  giuaux. 

Pite, Sw  £  CSuaseanz  oiseaux  avec  des 
gluaux. 

PiPiR ,  V.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (  pt^é)  Contre- 
faire le  cri  de  la  chouette  poiu-  attirer  les 
oiseauzàlaptpëe.—Fig.  Tromper  an  jetu 
Du  lat. ^îpire ,  crier  comme  les  oiseaiul^ 
PiPERlE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu. 
PiPEua,  s.  m.  Celui  qui  trompe  au  jeu. 
PiQUAKT,  S.  m.  Tout  ce  qui  pique. 
PiQfJAlfr,  Xnte,  adj.  (pi-kan)  Qn'i  pique, 
—  Fig.  Offensant:  Paroles  piquantes.  — ^ 
En  parlant-des  personnes  ,  Phj-siononUe 
vive  et  piquante,  qui  plidt  ^  ^  touche.  — 

En  parlant  des  oQvragesd'iesprityfinetvift 

Strie  piquant. 

Pique  ,  &  f .  (  pi-ke  )  Arme  à  long  boip 
ganu  d'an  fer  plat  et  pointu.  —  Sorte  dé 
petite  querelle  ;  brouill  erie. 

Pique,  s.  m.  Unede^deuxcouleursnolref 
des  carties,  en  forme  de  fer  de  pique. 

PiQUE-MQUE ,  s.  m.  (  pik-nfk  )  Repas  ok 
chacun  payesonécot  Aupl.omditi'iifiia* 

niques. 

PIQUEE ,  r.  a.  i  ,  és  ,p.  (pi-ké)  Percer, 
entamer  légèrement  avec  quelque  chose 
de  pointu.  —  des  pi  erres  ^  les  rendre  ra- 
boteuses. —  Mordre ,  en  parlant  des  sep- 
pens.  —  Larder  un  poulet,  une  potdrîX 
— Affecter  le  goût  d'une  manière pkmante; 
Qe  vin  ,  re  fromage  pique.  —  Fig,  Fénhetf 
irriter.  De  l'ail,  picken,  m.  s. 

SI  PiQvn  ,  T.  pr.  Se  blesser  à  qnelque 
chose  de  oiquant.  —  Fig.  Se  fâcher.  —  Se 
glorifier  ae  quelque  chose,  en  faire  vanité  : 
n  se  pique  de  bien  parler.  —  Se  piquer  au 


de  spizô  gazouiller. 

Pintade,  s.  f.  Espèce  de  poule  dont  le 
plumage  est  tadi^  de  diverses  couleurs. 
«•-Scarte  de  serpent. 

Pinte,  s.  f:  Mesure  pour  les  fiquides.-' 
Ce  qu'elle  contient 

rama ,  n.  {pein4é)  "Boire  en  débau 
che.  Il  estpopul.  Du  çr. /7mÀ'n  ëoira. 

PiociiB,  s.  t  Sorte  d'outil  poorranier 
la  terre. 

.  PlOoiER ,  v.  a.  É  ,  ÉE ,  p.  (pio-eké  )  Tra- 
vailler ,  fouir  la  terre  avec  une  pioche. 

PioLER  ,  V.  n.  {pio-U  )  Se  dit  du  Cri  des 
petits  poulets,  f^oy.  Piauler. 

Pion,  s.  m.  Pièce  du  jeu  des  éehecs.— 
Dame  simple  au  jeu  de  dames.  ^Gbor* 
rier  indien.  Autrefois  piéton. 

PioiofiEa,».  m.  (pio-nié)  Manœuvre  qui 
nplanijt  kf  chemins.  4kt  kt/wttss ,  ^eas 
de  piedv  •  •    i  ♦  ■    ■  j] 


— '  Vouloir  vaincre  les  obstacles. —  Ijes 
bois,  les  étoffes  se  piquent,  les  vers  s'y  met- 
tent. — >  i^e  piquer  ^honneur  ,  faire  excès 
de  courage ,  de  générosité. 

Piquet,  s.  m.  ( pi-kt')  Petit  pieu  pointa 
qu'on  pique  en  terre: — Perche  aiguë  qu'on 
pique  d'espace  «l'espace  pour  nrende'un 
alignéknent.«—Konil»re  de  cavaliers  ou  dè 
fantassins  commandés  pour  être  prêts  au 
premier  ordre  :Xe*^r  le  piqpet,  décamper. 
Piquet  ,  s.  m.  Jeu  de  cartes  fort  connu. 
Piquette,  s.  f.  (pi-kè-te  )  Boisson  foite 
avec  de  l'eau ,  du  marc  de  raisift ,  on  des 
prunelles,  qui  piQue  le  gosier  ,  etc. — Par 
estentfm,  vin  foiue. 

PiQUBua ,  s.  m.  (  pi-keur  )  Dads  lei  bl- 
tîsses  ,  celui  qui  tient  le  rôle  des  ouvtîer» 
en  piquant  ou  pointant  les  absens ,  et 

aoiWufe  sur  hNimge. -^jL  derén.  Gdifi 
ont  li'ftBction  est  de  suivre  miemeat» 
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chiens  et  de  les  piquer  ou  harceler. 
^  Celui  qui ,  dans  les  mauéges ,  s'occupe 
à  débcfUrrer  les  chevaux. 

Piqûre  ,  s.  f.  (;;t-Aii-/'e)  Petite  blessure 

ue      une  chose  qui  ^<fue,  —Ouvrages  1  (  pi-çan4i  )  Plante,  chicorocée.  FÎmiiL 

e  fil ,  de  soie  ,  etc.  qui  se  pîqucnt  sur  de  |  Enfant  qui  pisse  au  lit. 


Pisse  TRou> ,  s.  m.  Uomiie  fni'iNrie 
[trouble  de  rien. 

Putuinnr ,  c  a.  (  pUeman)  Pigtement 
de  sang ,  évacnatioa  de  aong  pur  la  voi» 

I  de  s  urines. 

Pjssenut  ,  s.  m.  ou  D£nt-ds-uo9  ,  s»  £ 

 Wî\  m. ^.l.;...^.^^^  vl  


S  .     ,   ^,   , 

la  toile ,  sur  des  ëtofies,  etc  —  l'roua  que  j  Pisser  ,  v.  n.  et  v.  a.  ipi-eéX  Uriner.  De 
fpnt  les  insectes  sur  les  fruits ,  le  bois ,  les  |  l'ail.  pUscn ,  m.  s. 


étoffes ,  et^ 


Ptts£im,nrss ,  lobst  (pireeur}  Qui  pissm 


Pirate  ,  s.  m.  Écumeur  de*  njer  ;  celui  1  souvent. 

2ui,sans  commission  d'aucun  gouverne-!  Pissoir,  s.  ro.  (^pi-çoar)  Lieu  destiné 
léflt,  court  les  mers  pour  piller.  Du  gr.  1  dans  quelquesendroits  publics  pour  y  aller 

\pisser.  \ 

PissoTER ,  v.  n.  (  pi-ço-té  )  Uriner  firé* 


péiratésf  m.  s.,  de  péira^  je  tente»  de 

peira  tentative 


PiaAT&Ei£  ,  s.  f.  Idétier  ou  action  de  |  quemment  et  en  petite  quantité. 


piroie. 


PissetiiBai^  s.  f.  t.  de  mépris.  Jetd1ea« 


PiU,  ad  j.  comparàtiT  de  miuM^au.  Le]  ou  fontaine  qui  jette  peu  d'eau. 
pire  en  est  le  superlatif,  et  alors  il  devient,  1    Pistache,  s.  f.  TScisettede  Syrie  dontl'en- 
ai  Ton  veut,s.m.  j^ouft'ent^ut  <r/<oi,si</»ra/Ki|veloppe  est  rouâ^  et  la  moelle  verte.  — 


te  pire. 

FiniFORME adj.  des  deux  g.  Qui  a  la 
forme  d'une  poire.  Du  lat.  pinm  pojre  , 
forma  forme. 

PiKOovE,  &  f.  (pi-ro-ghe)  Bateau  des 
sauvages  fait  d'un  seul  arore  creusé. 

PiROLE ,  s.  f.  Plante  vulnéraire  dont 
les  feuilles  ressemble&tàcplies  du  jx>irier 
Du  lat.  piritf  poirier. 

PiRON ,  s.  ni.  Espèce  de  gond 


Amande  de  pistacbe  couverte  de  snore.  D« 

lat  pislacânHf  H  du  gr.-pistakia ,  m.  s. 

Pistachier  ,  s.  m.  (jkâ^ehehié)  Arbre  qui 
porte  les  pisuuhes* .  .       '  ' 

PisTK ,  S.  f.  Traee  d'animal- et  Béni» 

d'homme.  Du  lat.  pista^  fém.  du  part.  pass. 
pinsf  battre,  faroy^y  eemiMa pUtA^  «eo* 

tier  battu. 

PuTÏL,  S.  m.  t  de-botan.  Organe  fe- 
melle de  la  fécondation  dans  les  fleurs.  Dn 


Pirouette  ,  s.  f.  (pî-rouè-ie)  Jouet  d'en-  lat,  pistULum  pilon,  à  cause  de  leur  forme. 
fant.  —  Tour  entier  qu'on  fait  de  tout  Ici .  Plstole,  ^.  f.  Monnoie  d  or  étrangère, 
corps,  en  se  tenant  sur  un  pied.. Du  latj — ^EnF^rance^monnoiede  compte  qui  vavt 


havh.  gyruettay  m. s,,  du  gr.  guros  tour 

PiRouETTca ,  v.  n.  (pi'roui^4ê^  aire  vfie 
pirouette. 


jx  Jjvres.  /^.Pistolet,  pour  l'êtymologie. 
Pistolet  ,  s.  m.  Arme  à  feu  très-courte, 
qu'on  t/re  d'une  main.  De  la  ville  de  Pis- 


Pis , compar.  de  l'adv.  mal; (pi ,  etde^Uo7v,on8e fabrîqnoientdepetitspojgnardi 

vant  une  voyelle  /^/z)  Plus  désavantageu-  [qu'on  appela  pistnyers  ,  pistotïers^  pisto- 
sement.  —  Au  superl.  le  pis,  ce  qu'il  y  i  ~ 
de  pire. —' s.m.  Lepis  (fu'U  puisse  arrit^et 

*—  Au  pis  aller ,  en  parlant  des  cho8es,an1  mojndre  vo&me  que  ceux  de  France. 

pire  état  où  elles  puissent  être.  — Çfupwj  Piston  ,  s.  m.  Cylindre  de  bois  ,  fer 
<if,  façon  de  jparkr  pour  dire,  ce  qu'il  y  a  |  ou  de  cuivre ,  qui  entre  dans  le  corps  d'une 
de  pire,  de  plus  fâcheux. — De  mal  en  pompe  qui^  étant  foulé  et  relevé ,  élèV<B 
de  pis  en  pis ,  de  plus  ma)  en  pins  mal.    1  l'eau.  Du  Istûk-  piUum^  part,  de  juni» 

Pis,  s.  m.  iVlme  d'une  vache,  d'unelbroyer 


|)rebiâ ,  etc.  —  Autrefois  la  poitrine. 


Pitance  ,  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à  chaque 


PiSAi,  s.  mi  Mur  fait  en  terre  battue  et]  religieux  pour  son  repas.  U  est  ftNn<  M 
Ibnlëe  entre  deux  planches.  Du  lat  pieere  \  se  dit  quelquefois  par  opposttiQn  à  pain: 


planches..! 

on  pisarc  broyer ,  fouler. 


quelquefois  par  opposttiQn  à  pain: 

Tant  de  pain  ou  de  blé ,  et  tant  d'argent 


PisxJNE,  s.f.  (vi-ci-ne)  Réservoir  d'eau, Lour  la  pitance.  Du  Ut.  barb.^4rt««fii», 
Pange  descemloit  une  fois  tous  les  ansl  ^Rit  âepieta  pi  te ,  petite  monnoie. 
pour  troubler  l'eau.—  L^eu  dansées sacris-|    Rtaud,  avde  ,  subst.  (pi<o)t.  de  mépris, 
lies  oU  l'on  jette  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  1  Paysan  lourd  et  {prostier.  Du  lat.  penU<fls 
les  vases  sacrés,  les  linges  servant  à  l'anteLipiéton. 


Du  l&t.  piscina  ,  m.  6. 


PiTX ,  S.  f.  Monnojé  ancienne  ;  le  quart 


PissAspHAL  i  F ,  S.  m.  Mélange  de  poixld'im  denier.  Du  lat  ^mM  ptiute,  parce 
et  de  bitume.  Du  gr.  pista  poix,  a^kaiu>s  qu'el  le  étoit  peinte. 


bitume. 


PiTE  ou  PiTTE ,  s. 


f.  Plante  qui  croit 


SI  CI 
^  ,  ,    ,  etient 

—  de  llMmaie  t  pv  nié|irit  :  Cela  s$nt  le]  lieu  de  chanvre  et  de  lin,  Ëlle.foumit  IB 


[âl  blanc  I  fort  et  fin  comme  la  «oifl^ 
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Piteusement,  adv.  (pi-teti^se-man) 
D'une  manière  a  faire  pitié.  Fara. 
s  PlT>VX , nr»,  aiV].  i  in-(tuî)  DiRne  de 
fHtié.  11  ne  se  dit  qae  des  cho^c?.  Fa  m. 

Pitié  ,  s.  f.  Compassion  ,  sentiment  de 
douletir  pour  les  maux  d'autrui.  — Qiiel- 
qnefbisil  marque  plutôt  le  mépris  qu'mie 
VnUe  compassion  :  f^nus  raisonnez  à  faire 
pitié,  de  travers.  Du  lat. pietas  ,  m.  s.  . 

Piton  ,  s.  m.  Clou  dont  la  tête  est  percée 
•n  «niieaii. 

Pitoyable  ,  a3j.  (pi-ton-ia-ble)  Enclin  à 
la  pitié.  11  vieilliten  ce  sens.— Qui  excite  la 
pitié  :  Etre  pitoyable» — ^Méprisable, mau- 
vais dans  son  ^*'i\r<^  :  Stj  le,  raifOHnement 
pitoyable.  Du  Uxt.  piclute  hubilis,  m.  s. 

Pitoyablement,,  adv.  {pi-ti>a-ia-ble- 
man)  D'une  manièremif  unité  la compas- 
flioii,  le  mépris!  »Shme  aiiKuSbtt tnisé- 
rable. 

PiTREPiTE,  S.  m.  Liqueur  très-forte,  faite 
•vee  de  l'esprit  de  tin/ 

Pittoresque  ,  adj.  (  pi-tt>rès-ke)  Sus- 
ceptible d'un  grand  effet  en  peinture;  et 

Sr  extension ,  qui  peint  bien  à  l'esprit: 
tterifUiim  pàt&i^$ipÊe,  De  PHnI.  pitto- 
fesfo  ,  c?e  />t«ore  peintre. 

Pf  iTORESQUEMRNT  ,  adv.  (  pi-to-r^-ko- 
man)  D'Une  manière  pittoresque. 
■  PmnfAiRB,adf-.<)nkiiMàrv^ferd*anat 
^ui  a  r^ipport  à  la  jiitidte. 

PîTCiTE,  s.  f.  Flegme;  humeur  bhinche 
et  visqueuse  du  corps.  Du  lat.  pitiuui , 
m.  S.  ?  'da'gr.;»(tta'potx. 

PiTttîTErx ,  EnsE^  ad|.  (pc^nNsit)  Qui 
«bonde  en  p(tuite.  *"  ' 

PiTYRiASE ,  s.  f .  t.  de  méd.  Maladie  oh 
kl  tête,  les  paupières  et  le  menton  sont 
couverts  d'écdilles  furfurace^os  ,  c'est-à- 
dire  semblabîp.s  à  du  son.  Du  groc  pitu- 
riasis ,  m.  s. ,  de  pititron  SOn. 

Pivert,  s.  m.  ^pi  ^•èr)  Autrement Pic- 
VERT.  Oîsi^au  dont  le  plumage  est  jaunâtre 
et  vert,  et  qui  a  un  bec  pointu  avep  lequel 
il  mque  et  creuse  les  aiwres.      '*  J 

PtTlHNE  ,  s.  f.  Xpi-voa-ne  )  Piflhte  ap- 
pelée aussi  Pinnc ,  vivace ,  à  Heur  rosacée  , 
d'une  odeiu:  forte,  usitée  en  médepine. 
On  en  distingue  deux  espèces  sous  lé  nom 
tfejmdw'na  aSsUe  et  de  pivoine  fanèfU^ 

Pivoine  ,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  litgorge 
rougeàtre  et  le  chant  fort  agréable.  ' 

nvot,  s.  m.  ipi-vo)  Morceau  de  fer  ar- 
tt>ndi  par  Ip  bout ,  qui  soutient  un  corps 
solide,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner.  — • 
Fîg.  C'est  Le  pii'ol  sur  lequel  tourne  toute 
^ajfairfi ,  celui  qui  y  a  la  principale  part. 

Grosse  racihe  d'àrbre  qui  s'enfonce  per- 
pendicuîafrement  en  terre.  Suivant  Huf^t, 
onauroit  ûitpieuvot.  il  viendrolt  dcptUus^ 
Volvens ,  pieu  qui  tourne. 
Pivotants,  adj.     9e^td*ime  racine 
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Pivoter,  T.  n.  Jeter  sa  principale  racine 
perpendiculàiremenf  en  terre. 

Placage,  s.  m.  Ouvrage  de  meniuserîë 
fait  de  bois  scié  en  feuilles,  qui  sont  ap- 
pliquées par  compartiniens  sur  d'antres 
bois.  F'oy.  Plaquer. 

Placard,  s.  m.  (pla-kdr)  Assemblage 
de  menuiserie,  qui  fait  les  principale» 
parties  et  les  omemens  d'une  porte.  — Aih 
moire  pratiquée  sans  saillie  di|n»unet)Or> 
série.  —  Ecrit  on  imprimé  qu'on  aifiche 
dans  les  places poyr  informer  le  public  do 
quelque  chose. — Ë^crit  injurieux  placardé 
ou  répandu  dant  lesYiMs. 

Placarder,  v.  a.  é,  ée,  part,  et  adj. 
(pla-kar^é)  Aftîcher  un  placard. — Bill 
parlant  d(^  personnes ,  Placarder  quèl- 
qu'un ,  afficher  sur  les  places  ou  semer 
contre  lui  un  placard  injurieux.  ■• 

Place  ,  s.  r.  Espace  qu'occupe  ou  peut 
occuper  une  personne,  une  chose.  —  Lieu 
public  découvert  et  environné  de  bAtSmèns. 
—  Lieu  du  change ,  de  la  banque  :  Avoir 
crédit  sur  la  place,  — Ville  de  commerce  : 
fjo  place  de  Lj  on  est  une  des  plus  solides 
de  t Europe.  ^Forteresse.  —  rP&(«e<rar*> 
m^.ç,lieu  destiné  pour  y  rangei'des  troupes 
en  bataille;  ville  frontière  oh  est  le  dépôt 
dis  munitions  de  l'armée.  — //  est  demeuré 
rnillf  homràèâ  mr  la  place ^  sur  le  champ 
debatnille.  Du  lat. /i/rKPo-,  m.  S.  •-^•'ffiÇ» 
Dignité  ,  charge  ,  emploi. 

Place  ,  place  f  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  fiUre  ranger  oetix  qui  empê- 
chent de  passer ,  etc. 

Placement,  s.  m.  (pla-ce-man)  Action 
de  placer  de  l'argent.  —  Argent  placé. 

PLACBirrA ,  s.  m.'!,  d^nat.  Masse  char- 
nue ,  membraneuse  ,  qui  sert  d'enveloppe 
au  foetitô.  -^-£nt.  de  botanique,  partie  in- 
:eme  du  péricarne  ,  sur  laquelle  reposent 
immédiatement  Tes  seirientes. 

Placeh,  V.  a".  F ,  ,  p.  et  adj.  (  pla  cé) 
Situer,  mettre  dans  \xi\Q place ,  un  endroit. 
—>  âè^argent^  le  mettre  àlhitérét ,  l'em* 
ployer  à  l'acfaatdlune  terre,  d'^nê  charge, 
etc.  —  Placer  une  personne ,  lui  procurer 
un  emploi. ce  qu'on  dit,  le  dire.fort 
à  propos. 

Placet,  s.  ni',  (pla-ch  )  mot  latîî^.  Il 
plait  pour placeat  qu'il  plaise.  —  Demande 
succincte jiar  écrit  pour  obtenir  justice  ou 
grâce  et  Mveur. 

Placet  ,  s.  m.-diihjn.  âépiaee.  Tabouret^ 
siège  qui  n'a  ni  dos  ni  bras. 

Plafond  ,  s.  m.  (  pla-Jon  )  Le  dessous 
dHm  plancher  garni  de  plâtre  on  de  me- 
nuiserie. Autrefois  plat-Jond.  •  • 

Plafonner  ,  v.  a.  i,  f  v. ,  p.  (pla-fo-né) 
Couvrir  le  dessous  d'un  plancher  de  plâtre 
ôu  de  menufserife  En  peinture ,  donnér 
le  raccourci  nécessaire  à  une  figure^  p<W 
qu'elle  paroisse  suspendue  en  l'air. 
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>  Pla&i,  t.  f.  Rivage  de  mer  plat  et  décou- 
vert—Po^Gontrée,cliiiiat.Dn  \&t.plaga^ 
Bh  1.  Jfbl^.^lAjr ,  i^o5 ,  surface  plate. 

Plagiaire  ,  subst.  (pla-ji-è-re)  Qui  pille, 
pu  <2ui  t'attribue  les  ouvrages  d'aubiu.  — 
On  dit  tmtà  adjectif.  Auteur  plagiaire. 
Da  lat.  plagiariÊ»^  âeplaga  plaie ,  fouet; 
par  allusion  à  ceux  qui  ëtoient  condamnés 
au  fouet  pour  avoir  vendu  ou  acheté 
fiomme  etcim  une  pertonne  de  oondi- 
liou  libre.  On  les  appeloit  fffagiarius. 

Plagiat,  s.  m.  (/rfo^'i-a)  Actioii  du 
plagiaire. 

Plaid,  s.  m.(»lè)  Ge^dit  on  ayocat 
tK>ur  la  défense  a'une  cause,  — On  dit  dans' 
les  iiistices  inférieures,  Tenir  les  plaids ^ 
pour  dire  tenir  l'audience.  I>u  iat.;>«aà^< 
il  nonsa  plu;  ancienne  fonaule  des  an'éts. 

Plaidant,  ANT£,  adj.  (/»âMbii)  Qui 
plaide  :  As^ocat  plaidant» 

.Plaide»,  v.  a.  Défendre  quelqu'un  en 
jnttice  :  Cet  auocai  a  Ûflw  plaidé  Potre 
tause.  Du  lat.  placitare ,  m.  s. 

Plaider,  v.  n.  11  a  le  premier  sens  de 
l^ctif  :  Plaider  pour...  Il  plaide  avec  ac- 
thn^  avec  tf^imatee. 

Plaideur,  euse, subst.  (^fè-i/cur) Celui, 
celle  qui  plaide,  qui  est  en  procès.  —  Qui 
aime  à  plaidera  C'en  un  platdcur  fieffé. 

PLAlOOiau,  1. 1  (plè-doorri^)  L'art  de 
flaidier  une  cause.  —  Action  d-^  pla  ider. 

PlAIDOYABLE  ,  adj.  m.  {plè-<ioa-ia-ble  ) 

Terme  de  palais,  qui  se  4^t  des  jours  oh 
l'on  peut  pUUdeFm 

Plaidoyer,  s.  m.  {ptè<loa-iè)  Discours 
4'avocat  pour  défendre  une  cause. 

Pun,  s.  f.  {pU)  Solution  de  oontf- 
JUiité  faite  à  qnelmie  partie  molle  du  corps. 

Cicatrice.  —  Fie.  Malheur  ,  affliction. 
Du  lat  ou  du  gr,  oxxïfi. plagq,  nu  s»,  de 
^/e<;td  je  frappe. 

Plaignant,  axte,  s.  et  adj.  (plè-gnariy 
mouillez  le  ga)  t  de  prat.  Çelui  qui  se 
plaint  en  justice. 

Plain,  MBt adj.  (plein)  Qui  ert  tmi , 
plat,  sans  inégalité.  -^Plaine  campagne, 
rase  campagne.  —  Chambres  de  plain  pied, 
qui  sont  dans  le  même  étage  ct<de  niveau. 
—•Etoffe  plaine,  unie,  «ans  figuiet 
fcçon.  Du  lat.  planus ,  m.  s. 

Plain-cliant,  chant  ordinaire  de  l'église 
.catholique.  Dans  rori|;ine  il  ^toit  sylla- 
biqne;  il  est  encore  auyowdliiiî  borné  au 
genre  diatonique,  et  a  conservé  toutcequi 
nous  est  resté  des  modes  anciens. 

PLiUimaE ,  V.  a.  Plaint  ,  ainte,  p»  {plein- 
'âré)  Avoir  pitié,  companlon  de».  Du  lat. 
pliangere ,  se  lamenter. 

SE  PLAixwas  •  V.  pr.  Se  lamenter.  —  Té- 
iBpigner.dll  méMHiniitenw|t,dii  chagrin 
contre  quelqu%ui  :  EUe  aVit  ptminU  de 
votre  conduite.  Nouf  nOUS  ^ommtfpUùUs 
de  vo^procédé^,  '  .*  ' 
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*  Sepfaindrede  ce  que,  suppose  un  sujef 
de  plainte:  fouê  at^ez  tort  de  vous  plaiA' 
dre  de  ce  ipB  Je  vùuê  ai  trompée,  —  Se 

plaindre  vyuc  ïKous  avez  tortde  vous  plain- 
dra que  je  vous  ai  trompée,  n'en  suppose 
point  ;  ce leroit  avouer  que  l'o^  a  troiipA.  % 
Plaine  ,  s.  f.  (  plè-ne)  Plate  campagne» 
Grande  étendue  de  terre  sans  monta  gne^^ 

—  Poét  La  plaine  liquide,  la  mer.  Du  lat»; 
planities ,  in,  9, 

Plainte,  s.  f.  (plein-te)  Gémissement, 
lamentation.  —  Mécontentement  qu'on  té- 
moigne de  vive  voix  ou  par  écrit  Du  lat, 
planctus,  m.  f»  ; 

Plaintif,  ive,  adj.  Gémissant,  qui  i» 
plaint  :  y oix plaintive.  Ton  plaintif 

Plaintivement,  adv.  (plein-^-ve-man) 
D'un  ton  plaintijl. 

Plaire,  v.  n.  {ptè-re)  Agréer,  être  au 
gré  de  quelqu'un.  —  v.  impers.  Vouloir  , 
trouver  bon  :  Je  Jerai  ce  qu'il  meplaira.  —  • 
S'il  vous  plaît,  t  de  civilité:  Faites-moi^ 
s'il  vous  plait,la  grâce  decroire\ou  façon 
de  parler  qui  ajoute  quelque  énergie  à  ce 
qu'on  dit  :  Crorez,  s'U  vous  plaît,  que  Ja 
sais  ce  que  je  dis.  -j-  Plaît-il?,  que  vooé 

{dait-il  r  que  demande^VOq»  .deJBOi?. 
oLplacere,  m.  s. 
81  Puiaa ,  V.  pr.  Prendre  plaitir  à-.  U 
se  plaît  à  la  campagne^  k'tmide,  etc.  —  Il 
se  dit  aussi  des  animaux  et  des  plantes  : 
Le  gibier  f9  plaii  dans  Las  taillis,  La  vigne 
se  plaît  dont tê$  terrée piavemee^^i^ue^. 
quefois  se  pioire  eit  pria  iinpaewiineU»* 
ment  •  f^ous  plait-il  que  je'  vous  diee  mon 
sentiment?  Voue  plaitU  àfi  yeaar -aveti 
nemf  ' 

Plaisamment,  adv.  D'une  manièee^la^ 
5ante ,  agréable. — Ridiculement. 

Plaisance ,  s.  f. (plc-zan-ce)  Lieu,  mai- 
eon  de  f^sance,  cf^npagne  d'agrément, 
pour  le  plaisir  et  non  pour  le  revenu. 

Plaîsant,  ante  ,  ad),  (j)lè-zan)  Agréa- 
ble, qui  plail,  qui  fajt  rire  ;  Conte  t  récit 
plaisaiàf  et  en  parlant  des  personnes. 
C'est  Chomme  du  monde  le  plus  plaisant, 

—  Mis  devant  les  noms,  il  se  prend  en 
mauvaise  part,  et  signifie  impertinent,  ri- 
dicole  :  Oeet  umpUUeant  homme,  un pUû' 
sant  personnage.  Il  a  un  plaisant  habit.  — 
S.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  dire  et  de 
faire  des  choses  dans  l'intention  de  faire 
rire.  — On  dit  fam.  Le  plaisant,  pour 
dire  la  chose  plaisante  :  Le  plaisant 
Vaventwefut  que.. .  Du  lat placens,  m.  s.  • 

PLAiSAllTia,  V.  n.  et  V.  a.  (  plè-zan-té  ) 
Badiner,  railler. 

Plaisanterie  ,  s.  f.  (  plè-zan-te-ri-e  ) 
Chose  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour 
divertir.— 'Raillerie. 

Plaisir  ,  s.  m.  (  plè-zir  )  Joie  5  conten.- 
tcment  —  Divertissement,  —  Volonté, 
comeptemcnt:  Si  t'est  votre  plaisir,]  uoa 
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Ut.  —  Grâce,  faveur  :  H  m'a  faU  un  grand 
jrfctur.  Du  lât  nlenure  pUire. 

A  Plaisir,  aav.  Avec  plaisir,  avec  soin. 
— -  Conte  fait  à  plaisir  ^  exprès  pour  di- 
vertir.—  Par  plaisir ,  par  divertissement. 

5oitf  la  hon  phUâir  de.*,  avec  l'iagré- 
incnt  de... 

*  On  dit  II  y  a  plaisir  à ,  quand  il  doit 
suivre  une  consonne  :  Il  j  a  plaisir  à 
s'acquitter  de  ses  detHnt$%étUy  a  plaisir 
de ,  quand  il  doit  suivre  une  voyelle:  Ujr 
m.  plaisir  d'être  bien  accueilU ,  etc. 

Plavagk  ,  s.  m.  t.  de  tanneur.  Action  de 
ftmur  les  cuirs. 

Plamée  ,  s.  f.  Chaux  dont  les  tanneurs 
se  servent  pour  enlever  le  poil  des  cuirs. 

PLiMiu»  v.a.  Ptamtr  un  aUr,  en  faire 
tomber  le  poil. 

Plan  ,  awe  ,  adj.  t.  de  math,  jéngle  plan , 
angle  tracé  sur  une  superficie  plate.  — 
Figure  ,  surface  plane  ^  figure  ,  surface 
plate  et  unie.  Du  lat  planus ,  m.  s. 

Plan,  s.  m.  Surface  plane:  Plan  liori- 
%ontal,  vertical,  indint'.  —  Dessin  d'un 
bfttimeBt  traoé  mut  1<>  papier.  f  jg.  Det* 
ain ,  projet  d'un  ouvrage  d'esprit  • 

Planche,  8.  f.  Ais,  morceau  de  bois  scié 
en  long  d'une  certaine  longueur  et  peu 
épais.  —  Moroea»  «le  boîs  plat  ou  pla- 

2ué  de  cuivre  oh  l'on  a  gravé  quelques 
gures  pour  en  tirer  des  estampes.  — 
Estampe  tirée  sur  la  planche.  — •  En  t  de 
jardinage,  petit  espace  deteirepliis  long 
qùe  large. 

PlANCHÉIER,  V.  a.  lÉ,  I^E,  p.  {plan-clic- 

jrf)  Garnir  de  planches  le  sol  d'un  appar- 
tement, d^ne  chambre. 

PLAîiCHEn,s.  m.  Assemblagede  n^anrAtf* 
qui  forme  la  par4:ie  inférieure  ou  isujpé- 
neiired'imechambre,d'une  salle:  P/^/i£A«r 
parqu0Êé^  eanrtU\  plancher  plafonné. 

Plavchftte,  s,  f  (plan-chè-ie  )  Petite 
planche.  Instrument  de  mathématiques 
propre -à  lever  des  plans, 

l*LAHÇ0N,  8.  m.  Branches  de  saule, 
d'aune  et  d'autres  arbres  qui  viennent  de 
bouture ,  réservées  pour  être  pLuUées.^ 

Pijun ,  s.  m.  f^o/ez.  Ptatsne» 

PLjiirs,  s.  f.  Outil  tranchant,  et  qui  a 
deux  poignées.  Du  lat  pUmU ,  dwiin. 
de/>/ana,  m.  s.  - 

PLA>ia,v.  a,  ipla^)  Pdlir ,  égaler , 
mettre  de  niveau.  —  v.  n.  Se  dit  d'un 
oiseau  qui  se  soutientsursesailesétendues, 
sans  qu'il  paroisse  les  remuer.  —  If  ig. 
GonsMâPer  de  hànt  ;  De  eeUe  hatitenr  on 
plane  au  loin  sur  la  campagne. 

Planétaire,  adj.  (pla-né-tè-re )  t  d'astr. 
Qui  appartient  axa. planètes ,  qui  concerne 
les  planètes. 

Système  planétaire ,  système  ou  assem 
blage  des  planâtes,  tant  premières  qup se- 
condaires ,  (^ui  se  nicuTcuC  diacuae  dan^ 
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lenr  orbite  autour  du  soleil^  comme  centre 
isommin. 

pLANÉTAiRt, s.  m.  Instrument ^wprt- 
"sente  le  mouvement  des  planées. 

PLANXTJt,s.  f.  Astre  qui  a  un  roonvemenC 
périodîqae ,  el  qai  einpnmte  sa  lamière 

du  soleU.  Dagr.;iAiiMCé«eRant,de^J^ 

erreur. 

pLANiMtxaiE,  s.  f.  t  de  géom.  Art  de 
mesurer  lessorftoes  planes.  Dn  lat  piamm 

plan  ,  et  du  gr.  métron  mesure. 

Planisphère,  s.  m,  {pla  ni-sfe-re)  Carte 
sur  laquelle  les  deux  moitiés  du  globe 
oélcsleoii  terrestre  sont  représentées  lar' 
une  surface  plane.  Du  ladL  piamsê  pj^n,, 
et  du  gr.  sphaira  globe. 

PtAKT,  S.  m.  (plan)  Le  scion  qu'on  Urû 
de  certains  arbres  pour  planter  :  Pttmt 
de  1,'iiçne;  clci'er  du  plant. 

^   Plantage,  s.  m.  Les  plantes  de  cannes 
de  sacre,  de  tabac,  etc.  dans  l'Aïqérique. 
Plantain  ,  s.  m.  Plante  médicinal  k 

larges  feuilles,  qui  couvre  la  terre. 

Plantard,  s.  m.  (plan-tar )  ^  Plançon. 
VhàmATKfK,  s. f.  (pla»€a-eiâh)  Action 
de  planter  :  Ce  n'est  pas  le  temps  de  Im 
plantation.  —  Le  plant  même  :  //  a  fait 
lie  belles  plantations  dans  sa  terre, — Eta* 
blissemens  dans  les  colonies. 

Plante  ,  s.  f  Corps  végétant  qui  tiress 
nourriture  et  son  accroissement  de  la  terre. 
Sous  le  nom  de  plante ,  on  comprend  les 
arbres  et  tontes  sortes  de  Végétnuc — Dan» 
un  S'  ns  plus  resserré,  plante  qui  ne  pousse 
pojiit  de  bojs  :  C'est  une  bonne  plante  que 
la  ciucorée.  — Plante  médicinale.  — Le Jar- 
din de$  plantes.  — En  paflairt  d'tane  jeimo 
vigne,  on  dit,  Du  vin  de  plante ^  d'une 
ieunc  plante  f  d'une  noui^lle  plante.  -^Fig, 
Jeune  plante  ^  jeune  garçon  ou  jeune  fille. 
Du  lat.  planta,  m.  s. 

Plante  des  pisds^  le  dessoos  des  piedt 
de  l'homme. 

PLAMua.v.  a.  És,  p.  et  adj.  (plaïf 
té)  Mettre  une  pLÛae  en  terre  pour  fait» 
qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle  croisse. — ; 
Se  dit  aussi  de  certaines  choses  qu'on  en- 
fonce ta  terre  pour  y  demeurer  :  Planter, 
des  bornes  f  un  poteau,  '—desieheUee  k  une 
muraille ,  y  appliquer  des  échelles  pour 
monter  à  l'assaut  —  Fig.  Planter  la  reli- 
gion ehréliênne  dans  un  pajs,  l'y  intro- 
duire. Du  lat.  plantare^  m.  s. 

Planteur,  s.  m.  (.lui  ;^^aiKft  des  arbres; 
C'est  un  grand  planteur. 

F&Ainom.,  s.  m.  (/»Aut4o«r)Ontildont 

on  se  sert  pour  planter. 

Plantureusement  ,  adv.  Copieusement 
abondamment,  il  est  vieux. 

PLARTURfiOX  ,  EUSE  ,  adj.  <  pUuHUrTeA  ) 

Copieux,  abondant.  Il  est  vieux. 

Planure,  s.  f.  Bois  qu'on  r^traaclie  des 
pièces  que  l'on  plane,  '  . 
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Plaqhb,  s.  f.  ifda-ke)  Tabk  de  métal; 
•t-  de  Jeu  ou  de  cheminée,  ^lUufae  de  fer 
ou  de  fonte  qu'on  ap|)lique  au  fond  dfs 
cheminées.  —  Partie  d'une  garde  depée  qui 
couvre  la  main.  Dù  gc.plaXfplakoSftahle. 

Plaquée, a*  s,  éc,  part  (pla-ké) 
Appliquer  une  chose  plate  sur  une  autre. 

—  Plaquer  du  bois  scié  par  feuilles ,  sur 
d'autre  bois  de  teofndreprtx.  —  Au  part. 
Jtrgent  plaqué ,  métal  recouvert  d'argent. 

Plaqiette,  s.  f.  {pla-ke-te)  Afoimoie 
de  billon  dans  plusieurs  pays. 

Plasmb,  8w  r.  Emeraude  brute«  broyée 
^KMir  entrer  dans  certains  rnédicaiDeiu.Du 
gt.  plasma  y  de  pLassô  j'enduis. 

Plastique,  adj.  des  deux  g.  (plas-ti-Hte) 
Se- dit,  en  philosophie,  de  ce  qui  a  la 
puissance  de  former,  d'engendrer.  Du  gr. 
piastifios ,  m.  s. ,  de  plasso  je  forme. 

Plasteon,  s.  m.  Devant  d'unjs  ciurasse. 
-—Corselet  rempli  de  bourre  etconvertde* 
cuir  que  le  maître  d'armes  met  devant  sa 
poitrino.  De  l'ital.  plasttone^  m.  s.,  tiré 
de  impiastj^  emplâtre. 

sx'PLAsnoinfsa  j  V.  pr.  É,  éx ,  part  {$e 
plas-lro-iu')  Se  garnir  d'un  ;;/a5ïron. 

Plat,  ate  ,  adj.  (nia  )■  Qui  a  la  superfi- 
cie unie,  sans  inégalité  :  Un  pajs  nLat.  V. 
Pays.  —  Fig.  En  parlant  des  proouctioais 
de  l'esprit  :  Fade  y  sans  sel,  sans  agré- 
ment, yaisscau  OU  bdtinicnt  plat ,  de 
bas  bord.  —  Cluveux  plais ,  cheveux  .qui 
ne  sont  ni  frisés  ni  bouclét.  F'mteeUe 
plate  y  d'une  seule  pièce  sans  soudure,  par 
opposition  à  vaisselle  montée.  —  Phj  sio- 
n»mie  plate  ^  basse,  et  qui  ne  signifie  rien. 

—  F'ers  à  rimes  plaies^  dont  les  rimas  se 
suivent  deux  à  deux  sans  être  entremêlées. 

Calme  plat ,  état  de  la  mer  lorsque  rien 
n'agite  sa  surfiice.  Ette  battu  à  nUte 
couture ,  complètement  —  11  est  quelque- 
fois subst.  et  se  dit  de  la  partie  plate  do 
certaines  choses:  De*  coups  de  plat  d'épée. 
Vn  coup  du  fiât  de  là  maùu.  De  P«ll. 
plati,  m.  s. ,  ou  du  gr.  plains  large, ample. 

À  Plate  terke,  adv.  A  terre,  sur  le 
pavé ,  sur  le  plancher.  —  A  plat ,  tout  à 
plat ,  entièrement ,  toiitè-fiiit 

Plat  se  dit  aussi  des  objets  de  la  sensa- 
tion, du  goût,  et  signifie  dénué  de  saveur 
et  de  force  :  Vn  uin  plat. 

Plat,  8.  m.  Vaisselle  de  table  de  ftrme 
plate^  çn  opposition  aux  vaisselles  oreuscs. 

Ce  qui  est  contenu  dans  le  plat  :  Plat 
d'épjnards.  Du  gr.  platus  large. 

nATiHix  on  Plaiix,  s.  a.  AAte  d'orne- 
ment exotique.  Du  gr.  platanos^deplatos , 
ebê  largeur,  à  cause  de  la  largeur  de  ses 
feuilles.  •  •* 

PLÀTAntÊ,  Mot  Inité  dn  lotte  par 

plaisanterie  r  on  servit  jplatatfjll,  C^ert-à- 
dire  plat  à  plat  Acad. 
Plat-boxd,  s.  m.  {pla-b4r)  t  4e  naar. 
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IGarde-iSonàVentour  du  pont  d'un  vais&eatti 
I    Plateau  ,  s.  m.  ipla-tâ)  Le  fond  de  bois 
des  grosses  balances.  —  Petit  plat  de  la' 
Céline,  de  bojs  vernissé  ou  de  toie,  suc 
lequel  ou  sert  le  thé ,  le  café ,  le  chocolat 

—  Petite  table,  à  pieds  fort  bas,  qii'oa 
met  au  dessert  et  qui  porte  divers  orne- 
mens. — lin  t  de  guerre,  terrain  plat 
sur  une  hauteur. 

pLATEÀAlinE ,  S.  f.  Bande  déterre  étroite, 
qui  règne  autour  d'un  parterre  garni  det 
fleurs,  d'arbustes,  etc.  —  En  t.  d'archit^ 
omemaat  étroit,  simple,  plat  et  uni. 

Platée  ,  s.  f.  t  d'archit  Massif  de  fon- 
dement, qui  ooQprend  toute  l'étendue 
d'un  édi,fice. 

PLAtk^FOun,  s,  f.-ONivert  d'kaw  mai* 
son,  plat  et  uni.  —  Ouvrage  de  terreéleial 
et  uni  par  le  haut,  sur  le^el  on  met  da 
canon  eu  batterie,  ,  . 

PLATB-L01tOE,S.f.L0nge  que  l'on  ajoutO 
aux  harnois  des  chevaux  d^carrossepour 
Jes  empêcher  de  ruer. 

pLAT£MiiNT,  adv,  (plu-te-man)  D'une 
roamere  plate,  Fig,  Cela  et  plaUmmt 
écrit.  Fam. 

pLATEiraE ,  s.  f.  Dans  Jes  mines ,  couche 
ou  filon  qiu* ,  après  s'être  enfoncé  en  terre 
perpendiculairement  ou  obliquement, GODps 
tinue  à  marcher  horizontalûient.  On 
dit  aussi  Platcur^  s.  m. 

Platims,  s.  f.  Grand  rond  de  cuivre  un 
peu  Gonvei^  dont  on  se  sert  pour  sécher 
et  pour  repnsser  du  linj^e.  —  Pièce  à  la- 
quelle sont  attachées  toutes  celles  qui  ser- 
vent>au  ressoft  d^meanoeà  feu  :  Platine 
de  fiuil.  —  Plaque,  ^aoutient  les  mou-t 
vemens  d'une  montre.  —  Plaque  de  fer 

3 ni  est  attachée  ou  à  une  porte  ou  au-devant 
e  la  sefmre  pour  y  passa*  la  clef. 
Plajine  ou  Or  ?L4NC  ,  s.  m.  (quelques» 
uns  le  font  fém. )  Métal  blanc,  le  plus 
inaltérable  et  le  plus  pesant  des  métaux* 
De  Pesp.  platina ,  âivmu  de ûlata  argent. 

PLATrnmi,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
plat  en  écrits  ou  en  paroles. 

Platonicien,  i£NN£,  s.  et  adj.  Qui  suit 
la  philosophie  &s  Piaton^  qui  a  rapport  à 
la  philosophie  de  Platon. 

Platonique  ,  adj.  des  deux  g.  {pla-tO" 
ni-ke)  Qui  a  rapport  ausystème  à^Platotu 

—  Amota»  platonique  f  affection  mutuelle 
entre  deux  personnes  de  différent  sexe, 
qui  n'a  pour  objet  que  ie/mérite,  «ana 
aucun  égard  aux  sens.     .  . 

PLATonsiB,  8.  m.  SjMme  de  Platon» 

PrATRAr.E,^»  m.  (pU-O^-^f  )  OttVîagd 

fait  de  plâtre. 

Plâteas  ,  s.  m.  (jjlà-wa  )  Morceau  de 
flâtre  qui  a  déjà^&té  inîs  en  oeuvre* 

Plâtre  ,  s.  m.  Pierre  cuite  mise  en  pon- 
dre pour  bâtir  et  motileT*  Dttgr./>^amr« 
;ro5,  mouleur. 
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duire  de  ptdtre,  —  Fig.  Couvrir,  cacher I  fait  :  Cour  plénière.  —  Autrefois assembléet 
quelque  chose  de  mauvais,  fious des  appa-jsolenneUcsquelesgrandsprincestenoirnf, 
rences  peu  solides.  '  •     1  etc.  —  Indulgence  plénière  ,  rérajssion 

Plâtesox,  iqs£,  adj.  (^Id-freti)  Mêlé  I  pleine  et  entière  de  toutes  les  peines  due* 
d'une  espèce  de  craie  ronge  t'TBrrdin  pldA  aux  péchés. 

treux.  Terre  plâtreuse.  PLf  mvoTESTiAinE,  s.  m.' (plé-ni-po-tan- 

PjLÀTRiJUL,  s.  m.  (  ^>i/î-er/<^  )  (^i  fait  ,1  ftè-re)  Ministre  d'un  souverain,  qui  a  plein 
ennploie-le  ptdtre  ;  qui  le  vend.  1  pouvdir  de  traiter  de  quelque  affaire  d'im* 

FlÂTBièRE.s.  f,  Lieuoil  l'on itàtleplàtre.  1  portâncp.  —  îl  prend  aussi  adj.  Ministre 
i^CarriC  ro  d'où  on  le  tire.  Xplénipotentiairc.  Du  lat.  /;ieiiu<  plein ,  et 

Plausible,  adj.  {pld-zi-ble)  Quia  unel/Wentm  pouvoir. 
ap|»arence  spécieuse;  te  qn'mi  peut  ap^l    Plénitude,  s.  f.  Abondance  excessive: 
promer. D\xud,f^au^'^fta,^,wplmiuU»\Plé^       d'humeuri.  — Se  ditfig.  en  par- 
j'approuve.  |  lant  de  la  puissance  des  papes  et  des  rois: 

Plausiblement,  adv.  (,  plo-ziMe-man)\Plénitiule  de  puissante.  —  En  style  de 
D'une  manière  ;>laiw*We.    *    '  U'E^ix itare-Samtt;   Lu  plthiitude  de  la  dità» 

Plébéien,  ienne,  s.  et  ad].  Parmi  \p?\nlt)  ,({i!  lu  f;r/u<'.  f^i plénitude (V&ccompUt- 
Romains,  ceux  qui  étoient  de  l'ordre  du  I sèment;  des  temps.  Da\at.pleniùtdofm.$. 
peuple.  Du  lat.  plebeius  ;  m.  s. ,  de  plebs  1    PLÉoifAsiiE ,  s.  m.  Abonaance  de  paroles' 
peuple.  Iqiii  ne  signifie  que  la  même  chose:  Tem^ 

Plébiscite,  s. m.  Décret émanédu peuple or«jÇr/z.îf,  s'entr'cgor^er  1rs  uns  les 
romain  assemblé  en  tribus.  Du  ïaLftlebis- 1  autres ,  sont  des  pléonasmes.  Le  pléonasme 
ébtum*   •  .  •      I  M'est  plus  un  défont  onand  il  ^tend  l'idée 

PléÏades,s.  f.  pl.  Six  étoiles  qui  sontdans  [déjà  exprimée,  quand  il  y  donne  plus  de 
le  signe  du  Taureau,  dont  le  lever  héliaquej  force  ,  ou  qu'il  y  joint  quelque  autre 
servoit  de  signal  aux  embarcations.  Du  j  idée  accestoire.  Du  a.  pUonasmos  ohoii- 
grec  pléiades ,  m.  s. ,  de  pléô  je  navigue.  1  dance ,  formé  de  pUonatô  fabônde ,  qui 
■  Plcige  ,  s.  m,  (plè-je  )  t.  de  prat  Celui  1  vient  de  pléos  plein, 
qui  sert  de  caution.  Il  vieillit,  j  '  PLi-TuonE ,  s.  f.  t.  de  méd.  Abondance 

Plsiger  ,  V.  a.  (  plè-jé  )  Cautionner  en  de  £»ng  et  d'humeurs.  Du  gr.  pléthôra^ 
justice.  Il  est  vieux.  Du  lat.  bArb.  prœgiusy  m.  s. ,  ae  pUt/iô  je  remplis, 
m.  8. ,  de  prcfs ,  prœdis ,  caution.  PLiKTHoaiQUB,  adj.  des  deoz  g.  ib^plBl, 

Plein,  einr  ,  ad].  Qui  contient  tout  cel  abondant  en  humeurs, 
qu'il  est  capable  de  contenir  :  BouteiUeX  Pleurant,  ante,  adj.  Qui  pleure, 
pleine.  Verre  pUbi,  —  Qui  abonde  en  Pleurer,  v.  n.  é,  és,  p.  (frleu-r^) Ré- 
quelque chose  que  ce  soit:  Un  Jardin  plein]  uandre  dos  larmes:  La  vi^nc  nleure^  il  en 
de  fruits.  —  Entier  et  absolu  :  Pleine  au- 1  dégoutte  de  l'en  n.  — 11  est  aussi  act. Pleurer 
torité.  Plein  pouvoir.  — Se  dit  lig.  des  | /es  malheurs  de  la  condition  humaine  \ 
ouvrages  d'esprit,  des  choses  morales:  VnXpkurer  la  mort  de.  don  pitre.  Du  latin 
Uvre  plein  d'éritdifinn.  Un  homme  pleinlplorare ,  m.  s. 

d'esprit.  —  //  est  plein  de  lui-même ,  il  al    Pleurésie,  s.  f.  (pleu-ré'zi'e)  Inflam- 
une  haute  opinion  de  sa  personne.  ^  On  1  mation  de  \a.plèvre  maladie.  Du  gr.  plew 
dit  é*ta»  bêle -tpi  porté  deK petits,  EUelritis ,  m.  s.,  oe  pleura  plèvre. 
est  pleine.  1    Pleureur  ,  euse  ,  subst.  Celui ,  celle  qui 

£M  Plein,  £N  Pleine,  adv.  Au  miUeUfU/eiire  facilement  "et  pourpeu  de  chose, 
dans:  Snplknei^ ,  en  plein  Jour,  Du  lat  I  Ptstnmstt,  s*  f.  pl.  Caez  les  Grecs  et 
piemu\  du  gr.  pléos  ou  pléios ,  m.  s.        icbez  les  Romains ,  Kmmes  qu'on  louoit 

À  PUR  rt À ruua, adv. Tottt-à-'fillit,ai^l pour  ^Z«ur«r  aux  funérailles. —  Larges 
tièrement  [manchettes  dé  batiste  qu'on  met  sur  les. 

A  pLwaa»  HAivs,  adv.  F%.  En  grandel revers  des  manches  de  l'habit  dans  les 
quantité;  abondamment  1  premiers-temps  ^Im  grand  deuil. 

Pleih,  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  au  vide:!  Pcéureux,  eîtse  ,  adj.  {pleu-rcû  )  Qui 
Le  plein  et  le  vide.  —  En  t  d'écriture,  CM'-j/;Zcur«  facilement  de  peu  de  chose  :  Avoir 
taine  largeur  dans  le  trait  delà  plume  :  Le  I  l'air  pieià'eux^la  minepietarett$e^  avoir  l'air 
plein  est  opposé  au  délié.  —  En  t  d'archit.  I  et  la  mine  d'une  personne  triste  et  affligée. 
Le  plein  d'un  mur^  le  massif  d'un  mur. — t-^  On  dit  dans  le  même  sans,  Un  ton 
Aa^jiendetrictraCf  Faire  f  conserver  ^tefiirApleureux. 

rômpTe  sénpiein,  *  |    PLEaasKina,v.n.  Répandre  des  larmes 

Plein,  adv.Anlant  que  la  chosepettlenj  feintes,  faire  semblant  de  pleurer.  Fam. 
contenir  i  Avùir  du  vin  plein  sa  cave.      1     Pleuropnei:monie,  s.  f.  t  de  méd.  In- 
Pleinement,  adv.  (/j'/è-zic-mon)  En-Iflammation  delà  plèvre  et  des  poumons, 
tlèrement,  tont-h'&it  |  Du  gr./ifourtfplèvre^et^rnciii»^  poumon* 
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terre,  eaux  de  pluie  qui  coulent,  qui  dis- 
tillent entre  les  terres.  — fie  Li  ^'igne^  eau 
guis'écbappe  des  jeunes  bourgeons,  et  que 
ron  recueille  pour  gnérir  les.  flondadieS'  des 
yeux.  —  Les  poètes  appdkiit  U  rosée, 
Xiti  pleurs  de  l'aurore. 

Pleuvoir,  V.  n.  irap.  {pleu-woar)  Upleut. 
H  pleuvait.  Il  plut.  Il  pleuvra.  Il pleuvroit: 
Qu'il  pleuve.  Qu'il  plût.  Se  dit  de  l'eau  qui 
tombe  du  ciel.  —  Seditde  plusieurs  choses 
mai  tombent  d'en  haut  en  grande  quantité  : 
Upleut  des  mousquetades.  —  On  dit  aussi 
fig.  d'un  homme  a  qui  il  arrive  de  grand? 
biens,  de  grands  avantages ,  que  Uis  biens^ 
U*  honneurs f  tes  digm&plaitwa^â»  lui. 
Du  l&tpluere^  m.  s. 

Plèvre  ,  s.  f.  t.  d'anat.  Membrane  qui 
l^nit  intérieurement  les  côtes  et  les  mus- 
cles intercostaux.  Du  gr. /fleura  côte. 

PL£XC^SfS.m,  (plèk-siue  )  t.  d'anat. 
Lacis  de  plusieurs  filets  de  nerfâ  les  uns 
avec  les  autres.  Du  laX.  pleclere  entrelacer. 

pLxroif,  s.  m.  ipU-wn)  Paille  liée  en 
botte.  —  Petit  brin  d'oiier  qui  ttit À  /ili«r 
et  à  lier  la  vigne. 

Pli,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  doubles  que 
IVm  ^t  à  une  étoffe,  etc.  —  Marque  qui 
reste  à  une  ëtoffe  pour  avoir  été  pUée.  — 
^droit  oii  le  bras,  où  le  jarret  se  plie. 
•-'Fig.  Habitude  :  Il  a  pris  son  pli. — Tour- 
nure :  Donner  un  b<m  pii  à  une  ajffaire.  — 
Cette  affaire  ne fera  pas  unpli,n'èpTOUVQTa 
pas  de  difficulté.  — en  parlant  des  lettres 
et  des  paquets,  on  dit  àous  le  même  pli, 
pour  dire  sous  la  .même  enveloppe:  Du 
lat.  plica  ,  m.  s. 

*  Pliable ,  adj.  PUant ,  flexible.  —  Se, dit 
fig.  de  l'esprit,  âel^mmemiEtprUpliahle. 
Ssumeur  pUuhle  et  docile. 
,   Plica  ,  s.  f.  F'oy.  Plioue. 

Pliag£,s.  m.  Action  4e  pUer  ou  l'effet 
de  cette  action. 

PUAHT,  ANTE,  adj.  (pU-an)  Qui  est 
facile  à  plier  :  Osier  pliant. — Siégepliant^ 
OU  un  pliant ,  siège  qui  se  plie  en  deux ,  et 

f 11  n'a  nibrasni  doasicâr.    Au  fig.  Docile: 
sprit  pliant.  Humeur  pliante. 
Plie,  s.  f.  Poisson  de  la  même  forme 
Çue  la  limande  et  le  carrelet 

pLixa,  V.  a.  È,  é£,  p.  (pli-é)  Mettre  en 
un  ou  plusieurs  plis  et  avec  quelque  arran- 
gement: Plier  du  linge  ^  etc.  —  Courber, 
fléchir  :  Plier  les  genoux.  —  Assujettir , 
accoutumer:  RfaudrapUerce  jeunehomme 
à  la  règle.  — Plier  son  esprit,  son  humeur^ 
assujettir  «)n  humeur  selon  le  besoin ,  selon 
les  occasions.  —  bagage ,  décamper.  Du 
|at  ^ear^,  m.  i.;  du  ^,pléhéin. 

Plier,  V.  n.  Devenir  courbe  :  Un  roseau, 
un  bâton  quipUe. — Fig.  Plier  sous  l'auto- 
rité, s'y  soumettre.  —  Ep  t  de  guerre , 
reoder  iJUêennmUpUkrtia, 
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plie. 

Plinthe,  s.  f. ,  et  m.  selon  quelques^ 
uns,  {plein-te)  Membre  d'architecture  qui 
a  la  forme  d'âne  brique  carrée.  Dans  les 
bases  des  colonnes,  on  l'appelle  socle,  et 
tailloir  dans  les  chapiteaux.  —  Plate- 
bande  qui  règne  dans  les  ouvrages  de 
maçonnerie  et  de  menniseriie.  Du  gre» 
plinthes ,  m.  s. 

Puoifi,s.  m.  Petit  instrument  d'ivoire  ou 
de  buis,  pour  plier  ou  couper  du  papier. 

Plique,  s.  f.  ou  Plica,  s.  m.  (ftU-ke) 
Maladie  dans  laquelle  les  cheveux  sont  si 
mêlés,  que  lorsqu'on  les  coupe  il  eu  sort 
du  sang.  Du  lat  plica,  m.  s. 

Plisser,  v.  a.  e,  éb ,  p.  et  adj.  (pli-cèy 
Faire  des  plis  à  des  habits,  à  du  linge. 

Plisser,  v.  n.  Cette  étoffe  plisse,  il  s'y 
foitdés  plk  ~-  On  dit  ansai  Je  pli$êer. 

PLiS8uax,s.  f.  (pli'çu-re)  Manière  de 
plisser.  —  Assemblage  de  plusieurs  plis. 

Ploc,  s.  m.  t  de  njar.  Composition  de 
poil  de  yadie  et  de  ▼en'e  Pilé,  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  lebordage  du  vaisseau 
pour  le  préserver  des  vers.  Du  gr.  plokâ 
tjssu.       .  .      -  • 

PLOMB,  S.  m.  (pion  )  Métal  d\m  blano 
bleuâtre,  très-mou  et  le  plus  pesant  après 
le  platine  et  l'or.  — Balles  de  plomb  dont 
on  charge  les  armes  à  feu.  —  Instrument 
dont  les  maçons  et  les  charpentiers  se  aee- 
ventpour  élever  perpendicufairementleurs 
ouvrages. . —  Maladie  dont  les  vidangeurs 
sont  quelquefois  attaqués.  Du  \àt.plumbumm. 

A  ^LOMB,  adv.  Perpmdiculairement  :  Cê 
mur  est  à  plomb ^  est  perpendiculaire.  — 
Le  soleil  donne  à  plomb  en  cet  endroit  ^  di- 
rectement. 

Ploubagine  ou  Mine  de  plomb,  s.  f. 
(plnn-ba-ji-ne)  Sorte  de  crayon;  subs- 
tance  minérale  de  la  nature  du  talc. 

'PtOHBBn,  ?.  a.  1,  ÊX  ,  part,  (plon-bc) 
Vernir  la  vaisselle  de  terre  avec  la  mine 
de  plnmh.  —  Dans  les  douanes ,  appliquer 
un  petit  sceau  deplomb  sur  des  ballots,  etc. 
—  Battre  des  terres  rapportées  ,  afin 
qu'elles  sTaffisiSSent  moins.  —  Ei>  t.  de  den- 
tiste, remplir  de  plomb  en  feuilles  minces 
une  dent  creuse.  Du  lat.  plumbare ,  m.  s.  i 
PtoMBBB»,  8.  f.  (plon^U^ri-ey  Art  ùb 
fondre  et  de  travailler  le  plomb, 

Pi^0MBiER,s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
plomb,  qui  en  fait  des  tuyaux,  etc. 

pLOMBiàas,  adj.  f.  Qui  est-de  la  nafqm 
du  ^^}/n&,qiiienftle6piiopriétés-efiMTe 

plombiere. 

Plomée  ,  s.  f.  En  t  de  tailleur  de  pienres. 
Faire  les  plomies,  tailler  ki  paoremensd* 
la  pierre  jusqu'au  milieu. 

Plongeant  ,  axtx  ,  adj.  (plon-j»n)  DonI 
la  direction  est  de  haut  en  bas. 
PLOVoéi»  a.  f.  t  de  fortif.  La  partie  ém 

Ipampet 
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parapet  qui  «■  ta  gktiidtttflll  ^ta 
campagas  :  tirer  de  phmgéê^  de  haut 

en  ba  s, 

pLufiGEON,8.in.  (;i/oityon^)  Oiseau  aqua- 
tique qui  plonge  souvent     Pièce  dteti- 
lice  qui  se  plonge  diDs  I^ÉlUt  et  en  tort 
'  encore  allumée. 

Plonger,  v.  a,  ( /'/on -yV)  Enfoncer 
onelque  chose  dans  l'eau  ponrlte  retirer  : 

f*lnnf;cr  un  homme  dans  la  mer.  — On  dit 
£g.  l*longer  un  poignard  dans  le  sein  de 
'  ^quelqu'un.  Du  latin  barb.  plumhiare ,  de 
çiumbum  plomb  dout  €0  se  sert  pair  ton 
der  les  rivières. 

Pu>HG£a,  V.  n.  £,  is,p.  S'enfoncer  dans 
ttai,  en  eorte  qu'ire  passe  pardemis  la 
tète. 

SE  Plong£R^  V.  pr.  Se  plonger  dans  les 
>  fimtirê ,  etc.  s'abendonner  enti^emâ^t 
«nz  pUM»',  ete.  * 

PumcEua ,  s.  m.  Qui  plonge  dans  la  mer 
pour  pécher  des  pepies,  o«  poor  en  retirer 
ce  OBI  y  est  tombé. 

n/oim,  T.  a.  , ix,  p.  (plo-ki)  t.  de 
mar.  Garnir  un  vaisseau  de  plot. 

Ployer  ,  v.  a.  (^ploa-ié)  rléchir, cour- 
ber. 11  n'est  plus  guère  en  usage  que  dam 
Itf  peélieet  le  tet  style;  han  de  là,  on 

dit  plier. 

Pluie,  s.  L'eau  qiu  tombe  du  ciel.  — 
Droguet  brillauté  d'or  et  d'argent.  Du  lat. 
pluvia ,  Wk»  8. 

Plumage, s.  m.  collectif. Toute lapIlBB^ 
qnt  est  sur  le  corps  de  l'oiseau. 

PluXasssau  ,  s.  na.  (  pUi-ma-eô  )  Petit 
boitt  de  fêm/u  dont  on  se  sert  pour  era- 
plumor  des  clavecins  ft  des  flèchrs.  — 
Balai  de  plumes.  —  l'ampon  de  charpie 
appliqué  sur  les  pliiet. 

Pi  LMASsiER,  s.  m.  (.pbi-ma-dé  y  Celui 
qui  prépare  et  qui  vend  des  pkmeee  d'au- 
triK^ne,  des  a^;reUes,  ^Os  .  *..' 

Ptvni,  €.  fl  G9<qni  cemnrftlet  Offeenar, 
etlessoutienten  l'air.  --^Plumes  d'autruche 
préparées.  —  Gros  tuyau  de  plume  dont 
se  aert  pour  écrire.  Fie*  Style  et 
vmnSbn  d'écrifedte  aittmr.»i  tce  teu», 

ftnei^e^l^e  qu'air  siag;  Cest  un  homme 
qm  a  une  excellente  plume.  —  L'auteur  hu- 
méme  ;  C'étoU  une  des  meilleures  plumes 
éeetfit  sùcle.  <— >  Vtow,  Il  y  a  laheddeeee 
plumes,  il  lui  en  e  coAfeA  de  IteyaBtk  Du 

Ï&U  pluma ,  m.  s. 

Pluhek,  s.  f.  Plumée  d'encre ,  ce  qu'il 
entre  d'^enoie  daQ»nne  |4nnie. 

Plitmer ,  v.  a.  é  ,  ée ,  p.  (j>lm-mé)  Arra- 
cher les  plumes  d'un  oiseau.  —  Fig.  et  fam. 
Plumer  quelqu'un  ^  en  tirer  de  l'argent,  le 
duper ,  mctoat  en  jeu. 

Pr.uMET  ,  s.  m.  (  plu-me)  Plume  d'âu- 
truciie préparée  et  mise  autour  du  chapeau. 
—.Par  raillerie  ou  par  mépris,  jeune 


PLU  SLi 

Vvtàm,  adj.  t  de  Uas.  Se^dit  d*!» 

écu  chargé  de  menue  broderie. 

PLiMfcux,  EosE,  adj. tde.botan.^arba 
comme  une  plume. 

>■  IH^nshtr,  §»  n.  Mjnnte  qa\m  gréflier 
écrite  la  hâte  et  en  abrégé»  qaandl^iiige 
prononce  à  l'audience. 

pLURAurt,  s.  f.  Plus  grand  nombre, 
plus  grande  quantité.  —  Multiplicité  :  î$t 
pluTitiiiéiim  mondée.  On  lat.  pUatUàm^^ 
m.  s. 

PLUKist ,  ELLE ,  adj.  Qui  marque  plura- 
lité :  SubstarUif  olurteL  Jhfitdnmeonfduf* 
rielie.  Du  lat.  pluralis ,  m.  s. 

Plus  ,  adv.  de  comp.  (  plu ,  et  devant 
une  voyelle  ffluz  )  Davantage  :  Plus  je  t^oue 
vois,  plus  je  t^ous  meee,  et  non  pas,  da 
moins  dans  la  rigueur  grammatù  aie ,  et 
plus  je  vous  aime.  11  exprime  cessation 
d'ae6en  on  de  voionlét  de  rn^ws»  mime 
plus.  lyaleLpêue^m^  8. 

DE  Plus  ek  plus  ,  adv.  Qui  marque  du 
progrès  en  bien  ou  en  mal. 

aoPLi»,  TOUT  Atf  pLirs,  adr.  Qoi  marque 
le  plus  grand  excès  dans  quelque  chose  : 

Cela  coûtera  dix  pistnles  auplus. 

Plus  f  de  plus  f  qui  f  dus  esi,  outre  cela. 
^'Pêm  em  moùu,  à  peu-{ir&a.  ^ 
XI  Ptos  M  MMBeyadv.  Toni  de-néiat. 

Fam. 

LA  PLtrrART^ubst.Le  plus  grand  liombrc: 
La  pbÊfMuredit  mettde prétend.  Lapliq^wt 
des  gens  ne  font  réflexion  sur  rien. 

*  Lorsque  lu  plupart  se  dit  absolument, 
il  demande  apr^  lui  un  frfui;iel ,  soit  que 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte  &oit  plh. 
fiel  on  non  :  Le  séimAjmpmtk^i^laiflf^ 
part  voulaient  que,t^ 

¥tx$  té9 ;t%m  «Aan, PuraïAiM ,  Plus 
9»ài  ;  phrases  adverbiales  de  temps  et  de 
lieu ,  qui  se  constnusent  sans  l'article ,  et 
tantôt  avec  l'article  :  Arriver  olus  tàt^ 
pte»  tard.  - B  arrÎMerm  au  ptus  ioL 

Puisisvas,  adj.  pl.  Un  grand  nombre, 
un©  grande  quantité.  ■ —  substantiv.  Plu- 
sieurs s'imaginent.  Du  ÏVit.  pîures ,  m.  s.. 

PLeievAvmov,  •*  f.  t  deprat  Demande 
trop  forte. 

■  Plutôt,  adv.  de  temps,  (  plu-tô  )  Il 
marque  i'antértorité  :  //lic^'OU  venir  à  trois 
heure» ,  il  eet  vmu  pkaâù  •—  adv.  de  préf. 

Plutôt  mourir  que  de  faire  une  lâcheté. 

Pluti's,  s.  m.  (mythol.  )  Dieu  des  ri- 
chesses. Du  gr.yv/oufo*' richesse. 

Pluvia»;,  t.  nu  Autreibia,  mantean  qo» 
les  évoques  et  les  prêtres  portoiqnt  pour  se 
garantir  de  la pUue. — Âujourd'h}ii ,  chape. 
Du  \et.  pluviale  y  m.  $. ,  àcpluvia  pluie. , 

Pluviale,  adj.  f.  Se  dit  de  l'eau, de 
pluie:  ^au^  jyîuviaUêm^'QKi  latin  plunale^ 
de  pluvia  pluie.  •  •  "  , 

-Pi^DviSR,  s.  m.  (plu'vié)  OJsean  de  1* 
groyenr  du  pigeon  et  bonii  manger ,  qiir 

4« 
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te  prend  plni  aisément  en  temps  de 
Du  lat.  plut^phûé, 

PtuTiEux ,  £o$B ,  ad),  {plu-vi'tû  )  Abon- 
dant en  pluie  :  Jours  piufieux,  saison  ffla- 
vieuM,  —  Qui  imiène  la  plniet  f^ent  plu- 
vieux. ConstettatioM  pimitme,  D«  latin 

plut' io  su  s  ,  m.  s. 

PNKUMATIQUS,  adj.  (pntu^ia-U4se )  t  de 
.flliys.  Machiné  avec  iai|iiell«  <m  pompe 
l'air  d'un  récipient.  Du  gr  j  neuma  air. 

Pneumatocèle  ,  f.  f.  Imussp  hernie  du 
scrotum ,  causée  par  un  amas  d  air.  Du  gr. 
jMteunM  air,  tumeur. 

PNEUMATOLoniE ,  S.  f.  t.  didact.  Traité 
des  substances  spirituelles,  ou  des  esprits. 
Du  gr.  pneuniu  esprit,  logos  discours. 

PKEUMATOMPHALE,  8.  f.  (pneu~ma~tonr 
Ju-'le)  Fausse  hernie  du  nombril ,  causée 
par  un  amas  d'air  qui  gonfle  cette  partie. 
Du  gr.  pneuma  vent,  "ompimios  nombril . 

Pneumatosk  ,  a.  £.  <  pnoHnm'Uh-m*  ) 
Enflure  de  l'estomac ,  causée  par  des  vents 
ou  flatuosités.  Du  ff^  pneuma ,  tos,  &k  , 
vent. 

^PMlDBlOinB.^ox'.  Péripneumonic. 

pNEi'MONiQOE,  fldj.  dos  deux  ^.(pneu'mo- 
jù'-ke)  Propre  aux  maladies  dupoumon, 

PocHi,  i.  f.  fiadiet  fisisant  pMe-de 
lliabilleiMiit,.  attaché  par  «dedans ,  pour 
y  mettre  ce  qu'on  veut  porter  sur  soi.  — 
■  Grand  sac  pour  mettre  du  blé ,  etc.  Filet 
'pour  prenore  des*  lapins  an  furet  — «Fetit 
violon  que  les  maîtres  de  danse  portent 
sur  eux.  —  Sac ,  sinus  qui  «e  £ut  dans' une 
plaie.  —  Jabotdesoiseaux. 

PoCBia,  T.  a.  É/ic,  p.  {po-M)  Faire 
ima  meurtrissure  avec  enflure  :  Pocher  les 
yeux  à  quelqu'un.  — Faire  un  arrondisse- 
ment avec  la  plume  au  bout  d  une  lettre.  — 
'  Au  part  Ecriture  pochée  y  où  les  lettres 
tontmal  formées  et  pleines  de  taches  d'en- 
cre. —  Œufs  pocltès ,  cuits  sans  être  battus 
ensemble.  Du  \dX.punf^ere  piquer ,  percer* 
PojsRBsna;  V.  a.  i,  ia.  p.  Serrer  pour 
quelquelemt^dans  sa  poche tFadattr/ 

oliues  j  des  tntjfes  ^etJC. 

Pochette  , S.  f.  {po-dà-u  )  Petite/wd^. 
.--Ftetit  filet 

Podagre  ,  8.  m.  et  adj.  Qui  a  la  gout^ 
aux  pieds.  Fam.  Du  gr.  pous , podas  pied , 
«grr«  pris  ;  pris  par  les  pieds» 

PtmssTjiT,  s.  m*  Officier  de  justice  et  de 
police  dans  plusîeors  viUes  d'Italie.  Du  lat 
vouuas  pouvoir. 

PoDÔinraK.  f^of .  HodooiHre. 
'  PoÈLE ,  8.  m.  (  poa-le  )  Drap  mortuaire. 

—  Voile  qu'on  étend  sur  la  tète  des  man  és 
durant  la  oiénédiction  nuptiale.  —  Autre- 
§0^  ,dais.  Iki  \A,paWiitm  manteau. 

jpoÉLE  OU  PoiLE, S.  m.  FouTneau  de  terre 
ou  de  fonte ,  pour  échauffer  une  chambre. 

—  Chambre  oîi  est  le  poêle.  Du  .lat  f^yraie 
poêle,  étuve  ;  du  gr.  pur  ftu.  *'  '  . 


P  OI 

foêtM^Èit  Ustensile  de  cuisine  MIT 
ftire,  ponr  fieioaaer,  e(B«Dn  latfMtslle« 

m.  s. 

PoÈLiXA,  s.  m.  (poa-4ié  )  Artisan  (pi 
fiiit  les  ^oâlet. 

PoÉLoir,  s.  m.  (/Joa-/on)  Petite  poUê» 

PoÊLOKMÉK,  s.  f.  ipoa-lo-ni'9)Qb  l|MB 

peut  c<m  tenir  un  poélojn. 

PoiMS,  s.  m.  (  pO'i-4ae)  Ouvrage  ea.. 
vers  d'une  certaine  étendue. Du gr.^cMMiay 

m.  s.  »  de  poiéo  je  fais. 

Poème  ^ique  ou  héroïque  ,  celui  où  l'on 
raconte  quelque  action  d\m  héros ,  em- 
bellie d'évënemens  merveilleux. 

PoÉiiE  ,  £.  f.  (  po-é-zi-e)  Art  des  vers. 
—Versification.  — Manière  d'écrire  pleine 
de  figures etde fictions  a  delapaèrie 
dans  cet  ouvrage.  —  Au  pl.  Ouvrages  en 
vers  :  Les  poésies  de  Alalhcrbcy  de  Ratan,  Du 
gv.poiésis ,  m.  s.,  du  verbe  poiéô  je  crée. 

Poésie  Ijrri^ ,  celle  des  adfi  et  dea 
poëmes  faits  pour  être  chantés.  . 
PoiTE,  s.  m.  et  f.  (^-è-£e) Celui, celle 
i  s'adonne  àia  poésie  :  Il  ou  elle  est  poète. 
u  gr.  /iof«r«»€âéateHr,  qui  fait 
PoÈTEREAu ,  s.  m.  ( po'è'tâ'ré ) 'Fort 
mauvais  poète.  Fam. 

>  Poétique  ,  adj.  des  deux  g.  (po  -^-ha  ) 
Qui  est  propre  et  particulier  à  Isipoésie. 
PoéTiQ«B,  a.  £  TRdté  de  l'art  de  la 

poésie. 

PoÉTiQOSHiiiT,  adv.  (po^'ti^'man') 

D'une  manihré poétùfue. 

Poétiser,  v.  n.  ( /lo-e-fi-»^  )  Versifier  : 
Il  s'amuse  à  poétiser  j  t  familier  et  de 
tlénigrenéot 

PocE,  s.  m.  t.  de  marine  du  Levant  La 
côté  droit  du  vaisseau  ;  ce  .^'/oa.^^Uo 
su  ibord  sur  l'Océan.  .  , 

Poids,  s.  m.  ( poà >  PwantwiT. -f^Mor^ 
ceaude  fer,  de  cuivre ,  etc.  pour  peser;  — 
pour  donner  du  mouvement  à  une  horloge, 
a  un  toumebroche.  Fig.  Importance  , 
considMiflis  ieioe,  salidM.  D»  latin 
pondus ,  m.  s. 

Poignant,  ANT£,adj.  (  mouillez  le ^ ) 
Piquant  IWieillit  Douleur  poignante.  Du 
lat  punira» •de^u^fp  pilier,  de^ni^Mi» 
poignet 

PuiGifARD,  S.  m.  (poa-gnar,  mcniillez 
le  gn  )  Arme  courte,  presque  cachée  dans 
le  poignet ,  pour  frapper  de  la  pointe.  — 
Fig.  Douleur  extrême  :  Il  a  le  poignard 
dans  le  sein.  Du  lat  pugnus  poignet. 
>  PoieRABiisa és,  p.  {poa-gnar' 
dé  y  mouilles  le^n  )  Frapper ,  blesser  ^  tuer 
avec  un  poignard, Fjg»  Cttaicr  -IISI» 
extrême  douleur. 

PoieVÉB ,  B.  f.  (poa-gnè-e,  oMNiill.  le^/i) 
Autant  que  la  main  fermée  ou  le  poignM 
peut  contenir  t  Une  poignée  de  dragées.  — 


Parùe  par  ou  on  prend  une  épée ,  ui 
cabre,  etc.  ^fig.  Petit  nombre:  t^jm^ 
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Mm^  iê  hmmmIs.^  Une  poignée  àe  momê^ 
'jdiëllZ  morues  sal>^  \"  jointes  ensemble. 

A  Poignée  ,  adv.  iùi  abondance  »  en 
grande  quantité. 

Poi6N£T ,  s.  m.  (poé-^ ,  mouill.  le  gn) 
Endroit  où  le  bras  se  joint  à  la  mnin.  — 
Bord  de  la  manche  d'une  chemine.  Du  lat. 
puenus^m.  s. '^dagr.  pugmê.- 

Poil,  s.  m.  (poal)  Ce  qui  croît  sur  la 
peau  de  l'animal  en  forme  de  filets  déliés. 

—  FoU  foUet.  poil  cotonneux  avant-cou- 
•iwBr  de  la  barbe.  —  Barbe  de  l'homme.  — 
Fam.  Chevelure  :  Le  poil  commence  à  lui 
blanchir.  Mais  quand  on  loue  la  qualité  ou 
la  couleur  des  chevem:  ,^n  ne  se  sert  j  amais 
du  mot  pçU.-^En  panant  des  animaux, 
couleur  t  De  ifuel  pmi  è>t  c«  chevàlJ  — 
Nom  d'une  maladie  assez  ordinaire  aux 
nourrices ,  qui  vient  d'un  lait  grumelé.  — 
Sn  t.  de  botan.  filament  trèt-dÂièB,  qui 
naissent  de  l'écoRsedecerttthift végétaux. 

^   Du  lat.  pilus ,  m.  s. 

PoiLoox ,  S.  m.  C  poa-tou  )  Misérable  , 
IwAnnie  de  néànt.  PopoL 

Poilu  ,  UB ,  ad|.  Confert  de  ;wci,  Dn  Ibt . 
pUosus  velu. 

Poinçon  ,  s.  m.  Instrument  pour  percer. 

—  InstmmeBtpoiir  marquer  de  la  vaisselle 
d'àrgént  — Morceau  d'acier,oii  des  lettres, 
'une  tête,  etc.  sont  gravées  en  relief.  — 
Aiguille  de  téte  au  haut  de  laquelle  il  y 
a  quelque  pierrerie  enchâssée,  et  qui  sert 
à  la  coiffure  des  fommps.  — Tonneau  ser- 
vant à  mettre  du  vm  ou  autres  liqueurs, 
qui  tient  à  peu-près  les  deux  tiers  d'un 
miijd.  Enee  sens ,  da  baalat  jgtfeeo,  ànis  ^ 
de piceum  (vas)  vaisseau  enduit  de  poix , 
parce  qtie  les  outres  où  l'on  mettoit  le  vin 
étoient  poissées. 

'    PoiNDU ,  V.  n.  Commencer  à  paroître  : 

j'iuj-  ne  fait  qiie  poindre.  Les  herbes 
tommeru  eut  à  poindre,  apercetluteine.  Du 
lat^ungere  percer.  * 
jlùÙtmA  iv.  a.  Piquer.  11  est  peu  usité. 
PoïNc,s.  m.  {pnpin)  Main  fermée.  Du 
\dX,pugnus ,  tiré  du  gr. pugmé ,  m.  8. 

•    Point  ,  s.  m.  {poeih  )  Piqûre  fkfte'dans 

'de  l'étoffe  avec  une  aigudle^  enfilée  de 
soie,  de  fil,  etc.  —  Mamore  de  travailler 
en  tapisserie  à  l'aiguille.  —  Ouvrage  fait 

'à  Paignille  1  Point  db  >Géne» ,  de  f^enise  ; 
eic.  — ^Eli  Çéoinétrie ,  ce  qui  est  sans  par- 

*tjes.  —  Au  )eù  de  cartes,  le  nombre  qu'on 
attribue  à  chaque  carte,  selon  lesdifierens 
jeuxoii  Ponfdiie.  —  Nombre  que  l'on  mari 
que  à  cha^e  coup  de  jeu.  — '  Petits  trous 
qu'on  fait  a  des  étrivif>res ,  etc.  —  Division 
du  compas  des  cordonniers.  Douleur 
piquante  qui  éefikft  sentilr  eiï  divers  en- 

.droits  du  corps,etparticnIit>rementau  côté. 
■-^Endroit  fixe  etdéterminé  :  Point  d'appui^ 
point  d'équilibre ,  etc.  —  Question ,  diffi- 
enlté  particulière,  en  quelc^ue  genre  de 


connoissance  que  ce  «oit  :  Edairdr  vn 
point  de  rhronoiogie,  —  Ce  qu'il  y  a  de 

principal  dans  une  affaire,  dans  uneqae^* 
tjon.  —  Division  d'un  discours,  etc.  — 
Etat,  sitaation  :  Ce  malade  est  toujours  au 
même  point.-^  Degré ,  période  .  Ileêtam. 
pins  haut  point  de  sa  gloire.  —  fn?fant 
moment ,  temps  précis  dans  lequel  on  fait 
quelque  choee.  —  PohU  de  vue  ,  objet 
ou  assemblage  d'objets  qui  frappe  la  vue. 
—  Le  lieu  oii  l'on  voit  le  mieux  un  objet. 
— ?•  Poûil  d'honneur ,  ce  en  quoi  on  £àxt 
constsier  l'hOnnenr.  ^  Point  du  jour ,  lé 
moment  où  le  jour  commence  à  poindra 
Dulat.^um:ti*mpiqure,deDu/iffo  je  pique. 

DB  Point  xn  point,  adv.  ^actement- 
sans  rien  omettre. 

DE  TOUT  PoixT,  adv.  Totalanant,  enr 
tièrefhent,  parfaitement. 

Point,  adv.denégat.  Pas,  nullement. 
Du  lat,  /wneCum;  nequidem  punctum  ,  pa» 
même  un  point. 

Pointage,  s.  m.  L  demar.  Désignation 
qu'un  pilote  fiait  sur  une  carte  du  lieu  où 
se  trouve  le  vaisseau. 

PowTE ,  s.  f.  Bout  piquant  et  aigu  :  La. 
pointe  d'ufifi  aiguille .  —  Extrémité  des 
choses  qnf  vont"  en  diminuant  :  pointe 

d'un  dochei  En  parlant  du  vin,  saveur 

piquante  et  agréable  :  Ce  vin  n'a  pas  de 
pointe.  —  Petit  clou  sans  téte  ou  avec  une 
ibrt  peâte.  —  Instnunent  pour  graver 
à  l'eau-forte.  —  Fig.  PomIs  êe^U ,  pen- 
sée qui  suiprend  par  quelque  subtilité 
d/unaginatîon ,  par  quelque  jeu  de  mots. 
DriIib'.  puncta  pour punetào»  , 

EX  Pointe  ,  adv.  En  forme  de  pointe. 

Pointer,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (poin-to)  Porter 
des  coups  de  l&pointe  de  l'épée.  — Diriger 
quelque  chose  Vers  un  point 

Pointer,  v.  n.  Faire  à  petits pojiil», en 
parlant  des  miniatiu-es.  — t.  de  fauconn.  Se 
dit  des  oiseaux  qui  s'élèvent  vers  le  ciel. 

PoiNTEua,  s.  m.  Officier  diartfllerie  qui 
pointe  le  canon.  —  Cbanoiné  ^i  pojn^ 
sur  une  feuille,  les  chanoines présens au 
choeur.  *        '.  '* 

PofnmLAOK,  s.  m.  (moqillez  les  'U  > 
Pc  tits  points  qù\>n'  &it  dam  les  oiQrrages 
de  miniature. 

PoiNTiLLER,  V.  n.  É,  ÉE,  D.  ( mouijlez 
les  //)  Faire  des  point*  aveo  m  plume,  Ifi 
burin  ,  le  pinceau,  le  crayon  ,  etc.  — -Fi^. 
Disputer  ,  contrarier ,  contester  bu/:  las 
moindres  choses. 

PoiNTiLLER ,  V.  a.  Pîquer,  dire  des  chos^ 
désobligeantes.  Il  s'emploie  surtout  au  ré- 
cipro^ie  :  lU  se  poiaUllent  l'un  jPauire  à 
foSit  propos.  ' 

PonrriLLERiE ,  s.  f.  (mouill.  les//)  Pîcp- 
terie,  contestation  sur  des  bagatelles. 

Pointilleux  ,  euse  ,  adj.  (mouill.  leslij 
Qui  pointillé ,  qui  aime  à  pointillé^. 


Digitizeo  by  LiOO^le 


G44  1*0! 

poiNTiT ,  UB ,  nd j .  Qu  I  a  nne  pointe  aiguë. 

Poire,  s.  f.  Çpoa-re  )  Sorte  de  fruit  à 
pépin  dont  il  y  a  plusieurs  espèces. —Petite 
Doutcille  de  cuir  bouilli  oii^où  aet  deJ« 
poudre  à  canon. 

Poi&£ ,  s.  m.  {poa-ré  )  Boisson  £ute  avec 
ides  poires» 

Poireau  ou  Porreau,  s.  m.  (poa-ro  ) 
■plante  potagère.  —  Excroissance  de  chair 
qui  vient  5ur  la  peau,  et  plus ordi^aire- 
ikient  aux  maiiu.  ^  Gmèoe  de  verrue  qui 
\iùnt  aux  chevaux.  Du  lat.  pornim ,  m.  S. 

PoiRÉE  ou  BkTT£  BLANCJUy  &  £.  (fTOfl- 

W-c  )  Plante  potagère. 

PonUKE,  ft.  QL  (  Doa-rii  )  Arbre  qui 
porte  des  poires.  Du  \a.t.pirus. 

Pois  ,  s.  m.  Légume  qui  vient  dans  une 
gousse.  Du  lat.  piswn ,  m.  s.,  depisere ,  o , 
piler,  parce  fpk'oa  leB{iâepoiir  en  faire 
de  la  purée. 

Pois  de  MsavsiuJt  Ou  Coussum^  Plante 
des  Indes. 

jirbheûûxpUHS^K^àeSibérïe  don^les 
feuilles  p<îuvent  fournir  une  couleur  bleue. 

Poison,  s.  m.  (poa-zon,)  Venin,  jsuc 
Vénéneux  ;  drogue ,  composiliotiVëDékeiiie. 
— Fig,  Maxime  pernicieuse,  dogme  dan- 
'gereui. 

Poissard  ,  arde  ,  adi.  (  pou-car  )  Se  dit 
'des  (MVtage^  oh  oti  imite  ïe  langage  et 
lés  moèûlrs  du  plus  bas  peuplé:  jU^)w« 
poissarà.  Le  itj  le  poissard. 

Poissarde,  s.  f.  (  poa-çar-de  )  Femme 
tfte  la  baDé,  Veiiâetese  de£or««oii. 

Poisse,  s.  F.  {poa-ce^  Fascine  éa  peiit 
filgot  enduit  de/Ao/j-. 

poissKa ,  V.  a.  t ,  KÊ ,  p.  (  poa-cê  )  En- 
duire de pàix.  —  Ssilîr  ,.gàter  avec  quelque 
chose  de  gluant. 

Poissoîi,  s.  m.  Animal  qui  naît  et  oui 
vit  dans  l'eau  —  Au  pl.  Nom  d'un  des 
Signes  dnïoâia^ooiiipoeè  àe  i  i3étoiles. 
Du  \a.l.  ptsds ,  m.  s. 

Pôïsso»^  s.  m.  (  poa-con  )  Petite  mesure 

Sont  les  li^piides,  qui  contient  la  moitié 
'un  demi^etier. 

PoissoNNAiLLE ,  S.  f.  (  mouillez  les^  ) 
Petit  poisson ,  fretin.  Il  est  iam. 
'  PotRoinriaiE ,  s.  f.  (  poa-ço-nMri^  )  Lieu 
.  'où  l'on  vend  le  poisson. 

POISSOKÎÏEUX,  EOSE  ,  adj.  (^MMtfP^Mli  ) 

HQui  abonde  en /v^mon. 

PousoNHaK ,  Aas ,  subst.  (  pon-ço-nii  ) 
Ifjthù ,  celle  qui  vend  du foUsùn. 

PoissoifNiÈRE ,  S.  f.  (poa-^o-nih-re)  Usten- 
sile de  cuisine  qui  sert  à.  faire  cuire  du 

*  Poitrail,  s.  m.  (mouillez IV)  La  partie 
du  cheval,  comprise  entre  les  deux  épaules 
au-dessous  de  l'eucolure.  —  Partie  du  har- 
^BOiS  qui  se  mat  sur  le  poitrail  du  cheval 
—  poutre  qui  se  met  sur  les  deux  piliers 
d'une  porte  coohère  ^  d'une  bouti^  de 
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marchand,  etc.  pour  les  fermer  par  enhal» 

I>u  lat  pectorale ,  depectus  poitrine. 

PoiTinCAOU,  s.  n.  et  ad].  (  poa-tn-nh' 

re  )  Qui  a  la  poitrine  attaquée. 

Poitrine,  s.  f.  ( ^oa-fn-«(?  )  Partie  de 

l'animal  qui  contient  les  poumons  et  !• 

oeeur.-'  Parties  «Sontaïues  dans  la  poi* 

trine,  et  principalement  les  poumons.-— 

Voix  :  Cet  orateur  n'a  point  de  poitrinf» 

Du  lat.  pectoris ,  génit  ae peetus ,  m.  s.  - 

Poivrade  ,  s.  f.  (/wAM^mk)  Sauce  &ila 

avec  du  poivre ,  du  sel  et  du  vinaigre. 

PoivHE  ,  S.  m.  (  poa-i're  )  Baie  aroma<* 

tique  des  Indcë  orientales.  Du  lat.  piper^ 

m.  s.  ;  du  gr.  pépéti, 

PoivRE-D'I^DE.  F'oyez  piment. 

Poivrer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  voa-vrà  ) 

Mettre  du  poudre  dans  quelque  chose. 

Poivrier,  s.  m.  {pjMrvrXé)  Arbrisseau 

qui  porte  le  poivra»  — P^te  boite  oïl  l'OB 

met  du  poivre. 

PoivRitftB,  8.  f..  (  poorvrie-re  )  Petite 
...  .  j,^ 


boite  à  divers  compartimens, 
àw poivre  ^  de  la  niqscade,  etc. 

Poix,  8.  f.  {  poa  )  Matière  gluante  et 
noire,  fiu'te^e  résine  briUée,  et  mêlée 
avec  la  suie  du  bois  de  sapûi  dont  la  résine 
est  tirée,  —  Poix-résine ,  gomme  jaunâtre 
qui  sort  des  arbres  résineux  après  qu'on  les 
a  incisés.  Poix  de  Bourgogne ,  poix 
d'un  blanc  jaunâtre  qu'bn  emploie  surtout 
à  faire  di^s  emplàtees. 

POI.ACRE  ou  PoLA^^UE ,  $.  £àtiment  en 
nsi^^e  w  la  Méditerranée.  •  , 

PoLACEE     P«MQvi  ff  s*  m.  Ckyaiier 

polonais. 

PoLAuic  ,  jidj.  {po-Ut-re  )  Qui  est  auprès 
des  pôles ,  qui  appartient  aqx  pÔles  : 
Cercle  ,  étoile  polaire^ 

PÔLE ,  s.  m.  (  pô-Le  )  L'uue  des  deux  ex- 
trémités de  l'axe  immobile  sur  lequel,  sui- 
vant le  système  de  Ptoloroée ,  le  globe  en- 
tier du  monde  toufue  en  24  heures  :  Pôle 
arctique ,  pôle  antarctitjue.  Du  polos  , 
m. s., de poléia  tourner.  — Potitiq-lJc  l'un 
à  l'autre  pôle^  par  IputJe  monde.  —PàUê 
de  l'aimaid ,  points  surlcsquels  U  attire  on 
repousse  le  ter. 

PoiiaiARQUE ,  s.  m.  (  poAè-marhs  )  t. 
d'antiq.  Chef  à  1^  guene  ou  de  la  guerr^ 
Cétoit  à  Athènes,  le  nom  distinctif  du 
troisième  arciionte.Du  g/c,poUmos_g^at% 
orfhàêckA 

PoLéiii<2UE,  adj.  des  deux  g.  (po-lè-mi' 
he  )  Qui  appartient  à  la  disp^ite.  Se  dit 
des  disputes  par  écrit,  soit  en  matière  de 
religion ,  aoit  en  d'autres  matières:  On- 
i'ruf^e ,  traité  y  stxlepUkmqM,  U^H^t.pol^ 
mikos  belliqueux. 

Poli,  s.  n?.  Lustre ,  éclat  des  choses  qui 
ont  été  pôliea  :  Donner  Is  poUà  de$  armes* 
Du  lat.  politus^  m.  s. 

PiJLlcx,  s.  t  Ordre  établi  dani  une  vlUe 
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pour  la  slireté  et  la  commodité  des  habi- 
tons.— Juridiction  établie  pour  \sl police. — 
Ordre  établi  daxis  une  socmé  qndconque. 
—  Contrat  d'un  négociant  pour  garantir 
des  marchandises  qui  sont  transportées  par 
mer  :  Police  d'assura/ue.  0u  gr.  poliUta , 
m.  s. ,  de  poUâ  ville. 

PoLicER,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  {po-li-ci}  Met- 
tre, établir  la  police  dans  un  paya. 

PouciiiitËLL£ ,  S.  m.  Nom  d'km  acteur 
de  farce ,  bossu  nar  devant  et  par  derrière , 

3ui  a  passé  du  tnéâtre  italien  au  théâtre 
es  marionnettes. — Mauvaii»  et  ridicule 
boiiftn  desodété. 

Poliment  ,  s.  m.  {pp-U-man)  L'action 
de  polir  ou  l'état  de  ce  qui  est  poli , 

Poliment  ,  adv.  D'une  manière  poUe  et 
cîTile ,  en  parlant  delà  manière  de  vivre» 
d'écrire ,  de  parler 
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POLLICITATION ,  S.  f .  {pol-Ud-ta-cion  )  t. 
de  droit  Engagement  contracté  par  quel- 
qu'un ,  sans  qu'il  soit  aiccepléparu&  autres 
Du  lat.  poUicitatio ,  promesse. 

Polluer, V. a.  é,  ,  p.  (  pol-lu-é  )  Pro- 
faner les  temples,  les  cgUses.  Du  lat  poir 
luere  ,  m.  jk 

PoLitOTioir,  8.  f.  (pol-lu-cion)  Profana- 
tion d'up  temple.  PuIat;M7//uuo,m.s. 

?oLnoir ,  OHHB ,  s.  etadj.  Lftdie ,  pusil* 
-lanime,  qui  manque  de  coiur>g&  —  t  de 
fauconn.  Oiseau  poltron  ,  auquel  on  a 
coupé  le$  ongles  des  doigta  de  deirrière.  Du, 
lat.  polUeetrimau      s'est  coupé  le  po^ce. 
pour  se  soustraire  au  service  militaire. 

PoLTRONM&aii,  8.  £.  Iièdieté,  ipàaçpM 
de  courage. 

PôLT,  mot  greo  (;wlMt)  nombreux  ;  qui, 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs 


PoLin,  V.  a.  I ,  lE,  p.  Rendre  uni  ,  lui-jmots  ,  et  qui  marque  l'abondance  ,  l'agré- 
sant ,  à  force  de  Ârotter ,  etc.  —  Fig.  Orner  gation  ;  il  répond  aux  mots  francs  beaur 
Vfisçl^  et adoiicir les  moeurs. —  Polvr unVcoup ^ pluneurt, 

éiscoursy  un  ouxn'age  d'esprit  ^  le  châtier,  j    PolyanthÉ4,  S.  m.  (po-li-an-té-a)  Re- 
—  Au  part  Qui  a  la  superficie  unie  et  lui-  cueil  alphabétique  de  lieux  communs  ,-oèl 
santé  :  Acier ,  marbre  poli.  —  Fig.  Doux,  |  vont  puiser  certajns  auteurs, 
civil ,  honnête^  Dn  Ut  polirèt  m»  t.  Polyanthée  ,  adj.  des  deux  g.  t  de  bot, 

PoLissEUA ,  EusE  ,  sull^.  {  po-Uft^C  )  Qul  a  plusieurs  fleurs.  Du  gr.  polus  pli}- 


Celui ,  celle  qui  polit 


sieurs ,  anthos  fleur  ;  amas  de  fleurs. 


PoLissoia, s.  m.  lmtrumentd'un/M>2û«âur.  1  Poltchoue  ,  s.  f.  t  de  méd.  Abondance. 
PtoLissoiaE ,  s.  f.  (poUf9»re)  Sorte  de  de  bile.  Da  |^  pt^Um  be«iiçôiip«  ehoU' 

décrottoire  douce.  bile. 

Polisson  ,  s.  m.  etadj.  {po-U-con  )  Petit     Polycheeste,  adj,  (pa-U-krès-u  ).Ser- 
etB*  -  -    -  - 


garçon  malpropre  et  libêrtin.^ Homme  1  vant  à  plusieursnwges :£^<e/oo/y-cÂfesfe^ 
9m  a  lliabitiide  de   ^  ''^  .  --1..-.  l  .  

jtolissoner  h  s 

PoLissoNNER,  V.  n.  { po-li'CO'né  )  Dirolgéomét.  Corps  solide  à  plusieurs  f^ces.  Du 


on  de  dire  des|Du  gr.  /ew/u*  pliuieivrs ,  r Arêstos  utile. 

PoiA'ÈDRE  ,  S.    m,    (  pn  fi-e-rlre  )   t.  d:"! 


OU  fiUre  des  polissonneries. 


gr.polus  plusiei^rs  ,  hidr^ 


PoLUspincERiE ,  s.  f .  (po'U-eo-ne-rî-e  )  Poltoame  ,  s.  m.  et£  €3eliu  qui  est  marié 
Action,  parole  de  polisson»  —  Boiifiôn-  à  plusieurs  femmes ,  ou  celle  qui  est  marié(^ 
nerie  ;  plaisanterie  basse.  1  à  plusieurs  homn\es  eu^méme  temps.  Du  gr.' 

PoLissvma ,  s.  f .  (  poM-çu-re  )  L'action  ipotugamos  ,  de  polus  plusi^s ,  gamon. 
de bo/ïr  ou  l'effet  de  cette  action.  Inoccs^ 

Politesse,  s.  f.  {po-li-ù<e)  Manière |    Polygamie,  s.  f.  {j>n-li-ç:a-mi-e)  État 


d'^ir ,  de  parler ,  honnête  et  polie. 


rd'im  homme  qui  est  niariB  a^  plusieurs 


FoLiTiQUE,  ad),  des  deux  g.  (  ;N>-/tVx-  femmes  en  même  temps,  ou^  d'une. femme^ 
lie  )  Qui  concerne  le  gouvernement  d'un  Iqui  est  mariée  à  pl|i||rieillf  l^ojpnes.  Dugr. 
état. — s.  m.  Qui  est  savafat  dâns  l'art  de|.g:amo5  marîat^c. 

gouverner  les  états.  — Prudent,  réservé.  1    Polygamistes  ,  s.  m.  plt-  Hérétiques  qui^ 

Par.  tittension ,  fin ,  adroit  Du  gr.  po-  approuyoient  la  poljrsamie. 
Utiké  (tecfuté),m,  s.  ,  de;70^jvilî".         I    Polygarciiie  ,  s.  f."  (  po-li-^ar-chi-e  ). 

Politique,  s.  f.  Art  de  p^ouverner  un  Gouvernement  oii  l'autorité  est  entre  le» 
état  —  Connoissance  du  droit  public,  des!  mains  de  plusieurs. Du  gr.  /^o/usplusiearSi, 
divers  intérêts  des  princes,  etc.--]llanière|ar(r^  autori^^    '  . 

adroite  dont  on  ae  ooadnitpoiir  j^yrriBnir   

à  ses  fins. 

Politiquement,  adv.  (po4i-ti-ke-man 


Polyglotte  ,  adj.  Qui  est  écrit  en  plu- 
isieiv:s«iaiigues  ;  DicUonnaire  polr glotte. 
)  I n-est  aassi  s.  f-  ta  poly glotte  tkrt 


Selon  l'esprit  de  là poiuiquê,'-mjyf^ nmi-\lti  bible  imprimée  à  Paris  en  plùsieiirslan-^ 
iuere  fme  et  adroite.  1  gues.  Du  grgc  ^U»^  pl^^eurs  ,  gidlla 

Politique»,  V.  n.  (  po-li-ti-kè  )  Rai- 1 langue. 


sonner  sur  les  affaires  publiques.  Fam 


Pqly60ÏIÏ,8.  m-  et  adj.  ( po-li  go  ti£  ) 


PoiiUM  ,  a.  m*  (po-U-ome  )  mot  latin.  [Quj.a  plusiei)rs  angles.  Du  gr.  poli»  pin:; 


Plante  céphalique  et  vulnéraire.  Du  grec 


sienrF ,  i^oiua  angle. 

PuJL¥G&Ara£ ,  5.  BL  {fio  U-^ra  Je  )  Autcur 
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qui  a  écrit  sur  plusieurs  matières.  Du  grlec 

potus  plusieurs,  graphd  j'écris. 

PoLYNOMZ,  s.  m.  (  po-U-no-me  )  t.  d'al- 
cèlire;  Toute  qnantitéalgébrique  composée 
de  plusieurs  termes  distingués  par  les  signes 
plus  et  moins.  Du  p-.  poius  plusieurs»  et 
nomé  part ,  divisjon. 

PoLTPB,  S.  m.  (  po-li-pe  )  Ver  aquatique. 
—  Ent.de  méd.  excroissance  qui  vient 
en  certaine?  parties  du  corps,  surtout  dans 
les  narines.  Du  gr,  pous  pied. 

Polype  d'eau  douce  ,  s.  m.  Insecte' qui  a 
plusieurs  pieds  ou  bras  en  forme  de  cornes, 
et  qui ,  étant  coupé  en  plusieurs  parties, 
se  reproduit  tout  entier  dans  chacune. 

PoLYPÉTALE ,  adj,  (  po-U-pé-ta-U  )  Fleurs 
qui  ont  plusieurs  pctal^'sou  feuilles.Du|;r. 
^/u«plusieurs,^^£'^a/on  feuille. 

POI.YP10X  ,  £us£ ,  adj.  Qui  tient  de,  la 
nature  du  poljrpe. 

PoLYUîVT  LE  ,  îidj.  des  deux  ç^,  t  debot. 
Composé  de  plusieurs  folioles.  Du  gr. 
f>akts  pluaieors ,  phuUon  feuille. 

PoLYPOD£,s.  m.  Plante  assez  semblable 
à  îa  fougère.  On  l'emploie ,  en  i^édecine , 
pour  purger  la  bile  recuite  et  la  pituite 
visqueuse.'— Insebte  appelé  plus  conunti- 
ii4iratif(lle^'ed!s.Dugr^/»oJiu«  plusieurs, 
ppus ,  podos  pied. 

PoLvsPLRou,  ad),  des  deux  g.  t  de  bot. 
Benferipant  plusieurs  graines. 
•  PoLTSnÀABB,  s.  m.  et  adj.  (  po-ti-cila 
îe  )  t.  de  gramm.  Qui  est  de  plusieurs  syl- 
labes. Du  grec  poius  plusieurs,  suUabé 
^Uabe. 

PoLYSYNODir.  ,   ?.    f.    (  VO-ll-ci-no-dî-e  ) 

Multiplicité  de  conseils,  d'assemblées  ad- 
ministratives dans  un  état.  Du  gr.  poius 
plusieurs,  stifiodos  assemblée. 

PoLf TECHNIQUE ,  adj.  (  po-li-tèknl-ke  ) 
Quicml)ras5e  plusieurs  arts  :  Ecole  poly  - 
tcclmuiue.  Du  gr.  palus  plusieurs  ,  tcc/mé 
art  - 

PoLTTTiéisarE ,  s.  m.  (  po-li-té-is-me  )  Sys- 
tème qui  admet  la  pluralité  des  dieux.  Du 
gr.  pmus  plusieurs ,  Tlieos  Dieu. 

Polythéiste  ,  subst.  (/;o-^£-^4^^>te)Cdui , 
celle  qui  professe  le  polj  théhme. 

PoLYTRic ,  S.  m.  Plante  capiUaife.  Du 
gr.  poius  plusieurs ,  thrix.dBÎevetL, 

POLYTYPER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  pO-U-U-pé  ) 

Multiplier  les  planches  d'imprimerie  en 
coulant  des  formes  sur  leur  empreinte. 
Du  gr.  polus  plusieurs ,  tupos  empreinte. 

PoiMADE  ,  s.  f.^/io-/îianrfc)  Composition 
molle  et  Onctueuse»  £uteavec  différent  in- 
grédiens. 

PoMKAràft,  r.  a.  £ ,  ÉE ,  p.  (po-ma-dé  ) 

Enduire  de  pommade. 

Pomme  ,  s.  f.  Fruit  à  pepîn  fond ,  bon  à 
manger.  —  Ornement  de  bois  ou  de  métal 
en  forme  de  pomme  ou  de  boule:  Xa 
fitmhw  4*yug  tuiuiei^  -^Le  ^o^uf  du  clioii  » 


de  la  laitue  lorsqu*!!  est  Hotï  senré.  Dnlot 
pomum  ,  fruit  bon  à  manger. 

Pomme  dorée  ou  Pomme  d'amour  ,  s.  f. 
ou  LTCopttsiCQK ,  S.  m.  Plante. 

Po?UM2  DS  HlàYBILU  OuAIoiIOBIllCAyS. 

Plante. 

Pomme  épineuse,  ^or.  Stramonium. 
PoMMÊ,  8.  m.  {po-mi)  Cîdre  fait  avee 

d^s  pommes. 

Pommeau,  s.  m.  (pomd)  Petite  boule 
qui  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée. 
—  Petite  pomme  qui  estauhantde  l'arçon 
antérieur  d'une  selle. 

SE  Pommeler,  v.  pr.  é,  ée  ,  p.  et  ï^dj. 
(  se  po-me-lé  )  Se  dit  du  ciel  quand  il  se 
couvre  de  petits  nuages  blancs  et  grisàtret 
en  forme  de  petites  boules,  —  Cht-s^al  pontm 
me/^,  marqué  de  gris  et  de  blanc,  par 
petites  rouelles. 

POHMBLMf'S.  f,  (  po-mè-le  )  Plomb 
battu  en  rond  ,  et  plein  de  petits  trous , 
qu'on  met  à  l'embouchure  d'un  tuyau  pour 
empê'clier'lei  ordures  de  passer. 

Pomcsa,  V.  a.  A,.  £k,  d.  {po-mé)  Sa 

former  en  pomme  ,  èù  parlant  deschouz, 

des  laitues ,  etc. 

PojmsiLAiE ,  s.  f.  (po-m»ré)  Lieu  planté 
de  pommiers.  Du  lat.  pomarium,  m.  s. 

PoMMETÉ ,  É£ ,  adj.  ipo^ne-ti)  t.  deUas. 
Orné  de  pommettes. 

P0IUIETT9 ,  S.  f.  (  po-m^  )  Ornement 
de  bois  OU  de  métal ,  fait  en  forme  de  pe- 
tites pommes  ou  boules.  — En  anatomie, 
Os  de  la  pommette ,  qui  forme  .  la  partie 
la  plus  éminente  de  la  joue  àu-dessons  de 
l'œil. 

Pommier  ,  s.  m.  (  po-mié  )  Arbre  qui 
porte  les  pommes.  —  Ustensile  propre  a 
faire  ciu'ie  des  pommes  devant  le  feu. 

Pompe,  s.  f.  (pon-pe  )  Appareil  magni'- 
fique;  somptuosité.  — Fig.  Vanité  :  Be- 
noncer  au  momie  et  à  ses  pompes.  Du  gr. 
pompé  ^m.  s. ,  du  verbe  pempâ  faire  porter, 
élever ,  conduire. 

Pompe  ,  s.  f.  Machine  pour  élever  l'ean. 

Pomper  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  j^onpé  )  Puiser 
avec  une  pompe,      n.  Faire  agir  la /lOA^pa» 

PoMPEusEMEiiT ,  adv.  {pottfan^to-mmn) 
Avec  pompe. 

Pon^PEOx ,  Ecss,  adj.  {pon-peû  )  Qui  à 
de  la  pompe ^  U  y  a  de  lA  pompe  :  App<^ 
reil  pompeux ,  cour  pompeuse.,'^  On  .dit 
ûg.  Stj      discours  pompeux. 

PoMpkBaV  si  m.  (  pon-pjé  )  Celui  qui  lait 
des  pompe$  ou  qui  les  feit  agir. 

Pompon,  s.  m.  (^*on-^»on)  Ornement  que 
les  femmes  ajoutent  à  leurs  coilïures.  Dim. 
de  pompe.       '     '■  -  . 

PoMPONNSE,     a.  1,  is»  "p.  Orner  dfi  • 

pompons. 

P0NA2CT,  S.  m.  i^po-nan  )  Occident;  t 
usité  sur  la  Méditerranée^  De  l'iUlien 
nentt^f  m,  i. 
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Ponce  { pierre  s.  f.  Pierre  exfrAmc- 
ment  sèche ,  p<Nreiue  et  légère,  provenant 
de  la  Im  d«  V0ICSIU.D11  Mt/ittificr,  m.  s. 
— Petit  sac  rempli  decharbon  pilé ,  servant 
à  calquer  des  dessins.  Autreibii  on  se 
servoit  de  pierre  ponce  pilëe. 

FoNCMAu, •.m.  {pon-êô  )  CoqueUoot  — 
Couleur  de  coquelicot  £ané  .On  dit  adject. 
en  ce  dernier  sens:  Un  ruban  ponceau.  Du 
iat.  fmmceu* ,  de  punùum  grenade. 

PoMBft,  T.  a.  É,  il ,  p.  {pon-ti  )  Cal- 
quer un  dessin  avec  la  ponce  ^  etc.  — de  la 
vaisseUe ,  la  reodve  matte  arec  de  la  pierre 
ponce. 

POMM  oa  Punch,  s.  m.  Liqueur  qui  est 
tm  mélange  de  jus  de  citron  ^d'eatt^a^ie, 
devin  blanc ,  d'eau  et  de  sucre. 

PoKciaa ,  s.  m.  Limon  fort  gros  et  très- 
odoraitf ,  dont  on  fait  une  espèce  de  con~ 
fiture  appelée  Ecorce  de  citron.  Du  Iat. 
barb.  pondra  ,  ocpune  de  pomum 
pomme  de  cire. 

PoNcis ,  8.  m.  (  pon-à.  )  Destin  qni  a  été 
fiqué,  et  sur  lemiel  on  passe  la  ponte. 

jPojfCTiOM,  s.  I.  iponk-cion  )  Uuération 
mû  tire,  au  moyen  d\me  piqûre ,  le»  eaux 
épanchées  dans  le  ventre  a'un  hydêopiqae. 
lia  lat.  punctio  ,  action  de  piquer. 

PoNCTUAUTi ,  6.  f.  Grande  exactitude. 

PoimoATrair ,  s.  f.  L*art  de  pcmMuer, 

Ponctué  ,  èe  ,  adj.  t.  de  botau.  Qui  est 
parsemé  de  points  remarquables. 

Ponctuel  ,  elle  ,  adj.  Exact,  régulier  ; 
qui  ftit,  a  point  nommé,  ce  qu'il  daltiktre. 
Ûu  Iat.  punctum  point,  instante 

Ponctuellement  ,  adv.'  (  penAmè/e- 
man  )  KyecfonctuaUU. 

PoRCTuan,  T.  a.  É,  il,  p.  ( ponk-tu^  ) 
Mettre  les  pointé  et  les  virgules  dans  un 
discours  écriL  — Neutr.  fl  ne  sait  pas  ponc- 
tuer. — £n  t  de  musiq.  marquer  Les  repos. 

PoNDAA ,  S.  m.  IncUiiaimi  de  la  ndne 
de  charbon  minéral. 

Pondération  ,  s.  f.  (  pon-dé-ra-cion  )  t. 
de  peint  Science  qui  détermine  l'équilibre 
des  corpi ,  conformément  aux  hait  de  Ja 
physique.  Du  Iat.  ponderatio ^UL  a»  fde 
ponderarc  balancer ,  peseif. 

Pondre  ,  v.  a.  du  ,  due  ,  p.  Je  ponds ,  tu 
fondg  ,  il  pond  ;  nous  pondons ,  etc.  Je  pon- 
dais. Je  pondis.  Je  pondrai.  Ponds ,  pon- 
de%.  Que  je  ponde.  Que  je  pondisse ,  etc. 
Faire  des  «Biift,  en  parlant  dim  oiMi, 
d'imetortne,  «fec-^iHi  dit  neufr.  Cette 
poule  pond  tous  les  jours.  Dit  kU.  paiMfe 
(  ova  ) ,  mettre  bas  des  œufs. 

Piwrr ,  «.  m.  (  pon  )  Ouvrage  en  pierre 
ou  en  bois  élevé  au-dessus  d'une  rivière  , 
d'un  fossé,  etc.  pour  la  facilité  du  passage. 
—  de  bateaux,  pont  fait  de  plusieurs  ba- 
teanx  attacbét  ememUe  et-  wwwert»  de 
grosses  planches, — tournant,  qu'on  petit 

«eliier  à.  l'un  dat  b6ç]dt  en  le  toarua^t— 
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leviê ,  qui  te  lève  et  qui  s'abaisse  sur  un 
fossé.—- Tillac  et  différens  étages  d'un  vais- 
seM.  Du  lat  pons  ^  tis ,  m.  s.  ,  du  verbe 
poneré  poser ,  imposer. 

Ponts  et  chaussées ,  tout  ce  qui  regarde 
les  grands  chemins  o^  chaussées,  et  les 
ponti. 

Ponts  ,  t.  £  Action  àepài^Êkr^^^Tea^ 
on  les  oiseaux  pondent. 
PoHTX,  s^m.  C'est ,  au  jeu  deThombre, 

l^s  de  eemr  ou  l'to  de  carreau ,  quand  en 

fait  jouer  en  cœur  ou  en  canc^Au.  — «Ai^ 
■jeu  de  la  bassette  et  du  pharaon  ,  celui  ou 
ceUe  qui  n^t  de  l'argei^^t  sur  des  cartes, 
contre  le  tanqnier. 

PoNTé ,  ÉE ,  adj.  Se  dit  d'Un  ynînwm 
a  un  pf>nt  :  Bâtiment  ponté. 

PuNTEa ,  V.  n.  (  pon-ié  )  Jouer  contre  le 
banquier  i  la  bassette  ou  au  pharaon. 

Pontife  ,  s.  m.  Ministre  des  choses  sa- 
crées. —  Parmi  les  chrétiens ,  évèq\ie:  La 
souverain ponuje ,  le  pape.  Du  lat  pon» 
tifex ,  m*  i. 

Pontifical,  s.  m.  Livre  qui  contient  les 
cérémonies  qui  regardent  le  ministère  da. 
l'évêque. 

Pontifical,  juis,  ad).  Qni  appartient 
à  la  dignité  de  aoumuio  pontife  :  JKaAtCa 

pontificaux» 

PoMTtrlCAumrr ,  àdv.  (  pon-U-fi-ht-U- 
man  )  Aveo  Ics  lubits  pontificaux. 

Pontificat  ,  s.  m.  (/wn-tt^/î-^a)  Dignité 
de  grand  pontife. -r-Pexiai  les  chrétiens, 
dignité  du  pape.'— te  temps  qu'un  pape'. 
est  sur  le  siège  de  S.  Pierre. 

Ponton  ,  s.  m.  Pont  flottant ,  composé 
de  deux  bateaux  joints  par  des  poutres  et^, 
recouverts  de  planchée. -i-TïEn  t  de  marine^ 
barque  plate  qui  sert  au  radoub  des  vaii*. 
seaux,  a  élever  de  l'artillerie ,  etc. 
Pontunage  ,  s.  m.  Droit  payé  par  cei|X 
traversent  tt»e  i^vi^e ,  soitsnrnn/ponf,^ 
soit  dans  un  bac. 

PoNTONiER,  S.  m.  Ç^pon-io-mi')  Celui 
qui  reçoit  le  droit  de  pontonage. 

Poplité  ,  éjb  ,  ndj.  t  d'anat  Qui  a  rap- 
port au  jarret.  Du  lat.  poples ,  itis,  jarret. 

Populace  ,  s.  f.  Le  ba^  peuple ,  le  menu 
peuple.  Dttlat./M]|puiiu ,  m.  s.  ;  du  gr.  poiuB 
nombran*' 

Populaire  ,  adj.  (  po-pn-lh-re  )  Qui  eit. 
du  peinte ,  qui  concerne  le  peuple. — Gou- 
nmament,  état  populaire ,  oli  l'autorité 
eitentre  les  mains  au  peuple.  —  Afaladies 
populaii-es ,  Celles  qui  courent  parmi  la 
peuple.  —  Homme  populaire,  qui  »e  fait 
aimer  du  peuple.  Du  lat  popuUrh,  m.  s^ 

Populairement, adv.  {po  pu-lhre  ifian)  \^ 
la  manière  du  peuple.  Du  \ixt.popularUer. 

Popularité  ,  s.  f.  Caractère  d'un  l^omme 
populaire^— CMdÀ  pamii  le  peupljs.  £n 
ce  .sons ,  c'est  un  ang wifme.  Du  lut  popu^ 
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Population  ,  s.  f.  Nombre  dos  habitans 
d'un  pays,  relativemeat  à  son  étendue, 
néologisme  lrè8-«ocrédité»  * 

Populeux,  euse,  adj.  Trè»fMi^%  où 
il  y  n  beaucoup  d'habitang. 

Populo  ,  s.  m.  t.  populaire.  Petit  enfaiU 
gras  et  potelé. 

Porc  ,  s.  ra.  (por  )  Cochon  ,  pourceau: 
Porc  frais  ,  chair  de  cochon  non  salée. 
3Du  lat.  porcus ,  m.  s.  F'oy.  Cochon.  ■ 
.  PôMxnc ,  s.  4n.  (  por-kè-pi  )  Quadru- 
pède rongeur  armé  do  piquans.  Du  latin 
porcus  spicatus  ^  de  spUa  épi  de  blé 
•  PoBC«-MA&ui ,  ^  m.  {por-ma-rin)  Gros 
poisson,  i^ipelé  autrement  il/ar5ouin< 

PORCEIMINE ,  S,  f.  (  por-ce-lè-ne  )  Sorte 
déterre  cuite, très-hne,  travaillée  d'abord 
à  1a  Chine  et  au  Japon ,  •  et  imitée  evec 
succès  en  Europe.  V  ases  faits  de  por^ 
celalne.  Cocjuillages  luiivalves  appelés 
en  lat.  porceliana ,  et  qui  ont  donné  leur 
nom'  à  le  poterie  de  là  Cbine ,  qui  est  ansii 
lisse  et  aussi  luisante. 

Porcelet  ,  s.  m.  Cloporte.  Du  lat^r- 
ceUus ,  diai.  de  poreus,  .  * 

PoRCHAisoH,  s.  f.  ( /yorvcA^^oR  )  t  de 
chassp.  Saison  oii  le  sanglier  est  le  niéj 
1  nr  à  manger.  Gonrupt.  du  françai^^jp^- 

maison, 

'  PoRGHi,st  m.  Lîeo  couvert  à  l'entrée 

d'une  église. — Portique  simple  et  sans  ame- 
nons. Corrup.  du  lat.  porticus^  m.  s, 

POECHER  ,.s.  m.  (  por-ché  )  Gelui  qui 
^lfi^\»fliair€»,'TrYi^\xt.  et  fam.  Gkmme 
grossier ,  malpropre  et  mal  appris» 

PoacHEius  f  s.  £.  'l'oit  à  porcs.  • 
'  Pom» ,  s.  m.  Guvertujre  presque  imper- 
ceptible dans  la  peau  de  l'animal ,  par  oîi 
sortent  le  poil  et  les  sueurs.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  pluriel.  —  Par  exten,  petites 
duv«erltim  de  tontesaoïtes  decorpsfPoMs 
du  hofê,  du  verre,  eliB. Dà  gr.  para»  pae* 
sage ,  de  péiro  je  passe. 

pQ&Eux ,  JBUSE ,  adj.  Qui  a  des  pores. 

PoaosiTÉ  ,8.  f.  (;/o-r»«ft4;tf)  Qualité  dlm 
corps  poreux  :  La  porosité  du  vorre.  On 
ne  le  ditpoint  des  animaux.* 

Porphyre,  s.  m.  (  por-fi-re  )  Marbre 
èxtrdmement  dnr^  d^n  rouge  pourpré  et 
tacheté  de  blanc.  Du  lat.  porpkjrnum^ 
m.  s .  ;  du  gr.  porphura  »  pourpre, 

PoRPHYRisER,  V.  a.  JÉ  V  ÉE ,  p,  (  por-Ji-ri- 

)  t  de  chimiè:  Broyer  une  suMmcesur 
du  porphj  re  pour  la  réduire  en  pondre 
très-fine  t  Couleurs  porphrrisées. 
^  Po^tRAcé  ,  ,  adj.  t.  de  méd.  Se  dit  des 
humeurs  dont  la  ooulen»  Tentttre  tire  sur 
eellë  du  ^>o/r<'<7u. 

PoRREAu.  Du  gr.  poràs,  callosité.  P^ojr. 

POBBlcinov,  s.  f..(  por-r^-cion  )  Ma- 
nière dont  se  ccmi^T'^nt  Ir^s  ordres  mrneurs , 
mettant  eu  maii^  les  choses  relatives  , 
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anx  fonctions  respectives  de  ces  ordres.  Do 
\nt.porrtàcuo^  m^s. ,  deporrigere  mettre  ea 
main.  ' 

Port  ,  s.  m.  (  por  )  Lieu  propre  à  rece* 
voir  et  à  abriter  les  vaisseaux.  —  Lieu  oh 
abordent  certaines  marchandises.  —  Fig» 
Asile ,  lien  de  repos..Du  lat  portas ,  m.  s» 
—  Ce  qu'un  vaisseau  peut  porter  de  mar-^ 
chandises  :  Un  vaisseau  du  port  de  six 
i€/us  toiuieaux.  -—  Prix  de  transport  des 
marchandises  ou  des  lettres  qu'on  reçoit 
de  la  poste.  —  Port  d'armes  ,  action  ou 
droit  déporter  les  armes. — ÏMaintien  d'une 
personne  :  Port  noble  et  majestueux. 

Portable  ,  adj.  m.,t  ée  coutume.  Qui' 

doit  être  porté  :  Cens  ,  rente  portable.  — 
Qui  peut  être  porté  ;  Cet  Imbit  n'est  plus 
portaUe,  En  ce  sens  c'est  un  gasconisme. 

POKTASV  ,  8,  BL  Action  <fe  porter.  — 
Droit  que  rhaqiie  officier  de  marine  et 
chaque  matelot  ont  deflpuvoirembar^[Qer 
pour  leur  compte  jusqu^tant  pesant 

Portail  ,  s.  m.  (  mouillez  17  )  Au  phiTi^ 
Portails.  La.  principale  porte  d'une  église^' 
-^Façade  entière  d'une  église. 

PdiTAMT, JUfTBsadj.  Tirer à.boutpor-* 
taat,  ijscT  de  fort  près,  -r^  F^nrém.  eC< 
famil.  Dire  fisf  «ftoaes  à  botU  jmHant^  en 
face.  ■ 

PoETMnr,  i?K,  'adj.  Qu'on  peutafaé* 

ment  porter  :  Dictionnaire  portatif. 

Port  de  vou,t.  de  musique.  Passa ga 
insensible  de  la  voix ,  d'ujçi  to;^  inférieur  à 
un  ton  supérieur,.  \ 

Porte  ,  s.  f.  Ouverture  pour  entrer  ou 
pour  sc^rtir. Assemblage  de  bois  ou  de 
fer  qui  ferme  l'ouvertore  d'une  ville ,  d'une^ 
maison,  dîme  chambre,  —r Passage  entre 
deux  montagnes.  — Fig.  Moyen  d'arriver, 
de  parvenir  i^çielque  ciiose^  Du  lat.  porta^ 
m.  s.  T-  Refiuet    porcs  à  «putqu'ua ,  lui:^ 
inicfdire  l'entrée  de  sa  maison.,-^  Mettre 
un  valet  à  la  porte  ^  le- chaS8al^  Awttu 
de  derrière,  faux-jfîiyànt. .  - 
•  De  perte  eapowte,  de  maisoii  en  mmkùoit 

La  Porc»,  la  cour  de  Tempeiav  d«t> 
Turcs. 

Porte-aiguille  ,  s.  m.  Instrument  donti; 
les  chiTOBgiens  se  servent  pour  donner  plut  ' 

de  longueur  aux  aiguilles. 

Porte-arquebuse  ,  s.  m.  Officier  qui^. 
a  la  chasse,  portait  le  fusil  du  roi.  , 

PoRTE-BARUETTE ,  S.  jQ.  Auneau  pUoé» 
lé  long  du  fût  d'itn  fusil ,  d'un  pistolet, 
pour  recevoir  et  porter  la  baguette. 

Porte-balle,  s.  m.  Petit  mercier  qijû. 
poreenqe balle  <âi  sont  ses  inarchandises. 

Porte-barres  ,  s.  m.  pl.  Anneaux  de. 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  licou ,  et 
qui  supportent  lesJbarres  des  chevaux  que. 
l'on  mènejicoaiiplés;  r 

PoRTE-BouGiE ,  S,  m.  Ta  mile  ou  Instru-, 

raent.^ia£ftv.euiç  duqv^  Oi^^dii^^*;  ^.^9». 


Digitized  by  Google 


POU 

Conduit  les  bougies  dAOB  FkMi&trtyÀ  l'effet 
de  le  dilater.  ,  * 

Pd&tx-«haps,  s.  lIl.-.Geliii  qui  porte  or- 
dinairement la  chape  dans  une  église. 

Porte-collet  ,  s.  m.  Pièce  de  carton  ou 
de  baleine  couverte  d'étoffe ,  sur  laquelle 
on  met  le  collet  on  le  rabat 

PuaTK-CRAYON ,  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'argent,  de  cuivre»  etc.  dans  lequel  on 
mut  un  crayon. 

PoftTX-caoïx ,  8.  m.  Gelai  qui  porte  la 
croix  devant  le  pape  ou  devant  un  prélat 
PoRT£-caoss£ ,  S.  m.  Celui  qui  poru  la 
crosse  devant  un  évêque. 

PoaTi-Dutu ,  s.  m.  Prêtre  qoî  porte  le 
viatique  aux  malades. 

Porte  -drapeau  ,  g.  m.  jCelui  tjukporte  le 
drapeau  ;  ensei^e. 

I>>»TÉE,  s.  t.  Ventrée,  tous  les  petits 
que  les  femelles  portent  ou  font  en  une 
lois.  —  Distance  vOu  peuvent  porter  le^ 
•mus  ik  fèn  eClai  armes  de  trait  ^Sedit 
aussi  de  la  voix  et  de  U  vue  :  Etre  à  la  por- 
tée de  la  voix  de  quelqu'un..  Cela  ncst  pas 
à  la  portée  de  ma  vue.  —  Étendue,  capa- 
cité de  l'esprit  :  Cela  est  iu/hêetnu  de  la 
portée  de  l'esprit  humain.  —  Ce  qup  peut 
jâireune  personne  par  rapport  à  s -s  talens 
ou  à  sa  fortune. — Étendue  d'une  pièce  de 
bois  mise  en  place:  Cette  ffoMre  a  trop  de 
7ortée.  —  En  musique ,  les  cin^  lignes  SUT 
esqiielles  on  pcçe  les  notes. 
PoRTE-£,NsiaGN£ ,  S.  m.  Autxefois ,  celui 

aui  portoU  l'enseigne  dans  une  compagnie 
'infanterie.- — Aujourd'hui,  Enseigne. 
PoRT£-ÉPÉE ,  s.  m.  Morceau  de  cuir  ou 
d'étoffe  attaché  à  la  ceinture ,  pour  porter 
Pépée.    '  . 

Porte  -  ^TEXDABD  ,  s.  m.  Cavalier  qui 
porte  l'étendard  que  lecprnette  doit  porter 
les  jours  d'action. — Pièce  de  cuir  attapbée 
4  la  selle  .pour  mKfferVétendard. 

PoRTE-^aiTiâxs ,  s.  m.  pl.  Anneaux 
de  fer  çanét,  pUoét  aux  deux  côtés  de  la 
•elle. 

PoaTE-FAix,  S.  m.  Crocbeteur  âfuA  le 
métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

PoaTX-rxuiLLtf  s.  m.  Carton  plié  en 
deux,  cownxt  en  peau  on  de  quelque 
étoffe  ,  et  servant  à  renfenner  des  papiers. 

PonTE-MANTEAiT ,  S.  m.  Sortc  de  valise 
ordinairement  d'étoffe.  — Morceau  de  bois 
atGulié  à  la  muraille ,  oii  l\>n  suspend  les 
habits.  —  Autrefois ,  officier  chez  le  roi. 

PoRTE-HORs ,  s.  m.  QuTS.^pii  soutiennent 
le  mofs  et  la  bride. 

.  ^om-HoocnTTis^  t.  m.  Platean  oh 
]|*ton  met  les  moiulieites. 

Porte  -  mousoueton  ,  s.  m.  Agrafe  au 
bas  de  la  handouiicf e  d'un  cavalier ,  qui 
Paide  à  porter  son  mousqueton. —Agraîes 
|lux  chaînes  et  aux  cordons  de  montre. 
.  JPoaJ'^iw*  y8,m»  iostrnmentfflfoyme 
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de  porte-crayon.  ^  ipi 
pierre  infernale. 

PoftTxa^  y.  a.  i( ,  Éx ,  p.  (  por-té  )  Son-, 
tenir  une  chose ,  en  être  chargé,  —  Trans* 
porter.  -7-  i'enir  a  la  main  :  //  portait  lu»- 
Wcrfi^c— Avoir  sur  soi,  comme  servant  à 
Phabillement,  à  la  panure:  Porfsr  un  Ao- 
bit  tout  uni.  —  Tenir  :  Porter  la  tête  haute, 

—  Pousser,  étendre  :  Un  arbre  qui  porte 
la  tête  jusque  dans  les  nues.  Alcxandret 
porta  ses  armes  jusque  dam  lee  Mndee.^ 
On  dit  fif^.  dans  le  même  sens,  Porter 
son  ambition ,  ses  espérances  y  ses  désire 
jusqu'à...  Port^  la  terreur ,  la  confusion^ 
partam,  —  Être  étendu  en  longueurs 
Cette  poutre  porte  trente  piaU.  — Produire: 
Terrp  tf^i  porte,  du  froment.  Argent  qui 
porte  ineirh,»^Se  dit  encore  des  femelle» 
des  animanx  lifsqn'elles  sont  pleines  : 
Cette  chienne  porte  six  petits  chaque  foie^ 
Et  neut  Les  chiens  ,  les  lapins  ,  etc.  por» 
tent  phteieurejmie  I*«)m^.  r-fioufifrir ,  en- 
durer :  U  en  portera  la  peme,^  Induire, 
exciter  à  quelque  chose.  —  Porter  amitié  ^ 
a^ectiouf  /lonneur,  resppct  à...  aimer,  ho> 
norer,  respecter.  —  «ni^,  envier.  — 
témoignage,  témoigner.  Du  kt  pùrtare^ 
m.  s.  ;  du  gr.  phortos  fardeau. 

Porter  ,  y.  n.  Poser ,  être  soutenu  :  Tout 
Védi/îceporU  eut/têê  eoiatmee. — Attebidve, 
(  n  parlant  des  pièces  d^uttUerie.  et-  dea 
armes  à  feu. 

SE  Porter  ,  y, yg.  Se  porter  bien  on  ma/, 
être  en  bonne  ou  en  mauvaise  santé.  — • 
Avoir  de  l'inclination,  de  la  pente  à  une 
chose.  —  S'appliquer  à...  Il  se  porte  avm 
oj'deur  à  tout  ce  qu'il  fait, 

PoRTE-TAMssiBU,  S.  m.  Çhâssis  de  bois 
au  haut  d'une  porle,  sur  lequel  on  tend 

la  tapisserie. 

Ports-vsnt  ,  s.  m.  Tuyau  de  bois  qui 
porte  le  vent  dés  sonOets  daqs-lesonniiai 

de  l'orgue. 

Porte-verge  ,  s.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devstit  le  curé 
dans  une  église. 

PoRTE-voix ,  8.  m.  Instrument  en  forme 
de  trompette ,  pour  porter  la  voix  au  luin« 
PORTXUK,  xtrss,  s.  Geini  ou  celle  dont 
le  métier  es|  de  porter  «pielque  fardeau. 

—  d*une  lettre  de  change ,  c^ui  çpî  «t 
chargé  d'en  recevoir  le  moptant 

Poanxa ,  iftax ,  s.  Gelai , celleqni  garde 
\a  porte  d'une  maison.  Dans  l'Eglise, 
l'ordre  de  poitiarestte  moindre  des  quatre 
mineurs..  > 
.  PQmTiiu,aX  Ouvertoedn  cénoesepoor 
monter  ou  descendre.  —  Rideau  qu'on  me| 
devant  une  porte  contre  le  vent ,  etc. 

Portion  ,  s.  f .  (  por-cion  )  Ce  qaton  re- 
çoit après  partage;  yojr.  Part,  FSrtie.-^ 
Quantité  de  pain  ,  de  viande,  etc.  mi'oo  ♦ 

dm^  df^is  les  cottvcM  à  cha(^  •-'i^o<^y 
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thn  congrrie  ^  somme  que  1rs  gros  déci- 
inateurs  fournissoient  aux  curés  pour  leur 
subsistance.  Du  lat.  portio ,  m.  s. 

Portique  ,  s.  m.  (  por^Û4BB  )  Galerie  ou- 
verte, dont  le  comble  est  soutenu  par  des 
colonnes  ou  des  arcades.  Le  portique , 
secte  des  Stoïciens ,  disciples  de  Zénon.  Du 
lot.  portUuM  ,'m.  8. 

PottTOR,  S.  m.  Marbre  noir,  ayant  des 
veines  qui  imitent  l'or.  Du  fran^  porte-or. 

PoKTBAiEE ,  V.  a.  (  por4rh^)  Faire  le 
par^raU  dft  qpiriqiiruBw  II  vieillit 

Portrait,  s.  m.  ( por-tre  )  Image  d'une 
personne  faite  an  pinceau ,  an  crayon ,  etc. 
•««Ressemblance  :  Ce  fiU  est  te  portritU 
de  son  fihre. — DesoTj'pttlHl  d'une  personne , 
tant  pour  le  corps  que  pour  l'eq^it  Du 
IkAnçais  poru-traiu 

PoETBAiTomi,  s.  f. < poMrh^urrp )  II est 
ffomL  En  t  de  peint  Livre  de  portraiture , 

3 ai  enseigne  à  dessiner  tontes  les  parties 
u  corps  humain. 

Portogjusi  ,  8.  f.  Bfohnoie  dV)r  «le  Bain- 
bourg,  valant  ii4  ft".  Sy  cent 

Portulan  ,  s.  m.  Livre  qui  contient  le 
gisement  et  la  description  des  ports  de 
mer,  dev  cdtes  et  de  œ  qui  y  est  relatif. 

PosAGE ,  s.  m.  (  po-za-je  )  Travail  et  dé- 
pense pour  poser  certains  ouvrantes. 

Pose  ,  s.  f.  (  po-ze  )  t.  d'arçlijt  i  ravail 
pour  poier  les  pierres.'^Ea  t  de  gnetre, 
sentinelles  posées  après  la  retraite. 

Pesé,  f^E,  adj  Mis,  placé,  — Modeste, 
grave  -.Esprit  posé.  Personne  f  humeurposée. 

pDSÉHUiT ,  adv.  (  po-tU-man  *)  lente- 
ment ,  sans  se  presser. 

Poser  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  po-zé  )  Placer 
sur...  — Mettre  dans... — Etablir  en  fait , 
en  principe. — 'Supposer  t  Poêona  ifue  c«b 
snit.  —  Poser  les  armes  ,  les  mettre  Bas.  — 
V.  n.  Être  posé  sur  miel  que  chose ,  porter 
Sur  quelque  chose  :  Xa  poutte  ne  pose  pas 
«Mes  sur  le  mur.  DulaL/fosîiCuff  ,*  p.  passé 
de  ponere ,  m.  s. 

Poseur  ,  s.  m.  (  po-zeur  )  Celui  qui  pose 
OU  dirige  la  poee  des  pierres. 
'  Posmr,  ivE ,  adf.  (  po-zi-tàfe  )  Certain , 
constant,  assuré.  —  Se  ditpartîpposition  à 
relatif:  Un'r  a  de  grandeur  positive  qu'en 
/Ke»;  à  arintraîre  :  Rjr  a  des  beeùaés  po- 
MUvtê.dimi  ce  taUeau\  k  négatif:  Com 
mandemens  positifs  ,  qui  ordonnent.  —  En 
algèbre ,  auaniités  positives ,  celles  °qui 
aOht  pr&^ées  dit  s^e  de  l'addition 

Pos^F,  I.  m.  t  de  gramm.  Le  premier 
degré  dans  les  adjectifs  qui  ^idmettent  com 

Saraison.  —  Petit  buffet  d'orgue  qui  est 
ii^<iévaflit  dtf  gritnd  orgue.. 
Position  ,  s.  f .  (  po-zi-cion  )  Situation  : 
X'/  position  de  cette  ville  est  riante.  —  Fig 
Situation  d'esprit,  d'état:  Sa  position  est 
rritique.  —  Doctrine  cimlenne  dani'  tOie 
Ihèseï  ^fin  ti  d»  attn^Oi  flMfe^  dn  M-, 


valîer.  —  En  t  de  danse ,  manière  de  poser 
un  pied ,  l'un  par  rapport  a  l'autre.  —  En 
t.  de  gueirre ,  terrain  caoisi  pour  y  placer 
un  corpsdetroufies.  Du  lat  positio ,  m.  s. 

Positivement,  adv.  (po-zi-ti-ve-man  > 
D'une  manière  positive  ^  certaine.  —  Pr^ 
cisément  .         *  • 

Pospolitb  ,  s.  f .  Noblesse  de  Pologne 
assemblée  en  corps  d'année.  Du  pofoii* 
rech  pospulita ,  état 

Posséder,  t.  a.  é  ,  és  ,  p.  (  po-cé-dè)  Avoir 
à  soi ,  en  son  pouvoir. —  Us  bonnes  gràcéÉ 
d'un  prince ,  en  être  aimé,  en  être  favo- 
risé.— tigur.  Posséder  les  sciences,  etc. 
en  avoir  nne  parfaite  oonnoissance.  — — 
L'ambition ,  la  colère  f  etC.  iê possèdent ,  il 
est  sujet  à  ses  passions ,  on  il  en  est  actuel- 
lement agité.  —  Au  part  qu'on  prend 
quelquefois  snbst  Pom^,  oémonioqne  , 
énergumène^  Du  kit  poesidere ,  m.  s.  ;  ân 
vieux  latiu  pas  pour  potis  qui  peut ,  et 
sedeo  je  m'assieds,  pos«i(ieo  je  puis  m'as' 
seoir  .me  fixer,  habiter^ 

SE  Posséder  ,  v.  pr.  Etre  maître  de'sof , 
de  ses  passions,  etc.  —  Fam.  2Ve  se  possé-^ 
der  pas  de  joie ,  être  transporté  de  )oie. 
PosscssBim,  s.  m.  (po-é^teur)  Celai 

fui  possède  quelque  bien-fonds  ,  etc.  — •  On 
it   *    "    ~       ..    -     _  . 


plutôt  Propriétaire*  Du  Ux.poêie*tor  » 


m.  s. 


Possessif  ,  adj.  m.  t  de  gramm.  Prontam 


in.t.'i 


xessiff  qui  mait[ue  la  possession  de  Is 
chose.  l)u  fat.  possessit'us 


m.  s. 


PossESSièN,  s.  f.  {po-ce-cion)  Jouissance 
d\m  bien  quelcohcpie  :  La  possession  «K^' 
ni  inné  ordiiulirement  le  prix  des  choses 
(juon  a  U  plus  désii;ées.  Du  lat  possession 
m.  s. 

'PossESSOiRE ,  s.  m.  (  pn-cè-coa-re  )  t.  d9 
prat.  Le  droit  déposséder  :  Plaider  f  juger 
le  posscssoire. 

Possibilité  ,  s*  f.  (  po-d-U-Uti  )  Qualité 
de  ce  qui  est  possible. 

Possible,  adj.  (po-ci-ile)  Qui peuf  être 
ou  qui  peut  $e  faire.  — Onditsubstant  et 
fàm.  Je Jeraitanàmon  posMe.  Du  lat» 
possUtdu ,  m.  s. 

PosTCOMMowioK ,  S.  f.  Oraison  du  prêtre 
après'la  coiomuoion.  Du  lat  post  après. 

PosTB,  S.  f.  Relais  de  chevaux  poji^; 
établis  pOurvoyager  avec  célérité.  — Mai- 
son on  sont  ces  relais.  — «  Distance  H'un 
de  ces  relais  à  l'autre ,  qui  est  d'en- 
viron deux  fienes.— Exercice  qDV>n  hXt 
en  courant  la  poste  à  cheval.  —  Courrier 
qui  porte  les  lettres.  —  Bureau  on  on  les 
envoie  et  oîi  elles  sont  distribuées.  —  Pe- 
tite balle  de  plomb  dont  on  charge  ndl 
fusil ,  im  pistolet 

À  Poste,  adv.  A  certains  termes  diffé- 
rens  :  Acheter  ^prendre  un  bijou  à  poste, 
4  sa  poste ,  a  sa  disposition. 
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soldat ,  un  officier  est  pUcf*,  posté  par 
son  commandant.  —  Ljfu  où  l'on  a  placé 
des  trouut-'s  ou  c^ui  est  propre  à  y  en  pla- 
cer.—  Se  dit  aussi  de  difFérens  emplois: 
Être  dans  un  poste  élevé  ,  etc.  —  Etre  à 
poste  Jixe  dans  un  endroit ,  y  être  à  de- 
meure. Du  lat  postus^  contraction  de  po- 
dtiu  placé. 

Postée  ,  v.  a.  ^ ,  i^e  ,  p.  et  adj.  (pos-té) 
Placer  en  quelque  endrojt.  —  Mettre  dans 
VB  emploi.  — fin  t.  de  guerre,  placer 
dans  un  poste  :  Poster  des  troupes.  Du  lat. 
positus,  par  contr.  pqstus ,  du  verbe  po- 
nere  placer. 

PoSTÉaiBini,  mu,  adj.  Qui  est  aprcs 
dans  llocdre  des  temps. — Qui  e  t  derrière  : 
partie  postérieure  de  ta  tvtc.  Du  lat, 
poêterior,  m.  s. ,  de  Vadv.post  aprOs. 

PosTéaneimEicEiiT ,  adir.  oe  temps  {pos- 
ti^icu-re-man)  Après. 
■  PosTÉBioniTÉ ,  s,  f.  Ce  qui  rend  une 
chose  postérieure  à  une  autre  :  Postério- 
rité dé  date,  de  temps ,  d'hjrpottûque.  Du 
latin  postcriorilas  y  m.  s. 

Postérité  ,  s.  f.  .Suite  de  ceux  qui  des- 
cendent d'une  môme  origine.  —  lous 
cens  qui  Tiendront  après  ceux  qui  virent  : 
^transmettre  son  nom  à  la,  posiMi,  Du 
lat-  posteritas ,  m.  S. 

Posthume  ,  adj.  (  pos-tu-me  )  Qui  c^t 
né  après  la  mort  de  son  père. — Fig-  En- 

Jant  posthume.  — Ouvrage  postliumc  ,  qui 
paroit  après  la  mort  de  l'autour.  Du  lat. 
postliutnus  ;  fajt  de  post  après  ,  fuunus 
terre;  après  que  son  père  a  été  mis  ep 
terre. 

Postiche,  adj.  des  dmx  g.  Fait  et 
ajouté  après  cQxvp.  — Ce  qui  est  ajouté 
et  qui  ne  convient  point  :  Cet  épisode  est 

Îtostiche.  —  Faux  :  Dents  postUhes.  Du 
at.  posticus ,  qui  est  après. 
Postillon^  s.  m.  (  mouillez  les  tf)  Va 
let  de  poste  qui  conduit  ceux  qui  courent 
la  poste.  —  Valet  qui  monte  SUT  un  des 
chevaux  de  devant 

.  Po5f-fcji/r!pfrjir,s.  m.  mot  ktfii.  Ce 
qu^>n  ajoute  à  une  lettre  après  la  signa- 
ture ,  et  qu'on  marque  ainsi  P.  5. 

Postulant ,'a:< JE,  s.  {pos-tu-lan)  Qui 
postule ,  qui  recherche  avec  instance  :  Ju  y 
avait  plusieurs  postulons  pmw  cette  place. 
—  Qui  demande  à  être  reçu  dans  une 
maison  religieuse. — Avocat  postulant  ^ 
qui  siiivoit  le  barredu  et  ap$  ne  plaidoit 
pas  encore.  Du  lat.  postulons ,  ni.  s.  / 
.  PosTi'LATlON,  s.  f.  (  pos'tu  la-cion  ) 
Élection  d'un  sujet  déjà  pourvu  d'un  bé- 
néfice incompatible,  et  en  faveur  duquel 
on  supplie  le  pape  de  lever  cet  empêche- 
ment. —  Fonctions  d'un  procureur  postu- 
lant Du  lat.  postuUuio ,  m.  s. 

PosTVLÏà  »  V,  a.  i ,  ES  ,  p.  (  p  os-tu-lé  ) 
Demander  avec  instemce,  imfstnr  pour 


POT  6St 

obtenir  ^Iqoe  chosesi  Du  lat  posudare^ 

m.  5. 

Postuler  ,  v.  n.  Faire  toutes  let  procé- 
dures dans  nnè  affiitre  :  Ce  proaireur 

postule  pour  un  tel. 

PosTi  RE ,  5.  f.  État,  situation  du  corps» 
dé  la  tête ,  des  bras ,  etc.  —  Fig.  Etat  éd. 
qoeiqulm  par  ràpport  à  sa  fortune. 

Pot  ,  s,  m.  (  po  )  Vase  de  terre  ou  de 
métal. — Marmite.  —  Casque.  —  Pot  de 
vin ,  ce  qai  se^oone  par  présent ,  an-deUt 
du  prix  arrêté  pour  un  âiarché.  —  Pot  à 
l'eau  et  non  pot  à  eau.  —  à  fleurs ^  pour 
mettre  des  fleurs.  —  de  JUwtm  ,  oii  il  y 
en  a.  — â  feu ,  pot  de  fer  rempli  d'artificê 
dont  on  se  sert  dans  les  lilc^.  Du  latia 
barb.  pnius ,  pour  poculum ,  m  s. 

Potable  ,  adj.  Qu'on  peut  boire, 

PoTAGS,  8.  m.  Bouillon  avec  des  tw 
chcs  de  pain  trempées  dedans.  Dn  UU 
barl).  potagium  ,  m.  s. 

Potager  ,  s.  m.  (^po-ta-jé)  Foyer  élevé 
qui  est  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  f 
dresser  les  potaees,  etc. — Pot  de  terre 
ou  d'étain  aans  lequel  on  porte  h' potage 
à  certains  ouvriers.  —  Jarain  où  l'on  cul- 
tive toutes  sortes  dikerbages,  de  légumes 
et  de  fruits.  — 11  est  aussi  a^.  Jardin  po^ 
tasser ,  herbes  potagères. 

Potasse  ,  s.  f .  (  pû-ta-ce  )  Sel  alcali 
qu'ôn  retire  de  la  cendredeevégétaux. 

Pote  ,  nd  j.  f.  Main  pote  ,  grosse  ou  en- 
flf^e ,  et  dont  on  ne  sauroit  s'aider  que 
diificilement  II  est  fam. 

PoTBAU.s.  m.  (po-to^  Pièce  de  bbli 
fichée  en  terre  pour  divers  usages:  Po^ 
teau  pour  marquer  les  chemins  ;  attacher 
un  criminel  au  poteau.  —  Pièce  de  char- 
pente dont  on  hit  des  cloisons.  Du  lat. 
barb.  pnstellttm'ftik,».^d»  postis  |ambago 

de  porte.  '  « 

PoTKfc ,  8.  f.  Le  contenu  dïm  pot»  — 
Étain  calciné  ^i  sert  à  poliir  les  pierros 

sur  la  mvule  du  lapidaire. 

Potelé,  ée,  adj.  Gras  et  plein  :  ^ra* 
potelés,  Qn  ne  s'en  sert  guère  qu'en  pari 
lant  des  enfiins. 

PoTELET,  S.  m.  (po-te-lè)  Petit  poteau 
qui  soutient  l'appui  d'un  escalier ,  etc. 

Potence  ,  s.  f,  (  po-tan-ce  )  Gibet.  — 
Béquille,  bâton  d'appui.  —  Instrument 
pour  déterminer  la  hauteur  des  chevaux. 
— ■  Étai  ou  poteau  qu'on  met  sur  une  pou- 
tre pour  soutenir  un  plancher.  Dn  lat. 
l'oimtia  puissmce,  paice  que  labéquill» 
rend  la  puissance  aux  impotens. 

Potence  ,  ée  ,  adj.  t  de  blas.  Croix  po- 
tencée ,  qui  a  «ne  traverse  à  chaque  bout 

Potentat,  s,  m.  { po4an-ta  )  Celui  qui 
a  la  puissance  souveraine  dans  mi  grand 
état  Style  soutenu.  Du  lat  poUns ,  tcntis^ 
puissant 

PoTfiiTiiL',  ULE»  w3|.  {:po4aiHM  \ 
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Cautère  potentiel^  celui  gui  sans  agir  ac- 
Âtelleincntpar  Une  qualité  manifeste,  pro» 
duit  son  effet  par  une  vertu  caùstique. 

Poterie  ,  s.  f.  Toute  sorte  4e  ffott  de 
terre  ou  d'étain. 

Poterne  ,  s.  f.  Porte  secrète  et  cachée 
dans  une  fortification.  Du  lat.  barb.  pos- 
terna,àe post  derrière;  porte  de  derrière. 

Potier  ,  s.  m.  (  po-ùé  )  Marchand  qui 
fait  et  vend  toute  sorte  de  poterie  de  terre. 
•^d'étain ,  qui  fait  ou  qui  vend  delà  vais- 
selle ,  des  pots ,  des  ouvrages  d'étain. 

PonN,  s.  m.  Métal  factice  composé 
de  l'excrément  du  cuivre  jaune,  et  de 
quelque  mélange  de  plomb ,  d'étain  et  de 

Fonov,  s.  f.  (fo<tbn  )  t;  de  médec. 
Boisson ,  breuvage  :  Pvtion  '  eorêiatè.  Du 
lat.  f)of/o,  m.  s. 

Potiron  ,  s.  m.  Courge  très  grosse,  d'un 
Jiiiine  ronge&tre  è  l'extérieur.  ^Espèoede 
groa  champignon.  Du  gr.  ootérion  coupe , 
parce  qu'avec  les  courges  les  pèlerins  et  les 
aoldats  font  une  espèce  de  bidon  à  Vin. 

Pou,  8.  m.  (Aupl.  ;7oux)  Vermine. 
Du  lat.  pediculus ,  m.  s. 

PoutEjS.  m.  Le  plus  gros  des  doîpts 
de  la  main.  Pour  le  pied,  on  di(  orietl. 
—•Mesure  divisée  en  dome  L'gnes.  Du  lat. 
poUex ,  de  ooUere  agir ,  parce  que  dans  le 
pouce  réside  le  plus  cl'action. 

Pouding  ,  s.  m.  HagoiU  anglais  composé 
de  mie  de  pain ,  de  moelle  de  boonf ,  de 
rajsin  de  Corinthe,  etc.  > 

Poudre  ,  s.  f .  Poussière.  —  Composition 
médicinale  desséchée  et  broyée.  —  Ce 
qu'on  met  sur  l'écriture  pour  la  sécher.— 
Amidon  pulvérisé  pour  dégraisser  les  che- 
veux. — Composition  de  soufre  et  de  sal- 
pêtre mêlés  avec  âu  charbon ,  dont  on 
charge  les  armes  à  feu.  Autrefois^oiilrfrv. 
Pu  lat.  pulvis  fpuU'eris  ,  m.  S. 

Poudrer à.  è.  Le,  p,  (  pou-dré  ) 
Couvrir  les  dbeveux  de  ooudre. 

Poudreux,  eusk,  nàf,  (/»u^bred)  Qui 
est  plein  de  poudre. 

Poudrier,  s.  m.  (pou-dfié)  Celui  qui 
dit  de  la  poudre  à  canon. — Petite  boite 
oli  l'on  met  de  la  poudre  pour  sécher  l'é- 
criture.—  Celui  qui  fait  et  vei^  de  la 
poudre  à  poudrer. 

Poof.  Mot  qui  exprime  le  brait  sourd 
que  fiut  un  corps  en  tombanî.  —  On  dit 
adjectiv.  en  parlant  d'un  marbre  qui  s'é- 
graine  sous  l'outil ,  Du  marbre  pouf. 

Pourm,y.  n.  (pou-fé)  Poujj^er  de 
rire,  ^later.de  rire  involontairement 
Fiim, 

PouiLLÉ,s.  m.  (mouill.  les^)  Catalog;ue 
de.  tous  les  bénéfices  qiu  scmt  dans  Pélen* 

due  d'un  diocèse.  Du  lat.  polfptjchia  , 
orum  ;  du  grec  poluptuchôs ,  quj  a  piu- 
pliSi  plu&ieurs  feuilles. 
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PouiLLjm ,  V,  a.  É ,  É£ ,  p.  (mouilles les 
//  )  Dire  des  pouitteg ,  chanter  pouUiet  à 

quelqu'un,  11  est  pop. 

PouiLLES ,  s.  f.  pl.  (mouillez  les  II  )  In- 
jures grossières;  direàqueIqu'un;?oi«^i«c; 
Chanter  fHùuilies.  Fam. 

Pouilleux  ,  Eoss,  ad).(moiiîlleB]e«tt). 

Qui  a  des  poux. 

PouiLLiER  ou  PouiLLis,  S.  m.  (mouilIe» 
les  U)  Alauvaise  bôtellecie. 

Poulailler  ,  s.  m.  (mouillez  les  //)  Lieu 
où  se  couchent  les />oii/m.— Celui  qui  vend 
de  la  volaille. 

Poulain,  s.  m.  Cheval  Jusqu'à  trois  ans« 
Du  lat.  barb.  pullamUf  m.  8^  »  de  /midis 
petit  d'un  animal. 

PooLMNs ,  s.  f  .  t  de  mar.  Pièee  de  bois 
faisantparliedé  l'avant  d*im  vaisseau. 

PorLAN,5.  m.  t.  des  jeux  de  l'hombre  , 
quadrille  ,  tri ,  etc.  Ce  que  met  de  plus  que 
les  autres  celui  qui  donné  les  cartes.— 
Tours  où  l'on  paye  double. 

Poularde,  s.  t.  Jeune  poule  engraissée^ 
a  laquelle  on  a  enlevé  les  ovaires. 

Pourjî ,  s.  f.  Oiseau  dooiestique ,  la  fé- 
mçlle  du  coq  ,  etc.  —  d'eau,  espèce  d'oi-^ 
seau  aquatique  qu'on  nomme  aussi  Foid- 
(jue,  —  Cuir  de  poule,  extrêmement  délié 
et  de  trèS4nanvajs  service.  -^CAair  ou  fieoM 
de  p(>i4e,  peau  qui  n'e?t  pas  lisse,  et  qui 
a  des  élevures  semblables  à  celles  qui 
sont  sur  la  peau  d'une  poule  plumée.  — 
A  certains  jeux ,  la  quantité  d'argent  dont 
chacun  contribue  à  son  tour,  et  qui  de- 
meure à  celui  qui  gaD;ne  le  coup.  —  Prov, 
YàlC'puule  ,  celui  qui  se  mêle  trop  du  mé-* 
nage.  |)u  lat j>u//a,  fémin.  ptdlus. 

Poulet  ,  s.  m.  Petit  d'une pouls.  — BtUet 
galant.  Du  laL  ^ui^. 

Pouletts,  s.  f.  Jeune  fKNils. 

PouuvBiH ,  s.  m.  pioodié  finepoor  amor» 
cer  le  canon. 

PouucHE  ,  S.  f.  Cavale  ju^'à  trois  ans* 
On  dit  aussi  pouline,  Trév.  Du  lat  bexb. 
pullana  ,  'fiût  de  pullus. 

Poulie,  s,  f.  Roue  dont  la  circonfé- 
rence est  creusée  en  demi-cercle ,  et  sur 
laquelle  passe  une-  corde  pour  élever  oi| 
pour  descendre  des  fardeaux.  De  IVmgl* 
pullef  ^  m.  s. ,  de  to  pull  tirer. 

Pouliner  ,  v.  n.  {pou-U-né  )  Se  dit  de  la 
cavale  qui  ti^bas. 

Poulinière,  adj.  f.  Jument  poulinière ^ 
particulièrement  destinée  à  produire  def 
poulains. 

PioruoT^s.  m*  (/io»iie)  Plante  arotna- 

tique.  — En  t.  de  marine,  petite  pnuUe. 

Poulpe,  s.  f.  t.  dicîactique.  Ce  au'il  y  9, 
de  plus  solide  dans  les  parties  cnarnuei 
de  f'aiïimaj. — Chair  de  certains  fruits.  En 
ce  sens ,  on  dit  plutôt  pulpe.  Du  lat.  pulpa^ 
m.  8.  —  Genre  de  mollusques.  D^u  ffo^ 
^t^u4  ,  qui  a  pluueurspieds. 
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Pouls  ,  s.  m,  (  pou  )  Battement  des  ar-' 
tères ,  principalement  aux  pojgnets.  — Fig. 
Xe  pouls  lui  bai,  il  a  penr.— 7<ller  le 
poids  à  quelqu*un^  le  pressentir,  le  sonder 
sur  quelque  affaire.  Du  lat.  pulsus,  m.  s. 

Poumon  ,  s,  m.  Principal  organe  de  la 
îfespiration. —  Avoir  debompoumnns ,  la 
voix  forte.  Du  lat.  pulmo^  nis  ^  m,  8.  «  du  gr. 
pneu/non ,  de  pnéô  j  e  respire. 

PoirpAKD,  s.  m.  (pou -par  )  Enfant  au 
maillot  II  est  fa  m.  rojr»  Poupon. 

PoupART  ,  S.  m.  PoiMOlt  CntttBOéa  k  plus 
estimé  dps  crabes. 

PoQvi,  8.  f.  L^nrtèreâ^m  Taisieait.  Du 
lat  pup^s,  m.  s. 

Poupée  ,  s.  f.  Petite  figure  humaine  qui 
sert  de  jouet  aux  enfiuis.  —  Ën  t  d'agri- 
cnlCiire, certaine  maniéré  d'enter. Dnlat. 

''^UPELIN  ,  S.  m.  Sorte  ^e  pâtisserie, 

Poupiif ,  IN£,  s.  et  adj.  Qui  est  d  une 
propreté. aflfectée, comme  une  poupée.  11 
est  fam. 

Poupon,  onne  ,  subst.  Jeune  enfant, 
îeune  fille  qui  a  le  visage  plein  et  potelé. 
Du  lat.  pupus  petit  enfimt 

Pour  ,  prép.  et  conj.  qui  sort  h  marquer 
le  motif,  la  cause  finale,  la  destination, 

—  A  cause  de,  en  considération  de...  — 
Moy^inant  un  certain  prix,  en  échange 

de  — En  la  place  de,  au  lieu  de...  — 

Eu  égard  à,  par  rapport  à  — Afin  de, 

etc.  — ^s.  m.  Soutenir  Ifi  pour  et  le  contre. 

Pomi-BomCf&m.  Petitelibéndité  en  signe 
do  satisfaction  :  //  a  eu  tant^tauM  compter 
le  pour-boire.  Il  est  fara. 

Pourceau,  s.  m.  Porc,  cochon.  Du  lat.- 
porceUuê^  àim»  deporeus. 

PouRCF.Au  DE  MER ,  S.  m.  Poisson  dcmcr, 
qu'on  appelle  aussi  Marsouin. 

Pourchasser,  v.  a.  û,  èb  ,  p.  (pount^-cé) 
Bechercher  avec  obstbittion.  Famil. 

Poi'RFEÎîT)RE  ,  V.  a.  DU  ,  DUE  ,  p.  (pouf- 

fan-dre  )  Fendre  un  homme  de  haut  en 
Mis  4)îm  coup  de  satire^  11  estvieux. 

PotapARLER,  s.'m.  {p6vâ'-pat^)CQrï- 
ftrence  qu'on  a  sur  une  affiUré  :  Z>a/i5 
Mm  pourparler  de  paix. 

Pouapna,  h.  m.  Plànte  potagère.  Cor- 
ruption de  ^oule-jvieti  (puiîipes)  à  cause 
de  la  ressemblance  de  ses  feuiUes  avec 
le  pied  d'un  poulet 

PèimpoiHT,  s.  m.  Ancien  liabilli^ut 
français,  qui  ne  couvroit  le  corps  que  de- 
puis le  cou  jusqu'à  la  ceinture.  Du  lat.^fr-: 
f  uiv iu/n,parcequ'il  étoitcouvert  de  points , 
c'esNÉ-dire  tout  piqué.  —  è  Irûlâ-pour- 
jpoint ,  à  bout  portant.  —  Fig.  en  face. 

Pourpre,  s.  m.  Rouge  presque  violet. 

—  Le  poisson  à  coquille  d'où  l'on  tirojt  une 
teinture  trèfr^éeieâse.  ^Unedes  couleurs 
du  blason,  — Maladie  maligne  qui  se  ma- 
nifeste au  dehors  par  de  petites  jrougeurs 
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sur  la  peau.  Du  laL/»w7MiPa,  nr*  d« 

gr.  porphui  a' 
PovaFas-,  t.  t.  Teintare  pi^toteioe  tii^  * 

du  pourpre.  —  Etoffe  teinte  en  pourpre 
qui  étoit  en  usage  parmi  les  anciens. 
Au  fij^.  j1  se  dit  des  rois,  des  cardinaux , 
etc:.  L'éclat  de  la  pourpre. 

VovKvnky  tE,  adj.  De  couleur  de  pour" 
pre.  — Mètre  pourprée  f  où  il  y  a  du  poupre*. 

PotiRpais ,  Sr  m.  (uour-pri)  Enceinte  :  Le 
tfourpHê  iTun  iemfile.  11  est  Vieux. 

Pourquoi,  (/»oMr-Aroa)  conjonction  eau*- 
sative.  Pour  quelle  chose.  —  substanliv. 
Le  pourquoi  f  là  cause ,  la  raison.  Famit 
Du  lat  pro  iqud  (n)  »  m.  s. 

Pourri,  s.  m.  Cho.^o  pourrie  .Cela  sent 
'te  pourri.  Du  lat/7tt£nj,  m.  s.,  de  pus^ 
puris  ,  du  pus, 

PouuiE ,  V.  n.  I , n,  p.  et  adj.  (pod-râ^ 
S'altérer,  se  gâter,  èe cerromprc.  Du  lat. 
putrere  ,  ço,  m.  S. 
Pomaia,  V.  a.  Altérer,  gAter,  corrompre. 
PouARirasB,  s.  f^{pûû-rirturre)  Qaau^ 
tion  ;  état  de  ce  qui  est  pourri. 

PouRsurrB ,  s.  f.  Action  de  uoursuivre. 
—Diligence  pour  obtenir  quelqiié  choie. 

—  Au  pl.  en  t.  de  prat.jirocédurea,  ' 
Poi  nsi  ivAXT,  s.  m.  Celui  qui  poursuit 

quelque  chose.  — En  t  de  pratique,  celœ 
qui  poursuit  un  décret.  An  onlre,  nnecon- 
tribution  de  deniers. 
Poursuivre  ,  v.  a.  vi,  ie  ,  p.  Courir  après. 

—  Agir  contre  quelqu'un  par  lesvoii^sde 
la  justice. — ^fAdKrd'Obtèifir  qnel(méâoB0<r 
— Continuer  ce  qii*onaoomniencé.Diilat» 
persequi^  m.  s. 

Pourtant  ,  (pàur  *  tan  )  conjonction. 
Néanmoins,  eepen^tantDa  lat>ro 
m.  s. 

Pourtour,  s.  m.  t  d'architecture.  Le 
tour,  le  circuit  d^  corps.'   '  • 
'    PouRvoii,  ?.  IL  VU,  uE,  part  OMWMIaf) 

Il  se  conjugue  comme  r'xe^pté qu'au 

prétérit  défini  de  l'indicatif  il  fait ,  Je  ■ 
pourvus^  au  Intnrdë  ce  mode ,  Je pounfoi- 
fat;  an  conditionnél ,  Je  pttufpéb^^  à 
l'iniparfait  du  subjonctif ,  <^f/^•;>;Jm/^^'^«^e•. 
Donner  ordre.à  quelque  cliose ,  avoir  soin. 
— Poutvùhr  à  «n  bénéfice ,  à  un  office ,  le 
conférer.  Du  lat /?ro«^iWrc,  m.  s. 

Pourvoir  ,  v.  a.  Conférer  un  office 
roi  l'a  powrvujde  cette  cfiar^e.  — Mimir, 
garnir. — ^Flg.  Établir  par^'iâhriage  ou 
par  quelque  efnplôi. 

SE  Pourvoir  ..v.pr.  Se  fournir  de  quel- 
que chbse.^ —  En  t.  de  pratique,  intenter 
actrOtt  devant  un  juge.  :  ' 

Pourvoyeur  ,  s.  m.  (  pour 'voa- leur  ) 
Celui  qiM'  fournit  la  viande,  la  volaille,  le 
gibier  et  le  poisson  à  im  certain  prix.  Du 
lat.  propUùt,  m.  s. 

Por  Rvu  QUE  ,  conjonction  conditioM 
nelle.  En  cas  c[ue ,  à  condition  que.  ' 
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Pousse  j  s.  f.  Les  jets,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres  pou$$mt  au  printenips. 
— Maladie  des  chevaux  qui  les  lait  souÉBer 
extraordiiiairement,  —  PopuL  Qurps  des 
archers. 

Pousse-col,  s.  m.  t.  pop.  Qui  aide  les 
tergens  à  mener  des  gens  en  prison. 

PoossÉE,  s.  f.  (pou-re-e)  t.  d'archit.  Ac- 
tion de  pousser ,  effet  de  ce  qui  pousse  .Cette 
poûte  a  heautùup  de  poussée.  . 

PoussE-riED,  s.  m.  Sorte  debateau qu'on 
nomme  autrement  Accoru 

Pouss£-PLEDS  ou  PoucE-piEDS ,  S.  m.  Es- 
pèce de  coqiuliage. 

Pousser,  v.  a.  è,  ÉE,  p.  (pnu-cê)  Faire 
jin  effort  contre. — Imprimer  qu'>lque  mou- 
vement à  un  corps,  soit  en  le  jetant ,  soit 
-  en  lé  frappant  —  Faire  entrer  quelque 
chose  par  force  :  Pousser  un  rlou  dans  une 
muraille, — ^Porter,  avancer,  étendre  :  Pous 
«ef  un  mur  dé  dôture  toin  ;  pousser 
mn  parterre^  une  aUiê^  une  iraatAée.  — 
Fig.  Attaquer ,  ofFenser:  Si  i'o»j  le  poussez 
trop^  il  sera  obligé  de  se  défendre.  — Pres- 
ser, importuner,  excéder:/!  ta  poiusévi' 
yenienl  dans  la  dispute.  —  Avancer ,  favo- 
riser quelqu'un.  —  Conf^eiller,  inciter  :  On 
€a  poussé  a  cette  démarcite.— 'Pousser  la 
raillerie  trop  loin  ^  railler  trop  fortement 
—  On.  dit  aussi  Pousser  l'impudence ,  la 
patience  jusqu*au  bout,—]^^mJebstiPoiu- 
ser  des  cris, 

FoQsssa,¥.  n.  Se  dît  du  nxinvenient  qui 
se  fait  dans  les  arbres  et  dans  les  plantes 
au  printemps  :  Les  arbres  commencent  à 
pousser.  — fen  parlant  des  chevaux ,  battre 
des  flancs;  Unakeval  qui  pousse. — Ce  mur 
pousse  en  dehors ,  il  se  jette  cn  dehors,  il 
£iit  ventre.  Du  part.  lat.  puhnre  pousser, 
>  ]^oyssL£&«  S;  m.  {^pou^ié  )  La  poussière 
du  charbon  qui  demeure  au  fena  d*unbao' 
^au ,  d'un  sac ,  etc. 

PoussiÉaE,,  s,  f.  (pou-ciè^re)  Terre  ré 
•duite  ^npoufire  fort  menue. — Cori^  réduit 
en  petites,  parties'  ïbrt  déliées.  -r>  en  t  de 
botan.  poudre  contenue  dans  les  sommets 
.des  ëtamiues,  et  qui  est  le  principe  de  la 
.fruçt^iication  :  Poussière  fécondante.  — 
Poétiq.  Faire  mordre  la  poussière  à  son 
ennemi,  lui  oter  k  vie,  Uuiat. ^/m/»^ , 
abl.  de  pulyiSy  m.  s. 

Poossir ,  m ,  ad),  (pou-cife  )  Qui  a  la 
'.  pousse  j  CAef^l  poufntf. 

Povssis,  s.  m.  tjT^ott-tfSMt)  Petit  poulet 
-twMivelJement  éclos, 

.Pov8S{NtàEC,s.  ft  Iies-Pléiades^  consteU 
lation  dans  le  signe  du-  tarjreau,  dont  les 
.  étoiles  agnt  ti^rapprocbées  les  unes  dtn 
autres. 

PooTKl ,  S.  f.  Grosse  pièce  de  bo^s  car- 
rée ,  nui  sert  à  soutenir  les  soljhFft  d^ 
plancher.  Du  lat.  harh.  pidletrum* 

PouTj&fLLA  >  S.  f.  Petite  poutre. 


Pouvoir,  v.  n.  {pou-voar^  Je  peux  ^  et 
mieux  je  puis ,  tu  peux ,  U  peut  ;  nous  pott» 
vnns  ,  pouuez ,  ils  peuvent.  Jepoiittoiâ» 
Je  pus ,  tu  pus  ,  il  put  ;  nous  pûmes  ,  t*ous 
pûtes  ,  ils  purent.  J ai  pu.  Je  pourrai.  Je 
pourrois.  Que  Je  puisse.  Que  je  pus^ie.  Que 
j'eusse  pu.  Kvow  la  faculté  de.....  Etre  en 
état  de.,.. — N'en  poui'oir  plus ,  être  slccsl- 
blé  de  fatigue,  de  chaleur,  etc. — Jl  niarque 
aussi  la  possibilité  de  quelque  chose  :  Cela 

pourra  arriver ,  cela  se  peut  faire. 

PoyvoiR,  V.  a.  Avoir  l'autorité,  le  crédit, 
le  moyen ,  la  faculté  -.H  peut  tout  su  r  soj^ 
esprit,  Da)»X^  pùilere  t  m.  s. 

PorvoiR  ,  s.  m.  Autorité,  crédit,  faculté 
de  faire.  —  Droit,  faculté  d'agir  pour  uii 
antre.  ~Aote  qui,  écrit,  donne  pouvoir 
d'agir.  . 

Pragmatique,  s.  et  adj.  f.  (prag-ma-tl- 
ke)  Prasmatique-saïuiion ,  règlement  fait 
efl  matière  ecclésiastique.  Ôu  lat.  prag- 
matica  Miutio ,ni. s.;  du  §r*pragmatikçsp 
qui  concerne  les  affaires. 

PaAiRiE,  s.  f.  {pre-ri-e  )  Étendue  de 
terre  oh  l*<m  recueille  du  foîn.  Du  lat.  pra- 
tuni ,  m.  s. 

Pralins  9  s.  f.  Ajnande  rissolée  dana  du 
sucre. 

PRAME ,  S.  f.  Vaisseau  h  fond  plat ,  pro> 
pre  à  naviguer  dans  bsB  rivières  et  le  loof 

des  cotes. 

pRASE ,  s.  f.  Sorte  d'émerande  vcrdàtre. 
PaÀncABlJlt'adj.  Qui  peutêtre^ra^tVj^u^, 
employé.  II  ne's'çmploie  guère  qu'aviec  la 

négative. 

Praticien,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'ordre 
de  procédure  en  justice, — Médecin  plefn 

d'expérience. 

Pratique  ,  s.  f.  (  pra  -  ti-  he)  Autrefois 
Practique,  t.  djduct.  Ce  qui  se  réduit  en 
acte,  dans  un  art,  dans  unescienbe.  Uest 
opposé  à  Tlièorie.  —  Usage,  coutume.  — 
Expérience  des  choses  du  monde  ,  etc. 
— Exécution  :  Mettre  des  préceptes  en  pra- 
tique.-^Gtkalanés  :  Ce  marcliand  a  bien  dei 
pratiques.  —  On  le  dit  dans  le  même  sens 
4*un  procifrciu: ,  d'un,  médecin. — Tous  les 
papiers  de  l'étude  d'un  procyreiir,  d'un 
notaire.  — r  ta  procédure  ^  le  style  ^es 
actes  dans  la  poursuite  d'un  procès.  —  Au 
plur.  menées  et  intelligences  secrètes  avec 
des  persoiyiesd'km  parti  contraire.  Du  gr. 
firaktUéfia,  lUtâie  pranô  je  pratique. 

Pratique  ,  ad),  des  deux  g.  Qui  ne  s'ar- 
rête pas  à,  la  théorie j  qui  tend,  ^con- 
éu.tt\  ye^ctioa;iî  Jlioraic  pratique, 

pRAiiQiniil«T  •  adv.  Dans  la  pr^tiquei 
f^ous  aifez  raison  thèoriquemÛU  ,  pui^ 
prc^Uquemcnt  vous  auriez  torîi 

Pratiquer  ,  v.  a.  é,  ée,  part,  (pra-ti- 
ké)Meltceenpratiqtie.  —Exercer.  —  Fré- 
quenter.— Subomer.^-^ Pratiquer^  des  in~ 
teUigetues,  se  les  ménager.  —  t  d'archij. 
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Jlénager  la  place  :  Onaprati^.imfetit 

escalier  dans  L'épaisseur  du  mur. 

Pké,  prëp.  inséparable  ç^ui  vient  du 
Ut.  prœ ,  qui  marque  l'antériorité  ,  la  su- 
périorité. 

Paé ,  s.  m.  Terre  où  l'on  recueme  du 
foin.  Du  lat. /T^tum.  m.  %» 

^afALABLB ,  ad),  aes  deiix  g.  Qui  doit 
être  dit,  fuit,  examiné  avant  que  de  pas- 
ser outre  :  Point ,  question  préalable. —  Il 
se  prend  aussi  quelquefois  substantiV.  C'est 
un  priakAte  que  de,»,» 

AD  Préalable,  adv.  Auparavant, avant 
toutes  choses:  Il  faut  auprcalabU  voir  s 
De  la  prép.  lat  prœ  devant,  alabU  du 
yerbe  «Met.  C'est  un  néplogiime . 

P&ÉALABLEAiENT ,  adv.  (pré-ala-hU-mim} 
La  même  chose  que.  Au  préal.ible. 

Préambule  ,  s.  ra.  (pré-an-iu-lc)  fclspèce 
d'exorde,  d'avant-propos.  Du  ût  pra 
devant,  û/nWo  je  marche.  « 

Prl  AIT,  s.  m.  {vrè-o)  Autrefois  petit/?r<?. 
^Aujourd'hui,  cour  d'une.prisou. — Espace 
découvert  qui  est  au  milieu  du  cloitire  des 
majawis religieuses.  Du  lat.  pratuni  pré. 

Prébende,  s.  f.  (pré-banrde)  ttevenu 
ecclésiastique  attaché  àun^chanoinie.— 'Le 
cabonicatméme.  Valût, prœbenda^  orum^ 
ce  quiestàdonner, du  v./irffiro  j--  donne. 

PatBEfiuÉ, Éx ,  adj.  i^uiiouit U'uue pfé- 
bende  :  Chanoinê  prépienoé. 
,    Pi^ENOiEE  ,  s.  m.  (^ré-bonrHié  }Ea  cer- 
tains chapitres»  ,bénélicier  inférieur  aui 
chanoines. 

PaÉCAïas,  adj.  {pré-kcrre)  Qui  Aea*ezerce 
qne  par  tolérance ,  par  permission ,  etc. 
.  Autorité  y  existence  précaire.  — 11  est  aussi 
subst  en  t  de  pratique://  ne  jouit  de  celte 
terre  qu*à  titre  de  précaire  ^  comme  usu- 
fruitier ^  à  eimdition  d'en  pe^yer  kt  rftUk 
Du  lat.  prccaruis ,  m.  s. 

P&ÉCAUiAMEMiF.,  adv.  (^r^-Aèrr«-^n) 
D^e  manière  précaire, 

PaécAUTiON,  s.  f.  (pré-Iio-cion)  Ce  qu'on 
faut  par  prévoyance  pour  é\  iter  quelque 
ipal. — CiTcompection  ^  prudeace^Du  lat. 
prcceauUo ,  m.  s. 

Précaution'»(er  ,  V.  a.       ée,  part  et 

ad).  (^re  Ad-fio-ne)  Prémunir  contre  — 

Donner  les  moyens  de  se  garantir  de  

PrèeauÊlonner  le»  ^dèti»  conir*  terreur. 
Du  lat.^r<s  devant,  cavere  'prendra  garde. 

SE  Précautionneh  ,  y.  pr.  Prendre  ses 
précautions. — Au  part  Prudent»  avisé. 

PaÉciDEKMENT ,  adv.  {prà^eé'JaF'man) 
Auparavant,  ci-devant:  Cnn^me nous  avons 
dit précédemment.  Du  l&t.prcecedens^in.  s. 

PRÉcéoSIfT.,  ENTE ,  adj.  i^mprécede ^  i(ui 
|i  été  auparavant.  Du  lat.  prœcedcns. 

Procéder,  v.  a.  é,  ée,  p.  (pré-cé-dé) 
Aller,  marcher  devant.  —Far  rappcwrt  au 
leiops ,  être  antérieur  :  Im  musique  précéda 
'  I»  «pi)p«r;  —Tenir  le  premier  rang^  fVttir 
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le  pas  sur  un  antre.  Du  latent  devant, 

cedere  marcher. 
Paéceintx  ,  8.  f.  f^oyez  Lisse. 
PaédKTXua  oitPaccBâBTU,s.m.  Grand- 
chantre  ,  dignité  canonicale.  Dn  IM.prw 

cenior  ,  de  cantor  chantre. 

PaÉcxPTE ,  s.  ra.  Règle ,  enseignement: 
Ponner  des.  précjpus,  —  Commandement 
de  Dieu  ou  ae  l'Eglise. 

Précepteur,  s.  m.  Chargé  de  l'éduca- 
tion d'un  enfant.  Du  lat.^r<ece/>cor ,  m.  s^, 
de  prœcipere  inslmire ,  ordonner. 

F^ÉCEPTo&AL ,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
au  précepteur  :  Ton  préceptoraL 

PaÉCKFTOEAT  ou  PaÉCEPTOaiAT ,  s.  tsu 

Qualité  ée  prSupteur. 
PatcEPTORiAL ,  ALE,  ad),  et  a.  Prébende 

affectée  à  un  maitre  de  grammaire  qui  doit 
enseigner  les  jeunes  cXtia:  Prébende-pré' 
cepioriale, 

Peécession,  s.  f.  (préiK<ioH  )  L  d'astr. 
Précessinn  des  équinnxes ,  mouvement  ré- 
trograde des  poiuts  équmoxiaux.  Du  laL 
prcBteêdOf  m.  ê. 

Prêche,  s.  m.  Sermon.  —  Temple  des 
protostans  Aller  au  prêche.  l\  se  disoitau" 
tTf  fo4s  de  toutes  sortes  de  sermons. 

Pasdm,  v.  a.  é,  ée,  p.  (pré-ché)  An- 
noncer en  chaire  la  parole  de  Dinu.  On  dit 
absolument:  P réciter  bien,  préclwr  mal. 
—  Figur.  et  fera.  Remontrer.  —  Louer  , 
vanter  quelque  action  :  U  prêche  ses  ex» 
plnits  à  temt-ièmomile,'DuiAL/frmdécarep 
publier.  ,  • 

Precheùr,  s.  n\.  Prédicateur.  Il  ne  se 
dit  sérieusement  qu'en  parlant  des  Domini- 
cains: l^s  Frères  prtclteiirs.  —Par  ironie, 
ma^vais  prédjcateur» — Celui  qui  fait  tou- 
jours des  Ténrimandea..  sur  les^moindics 
cboiet;.lVâfl]U«r  élemeL  Dn  lat  fresii" 
catnr.,  m,  s. 

Prêcuiuse,  s.  f.  ipré-Aieu^se^)  Femoifi 
affectée  damlelangage,  daaakamanitewc 

C'i'  it  une  prétwuse,  . 

Précieusement,  adv.  (pré-rieu-ze-man) 
Avec  ^smid.  Sfùfii.Garder,  conserver  pré- 


Pakuox ,  xusK  •  adî»  (pré^èù)  Qui  est 

de  grand  prix  :  Pierre  précieuse.  — Fig.  // 
n'y  il  rien  de  plus  précieux  que  le  temf^, 
—  (^ui  ijona  eit  ûhec  t  Gage  précieuse  de 
l'amitié ,  etp. — ^En  mauvaise  part ,  afFecté: 
Air,  langage  ,•  stj^le  précieux.  —  On  dit 
jstJ^stOftt.  Le  précieux  de  son  sljrle.  Du  lat. 
prefiosicr,  iQiif.t  de  ^reiism  prix.  r 

Précipice,  s.  m,  Gouni-é  profond  et  es- 
carpé.— Fig.  Grand  malheur,  grande  dis- 
grâce. Du  lat.  prœcipitium,  m.  s. 

Pai<Xprri9iiimT,adv.  ipré-àfi-^ammny 
Avec  précipitation,  à  la  hâte. 

PaÉcipiTANT ,  s.  m.  t.  de  ctumie.  Ce  qpi 
opère  lA.précipUatipn, 
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Extrême  vitesse ,  trop  giiu|de  Utew  *-^Tîg,  |  Viiicùem ,  s.  f.  pl.  Cetîmé  , 

Trop  grande  vivacité ,  soit  dans  la  fôrma-  avant  toutes  les  autres:  Cerisier  précoce. 


tion  d'un  dessein,  soit  dans  ses  discours  ou 
dans  ses  actions. —  En  t.  de  chimie,  chute 

^es  parties  les  plus  grossières,  d'un  métel , 
d'une  liqueur  ,  etc.  au  fond  da  vaitiedli. 
Du  lat.  prœciffitatio  ,  m.  s. 

Précipité,  s.  m.  Matière  dissoute,  séparée 
de  son  dissolvant  par  le  moyen  de  quelque 
précipitant,  ettombée  au  fond  du  vaisseau: 

i,  IhiprédfiU  rouge  ^blanc,ï)n.là.Upr(3ec^HSa- 
tum ,  m.  s.  , .  - 

PnÉapiTER ,  v.a.  i,  ix,  p.  a^j.  (pré- 
ci-pi-tê)  Jeter  dans  un  précipice.  —  FiÇ. 

^Hàter  trop  :/i  a  précipité  toutes  Us  affai- 
res»  —On  dit,  dans  le  stylë  soutenu,  qif  f/n 
hommêprée^U»  ses  pas,  qu'Une  Hvierevré 

.  eipite  son  cours.  —  En  t.  de  chimie ,  laire 
tomber  au  fond  d^un  vaisseau  les  parties 
les  plus  grottiëKé»d«  métel  dlmw  îLe  fer 
prée^HU  ie  cuâv»,  .Du  lat  fim^Htare  , 
m.  s. 

PftÉciPOT,  s.- m.  {pri-ci-pu)  Avantage 
que  le  testeteur  on  la  oentumt  donne  à 

■  un  des  cohéritiers  par-dessus  les  autres, 
avec  lesquels  néanmoins  il  partage  le  reste 
de  l'hérédité. — Ce  ^ue  le  mari  ou  la  femme 
<ïtX  droit  de  prendre  avant  le  pai-tage  de 
la  communauté.  —  Présent  que  les  manés 
se  font  mutuellement  et  donnent  à  celui 
des  deux  qui  éurvivra.  Du  iat.  prœcipua 
(;)ari  )  liortioïi  spécialet 

Précis,  ise,  aoj.  (pré-^i)  Fixe,  déter- 
miné, arrêté. — Faire  des  demandes  pré- 
cises ,  expresses  et  for luelies.— Prendre  des 
mesures  précises ,  prendre  des  iaattl«s  jus- 
tes.—  On  dit  qn  Un  homme  est  fort  précis 
dans  ses  discours  ^  pour  dire  qu'il  est  ootncis, 
Dèt  et  exact  dans  ce  qu'il  dit  Du  lat. 
prtecisagf  nuc^de  prœàdere  couper. 
Précis  ,  s.  m.  Sommaire  :  abrégé  de  ce 
il  y  6  de  {^us  essentiel ,  de  plus  impor- 
tantoansajoe  afiiure, un  livre, été. Dulat 
prcBcisum ,  m»  S. 

Précisémeïtt,  adv.  (pr^-ft-z/-man)Bxac- 
4)Qment  f  dans  le'  temps  qu'ii<  £siut.  ' 
^  |hié<^BR,  V.  a.  (pré'cirzé)  nM'non^eaii. 

■>îFKKr,  déteraiineriPrici^er  atix  Autorités 

^  les  bornes  de  leurs  attriibutiôns.  Dtt  latin 

.  preeciderp  y  m.         '  »         ,  • 

Paicntoir^s.  î,  (frèendo»}  ^zaolStude 

.  dans  le  discours ,  telle  qu'on  ne  dit  rien 
de  superflu.  —  t  didact.  Abstraction  d'une 
chose  d'avec  une  auHe.  Il  nç  urenddQ,piu- 
riel  qntei  œ  donierseDs.  Ihrlat  p«êi*lD , 

-  jn*  s.  *  . 

Précoce  ,  adj.  Mîir  avant  la  saison  ,  — 
Fig.  Chose  dont  il  n'est  pas  encore  temps 
de  parier» Ce  que  vous  dUétià  «M  préeoeè. 
— Enfantprécoce,  qui  a  l'esprit  plus  avancé 

.  que  son  h^n  np  comporte.  Du  fat.  prœcox^ 
ocis,  m.  s. ,  de  prœ  avant ,  coqueve  cuirç. 


Phécocit^:,  s.f.  Qualité  d'un  fruit^rrrore. 
Précomptkr ,  v.  a.  É,  É£,  part  {pré-kon." 
té)  Compter  par  avance  les  floromes  qui  soitt 
à  déduire.  De  pré  et  de  compter. 

Préconisatiox  ,  s.  f.  {pré-ko-ni'Za  cion  ) 
Action  de  préconiser.  Du  lat.  prœconium 
procl aroatKm  ,'âe  ptteeo  ctieW  piMic. 

Préconiser  ,v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (  pré  ko-ni- 
zé)  Déclarer  en  plein  consisrtoire  qu'un 
évéque  désigné  a  toutes  lesqualités  requises. 
—  hig.  tooer  cairaordiftairemenfc  Slyle 
critiqne, 

Préccrskur,  s,  m.  Avant-coureur  :  SattU 
Jean  est  le  prieurêetÊT  â$  Jisus-ChrlsU 
Fig.  Choses  <|ui  ont  acooirtnilié  d'en  pré- 
céder d'autres.  Ditiat  /ymoirtoriOai^oort 
devant  '    '     r  »  ^ 

Mnéetosa  ^  v.  n;  é,  és  ,  p.  (prèdM^ 
Ultourir,  décéder  avant  un  autre.  Style  de 
pratique.  —  On  dit  subst  Le  prédéeidL 
De  pré  et      décéder.  '  »  • 

Paénédts ,  i.  m.  {pri-4é-ck)  Décès,  mort 
d'une  personne  ayant cdlediiiie antre.  De 

pré  et  décès. 

Prédécesseur  ,  s.  m.  (  pré-dé^^eeur  ) 
Celui  qui  a  précédé  qaeAmnn  dans  un  eib» 
ploi ,  etc.  —  Au  plur.  (jeux  qui  ont  téOB 
avant  nous  dans  le  même  pays. 

PB.tDESTiNATloif,s.  f.  {pré'dès-ti-na-don) 
Décret  de  Dieu ,  par  lequel  les  élos  «Mit 
prédestinés  à  la  gloire  éternel lè,  — Arran- 
gement immuable  d'évènemens  que  l'on 
suppose  arriver  nécessairement  De  pré  et 
de  destination.  * 

Prkdestinï  ,  t  F, ,  s.  et  adj.  Celui  ou  celle 
que  Diéu  a  destiné  à  la  gloire  éternelle.  De 
pré  et     destiner.      '  *^ 

PRÉDESTINER ,  v.  a.  É,  ÉE ,  p.  etad|.  ^SW" 
dhs-ti-nc)  Destiner  de  toute  éternité  au 
salut  on  à  de  grandes  choses.  Du-  lat.  jfrtt' 

Faé^ÉÏERMÎirATiON  ,  S.  f.  {pré-dé-ter-mi- 
na-cion)  t  de  théol.  et  de  raétaph.  Action 
par  laouelle  Dieu  meut  et  (A^ter/ntne  la  vo- 
lonté humaine.  >  *  ^^-^ 


Préd^tseminer  ,  v.  a*  ,  part,  (pré- 
dé-tèr-mi-né)  t.  de  théol.  et  de  métaphys. 
Méuvoir  et  déterminer  la  volonté  humaine, 
en  parlatat  de*  ,Dteb.  De  pré 

miner.  ^ 
PftFmAL ,  ALE,  adj.  t.  de  palais.  Quicèii- 
cerne  los  fonds  et  les  héritages.  Du  lat. 
pr<r<i('um , ''métairie. 

Prédicable  ,  adj.  t.  de  logique.  Qui  se 
dit  d'une  qualité  que  l'on  donne  à  uTi  sujet: 
Le  tej-me  animal  est  prédicable  aussi  wm 
de  l'homme  ifiieàe  U  hke,lhiUA,pHtdi^ 

cabiUs  y  m.  9. 

PaÉDiCAMSNT,  S.  m.  {pré-'di'iui-man) 
t  de  la  vieille  éciole.  Une  des  dix  catégo- 
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fa)us  les  ob)eb  de  nos  pensées^  —  Fig.  et 
nun.  Réputation ,  renommée.  Da  Ut  prœ- 

ditamcnlnm ,  m.  S. 

pRÉDif-ANT,  S. m.  {prê'Ai-kan)  Par  mé- 
pris, ministre  protestant  qm  pt^khe. 

PltmcATCUft  ,s.  m.  Celui  qui,  avec  mis- 
sion, annonce  la  parole  de  Dieu  et  les  vérités 
de  l'évangile. pu  lat./;)-<:^(ca£o/',m.  s. 

P&ÉniCATloH ,  ».  f.  (^pré-âi'ka<ion)  Ac- 
tion de  pi^]ier.---Sernion,1Xi'kt;ww</t- 
«at/o ,  m.  s. 

PaÉDiCTiON^  s.  f.  {pré-dik-cion)  Action 
par  laouelle  on  prédit  —  Chose  prédite  : 
Sa  prédktUm  ett  àe^mpUe,  Du  lat  prœ- 
dictio  ,  m.  s. ,  deprofdicere  dire  par  avance. 

P&ÉDILSCTION,».  f.  (jpré-di-ièk-ùon)  Pré- 
^iSrence  d'amitié ,  d'iaflèction.  De  pré, 
et  du  lat  diieeti»  choix ,  affection. 

Prédire,  V.  a.  dit,  ite,  p.  sur  Dire  ^ 
excepté  que  l'on  dit  t'ous  pruUsez ,  et  non 
pas  «viw^prÀieiet.  Annoncer  ce  qui  doit  ar- 
river, par  ininpiiation  à.\yine'.Le$proptiktes 
Cnt  prédit  la  uenue  de  Jésus-Christ.  — An- 
noncer par  des  règles  certaines  :  FréeUre 
MM  éclipse  'y  par  une  prétendue  divination  : 
Ce  jourbe  se  méUéa prédire  l'avetùr\  par 
conjecture  :  Je  luiauoispréditteitedisgrdce. 
De  pré  et  de  dire, 

niAooHIIIAliT*  mi,  adj.  Qui  prédo- 
mine :  p^ice  prédomiMant. 

PBiDoiiu:<£R ,  V.  n.  (pré-do-mi-ni!)  Pré- 
valoir ,  exceller ,  éclater  uar  -  deiisus.  Se 
dit  des  qualités  morales,  et  des  passions  qui 
prévalent  sur  les  autres,  —  En  médec.  il 
se  dit  des  humeurs  du  corps  humain  :  La 
bile  prédomine  en  lui.  De^ré  et  de  do- 
miner. 

PaÉEMiNEycE ,  s.  f.  Avantage,  péroga- 
tive  qu'on  a  sur  les  autres ,  en  ce  qui  re- 
garde la  4ignité  et  le  rang.  De  pré  et  dé 
ibninence,  . 

PRÉÉMIXEKT  ,  ENTE,  adj.  (prp-€-ml-nan) 
.Qui  excelle  au-dessus  c  Im  charité  est  la 

«wttt  préémimaieJ-^lHBi^F''^*^'*^-"^^* 
ttt-dosa»  des'  «nlres.  De      et  4e  émi- 

nent. 

PhéexistarT  ,  AKTE ,  &d).  {pré-èg-xis 
ian)  Qui  existe  avant  un  autre.  De  pré  et 
de  existant. 

PaéExisTEN(JE,  s.  f.  (prê-èg-zis-tan-ce) 
Antériorité  d'existence^  Pe  pré  et  4e  exis 

pRéExiST^ ,  V.  n.  (pré-eg-zis-té  )  Exister 
àvant  un  autre.  Deprc  et  de  exister 

Préface  ,  s,  f.  Avant-propos  ,  discours 
préliminaire,  qui  est  à  un  livire  Ce  qu'un 
exorde  est  à  un  discours —  Préambule 
Laissoas-là  toutes  ces  préj aces  ^  venons  au 
fait.  En  ce  sens ,  il  est  i^m.  -—  Partie  dé. 
là  messe  qui  précède  l^jÇlfl^j^.Pu  lat  Drir-' 
fatio  ,  m.  S.,  de;/r«4v^^y<iri  parler. 
Préfecture  ,  s.  '  f.  pjgl^ité'dei pré/c<.  — 


Son  holel .  —  Sd  juridiction,  — Endrpit^ù 
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se  trouvent  les  bureaux  du  préfet.  — 
;:harges ,  dignités  de  l'empire  rônîain.  Du 
' At.  prcpjei'tura  y  m.  s. 

Préférable  ,  adi.  des  deux  g.  Qui  mérilo 
d'être  préféré.  ,  / 

Préférablemewt,  adv;  (pré-JH^ra-Ue* 
man  )  Par  préférence. 

P&krÉRERcE ,  s.  f.  {préfé-ran  ce)  Choix 
que  l'on  fait  d'une  personne ,  d'une  chose 
pl ytôt  que  d'une  autre.  ->Droit  d'être  pîé- 
feré. 

Préférer,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  pré-fé-réy 
Donner  l'avantage  à  une  personne,  à  une 
chose  sur  une  autre  iL*iunout /n'aère  et 
ne  choisit  pas.  Du  lat.  prœferre  ^  m.  s.,  de 
prje  ,au-dfssus,  devant,  et  ferre  porter, 

PaÉPBT ,  s.  m.  Celui  qui  possédoit  une 
préfecture  dons  l'empâTé  romain. — Admi- 
nistrateur en  France  d'un  département. — . 
Dans  les  collèges,  inspecteur  particulier 
des  études.  Du  lat  prcejecusë  mis,  {flacé 
au-dessus ,  à  la  tête  de.... 

Préfinir,  v.  a.  i,iE,  p.  t  de  palais.  Fixer 
un  délai  dans  lequel  une  chose  doit  être 
faite.  Du  lat.  prœfinire ,  m.  s« 
Pr^fix  ,  ixE ,  adj.  Çpré-Jikce)  Qui  est  éxé 
'avance  :  Jour  ,  terme ,  temps  préfix.  — 
Douaire  préfix ,  qui  consiste  en  certaine 
somme  marquée  et  déterminée  par  le  con* 
tratde  mariage.  Du  lat  prœfîxns ,  m.  s. 

PaÉFixiON,  s.  f.  (pré-Jik  cinn)  t.  de  pa- 
lais. Fixation  faite  d'avance  d'un  temps, 
d'un  délai  qu'on  accorde. 

Préjudice,  s.  m.  '1  ort,  dommage.  — Au 
préjudice  de  sa  parole ,  etc.  contre  sa  pa- 
role.— Sans  préjudiix ,  etc.  sans  faire  tort 
à...  Du  lat  prœjudicium;  au  prop.  jugement 
provisoire ,  préjugé» employé  par  5énèque 
dans  ce  sens. 
PaéjODUauafci,  ad>.  Qui  porte  p  réjudiee.- 
PRÉjuDtciAux,adj.  m. pl.  (préJu-Ji-ci-ày 
de  prat.  Frais  préjudiciaux ,  frais  des 
défauts  qu'on  est  obligé  de  rembourser 
avant  que  d'êtoe  reçu  à  w  yaam/k  contra 
un  itigement  Du  lât  prœjwUcialis ,  m.  s. 

pRÉjiTDiciEL,  ELLE  ,  adj.  terme  de  palais  : 
Question  préjudicieUe ,  qui  doit  .être  jugée 
avant  ki  qoMtioii  princ^e. 

Préjudicier,  V.  n.  (préju-did-i 
porter  préjudice,  faire  tort  Du  lât. 
Judicare ,  m.  S.    ,  '  ' 

pRÊJueé ,  s.  là  Ce  qn*on  a  jugé  trun» 
affaire  sans  juger  le  fond.  —  Ce  qui  a  été 
jugé  dans  un  cas  semblable. — Marque, 
signe  de  ç^.qui  arrivera.  —  Qpinjon  adop- 
tée sans  examen.  Du  lât  7»ra;/iMlirafuiit , 
jugé  d'avance.      "  ' 

Préjuger  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part.  ( pré-ju-jé  ) 
t.  de  palais.  Rendre  un  jugement  interh>-  ■ 
cutoire.  qui  tire  à-conséquence  poorla'dé- 
cisîoir  d'une  question  qui  se  jwge  après.  — 
Prévoir  pâr^conjecture.  Du  lat.  'preejudL- 


^ctu'e,  m.  s. 
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Prélat  ,  ?.  m.  {prè-la  )  Celui  qaî  a  Une 
dignité  considérable  dans  l'église,  avêc 
juridiction  eoclésiastîqtte ,  èomiiid  tel  ar- 

ctieVeqùes,  les  évêqiies,  les  abbés  ou  supé- 
rieurs d'abbaye,  etc. — Ecclésiastique  qui , 
à  la  cour  du  pape,  a  droit  dô  porter  le 
violet  Du  \BX,prmîaht»^  m»  s. ,  de.  lotus 

porté ,  porté  au-dessus. 

Prf.latioîî,  s.f.  {prc.-la  àon)  Droit  qu'ont 
les  enfans  d'avoir ,  par  prcfL-reuce ,  les 
çharges^e  leur  père. 

Prêlature  ,  s.  f.  Digniti^  dr  prclaL. 

PrtÉLE,  s.  f.Plante  dont  quelques  ouvrier^ 
se  servent  pour  polir  leurs  ouvrages.  Elle 
est  vulnéraire. 

Pr{':i,egs,s.  m.  {prê-tes)  t.  de  droit.  Lef^s 
particulier  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
avant  lé  partage.  Du  laL  prelegatu/n  ^m.  s. 

^kÉi.Éovxa,v.  a.  é,  àB.,  p.  pré-lé-ehé) 
Fn'reun  ou  plusieurs  prélegs.  Dii^;îatili 
prœle^are ,  léguer  par  avance. 

PRÉLjEVEH.  V.  a.  É,  É£^p.  {pr&-le-vé) 

hev&c  pi;<éalADl«tiiait  une  certaine  portion 
sur  le  total.  De^r^  et  de  lever* 

Pré LiMiiîAmE ,  s.  m.  et  adj.  (  prMi-mi-nè- 
rr)  Qui  précède  la  matière  principalequ'on 
traite ,  et  qui  sert  à  Téclaircir  :  Discours  , 
tfiééHion-prHiminmire*  Kn  matière  de 
négociation  ,  c(ui  doit  être  réglé  avant  hi 
discussion  des  RVtÀcXei'JLes  pvêUminaires 
fie  la  paix.  Du  lat  prœ  devant,  limen^  cms 
-seuil ,  avant  d'entrer. 

PRÉLimisTAinitiiiiiT)  adv»  Avant  d'e^direr 
en  matière. 

FRih.uDE ,  s.  m.  Ce  qn^on  ohanÉetnKfn'On 
l^ue  surun  instrument  penrsemettre  dans 
le  tnn-. — Pi.'^re  de  musique  composée  dans  le 
goùtdespreiudes  qui  se  font  sur-le-champ. 

1^'ig.Ge  qui  précède  quelque  choie.  Du 
\iit.prcebÊimm^1ù,i, 

PRt^MmzR ,  V.  n.  {pré-lu-dè)  Jouer,  foire 
des  préludes  sur  un  instrument.  Essayer 
«avoix^wiesnits  detonsdittraiis  avant 
'^le  de  chanter  un  air.  —  Faîr&une  chose 

5 en  fmportante ,  pour  en  venir  à  une  autre 
e  très>gr»nde  conséquence  :  R  préiadoit 
aux  batailles  par  éet  4èûanmmemÊ!  '  •  • 

Prématuré  ,  ék  ,  adj.  "Qïil  viMit  où  qin' 

se  fait  avant  le  temps:  Fruits  prématurés. 
— Esprit  prématuré i  sa s^esse préma- 
turée; entreprise prémfLtùréc.  DulaLpriS- 
tuaturus ,  m.  S. 
"  PkÉMÀTunFMEîïT  ,  adv.  (pré-ma'êai>-rir 
mfl«)  Avant  îo  temps  convenable. 

•  PatjiAtuiii*rÉ,  s.'  f.  Maturité  avant  le 
.  tenmkwdina^re.  il  n^  ^'eipplolç  qu'^ij  figv 

Pr^naiurf*4à'es^49df»ifà/^^  lat 

.frmmaUtritas^^Oi.^f 

,  Paiittt.DyjATioi*  «  à^t1ijfrê-medi-t^-fion) 

pRÉMFDiT£R ,  V.  â.  É ,  ÉE,  p.  et  adj.  (pré' 
mé-di-té^  Méditer  sur  une  coo^  'iveni  dé 


t»RE 

l 'exécuter  :  Préméditer  une  démarche  f  OUÊ 
action.  Du  laUprcemeditari^  m.  s. 

Prémices  ,  s.  f.  pl.  Lespremienfinftsatt^' 
nucls  de  la  terre  ou  du  bétail.  —  Fig.  Les 
premières  productions  de  l'esprit.  Du  lat, 
primitif  y  arum  ^  m.  s.,  deprimus  premier, 

PafiHiBa,  ÈRE,  adj.  (prc-mié)  Qui  pfé- 
'cède  par  rapport  au  temps ,  à  l'ordre ,  an 
lieu ,  à  la  dignfté ,  etc.  —Le plus  excellent: 
Cicéron  était  le  premier  orateur  de  son 
tempe,  —Qm  avoitété  anparavaiitiifecoii» 
l'vrr  sa  première  santé.  Du  Utprimarius , 
employé  danslà  basse  latinité  pour  primas* 
m.  8.  . 

Premier-ké  ,  /^/i  Naître. 

pREMiÈriEîvîFNr,  adv.  iffrè^as^re-manX 
Ennreraier  lieu. 

FaéimsES ,  s.  f.  pl.  (pré-mi-ce)  t.  de lo^. 
Les  deux  premières  propositions  d*un  syllo- 
frisme.  Dulat.y?rœ  missa:  (propoâitioneey 
propositions  mises  en  avant.  ' 

m^Honoir,  s.  f.  (pt'i'mtHitm)  t  didaet 
Actiohjdë  pieu  dérafminant  la  créature  k 
agir.  Du  lat.  prœmotlo  ,  m.  s. 

pRi'-MuifTR,  V.  a.  I ,  lE,  p.  Munir  par  pré- 
caution ,  précantiomiercontre...— -On  (bt 
aussi  sepré/*naUf.  U&ïatprainunire^  nù  ^ 
De  pré  et  de  munir. 

Prenable,  adj.  Qui  peut  ^tnprisy  qui 
n'est  pas  si  fort  qn^'l  ne  pnlsse  ctre  pris's 
Place ,  uille  prenable.'^k.  l'égard  des  per- 
sonne? ,  qii  i  peut  être  gagné,  Séduit.  Du  USL 
preliensu  iiabdis  ,  m.  s. 

Pa£!rAiiT,ANTE,  ad),  (pre-nan)  Qui  prends 
Partie  preminte  ^ceWe  quireçoitles  den  iers. 
—  Carême  prvnànt ,  entrant  ,  le  maJTCK 
gras.  Du  lat.  prcitendens  ,  m.  s.  • 

Pn£NDRB,v.  a.>Bii  ,  ISB,  p.  {piuuC'éré^ 
Je  prends  ,  tu  prends ,  il  prend  nous  pre- 
nons ,  vous  prenez  ,  ils  prennent.  Je  /;re- 
nois.  Je  pris.  J'ai  pris.  Je  prendrai.  Jepren- 
drois.  Prend»}  fariné»  Que  je  prenne.  Que 
je  prisse  y  etc.  Saisir  avecTa  main. —  Dé- 
rober, emporter  en  cachette.  —Saisir ,  em- 
poigner Une  chose  ou  utie  personne  par 
force,  -r-  Arrêter  quelqu'un  dans  le  dessern 
de  le  conduire  en  prison.— Se  rendre  maî- 
tre àe....  Prendre  une  ville,  un  château.—^ 
Fig.  Entendre,  coroprendrje,  concevoir: 
Prendre  bien  iè  sens  d^un  auteur  ;  preif- 
dre  les  chnses  de  trarérs ,  dans  un  manvafs 
sens.  —Recevoir ,  accepter.  — Avaler,  hu- 
mer,  etc.  les  armes ,  s'armer.  —  le  parti 
de  ffuel(fu*i4n  ,  embrasser  sa  défense.  — 
Prendné parti  contre  quelqu'un,  se  déclarer 
contre  lui, — yarii,  s'enrôler.  — son  partie 
s'y  àéclàer.^'Prehdj^e  son  habity  son  mon" 
teau ,  les  mettre  sur  soi. '— 11  se  dit  encofe 
des  maladies  dorîtokést  atteint  par  la  coiti- 
raïuiicatipn ,  pai'  lé  mauvais  Sik  -.Ilapris 
làûkvj^e  dU^n  tel,  D  u  lat .  prehéndere^  m.s. 

Prendre  Prendre  racine  :£a  ^i^[|ie 
n»  foread'pdi  èH  NoriiUmdie.    Faite  vîtm 
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pression  à  la  gorge,  au  nez  :  Ce  rûJfoiU. 
prend  Â  la  gorf^e.  —  Se  geler ,  se  glacer, 
en  parlant  de  l'eau. — Se  cailler,  en  par- 
lant du  lait.  Du  lat  preheiulcre^  m.  s. 

sji  Phenpue  ,  V.  pr.  S'attacher  à  Un 

homme  qui  se  noie  ee  prend  à  totu  ce  çu'U 
peut.  —  S'accrocbcr  à....  Son  habit  9*est. 
pris  à  un  clou,  — Commencer  à... //  se  prit 
à  rire,  —  Se  figer  :  L'huUe  d'olive  te  prend 
Jamement.  -r-  de  yin,  s'enivrer^  -r*.  S'en 
prendre  à  quelqu'un,  lui  attribuer  quelque 
faute. — Se  bien  prendre  à  une  chose^Xh  faite 
Adrojtefneilt  Du  \&t. preJwndere  ^Jlï.  s, 

.  VmoÊM^ê,  m.  iJsité  seukioeofc  cUu 
fette  phrase  proirerb.  uImnt  ie  prendre  «m 
ie  laisser,      .  f 

JpEKJffCB,  ECSB.mbet  Celui,  c«Ue  qui 
wrend.  — En  t.  de  prat.  celui  qui  pànm  k 
loyer,  à  ferme.  — 11  est  aussi  »0},f^«is^um 
preneur ,  qui  a  fait  une  prise. 

PaâROM  ,  &  Di.  Koœ  qui  ^  chez  les  Ro- 
mains, pr^:ëdoit  le  nom  de  famille.  —Se 
ditanssi  aujourd'hui  des  nonadebapléne: 
Maurice  est  son  prénom, 

•  PAÉvoTiiow^8.r.  t  djdact.  Connoissance 
obscure  d'une  cbosç  avant  de  lliiroircBa- 
niinée.  HwXaLpreBmoiio^  ^t-iéspré  et 
de  notioi\, 

'  'PaÉOCGVPATIOII,  a.  f.  (prMat-pa-cion) 

Prévention  d^eaprit  Du  btin  preeoecu- 

patin  ,  m.  s- 

PatoccuPEa  ,  v.  a.  i ,  ,  p.  et  adj.  {pré- 
o^i)S?Se«iparer  de  l'aprttde  ^qn*un 
avant  tout  autre.  11  se  prend  toii|oiva  en 

jMuvaise  part.  Du  lat,  occuffare  s'emparer. 

SE  PaÉoccupEa,  v.pr.  Se  prévenir  :.<^^oir 
ttpirUpréo€eypè^¥n  objet ,  en  «voir  l'es- 
prit uniquement  occupe. 

PaÉOi'iNAîiT  ,  p.  m.  (/'r^'-o-/>i-nan)  Celui 
qui  opine  avant  un  autre.  Du  iat.  prceopi-^ 
9ansy  m.  $,■•,.' 

PaÉopiNKa  ,  V.  n.  (pré-o-pi-né)  Opiner 
avant  quelqu'un.  Du  iat  prœopinari,  rti.  s., 
ftùt  de  prcefopinari  opiner  av^nt^ 

PaÉpARANT^adj.  m.  (pr^-raji)  td*^! 
Qui  sert  à  la  préparation  :  Ufg  faissemux 
préparàas, 

pBifMAftr  j  «.  m.  Apprêt.  Du  lat.  prœ- 
parans ,  m.  S. 

.  Préparation  ,  s.  f.  (pré-pa-ra-cion^  Ap 
prêt,  disposition,  action  de  se  prépar 'f. 
•^•Composition  de  remèdes.  Du  lat.  prœ- 
paratio  ,  m.  s. 

pRÉPAttATOiaB,  adj.  (pi-r-pa-ra-tna-rc) 
<^uj  prépare  -.Procédures préparatoires. 

PkImm,^«.  i ,  te,  p.  Apppéfeer,  dis- 
poser, mettre  en  état  de  Mettne  dans  la 

disposition  nécessaire  de....  Du  lat  prœpa- 
rare^  m.  s. ,  fait.de  prœ  d'avance  >,  pware 
apprêter* 

f  sjE  Préparer  ,  v.  pr.  Se  disposer. 

PRi n .NDi  n  Axr.j. ,  s.  f.  Siinériorité  d'auto- 
Ki^f  iii^y^dejatiOjfl.pç.. 
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Prépondérant,  .o  rK^adj.  d'nipondé- 
ran  )  (^ui  a  plu*  de  pOids,  de  c  réilj't ,  d'au- 
torité qu'un  autre.  —fToixpn'/ pondérante 
qui  l'emporte  en  t  as  de  partage.  Du  lat' 
prçBfHindtrans ,  m.  s.  ;  de  pn-  .  t  du  latin 
PWWW»*,  tiré  de  porulus,  tris,  poids. 
I    Par  POSER,  V. a. £,  ke,  p.  et  adj.  {pré-po- 
Commettre,  établir  avec  pouvoir  de 
^ro  quelque  chose ,  ou  d'rji  pr-ndre  soin. 
Ce  verte  régit  à,  sur  ou  pour-.  On  l'a 
proposé kUeemdukf  déUms  les  nutn-ages. 
i  luiraon  préposa  Joseph  SUT  toute  VB^ 
ISrPte.  Ceux  ffue  l'on  avait  préposes  pour 
]laamtmttatlon  de  la  Justice.  Du  iat  prm 
au-dessus,  ponere  placer.  «  . 

Préposition,  s.  f.  { prépo-zi-cion)  Par- 
Ucule  mdecijnable,  quj  sejnet  devant  ie 
nom  qu'elle  régit:  Cet  homme  aiùt  avec 
]prudfnce  et  avec  délicatesse,  Dtt  lat  pro^ 
^sitto ,  m.  s.  j  de  pré  et  de  position,  • 

Patp.JCE ,  s.  m.  t  d'anat.  Du  \&t.nrœam^ 
tium ,  ni.  s.  ;  du  gr.  propos thiun ,  m.  s.  • 

Prérogative,  s.  f •  PrivilégiB,lM»orafrk 
avantage  attaché  a  certaines  dignités  elo! 
U\xhX,^pra!rogaùva  ,àe  f>rœrogare.* 

•   1,^?'^.^  préposition  q«j  marque" 
proximité  de  lieu  ou  de  temps:^?!^  losé 
prl-s  dr  ou  /;/v,v  /'eA'/à*-.  —  Presque ,  enW- 
ron  -.Il  j  a  près  de  cinq  ans  que  cela  est 
arnué,— On  dit  qu'^i*  chose  touche 
près,  pourdire  qu'on  y  a  mi^rand  intérêt; 
et  J  e/ur  un  liomme  d(-  près ,  potir  dire  ne 
lepOmt  quitter.  Du  lat.  bacb.pressumsené 
pris  dans  la  baaie  lat.  pour  proximé,  * 

A  cela  près  ,  excepté  Cela. . 
■    A  *EU^RÈ&  ,  adv.  Presque. 

PnésjCE ,  s.  m.  Augure ,  signe  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir. —Conjecture  qu'on 
tire  de  ce  signe.  Du  Utprœsagium. 

PaÉSACER,  v.  a.  É  ,  ÉÊ,p.  Indiqu'-r.  pré- 
dire. —  Conjecturer.  Du  lat. prœsafure,  » 
PasMifoUB^s;  EEtatdn  preshy^. 
Presbyte  ,  subst  {pres-Li-tc)  t.  d'optiq. 
Celui  ou  celle  qui  n'y  voit  que  de  loin 
opmmelesvieillards.  11  est  oj>po4ë  à  wrou*! 
Du  gr.^rrMfliM  vieillard,  ii^œlii  . 

Peesbytéru..  u.E  ,  ad).  (f.res  hi-rJ.ral) 

Qui  apparticntai  ordredeprétrjw.Dul«t. 
preslyter  prétte, 

PMsarTÈM,s.  m.  Autrefois  lé  cboeurdes 

é;rli5es ,  parce  que  les  seul?  prêtres  y  en- 
h-oient — Maison  destinée  au  logement 
du  curé.  Du  gr.presbutériùn,  m.  s.  fait 

de  prt'shus  vieillard. 
PaESB\TÉniANiSTWE ,  P.  m.  Secte  des  près- 

i^t^'HfjJ}^  *ÎL12f^'  d'émise  que  dans 
Msanlardn  des'^'èlKaiet  des  vieillards,  et 
qui  ne  reconnaissent  aucune  hiérarchie." 

Presbytérien  ,  enne,  s.  et  ad;.  Protes-i 
tant  qui  suit  la  secte  du  presbytérianisme  * 
proprement  dit»4iMtWeivi^&r/i«^. 

PRF.sriENrE  ,  s.  f.  (  pré-cian-ce)  t.  dogJ 

matiq^  ConnoisMQced^ceqiBéoitaiti'' 
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v«r.  n  n«  M  èii  qae  de  DieiLlHi  lat.prœ- 
uientia ,  Bk  i. ,  filit  de  frOMÙTé  tttvok  Par 

avance. 

Prescriptible,  adj.  Qui  pent être  pre»- 
CiriL  Du  lat:  pmticriytu  hahilis ,  m.  s. 

Prescription  ,  5.  f.  (près-krip-cion)  Ma- 
nière d'acquérir  la  propriété  d'une  chose 
-^qiumd  on  l'a  pdisnoée  mui  interroptîoii, 
aeadantimteiDpsdéteniiiiiéparlalQL  Dn 
•lat.  prcBscriptio ,  m.  s. 

Prescrire,  v.  a.  caiT,  ite  ,  p.  Ordon- 
ner, marquer  précisément  ce.  qu'on  veut 
'<qiii  loit  ndt  —En  t.  de  prat.  acquérir 
ipar  une  longue  possession  :  Prescrire  une 
dette.  Et  neutral.  On  ne  prescrit  pas  contre 
A>  mineurs.  Du  hL  pretcriberep  m.  S.  . 

SX  FasscRiES ,  T.  pron.  Se  petfdre  par 
fmaiption. 

PwbLuKCE.  s.  f.  {pré-cé-an-ce)  Droit 
de  siéger  aihéeSBOS  de  quelqu'un.  Be  pré 
et  de  séance. 

Présence  ,  s.  f.  {pré-zan-ce  )  Existence 
jd'une  personne  dans  un  lieu.  Les  deux 
étrmées  sont  en  présenta  »  fiti  Vtte  l'une  de 
l'autre.  —  Fig.  Ji'oir  une  grande  présence 
iVespi'itf  dire  et  fajre  sur-le-clianip  ce  qu'jl 
y  a  de  plus  à  propos.  Du  lat  preewentia  , 
,in.  s. 

Présent,  s.  m.  Don^toutœ  qu'on  donne 
{iar>.pure  libéralité. 

^PaésEirr,  a.  m.  Le  temps  présent  :  Ee 
pa ssè^U présent etPa vemr. — tde  gramm. 
Le  premier  temps  ilfe  chaque  mode  d'un 
Verbe  çnii  marque  le  -temps  présent. 
'  À  PalssHT ,  adv.  Maintenant 

Présent  ,  ente  ,  adj.  {pré-zan)  Qui  est 
dans  le- temps  où  nous  sommes,  —  Avoir 
la  mémoire  présente  ^  se  souvenir  à  propos 
de  ce  qu'on  ii^ttOtt  hi.  D»  Ut  prauens, 
êib.prœ  devant,  «m  élM,  tiré  dtt  verbe 
fsse  être. 

Présentable,  adj.  des  deux  g.ipré-zan- 
litJéie  )  Qui  -peut-se  présetUer, 

•Présentateur  ,  TRiCB,subst.  (;;rr'-E<ï/i- 
ta-teur  )  Celui ,  celle  qui  a  le  droit  de  pré- 
senter &ùn  bénéâce. 

Présentation  ,  s.     pré-zan-ta-tion  ) 
Action  de  présenter.  -^Acte  pris  par  un 
procureur  qui  se  présente  pour  sa  partie. 
,  «PaÉsiKTVmT,  aâv.(//ri^n-teHn<Ki) 
'A  présent^  maintsnant 

pRtsENTEE,  V.  a.  É  ,  ÉE,p.  (pré-zan-té) 
Offirir  quelque  chose  à  quelqu'un.  Du  lat. 
pnesentare ,  ra*  s. 

s  Ë  Présenter  ,  y.  pr.  Venir  à  la  prdfence 
de  quelqu'itti.  ^  bien  ,  de  bonne  grâce  et 
aansparoitre  embarraaséde  sa  personne.' — 
Ce  ptUeti* ,  ce  jardin  *e  préienie  Uen,  fiut 
plaisir  à  voir. -i-Il  se  dit  encore ,  en  parlant 
des  occasions ,  des  affaires  ,  etc.  qui  sur- 
viennent :  i}ès  cfue  l'occasion  s'en  présen- 
Mera. 

J?I^YMI^  ,  kvi,  «Ait  «t  ndj,  Çità 


a  la  faoïlté  die  préiertvr 

fatijl 

Préserver  ,  v.  a.  é,  ée,  p.  {pré-zkr-vé  ) 
Garantirde'quelque  nial,détoumer  unmal. 
Dn  lat  prmiervart  ,  m.  s. ,  de  eeruare 

sauver ,  prœ  d'avance. 

Présidence,  s.f,  {pré-zi-dan-ce)  Fonc» 
tien  ée-préiideni^  droit  de  pTésidér. 

Président,  s. m.  (fr<f-z{-</an)  qni 
préside  à  une  compagnie,  etc. 

Présidente,  s.  f.  (  prè-ù-ddn-u)  La 
ftmiàe  d'un  ptisideht, 

Pbésioer  ,  v,  n .  et  v.  a.  É,  ée  ,  part  (pr^ 
zi-dé)  Occuper  la  première  place  dans  une 
assemblée,  y  recueillir  les  voix,  et  proK 
noncer  la  décision:  Pr^Mtier  une  ou  à  vnb 
adsemhléé. — Avoir  la  direction:  H  préside 
à  la  conduite  dé  tout  touurage.  Du  lat 
prcesidere ,  m.  s.,  de  sedere  être  assis,  prœ 
au-dessus. 

PnrsiniAi,,  s.  m.  Juridiction  de  bailliages 
et  sénéchaus.sées  dont  il  y  avoit  appel 
aux  parlemens.  —  Il  est  aussi  adj.  Siège 
présidiaL  y  juges  présîdiaux. 

PhksidialemeNt  ,  adv.  {pré  -  zi-di-a-le 
man)  t.  de  orat  Ju^er  présidiaienient ,  se 
disuit  dans  le  cas  ou  un  présidial  jugeoit 
en  derniei  lestcôt  et  sans  appeU 

Présomptif  ,  ive  ,  ad).  (  pré-zonp-tife  ) 
Héritier  présomptif^  regardé  comme  le 
plus  procne  héritier.  uvà9iLprmumptii>us  » 
m.  s. ,  formé  de  prœsumere. 

Présomption  ,  s.  f.  (vré-zonp-cion ) Con- 
jecture ,  jugement  fonaé  sur  des  indices.  — 
Opinion  tKOp  avantageuse  de  soi4n6ine.  Du 
lat.  prcesuntptib ^fa.  s. 

PrésompTueusement,  adv.  i,pti-mo^  fti  ' 
eu-ze-man)  Avec  présomptiom 

PufisOHFTOEtTX, EusE,  S.  et  adj.  (pré-xpr^ 
tu-eû  )  Vaiii ,  arrogant ,  qui  a  une  trop 
grande  opinion  de  lui-même.  —  Se  dit 
aussi  des  choses:  Pensée  présomptueuse» 
Du  lat  pretwn^fkÀteus ,  nu  s. 

pRESotrE,  adv.  (prèi-Ae)  A  Wthp^^ 
peu  s'en  faut  De  l'ital./wvMOf^*- ,  m.  s. 

Presqu'île  ,  s.  f.  (près-ki-4e)FéiùnaaXem 
Du  francais/>r««9u*une  île. 

PREssÂttiEMT ,  adv.  (;7n^-«n«n  )  Ins- 
tamment y  d'kme  manière  f^ré^sarate. 

Pressant,  ante,  adj.  (  pré-can  )  Qui 
presse .  <|ui  insiste  sans  relâche.  —Urgent» 
qui  ne  laisse  paile  temps  de.diffifrer. 

I^Misc,  s.  f.  ipre-cB)  Foule»  mnltilade 

de  personnes  qui  se  pressent.  Mach/ne 
qui  presse  pour  imprimer. — Sorte  de  pèche 
qui  ne  quitte  pas  le  noyau.  —  £n  Ai», 
gleterre ,  enrôlement  Ibreé  des  matdota.' 

On  dit  d'une  marchandise  qui  se 
bien  ,  La  presse jr  est.  Voy.  Presser. 

PressentOIENT  ,  a.  m.  (pré-can^many 
SéÀtiment  secret  de  ce  qui  doit  arriver. 
^éeJIkiTft'  àt  fouR»,  W*  émotiioi»  ^ 
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hit  appréhender  la  fièvre,  la  |Oime,  etc. 
De  firi  et  de  aentiment, 

PuMmim ,  V.  a.  I ,  II ,  p.  (  pré-çan-tir  ) 
Avoir  un  pressentiment,  Sonder  les  di»- 
ponlions  ,  les  sentiment  de  quelqu'un.  Du 
lat  prm$mtire,  m.  s.,  àe  tentin  MDtir,^r<e 
4'avancç. 

,  Pa£Sf£K,  T.  a.  É,  ÉE,  p. ad],  (pre-ré) 
Etieiiulre  avec  ibrce.  —  Approcher  une 
ohoae  ou  une  personne  contre  «ne  antre. 

—  Fig.  Poursuiitre  sans  relâche.  — Pousser 
vivement  dans  une  dispute. — Hâter,  obliger 
À  se  diligenter.  Du  lat.  pres^are ,  m.  s. 

La  domlêur  /frtiâê^  est 


VftttlW, 

vire  et  aigiië.  — La  mala 
mande  un  prompt  secours. 

Paession  ,  s.  f.  {pwion )  t  de  physiq. 
Action  de  presser  :  Lu  preidom-dt  tmt. 

Du  lat.  pressioy  HL  S. 

Pressis  ,  s.m.  (pre^i)  Suc  ou  jus  exprimé 
de  quelques  viandes  ou  herbes.  Du  latin 
frtBêut  exprimer. 

Pressoir,  s.  m.  Machine  servant  à ^rc*- 
*er  du  raisin ,  des  pommes ,  etc.  pour  faire 
4h  vin  »  du  cidre ,  etc.  Du  lat  /M^assere. 

PuaamueSyt.  m.  (prè^çu-r^fe)  Action 
de  pressurer  au  pressoir.  —  Vin  qu'on 
fait  sortir  du  pressoir  à  force  de  pres- 
mrer.  Du  lat  pretsuram  agere,  fiure  rac» 
lion  de  preHcr. 

Pressurer,  v.  a.  É,  és,  p.  (pr^'Çu^i  ) 
Presser  des  raisins  et  autres  fruit»,'  et  en 
ttPer  hi  liaueur^pàr  loiBOijpeii  éaipresaon*. 
— Fig.  ctna.  Spuiaerpor  dea  jBp6li,por 
des  taxes. 

I^AissuR£ua,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  fltife  moacfofr  un arossotr, 

Prestance,  s.  i.  Bonne  mine  accom- 
pagnée de  gravité  et  de  majesté.  Du  lat. 

K<r«taA<(a  supériorité ,  de  «tare  être  de- 
Mt,  /wYv  OU  éntm  dét  aolret; 
pRESTAiyT,  S.  m.  (  près-tan)  Nom  d'un 
des  princip>aux  jeux  de  l'orgue.  Du  lat 
prcestans ,  supérieur. 

VutTAMaVf  «.  -(  frAa^K-eson)  t  de 
palais  ;  Prestation  de  serinent,  action  de 
nrèter  serment.  —  de  foi  et  hommage , 
l'action  d'un  vassal  qui  rend  la  foi  et 
l'hommage  à  ton  aeignew  nuMrain.  Du 

lût.  prœstatio ,  m.  s. 

Preste  ,  adj.  (près-te  )  Prorapt,  adroit , 
agile  :  //  est  preste.  De  l'it  presto\  du  la|» 
stmte  jntt ,  être  ttmt  de  Mite  devant  vous. 

Preste  jinterjpct.  Vite  ,  promptement: 
AiieZf  dépéchiMb^Oiê»  ^  pr^suJ  De,  l'itai. 
prtto ,  m.  s. 

<  - PkuSTBMBmfOdv.  {pres-te-man) Habile- 
ment ,  brusquement,  à  la  hâte.  I>e  Htal. 
•presUunente ,  m.  s. 

PajUTftSSB^s.  f.  (^s-cè-ce)  Agilité, 
jMlité  :  LmprmmsêedHtOÊÊp.  De  Pital. 
presteiza^  m.  s. 

.  PB|Ui^x»i^jai(lUiiHoa|^uite^parun 


PRE  S^t 
escamoteur  ou  un  magicien.  —  On  dé|  ûg. 
Les  prestiges  de  l'art,  tle  l'éloauencè ,  du, 
théâtre,  — de  l'immgiiMrtianfiwBaÊom  qui 
agissent  syr  l'imagination. 

PaxsTiGiATEUR,  S.  m.  Imposteur- qui  séx 
dnit  par  des  prestiges.  Du  latin  prmâtigia' 
lor ,  m.  S» 

PRESTOfOiriK ,  s.  f.  Fonds  ou  revenu 
afiiecté  par  un  fondateur  à  l'entretien  et  à 
la  anbiittaiioo  dW  prêtre,  sans  ancon» 
érection  en  titre  4e  bénéfice*  etc.  Du  Ut. 
barb.  prcesUmonia. 

Phmsto^  adv.  italien.  Vite,  prompte^ 
ment 

Prestolet,  s.  m,  {pres-to-tè)t.  wéj^ 
Ecclésiastique  sans  établi ssem^^n t. 

PRESOUER,  v.  a.  É,  ££,  p.  (pré-zu^é^ 
Conjectarer,  avoir  OBiniQin  ooe...  Je  na 

présume  rien  de  bon  de  tout  cett.  —  Avoic. 
trop  bonne  opinion.  Du  lat  proesamere^ 
m.  s. ,  de  sumere  prendre  ^prae  d'avance. 

PaÉsuMER,  V.  n.  Ua  le  sens  de  l^tif  s 
H  est  à  présumer  que... — Présumer  de  soi^ 
avoir  de  la  présomption.»-// présume  trop» 
il  a  trop  bonne  opinion  de  son  crédit 

PaÉsuppotn,  V.  a.  i,  És,  p.  {pré-cur 
po-zé  )  Supposer  préalablement  Du  lat* 
prœsfwponere ,  supposer  par  avance. 
.  PaEfOHNMlTloN.a.  £  {pré^urpo-^àmi^ 
Supposition  préalable.  Du  lat  prmêup^ 

positio. 

Paésuas,  s.  f.  {pré-M-rt  )  Ce  qui  sert  à, 
Aire  cailler  lelait  Du  lat  preusm  action 

de  presser. 

PaÉT,  Prête  ,  adj.  {prè)  Qui  est  en  état 
de...  Qui  est  disposé,  prépvé  lu.  Du  lat« 
/«leslo  e«se«  être  prêt  . 

Prêt  à  y  est  un  adj^if,  et  signifie  disr 
posé  à  :  Il  est  prêt  à  partir. —  Près  de,  aa 
contraire,  est  une  préposition,  et  signtâç 
sur  le  poinl'de:  Jlesc  près  de  mourir. 

Prêt,  a.  m.  Action  par  laquelle  on 
prête  de  l'argent.  —  La  chose  /frétée.  —\ 
Ce  q4i  estpa^^c  ai^t  soldats  pour  leur  solda 
ordinaire. 

PretaNTAIWI,   s.  f.  Courir  la  prrian- 

taine^  .aller,  veiMT  9^  et  ^,  ^uis  dessein. 
Fam. 

PaÊTE^SAK.  fToy*  ^égus. 

PaÉTENDAîfT,  ANTE ,  subst.  Qjré-tan-diMi^^ 
Qui  prétend ,  qui  aspire  àxUne  chose. 

PaéTENDas,  V.  a.  DO,  tri,  p.  (pré4an-i 
dre  )  Croire  avoir  droit  sur...  à  quelque 
chose.  Il  régit  l'infinitif  sans  préposition  t 
a  prétend  iqoiccher  ayant  lui.  il  préuad 
àotmer  la  loi  parUMt;  œ  «eroit  feat^ 
de  diae  :  Apréremt  de  marcher  ayant  lui , 
etc.  —  v.  n.  Aspirer  à...  U  prétend  à  cett^ 
pUm»  —  Soutenir,  affirgiativement^,  être 
persuadé  que.»  Avoir  intention,  avoir 
dessein.  —  Au  part  Faux,  supposé  :  T  n 
prétendu  bel  esprit.  Du  lat.  praH'-nderc^ 
I, ,  de  tê^derç  tçfidre ,  prai  atvant 
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PH^Turou,  vs,^  subst.  Celui  et  celle  qui 

PbÉte-NOMjS.  m.  (  Kviph  Préte  nnms  ) 
Celui  qui  prête  son  nom  à  quekpi'im  pour 
tenir  un  bail ,  etc. 

PftéTSHTloir ,  8.  f.  (  pré-tanr€ion)  Droit 
réel  ou  supposé  pour  prétondre  ou  aspirer 
à^..  —  Homme  à  prétentions ,  qui  prétend 
à  l'esprit ,  aux  talens,  etc.  ;  et  dam  le  sent 
«aontraire,  Aomjne  sans  prétentions. 

Prêter,  v.  a. é,É£  ,  p.  (pré-tr)  Donner 
à  coadition  qu'on  rendra  :  Frtter  de  l'ar- 
gent y  et  Sbtohunmt  Prétn*  à-iutirét  ^ 
a  usure.  —  secours ,  secourir  ,  aider;  — 
Voreille  ^  ("coûter,  etc. —  Prêter  sa  voix, 
son  ministère  à  quelqu'un ,  {parler  pour 
Itai,  Remployer  pour  lui.  —  iPrAtH  à 
quclqtCun  des  discours ,  un  ouyrage ,  les  lui 
attrioucr.  — On  ditaussi^  prêter  das  torts^ 
un  ridicule^  ûtc.  •—*  Se  prêter  à  quekfue 
chose,  y  consentir  par  cotnfilaiMiictfi 
neiitrnl.  Ce  cuir ,  cette  étojj'e prêtent^  S^^leii- 
dent  quand  on  1<'S  tire.  Du  lat.  prœstare, 
m.  s. ,  de  stai'e  être  debout ,  prœ  devant 
quelqn\m.       '    •  - 

Prét^iht,  s.  m.  t.  de  p-amm.  Infli»xfon 
du  verbe  qui  marque  leiemp»  passÀ' Jpu 
lat.  prœtentum  pa«sé. 

•  PaéTésÉTieff  ou  PRéTsaMiaKONy-s.  f. 
(pré-té-ri^ion)Fig;nTe  derbét.  par  laquelle 
on  feint  do  no  pas  vouloir  parler  d"une 
çliose  doxit  cependant  on  parle  :  Je  ne  vous 
éirmifmimt  qu'il  étoit  aussi  brave^  que  /no^ 
deste.  — iOmission  d'un  héritier  nécessaire 
dans  un  testament.  Du  lat  pfûsteritio ,  lait 
de  oroîter  M V  aller  outre. .       *•  . 

PaÉTKum,  s.  m.  Magistrat  chex  lea  Ro* 
Anins-,  quîrendoif  la  justioedans  Rome  ou 

g'  li  al  loi  t  gouverner  certaines  jjNrovinces. 
n'lat/;rf»£ar>,m.S.  ■ 
PnéTEua,  EUSE»  8.  etadj.  Qi^prite, 
Prétexte,  s.  ra.  (  pré  ièks-te  )  Cause 
simulée,  supposée.  Du  lat.  prcetextum, 
ta.  s.,  de  tejcerè  ourdir^  mv^nter^  prcè^ 
dlavance,  un  motif; 

•  pEÉTKxTF. ,  P.  f.  etadj.  Robe  bordi^e  de 
ëonrpre  par  devant  et  en  bas,  Cétoit  une 
Ç!»  marques  de  la  dignité  consulaire  cbez 
les  Romains.  Du  \élt  prœiùneU  \  io(;t)  9obe 
ilslnie  'de  pourpre  par  derant. 

P&£T£XT£a,  V.  a.  É,££',p.  (pré-ieks-té) 
Ccftnrrfr  dfin  prétètte,  —  Prendre  ponr 
prétexte. 

pRBTnfT AILLE ,  S.  f.  (  mouillpz  los  //) 
Ornement  en  découpure  qui  se  met  sur  1^ 
Ifolies  des  femmes. 

PaETiNTAiLLEa, V.  a.  ixif  p.  (monill. 
les  tl)  Mettre  dois  pretintailles. 

Prétoibe,  s.  m.  {pré-toa-rc)  Lieu  où  le 
vritÊnr  rendoft  la  jntiee.  ^  A  'Rome , 
la  maison  du  préteur.  —  Prvfet  du  pré- 
toire ,  celui  cfiii  cnmmandoif  la  garde 
de  l'empereur j  et  dans  le  Ba&-iijnpiie,ie6 
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premiers  magistrats  des  quatre  grands  déw 
partemensde  l'empire  vLeprHèt  du  pr»^ 
toire  des  Gaules,  itOritiUf  oïc  D«  latL 
pratorium,  m.  s. 

PaÉTtmiEM,  lENNE,  adj.  Appartenant  à 
la  charge'  de  préteur ,  qui  dépend  db  pr^ 
teur  :  CohorU  prétorienne.  Provinces  fnré^ 
toriennes.D^XM%.  prcetorianus ,  m.  s. 

FairàB ,  s.  m.  Celui  qui  a  l'ordre  et  le 
caractère  du  sacerdoce.  -r>.  Il  se  dit  aMB| 
des  ministres  destinés  au  service  "des 
faux  dieux  parmi  les  païens.  Du  lat.  pres^ 
by  tev\  ra.  s.  ;  du  gr.  prcsbktéros,  compar» 

desenex,^ 

PftETEESSE,  s,  f.  (prè^h<e  )  Giiez  ie& 
païens,  fbnmie  attaché  kit  serrisé  d'une 

fausse  divinité. 

Prêtrise  ,  s.  f.  (nré-ir  i-ze  >  Sacerdoce  ; 
ordre  sac|ré  par  lequel  un  iiomme  est 
inià»€»  Ne^dit  qae  des  fvâbetde  U  t0^ 

ligion  catholique. 

Prkture,  s.  f.  Cbargrde  pnftHr.  Da 

lat.  preetur^ ,  m.  s. 
Pannrjti  s.  £  Ce  911  élabliMa 

dîme  proposition,  d'un  jfkit  ^'Mflr^e, 
fcémoif^na^e  :  Donner  des  preuves  de  sof^^ 
savoir.  —  En  aritJmi.  vérification  d'uHi 
calcul.  Du. lat  probtUio,.UL  s»  • 

pREUx,  S.  et  adj.  m.  (preu)  Brave, 
vaillant.  11  estvieiix.Dula^/yro6iW|iioimétfr 
homme.    •  '  '   1       '   ,  ' 

PaivAJMtta»  B.  ^pri^»4oar  )  Se  con- 
jugue comme f^a/o/> ,  excepté  qu'il  fait  au, 
SuBjonct.  Que  je  prévale,  qu'tl  prévale  ^ 
etc.  Avoir  l'avantage ,  remporter  l'avan- 
tage. Du  lat.  prmudere^  m.  de  irafrm 
valoir ,  pne  au-dessus. 

SE  PaÉVALOia,  V.  pr.  Tirer  avantage;  ' 

VwbrâMAÂTSÙtk ,  8.  m.  Cdui  qui  tralriC 
son  devoité  Du 'lat  fvœvecrècator ,  m.  s. 

Prévarication,?,  f.  (pré-va^i4ia-<ion) 
Action  de  prévâriquer.  Du  lat.  prav^riat- 
tio ,  m.  s:  .  ♦      '!  •    '  . 

iHiÉvARiQiJER,  v.  n.  {pré-va-ri-ké)  A%lr. 
contre  le  devoir,  les  oblis^ations  de  son 
ministère.  Du  IblUvi  prayaruari  ,  m, 
Labeon,  juriseomlte^  dArîfe^èe  mut 
VkHd  ùÊfrtatèon»  fausse  défensevoeminewfc 
avocat  qui  trahit  son  cliont. 

PaÉvsxAircE,  s.  f.  Manière  obligwmte 
de  fWvManôï.  •  '  •  .  *  - 

Prévenant,  aitte,  «dj.  ^pré-ve-nan} 
Qui  prévient.  —  Qui  dispose  en  sa  faveur  : 
Air  preneitant,  phjrùonumi»  prévenmnU, 

Obligeant,  mii  vient  au-devant  de  • 
qui  petit  faire  pianlr  t  t^BH  «te  ibalme 

prévenant. 

Prévenir  ,  v.  a.  nu  ,  de  ,  p.  et  fÂ),  Arriver 
derant^  véRfr  le  prehiièr.  Ètrt  le  pre- 
mier à  faire  c&  qutm  autre  vouloit  faire. 

—  Rendre  de  bons  offices  sans  on  être  prié. 
Kn  padant  ^es  maux ,  d(^  dangers ,  e  te 


Digitized  by  Google 


PRI 

empêcher  par  ses  précautions  (^l'Us  n^arri- 
yemt,  —  RépOMfepar  avance  a  une  objec- 
tion. —  Prwxxuper  l'esprit  de  quelqu'un  : 
//  a  prét>enu  ses  juges.  —  Au  part,  on  dit 
au  palais ,  Un  nomme  prét^nu  de  erUne , 
Jpour  dire  accnsé  de  crimes.  —  On  le  fait 
aussi  subst,  en  parlant  de  procès  :Ce«c' 
circonstance  est  Jayoruble  auprévenu.  Du 
lat  prceveiùre^  m.  s.,  de^fèmre  v«Bir, 
devant 

SE  Prévenir,  v.  pr.  Se  préoccuper  ;  Un 
iuSK  prévenir.       ^  , . 

PiêvJîiTioîr,  s.  f.  (pri-van-eton  )  Pré- 
occupation  de  l'espriten  faveur  ou  contre... 
—  En  matière  de  droit,  actiQad€;|>réveiiir. 
Du  lat.  prfBi^entio,  m.  s. 

^EévifioM,  S.  l  (prM-tiùn)  Vuedea 
choses  futures,  n  ne  se  4ft  que  ^  I>i^- 
.jpu  lat.  prœvisio  ,  m.  s. 
^^J^atvoiR,  V,  a.  vu,  UE,  p.  (prè-voar  ) 
Jlir  Foir,  excepté  qu'on  dit,  M  prévoirai^ 
je  prévoirais.  Juger  par  avance  qu'une 
chose  doit  arriver.  Du  lat.  prieviderf^  {jH.  s 
Jkit  de  prce  devant ,  vidère  voir. 

PBÉTÔT,8Jli.0>r^)Antrèft»isPrA^«t, 
Personne  préposée  pour  avoir  soin ,  qui  a 
autorité  sur...  Prch  ôt  roj  al.  —  des  mar- 
cluinds^  etc.  —  de  sulle,  celui  quiestsous 
JUB  maître  eh  fai{  d'armes,  et  qui  donne 
leçon  à  ses  écoliers,  pu  lat /tf*«/w«ttu, 
préposé.  '  . 

,  i»fitvoTAL,  adj.  Cas  prév6talf_  crime  , 
Jiffiire  qui  est  de  la  çqnipétence  du  prévôt 
des  maréchaux.  —  Cour  préi'ôtale  ,  tri- 
bimal  criminel  établi  temporairement  et 
gyi^ge^nt  sans  appel. 

^^JljtvÔTALEMfc.N  T,adv.  {pri^ifé4a4e-man) 
jpi'iinc  manière prcvôtalr ,  sans  appel. 
-,  Pbévôtk,s.  f.  Dignité  àe  prévôt  dans 
uo-  chapitre.  — Fonction  et  ^{diction  des 
frMu  de  robe  et  d'épée.  —  Territoire  ou 
4^'exercoit  cettr-  sorte  de  juridiction. 

.  î,  Pii£voYAKCB,s>f.(/'r<f-voa-iart-fc) Faculté 
.pu action. jie,//r^»'otr,  et  de  prendre  des 

.  ^écautiois  pour  TAVenir.      .  ^ 

PrÉvoy-aNT,  aNTE,  adj.  (prc-vna-ian  ) 

,  Qui  prévoitpqpù  a  de  la  prévoyance. 
l  PuAMsiu^^  nil  tdemédecineéDngr, 

,  jPrM^««  dieu  dea  jardins. . 

Prié  ,  s.  m-  Qui  est  invité  à  un  festin. 
Ne  se  dit  qu'an  pluriel  :  Il  est  du  nombre 

Â/Bs  prUf»  ■  «  '■  * 
'^j^BUriDlXU  ,  S.  m.  Sorte  de  pupitre  avec 
un  march&:])ied  9. 9ÙÎ'oi|  s'Agenouille  pour 

ipricr  Dieu, 

PauR,  y.  a.  é  -  ÉE ,  p.  (prié)  S'adresaef 
t)ieu  pour  lui  demander  ses  grâces ,  ou 
'à  la  Sc-Wn  te  Vierge  et  aux  Saints,  pour  les 
obtenir  par  leur  intercession.— Demander 
^^fiar  grfce  t  fiier  quelquun  de  queU/ue 
,^ffto^e,  —  Avec  qu/e  et  le  subjonct.  il  s'em- 
ploie par  forme  de  menace:  J*?  vous /trie  , 
^i4*^A  n'entteade^us  pacler  dit  cela,  —  On 


PRI  663 

dit  neutral.  Prier  poutfses  eit/tfmis  ^  pour 
les  morts.  Du  lat. precari y  m.  s. 

Prière,  s.  f.  Acte dereligion  par  lequel 
on  s'adresse  à  Dieu  o\i  aux  Saints.  —De- 
mande à  titre  de  grade  :  HumbUpriere.'Ofi 
lat.  prex  y  cis ,  m.  s. 

l^RiEua,  s.'m.  Supiripur  d'Un  monastère* 
Du  lat  prior^  le  pr -nifcir. 

PaisoftC,  s.  f.  Supériëùre  dans  un  mo- 
nastère de  filles. 

Prieuré,  s,  m.  Communauté  religieuse 
soui  1a  conduite  d'un  prieur ,  d'une  prieure. 
— maison  dn  prieur. 

Primat,  s.  m.  Prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  Du 
\nl^imas,atis,  m.  s. ,  de  primas  premier. 

FaoïATiAL,  ALV,  adj.  (prê-nu-Ml)  Qui 
appartient  à  un  m  imai. 

Primat\e  ,  s.  t.  (pri-ma-ci-e)  Dignité  de 
l>rimat. — Étendue  de  sa  juridiction . — Siège 
de  cette  juridiction.  Du  lat.  primatus. 

Primauté  ^  s.  f.  (  pri-mô-tê  )  Préémi- 
nence, premier  rang.  Du  lat.  primatus. 

Prime  ,  s.  f.  sans  pl.  La  première  des 
sept  heures  canoniales  :CAaitler  prime,  Du^ 
lat.  prima  (  hora)  ',  m.  S- 

PaiME,  s.  f.  En  t  de  commerce  mari- 
time, somme  qu'un  marchand  paye  pour 
faire  assurer  sa  mucharidise.»  —  Somme 
accordée  pour  encourager  une  opération 
de  finance  ou  de  commerce.  —  t.  de  jouail. . 
Pierre  demi-transparente  qui  sert  de  base 
aux  crystaux.  — pf.  d'escrime.  La  première 
et  la  principale  des  garde?.  —  Prime  de 
.y«f«owe,  lame  d'Espagne  de  première  qua- 
lité. ~  Sorte  de  jeu  oh  ne  donneqiie 
qiiatrQ  cartes. 

DE  Prime  arord  ,adv.Dttpr«nua'abord«. 
au  premier  abord. 

Faoïfta,  y,  n.  (pri-miy  Tenir  là  pre-, 
miêre  place.  —  Fig.  Surpasser  :  Il  prime 
en  tout.  Il  prime  sur  tous  les  autres.  ^ 

Primer  ,  v.  a."  Devancer  :  Ce  côui*riet  a 
primé  celui  qm  êfoit  pftrti  avant  bii. 

PaiMEua ,  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  lég^^ps$.;  Çe  via  Pif  bon  diufs  ta, 
primeur.  ». 

PHiiCBVils;  a.  t  Plante  dont  la  fleur  est 
une  des  premières  quf  viennent  avant  le 
printemps.  Du  lat  primum  ver.  Premier 
printemps.  ' 

Primicier  ,  s.  m.  (pri-mi-cié)  Celui  i^ta, 
la  première  dignité  dans  certaines  églises. 
Du  lat  primicerius,  de  primas  j^TeiiùcT, 

cera  cire. 

Peimipile,  s.  m-  Le  premier  centurion 
d'une  cohorte  romaine.  Du  lat  priniipilus, 
m.  s.  ,  déprimas  TpremieT^pilum  javelot 

Pammr ,  iv» ,  adj.  Qui  esile  premier, 
le  plus  ancien.  —  En  t  de  gramm.  mot 
nrij^inal  dont  se  forment  les  noms  qti'on 
appelle  dérives  ou  composés  :  Juste  est  10 
mot  primiUf  d«y«»e*fi«r.Dulat/»wMliVu*. 
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Primitivement,  adv.  Origmaireme&t, 
d'une  manière  primiUve, 

PajMÔy  adv.  mot  lat  Fremièrement. 

PrimogéniturIei,  s.  f.  Droit d'oJnesi&Du 
lat.  primo  genitus  ,  premier  né. 

PuMORDiAL,  ALE,  adj.  Premier  et  ori-- 

Sînal  :  lïtre  primorâiaL  Dnlit  jfrimer- 
ium.  originet  .de  primo  et  omitn'  com- 
méncèr. 

Pbimordial£M£Nt  ,  adv.  Primitivement, 
originairement 

Prixce,  s.  m.  Nom  de  dignité  ou  titre 
de  souveraineté. —  Le  prince  ^  ordinaire- 
ment le  souverain  dont  on  parle.  —Le 
prunier,  le  plus  excellent  :  Le'pnnee  des 
^ff^eurs.  Du  lat.  pr inceps ^  m.  s.,  de  pri- 
mas premier ,  et  du  gr.  képhalé  t^te. 

Pei^cesu,  s.  f.  ïprin-fè^)  Fille  ou 
époused'^vripfe.v-wiyieiju'iiedem 
état.  -  . 

Principal  ,^  a;.s,  adj.  Le  premier  »  le 
plus  Gonsidéndile  en  son  genre.  Dn  lat' 
.^incipaliSf  m.  s. 

Principal,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
important,  de  plus  considérable.  — Somme 
capitale,  sort  principal  dîme  dette.  — 
En  t.  de  palais ,  la  première  demande ,  le 
fond  d'une  affaire.  —  Celui  qui  est  prépost^ 
dajis  un  collège ,  dans  une  peiision ,  pour 
en  avoir  \à.  direction.  « 

Principalement,  adv.  Particulièrement, 
fur  toute?  choses.  Du  lat.  principaliter. 

Pjukcipali^ê,  s.  f.  Emploi  4e  celui  qui 
is^eprifu^al.  dtui  collège. 

pRlNciPAUTé ,  S.  (  vrin-ci-po-té  )  Di- 
gnité de  prince. — Étenauede  la  terre  qui 
porte  ce  titre,  -m  An  pl.  le  troisième  ordre 
ûe  la  biélarthlè  céleste. 

Principe,  s.  m.  ■(  prin-à-pe  )  Première 
cause.  En  ce  sen^ ,  il  ne  convient  qu'à  Dieu 
seul.  cibimié,  corps  simple  qui,  daiis 
la  çoïkipcHiitîon  des  nUsrtes,  1^  ddnne 
l'être,  en  constitue  l'essence^  '^Elément.  — 
En  physique  causes  naturelles  par  les- 
.  qîidles  les  ccipé  agissent  èt  se  meuvent 
—  Dans  lesaiis.  les  premiers  préceptes , 
les  premières  règles,  -r  Maxime;  UM^tif , 
etc.  D}\  lat.  priiifipiumf  m.  s.  ' 

"PtOKcmoK^  s;  m.  Termè  de  mépris , 
pour  dire  un  petit  prince  qui  a  peu  de 
pouvoir."  Il  est  du  style  familier.  ■ 

pRJNTANIÊR,  i£nL,  adj,  (  prin-ta-nié  ) 
Qui  est  du  prifUemps.  — '  Qui  nidt,  qui 
produit  au  printemps. 

Printemps, 5. m.  (prin-tan)  La  première 
des  quatre  sai^ns  de  l'année,  — *  Fig.  La 
îemiesse  :  Ikmè  frintemps  dé  '$a  t4ê»  Dm 
fatprùnum  tmana ,  premier  temps. 

I^OMTÉ,  s.  f.  Antériorité ,  primauté  en 
nrdre  de  temps.  Du  lat^Wor  premier. 
PR|Sa,  s.  f.  (pri-ze  )  Actîoh  de  prendre: 

pt^ise  d'une  pLice  de  f^^uerr^.  — La  chose 
^a'0|i  a  |>rise  ;  Une  riche  prise,  -r:  Endroit 


PRÎ 

par  on  l'on  prend  certaines  choses  :  Ce 
t/ase  na  point  de  prise,  —  Dose  qu'on 
prend  en  une  fois:  Une  prUédeihéiaque^ 
de  tabac.  —  Querelle  :  Ils  ont  eu  prise  en- 
semble. —  de  corps,  arrêt  que  l'on  fait 
d'une  personne  par  ordre  du  magistrat.  Da 
part.  pas5.  pris ,  ise. 

Prisée,  s.  f.  (pri-zé-e)  Prix  qu'on  met 
dans  les  inventaires  aux  chosesqui  doivent 
être  vendues  à  l'enchère. 

Priser,  v.  a.i,  ts,  p.  (pri-zé)  Mettrele 
prix  h  une  chose,  en  mire  l'estimatioib^ 
Estimer.     .  ... 

PUSEOK,  B.  m.  (  pri'seur  )  Officier  qui 
met  le  prix-  aux  choses  qute  vend  au- 
torité de  justice. 

Prismatique  ,  adj.  des  deux  g,  {pris-msf 
tfnlb  )  Qui  a  la  figure  d'un  prisme, 

PusME ,  s.  m.  Corps  solide ,  terminé  par 
deux  bases  égales  et  parallèles,  et  par  au- 
tant de  paraUélogfammes  que  chaque  base 
a  de  cdtés^wSe  dit  nias  ordinsJrenent 
en  physiq.  d'un  prisme  triangulaire  de  verre 
ou  de  crystal ,  pour  dt^composer  les  cou- 
leurs. Du  prisma,  deprizô-je  scie,  je 
coupe.  *  •  ■ 

Prison  ,  s.  f.  (pri-zon)  Lieu  on  l'on  CO^ 
ferme  les  criminels, les  accusés,  etc. 

PHisoNNi£R,  liajç,  subst.  (  ^i-zo-rn^  ) 
Celui  4ui  est  pris  à  la  guerre,  détann  <n 
prison. 

Privatif  ,  ive  ,  adj.  Se  dit  des  particules 
qui ,  étant  mises  devant  quelque  xaot ,  lui 
font  signifier  le  contraire  et  la  privar 
tion  de  la  chose  énoncée  par  le  mot:  In 
est  particule  privative  dans  inconnu ,  in" 
corrigible.  —  Quantité  pri\'ative  ^çèbre), 
la  même  chose  que  qoantité  né^atitfé* 
Elle  est  opposée  à  la  quantité  positive  on 
aifirmative;  on  la  désigne  par  ce  signe  — . 

PilVATiON ,  s.  f.  {pri-vordon)  Perte tftti 
bien,  d'un  avantage  qu'on  avoitou  qu'on 
dcvoit  avoir  :  Priwatinn  de  la  ime.  — Action 
de  se  priver  volontairement  de  quelque 
chose  dont  on  pourroit  jouilr.  flanqno 
de  choses  nécessaires  :  Etre  dans  la  jnri" 
vation  de  toutes  chosei.  Du  lat.  pri\>atio. 

PaivATivEMENT,  adv.  {pri-ua-ti-i^e-man) 
ËycluSivemeçt,  àl'exduuoA.  Iln^tgoèM 
d'usage  qu'en  cette  phrase:  Mmrt&wjMnC 
à  tout  aiitre. 

PaivAUTS ,  S.  f .  (  pri-uo-té  )  Grandes 
fàmiB^iys:  Dn  français  ^iirtW ,  familier. 

Privé,  ÉE,adj.  Qui  e^t simple  partiailier, 
qui  n'a  aucune  charge  publique.  —  Qui  est 
apprivoisé  :  Un  oiseau  privé.  Du  lat  prir 
vatus ,  m.  s. 

Privé,  s.  m.  Retrait;  l'endroit  dHme 
maison  oii  l'on  va  faire  ses  nécessités. 

Privément  ,  adv.  (  pri-vé-man  )  Fami- 
1  i(  rement ,  d'une  manière  privée ,  lâné  «t 
familière.  Il  commence  à  vieillir. 
PaiVUL,  V*  a.  £,4<,  p.  (fr(W> Qtei^^ 
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quelqu'un  ce  qu'il  possède  on  doit  posséder; 
l'enipécher  d'en  jomr.  Du  \at,priyare,m.s. 

•B  PuTfm ,  V.  pr.  SPriittenîr. 

Privilège, s.  m.  Avantage  accordé  exclu- 
sivement à  une  charge ,  à  un  emploi ,  à  une 
compagnie^  quelqu'un. — Acte  qui  contient 
«éMeooBoetsfofi.  —  Bit  t  de  droit ,  pn^fté- 
Tence ,  hypothèque  préférable  aux  autres. 

—  Don  naturel  :  La  raison  est  tm  privilège 
^ui  distingue  f  homme  de  ia  béte,  —  Liberté 
qu*ôn  a  on  pfoftm  se  demie  de  f^te  des 
choses  que  d'antres  n'o^rroient  faire  :  La 
beauté  donne  de  grands  privilèges.  Du  lat. 
prit^ilegium  ,  m.  s. ,  de  privi  lex.  Le  gis ,  loi 
&fm  |wrticulier. 

PRiviL^Glé,  FE,  adj.  Qui  a  un  privilège. 
■—  Créancier  privilégié  y  celui  qui  a  droit 
d'être  pay4  avant  les  antres. 

Autel  prmUgiéy  où  l'on  peut  dire  la 
messe  df»s  morts ,  les  jours  qa^MI  ne  peut 
pas  la  dire  à  d'autres  autels. 
•  PttvKfolés,  s.  m.  pl.Genzqnijotthieiit 
dé  qndqne  p^pitége. 

Paix,  s.  m.  (^rt,  et  devant  une  voyelle 
priz)  Valeur,  estimation  d'Une  chose.  — . 
Ce  qu'anecliewse rend ,  ce  qo^  hichète. 

—  P  ig.  Mérite  d'une  personne ,  ezédience 
d'une  chos^,  —  Ce  qii'il  en  coAte  pour  ob- 
tenir qaelque  avantage  :  U  a  acheté  la 
vktoàm  mu  j/rhe-éi  son  »anà,  ^Qèlpi est 
proposé  pour  être  donnëàofcfuiqui  rétissira 
le  mieux  dans  quelque  exercice,  dans  qxiel- 

2ue  ouvrage.  —  Mettre  la  tète  d'un  homme 
prix  f  promettre  tme  récompense  k  celui 
^i  le  tuera. 

Al!  Vn\y  ,  ftdv.  Fn  comparaison.  —  Prix 
pour  ftrtx ,  façon  de  parler  qui  marque  une 
oertaine  proportion  entre  denx  dioses  qui 
sont  d'ailleurs  fort  différentes  Itine  de 
l'autre  :  Prix  pour  prix ,  votn  droguet  est 
plus  cher  que  mon  velourt. 

PaoBsaiiMM^  ibni/IHicfrfnoéeqtièlqties 
théologiens,  qui  pensent  qii'nn  peut  se 
décider  pour  une  opinion  probable  ,  con- 
tredite par  une  plus^rofa^  èncore. 

pROBABiiitrB ,  a.  B.  Gefaii  qui  soit  le 
prohaf'ifi^me. 

PROBAfiiaréi-s.  f.  Vraisemblance,  ap- 
parence de  Térité.  Du  \9itprobabdaas. 

PaoBABLX  ,  adj.  Qui  a  apparence  de 
vérité,  qui  paroîf  fondé  en  raison.  Du  lat 
probabiUs,  de  probatu  habUit^  m.  s. 

PaoaAROBM  V  adv.  (fr&èa-Ne^nan  ) 
[Vrai&emblabtenient. 

PâOBAîfTE,  adj.  f.  t.  de  pal.  En  J'arme 
probante,  en  forme  aothentiqae.  Du  lat 
p¥^imt,4iê,ptat  «.  dè  pr^m  ptoifer. 

Probatioîi  ,  s.  f.  {prÔ4>a-cion)  Epreuve. 
C'est ,  dans  quelques  ordres  religietix ,  le 
temps  du  noviciat  Du  lat.  probatio,  m.  s. 
'    nioaA^iQirB,  adj.  des  deux  g.  (pro  îa* 
ti-ke  )  TVe  se  dit  que  de  la  piscine  près  de 
J«  C»  gA»  1»  pinilytifioi  dCoù 
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on  îavoit  les  brebis  qu'on  îmmoToif  dans 
le  temple.  Du  gr.  probatikos,  m.  s. ,  de 
prohaUm  brebfsL 

Probatoire  ,  adj.  des  deux  g.  (  pro-h^ 
toa-re)  Acte  probatoire^  propre  à  constater 
la  capacité  des  étudians.  Du  lat  proba- 
torlus,ïa.  s. 

pROB£,  adj.  Qui  ade]apfobiGS.DnTa& 
prohusy  m.  8. 

Probité,  s.  f.  Droiture  d'esprit  et  de 
coeur  qui  se  manifeste  par  les  actions  et 
par  la  conduite.  Du  lat. /;rr,A/r«j  ,  m.  s. 

PaoBL^:MATiQUE,  adj.  {vro-hlè-ma'ti-ks'^ 
Qui  tient  du  problème,  aouteux. 

PROBLFMATiQueiaEiiT,  adv»  D'Une  ^n^* 

ni  ère  pmhU'matique. 

PaoBLESLE ,  S.  m.  Question  à  résoudre. 
Proposition  dont*  lè  pour  et  le  contre  se 
penvènt également  soutenir.  Du  ^r.pnMê- 
ma  propoution  ^  de  probaUd  je  mets  en 
avant 

PaoiQiciPB,.t.  f.  t  de  Uas.  etdmst  nat. 
Trompe  d'tan'éléiikant  Du  gr.  prcèotikia^ 

m.  s. 

PaocAT ARCTIQUE ,  adi.  des  deux  g.  (/»ro- 
ktKairMke)  t  de  niéd.  Se  dit  des  cames 

manifestes  des  maladies,  de  celles  ^ 

agissent  les  premières.  Du  grec  prokatark- 
ttkos ,  m.  S. ,  de  pro  devant ,  kuta  au* 
dessus ,  et  drchmitèd  )e  commence» 

Proci'dé,  s.  m.  Conduite  que  tient  une 
personne  à  l'égard  d'une  autre.  —  Erti- 
ployé  sans  épitnètc,  il  se  prend  en  mau- 
vaise part  pour  démêlé ,  qm  rellç ,  etc.  U 

a  des  procédés  avec  lotis  ses  voisins.  —  En 
t  d'arts,  la  méthode  qu'il  faut  suivre  pouc 
faire  quelque  opération. 

Paoc£oEa , y.  n.  i,  il,  -p.  (pro-cé^/y 
Provenir  de...  —  Agir  en  quelque  nfTaire. 
—  En  t.  de  prat.  agir  en  gustice.  —  Dans 
l'usage  dn  monde,  toanière  de  se  com- 
porter envers  les  autres  :  Sa  mariehre  A 

procéder  est  étrange.  Du  lat  procéder^ 
aller  en  avant,  fait  de;>ro  et  de  cedere. 

PaocénoRK ,  s.  f.  Ordre  judiciaire»  Ibrme 
de  procéder  en  justice^  —  Acies  fidb  daiis 
l'instruction  d'un  procès. 

Procéleosmatk^ue,  s.  m.  Pied  devers 
'latm  ou  grec ,  composé  de  quaérebrévesJ 

Procès  ,  s.  m.  (  pro-ce  )  Instance  devant 
un  juge.  —  Pièces  d'un  procès  t  Mettre  un 
procès  Uu  greffe,  —  Procès-verbal,  narré 
par  écrit,,  dans  lequel  un  elBcierde  joê- 
tice  rend  compte  de  Ce  qq^l  a  TuT  ou  en- 
tendu. Du  lat.  processus  action  d'fivancer. 

Processif,  ivE,  adi.  Qui  aime  à  intenter, 
à  prolonger  des profe». 

Phocessioît,  s.  f.  (pro-cè-cion)  En  t.  de 
théologie ,  la  production  éternelle  du  Saint- 
Esprit,  qui /^rocèr/e  du  Père  et  du  Fils. 

Cérémonie  religieuse  oh  Von  maiclie 
én  ordre,  en  chantant  des  prières,  ett. 
— Fj^iràn.  et  familiàr.  ,  nniltitude  d« 
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peuple  ^ui  marche  dans  une  rue  ou  daus 
nn  oienuii.  On  lBA,/fl*oce$»io ,  de  procedere 
sortir. 

Processionnel  ou  Processionnal,  s.  m. 
Livre  d'égijsc  oU  sont  notées  les  pcièrcc. 
qu'on  chuite  ^ux  procession** 

PROCESSIÔNNÏLLEMENT  ,  adV,.(j*rÔ-C^<0- 

ne-lc-man)  En  procession, 
'  Prochain,  s.  m.  Chaque  homme  en  par- 
ticulier, et  tons  ks  Jsommps  ensemble  ■ 
Aimer  son  prochain  romine.  MMnême.  Du' 
lat.  proxunus ,  m.  S. 

Prochain,  aine,  adj.  Qui  est  precibe: 
X^s  occasions  procjminss  du  péché ,  celles 
^ui  portent  Facilement  au  pëché. 

Prochainement  ,  adv,  de  temps,  (pro- 
dthtO'tnaa  )  'ïxhsrvrochc, 

PlRocHE,  ad|.  Voisin ,  qni  est  pràs  de..^ 
Se  dit  du  lieu,  du  temps  et  des  parens.  En 
ce  dernier  sens,  il  est  aussi  subst.  et ne.se 
di't  qu'au  pl.  C'«<t  un  de  mes  froeUs  Ùhk 
lat  jframmus^  nu  , .  .    •  . 

Proche,  prépos.  et  adv.  qui  signifie 
Près,  ai^près.Du  lat  propc,  m.  s. 

daPeocri  ih  FiôcHS^  ady.  En  allant 
d'iin  lieu  au  lie»  voisin.  Fig.  Feqrl^eu 
et  par  degrés. 

.  pRocijiROMSM£,  S.  m.  {pro-kro-ais-me). 
]Erreur  de  chronologie ,  qui  consiste  à  éloi- 
gner un  fait  plus  loin- qu'il  ne  faut  II  est 
opposé  à  Parachronisme.  oj\  ce  mot.  Du 
^.  pvochronos  ap^érieuy  ,  pro  avaçit 
cAronpt  temps. 

ProclauATION ,  s.  f.  {pro-ldama-cion) 
Publicafiori  solennelle  ;  action  de  pro- 
,clamer.  Du  lat  prodaniatio ,  m.  s» 

IPeoclamsr  ,  V.  a.  É£  ,  p.  (  pro4ûa4ni\ 
Publiera  haute  voix  et  avec  solennité.  — 
Se  dit  fig.  dans  le  sens  clo  publier  :  La  re 
fifimtnce  a  proilumv  les  j^ra/ules  actions 
deee  giéoéràL^  Diwû^ctî UprôeUuna 
sa  honte,,  Eùi  Utln.  proclçmare  ,  crier 
Rêvant. 

Paoco>uuN TE ,  adj-  £  L  de  botan.  Se 
.<dit  des  tiges  qui  tombent  snr^tene,  dsjna*- 
àière  â  ne  la  toucher  qu'en  partie. 

PiidcoNsuL,  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Roiuajus  ,  gouvernait  certaines  grandes 

{>rovinces  avec. J'autorité.  de  consul  Du 
at  proconsul^  m.  s.;  de^nsu^  CODSul, 
pro  au  lieu ,  à  la  place.  .  ^ 

PaocoNsuLAT  ,  s.  m.  (  pro-kon-su-ia  ) 
^harge  etd^njté  de/^rx>fOAi5a/. 

Procréation  ,  s.  f.  (  pro-krê-a-cLon  ) 
Génération.  Du  lat  procrtatio  ,  m.  s. 

PapcaàER  y  V.  A.  É ,  iE ,  p.  et  adj.  (  pro 
"la^^  )  Engendrer.  Dula t  procreare^  m.  s. 

pROCT^.GiE ,  s.  f.  t.  de  méd.  Douleur 
du  fondement  ou  de  l'anus.  Du  ff,prôktos 
,  Jbnieoient ,  algos  dcmletu:' . .     .  .  v 

î^ocuRATEUR  ,  5.  m.  Terme  qui  se  disoit 
'^d'iine  dos  principales  dignités  de  la  répu- 

Idiil^die  Xenise  et  de  oeUe  d«  Gènes.  lï\ 
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ay oient  l'admiijùstratiou  du  bien  des  or^lt» 
Uns.  Du  lat  prœutaMorf  v.  s. 

Paor  i  nATioN  ,  s.  f.  (  pro-kn-ra-cion  > 
pouvoir  donné  à  quelqu'un  d'af;ir  eiMlOtce 
nom.  Du  Vai.  proawauo  ^  m.  s. 

Procurer^  V.  a.  is,  p.  {pro-ktk-ré\ 
Faire  obtenir.  —  Kn  parlant  du  mal, 
causer.  Du  liXt.prncurare ,  m.  S.  ydecurvMV 
soigner,  pru  pour  , au  Ijeu  de. 

Procureur,  s.  m.  Gelai>qui  appuie  en 
justice  les  intérêts  de  ses  parties.  —  Kn  gé- 
néral, celui  qui  est  chargé  de  \&procura- 
tion  d'un  autre  pour  agir  en  son  uoni.  Dans 
ce  dernier  sens,  en  parlant  dlinofflBiBW^ 
on  dit  Pracuratrke.  Du  lah  proMraior  ^ 
m.  s.  « 

Procureur  du  roi-Tf  celui  qui  représente 
les  intérêts  du  rot  et  du  piiMio-|)ffèt<tei 

tribunal. 

.  Prodigalement  ,  adv,  {/vordi-f^a-Uh 
man)  Avec  prodigalité»^-^ 

PaolMeiJkiTÉ ,  s.  f.  Profusion ,  dépenses 
(excessives.  —  Qualité  du  /tFodigntk  On 
lat.  profUgaUtfiSf  m.  s»  • 

PiQDKÛc,  s.m.SifélcoiktMifi»«tt  oom 
delà  nature.' — Par  exagération  y  personne 
ou  chose  qui  excelle  en  son  genre  :  Cet 
hQinm»  est  un  prodige  de  sciente.  ÇeUfi 
statué  est  un  prodige  (h  far$.  OadiWtiHli 
en  mauvaise  part,  Um prodige  de crwmU^ 
etc.  Du  \sLt. prodii^iiim \  m. s. ,  de prodicere 
annoncer ,  parce  que  les  prodiges  étoieat 
regardés  cemaa  les  *  avanVcourturs  4s 
quelque  giiand  événement 

PaoDiGiErsEMENT ,  adv.  (  pro-di-jieurM' 
rmm  )  D'une  mauiè  re  prodigieuse. 

PaoBici&Jx,  xosji,  adf.  <  pro^dsjitdiy 
Qui  tient  du  prodige  ^  en  bien  ou  en  mal. 
—  Il  ne  se  dit  que  des  choses  :  Mémoite^ 
grandeur ,  dépense,  prpdigi^euse, 

Prodigue,  s«  et  adj.  (prthdi-^hey  ^» 
dissipe  son  bien  en  folles  et  excessives  dé- 
penses. —  Se  prend  quelquefois  en  bonne 
port  :  Cef  homme  est  prodigue  de  son  kiei^ 
emwë  kê  -maUmÊimx»"  D»  lat^  prodigmt 
m.  s.  i 

Prodiguer,  v.  a.  É,  ÊE,p.  {pro-di-ghè) 
Donu^-avec profusion.  Du  lat.  prodigere 

d  est  paragogique. 

PRODITOIREMEMT ,  adv.  (prO^-taOrTÊ- 

man  )  t.  de  palais.  £n  trahitoru 

Paoductiov,s.  f.  (pro.  d«fc<»iQw)  Ouvragé, 
ce  qui  est  produit.  —  Ouvrage  de  la natuxe, 
de  i'art  ou  de  l'esprit  —  Titres  et  écritures 
<^e  Von  uroduit  dans  «n  pnoèi» 
aaat.  proMneemaBt  Du  kt  |voAMi»a.« 
m.  s. 

PaoDuiîtE ,  V*  a.  puiT,  hiti,  p.  Engen- 
drer ,  donnèt  nsissance.  -r  l'Ail»  wun  * 

en  parlantdcsfrttits  de  la  terre  :  Ct'i  arbres 
prodtusent  de  beaux  fruits.  —  Procurer  de 
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f«titt^r  4n.  —  Se  dît  aussi  ea>pMliN*4Mf  ' 

ouvrages  de  l'esprit  et  de  l'art:  Cat  AiMMie  * 
41  produit  ijuuiUité  lie  beaux  ouvrages. 
i/arIL  n'ajamaif  nefi  fitoduU  de  fjUu  beau. 
r-*  Gaosçr*  être  oMise  t  JU>  gawr^  i>rodâtiL 
de  fpramU  maux.  —  Ex{xnar  à  la  vue,  à 
l'exameij  :  Ptoduirc  drs  titres  ^  etc.  —  In- 
troduire. Iiure  coiUioUre  ;  jt^t^tiMwe  un 

siPft(;>Du|U9.v.  pr.  S'avancer;  se  ixion- 
trer:      faire  oOiiiHÙt£94 XM Ut. prQd4H>*re 

mettre  en  avanU 

PftOOiUT,  S»  m*  (.pra^')Ce  i^iie  rap- 
porte une  t^rre,  une  charge.  —  Késultat 

n'une  multiplicafion.  — Kii  chimie,  ce  qui 
jé&i^Ue  d'iuie  opéraiion.  Du  lat  f»'oduc- 
ium-,  m.  s«t      .     ^  . 

.  rnoÉMlNENCE,  Si  f.  (  prtt4 mMt9m'€9  ) 

Etat  (le  ce  qui  est  jiroêminmt. 
.  Peo^uin^mt  ,  fc^i  i  t  t  adj.  {^firo-è-mi-nanj 
Qui  est  plussaillaqi^ce  ^l'eavÎMBnB. 

{)u  lat.  firocminens ,  m,  s.  . 

Paor \.\  A  TLL  n ,  s.  m.  Celui  qui  ^BiH^iuie 
quelque  clio^e  qu'il  doit  respecter.. 

PflOFAîiE,  adj.  Qui  est  contre  le  respect 
dii  aux  choses  samtes.  —  Chose  étr angcre 
à  la  religion  :  Auleurs  profatm*.  Jdi0totres 
profuites,  — svkh^'tA,  M^ieisUâmariayec 
le  pvnfane.  Du  lat  frojann»,  m.  s.,  de 
^anurn  temple,  /9ro devant , qui doitrester 
devant  la  porte  du  temple; 

PaOPAN£R,  V.,«.  K,  É£,  p.  (pr^rfiHlé) 

Abuser  des  choses  de  la  religion.  —  Ri - 
fmUte\k  un  usage  profane  :  Le  premur 
£aup  iU  marteat^projfansewicalict.  T'Wmke 
iMboamiai»  «ng»  d^teattoelara  «tpcé- 

4:ieuse. 

Profectif  ,  IVE ,  adj .  t.  de  juf is|)r.  Biens 
fr^eftif»  ,  qui  Mfisftiâil  de-BOt^iiMens 
sîscendans.  fin  Uà.  pre^etitiu*^  m.  s: 

Fbofkrer  ,  a.  î:  ,  le,  p.  {pr»^'é-rc^ 
Dire,  pronunetrr  quelques  vt^^  JUtt  lAt-, 
proj'env  ,  nr.  St ,  pr^  ,ytrrl'e  pottMC  dMWit. 
i'^^JWSÙ^i-^MiiAiet  adj»  i^tio^fè)  Reli- 
gieux, religieuse  qui  a  fait  -fs  vœux.  Dn 
fMi  yrojèêsut^  a,  tun,  ^  s'est  engage  , 
d»/yiFt  dédar^H^PMifiHhUo. 

PEorsssEB ^  aw  É ^  '1^  fit  {pr»>Jt-eê  ) 
Avdwer  publiquement ,  rix'onnôitre  hatate- 
aoent  qiâiàtpieciiOM'  ~>-l^xercer:  ProJ'es- 
Mcr  un  art  y  un  mitmrt  -^fiEtseigaar  publi- 
•cpieraent.  Du  JÂii^ft>/i<e]^i^nDU«» 

Propi  ssevr ,      m.  <pro-/Wpr»r)  Cehii 
^uj  enseigne  une  science,  un  art  àasa  uue^ 
iéGk>l«-|NMM|WiM  fwrliwiiaiii.  ktin? 

pro /'essor ,  m.  S. 

pKOFESsioN,  S.  f.  (  prn  fadon)  Détla- 
xâtion  publique.' —  Conaition,  état^  etc. 
-Emèramep  >  ehamt*  -une  profemûm.'  — 

Jnumr  (le  pro  fession  ^  d'harxlnde.  — Acte 
solennel  par  Iffjnei  nn  fajt  les  voenx  de 
içeli^on^Duiat.  projemo  f  m,  s. 


p  R  o  €er 

,1.  mu.  de  peint  Délinéatiou  de 
tput  objet  vu  de  coté,  il  .estop|Kiaéà^/«MC 
Du  ha.jiètm  Ait  tTAii,  ligne >^iiit»«« 
avant. 

pEonu^,  V.  «.  K,  tï,  p.  (^roJi-U)  t 
de  dessijwHepréMDter  enproju.  -«Oadit 
Dessiner  ou  peindre  de  projil. 

Profit  ,  s.  m.  (  /;ro^i  )  Gain ,  émolu- 
ment, avantage,  utilité.  —  Progrès  dai« 
les  études ,  dans  les  scifneet^  J>u  lat  prçr 
fectns  avancement. 

PaupiTABLK,  adj.  Utile;  avantageux. 
Piomta,  V.  n.  (  pro-fi-te)  Faire  un 
gain ,  un  profit  ;  tirer  un  émolument.  — * 

Tirer  avantage  de  Profiter  du  temp», 

— Etre  utile ,  servir. — Faire  du  progrès  ^o, 
quelque  chofle. — Croître,  se  fortifier  :  Caf 
enfant  y  cet  arbrêprofite  à  vu»  d^oeil,.  Dit 
suDit.  profit. 

Phufonu,  onde,  adj.  (^pro-f on)  Dont 
le  fond  est  éloigné  de  la  superficie  :  Pim(« 
profond.  —  Fig.  Dont  la  conuoissance  est 
trcs-difHcilc  :  Cette  scierueest  trop  profonde- 
pour  lui.  —  Grand,  extrême  en  son  genre, 
soit  dans  le  physique,  soit  dans  le  moral: 
Prnjond  sommeil  ,  /im fonde  mêlancolit'. 
— iLs[>rU  profond ,  (î'ui  i  '  t^rande  pénétra- 
tion. Dulat.c'/'^û/Kiu^,  ui.  s. ,  depro  avant,. 
fundus  {bno. 

pROFONDÉRlETïT,  adv.  (profon-dé-man). 
Bien  avant ^  d'une  mapitre  profonde. 

pRopoNDEua,  s.  f.  Étendue  d'un  çbjet 
considéré  delà  superficie  au  fond.  — fit^- 
due  on  longueur  :  Cette  mur  a  tant  de 
pri  fondeur.  —  Fig.  Grandeur  de  savoir, 
pQnétration  d'esjurit.  —  des  jugemehs  db 
jDieu,  îeur  impénétrab  il  i  té.  -î— dles  r^fth^^ 
leur  ini-'^nipréhensibilité. 

pRUFoJNTiÉjfidi.  Oî.  (pro-fon-cié)  t.  de 
roaf .  Fh>ibnd  ;  Kiûsiedu  profontié  ,  qui 
tire  beaucoup  d'eau. 

pROFUsÉMEîîT  ,  adv.  (  prô-fu-zé-rtian  ) 
Avec  profîision^  Du  lat.  projuse ,  m.  s. 

.  Paorvsioir  ,,4.  .t  {profn-zion  )  %%àhi^ 
libéralité  ou  de  4éped8e.Du  lat.'  prof usio, 
m.  s. ,  du  part  pas».' profufui  ^ndié 
devant 

'Al0mUMlB|«^  ni.  (  prù-fçra-me  )  Pla- 
card aAcbé  on  distribué  pour  inviter  à 
quelque  actiofi  pnblitj^ie,  etc.  Du  grec 
prograntma,  S  ,  de  prv  al^>arava^t  , 
gramma  écrit 

pRôoïits  ,  S.  hi:  (^ro-^r^)  Ax'anCèment, 
mouveméftt  «l  avant  :  Îa;  pm^resdu  soleil 
dans  i'A'^/jltAfeitf.— Suite  d'avantages  rem- 
poMbà  là  gneiverf«*-AoeNiHmÉBt|«ig- 
nwntitiDn  ea  biën  ou  en  vna\  :  Les  progrès 
d^une  maladie^  faire  des  progrès  dams  iM 
Èciences.  Du  lat.  progressas ,  m.  a. 

PaoemBSsnr,  ivi,  m).  (^iiv>^im(/è)Qnî 
avante  :  Le  ntouyemehtptagi  miêê^  dtt'MS- 
maux ,  des  planètes. 


Digiii<iL,a  oy  Google 


€68  PRO 

ment  de  pro^resnon,  en aymt  En  t.  de 
«aathéni.  suite  de  qamtités  qui  gardent 
«Rtre  eUeB  le  nénie  rapport  lia  lat  pro- 
gression m.  s.,  de  procréât  avaiioerj  de 
f^adior  je  v^iSy  pro  eu  avant. 

FaoauinriittNT ,  adr.  (  pro-gr^-^ 
BMit)  Dîme  manière  >ro|frMjiM. 

Prohiber,  V.  a.  É,  ée,  p.  (pro-i-hé)  Dé- 
fendre, faire  défense. —  Degré  prohibé, 
où  la  loi  défend  de  se  marier.  Du  làtpro- 
A£S«re,  m.  s; 

Prohibitit  ,  iv£ ,  adj.  t  did.  Qui  défend  : 

Itois  prohibitives. 

Prohibition  ,  S.  f.  {pro-i-bi<ion)  Hé' 
ftnse.  Du  lat  prohibitio ,  m.  â. 

Proie,  s.  f.  (pj'oa  )  Ce  que  los  animaux 
carnassiers  ravissent  pour  le  manger.  — 
Oiseaux  de  proie,  qui  chassent  le  gibier, 
et  qui  s'en  noufrissent.  — ^,Fig.  Butin  qu'on 
fait  à  la  guerre.  —  Fig.  "Êlre  én  proie  à  la 
médisance,  à  la  calomnie ,  être  déchiré  par 
la  médisance ,  par  la  caloumie.  —Cire  en 
proie  à  ses  passions^  y  être  livré.  —  Eti'c 
tn  proie  à  ses  i^aleUf  en  être  pillé.  Du  lat. 
pfceda^  m.  S. 

pRoncms,  t.  nib  et  adf .  t  de  mécàn. 
Corps  lancé  en  l'air,  et  abandonné  à  IVic-" 
lion  de  la  pesanteur.  Du  lat.  projirere 
jeter  loin  ,  de  pro  en  avant ,  jacere  jeter. 

PaojjECTioN ,  s.  f.  i^pro-jeh-cion)  Action 
de  jeter  une  chose  «à  avant  -f»  t  de  chim. 

Action  de  jeter  par  cuillerées  dans  un 
creuset  posé  sur  un  feu  violent ,  les  pou- 
dres qu'on  veut  calciner.  Poudre  de 
projection  ;  pondre  des  alchimislesdont  ils 
attendent  et  promettent  la  mutation  des 
métaux  en  or.  —  Mouvement  de  projection, 
mouvement  de  ce  qiii  est  jeté  en  l'air, 
comme  nne  pierre»  une  bombe.  Pro- 
jection de  la  sphère,  représentation  de  la 
«phère  sur  un  plan  ou  sur  toute  autre  sur- 
face.. Du  lat. projectio,  m.  s.,  àeprojicere\ 
jMMré  leteTypro  en  avant. 

Projet  ,  s.  m.  (  pro-je  )  Dessein.  —  Pre- 
nuère  pensée  de  quelque  chose  mise  |>ar 
écrit  DulatproyMttim  jeté  en  avant 

-  'Paojirn,  a.  £,  i£,  p.  (pro-je-té) 
former  le  dessein  de... — Tracer  sur  une 

surface  un  corps  quelconque ,  suivant  cer- 
.taines  règles.  Du  lat  projuere,  jeter  en 
ayant. 

SE  Projeter,  V.  pr.  Paroîtreen.avant. 

PrOLation  ,  s.  f.  (  pro-la<ion  )  t.  de 
mosiq.  Roulement  Du  lat.  prolatio. 

-  PROLéGOMÈNES ,  S.  m.  pl.  Préface.  Il  n'a 
id^isage  qu'en  parlant  de  la  bible»  des 
traité  de  philosophie ,  etc.  Du  gr.  proU- 

âomina ,  part^n.  pl,  de  prolégoje  lit  ou 
is  auparavant 

PaoLiNS»  s.  f.  Antieipi^n. — Fiaure 

de  rhétor.  par  laauelle  on  prévient  et  l'on 
séfote  d'avance  lei  objeçtiow.  Du  grec 


PRO 

proiipai$,  tïL  8.  »  de  lamband  je  prendl> 
pro  d'avanoe.' 

PROfiATittk,     m.  Mot  qui  désîgnoit 

les  citoyens  pauvres  de  Rome ,  oui  ne 
fournissoient  à  la  république  que  aes  en- 
fans  pour  faire  la  guerre.  —  Parmi  nous , 
la  classe  la  plus  indigente  du  peaçàt,  Da 
lat.  proletarius ,  m.  s.,  de  proies  race. 

Prolifère,  adj.  f.  t.  de  botan.  5e dit  de 
la  fleur  Su  œnlre  d«  laquelle  s'éÛfve'ui 
pédttucule  qui  porte  une  autre  fleur.  0ii 
lat  proies  race,  Zéro  je  porte. 

Prolifiqoe,  adj.  des  deux  g.  (pro4i-fi-ke) 
Qui  a  la  -feree-,  la  vertu  d'engendtw;  Dil 
\tit  proies  race,  famille, ^/orere  faire. 

PR0I4XE ,  adj .  (  pro4ik-ce  )  Trop  étendu  , 
trop  long:  Discour» prolixe.  Du  lat.  pro- 
lixut  ^  ,  de  iaaem  Mche ,  étendu  ,pro 
en  avant  * 

pROLixEMEXT  ,  adv.  (  pro4ik-€»-maH) 
D'une  manière  prolixe. 

Prolixité  ,  s.  f.  (  pro-WMté  )  Trop 
grande  étendue  dans  le  diaooarà.  Du  lat 
prolixitas,  m.  s. 

Prologue,  s.  m.  {pro-lo-ghe)  Préface, 
avant-propos.  Fraudedwtepièee  dra- 
matique. Du  gr.  prologoi^m*  Wifdttoga» 
discours ,  pro  en  avant 

PBOMMATlOIffi  t»tf,(  pro4on-ga-€ion') 
Action  de  prolongor.DAlat/ireteit^wrey 
de  longus  long. 

PaoLoNGEimn'  »  8.  m.  Continuation  de 
quelque  portion  d'étenduci 

Prolonger  ,  v.  a.  é ,  ift,  p.  (prp-torMé} 
Faire  durer  plus  long  temps,  —  Etendre , 
continuer^  £n  t.  de  mar.  Prolonger  un 
vaisseau,  leteaMocerjSoatnin  autn^ 
le  mettre  flâne  à  flanc.  Du  latin  ^mImi- 
gare ,  ra.  s, 

PaoiKKM)X,  8.  f.  Action  de  Mprom^neré 
—  Liefroè  lte  approilBène^  •  - 

Promener,  v.  a.  E-,aBj|  pw  (/yro-me-n^) 
Mener  çà  et  là  :  Promener  un  enfant,  — 
un  chef(^i ,  le-  faire  œaiçcher  doucement 
— Rg.#!femiiié>'  *dnti^>rit,  êe$  regarât 
sur.,.  Du  Itit.  proniinare  ^  m.  s. 

SE  Promener  ,  v.  pr.  (  se  pro-me-né  ) 
Faire  quelque  promenade.  —  Allons  nous 
promener; 

pROMEWOOi,  s.  m.  (  pro-me-noar)  Lieu 
oîi  l'on  se  promène,  qui  est  planté  selon 
les  alignemens  de  l'art. 

Promesse  ,  s.  f.  (  pro-mè^e  )  Assurance 
écrite  ou  verbale  de  faire  ou  dédire  quel- 
que chose.  —  Billet  sais  seing-privé  par 
lequel  dm  s'engage  à  payer  une  somme.  Du 
lat.  proaics#ttiit,m.  s. 

ftioMETTEUR,  EUS»  ,subst.  (pro-mè-teur) 
Qui  promet  légèrement  Du  lat  promissor. 

Promettre,  V.  a.  mis,  u»,  p.  (pro- 
me^re)  sur  Meure.  S'engager  par  pan^a 
ou  par  écrit  à  fkire,  à  dite...  —  Figurém. 
Proifuur*  fcggiifwy. ,  doimer^l^  «qi  d« 
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grandes  eapérancM.  -—Le  temps  promet  du 
tkaud,  etc.  donne  lien  de  croire  cp'îl  fen 
diaud ,  etc.  Dn.Ut  promùuere^  IB,  s.  «  de 

mittere  envoyer ,  pro  en  avant. 

S£paoM£TTU,  V.  pr.  £«pérer.       ,  . 

PiOHtHiiicK,  S.  t  (pro  iiM«Mi»<»)  État 
de  ce  t^i  est  promineiit  s  Xa  pronUnemte 
de  la  lèvre.  Du  lat.  prominentia  ,  m.  s, 

^PaoMiM&MT ,  SNTfi,  ad).  <^ui  s'élève  au- 
dettiis  de  ce-qoi  l'environae.  Du  lat  pro- 

Viinens. 

Prominer,  v.  n.  S'êlfvor  au-d<»ssus  de... 
Ce  rocher  promine  sur  les  autres.  Du  lat. 
promittere  on  prœminere ,  m.  •. 

PnoMissioN ,  s.  f.  (pro-mi-cion)  LmtÊrre 
de  promission ,  la  terre  promise, 

PaoMONTOiaB,  8.  m.  {pro-mon-toa-re) 
Pùinte  de  terre  élevée  et  avancée  dans  la 
mer.  Dans  la  géographie  moderne, o»dit 
Çojp.  Du  lat.  promontoruim  ,  m.  8. 

PaOMOT£L'a,  s.  tn.  Celui  qui  prend  le 
aoin  principal  d'une  afiaire.  —  Procureur 
d'office  dans  une  juridiction ecokéliafti^. 
Du  lat /^romotor,  m.  s. 

PaoMono»,  s.  f,  (pro-mo^on)  Action 
d'élever  ou  d'être  élevé  à  unedignité.  Dans 
le  sens  actif,  on  ne  le  dit  que  de  plusieurs  : 
Jé^pape  a  JaU  une  promotion  4«  Quatre 
MfdKiwMiv.  Dn  lat.  promotion  m.  t. 

PlMlOUvOlR,  V.  a.  MU,  U»,  p.  (  pro- 
MOtt-t'oar)  Elever  à  quelque  dignité.  Se 
dit  fnrincipalement  d'un  ordre,  d'une  di- 
gnité eocleiiailiqiie.  Du  lat  promovere , 
in.  s.,  de  movêre  pmmnr ,  pro  en  avant. 

PaoMPT,  Prompte,  ad),  (pro/i)  Sou- 
dain ,  qui  ne  tarde  pas  :  Prompte  r^ase. 
»  Actif,  diligent  —  Brusque.  —  jiiHfir 
ft^f^rit  prompt  f  Im^eornuptiM  vive  et 
prompte^  avoir  un  esprit  qui  conçoit  et 
qui  comprend  aisément  Du  lat  pro/n^tia, 
B.  «.,  part  4e  prommn  tirer  au  defaon. 

PROMPTEMEMT  ^9â!f,{pron-te-man)  Avec 
diligence.  Du  lat.  prompte^  m.  s. 

Paomptlxvdx,  s. f.  (^prx)nrti-tMrdc)ï>Aï- 
.fanée.  <—  Qnalité  d'tan  homme  bmaqw  et 
prompt.  —  Action  de  brusquerie, 

Promitlgation:  ,  s.  f  Publication  des  lois 
faites  avec  les  formalités  requises.  Du  lat 
promiUgatiOf  m.  •« 

Promulguer  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (pro-mul- 
ghé)  Publier  «ne  loi  avec  les  formnlité.« 
requises.  Du  latin  promidgarc  pour  pro- 
paigart  ;  m.  !• ,  de  tmtgui  peufim ,  pro 
devant 

pROiTAOS  OU  Prokaon  ,  S.  m.  (  archéel.) 
Vestibule  d'un  temple, parvis.  Du  gr.  pro^ 
jMMMs  t  m*  a* 

'PaOWATlOlf ,  s.  f.  (prr>-na-cion)  t.  didact. 
Mouvemeut  de  pronation  t  par  lequel  on 
tourne  la  main ,  de  manière  que  la  paume 
aeit  touroéomi  la  terre.  Du  lat.  ^mpmdv 
|Mlcl>er;du  grec  pronèuô ,  m.  s. 
V  AiôHi^a»  ou  lAstruclioD  f^ffi  fait  dan» 


l'égliie  chaque  dinanch^.  Du  lat  prmco» 
jiàMt  proclanitioii. 

PaAvn,  v.a.  é  ,  é£  ,  p.  (pr«J-né)  Vanter, 
louer  avec  exagération.  —  il  *i^n  ifie  auel- 
quefois  faire  de  longs  discours,  d'en* 
nuyeox  réçtti.  Fam. 

PaÔMEva,  acsa,  subst  Celui,  celle  qui 
loue  avec  excès.  — -  Qui  aime  à  fiuro  «aa 
remontrances^ 

PaoHOM ,  t.  m.  (pro-non  )  t  de  gramni* 
Partie  d'oraison  qui  se  met  à  la  |iEmo  dn 
nom.  Du  \a.t.  pronnmen^  m,  s. 

PauNOMiMAi. ,  AL£ ,  adj.  Qui  appartient 
au  pronom  :  /^«rfe  prowiMiiîiMf ,  qni  se 
conjugue  avec  deux  pronoms  de  la  mémo 
personne ,  comme  Je  me  promené. 

PaoMOMC&R ,  V.  a.  £ ,  ££ ,  p.  {pro-non-cé} 
Articaler  letlettrtt,  UasyllabèsetleiQiotis 
Prononcer  distinctement.  —  Réciter  '.Pro» 
noncer  un  discours.  —  Déclarer  avec  au- 
torité juridique. — Par  extension  et  entre 
particiilien,  déclarer  .aea  tentîmen»}  dé> 
cidtT.  En  ce  sens,  il  est  neutre :/^ou^  n'auez 
qu'à  prononcer.  —  fcn  peinture ,  marquer 

Ïtlus  ou  moins  fortement  les  muscles.  Di» 
at  proMttfiCtare,  m.  s. 

Prohoî» CUTION ,  s.  f.  (pro-non-cia-cioii) 
Artculation ,  expression  des  lettres ,  des 
syllabes ,  des  mots.  ^  Manière  de  pronon> 
cer ,  de  féejtor.  Dn  lit  promuruiatio. 

Pronostic,  s.  m.  (  pro-nos-tike  )  Con- 
jecture de  ce  qui  doit  arriver.  —  Signes , 
marques  d*après  lesquelles  on  'forme  ces 
conjectures.  Dn  gr.  prognàstikon^  formé 
de  pro  d'avance»  ^  giaàskii  je  loge,  jn 
connois. 

PaoNosTiQim,  T.  a.      ée,  p.  (pro- 

nos-ti-ké  )  Faire  un  pronostû. 

Pronostiqueur  ,  s.  nu  (fro^94^kesiry 
Celui  qui  pronostique. 

PaorAOiOiiit,  s.  fi  Congrégation  établie 
à  Rome,  pour  les  affaires  qui  regardent  In 
propagation  de  la  foi.  Du  lat  depropt^ 
gandd  fide ,  m.  s. 

Paori4A'non,s.  m.  Qui  propage  quelque 
doctrine.  Du  lat.  propagator ,  m.  s. 

Propacatiox  ,  s.  r.  (  pro-pa-ga-cion  ) 
Multiplication  par  voie  de  génération. 
Pig.  iESstension',  accroissement,  progrès  : 
La  propagation  de  la  Uumkf^  ifai Sois. Dit 
lat. //ropa^aeio ,  m.  s. 
,  Propager,  v.  a.  é,  éf,  p.  (  pro-pa-jé^ 
Etendre ,  augmenter,  répandre:  Propagen 
la  foi,  l'erreur,  la  i>éritè ,  etc.  Du  X^t-pro- 
pai^arc  ,  m.s. ,  de propago.^  inis ,  provin. 

SE  Propagée,  V.  pr.  t  dephys.  Se  ré- 
pandre :  La  iumâi^  âe  propage  in  Ugn» 
droite,  et  le  son  en  tous  sens. 

PaopEjfsioH ,  s.  f.  (prchpanrcion)  Pente 
inatnrdle  des  corps  graves  vers  U  centro 
de  la  terre.— Fig.  Penchant»  indination. 
Du  lat.  propensio  f  m.  s. 

PEOfiu;T£|  s.  m.  {pro-Jè-u)  Celui i  qi^ 
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pr<^dit  l'avenir  :  //  parle  avec  l'autorité 
d'un  i>rojjhke,'D.u  gr.  prnpfiêtès  ,  m.  s. ,  du 
\çeïbo  ptiènU  \e  parle, y^ro d'avance. 

Prophétesse,  s.  f.  { pro-fé-tè-ce)  Celle 
qui  prédit  Du  gr.  pmjf/irtis ,  idos ,  in.î. 


t>no 

Propos,  9.  m.  (pro-po^  Disconts,  entré- 
tien.  —  Proposition  :  Jeter  des  propos 
d^mteotn  m  orientent.  -^RétolQtjcm  i-Fh*mê 
propos  de  s'aniPtider.  —  Vain  discours  f 
Propos  hasardé.  Du  latin  propositu^  , 


PBoraéTtE,  s.  f.  {i)ro-jé-fi'0)  Pn»dtetîôïr  oBose  proposée, 
dw  oboses  fiitures  par  inspiration  divine.     A  Propos  ,  adt.  Contrenablement  «n 

—  Choge  prophi^tisée.  —  Rocucil  de  pro   ?nj''t,aù  lieu,  au  temps-,  nn\  porsonno^. 
phéties.— Toute  prédiction  bonne  ou n:^u-  ^   -<4  /'ro^o5,  sorte  de  transi tjon  qiiî  s  - met 
ym\lB,\iv(  gr.  prophétéia,m,%. 

Prophétique,  adj.  (  yr&fMéû  )  Qm* 
tient  du  prophète  xDiHom^etprit^  Hfle 
propJiétUfue. 

PnopHéTiQOKiiBirr ,  «dr.  (  pro-fé-ti-ke- 
mati  )  En  prof^éU, 

Prophétiser,  v.  a.  t,  ée  ,  p.  {j>vo-fMi-ze) 
Prédire  l'avenir  par  inspiration  divine. — 
F«m.  Pf^ir  «t  {irédire  quelque  chose. 
Du  ^.  inref^êtixé ,  n».  s. 

PROprnrLACTiyjJE ,  s.  f.  f^ojr.  Hygiène. 

AÔ] .  Remèdes  prophr  lactique  s.  Du  gr. 
pro/;/ii4i!aAt(Ao«(techllé%  RU.,  de  j>imlass6 
je  préserve,  pro  d'avance. 

PnoTiCE  ,  adj.  dt  s  dr^ux  g.  Favorable. 
Du  lat. propUius ,  m.  s.,  de  propitio  action 
d'aller  auprès. 

»  ■  PropitIatioN  ,  8.  £  {pto-pi-cia-cion)  Sa- 
rrlfîre  de  jiron'uiation^^oviT  l'expiation  des 
péchés.  Du  lat  propitiatio ,  ni.  «. 

PbOHTUTOIIIE  ,  adj.  (pr&-pi-€Ùt4oa-re) 
Qui  rend  jpropiee  :  Sacrijpcë  propitimtoire. 
Du  lat.  fjrnnitratnrius  ,  m,  5. 

Propitiatoire  ,  s.  m.  Table  d'or  très- 

Kr  qui  étoit  posée  aa-desmi  de  iMrdhe^ 
1  lat  ffropHiMeriitm ,  m.  s. 
PROPLASTiQt'F. ,  ndj.  Art  de  faire  des 
moules  pour  des  statues,  etc.  Du  gr.  pro- 
piastikê ,  m.  s.  ' 

ftiopoLis,s.  f.Gre  rouge  d^ht  les  abeilles 
bouchent  les  fentes  et  les  trous  de  leurs 
ruches.  Du  gr.  pro  àcvant,  polis  ville. 

*  Proportion,  s.  f.  {pro-por-cioa.)  Rap- 
port des  parties  entre  elle»  et  avec  leur 
tout.  —  En  mathématiques ,  rapport  des 
grandeurs  entre  elles.  — Convenance  que 
toute  sorte  de  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres. 9>n  lat  proportio ,  m.  a.  * 

A  PROpORTio>r  ,  ndv.  Par  rapport,  eu 
égard  à...  On  le  payera  à  proportion  de 
ce  qu'il  aura  fait.  — On  dit  aussi  en 
nOPOETioH  :  U  nra  réeompenté  en  pro^ 
portion  de  ses  services. 

Proportionnel  ,  Er.rE ,  nd|.  (  prn-por- 
cio-nkl  )  Qui  a  rapport  à  une  proportion . 
— *4}iii>3t  en  pcypOTtion.  -^«ilnt  Une  pro- 

-portionffelle. 

'pRopoRnoNHSLLEiUNT,  adv.  Avec  pro- 
portion. ■•  j        '  ^ 

*  'PftOPofanoinriMEiiT,  Bé¥.î(prùifâr-ào- 

kê  mail)  A  prnjrnrt'tnn  ,  efi  pfoportïon. 

Proportionner  ,  v.  a.  ^ ,  t?. ,  p.  (  pro- 
^pr-dorfié  )  Observer  la  proportion  conve- 


A  propos  f  sorts  de  transi  tjon  .j...   „^ 

je»  t^te  de  la  phrase,  et  qui  sert  a  passer" 
d'un  sujet  à  un  autre  avec  lequel  il  a  qael^ 
que  rapport. 

A  TOi/T  Propos,  adv.  En  toute  occasion, 
à  chaque  instant.  *  .. 

DE  pBoros  Dti.niÉBÉ,  adv.  Avec  dessein, 
de  dessein  formé. 

HORS  DE  Propos,  adv.  Sans  raison,  sans 
sujet,  sans  convenance.  '  ' 

Proposable,  adj.  des  A&at  ^.  {pto-po" 
za-b/r)  (^ui  . petit  être  proposé. 

Proposant,  s.  m.  pro-po-zan)  Jeune 
théologien  protestant  ^  étudie  pour 
être  pasteur. 

Proposer  ,  v.  a.  ëe,  p.  (pro-po~zé) 
Mettre  qiielque  chose  en  avant  pour  i'eiui- 
mlAer,  àa  mmr  en  délibérer.  OSkk  , 
promettre  :  Proposer  un  ptnK.  tmêpur-^ 
sonne  pour  nne  place  ^  la  nommer  comme 
capable  de  la  remplir. — Proposer  un  st*- 
jet ,  le  doauer  à  traiter.  —  6e  proposer 
âvojr  dMBenide.1;.  Puiatygiyowtt^ 

m. 

Proposition  ,  s.  f  .  (pro-po-zi<ion)  Knoa- 
ciation  affirmative  ou  négative.  -^Ckom 
proposée,  afin  qu'on  en  délibère.  —  Con- 
dition. —  En  m  cl  thématiques,  théorèmeefc 
problème.  Du  ïa.t.  propositioj  m.  s. 

Pmins  de  proposition  y  dans 'l'fnaieiHid 
loi,  ceux  ^ePon  «lettoittoutes  laiWinaîiMK 
sur  la  table  dans  le  sanctuaire. 

Propre,  adj.  des  deux  g.- Qui  appartient 
à  quel<|u'4in  à  l'excltisi«iL  detootaolre. — 
ÏMème :  Cê 4ont  aês  proprùspmnU»ê,  —-En 
gramm. ,  qui  affpartirrit  rt  qui  convient 
particulièrement  à  chaque  mot.  —  Nom 
propre,  nom  de  famille.  —  Convenable  à 
quelqu'un  «u  À  quelque  chote.— <^  {Mut 
servir,  qui  est  d'usage  à  certaines  choaet; 
— Qui  a  de  la  disposition ,  de  Paptitiide  à... 
Du  lat.  proprius ,  m<s.,  àf  propè  près.  — 
Net ,  qui  d'ett  pa»  «ile«^BIeMéait,  tncs 
arrangé.  ' 

Propre  ,  s.  m.  Qualité  particulière  à  un 
sujet. — L,e  propre  des  oiseaux  estd^ÀmSen 
Le  'prtipre  du  courtisan  est  d'être  souple 
et  eomjHaisant.  -—  Au  plur.  les  bi<«is  im- 
meubles qui  appartiennent  à  une  personne 
par  succession.— «  Lès ^iens  du  mari  oude 
la  fmmt  qui'  ii'Mtt«iit;ppjMt  en  munls^ 

nnnt''. 

PnoPRFMF.NT,  adv.  {prn-pre-maa) 
ci.sémcnt ,  exactement  — Kn  t.  de  grilM».  « 
dans  ')e-8ehs  pe9pte,*^Vkf/ltmi^t^é(m 
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propretér — Avec  adresse,  d'ime  manit're 
a^ëabjhe  et  eeliveiuiMe,  avec  grâcer. 

Propret,  ette,  ?.  rt  ndj.  (  f  j-o-prh) 
Cclni ,  celle  fgù  a  nne  propreté  alfcctéi*. 
Fam. 

Paopuré ,  s.  f.  Nëttètë ,  oppiosSe  A  saleté 
et  à  ordure.  —  MaïUèfe  biesuëan^  d'être 
vêtu  et  meublé.     ,  , 

PiijOpa£T£,uR ,  s.  m.  Magistrat  romain  , 
qui  tanoit  kt  pkee  4e  pBëteiir.  Da  tat 
proitrcctor ,  m.  s. 

PROPRltTAIRE  ,  s.  Hi.  ct  f.  (jjro-ffri-ê-t€-rc) 

Celui  ou  eelle  qui  possède  en  propre. 
,  VmottdM^  »,  t  Diroit  par  lequel  une 

cbose  appartient  en  pmpvr  h  quoiqu'un. 
-—Qualité  particulièred  unobji  t.  —  Ce  qui 
appartient  essentielleraeut  a  une  ciiose,  — 
en  granuD. ,  propre  »ignifiraifion,ieps  pro- 
pre :  R  entetul  bien  la  propriMdtê  mots. 
Du  lat.  proprietas ,  m.  s. 

PRORA  TA ,  term.  lat.  Au  prorata ,  u  pri) 
portiott.  r 

Prorogation,  s.f.  (  pro-ro-f^a-cinn)  Dé- 
lai ,  remise.  Du  lat.  prvrogatm ,  m.  s. 
.  Proroger.  ,  v.  a.  ék,  p.  (^pro  ro-jé  ) 
Prolonger  le  temps  pris  <m  aotmé  poor 
^clque  chose. 

Proroger ieparleinent  d'Anf^lrterre,  m 
remettre  la  tenue  a  un  certain  jour.  Du 
lat.  pronxigartj  m,  a. 

Prosaïque,  adj.  (pro-za-i-ke)  Qui  tient 
trop  de  la  proic  ;  Stj  lc  prosau/uc. 

Prosateur  ,  s.  ra.  {pru-za-ieur)  Autour 
«pli  écrit  principalement  en  prosje, 

PROSCÉyir:\i.,  s.  m.  (pr-r>  té-/ii-ome  ) 


Prosodie, S.  f.  {^pru-zotli-e)  t.  de  gramm. 
Prononciation  régulière  des  mots,  confor- 

rriL^mcnt  à  l'acci-nt  ct  à  la  quantité.  Du 
vvc  prosodui.,  m.  s..,  de  pros  se^ou,  4dé 
chaut.       .  '  . 

pRosQpiQUB,adf.  flesidêux  g,  (pro^:fo-dt' 

ke)  Qui  appartient  à  la  prosodie. 

PaosoporÉt,  s.  f.  l  igure  qui  cousiste  à 
fa.re  parler  une  personne  ÏL-mto  ou  une 
chose  inanimée.  Du  grec  prosùpopoUa  ^ 
m.  s.,  d-^'/f/'oso/m/j  p<  rsonn.',/;oifo  je  fais. 

Prospectus  ^  s.  m.  mot  lat.  qui  signifie 
iue  ^pcrtpective.ViaxiS  notre  langue,  c'est 
le  programme  d'un  ouvrage  qui  va  paroi- 
tre,  d'une  onfrnprise  qui  va  se  former. 

PRO.^Pf  ru;, ndj. Favorable  au  ^ucc  f  s d'un 
dessein,  d'une  entreprise.  Style  souteno. 
Du  lat,  jfTQSper^  a ,  um,'m.  s. ,  de  pro  spc 
selon  son  espérance.  ,t 

i'nosPtRER,  V.  n.  {pros'pé-rè)  En  par- 
LuU  des  personnes,  être  neuceux^  avoir 
la  finrtune  fiivorable. — Réussir,  avoôr  un 

heureux  succès.  Du  X^t.prospt  rari,  m,  a, 
pRospi  Rn  i;,s.  f.  Heureux  état,  beiu-eusç 
situation.  -  Au ^lur.  événemeus  heureux. 
Du  lat.  prosfterttat ,  m.  8, 

Pro^t  M'Hî  ni  sE ,  s.  f.  (  pros-ta-je-rè<t0^ 
t.  (l.i-ti  ail  M  une.  Différence  entre  le  lieu 
tnoy 'U  d  une  j)ianète  et  son  lieu  vrai.  Du 
gr.  prosthé  devant,  aphairiô  j'ôte. 

Prostates,  s.  m.  pl.  t  d'anat.  Corps 
glanduleux.  Dti  ç,v.  proftaUif^j^vis^^ 
de  proiiftv/u  proposer! 
.  PfeosTZaNATfON,  S.  f.  (jnroM-ùr^tordùny 
Etat  de  celui  qui  ai  prosterné. 


Avant-scène  d(  s  anciens  ,  oii  les  acteurs!    Prosternu^ii  Nr,a.  m.  (/^r<»*-lèiwie-liKM») 


jouoientla  pièce. Du  ^r.proskénion,  avant- 
achie.  '  i 

t*BOSCRlPTi0îî,  s.  f.  (pros-h-ip-cion)  Con- 
damnation  à  mort  sans  forme  judiciaire 
— Fig.  Abolition, destruction.  Du  lat. ;:>ros-^ 
.mpt/o,m.  si 

Proscrire,  v.  n.  cnir.iTE,  p.  ctadj. 
Condamner  à  mort  sans,  forme  judiciaire 
ct  par  simple  afiiche.  — Éloigner,  ch^isser. 
^rifg.  Detruîr»,  AcMieiFrotaire  immot^, 
un  usage  f  etc. —  On  dit  substnntiv.  Un 
proscrit.  Du  \ixi.proscribere  écrire  au  pu 
dIïc,  placarder  parce  que  lep  proscrip- 
Iteiirs  ont  couhuné  d'afficber  leur  arrêt  de 
mort  sans  autre  formalité. 

Prose,  s,  f.  (pro-ze)  Di^murs  qui  n'est 
Doint  assujetti  ji.u|ie  certiu;iu  jnesure. — 
Hyione  latine  rimée .  oii,  sans  observer  la 
^antité,on  compteies  syllabes':  La  prose 
-te  chante  avant  l* Evangile.  Du  lat.  prosa. 

PaosÉLYXi,  subst  (y?/'o-ze-/i-tc  )  Celui , 
celle  qui  a-pMSé  •du  jmgtfnisnte  à  la  reli> 
gjon  judaïque.  —  Celui,  celle  c^ui est  nou- 
vellement converti  ou  convertie  à  la  foi 
catiioliquc.  —  Pftç  extension  ,  partisan 
qu'on  gagne  à  une  fe^»  è  onfe- opinion^ 


Action  de  se  prosterner. 
siPaosraairEa,  v.  pr.     ii,  part  (  se 

pros-ier-nc)  S'a!)aisser  en  posture  de  sup- 
pliant, se  jeter  à  genoux  aux  pietls  de  quel* 
qu'un;  se  baisser  jusqu'à  terre.  Du  \sxt.prosr 
ternere^  m.  s.,  de  tterytere  te  Rabattre ^ 
pro  devant. 

PRosTHisE,s.  f.  Figure  de  gramm.  Addi- 
tion d'une  lettre  au  commcmcement  d'un 
mot  lans  en  altérer  le  sens.  Du  gr.  proe* 
(hhis  addition  initiale»  de /rros  devant» 

titlu-mi  je  place. 

pR0STiTUE<i,v.  a.  É,  ÉE,  p.  et  adJ.  (pro*- 
eî-«ifr^)  Livrer  à  Pimpudicité  â'autruL 

Fig.  Prostituer  son  honneur ,  sa  dignité, 
la  magistrature ,  S(^  dt'thonorc  r  par  des 
actions  indignes  d'im  homme  d'honneur  ; 
alMiser  des  lois  ponr  les  ^re  servir.à  ses 
intérêts.  Du  lat. prostituere ,  m. 8<t'âc 
tuere  se  placer,  pro  devant, 

SE  Prostituer,  V.  pr.  Se  livrer  à  làpro^ 
litiuion.—Fîf^.  Se  prostituer  à  la  favmiTp 
à  la  fortune  ^  aux  passions  d* autrui. 

PROSTITCTION ,  S.  f.  {pro^-ti-iu- cion) 
Abandonnement  à  l'impudicité.  11  ne  se 
dit  que  d«  ftmmeitet  de$  fiUei».J^tt  Utin 


Digitized  by  Google 


67a  PRO 

'  PaoTASs,  s.  £  (ffro*Ui^)  Exposîtioii 
du  sujet  dans  une  pièce  dramatique.  Dn 
gr.  protasit  propcMïtioii  «  de  f»>otUhémi- 
ie  propose. 

'  raoTC  ,  <8.  m;  t.  d*iinpr.  Gélui  mii,  sons 
les  ordres  du  maître,  est  chargé  de  la  di- 
rection et  de  la  conduite  de  tous  les  ou- 
vrages ,  de  revoir  et  corriger  les  épreuves. 
Du  gr.;Wto5  premier. 

pROTECTSijR,  TRicXtS.  etadj.Défeoseiir, 
qui  protège.  Du  lat  jprotector ,  m.  s. 

Peotection  ,  s.  t.  (j}ro-tkk-cion)  Action 
dé  protéger.  -—Appui ,  secours.  Du  lat  prtf 
tectw^m,  <•  ' 

l*HOTÉE,  S.  m.  Dansla  mythologie,dieu 
marin  qui  cbangeoit  continuellemeut  de 
fbrme.  >  Fig.  Homine  qui  jotie  tonjtes 
sortes  de  personnages.  Du  gr.  prôteus. 

Protéger,  v.  a.  É,  ée,  p.  {pro-té-jé) 
Prendre  la  défense  de  quelqu'un,  de  quel- 

S te  chose.«^n  dit  subst  Un  protège.  Du 
t.  protegere ,  m.  S.»  de  U^re  couvrir , 
pro  d'avance. 

PaorasTAlïT,  s.  m.  {pro-tès-tan)  Nom  qui 
a  été  donné  dIsiMjrd  aux  Luthériens,  parce 
que  phisieorspfincéB  d'Allemagne  de  cette 
croyance,  rassemblés  en  1629  dans  une 
diète  à  Suite  ^  protestèrent  contre  un  édit 
émané  d*nn«  autre  diète  tenue  à  Worms, 

3ui  défendoît  toute  innovation  en  matière 
e  religion.  —  On  l'a  ensuite  étendu  aux 
Calvinistes  et  à  ceux  de  la  religion  an- 
glicane. — *  n  tst  ainsi  adject.  Religion 
protenaute  ;  jainees,  ^au  prcMans. 

FROTEsTAVTMWEt  20.  Groyanoe.des 
frotMêtan*» 

pËfftÈnAttçiBf»,  f.  (pro42sff4a<â>n)Dé» 
claration  pnbuqiie  de  ses  dii^sitions.  — 
Promesse ,  assurance  positive.  —  Déclara- 
tion en  forme  jiuridique,  par  laquelle  on 
proteste  contre  quelque  chose.  Du  lat.  pro- 
testatio ,  m.  S. 

Protester,  v.  a.  É,  ée,  part  (pro-tès- 
té)  Promettre  fortement,  assurer  positive- 
ment—En matière  de  lettres  de  change , 
ifidrenn  protêt  Du  lat  protettari^  tu,  s. , 
de  pro  devant,  testts  témoin. 

Prot£5T£&,  v.n.  Déclarer  en  forme  )u- 
ffidique; 

iPiorftr,  s.  m.  (pro-tê)  t  de  banque 
Acte  par  lequel,  faute  d'acceptation  ou 
de  payement  d'une  lettre  de  change ,  on 
prii^te  que  celui  Sur  qui  elle  est  tirée 
«t  son  ooire^ondant,  seront  tenus  de  tous 
les  dommages,  etc.  Du  lat pr^  ùêU^  par 
devant  témoin. 

Pn(»oCAiiONiQiT£,adj.de$  deux  genres, 
^pr94t>4ut-ao-niJœ)Si^  oit  délivres  sacrés 
*reconnus  pouV  canoniques  avant  même 
qu'on  eût  fait  des  canons.  Du  gr.  prétos 
premier ,  kanoniko»  canonique,  de  iànân 
règle. 

FaoTocoLE  y  t  m.  FormoUirepour 


PRO 

sot-  h»  actes  publics.  —  pour  éctke  tas 

djfi^rentes  personnes ,  suivant  leur  rang. 

Du  gr.  m-ôtos  premier ,  kôlon  peau.  C'étoit 
'intitulé  ou  la  première  feuille  des  actes 
publics. 

PaoToxoTAïax,  s.  m.  (jpfv-to4so4^> 

'reniier  notaire  apostolique  en  cour  de 
iome.  Du  gr.  prôto»  premier ,  et  du  lat 
notatius  notaire. 

Protosvncelle,  s.  m.  (prp^o-cemrcè-U^ 
remier  vicaire  d'un  pab'iarcbe  ou  d'im 
évéqne  de  l'église  grec^e.  D^  gr,  prôto$ 
premier ,  fu^&eilM€ftnii«adede  diimbve» 

PaoTOTTPX,  s.  m.  Original,  <ltod£lef 

iremier  exemplaire.  —  On  dit  fi^.  lVoS»« 
tjrpe  de  sagesse^  etc.  Du  gr.  pnÊto»  pr»» 
mi er,  <t^o«  modèle.  ' 
PaoTVBéaAHCB,  s.  £  t  d*anat  Avanco  , 
minence.  Du  lat  protuberâre  s'élever  en 
Dosse ,  de  tulkr,«Hs  bosse ,-ttttneur,  pro 
en  avant 

PaoTOTXOft ,  s.  m.  Celui  qui,  sans  avoir 

été  nommé  tuteur,  a  néanmoins  ^âré  et 
administré  les  affaires  d'un  mineur;  subroo;é 
tuteur.  Du  lat  protutor^pro  pour ,  au  lieu 
de.  ^oj-.  Tuteur. 

Prou  ,  adv.  fara.  Assez ,  beaucoup.  — 
Peu  ou  prou  ;  ni  peu  ni  prou»  Du  iat  probi 
3ien,  convenablement. 

Proue  ,  s.  f.  La  partie  de  l'avant  d'un 
vaisseau,  d'tae* galère^ etc.  Du  gr./vidh^ 

m.  s. ,  de  pro  de  loin ,  oraé  je  vois.  .  ' 

Prôuesse,  s.  f.  Autrefois  action  de  preux, 
action  de  valeur.  Il  est  vieux ,  et  il  ne  se 


dit  plus  que  par  plaisanterie.  —  Fig.  par 
antiphrase ,  excès  de  déhanche  :  VatiMT 
ses  proueiMêê,  De  prabiUttât^  en'bftSBe  I4* 
tinité.  > .  j. 

PaouvxE ,  V.  a.  i,  Éx,  p.  {proér^')  Éta* 
bltr  la  vérité  d'une  Chose.  Du  Ut  pro&ort^ 
m. s. 

Provéditeor,  s.  m.  Commandant  dés 
(lottes ,  des  places,  des  jx-ovinces  vénitien* 
nés.  Du  lat/iro»i«dÛor,nL  s. ,  defrof^rlsre 

pourvoir. 

Provenant,  AKTX»  9J^i.J(^pro-ve-nan) 
Qui  provient, 

Provendb  ,  s.  f.  {pro-van-de  )  Provision 
de  vivres.  Il  est  vieux.  Du  lat  p^henia  « 
choses  qui  sont  à  fournir. 

PaovEmx ,  V.  n.  nu,  ue,  p.  Oseconjugue 
avefc'Ktr<î  et  SOT  yenir.  Procéder  ,  dé- 
river. —  Émaner.  —  Revenir  au  profit ,  à 
l'utilité  de  quelqu'un.  Du  lat  prowemre. 

Provenu  ,  s.  ni.  Le  proiit  qui  provient 
d*unë  affiUre. 

Provexxi,  s.  m.  Espèce  de  sentence 
exprimée  en  peu  de  mots ,  et  devenue 
commune  et  vulgaire.  Du  latin  prover^ 
bium,isL  s.  ' 

PxovfMÙûbr  AU»  à^.  Qni  tient  dn^ 
ptrèe. 
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,  P|iO¥SBBULEn£N7 ,  adv.  (  /TTO^ér^fr^-Iploie qu'en  mauvaise  part.  Du  gr.proxé»- 
le-man)  D'une  manière  proi'erbiale,        Xnétés  ,  àe  xénos  étranger ,  pro  pour,  qat 
PlOVIDSHCK ,  8.  f-  (  pro-yi-dan-ce .)  La  I  est  pour  l^étraii£«r. 

suprême  sagesse  par  laquelléDieu  a  pourvu  I  Proximitk,  s.  u  {i>rok<i-mi-té)  Voisinage 
à  toutes  choses.  Du  lat.  providentia^  m.  è.  Id'une  chose  à  l't'^ard  d'une  autre.  —  Pa- 
PaoviG5£H£NT,  8.  iQ.  (jrro-vi-gne-man  ,.|reaté  entre  deux  persoimes  :  La  proximité 


taôuillez  le  gn  )  Action  de  provigner. 

PROVIGNER  ,  V.  a.  C ,  É£ ,  p.  (pro^i-gné^ 
mouill .  le  gn)  Renouveler  un  cep  de  Wg-w 
en  couchant  soi|S  terr^  un  de  ses  bci^s, 

Pmon&ViM. ,  7.  h.  Blultipljer  :  Ce  piant  a 
hien  provignè, 

pRovix ,  s.  m.  Aejetou  d'i|n  cep  de  vigne 
l^u  a  ftrouignè. 


JNttg.Du  lat  praxùttitus,  m.  s; 

Prude,  s.  et  adj.  Qui  affecte  un  air 
sage  ,  réglé  ,  circonspect:  C'eHu^epnuUm 
Du  lut.  prudens  prudent. 
I    PtoDuniEirT ,  adv.   (  pruida-man  } 
Avec  prudente. 

Prudence,  s.  f.  {pru-dan-ce)  Discerne- 
ment de  ce  qui  convient  dans  la  conduite 
pROVOffiiT,  8.7.  Çonsîdërable  partie  d'un  |de  la  vie.  Du  hULprudentia ,  m.  «. 
^and  état,  d'une  juridiction  ecclésiasti^e.  1  Prudent  ,  ente  ,  adj.  (pru-dan  )  Qoi  a 
r)u  ]at.  proi-'inria,  m.  s.  prociU  ^'^/M■<?r^?|de  la  pruilena\  — Qui  est  conforme  aux 
vajLQcre  au  loin.  C'étoit  chez  les  ^ciensl  règles  de  la  prudence.  Du  \aL  prudetis^ 
lUMnains,  un  pays  sontmis  par  lesamei.    |  contract  de,prœ¥Ukns  prévoyant.  (  Gicé- 

Provincial,  ALE,  ad).  Qui  estdeprovince  :  I  ron  ) . 
'Assemblée  provinciale.  —  I]  est  substant.  1    pRUPFniî: ,  s.  f  Affectation  de  sagesse. 
C'est  un  provincial^  une  provinciale.  — I  circonspection  excessive.  Il  ne  se  dit  qu'en 
Panai  les  religieux,  l'in^ieclenr  mm  toutes  1  parlant  des  femmes, 
les  maisons  d'une  ut€vjiXMO%  de  son.  ordre  :     Prud'homie,  à.  t.  {prii-dn-mî-e  )  Probité» 
itepère  provincial.  1  sagesse.  11  vieillit,  /^oj^.  Prud'homme. 

Paovuîçuj.AT ,  S.  m.  Dignité  dup-ot'm-l  Pruu'humme  ,  s.  m.  Qjru-do-me)  Autre- 
«tal  d'un  ordre reUgieux-^Le temps  qu'un  fo  s ,  vaillant  boaune ,  homme  d'bonneut 
Religieux  est  provincial.  et  de  probité . — Aujourd'hui,  en  t.  de  praL 

pRovisEi  R  ,  s.  m.  (frro-vl-zeur)  Celui  j  Homme  versé  dans  un  art.  —  tij'ndic  d'un 
qui,  ddixi  les  nouveaux  collèges,  possède  1  corps  de  fabricans.  Du  ï^l.  prudens  qui 
.M  première  charge, Du  lat/ww««Mr,qui|  sait ,  homo  homme, 
pourvoit.  I    Prune,  s.  f.  Fruit  à  noyau,  et  à  pea* 

Provision,  s.  f.  {pro-vi-rùon)  Amas  et  j  lisse  et  fleurie.  Du  lat.  prunum ,  m.  s. 
fourniture  des  choses  nécessaires  et  utiles,  j    Pruneau  ,  s.  m.  (pru-nô}  Prune  qu'on  a 
»  En  t.  de  palais,  ce  qui  est  adjugé  préa- 1  fait  sécher.  Du  lat  prumeUMun ,  m.  «. .(  Du- 
lablement  a  une  partir,  en  attendant  lelcange.  ) 

jugement  définitjt.  —  Eu  matii-re  ecclé-l    Pr^'NElaie,  s. f.(priwie-^)(4ieu,plcMAté 
élastique ,  droit  de  pourvoir  à  un  bénéfice.  1  de  pruniers.  . 

—  Au  pl.  lettres  par  le8^elles<aielqu'un|  TnjovÉUM. ,  s.  £  {pru-nk-le  )  Prune  s^ 
est  pourvu  d'une  charge, d'un  QnCCf  etc.!  vage.-^ Ouverture  qui  paroit  noire  dans 
t^iiii^i.  provisio  f  m.  S.  Ile  milieu  de  l'œil,  et  par  ou  les  rayons 

PAR  Provision  ,  adv.  Préalablement ,  et  1  passent  pour  se  peindre  sur  la  rétine  :  Joutt 
.iCD  àltendanL  \d6la  prunelle^  faire  des  oeillades.  Diî  lat. 

PnovrsioXN'EL  ,  elle,  adj.  (j/rith4'i  aithlprunella  ^  dim.  deprumun. 
f^l)  Qui  «e  fait  par /^roWnoa.  |    Prunelle  ,  s.,  f.  6orte . d'étoffe  de  soie 

PaovisJONNELLEHSNT ,  adv.  {pro-yi-zio-\ti  de  (leuret  x^isée.' 
•n^i»<wait)Par  provision,  I    pRUNELUEE,  8.  m.  (/7ru-nè-2t^)  Afhris- 

Provisoire  ,  adj.  (  pr.o-vi-zoà-ré  )  t.  de  [  seau  qui  porte  des  prunelles. 
palais.  Jugement  rendu  par provif^on.     1    Prunier,  s.  m.  (pru-nié)  Arbre  origi- 
.    .PROvisQiaEiiiENT  ,  adv.  (  ;'ro-W-90«-re-  j  naire  dç  la  Sjxie ,  qui  porte  les pmaei. 
mon)  t. de  ptat.PeiT provision.  \    Prurit  ,  s.  m.  i( /^ru-ri)  Démangeeisoa 

pRovtsoRAT,s.  m.  DignitédufTov/.veur.  Ivive,  causée  par  aes  humeurs  âcres.  Du 
pRovocATiov^  s.  {.  (^pro-vo-ka-cion)  Ac^iiait.  prufiLus ,  de  prurire  démanger,  de 
tion  de  provoquer.  Du  lat  prwocatiOfVM,  Iperurere  -brûler.  .  ,    *  • 

Provoquée , V.  a.  É,  ÉE,part(/»ro:W-|    Prussiate,  s.  m.  Nom  générique  des 
Jté  )  Inciter ,  exciter  :  Provoquer  le  som  - 1  sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide 
.meil^  causer  le  sommeil.  —  le  vomisseAprus^itfue  asqc  différentes  bases.. 

Cy^exdter-à  vomir..OnditauKiiVo-     Payssixif.,  enmi,  adj.  Quies^  çnrigii^aise^ 
À..;..  i)u  l&t.  provocare ,  m.     4^  !  de  la  iViuse.  —  s.  f .  Cheminée  à  la. pru^' 
vocare  .i||^lâ;a^  attirer  ^./^ro  bora",  en |si>raïc,<pkit'^  cheminée  de  tôV^  dwut  le 
•avc^it.       .        .  '  'i  '  ^4eva^ltest  fort  bas,  et  le  ti^auçétréçi. 

PaoxÉiriTE 6.;^j  {prok-té^-te)  Co\^-\    Payssi^uE ,  adj^  m..t  de.chini.f oenVéllf.  ' 
oégooiateur  aiui  msiiz\4»\^  wt^fi'w\jidà^ 
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tiilation  du  sang ,  rt  qnl ,  combiaé-iUfec 
•le  fer ,  donne  le  bloii  de  Prusse. 

PaYTAKÉB ,  s.  m.  Édifice  public  chez  les 
Creos ,  oh  Maenbloient  les  prytanes.  Du 
gr.  prutanéinn ,  m.  s, 

PiiTTAî«Es,  s.  m.  pl.  (pri-ta-ne)  Magis- 
trats étabis  à  Athènes ,  pris  dans  les  dix 
Vibn^poi^  jnger  en  inatières  criminelles. 
•Du  gr.  prutarus  gouverneur  ,  chef. 

PsALETTB,  S.  f.  (psa  lè-te)  lAou  oi  l'on 
ëlève,  où  Ton  exerce  les  enfans  de  chœur. 
Du  lat./PMllerv chanter. 

PsALMisTi,  s.  m.  Nom  qui  se  donne  par 
•excellence  à  David,  comme  auteur  des 
psaumes.  Du  lat  psalmita ,  m.  t. 

PKAUntm,  s.  £  Manière  de  chanter  les 
.psnumet;  Bu  gr.  ptatmoM  psmme,  6dè 
chant.  ' 

PttHMDUB,  r.B.  (  psal^o-di^)  Réci- 
ter des  psaumes  sans  inflexion  de  voix  et 
sans  chant.  Du  gr.  psallô  je  chnnto. 

P:iALTÉaioN ,  8.  m.  mot  grec.  Instrument 
de  mu^i^e  triangulaire,  à  treize  rangs 
Nde  cordes. 

Psaume  ,  s.  m.  Cantique  sacré.  Du  gr. 
■ptalmos  cantique,  depsailà  je  chante. 
-  4*SJiOTiKli,  8.  m.  (  pi&-tié)  Recueil  des 

^•psaumes. 

Pseudonyme  ,  adj.  (pseu-do-ni-me)  Se 
'-ûit  des  auteurs  qui  publient  des  lirressous 
'un  faux  nom.  »  On  -k  dit  tiim*  de  Voa- 
Vrage.Dugï*.  pseudés  faux ,  onunia  nom. 

PsoRA ,  s.  m.  t.  de  méd,  mot  griBCâ^no- 
liyme  de  Gale. 

IPmiQUE ,  adj.  {pMO-Hh:  )  Qui  «it  ée 
la  nature  de  la  gale  :  P^rtu  psorique. 

PsYCfîDLOCiE ,  S.  f.  ( psi-ko4(y-ji-e  )  Traité 
sur  l'ame ,  science  de  l'ame.  Du  gjc.psuchè 
«ne,  U>gog  disocHri». 

PsrcREottÈTRE ,  S.  m.  InstroBHmt  pour 
mesurer  les  degré  du  froid.  Dagr./Miimro« 
froid ,  métran  mesure.  * 
'    pTAianQOS ,  s.  f.  Petite  pla;ite  qui  filit 
ëtemuer.  Du  gr.  piarmos  étemiunent. 
Ptarmique,  ad),  des  deux  g.  {ptar-mi- 
)  t  de  médecine.  Synonyme  de  Ster- 


PxÉaiGioNjS.  m.  Sorte  de  maladie  de  l'œil. 

PtYALAGOGUE,  adj.  ( pti-a-hz-go-ghe  ) 
Bemède  qui  provoque  la  salivation.  Du  gr. 
'^CHiioh'*8all^ ,  agà  je  diaise!. 

Prr/iLisME,  s.  m.  (pti-a-lis-me)  t  de 
n>éd.  Ecoulement  de  la  salive  provoquée 
par  quelque  remède.  Du  grec  ptuo ,  je 

PuAMMËNT.adv.  Avec  puantêur. 

Puant,  ante,  adj.  (pu-an)  Qui  ;>utf, qui 
sent  mauvais.  -^On  dit  aussi  subst.  C'est 
tmMUiHt,'na  fat. 

•    PrANTEua,s.  f.  Mauvaise  odeur 

Pubère  .  adj.  des  deux  g.  Qui  a  atteint 


quel  la  lof  permet  de  se  marier.  Dn  lat 

pubertés  ^  m.  s. 

Pubescent.  ekte ,  adj.  t.  de  bot.  Garni 
de^dSbteM-fint  etcount  Du  lat  pubeg* 

cens  ,  m.  I. 

Pubis  (l'os) ,  s»  m.  t  d'anat  Un  des  trois 
osinnominés. 

PfiiLio ,  Qi/E ,  adj.  {puhlJt)  Qnl  concerne 
tout  un  peuple  : /;,'mf^réi  public^  la  voix 
publique.  — Âlanifeste  ;  connu  de  tout  le 
ïDOToaib^-^Ptt'âonnt  publUfue  ,  qui  exerce 
quelque  emploi ,  quelque  magistratnre.  ^ 
Cliar^es  pubtinnes  ,  impositions  que  tout 
le  monde  est  obhgé  de  payer.  Du  lat  pii* 
Nieus,  m.  s.,  de DopuitM peuple. 

Public,  s.  m.  Tontlepeupieengénéri)! 
Servir  le  public. 

£N  PuBUC ,  adv.  En  présence  de  tout  \9 
monde  :  Pta^er  «»  publie. 

PuBLiCAni,8.  m.  Chez  les  Romains;  fermier 
des  deniers  publics.  Du  \àt  publicanus. 

PuBUCATiON,  s.  f.  (pu  bli-ka-cioà)  Action 
de  rendre  une  chose  publique.  Du  latin 
/:;u!>^atio  coftlbcati  on. 

PuBLiciSTfi,s.  m.  Celui  qui  écritOM^ 
fait  des  levons  sur  le  droit  public, 
VjmucnÊ ,  s.  f.  Notoriété. 
Publier  ,  v.a.  é,  és,  p.  (pu-bli'Sy'Ê^ieliéie 
public  et  notoire.  Du  \At.  publicare ,  m.  s. , 
mais  qui  signifie  propremeut  confisquer. 
'  PoBtiQOHiiMT,  8d?.  (]p»4Jf^b^an)  En 
public. 

Puce,  s.f.  Petit  insecte.  — Il  est  anssi  adj. 
Couleur  puce.  Du  lat.  puUx^  icis,  m.  s. 

PuGlAV ,  S.  m.  (pu-ço)  ViéàxmotOarçon 
qui  n'a  jamais  connu  de  femme. 

PucELLE,  s.f  (pu-cè'lr)  Vierge.  Il  est 
ùiJD.  Du  lat.  puella ,  jeune  fille.  —^Poisson 
qui  ressemble  à  Palosc. 

Puceron  ,  s.  m.  Insedet  fpd  tiveot  ^ 
société  sur  les  plantes. 
PuGHOT ,  6.  m.  f^or,  lirombe. 
PoDBOB ,  8.  f.  Ghasfeté.  — Honte  boonête 
en  présence  de  ce  qui  peut  blesser  la  mo- 
destie ou  l'honneur. — l'imidité  de  quelques 
personnes  en  public.  Du  la  t.  pudor ,  m.  s. 

PinnBOfiD,<woK,  adj.  (pu-ài-èùts)  Qui 
a  une  certaine  pudsop  natarelU^  Dii  ut. 
pudibundus^  m.  s. 

PvDiciTÉ ,  s.  f  Chasteté.  Du  lat  pudi- 
citiay  m.  s.' 

PuDic^iTE  ,  ad).  (pu-fU-Jce)  Chaste  et  mo- 
deste dans  les  mœurs,  les  actions. et  les 
discours.  Du  kt.  pudicus ,  m.  s. 

PoMQvmniiT ,  adv.  (  pu-di-^e-mk») 
D'une  manière  pudfque.  îy\i  ]a\.  pudie^. 

Pu£R  ,  V,  n.  (pu  é)  On  écri voit  autre- 
fois y  Je  pus ,  lupus ,  {/  put.  On  écnt  main- 
tenant» Jepuêy  tu  pues^  U  pue.  ItBW 
usité  qu'au  présent  ,  n  l'imparfait,  au 
futur  et  au  conditionnel.  —  Sentir  maa- 


l*àge  de  puberté.  Du  lat  pubes^  rit ,  m.  s.  1  vais  ,  infecter.  Du  lat.  ptdere,  eo ,  m.  s. 
MlKii-,  t,  f.'  t  4i  Jatl9r.  L*|f0  «h|   Musr,  lu^  adj.  <^  i^parliaitâ  ff*- 
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ipuÉ 

fknce^^Fjrivole:  Discourt  pttèriL  Da  Iat.1 
•puèriliSf  m.  s. ,  de  puer  enfimt. 

PuéiULEMENT ,  adv.  (pu-é-ri-le-nwn  )^ 
P'uno  manière  puérile.  Ùu\sit.pueriliter. 

PubaitiTiyS.  f.  Discours, action  puérile 
\liDt  on  tuNDme  flUt  Da  lat  Bmtnlitaê,m.ê. 
,  PosiMTa  a.  m.  (purji-la)  Combat  à  coups 
de  poing, — ExtHxice  des  anciens.  Du  iaC 
pueilatus ,  m.  »  de  jmgnus  poing. 
'  FtfiNi,  t.  BL  Arbriaietti  ipii  eal  omé 
1iiort4>ois. 

Poîif É  jPoÎNÉE ,  S.  et  adj.  Enfant  qui  est 
pli  depuis  un  autre.  Du  français  puis  ni^  né 
«nsùitb 

.  Poit,  adv.  de  temps,  (fiK>  EnMite^  Dn 
lat.  postf  m.  s. 
PoiSAAD,  s.  m.  {pui-zar)  P)iit8  prati^é 


pour  &iie  écouler 

PtJiSKE,  V.  a.  et  n.  Ë,  ék  ,  p.  (pui-zé). 
Prendre  de  l'eau  avec  un  vase  dans-  un 
puits  ,  une  rivière ,  une  fontaine  ,«tc. 

Puisque,  (  puis-ke)  GonjonctkHi.SMTant 
à  marquer  la  cause ,  le  motif,  etc.  • 

PuissAMMEr^T,  adv.  (pui-ça-man)  Avec 
puissance,force. — Beaucoup,  ejctrèmement: 

PnissAitC£,  s.  f.  Pouvoir ,  autorité.— Do- 
mination, empire.^ — Etat  souverain,  etc. 
T- Faculté- de  rame. — du  glaive ,  de  con* 
âamner  à  vert  ilwrlgfe,  do  remettre 
ott  de  retenir  les  péchés.  —  En  t.  de  phy- 
sique ,  force  motric  e  —  Kn  t.  de  raathém. 
dinérens  degrés  auxt^uela  on  élève  une 
grandeur,  en  la  multjpUaiilfctotijotu-s  par 
elle-même.  —Au  pl.  les  premières  dignités 
de  l'état.  —  L'un  des  chœurs  des  anges.  Du 
lat.  fipteatiaf  m.  s.  ^ 

'PinsSAST,  AHTS,  ad),  (pui-çan)  Qui  a 
beaucoup  de  pouvoir. —  Qui  est  capable 
d'un  efiet  considérable.  —  Robuste,  et  de 
taille  grande ,  groàâc ,  avantageuse.  — On 
ditsalistailtir«otaiimaso.  Leepuiêmiu  du 
gikcle.  Du  l&t.  potens^  m.  s 

Puits,  s.  m.  (pui ,  et  devant  une  voyelle 
pmz)  Trou  prorond  creusé  de  main  d'hom- 
me, poHr  tn  t(rar  de  l'eaa.— Qmiik  très* 
.frofixnd  pour  découvrir  et  éventer  les 
■mines des  assiégeans.  Du  \at.puteus ,  m.  s 

PiuxiiiiEH,  y.  n.  (.pid-iurlé)  Multiplier 
en  abondance,  en  peu  de  temps.  Dn  lat 
fullulare^  m.  s. ,  de  puUus  petit. 

Pulmonaire,  adj.  (pul- mo-nè^re)  Qui 
appartient  aupoumon  :  A rierepulmonmire. 

PouioVAUia ,  8.  f.  Espèce  de  mousse  oui 
&*atta<^e  sur  les  troncs  des  chênos  ou  des 
hêtres.  -^Plante  qu'on  uomoieAussi  Con- 
soude- 

.   PauNHftiJ.  £  Bbladiedu  vùnmom, 

PvummQDK ,  s.  et  adj.  des  deux  g.  (pul- 
m»tMtt4tê}  Qui  est  malade  du  poumon. 

PuLPS',  s.  f.  t  de  botan.  Substance  mé- 
tbllAÎm  on  chinwo  des  fkvUtt.  Dn  latm 
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Pulpeux  ,  eus»  ,  adj.  t  de  botan.  Qui 
est  composé  de  pulpe.  — Fort  charnu.  Dn 
lat.  pulposuê  y  m.  S. 

PuLSATir,  ivE,adj.  Vouleui- puhative  ^ 
battement  douloureux.  Duiat^uil^iwpoîd^i 
biàtement. 

PuLSATiow ,  S.  f.  {puirsa-cion)  t.  didaclt. 
Le  battement  du  pouls.  — Olui  qui  fait 
sentir  dans  une  partie  malade.  Du  latin 
pufêatio ,  4B.^mi$aFe  pousser,  battre. 

PuLvéjuv ,  s.  m.  Pondra  A  canon  6^ 
fine  ,  pour  amorcer  les  armes  à  feu.  — Es- 
pèce oe  poire  qîi  l'on  met  cette  sorte  de 
pondre. — Gouttes  d'eau  fbrt  menues  qui 
s'écartent  dans  les  chutes  d'wti  jet  dlsan* 
Du  lat.  pult'iSf  ueris  poudï*e,  poussière. 

PuLvÉaiSATIOM,  S.  f.  ipul-wé-ri'Za  cion) 
Actten  de  pulvériser ,  ou  PefTet  de  cette 
action.  Dniat  pulru ,  t>etis  ,  m.  s. 

Pulvériser,  v.  a.  É,  fe,  p-lpuit^é-ri-zà) 
Réduire  en  poudr^. — Fig.  Détruire  entiè- 
rement :  U  m  fuMtieémierii. 
PuxiciM,  S.  m.  Huile  de  palme. 

PuHAis,  Aiss»«.etadj.(^iHié)  Qui^nc 

par  le  nez. 
PoMisn,  s  f.  (  pumè^e  )  Insede  fort 

puant,  qui  fuit  la  lumière,  et  qui  se  tient 
particulièrement  dans  le  bois  de  lit.  I)  se 
nourrit  du  sang  de  l'homme,  du  chien  et 
del'hirondeilew  / 
PuNAisu,  s.  t  (ihhA^)  Makdie  dn 

punaU. 

PuMcu ,  S.  m.  mot  angl.  Boisson  faite  de 
vin  blanc,d'ean-de^je  ou  de  rhutt ,  de  sno 

de  citron,  de  thé  et  de  sucre. 

PiTîfiH  ,  v.  a.  I ,  lE  ,  p.  Châtier.  Du  latin 
pmure ,  m.  s. ,  fait  de  pœna  châtiment. 

PoMsasau ,  ad|.  des  deux  g.  ipu-ni-en- 
ble)  Qui  mérite  nuailjbii. 

Punition,  s^  f.  (pi*g«MÎon)  CbÂtiment. 
Du  lat.  putUtio,  m.  s» 

Pomllaux,  adj.  des  deux  g.  {pu-pU-tk' 
re)  t  de  prat.  Qui  appartient  an  pupille* 
Du  lat.  pupiflaris ,  m.  s. 

PupiLiAaiTt ,  s.  f.  (pu-pH-ia-ri-ti)  t.  da 
drof^iiO  temps  qu'mi  ennnt  est  pupiUe, 

Pupille  ,  s.  m.  et  f  (pu-pi  le)  Enfant  en 
bas  âge,  orphelin  ,  et  qui  est  sous  la  con- 
duite d'un  tuteur.  Du  lat  pupiUus. 
I  P«MLU,s.f.Plrnnel!e4lerflnLDnkit. 
Pu/t7/,i,  parce  qu'un  homme  y  est  vu  dans 
la  prunelle  Comme  un  très-petit  poupon. 
Isidore. 

Ptfpinx,  s.  m.  Instrument  dont  on  Se 

ert  pour  soutenir  un  livre,  pour  écrira  , 
etc.  Pupitre  d\^s;lise.  Du  lat.  pulpitum  ;  an 
prwre,  Ireu  élevé  pour  parler  en  public 

Pom,  Pstatt  fdi-  Qui  est  sans  nélanllsf^r 
Or,  vin,  ttir  pur.  —  Il  se  dit  aussi  4oa 
choses  morales  ;  C'est  la  pure  vérité.  ^— 
Sans  tacke ,  sans  souillure  :  f^icUine  pure» 
^Ckâ^i^'Urgepute,  — Ent'depnft. 
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M  PUR 

condition.  —StfU  pur  ,  exact  et  eottect. 
Du  lat.  parus,  m.  8.  '  . 
♦    EN  Pure  perte  ,  adv.  Inutilement 

PuRÉ£,  s.  f.  Suc  tiré  des  pois  et  autres 
légumes  de  cette  espèce.  Du  lat  pisa  depu- 
raca,  pois  épurés;  de  depurata  on  a>nit 
ptirata. 

Purement  ,.  adv.  (pu-re-man)  D'une 
manière  pure  et  innocente.  -'•Ecrire  pure- 
ment, avec  une  grande  pureté  ^de  slyle*^ 
^igxment  et  simplanaUt  Mns  réaenre  et 
sans  conditions. 

PuMxi,  8.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
çjuy»  est  pure  et  sâhs  méDinge.  Inno- 
cence.  — Gl^steté. —  En  parlant  du  style , 
d'un  dessin;  exactitude,  correction. 

PuKGATif ,ivfi,  s.  m.  et  adj.  Qui  purge. 

PuBaATiON,  s.^  f.  Evacuation  procurée 
bar  un  purgatif.  — Remède  4|tti  purge.  Du 
•lût.  purgalio ,  m.  s.  • 

PuaGATOlRE  yS.  m.  {pur-gu-toa-re)  Lieu 
oii  les  âmes  des  )iisfee»8e  purgent,  expient 
les  fautes  légères  qui  n'ont  pas  été  purifiées 
durant  la  vie.  Un  lat.  puri^atoriuni,  m.  s. 

PuHG£,  s.  f  Voiioii  purgatii'e,  -wt<de 
.^lajs.  Affiandussement  d'&ypothèqoeé 

Purger  ,  v.  a.  é,  ée,  p.  (puryV) Nettoyer 
le  corps  avec  desremèaes  pris  par  la  bou- 
che. —  Purger  L'état  de  voleurs ,  de  vaga- 
hond*t  *^  ^  chasstf.— «on  Uen  de 
dbffe^y'les  acquitter. — Purger  la  mémoire 
(i*un  mort  y  le  déclarer  juridiquement  inno- 
cent, son  esprit  d'erreurs  ^  de  préjugés  y 
c'en  défidre.— 4a  eoroumeue ,  se  constituer 
prisonnier  pour  sr  justifier  après  avoir  été 
condamné  par  coiitumace.  Du  lat.  pur- 
gurcy  m.  s. ,  de  purum  agere  rendre  pur. 
■  SB  PuaaxR ,  v.pr.  Prendre  médecm 
cTun  crime  ,  montrer  son  innocence. 

PrniFiCATioN ,  s.  f.  {pu-9'i-Ji-ka-cion) 
Action  de  se  purifier.  —  Fête  que  l'église 
■e^lèbre  en  l'honnaur  de  la  saint»  Vierge. 
J)u  lat.  purijicatio  ,  m.  s. 

Purificatoire, s.  m.  (purrî-J^ka-toa-re) 
Xinge  dont  le  prêtre  purijie,  essuie  le 
calice  et  ses  doigts  après  la  conununion. 

Purifier  ,  v.  a.  f.  ,  ée  ,  p.  {pu-ri-Ji-é) 
Bendre  pur.  — Vïg.  Purifier  le  cœur  ^  les 
intentions ,  en  retrancher  tout  ce  qu'il  y 
peut  avoir.de  oonirairaà  la  vertu.  Du  lat 
ipurificare  ,  m.  s. ,  de  purum  faccre. 

se  PoRiFiER ,  V.  pr.  Se  rendre  ou  devenir 
pur  :  L'air  se  purifie  par  le  feu, 
.   PvaUBlS,s.m.  Défaut  de  celui  qui  iiflbcte 
trop  la  pureté  du  laneage.  Du  lat.  purus. 

Puriste  ,  s.  m.  Celui  qui  affecte  la  pu- 
reté du  langage,  et  qui  s'v  attache  trop. 

PinuTAnis,s.ni.  pl.  Presbytériens  rigides 
d'Angleterre, qui  sepiqnùieal  d'une- reli- 
Hion  plus /lure. 

.  PofiTaKtsifS,sjn«DoclrikiedsspiiHlBaû». 

POTUMjaiM,  ma,  Qui  apprdcliedeia 
coultT  i^ii^pwiipcegi'wiiiyjwwylrwiaii  . 


t>uauLENC£,  S.  f.  (pu'ru4anree)  Qualité 
dece  cpii  est  poJÛmtlhtUtptavlentid, 
m.  s.  '   •  ■ 

PokoIENT ,  EifTE  ,  adj.  {pu-ru-tan)  t.  de 
médec.  Qui  est  mêlé  de  pus.  Du  lat  purtu 
JffntK»,ni.8. 

.  Pus  ,  s.  m.  {pu)  Matière  corrompniB  . 
dafts  les  parties  où  il  y  a  inflammation.  ' 

Pusillanime  ,  adj.  des  deux  g.  {pu-%ih 
hMti-me  )  Trop  tiaiide|  qui  est  sans  cou- 
rage. Du  latin  pusiUanimis ,  m.  1 de 
pusiltus  très-petit,  artimui  courage. 

PusiLLAHiMiTÉ ,  s.f.  {pu-zOda-ni-nti-té) 
Manque  de  cœur,  timidité  excessive.  Du 

lat.  piisillanimitaa y  "m.  s. 

Pustule  ,  s.  f.  Elevure  prodiiîte  sur  la 
peau  contenant  du  pus.  Du  lat  pustuUa 
ou  pusula ,  m.  s. ,  de  pus  pus. 

Putatif  ,  ivE ,  adj.  Qui  passe  potir  être 
père  d'un  enfant: .9.  Joseph  était  le  pere 
putatif  de  Notre-Seigncur.  Du  lat.  ^uta- 
tîfus ,  m.  s. ,  de  putare  pensw,  croire; 

PtTTois ,  s.  m.  {pu-toa)  Espèce  de  belette 
a  poil  noir  et  puante.  Du  latin  putîdu» 
puant. 

PiiTRéiUCTIoi^,  s.  t  ipu-trè-fakrcion) 
Action  d'un  corps  qui  se  pourrit.  — Étatdé 
ce  qui  est  putréhé.  Du  lat.  putrefactio. 

PuTRÉFAiT ,  AiTE ,  adj.  ( pu-tré-fe  )  Cor- 
ron)pa  infect.  Il  n'est  plus  gi^  d'tage;. 

Du  lat.  putrefactns  ,  ni,  s. 

Putréfier',  v.  a.  é  ,  ée,  p.  {pu-trêfî-i) 
(Corrompre,  faire  pourrir.  On  dit  aus^ 
Se  putré^er.  Du  lat  putrefaierey  m.  s.,  da 
putridus  pourri  ^facerc  faire. 

Putride  ,  adj.  Accompagné  de  pourri- 
ture ;  Fièvre  putride  ^  humeurs  putrides. 

PYCNonQOf ,  adj.  {pik-no-ti-ke)  t.  de 
médec.  Propre  à  conopuser  les  humeurs^ 
et  à  les  rafraîchir  en  les  épaississant.  Du 
gr.  puknôtikos ,  m.  s.  ,  de  puknos  serré. 

PyMhx  jS.  m.  Suivant  la  fiible,  un  nain 
d'une  coudée  de  haut  —  Fam.  Un  fort 
petit  homme.  Du g^.pugmaio»  ,  nit  s. ,  de 
pugmê  coudée. 

pYLoas,  s.  m.  {pi4<yro)  t,  d'ànatomîe. 
Orifice  inférieur  de  l'estomac ,  qui  conduit 
les  alimens  digérés  dans  les  intestins.  Du 
^.piUôros ,  m.  s. ,  de  pulé  porte ,  ôréô  je 
garde. 

Pyracaxthe  ,  s.  f.  où  Buisson  ardent, 
s.  m.  (pi-ra-kan-te  )  Plante  qui  a  le  carac- 
tère du- néïlier.  Du  gr.  pur  feu,  akantho* 
épine. 

PvRAWYDAL ,  JuM ,  ftdj.  Qui  ost  CB  fom» 
de  pjrramide%  '  ■ 

Pyramidale  ,  s.  f..  Plante  qui  8*élè?e  tris* 
haut ,  et  qui  va  en  ^étrécissBnt  comme  une 

pyramide. 

Pyramide  ,  s.  f.  Corps  solide  à  plusieurs 
faces ,  qui  s'élève  et  se  termine  en  poâite. 
Du  gr.  puramis,  m.  SL^de  pur  feu ,  paice, 
que  k  flamme  se  tennne  en  peinte.   .  ; 
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Pyramider  ,  V.  n.  ( pi-ra  m^-âi^  L  d'ârt 

JÊtre  disposé  en  pyramide 
■  pYBiTHR£ ,  8.  f.  {pi-rè-tre  )  Ebpèce  de 
cftmoiDtlle^  croît  sur  les  cotes  4b Bwr* 
barie.  Sa  racine  mâchée ,  d'une  saveur 
âcre  et  brûlante ,  soulage  le  mal  de  donts 
ifû  vient  de  causes  froiobc.  Du  gr.pur  feu , 
mtkd  fe  bnUe. 

Pyrîtf  ,  s.  f.  Minéral  qui  est  ou  blanc, 
ou  d'un  jaune  vif,  ou  d'un  jaune  pâle,  qui 
est  une  combinaison  de  sonire  avec  un 
■létal  quelconque.  Du  gr.  ^i/r(tM« ,  parce 
^'il  est  susceptible  de  combustion. 

Pysolk  ,  8.  f.  Plante  a&tiingente  prc^o 
à  coiuoliiier  les  pltles.  . 

Pyrophore,  s.  m.  (oi-ro-fo-re)  Fondre 
laite  avec  de  l'alun, ae  la  farine ,  etc.  qui 
a  la  propriété  de  s'allumer  à  l'air.  Do  gr. 
pur  ^roi  feu  ^phé'ô  je  porte. 

PnOTlCHNlE,  S.  f.  (pi-ro-4ek-ni-e)  Aft 
de  se  servir  du  feu.  — L'art  d'un  artificier. 
Du  gr.  pur  f  rot  feu ,  Uchné  art, 
.   pTAOTicmnQVK,  a^.  des  deux  g.  {pi- 
ro-tèk-ni-ke)  (^oi  ûpgÊttkeat  à  \^  pm~ 


QUA  €7r 

Pyrotiqoî:  ,  ad),  (pi-ro-ti-fcc)  t.  de  méd. 
Caustique ,  qui  cautérise.  Du  ffi. purôtikosi 
m.  s. ,  de  puroô  je  brûle. 

Pyrrriqde  ,  adj.  pris  substaiithrement  « 

(pi-ri-ke)  Sorte  de  danse  militaire,  dahs 
laquelle  les  danseursétoientnrm«'5de  toutes 
p.èces, inventée,  dit-on ,  par  rynhus ,  fils 
d'AchiUo, 

PYRRHomETffiEiVNE  ,  S.  et  ad).-Qat doulo 
ou  affecte  de  douter  de  tout. 

PrmBROHiSME ,  s.  m.  {pi-ro-nis-mé)  Doc- 
trine de  Pyrrhon  \  haWtadaoa  afiectatîMl 
de  douter  de  tout 

Pythu,  s.  f.  (pi'ti-e)  t.  d'antlq.  Prô- 
triMlo  de  Î^Xttcle  d'Apollon ,  a  Delphes. 
Da^»pmlhim,m,  s.»  dt puntkanenuU  je 
sais. 

Pytbiques,  adj.pL(/»4^-Ae)  t.  d'antiq. 
Nom  def  jeu»  qni  ae  célAro^ift  «ooa  le| 
quatre  ani,  à  Delphes ,  eu  HMmaenr  d'A- 
pollon, surnommé  Pythien. 

Pythonisse ,  S.  f.  Xpi-to-m-ce)  Par  ex- 
tension ;  tmie  devinèfeita  on  aorcjèfe  en 
général  :  Saûl  eonsuka  Im  RrfJbdip^'Ma.  I>i| 


Ç^,  s,  m.  Lettre  consonne  ,  la  dix-sep- 
tième de  l'alphabet.  Elle  se  prononce  tou- 
jours oomme  k^xme  du»  Car;  elle  est 
toujours  suivie  d'un  u,  puis  d'une  autre 
voyelle.  Cependant  elle  est  quelquefois 
finale  coomic  dans  coq ,  etc.  L'u  ne  se 
finnionce  fraui  4fm  àtm  le  aetl  mot 

aquatique  ,  ^   Sé  pMttOBOe  COBiroe 

.«uoualique. 

Q,  chez  les  Romains,  étoit  une  lettre 
.Minérale  ^  valoit  5oo;  tt  sonaontée 

d'une  barre,  5oo,o()o. 

QuACHi,  s.  m.  Petit  quadrupède  de  la 
Gniaue  ,  (jui  a  de  l'affinité  avec  le  renard. 

QUADERNBS,  S.  IB.  ^  (il|»«AlMie  )  t.  du 

jeu  de  trictrae.  Lorsqu'on  am^ne  deux 
quatre.  On  dit  plus  ordinairement Car/n««. 
Du  lat.  quaterni  ,  quatre  k  quatM.  . 

QuADRAGéKAiRE,  adj.  des  deux  g.  Qtxmar 
dra-jé-ne-re)  Qui  est  âgé  de  quarante  ans. 
11  est  aussi  subsL  Du  lat.  qwtdragmtapiuêf 
Bi.'e.- 

QnADlAe^sniAS  ,  m  ,  ad|.  (  koua-dra- 
ii^wi-ma  l  )  A  ppa  r tenant  au  eaténie.  Dtt  lat 
^uadragesi/nalis ,  m.  s. 

Q(j ADRAoésiNE ,  S.  t.  {Jmto-dràrjé'^irme  ) 
I«e  premier  dimanche  de  carême.  Du  la& 
^adragesima  (dies)  quarantiène  jour* 
:  *  QuADRAN ,  F'ojr.  Cadran,  i 

Q  V  ADRAUGULAUiEfadj.  dss  deox  g.  (koua- 
iieàn-gu-l^re)  Qui  ^Mtreaiiglés.  Dn  lad; 
•'iquadrangularis  j  m.  s. 

QuAURAT ,  s.  ra.  (  ka-dra  \  t.  d'imp.  Petit 
morpeap  de  fonte ,  «arré,  ookog,  {uns  ba^ 


que  la  lettre,  ^  sert  à  fiUcewi petit  blanc 
en  imprimonL 

QuADKATnCfS.  m.  Petit  quadrat.  ^J^emi^ 
quadratirifla  moitié  du  quadratin.  • 

QirADaATBlCK  ,  5.  f.  (  koua-dra-tri-ce)  t> 
d«  géon»  Gouffaeiaventée  par  ks  «noimap 
pov  parvenir  à  U  quadrotuin  approchéo 
du  cercle. 

Quadrature,  s.  f.  ikoua-dra-tu-re)  Ké^ 
duction  gëooiétrjqiiede  quelaue  figure  cu^ 
viligne  à  un  carre. — En  t.  a'ask'. ,  aspec| 
de  deux  astres  éloignés  l'un  de  l'autré 
d'un  quart  de  cei^cle.  Du  latin  quadra-* 
tura ,  m.  s> 

QuaduatureducertU ,  description  d*ni|^ 
carré  dont  la  superficie  seroit  précisément 
égale  à  la  superficie  d'un  cercle. 

QiîAmutinus ,  s.  f.  {kowB-dro4tHrey  11 
d'horlogerie.  Assemblage  des  pièces  servant 
à  iaire  marcher  les  aiguilles  du  cadran 
d'iule  horloge  ou  d'une  montre;     •  ' 

QuADU ,  f^ojr.  Cadre. 

Quadeee  ,  f^X'  Cadrer. 

QuADRIF0L10M,S.  m.  {kouailri-fo-li-ome) 
Plante  qui  porte  quatre  feuilles  sur  une 
même  queaei  Elle  art  exc«l!eiite  pour  les 
fièvres  malignes  et  pourprées.  Du  latin 
quatuor  quatre ,  Jolium  feuille. 

QoADEiGS ,  s.  m.  (jioua-dn'j^)  Char  monté 
sur.denx  nues,  attelé  deqBatfe  chevaiiK 
de  firqiiL  Du  lat  quadriga ,  m.  a;,-,da 
tuor  quatre,  et  jni;um  joug. 

QuADRiLATEBt ,  S.  m.  (kouo-dridorA^^) 
t  de  géom.  Figijre  de  qua^Cj^  Dn  »V 
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ouadrilaterM ,  m,  fi, ,  4®  qupUmtw  cplftt(e  » 

ÔuAORiLLE ,  S.  f.  (  koua-dril-le,  mouillez 
les  M  )  Autrefois  Squa  drille  ,  EsquadrUle. 
groupe  de  çhçvaliersd'un  mêoie  parti  dans 
ni  curapisd.  De  ï'iUà.'^iadrttta ,  dimjn. 

iJ^UADRiLLE,  S.  m.  (mouillez  les  Z!|)  Jey 
^  cartes  qui  se  joue  à  quawe  personnes. 

QvAoaiKÔME ,  su  m.  (kou€t-^mrnéine  )  t 
d'algèbre.  Grandeur  composée  de  quatre 
termes.  Du  lat.  quçdrtm»  Q^6^f^^X^9  et  du 
gr.  nomé  division. 

QmmvALVE,  adj.  des  de^x  g.  (koua- 
^xùf'vai^')  t.  debotan.  Qui  a  <7titi«re  valves 
ou  panneaux.  Dulat.fMWMiw(deq«Atr^ 
vàlvœ  valves, 

QuADRUfioÈ,  8.  m.  et  adj.  de»  àeixx  g. 

jat  pes  pied,  *  >.»•'" 

Quadruple,  etadf.  (J^oi;i»<2ru-p2«  ) 
Quatre  fois  autant  MooMie  d'or  d?£s- 
pagn  ë  »  ialiuii  79  fr.  a  cent'  enTÎroOp 

QtJADRUPLER  ,  v.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (Jiouà-<lni- 
plé)Ftendre quatre  fois  le  même  nombre. 

QoaDeoi'LER  ,  V.  n.  Être  augmenté  au 
'^ladruple  :  Son  bien  a  quadruplé. 

Quai,  s.  m.  (A^  )  Levée  faite  le  long  d'un 
rivière  pour  empêcher  le  débordement 
àe  Veaii.-^Le  rivage d*tm  portde  tué*  qui 
iert  pour  la  charge  et  la  décharge  des 

marchandises.  Du  vieu3ç  verlïe lat 
tato ,  re^pjjk  ,.oppQser. 
•  -  QiJAicii9,  a.£  ik^be)  Petit  vaisseau  à 
vn  pont ,  9^  «9  liNicelie  eommeL  un 

.  ^acJu. 

Quaker  ou  Quacre  ,  s.  m.  (  Jioua~kre  ) 
Jiot  angl.  tr««wattr,^Seé%»  Olie  l'anglais 
George  Fox ,  cordonnier,  ht  écloreen  i65o 
Sous  prétexte  de  craindre  les  jugemensde 
iPieu ,  ils  aliect^i|yt  de  trembler  dans  toutes 
JQenrs  prières..  •  ^ 

Qualificateur,  s.  m.  {ka-li^-ha-teur) 
En  Espagne  et  en  Italie ,  t^tj^de^  membres 
4e  l'inquisition.  ' 

QuALlHCATiov,  8.  f.  ^uMrUrfi-ka^ofi)  At 
tribution  d'une  qualité,  d'un  titre. 

Qualifier,  v.  a.  É,  tjs,  part,  et  adj 
.(kfi-li-fi^)  JViarquer  de  quelle  (5|ualité  efi 
ime  cfiose, «âne  proposition ,  use  personne 
Qualifier  un  duel  de  rencontre^  un*  profto 
s  il  ion  d'erronée  y  d'impie  j  un  homme  de 
fourbe ,  (iÏA/ipojfcMr,— Attribuer  une^^ua 
lité  à  ime  personne.  '    *  ' 

Qualité,  s.  f.  (ka-U-té)  Ce  qui  fait  qu'une 
fChose  est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise 
ctc; —  Inclination ,  habitude,  talent  :  Cei 
^nmmê^  des  qualités  préeieusety  de  grandes 
^qualités.  —  Noblesse  distinguée.  ^  Titre 
qu'on  prend:  //  prend  la  ^ÊiaiUé  de  prince 
vu  lai.  quaiuas  y  ro.  s. 
i^jQP^V^t  «dv.  de  temps*  (*a/i)  Lorsque, 
4mê  le        9».  «-^conjonciSoB.  £noogp 


que ,  qçoi^e  »  bien  que.  Dans  ce  Sens,  'A 
ne  s'emploie  que  devant  le  &tar  ^u  subjk^  > 
-^11  se  met  aussi  quelquefois  pour  si.  — Om( 
fait  hitH  des  sottises  quand  on  est  jeune ,  et 
u'on  ne  prend  conseil  qufi  de  Aoi^métfU,  Dll 
al.  quandà  j  va.  %.       '       '    *  '    4  V  ''<>' 
Il  ne  faut  pas  confondNt^aia/i(j  écrit  aw 
un  d ,  et  quàntèciit  avec  ^  t;  Voyes  ce. 
dernier  mot  ' 

QuAN^UAM,  S.  m.  (koiûift-kouan)  Haradr 
gue  laftine  fiiiCe  en  public  par  un'^lîer^ 
et  qui  commencoordkiairemcBtpirce'àiel» 
(ja\  Si^U^ie  quoique.  • 

QuANQUAN ,  S.  m.  (  katt^an)  t^Otlrompu 
di^  lat  qiiMU^uufi.  On  <^t  prov.  Faire  un 
p'and  quanquan  de  quelque  fhose ,  faire, 
^eauicoup  d'éclat  pour  quelque  chose  qnji 
n'en  vaut  pas  la  peiae»      .  -  " 

Quant  A..^.  ady.  Pour  ce  qui  est  étù^ 
'^uant  à  moi.  Quant  à  diffère  de  pour. 
>ajç  une  i;iuaace  très-délicate.  Pour  moi , 
^  e  ne  me.  mêlé  éPmuwm  fjffmre  étrangère; 
quant  à  moi ,  toitf  n^M^jétghwt,  Du  lat.^ 
ifuantiimfW.  S. 

QuANTES  ,  adj.  t  pl.  (kan-tey  Toutêi 
et  quantesfoiSf  ^ties  les  fois  que.*.  Antanl 
de  fois  que...  Il  est  fara. 

Quantième  ,  adj.  (  kdn-iie-me)  Il  désigne, 
le  rang,  l'ordre  d'une  personne, 
chose,  par  rapportait  iimiJbxiti Le  qurnii- 
Wjjeme  éles-vifiu  dans  wtre  compagnie  ? 
Le  quantième  jour.  Fam,  Quel  quantume. 
du  niais  avons-nous  ?  Du  l^t*  Quotut, 

Q'jiuniTé , a.  £  ( ft«i> - U-U)  Se  dift de 
tout  ce  qui  peut  être  mesivé  ou  nombré. — • 
Multitude  ,  abondance. — En  t.  degramm. 
me^e  des  syllabes  longuf^  et  brèves  qu'il 
faot  observer  dansla  prononctotioBU  Dalat 
■quantitàs ,  il),  s. 

QuAPACTOL ,  s.  m.  Coucou  du  Mexique , 
nommé  aussi  Oiseau  rieur-  .    ;  r  • 

QcAïkAif'^AtNE,  8.  f.  (kà-nan4è-ne)  Nenbre 
de  quarante. —  Séjour  auquel  sont  assu- 
jetties dans  un  lazaret,  les  personnes  et 
les  choses  venant  des  lieux  que  Tonsuppose 
;ètr»  inftelés  de  U  ^eifei:        ;  :  •iff., 

Quarante  ,  adj>  i>upl  (ka-ranrte)  QvÊlit», 
fols  dix.  Du  lat  quadraginia ,  m.  s. 

QuARANxiE ,  s.  f.  ika-ran-ti-rc)  i  ribunal 
^çs  quarante  y  â  Ve^isfel  • '    •  '  ► 

Quarantième  ,  adj.  \ka-ran-tie-me) 
Nombre  d'ordre.  — Il  est  aussi  s.  m.  Il  a  un 
ffuarentièmf  dans  cette  araire.  Ûu  latin 
•quadragesimus ,"  m.  8.  - 
QuARRÉ.  f^ojrez  Carré. 
Quart  ,  s.  m.  (  kar)  La  quatrième  partie 
d'un  tout  :  Un  quart  d'/ieutx ,  une  aune 
trois  quarts,  tto*     de^êMfif  inslrmeilt 
de  mathématiques,  t— </c  i>enty  de  rumh  , 
t.  de  mar.  La  quatrième  partie  de  la  dis- 
tance qui  est  entre  deux  des  huit  vents 
principaux,  rr^vtjw^  ft>  dteehit;  tto^ure 
^  a  le  çn^tdliirm^^  nr  Témpa  tg»  le 
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ffoart  de  l'équipage  d'un  vaisseau  est  en 
Onction  :  Ce  matelot  a  fait  ion  quart.  — 
Demi-quart,  la  moitié dlinigiiArt  Dulat 

^unrta  (^pars) ,  m.  8. 

QuA&T,  ARTE,  «dj.  t  de  ûx^nces.  Le 
qHmHidmer ,  ia  qiiairiè«iHKqrtie  d*!!!!  de^ 
Ukr.  T-  £b  t  decluupe,  iC«  sanglier  est  à 

son  quart-an f  a.  qmtre  ans.  — En  tderoéd. 
J^ièyre  quarte ,  qui  la^  au  malade  deux 
loân  d'mtervalte.. , 

Qv^TAIia,  ai^  f.  (  kar-th-n»)  Sthrt 
fuartaine,  fièvre  quarte.  PopuL 

QuARTAMF.R  ,  S.  m.  (  kar-ta-nii)  Ent.  de 
chasse,  un  sanglier  de  quatre  ans. 

**^QrAilTAnoir,  s.  f.  (  W-ta-cion)  Alliage 
d'un  quart  d'or  avec  trpfs  ^partydVi^iit 
Cette  opératioii  sè  nonsme  aussi  Inquart. 

Quart AUT  ,  s.  m.  (Aar-fo)  Vfiisseau 
çontenant  la  quatrième  pajrtie  d'i^^u4d  : 
QumtmU  de  vin, 

-, ,  Quarte  ,  f.  (^«Mc)  Mesure  contenant 
deux  pintes.  —  En  t.  de  musique ,  inter- 
valle de  deux  tons  et  demi, en  montaiit  et 
.«n  detecndiuiL^CestaiiiRimi  t.  d'escrime 
df  jey  da.pi9iet  En  t.  de  droit  ro- 
main, Quarte  Jaltidie  ou  f  air  idienne  f  le 

Edes  biens  qui  doit  demeurer  à  l'ixëri- 
BXhçrgé  ae  legs.  —  Quarte  fr^alf 
ou  tg^elUamifue t  le  quart  qui  doit 
demeurer  à  un  héritier  chargé  4e  rendre 
l'hérédité  à  un  autre. 

QoAmYwiov ,  s»  m.  (  kar 'te- ron ) Le 
^quart  d'une  livre.  —  Le  quart  d'un  cent 
Demi-quartarcnf  la  moitié  d'un  quar- 
,     V  ,  . 

QMTiaoir,  oimi, sobst  Qui  proTieiît 
d*un  blanc  et  d'une  mulâtret  on  a'tan  mp- 
latre  et  d'une  blanche. 
.^.^QuARTlEX,  s.  m.  (kar-lid)  LàaïuUrième 
fwih  de  oertainet  choKi.  —  Far  ezten- 
fion.  partie  d'un  tout,  quoi^'elle  ne  loît 
pas  le  quart  de  ce  tout  :  Un  quartier  de 
pain ,  de  gâteau,  etc.  —  Un  quartier  de 
Mrd^  une  grande  piècede  lara.  —  Çuar* 
fi«r  de  soulier  y  piî'Ces  de  cuir  qui  environ- 
nent le  talon.  —-Certaineétendue  de  ville. 
T^^es  habi^ns  ;  T'^ut  le  quartier  était  en 
rumeur*  —  Jtfandeamoki  eè  qui  0e  passée 
dnns  vo$  quartiers.  —  En  t  de  guerre , 
le  campement  d'un  corps  de  troupes ,  et  le 
corps  cie  troupes  lui-même.  —  Traitement 
fivoraible  que  1^  ace<»de  aux  «vaincu  : 
iDonner  quartier.  —  Espace  de  trois  mois , 
ou  la  quatrième  partie  de  l'année.  —  Ent 
/de  liloson ,  quatrième  portion  d'un  écus- 
ftpa,  r-'Oh  appelle  quartiers ,  en  t  de 
généalogie,  leidi0&rens  chefs  desquels  on 
descend  :  Fairefrmif»  de  UijU  de  quartiers 
fie  noblesse,        ,  -      ^  v 

i  QuAarixm,  façon  de  parler  adver- 
•liiak  ;  i  part,  à  l'écart. 
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et  du  con^e4i^tre  dans  un  vaisseau. 
Dans  Isf  troapèa, G<i98icr  du  régiment 

QuARTiER-MESTRE,s.tf>,  Maréchal  de  logbj^ 
d'un  régiment  de  cavalerie  étrangère. 

QuARTaE ,  adj.  (  kouar-ti-le)  t,  d'astron. 
Ouartile  aspect,  aspect  de  deux  planètei^ 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  quatrième 
partie  du  sodia^pieu  Le  mot  de  Quadrature., 
est  oins  usité. 

(^tTARTiHita,  s.  m.  Officie^  de  ville , 
préposé  pour  avoir  soin  d'un  quartier. 

Quarto,  iN-qvAaiOt  t  de  librairie; 
mot  lat.  Livre  in'qttat;to ,  dont  les  feuilles 
sont  pliéesen  quatre, 

QUARTZ,  S.  m.  (  kouartz  )  mot  ail.  Rocha... 
de  la  nature  du  caillou  ouducrystal. 

Quasi  ,  adv.  (ka-zi)  mot  lat. Plresque, 
peu  s'en  nntFani. 

Quasi-contrat,  s.  m.  (  koua-zi  )  t.  de 
pal£u&.  Fait  par  leouel  pl^fueurs  personnea 
le  trouvent  obliceet  les  onei  euven  l&k, 
autres,  sans  çt'iljr  ait  ea  d«  convention  ^ 
ni  de  consentement 

QuAsi-pÉUT,».  m.  Ç koua-zi)  t.  de  pal. 
Dommage  que  l'on  eauae  à  ^lau'un  pac 
sa  faute,  mafs  tans  intentién.  Un  latin 

quasi  delirtum ,  m  i. 

QvAStMODO,  S.  f.  Terme  prisdu  latin, 
oui  n^  d^isage  qu'en  parlantdn  dimanebo . 

G 'après  Pâques.  Cest  le  premier  mot  do  . 
Vint.roiL  de  la  messe  de  ce  jour. 

QuATERNAUiE,  adj.  des  deux  g.  (Aoua- 
tèr^re  )  Qoi  vaut  ^ootre. 

QoATERjiE,  S.  m.  {koua-têr-ne)  Combi- 
naison    quatre  numéros  pris  ensemble  à,^ 
la  loterie  :  Avoir  un  emateniç. 

QuATOBBAïKCfS.  £  (Aa-ftm^à^)  t.  de  . 
palais.  L'espace  de  quatorze  jours  qui 
s'observe  entre  chacune  des  qu^e  criées., 
des  biens  saisis  réellement      '  , 

QoATOBZK,adj.  nom.  des  deux  g.  <  A«* 
tor-ze)  Dix  èt  quatre  :  Quatorze  hommes. 
—  Se  prend  quelquefois  iioux quatorzième  ' 
Nous  sommes  au  quatorze  du  mois.  —  A» 
îen  de  piquet,  les  quat^  as,  les  quatre 
rois ,  etc.  J^ai  écarté  mon^iM^lorae.Ifttlat. 
quatuorderim  ^  m.  8. 

Quatorzième  ,  adj.  des,  deux  g.  (  ka-tor' 
xêMnè  t  Nraibre  ordinal  :  Dans  sa  qua- 
torzième année.  —  Se  prend  quelquefois 
absolument  1  t  subst.  Le  quatorziènte  de  la 
lune.  -T-  li  a  un  quatorzième  âaks.  ^t$e 
affaire ,  la  qu^)ûrsièa#p«ri  Ih^  lât»  quOfs 
tûordecimus ,  m.  s. 

Quatrain,  s.  m.  (Jta-trm)  Petite  pièce 
de  poésie  qui  contient  <7Hatrc  vers.       ^  ' 

Quatre  ,  adj.  num.  des  deux  g. 
Deux  fois  deux-  —  Quatrième  :  ffenri 
quatre.  —  subst  Ûn  4  de  citiffre.  —  ^* 
quatre^npi ,  les  trois  jours  OÎl 
ocdoiinajile  ieûner  en  chacune  de^fi^Sûnè 
de  l'jaiinée.  Du  lat.  quatuor  ,  m. 
^  (^ATa£'ï    A ,  s.  m.  ^INoui  qu  ou  doune 
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à  la  Guiane  à  la  sarigue  à  longs  poils;!  Qof.nott£,s. f. (Aisii0^)l)^tdepetî( 
animal  dont  la  femelle  a  sous  le  ventre I enfant.  Fam.       •  /   "    "  * 

nui  pocheoàsoaitKnferméessesiinOneUèStt   QotHoinixK,'». f.  (moniil.  }èê'Û)lS&bàii 


et  où  elle  loge  et  nourrit  ses  ipotits 
•  Quatrième,  ,adj.  des  deux  g.  Nombre 
d'ordre,  —s.  m.  Écolier  de  (quatrième  cla^e. 
-^s.  f.  I«a  tfuatrième  classe .  — Ségiielice  de 

^polr^'cartes  au  pîqii^t.  Du  lat.  quartus. 


QiTATiuÈM£iiiENT,adv.(Aap4riè-^e^aiO     Qt^ENouiLLÉE ,  s.  f.  Ce  qui  suâit  fx»aî^ 


£n  quatrième  lieu. 

QuATai£NNA|.,  jULE,  ad),  {ka-tri-èn-nal) 
Qui  s'exerce  de  quatre  années  l'uno.  Du 
lât.  quadrinus  de  quatre ,  aimus  année. 

Quatuor  ,  s.  m.  {koua-tttor  )  mot  latin  ; 
çttatf^.  Morceaux  de  musique  vocale  ou 
instrumentale  ^  sont  ii^quafre  partiçs  ré- 
citantes. *^    '  . 

.QuAYAG£,s.  m.  (ké-ia-j'e)  t.  de  comAieTce 
de  mer:  Dr^  qoe'  ^i^yent  les  marchands 
potir  placer  i);im  marcbandi^  sur  le  «ua» 
d'un  port. 

'  QcE ,  pronom  relatif  on  absolu ,  ou 
comoQCtion ,  etc. 

Quel  ,  Qi:F.i,r,F  ,  adj.  Qui  sert  à  deman- 
derce  que  c'est  qu'une  chose,  une  personne. 

Fkr  exclamation  :  Quel  maUhewc!  Quelle 
fitié!  ^  On  dit  Quel  ij^  amti  queî  quHl 
sôitf  quelle  que  soit,  pour  exprimer  de 
quelque  sorte ,  de  quelque  espèce  que  ce 
aoit:  v"^^  çue  *oit  rengagement  que  vous 
avez.  Je  n'en  excepte  pcrionnef  quel  qu'il 
puisse  être.  Quelles  que  soient  V09  fues,î)u 
lat.  qualis ,  m.  s. 

"  Çu£tcoNQUE  ,  adj.  de^eiiz  g.  (  kel- 
Iboiii^tf)  "Nul ,  aucun ,  quel  que  ce  soit.  Se 

met  toujours  après  le  §ubst.  et  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative:  Il  n'y  a  homme  (luei 
conque.  Dans  lé  st^le  didactique ,  a  sie 
di%  sans  iiégatfvè  :  tfne-  UgjnequeLconque 
ete.  Deux  points  quelconques.  Il  n'a  de 
pluriel  qu'en  ce  ^ns.  Du  lat.  qualisçum- 
quef  jn.Sf   *  *  '  ' 

.QdzllÉMBKT,  adv.  (  ko  Ic-man  )  Telle- 
ment qtiellement  y  ni  fort  bien  ,  ni  fort 
mai  j  mais  plutôt  mal  que  bien.  Fam. 
^QuïlpQvj^)  A^i*  des  deux  g.  (khl  i^e)  Un 
cm  une  entre  plusieurs  :  Si  cela  hoit ,  quel- 
que historien  en  auroit  parlé.  Quelques 
écrivains  ont  traité  ce  sujet. 

QnttQvis^  advi  Se  joint  toujours  à  un 
adj.  ou  un  adv.  Quelque  belles  qu'elles 
puissent  être.  Quelque  adroitement  qu'il  s'j- 
prenne.  \\  signifie  aussi  environ  :  llj  auoit 
quelque  cinquante  chevaàtx\l}u  lat  qiialis- 
que  pour  qnalîsnimq^  ,  m.  s. 

Qi^ELofFrois .  adv.  (khl-ke~Joa)Defois 
ài\uLre,  parfois,  f^or.  Fois. 

SQûtt^ttîÉI,  UN£,  s.  ét  adj.  (  kèl-kun) 
Un ,  une'  Vntrc  plusieurs.  —  Ouelnues-uns, 
plusieurs, dans  un  plus  grand  nomnre. 

*  Qo'iN  DiiiÀ-T-uN ,  s.  m.  Les  propos  que 
pourra  tenir  le  pubUc  i  Se  moquer  du 
Hiruri-OH,  '  '  ' 


que  l'on  entoure  vers  le  haut,  de  soie,  de* 
chanvre  ,  etc.  pour  filer.  —  Quenouilles  de 
lit ,  les  colonnes  d'un  Ijt.  — -  Maison  tombe» 
en  quenouille  f  où  une  fiHe  est  ^devemie^ 

l'héritière.  De  l'ail,  kunkcl ,  m.  s.  *■ 


erdu  qu'en  1  - 


charger  une  quenouille.  ■■  *-t<,n.>'^ 

QuÊa^A,  s:  n.  Arbre  du  Brésil,  'y 
Querelle,  s.  f.  (  h^-rè-lr  )  Contestait 
tion ,  démêlé.  Du  lat.  qucrelM  plainte. 

Quereller  ,  v.  a.  et  n.  É ,  Éft,  p.  (  ke-^ 
re-lc  )  Faire  querelle  à  quelqrfnn.—  Djl^ 
des  paroles  aigres  et  fâcheuses;  gronder  , 
répriman(ler.  T-Oû  dit  ws&i&o quereller ^ 
se  dire  des  in  jures. 

Querelleur,  eusb,  s.  et  ad}.  (XS^^ 
leur^  Qui  aime  h  (juercUer.  ^ 
QuÉRiMONlE,  S.  f.  {kè-ri-mo-nt-e)  B.C'- 
qu6te  présentée  au  juge  d'église,  pour 
obtenir  la  |)ermission  de  faire  publier  un' 
monitoire.  \)Vi\sX.  ipierimonia^  de  ^[«^ 
se  plaindre.  '  .   ;  ' 

Quérir,  V.  a.  (^ké-rir)  Chercher  |f  aiféidf 
charge  ou  intention  d'amener  la  personné 
ou  d'apporter  la  chose  dont  il  est  question, 
11  n'a  d'usage  çu'à  l'infinitif,  et  avec  les 
verfees  ÂUer,  renir,  Ènvojrer-  :  ABe^ 
quérirnmn  Uvre:  Du  latin  qitœrereKhilt^ 
cher. 

Questeur  ,  s.  m.  {kues-teur)  A  Rpme.,  le 
trésorier' public.  — .  Dan^  l'université  de 
Paris,  officier  chargé  de  recevoir  les  de- 
niers comninns.  —  Aujourd'hui,  membre 
de  la  chambre  des  députés  ,  qui  en  sur- 
veille les  recettes  et  les  dépenses.  Dnla% 
qucestor ,  m.  s. ,  de  qucerere  quérir. 

Qj^ESTiON ,  s.  f.  (  kes-tion  )  Action  de 
s'enquérir.  — Interrogation. —  Proposition 
sur  laquelle  on  dispute.'— > Torturé,  qu'on? 
donnort  aux  criminels  pour  leuir  faire  con^ 
fesser  la  vérité.  Du  \eX.quœstio  \m.  s. 

Questionnaire,  s.  m.  (  Âè*-«io-/iè-re) 
Celui  qui  donnoit  la  question,  aux.  crî^ 
minels. 

QntsnowFR,  V.  a.  É,  ÉE,p.  (  kes-tio-' 
né)  Interroger,  faire  des  questions.  "^'^ 

QirESTioNNE^ ,  Kvsx-,  subst.  (  kkàli^ 
neur)  Celui  oà  celle  q9i  &it  sans  cessé 

des  questions. 

Questure,  s.  f.  (  kuès-ture)  La  charge 
de  questeur. 

QuETE,  S.  f.  (kê  te  )  Action  de  r/i(?rr^*T. 
—  Cueillette  qu'on  faitpour  les  pauvres  ou 
pour  des  œuvres  pics,  JJvl  lât,  quasitus , 
m.  s. ,  part,  de  xfuesréré  chercher.  ^ 
QuETjER  ,  v.  a.  et  n.  É,  ÉE,  p.  (  kè-té  ) 
t.  dp  chasse.  Chercher,  —  Demander  et 
recueillir  des  aumônes.  —  Fig.  Quêter  des 
louangef,  qbercher  k  se  hkë  donner  dea^ 
Iduanges:  Dulat  ^lutarr^i  tai*  ê^^Mi'^li/s,;^' 


QUE 

QaiTHnn ,  eu*s  ,  subst.  {kê-teur)  Celui , 
oellé  qui  (fuète. 

QuECE,  s.f.  (faii-p)  Chez  Ips  quadru- 
pèdes ,  prolongement  de  la  colonne  ver- 
tébrale.-^Chéz  les  oiseaux,  plumes  qui 
mtent  du  anmi^.—  Ouz  tes  poino^ns 
•t  lesserpens,  la  partie  du  corps  qui  suit 
l'anus.  —  En  parlant  des  Heurs  ,  des 
feuilles,  des  fruits,  cette  partie  par  lacjuelle 
ils  tîenhefit  tut  «Hbret,  anx  plmtes.  — 
Le  bout ,  la  An  ■  de  queîqué  chose  :  La 

2utùe  fie  I  h  'n'er  a  été  rude.  —  L'extrëmité 
'un  manteau,  d'une  robe.  —  La  dernière 
Mltie,  les  dernim  migs  de  quelque  corps, 
Sh»qMl^lW  Cjonpafllie  :  La  queue  d'une 
armée.  —  En  t  de  ]p\\ ,  «omme  convenue 
quel'on  paye  à  celui  qui  gagne  le  plus,  — 
Fotaille  contenant  environ-  un  itiofd  et 
demi,  —  d'aronde  ^  t.  de  menuis.  Pièce  de 
liaison  taillée  en  queue  d'hirondelle.  Du 
lat.  cauda ,  m.  s.,  de  fado  je  tombe. 

V4  la  ifueme^entftêeue,  h  l^eztrémfté,  à  la 
coite,  imméd.nti'mt  iit  après. 

Queue  A  queue  ,  adv,  A  la  file,  immé- 
diatement l'un  après  l'autre. 

Queue  de  uoir,  s.  £  on  LÎoilovO»,  t.  m. 
Plante  à  Aeurs  labiées. 

Queux,  s.  m.  ( Ae»  )  Autrefois ,  cuisi- 
nier. Du  lat.  coijmts ,  ra.  s.  —  Sorte  de- 
pierre  doiit  les  oMIfelfm ,  les  fiuiéfaeors  se 
servent  pour  aignisfT  Inirs  instrumens.  On 
ditaussi  Queue,  s.  f.Du  lat. rns,cotis, m.  s. 
'  Qui ,  (  Ai  )  Pronom  relatif  de  tout  çenre 
«t  de  tout  nombre.  LecpieA ,  kiquelle.^  Vn 
Je  né  sais  qui ,  une  personne  de  néant.  — 
On  dit  :  Qui  que  ce  snit  ^  qui  que  ce  puisse 
être,  pour  dire  quiconque ,  quelque  per- 
MDne  qneoesoit  Du  lat  qui  ,  qute  ,  quod , 
ni.  8. 

*  ÇuîA  ,  t.  latin.  Parce  que  :  R  est  à  quia  , 
mMreàquia,  être  réduit  ou  réduire  quel- 
^'un  à  ne  pouvoir  rtpondn.  Fcm. 

QuicoNouE ,  pronom  indéf.  masc.  singul . 
(ki-kon-ke)  Quelque  personne  que  ce  soit, 
qui  que  ce  soit:  Quiconque  n'observera  pas 
'éâUeloiêera  puni.  — 11  est  fém.  quftnd  il  a 
lïh  rapj>ort  bien  précisa  uno  femme:  Qui- 
conque de  vous  s^ra  assez  hardie  pnnr 
méiUrtde  moi,  etc.  Du  lat.  quimnque  , 
in.  a/  > 

QtTiDAM ,  QfiDAKF-,  suhst.  (  ki-dan)  t.  lat. 
Un  certain,  un  jndivjdu  dont  on  ignore 
en  dont  on  feint  dfgnof  er  lé  nom.  On  s'en, 
'aert  dans  les  procès-verbaux ,  etc.  îiauràH 
'appris  de  certains  quidams.  On  se  Sert 
'quelquefois  du  mot  de  Quidam  dans  la 
-wOnvélsâifMif  mais  celui  de  Quidane  n'est 

UMgo  9i'^>l^tyle  de  palais. 

Quiet,  ète,  adj.  {kie)  Tranquille, 
calice.  Vieux  mot  Du'lat  quietus\  m.  s, 
^©oiÉTISire,  s.  m.  (  kié  tis-me  )  Fausse 
•^rttualité  qui  fait  consister  tOBte  la  per- 
'^ctifm  dtc^tienae  dans  k  repos  ou  l^inaoi 


Q  U  I  e^t 

tion  entière  de  l'ame,  etqni  fait  négligée 
entièrement  lies  oeuvres  extérieures.  Du  îat^ 

(plies  repos. 

Qi-iFTiSTE  ,  s.  et  ndj,  des  deux  g.  (  kié-, 
tis-tc  )  Héréti^e  ^lusuivoit  les  erreurs  di^ 
qnjéttsRie.  Du  lat.  ^niev  repos. 

QuHTrDE,  s.  f,  (kié-tu-de)  t.  empnult* 
du  lanpf^e  mystique.  Tranqnillitf^ ,  indOf 
lence  de  l'ame.  Du  lat.  qmcs  repos.  * 

QuiGNOW ,  S, m.  (ki-^non,  mouill.  le  j^n)^ 
Gros  morceau  de  paiii  coupé  en  formé 
de  coin.  Du  lat.  cuneus  coin. 

Qi  iLLAGE,  s.  m.  (mouille;^  les  //)  DroU 
de  qnillage ,  drojt  tfm  les  vaisseaux  mar- 
chands payent  dans  les  ports  de  Franco 
la  première  fois  qu'ils  y  entrent. 

Quille,  s.  f.  (mouillez les  Morceau 
de  bois  arrondi ,  et  plus  nienn,par  le  bant 
que  pn  r  le  bas ,  servant  à  un  jeu.  —  Longue 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  à  la 
roue  d'un  vaisseau,  et  qui  lui  sert  commo 
é  fondemeni  Dans  cette'  acception ,  da 
gr.  koilns  creux,  cave,  profond.  '  ' 

QuiLi.ER  ,  V.  n.  (  mouillez  les  //  )  Jeter 
chacun  une  quille  poiur  savoir  ceux  qni 
seront  enserotile ,  ou  celui  qui  jouera  Jo 
premier. 

QuiLLETTEjS.  f.  (  monill'^7  les  Z/ ) 
d'agricult.  Brin  d'osier  que  i  on  plantç. 

QuiLLixa ,  s.  m.  (  mpnill.  lesU  )  Espaça 
carré  dans  lequd  on  range  les  netifçu^l 
pour  jouer. 

Quinaire,  s.  m.  (  hi-ne-re)  t.  d'antiq. 
Monnoie  de  là  troisième  grandeur,  soit  en 
or ,  soit  en  argent.  ' 

QUINAUD  ,  AUDE  ,  adj.  (  ki-nn  )  CouftlSi 
honteux  :  Je  l'ai  rendu  bien  auinaud. 
QumcAfttE,  s.  f.  {fain^a4U,  mouilles 

lr\s // )  'l'oTitns  sortes  d'ustensiles,  d'in^ 
triunf'ns  de  fer  ou  de  cuivre,  comme  cou- 
tr  aux,  ciseaux,  etc.  Autrefois  on  disoij; 
ClineaiHB» 

Quincaillerie,  s.  f  (mouill.  les  U  )  Maf^ 
chandise  de  toute  sorte  de  quincailles. 

QuiKCAiLLER ,  S.  m.  (  mouillez  les  U  ) 
Marchand ,  vendeur  de  ^'nraiile. 

Qnxcnvcr, ,  s.  m.  (kein-knn-ce)  Disposi- 
tion de  cho?i>s  quelconques  faite  en  éch?- 
quier.  —  Lieu  planté  de  cette  rranière.  Du 
lat.  quincunx  ,m,  s.  ,  de  «tangue  '  unràà 
5/ia,  l'once  étant  le  12.™*  a'un  tout. 

QuiN-Df':cAf,(iyi:,  s.  m.  (kuin-dê  ka-go-nâ) 
ti  de  géom.  figure  de  quinze  côtés.    '  *• 

QuiNDéCERVUS;  s.  m.  pl.  (kuin-dé-cèm^ 
i'ir)  t.  d'antiq.  Quinze  officiers  prc^posés 
à  la  garde  des  livres  sybillins,  et  chargé^ 
de  la  célébration  des  jeux  séculaires.  D« 
lat.  quindedm  i4ri ,  quinze  hommes. 

QcivE,  ?.m.  {hl-iw)  t.  de  trictrac.  DeuX 
cinq  sortis  du  cornet.  Du  Int.  (jinui  cinq. 

QuiNOLA ,  S.  m.  (  ki-iio  la  )  Le  valet  (3te. 
cfleur,  cj^nd  on  joue  au  revei^si.  De  1/es^. 
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QuiSQUAG^KAïu.,  5.  m.  el  ftdj.  des  deuxg.j 
(kuin^oua-Jéitfifey  Qiù  est  ^de<iffh| 

puante  ans. 

QuiNQUAGÉsiME,  s.f,  {kuin-koua-jé-zi-me) 
\àe  dimanche  qui  es(  immédiatemept 
«yant  le  carême,^  ]«  peuple  appelld  U 
jfXimanche  gras. 

QuiN(iUENNAL^  ALE ,  adj.  (h,uin-kuèn-nal) , 
Qui  dure  cùiq  ans,  au  qui  se  fait  de  cinqi 
fn  cio^  B|i8.'D|i  l^t.  qiUnquenaaiût  ^C; 
guiaque  annus. 

QuiNqVENNlUM  ,  S.  m.  {kuin-kuen-ni- 
ome)  mot  lat.  Espace  de  cinq  ans. — Cours 
d'étivde  de  cip]  Ans. 

QuiyoUENOVE,  s.  f.  (  kuin-ke-no-ue)  Jeu 
avec  deux  dés,  qui  a  pris  son  nom  du 
^ombjre  de  cinq  etde^eui.  Dalat.  quiaque 
et  noiwm,  m.  «. 

QuiNQUERCE,  S.  HV  (  kuittykuèr-ce  )  t. 
^'ant.  P^ix  disputé  et  obtenu  dans  un  même 
jouf  par  le  même  athlète,  à  cinq  coo^ats 

pifTérens.^  I^e  vainqueur.  'D^  lat  quin^uimn'tuiplB)  Uj^q  loii  W|tapl:#7«^«fl 

querlium  ,  de  quinque  artes  cinq  arts.        \ quintuple  de  quatre. 

QuiNQUÉBÈUE,  s.  f.  {  ktiin-kMé-re-tie  )\    QuiNTUfLJOi,  v«  a«i  (Aiii|HlU'^^') Miplti* 
Oalèreàcinq  rangs,  de  raniies.  Du  ^at.fiwn-1  plier  cinq  fois. 

^ueremtf^nv'i^  |    Quinzain,  s.  f.  (  A;em-xeiii)  t  du  îevde 

QuiNQUET,s.  m.  Sorte  de  lampe  à  un I paume.  Lorsque  let  joHapm  OQ^, <^ACil^ 

pu  plusieurs  becç,  |Uj:^i|iO0]ffié  a^  nom  {(/umze. 

de  son  inventeur.  |    Quikzains  ,  s.  f.  <  Jkcë^-zè-^t^)  Nombr» 

.'.  QonQoiNA ,  s.  m.  (  kmii^  )  Ecorce  collectif  qnt  renCefine  quin^  unités, 
fimère  et  fé^if^e  ^^ISpQ  apporte  du     Quinze,  âd).  num.  [kein^se,)  Nombre 
l^élDu.  1  contenant  trois  fois  cinq.  —  Quinzième  ^ 

QuiHT,  adj.  m.  {kein  )  Cinquième.  '^ie\LQuis quinze.  — Il  est  aussi  subst.  ^uôiM 
ledit  que  dansces  trois  occasions  :  Charles-  du  mois.  Du  lat.  quindecim  ,  m.  s. 
Çuint,  Sixte-Quint,  Pi^î^«-QMnC.  jp|u     Quinzième,  adj.  ()(cem-ziè^)  Nombre 
lat.  qiMf^us  cinquièiDe.  .  jqi^i  suit  le  quatorzième.— '-s.  m.  La  quiBr 

QuiHT,  s.  m.Ija  cinquième  partie:  i&n-lu«me  portion.  Du  lat.  quindecitmu. 
trer  dans  une  affaire  p.our  le  quint»  Hovs  j    Quipos,  s.  m.  pl.  t.  de  relation.  Cordons 
flu  palais ,  on  dit  plutôt  le  cinquième.       j  que  les  Péruviens  nonoient  et  tressoifnt  âe 

Qui»TAiNE,  s.  t.  (liein-tè-ne)  Ancien  1. 1  manière  à  rappeler  une  longue  suite d'évé- 
de  manège.  Potçau  fiché  en  terre,  contre  Démens  avec  àuta^^t  de  précision  etd^ 
lequel  on  s'excrçoit autrefois àcOUTlr  aveci  clarté  que BM  liwefc 
la  lance ,  à  jeter  des  dards.  ]    QuiPROQua^  s.  m.  (ki-pro-ko  )  mot  lat. 

Quintal  ,  s.  m.  (kçin-tal)  Poids  de  cent!  le  nom.  qui  pour  l'ablat.  «yuo.  Méprise-  4 
livres.  Au  plur.  Quintaux.  Corruption  del  ne  prend  point  d's  au  pi.  Fam. 
fe/icum  cent.  |    Qui» ,  s.  m.  M«iiçaiiitede^cwvi^»daiil 

SUINTE, s.  f.  (kein-tfi)  t.  d«  musiq.  Inter-  on  fait  du  vitriol, 
e  de  trois  tons  et  demi  compris  lesl    Quittance  ,  s.  f.  (ki-um-fe)  Açte  pac 
/deux  extrêmes.  Du  lat  quinta  (t^ta)  5.*"*  lequel  un  créancier  confesse  aT^JÇtS»* 
9|ibte«  >-r-  V  iolon  p  1  us  grand  que  les  autres,     QniTTAlcGia ,  v.  a.  i,  £ii ,  pw  (  Hitm^ 
ou  alto  ,  sur  lequel  on  joue  la  quinte.  — iDormer  quittance. 

Au  jeu  de  piauet,  suite  de. cinq  cartes  del  QuiTiJi ,  adj.  (ki-te)  Qui  est  lil>éré,  qui 
la  même  couleur.  —  En  t.  d'eçcrime ,  la  1  ne  doit  plus  rien-f-rQui  est  délivré» dAif- 
çinquièroe  garde.  —  En  t.  de  médec.  touxjrassé.  de  quelque  chose.  Du  lat.  quietut, 
âcre  et  violente  qui  prend  par  redouble-  tranquille). oa^ du  vknst  aM>  MCr 
inent.  —  Caprice,  bizarrerie,  mauvaise  1  tifier. ^  ' 
iiumeur  qui  jprend.toot  d'^n  coup.  Il  est  QuiTT£if«iT,  adv.  (1U^Mt0n)  t.  de  pi:^ 
Familier.  |  FrantîtemefU  0  t/mUmunt  >  WWP^ 

QuTNTEfEuiLLE ,  S.  f.  (  mouiHez  les  //)  tonte  dette. 
Plante  qui  a  cinq  feuilles  sur  une  mêrael    QmTTjui ,  v.  a,  É  ,  É£  ,  p.  (Jù4é).^  SÂr 
•queue ,  et  dont  la  racine  est  fébrifuge.     I  parer  de  quelqu'un ,  se  retirer  dVuLlie»»-^ 

Qi  LNTEssENCE,  s.  f.  (  kmn'térca^rce  )  Se  dépouiller :Çiiit£«r  *o» 
|)|an«kphjloflO!pbjewGi^ 
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I éthérée. En  chimie,  l'esprit-de-vin  q^i 
I3?!e8t  chargé  des  principes  de  quelques  drol^ 
l^ues.  C'est  un  «ynonyme  de  teinture. -r^ 
I  !■  ig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fin ,  de  plus  caché 
dans  ime  a^ai^re ,  dans  un  diseours ,  daa^ 
un  livre.  —  Profit  qv'ènpevtliferdteA 
affaire  d'intérêt,  d'une  charge,  d'une  terre  à 
ferme,  etc.  Du  lat.  fttwKa  eaMntM.-,  U 
cinc^uième  essence. 

<^ouiTi*teiiaiA,T-*.É,  tE,parJ.X*«ïii* 

I  fè-ca/t-ciV)  Raffiner ,  subtiliser. 

QuiXTEcx  ,  EUSE  ,  adj.  (kein-ted)  Fan- 
'  ta£que ,  q^l  est  sujet  à  des  quinte*  ,  à  det 
[fantaisies,  à  dcf  ca^ieef.  - 

QuiNTiL  ,  adj.  (kein-til)  t.  d'astr-  Quintii 
\  aspect ,  la  position  de  deux  planètes  éloi- 
1  gnéçs  Vvme  de  i'auti;e  de  ia&iQqi^ènxe  partie 
[du  zodiaque. 

QUINTIN,  Si  m.  (kein-tin)  TOÛle  qtf  m 
j  fait  à  Quintin  en  Bretagne. 

Quintuple,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g« 
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XKt  Céder ,  abandonner  :  QuiUer  Km*  a—  Ven  arntm ,  tf^im  qu'il  en  soiU  r-^Vnjc 


AmUfffMitter  une  entreprise'.  —Exempter, 
tenir  quitte  :  t^oiis  quitte  des  intérêts.  Du 
lat.  barb.  quieiare  ,  {XHir  quietum  Jacere 
laisser,  en  repçs. 

Quitus  ,  s.  iii*(ft*4iicie)  t.  de  négoc.  Arrêté 
définitif  d'rin  compte ,  par  lequel ,  après  la 
^rrection,  Le  comptable  est  ucclaré  quitte. 

Qui-vA-LA ,  QuL-viVK ,  t.  de  guerre.  Gri 
j3\lBe  sentinelle  qui  entend  du  bruit.. 
Fig.  et  fam.  Etre  sur  le  qui^wix^e ,  être 
attentif  à  ce  qui  se  passe.  — Il  est  toujours 
sur  U  qui-vive^  inquiet  et  craintif.  Dans 
(pei  ponces  j)  est  snBst 

QuoAiLLKn ,  V.  n.  (mouill.  Ics/O^^beval 
^ui  remue  toujours  la  queue. 
'  Qi'oi  »  (  )  Pronfwn  relat.  Quelle 
çiMwe  ?  A  quoi  pênêezjHWust  —  Il  tient 
isouvent  lieu  du  pronom  lequel ,  laquelle  ^ 
tant  au  Sing.  qu'au  pl.  Ce  sont  des  choses 
((f.  quoi  vous  n^  prenez  pas  garde.  — 
particule  admirative  oo  sorte  a'iliterject. 
Quoi  /  k'ou*  n'êtes  pas  encore  parti  ^  — 
■fyUUntîT.  Quelle  ehos^  91e  ;  i^uq/i  qu'il, 


sais  quoi  y  certaine  cliose  qu'on  ne  p^ul 

exprimer.  Du  lat.  quid,  m.  s. 

Quoique,  {koa-ke)  Conjonct.  qui  régît 
toujours  le  subjçuict.  Çncore  qwe,  bien  que. 
— Quelquefois  on  SHpprioie  le  substanttf- 
par  ellipse  :  Quoique  pm  rid^^  U  9^ 
généreux. 

QuoLiBïT ,  s.  m.  (ko4i-bè  )  Plaisanterie 
bahse  et  trivisJa^  On  lat.  quod  lii(«t,ce qu'il 

vous  plaira. 

QuoT£,  adj.  f.  (ko-te)  Quote-part,  part 
que  chacun  doit  payer  ou  recevoir  dajâsl|k 
répartition,  d'Une  somoM.  'Da  Ut.  qu«i$fi 
(  pars),  m.  s. 

Quotidien,  ENNE,  adj.  (  ko-ti-dien)  D^ 
chaque  jour.  fièvre  quptid^nne ,  dont 
les  accès  reviâineot  chaque  )our.  Du  lat., 
tfuotidianus ,  m.  s. 

Quotient  ,  s.  m.  (  ko-cian  )  t.  d'arithm. 
Résultat  d'une  division.  Du  latin  quutien$t, 
combien  de  fois. 

Quotité  ,  s.  f.  (  ko-ti-té)  Somme  fixeèi 
lagi^eUe  monte  cluM^e  quoUfoit*  . 


R 


R 


s.  f.  (erre)  suivant  l'ancienne ëpel- 
latiOD,  et  subst  masc.  (re)  suivant  la 
j>ouvelle.  La  iS."*  jettre  de  l'alphabet, 
et  la  14.™*  consonne;  la4.™*des  liquides. 
Ea  phifire  romain  elle  vaut  bo,  et  sur- 
montée d'une  barre ,  80,000. 

Vu  finale  se  /ait  sentir  en  quelques 
-mots  ,  et  ne  se  prononce  pas  en  d'autres. 

LUe  se  prononce  toujours  dajis  tous  les 
niOBOff  llabes  v  dan^  le^  mots  teminés  par 
ai  comme  éclair ,  par  au  comme  lavaur; 
par  CM  comme  faveur  ;  par  m  ,  a\  o//-  ;  par 
ou  ,  amour  ^  par  ar,  cauchemar;  par  ir, 


$par  or, wr. 

On  ne  peat  guère  ei^o^ler  dans  lés  poly- 
syllnhes  que  les  verbes  terttiwés  eB  er  : 
comme  aimer ,  parler. 
'  An  reste  »  il  ne  faut  pas  confondre 

l'usage  de  la  conversation  ,  avec  celui  du 
style  soutcnn.  Ici  telle  lettre  se  fnit  sentir, 
cui  là  est  adoucie.  On  peut  consulter  là- 
'aessoslagraniniairëdellegnier-Desmarais. 

Rabab  ,  V.  m.  (  musique  )  In3tTUjnent 
arabe  semblable  à  une  tortue ,  ayant  iHi 
manche  arrondi  et  trois  cordes  de  crin. 

UabAchage,  s,  m.  {ra-bd-clia je)  Débat 
(^discours  de  celui  qui  rabàdie.  l  ain, 

RabAch£&,  V.  n.  {rarbàrthé)  Revenir 
souvent  ei  iiittlâfBieBt  aar  «e  qute  à'dit 

Fam.  Corruption  du  vieux  mot  rabatier 
lutiner ,  faire  tapage  ;  du  gr.  rk/thattà» , 

m.  8.  ■  '  .    '         . .   '  » 

) 


RaUcuxua^  uni»  sabst  ( 
oujjella  qui  rabétke,  gwfc 


Rabau  »  s.  m.  (ra^  )  Diminution  de. 
prix  ou  dt  valeur. 

Rabaissement,  s.  m.  (ra-be-ce-man) 
Diminution  :  Le  ra^aissemeM  des  moitr. 
noies ,  €les  tuilLes, 

Rabaissée,  v.  a.  é,  Êf ,  p.  {m-hè-ci) 
Mettre  plus  ba\.  —  Diminuer.  —  Dépré- 
cier. —  sa  ^oix,  parler  plus  bas.  —  f  i^. 
Rabaisser  son  vol^  retrancher  sa  dépensob 
—l'orguml^  quelqtùm^tTéprimiBe  son  or> 
gueil ,  sa  vanité. 

Rahaner  ,  V.  a.  t.  de  marine.  Pousser 
des  rabons  :  Rahaner  une  vergue ,  c'est  y 
pouMer  des  rdl>ans  afin  dis  l'amaroer  à  lu 
vergue. 

Rabans  ,  s-  m.  pl..  t.  de  marii)€^.  Petites 
cordes  faites  cb  .vieux  cables, 

Rabat,  s.  m.  (^m^a)  Omenent  de  toile 
que  les  ecclésiastiques  et  les  gens  de  robe 
portent  autour  du  cou,  et  qui  se  rabat  sur 
la  poitrine.  On  dit  plus  souvent  collet  ou 
/^ecà^reittit.  — Bout  du  toit  d'un  jeu  4b 
paume,  qui  5ert  à  rejeter  la  balle. — Au  jeu 
de  qujUes,  le  coup  que  le  joueiu:  jOUe  4b 
l'endroit  oii  sa  bouJc  s'est  arrêtée.'^ En  t. 
de  chassa,  Inaction  de  rmhsatre  le  gibier. 

Habat-joie,  s.  m.  (ra-ba-joa)  qui 
survient  de  fâcheux  lorsqu'on  este»  dl%9- 
Sition  de  se  réjouir,  il  est  fam. 

Rabattu, V.  a.  tu,  os  ,  p.  et  adj.  (r^, 
ba-tre)  sur  Battre.  Rabaisser,  faire  descqi- 
dre  :  //C  vent  rabat  la  fumée.  — Diminuef» 
—  En  parlant  des  coutures,  les  aplatir. 
Fig.  Abaisse  :  JM«ttM  fcrgum-^ws 
mup^étlUmnaa^  le  nnfce  tnle  puwtf* 
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f^Rabattre  le  gibier ,  battre  la  campagne 
^KNir  le  réunit  dans  l'endroit  oh  sont  les 
chasseurs. 

Rabattre  ,  v.  n.  Quitter  un  chemin ,  et 

détourner  tout  d'uu  coup  pour  un  autre  : 
Quand  voÊtÊ  «ères  an  tel  wea ,  %^us  rabat- 
tez à  main  liroclie.  . 

SE  Rabattre  ,  V.  pr.  Les  perdrix  se  sont 
rabattues  dans  le  bU^sy  sont  remisées. — 
fïg.  Chôigér  tout  d*lm  coup  de  propos  :  // 
se  rabattit  ^ur  la  politiaue. 

RABBm ,  s.  m.  mot  héoreu  :  Maître  ;  doc- 
teur de  la  iofcjudaïque  :  C'est  le  sentiment 
d8»'  if*ii<iftlfiiiKM0n  dft  iMbiy  quand  ce 
mot  est  au  vocat.  suivi  sans  article  du  nom 
du  docteur  juif  :  Rabbi  Maimonides  :  Qite 
dites-vous  y  Rabbif  de  cette  interjirétation? 

•  .  IUbbikags  ,  s.  m.  (ra-bUna^e)  t.  i^oniq. 
Êtqde  tffk*on  fait  des  livres  dos  rabbins. 

Rabbinique  ,  adj.  {ra-biHÙ4tie^  ^ui  est 
particulier  aux  rabbins, 

lUmNiSME  y  s.  m.  (  raMrfdtrme  )  Doc- 
trine des  r»Mûw. 

Rabbiniste,  s.  m.  (ra-hi-nis-te)  Qui  suit 
la  doctrine  des  rabbins  ou  qui  étudie  leurs 
livres. 

Rabuologie  ,  s.  f.  Espèce  d'arithmét.; 
calculs  à  l'aide  de  certaines  baguettes  sur 
lesquelles  on  écrit  certains  nombres.  Du 
gT.  rhabdos  baguette ,  logos  disoows. 

Rabdomakce  ou  Rabdomancie  ,  s.  f.  Pré- 
tendue divination  par  la  baguette.  Du  gr. 
rliabdos  baguette,  mantéia  divination. 
'  iÙBitia  9  V.  a.  i,  ie  ,  p.  Rendre  hètê,  il 
ttt|My^,«ii^<^  dit  aussi  neûtral.  //  r abêtit 
de  four  en  Jour  y  pour  dire,  il  devient  plus 
-béte  de  jour  en  jour. 
'  Rabiube,  ^o^.  Rliabiller. 

RÂBLE ,  S.  m.  (  rd-hle  )  La  partie  du  lièvre 
ou  du  lapin  qui  est  depuis  les  épaules  jus- 
qu'à la  queue.  —  Fig.  Il  a  les  épaules 
iarge*  et  £b  niMe  épais ,  il  est  foét  et  ço- 
l)uste.  .  * 

RÂBLE ,  S.  m.  Morceau  de  bois  armé  d'un" 
crochet  de  fer  dont  les  boulangers  se  »er- 
'vènipoorreniiier  les  tisons  dims  le  finir. 
'Autrefois  JRouable,  Pn  latin  rutaktlum , 
•m.  s. 

KÂBLU ,  CE ,  adj.  {rd-élu)  Qui  a  leràblc 
épais  :  Un  likii^bien  rébla,  —  Se  ditsussi  y 
par  plaisanterie,  en  parlant  d'un  homme 
'fort  et  robuste.  Rdblc  est  plus  usité. 

•  '  Raboknir  ,  V.  a.  I ,  i£  ,  p.  Rendre  meil- 
leur :'£e«  bonntttayeê  paJbotmufMt  le  vin* 
t;:- v.n.  Devenàr  noillcor.  :  tu  rài  nAotuUt 
■fn  bouteiUe. 

Rabot  ,  s.  m.  (  ra-bo  )  Instrument  de 
*iaèniiiserie  qnjicrt  à  polir  le  boift^-^^lifîl 
de' maçon  pour  r^  niucr  et  détremper  la 

•  çhaux.  C'est  aussi  le  nom  de  divers  autoes 
"j|i6trumens.  Du  lat.  rado  ,  je  polis.  • 
^  Rabote»,  v.  ,  p.  (  ra^^thU) 

ffUtdQeiuifltpilimreç  le  «»tei«-rFi|t 


RAC 

et  fam.  Rester  un  ouvrage ,  y  réformer; 
y  retrancber.— On  dit  d'un  jeune  homme 
qiii  n'est  pas  encore  ftrmé ,  qa'Bjr  «  tem 
encore  à  raboter.  " 

Raboteux,  euse,  adj.  (ra-ftenteii)  Noueux, 
inégal,  qui  a  besoin  du  rabot.  — Fig.  Gros- 
sier,  nifll  poli,  * 

Rabougrir  .  v.  n.  Empêcher  de  profitert 
Les  gelée*  JotU  rabougrir  le  jeune  bois, 
— On  dit  aussi  se  Smhwigrir.  Du  lat.  abofif 
tivus  ,  m .  s.  Ménage.  —  Au  part,  et  fank 
Un  petit  homme  rabougri  y  de  mauvaiSjl 
conformation  et  de  mauvaise  mine. 

RABOuaLias ,  s.  f.  (moàilles  les  US  Trot 
ou  les  lapins  font  iràn  petits.  De  ran^ 
rabbit  lapin. 

RaboutiR,  y.  a.  I,  ie  ,  p.  Mettre  bo^à 
bout  des  morceami  d'étoile.  Il  est  pop. 

RabbÔVS&,  a.  ê  ,  éi  ,  p.  (  raPbrou-è) 
Rebuter  avec  nidesse  et  avec  mépris.  Fam. 
Du  lat.  rea^ro^artf, pour  aérogare  repouh 
ser  les  prières.  ' 

Racages,  s.  m.  pl.  (ra-ka-je)  t.  de  mlÉi^. 
Assemblage  de  petites  bonns  en^Lées  liér 
un  petit  cordage. 

Racaille  ,  s.  f.  <  moniUes  les  21  )  La  lié 
et  le  rebut  du  peuple.  Famil.  Ce  mot  est 
plus  fort  et  plus  m(*prisant  que  canailh, 

—  Fig.  Choses  de  rebut.  Dim^  de  race. 
RACGOi^pfoDAeE,  S.  m.  (  r»kp^o-da-jé) 

Travàil  ou  salaire  decelui  qui  rocfo^Rinodis. 

—  ('hose  raccommodée. 

it ACCOMMODEMENT  ,s.  m.  (  ra-ko-mo-df 
man  )  Réconciliation. 

Raccommoder  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p»  (  ra-Jbn 
mo~dé)  Refaire  ,  remettre  en  bon  état,  -r- 
Rapiéceter.  —  Réparer  :  R  a  fait,  une  sot- 
tise, il  «hertht.àut  rmeeommoder.'^fiA' 
trc  d'accord  dêa  pstsonnes  qui  s'étaient 
brouillées.  £n  ce  sens  on  <Kt  aussi  et  Aw» 
co/riAUM^ ,  se  récoociljôr. 
.  lUccewiooEé* ,  ejs»,  subst'  (-rw  ko  mié- 
<ieur)  Celui,  celle  qui  i*M£ommoije, 

RaccorpemenT  ,  8.  m.  (  ra-kor-de-man  ) 
t.  d'archit.  Réunion  de  deux  corps ,  dedeupc 
superficies  à  un  même  qiveaii ,  dim  vieil 
ouvrage  à  un  neuf. 

Raccorder, v.  a.  é,  ée,  p.  (ra-kor-dé) 
t.  d'archit.  Faire  un  raccordement.  ,,\ 

Raccooa<^ ,  s.  m,  (>v4M>Mr-a)  Abré^i 
de  ce  qui  .est  ailleurs  eu  grand.  — En  t.  de 

f>einture,  effet  de  la  perspective,  par  lequçl 
es  objets  vus  en  face  paroissent  çlus  coui^ 
qu'ils  ne  sont  en  effet.     '  ' 
en  Raccourci  ,  adv.  En  abrégé. 
Raccouroir  ,  v.  a.  I ,  is  ,  part,  et  a^v 
Rendre  plus  couru         i  , 
fUccomassBaiiiT^  a.  nv  (•r»id>r<»^ 

man  )  Ao|ioo.  de  IMMCiMllV^  Ott  ISeftt  dt 
cette  action. 

RACCOUTaEM£NT,s.m.  {^ra-kourtrc-many 
Aclibii  4e  r«oûinr.  on  l^sftt  4e  cette 
aetion.  làaiiviéMb  .  'p^^  ^-  .  '  -  <4 
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.  RAÇ  RAD  e9i 

. , « ACCOVTftSB ,  V.  a.  K  ,  £K  ,  D.  (  ra-&ou-  d'onles  autres  sont  dérivës.  —  t.  d'arithm 
^ré)  Raccommoder,  recoudre.  Il  est  vieux.    Racine  carrée  :  Trois  est  h  racine  carrée 
lUccRocHB»,  v.a.  Ê,  ix,  p.  irûriuroM)  tfe  nmf,  Da  lat.  raduwls^diiniii.  de  radia; 


Accrocher  de  nouveau. 

'Rack, s. f.  coUect,  Lignée;  tousceuz  qui 
Tiennent  d'une  même  famille.  —  Par 
OEtension  ,  on  le  dit  des  animanx  domes- 
tiques :  Clievnl ,  chien  de  bonne  race.  — 
Prov.  Chasser  de  race  ,  tenir  des  mœurs 
el  des  inclinations  de  ses  purcas.  11  se  di 
des  hommes  en  bonne  on  en  mainmise 

S art  ;  mais  toujours  en  mauvaise  part , 
es  femmes.  Da  lat.  ruJfce  abkt.  de  radix 
lacine,  souche. 

Rachat  ,  s.  m.  (  r^ha  )  Adioa  de  ra- 
«*e«er.— Délivrance;  rédonption,  en  par 
Jant  des  captifs. 

>  lUcHITABfcE  ,  adj.  des  deux  g.  Qu'un  a 
droit  de  raehHer, 

Racheter  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  ra-che-té  ) 
Aciieter  ce  qu'on  a  vçndu.  — Acheter  une 
chose  en  la  place  dîme  autre  de  même  es- 
pèce :  //  avoit  tfenàu.Sê»  uMèdux  ,  il  en  a 
rtuheté  d'autres.  —  DfMivrcr  ,  retirer  des 
mains  d'autrui  une  personne  moyennant 
certain  prix*— 'Fig.  Compenser  ^  AorAct^r 
sejr  défauts  par  àés  agréineiu,-~En  t.  d'ar- 
chitecture, corriger:  Raflieter  un  biais  par 
wie  figure  régulière.  —  une  rente  ,  s'e^ 
décharger  moyennantnne  certaine  sonïme 
ime  fois  pafée. 

SE  Racheter  ,  v.  pf .  Pnyer  une  ?omme 
pour  s'exempter  d'une  sojétiou. — Etre  com- 
pensé par...    •       '  * 

HACHitiQU£,  adj.  dei  deiiz  9.*  Noué  et 
attaqué  du  rachitis. 

Bacmitis  y  s.  m.  Maladie  des  en  fans; 
combure  de  Pépine  dti  dotct  de  la  plupart 
des  oslongs.  Du  gr.'rWAû,  ëpine  dû  dos. 

Rachitisme  ,  s.  m.  Maladie  des  blés,^i 
rend  leur  tige  basse  et  nouée. 
•  RicwAes ,  s.  m.  Décoction  d'éoorce ,  de 
feuilles  de  noyer, de  oocpiedenolz,pr(^e 
pour  la  teinture. 

Racimal  ,  s.  m.  t.  de  charpent.  Grosse 
pièoedebois ,  qui  sertausoutien  on  à  Paf- 
lermissement  diea  autres. 

Racine,  s.  f.  La  partie  par  laquelle  les 
arbres  et  les  autres  pl^nte^  tijennent  .à  la 
terre',  et  en  tirent  la  plus  grande  partie 
de  leur  nourriti^e.  —  Plantes  ou  herbes, 
dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  man- 
ger est  ce  qui  vient  en  tare,,  comme  les 
nves ,  les  carottes,  etc.  —  Se  dit  encore 
^  parlant  des  ongles  ,  des  dents  des 
cheveux  ;  et  par  extension  ,  des  cancers , 
polypes,  loupes,  etc.  —  En  t-  de  prat. 
ûn  ai^Ue  fruits' pendans  par  racines ,  les 
fruits  qui  ne  sont  pas  encore  coiqtés  et 
ciieill/s.  —  Figurément,  Principe  ,  com- 
mencement de  certaines  choses  ou  mo- 
ralw  ou  physiques  — En  t de  grammaire , 
Jfli  QiQtiprimiti&  de  chaque  langue , 


m.  s. 
Racine 


DE  LA  PESTE  ,  S.  f.  On 


,  -  - ..  nomme 
amsi  la  racme  du  pétasite  ,  parce  qu'elle 
est  antipestilentieue.  .         ,  * 

Racine  sextant  ies  hoses  oti  RnoDIA 
s.  f.  Plante  qui  croît  SUT  l«s  rochers ,  tus 
lieux  ombrageux. 

Rachtb  viiaoB  ou  Sciàd  hotbe-dabie 
s.  f.  Plante  vivace  qui  croit  dans  les  bois.  * 
Raciner,  v.  n.  Pousser  des  racines. 
Racin£R,  v.  a.  Teindre  avec  dos  racines ^ 
avec  un  radnage. 

Racler  ,  V.  a.  É  ,  ée  ,  p.  (  ra-kié  )  Em- 
porter un  pou  cl.'  la  superficie  d'une  chose: 
/{acier  des  peaux ,  racler  des  ailées.  — On 
dit  ijg.  et  fimu  dtm  mauvais  joueur  de 
violon  ,  qu'il  ne  fait  ^ue  racler  ou  qu'il 
racle  du  t^iolon»  Dulat.  radictUare  ^àinààn^ 
de  radere, 

Raclioe,  s.  m.  t.  de  dénigrement,  qui  se 
lit  dtm  manrais  joueur  de  violon. 

Raclotr  ,  s.  m.  (  ra4Joar^  Instrument 
avec  lequel  on  racle. 

Racloiee,  s.  f.  {ra-kloa-re)  Planchette 
qui  sert  àmndflr  le  dessus  d'une  mesure  de 

grains. 

RACLua£ ,  8.  f.  Parties  qu'on  enlève  en 
raclant,  .  , 

Racolags,  s»  m.  (rthk^Jaje)'Uétief 

de  reuoleur. 

Racoler  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  ra  ko-lé  ) 
Engager ,  soit  de  gré  ,  soit  de  finesse  ,  des 
hommes  pour  le  service  mili^ire. 

Racoleur  ,  s.  m»  Celui  qui  fiiit  profea- 
sioji  de  racoler. 

Racoxter  ,  v.  a.  é  ,  Ép  ,  p.  (  ra  kon-té) 
Conter ,  narrer  une  chose,  soit  vraie ,  soit 
fausse  :  U  raconte  ses  vûjrages. 

RACONTEca  ,  EUSE  ,  subst. -Celui  ,  celle 
qui  a  I4  ma^ie  de  raconter  :  £nnii/^c«u:  ror 
ronteer.  Il  est  fimi.  ' 

RACdEHiE',  v.a.  I»  n  ,  p.  Bendre  du» 
et  coriace  ;  doonev  une  conaistance  de 
corne, 

lUodBiria ,  v.  pr.  Devenir  dur  et 

coriace.  ... 
RACoRMssxMEifr ,  a.  m.  État  de  ce  çpH 

est  racorni,  ... 
SX  RAfi^urrTER ,  v.  pr.  É  ,  ék  ,  part  (  se 

ra-kt-té)  t.  de  j  u.  Regagner  ce  qu'on 
avoit  perdu.  —  On  dit  aussi  activem.  J'ai 
fris  son  jeu ,  et  Je  l'ai  racquitté,  —  Figur. 
[)édoininager  de  quelque  perte. 

IUbi  ,  S.  f.  Espace  de  mer  «nlbncé  dans 

es  terres  ,  oh  les  vaisseaux  peuvent  tenir 
à  l'ancre ,  à  l'abri  de  certains  vents.  Da 
vieux  terme  gaulois  radis  ,  m.  s. 

Radeau  ,  s.  m.  (  ra-dà  )  Assemblage  de 
iMean  pièces  de  bois  liées  ensemble  9  et 
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qui  formpnt  wif*  espèce  de  plancher  sur 
l'eau.  Du  lat.  ratis  ,  m.  8. ,  abl.  raie. 
■  Rader,  V.  a.  é  ,  ,  p.  (  ra-dé)  t.  dé 
marine.  Mettre  en  rade.  —  Passer  la  ra- 
cloire  par-dessu»  la  tnesore  de  sel.  ]l>u  lat. 
tado  je  racle. 

jEUdeur  ,  s.  m.  Mesurenr  de  iel. 

Radial  ,  aie  ,  ad}.  OU  il  y  a  des  rayons. 
—  En  t.  d'atiat.  ,  qu?  appnrtiVnt ,  qui  a 
rapport  au  radius  :  iViuscLe  raïUaL ,  artcre 
radiale.  Du  lat.  ruMUM^  m.  8.  ^ 

Radiant  ,  antk  ,  adj.  t-  de  pKysîq.  Qui 
renvoie  à  l  'a  il  àes  rayons  de  lumière.  Du 
lat.  radians ,  m*  8.,  de  radio  je  rayonne. 

Radiation  ,  s.  f.  Action  dtin  coros  qui 
lance  des  rayons  de  lumière.  —  Rature 
ordonnée  par  aulbrité  de  justice.  Du  lat. 
radiatio  j  m.  s. 

:  Radical  ,  ai.e  ,  adj.  t.  dîdact.  Bumde 
tadieal ,  humeur  qu'on  regarde  comme  le 
principe  de  la  %  ie  dans  le  corps  humain. 

Fig.  yUe  radical ,  qui  en  produit  d'au- 
tres. ^  GuérUon  radicale ,  qui  a  détruit 
le  mal  dans  sa  racine.  —  En  grammaire , 
Lettres  radicales  ,  qui  wnt  dans  les  mots 
primitifs,  et  qui  se  conservent  dans  les  mots 
dériv'és.  —  En  algèbre,  Siigne  radical, 
qu'on  met  devant  les  quantité»  dont  on^ 
veut  extraire  la  racine.  Quantité  radicale ^ 
celle  qui  est  affectée  de  ce  signe.  —  En 
t.  de  botan. ,  radical  signifie  qui  naît  de 
la  racine ,  qui  appartient  à  la  racine*. 

Radicalement  ,  adv.  (  m  dl  ka-le-man) 
Guérir  radicalement  une  maiadieAa  gué- 
rir jusque  dans  ses  principes ,  dans  ses 

racine^..  ,  i  \rx 

RADiCAtrr,  ANTE-,  adj.  t.  de  botan.  Qui 
jette  des  racines  ,  qui  appartient  aux  ça- 
cines.  Du  lat  rmicans^  m.  s. 

'ftîuMCtfLB  ,  s.  f.  t.  de  botanique.  Extré- 
mité des  racines  d'une  plante,  d'un  arbre, 
etc.  D\x\ÎA,radkulat  m.  8.,dim.  de  radix 

racine.  ^-  , 

Radié  ,  ék  ,  adj.  t.  de  |)otani^.  Se  dit 

des  fleurs  dont  le  disque  est  composé  de 
fleurons,  et  la  circonférence  de  demi-fleu- 
rous  (^ui  forment  des  rayons  :ta  margue- 
tite  ««  uni  jlesat  ràdiétu  ^  En  t.  de  mé- 
daille et  de  blas. ,  on  appelle  Couronnes 
radif^es ,  les  éouroimes  Antiques.  Du  lat. 
radiatus ,  m.  S. ,  de  radius  rayon. 

Rittttl^Sk  m.  (rardié)t.  d'archit.  Grille 
propre  à  porter  les  planchers  sur  lesquels 
On  commence  dans  l'eau  les  foudemens 
d'une  écluse  ,  des  batardeaux. 

Radieux  ,  ewe  ,  adj,  (  ra-dM)  Ba|lin- 
nanl ,  brillant.  Il  vieillit  en  prose ,  mais 
on  s'en  sert  en  poésie  :  Eclat  ^  front  ra- 
dieux.'^ Puisage  radieux,  qui  a  un  aîT  de 
santé  et  de  satisfcction.— En  t.  de  physiq, 
d'où  il  part  des  rayons  de  lumières  Ccarps 

radieux. 

liADioMÈiaE ,  8.  m.  Initrumcnt  donl  on 


se  serf  sur  la  mer  pour  prendre  lés  hau- 
teurs des  astres.  Du  lat  radius  rayon ,  eï. 
du  gr.  uÈêtron  mesure. 

Radis  ,  s.  m.  Espèce  de  raifort  cultivé; 
Les  Parisiens  appellent  aussi  Radis  ,  là 
petite  rave.  Du  lat.  radix,  icis  ,  racine. 

HAWifs^  s.  m.  (tvc-diiice)  t.  d*anafiomi 
Un  des  deux  os  dont  l'avant  - bras  est 
composé.  Du  gr.  rhahdos  baguette. 

Radotage  ,  s.  m.  Discours  sans  suite  et 
dénué  de  sens,  tl  eàt  fem. 

RAbOTER  ,  V.  n.  ■  (  ra~do-tè  )  Tenir  àes 
discours  sans  «n  te  et  dénués  de  sens  ,  par 
un  afToiblissement  d  esprit  causé  par  L'âge: 
n  radote/He  IVHiÉl.  to  dote  délirer. 

R.\D0TERiE,  S.  f.  fixtrawiçance  ^'oi» 
dit  en  radotant,  il  est  fam. 

Radoteur  ,  iuss  ,  subst.  Celui ,  celle 
qui  radote, 

RaOoub      m,  (ra-douhe)t.  de  mariai 
Réparation  d'un  vaisseau  endommagé. 

Radoubes.,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  ra-dou-bé) 
t.  de  mar.  Raccommoder  un  Vaisseau. 

Radoucie  ,  y.  a.  i  ,  ie  p.  Rendre  plm 
doux  :£«  piuie  a  radoud  is  leinps*  •^Ifig<i 

Apaiser. 

RADOuci$$EiiiSMT,S.m.  (ra-dou-cï-ce-man} 
Diminution  die  la  viol«|èe^4n  froid  oilda 
c  haud  par  japport  k  l'air.  Au  fig-«  dhni* 
Dution  dan?  les  maux ,  C]iail|fêinent  Ol 
mieux  d&ai  les  aâiaires. 

Rav AXift ,  s.  f .  1.4»  n^r*  Coup  de  ?eiiC 
de  terre  à  It^proche  des  montagnes. 

Raffermir,  v.  a.  i,  k,  p.  {ra-fèr-mîry 
Rendre  plus  ferme.  — -Fig.  Remettre  dsAS 
un  état  plus  assuré.  Du  liât,  jimiare. 

SE  RAFTEiuaia^  v.pr.  Devenir  j^lusfsnne, 
plus  stable. 

Raffermissemext,  9.  m.  (  ra fer-mi-ce- 
man)  Afr(Tiîiissement  qui  remet  une  chose 
dans  l'état  de  fermeté ,  de  sûreté  où  elle 
étoit. 

Raffikage,  s.  m.  (ra-fi^nafe^  Aotioll 

de  raffiner  le  Sucre,  etc. 

Raffiné  ,  éï,  part  et  adj.  Fig.  Subtil  ^ 
fin,  délicat  —  Adroit,  rusé,  qui  est  eoe» 
tendu  en  quelque  chose.  Il  est  peu  usité. 

RafiinemenTjS.  m.  (rafi-nemian)  Trop 
grande  subtilité       •  • 

Raffiner ,  a.  (ra^-né)  îtendre  plus 
fin,  plus  pur.— V.  n.Taire  d?  nonvrl!^? 
découvertes  :  a  bien  rqfj^né  sur  cette 
science.  —  Subtiliser  :  Rainer  sur  lift 

langue,    "  .     1  *. 

SE  RAîTiifEa ,  V.  p.  Devênir  pîus  Si^i 
Le  monde  se  raffine  tous  les  jours. 

Raffinerie,  s.  f.  (ra^-rt«-We)  Lien  on 
Ton  ro^ito  le  Aicre., 

IlAFFiWEnR,  s.  m.  Celui  qui  raffine  :  nqfft'- 
neur  de  sucre.  —En  t.  de  papeterie,  cylindre 
qui  sert  à  raffiner  la  pâte  du  papier. 

RiiroLn n.  ( rafo4i)S9 paasiflo* 
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Î\AF 

tter  follement'pour  quelçiNin  on  qadqae 
cho^e.  11  e&t  &m. 

Ravfolie.v.ii.  Devenir  fou.  Peu  usité. 

Rafle,  s.  f.  (quelques-uns  disent  ra^) 
Grappe  de  raitiii  qui  n'a  pins  de  grains.  — - 
Plante  bonne  contre  la  morsure  des  ser> 
sent.  —  An  jeu  de  dés ,  coup  où  les  trois 
aés  maniiieùft]einèniepojlit.-^Fi]et  d'oi- 
seleur. ' 

lUrLCR ,  T.  a.  Ê  ,  ÉE ,  p.  (  ra-Jlè  )  Em- 
porter-tout  avec  violence  etpromplànait. 
11  est  fnm.  De  l'ail,  raffen^  m.  s. 

Kafbaichia,  V.  a.  l,  ïm.  fi^ira-fre^hir) 
Rendre  fraU ,  donner  de  la  mtîeheur. 
Réparer ,  remettre  en  meilleur  état  :  Ra- 
Jrafchir  un  tableau.  —  Roirn  r ,  couper  : 
Jtafraichir  les  cheveuSc,  —-  Renouveler  : 
BAjraitktr  la  mémoire*^ ht  $ung  ^  le 
rendre  plus  calme  par  des  remèdes ,  etc. 

—  des  troupes  ,  rétablir  leurs  "forces épui- 
sées en  les  mettant  dans  de  bons  quartiers. 
— T.!!.  Derenir  frais  :£e  tnm  rafraîchit. 

SI  RAnAÎCH»  ,  V.  pr.  Devenir  frais  : 
temps  s  fi  ro/ra/rAft.  ^  Boire  on  coup , 
faire  collation ,  etc. 

—  lUniiCBnSAIfT  ,  AKT<  ,  adj.  (  ra-Jrè- 
MfOm)  Qui  rafraîchit  ,  qixi  éteint  la 
trop  grande  chaleur  du  corps.  —On  dit 
éubstantiv.  Des  rafraichissans. 

lUyaiteMPsfcMiiiy,  t.  m.  (  rttfiMi-ce- 
mmn)  Ce  qui  râ/îvriiRAfIt.— Fig.  Recou- 
Trenent  des  force?  paille  repos  etpnr  les 
IxiBS^raiteaiens.  —  Au  pl.  liqueurs ,  ihiits , 
etc. -^BSunittons  dont  on  liifraidiit-ime 
place ,  mie  armée ,  etc. 

RAGAiLLAftDiH,  V.  a.  I,  lE,  D.  (mouîîl.les 
U  )  Redonner  de  la  eaité.  11  est  fam. 

Ram,*,  f.  Délire  meuît,  accompagné 
^liorrenr  pour  l'eau  etponrtonte boisson. 

—  Fig.  Violent  et  furieux  transport  de 
dépit,  de  colère.  — Cruauté  excessive. — 
Donleûr  insupportable.  Dn  lat'  rabUs , 
de  rapio  f^nlèVe  de  force. 

Ragot ,  OTE ,  s,  et  adj.  {ra-go)  Qur 
est  de  ^tite  taille ,  court  et  gros.  U  est 
futu — Ei|  t.  de 'chasse ,  sanglier  d»  deux 
ans.— Ent.de  charretier,  eftat^^an  de 
fer  attaché  au  timon. 

Ragot EB  ^  Vi  n.  (  ra-go-té  )  Murmurer, 
n  est  pop.  . 

Ragoût  ,  s.  m.  (  ra-goû  )  Mets  apprêté 
pour  exciter  le  godt^  rappétit.— Ce 
(|ui  excite ,  ce  qui  irrite  le  désir. 

RagoAtaRT  ,  AHTE  ,  adj .  (  ra-goâ-tan  ) 
Qui  ragotUe,  excite  Tappétit.  — Fig. 
Qui  flatte, qui  intéressé», qui  est  agréable. 

Ragoùtea  ,  V.  a.  £ ,  ££ ,  p.  (^ra-god-té  ) 
'Redonner  dn  «  remettre  en  appétit  : 
Ra goûter  un  malade.  En  ce  sens ,  on  dit 
aussi  se  Rugoiiia'i  *-Fifi.  Réveiller  le 
désir.  ^  • 

RAaiAiaMa,  V.  a.  I,  ie,  p.  Agrandir 
denoiiTeaik 


■rat  % 

RacRKEB  ,  V.  a.  E  ,  ÈB  ,  p.  (  ra-grê-é  ) 
Repasser  lé  marteau  et  le  fer  sur  les  pare* 
mens  d'un  mur  pour  le  rendre  (lins  xaaiy 
— *  On  dit  atîssi  Ra^rrer  un  ouvrage  de 
menuiserie^  serrurerie^  pour  direy  mettre 
la  dflmièffemain.  —  Rajuster ,  réparer.  — 
&i  t.  de  mar.  se  Ragréer^  se  réparer  «  sa 
pourvoir  de  ce  qui  manque. 

Ragrkment  ,  s.  m.  {ra-gré-man  )  Action 
de  r agréer  oaTefletae  cette  action. 

Ragué  ,  adj.  (  ra-ghé  )  t.  de  mar.  qui 
se  dit  d'un  càole  altéré,  écorché  et  coupé 
en  partie. 

Raib  ,  s.  f.  (  rè  )  Trtût  tiré  de  long  avec 
une  plume ,  un  crayoA ,  etc.  —  Entre^euK 
(les  Sillons.  Dn  l'ai!,  m'hc ,  m.  s. 

A  LA  Haie  ,  façon  de  parler  adverbiale|y 
qui  signifie,  l'un  portant  l'antre. 

RâiB ,  s.  T.  Poisson  de  mer  p^t  et  oar- 
tilagineiix.  Du  înt.  râla  ,  m.  s. 

Raifort  ,  s.  ra.  (rèfor  )  Sorte  de  rave 
d^n  goîit  piquafK.  Dn  gr.  rhaphanos ,  m.  s. 

Railler ,  v.  a.  é ,  ée,  p.  (  monllleSE  lia 
Il  )  Plaisanter  ^élquWi ,  le  tourner  en 
ridicule. 

Railler,  y.  n,  BaAner,  ne  parler  pai 

sérieusement.  —  On  dit  aussi  se  Raitlerf 
dans  l'un  et  l'autre  sens. 

Raillerie,  s.  f.  (mouillez les//  )  Plai- 
santerie; action  de  rallier.— ilif/llerfo'& 
part ,  sans  raitterie  ,  sérieusement ,  totit 
de  bon.  Du  lat.  ridicularia  ,  m.  s.  Plante. 

Railleur  ,  evse  ^j.  et  luii.  (  mouillez 
les  U  )  Porté  à  la  raSOerk. 

Rain  ,  s.  m.  Lisière  d'un  bois  ,  dime 
forêt.  —  Autrefois  rameau.  Dulat.rtfmKf> 

Raixceav.  ^0/.  Rinceau.  ' 

RiONt  ou  RAimËTirB s.  f.  (r&-yte> 
Espèce  de  grenouille  verte ,  qui  vit  ordi- 
nairement sur  les  feuilles  des  arbres.  Dn 
lat.  rana  grenouille. 

Rainitte  ,  s.  f.  Pomme  trèi-ertimée; 

ainsi  nommée  des  pettlas  tâclies  rouges  on 
s^rises  dont  elle  est  marquetée,  comme  ht 
grenou  lie  ou  raine, 

RAordas  ,'Si  f.  (  t'da  nuMidii. 

ËntaSUui^  en.  long  dans  nt^  iiiorcean 
de  bois. 

Raiponce,  s.  f.  {^rh^n<e  )  Plante  qui 
croit  le  long  étu  haies ,  et  donf  la  racine 
se  mange  en  salada.  Du  làUrapuiUià»^ 
ra.  s. ,  ne  ra/mm  rave. 

AAiRjt  Ou  RÉER,  V.  n.  (rè-re)  t.  de 
V  énerie.  Crier  :  Les  cerfs  raient  quand  Me 
sont  en  i^ut. 

Raire  ,  V.  a.  Raser  ,'conper  le  poil  de  fort 
près.  Il  est  vieux.  Du  lat.  radeve,  va.  s. 

Rais  ,  s.  m.  pl.  (  ré  )  lYtOt  de  hiriniènf: 
Les  rais  de  la  lune.  Il  est  vieuk.  —  Pièces 
qui  entrent  par  un  bout  dans  le  moyeu  de 
la  roue,  et  par  l'autre  dans  les  jantes.  — £ii 
L  de  blas.  pointes  ^  sorletit  d^e  étoAe 
oonunedes  rayons.  Dn  tat  rm&w  rafen. 
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Raisin  ,  €. m*  (  rè-zin 
pu  lat.  racemuSf  ip. s.;  da  gr*  rax^ragos. 

Raisin  d'Afrique  , Barbarou ,  s.  m.  Rai- 
tm  dont  les  grains  inégaux  sont  en  forme 
de  ciœur,  dtin  violet  indécis.  Il  ne  mûrit 
pas  en  France. 

EAisiNÉ,s.m.  (rè-z^n^)  Gon^ture  liijuide 
£iUte  de  raisin  doux. 

Raisov,  s.  f.  (ri-son)  Faculté  intel- 
lectuelle qui  distingtie  l'homme  de  la  l>ête. 

Le  bon  sens,  le  droit  usage  de  la  rai- 
son :  Sa  conduite  est  pleine  de  raison.  — ^ 
Devoir,  droit ,  équité,  justice  :  Se.  rendrt, 
se  mettre  à  la  raison.  —>  Satisfaction , 
contentement  sur  quelque  chose  qu'on 
demande.  —  Preuve  par  djscours ,  par 
argum^it.  —  Sujet ,  cause ,  motif.  —  Bn 
\.  de  mathématt^es,  rajiportd'ime  quan- 
tité h  une  autre.  —  Pour  raison  de  (/iwi^ 
à  cause  de  quoi.  Du  lat.  ralio ,  m.  s.  ,  de 
teoTf  ratum ,  je  pense. 

À  Baison  ou  en  RiUsoH ,  adv»  A  pro- 
portion ,  sur  le  pied. 

Baisonmable  ,,adj.  (  re-zo-na-hlc  )  Qui 
doué  de  raiton ,  qui  â  la  faculté  de 
raisonner.  —  Qui  se  gouverne  selon  larat- 
jton,  l'équité. —  Convenable.  — Qui  est 
'  ftu-dessus  du  médiocre  :  Jouir  d'un  revenu 
raietmnabh»  Dti  lat.  roUona^His  |  m..8* , 
«de  ratione  liahdis. 

Raisonnablement  ,  adv.  (  re-zo-na-hle 
man)  Avec  raàon. -r- Convenablement. 

>  Passablement. 

RâlsoNNé,  É£,  adj.  (  rè-«Hi^)Aiiimyé 
.de  raisons  et  de  preuves. 

Raisonn£M£NT  ,  s.  m«  (  re-zo-ne-man  ) 
La  faculté  ou  l'action  de  rwoiiner,  — • 

iArgument ,  jyllogisme. 


.ysoNXER ,  V.  n.  (  re-zo-né  )  Se  servir 


.de  sa  raison  pour  connoitre ,  pour  juger 
— Discourilr. — Chercher  et  alléguer  de 
^raisons pour  examiner  une  affaire,  une 
question,  pour  appuyer  une  opinion  ,  etc. 
—  En  t.  de  marine,  montrer  ses  passe- 
ports et  rendre  compte  ,  de  sa  route.  Il 
•e  fuit  pas  confondre  ce  verbe  avec  ré- 
sonner ,  qui  signifie  retentir,  renvoyer  le 
son.  Du  iàt.  ratiocinari,  m.Sé 
•    Raisomibob  ,  suss ,  snbet  (.r^-Mo-n^  ) 
Celui ,  celle  qui  raisonne.  II  se  prend  or- 
'  dinairement  en  mauvaise  part. 

Rajeunir  ,  v.  a.  Faire  redevenir  jeune. 

Aenouveler  las  arbres  en  en  coupant 
^quelques  branches. 

Rajeunir,  V.  n.  i,  ie,  p.  Redevenir 
reprendre  l'air,  la  vigueur  de  la 
îçnnesse. 

Rajeunissement,  s.  m.  (  ra-feu-ni-cet 
man  )  Action  de  rajeunir  ^  état  de  celui 
.  ^i  paroit  rajeuni. 

RuosTsa,  V.  a.  i,  «  p.  <  ra-ju§<ê  ), 
Ajuster  de  nouveau  ;  raccommoder.  -^Fig. 
H/i  &ni.  Apaiser  iin  mécontentement;  .t 


RAM 

•  «s  AAJMpnsE ,  V.  pr.  Raccoimnoder  3oil 
habillement,  son  ^ustemeni  qui  a  été 

rangé. 

aÀL^ ,  8.  m.  Oiseau  bon  à  manger  ,  qui 
râle  ou  dont  le  ai  imitp  le  bruit  du  rà*- 
lement. 

RAle  ou  Râlement  ,  s.  m.  Action  da 
rdler  e(,  le  bruit  qu'on  fait  en  râlant. 

Ralentir  ,  v.  a.  i ,  u ,  p.  (  ra-lan-tir  ) 
Rendre  j^ba  lent. 

SE  Ralentir  ,  v.  pr.  Devenir  j^mu  lent* 
Se  dit  4u  propre  et  au  figuré. 

lULIlfTiSSEllUiT,  a.  m.  {  ra4an4i'ce' 
man  )  Relâchement ,  dimitiutjoq  de  mou^ 
vement ,  d'activité. 

RÂLER ,  V.  n.  (  rà-lé  )  Rendre  en  respi- 
rant un  son  enroué,  causé  par  latdifficuité 
de  la  respiration,  H  se  dit  propnment  des 
agdnisans. 

Raungues  ,  8.  m.  pl.  (  ra-Un-ghe  )  Cordes 
que  l'on  coud  autour  des  voues  pour  eut 
renforcer  les  bords. 

Ralliement,  s.  m.  (ra4i-man)  t.  de 
guerre ,  qui  se  dit  de  l'action  des  troupes 
qui ,  après  avoir  été  rompues  on  disper» 
sées,  se  rassemblent — ÂM  dermiUament, 
mot  que  le  général  donne  aiistroupescB 
cas  de  déroute. 

Raluer ,  v.  «.  e,  éx ,  p.  (  ra-li^  )  t.  de 
guerre.  RasseniMeiî,  rwnettre  ensemble: 
Rallier  des  troupes.  —  En  t.  de  marine , 
RaUier  U  navire  qu  vent  y  mettre  le  nAvire 
au  vent— «$e  raUùlr  à  terre,  se  rappK*^ 
cher  de  terre. 

Rallonger,  v.  a.  é,  ée,  p.  (ra-tonjé) 
Rendre  plus  l(mg  en .  ajoutant  quelque 
chose^ 

Ralumer,  v.  a.  é,  £e,  p.  (ra-Uiimé) 
Allumer  de  nouveau:  Rallumer  une  bnn^ 
gie  9  et  fig.  la  guerre.  —  On  dit  aussi  Se 
raibimer ,  au  propre  et  au  figuré. 

R.oiADAN.  yoj  ez  Ramazan. 

Ha.mage  ,  s.  m.  l  e  chant  naturel  des 
oiseaux.  Du  lat.  barb.  ramagium ,  m.  s. , 
de  rmmus  branche ,  bruit  qui  sort  des  bran- 
ches d'arbres.  —  Rameau,  brancha f];e,  et 
plus  ordinairement  représentation  de 
branches  d'arbres,  de  fleurs,  etc.  sujr  une 
étoffe:  Damas  à  ramage  ,.à  grand  ra- 
mage, etc.  Du  lat.  ramus  branche. 

Ramagf.r,v.  n.  {ra-majé)  ,(jJ^&SïttSt 
en  parlant -des  oiseaux.       .  • 

RjOiAlOBia ,  V.  a.  i,  ie  ,  p.  (rst-mè-grir) 
Rendre  maigre  de  nouveau. 

RAMAiGRia,  V.  n.  Redm-enir  maigre. 

Ramaire  ,  adj.  t.  de  botanique.  Attaché 
on  appartenant  aux  rameaux. 

Ramas,  s.  m.  (  ra-ma  )  Assemblage  de 

diverses  choses  de  peu  de  considération. 

Pour  les  choses  considérables  ,  on  dit 

Jnias.-^Se  dit  aussi  des  personnes  :  V» 

ramas  de  bannit ,  de  yagabonds. 

JUmmsk;  8.  f.  {ra-ma^.)  Train^ 

sut 
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Itt't  d'abord  de  branches  d'arbres,  ponr.desr 
(;endrede8  montagnes  où  il  y  a  de  la  né^e. 

Du  lat.  ramus  rameau. 

Ramassé,  ëe  ,  p.  et  ad).  Se  dit  en  botan. 
4es  feuilles ,  des  fleurs ,  des  rameaux  trùs- 
Tap)irocbés  les  uns  ^  autres.  —  i  rupu , 
Tigourenz:  Corpg  ram4u$éf  tofUs  ramus 
êée. 

RAlMSSEa,  y.  a.  (ra-ma<é)  Faire  un 
amas,  • —  Rejoindre ,  assembler  ce  qui  e^  t 
épars. — Fig.  Ramasser  ses  forces^  les 
recueillir.  — Prendre  ce  qui  est  à  terre  : 
iUana$aer  te»  ^ontt.— Pop.  Maltraiter,  r— 
Traîner  dans  une  ramaBie.  Du  p.  amêiéin, 
futur  d'amau ,  m.  s. 

SK  Ramasses.,  v.  pr.  Se  réunir,  se  re- 
Joiiidre  peur  ne  fiUre  qu'un  ccnrps. 

Rahassiue,  s.  m.  G^ni  qui  conduit  une 

tamasxr. 

Kam ASSIS ,  S.  m.  Assemblage  de  choses 
rmna$iées  sOtU  €Mt»  Il  est  ftm. 
RAHAsGurottlUifAOAliyS.  m.  Bfois  que 

les  Turcs  consacr^^nt  à  on  jeûne,  gpU  est 
une  e^èce  de  carême* 

RinfUB,  tu  f.  (  rmthèrÀe  )  Vaisseau 
long^antreibissinnsat^ohez  les  Anglais. 

RaMBOUR  ,  s.  m,  (  ran-bour  )  Pomme 
qui  grossit  beaucoup.  Du  village  de  Hani- 
MTM'prè» d'Amiens, ok  elles  ont  été  d'a- 
bord coomies. 

Rame,  s.  f.  Petit  branchage  que  l'on 
plante  en  terre  pour  soutenir  des  pois.  Du 
lat  romuf,  m.  s. 

Rams,  s.  f.'Avirani  longue  piitee  de 
bois  pour  fiîre  voguer  un  bateau ,  uni" 
galère.  Du  lat.  ramus  ,  branche  d'arbre. 
^Vingt  mains  de  papier  mises  ememble. 
r  Rameau  ,  s.  m .  (  ra-mé  )  P^te  èranthe 
d'arbre. — 'Fig.  Petites  veines  qui  répon- 
dent à  une  grosse*— Différentes  branches 
qaVm  trouve  dans  une  mine  dibr^  d'argent , 
CtcDuIat.  ramulus  ,àim.  de  ramus. 

RAMés,S.  f.   Assemblage  de  branches 

entrelacées-,  naturellement  ou  par  arUlice. 
•c-  Branches  ooi^tées  aroc  leurs  feuilles 
Tertes. 

Ramender,  V.  n.  et  a.  É,  ÉE,  p.  (  ra- 
man-dé  )  Baisser,  diminuer  de  prix.  Il  est 
pop. — En  t*  dedoreur ,  corriger  Ittikntes 
de  quel  que  ouvrage ,  recouvrir  les  endi^its 
qui  se  sont  cassés  ou  gercés. 

Rauener  ,  V.  a.  é  ,  É£,  p.  (  ra-mené  ) 
jêmenet»  «ne  seconde  fois.  liemettreune 
personne  dans  le  lieu  d'oîi  elle  étoit  par- 
tie.—  Faire  revenir  avec  soi. — Amener, 
en  parlant  des  choses  qu'on  .amène  chez 
soi  an  rétour .^ùn  voyage. — En  t.  de  ma- 
nège, faire  baisser  le  ne  z  d'un  cheval 
qui  porte  au  vent.  —  Fig.  et  fam.  Faire 
revenir  :  Ramener  quelqu'un  à  la  raison , 
)i  so  ndeuoir»  • 

*  'RÀMENTEvoiR ,  T.'  S.  (  ra-tnan-te-voar  \ 

f  atfte.MmvtQir.etje  fimfok*  11  estrienz. 
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Du  lat.  mmeare  ad  mentent^  rappeler  a 
l'esprit. .     .  ' 

Rameqitin  ,  s.  m.  (  ra-mc-kin  )£qi^edé 
pâtisserie  faite  avec  du  fromage. 

Ramer,  V.  a.  ££,  p.  et  adj.  {rami) 
Soutenir  des  pois  ou  autres  plantes  avec, 

de  petites  rames. 

ilAUER,  V.  n.  Tirer  à  la  rame.  Fig. 
et  iam.  Prendre  bien  de  la  peiné. 

RàmSUav,  s.  m.  J>une  ramiêr. 

R\MEUR ,  S.  m.  Celui  qui  rame^  qui  tiré 
à  la  rame. 

ItuiEÔx ,  «trëÉ ,  adj.  ( ra-meû)  t.  de  bot. 
Qui  se  divise  en  branches  ;  qui  jette  beau- 
coupde  branches.  Du  lat.  r amnstiSyXn.  s. 

Raniea ,  s.  m.  (^ra-niie )  Pigeon  sauvage 

3ui  perçue  sur  les  branches  ou  rameaux 
'arbreSii, 

Ramification,  s.  f.  (  ra-mi-Ji-Jiit-c Lori  ) 
t.  d^anatomie.  Division,  distribution  des 
veines , des  artèr^  et  des  nerft  en  branches 
OSL  rameaux.  —  Fig.  Ce  qui  se  rattache  4 
uiie  afi^iro  :  L'autorité  a  dàcowwt  Ici 
ramifications  du  complut. 

SKRiamiE,  V.  pr.  (  se  ra-pii-fi-é  )  Se 
par'tageir,  se  diviser  en  plusieurs  rumeaux^ 
Du  lat.  ramus  hriaxc^e ,  Jîeri  devenir. 

Ramingue  ,  adj.  des  deuk  g.  (  ra-min- 
ghe)  Sedikduchevalquiréstsls  à  l'éfieron», 
et  qui  refVise  de  se  porter  en  avant.      .  * 

Kamiste  ,  adj,  f.  On  appelle  le  j  et  le  \> 
lettres  ramistes ,  parce  qu'elles  ont  été  in- 
ventées en  iSS/  par  Ramus. 

Ramoitir  ,  V.  a.  u,  p.  (  r«-miMi-iîr  ). 
Rendre  moite. 

Ramollie,  t.  a.  i,  is,  p.  (  ra-mo-ltr  ) 
Amollir ,  rendre  movet  inaniable. 

Ramoner  ,  v.  a,  é  ,  ée  ,  p.  (  ra-mo-né  ) 
Nettoyer  le  tuyau  d'une  cheminée,  en 
oter  la  suie.  Du  vieux  français  ramon ,  qui 
signifioit  un  holai  £iit  de  rameauk. 

RamoHASE,  s*  m.  L'action  de  ramoner. 

Ramoneur  ,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  cheminées. 

RAilPAirr,UlTE,  adj.  Qui  rampe  :  Ani" 
mal  rampant ,  plante  rampante.  — Fig. 
Qui  a  l'ame  basse,  vile  et  méprisable.  — • 
,<StYle  rampant  y  bas  et  plat. 

AAMPE ,  s.  f.  (  ran-pe  )  La  partie  dlm 
escalier  par  lacaielle  on  monte  d'un  palier 
à  un  autre.  — Balustrade  à  hauteur  d'ap- 
pui, qui  règne  le  long  de  l'escalier.  — Plan 
incuné  qui  tient  Heu  d'escalier  dans  les 
jardins. — ^Cascade  en  pente  douce. 

Rampement  ,  s*  m.  (rai»^9-maii)  Action 
de  rantper. 

Rahjpïe  fV.n.(ran^i)Se  traîner  suf  le 
ventre  oomme  les  serpens,  etc.  — S'^m- 
cher  à.. i  ou  se  traîner  sur  terre,  -comme 
le  lierre,  la  vigne,  etc.— Fig.  Être  dans 
un  état  abject;  yab«S8er,é*6essiyemçnt 
devant  les jfrands..— Écrire  d'un  Style  bas 
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Rampin,  s^].  (  ran-pein  )  t.  de  manège. 
ChevaL  rampin ,  cheval  boulété  des  bon- 
îetB  de  deiTjèrè>9  et  qui  ne  marche  par 
conséquent  que  sur  la  pince. 

Ramuhe,  s.  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'un 
daim.  —  Se  dit  aussi  de  toutesles  branches 
d'un  arbre.  Du  lat.  ramus  brancbê. 

Range,  ad}.  Qui  conimence  à  se  cor- 
rompre.—  Il  est  aujgi  s.  m.  "Ce  lard  sent 
le  rance.  Du  lat.  rancùàu^  m. s. 

Ramcher,  subst.  m.  {ra»-ché)  Sorte 
d^helle  ;  pièce  de  bois  gamiede  chevilles 
>qni  servent  d'échelons. 

RANaiLEE,  s.  m.  (  van-chU  )  t.  de  blas. 
lie  fer  dline  fimx. 

Ravcir,  V.  n.  I»  ti,  p. et  fu^.  Devenir 
rancé. 

Rancissur£  ou  Rancidité,  s.  f.  (  ran- 
ei-çu-re  )  Qualité  de  ce  qai  est-nmce.  Dn 
lat.  rancidus  rance. 

Rançon,  s.  f.  Prix  qu'on  donne  pour 
la  délivrance  d'un  captif  ou  d'un  prison- 
"nivr  dé  guerre.  Ckmtraction  dn  latîky  re- 
demptio  rachat. 

RançonK£MENT,  s. in.^(r<iA-fO-/ae-ma/i) 
Action  de  rançoMtr.  * 

KANÇoiniEa V  ^ a  .  i^. ,  éc ,  p.  (  ran^ço-né  ) 
{lettre  à  rançon  '—  Se  dit  d'un  vaisseau 
de  guerre  qni  relâche  un  vaisseau  mar- 
chand, itioyennant  line  certaine  somme. 
A'Fig.  èt  f'am.  Exiger  plus  qa*jl  ne  Isttt, 
en  se  prévalànt  du  besoin. 

RANÇONN£Ua,EL'SE,  subst.  (fan-ço-nciir) 
Cehii  Ou  celle  qui  rançonne:  Cet  hôtelier 
'est  un  raneomtcur.  11  est  fam. 

Rancune,  s.  f.  Haine  invétérée. 

R  ANCONiiOL ,  lias  ,j5 .  et  adi .  ( ran-ku-nié  ) 
Qui  garde  sa  raneùne,  Flnnilîer'. 

Handonnée  ,  s.  f.  t.  de  chasse.  Oircu-t 
^'une  bète  lancée  fait  autour  dn  même 
lieu  avant  de  l'abandonner. 

ItAMG,  8.  m.  (  ran  )  Ordre,  disposition 
âe  choses  on  de  personnes  sur  la  même 
ligne:  Un  rang  d'arhres.- —  f/ordre  de  la 
séance  ou  de  la  marche  dan;i  une  compa- . 
gnie,  dans  tine  cérémonie. -^Fig.  La  di- 
gnité, le  degré  d'honneur  que  chacnn 
tient  selon  sa -qualité,  sa  charge,  etc. — 
I^lace  qu'une  personne,  qu'une  chose  tient 
ûam  IVstime,  dans  l'opinion  des  hommeft. 
~r-  Mettre  au  rang  ^  mettre  au  nombre . 
Fi  g.  Etre,  se  mettre  sur  les  rangs)  en 
t.  de  tournoi ,  se  présenter  au  combat  ;  se 
.  mettre  au  nomtre  de  ceux  qui  prétendent 
à  quelque  chose.  De  l'àll.  ring ,  m.  s. 

Rangée,  s.  f.  Suite  de  plusienf s  choses 
mises  sur  une  même  ligne. 

Rakgëb,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  et  adj .  ( ran-jé) 
Metbce  dans  un  certain  ordre  \  dans  un 
certain  rang.  —  Mc^ttre  au  nombre,  au 
rang  dé.,. — Mettre  de  côte,  détourner 
pour  rendre  le  passage  libre. cote,, 
navigner  terre  kten^^-^iBingerttnu 


RAP 

sa  domination  une  uille  ,  une  province  ,  la 
soumettre  à  son  pouvoir.  —  quelqu'un  à 
la  raison,  à  son  Mvoir,  l'obliger  à  faire 
ce  qu'il  doit. 

S£  Ranger,  y.  pr.  S'écarter  pour  faire 
place.— -autour  du  Jeu,  d'une  labiée  s'y 
plac^  pour  se  chauffer ,  pour  manger, 
pour  jouer.  —  du  parti  de  quelqu'un,  em- 
brasser son  parti.  —  Au  part.  Homme 
rangé,  qui  a  de  l'ordre  dans  ses  affaires^ 
qui  vit dlinemanière régulière.—  ^^t^iUf 
rdngée  ,  combat  entre  deux  "armées 
rangées  en  ordre  de  bataille. 

HANfiBE  ou  Ramgier,  s.  m.  (  ranjé  ) 
de  blason*  Memm,  Voy.  ce  mM. 

Ranimie,  V.  a.  (  ra~ni-mé  )  Rendre  ]« 
Vif ,  redoTiner  la  vie.  — Redonn^T  de  la  vi- 
gueur.— Fig.  Réveiller  les  esprjts  assoupis» 
— ^Redonner  du  courage.  Du  lat.  a/u/n^re. 

RANULAms ,  adj .  des  deux  g.  (  ra^mA^ 
re  )  t.  d'anat.  Se  ditdes  veines  et  artères 
qui  sont  sous  la  langue. 

Ranulk  ,  s  .  f .  Tumeur  œdémateuse situéet 
sous  h  hingiie ,  auprès  du  &eia  on  dn  filefe 
de  cette  partie.  Du  lat.  romila»  dbnin.dtf 
rana  grenouille. 

Rapace,  adj.  Avide  et  ardent  à  la  proies 
— rSe  dit  des  oiseaux  :  Le  wmiAwr  est  fort 
rapace. —  Fig,  Homme  rapaet^  avMe  et 
enclin  à  la  rapine.  Du  lat.  rapax,m.  s. 

Rapacé,  i£,  adj.  f.  t.  debotan.  Racine 
rapacée  ,qui  tientdeIaraver>Dulat.  r^a 
rav^ç  du  gr.  rWiti ,  m.  «I 

K>^PAciTF  ,  s.  r.  Avidité  de  l'animal.—^ 
Fi^.  d'un  homme  qui  enlève  avec  violence 
le  bien  d'autrui.  Du  lat.  rapacitas,m,i. 

RiPATXLtK,  S.  f .  (  ra-pa^tà4e  )  Toile  dtt 
crin  pour  fairedos  tamis. 

RAPATniAr.E  OU  RAPATftlZMSMT  y  S*  m< 

Réconciliation.  Fam. 

Rapatriée  ,  ▼  a.  î ,  éz ,  p .  (  ra-pa-tri-éy 
Réconcilier ,  raccommoder  des  personnes 
brouillées.  Il  est  fam.  Du  lat.  barb.  repa-- 
tria/-e  retourner  en  sa  patrie ,  dans  ses  pre- 
niièresaflfectîoas;der»part.rMupliGafivey 
et  patria  patrie; 

RÂPE,  s.  f.  (rd-pe)  Ustensile  pouf 
mettre  en  poudre  du  sucre,  etc. — Espèce 
de  lime  des  sculpteurs,  des  menuisiers,  etcj* 
— Grappr  de  raisin,  de  îaquelle  tous  let 
grains  sont  ôtés-  f^oyci,  Rafle.  —  Au  pl. 
Crevasses  ou  fentes  qui  ariivent  au  pli  du  • 
genou  d'un  cheval ,  comme  les  malandces. 
De  l'ail,  roipel,  m.  s. 

RApé,  s.  m.  (  rà-pé  )  Grappes  de  raisin , 
qu'on  met  dans  un  tonneau  de  vin  pour 
le  raccommoder.' — ^.Vin  qui  a  passé  par 
\erâpè. 

Râpé  de  copeaux,  certaine  quantité  de 
copeaux  qu'on  met  dans  un  tonneau  pput 
èclaircir  le  vin.   .  . 

RAm»^;  à.'i,iB,  p.  et  adj.  irdféi 


liMHW»  m  poodre  avee  la  rftpe.  Hé  l*alL 

Tasveln ,  m.  S. 

KAPETASSEa,  V.  a.  È,  Éï,  p.  (ra-fe-ta- 
té  )  iiaccommodergrossièreiiieiitdevleflles 
lurat*  Dn  gr.fMpt<^^ooudre. 

R  APBTISSF.R  ,v.a.  É,ÉE,p.(  ra-ffC-ti-cé  ) 


Z^eZ^e  ,  sonld^  locutions  vicieuses;  on  doit 
dire  :  Je  nie  rappelle  cclu^je  ma  le  rappelle» 
Aappo&t, s.  m.  {ra-pof  )  Action  dcrap- 
partèr.  — Revenu,  produit:  Terre  d'un 
grand  rapport.  —  Kecit,  témoignage. 
Uelation  indiscriîte  ou  maligne.  — 'rémoi- 


Kendre  plus  petit.— V.  n.  et  ^t,  Devenir  l gnace rendu  en  justiC€spar  les  experU ,  I04 
plus  petit.  imédecins , etc. — Convenance.  analpgiQ. 

Rapide,  adj.  Qui  se  meut  avec  vitesse ,  1 aelation ^es choses  à  leur  én.  Qfn.  dit 
célérité.  — ^Fi^ .  Conauéte  rapide^  feite  avec  |  en  ce  s^ns,  que  toutes  les  actions  d'un  chré- 
tine  grande  célérité.  —  Style  rapide  ^  Qm  \  tien  doive/U  élreJaUesifar  rapport  à  Dœu; 
entraîne  ies  lecteurs,  les  auditeurs. On  I  se  rapporter  à  Dieu,  comme  à  leur  fin 
iiitanni,  des  succès  ^  des  pnjgi'ès rapides  Aihrnière.—-  En  mathématiques ,  relation 
un  coup-d'œd  rapide.  Du  latlU  ra^ifitts ,  j de  deux  grandeurs  entrVlles. — Au  plur. 
m.  s.,  de  ra;7{o  j'enlève.  1  vapeurs  ^ui  partent  de  l'estomac:  Cette 

Rapidement  ,  adv .  (  ra-pi-dMnàk  )  Avec  1  viande  nCet&iHiit  des  rapport*. 
rapidité,  d'nne  manière  rapide.  |    f  aa  Rappoet  A  ,  pr^XM.^^^  oe  qui  est 

Rapiditf.  ,s.  f.  Célérité,  vitesse:  La  [de...  —  Par  comparaison,  • 
rapidité  du  mouvement^  du  vol  d'un  oiseau  ;  j    Par  rapport  que ,  par  rapport  à  ce  que  ^ 
et     .      rapidité  des  eonquéus ,  du  sijrle .  I  pour  dire ,  par  la  raÎMon  que,  parce  que  » 
Du  lat.  rapiditasy  m.  s.  |  sont  des  «qnjesBHMis  vicieuses  etpf^piu. 

Rapiéckb.  Voyez  Rnpiéceter.  |    Rapport able,  adj.  (  ra-por-ta-hle  )  t. 

Rapi^cetage,  s,  m.  L'action  de  r<tp*e-jde  jurispr.  Qui  doi(  être  rapporté  à  la 
cetor.  — '  Les  bardes  raplécèCées.  successkm  :  Le^  fruit»  àe  la  chose  donnée 

Rapiégkteb ,  V.  a-»     és,  p.  (  ra-piê^e- 1  ne  sorti pae  rapportables. , 
té  )  Mettre  des  pièces  à  dn.  lin^«  à. des     Rapporter  ,  v.  a.  é ,  ée  ,p.  (ra-por-lé) 
liabits,  'k  des  meubles.  |  Remettre  une  chose  au  lieu  oîi  elle  étoit. 

Rapière  ,  s.  f.  Vifeille  et  longue  épée.  1  —  Apporter  au  retour  d'Un  voyage,  -r 
RAPliri ,  s .  f .  Action  de  ravir  par  vio- 1  Faire  le  récit  de  ce  ^Vm  a.vu  ou  entendu. 
\ence  :  Animal  né  pour 'la  rdpine.  —  Ce| — Redire  ,  par  malice  ou  par  légèreté  ,  c<» 
qui  est  ravi  par  violence  :  Oiseau  qui  vit  I  qu'on  a  entendu  dire  i Faire  des  rapport^, 
de ra^i/jc.-*-PiUage,  volerie ,  conqussion.  1 —  Alléguer,  citer.—  Diriger, référer*  — 
On  lat.f«pÛM«  m.  s . ,  de  rapio  j'enlève.    |  Produire .  — ^En  t .  de  pal .  aédaiFe, exposer 

Rapiner  ,  v  .  a.  et  n.  é  ,  ée  ,  p.  (ra-pi-né)  1  l'état  d'un  procès  par  écrit. 
Voler  en  abusant  de  son  emploi.  Fam.  Du  I    se  Rapportjea  ,  v .  pr .  Avoir  dç  la  con< 
Ut.  rapere  dérober.  Iformité^delaressemblance.^EnparJant 
■  Kimty  s.m.{ra-pèl)  Action  de  rapides  personnes,  renvoyer  à...  ^  mV/ira^ 
peler. — t.  militaire.  Manière  àe  hMre\  porte  à  ma  dernière  ietù'c. 
le  tambour  pour  faire  revenir  les  soldats  I    RAJppoaTEua,  s.m.(rafior-tei4/0  Celui 
au  drapeau . — En  t.  de  Aroit ,  disposition  |  qui'  fait  le  rapport  d'un  proGè$.  —  Iiistra<- 
dTun  testateur ,  qui  rappelle  k  sa  ^cces-jment  de  géométrie  pour  n||p;poMiBp  des 
sion  detu^iqiii  en  étoient  nécettakemantl angles  et  lever  des  plans, 
exclus.  '  '  *  *  l  RAPPQaTEFiR,£ysK,snb&t.Celui,cellequi 

Rappelée,  t.  a.  i',  te,  p.  (ra-pe-lé  )  fait  dès  ra/»pai^  Ô^£inxolliBdteets• 
Appeler  dfe  nonvieatt.'—-  Faire  revenir  une     Rapprendbx  »  t.  a.  (  r^fraé-dre)  Apr 
perjonne  qui  s'en  va  :  Je  m'en  allois  ,  et  il  prendre  de  nouveau. 

"  '  Rapprochemewt  ,  8.  m.  (  ra:^ro<her 

mcfn  )  Action  de  i:apprqeher ,  ou  l'effet 
de  cette  action .  >~-  Fig^  Réconciliation» 
rapprcx^hf^ment  de  personnes  brouillées. 

Uapprocher ,  v.  a,  É£,  p.  (  rctrpror 
ché  )  Approcher  de  nouveau  ou  de  {dua 
près. —  deux  pei*s(»uuÊf  les  disposer.  Il 


m'a  rappelé.  —  Faire  revenir  quelqu'un 
^hi||lieH<Âi'<ni  Vavoit  ttoWféilUtppeler 
un  anîbaisadeur.  — Faire  revenir  ceux  qui 
ont  été  disgraciés ,  chassés ,  exilés.  —Faire 
«ouvenir.-r-Ent.de  guerre,battre  lerapuel. 

—  En  t.  de  droit ,  appeler  à  sa  succession. 

—  un  Aomme  à  «on  «l'oir  ,1e  fairç  rentrer 
dans  son  devoir.  —  ses  esprits  ^  seg  sens^  pne  réconciliation. 


les  reprendre.  Du  lat.  appeilare 

sa  RAPMLza ,  V.  pr.  Se  Mottvelrir.  A 
régit  que  ou  de  devant  les  verbes  :  Je  me 

rappelle  fort  bien  que  vous  me  Vavez  dit.  Je 
ne  me  rappelle  pas  de  fous  en  avoir,  dormi 
iaeomm&don^^On^émASérapp^ 
^wei^  4dhô  je  dloM  la  mémoôv  ;  ou  sUEiple- 

ment ,  se  rappeler  ce  qu'on  a  dit ,  ce  qu'on  a 
fait.  Je  hte  rappelle  de  cela  ^je  m'en  rap" 


SE  RAM>aocHKR,  v.  pr.  S'approcher  àfi. 
nouveau  de  quelque  personne  on  de  quel* 
que  lieu.  ^  Deveoir  moins  difficilejur 
quelqvie  chose  que  l*on  contestoit. 

,  Rap soD£ ,  s.  m.  t.  d'antiquité.  Celui  qui 
alloit  de  ville  en  vflle  chanter  des  mor^ 
ceaux  détachésdespoësies  d'Homère.  Du 
rhapsàdo» ,  m*  s..t  de  fhaptâ  }t  couds  « 
odé  chant.  '        '  ' 
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Rapsodcr  ,  V.  a . t,  pQp> Baocwimnoder 

inai  et  sans  soin . 

Rapsodie  ,  s.  f.  (  rap-^^-dlrC  )  Chez  les 
Hnciens ,  morceâtuc  détachés  des  poésies 
d'Homère  chantés  par  les  rapsodes. — Au- 
jourd'hui ,  mauvais  ramas  »  soit  de  vers , 
soit  de  prose. 

Rapsodisté  ,  8.111.  Celui  qpi  ne  nit  çpe 

des  T^p^odies . 

BAPsoboMANaE,  S.  f.  Di vination  qui  se 
faisoit  en  prenant  pour  une  préâîdioiL  de 
ce  qu'oà  voidoit  savoir,  les  vers  duppète, 
d'Homère  surtout  et  de  Virgile ,  sur  les- 
quels le  sort  faisoit  tomber.  Du  gr.  rhap- 
sàdïa  rapsodie,  assonblage  de  Vers,  et 
-m^uo^a  divination. 

Rapt  ,  s.  (  rapte  )  Enlèvement  par 
Molence,  ou  séduction  d^ne  fille ,  d'une 
femme  oa  AmfiSs  de  iiimille.  Dn  )àt. 
•fv»fu»,  m.  s.,  de  tapio  j'enlève. 

BApî'RK,  8.  f.  {rd'pu-t'c)  Ce  que  l'on 
enlève  avec  la  r<i/)c,  ou  en  grattant. 

RAQVBTm ,    m .  (  ra-ke-tié  )  Ouvrier 

Hpd  hit  des  hoquettes. 

Raoîtette,  s.  f.  (ra  ke-te)  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  et 
'én  volant.  »  Buchine  que  les  sauvages 
dn  Canada  attachent  à  leiu-s  pieds ,  pour 
marcher  plus  commodément  sur  la  neige. 
Du  lat.  retiaUiuu,  m.  s.j  diminutif  de 
Yvtefilet. 

Raquette  ou  Cardasse  ,  s.  f.  Plante. 

Rare  ,  adj .  des  deux  g.  Qui  n'est  pas 
Commun,  qui  se  trouve  difficilement.  — 
Eicellent,  précieux  .-^Bh  t.  de  ph)  sque , 
se  dit  de  ce  qui  n'ayant  que  peu  de 
tnatièré ,  occupe  une  grafide  étendue  : 
ir'a^  est  un  milieu  plus  rare  que  te  au. 
Jl  est  opposé  à  dense.  — £n  t.  de  tkiédec. 
Povh  rare  ^  dont  les  batteméns  se  font 
de  loin  en  loin.  Du  lat.  rarus ,  m.  s. 

Raréfac/Tif  ,  ivE ,  adj .  t.  didactiq.  Qui 
a  la  propriété  de  raréjfiér. 
■    Rahi- FACTION- ,  S.  f.  (fit-ré-fak-i-ion)  t. 
didactiq.  Action  de  raréfier  ^  état  de  ce 
qiU  est  rarélîé. 

Rakéfiant  ,  AMTB ,  ad}.  Qui dflate  :  Un 

memede  raréfiant. 

Raréfier  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  .  {ra-ré-Ji-é  ) 
%»  de  physique.  Dilater.  Se  dit  lorsqu'un 
cQi|M,a?eciattiômeqnantité  de  matière, 
paroît  sons  une  pins  grande  étendue  et 
occupe  un  plus  grand  espace.  Il  est  opposé 
à  condenser.  Du  lat.  rarej'acere,  m.  s. 

RiuuuiENT ,  adv.  (  rtHrMmm  )  Peu  aoii", 
ent ,  peu  fréquemment. 
•   Rareté,  s.  f.  Disette.  —  Singularité, 
w  Aupl.  Choses  rares ,  singulières ,  cu- 
rieuses. Du  lat.  raritas  ^m.'s. 

Rarifedili.r  ^  É£  ,  adj.  t.  de  botanique. 
Portant  peu  feuilles  y  éparses  et  éloi- 
gnées leslinés  dea  autres.  Du  lat.  raru» 
rare  ^fiUm  iaâh* 


RAS 

Rarjft.orx  ,  adj .  des  denx  g.  t.  de  bo- 
tanique, Qui  a  peu  de  âeivs.  Du  lat.  raru» 
rare  ,Jloë  fleur.  •  / 

Raeissihx  «  ad|.  IVès-rare.  Fanilier.Dn 

lat.  rarissimusy  superl.  de  rarus  rare. 

Ras  ,  Rase  ,  adj.  et  p.  du  vieux  verbe 
Raii  e  ;  (  ra  )  Qui  a  le  poil  coupé  jusqu'à 
la  peau  i  rasé. — Qui  a  le  poil  iort  court. 
— Rase  campagne  y  campagne  fort  plate. 
— En  t.  de  marine ,  .fiaiimeiK  ras,  qui 
n'est  pas  pouté^^ilftf^iin»  rase,  pleinA 
de  grailla  mais  ifà  n'excède  pas  la  ' 
teur  de  la  mesure.  Du  lat.  nuuê^ 
de  radere  rasef. 

Ras» 8.  f.  Etofiè^croîsée dflfnt  le  poil 
ne  .paroît  point. 

Rasade,  s.  f.  (  ra-za-de  )  VerreroaCQ 
plein  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 
'  Rasamt  ,  AHTS ,  adj .  (  ra«ajs  )  Qui  r»ae4 
—  En  t.  de  forti&caton ,  Ligne  rasante ^ 
ligne  droite  qui ,  partant  du  flanc  d'un 
bastion ,  se  trouve  être  dans  la  direction 
és  la  fidce  du  bastion  voisin.. 

Rase  ,  s.  f .  t.  de  marine.  La  poix  qu'on 
met  avec  du  brai  pour  calfater  lea  vaia- 
seaux.  '  . 

RAstMiRT,  S.  m.  (ra-M4iMa)Aetknid0 
raser  une  fortification ,  une  place^  etc . 

Raser,  v.a.  et  n.  É,  #.E ,  (  ra-zé  ) 
rendre ,  couper  le  poil  tout  près  de  la 
peau .  — ^En  parlant  chm  édifice  »  démolir* 
— Fig.  F'asser  tout  auprès  avec  rapidité* 
Du  lat.  ra5u/72,  supin  deradâi'9f^m*b»làa 
gr.  rassein ,  couper. 

Rasibus,  préposit.  TmA  contre»  tout 
près.  Il  est  pop. 

Rasoir,  s.  m.  {ra-zoar)  In.strument 
d'acier,  pour  raser*  — Sorte  de  poisson  de 
la  Méditerranée» 

Rassasiant, ikMTS,  a^.  ( t%f0^»km ) 
Qui  rassask:.  > 
^  RAs^AdiEUEMT,      m.  (  rà-f d-zirmoo  ) 
£tatd*une  persotine  rassasiée,--' On  dit 
fig.  Le  rassasiement  des  plaisirs. 

Rassasier  ,  v.  a.  é,  é&^p.Cra-ca-zi-é) 
Apaiser  la  fajni ,  satisfaire  l'appétiti— 
Fig.  en  parlant  des  choses  morales  ,  Rom^ 
Siisier  de  plaisij-s ,  de  salaire.  Du  lat.  rff— 
adsatiave ,  m.  s.,  de  re  particule  itérative^, 
s/xtiare,  de saf»  assez. 

SB  Rassasier  ,  v.  pr.  Contenter  lon 
appétit.  —  Fig.  Remplir  ses  désirs. 

Rassemblement  ,  s.  m.  (  ra-can-bh' 
man  )  Action  de  rassemble!^.  U  s'applique 
nrincjp«lei|ifint  fiox  troupes.— Concoun 
d'hommei  :         €aiua  un,  rasMpM^ 
ment.  - 
Ras.s£mbl£&,  V.  a.  i,  ée,  p.  (ra-çan- 
blé)  Mettre  ensemble,  faire  amas.  — 
Réunir,  mettre  en  ordre.  —  Assembler 
de  nouveau  des  pièces  démontées. 
SX  RÀsswBL£R,  v.pr.  Se  réunir.  > 
RAMftypif  'v.  a.  a»^  s»B,p.et«df. 
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Xrit^ar  )  Asseoir  de  nouveau ,  replacer  : 
Rasseoir  une  pien'e.  — On  dit  fig.  Don- 
'  fiez-lui  le  temps  de  rasseoir  ses  esprits. 
— M.  9épiaer  en  se  reposant  :  Ùfaut 
laisser  raucoir  et  yiH.  Dn  Ut  msùdin , 
être  assis. 

SE  Rasseoir,  y. pr.  S'asseoir  une  se- 
conde toit*  «— S^5cUircir,  se  purifier.  — 
Fig.  Se  remettre  du  trouble  où  l'on  ëtoit. 

HASSÉRÊ5ER  ,v.a.F.,É£,p.( ra-fé-ré- 
#1^) Rendre  serein.  — Fig.  Cette  noui^ïle 
hd  «  rasséréné  le  vUage . 

«£  RAssÉBtaft)  pr.  Devenir  #ereûi, 
U  vieillit. 

Rassoter  ,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  et mdj.  ( ra- 
so4i  )  Infatuer ,  entêter  :  On  ^ajwipté 

rie  relie  fille ,  il  veut  Vépomtt»-  ï^™»  «t 
peu  usité.  De iot,  soOtf. 

Rassurer,  v.  a.  é,  ée  ,"1).  (  ra-cu-ré  ) 
En  parlant  des  choses ,  affermir  ;  repare 
plus  ferme  çt  plus  sùr  :  //  fttut  rassurer 
celte  mm'ailie.  —  En  parlant  des  per- 
sonnes ,  redonner  de  l'assurance ,  rendre 
la  con^ance ,  etc.  — ^Haiermir  ;  JiMfurer 
iajoi  chancelante  d'un  noui^eau  converti. 

SE  Rassurer,  y.  pr.  Se  remettre  de 
^ekme  tr^ble.— £e  Umps  se  rassure, 

IfeâaeC  a|i  beai|. 

Rat«  Ç.m.  (  ra  )  Petit  nnimal  rongeur. 
r-Rat-iPeau ,  rat  qui  nage  et  ^ui  se  retire 
au  bord  desrivières.  — Fig.At'tMr desrats 
dans  la  tke,  des  caprices.  —  Cerf  un 
nid  à  rats  ^  un  mnuvais  logement.  — Ils 
sont  ici  comme  des  rats  en  paille  ,  fort  a 
leur  aise.  ^  musqué,  espèce  de  cas^r. 
•^pabnisie,  erpèce  d'écnrenil.  De  1^. 
fatee  ,m.  s. 

Ratafia  ,  s.  m.  Liqueur  composée  avec 
de  l'eau-de-vie,  du  sucre  et  le  jus  de  cer- 
tains frnfts  :  RataJU  de  cerises,  etc . 
.  SE  R.4TATiîfER  ,  V.  pr.  É  ,  ée  ,  p.  et  adj. 
Se  raccourcir,  se  resserrer.  Par' allusion 
aux  vais  qui ,  lorsqu'ils  sont  pris ,  se  ra- 
massent et  se  font  petits. 

R.\TE,  s.  f.  t.  d'anat.  Partie  mollasse 
située  entre  l'estomac  et  les  fausses  cotes. 

RJlTEAir,  s.  m.  (rd-tô)  lustr^ument 
d^griculture  et  de  Jnttinage.  Dn  latin 
leastellum  ,  dim .  dé  rnstrum ,  m.  s. 

Râtelée,  s.  f.  (^rd-ie-lé^)  ÇcqueJ'on 
peut  ramasser  en  un  coup  de  râteau.  — ; 
Fig.  £^  ràtèlié  d'injureSf 

RAteler  ;  y.  a.  é  ,  iE^  p.  (rjf4e^^ 
'Amasser  avec  le  râteau. 

RAt£I«£ur  ,  s.  m.  Homme  de  journée 
t|h\>n  alloué  pour  râteUr  des  ibins ,  etc . 

Ratelei'x,  etse,  ad],  (ra-te-lçiî)  Qui 
«St  sujet  au  mal  de  rate.  Il  est  vieux. 

Râtelier,  s.  ip.  (  rd  teHé)  Large 
échellè  coaonëe  dans  sa  largeur  ,  suspen- 
due dans  line  écurie  au-dessus  de  la  man- 
geoire ,  oîj  l'on  met  le  foin  ,  la  paille. 
«^Pièces  de  bois  attachées  droites  contre 
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la  muralllo  ,  et  garnies  de  plusieurs  cher 
villes  sur  lesquelles  on  pose  des  fusils, 
etc.-— Fig.  etfam.  I<es  4eux  raugées  éo* 
dents.  Du  lat.  ra«te(li09.  .  i 

Rater,  v.  n.  é  ,  ée  ,  p.  (  ra-té)  Se  dît 
d'une  arme  à  feu  qui  manque  à  tirer: 
Sonjusil  Kdta,  — v.  a.  Figur.  Manquer 
dl9b|e|Ur  :  BmUr  une  charge, 

RATiER,iiR£,  S.  f.  t.  pop.  Bizarre, 
capricieux  \  qui  a  des  rats  dans  la  tête. 

Ratière ,  s.  f.  ( ra-Uè-^^ ). Petite  ma- 
chiné aprendce  les  rat j. 

Ratification  ,  s.  f .  (  ra-ti-fi-ka-cion  ) 
Action  de  ralijicr.  — Instrument  public 
dans  lequella  ratification  est  contenue. 

tlATiPiEa,  V.  a.      £b,  p.  Confirma, 
authentiquement  ce  qui  a  été  fait  on 
pçomis.  Du  lat.  rouan  fatere ,  rendra, 
constant. 

Ratine  ,  s.  f.  £to8e  d«  lajne  fisiaée. 

Du  celt.  ras  laine. 

Ration  ,  s.  f .  (  ration  )  La  portion 
de  pain  et^de  vivrez  qui  se  distribue  aux. 
troupes.  Dnlat.  ratio  r^gle,  mesure. 

Rational  ,  s  .  m .  (  ra-cio-nal  )  Morcean 
d'étoffe  carré ,  que  le  grand-prétre  des 
Juifs  portoit  sur  la  poitrine.  Du  lut.  rar 
tionate^  a. 

Rationnel,  elle,  adj.  (  ra^io-nèl  X 
t.  didactique:  Horizon  rationnel ,  grand' 
cercle  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en  dmz 
hémisphères  ;  ainsi  nommé  parce  qu'cml 
ne  le  conçoit  que  par  l'entendement  (  ra- 
a'o  ).  ^  t.  de  mathéra.  Racine  rationnelle, 
toute  quantité  commensurable  qui  est  la^ 
racine  dim  pins  grand  nombre. 

Ratisser,  v,.  a.  é,ée,  p.  et  adj.  OtOT» 
emiport^r  eu  raclant  la  superhcie, 

IlATissofRE  ,  s.  f*  {ra-tir^a-re)  Ins-. 
trument.  de  fer  avec  quoi  <m  ratisse  dét. 
allées ,  des  degrés ,  u\\e  cour ,  etc . 

Ratissure  ,  s.  f.  (r^-«tMv)  Ce  qu'on 
ôte  en  ra^issapL 

Raton  ,  s.  m.  Mît  rs^  «rf  iMite  pièc^. 
de  pàtissf^rfe. 

Rattacher,  v.iu  ^^^«P*  ira-ta-chéy 
Attacher  de  nouveau. 

Ratteinqre,  V,  a.  teint,  xjnti,  p. 
(ra-tein-dre  )  Atteindre  de  çouveau. 

Rattraper  ,  v.  a.  É  ,  ée  ,     (ra  tra-pé  J_ 
Rattçindjçe ,  reprendre .  —  Meconvrer  par 
ses  soins  ce  qu'on  avoit  perdu.  Fam. 

Ratitre  ,  s.  f.  Traits  de  plume  passés  sur. 
ce  qu'on  a  écrit.  Du  lat.  rasura,  m.  s., 
de  rasum^^  supiu  de  radçre  effiu^. 

RATvan  ,  V  .  a,  É ,  Éx«  ]».  (  t^^urré 
Effacer  ce  qui  est  écrit. 

Raocité, s.  f .  (KÔ:<i-té)  Riidesse ,  âpreté 
devoix.Peuusité.l>alat.r0iiaeas,m.s.  , 
'  -  RiiiQirEy  ad},  rô  ke  )  Voix  raie ,  et, 
comme  enrouée.  Du  lat.  raucus ,  m.  s."  • 

Ravaoe  ,  s.  m.  Dégât  fait  avec  violence 
«t  rapidité.  —  F/g.  Déioidré  canié  par  ïb^ 
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passions.  Du  lat.  barb.  rapagium ,  m.  s. , 


d«  rapax  ,  'mei$ ,  ravisseur. 

Ravager  ,  V.  a.  i,  ée ,  p.  (  ra-va-jé  ) 
Faire  du  ravage.  Du  lat.  barb .  rap<tgiare , 
m.  s. ,  de  rapax ,  acis . 

RATAeniK m.  Celui  iqni  rapage,fen 
usité. 

Ravalement,  s.  m.  (  ra-va-le-man  ) 
Crépi  fait  à  un  mur  de  haut  en  bas.  — 
Fig.  Abaissemevit.  llest  vieux. 

iUvALER ,  V".  a.  É ,  £ë  ,  p.  (  ra-l'a-U  ) 
Retirer  en  dedans  delà  gorge  ou  du  gosier. 

—  Rabattre ,  rabaisser  ,  remettre  plus 
Ims.  —  Vami  Se  retenir  an  moment  de 
parler.  —  En  t.  de  maconnffrir,  crôp.r 
un  mur  de  haut  en  h&s.  '  Fig*  Avilir  , 
déprimer. 

RATAifDAAE  »  8.  m.  (  r€H>64aje  )  Racom 
modale  de  mauvaises  bardes  a  l'aiguille 

—  Au  figuré  ,  brsogne  mal  faite. 

.  Ravauder  ,  v.,  a.  et  v.  n.  i ,  ée,  p.  (  ra-vô- 
dé)  RacoomnKiâerde  mauvaises  hantes  à 
1^1  gu  H 1  e. — Fi  g  .Tracasser  dans  une  ma  ison 
—Importuner  par  des  discours  hors  de  pro- 
pos. 11  est  familier.  Du  lat.  barb.  rcadvali- 
itare,  m.  s. ,  de  re  particule  itérative,  «I 
validare^  dé  vaiidim.(agere)téoàrv 
valide. 

Ravauderie,  5,  f.  {ra-v6-de-ri<)  DiSr- 
-  ecnin  de  niaiseries,' de  twifatenes.  l^m. 

Ra^  ArrDETTH  ,  EUSE  ,  subst.  (  ra-vô-deur  ) 
Qu  r  r  a  ce  oni  mode,  ra  vaude  d  c*  b  a  s ,  de  vieux 
habits ,  etc.  — Fie. et  fam. importun^  çjui 
ne  dit  que  des  bulvemes. 

Rave  ,  s.  f.  Plante  potagère ,  dont  la 
racinr  pst  une  sorte  de  gros  navet.  Du  lat 
rapa  ,  m.  s. 


RAvunr, S. m.  {ra-ve4àn)  Oavrage  de 

fortification  extérieure.  —Demi-lmie.>De 
l'ital.  riveUino  ,  m.  s. 

'  Ravigote  ,  s.  f.  Sauce  verte  avec  de  l'é- 
cbalote  et  divers  inerédiens. 

Ravigoter  ,  v.  a.  I , ,  p.  (ra-iû-go  té) 
Reraetfr'^  m  iii^neitr  une  personne,  un 
animai  foibie  et  atténué.  11  est  populaire 
Du  lat.  wgor ,  »•** ,  vigueur. 

B  AVILIR,  V .  a .  I ,  i£ ,  p.  Babaiaier,  nndre 
vil  et  méprisable. 

Ravin  ,  s.  m.  (  ra-uein  )  FosSe,  chemin 
.creux,  cavé  par  la  chute  des  eanx.  P^ojrez 
BanrJne. 

Ravine  ,  s.  f.  Débordement  d'eau  de 

Ëluie . — Le  lieu  que  le  débordement  a  cavé. 
lu  lat.  barb. labif»a,m*  s. , de  labi , or , 
tomber. 

Ravir  ,  v.  a.  i  ,  ie  ,  p.  et  adj.  Enlevf  r  dn 
force.  —  Fig.  Charmer  d'admiration,  de 
joie.  Du  lat.  Tv^v^tw  enlever. 

À  Ravir, adv.  Admirabljnnêat.bien:// 
chante  à  rawir.  Familier. 

SE  Raviser,  y.  pr.  (jc  ra-vi-zé)  Changer 
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ravit  par  force  :  Loup  ramsam^,  —  Fig». 
Qui  cEarme  l'espdi  et  les  sênâ. 

Ravissement  ,  s.  m.  (^ra-vi-ce-man)  En* 
èvem(  lit  :  Le  ravissement  d'Hélène.  — ? 
Fig.  Etat  de  l'esprit,  transporté  de  joie» 
d'admiration ,  etc. 

Ravisseur  ,  s.  m,  (ra-f<iî«0«r)jQui  enlève 
avec  violence,  surtout  une  femme  «  mi# 
ille.  —  Qui  ravit  le  bien  d'autrui. 
KàvnMLLtiasiT ,  s.  m.  (  monilles*  le» 

!Z)  Action  de  ravitailler. 

Ravitailler  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (mouilleJi 
les  //)  Remettre  des  victuaUies  et  des  mu- 
nitions dans  une  place. 

Raviver,  v.  a.  £  ,  ée  ,  p.  (  ra-i'tW) 
Rendre/j/u^  vif.  — Fig.  Faire  revivre. 
Ravoie  ,  V.  a.  (ra-^oac)  11  n'est  d'usage 
u'à  l'infinitif  .  Avoir  de  nottVean.^ietirer 
es  mains  de  quelqu'un. 
SE  Ravoul,  v«pr..  Rieprendriises  forces^ 
Il  est  fam.  ,  ^ 

Rayaux  ,  s.  m.  pl.  (  rè^y  Uonks 
l'on  jette  l'or  et  rargent dans lesmonnoie» 

pour  en  faire  des  lingots. 

Rayer  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  p.  et  adj. .(  ré-i4. } 
Faire  des  raies,  ^^flbcer,  raturée. 

Ray-grass  ,  s.  m.  Plante  dont  on  formf 
en  Angleterre ,  des  prairies  artificielles. 

Raxon.s.  m.  irè-ion  Trait  de  lumière, 
surtout  du  soleil  :  Le  soUU  darde  se» 
raj  o/is..  —  Rayons  visuels  ,  qui  partent 
des  objets,  et  par  le  moyen  desquels  les 
objets  sont  vus. —  En  géomét.  ,1e  demi" 
cliamètre  d^  cerçle.  Boû  ou  bâtons 
cjui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux 
jantes.  —  Sillon  qu'on  trace  en  labourant. 
— Tablette  de  bibliothèque.— Séparations 
sur  lesquelles  les  marchands  placent  leurs 
marchandises.  —  Fig.  Un  rayon  d'espi' 
rànce  ,  un  peu  d'espérance.  On  dit ,  dans 
le  même  sens  :  Un  rajron  de joie ,  de  faveur, 
de  gloire.  Du  lat.  radiui  ,  m  ^  s. 

Baj-on  de  miel .  morceau  de  gâteau  de 
cire  que  font  les  abeilles,,  et  qui  est  divisé 
par  de  petites  cellules  dans  lesquelles  elles 
se*  retirent  et  font  leur  raid» 

Rayonnant  ,  ante  ,  adj .  (  rè-io-nan  ) 
Qui  jette  des  rayons  :  Rayonnant  de  Iw 
micre.  —  On  dit  fig.  Rayonnant  de. joie ^ 
de  gloire, 

RAYONNlianiT  ,  S.  m*  (  rê-io-ne-man  ) 
Action  de  rayonner  :  Le  rayonnement  des 
astres.  Peu  usité .  — Mouvement  4es  esprits 
animaux  qm  se  répandentdn  cerveau  wn# 
toutes  les  autres  parties  du  corps. 

RAYONNia,  V.  n.  {r^io-fU  )  Jeter  des 
rayons.  . 

tlATnEi,8.  f.  (  rè4ure  )  Manîin» 
façon  dont  une  chose  est  rayée. 

Re  ou  Ré,  particule  qui  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots ,  .et  <pi 


est  oïdInAiraiient  iiësiitive  :  ilsg<*ff^» 
Ratissant  ,  abts  ,  adj.'(ra-Mf«ui  l  f^fi^lrtfaire  »  réiminimer. . 
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RÉ,  s<  m.  Ent.de  nuisi^e»  la  seconde 
note  de  la  gamme. 

RiACTioN ,  s.  f*  (r#-«ib-cioii)  t.  de  pbysi- 
eue.  Action  d'un  corps  sur  im  autre  qui  le 
trappe  :  JLa  réaction  est  toujours  égale  à 
l'action.  —  Vengeance  d'un  parti  d'abord 
opprimé,  pois  oppresseur. 

RéaggkavEjS.  m.  t.  de  droit  canonique. 
Dernier  monitoire  qu'on  publie  a^rcs  trois 
monitions ,  et  après  l'aggrat^, 

HÉAoemAVEa,  v.  a.  t,  it,  p.  (ré-a-gra-^é) 
Déclarer  que  quelqu'un  a  encouru  les 
censures  port<^â  par  un  réaggrave, 

RÉAGIR ,  V.  n.  Corps  qui  agit  nr  un 
autre  corps  dont  il  a  épnmvé  ilKtion.  — 
Se  dit  aussi  au  figuré. 

RÉAJOURifKHfiNT .  S.  m.  (  ré-a-jouT-ne- 
man  )  t,  de  prat  AjonnienMnt'réttéré. 

RéAjouRNtB ,  V.  a.  ÉK ,  p.  (ré^our- 
mé)  t.  de  prat.  Ajourner  de  nouveau. 

RÉAL ,  ALE^  s.  etad).  conupt. de  rojal. 
Se  dit  en  parlant  de  la  principale  des 
galèreade  france.  Du  ÏÊt,regalis ,  m.  s. 

RÉAL,  s.  m.,  etRÊALE,  8.  f.  Pièce  de 
monnoie  qui  a  cours  en  Espagne. 

BAalgal  ou  IUalgae  ,  s.  m.  iAiBenjcf 
rouge.  De  llanb.  reialgar. 

Kealisatio'n  ,  s.  f  (  ri-^lirMt^don  ) 
Action  de  réaliser. 

Réauser  y  V.  a.ty  iB,  p.  (  ré-orli^  ) 
Rendre  réel  et  effectif. 

RÉALITÉ  ,  s.  f.  Existence  réelle. 

RÉASsiGHATioN ,  S.  f.  (  mouiUez  le  gn) 
Secondeassignationéevtait  un  juge- 

Réassigner,  V. a.  à,  É£,  p,(ré-m-€t^^, 
mouillez  le  gn)  Assigner  de  nouveau. — 
As^'gner  sur  un  autre  fondit. 

Bmatu  ,  mot  latin.  Ètr0inrml»tétçe 
•ocofé  et  prévenu  àhat  crime.  Ablatif  de 
reatua  condition. 

Rebajptisans ,  s. m.  pl.  Hérétique^  des 
premierv  «icles ,  qui  rebaptiaoiemt  ceux 
qui  avojeiitdé)àétébaptisé&. 

Rébarbatif,  ive  ,  adj .  Rude  et  rebutant: 
y^êage  rébarbeUif.  Mine  rébarbative. Fam. 

RiBABBi^.  S.  f.  t.  de  grav.  Petite  inéga- 
lité que  le  Win  laine  sur  les  bords  de 
U  taille.  ^ 

RebAtie  ,  T.  a.  ,(  re'it4'tir)  ^ttr  de 
nouveau. 

REbattre,  V.  a.  TU  ,  ue  ,  p.  et  adj. 
(  re-Aa-fre  )  sur  Battre.  Raccommoder 
certaines  choses ,  les  mettre  en  meilleur 
état  en  les  rebattaiit  JleAaMy«  w  maula*^ 
Fig.  Répéter  inutilement  et  d'une  ma- 
nière ennuyeuse  :  nus  rebattez  trop  sou- 
vent la  même  chose.  '—Disfourt  ^  conte  re- 
hauu  ;  phrase ,  pesuée  r^aUue, 
,  Rebaddul  ,v.  a.  {viàébi»^  L  de  duttse  : 
Caresser  les  chiens. 

-    Aebec    s.  m.  Violon.  11  est  vieux.  Le 
r»&ei  étDitttn  inttnnnent  à  tooîk  cordes. 
RnuLx.i,  s,  et  àdj.  (re4^;^(2ijiî  fe 
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volte  contre  l'autorité  légitime.  —  Figue. 
Maladie  rebelle  aux  remèdes ,  qui  ne  cède 
point  aux  remèdes.  Du  lat.  rebeUiê  ^m.t,,^ 
dcre  part,  itérât,  et  de  bellnm  pierre. 

SE  tiEBUJ<£a,  V.  pr.  (#e  re-be  lé)  Se.rér 
vol  ter  contre...  Du  \eit.  rebellare ,  m.  a. 

Rebilliom,  s.  f.  (  re-bè-Uon)  Révolt», 
soulèvement.  Du  lat.  rebellio^iu.  s. 

SE  Rebfquer,  V.  pr.  (  se  re-bé  ht^  )  Rji- 

Kndre  avec  fierté  à  une  personne  u  qut 
n  doit  du  rapect  II  est  fam. 
REBLJlircHia,  v.  a.  Blaoclnr  unie  teoondf. 
fois. 

RuoNDl,  U,  adj  Arrondi  pac  embooir 
point  :  Mon  ràfondies,  11  est  nun. 
Reboxsie  ,  T.  o.  f  aii^  pfk  ou  plusiean» 

bond»  «. 

RaaoMBissmnfT ,  s.  m.  {re'bon-di'C^^ 
man  )  Action  d^n  corps  qui  rebondit. 

Reboei)  ,  s.  m.  {re-bor  )  Bord  élevé  et 
ajouté.  —  Bord  j^eplié»  renversé.  —  Bor4^. 
en  saillie. 

REBoaram^T.u. {v-bottMy., 

A^ttre  un  nouveau  bord. 

Reboucher,  v.  a,  é  ,  ée  ,  p.  Boucher  do  . 
nouveau. 

SE  RiMnjcHfE ,  T.  pr.  (  M  r«4o»€iM  ) 

Se  fausser  ,  se  replier. 

RsBOjVBSfS.  m.  {ftAfour)  Le  contre-poil: 
Prendre  le  reftourv  «fitnè  étoffe  pour  la 
nettoj-er.  —  Le  contre-pied  ,  le  contrairOs 

de        Du  latin  hurra^  étoffe  grossière 

à  long  poil  ;  reburru» ,  c'est  le  contre- 
poil  oe  la  buca*'  R  a  9m£  signifié  u^^ 
bourru* 

k  Rebours,  au  Rebours, adv.  A  contre-., 
poil)  etfig.  A  contre*^ied,  à  contre  sens. 

RsBooas,  oêBSiy  adj.  Kexéche,  peu,, 
traitable  :  B^ÊfH  rfftoHBf «l  U  est  fam. 

Rebrassek  ,  V.  a.  É ,      ,  p.  (re-bra-cê) 
Retrousser  :  liebrauer  ses  manclies  ,  son 
cliapeau*  Il  est  v^mux.— Ai|  part,  en  t.  de.  ^ 
blas. ,  boi^é  :  Les  bonn^du  prineee  sont, 
rebrassés  d'hermine. 

RlBBOofia  ,  V.  a.  i ,  ^  >  j^*  (  re-bronU  ) 
Bvoder  sur  oe  91!  est  déjà.bn»dé. 

Rebroussées,  f.  (  re- brou-ce  )  Lame 
dentée  dont  les  tondeurs  se  serrent  pouT^ 
relev^  le  poil  dudsap. 

A  RmovssB-MML,  advl  A  oontre-poil. 

Rebrousser, T. a.  É,  ÉE,  p.  (  re-brou<é} 
Autrefois  Rebourser.  Relever  en  sens  con- 
traire« — Retourner  subitement  en  arrière. 

RnurriDi,  s.  f.  (re-bu-fa-de)  Mauvais 
accueil,  refus  accompagné  de  pandesdurel,' 
et  d'actions  méprisantes.  Fam. 

Rébus,  s.  m.\ré^ucp)  Jeu  desprit,  qui 
consiste  en  alinaions,  en  équivoques,  en 
peintures  substituées  à  des  mots.  Du  lat. 
(m)  rébus,  dans  les  choses  sont  les  pen- 
sées, —  hig.  par  extension,  mauvais  jeu 
de  mots ,  mauvaises  plaisanteries ,  calcmr.  ^ 
bour|^ 
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Uejbut,  s.  m.  (  re-Z>u)  Action  de  rebuter  : 
Essuyer  des  rebuts.  —  Ce^'on  a  rt  jeté, 
cequ'il  y  a  de  pins  vH  en  bha^e  espèce. 

Rebutant,  aîïte  ,  adj.  Qui  rebute ^  gui 
décourage.  — Cho(^uant,  déplaisant. 

iUBUTta,  V.  a.  é,£E,  p.  {re-bu-ti)  Rejeter 
avec  dureté,  avec  moMie.' — ^Refuser,  sur- 
tout ?i  c'est  avec  dédain. —-Décourager , 
dt^goûtcr.  —Choqiier,  deplaûre^piifiraiiç. 
but ,  repousser  du  but. 

SE  Rebuter,  v.  pr.  Se  dîSgônter ,  pei^e 
conragi'. 

RtcALCiTRui,  V.  n.  {ré-kal-ci-tré)  Ré- 
sister avec  humeur  ot  avec  opiniâtreté.  Il 
n'a  guère  d'usage  qu'au  part  U  est  récal- 
citrant à  tout  ce  qu'on  lui  dît. — Il  est  aussi 
adj.  Humeur  récalcitrante .  Du  Lit.  recalr 
(itrar€f  m.  s. ,  de  calcitrflre  ruer,  decalx , 
€aids ,  taloit. 

Recaler  ,  v.  a.  (  re  la  lé)  Unir  et  polir 
le  bois  avec  in  varlope,  après  qu'il  a  été 
ébauché  et  dégrossi. 

RécAPiTULATiOK  ,  8.  f.  (  rèko-p^iurla 
€içn)  Action  àe  récapituler. 

RÉCAPim  ER ,  V.  a.  É  ,  ,  p.  (ré  ka-pi 
tu-lé)  ilésmiHT,  redire  sommairement  ce 

3n*(»ia'déjâ  dit.  DuliAi,reci^ntùUre,m\9», 
e  capitulum  chapitre. 
Recelé,  s.  m.  t.  de  prat  For»  Recèle- 
roentr.  •     *    •   :  • 


RxcèLEMiifT,'^.  m,  (r»4:»^2&47ian)  Action 

de  receler.  • 

RficâLER,  V.  a.  É.  ÉB,  p.  (  re-cé-lè)  Gsii- 
*der'  e£  cacher  le  vol  dé  quelqu'un.  — ?  Dé- 
toapi^,  caclyer  les  efiPets  d'une  suoceâion. 
—Donner  rétraite  chez  soi  à  des  personnes 
cui  ont  intérêt  de  se  cacher.  Du  lat.  celare 

mèe.     '   ' 

REcéLEuH,  SUfs,  subst'Cduî  on  celle 

recèle  un' vol. 

RÉCEMMENT,  adv.  (  rè-ça-man)  Nouvel- 
l^ent,  depuis  peu  de  temps.  Du  lat.  re- 
«e/if  récent.  ' 

Recensement,  s.  m.  (re-nan-ce-man)  t. 
de  droit.Auditipn  de  témoins  qui  ont  révélé 
en  yertQdïmmonitoire»  —Nouvelle  vérifi- 
cation de  marcbandàes^Dénombrement 
d'une  population. 

Aecenser  ,  v.  a,  é.  éb  ,  p*  {re-can-cé) 
Wtdre  nn  recâisement-Du  Iw.  reeenseiy , 
m.  8.  ' 


Je  M  ùi donné  m  récépissé^  de*  rieè^ 

pUsés,  • 

ftéciPTAC&B  II  S.  m.  Ueu  de  rassemble- 
ment, pris  en  m^Taj8e|iBrtPiilat.r«n»> 

taculum ,  m.  s. 

RÉCfipTioM,  s.  f.  (ré-cèp-cion)  Action 
de  rçcevirir,  —  Aceneû,  en  parlant  des 
personnes.  —  Cérémonie  poor  '  |«csevoiiç 
quelqu'un  à  une  charge.  ^ 
Recercelé,  ££,  adj.  t.  de  blas.  Tonmé 
en  cerceau.  .  '  *      *  • 

Recette 


RÉCENT,  ÈNtE.  adj.  Nouveau,  nouvel- 
lement fait,  nouvellement  arrivé.  Du  i^t. 
recens,  m.  s. 

RÉCEPAGE ,  s.  m.  Action  de  réeepër , 

ou  l'efFet  de  cette  action. 

Rf.ceper  ,  v.  a.  (ré-ce-pé)  Tailler  un  cep 
dfe  vigne  jusqu'au  pied.  — 'Couper  un  bois 
taillis  par  le  pied.—  Couper  la  tété  d'un 
pieu ,  etc. 

RÈcÈFissJi ,  S;  m.  {ré-cé^i-cé)  mot  lat. 
Afoir  MMtc  Écrit  tmrJeqnel  oit  lecomioit 
avoir  reçu  des  papiers,  des  pièces,. etc. 


.  s.  f.  (re-cè-te)  Ce  qui  est 
reçu  en  argent  ou  autrement.  — -  Action  de 
recouvrer  ce  qui  est  dû  — -  Bureau  oii  l'on 
reçoit  les  démos.  Du  kt.  receptnm,  m.  s, 

—  Composition  dc.certainescunognespour 
guérir  un  mal.  — Ecrit  qui  enseigne  cette 
composition.  Du  lat.  recepta  (  formula  )  J 
formule  reçue  du  médecin.'  -  ' 

Rte  Fv ART  E ,  a  dj.  des  deux  g.  Admissible! 
qui  jjeut  être  admis ,  qui  doit  être  reçu.  . 

RECEVEUR ,  EusE  ,  subst.  Chafgé  â'une 
recetfcç.  Du  lat.  receptor ,  m.  s.  '  * 
Recevoir  ,  v.  a.  ,  ujk  ,  p.  {r^-g^^oar) 
Je  reçois ,  tu  reçois ,  il  reçoit  nous  rece* 
votis ,  vous  recet^ez ,  ils  recoiifent.  Je  rece- 
vois,  Jb  reçut,  ^ai  rem.  Je  reeevrtû,  Jk 
cei'ois.  Heçois^  recevez.  Que  Je  reçoive.  Qkitf 
je  reçusse^  etc.  Prendrp,  accepter  ce  qui 
est  doniié ,  envoyé  ou  offert.  Toucher 
ce  qui  est  4^  ,  en  être  payé  :  Keeeifoir  de 
Var^ent^  recef^'oir  des  léttres ,  etc.  —  Res« 
senbrâes  impressions  de  joie  et  de  chagrin, 
etp.  —  Se  dit  encore  des  grâces  de  D^eu:' 
Recevoir  la  foi,  k  don  de  la  petstiêvérance. 

—  En  parlcTnt  dès  personnes,  accueillir,' 
donner  retraite.  —  Admettre.  — "Être  sus- 
ceptible de....  La  cire  recpit  toutes  les  fi- 
gures, etc.  Di<  lit.  m^M^,  iri.  s.  ' 

Recevoir,  s.  m.  Dans  les  salpétrières  , 
vase  dans  lequel  on  met  l'ean  de  la  cuite' 
au  sortir  des  chaudières. 

Recez  ,  s.  m.  (re<è)  t.  de  droit  public. 
Cahier  des  délibérations  d'unè  diète  d^ 
l'empire  au  momr>iitde  sa  séparation.  Du 
lat.  recessus  (  unpcni  ) ,  de  recedt^'e  se  re-, 
tirer.  *  * 

Rechampir,  v.  a.  (re-cluin-pîr)  t.  de 
peinture.  En  {)nrIantd'ornemens  etdembu- 
lures,  peindre  d'une  couleur  le  fond  ou  le 
champ  qui  se  trouve  du  côté' de  iWnement 
ou  des  moulures ,  tandis  qiie  le  fond  qui 
est  de  l'autre  coté  çst  peint  d'une  autre 
couleur.      '       '         ■  .  .  s.  .  » 

RxCRANQS ,  S.  m.  t.  de  banque.  Droit 

fî'un  nouveau  change  qu'on  fait  payer  par' 
celui  qui  a  tiré  une  lettre  de  change,  lors-* 
qu'elle  a  été  protestée.  "  * 
Armes ,  eor^ges  dértèhm^ ,  qu'on  a 
en  réserve  pour  s'en  servir  au  nesoin.  * 
Réchapper  ,  v.  n.  É  ,  ke  ,  p.  {rè  cha-pé  ) 
£tre déL'vré ,  se  tirer  d'un  péril. — Se  tirer{ 
dYuie  maJadiie*  ,.-.,>« 
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RiCHAiKTER ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (re-chorfi) 

Imposer  de  nouveau  quelque  charge.  — 
Charger  de  nouveau  une  arme  à  feu.  — En 
t.  de  guerre,  ftireimeiMmyelle  attaque,  re- 
totuuer  au  combat. 

Rechasser  ,  V.  a.  é  ,  iz  ,  p.  (re  cha-cé  ) 
Repousser  d'un  lieu  dans  im  autre.  — 
Cbasser  de  nonTesn.'^ 

RÊcirAUD  ,  s.  m.  (ré-cho)  Ustonsile  ^Utt 
lequel  on  met  du  charbon  pour  fairectiîre 
ou  récliaiqjer  ç^ucique  chose. 

BÉCHAnr ,  s.  m.  t.  de  Jardin.  Fumier 
^ktaaà  qaVm  met  autour  dHitie  couche. 

R^XHAu^FÉ  ,  S.  m.  Se  dit  au  propre  et 
fiu  figuré  :  Ce  dincr  est  du  récfiaujé.  Cet 
tntinrage  n'est  tfu'uu  réc/umje.  Fam^ 

Rfchauffement  ,  s.  m.  (  ré-cli6j'tMnan) 
t.  de  jardinage.  Se  dit  du  fumier  neuf 
^i  sert  à  vccîiaujfer  les  couclics. 

.  RÉCHAUFtEa,  V.  a.  É ,  ÉE,  p.  (ré-fho-fi) 
l^clmufiêr,  ctiauff  'er  ce  qui  étoit  refroidi. 
—  Fig.  Excitor  (le  nouveau  ;  ranimer.  — 
On  dit  aussi  4M  iUçh^tr ,  aa<pfOfm  et 
|Lu  figuré. 

BfiéBAÔFroni,  f.  m.  {rè<hôJ'w)  Four- 
lieau  q|u  sert  à  rédun^hr  les  plats. 

Rechaussu«  t.  a.  i,  1% ,  p.  (r&^k^é) 
Chausser  de  nouveau.— HMar^,ania0Ber 
la  terre  autour. 

ibtCRBBCRB,  s.  f.  Actkm  de  reehereher  ; 
perquisition.  —  Chose  recherchée  avec 
soin  :  Ce  Livre  est  plein  de  hcllex  r^cher- 
tbes.  — Examen,  perquisition  de  la  vie  et 
de»  aoticMis  de  cp2elqu?ûn.<--Fonnnite  pour 
avoir  une  Bile  en  mariage.    Alfeotation , 

RjECHJWCHBa  ,  V.  a.  i  ,  es,, part,  et  ad|. 
C  r»<Mr<M  )  Ghefdicr  de  nbà^eau.  — 

Chercher  avec  soin.  —  Faire  enquête  des 
actions  ou  de  la  vi>  de..." —  Tâcher  d'ob- 
tenir :  Reclteixher  un» fiUe  en  mariage.— 
En  parlant  det  ouvrages  de  sculpture ,  de 

{(einture  ou  de  gravure,  réparer  avec  soin 
es  moindres  défauts;  polir,  perfectionner. 
—pAupart.  en  t.deiïeinturé,sculpture,etc. 
FigurêUenreeherdtie^hmi  travaillée,  bien 
^P' •  '  ^6  ditparextension  des  ouvrages 
d'esprit  trouu^edarù  ce  livre  des  choses 
bien  recherchées  ,  d<  s  situations  peu  com- 
munes. —  Se  dit,  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part,  paneppoeitipn  à  naturel  :  Pen- 
sée ,  expression  ,  parure  recherchée ,  trop 
rechercitée  j  oii  le  travail  et  l'art  se  font 
trop  sentir. 

Hechigxer  ,  V.  n.  É  ,  ée  ,  part,  et  adj. 
(  re-c/U-gné,  mouillez  le  gn)  Témoigner, 
par  l'air  de  son  visage  ,  sa  mauvaise  hu- 
meur. Fam.  AvIrefiKs  on  -  a  dit  rechiner. 
Çorel  dérive  ce  mot  de  ré ,  et  cartig  clûkn: 
faire  comme  un  chien  qui  gronde. 

Rechoir  ,  V.  n  chu,  ue  ,  p.  (  re-choar) 
^pir  de  nouveau.  —Fig.  Ketomber.  dans 
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une  même  maladie,dans  nnentaie  fiuitei. 

11  i'?t  vif'UX. 

RECHtTE  ,  S.  f.  Nouvelle  chute;  t.  de 
médecine  ou  de  morale.  —  Figur.  Retour 
d'une  maladie,  ou  retour  au  péché  ,  etc. 
Récidive  ,  s.  f .  Rechute  dans  une  faute. 
^cu)ivER,  V.  n.  {rè<i-di-vé)  Retombe» 
dans  une  faute.  Du  lat.  recider^^  a. 

ficciF  ou  Ressif  ,  Rescif  ,  s.  m.  Chaîna 
de  rochers  à  fleur  d'eau.  Ce  mot»*eat  en 
usage  que  dans  l'Amérique. 

MàciH,  s.  m.  mot  lat..  recevez  ,prenezé 
Formule  de  médecip.  —  L'ordoimtneo 
elle-même. 

RÉcipiANGLE,s.  m.  t.  de  géométrie.  Ins- 
trument servant  à  mesurer  les  angles  sailt 
lans  et  rentrans  des  corps.  Dn-lat.  ir4^«r« 
prendre,  an^///«*  angle. 

Récipiendaire,  s.  m.  (rêcipî-an-dè-rey 
Celui  qui  se  présente  pour  être  reçu  dana 

une  compagnie  ,  etc.  Du  lat.  redpiendus^ 
m.  s.  '  ' 

Récipient  , s.  m.  ( r^-ci-pi~an)  Vase poiu? 
recevoir  les  produits  d'une  distillation.  —, 
Vaisseau  qui  sert  dans  la  machine  pneu-r 
ma  tique,  à  renfermer  les  corps  que  l'o^i 
veut  mettre  dansle  vide.  Du  lat.  redmùum^ 
qui  reçoiL 

RécipaocATiow ,  s.  f.  (  r^^ro-JbMon) 

.\ction  de  rece  voir  le  réciproque.  —  t.  de 
physique  :  Récqirocation  du  pendule  ^  mou- 
vement que  l'on  a  cçu  être  imprimé  aux 
pendulea  par  le  mouveynentde  la  tense. 

Rlciprocité  ,  s.  f.  Etat  et  caçictèDe  do 
ce  qui  est  réciproque. 

Réciproque  ,  adj,  des  deux  g.  {ré^-pro- 
ke  )  Mutuel.  —  On  dit  subst.  Je  vous  ren^ 
drai  le  récif>rnque. 

F srhe  réciproques  qui  exprime. l'action 
du  sujet  sur  lui -môme  :  Ces,  hotntnes  se 
battoient.  Du  lat.  r^iproau  qui  va»  qu| 
vient.  , 

RÉciPROQnEMENT  ,  adv.  <  ré-tî-pro-isg-', 

man  )  Mutjuellement. 

RÉciPR0Qu£a,v.a.  iri-drpro-kéyîieoéxm 
la  nareille.  Du  lat.  recinrocare^m.  s. 

RÉCIT,  s.  m.  {ré-ci)  Relation, narration 
d'un  fait. — En  musique,  ce  qui  est  chant^ 
par  une  voix  seule ,  en  s'isolant  du  chceur. 

RÉCITANT  ,  ANTE  ,  adj.  t.  de  musique. 
Partie  récitante  s  c  hantée  par  une  seule 
voix ,  ou  exécutée pai;  un  seul  instrument,  • 
RÉciTATBua  ,  S»  m.  Celui  qui  réeke  ce 
qu'il  a  appris  par  cœur. 

RÉaTATiF ,  s.  m.  Sorte  de  chant  qui  n'est 
point  assujetti  à  la  mesur.e ,  et  qui  doitêtra 
plutôt  débité  que  chanté  iR  'x  aun  heat^ 
récitatif  dans  cet  opéra. 

RÉCITATION,  S.  t.  (  ré-ci-ta-cion  )  Action, 
réciter  ^  de  prononcer  un  dis<îouj:squ'oU| 
sait  par  coeur. 

RÉCITER,  v.  a.  r,  ke  ,  p.  (ré-ri-tè)  Pro  , 
•noncer  quelque  discoHçs  qu'Où  sa|t  ^a^. 
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cœur.  —  f^conter ,  faire  un  récit..  —  En 
musique ,  «xéciiter  un  récit,  joaer  on  chan* 
ter  seul.  Du  lat.  recUare ,  m.  s. 

RicLAMATioN  ,  ?.  f.  {ré-kla-ma<ion)  t.  de 
prat.  Action  de  réclamar*  Da  lat  récla- 
màtio ,  in.  8» 

RÉojuns  ,  s.  f.  t.  de  fau<^onneiie.  Cri 
ou  signe  qu'on  fait  à  un  oiseau  pour  le 
faire  revenir  au  leurre  ou  sur  le  poing. — 
Ilot  ou  demi-m'ot  qui  ert  au-dessous  "oSme 
page ,  et  qui  est  lepremier  de  la  suivante. 

Rf  CL  AMER  ,  V.  a.  É  ,  ,  p.  {ré-kla-iué) 
Implorer,  demander  avec  instance.  — ^Re- 
▼ëndiqoer  t  iSèàMmr  won  «l0i«{.  Du  latin 
rte^mare ,  m.  s» 

Rrri.AMER,  V.  n.  Contredire,  s'opposer 
de  paroles.— devenir  contre  quelque  acte: 
MédmtMr  eàiOre  sê$  vœux*, 

SE  RÉCLAMER  ,  v.m.-^de  ^uel^*un  , 
déclarer  qu'on  est  àlui  ,  OU  qu'ion  en  est 
particulièrement-connu. 

AÊCLAllFXE,  Y.  a.  t ,  és,  p.  (  ràUanfi) 
t.  de  marine*  Raccommoder  un  mat  rompu 
ou  une  vergue  brisée.  Du  gr.  klambos , 
mutilé. 

Rici4irjUsov  ,  s.  f.  (  ré4di-tâ-aim)  t.  de 
enomon.  Nombre  de  degrés  dont  le  plan 
d'un  cadran  s'éloigne  (run  plan  exacte- 
ment vertical. 

RiaJirAiiT,AlfTS,adj.  tde  gnomonique 
Qui  réclint. 

RicLiNER  ,  V.  n.  É  ,  ÉE  ,  p.  et  adj.  C  ré- 
kii-né)  t.  de  gnomonique.  Pencher,  s'é 
loigner  de  la  perpendiculaire,  en  parlant 
des  cadrans.  l>n  lat.  rtdàiare ,  m. 

Reclore,  V.  a.  clus,  use,  p.  Renfermer 
dans  ime  clôture  étroite  et  rigoureuse.  — 
On  dit  aussi  «e  Rixbtre.  Du  lat.  m&idere. 

RlCLi7S',siibst.  Qui  ne  sort  point,  qui 
ne  voit  personne.  Du  lat.  reclusus,  m  s. 

Réclusion  I  s.  f.  Vieux  mot.  Celluled'un 
re<aba.— «MiOD  de  «eclure;  détention.  En 
ce  sens ,  il  est  nouveau.  Du  Iftt  redutio 
,m-  s. 

Rj;coGN£a  ,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  re-ko-gné  , 
mouillez  le  gn)  Repousser.  —  Rra^ter 
durement.  Il  est  popnl. 

Bfcoik  ,  s.  m.  (  re-koin  )  Coin  plus  ca- 
ché et  moins  .en  vue. 

]t£coijattllT,s.m,  (T^-kty^&man)  Action 
par  laquelle  on  récole  des  témoins. 

RÉcOLER  ,  V.  a.  É  ,  Èz ,  p.  (  ré-ko-lé  ) 
t.  de  pratique.  Lire  aux  témoins  leurs  dé- 
DositionS ,  pour  voir  s'ils  y  persistent.  Du 
lat.  recolere  repasser  dans  son  esprit. 

R^COLLECTIÔN  ,  s.  f.  (  ré'ko-lék-<ion  )  t 
de  dévotion.  Action  de  se  recueillir  en  soi 
même. 

Hjuxa.itjt ,  V.  a.  Coller  de  nouveau. 

Recolxf.ts  ,  s.  m.  pl.  Religieux  réformés 
de  l'ordre  de  S.  François  ,  autrement  di^ 
fttèijss  mineurs  de  l'étroite  observance.  Du 
bt.- iwifaeci  nàfttUis,  parce  que  loffs  de 
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la  réforme  on  recueillit  tous  ceux  qui 
voulurent  l'embrasser. 

SE  Rt  coLLiGEa  ,  V.  p.  é ,  Êi ,  p.  (  je  r/- 
koM  jé  )  t.  de  spiritualité.  Se  recueillir  en 
soi-même.  U  est  vieux.  Du  lat.  mcoUigêrm^ 
m.  s. 

Rj^coi  Tf  ,  s.  f.  Dépomlle  des  biens 
la  terre.  Du  lat.  recoUecta  (mcssis)^m.  s. 

RÉCOLTÉE  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  ré-kol-té  ) 
Paire  une  récolte  :  //  récolte  beaucoup  de 
blé  ydewn^  etc. 

R£coMMANnABLË  ,  adj.  Estimable^  qui 
mérite  d'être  recommaïuié. 

^  Rbcommandaresse,  s.  f.  (  re-ko-man-da' 
rè-te)  Femme  qui  tient  un  bureau  dVidressô 
oii  l'on  va  chercher  des  nonirioesqui  SOnt 
venues  s'y  recommander. 

RxcemHAifDATloif ,  s.  f.  (  re-ko-manrdom 
cion  )  Action  de  recommander,  —  EstilWg 
pour  le  mérite.  —  En  t.  de  pratique  ,  op- 
position judiciaire  à  la  sortie  d'un  prison- 
nier. —  Prih^es  de  la  recommandation  do 
Vante ,  prières  pooT  les  agonisans^ 

Recommander  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  q  re-ko^ 
mandé  )  Charger  de  faire  :  J'ai  recom- 
fnmndé  à  mes -gens  de  i^ous  obéir. — Exhor- 
ter à  faire  quelque  chose.  —  Prier  d'être 
favorable  à... —  Recharger  un  prisonnier* 
par  tm  nouvel  écrou.  Du  lat  £ommendareg 
m.  s. 

SE  REcoMMAioMn  ^  T*  {V^  Ptlcr  d'avoâr 
soin  ,  pitié  ,  de  se  soufenir.  —  Implorer 
la  protection  de.... 

Recoiimencer  ,  V.  a.  à,  Éa ,  ^^(re^ko* 
mai^-cé  )  Commencer  de  nouveau  à  fanu 
ce  qu'on  a  déjà  fait. 

Récompense  ,  s.  f.  (ré-kon-panrce)'PTix^ 
salaire.  —  Compensation  ,  âédommag&- 
ment.  —  Gb&timeBt  ;  punition. 

RccoMPENsER,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  {ré-kon* 
pan-cé  )  t  aire  chi  bien  à  quelqu'un  ,  en 
compensfitionde  quelaue  service  ou  bonne 
actioo«-^Uu'r»^Déoommager.-^iU0oiiM 
penser  le  temps  perdu  ,  réparer  la  perli^ 
du  temps.  Du  lat.  compensare^  m.  s. 

SE  EicoMPfiiiSEa  ^  V.  pr.  Se  dédom* 
mager. 

Recomposer,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  re^on- 
po'zé  )  Composer  de  nouveau.  —  Réunir 
les  parties  d'un  corps  séparé  par  quelque 
opération. 

Recomposition,  s. f.  {re-konpo-u<iony 
t.  de  chim.  Action  de  reeomposerun  corps. 

RscoMPTsa ,  a.  (re-kon-té  )  Compter 
de  nouveAu. 

RÉcoNCîLiABLE  ,  adj.  des  deux  g.  Qui 
peut  être  réconcilié.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négative  :  Ces  deux  famiUÊê  m 
sont  peu  récontUiMeÊi'  ' 

Réconciliâtes  R  ,  tHCB  «  subit.  Gdui  , 
celle  qiii  réconcilie, 

ftécoMCiLUTioN ,  s.  f.  (r^o/K*4«-«-«ie«) 
AiûcoBimpdementaedaaperaoïmeébnN^ 
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l^es. —  Acte  solennel  par  lequel  un  héré- 
tique est  réuni  a  l'EgliM.— Céréfflouie  de 
reoénîr  «ne  église  profimée. 

RKCoNciLifca  »  T.  a.  £  «  is,  p*  (  ré-kon- 
ei-lié)  Réunir  des  personnes  brouillées.  — 
Absoudre  un  liérétique  qui  abjure.  —  Bp- 
bénJr  une  église  protanée.  Da  lat  reeonei- 
liare  ,  m.  S. 

RÉcoNDiJCTïON ,  8.  f.  (  rè-kon-duk-cion  ) 
t.  de  prat.  Tatijte  jréconduetion  ^  jouissance 
dtun  biieii.aprè^  bail  expiré,  au  prix  et 
aux  conditiODs  du  pcécëdent  bail.  Du  lat. 
recondurtio. 

Reconduieb  ,  V.  a.  duit  ,  uiti  ,  p.  Ac- 
compagner par  civilité  quelqu'un  dont  on 
a  reçu  la  visite. 

RtcoNDiMTK,  s.  f.  Action  de  reconduire. 
• — Quelquefois  ironiq.  La  reconduile  qu'on 
iuilit  ne  fut  pas  agréabU,  - 

RÉGonroRT ,  s.  ni.  (r^on^r)  Conso- 
lation. Il  vieillit. 

R£CONFtiATA7ioN  ,  f.  f.  (  ré-ioa-forsUi- 
tfioji)  Action  ée  réconforter, 

RÉcoNFOETE»  ,  T.  a.  É  ,  JÊE  ,  part.  (  ré- 
gion Jor-té  )  Consoler.  — Fortiiier , rendre 
des  forces  :  Ce  doigt  de  vin  l'a  un  feu  ré- 
sonforté, 

■  nscoifrioiina  ,  a.  CSaaafronlet.  de 
nouveau. 

RfcoNNuissABLfi ,  adj.  des  deux  g.  (  re- 
hhnè-ca-ble  )  Facile  à  ruonnokrtm 

REamNOissANCX ,  a.  f.  {re-ko  ne-^an^e) 
Action  dereconnoîtr<Mine  personne  ou  une 
chose  :  La  rtconnotssatue  d'iftlugétue  et 
d^Oreau,  —  Gmtitade ,  reitentiment  des 
bienfaits  reçus.  —  Récompeiise  d'un  bon 
office.  —  Avnu ,  confession  d'une  faute. 

ËJcameQ  détaiUé.-^Écrit  par  leouel  on 
reconnott  devoir'»  avoir,  reçu ,  nit  une 

Recotînoissant  ,  ANTK  ♦adj.  (  re-ko-ne~ 
)  Qui  ^de  la  gratit^de  pour  les  bien- 

.  RscoHNoÎTRE,  V.  a.  NU  .  UE  ,  p.  {re-ko- 
ne-tre  )  Se  remettre  dans  l'esprit  l'image 
d'une  chose ,  d'une  personne  en  les  re- 
voyant. —  Découvrir  la  vérité.  —  Comi* 
dérer ,  obaervpr»  remarquer.  —  Avouer  , 
confesser  :  Reconnodrc  sa  faute.  — Avouer 
potur...  IL  a  reçonnu  un  teloour  son  fis. 

Àvo&rdela  gratitude.  Du  lat.  reeognos- 
«irç,  m.  s. 

SE  Recoknoître  ,  V.  pron.  Rentrer  en 
soi-même,  se  repentir.  —  6  avouer  :  il  se 
rwonn^t  coupable  f — Reprendre  set  lens, 
peB«er  à  ce  qu'oa  ^oit  Aura  ,  y  frire  fé- 
îlexion.  —  Se  reconnoitre  en  quelque  en- 
droit ,  se  remettre  dans  l'e^it  l'idée  d'un 
lieu,  d'ton  pays.  ^ 

Reconquérir  ,  v.  a.  quis  ,  us  ,  p.  {re- 
kon-ké-rir  )  Conquérir  de  flOUVeeq  :  Pajs 
l[ieeonqmê. 

BicowxfTimoiiy  t.  f.  (rie-jbiiHtftKwii) 
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t.  de  prat.  Constitution  de  rente  à  prix 
d argent,  lor§  de  Uouelle  l'emprunteiur 
emploie  la  somme  à  im  pr6(ée  aa  rem- 
boursement d'une  autre  rente  qu'il  devoit. 
au  moyen  de  quoi  le  prêteur  nouveau  est 
subrogé  aux  hypothèques  et  privilèges  de 
llancien.* 

R  ECOXSTROÇTI09,  S.  f.  ir^knu4nJsi<êom^ 
Action  de  reconstruire. 

R&coMsTRiiiRE ,  v.  a.  TauiT ,  ITS ,  par^ 
Conatmire  de  nouveau. 

RjLCOMUiLTia ,  V.  a.  Gonsulter  de  nou- 
veau. 

RECoNTin,  V*  a.  Conter  de  nouveau.  ' 
RicoimacTBm,  v.  a.  Contracter  de  noi^ 

veau. 

RiîcoxvENTiox  ,  s.  f.  t.  de  palais.  De- 
mande formée  contre  celui  qui  en  a  formé 
une  devant  le  même  juge.  Du  lat.  eonren' 
lio  ,  avec  la  part.  itér.  re. 

Recopier  ,  v.  a.  ë       , p.  (  re4»Y»«^  > 
Copier  de  nouveau.  - 
.  KieoQinuiifiiiT,  a.  f.  tmoailles  les  U) 
Etat  de  ce  qui  est  recoquîUé, 

Recoqoiller  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (mouilU 
les  U  )  Retrousser  en  forme  de  coquille. 

Bicdania ,  v.a;  É  ,  ée  ,  p.  (  rHboi^) 
Répéter  quoique  chose  afin  de  l'apprendr© 
par  cœur.  U  ne  se  dit  guère  Iqu'en  cette 
phrase  i.liecorder  sa  leçon»  Fam.  —  Faire- 
signer  un  exnloit  pardBB.tiSaioins:£aiplod 
recordé.'Dvi  lat.  racorditfrkse. ressouvenir  » 
de  rem  cordi  dure. 

SE  Recorder  ,  T.  pron.  Se  rappeler  ce 
qu'on  a  à  dire  du  a  Ikire.  Fam.  >—  asm 
quelqu'un  ,  se  concerter  ensemble. 

Recorriger,  v.  a.  f.e,  p.  (ro-hnifà) 
Corriger  une  seconde  fois. 

RÎGois,  s. m.  (re-hor)  Celui  mffm 
huissier  mène  avec  lui ,  pour  servir  de  té- 
moin dans  les  exploits  d'exécution,  et  pouç 
lui  prêter  main-forte  en  cas  de  besoin. , 

oscoucutyV.  a.  Coucher  de  nouveau. 

s  E  RECoocaia,  v.  p.  Se  remettre  au  lit.  - 

Recoudre  ,  v.  a.  su  ,  ue  ,  part.  Il  se 
conjugue  comme  Coudre.  Coudre  une 
chose  décousue  ou  déchirée. 

Recoupe  ,  s.  f.  Ce  qui  s'emporte  daa 
pieires  en  les  taillant.  —  La  farine  qift&l 
tire  du  son  remis  au  moulin. 

RicoorÉ ,  ad),  t  débits.  Se  dit  des  écut 
mi-coupés  et  recampi»  un  peu  plna  bas» 

Recoupement  ,  s.  m.  (re-kou-pe-many 
t.  d'architecture.  Retraites  faites  à  chaque 
assise  de  pierre .  pour  donner  j^ns  d'empâ- 
tement et  de  solidité  à  un  bâtiment. 

Reooupea,  v.  a.     te,  p.  Couper  de 
nouveau.  't 
^  Bloootafn,!.  f.  (  rê^touffi^u  )  IVoi- 
sième  iariAe  qu'on  tira  du  son  de  la  ry- 
coupe  même. 

RxcovasEB,  v.  a.  é .  és,  p.  (re^oui  -b^ 
Courber  en  rond  par  le  boaL 


700  ftEG 

Recouwr  ,  V.  n.  sur  Courir.  Courir  de 
nouveau. — Demander  du  secours:  s'a- 
dresser à  ouelqtiMn  pour  obtenir  quelque 
chose.  —  En  porlant  des  choses ,  y  avoir 
recours  :  Recourir  à  la  (dènenoB  di»*m  Du 
Idt.  recurrere ,  m.  s  ; 

RbcotAbs  ,  y.  a.  Rscovs,  ousse,  p.  peu 
ésité  ,  (  re-kou-re  )  Reprehdre ,  retirer  , 
sauver  quelqu'un  d'entre  les  mainsde  ceux 
iffù  l'emmènent  par  force  U  est  vieux. 

Ricooas  ,  s.  m.  (  re-kour  )  Action  par 
laquelle  on  recherdie  de  l'assistance  ,  du 
serours  -.A^'oir  rccmirs  à  Dieu.  —  Rcfiigo. 
Dans  cette  acception  ,  il  ne  se  construit 
qu'avec  iè  verbe  être  :  Diiea  tmiiettmoH 
retours.  —  Droit  de  reprise,  action  qu'on 
peut  avoir  pour  dédommagemept  contre 
quelqu'un.  Du  lat.  recursus ,  m.  s. 
*  Rbcousse,  s.  f.  (re4tott<e)  Délivrance, 
reprise  d'une  peraonne  ou  inme  chose  en- 
levée par  force. 

AECou.YaAfiLi^adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
te  reeotÈvrer* 

RecouvEEUIMT  ,  m.  {re-kou-vre-man) 
Action  de  recouvrer. — Recette  de  deniers 
à  prendre  sur  des  particuliers.  F'ojr.  Re- 
couvrer. •^^Sorte  de  rebord  qui  recouvre  : 
Montre  à  fwûùprement.  V.  Recouvrir. 

Recouvrer  ,  v.  a.  é ,  ée,  p.  (re-kou-t'ré) 
ffe  recout^re  ;  je  recouvrai  l  recourant. 
Bentrer  en  possession  de...—- raire  la  levée, 
la  perception  dM  deniers  imposés.  Du  lat. 
recuperare ,  m.  s. 

RECouvRifi  ,  V.  a.  veet  ,  £bte  ,  part. 
Couvrir  do  nouyeau.  —  Fig.  Masquer  ,' 
cacher  avec  soin  quelque  chose  de  vicieux 
sous  des  apparences  louable?. 

RÉCRÉANCE  ,  s  f.  Jouissance  provision- 
nelle des  fruits  d'un  bénéfice  qui  est  en 
litige..1>n  lat  barb.  reeredenaa  ^.m,  s. , 
de  credere  confier. 

RÉc&éATif,  ivE,  adj.  Oui  récrée.  Fam. 

RÉCBÉATIOH,  s.  f.  (râkré-a-cion)  Diver- 
tissement pour  Se  délasser  du  travail. 

'  RÉCRÉER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  rf^-kré-ê  ) 
Béjouir,  divertir.  — v.  pr.  Se  récréer.  Du 
lat.  recreare  ^  m.  s.  j  mais  au  prop.  créer 
de  nouveau. 

RÉCRÉMENT  ,  S.  m.  (  r^-krè-man  )  t.  di^ 
médecine.  Se  dit  des  humeurs  qui  se  sé- 
parent de  la  masse  du  sang,  telles  ^e  la 
aative,  la  bile ,  etc.— On  les  appelle  aussi 

ffumeurs  rccrr  menteuse  s  ,  et  Humeurs  ré- 
£rèmentieUcs.  D|i  latinreo'eme/z^iim^m.s.; 
Ttai  prop.  ordure  séparée  du  blé  par  le 
llluteau  :  dn  verbe  «ernere ,  m.  s. 

Récrépir  ,  v.  a.  |  ,  u  ;  p*  et  adj.  Crépir 
de  nouveau. 

*  il  HéCMEa,  y.  pr.  (se  réJcrié)  Faire  une 
exclamation  surtjuelque  chose  qui  sur- 
prend: 2ou£  le  monde  s'est  récrié  r antre... 

*  RÉCRiiniNATiow ,  S.  f .  (  ré-kri-mi  na-cion) 
y^çtion  de  réerimina^  .  ' 
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RÉCRim?TATotRK  ,  adj.  dcs  deux  g.  (  ri- 
krirmi-na-toa-re  )  t,  de  palais.  Qui  tend  à 
récriminer, 

RÉCRiMiifEa ,  V.  n.  (  ré-kri-mM  )  Hé- 
pondre  à  des  accusations,  à  des  reproches, 
par  d'autres.  Du  lat.  re  ou  rursus  crûni* 
nari ,  accuser  de  nouveau. 

RécRU  y  v.  a.  caiT ,  ite  ,  p.  Écrire  de 
nouveau. 

RscaoïSETÉ  ,  ÉE,  adj.  <  re-kiroa-ze-té  ) 
t.  de  Mas.  Se  ditdesci^ixdont  les  branches 
sont  terminées  par  dMrescroix . 

Recroître,  V,  n.  crd^  ue,  p.  (rc-kroa- 
ire  )  Croître  de  nouveau  :  Ce  bois  recroil 
è  vue  dtœil. 

se  Recroqueviller,  v.  pr.  É  ,  Éx,  p. 
et  ad|.  (  mouillez  les  II)  Se  dit  du  par- 
chemin oui  se  replie  devant  le  feu  ,  et  de; 
feuilles  desséchées  par  le  soleil. 

Recru,  s.  nt.  Bois  qui  a  trà  après  avoir 
été  coupé. 

Recru  ,  ue,  acy.  Las  ;  harassé. 

Recrue,  s.  f.  Nouvelle  levée  de  gens  ds 
guerre .  On  a  dft  autrefois  reeroUre^  connue 
v.  a.  Recroître  Une  troufte  ^  la  remettre  an 
complet.— Le  peuple  dit  encore:  Il  a  recru, 
son  tonmmt  de       il  y  en  a  ajouté. 

RECA0TSii£iiT,8.m.  Actîon  de  recruter: 
Aller  en  recrutement. 

Recruter  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  re^a^urté) 
Faire  des  recrues  pour  ccMnpléter  une  coai> 
pagnia ,  on  régiment  v.  pron.  s«  Bs- 
cruter. 

RecrcjtetiRjS.  m.  Qui  fait  des  recryfis. 

Rmcta  ,  adv.  mot  &t'PoBClnelleiiientt 
n  est ^m.Meeiâ  CMiûi)parnn droit  ch -min.* 

Rectawle  ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
t.  de  géométrie.  Dont  les  angles  son( 
droits.  Du  lat.  fêctui  angulus  ,  m.  s. 

Rectangulaire  ,  adj.  (rek-tan-^u-tè-re) 
t.  de  géom.  Qi\i  a  des  angles^d^oits  : 
gure  rectangulaire. 

Recteur,  s.  m.  Chtif  d'ànennîvm^* 
—  En  Bretagne  ,  curé  d'hué  parQi98e.DH 
lat.  rector  ,  qUi  dirige. 

Rectification  ,  s.  f.  (  rèjjc-tiji-ka-cion  ) 
Opération  pour  reçtififiri' 

Rectifier, V.  a.  É ,  £k,  p.  et  adj.  (rèk^ 
ti-fi-é  )  Redresser  une  chose  ,  la  remèttre 
dans  l'état  où  elle  doit  être.  —  En  t  de 
chimie ,  distiller  une  secondé  Ibis.  —  Sé 
dit  aussi  e^i  parlant  des  mœurs  :  Rectifier 
sa  conduite ses  intéaUorw*  Du  lat.  reOtm 
facere ,  rendre  droit.  "  ' 

RxOTiLioili ,  adj.  des  deux  g.  (  rèk^Hir 
gne  )  t.  de  géom.  Terminé  par  des  lignes 
cîroitcs  :  Triangle  rectiUgne.  Du  lat  Wta 
Unea ,  ligue  droite. 

RiCTiTODB,  s.  f.  Ckmlônnilé  à  la  droite 

règle, à  la  saine  raison.  DalatrsefiiMi». 

m.  s.  ,  de  rectus  droit. 

JUcTo .  S.  m.  t.  lat  La  première  paje 
d^  feuille^ 
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H£CTOKAL ,  AL& ,  udj.  (^ui  appartient  au 

Rectorat  ,  s.  m.  (  rèk-to-ra  )  Charge  , 
digqité  du  lecteur.— •Xemp»  de  «on  exer- 
cice. *  , 

RBCtVM ,  S.  m.  (  rék'tom»)  t.  d^NUt 
Le  dernier  des  tnvs  gros  intestins. 

Reçu,  s.  m.  Quittance  sous  soin^^-privé, 
par  laquelle  on  recoimoit  avoir  rc^u. 

Recueil,  t.  ip.  (  mouilles  VI)  Amai  de 
divers  écrits  recueillis. 

Rec<;£Ille.m£Nt  ,  s.  m.  (  mouill.  les  ) 
L'action  do  se  recueUitr, 

Rbcqiillir  ,  V.  a.  I,  u,  part  (  mouillez 
les  //  )  sur  Cueilli}'.  Amasser  ,  serrer  les 
fruits  d'une  terre.  — Rassembler,  ramasser 
plusieurs  choses  dispersées.  Compiler. 
— ^  Iliftrec,  tirer  «pieiqne  induction.  —Re- 
cevoir charitablement.  Se  recueillir  , 
rentrer  en  soi  même,  rappeler  ses  fnpfitf 
Du  la  t.  recoUigere,  m.  s. 

RlciUBX,  y.  a.  coiT,  Divi,  p.  etad)^ 
Cuire  une  seconde  fois.  —  SwgÊêur,  bÛc 
recuite,  épaissie ,  échaufFée. 

Recuit,  s.  m..{re-kui)  L'opération  de 
recuire  quelque  ouvrage.  En  ce  tens ,  on 
dit  nu  T'ininin  Rfieuiie  :  La  reattte  da  la 

porcelaine. 

Recul,  s.  m.  {r»4uZe)  Mouvement  d'une 
chose  qui  recule»  Se  dit  prinoipfden|ent  du 
connu. — [{t'C'il est  aussi  un  t.  d'horlogerie. 
Oïl  nppcWo  t^cha/'pement  à     rui, ceitti 
fait  reculer  la  roue  de  rencontre. 

Rbgoladr,  s.  f.  Action  dVme  ou  de  plu- 
sieurs voitures  qui  reculent.  —  Fi  g.  en 
parlant  d'<nFajres,  ce  qqi  en  éjftjgpft  1^ 
conclusion.  U  est  fam. 

Reculée,  s.  f.  Feu  de  r«aJ^, un  grand 
feu  qui  obligea  se  reculer.  Fam. 

Reculement,  s.  m,  (  rt  ku-le-man)  Ac- 
tion de  reculer.  —  Piccc  du  liornois  d'un 
cheval,  qui  sert  à  neuUr  on  à  retenir  la 
voiture  à  la  descente. 

Reculer, y. a. FE  .  p.  r^t  a.à'].(re-ku-le) 
Tirer  en  arrière.  —  i  jg  Ltendre,  porter 
plus  kMn.-«-.Kloigner,  retarder. 

AlCUUa,  v.n.  Aller  en  arri(Tc.  — Dif- 
férer, éviter  de  faire  qudqu»?  cliose  qu'on 
exige  ou  (Ju'on  dcàire  de  nous.  — Au  part. 
Eloigné ,  lointain^ 

À  R£CUjLONS,adv.En  reculant,  allant  en 
arrière.  — Fig.  et  fam.  en  empirant  :  Ses 
ajl^'aires  yont  à  retulotu.  De  l'exhortatif 
mtiàwis,  retiron»>mNtf  ;  c'est  ponrqnoî  il 
a  un  s  final. 

se  RécopÉRER,  V.  pr.  (se  ré-ku-vé-ré)  {>e 
dédommager  de  quelques  pertes. il  est  fam. 
Du  lat.  reeuperare,  m.  s. 

RÉcuSABLE,  ad),  des  deux  g.  (  rê-ku-zn' 
hle)  Qui  de  droit  peut  être  r^éotf^.r— Aqui 
on  ne  peut  ajouter  foi.^ 

HKcusATBDit,  S.  f.(rtf^bMMim) Action 
der^dMcr* 
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Rfcusee^v.  a.  É,  t£,  p.  {ré-ku-zé) 
Allé^ier  des  raisons  pour  écarter  tel  juge, 
tel  t  -moin.  Du  lat.  recusare,  m«.t,yd9 
rctru  en  arrière,  et  causa  cause^ 
RÉDACTEca,  s.  m.  Celui  qui  rédige, 
BàucTum,  s.  f.  (rMdttfîoA)  Actftm 

de  rédigtr» 

Reuax  ,  s.  m.  Pièce  de  forti&cation  à 
angles  saillans  et  rentrans. 

RÉDAaa'naa,  v.  ei.(ré^ar-gu-é)  Repren* 
dre  ,  blâmer,  û  eft  péi^ntpsyae.  On  latin 

redar guère ,  m.  s. 

Reddition  .  s.  f.  {rèd-<U-cion)  Action  de 
rendre  une  place  aux  assiëgeans.  da 

compte ,  action  de  rendre  un  compte,  de 
le  présenter  pour  être  vécifié  et  arrété.Dii 
lat.  reddiiio ,  ni.  s. 

Redemander,  v.  a.  i,  £e,  p.  (  re^ 
man-dè)  Demand.  r  une  seconde  fois  ou 
plusieurs  fois.  —  DeDiander  ce  ^'on  avoil 
donné  ou  prêté. 

Bédimpteue,  s.  m.  Celui  qui  rachète., 
n  ne  se  dit  que  de  Jésus-Christ;  Zerétitf/n^- 
teur  du  genre  humain.  Du  lat.  redemptor^ 
de  redunere  racheter. 

BÉOEMPTIOK  ,  8«  f.  (ré-danp-eion)  Rachat 
du  genre  humain  par  Jésus-Christ.  —  On 
djt  aussi  La  rèjlemptiondes captifs.  Du  lat*. 
rede/nptio  y  m.  s, 

Redesceitobe,  v.  a.  Descendre  de  non-* 
veau.  Comme  actif,  il  prend  pour  auxi- 
liaire avoir  :  J'ai  redescendu  le  bois.  Comm» 
neutre  ,  il  prend  éu  e  Je  suis  redescendu 
à  six  heures. 

Redevable,  adj.  des  deux  g.  Qui  redoit 
après  un  compte  rendu.  —  Fig.  Qui  & 
quelque  obligation  à  quelqu'un  :  U  Lui  est 
redevable  de  êa  fortune. 

Redevance  ,  s.  f.  Dette,  rente  ou  charge: 
annuelle  :  Redevance  en  hle ,  en  ar^^fnt. 

Redevancier,  1ÈRE,  subit,  {re-de-van-cié)^ 
Qui  est  obligé  à  des  redevance»,  ^ 

KedÈvi- Ma  ,  V.  n.  nu,  nue,  p.  È&fed^-. 
nouveau  ce  qu'on  étoit  auparavant. 

KEDEvoiRjV.a.  redu  ,  ue  ,  p  .  (  re-devoar), 
Etre  en  reste, devoirapi^s un  compte fiiit. 

Rkuhibition,  s.  f.  {ré'di-bi-cîon)  Action 
d'un  acheteur  contre  son  vendeur,  en  ré-r 
siliation  de  vente  pour  défaut  essentiel 
dans  la  chose,  vendue.  Du  lat  redhiiitio , 
m.  s. 

Rî'dhIBItOÎRE,  adj.  (rè-rli  bi-tna-re)  Ce 
qui  peut  opérer  la  rédhibition  :  La  pousse  ^ 
lu  morve  H  la  courbature ^  $ont  tè$  cas. 
ri[(lhibitoires  pour  la  vente  Sun  O&aMlLDli 
lat.  redhibitorius ,  m.  s. 

REDIGER,  V.  a.  É ,  tE ,  p.  (ré^i-jé)  Mettre 
efi  ordre  et  par  écrit. --«^uire  en  peu  de 
paroles  un  discours ,  un  écrit  fort  étendu. 
Du  lat.  redigere^  m.  s. 

SERÉDiMERyV. pr.  £,É£,  p.  (se ré-dimé}. 
Se  racheter,  le  déUvrar.  D»  Ut  redûiwrv» 
racheter.. 
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•  RxDïNftOTE,  S.  f.  mot  tirë  de  'l'flCÂglàis. 
Espèce  de  casaque  longue  et  large. 

ii£DiR£,  V.  a.  DIT,  iTK, p.  Répéter, dire 
de  nouvean.'-^  Révéler  ce  qu'on  nous  a 
dit  on  confidence. «— Reproidre ,  bUmer , 
censurer. 

Rediseuh,  s.  in.  Qui  redit ,  répète  ce 
qu'il  a  dit' 

Redrtrib0T1Oît,s.  f.  Nouvelle  distribu- 
tion :  La  redistribution  d'un  procès. 

Redite,  s.  f.  Répétition  fréquente  d'une 
chose  qu'on  a  déjà  dite. 

Redondance,  s.  f.  t.  didact.  Superflulté 
de  paroles  dans  un  discours.  DulaL  redun-. 
dantia ,  m.  s. 

Redondaut  ,  A1TTS ,  ad).  '(p€-4an-ian  ) 
Superflu ,  qui  est  dr»  trop  dans  un  discours: 
Stj  le  redondant.  Dulàt.redundanSyin.S. 

Redondea,  V.  n.  {re-don-dé)  Surabon- 
cler  dans  te  discoiuï.  Du  lat.  redundare^ 
m.  s. ,  de  undare  Ûuer,  iimla  onde, re<bm- 
dare  refluer. 

.  .  Redonner  ,  v.  a.  ê  ,  ée  ,  p.  (  re-do-né  ) 
Donnerline  seconde  fois  la  même  chose. 

• —  Rendre  t  //  m'a  redonné  l'espérance.  — 
En  t.  de  guerre,  revenir  à  la  charge. 

Redorer  ,  v.  a.  i^re-do-ré  )  Dorer  de 
nouveau. 

Redoublement,  s.  m.  (re-dou-bie-man  ) 
Accroissement  ,  augmentation. 

Redoubler,  V.  a.  é,  ée,  p.  {re-dourblè) 
Eéitérer, ,  renouveler  avec  augmentftt^n. 

—  Remettre  une  doublure;  Du  fat  insdu- 

pUcarCy  m.  s. 
'  Redoutable,  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
fort  à  réêùûur. 

Redoute,?,  f.  Pièce  de  fortification  dé- 
tachée. —  A  Veniso,  lieu  public  consacré 
aux  jeux  de  hasard ,  où  les  joueurs  «ont 
masqué.  — Dans  quelques  provinces;  bai 
publ i c .  D e  l'i tal .  ridotto ,  rédui t . 

RF-DouT£n ,  v.  a.  ^  ,  ,  p.  {re-dou-ti  ) 
Craindre  fort. 

Rmais&JOiEHT;  s*  m.  ire^rh-cemah  ) 
AcU'on  és  'rédteit0r^  on  l'elfet  de  cette 
action. 

R.EDRESSER ,  V.  R.  É ,  Ée  ,  p.  (  re-dre-cè  ) 
Rendre  4ftY>tt;  redresser  une  planche,  un 
bifton.  —  Remettre  dans  le  droit  chemin. 

—  Fig-  ^'<^  trompnis  dans  mon  raison- 
nement ^  ^'ous  m'avez  rciiressc.  —  Ironiq. 
Ôifttfer ,  mortifier.  —  Fam.  Attraper  :  // 

ta  redressé  au  jeu.  — Redresser  les  torts  , 
t.  de  vii'^ux  romans,  secourir  les  opprimés. 

—  On  djsoit  aussi  Grand  redresseur  dç 
torts. 

R^DucTiBLi,  AilQ.  t  didactique.  Qui  peut 

être  réduit. 

RÉDUCTiF,  iv£,  adj.  Qui  réduit: La  chi- 
mie a  dei  $ti$réductijs.  Dulêtreduethmê ^ 
m.  s. 

•RÉDUCTION  ,  S.  f.  (ré-duk-cion)  Action 
de  réduire ,  ou  l'cil'tt  de  cette  action. 
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Rfdtttri,  v.  a.  DUJT,  itb  ,  p.  Je  rfâùits 

Je  réduisois.  Je  réduisis.  J'ai  réduit.  Je  ré» 
duiraiy  etc.  Contraindre,  nécessiter,  obii- 
g'^.  — Soumettre.,  subfagner,  dompter.' 
— En  t.  de  chimie ,  résoudre  une  chose  en' 
une.autre.  — Rédiger  dans  un  certain  ordre. 

—  Evaluer  les  monnoics,  les  différentes 
mesures  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

—  Rrttrf'indre.  — Réduire  un  plan^  un  ta" 
bleauy  les  copier  en  petit  avec  les  mêmes 
proportions.  —  Réduire  sa  décrue,  ia 
diminuer.  Du  lat.  redueeref  m,  a. 

SE  Ri  DuiRE, V. pr.  Aboutir,  se  tetitrîner: 

Tout  ce  discours  se  réduit  h  prouver  que... 
—Se  ranger  à  son  devoir  :  La  jeunesse  ne 
se  réduit  pa»  miàimênt.  Se  Consumer: 
Ce  sirop  se  réduit  à  la  moitié. 

Réduit,  s. m.  (ré-dui)  Retraite,  lieu  oii 
l'on  se  retire.  —  En  t.  de  fortification, 
petite  demMune  ménagée  dans  une  grande^ 
Du  lat.  reductum ,  m.  s. 

Rldupijcatif,  ive  ,  ad),  t.  de  gramm. 
Qui  sert  à  redoubler,  à  marquer  le  redou* 
blement. 

Réduplication,  s.  f.  (ré-iîu-pli-ka^ion) 
t.  de  grammaire.  Répétition  d'une  syllabe 
ou  d'une  lettre  ;  comme  en  latin  curro  je 
cours ,  eueurri  j*aj  couru.  Du  lat.  redupt 
catio,  m;  s. 

RKKiuncATioN,  s.  f.  (ré-i-diji-ka-don) 
Action  de  réédijier. 

h  f  1  uiFiER ,  V.  a.  É,  és,  p.  (  ri4-di-JU) 
Rebâtir.  Du  lat.  recedijîcéare ,  m.  s. 
^  RÉEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  en  effet;  qui 
est  vrai.  —  En  parlant  des  jjer^nnes,  Cet 
hmmm  est  réel  et  effectifs  hdèm  à  sa  pro- 
messe. —  En  t.  de  droit  ,  Actions  réelles. 
Qui  s'exercent  Mir  les  immeubles, à  la  dif- 
férence des  actions  personnelles ,  qui  s'exer- 
cent contre  les  «perséUnet  et  contre  ks 
siens  hieubles.  —  Saisies  réelles,  celles 
d'un  fonds  ou  immeuble.  —  O^/reç  réelles^ 
faites  à  deniers  découverts.  Du  lat.  realis, 
m.  s.  - 

RÉEJ.LEIVÎF.NT  ,  adv.  (  rêâ-fe-man  )  En 
effet,  véritablement.  Du  lat.  realiter,m.  s. 

Refairé,  V.  a.  FAiT,i>iTK,  p.  (re-j'è-re) 
sur  Faire.  Vûln  ettoore  ce  qtfon  a  éSlk 
fait.  — Réparer ,  raccommoder.  — Recom- 
mencer :  Si  c'était  à  refaire ,  je  ne  le  Jerois 
pas.  —Rétablir  :  Le  bon  air  ref  ait  bien  un 
maladê.  "-^e  refaite ,  se  rétwlir. 

Refait,  s.  m.  (re-fè)  t.  de  jeu.  C^^tip 
ou  partie  à  re/aire^  à  recommencer. — i*a 
t.  de  chasse ,  le  nouveau  bois  de  cerf. 

RÉFECTION,  S.  f.  irè'fek-ddn)  Répara- 
ion,  rétablissement  d'un  bâtiment. — Re- 
"idiS:  Prendre  sa  réjection.  Du  lat.  rejectio. 

RÉrECToiRE,  s.  m.  (  ré-Jek-toa-re)  Lieu 
pbJes  gens  qui  vivent  en  communauté 
)rennent  leur  repas.  Du  lat.  barb.  rejtt^ 
torium ,  m.  s. , de  rejicio  je  me  refais. 
RuAlio,  t.m.  {re-fan)  Mur  derefenà^t 
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mur  qui  est  dans  œuvre,  ot  qui  sépare  les 
pièces  intérieureâ  du  bàliment. 
.  RnpEiCDUl ,  y*  a.  vu ,  ue  ,  p.  (^vc-far^ér^ 

Fendre  de  nonveau  En  t.  d1iu:tt.,  acier 

en  long  ;  fendre,  diviser. 

RÉFÉRÉ,  s.  ni.  Aapport  que  fait  un  des 
juges  de  quoique  Incideiit  d'un  procès. 

RÉFÉRENDAIRE,  m.  (réfé-ran-d'c-rc  ) 
Officier  de  chancellerie  qui  lait  le  rapport 
des  pièces  et  actes  à  sceller.  Du  lai.  fej'e- 
rendarius^  m.  s.,  de  referre  rapporter. 

RÉFÉRER,  V.  a.  É,  ÉE ,  p.  (i'^J?-r^) Rap- 
porter :  Référer  ses  actions  à  Dieu.  < — At 
trib'uer.  — le  serment  à  quelqu'un  ,  t.  de 
pratique  ,  s'en  rapporter  au  serment  de 
quelqu'un  qui  vouloit  s'en  rapporter  au 
notre. —  le  choix  à  quelffu'un  ,  le  lui  lais- 
ser. —  V.  n.  t.  de  palais.  Faire  rapport  : 
U.  en  sera  référé  au  iHhmaL  Du  latin- 
refero  ,  je  réfère. 

SE  RÉFÉRER  ,  V.  pr.  Se  rappporter. 

R£F£aM£a,v.  a.  Ë,  É£,  p.  {refér-mé  ) 
Vetmetde'noivreaxr»— Refermer  unepiaie, 
reprendre  et  réunir  les  chairs. 

Rlfléchi,  1£,  adj.  Qui  est  fait  avec  ré  ' 
flexion  :  Action  rèjlêclùe,  —  Un  homme 
rifliehi  qui  agit  avec  réflexion.  En 
gramin.  verbe  réfiéclù^  qui  exprime  l'ac- 
tion d'un  sujet  sur  lui-piéme.  Du  lat^  re- 
Jlexus,  m.  s. 

RérLicHtftfT.  a.  i,u,  p.  Renvoyer  , 
repousser  ,  en  parlant  d'un  corps  frappé 

Eir  un  autre  :  L'ècho  réfUchit  la  t^oix.  Du 
t.  rejlectet^ ,  m.  s. 

RÉFLÉCHIR,  v.'n.  R^aillir ,  être  f  envoyé  : 
Italumicre  nui  réJléclUl  de  la  muraille  sur 
cet  objet. — Penser  mûrement  et  plus  d'une 
fois  à  une  chose. 

RévtéciAssfillSItT  ,  's.  m.  (  ré-Jlè'cU<e- 
man)  Rejaillissement,  réverbération. 

Reflet  ,  s.  m.  {re-Jle)  t.  de  peinture, 
réverbération  de  lumière  ,  de  couleur, 

Ee  feit  un  corps  sor  un  autre.^  '  On  dit  aussi 
is  reflets  de  teau. 

Refléter,  v.  a.  é,  ée,  p.  {re-flé-tè) 
t.  de  peiutiu'e.  Uenvoyer  la  lumière  et  la 
couleur  sur  l'objet  et  le  Corps  voisin.  Du 
lat.  reflccto  je  réfléchis. 

Refleurir,  v.  n.  i  ,  ik,  p.  Fleurir  de 
nouveau.  —  Figur.  Rentrer  en  estime,  en 
vogue. 

RÉFLEXE,  adj.  {réML-ee)  Qui  se  fait 

par  réverbération  :  Fisiôn  réflexe. 

RF.rLExiBiLiTÉ,s. î.  {ré'flek-ci-fti-U'té)  t. 
de  physique.  Propriété  d*uii  corps  suscep- 
tible de  réflexion. 

RÉFLKxiELE,  adj.  {ré-flck-ci  hle)  t.  de 
physique,  (^ui  est  propre  à  être  réfléchi. 

IUruXIOH,s.  f.  {réflék'twn)  Aotfôn  de 
l'esprit  qui  réfléchit^  méditation  Pen- 
sées qui  résultent  de  cette  action  de  l'es 

Ërit.  —  Rejaillissement,  réverbération. 
»|i  lat^  rifteti^ ,  m.  i.  >  - 
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REFLifFR  ,  V.  n.  {re-Jlu-é)  Se  dit  des 
eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'oii  elles 
ont  coulé.  Du  làt.  reiro  fluere ,  cocder  ea 

arrière. 

Reflux  ,  s.  m.  {re-flu)  Mouvement  ré* 
glé  de  la  mer  qui  se  retire  après  le  Jlux, 
—  Fig.  Vlcissitude:£a  furtune  a  ton  flux 
et  reflux.  Voy.  Flux. 

Rlfonder,  v.  a.  é  ,  ék  ,  p.  {refon-dé) 
t.  de  uaiais.  R,embourser  les  frais  d'un  dé- 
faut faute  de  comparoir,  afin  d'y  être  reç« 
opposant.  Du  lat.  refundei  e^  m.  s. 

Refondre,  v.  a.  du  ,  u£,  p.  Mettre  k 
la  fonte  une  seconde  fois  :  Refondre  une 
eloeh».  *— F  i  g .  Hrj  o  ndre  un  ombrage,  d'as-' 
prit^  le  mettre  dans  un  meilleur  ordre. 

REFûNTA,s..f.  Action  de  refonàreln 
mounoies. 

BÉroRMABLS,  a^.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  réformé. 

RÉFORMATEUR,  TRicE,subst.  Celui,  celle 
qui  réforme  f  qui  corrige  les  abus,  etc. 

RÊFoaxATioK,  i.  £^  (  rifor-ma^on  ) 
Action  de  réformer,  de  corriger  :  La 


réformalion  des  abus  ,  des  désordres. 

—  des  moiuioies ,  changement  de  ieurs 
empreintes ,  sans  foire  oe  refonte. 

RÉFORME  ,  S.  f.  Rétablissement  dans 
l'ancionne  forme.  —En  terme  de  guerre , 
Réduction  ,  licenciement  des  troupes. 

—  Diminutioii  de  dépense  , ,  d'état ,  de 
maison  :  U  a  fuit  une  grande  réformë 
dans  sa  maison.  — Suppression  des  abus. 

—  R^'orme  ou  prétendue  réforme  .  chan.- 
gement  que  firent  les  protettaiii  dans  le 
dogme  et  la  discipline  de  l'Erse. 

KÉFORMER,  v.  a.  É,  ÉE  ,  part,  et  adj. 
(réfor-mé)  Rétablir  dans  l'ancienne 
forme ,  donner  une  forme  nouvelle  et 
meilleure.  —  Retrancher  ce  qui  est  nui- 
sible et  superflu  :  Réformer  les  ahns.  — des 
troupes,  les  rédujre  à  un  moindre  nombre. 
Du  lat.  rty'o/v7iflrc,ra«.8«         •  • 

Refouler,  v.  a.  i,  p.  {rerfou-lé  ) 
Fouler  de  nouveau.  —  la  marée ,  en  t.  de 
marine,  aller  contre  le  cours  de  la  manée^ 
et  neuL  La  marée  refoule ,  descend.  — 
Ea  t.  d'artillerie  ,  bourrer  uqe.fiîèce  4t 
canon  avec  le  refouloir. 

R£Foni,oui ,  s.  m.  {refou4oar)  t.  d'ar- 
tillerieJB&loiigamidinagrosboulbn  aplati, 
qui  sert  à  bourrer  les  pièces  de  canon. 

RÉFRACTAIRE  ,  adj.  de  deux  g.  (ré  frak» 
té-re)  Rebelle,  désoiaéissant.  — ^En  chimieip 
substance  minérale  peu  fuiiUe^  Du  latte 
refractarius ,  m.  s. 

RÉFRACTION,  5.  f.  (réfraîi~cion)  Chan- 
gement de  direction  dans  un  rayon  de 
lumière ,  lorsou'il  passe  obliquement  par 
des  milieux  dittérens.  Du' lat.  refractio.  . 

Refrain  ,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  mots 
qui  se  répètent  à  chaque  couplet  d'une 
cbanm.*^  Fig.  Chose  qu'une  personne 


boi  REF  " 

raibene  toujours  dans  le  discours.  De 
l^.7v^4nf^  fMroverbe. 

s  K  Refhanchir  ,  V.  pr.  t.  de  marine  :  Un 
vaisseau  se  refranchit ,  quand  l'eau  qui  y 
étoit  entrée  commence  à  diminuer.  Du 
ftKTsoBM  fiant  libre ,  redevenir  franc. 

RÉTRANGiBiLlTÉ ,  S.  f.  t.  de  physique. 
Propriété  de  la  lumière  réfrangible. 

RÉi&ANGifiLE,  adj.  i.  de  physique.  Qui 
èst  sascej^lé  dê  rifraOSm, 

Refréner  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  re-fré-né  ) 
Réprimer.  —  Mettre  un  frein  :  Refréner 
ses  passions.  Du  lat.  refrènare  ,  m.  s. , 

IlÉrRlGÉRANT ,  ANTE  ,  adj.  i  rèfri-jé- 
ran)  l.  de  médecine.  Qui Tafiraichit.  Du 
lat.  refri^erans  ,  m.  S. 

AéruGEibUfT ,  s.  ni.  En  t.  de  chimie , 
Vaisseau  qui  sert  à  rafraiehir  la  partie 
fUpérieure  de  l'alambic.^  .    '  . 

HéTRiGÉRATiF,  IV £,  S.  m.  ct  adj.  t*  de 
niccîccine.  Qui  r^d^Aie,  refroidit. 

RÉFRIGÉRATION  ,  S.  f.  (  r^fri-jé-ra- 
,  tion)  t.  de  cliimie  :  Refroidissement. 
/,  fiiiîuHozirr ente  ,  adj.  t.  de  physiq. 
4^  opère  une  réfrwtUai:  JkRlieu  réfrin- 
gent. Dit  lat.  rrfringèiUt  ptaet,ÛereJrUiffo 
e  romps,  je  brise. 

REpaosmHENT  ou  BxBtn/oemaam  t 
s.  m.  (  refro-gne-nuu^ ,  monilles  lé  ^) 
Action  de  se  rejrognet. 

SE  Rej^EOGMER  ,  SE  RENFROGNER  ,  V.  pr. 

i'yik,  p.       adj.  (refro-gnéy  ran-Jro- 
mouillez  le  gn  )  Se  rider  le  iront  én 
tàgtie  de  chagrin ,  de  mécontentemeift. 

Reuloidir  ,  V.  a.  I ,  iE ,  p.  {refroa-dir  ) 
Behdre  fioid  :  La  pme  a  refrowdi  f  acr< 

—  Fig.  Ratentir  ;  Les  difficultés  Vont  rc 
froidi.  —  V.  n.  Devenir  fiwld  ;  Cela  re- 
froidira trop,      '     '       i.-  "  '  , 

-  SE  HcnwnME;  T.  pr.  BëMi^  Md 
i/air  s'est  refioSM.  -^'Fig.  Wlayonr  plus 
tatat  d'offt  ction  pour  une  personiïe. 

Refrouhssement  ,  s.  m.  (  refroa-di- 
ée^Mlk)  Actiittii  àtrefiùiàir,^  Fig.  Di- 
nnulion  dtaour ,  d'amitié  ,  etc. 

REFrnF. ,  s.  m.  Asile,  retraite.  — Fig. 
•Vous  êtes  mon  refuge,  —  Fam.  Prétexte 
pmiT  «"letciM.'Da.lat.  réfugiant ,  m.  s. 
SE  RÉFUMDi,  V.  pr.  é ,  É£ ,  part.  (  se 


fe 
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-«entnl.l{e/Wd'a/^,  de  t^enir.  Du  Ub- 
re/karr;  employé  dans  le.seilsderejeter.'vi 

SE  Refuser,  v.  pr.  — quelque  chose, 
s'^li^priver.  —  aux  plaisirs  ,  à  la  joie,' 
les  ndr,  — ^  'On  ne  peut  se  refuser  à  Véuir 
dente  de  eeepreuw^  à  la  fort»  de^ 
raisons^  on  rie  peut  y  n^^ister. 

Réfvsion,  s.  f.  {  ré-Ju-zion)  t.  de  pa- 
laà.  —  <b  «^pen«/ frais  d'im  jugement 
par  défaut,  qu'on  est  obligé  de  rembour- 
ser avant  que  d'être  reçu  à  se  paurvoir 
contre.  '  4f 

RéFVtiaAum,s.  f.  (ré^/îi^a^i»)  Ac6en 
de  réftiier.  -—  En  terme  de  rhétorique  , 
partie  dit  discours  par  laquelle  ou  r^uu 
les  objettiotas. 

'Riivilllà ,  ^.  a.  £ ,  £E ,  p.  (  réfu-té  ) 
Détruire  par  des  raisons  solides ,  oe.qutui 
autre  a  avancf^.  Du  lat.  refutare  ^va.  s. 

Regagner  ,  v.  a.  e  ,  ée,  p.  {re'-ga-gné, 
mouillez  le  gn)  Gagner  ce  quW  avoit 

fterdu.  —  En  t.  de  guerre ,  reprendre  sur 
'ennemi  le?  ouvrages  ,  le  terrain  qu'on 
avoit  perdu,  —r  Regagner  le  logis,  y  r^ 
tourner.  —  le  temps  perdu ,  le  réparer* 

—  quelqu'un ,  se  remettre  bien  avec  Ittii 

—  En  t.  de  marin p  ,  Regagner  te  vent 
sur  l'etmemi,  reprendre  l'avantage  d^. 
vent.. 

Regaut,  s.  m.  Second  fx>iu  ou  gain] 
herbe  qui  revient  dans  les  prés  après  qu'il» 
ont  été  fauchés..  .  .  .  ... 

RéeAL,  s.m.Pe8tiii,  grand  repas. -^F^. 
et  fam.  Grànd  plaisir.  Du  latin  fvgdu 
(  ccena  )  ,  repas  royal. 

RÉGALADE,  S.  j,  BtUnière  de. boire  la 
iiète  renvjersée,  et  en  versant  la  boisson 
dans  la  bouche'  :  BotJ'e  à  ta  régalade,  . 

RÉGALE,  S.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgne 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches.    ,  ■   .  ^ 

RÉGALE ,  S.  £  Iteoit  que  le  roi  avoit'  de 
percevoir  lés 'fruits  des  évêchés  vacaiiS| 
des  abbayes  vacantes,  et  do  pourvoir, 
pendant  ce  temps,  aux  bénéfices  qui 
étoient  à  la  çollalion  de  Tévêque.  l>ulat 
regfde  (jusy,  droit  royal. 

RÉGALE,  adj.  f.  Eau  régale  y  liqueur 
dont  les  chimistes  se  servent  pour  dissou- 
dre l*or."  .  « 

Régalement,  s.  m.  (ré-gà-le-man  )  Ré- 
partition d'une  taxe  '  faite  avec  égaillé 


réfuji-é)  ^  retirer  en  lieu  de  sûreté 

r- On  dit  siibst.  Un  réfugié  ^  un  paut^fig  in.  avec  proportion  sur  plusieurs  conUi- 
rèfugié:Dnlàt.  refugere y  m,  »,         ^^iniàbles. — t. d'archit. Travail pourmett» 


Refuite  8.  ï.  t."de  vénerie.  Endroit 
ou  Une  bête  a  acroutumé  de  passer  lors- 
qu'ou  la  chasse.  —  Ruses  d'un  cerf  qu'on 
âiasse.  —  Fig.  Délai  afiècté  A\m  homme 
qui  ne  vent  pas  conclure  une  affaire. 

Refus,  s.  m.  (refu)  Action  àe refuser 
—  Ce  qu^un  autre  a  refusé.  —  En  t.  de 
cbasse ,  Cerfs  de  refus ,  de  trois  ans.'  ' 

Refuser, -v.  a.  É ,  ée  ,  part.  (  refu-zé  ) 
Me  pas  accorder  ce  qu'pn  nous  démonde 


un  térrain  de  niveau. 

Régaler,  v.  a.  é,éE,  p.  {rè-ga-lé) 
Faire  ou  donner  un  régctl.  —  Par  exten- 
sion, réjouîi- ,  divertir  iB  lee  régala  d'un 
beau  concert.  —  Pop.  Maltraiter  :  On  le 
régala  de  vingt  coiips  de  bâton.  — 
partir  une  taxe  avec  égalité ,  pf  oportioû. 

En  t.  d*arcbitecture ,  mettrenn  tsrroîB 
de  niveaii. 
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|ette  plirue  :  Droiu  ri^mUens  ^  attachli 

•jl^ia  souveraineté. 

RÊGALisTE ,  S.  m.  Celui  ^ui  étoit  pmu*- 
>a,  {>ar  le  roi«  d'un  béoéhce  vac^n);  en 
^iemU^  Voy.  ce  «lemier  mot. 

KF.nARU,  s.  m.  (re-gar)  Action  de  re- 
.^arder,  — •  Endroit  pratiqué  pour  visiter 
un  aqueduc,  tin  conduit.  . 
'  Kegaboaict,  8.  m.  (re-gar^an)  Qui 
regarde.  Il  ne  se  dit  qo'att  plur,  f^oUà 
bien  dei  regardons.  ¥am. 
..RiaàMDÂm,  AKTE^ad).  Qui  regarde 
iii  liDop  près,  trop  ménager,  f  «nu 

Recarder  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  re-gar-dè  ) 
,  Jeter  la  vue  sur  quelque  c^o«e.  —  Fi». 
^Bteaète  gArde ,  songer  môrdtDeiit  à  quel- 
que chose.  £n  ce  iens,  il  est  iie«ir6:iKe- 
gardez  bien  ce  que  vous  allez  dire.  — 
Considérer,  examiner  aVec  attention  : 
•Regardât  Hm  la  hofOi  ée  cette  étoffe,  tl 
faut  regarder  le  ntiHte  de  la  personne.  — 
Concerner;  Cela  me  regarde.  — Être  vis- 
à-vis,  à  i'opposite  :  Cette  maison  regarde 
torian^  Delt  part  itérative  re  \  de  l'alL 
warten  garder;  delàriial*  adtt^uani^ 
J^arder,  riguardare  regarder. 

,.A£G£KCs,  f.  (^ré^an<e)  Pouvoir  de 
'goiiirerner  un  éta;t  pentot  k  minorrté 
ou  l'absei^ce  da  souverain.  —7  Tempe  de 
sa  durée  :  j4u  commencement  de  la  ré- 
gence.  —  Dans  queifj^ues  états  de  r£ur(^, 
ipérsonnes  qui  en  cooiposent  le  gouvor- 
.  iiementDulAt.  reger0 gouverner,  demr, 
régis  ^  roi.  —  Temps  qu'un  homme  en- 
seigne dans  un  collège,  f^.  Régeut. 
«  BieiiiéBiTiiimv'f.  m.  Celui  qui  régé- 
ake  £  I(frattgMe  fit  le  riginirateur  des 
.mœurs  a  Lacèdêrnone. 

RÉGÉMÉ&ATioM ,  S.  f.  ( ré-jé-né-Ta-cion) 
Reproduction.  —  Figur.  et  en  parlan^dtt 
baptême,  renaîBaançg.  Du latjn  regem- 
Tatio^  m.  S, 


l  la  cteff^fen  rendr»  compte.  Da 


néré 


Régénérer,  v.  a.  ^,  jée,  part.  (rcyV- 
^é)  Engendrer  de  nouveau,  faire  re- 


naître en  J.  C.  par  le  baptême.  —  Ex- 
tirper les  abus ,      vices,  bu  l^it.  rc^e- 


ncrare,  m,  s. 


sa  RE«SBrtR£R ,  y.  p.  Se  iiqsroduiie  : 

,JLe5  chairs  se  régénèrent. 

RÉGENT,  ENTB,  S.  et  acij.  Qui  exerce  la 
rèucnre.  —  (^elui  qui,  enseigne  dans 
collège ,  dans  une  faculté  :i%»tjf^ 
.losophie ,  de  rliétorique^  etc.  —  adject. 
Docteur  régent^  docteur,  professeur  en 
tiiéologie,  eu  droit,  etc.  Du  iat.  f^egenSf 

l^GENTER ,  v.  n.  t ,  ée  ,  p,  (rê-jan-té) 
Enseigner  dans  ux^.coUëge. — fijÇ.  ^^et 
à  dominer.  ,      .  , 

B^GicmE ,  s.  m.  Àstatisiliat  dVin  ibi.  -r 

Cehii  qui  çpipmqt.  ce  crime,  pu  lat-rs^r, 

rci^is  rdi ,  et  c'œdere  tuer. 

Xi  1^^^^  j^â^X^Âd^inistra^oa^^  biens,. 


regrre. 

Kegimbes,  v.  n.  (rc-jein-bé)  Ruer,  en 
parlant  oes  bètes  de  monture,  comme 
ch  evaux  ,  mulets.  —  b  ig.  Résister  ^  ton 
suj)('ri  ur.  De  l'ital.  ^amia  ,  jambe.    .  , 

REGiMs^MjEiTT.,  S.  m.  Action  de  regàt^ 
ber.  ... 

RêgAu,  s.ita.  Règle  ddos  la  ihauiëi» 
de  vivre,  par  rapport  à  la  ?ant^.  —  Gou- 
vernementj  admiuistiration.  —  Manière 
de  gouverner  les  états  :  Régime  dur,  .ar- 
bitraire^ etc.  Du  lat.  regimen^  isut. 
regere.  —  Se  di^  fiussi  des  rameaux  du 
palmier,  du  bananier,  du  figuier,  etc.  qui 
sont  chargés  de  firuits  :  Ûn  régime  de 
dattes,  de  Jigm*, 

Brgime^eh  t.  j^rammaire,  signifie 
l'action  d'un  mot  sur  un  autre,  et  la  ma- 
nière régulière  dé  leç  joindre  eusmi^ie. 

Régimsut,  s.  m.  (ré-Ji-man)  CoTps  de 
gens  de  guerre  composé  de  plusieurs  com-* 
uagnies.  — <■  Fig.  et  fam.  Grande  multi- 
mae  :  U  a,ehe}t  lai  un'ré^ment  de  co/lecs» 
Du  Iat,  birb>  rvgtûiMsntuit,  m.  s.«  de 
gimen. 

fiÉGioN ,  s.  f.  Grande  étendue,  soit  sur 
la  tettq,  toit  dans  ra'r,  soit  dans  le  ciel. 
— ^Insovdinairement  une  grande  étendue 
de  pays.  —  En  t.  d'anatomie,  différentes 
parties  du  corps  humain..  Du  lat.  regim^ 
m.  Sé 

RÉ6tft,  tr.  a.  t,  tM,  p.  Gouverner.  — . 

Diriger,  conduire.' — En  t.  de  palais, 
administrer  sous  l'autorité  de  la  justice, 
-r^  fin  t.  de  grammaire,  avoit  un  régime» 
Du  lat.  regere ,  m.  s.  r 

Régisseur,  s.  m.  (ré-ji-ceur)  Celui  qitt 
régit,  à  la  charge  dé  rendre  compte. 

BMisTBATBuft ,  S*  tOh  OtÊicUit  de  Î6t 
chancellerie  romaine,  qui  enregistre  U» 
bulles  et  les  suppliques. 

RiGisïaf,  s.  m.  (  plusieurs  écrivent  et 
prononorat  regiire  )  Livre  on  l'on  écrit 
les  actes  et  les  affaires  do  chaque  jour, 
pour  y  avoir  recours.  —  Dans  l'orgue, 
oàtoa  qu'on  tirepour  faire  jouer  les  dif- 
fiCrens )eux. «—En  t.'  de  chimie,  ouver- 
tures du  fourneau  qu'on  bouche  à  VCK» 
lonté.  Du  lat.  registrum,  m.  S. 

R^GISTRER,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (re-jis-tré) 

plusieurs  prononcent  et  écVivéïlt  regitre^^ 

insérer  dans  un  registre.  On  dit  plus 
communémeâtJ^nregistrcr.  Du  lat.  ^gff" 

trare ,  m.  s.  JL,^  y  .     r     il    -  î 
BiGLE  »  éf jiPPmfl^enf  wit,  qui 

à  tirer  des  ligties  droites. — Fjp;.  Prin- 
cipe, maxime,  foi,  enseic;nomcnt,  et  gé» 
néralement  tout  ce  qui  sert  à  conduire, 
«diriger  llesprit  et  le  cœur.  -^^O^d^è, 
bon  ordre  .  Jl  n*a  ' pobit  de  règle'  dans  !.a 
conduite  de  ses  affaires.  —  Loi," ordon- 
nance, coutume ,  usage  ;  Les  règles  de  lu . 
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justice ,  de  la  politesse,  '^  Prhicipes.  mé- 
thodes des  arts  et  des  sciences.— mfttuts 
tl'un  orècé  religienk.  Du  latin  regi/ia , 
kn.  s» 

RiGLEHElCT ,  s.  m.  (  re-gle-man  ).  Or- 
donnance qui  règle  et  prescrit  ce  ^ne 
Ton  doit  faire.  —  Action  de  régler, 

RéGLÉMENT,  adv.  Avec  régie  ^  d'Ane 
manière  réglée. 

RÉGLEMENTAiBE,  ad).  dfS  dcux  g.  ffoà 
'appartient  au  r^^lemcnt^  qni  concerne 
le  règlement  :  Lois  réglementaires. 

Kèglee, y.  a.  i,  ée,  p.Vt  adj.  (ré-glé) 
Tirer  des  lignes  sur  du  papier,  du  par- 
chemin. —  Fig.  Conduire ,  diriger  sui- 
vant certaines  règles.  —  Déterminer, 
décider  nne  chose  &uaB  Ikson  fierme  et 
stable.  — <  seg  affain$^  les  mettre  dans 
lin  bon  ordre.  —  $a  df^nse ^  sa  table,  y 
mettre  un  certain  ordre,  quelquefois  la 
diminuer.  —  Régler  him  peiMuk^  la 
mettre  en  état  d'aller  bi^  —  un  diffé 
rend^  une  affaire  ^  un  crnnpte^  les  ter- 
miner. —  ie  mémoire  d'un  ouvrier,  en 
mettre  tous  les  artjclea  à  leur  faste  Ttléar. 
Du  lat.  re^ilare,  m.  S* 

se  régler,  V.  ix". —  sur  quelqu*un, 
se  conduire  sur  son  exemple.  — Au  part. 
Homme  réglée  sage.  —  réglée , 

"dont  les  accès  sont  régidters.  —  Troupes 
réglées ^  entretenues  sur  pied,  pour  les 
"distinguer  des  milices  ou  de  la  garde  na- 
tionale. 

R£gxISSS,  s.  f.  (  ré-gU-ce  )  Racîne  très- 
'douce  au  goût  et  d'un  grand  usage  dans 
la  médecine.  Du  gr.  glukurrldza  racine 
âonce ,  de  gluAns  doux ,  et  rAi'sa  racine; 

Régnant,  ante  ,  adject.  (ré-gnan, 
mouillez  le  gn  )  Qui  règne.  —  Fig.  Qui 
domine  :  Le  goiit  régnant*  Du  lat.  reg- 
nan*  ,  m.  s. 

RieXE,  s.  m.  (mouillez  le  gn  )  Gou- 
vernement, administration  d'un  royaume  ; 
iSous  Le  règne  de  Louis Xlf^.'-Var  exten- 
sion, la  sowfienu'neté  sans  titre  de  roi.  — • 
Tiare  dn  pape  :  oti  l'appelle  aussi  tri- 
rhgne.  —  Couronne  suspendue  sur  le 
moitre-ai^tel  d'une  église. — Fig.  Pouvoir , 
mngîre  :  £e  Hgne  de  le  frice,  du  péché. 

ri|f.  Xtre  en  règne  f  en  vogue.  — En 
physrque ,  le  refîne  animal ,  ie  re^ne  %'é- 
0étaif  le  règne  minéral ,  les  animaux ,  les 
yégétaaXylee  minéraœr.  Dalat*  regnum 
fta.  Sk 

j    R^GNBB,  V.  n.  {ré-gn^,  mouillez  le 
en  i  Ré|ir,  gouverner  un  état  avec  titre 
'^p  ^Vj^Ti^.  Pomine^  -..Le  sage  rhghe 
'  mr  sii passions.  —  Fig,  Etre  eh  créait, 
*en  vogue,  à  la  mode.  —  En  t.  d'archi- 
tecture, le  long  de...  Cette  corniche ^  ce 
htkonr^gne  Mit  tattmg  de  la  façade. 
pu  lat,  regnare,  m.  S. 
RioxicoLc',  s*  m»  et  ad),  (rigid-hihley 


Habitant  naturel  d'un  royauilie.  Dn  lai 
regmeoia,        de  toléré  otàth^,  regnum 

un  royaume. 

Regonflement  ,8.  m.  (  re-gon  fic 
man  )  Élévation  des  eaux  arrêtées  par  un 
obstacle; 

REG0N7LER,v.n.  (re-gor^é)  Se  dit  des 
eaux  qui  s'enHent,  arrêtées  pair  quelqù 
obstacle,  f^oj^.  Gonfler. 

Regorgement,  s.  m.  ( re'gor-je-man} 
Action  de  ce  qui  regorge. 

Regorger  ,  v.  n.  (re-gor-Jé)  Déborder. 

—  Fig.  Avoir  en  grande  abondance.  Du 
latin  gurgeâ  «  goiim-e. 

RecouleRjV.  a.  É,  ée  ,  p.  (  re-gou-lé) 
Rabrouer  quelqu'un,  lui  dire  des  paroles 
piquantes.  Popul. 

Regrat,  s.  m.  (re-gra)  Vente  de  sd 
à  petite  mesure ,  à  petit  poids. 

Regratter,  v.  a.  é,  ée,  p.  (re-gra-té) 
Gratter  de  noiivean.  Racler.  Du  grec 
grayhém^  gTaveT. 

Reghattier,  ière,  subst.  (re-cra-îié) 
Celui  ou  celle  qui  vend  du  sel  %  petite 
mesure,  à  petit  poids.  — •  Petit  marchand 
qui  vend  en  détail  et  de  la  seconde  main* 

—  Fig.  et  fam.  Celui  qui,  sur  un  compte, 
sur  une  dépense  d'une  grosse  somme, 
fait  des  rédfuctions  aux  plus  petits  objets. 
f^ny-.  Regratter. 

Hf.crès,  s.  m.  (re-grè)  t.  de  jurispnid. 
Droit  de  rentrer  dans  un  bénéfice  qu'on 
a  résigné.  Du  lat.  régressai,  retenr. 

RÉGRESSION,  S.  f.  (ré-grè-cion)  Figure 
de  rhétoriq.  qui  fait  revenir  les  mots  sur 
eux-mêmes  avec  un  sens  difiérent  :  Nous 
ne  iwons  pas  pourboire  et  poitr  manger', 
mais  nous  bayons  et  nous  mangeompoiir 
vivre.  Du  lat.  regressio,  retmir. 

RXGaiT ,  s.  m.  {re-gre  )  Retour  péni- 
ble de  la  pCBséesiir  te  pané  ;  repentir: 
Avoir  regret  de  n*avoir  point  acheté  une 
terre ,  une  maison .  —  Déplaisir  :  J'ai  re- 
gret que  vous  n'ajrez  point,  entendu  ce 
sermon*  J'ai  regrH  de  ne  pomfoir  l«a» 
rendre  ce  service.  —  Repehw ,  d^laisir 
d'avoir   fait   ou   de  n'avoir  pas  fait 

Quelque  chose  :  Avoir  un  regret  sensible 
e  quelque  dboje.  Aiwr  regret  de  att 
péchés.  —  An  pl.  LameyitaUoas,  fdaintes, 
doléances.  Du  lat.  regresxnx ,  retour* 
À  Regest,  adv.  Avec  répugnance. 
Rs6atTTiBt.£,  adj.  '9ét  deux  g.  (ra- 
gre-taHe)  Qiti  mérité  d'être  regrette. 

Regretter,  v.  a.  ïf,  ée  ,  part,  et  adj. 
(  re-grè-té  )  Avoir  du  reçret ,  être  fâché 
d*ime  perte' On  dNneoibiSSîon. 

RÉGDLARisER,  V.'  di  (  ré-gu4a-ri'zé  ) 
Rendre  re^'j/Zicr,  donner  de  la  régularité. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  hg.  Régulariser  la 
perceptioHdeg'inipoti.  Dtt  lat.#«guftin«, 
régulier. 

itiÈ»wmàni  i     f.  Gotaftraillé  ans 
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lègicff.*— En  physique,  ordre  fnvaWable 
^  la  nature.  —  lùa  morale,  observation 
exacte  dM  dev«>in  etdet  bieiiiéaiicet. — 

Ên  matière  de  religion ,  observation  des 
toommandetnens  de  Dieu  et  de  l'Eglise  ; 
|iei  règles  d'un  ordre  religieux.  Dans 
Ut  arts,  otaienratioa  dei  règles.  ^  £a 
riguiarUé  de$  traits  du  vUage^  leur  juste 
proportion.  Du  lat.  rcgularis  régulier. 
.  lUfiUija'aua,  s.  m.  Le  balancier  dans 
les  montret,  la  tortille  dant  les  pendolee, 
qui  règle  le  mouvement. 

RÉGULE,  S.  m.  t.  de  chtmip,  La  partie 
métalli^pie  pure  d'un  demi-métal  :  Ré- 
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d'âne  vonte  oii  hi  courbure  commence* 
—  Au  pl.  Les  lombes,  le  bas  de  l'épine 
dndofe,  et  la  régioli  Toiatne.  Dnlatrsneir, 

uni ,  m.  s. 

Heitïe,  Si  f.  Femme  du  roi,  ou  prin- 
cesfie  qui  de  son  chef  possède  un  royaimie. 
— -  Fig.  Gkoae  eiieellente  on  «upérieliré 
dans  son  genre.  —  Poét.  La  rose  est  lA 
mine  des Jleurs.  Du  lat.  résina,  m.  s. 
Rkin£-Claud£,  s.  f.  Sorte  de  prune. 
Reins  ras  Fais  on  Uuum  ,s.  f.  Planta 
sudorifique  etyvulnéraire. 
Reinette  .  Voyez  Rainette. 
1Uinté,*éI,  adj.  t.  de  yén.  Se  dit  d'iàl 
§sAt  firuimùinét  d^sir$êmt.  Du  latin  f«-|cfaîen  dont  les  reini  sont  Idiges  et  élevés 
fiilus  petit  roi,  p:\rce  que  les  alchimistes | en  arc. 

espèrent  toujours  y  tronfer  le  roi  des  mé-|    RÉitfTÉGRAxo£,s.f.  t.de  droit.  RétabUs- 
taux,  l'or.  I sèment  dans  la  jouissance  d'uii  bien. 

RÉGUUSa ,  ilaK,  a^.  (  rè-gu4ié)  Qui  a  1  ItiiirrÉGnEE  ,  v.  a.  i,  ,  p.  (ré-ein-té- 
de  la  régularité.  —  Exact,  ponctuel.  — 1^''^')  t-  depalnis.  Remettre  ,  rf^tablir  qu&l- 
Jje  clergé  régulier ^  les  ordres  religieux.  1  qu'un  dans  la  j)ossession  d'une  chose.  Du 
—  substantivement, £/a re^uiier ,  un  reli-l lat.rcin£<r^rare,m.8.,deM»te^«rentier. 
'gieox.  Du  lat  rtguiaris ,  m.  s. ,  âerg(fuia  1  RiiTÉainoir  ,s. fl  (rèi-tèra^n)  Action 
règle.  \âe  réitérer. 

RtùVUk^iEMEVT ,&dv.(ré-gu-liè-re-man)\  RÉITÉRER,  v.  a.  É,  ÈE,  part,  (ré-i-té-ré) 
D'Une  manière  régulière.  Du  lat.  regu- 1  Faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Du  lat.  reiterare^ 
lariter  ,  m*  s.  1  m  .s . ,  de  i  ter  cheihin ,  ftfte  oicoreUne  fois 

RÉGULINE,  adj.  f.  t.  dechimîe.  Z,^  partie  11   rrn'^me  chrmin. 
réguUne  ,  la  partie  purement  raétaili^o|    Heitre,  s.  m.  (rè-tre)  Vieux  mot.  Ca- 
d'un  demi-métal.  A^oj^.  Régule.  jvalier  allemand.  —  Fig.  Vieux  retire ^ 

RÉHABILITATION ,  S.  f .  jré  «  U  H  ta  titm)  I  homme qiii  a  Wi beaucoup  de  pays ,  qui  s'est 
Action  de  réhabiliter  t  XattTM  dé  niMi-  mêlé  de  beaaooup  à'aBàkes*  De  1^1. 
iàation.  j  reiter,  m.  s. 

RÉMABiÙTEa,  v.a.  i,  ék,  p.  {ré-a-hi-U-té)  I    Rejailur.  v.  a.  (  mouillez  les  //  )  En 
Bëtablir,  rendre  de  nonvean  habile  à...  Del  parlant  des  liquides  et  ùaide»t  jaillir. 
la  pwtic*  itént.  rs»  et  ^  Miilt  |iropre|  des  solides ,  être  repoussé  et  rétMchi  :  f.a 

I  halle  a  rejailli  jusqu*ici.  —  Fig.  Retomber 
/  as  RÉaxBiUTKR  I  v.  p.  Rentrer  dans  les  1  âur...  Lm  gloire  des  ancêtres  rejaillit  just^ue 
droits  dont  on  ëloit  déchn.  1  sur  les  éé$eêiidmu. 

Rehaussement,  i,  an.  ( re-d-f«-man )|    Rejaillissemekt ,  s.  m.  (mouillez  ks 
Action  de  rehausser.  —  des  mo«no^■e5,  UO  Mouvement  de  ce  qui  rf/</i7iit. 
l'augmentation  de  la  valeur  numéraire!    Rejet,  s.  m.  (re~jè)  t.  d'agriculture, 
des  monuoies.  --^dtê  iasUn^  l^M^nMMtta- 1  IVenvean  jet  d'ime  plante.  —  Rëimpo- 
lion  des  tailles.  jsition.  —  En  t.  de  pratique,  pièce  qui  rst 

REUAnssEa,  v.  a.  É,  és,  p.  (re-d-cé  )\rejetée  d'un  procès.  —  Petite  baguette 
Hausser  davantage.  —  Augmenter.  ~|  élastique  qui  sert  dans  les  pièges  qu'on 
Fig.  Paire  paraître  darantage.         •    |  tend  aiur  oiseaux.  . 

Re jetable,  adj.  Qui  doit  être  rty'c/^. 
Rejeter,  v.  act.  i,  ée^  p.  {r^e-té) 
I  Jeter  une  seconde  fois.  —  Repousser. 


Rehauts, 8.  in.pl.  (r»^)  t.  do  pointure 
Les  lumières  d*un  objet  peint,  qu'cm  a 
rendues  plus  éclatantes.  . 
.  R«ia9imfti.Ba,  s.  m.  mot  ail.  Eméhem 
fir»f  qm"  vaut  environ  cinquante  sous. 
RciMPOSEa,  V.  a.  i,  ÉE,  p.  (  ré-ein-po 


Jeter  un»  ohoile  dans  l'endroit  d'où  on 
l'avoit  tirée.  —  Jeter  dehors.  —  Se  dit 
aussi  des  arbres  qui  repoussent  après  avoir 


té)  Faire  une  nouvelle,  itnposuion  pour! été  coupés.  —  Dans  un  compte,  renvoyer 
annplëterane  taxa.'  .  .     .   •   1  à  nn  antre  article. — Fignr.  Rebuter', 

Reimposition,  s.  f.  (  \'i iiÉl/riQ  flu  1 1  )  j n'i |~r r  pas,  ne  vouloir  pas  arroptor  : 
Action  de  réimposer.  1  Rejeter  des  propositions.  Du  lat.  rcjicefe^ 

RÉiMpaassiQN,  s.  fém.  (r^-eii»^rè<ion)| m.  s.  '  ^ 

Kouv^e  inupoession.  I    Biivroir;  s.-  m.  Nouveau  jet  dim  ar- 

Rfimphimeh  ,  v.  a.  É ,  ÉE ,  p',  </M»f  n-1  bre,  etc.  —Fig.  et  dans  la  style  simitenny 
,m^J  imprimer  de  nouveau.  I descendant  :  Z?/u5fres  re/etons.  ' 

.  natif , s.  m.  Rognon,  viscère  qui  sécréter  REJoumas ,  v.  a.  oint  ,  ointe  ,  part, 
kl  winef.     |Sa.<..dV|ndbilectàre  ,  côtés}  (  rejoittéF^y  Jè  ttfms:  Je  refàigiùni.  /a 
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r^oigflif.  Je  f^oindrai ,  etc .  Joindre  des 
parties  qni  avoient  été  séparées.  —  Rat- 
leindre,  retrouver  desgçns  dont  on  •'4toit 
képaré  :  Je  Us  rejoignis  à  ta  couchée, 

tléjouia,  V.  a.  I,  is,  p.  Donner  de  la 
jf(Hc ,  du  divertissement,. 

SB  iÙjouiK,  y.  pr.  Se  divetttr.  Féli- 
citer. 

RÉJODissANC£,  S.  f.  Démonstrotioii  de 
foie  :  Réfouisiiinai  fnM^pie* 
'    RÉjcif  issANT,  AKi»,  adj,  (réjo»4ffMn) 

Qui  réiouii.  ^ 

R£LAcu£,  S.  m.  Interruption  de  quelque 
travaâk  Bepos  ,  imer^kAsioil  dans 
quelque  état  douloureux.  Dn  liftin  re- 

uucaiio,  m.  s. 

RelAghs,  s.  f  .  t.  de  marine.  Lieu  propre  à 
ifeldcher  :  Ce  port  est  une  iànneretéMe. 

R£LÂCH£M1SNT ,  S.  m.  (  re-U-che-man) 
Diminution  de  tension  :  tieldchement  des 
nerfs.  — Disposition  du  temps  à  s'adoucir. 
^  Fig.  Ralentissement  d'ardeur  dans  le 
travail,  dans  lesouBors»  daos  la  piété. 
—"Délassement. 

RELÂarER,  V.  a.  k,  ée,  part»  et  adj. 
Xre4d-^1té)  Faire  qiiline  chotfé  soit  lâche, 
hioins  tendue.  —  Remettre  en  liberté.  — 
Céder  de  ses  droits,  etc,  —  Diminuer  de 
sa  première  ferveur..  Du  iat;.  Laxare ,  re- 
Ikucare ,  m»  «s. 

Relâcher,  v.  n.  En  t.  i\e  marine,  dis- 
continiuT  sa  route  «t  se  retirer  à  l'abri» 

SM.  R£LÂai£a,  V.  pr.  Se  défende.  — 
Fig.  Céder  de  ses  prétentions  ;,sefal«aftir. 
1^  l'esprit,  se  délasser  l'esprit,  86  «poscT. 
—  Au^art.  il  se  dit  surtojit  au  moral: 
Homme  relâché ,  morale  relâchée^ 

BftMft,  «.  m.  (re4ê)  Gfaevauz  ^is 
qu'on  poste  en  quelque  endroit  pour  rem* 
placer  ceux  au  "on  quitte.  < — Situation  des 
relais.  —  Chien  qu'on  poste,  «oit  à  la 
chasse  du  cerf,  soit  a  celle  du  sanglier, 
—t.  de  fortification.  Espace  entre  le  pied 
9u  rempart  et  l'escarpe  du  fossé^ 
recevoir  lee  terres  qui  s'éboulent. 

RELAissé,  adj.m.  (r94SM)u  de  

Se  dit  d'un  lièvre  qui,  loi^p4en^ pour- 
suivi» s'arrête  de  lassitude. 

ItoANCER ,  V.  a.  É ,  t£  ,  p.  (re4a^-cé)  t. 
aediftsse.  Lancer,  une  seootide  fois»  — 
Fi^.  quelqu'un ,  i."  l'aller  tn>uver  pour 
l'engager  à  quelque  chose  ;  a,**  lui  ré- 
pcHidre  d'un  ton  hcr  et  dur. 

Relaps,  apse,  s.  et  adj.  {re-lapce )  Qui 
est  retombé  dans  l'hérésie,  après  l'avoir 
«bjurée.  Du  lat,  teUspMa^  m.  «. ,  de  labi 
être  tombé. 

Relater,  V:'«îtl  i,  il,  p.  (re-la-té) 
Faire  un  récit;  rapporter.  Il  est  vieux.  Dû 
la  t.  relatas  rapporté;,  part,  passé  de^iwâr^ 
je  rapporte.  ,  .  . 


REL 

Relation,  s.  f.  {re-lu-cîoh)  Rappoitt 
d'une  chose  à  une  autre.  —  Commerce, 
liaison,  oefreflpondàÉcei  ^  HÂSK,  mov 
ration. — Livre  de  voyage*  Du  Iat  n^atio  '^ 
m.  s. 

Relativement,  adv.  {re4a-ii've-man) 
Par  rapport,  dline  lliaiittve  r^atàve. 
Relaver  y  V.  a^t  (r»J<f-»>^)  Laver  dé 

nouveau. 

Relaxation,  s.  f.  (re-lak-sa-^on)  t.  de 
médecine.  Relâchement.  DhniMjoa 
ou  rémission  des  peines  caJianiqties.  Dît 
lat.  relastatioi 

Relaxer,  v.  a.  é,  êb,  p.  {re-lak-cé)  t. 
de  pratique.  Relâcher  im  prisannier.  Da 
lat.  relaxare^  m.  s. 

REI.AYER,  V.  act.  É  ,  ÉE,  p.  {re-lè~ié) 

Occuper  des  ouvriers  les  uns  après  les 
antres.  —  v.  pr.  Se  rdt^er;  tra^afller 
alternativement. 

Relaycr,  V.  n<  Prendre  des  relais ,  des 
chevaux,  'frais  :  Nous  relayâmes  en  tel 
endroit.     .  * 

Relegatioît,  s.  f.  (re-lè-sa-cion)  t.  de 
jurisprudence.  Action  de  reléguer.  Du  lat. 
rele^atio ,      S.        <  * 

KlliIgulr,  V.  a.  é,  ÉB,  p.  (r»^^jW) 
Exiler  à  un  lieu  fixé. 

s£  R^ÉGUER ,  V.  pr.  Se  retirer  :  U  s'est 
relégué  à  ta  campagne. 

Relent,  s.  m.  {re-lan  )  Mauvais  goût 
d'une  viande  ,€tc.  renfermée  dans  un  lieu 
humide.  Du  iat.  redolens^  qui  pue;  la  svn«> 
cope  <iit,4ls«uifo  desiitfoisMti8»enit 
souventdansleiirançais:C/bc/oi/iV:u5,Clovisl 
Relevailles  ,  r.  pl.  (mouillez  les  i/) 
Cérémonie  qui  se  fait  à  l'église  la  pr»» 
mière  fois  ^raie  fenuna  y  vient  en  relif 

vant  de  coucbet»  < 

Rf.lev/^e,  s.  f.  t.  de  prafigiiew  Letenipi 
de  l'aprèe-dinée.  «  '  ' 

lUiAnMKtiT Si  m.  fi^eA  mmam  )  Ac- 
tion de  relever  :  Le  reùvemmt  thm  mur', 

—  En  t.  de  marine ,  Relèvement  à^nn  pont^ 
là  quantité  dont  un  pont  de  VRissean  est 
plus  haiitvensesextiéiiiites  qoininiilieB.^ 

Relever,  V.  a.  é,  ÉR,  part,  et  adj.  (r^ 
le-vé)  Lever  de  terre  ce  qui  étoit  tombé. 
! — Remettre  debout  :  Relever  une  statue» 

—  Rétablir  ce  qitf  dtoit  lombé'eit  nduet 
Relevar  des  ^rimraUlee,  etc.  —  Fig.  Re- 
lever une  maison,  une  famille^  la  remettre 
dans  l'opulence ,  dans  l'éclat  où  elle  a  été. 
'4)n  dltancsi  fig.  Reittfér  letàurage ,  les 
espérantes  4e  (^uelau'wiy  les  ranimer.  — 
Hausser,  rendre  plus  tiaut  :  Relever  un 
terrain*  —  Figur.  Faire  valoir,  louer  | 
esalteir  xTm  fmhtn  ««Au» la  âMiismàts.. . 

—  Relever^  critiqua  :  Releye^  les  foulés 
<i'«nrtti«4r.'— Knt.  de  gtterre ,  mettre  un 
nouveau  corps  de  troupes  en  la  place  ol^iu. 

isiâm.-^EB:  -plMîque,  teaMe  en 
paiiv«)ir  db  fiito^^l^-feiioK^ 
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tftnt  tout  ce  qu'on  auroitfajt  au  contraire  : 
JMtt»er  on  mineur  des  actes  passés  en 
mbwriU.-^  un  d^^,  poursuivre  l'appel 
d'une  sentence  à  une  juridiction  supé- 
rieure. — -  En  t.  de  marine ,  ReUuer  un 
$»Ui$9aUf  le  mettre  à  Ilot  —  En  t.  de 
vénerie,  Bdever  ou  rMùihr  un  défaut^ 
c'est  retrouver  la  voie  qu'on  avoit  perdue, 
r—  En  t.  de  manège ,  Helever  un  che\^aL , 
l^ligectà  leverla  Céte^à  la  bien,  placer. 
— 11^  dit  aussi  neutral.  des  chevaux  c|ui 
ontle  galop  élevé,  c'est-â-dire,  qui  lèvent 
lesfueds  très-haut  en  galopant  :  loê  che- 
immx  anglais  ne  retèt^eni point, 

Riuni: ^r*  s.  IteletW* «le «oudUt,  sor- 
tir. — dë  maiodie,  ooinmeiicec  à  le  porter 
mieux. 

,  SE  fULEVEE,  V.  pr.  Se  lever  de  terre 
wpri»  êtrè  tombé.  —  Sortir  de  iicmveau 

du  lit.  — B'ig.  Se  reltper  de  quelque  perte ^ 
se  remettre  de  quelqii*^  p'^rte.  —  Au  part, 
fig.  Mine  relevée fnfÀ>ïc.— 'Pensée relevée , 

Heleveitr,  s.  m.  et  «df.  Qui  rdi^, 

—Nom  de  difFérens  muscles. 

RELiAGE,a.  m.  Actionde  re/ierdes  Clives, 
des  tonneeiui,  etc. 

Relief,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
plus  ou  moins  relevé  en  bosse.  — En  pein- 
ture, saillie  apparente.  —  Eigur.  Eclat 
Tfk\iaé  dKMe  reçoit  d^e  antre:  Dé  htal. 
relievo,  m.  s. 

Relier,  V.  a.  É,  éb,  p.  (^re-li-c)  Lier 
lie  nouveau  y  refaire  le  nœud  qui  lioit 
et  qui  â'éfoit  défiait  «^Gnnâbe  eita^ 
les  feuilles  d'un  livre,  et.  y  mettre  une 
couverture.  —  Remettre,  ou  simplement 
mettre  des  cerceaux,  à  un  muid»  à  un 
ioimeflii.  Dn  Ut.  rei^are ,  m.  s. 

Relieur,  s.  m.  Cefiii  dimt  le  miHàc  est 
de  ri'lit-r  des  livres. 

Religieusement,  adv.  (  re-U-jieà-ze- 
Imm  )  D\me  manière  reUgiàu9j,  ^  E|»c- 
tunentf  sctupoléiisement. 

Religieux  ,  euse  ,  subst.  (re-Ujied)  Qui 
est  obligé^  par  des  vœux,  à  suivre  Rne 
règle  autorisée  par  l'Eglise. 

R,£LiGi£0x,  «rss,  adj.  Qui  appartient 
à  la  reli^fiom^  ^  pieux,  finot,  ponot 
tuel:  Rthfpeux  observateur  des  lois. 

RxUGiOK,  B.  f.  CuHe  rendu  à  la  Divi- 
nité.—Foi,  croyance.  — Pris  absolu- 
ment ,  Itsrdbe  de  Malte. -~  Ftoier  la  reli 
^ghn  du  serment^  se  parjurer.  —  Sw- 
jtrendre  la  religion  des  fuites  ,  les  tromper 
parde  faux  exposés.  Du  lat.  religio ,  m.  s.  ; 
^  réfgare  ratlacber  ;  parce  que  par 
la  religioii  la  créature  ae  rattaèlie  au 
créateur. 

R&UGiOMNAùiE,  SI  m.  et  f.  (  re-li-jio- 
M^re)  Gelai,  cdie  qui  fait  profession  de 
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Reliqoaîhe,s.  m.  (re-^-Jte-re)  Roîte  ou 
coffret  où  l'on  enchâsse  des  reliques.  '  * 
Reliquat,  s.  m.  (re4i4(à)  mot  lat.  pour 
relupia,  pl.  neut.  restes.  Reste' de  Compte* 

—  Au  pl.  les  rentes  d'un  diner. 
RELiguATAiRE ,  s.   m»  {^re-U-k^i  tâ-re  ^ 

Otui  qui,  apfèi  aoQ  compte  rendu,  doit 
quelque  chose  As  ceste.  Du  lat  re%ita|or,' 
m.  s. 

Relique,  s.  f.  {re4i-kp)  Ce  qui  re$u 
dim  Saint  après  sa  uMNrt.  Du  lat  retiqmœ^ 

m.  8. 

Relire  ,  v.  a.^Lu ,  ue ,  part.  (  Il  se  cOd? 
juge  comme  Lire  )  Lire  de  nouveau, 

Rbuubx,  s.  f.  L^oQvraçe  d*un  relieur, 
et  la  manière  dont  un  livre  est  reUé. 

Relouer,  v.  acr.  f,  ^e,'  p.  {re-lou-é) 
Louer  de  nouveau.  —  ix)uer  a  quelqu'ui\ 
ce  quVm  loue  &m  antre.  Plus  souvent  e^ 
mieux  sous-louer. 

Reluire  ,  v.  n.  Luire  par  réflexion. 
Fig.  Paroitre  avec  éclat 
RiLoisAMT,  AirrE,  ad|.  Qui  rfeluci. 
Reluquer  ,  v.a.  é,  ée,  part  (re-lu-Uy, 
Regarder  du  coin  de  roeil  avec  intention* 
Pop.  •-• 

REMÂcmBC; y.  a*  é,  ée ,  p.  (  re-mérdkiy- 
Mâcher  une  seconde  fois. — Fig.  Repasser 
plusieurs  fois  dans  son  esprit. 

RaMAMiEMKNT  Ou  Remanihemt,  s.m.  Aç: 
tion  derCMMUlsr  ou  eftetde  cette  action.  * 
Reikanier,  y.  a,  é,  és^p.  (re-ma-ni-éy 
Manier  de  nouveau.  —  (accommoder^ 
changer,  refaire, 

Remaiuu,  v.  a.  i ,  i>*  p.  {re^na^-é} 
Refaire  un  htariagt,  —  Faire  pasKT  à  de. 
secondes  noces. 

SB  RxMA^Eft ,  v .  pr .  Passer  à  de  secondes, 
noces. 

Remarquable,  adj.  des  deux  g,  (re- 
ntar^ka-ble  )  Qui  se  fait  remarquer ,  qui 
est  digne  d'iètre  remarqué. 

RnUBQOB,  s.  f.  ( r&tmrhi)  Olnerw 
tion. 

Remarquer,  V.  a.  iB,p.  (reinttr». 
ké)  Marquer nné  seconde  fois.'— Observefi, 
quelque  dieae.  —  Diatingner. 

Rembarquement  ,  s.  m.  (t^a 
man  )  Action  de  rembarquer. 

Rsmbahquer  ,  v.  a.  é  ,  é£ ,  p.  (  m 
ké)  Embarquer  de. nouveau. 

SE  Remarquer  ,v.  pr.  S'embarquer  de 
nouveau,  $e  remettre  de  nouveau  sur  mer» 

—  Fig.  muÉL  S»  mmbarquer  dwu  unê 
affaire,     engager  de  nouveau. 

Rf.mbarber,v.  a.  É,  ^e,  p.  (ran-ba-ré^ 
Repousser  vigoureusement  comme  avec 
npe  barre,  une  barrière.  Il  est  peu  nsité 
an  nioprtti  Figiir.  et  fam.  Remhan^ 
quelqu'un,  rejeter  avec  fermeté,  seft  dis» 
cours,  ses  propositions. 

Remblai,  s.  m.  'lYavail  pous  faire  unç 
lefée  ott  po«r  apUtUr  un  teri»ii|* 


Digitized  by  Google 


710  REM 

Ramblayke  ,  V.  a,,  AplAnir  terram 
avec  des  remhîaû, 

Remboîtement,  8.  m.  (ran-&oà-tc-wMn) 
Action  de  rem^itef  Ou  l'eflEél^  cette 
action. 

RlMBOÎTim,  T.  a.  É,  é£,part.  {ran- 
hoàrU)  Remettre  en  sa  place,  en  sa  b€^te 
ce  oui  étoit  désomboîté  :  Remboîter  un  os. 

RuDOua^£^  s.  m.  £n  t.  de  tapissier, 
action  à»  rmhmvi^»  r-*  Uatièvê  em- 
ployée ^  cet  effet. 

"  Rembourbemkîtt,  s.  m.  Action  der«m' 
fourrer  o.u  l'effet  de. cette  action. 

IUnbofnia,BE.,v,.ft«  i»  és,  part.  (r«i9- 
hou-ré)  Garnir  dé  (oufT»,  de  laine,  etc. 

Remboursement  ,  s.  m.  (  ran-bour<p^ 
fnan  yPayemeot  d'une  somme  due. 

Bl]Oom»£R,  Y*  a.  É,  ££,  part,  (ran- 
hour-c.é)  Rendie.  Itege^t  ^  fi  dér 
i>our8é  '.Rembourser  une^omme.  — On  dit 
^^ssi  liembovrser  de...i  oji  l'ai^^mhotn'sé 
de  ses  frais,  pour,  op  loi  à  rêinbcNiré  «ei 
frais.  —  une  rente  ,  en  acqitittef  Iftpdn- 
çipal.  —  Fig.  rt  fam.  Rembourse^  m^ptif- 
JUt,  un  coup  d'épée ,  les  recevoir. 
^  Rdorunik,  V.  a.  ifi,  i£,  part,  et  adj. 
(ran'bru-mr)  Rejidre  brun  ou  plus  brun. 

REMBauN<s$EM£NT ,  8.  m.  { l'^n-èru-ni- 
te-man)  Qualité  de  ce  qui  est  remhrimL 

^MMWOusMEvr^  S.  luasc.  de  yéneiiie. 
Bent(éé  du  çerf       son  fort. 

8S  RemsÙcher,  V.  pr.  é,  É£,  p.  (se 
rattiu-ché)  Sç  dit  des  b^tes  sauyag^çs, 
lorsqu'elles  recLtrentdàm  les  bois. 

RtMàDX,  8.'  m.  Att  prop.  et  au  lig.  ce 
qui  sert  à  guérir  quelqu'un,  quelque  ma- 
ladie. —  Lavement. —rigujr.  ce  qui  sert  à 
guérir  le&  jnai^  de  Pâme.  ^  Ce*  qui  sert 
(^rérenir^à  surmonter  ,  à  faire  cesser 
un  malheur.  —  Én  t.  de  monnoie,  quan- 
tité de  grains  d'alliage  que  lion  peut 
employer  dans  la  fiibrication  des  esnèces 
d^or  et  d'argent,  au-delà  de  ce  que  la  loi 
a  r(^glé:  Rem f de  de  loi.  —  Quantité  de 
£(-ains  de  poids  dont  on  peut  faire  les 
«spèces  plus  légères  que  la  loj  ne  l'a 
prescrit  :  Bimkd»  dâ.ftmdt.  Pu  lat.  renfe- 
diuntf  m.  s. 

R£M£Di£A,v.  n.  {rc-mé-dié)  Apporter 
da  remède,  au  propre  et  ay  figun§  :  J{0- 
,  médier  aux  désordres. 

Remembrance  ,  s.  f.  (ffi9uu».if*«i»€e  ) 
Çottvenir.  Il  est  vieux. 

ftaMÉMoa^TiF,  iv£,  adj.  Qui  lait  reBSonf 
venir ,  qui  sert  à  rappeler  la  mémoire. 

Remémorer  ,  v.  a.  et  pr.  (re-me'-mo-ré) 
Faire  ressouvenir.  U  est  vieux.  Du  lat.  r»- 
Àiemoràre,  de  numaria  mémoire. 

REM£lf£R,  V.  a.        EX,  p>  (rêHÊMté) 

Mener,  conduire  une  personne,  un  ani- 
mal au  lieu  où  il  étoit  auparavant 

]tmaci£|aiiT ,  s.  m.  (re-mèr-cirnu^) 
Action  de  gràpcs.  ^ 
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BfMMaiK,  Y*a.  ia,  p.  (re-œér^t-^^ 
Rendre  grSce.  ^  Rdipier  d'accepteir*  — « 
Renvoyer ,  destilaer. 

BzufRE,  S.  m.  mot  latin,  re  ewuTt  m 
racheter  :  vente  faite  i^vec  faculté  de  fat 
cliat. 

R£4f£TTRE,  T.  a.  1SW,18I,  p.  (re-/9^-0«j^ 

11  se  conjuge  comme  Mettre.  Mettre  una 
chose  où  elle  étojt  auparav^t.  —  Figur^ 
Réta>lir  dans  le  premier  état.  .^Baccom» 
moder  ce  qui  e&t  démis  :  On,  lui  a  vamia^ 
Ut  bras.  —  Rétabli^  la  santé.  —  Rassurer. 
—  Différer.  —  Faire  gr§ce  à  quelfu'ui^ 
d'une  peine,  d'une  dette.  PtodoDiMV^ 
~  Mettre  en  dép6t,  confier  a^  soin  de 
quelqu'un.  —  de\'ant  les  yeux,  repré- 
sej[iter.  —  bien  ensfimb^e  des  personne^ 
qui  ëtolem  irmulféest  les  réconcil.ier.  — 
une  M<ir^e^  s'en  dessaisir.  —  un  criminel 
entre  les  mains  de  la  justice,  le  livrer  à  1^ 
justice,  rr-  une  questiop.  sut;  le  tapi* ,  l'agitef 
de  nouveau.  Pu  lat.  remÂtejre,  m.  s.  ,  . 

SE  Remettre,  v.  pr.  Se  replace^ . 
Recouvrer  la  santé,  les  forçes.  —  Re- 
venir du  trouble,  de  l'inquiétude  où  l'on^ 
étojt.  —  im0  'dktf«(,  s'en  rappeleç  la  mé» 
moiré.  '  '  ' 

S'en  remettre  à  quelqu'un,  s'en  raj^. 
porter  à  ce  qu'il  dira,  à  ce  q^'il  fera.  * 

RâamisGBVGx ,  s.lr.  ^é-^-nifa»<€)  Re%. 
souvenir  foibl,e  e^  If^ieaç.  pnUjUrmfiùn^ 

centia ,  m.  S. 

Remise  „  s.  f.  (re-mi-ze  )  Lieu  pratiqué 
dans  mifi  maison  po^r  y  mçttre  uxfi.  carr. 
ross^  à  couvert.  ~  Catrotsê  de  tamise 
qui  se  loue  par  jour  ou  par  mois.  Quel- 
ques-uns disent  absoliJiment  et  au  masc. 
un  remue,  r-TaillM  près  d^ine  campagne^ 
qui  sert  de  retraite  aux  lièvres,  aiu^ 
perdrix,  etc.  —  Délai,  retardement.  — 
Argent  qu'un  négociant  fait  remettre  à 
son  correqM>ndaniL  —  Grâce  qu'on  ïsit  4 
un  débiteur  en  lui  rémettiant  une  partie 
do  ce  qu'il  doit.  —  Sommé  qu'on  aban- 
donne à  celui  qui  est  chargé  d'une  recette, 
d^  seconvremecyk' 

RxiosEE,  y*  a.'  (mnM)  Placer  lonà 
une  remise. 

RÉMissiBLE,  adj.  {r.èmi-ci-hle)  Pardon- 
nable; qui  mérite  grâce,  qui  peut  élit. 
remis. 

RiMlssioH,  s.  f.  (rèmi-àon)  Pardon: 
Obtenit:  de  jjieu  la  rémission  de  ses  pér 
ihie»  'T  <yribe  accordée  ànà  ciimiaèls 
Lettres  de  rémission.  -—  Par  extension  p 
miséricorde,  indulgence  :  N'attendez  aUf 
cune  rémission  de  LuL  —  £n  t.  de  méde* 
cine,  et  dans  la  fièvre,  dimination,  relAr 
chement.  Du  lat.  remiisit>,  m.  s. 

RÉMissioNNAiRE ,  S.  m.  et  f.  (  ré-mi-do*. 
nè-re)  t.  de  iurisprudence^  Celui,  celle 
qui  a  obtenu  des  lettre»  de  rMkffoii. 

RxHHEiriay  v«  a.  {^rtuerm^w^ 
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Tirer  quelqu'un  du  lieu  oii  il  eit»  et  l*pm 
tmener  avec  soi. 

VLkmohm  on  Biiioirui»!,  s.  f.  Sorte  de 
sauce  plqvantew  On  appelle  aussi  Ré- 
molade ,  uq'  mnède  poiir  les  fouliarei  des 
chevaux. 

*  RÊitoLB  9  s.  f.  t  de  mariiie.  Towmaiit 
d'eau  dangereux. 

B.£noNTE ,  8.  f.  Chevaux  qu'on  donne 
à  des  cavaliers  pour  les  r€monUi\ 

HSMOHTSa,  V.  n.  É,  ÉE,  p.  (r-eniMMHtf  ) 
Monter  une  seconde  fois.  —  Retourner 
vers  le  lieu  d'où  l'on  est  descendu.  —  Fig. 
Dam  un  discours,  dans  une  narration, 
reprendre  les  choses  de  plus  loin, 

JUmontee,  V.  a.  Monter  de  nouveau  : 
Kemonter  l'escalier,  —  la  rivu  re ,  n.ivi- 
glier  contre  son  cours. —  une  compagnie 
de  eavaierie ,  lui  donner  des  ciieviuix.  — 
une  ferme,  une  métairie  ,  y  remettre 
tout  ce  oui  est  nécessaire  pour  la  faire 
valoir.  ^RaccoimiKider,  remettre  a  neuf. 

RiHoimMicB,  St£  Action  àertmon» 
trer.  —  Avertissement' d'tan  supérieur. 

Remontrer ,  V.  a.  Ê,  ÉE,p.  (re-mon- 
tré  )  Représenter  à  quelqu'un  les  incon- 
Véniens  de  ce  qu'il  a  fiiût  on  va  frire,  — 
Lni  donner  des  avis  relatifs  à  son  devoir, 
—  En  t.  de  vénerie ,  donner  connoissance 
de  la  béte  qui  est  passée.  Du  lat.  aïons- 


Rmmoba,  8.  m.  mot  latin.  Obstacle, 
retardement.  —  Petit  poisson  auquel  les 
anciens  attribucient  la  force  d'arrêter  les 
vaiaseanz  dans  lenr  course.  —  On  dit 
aussi  Rémçre^tàon  il  est  féminin. 

Bemordre,  V.  a.  pir,  uE,p.  Mordre  de 
nouveau.  —  V.  n.  Attaquer  de  nouveau. 
^  Figur.  Reprodwc  quelque  choie,  en 
pariant  de  la  conscieaioe  :  Sa  «wum'frs  lui 
remnrd.  Il  est  vieux. 

Hkmoads,  s,m,(re-mor)  Reoroche  que 
frit  la  oonsoience  :  Lee  oremàree  fèuUt 
fanent  des  remords  t*  tes  dernièt  es  les 
font  perdre.  De  la  part,  re  ^  du  lat. 
morsus ,  action  de  mordre. 

RnioaQUE,  s.  if.  (re^noHb)  Aciien  de 
ftmorquer» 

Remorquer  ,  v.  a.  é ,  ée  ,  p .  (  re-mor-ké) 
Tirer  un  grai^d  vaisseau  par  le  moyen 
»  d^n  ou  puisiears  navires,  ou  de  quelques 
bâtimens  à  rames.  Du  gr.  rhwnoulkein, 
TOi>*  s. ,  de  rhuma  corde,  et  helko  je  tire. 

Reuors  ou  MoBs  nu  Duble,  s.  masc. 
Vlante;  espèce  de  tcabieose. 

i.&tenis,tpcisdvlatin.Al'éc«rtJlBin. 

Rxiioosis,  V.  a.  Vmàn  nno  seconde 

HAwwgy  v>tu  Emondre  de  aouvean. 
RÉHOUuvRyS.m.  Fpx.  Gagne-petit. 

Remoits  ,  s.  m.  (  re-mou  )  t.  de  marine 
.  Tournoiement  d'eau   occ^pné  uac  le 
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Rempailler,  v.  a.  é,  ék, p.- (mMnlleé 

ÏQS  il)  Garnir  de  paille. 
HSMMttLtlIE,  KOSB,  s.  (moQllIes  lei^ 

U  )  Celui ,  celle  qui  rempaiUe. 

SE  REMPA&Ea,  V.  pr.  ij  ée,  p.  Se  faire 
un  rempart  contre  quelque  attaque^ -~v 
S'emparer  de  nouveau. 

RtMPART  ,  S.  m.  (  ran-par)  LevëedaL 
terre  qui  défend  et  environne  une  pince,. 
De  l'espag.  amoaro  ,  protection.  — Fig. 
Ce  qui  sert  de  défense. 

Remplacement,  s.  m.  {ran-pla<e-many 
Action  de  remplacer.  —  Emploi  utile  des 
deniers  provenant  d'une  terre ,  et  qu'on 
est  obligé  de  placer  aineors. 

Remplacer  ,  v.  a.  i ,     ,  p  (ran^fla^é) 
Faire  un  emploi  utile  des  deniers  prove- 
nant d'une  rente  rachetée ,  d'uue  terre 
vendue ,  elc.  —  Succéder  à  la  place  d». 
quelqu'un. 

Remplace,  s.  ni,  (tuin-pla-je)  Action  de 
remplir  une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout* 
à-fiut  pleine.  ^  iBom^f/a^e  de  MmtaUie^ 
blocage  ou  petilet  pienea  dont  on  lempUi 
uno  muraille. 

Rempli  ,  s.  m.  (^ran-pU)  Pli  que  l'on  fait 
à  du  linee,  à  une  ^ife,  pour  les  éirécir 
ou  pour  Tes  raccourcir. 

REitPLiER,  V.  a.  fif  ypart.  {ranrfiUéy, 
Faire  un  rempli. 

RiMPUa  ,  V.  a.  I,  lE ,  p.  et  adj.  (  rann 
plir  )  Emplir  de  nouveau.  —  Emplir,, 
rendre  plein.  —  Achever  d'emplir.  — 
Figurément,  Remplir  une  place,  l'occuper. 
r~ eondevoir^  S'en  acquitter*— Ici  «19»^ 
ronces  du  public^  y  répondre. — On  dit  anssi 
fig.  Remplir  de  crainte ,  de  joie ,  etc. — Em- 
ployer :  Ilremplit  bien  son  temps.  —  Ac- 
quitter. En  ce  sens  il  régit  de  :  Il  faudrait 
d'abord  me  remplir  de  mes  frais.  —  Rem- 
plit- de  la  dentelle  ,  refaire  le  point  de  la 
dentelle  qui  est  rompu.  —  Ces  fers ,  ces 
pHiodee  renufliegent  Own  toreiUe,  la  Iràp» 
pept  agréablement.  Du  lat.  implcrc. 

Remplissage,  s.  m.  (ran-pU-ça-je)  Rem- 
plage,  en  nviiière  de  vin  et  de  maçonne-, 
rie.  —  Ouvrage  de  celle  qui  remplit  du» 
point,  de  la  dentelle.  —  En  musique ,  les 
parties  qui  sont  entre  la  basse  et  le  dessus. 
—  Dans  les  ouvrages  d'esprit,  choses  inur> 
tiles  et  ëtcûigfèreB  au  sujet. 

•  RlMm^SSUSE  ,  S.  f .  (  ?  a n-p li-^n  ze)  Ou-, 
vrière  qui  remplit  des  points,  des  dentelles. 

Remploi  ,  s.  m.  {ran'.ploa)  Remplace- 
ment ;  noov^  emploi. 

RniPLinf  £& ,  V.  à.  i ,  is^i^irûmfktf»^ 
Regarnir  de  plumes. 

SE  Remplumée  ,  y,  Recouvrer  fe« 
p&tfii«s.—Fig.etfam.|létabfo  sesa^res;^ 
regagner  au  jeu  ce  qu'on  avoit  perdu. 

Remporter,  v. a.  e , fe,  p.  {ran-povlê) 
Reprendre  et  rapporter  de  quelque  lieu  Qe 
^qu'on  y  avoit  ajyorté.     lH  llgnilie  mam 


REM 

simplement  emporter  :  On  le  remporta 
tout  percé  de  coups,  <. —  Gagner  ,  obte^ir. 
Du  lât:  reportare ,  m.  s. 

Remdage  ;  s.  m.  Acthm  de  remuer  du 
blé  ,  du  vin,  un  m^naf^e  ;  pour  la  terreet 
les  humeurs,  on  dit  Remuement. 

RBMiTAirT,  ANTE,  acM.  (  re-mu-iin)  Qiu 
remue  toujours.  —  •  Esprit-  iW{»teott  , 
ttrouillon  et  querelleur. 

Rêmue-mémagk,  s.  ni.  péraiigeraent  de 

Ï plusieurs  meubles.  Il      fam.  '-^  Figur.  et 
iam.  Trouble  et  désordre  dans  lés  (Suu'llès, 
dans  une  ville,  dans  un  étaf. 

REMi/EMENT,  S.  m,  (re-md-mçn)  Action 
de  ce  qui  remue:  — -  des  terres ,  leur  trans- 
port d'un  lieu  à  un  autre.  —  Fig.  Mouve 
ment,  broiullerie  excitc^e  dans  imétat. 

Remuer,  V.  a.  é,ee,  p.  (re-mu-é)  Mou- 
voir quelque  èhdse.  —  Figur.  Émouvoir  , 
causer  quelque  sentiment  dans  lés  puis- 
sances de  l'ame.— un  enfant ,  le  nettoyer, 
Je  changer  de  linge.  Du  lat.  remoyere,  ôter 

Remuer,  v.n.  Changer  de  place. — Fig 
Exciter  des  trpubles  par  des  ixmovatio;is 
dans  un  état.     '    •  ^ 
•  »  Hrarojn,  v.  pr.S6liiottvoir. — Fig.  Se 
retourner  de,  mille  manières  pour  réussir. 
Remueuse  ,  s.  f.  (  re-mu  rn-ze  )  Femme 

Sii  a  soju  de  remuer  un  eofant  qu'une 
ère  allaite..  "  ^  "      "  •      •  -  ^.T 

Remugle,  s.  m.  O^enr  de  ce  qui  a  été 

enfermé,  on  dans  im  mauviiff=;  air. 

RÉMuNÉHATEua,  S.  m.  Celui  qui  récom 
pense.  Se  dit  deDièuif  et^pTirioes,  Ams 
le  style  soutenu.  Du  lat.  remunerator^m.s. 

RtMT'NLRATION,  s.  f.  (ré-mn-n(i-r(i  rîon) 
Récoinpeiîse://  attend  de  Dieu  la  rémuné- 
ration set  botmes  œmreê.  Dit  lat.  rêmu^ 
neratio  ,  m.  s.  » 

Rf  M  V  N  KHATOlRE,adj .  TMK^-ra-tna-re) 
t.  de  paJais.  Qui  tient  lieu  de  récompense 
Donation  t-é^Unératoirû:'      '  * 

RéftiMfFRFR  ,  V.  a,  É,  ^E  ,  p.  (ré^numé- 
re  )  Récompenser.  Pea'uaité.  Du  Utrernu 
nerare^iti.s.  ••  « 

RcRActlÀ F".  Renasqnet. 

Renaissance,  s.  f.  (re-/%an-re)  Seconde 
»mtMa/ïfe;  renouvellement.  Il  n'est  d'usage 
^•au  fig.  La  renaissance  des  lettres. 

OEHàmm,  ÀXTÉ,  adj.  Qui  renaît. 

Renaître,  V.  n.  Çrc-nè^-e)  Naître  de 
nouveau  :  Cet  é^'enement fit  renaître  l'cs- 
jewtiM»,  la  jalousie,  etcDu  kt.  renasci. 

Renard ,  g.  m.  (re-nar)  Animal  sauvage. 
~- f'ig;  Cauteleux ,  fin ,  rusë. 

HwÂEDE,  8.  f.  La  femelle  du  renard. 

HiNiaioAv,  s.  m.  {r^ar-dâ)  Peét 
renard. 

RknahdieRjS.  m.  (re-nar^ié)  Celui  qni , 
«™  nne  terre,  a  le  soin  de  prendre  les 


RENARDièRE ,  K  f.  Tdïïière  du  renanK 
Renasquer,  v.n.  (re-/ia,ï-A-e') Faire  ceiv 
tain  bruit  en  retirant  vite  son  haleine  par 
le  nez  quantf  6n  est  en  colère.  11  est  pop. 
On  dit  plus  souvent  RendHef. 

RENcriÉniR,  v.  a.  ï,  ie,  (ran-ché-riry 
Faire  devenir  phts  cher  et  à  plus  haut  pfîx<» 
HsBciiéMR,  V.  n.  .  Devenir  plus  ther}' 
igmcnfrT  d?  prix.  ~  Fit.  Surpasser  . 
faire  ou  dire  plus  qu'Un  antre  :  Renchétœ 
sur  quelqu'un.  -  .''  ' 

fiENCHÉHissEMEirr  ,  S.  m.  (ran^héx^t0^ 
man)  Enchéri?.=cment.  ' 
Rencogner,  v.  a.  Pousser  dans  tm  coin. 
Re-N'ccntre,  s.  f.  Hasiird  par  lequel  on 
trouve  fortuttemeât  une  personne,  imç 
chose  :  Tinnue  ,  mauvaise  rencontre!. 
Marrhandiu-  de  rencontre  ,  celle  qu'on 
achète  par  hasard. — Couamrs,  jonction,' 
opposition.  — .  La  rencontre  des'planètes]. 
des  voyçUes.  —Fig.  trait  d'esprit. 

Rencontre  ,  s.  m.  t.  de  blason.  Se  dit 
d'un  animal  qui  sp  présente  de  front. 

RENi:oHTiaa,V.  4:  é;  éb  ,  p.  (  rançon* 
trà)  1  rouver  une  personne  où  une  chose, 
cherchée  ou  non.  —  v.  n.  Dire  un  bon 
mot  à  propos. — £n  t.  de  chasse ,  çommcur 
cer  à  troihrer  la  piste  du  gibier  :  Ce  dU«yr 


rencontre. 

SE  Rencontrf.r  ,  V.  pron.  Se  trouver 
quelque  part  avec  quelqu'un.  —  Avoir  les 
tnèmes  pensées  qu'un  aiitré  sur  4n  même 

sujet.    ^        ^  • 

Rencorser,  v.  a.  (  rnn-korrci)  Medré 
un  corps  neuf  à  une  robe.  . 

Rendant,  ANTBjStthsfi.  (rém<kih)€^lilài 
celle  qui  rend  un  compte. 

Rendez-vous  ,  s.  m.  Désignation  que 
deux  ou  plusieurs  per^nnes  se  donnent 
pour  ite  fâidfe,  à  ]iéare'fi3ce,'6n  un  \fm 
convenu  :  Assigner ,  marquer  un  rendez" 
vous.  Le  lieu  où  l'on  se  doit  rendre  : 
Donner  un  rendez-^ous  à  une  Jemme  se 
prenden  mauvaise  part.  '  " 

RendoNnée.  j^oj:  Randonn(«e. 
Rendormir  ,  v.  a.  (t^an-dor-mir)  Faira 
dormir  dé  nouveau.  ■  • 

SE  R£HDOHMfa,  y.  pr.  S^eadoRnir  dé 
nouveau. 

Renooubler,  v.  n.  É,  ée,  p.  (ran-doif 
blé).Me^e  en  double  le  bord  d'une  éto&; 
la  remplier  poorltf  mcoaroir.' 

Rendre,  ♦i^a,  nu,  l'E,  p.  (ran-dre)  Je 
rends-f  tu  rends' ^  il  rend  ;  nous  rendons  , 
vous  rendez  ,  ils  rendent.  Je  rendais.  Je 
rendis.  J'ai  rendu.  Je  rendrai.  Je  tendront» 
Rends  ,  rendez.  Que  je  rende.  Que  je  ren- 
disse ,  etc.  Remettre,  restituer.  — un  pa- 
quety  une  lettre ,  les  remettre  à  leur  adresse^ 
—  Il  régit  aussi  les  personnes  :  Dan9  trms 
jours  je  vous  rendrai  à  Paris  ^  je  vous  y 
conduirai. — S'acquitter  de  certainsdevoirs: 
Rendre  gloire  à  JJieu  \  rendre  honunagtt^^ 
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itompte,  réponse, — Faire  recouvrer  :  Hen-  [t.  d'arts.  Effet  de  la  perspective,  qni  fai( 
dre  la  santé  ^  la  \'ur. — Faire  d'avenir  :|paroitre  un  lieu  en/f»fjr<^. 
Rendre  sourd.  Sa  vertu  Va  rendu  illustre.  1    RE!<FONC£a,  v.  a.  p.  etadj.  {ranr 

En  ce  sens ,  il  ne  se  )oînt^à  un  adjectif  l/on-r^')  Enfoncer  de  notiveaul  — Eubmceff 
et  jamais  à  un  participe. — Produire ,  rap- Iplus  avant. 

porter  :  Vn  ç^min  de  hté  en  rend  mu;l</iwJois  I     RENFORCEMENT ,  S.  m.  Actîonifc  rt^Or* 
plus  de  soixante.  —  Livrer  :  Rendre  une\cer  ,  ou  reflet  de  cette  action.  , 
floM,  —  TriMkifre  ;  Rendre  uti  pas^a^ej   AimroBCEft^y.a.  é,      p.  et  adj.(rMi»> 
mat  à  mot.  —  Répétor  :  L'écho  rend  les\fm^)T 

sons ,  les  paroles.  —  Représenter  :  Cette  V  SÈ  REMroacifR  ,  v,  |Nr.  Reprendre  90$ 
copie  ne  rend  pas  l'original.  —  Jeter  par  l/offO  ,  se  .fortifier, 
les  conâMils  naturels: Mendr»  du  sang  par  l   lUvroKHià ,  v.  a.  {ran-J[or-mir)  Réparer 
hs  houdus,  —  Rendre  tome  ^  les  derniers  |  un  vieux  mur,  liuceDdresapvemiàrerornif 

soupirs  y  mourir  ,  expirer.  — raison  ^^f</ltf|par  un  crépi. 

ekose  ,  expliquer  pourquoi  on  la  fait.  — I    R£NF0A9fis  ,  s.  m.  Eoduit  ou  crépi  fiût 
témoignage  ,  témoigner.  —  à  queLju'un  |  sur  unè  Vieille  muraille.  , 
gm  parole ,  le  dégager  de  Ta  promessequ'il  1    RENFôaT,s.  m. (ra»;^)  Augmentation 
flvoit  faite.  —  justice  à  quelqu'un  ,  TQConAàr  j^rce. 

noitre  son  mérite,  le  récompenser.  Du  lat.  I    se  Uenfroonsjl.  f^ojr.  se  Rcfrogner 
mUer»,in.  s.  1   RsfdAMMÉirr ,  à.  m.  {ran-ga-jeinan  ^ 

-  RxinniK  «    11.  Abouiir  :  Ce  émûn  rend  1  Action  de  se  rengager, 
kun  fillage.  '  i    Renga^îer  ,  v.  a  è  ,  ÉX,p.  {ran-gorfé) 

SE  &EMOE£ ,  V.  pr.  Aboutir  :  Les JîeuvesliLag&ger  de  nouveau. 
te  rertdent  à  ta  mer.  Se  transporter  :  {  RAirsAtHEa,  v.  a.  é ,  ëe  ,  p.  {rûhrgK^ni) 
Se  rendre  à  son  devoir ,  au  lien  oh  il  nous  |  Remettre  dans  la  gaine ,  dansie  fourreau, 
appelle.  —  Céder,  se  mettre  au  pouvoir  ,  | —  i'ig*  *t  fam.  Supprimer  ce  qu'on  avoit 
se  soumettre  :  rendre  aux  ennemis,  àXemieàe^ïxe' Rengainer  un  compliment. 
la  redmn,  —N'en  pouvoir  pins:  Jl  ne  peut  |  si  RsNGoaaiR ,  v.  pr.  é ,  és,  p.  et  adf. 
fhu  mmther ,  il  se  rend.  1  (  se  ran-gor-jé  )  Avancer  la  gorge  et  re« 

REiTDinaB'y  v« a. (rmiwinMv) Enduire  de]  tirer  la  tête  un  peu  eh  arrière.  Il  ne  se  di.t 
nouveau.'  I en  ce  sens  que  des  femmes.  —  Affecter 

RBHDinuiB'.t.'a.  I,  i£,  p.  ( rtin-jCor^'r) I un  «ir'dft  beatitéoudefierté.^FIg.BBirà 
Rendre  plias  dur  ce  qui  l'étojt  (l(^jà.  l'important. 

René,  s.  f.  Courroie  d--  la  bride  d'uni    Rencrai'îseb  ,  v.  a.  É , Éï, p.  ([ran^J^ 
cheval. — Onàiiikf^.  Les  rênes  de  l'état.  Vu  \rt'')  Faire  redevenir  gros. 
Ut.frœnum ,  m.  s.  >  par  aphérèse  ou  su^)- 1    Rsmaaisser  ,  v.  h.  Redevenir  gfak 
pression  de  l'initiale /,  comme  onds  de 
Wrunculus ,  bossn  d-  \!^\-bnsus. 

REMicAT ,  ATE,  subst.  {re-né-ga  )  Celui, 


Rengrêgement  ,  s.  m.  AngmentÉtiott^ 

acCToissemrnt  de  mal. 
Rengrkger,  v.  a.  etpr.  é,éE,  p-  (ra»- 


«elleqai  a  renié  la  religion  corétienne.  1  .^f^t'-yV )  Augmenter,  rendre  plus  grief. 
De  l'espag.  renegado  on  j^negador^m^  tf.;  1  accroître  :iosx^|i^fersoÂiiMl',iaiibu2etaV 
du  lat.  ne/^are  nier.  I  II  est  vieux. 

RiM£TTfi,  s.  f.  (r^-fiè-te)  Itistrumentl  tLm&iikisiMtïHT,s.m,{raj^-gilé-ne-maiTj) 
pour  ooupêr  l'ongle  du  cheval  par  raie«.  I  Actios  dë  ren/^rAia*. 
•  RéFETTEa  ;  y.  a.  É  ,  ÉE,  p.  (  ré-n^-lé)      RttûiÉNER  ,      a.  i ,  ÉE  p.  (mn-çr*- 
Coupcr  le  sabot  d'un  cheval  par  sillons  et  J    )  R^m^th-e  du  grain  dans  la  trémie  d  im 
y  praf iqivT  des  raies  avec     rênotte.       |  moulin,  —t. demonnoie.  Reroeltresou.s  te 

RE.K.ixtE,  V.  a.  £  ,  ÉE  ,  p.  (^^^^|balancierle»--m«»ies/leanrfda^ 
Raccommoder  le  faite  d'un  toit. 

RjUtrEAMER ,  V.  a.  É ,  ÉE ,  p.  (  ran-fer-mé  ) 
ime  seconde  fois.  —  Compren- 


dre, co 

daa5  de  certaines  bornes. 

Renflement  .  s.  m.  (ran-Jle-man)  t. 


n'ont  pas  bien  reçu  rempretnCe. 

RENcri,  s.  m.  Monnoie de plomb. en 
usage  au  royaume  de  Si^m*  ,  • 

Rbniabl£,  adj.  Tous  idiaint  eus  ton$ 


ntenir.—Fig.  Restreindre, réduire IremVi&J^  ;  on  nie  presqiie  tonjomis  ses 

'     '■  fautes,  ses  crimes. 

Reniement  ou  R£Nîm£HT  ,  s.  m.  (  re- 


d'architecture.  Augmentation  insensible  L/^^)  Action  de  reitô^. 

ou  diami  tre  du  fut  d'une  colonne  di^puisj  RnUR  V.  a.  f.E  p. 
Jabfl£e  jusqu'au  iirr<  de  sa  hauteur ,  après Iclarer  contre  la  vérité  qu'on 


4plOi  il  va  ^ujoufa  en  diminuant. 


(re-niê)  Dé- 
on ne  connoît 
point  une  personne ,  une  chose.  — Désa- 


R£irrr.ER,v.  n.é,  É£,p.  etadj.  (ra/i^e)  1  vouer  imé  chose  de  ftit.—Rénoncereirtiè^ 
Aue;menter  de  vo|ttme;  grossir  «1  cuisant  I  rement  à  une  chose.  Du  lat.  negare,  m. s. 
(f^">  .  Enfler.  |    Reniei  r,  s.  m.  Celui  qpi  renie  , /i]\fi 

'  i^iLMsQscuu^T  y  S.  m.  iranr/oircc-man}[  blasphème.  11  est  yieu^ 
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ÎNIFLEMENT  ,  S.  IQ.   (  IXHi^mm  ) 

Action  de  renifler, 

RBNinra,  V.  n.  (r^-Jlé)  Retirer  en 
f  es pirant  l'humeur  qui  remplit  les  narines. 
^  SUT'  Vas'oinCy  se  dit  d'UA  ciiev«l  qwi 
jrépugiie  il  ep  maugef. 

AxRtrLm,        mbst.  Gdui ,  cèlle 

(^i  renifle. 

Renne,  s.  m.  et  f .  (rè-ne)  Apinial  do- 
fnestique  de  l<i  Laponie,qui  ressemble 
IMtoeiT. 

Renom,  t.  m.  (  re-nnn  )  Réputation  : 
Jïon  renom ,  mauvais  renoff^,  Sàns  adj.il 
pe  prend  en  bonne  part. 

RfiHOiaiéB  ,  s.  f«  {re-no-mè-e  >Renom , 
Imputation.  —  Bruit  public.  —  Chez  les 
poètes,  personnage  allégorique  ;  J^a  Re- 
pommée publie  ses  i>ictoires, 

Renohmu,  V.  a,  ,  p.  etadj.  (re- 
^o-mé)  Il  p'a  d^isage  qu'avec  le  verbe 

faire.  Nommer  «vec  éK)ge.  —  Se  re- 
fiommer  de  quelqu'un,  se  senr^f  de  ce 
THQia  auprès  d'un  autre. 
•  RsROircB ,  8.  f.  Ans  fêtas,  de  carte*  , 
fibsence  â\m'^  couleur. 

Renonom^nt  ,  s.  m.  (re-nou-ce-man  ) 
Action  de  renoncec  :  Renoncement  aux 
honneurs ,  aux  plairif*  ,  etc.  Jjs  renonr 
fument  à  soi-même.  » 

Renoncer,  v.n.  i,  ée,  p.  {re-non-cé) 
Se  désister,  se  déporter  de  queluue  chose. 
«-«Abandonne^-  la  possession,  la  préten- 
tion, le  désir  ,  raffection  de....  Renon- 
cer aux  dignités  ,  an  monde ,  aux  plaisirs  , 
etc.  —  Aux  jeux  de  cartes,  faute  d'unç 
eontaur  en  mettre  une  antre.  Vm  latin 
feauntiarcy  m.  s. 

Rehoncer  ,  V.  a.  Renier,  désavouer; 
^'il  Jait  cpla ,  je  le  renoue. 

RmoitcUTUni ,  a.  f«  (re^iKi««ro/i  ) 
Acte  de  renoncer  à  qudq[iie  chote.  Du 
|at.  renuntiatio  y  m.  s. 

Renoncule  ou  GaENouiLLETTE ,  s.  f. 
Fiante  doBÎt  il  y  a  un  grand  nombre  d'es- 
pèces ,  qui  est  originaire  des  ^larais ,  et 
tr  >?  rrrherchée  des  fleuristes.  Du  lat.  W*i- 
nuncuLus ,  de  rana  grenouille. 

Remouék  ou  Centpiodk,  s.  f.  Plante 
dont  les  tiges  sont  plisines  de  manda. 

Renouement  ,  s. m.  {re-nod-man)  Re- 
Jiouvellement.  11  ne  se  dit  qu'au  figuré  : 
Renomment  d^amitié ,  d'une  négociation 

Renouee  ,  V.  a.  é  ,  ££,  p.  {j-e-nou-é  ) 
Nooernnesecondefojsune  cnose  dénouée 
—Nouer  flour  l'ornement  :  Ses  dlefwtx 

'ploient  renoué X  de  rubans  ,  de  jleurs.  — 
Fie.  Renouveler  .  Rjenouier  un  traité  ^ 
4u£«uM«.<^Fjgurém.  Renouer  amitié ,  ou 
S^eutraâ.  Bt^omer^  se  réconcilier. 

Renoueur;  ÉusE,"subst.  Qui  remet  les 
articulations  ou  noeuds  d^  meiubres  dis- 
loqués, *    '■•  .. 


REir 

Renouveau,  s.  m.  (  rc-nou-ué  )  Ia 
printemps,  la  saison  nouvelle.  Fam. 

Renouvelée  ,  v.  a.  é  ,  ,  p.  (  mM«* 
t^e-lé  )  Rendre  nouveau  :  Riwom*e(er  une 
i'igne,  un  troupeau  ,  etc.  —  Recommen- 
cer de  nouveau  :  Menou^'eler  un  procès  ^ 
une  tfuereUe^'^tm  ptUté,  un  bail  ;  Ibiie 
un  nouveau  traité ,  un  nouveau  bail  ave9 
les  mêmes  personnes  ,  et  à  peu-près  auZ 
mêmes  cuuditions.  — <-  les  anciennes  or- 
donnameee ,  les  mettre  en  vigueur*  —  wa 
usage  ,  une  mode  ,  la  faire  revivre. 
le  som'cnir  d'une  chose  ^  en  rappeler  le 
som  cnir.i^  Rcnout'elef'  s'emploie  souvent 
avec  le  pronom  personnel  :  Le  froid  te, 
renoup>elle.  Du  lat.  renovellare,  m.  S. 

Renouvellement,  s.  m.  {re-nour^e-le- 
man)  Rétablissement  d'une  chose  dana 
son  premier  état  ou  dans  vm  meillciar* 
—  Réitération. 

RÉNOVATION,  s,  f.  (ré-uo-va-cwn)  Re- 
nouvellement :  Lm  rénovation  d'm  titre^ 
des  vauxi  Dtt  lat.  ropiOMrtîo,  m«  a. 

RenseigKemEnt,  s.  m.  (ran-ce-gne-man^ 
mouill.  le^n)  Indice,  éclaircissement. 

Renseigner, v.  a.  {run-ct-gné,  mouiU« 
le  jf»  )  Enseigner  de  nenveav. 

Rente,  s.  f.  Revenu  ,  produit  annuel 
d'un  fonds  ou  d'upe  somme  aliénée  ou 
placée  à  intérêt.  Du  lat.  redditus^  m.  s. 

RnrriE,  V.  a.  é,  ÊB,  p.  et  adj.  (vaii!> 
é)  Donner  ,  assigner  une  renie.  — -  Au 
lart.  Celui  ou  celle  qui  a  des  rentes  »  du 
'evenu  :  //  est  bien  renté» 

Rentier,  ière;  siAist.  (ramM)  Celui» 
celle  qui  a  des  rentes. 

Rentoiler,  v.  a.  É,  ée,  p.  {rati  toa- 
Remettre  de  la  tot^  neuve  en  la  place 
de  celle  qui  est  usée. 

RentraiÎlb,  V*  a*  teait  ,  aiYe  ,  p.  (roi»' 
trè-re)  sur  Traire.  Coudre,  rejoindre 
deux  morceaux  de  drap ,  en  sorte  que  la 
itmre  ne  paroisse  pas.  11  ne  s'emploie 
qu'au  présent  et  au  futur  de  l'indicatif,, 
et  dans  les  temps  composés.  De  la  partie, 
itérât,  rc,  de  in  daAS  et  de  fii'aAere  tirer. 

BximuiTUREyS.f.  {ran4r^4urre^  Go» 
ture  de  ce  qrt  est  rentraà. 

Rentrant,  adj.  Qiu  rentre,  qui  s'en- 
fonce en  dedans  :  Un  angle  rentrant  ^ 
celui  dont  l'oa;rertqre  est  en  dehors, 

RENTRAriim,BosB,subst.  {ramrO'è-imii^ 
Celui ,  celle  qui  sait rcntra/re. 

Rentrée,  s.  f.  (  ran-tré-e)  Action  de 
rentrer.  9e  dit  de»  tribunaux,  des  spec- 
tacles après  les  vacances.  — ■  En  terme  de 
chasse,  retour  des  aiumaux  dans  les  bois 
au  poiiU  du  jour.  — A  certain  jeu,  cartes 
pru&autaktt.àlaplaoode  oellei  qu'on 
a  écfurtfièi. 
Rentrer,  v.  n.  É,  ée,  p.  (  ran-<; ) 

I Entrer  de  nouveau.— Fig.  Rentrer  dans 
(es  bon^  ^écés  de  quelquim  %, 
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^00117^80  son  amitié.  —  eu  êpi^Ume^ 
re  réflexion  sur  soi-même.  — Ën  t.  de 

gravure  ,  renasser  la  pointe  On  le  Iwrin 
ans  les  tailles  déjk  faites  pour  les  appro- 
fondir .  Le  verbe  Rentrer  prend  ayoir  pour 
fMUuli^ire  :  B  a  rentré  ,  exprime  l'action 
de  celui  qqi  est  rentré  un  moment ,  mais 
qui  est  ressorti.  11  prend  aussi  l'auxiliaire 
fyre  :  U  est  rentré^  ùffùhe  l'état  de  celui 
ipii  est  de  retour. . 

A  LA  Renveub  9  adr.  Sur  le  dot  »  le 
visage  en  haut. 

RjbivjuU£iUNT,s.m.  iran-vér^e-mmn) 
Action  de  rrwcrscr;  étatd'taoecfaofereii- 
versée.— Dérangement.  — Fig.Détoidre  , 
bouleversement ,  destruction  :  ic  renver- 
sement d'm  état.  —  En  t.  de  mai.  trans- 
|K)rt  de  la  diarge  d'un  vaisseau  dans  un 
à|itre. 

Rei^ehser  ,  V .  a.  i ,  ée  ,  p .  (ran-vêr-cè  ) 
fetfis  par  terre,  culbuter.  —  Alettre  à  la 
juiverse,  jeter,  condier  tar  le  .dot.  *— 
Troubler,  mettre  tout  sens  dessus  dessous. 
— Fig.  Détruire  l'état,  troubler  l'ordre. 
Pu  lat.re  pour  s'etro  en  arrière  «  t^^j/ÊHere 
lonrner.. 

Ramn,  s*iii*t.decertBâis  jeux  de  cailles-. 

Ce  que  l'on  met  par-dessus  la  vade. 

B^2fvi£a,  V.  n.  {ran-vié  )  Mettre  une 
Certaine  somme  d'argent  au  jeu  de  brelan , 
etc .  par-dessus  la  vade. 

Renvoi  ,  s.  m.  (  ran-voa  )  Envoi  d'une 
chose  à  la  personne  qui  l'avoit  envoyée. 
Dans  an  livre,  marque  qui  renvoie  le 
lecteur  à  une  pareille  marque  hmrs  du 
texte.  —  En  t,  de  palais,  jugement  par 
lequel  les  parties  sont  renvoyées  devant 
les  juges  compétens. 

fililTOna  , a.  â ,  ijs ,  p.  {ran-voa-ié  ) 
Envoyer  de  nouveau.  —  Refuser  :  On  lui 
^voU  envoyé  un  présent^  il  ta  renvojé. 
^  AdrHser  k  qodqu'im  pour  avoir  des 
éclf&d«emens.  —  Benettre  à  an  autre 
temps.  —  Repousser  ,  répercuter.  —  An 
palais ,  ordonner  qu'une  partie  se  pourvoira 
devant  un  antre  jnge. 

Réordination^  a.  f.  (ntf-etHlMiM0ft  ) 
Action  dp  rôryrdonner. 

RionouNNEE,  V.  a.  É,  is,  p.  {ré-or- 
do-né  )  Conffrer  de  nonveaa  let  ordres 
sacrés  à  ^elqu'un  dont  la  premlèfn  orc^t- 
nation  a  été  nulle. 

RiPAïax ,  8.  m .  (  re  - pè  -  re)  Retraite  de 
bètei malfaisantes ,  etc.  —Fig.  repaire 
de  voleurs ,  de  bHgmd».  — En  t .  deenaise , 
la  fiente  dos  loups,  etc.  Du  lat.  repascere 
repaître  :  les  uns  y  ruminent,  y  digèrent  ; 
res  antres  y  cachent  leur  proie  et  l'y  dé- 
vorent. 

Repaître  ,  v.  n.  Repu  ,  ue  ,  p .  (r&^è-tre) 
sur  Paitre  ;  il  a  de  plus  nn  prétérit  défini 
^  un  indéfini  :  Je  repus  'J'airepu.  Manger, 

'  sa  {réfection.     dit  des  hoauim 


REP  yi% 

et  des  chevaux*  — v.  a.  Fig*  Repaître 

?uelqu'un  d'esoiraneeê^  àe.MmkreSi  etC^ 
'amuser  par  des  diotes  finsses»  frifmes» 
etc.  Du  lat.;?a*fere,  m.  s. 

sa  HEPAiTaa ,  v.  pr.  11  ne  se  dit  qn'a« 
(g.  Se  repaUre  de  éanget  dé  earnage, 

.R^JlKdre  ,  V.  a.  su  ,  u£  ,  p.  Epancher^ 
verser. —  Départir  ,  distribuer.  —  Dis- 
perser ,  étendre  au  loin  :  Le  so^  répand 
teJtORMr»;  et  fig.  Répandre  te  t^mim  da 
l'erreur.  Du  lat.  pandere  étendre  au  lol^ 
REPARABLE ,  adj .  Qui  se  peut  réparer, 
RÉPARATEUR,  S.  m.  Qul  répare  :  Jésu»^ 
krietesi  le  réparateur  du  gearekemiim^ 
Du  lat.  reparator^  m. 

RÉPARATION , S.  f.  ire-pa-ra-cion)  Action» 
de  réparer;.fi^aralion«  lecativesp — 
faction  exigée  on  donnée.  Du  lat.  repme 

ratio ,  m.  S. 

RÉPARER,  V.  a.  É ,  ^E ,  p.  (r^-  -  rS\ 
Refaire ,  rétablir  quelque  chc^àim  bâti-, 
mebt,  à  un  ouvrase,  leracoommoder.-fM 
Dans  le  sens  moral,  effacer  :  Bépai'er  ete. 
fautes.  — Faire  des  satisfactions  :  Réparer 
la  réputation  de  qttelau'un.  le  tempe, 
perdu ,  profiter  mienk  on  temps  ^Vm  n^ 

fait  par  le  passé.  i-j«fyWwt«,lea(établ^iL 

Du  lat.  reparare^  m.  8. 

Re^aroitas,  V .  n.  (fe-pa-ré-tre)  Paroitcei^ 
se  montter  de  non^ean  :      hemm  nVt. 

jamais  reparu. 

RÉPARTIE,  s,  f.  Réplique. 
REPARTIR,  V.  a.  et  n.  I,  i£,  p.  11  se- 
conjugue  comme  PerHr,  et  prend  aiH»ir. 
aux  temps  composés. Répliquer,  répondre, 
sur-le-champ  et  vivement  \  il  ne  bûrt^ 
réparti  que  par  des  injures,  .  « 

RiFAana.,  v«  n.  il  se  conjugue  comme 
Partir  avec  le  verbe  être.  Retourner. on, 
partir  de  nouveau  :  A  peine  éU»U4l 
qu'il  fut  obUgé  de  repartir, 

mmuL ,  T.  a.  I ,  is,  p.  Jt»  répertis^ 
IK  r^mrtis ,  ilrépartU\nous  répartissent^ 
vous  répartissez  f  ils  répartissent.  Je  r^ 
pariissois.  Je  répartis.  Je  répartirai.  Je 
réuartirùU,  Répartis ,  réparli$ee%.  Qufie. 
répartisse,  etc.  Partager ,  distribuer.  Du. 
lat  jf^art/ri ,  m.s.;  de  parx,  tiSy  partie. 

RÉPARTITION*,  s.  f.  {ré-par-ùrcion)  Di- 
vision ,  distribution. 

Repas  ,  s.  m.  Nourriture  que  l'on  prend; 
à  certaines  heures  réglées.  DultX^péutÊtêg, 
m.  s.,  de  pascere  nourrir. 

BirissBa  ,  v.  n.  à ,  ée,  p.  (re^a^> 
Pasiernneautre  îoîgvJerepasseraidenuiin. 
—  V.  a.  Passer  de  nouveau  -.L'armée  re- 

Îassa  Us  Alpes.— Aign^set^  dopner  du 
astre ,  etc.  Repesser  um  emsteau  ;  —  du. 
linge,  etc.  —  "Repasser  un  sermon^  un  dis- 
cours ,  le  répéter  afin  d'être  plus  siu"  de  sa 
mémoire.  — Fig.  Repasser  quelque  chofie. 
dans  sa  mémoire  ,  se  remettre  quelque. 

chose  dmu  la  niéBiOire,. 
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'    Repéchîr,  v.a.  ^,ÉE,  p.  (re-pê-ché) 
Retirer  de  l'eau  ce  qui  y  étoit  tombé. 
REPEHfDRS,  r.  a.  Finr,  îibte ,  part. 

Peindre  de  nouveau. 

'  Repbnseii,  V.  n,  É,  ée,  p.  Penser  de 
nouveau.  Du  lat.  pensarc ,  m.  8. 

RfeFXirTANCE,  8.  f.  (  r»jM0i-Cafi<e)  Re- 
pentir, dnnlrur  qu'on  a  de  ses  péchés. 

Repentant,  an  te,  adj .  Çj-e-patt-tan)  Qui 
se  répent  d'avoir  péché.  On  ait  aussi  dans 
lê  sens  actif,  repentit  iUen  con fessé ,  bien 
rrfyrnti.-^Ltf^U&t  r^entitê  on  la  re- 

*  venties. 

'  «£  Repentie,  v.  pr.  i,  ie,  p.  (  se  re- 
pan-iir)  Avoir  utie  véritable  douleur,  un 

▼éritàhle  regret  d'avoir  commis  une  faute 

Dn  latin  pœnitere  ,.de  pœna  peine j  du 

gT,poiné. 
Repentir,  s.  m.  Regret  d'avoir  fait  ou 

de  n'avoir  pas  fait  une  chose.  —  En  t.  de 
■  dessin  et  de  peinture ,  la  trace  d'une  pre- 
•«lière  idée  qu'on  a  voylu  corriger  :  £«5  re» 

jreruîrt  sont  quelquefois  ia  prtuve  '^un 
'  tableau  original. 

AàPERCiTssiF,  iVE,adj.  et  subst.  t.  de 

lnéde<^ne. .  Qui  a  la  propriété  de  réper- 
'Cnter  :  £ei  wiptiteussjj's  sont  dane^ercux. 
Ri^i'FRf.rssioN,  p.  f;  (ré-pér-ku-cion  )  En 

médecine  ,  Répercussion  des  humeurs  , 
'AOtioD  des  humeiurs  repoussées  en  dedans. 

^En  physique,  réflexion  delà  lumière  ^ 

|lu  son.  Du  lat.  repencussio  ,  m.  s. 

RÉPERCUTER ,v.a.É,ÉE,p.(  ré-pér-hu- 
't^)En  parlant  des  humeurs,  les  faire 

ventrer  en  dedans.  —  En  parlî^ntdes  sons, 

des  rayons  du  soleil,  les  réfléchir.  Oulat. 

repercutere^m.  s. 

'•  RBPias,s.  m.  t.  commun  à  beaucoup 
•dKarts  etnétiers.  Jalon. — Trait  ou  marque 
•po&r  reooonottre.  Du  latin  reptrire  re- 
trouver. 

*  RiPERt6i]iS.8.m.(r^-^-<oa-re)  Table, 
.  veAieil  ohleschoses  sont  rangée  par  ordre 

pour  les  retrouver.  Du  lat.  reptitorium  , 
de  re^erirtf  retrouver. 

MrÛTAUtUM.^  V.  a.  (  rnowUes  \tsU) 
•BépéCer  la  n6fli|»-4mte  fnsqu^  Itenii. 
fam.  : 

*  RÉPÉTER ,  V.  a.  É ^ie.  ,p.  {réfé<é  )  Re- 
dire ;  dire  ce  qu'on  a  déjà  dit.^Repareer, 
en  parlant  d'un  sennon,  d'un  rôle.  — Ex- 
pliquer plus  amplionent  à  des  écoliers  ce 
que  le  régent  ou  le  professeur  a  dit  en 
classe:  IZ  répète  pUuieursécoUers*^  et  neutr. 

*  S^pr^ifsiÊlonesii^répéter.—^eéemfiïider 
te  qu'on  prétend  qiu*  a  été  pris  contre  les 
{règles «roinaires  :  Répéter  un  prisonnier. 

'  BxpirimMi  la  recommencer.  Dn 

-lai  re/»«fer»<  m.  s. 

RÉPÉTITEUR  ,  a.  m.<  Maître  qui  répète 
4es  écoliers. 

.  MfélWIOH  f .  (  ré-pé-ti-tion  )  Redite. 


Se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  qu'on 
répète  en  particulier ,  pour  les  bien  exé- 
cuter en  fMlblic.— Au  palais,  action- par 
laquelle  on  r^étê  que^ne  chose  sur 
quelqu'un. 

Repeuplement  ,  s  .  m .  (  re^eu-ple-man  ) 
Action  àtfrepeupùr  un  pays ,  nil  étang. 

Rfpfupler,  V.  a.  É,  ÉE ,  p.  (re-/>««»/<^) 
i'eupler  de  nouveau  un  pays  qui  avoir  été 
dépeuplé,  — unétangy  une  terre ^  y  remettre 
du  poisson,  du  gibier. 

Rkpic  ,  s.  m.  t.  du  jeu  de  pi^et.  Il  ?p 
ditlorsqu'avantde  jouer  aucune  carte  l'im 
des  joueurs  compte  3o ,  sans  que  l'autre 
ait  rien  pu  compt»;  fcknrs  il  eompte^: 

Il  a  fait  un  beau  repir. 

RÉPIT,  s.  m.  O'é-pi  )  Relâche  ,  délai, 
surséance.  —  LetU'es  de  répit ,  qui  accoN 
dent  à  un  débiteur  un  délai  pour  |^yerœ 
qu'il  doit.  Du  lat.  rw/^irare  respirer. 

Repx^cer,  v.  a.É,  ée,  p.  (re-pla-<é) 
Remettre  une  chose  dans  la  pùtce  d'oh  on 
l'avoit  ôtée. 

Replâtrage  ,  s  .  m .  (re-pld-tra^je  )  Ré- 
paration mauvaise  et  superficielle ,  faite 
avec  du  plâtre.  — ^Fig.  et  fam .  Moyen  qu'an 
emploie  pour  lépàrer  une  fisule. 

ReplAtrïr  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  re-pla-tré) 
Remettre  du  plâtre.'— 'Yig:x\r.  Chercher  è 
réparer  ,  à  couvrir  une  sottise.  Fam. 

Repleî  ,  ETE,  adj.  (re-plè)  Qui  a 
beaucoup  ou  m^ne  tnp  d'embonpoint  H 
ne  se  dit  point  deâ  aiiimany  Pn  latiV' 

pletus,  m.  S. 

RÉPLÉTiOM ,  s.  f .  (  ré-pU-cio»)  Pléni^de^ 
trop  grande  abondance  dlmnienr.  —ÉM 

d'un  gradué  dont  le  droit  a  été  rempli  pir 

un  bénéfice.  Du  lat.  repietio^m.  s. 

Repli  ,  s  .  m.  Pli  redoublé.  —  Au  pl; 
Manière  dontles  reptiles  se  meuvent  :  Ser- 
pent  qui  se  traîne  à  long»  repHt, — Figur. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  l'ame. 

Replier,  V.  a.  (re-^ii-^)  Plier  unecluMe 
qui  a  voit  été  dépliée , 

SB  RBPUBa ,  V.  pr.  B ,  éfi ,  p.  Faire  pln« 
sieursplis  et  replis,  en  parlant  des  reptiles. 
—  En  parlant  d'un  corps  de  troupes, iàire 
de  certains  mouvcmens  pourserapprocher 
en  bon  ordre  d'un  autre  corps.  —  Figur. 
et  fam.  Prendre  de  nouveaux  biais  pour 
faire  réussir  un  projet.  —  Se  replier  sur 
soi-mâne  ,  se  recueillir ,  réfléchir  sur  ioir 
même.  Dv  lat.  replUare,  aa'prop.  dé?é 
lopper  ce  qui  étoit  plié. 

Réplique  ,  s.  f.  {ré-pU-ke)  t.  de  palais. 
Réponse  à  une  réponse.  —  En  musique  , 
répétition  des  oelaves.  Dn  lat.  vpUeêtio^ 
m.  s. 

RÉPLIQUER, v.a.  etn.é,ÉE,  p.Cré-pii-" 
ké)  Répondre  sur  ce  qui  a  été  répondu* 

Replonger,  v.  a.  Plonger  de  nouvestti 


Digitized  by  Google 


REP 

.  KspOLOii .  s.  ,in.  t..  de  manège.  Yolte 
qne  lechevufbniie  ea  dnqtenq^. 

RÉPONDAinP,  «.-lll.  (  ré-pon-^lan)  Celui 
qui  subit  un  examen  pulîbc  ,  qui  soutient 
une  thèse.  —  Celui  qui  se  rend  caution , 
garant  pour  quelqu'un 

RÉPONDU ,  V.  a.  et  n.  dd  ,  ue  ,  p.  Je 
réponds,  tu  réponds,  il  répond  nous 
répondons,  etc.  Je  répondais.  Je  répondis. 
JeriptHidrai,  h  ripondroit»  Que  Je  ré- 
ponde. Que  je  répondisse ,  etc.  Répartir 
a  quelqu'un  sur  ce  qu'il  a  dit  ou  demandé. 

—  Ecrire  à  quelqu'un  de  «ui  l'on  a  reçu 
«ne  lettre. --Bérater.  —  Avoir  rapport , 
avoir  de  la  proportion ,  de  la  conformité . 

—  Aboutir  a  quelque  endroit.  —  Faire  ré- 
ciproquement de  son  coté  ce  qu'on  doit  : 
Rti^a  pâ»  répor^  auec  MHUtces  que  je  kU 
auois  faites.  —  Tout  répond  à  nos  vœyjc  , 
tout  réussit  selon  nos  souhaits.  —  Etre 
caution,étre  garan  t.--— On  dit  fooi •  Je  vous 
iiird|paiM^«  ponr  dire  jje  TOUS  en  a«nre. 
Du  lat.  respondere ,  m  .  s . 

RÉPONS ,  5.  m.  (  ré-pon  )  Paroles  qui  se 
chantent  dans  l'oi&ce  après  les  leçons. 

R£poMSXy  8.  f.  (  ré-pon^)  Ce  qu'on 
té^miàkua^t0jpo%  àone  lettre.  Du  lat. 
responsum  ,  m.  a.  / 

RxpoaTxa ,  v.  a.  É ,  É£  ,  p.  {re^r4i) 
Ptotnr  m»  cboieoii  eUb  étptt.  — Aedirece 
^on  a  vu  ou  entendii  âilleurt.  Du  lat 

reportare ,  m.  s. 

R£P0«,  s.  m.  (re^o,  et  devant  une 
fuyeHe  n»^K»s)  Goiation  de  monvement, 
— de  travail.  —  Exepptionde  peine  d'es- 
prit.— Sommeil .  — État  d'une  arme  à'  feu 
qui  n'est  pas  armée  :  Mettre  u^JusU  e/i  re^ 
pB»,  DaHa  tooteseèt.  «cociitkMia;  rept»  n'a 
point  de  pluriel .  —  En  poésie ,  césure .  — 
En  peinture ,  masses  oîi  les  détails  sont 
assez  peu  exprimés,  Bour  que  l'œil  ne 
tj  arrête  pas. Palier  d'etcalierv  Du 
lAt.  pausa  pauso ,  avec  la  part.  re. 

Reposée  , s.  f.  {re-po^é-e)  t.  de  chatte. 
Lieu  pii  une  béte  fauve  se  repose. 

Bivosn,^.  a.  i^n,  p.  et  adj. 
po-zi  )  Mettre  dans  uie  situation  tran- 
quille. Du  lat.faiM«r* , .  mettre  en  pause 
ou  pos^. 

narossK,  t.  n.  Dormir:  Bw^^t  ^«àra- 

de  toute  la  /lutt.—- Ed  pailaiit' des 
liqueurs  ,  se  rasseoir. 

S£  Reposer  ,  v.  pr.  Cesser  de  travailla, 
dla^r.  — Fig.'^e  r«p«MP  $ur  tptelqt/um  de 
quelque  affaire,  s'en  rapporter  à  lui. 

À  TÈTE  Reposas , adv . Murement^aTec 
réflexion. 

Reposoik  ,  s.  m.  (^«-^<^so0lr)  Autel  pré- 

Ï taré  dans  les  lieux  où  la  procession  passe 
e  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  pour  y  fiiiK« re- 
poser le  Saint-Sacrement. 
Repoossahi«  «  àJKtt ,  adj .  l^ui  n  rpouss€ 


REP  '^î:^ 

R&poussEMENr ,  s.  m.  (rc-pou-ce-man}. 
AoliiOD  de  fepousser. 

Repousser,  v.a.É,ÉE,p.(  re-pou-cé  ) 
Rejeter,  renvoyer- —  Pousser  quelqu'un 
en  arrière.  —  f ig.  Reoousser  une  injure  , 
s*en  venger.— Ja  ealomnie^  la  réniter« 

—  une  tentation ,  une  mauvaise  pensée  , 
la  r(*jeter  de  son  esprit.  Du  latin  reppir- 
sure ^  m.  f  •., 

Ripootsia,  V.  B.Ponner»  croître  de 

nouveau  :  Ces  ormes  repoussent  déjà. 

Ktpoussoia  ,  s.  m.  (re  -  pou  -  cou  -  re  ) 
(Chev  ille  de  fer  qui  sert  à  faire  sortir  une 
autre  cheville* 

Képréhensible,  adj .  des  deux  g .  (  ré-pré^ 
an  n'-ble)  Qui  mérite  répréhension,  digne 
de  blâme.  Du  lat.  reprehensihiUs  ,  m.  s. 

RÉPaÉHENsioM ,  s.  £  {ri -pré  -an-  don  ) 
Réprimande ,  blâme»  correction.  DoJatin 
reprehensio ,  m.  8. 

Kepeendee,  V.  a.  pris,  ise, p.  (re-pran' 
dr«)  mt  Praêdrê.  Prendre  de  nowrei|as 
Reprendre  une  place.  —  Saisirde  nouveau 
ce  qui  s'est  échappt  .  —  Continuer  quelque 
chose  qui  avoit  été  interrompu.  — 'Aépri* 
mander,  blâmer.  Du  lai. rqpreXembre « 
m.  s. 

Kepre.ndre  ,  V.  n.  Trouver  à  redire  à 
quelque  c  u  v  r  a  g  e  ;  cr  i  ti  quar.  —  La  Jufyrû 
Ùd  a  r^rÎM,  est  revenue.  —  Se  dit  encore^ 
des  arbres  ,  des  plantes  qui ,  étant  tran»» 
plantées ,  prennent  racine  de  nouveau.  . 

SE  Reprendre,  v.  pr.  Serdenner^M 
rejoindre  ;en  parlant  des  ckaks  qui  ont 
été  ouvertes ,  séparées. 

Repr£*»aill£  ,  s.  f.  (  moui liez  les ^)  Son 
plus  grand  usage  eîit  au  plur.  Vengeance 
qu'on  tire  deienneiDis  qui  6nt  violé  le  droft' 
de  la  guerre  ,  en  agissant  de  la  même  ma- 
nière j  User  de  représailles  —  'i  raitem^t^ 
fàoheux  que  nous  fisusons  11  un  èùiemi^ 
pour  nous  indemniser  du  dommage  <J!X*ii 
nous  a  causé.  De  l'ital .  ripresaf^lia,  m.  s. 

Représentant  ,  s.  m.  {re-pré-zan-tan) 
Celui  qui  en  représente  un  autre ,  qui  tient, 
ia  place ,  les  pouvoirs  pour  agir  en  son 
^lom.  — Député  d'une  province,  avf^c  pou- 
voir de  concourir  aux  assemblées  législa- 
tives. —L'héritier  d'Une  personne,  et  dont, 
il  exerce  les  droits. —Celui  qui  aie  droit 
dos  héritiers, par  Teutç,  échange  og  iat*' 
trement. 

Représentatif,  ive^  adj.  (,re-pré-z4w 
ta-tife)  (^mrepréeenU. 

Rephksentation  ,  s.  ï .  {re-pré-zan-ta^ 
cinn  )  Exhibition ,  exposition  devait  let^ 
yeux .  —  Remplacement  d'Une  nation  par 
ses  députés  investis  de  ses  pouvoirs.  —  Ce 
qu'on  représente ,  soit  par  la  peinture ,  la 
sculpture ,  la  gravure;  soit  par  le  discours. 

—  Actjon  des  comédiens  qui  représentent' 
des piècésdethéâfre.  —  Remontrance  rcs- 

peot«ewe.— £nt.diB  iivisprMdcuce,  droit  ^ 
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à  une  succession  du  chef  d'une 'personne 
'ign'on  repré»tnte.  — ¥00116  de  cei^jl 
Mu-  laquelle  on  étend  im  drap  mortuaire. 

Etat  que  tient  une  personne  distinguée 
|iar  «on  rang.  —  Homme  d'une  belle  re- 
frétentation ,  grand  ,  bien  fait,  qui  a 
Donne  mine.  Du  làt àreprœsentauo^  m .  s. 

Représenter  ,  v.  a .  é  ,  ée  ,  p.  (re-pré^ 
%an-té)  Exposer  devant  les  yeux  :  Repré- 
ÉèHÊer  un  conlrof  en  origimd.  — Aappelef 
l'idée  de...  Etre  le  type,  la  figure  de... — 
Exprimer ,  figurer  par  le  pinceau  9  par  le 
ciseau ,  par  le  burin,  etc. — Par  extension, 
exprimer  par  lerécit ,  par  le  discours.— 
Jèner  en  public  une  pièce  de  tfaéAtre  : 
Miesroméfliensnntrepî'ésenté^ndi'omaque. 

Kemontrer.  Du  latin  rej^œsentare  , 
iH*  a. ,  de  praten»  qui  est  présent. 

REpaésxHTXA ,     n.  En  parlant  dïlhe 

Sersonne enplace,  paroître en  public  avec 
ignité.  — Faire  bien  les  honneurs  de  sa 
^fice,  par  une  |pnnde  dépense.  —  En 
parlant  d*an  particaber ,  avoir  un  grand 
train ,  etc. 

RÉFExssiF ,  IVE,  adj.  {ré-pré-cife)  Qui 
rébrime  :£e«  lo»  rtyremvet, 

HKPaissiOH,  s.  f.  Afitign  de  réprimer. 
Du  lat.  repressio  ,  m .  s . 

iUpaiHABL£,adj .  Qui  doit  être  réprimé; 
Oest  WB  ah/M  ri^rinuMe. 

Répriduhos^s.  f.  Rëpréhension,  correc- 
tion faite  avec  autorité  pour  réprimer. 

RÉPRIMANDER ,  V,  a.  K ,  ^E ,  p.  {ré-pri- 
man-M)  AététeetàesripHmandes  à  quel- 
qu'un avec  autorité. 

RéPRtMER,  V.  a.i  ,  ÉE,  p.(ré-pri-mé) 
Arrêter  les  progrès  ;  contour.  Du  latin 
reprimere ,  m.  s. 

HxPRisE  ,  8.  f.  (r9'fn-<Êe)  Action  de 
reprendre ,  de  continuer  ce  qui  a  été  inter- 
rompu. —  Seconde  partie  d'un  air ,  d'une 
clianai»!.  —  Raccommodage  dîme  den- 
telle, dîme  étoffe. — B^forttîon  qu'on 
fait  à  im  mur  par-dessons  œuvre.  —  En 
t.  de  marine,  vaisseau  qui  a  été  repris 
par  la  nation  sur  laqneUe  il  avoit  été  pris . 

En  t«  de  manège,  chaque  leçon  donnée 
au  cavalier  ou  au  cheval.  — Au  plur.  en 
t.  de  pratique ,  ce  que  les  veuves ,  les 
enfkns  doivent  prélever  sur  une  succes- 
sion avant  toutes  choses.  An  pl .  t.  de 
boulangerie  :  les  gruaux  et  lesonqiii  restent 
après  la  première  farine. 

Riptiax,  s.  f.,  ou  TiLfoBiOHt  s.  m. 
Plante  dont  les  tiges  et  les  fenlUes  appro- 
^ent  de  celles  du  pourpier . 

RiPAOBATION,  S.  f.  (  ri-prt>-ba-€ion) 
Action  de  réprouver.  Se  dit  en  parlant 
^  G^qui  on  étérépronvé8parDien.f>« 
làt.  reprobatio  ,  m.  s. 

RxraocHABLE  ,  adj .  des  deux  g.  Digne 
de  imocAe.  ^  Qiu  peut  recufé  ;  Ct 
témàin  €it  mprothahie. 


^  Reproche,  s.  m.  Ce  qu'on  objecté  â 
une  personne ,  ce  qu'on  lui  remet  devanè 
les  yeux  pour  lui  fiUie  bonté. 

Reprocher  ,  v  .  a.  é,  £e  ,  p.  (  re-pro-chi) 
Objecter  àquelou'un  une  chose  qu'on  croit 
devoir  lui  faire  honte . — Récuser  :  Repro- 
cher des  témoins  t  môlitrer  quVm  ne  doit 
pas  ajouter  foi  à  leur  témoignage.  Cor- 
ruption du  lat.  reprobare ,  improuver. 

nxPEODOCTIxiLiTÉ ,  S.  f .  t.  de  physique. 
Faculté  d'élre  reproduit. 

Reproductible,  adj  .desdenzg.Suscep^ 
tible  d'être  reproduit. 

HmODOcmni ,  s.  f .  (  re-pro-duk'don  ) 
t.  de  botanique.  Naissance  de  nonvellet 
tiges.  Leur  renouveUement  par  les 
semences. 

Rspnooenut ,  V.  a.  duit,  ite  ,  p.  Pro- 
duire de  nouveau. 

Réprouvé  .  s.  m.  Celui  qui  n'est 


pas 


élu;  damné.  —  jifoir  un  yisage  de  ré- 
prouvé ,  quelque  diosede  iîineste  dans  la 
physionomie.  Ou  lat.  reprobatus,  m. s. 

RÉPROUVER,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  ( ré-prou-vé) 
Rejeter  une  chose^  la  condamner.  JDu  lat. 
reprohar0^m%%, 

Rxpmx ,  8.  m.  et  adj .  des  deux  g.  Qid 
rampe  ,  qui  se  traîne  sur  le  ventre  corame 
lesvers,  les  serpens.  Du  lat.  reptiiis,  m.s.^ 
deF*ejpo  je  rampe  ;  du  gr.  erpà ,  m.  S. 

Républicain  ,  aine  ,  s.  m.  et'ad|.  ,Qni 
appartient  à  \tL  république 

RÉpuBLiQOE ,  s.  f .  (  ré-pu-bU-ke  )  État 
libre ,  gouverné  par  plusienn.  Du  latis 
res  publica ,  la  chose  publique. 

RÉPUDIATION  ,  S.  t.  (ré^unUr^-diM) 
Action  de  répudier, 

Révin>ia,T.A.i,  ée,  p.  (r^-pM-<&é) 
Renvoyer  sa  femme  pour  des  motife  hon- 
teux. —  t.  de  droit  :  népudier  une  stuces" 
sion,  y  renonce .  Du  lat.  repudiare ,  m.  s . 

HBruaKMHSS ,  s.  f.  (  mooiUes  le  gn  ) 
Opposition  ;  sorte  d'aversion  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  cliose. Du  Lit.  re^M^' 
nanUa ,  m.  s. 

fiàruwsm ,  Aim,  adj .  (nouill.  le^  ) 
Contraire ,  opposé.  Du  lat.  répi^nÊOU, 

RÉPUGNER ,  V.  n.  (  mouillez  le  gn  )  Etre 
contraire  à. . . .  — Avoir  de  la  répugnance. 
Dn  lat.  repugnare ,  m^  s. 

RipoKSiF  ,  IVE ,  adj .  t.  de  physique.  Qui 
repousse  :  F'ertu  répuiùm.  Du  latin  rc 
pellere.  " 

BApouiOHi  S.  f.  (ré-put-aâui)  Uta» 
de  physique.  Action  de  oe-qûrepiNiSlfr 
Du  lat.  repulsio  ,  m.  s. 

RÉPUTATION,  s.  f.  (ré-pu-ta-fion)  Be- 
HOm^  CStteie,  opinion  publique. 

Bimù,  Y.  a.  É,  ÉE,  p.  (  ré-pn-té} 
Estimer ,  présiuner ,  croire  ,  tenir  pour— 
Du  lat.  reputare  considérer. 

RsQoinms,  adj.  (re-W-r«-*l«)^«* 
pontwtte.  Qatdiiitétoere9uis».dflniw 
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RËQ 

AfQlriBAVT,  ANTE,  adj.  t.  paiafs. 
Qui  requiert ,  qui  demande  en  justice. 

Requérir  ,  v.  a.  Qtas ,  ise  ,  p.  (  re-ké- 
rir)Je  reqmer*  ,  tu  retfuiers ,  U  requiert  \ 

rtM,Jkr9fuiroiê,  Je  reé^uis.  Tai  requis. 
Jerequerreù.  Jerequerrois.  Requiers,  tle- 
quere%.  Que  je  requière.  Que  je  requisse  , 
«feo.  Prier  de  quelque  chose,  —fin  t.  de 
palais, demander  en  jiutice. — Demander 
avec  autorité  :  On  a  requis  trente  mille 
hommes  pour  cette  expédition.  —  Envoyer 
quérir  me  teoonde  fois.  En  ce  sens ,  il 
n'est  usité  qa'à  rinfinitif.  Dn  Ut.m^iu- 
rere,  m.  s. 

&£QoAts  ,  8.  f .  (  re-ke-te  )  Demande 
par  écrit ,  et  présentée  ans  tribniuuis  \ 
etc.  —  Demande  de  vive  voix  ;  simple 
prière.  Du  lat.  requis it um  ,  m.  s. 

R£quj£M  y  {ré'kul-eme  )  mot  iatin. — 
Messe  de  requiem ,  messe  pour  le  repos 
des  âmes  des  morts  :  Chanter  des  requiem  ; 
parce  que  la  messe  des  morts  commence 
par  Requiept ,  accusatif  de  re^iMei  repos. 

AiQnv  ou  Cmnr  db  mb  ,  s.  m.  {re- 
kein)  Gros  poisson  de  mer  très-vorace. 

SE  Requinquer,  v.  pr.  é  ,  ée,  p.  (se 
re-keîn-ké)  Se  parer  avec  affectation: 
Ceu  une  MÙe  qui  requinque»  11  est 
fam. 

REQUiifTjS.m.  (re-kein)  La  cinquième 
partiedu  quint  que  Ton  payoit  au  seigneur 
outre  le  quint ,  quand  on  vendolt  an  fief 
qui  relevoit  de  sa  seigneurie. 

Requise  ,  s  .  f .  (  re- ki-ze  )  Une  ch»U  sera 
ée  requise  ^  rare  ,  recherchée. 

BiQuisiTiOH,  8.  f.  (ré-H-M-eion)  Action 
derc^nV. 

Réquisitoire  ,  s.  m.  t.  de  palais.  Acte 
de  réquisition  qui  se  fait  par  écrit. 

RisciirDAirT,s.  m.  (ré^eBtm-dMt)  terne 
de  pratique .  Voio ,  ;jioyen  pour  rescinder 
«ager  un  arrêt.  Du  lat.  rescirtdens^  m.  s. 

«ESaNDta,  V.  a.  {ré-cein-dé)  Casser 
annulerun  acte.Dalàt  reidnâere  couper 

Rescision  ,  s .  f .  (  ré-ci-zion )  t.  de  prat 
Cassation  d'un  acte,  d'un  contrat.  Du 
lat. /  ejajto^  m.  s. 

H^cisoiEE  ,8.  m.  (  r^-cf-JVNm)  t.  ^ 

prat.  L'objet  pour  lequel  on  s'est  pourvu 
^r  lettres  ,«et  qui  restr»  à  juger  quant 
**cte ,  etc.  a  été  rescindé  ou  annulé. 

ABSOUfTlOir,  s.  f.  (Tcs4srip'cion)  Man 
dément  par  écrit  pour  toucher  nneaooune 
Du  lat.  rescriptio  ^m.  s. 

BlsCEiT,  s.  m.  (rés-kri)  Réponse  des 
'neiens  empereurs  snrlesmatières  de  ques 
tion ,  de  droit ,  otc.  —  Réponse  du  pap 
sur  quelque  question  de  tliéologie.  Du  lat. 
'*«»'*^«Mm,  ni.  s. 

Kis£Au ,  s .  m .  (rè-uf}  Mtrds.  ^Tféàu 
•®8oie,  de  fil ,  etc.  fait  parpetitesmailles. 
t.  d'anat..  entrelacement  des  vais- 


éauxsttagûîiif.  <— En  t.  de  botaa*  tissu  d0 

ibresentrelac(^C5.  Du  lat.  rete^rctis,  rets. 

RÉSKDA,  5.  m. Plante  originaire d'Egypté 
qui  a  une  odeur  très  -  agréable ,  d'untf 
vertn  calmante.  Dn  lat.  rtseda^  m.  i.» 
de  scdare  calmer. 

Réservation*  ,  s.  f .  Action  de  réserver. 
—  t.  de  droit  canonique.  Droit  par  lequel 
le  pape  se  réserve  la  nomination  de  oef» 
tains  bénéfices. 

Réserve,  s.  f.  Action  de  résevy>er.— 
Choses  réservées.  —  Corps  de  réserve^ 
troupes,  vaisseanx  qu'un  général  ou  un 
amiral  réserve  un  jour  de  bataille  pour  les 
faire  combattre  au  besoin.— Discrétion, 
circonspection.  • 
A  LA  lUsiavE,  adv.  A  l'exception.  . 
SANS  RÉSERVE, tidv.  Sans  exception. 
EN  RÉSERVE,  adv.  A  part ,  à  quartier. 
RÉSERVÉ.,  ÉE,  s.  et  adj.  Circonspect^ 
discret. 

RÉSERVER,  V.  a.E,  ÉE,p.  (vé-zèr-i^y 
Garder,  retenir  quelque  chose  du  total .  — 
Garder  une  chose  pour  un  autre  temps  , 
pour  un  autre  usage.  —  Cm  résnrvéâ^ 
péchés  dant  le  pape  ou  l'évêque  peuvent 
seuls  absoudre.  Dulat.  reservare  ^  m.  s. 

RÉSERVOIR,  s.  m.  {ré  zcr-^'oar)  Lieu  oil 
Ton  amasse  et  oit  l'on  conserve  de  l'eau 
pour  réserve.  —  La  vésicule  du  fiel  :X« 
réservoir  de  la  bile, 

RÉSIDANT,  AMTE,  adj.  {ré  zi-d(in)  Qui 
rétide» 

RÉsroENCE,  s.  f .  (ré'zi-dan-ce  )  Demcnra 
ordinaire  d'un  souverain  on  quelque 
lieu.  —  Séjour  actuel  d'un  officier  dans 
le  lièv  de  sa  charge.      Emploi. d\ni 

résident  auprès  d'un  prince.  —  En  t.  da 
chimie,  les  parties  les  plus  grossi  rcs  qui 
s'amassent  au  fond  d'un  vase,  aprcs  que 
la  liqueur  sVst  reposée. 

RESIDEinr,  s.  m.  (ré-zi-dan)  Envoyé 
pour  r(f*trfer  auprès  d'un  souverain,  et  qui 
est  moins  qu'un  ambassadeur,  et  plus  qu'un 
envoyé. 

RÉSIDER,  V.  n,  (re'-zi-rfe)  Faire  sa  de- 
meure en  quelque  endroit.  —  Fig.  Toute 
l'autorité  l'éside  dans  la  personne  d'un  tel^ 
il  a  tonte  l^utorité.Dtt  lat.  rMÛkfw^m.  s. 

RÉSIDU,  s.  m.  (ré-zi-du)  Le  restant. 
— ^Nombre  qui  reste  d'une  division  d'arith- 
métique. —  En  chimie,  ce  qui  reste  d'ime 
substance  qui  a  passé  par  quelque  opâm- 
tion.  Du  lat.  residuum^  m.  s. 

Résignant,  s.  m.  (ré-zi-gnan)  CeUlî 
qui  résigne  up  bénéfice  à  un  autre. 

R£sievATAntt,  s.  m.  (ré-zi-gna^^y 
Celui  à  qui  on  a  rési^iie  un  bénéfice. 

Hfsignation,   s.   it.  (  re-si-gna-cion, 
mouillez  le  gn  )  Abandon  en  faveur  dé 
quelqu'un  d'Un  bénéfice.  —  SoumissiOB  à 
la  Providence,  à  la  volonté  de  Dieu. 
RÉsii||j££a»  V.  a.  (  ré-si-gné ,  mouillez 
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Se  démettre  d'un  ofîice,  d'unbé- 
îîcnrf»  en  favt  ur  de  quel ([u 'un.  —  Se  ré- 
signer à  lit  iH)lonté  de  Dieu,  s'y  soumettre. 

Àtt  part  Soumis  :  Il  est  mofl  bien  ré- 
sisné.  Dt»  lat.  resignare,  m.  s. 

'Wrsir  i  ^TiON,  s.  f.  t.  de  pratique.  Action 
^^^^^■  i^^^^^    ^  r<î«(iiii^n  d'un 

RIsiiTttiV %  ÊE,  p.  ( rè-zi-à'è  ) 
Glsser;  nTTnnl'T  w.  nrt-.  Du  lat.  rcsilivc^ 
£|jt  ds  retvo  satire  sauter  en  arrière. 

lUsntB,  s.  f.  (r^t«ntf)  Matière  m- 
flammable,  grasse  et  onctueuse,  qui  coule 
du  pin,  du  sapin  ,  etc*  Dtt  lat.r«cÛMr;  du 
gr.  rhètinè  ,  ni.  s. 

<  RÉSiifEDx,  EOSE,  adj.  (ré-zi'neâ)  Qui 
pftduit  la  résine  f  ou.  qui  en  a  qnelqiirqua- 
litë  :  Goût  résineux.  " 

BÉSIPISCENCE-,  s.  f.  (j'é-zi-pi:can-cç  )  Re- 
connoissance  de  ^  niuté  avec  amende- 
vent  :  yîenh'  à  riaipUctUlte,  Du'lat.  inesi- 
piscentia ,  m.  s.  • 
'  RÉSISTANCE  j  8.  f.  Qualité  par  lamelle 
un  corps ,  une  chose  réBJSte  ,  et  ne  saïF 
WOit  être  pénétrée  que  dîflfcilement.  — 
Défrnse  que  font  les  hommr'ç,  Ir  s  animaux 
contre  ceux  qui  les  attaquent.  —  Oppo- 
sition aux  dittseins  d^in  autre.  Du  fat. 
re^stentia ,  de  retisiere . 

RESISTER,  V.  n.  {ré-zis-tc)  Ne  pas 
céder  au  choc ,  à  l'impression  d'un  corps. 
•—  Opposer  la  fbrce  i  la  force.  —  5'op- 
|M)ser  ans  desseins ,  aux  volontés  de  quel- 
qu'un. —  Supporter  facilement  la  peine , 
le  travail.  Du  lat.  resistere,  m.  s. 

RÊsocmiLE,  adj.  des' deux  g.  {ré-zo- 
kt-ble  )  t.  didactiq.  Qui  peut  être  résolu. 

Rfsolument,  adv.  (ré  zn-lu-man)  Avec 
une  résolution  fixe  et  déterminée.  —  Har- 
diment. 

R^^soLUTip,  ïvE,  S.  m.  et  adj.  (ré-zo- 
lu-tife)  t.  de  médecine,  (^wx  résout  et  dis- 
sipe l'humeur  peccante  :  Un  résolutif. 

RÉSOLUTION,  8.  f.  iré-%o4urnon)  Dé- 
cision d'une  difficulté.  — ^'Desseln  fortné  et 
arrêté.  —  Fermeté  ,  couragf».  — Au  palais, 
résolution  (cessation)  d'ua  bailyd'un contrat. 
—  En  t.  de  chimie ,  la  réduction  d'un 
oorps  en  ses  premiers  principes. —  d'une 
tumeur,  sa  dissipation.  Du  lat.  resoluùo. 
'  RÉSOLUTOIRE ,  adj .  (ré-zo-lu-ioa-re)  Qui 
ttnpotte  la  HsobUio»  cK|n  acte,  d'un 
contrat. 

RÉSOLVAIT,  ANTE,adJ.ets.  m.  (ré-zôl- 
van)  Qui  résout  :  Cest  un  résolvant.  Du 
JM.  ftMtitféù,  m.  s.     '  ' 

Rksonnance,  s.  f.  Intensité,  prolongè- 
ment  ou  réflexion  da  son.  Da  fat.  refo- 
nantia,  m.  p.  "     '  ' 

•  iUsdRiriiiT,  AllTE ,  adj .  (  ri'ZO-nan  ) 
Retentissant. 

"  Rfsonkeivtent ,  s. m. Retentissement. 
RtsoKNBa,  V.  n.  {ré-fio-né}  Ketcntp:, 
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Du  lat.  resonare,  m.  6. 

RK.soiii)nE,  V.  a.  RtsoLU,  UE,  part,  et 
adj .  Jt  résous ,  tu  résous ,  U  réivui  j  nom 
résolvons,  vaut  HstÀvei^  ùt  r^Jolb«i*c« 
Je  résolvais.  Je  résolus.  Je  résoudf'ai. 
som ,  résolvez ,  etc.  Décider  u  difficulté , 
une  question.  —  Rendre  nui,  annuler. 

—  Amollir,  dissiper ,  cédaire.  ^ Béter^' 
m  j n  r  quelqu'un  a  quelque  chose.  —  r.  n. 
Arrêter  de  faircL  ;  //  a  résolu  de  partir 
demain.  Du  lat.  rcsolvere,  m.  s. 

SE  Résoudre,  v.  pr. Se  déterminer  à... 

—  Ktre  dissous,  réaiWt,  changé  en...  — «• 
Au  part,  décidé,  arrêté.—  En  parlant 
des  personnes;  déterminé,  hardi,  tn  ce 
s^,  on  dit  siibstantiv.  eè  fiun.  CWC  ni 

gl^os  résolu.  I!  j'alt  L'  résolu. 

RÉSOUS,  autre  part. du  \crhe  Résoudre: 
Brouillard  r^ous  en  pluie,  il  n'a  point 
de  fém^inin. 

Respect,  s.  m.  (res-pèk)  Vénération, 
déférence  qu'on  a  pour  quelqu'un.  —  Au- 
trefois ,  rappoit  :  La  même  proposition  est 
fraie  ou  fausse  smu  divers  reepeeu.  Ea 
ce  Sens,  i]  est  vieux.  —  Respect  Itumain, 
les  égards  qu'on  a  pour  le  ju^'ement  des 
hbmmes.  Dulat.  respe^ctust  m.  ^j.  ,de  ref 
picio  je  considère. 

Respectable,  adj.  des  deux  g,  (rèf* 
pèhta-ble)  Qui  mérite  du  respect. 

RjESPECTEB,  V.  a.  É  ,  É£,  part,  (rès* 
pekrtè)  Honorer ,  porter  respopt. —  FSg. 
Epar^rner  ,  ne  point  endommager. 

s£  HESPECTi.B.,  V.  pr. Garder  la déccnce 
et  la  bienséance  convenables  à  son  sexe, 
à  son  état,  à  son  lige. 

Respectif,  ive,  adj.  Récipro^,ra* 
latif  ;  Prétentions  respectives. 

Respectivement»  adv.  {rès-fiisrti^ 
man)  DHme  manière  réeij^oque^  itmà 
manière  respective. 

Respectueusement  ,  adv.  {rès-pèk-tu-ett- 
z&man  )  A^vec  recpect. 

Respectoecx,  euse,  adj.  <ri»^ifc*f 
eii)  Qui  porte,  qui  a  du  respect 

Respiration,  s. f.  {res-pï-ra-cion)  Action 
de  respirer .  Du  lat.  resntratio ,  m ,  s. 

Respireji,  V. n.  É,  ££,part.(rMf»^ 
Attirer  l'air  dans  sa  poitrine,  et  le  pousser 
dehors. par  le  mouvement  (jes  Jjoumoiis. 

—  Tout  ce,  qui  respire ,  tout  ce  qui  vit* 

—  Fig.  prendre  quelque  relâche  aprt* 
un  travail  pénible.  —  Respirer  ni>re9 
quelque  chose,  la  souhaiter  avçc  passjoii, 
avec  ardeur.  Duiat.  respirare^  m*  s*«  ^ 
spirituÊ  esprit,  «Qoffle;  dn  gr.  P 
souffle. 

Respirer,  v.  a.  Respirer  un  hon  airt 
un  aii'  corrompu.  — Fi gur.  Marquer ,  te-, 
mûigner  :  Dans  celte  maison  tout  respire 
la  piciê.  —  Désirer  ardemment  :  /l  **♦ 
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tlï^PLEînMR  ,  V.  ï\ei\l.  (  fis -plan- dir) 
Briller  avec  grand  .éclat.  Du  lut.  respUn- 

Resplendissant,  ant»,  ft^.  (,ré»flan- 
di-can  )  Qui  resplendit. 

fijESi'LïNWSSEiiKNT,  S.  m.  {res-plan-di- 
€efnan)  Grand  éclat  formé  par  fe  reiail« 
liflsenwnt  de  la  lumière. 

Responsabilité,  s.f.  Obligation  légale 
de  répondre  de  ses  actions,  d'être  garant 
•de  quelque  ckoflê  :  La  reaponaëhîÉMé  des 
ministres. 

Responsable,  adj.  des  deux  g. Quidoit 
répondre  et  être  garant  de... 
.   B«woinir ,  ir£ ,  adj.  t.  de  palaj».  Qui 

•  contient  une  réponse. 

Ressac,  s.  m.  t.  de  marine.  Choc  des 
vagues  qui  frappent  avec  impétuosité  une 
terra ,  et  t'en  retournent  de  même. 

RlSSAISlE,  V.  a.  i,»^  p.  (re-cè-ztr) 
Reprendre ,  saisir  de  nonveau.  —  On  dit 
aussi  se  Ressaisir. 

RlSSA8Mi,ir.  a.  Ie,  p.  (re-ca-cé) 
'Ssuëer  de  nouveau.  —  Fig.  et  fom.  £xa 
'miner,  discuter  de  nonveau. 

Ressaut  ,  s.m.  (re-oo)  t. d'architecture 
Avance  ou  saillie  d'une  corniche  ,  ou 
d'iine  antre  partie  qui  soit  de  la  ligue 
'droite.  Du  lat.  saltus  saut. 

Ressemblance,  s.  f.  (re-can-hlan-ce  ) 
Rap^rt,  confuriiiité  entre  des  personnes , 
entre  des.  choses. 

Ressemblant  ,  aMtx  »  adj .  (^refonrUan  ) 

Qui  ressemble. 

R.Ess£MBL£a ,  V.  n.  {re-çan-blé)  Avoir 
de'  la  ressemblance,  de  la  conformité 
avec  quelqu'un  ^  avec  quelque  chose  i  Ce 
'  pis  ressemble  à  son  père. 

Ressemeler,  v.  a.  f.,  iE,  p.  {re<e- 
me-lé)  Mettre  de  nouvelles  $emeUet  fi  une 

*  vieille  chausiure. 

Ressentiment,  s.  m.  (re-can-ti-nian  ) 
Foible  renouvellement  d'un  mal,  d'une 
'  douleur. —■  Souvenir  des  injoies,  et  désir 
de  vengeance.— "On  l'a  dit  autrefois  pour 

retonnolsnance. 

Ressentie,  v.  a.  l,iE,part.etadj.  (r'e- 

;  fan-tir")  Sentir. 

SE  Ressentir,  v.  pr.  Sentir  quelcjHe 
reste  d'un  mal  qu'on  a  ou.  —  Avoir  part 
à  quelque,  chose  de  bien  ou  de  mai  :  Les 
vùUin»  0e  sont  ressentis  de  cet  incentUe, 
'  Mes  amie  se  ressentiront  de  ma  fortune. 

Resserrement,  s.  m.  Action  de  résser- 
.  rer;  efFet  de  cette  action. 

Resserrer,  v.  a.  é,  ée,  p.  {re-cè-ré) 
Serrer  davantage.  — Renfermev.  ^Fig. 
Alwréger.  —  Rétréc  ir . — Bendre  le  ventre 
moiiiS  libre .  —  Le  froid  resserre  les  pores , 
.  les  rend  moins  ouverts*. Du iatiu  serare^ 
fermer  à  clef. 

iS  BMmwoMf  V.  |r..  Davenir  moixn 


R  E  S  721 

étendu.  —  Famil.  iietrancher  de  sa  dé- 
pense. 

Ressip  ou  Rkof  ,  s.  m.  t.  de  marine*  ' 

(^hniup  de  rochers  cachés  sous  l'eau. 

Ressort,  s.  m.  (/v-cor)  t.  de  physiq. 
Propriété  par  laquelle  les  corps  se  réta- 
blissent dans  leur  premier  état,  après  en 
avoir  été  tirés  par  force.  —  Morceau  de 
fer,  etc.  qui  est  fait  et  posé  de  façon 
qu'il  se  rétablit  dans  sa  première  situa- 
tion quand  il  cesse  d'être  coninint.  — 
Figur.  IMoy-  n  dont  on  se  sert  pour  faire 
réussir  quelque  dessein  ,  ete .  Du  lat.  resur- 
gère  se  relever ,  se  rét*ibijr. 

RissouT,s.m.  Compétence.  — Juridic- 
tion . 

Ressortir,  v.  a.  (rc-cor-tir)  J.-.  res' 
sors ,  tu  ressors ,  U  ressort  j  nous  ressur* 
tons ,  t'ous  ressorte* ,  Us  ressortent.  Il 

prend  être  aux  temps  composés.  Sortir 
après  être  rentré ,  ou  .sortir  une  seconde 
mis  après  être  déjà  sortj. 
Rxssortir  ,   V.  n.  Je  ressartis,  tu 

ressortis ,  il  ressortit',  nous  ressoi-tis^ons ^ 
i^ous  ressortissez ,  ils  ressortissetu.jeres- 
sortissoisy  etc.  Etre  de  la  dépendance  de 
quelque  |oridictjon. 

liEssORTissANT,  ANTE ,  adj.  (rccor-ti- 
çan)  (^ui  est  dépendant  de  quelque  juri- 
diction. 

RissoooiR,  V.  a.     £b,  p.  Sonder  de 

nouveau . 

Ressource,  s.  f.  (re^our  cc)  Ce  à  quoi 
l'on  a  re«oifr«  pour  se  tirer  d'un  embarrus, 
pQur  vaincre  une  difficulté.  Expé- 
dient. —  Homme  de  ressource,  féitile 
en  expédiens. 

SE  Ressouvenir,  v.  pr.Se  rappeler,  se 
soui'e/iir  d'Une  chose.— Considérer;  faire 
réflexion. 

Ressouvenir,  s.  m.  (^re^ou-t^e  nir) Mé- 
moire qu'on  a  d'une  chose. 

RESSiiAom,  s.  m.  (re-fis^'e)  Action  » 
état  d'un  corps  qui  ressue.  —  Opération 
de  métallurgie ,  qui  consiste  isC  séparer 
l'argent  contenu  dans  le  cuivre.* 

Ressuer,  v.  n.  (re'OÊhé)  Raidre  VIui- 
niidité  intérieure  :  Ijcs  murs  neufs  reS' 
suent  quelque  temps.  Du  lat;  sudarc. 

Rzssni,  s.  m..(re-«(u)  Endroit  oh  les 
bètes  fauv(>s  se  retirent  pour  se  sécher, 
apr^.sla  pluip  ou  la  rosée. 

Ressusciter,  v.  a.  é,  ^e,  p.  (^ré-çu-ei- 
lé)  Ramener  die  la  mort  à  U  vie.  — Fig. 
Guérir  d'une  maladie  désespérée  -.  Ce  re- 
mède Vu  ressuscité.  —  Renouveler,  faire 
revivre.  Du  lat.  resuscitart,  m.  s. 

Ressuscite»,  v.  n.  Il  vnod  être  aux 
temps  oomposéi.>Aevenir  ne  la  nuxt  4  la 
vie.  •  ■  *  .  j 

Ressuyer,  v.  n..(''^"*"*«)  Sécher. 
Restaut  ,  s.  m.  Ce  qui  reste  d'^uneplus 


l^ran^  quantité 
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Restant,  antk,  adi.  i^vd  reste» 

Restaub  ,  t.  m.  t.  ae  commerce  inari- 
iime.  Recounque  les  assureurs  ont  les  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  date  de  leur 
assurance:  uu  contre  le  maître, si  l'avarie 
provient  de  ton  fidt* 

RssTAinUBT ,  8.  m .  (^rèt-to-ran)  Aliment 
qui  restaure,  qui  répare  les  fbrces.Diilat. 
resUiurans^  m.  s.  ' 

RESTAtnuKT ,  ASTE ,  adj.  Qui  rutattte. 

RestAOBATEOE ,  8.  m.  (rès-to-ra-teur) 
Qui  restaure  f  qui  rétablit.  11  ne  se  dit 
jguère  que  des  villes  et  des  monumens 
publics  :  Cette  vilU  atfoit  Hé  rmnéet 
prime  ta  rebâtie  ;  il  en  a  été  ie  retîaur- 
ratpJir.  —  Son  plus  {rrand  usage  est  dans  le 
moral  :  Restaurateur  des  bcUes-Uttres  ^des 
lois  y  de  ia  navigation,  etc.  —  Traiteur 
qui  donne  à  manger  à  toutes  les  heures 
du  jour,  et  par  plAt8déUdié8.Dttlatre«' 
taurator^  m.  s* 

Rsstauratiov,  t.  f.  (f^p^o-ra-dim') 
fiépanition  ,  rétablissement. — Fig.  La  res- 
taurntinn  des  belle  s- lettres ,  de  l'état^  etc. 
Su  la  t.  restauratio ,  m.  s. 

Rbstaobee,  V.  a.  t ,  ée,  p.  {rèp^thré) 
Réparer,  remettre  en  boa.  état,  en  vi- 
gueur. Du  lat.  restaurare ,  m.  s. 

-Reste,  8.  m.  Ce  qui  demeure,  ce  qui 
reste  à*vai  tout,  d'une  plus  grande  quan- 
tité. —  Ce  que  quelqu'un  a  abandonné 
x>u  refîisé. —  Les  dernii  r^  s  ressources  :  // 
joue  de  son  l'esté.-^  Poét.  Les  restes  d'un 
homme  iUueire,  ses  cendres.  <^  £e  reue 
i(0rAoiitiiM«,leBaiiiresllommes,leshommes 
'd\me  autre  nation,  d'un  autre  caractère. 

DE  Reste  ,  adv.  Pjus  qu'il  ne  faut. 

AU  Rg8vs,Dir  Reste,  achr.  An  surplus, 
\l*ailleur8,  cependant. 

Rester,  V.  n.  é,  fk  ,  p.  (rèî^f//)  Il 
prend  être  aux  temps  composés.  Ltre  de 
ijMttf.  Devnenrer  après  les  antres. 
'Etre  arrêté  dans  un  lieu  au-delà  du  temps 
que  l'on  s'étoit  proposé.  —  En  t.  de  ma- 
llne,  être  situé.  — ■^Rester  sur  le  champ 
ée  ûiàûUe  on  siir  la  place  ,  être  tué  sur 
k  champ  de  bataille.  Dn  lat.  restare^  m .  s. , 
de  retrd  en  arrière ,  et  stare  être  debout. 

Restituable,  ad),  t.  de  palais.  Qui 
•peut  on  doit  être  rsfCiW,  ronsis  en  son 
!prenner  état* 

Restituer,  v.  a.  té,  ÉB,p.  (rès-ti-tu-é) 
Rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  possédé  in- 
justement.— ^Réparer:  Reetbluerthomeur. 
w  Rétablir  :  Restituer  un  texte ^tmpaaeage. 
' —  t.  de  palais,  Restituer  une versorme 
en  son  entic*\,  ia  remettre  dans  l'état  oii 
^lle  étoît  auparav0nl.^Ondjt««ssi ,  dans 
'  le  même  sens ,  Se  faire  restituer  €ontre 
èoh  obligation.  Du  lat.  restituerè  s. 

Restitution,  .^.(rè^'Ci-nmon) Action 
'  de  rekimer,  ««-'de réCabUr  4» texte,  un 
pâstage.     En  t .  de  pilais  iMériiie- 


ment  des  lettres  qui  relevât  quelqn*itit 
dteengagement.  DulaA.resrttteeio,  m.  s. 

Restreindre  ,  v.  a,  theint  ,  eihte,  p. 
(rès-trein-dre)  Resserrer  :  Médicament' qui 
restreint.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité.  — 
Fig .  Diminuer,  réduire ,  retrancher .  —  «Se 
restreindre,  se  faomer,  se  réduire  à... 
Du  lat.  restringere  ,  m,  s. 

Restrictif,  ive,  adj.  Qui  restrdttt^ 
qui  limite. 

RSSTEICTION,  S.  f.  (res<rik^ion)  Con- 
dition qui  restreint;  modiûcatioB.  Dulsu 
restrictio, 

RzsTBiRGiifT,  DTE,  S.  m.  et  adj. (rèf 
treinfan)  Qui  a  la  vertu  de  restreindre, 
resserrer  tme  partie  relÂchée.  Du  lat.  ree' 

IringenSf  m.  s. 

Résultant,  ahtb,  adj.  (ré-zal-tan) 
t.  de  pratique*  Qui  résulte. 

Résultat,  s.  m.  {ré-zul-ta)  Ce  qui 
résulte  de...  Du  lat.  resultatum^  m.  s. 

RésoLTER ,  y.  li.  {ré-miUé)  S'ensuivre: 
Il  en  résultera  de  grands  imonvéniens. 

—  Il  prend  l'auxiliaire  avoir  :  Il  a  résulté 
tic  là(^ue...  —  Xl.prend  aussi  leverbeé<r«: 
Qu'en  eet-U  résulté?  Du  lat.  reeultart, 

Ri  suMÉ,  s.  m.  (r^-ztnn^y  Précis. 

RrsLTMER,  V.  a.  k,  ée,  p.  (^ré-zumé) 
Reprendre  en  .peu  de  paroles  ce  qu'on  s 
dit  plus  au  loiig.  —  On  dît  aussi  Se 
sutner  :  Je  me  résume ,  et  Je  Jinis  en  dt' 
maïulant  que...  Du  lat.  resumci'e ,  m.  s. 

RKsiitii'TE,  s.  f.  (^ré-zonp-te)  Dernière 
thèse  qui  a  pour  objet  tout  ce  qui  con- 
cerne l'Ecriture-sainte  ,  et  qu'un  docteur 
en  théologjt^  est  obligé  de  soutenir  aprçs 
sept  ans  de  doctorat,  pour  avoir  le  droit 
de  présider  au9c  thèses.  Du  lat*  resumpta , 
résumé. 

RÉsuMPTÉ,  adj.  m.  (ri-zonp-tè)  Doc- 
teur qui  a  soutenu  sa  résumpte.  Du  lat. 
retumpftiu ,  m.  s. 

RiscniPTiON ,  s.  f.  (^ré-zonp<ion)ktiÙ9a. 
de  résumer  :  Îm  résump,tion  d'un  argif 
ment. 

RéstmascnoN,  s.  f.  (ré-mF^^<itm) 
Retour  de  la  mort  à  la  vie.  —  Par  exten- 
sion ,  guérisori  surprenante  et  inopinée. 

—  Tableau  ou  estampe  qui  représente  la  , 
résurrection  de  Jésn8<]hnst.  Du  lat.  refor-  | 
rectio  ,  m.  s.  ! 

Retable,  s.  m.  Ornement  d'architec-  | 
ture  contre  lequel  est  appuyé  l'autel ,  et 
qui  enferme  ordinairanent  vn  tableau. 

Rétablir,  v.  a.  i,  ib,  p.  Rooettre  an  i 
premier  état,  en  bon  ou  en  un  meilleur 
état.  —  Remettre  en  possession  dequelquei 
biens,  etc.  De  la  partioalé  Mrat.  re  et  de 
stabilire  établit. 

Rétablissement,  s.   m.  {ré-ta-hli-<^ 
mon)  Action  de  rétaUir  ;  état  d'une  pef-  | 
sonne,  dVine  chose  rétablie.  ' 
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)àB)ta'ceaa  qu'on  taille^  qii'<m  ret^anclie 

là'tinp  chose  eu  la  façonnant. 

liETAPfcR,  V.  a.  é",  ée,  part  et  adj. 
{re-ia^é)  Retrousser  les  bords  d'un  cha- 
peau contre  la  forme» 

Retard,  s.  m.(re-tar)  Retardf'mont. 

Retardement,  s.  m.  ^re-iar-de-man) 
Délai ,  remise. 

Retarder,  v.  a.  é,  ée,  p.  (re-tar-dé) 
DifFérrr.  —  Empêcher  d'alltr,  de  partir, 
d'avancer.  —  v.  n.  Se  dit  d'une  horloge- 
^uiva  trop  lentement.  Du  \at.retardare , 
m.  s.,  àt  tordu»  tord. 

Retexir,  v.  a.  ND,  UE ,  p.  et  adj.  Ra- 
voir, tenir  encore  une  fois.  —  Garder 
par-devers  soi  ce  qui  est  à  un  autre.  — 
Consemlr  ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en 
défair.^.  —  Réserver. —  S'assurer  par  pré- 
caution d'une  cliose  qu'un  autre  auroi,t  pu 
prendre.  —  Arrêter,  faire  demeurer,  ne 
piu laisser  aller.  —  Réprimer,  modérer, 
empêcher  de  s'emporter.  — Mettre,  im- 
primer, garder  quelque  chosndans  sa  mé- 
moire. —  Au  part.  Circonspect,  sage, 
modéré.  Da  lat.  reCÔMre,  m.  s. 

Rétention,  s.  f.  (jn^n-cion)  Réser- 
vation ,  ri'serve.  —  d* arine  ,  maladie  par 
laquelle  l'urine  est  retenue.  Du  lat.  re- 
tentio ,  m.  s. 

Retf-Ntir,  v.  n.  (rc-ïan-ftr)  Rendre, 
renvoyer  un  son  éclatant,  —  Faire  un 
bruit  éclatant  qui  remplit  un  lieu  :  Cette 
ti'ompctte  reteatU  dont  les  airs  ;  et  Hg. 
Toute  VEuronc  retentit  du  bruit  de  ses 
exploits^  on  le  loue  dans  toute  l'Ëturope. 
Du  lat.  barb.  reUtutUare,  m. s. 

Rmnris^Airr ,  xm adj.  (Mon  ti 
fon)  Qui  retentit. 

Retentissement  ,  s.  m.  (re-tan-ti-ce- 
mati)  Bruit,  son  rendu,  renvoyé  avçc 
éclat. 

RETEifTUM  ^  S.  m.  (re-tein-tome)  t. 
latin.  Article  non  exprimé  dans  une  sen- 
tence, mais  qui  .s'exécute.  11  ne  se  di  : 
qtfan  drâninel.  Se  dit  aussi  de  ce  qu'on 
réserv>e  en  soi-même  par  duplicité,  lors- 
qu'on traite  d'afiairesavec  quel^'un.  il  es 
lamilier. 

Rbtsmvb  ,  s.  f.  Modération ,  discrétion 

modestie.  —  Ce  qu'on  retient ,  en  vertu  de 
la  loi  ou  d'une  sti  pulation  sur  une  rente 

RfcTJAiRts ,  s.  m.  pl.  (réiâ-i-re)  Gladia 
teurs  qui  portolent un  trident  d^e  main, 
et  de  l'autre  un  rets  ou  filet,  dont  ils 
tàchoient  d'envelopper  leurs  adversaires 
Ils  combattoient  en  tunique  contre  les 
Mirpiitlons,  autres  gl^atenrs^mésd^ui 
bouclier  et  d'une  faidx.  Du  lat,  retiorîi 
(Oi.  s. ,  de  rete  filet. 

Réticence, s.  i.{ré-ii-can<e)  Qoii&sion 
vQ\oi)ij^aire.dç  ce-,  qà*oii  'dcorroit  dire*  — 
jRguffe"  die  rhëtpriqiie,  pax"  laquelle  l'ora- 
piiùfij^^^^oJi^^f  lilîf^  ckose  «aos  )a  dire. 
*»  «  •    *•  *  •  • 
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Du  lat.  rcticentia ,  m. s. ,  de  retkfrt  passer 

sous  le  silence ,  tat  ere  taire. 

Réticulaire,  adj    dt  s  deux  g.  {ré-ti- 
ku-lè-re)  t.  d'anatoinie.  Qui  ressemble  à 
un  réseau  :  Tissu  ^  membrane  rétimlaire» 
)  Il  I  at .  retindarù^  m .  S.,  derefiirii&im,  dlm^ 
de  rcte  filet. 

RÉTIF  ,  ivE,  adj .  Qui  s'arrête,  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  —  Fig.  Esprit 
réiij\  difficile  à  conduire.  Du  lat: barb.  re«« 
tivus  ^  m.  s. ,  de  resf are  rester. 

Rétine,  s.  f.  Membrane  formée  dans 
e  fond  de  l'œil  par  le  développement  da 
nerf  optitpie. 

Retirade,  s.  f.  t.  de  fortification.  Re- 
tranchement fait  deiTière  un  ouvrage. 

Retiremewt  , s.  m.  {re4ir&man)  t.  de 
hiruffr  f  e .  Contract 'on ,  raccourcissement: 

Relirenicnt  des  ncrj's. 
Retirer  ,  v.  a .  é  ,  ée  ,  part,  et  adi .  Cre- 

ti-ré)  Tirer  une  seconde  foie  Tirer  à 

soi  une  chose  que  l'on  avoit  poussée  dehors. 

—  Tirer  une  chosed'un  li"u  ou  elle  nvoit 

été  mise,  oii  elle  étoit  entrée  On  dit 

fig.  BHirer  quclqu*tmdu  vice,  etc.  —  Per- 
cevoir, recueillir  :  //  retire  tant  de  sa 
r/iarge^  etc.  —  On  dit  fig.  Retirer  de  lu 
gloire  f  de  la  liante  ^du  nu'pris.  —  Donner 
asile , retraite.  — ^En  t.  de  palais ,  racheter. 
Corrupt.  du  lat.  retra/iérc,  m.  8  ,  d'oll 
l'ital.  a  fait  ritran  e^  ritirare. 

SE  Retuier,  v.  pr.  S'en  aller,  s'éloi- 
gner. —  Se  raccourcir.  En  parlant 
d'une  rivière  débordée ,  rentrer  dans  son 
lit.  —  Se  retirer  du  .çcr»v<v,  le  quitter. 

—  On  dit  fig.  Se  retirer  du  désordre,  etc. 

—  Se  retirer  à  ,  dtstu,  en;  aller  en 
quelque  lieu ,  y  fixer  sademeiure:  Jfcrefînàr 
à  la  campagne ,  dans  tes  tetTes ,  en  prà' 
viiue.  —  Se  retirer  dans,  sur,  sous  ;  se 
mettre  en  sûreté,  se  réfugier,  —  Anpartrf 
Solitaire  :  Lieu  retiré.  —  Homme  retii'é^ 
qui  vit  dans  une  grande  retraite. 

Retomble,  s.  f.  {^re-ton-bé-e)  %.  d'ar- 
chitecture. La  naissance  d'une  voûte  ;  liei 
partie  qui,  par  sa  po^,  peut  subaistôr. 
sans  cintre. 

Retomber,  v,  n.£,  És.p.  (re-ton-lfé) 
Tomber  encore.  ^  Fig.  fitre  aXUkqné  dé 
nouveau  d'oçe  maladie  dont  on  çroyott 
être  piéri. 

R^iiOKDpiEî^T,  g.  m.  t.  de  manufacU 
tnrier.  Àctfoii  de  retordre,  ou  Teffet  de 
cette  action. 

Retordre,  v .  a .  pir ,  ue  ,  p.  sur  Tordre. 
Tordre  une  seconde  fois.  . —  Tordre  des 
fils  ou  des  ficelles  ensemble.  ' 

Rétorquer ,  v.  a.  £^  ée  ,  p.  (ré-tor-ké  ^ 
Employer,  contre  son  adversaire,  les 
raisons  dont  il  s'est  servi.  Du  lat.  rcior- 
tfuere ,  rn.  s.  '  ,,    .  . 

Retors  ,  orse,  adj ..'(rsç-tpr)  Qui  ét4 
retordu  plus  ,  d'une  fois;  —  F^g.^et  fara; 
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Fin,  rusé  Pt  artificieux.  Dn  Isit.  retorsus.  \  héritage  vendu  par  quelqu'un  de  sa  fâ- 
RtToasioN,  s.  fëm.  {ré-tor^ioft)  t.  delmilJe. — Privé:  lieu  où  l'on  va  aux  né- 
'  dialectique.  Action  de  i^étorqner.  Du  lat.  cessitës  naturelles. 
r<i-ti>rsi(> ,  m .  8.  I    Retraite  ,  s.  f.  Action  de  se  retirer,  — • 

Kr-ronTE,  s*,  f.  t.  de  chimie.  Vaisseau  Marche  des  troupes  en  Arrière  :  Belle  re- 
"de  terre  ou  de  verre,  qui  a  un  bec  re-l traite.  — État  de  celui  qui  s'est  retiré  du 
^urM  pour  se  joindre  au  récipient.       (monde,  des  affaires.  —  Lien'oh  l'on  se 
Retouche,  s.  f.  t. de peiwtW». Endroits  retire  :Pa/j/i/e  retraite. —  Lieu  de  re- 
retouchés,  corrigés.  j  traite.  — £mploi  ou  pension  qu'on  donne 

RETOUGUfcR,  V.  a.  É,  t£,  p .  (rc-tottncW)  I à  un  olEcier  qui  se  retire.  — Exercices 
Corriger,  réformer,  perfectionner.        spirituels  pendant  quelques  juurs  :  Etn 
Retour,  s.  m.  Action  de  7-etournrr  A  en  retraite ,  Jubé  une  retraite.  —  En  t. 
de  revenir.  —  Arrivée  au  lieu  d'oii  l'on  d'archilect.  dinumiticin  d'épaisse^ir  qu'on 
est  partj.  —  Supplément  de  valeur.  — 1  donne  à  un  mur  d  étage  en  étage. 
1?igurém.  Yicissitw^  :  La  fortune  a  ses\    BjfTiAHGHEMBNT.S.m.  (re^an<he-mmi^ 
retours.  — Reconnoissance  ,  équivalent! Suppression  ou  diminution  d'une  chose, 
d'un  bienfait.  —  En  t.  de  vénerie,  l'ac-  —  Espace  rctranrïié  d'un  plus  grand- 
tion  du  cerf  qui  revient  sur  lui-même,  j  Travaux  militaires  pour  se  mettre  à  cou- 
pour  détourner  les  chiens.  — Retour  t/c  vert  du  fieu de  l'ennemi. 
f/t««e,  repas  après  la  chasse  avant  l'heure     Retrancher,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (re-ti-an- 
du  souper.  —  A'f/e  sur  le  retour  ,  com-  cA^)  Séparer  une  partie  du  tout.  —  D** 
niencer  à  vieillir.  —  Faire  un  retour  àjtninuer. — Supprimer. 
J3mw,  tf«rs  Dim,  se  convertir.  ^  Fairci    se  R£tranch£r,  v.  pr.  Se  restreindre, 
un  retour  sur  soi-même  ^  réfléchir  sérieu-j  se  réduire.  —  En  t.  <Je  gnesre»  faâre  des 
sèment  sur  sa  conduit  '.  —  Au  plur.  tours  lignes,  des  tranchées. 
contraires  et  nmlljpiiés;  Les  tours  et  rc-j    Ketrayant,  ante,  s.  (re-tê-ênan)  Qui 
'tours  d'une  riuière  y  d'un  iabj  riiuhe. — 1  exerce  l'action  de  retrait. 
"On  dit  d'un  homme  qu'//  a  de  fàcheux\    R^TRtciR,  v.  a.  i ,  ie  ,  p.  et  adj.  Rendre 
.  "rciour^ ,  pour  dire  qu'il  est  bjzarre.         plus  étroit,  moius  large  :  Rétrécir  un 
RETOUHiiE,  s.  f.  Carte  qu'ou  retourne Si\cJiemin ,  ane  rue.  — Fig.  La  sen/itude  ré- 
çfliriBin;  jéon»  lirêcii  rame,  —  v,  n.  et  ?.  pr.  Devenir 

RetourneA  ,  v.  a .  F  ,  >■  e  ,  p.  (re-tonr-né)  j  plus  étroit. 
Tourner  d'un  autre  sens  ;  Retourner  un\    IiiTB.LCissï.My.sr,  sm.  (ré-tré-ci-ce-man) 
hat/it.  Je  l'ai  retourné  en  tout  seus.       ,    I  Action  de  rétrécir.  — Fig.  Le  rétrécisse' 

être.  Aller  une  autre  fois  au  lieu  oh  l'on      Rétribution,  s.  f.  (ré-tri-bu-cion)  Sa- 
.  est  déjà  allé  :  //  est  retourné  en  son  paj  s.  j  laire ,  récompense  du  travail  qu'on  a  fait. 


4tf/Mc/îi,  retomber  dans  le  péché.  —  Au  jeu:  liât.  rcf/"ô  en  arrière,ûf/<Vai  chose  qui  agit. 
Qu'est-ce  qiii  retourne  ?  coeur ,  etC.  |    Rétroaction  ,  s.  f .  (  ré-tro-ak-cion)  Effet 

se  Retoobhbe,v.*|^.  Prendre  d'autres  de  ce  qui  Lsi  rétroactif. 
biais,  d'autres  in«llrp8.—5*«»re<oiir;ier,     Rétrockder  ,  v.  a.  É,  ée,  p.  (ré-tro- 
«'en  aller.  Ue^)l.  de  pratique.  Remettre  à  quelqu'un 

Retracer,  v.  a.  É,  ée,  p.  (re«Pa-f^)  Ile  droit  qu'il  nous  a  voit  cédé.  Du  lat.  re- 


TVocer  de  nouveau,  ou  d'une  manière 
nouvelle.  —  Fig.  Raconter  les  choses 
passées  et  connues. 

Uéthactation  ,  s.  f.  (iri4rA'taraon) 
'Action  de  se  réfracter. 

Rktragteii,  v.  à.  è,  iE  ^  p.  (ré  trak- 
té)  Renoncer  formellement  ason  opinion, 
à  son  qrreiir .  Du  lat./'etrdcCore  remanier. 
;  SE  ft£T»jicTBâ ,  V.  pr.  Se  dédire. 

PiETRAipE,  V .  a .  TRAIT ,  aite  ,  p.  et  ad  j. 
(^re-trc-re  )  sut  ^'ruw'e  :t.  de  pratique.  Re- 
tirer un  héritage  vènou.'— •  Anpart.  .B/e' 
retrbit,  qui'mftrit  sansseredsi^ir.  Du  lat. 
rrl/'û/Mîr*  retirer. 

Retr^^t,  s.  m.  (^rd'tî'è)  Action  judi- 
ciaire de  retirer  un  héritage  Vendu. — 


trocedere  aller  en  arrière. 

IUtRogession  ,  s,  f.  (  ré  tro-cè-cion)  t. 
de  pratique.  Action  de  rétrocéder.  Du 
lat.  retrà  en  arrière,  et  cessio  cession. 

RéTaoGHADATfOH ,  S.  f.  t.  d'astron.  Mou- 
vement apparent  contre  l'ordre  des  signes 
célestes.  Du  lat. retrogradatio  ,  m . s. 

RéTROGiADE ,  adj .  des  deux  g .  Qui  va 
en  arrière.  Du  lat.  reïrogradu» ,  m .  f 

RÉTROGRADER  ,  V .  n .  (  ré-tro-gra-dé  )  Re- 
tourner en  arrière.  Du  lat.  retrà  en  ar- 
rière, et  ^rac/<  marcher.    '  ' 

Retroi  rmMEMT  ,s.  A,' (re4r'ou-cMm) 

Action  de  rclmit^isi  r.  ' 

Retroussisi,  y.  a.  É  ,  É£,  p*  ^^"^h 
(re-trqu-cé\  Tt6T\sseT  de  nOtt^JeÛi'«'— 

fièlerâ:  eJÏl^ànt  *te'quY)nM>it:  déltto^ 
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Hefrnusser  sa  robe. — On  dit  aussi  Retrous- 
ser (relever)  ses  cheveux ^  ses  manches. 
.  RsTaoussis ,  s.  m .  (  rc-trou-ci  )  Partie  du 
bord  â^uR  diapean  qui  est  retroussée. 

Retrouver,  v.a.  k,     ,  p.  (re-fi-ou- 

)  'IVouver  une  secQnde  fois.  —  Trouver 
ce  qu'on  avoit  perdu ,  oublié. 

Rets  ,  s.  m.  (r^)  Filet  pour  prendre  du 
poisson,  des  oiseaux.  —  Fig.  Prendre 
quelqu'un  dans  ses  rets  ^  le  faire  tombçr 
dans  les  pièges  qu'on  lui  a  tendus.  Du  lat. 
retc  ,  tis ,  m*  8. 

RÉUNION,  s.  f .  Action  de  réunir,  et  l'effet 
%^  en  résulte.  — Fig.  Réconciliation. 

REUNIR,  V.  a.  I,  lE,  p.  Rassembler, 
«mr ,  rejoindre  ce  qui  étoit  épars ,  désuni. 
■ —  Fi";.  Récnncilicr.  De  Ut  parficole  itérât 
re  et  de  unire  unir. 

SE  RÉUNIR ,  V.  pr.  Se  rejoindre ,  en  par 
Unt  des  chairs. — Kg.  Se  réconcilier ,  em- 
Ivasseï"  la  même  opinion,  le  même  parti. 

RÉUSSIR  ,  V .  il.  Avoir  un  succrs  heureux. 
Se  dit  des  personnes  et  des  choses.  De  la 
particule  ititensive  re ,  et  de  Mueeedtre 
«voir  succès . 

RÉUSSITE  ,  S.  f.  Bon  succès.  lî  ne  se 
dit  que  des  choses.  —  Quelquefois ,  succès 
en  général  :  U  faxA  ifoir  ^udle  en  tera  la 
réiixsitc. 

ilE VALOIR ,  V .  a .  {re-va-loar)  sur  f^aloir. 
Rendre  la  pareille  -.Je  le  lui  revaudrai. 

Revanche,  s.  f.  Actiondeiem^Ar^. 
• —  Se  dit  quelquefois  en  bonne  part  :  ous 
m'avez  rendu  quantÀlè  de  bons  offices  ,  je 
tâcherai  d^en  avoir  ma  revanclw..  —  Au 
îea,iecoiide  partie  accordée  an  perdaât. 

E.H  Revanche  ,  adv.  En  rc^compense. 

RSVANCHER  ,  V.  a.  É,  ÉE  ,  p  .  (  re-van-cM  ) 

Défendre  quelqu'un  qui  est  attaqué.  Fam . 

9£  Revahgher,  pron.  Rendre  la  pa- 
reille d'une  ininre,  même  d'un  bjonniit 
qu'on  a  resu.Fam.  Du  lat.  barb.  rei'ÛMjt- 
core. 

'  JUVahgmoe,  ».  m;  Qui  retmàe»  Il 
est  peu  usité. 

nkvAssER,  V.  n.  (rc-(^a-fé)  Avoir  de 
fréquentes  rêveries  pendant  un  sommeil 
inquiet. Fam.  DngMc  HMSa Win, avoir 
i'iniagination  errante. 

Reve,  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en  dor- 
inant.  —  Idée  creuse ,  imagination  folle , 
chiipère.  . 

Reveche  ,  adj.  des  deux  g.  Rude  ,  âpre 
au  goût.  —  Fig.  Peu  traitable,  rébarbatif  : 
B^ntme ,  femme  reyécfte. 

Revecbe,  s.  f.  Etoffe  de  laine  frifée. 

RbvFJL ,  ».  m.  (  mouillez  1'/  )  Cessation 
de  sommeil. — Réveil  ou  Réveille-matin, 
».  m.  Horloge  destinée  pour  réveiller  à 
tme  certaine  iieore.. 

RÉvEiî.LER  ,  v.  a.  F  ,  tr  ,  p.  (mouillr^ 
les  //)  Éveiller. —  Fig.  Exciter  de  noii- 
Hau  ^  re^oiivelçr.  pu  lat.  cvi^ilçu  c. 
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SE  RÉVEILLER,  V.  pT* GeueT d^dorour. 

—  Fig.  Se  ranimer. 

RÉVEU.LON,  s.  m.  (mouillez  les  //), 
Petit,  nepa»  extraordinaire  qui  se  fait  entre  ' 

le  souper  et  le  coucher. 

RÉVÉLATION ,  s.  f .  {ré-vé-la-don  )  Action 
de  révéler.  —  Ii\spiratjoA.  par  iaquelleu 
Dieu  fait  conlloitre  ses  mystères,  sa  vo-, 
loMté,  sa  venue,  etc. — Chose  révélée  :  lies 
véi'clutinns  de  Sf  Jean.  Du  lat.  revelatip. 

Rkviler,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  et  adj,  (re-, 
1'^-/^)  Découvrir,  fiiire  savoir  une  cho^e 
qui  étoit  inconnue  et  secrète,  T^)/6tftw&ti.. 
lai'e,  m.  S,,de  vélum  voile. 

Revenant  ,  akie  ,  adj .  (  re-ve-nan  )  Qui^ 
plaît ,  qui^cevimt  »  Ait  rwenamt ,  phydo' 
nomie  revenante. 

Revenant,  s.  m.  Esprit  que  le  peuple, 
croit  revenir  de  l'autre  monde. 

Revenant-bon,  m.Deniers  qui  res"tenl;^. 
entre  les  mains  d'un  comptable.  —  Profit^ 
émolument.  Au  pl.  Rei'rrxins-bnns. 

Revendeur,  euse,  s.  (^ui  revend ^  qn^ 
achète  ponr  revendre. 

Revendicatiov  ,  s  .  f.  (i^-van-dl-ka-cionjf 
t.  de  pratique.  Action  de  revendiquer. 

Revendiquer  ,  v.  a.  t,  ée  ,  p.  (  re-van-^ 
di-ké)  Réclamerune  chose  qui  nous  a  été 
pris^^»  ou  qui  nous  appartient. Dcla partie, 
re ,  et  de  vendicare ,  m.  s . 

Revendre  ,  v.  a.  du,  ue,  p.  {^re-vart-ire  X, 
Vendre  ce  qu'on  a  acheté. 

Revenir,  v.  n.  mt,  ue,  p.  Il  prend,^ 
être  aux  temps  composés.  Veivir  de  nou- 
veau ,  une  autre  fois  ;  U  est  revenu  vous\ 
chercTter."'^  Retourner  au  lieu  d'où  l'on 
étoit  parti.  En  ce  sens,  on  dit  fam. 
revenir^  pour  dire  simplement  revenir  ; 
jR        est  revenu  tout  courant.  —  Se  ré- 
tablir dans  le  même  état  où  l'on  étoit 
auparavant.  —  En  parlant  des  alimens  , 
causer  df^s  rapports.  —  Revenir  à  «Of'.j^ 
prendre  de  meilleurs  se^itimens.  — «ir 
une  nuaière^  en  reparler.  — >  eur  une  prth- 
messe ,  s'en  dégager.  —  Cette  étoffe  re^ 
v(ent.  à  tant ,  coûte  tant.  —  U  me  revient 
^on  m'informe  )  de  toutes  parts  «yu*..,— ^ 
En  t.  de  palais.,  Revenir  sur  quelqu'un  p 
exercer  contre  lui  une  action  en  f^arantie.. 

Revenir  contre  y  se  pourvoir  contre  un©^ 
sentence.  —  Fig.  Abandonner  l'opinion 
dont  on  étoit^  pour  se  ranger  à  l'avis 
d'uiî  autre.  —  Résulter  à  l'avantage,  a 
l'utilité  de  quelqu'un,.  —  Plairc  :  6on  lut- 
meiir  m*  revient.  ^ 
R ÉVENTÉ,  S.  f.  Seconde  vcnte^ 
Revenu  ,  s .  m .  Ce  qu'on  retire ,  ce  quj, 
revient  annuellement  d'un  domaine,  etc. 

Revenue,  s.  f.  Jeune  bois  qui  resnmt 
sur  ime  coupe  de  taillis. 

Rêver,  V.  n.  (rr  iT)  Faire  de?  Fonpes: 
J'ai  rc\é  toute  la  nuit.  —  On  dit  aussi 
activement,  Rêver  des  comjfals , det njuir 
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Jragei ,  ctc>  —  Être  en  délire.  — -  Etre  dis- 
trait ,  laisser  aller  son  imagination  sur  dos 
choses  vaines  et  vagues.  — Penser,  mé- 
diter profondément  sur...  Du  gr.  rhem- 
héin  errejr. 

RÉVERBÉRATION ,  S .  f .  (  vé-vêl'-bé'rarâon). 
Rétléchissement  de  la  lumière  ou  de  la 
chaleur. 

RÉVERskaii,  s.  m.  Btiroir  dé  métal 
qu'on  ajoute  h  nne  lanipè  ponr  en  aug- 
menter la  lumière. 

/'eu  de  rèverliere ,  feu  appliqué  de  ma- 
nière qiie  la  flamme  est  obligée  dé  rouler 
par  dessus  les  matières  fjp»  l'on  expose 
a  l'action  du  feu. 

RÉVERBÉRER,  V.  8.  et  V.  U.  É,  ÉE  ,  p. 

(rMr-bé-ré)  Réfléchir,  repousser,  ren- 
voyer la  lumière  ,  la  chaleur.  Du  Int.  re- 
verberarc,  pousser  loin  de  soi  en  frappant, 
fait  de  retrà  en  arrière,  et  verberare 

Reverdir  ,  v.  a.  i ,  lE,  p.  Peindre  de 
vert  une  autre  fois. 

Reve^idir  ,  V.  n.  Redevenir  vert.  — 
^igur.  d'im  vieillard  qui  semble  rajeunir. 
—  Kn  parlant  des  dartres,  de  la  gale, 
reconintencer  à  paroitre. 

RtvKREMjLEj^T  ,  adv.  {ré-vé-ra-màh') 
'■  'Avec  respect. 

RÉVÉRENCE,  £.  f.  {ré-\>é-r an-ce)  Res- 
pect ,  vénération.  En  ce  sens  il  est  vieux , 
et  ne  s'emploxc  qu'eu  parlant  des  choses 
saintes.  —  Titre  d'honneur  qite  l'on  donn  e 
aux  religieux  qui  sont  prêtres.  —  Mouve- 
ment du  corp^  ^our  âaJvier.  jpulaL  reve- 
rentia.  m.  s. 

R£v£ftKNCI£LLB ,  ad|.  fêm.  {ré-vé-ran- 
ciè-le)  t.  âQ  \t3\di\s  :  Crainte  révévcriciclLc  ^ 
respect  mêlé  de  crainte  des  enfaus  pour 
leur  père  et  leur  mère. 

Biv£ft£NaEux,  Enss,aâj.  (rértfe^àn- 
ded)  Qui  affecte  de  faire  ç^oaiitîicé  de 
Tévèrences .  U  est  fam. 

RÉVÉREND ,  £ND£ ,  adj .  (  ré-vé-ran  ) 
Digne  d'éUrer^i'^.TItreâlïonheùr  donné 
aux  religieux  èt  rd^^iaises.  Du  lat*  réye- 
tendus^  m.  s. 

RÉvÉRENDissiME ,  adj.  dcs  deux  g.(r^ 
%4^ran-dir€i-me)  Titre d'lt(mnéur  que  l'on 
donne  aux  prélats  et  aux  généraux  d'ordre. 
C'est  le  superlatif  de  rei'erendus. 

RÉVÉRER,  v.  a.  É,  EE,  p.  (rc-vé-ré) 
Honorer ,  avoir  du  respect  pour  quelqu'un 
du  quelque  chose .  D  u  lat.  rêver  tri,  m .  s  • 

Rêverie,  s.  f.  Pensée  où  se  laisse  aller 
l'imagination.  —  Idée  extravagante.  — 
Délire  causé  par  la  maladie.  Du  grec 
rhembê ,  m.  s. 

Reverqoier,  s.  m.  (re-tfér-kié)J&i  qui  se 
jiOue  dans  un  trictrac. 

Rsvsss ,  s.  m.  (  ret^  )  Coup  d*anrière- 
main.  —  En  parlant  de  monnoies  ou  de 
médailles ,  c6té  opposé  à  ç^iui  où  est 


l'empreinte  de  la  tête.  —  La  seconde  page 
d'un  feuillet.  —  F/g.  Disgrâce  ,  accident 
fâcheux.  —  ile  la  médaiUc,  mauvais  côté 
d'une  dbose..Da  lat.  reversas  ou  rétros 
»«r«ùs(«r<itf)  coup  tourné  en  arrière. 

RÉvEasAL ,  ALE ,  adj .  Se  dit  d'un  acte 
d'assurance  donné  à  l'appui  d'un  enga- 
gement précédent.  — Diplôme  réx^ersal^ 
qui  se  rapporte  à  un  autre  diplôme.  Du 
lat.  ret^ei-a  retourner.. 

Reversi,  s.  m.  {re-uér-ci)  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  —  Faire  U  reversi  ^  c'est 
fiidre  toutes  les  mains.  Du  lat.  revenus,  , 
RÉVEESIBLE,  adj.  {ré-y'ér-ci-hlc')  t.  de 
jurisprudence.  Se  dit  des  biens,  etc.  qiti 
doivent  en  certains  cas,  retourner  au 
propriétaire  qui  en  a  disposé.  Du  lat. 
reverii  retoumer.' 

,  liFvERsioN,  s.  f.  (ré-i'ér'don)  t.  de 
jurisprudence.  Retour  ^  réunion  d'unEef 
mouvant  au  fief  dominanïiDu  lat.  reverti» 
retour. 

Revestiaire  ,  s.  m.  (re-uês-tiè-re  )  Lieu 
séparé  dans  une  église,  où  les  prétresse 
revécut  des  habits  sacerdotaïut. 

RjtvÉTEMÈKT ,  s^masc.  (re-vê-te-man\ 
Ouvrage  de  j^ferre,  de  brique,  etc. dont 
on  rei'ét  un  fossé,  un  bastion. 

RsvÈTia,  V.  8.  TU ,  u£,  p.  sur  f^étii;. 
Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui  en  4 
besoin  :  Revêtir  les  pauvres.  —  Se  dit  aussi 

des  habits  de  dignité  et  de  cérémonie,  ou 
des  ai^Ures  marques  de.di^^té  ;^  Le  roi  étoili 
revêtu  dû  habtt*  royaux*  lus  foui  f  ma 
bastion  y  le  couvrir ,  le  rempart  de  pierre, 
de  brique,  etc.  —  Fig.  Eti^e  revêtu  d'une 
cfuirge,  du  pouvoir  d'un  au/rc ,  avoir  une 
charge,  le  pouvoir  d'un  airtre.  Du  latt 
vestire  vitir,  de  ^«fCif. habit;  da*  grec 

esthès  ,  m.  s. 

R£v£va,  £uss,  s.  et  adj.  Qui.re»/6,qui 
s'entretient  de  ses  imaginations. 
RxTUUBiE ,  sv  #.  U  de  trietreo.  ^kotion. 

d'un  joueur* qui,  pour  faire  une  case 
avancée  ,  emploie  une.  dame  d'une  case 
déjà  faite.    '         -  .  . 

RsviEEMEKT ,  s.  m.  (re-vi-re-man)  t. 
de  marine.  Action  de  revirer.  On  dit  en 
t.  dtbânque  j  jRevirement  de  parties. 

Revi&er  ,  v  .  n .  (  re^'i-ré  )  t.  de  marine. 
Tourner  d'Un  autre  côté — Fig.  Change^ 

de  parti. 

Revirer  ,  t.  de  trictrac.  P^.  Revirade. 
Révisée,  v.  a.  Revoir,  examiner  de 
nonveanv-DuIat.  rei«Mre,m. s. 

RiviSEUE,  s.  m.  (rM-nma'y  CMqoÊ 
revoit  après  un  autre. 

Révision,  s.  f.  {ré-vi-zion)  Action  de 
revoâ* ou  réviser.  Du  lat.-  mdrio ,  ài.  s. 

REViviruAnov ,  s.  f .  (  re-vi-^^û-ka" 
don)  Action  de  revivifier.  — Opération  psr 

laquelle  on  &it  reparoitre.sous  sa  formi^ 
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naturelle,  un  métal  qui  étoitmap^loiis 
iVie  auJtre  forme. 

RfiTIVlMKR,  V.  a.  É,  É£,  p.  (iwM' 

fi-é)  Vivifier  de  nouveau.  —  En  t.  de 
chim .  Re\*i%'ifier  le  mercure ,  le  5^'parcr  des 
minéraux  avec  lestjuels  il  avoit  été  mêlé. 

BmirmE ,  v.  n.  mr  Fwn*  fiMStisciter, 
revenir  de  la  mort  à  la  vie.^^FIg.  Vivre 
de  nouveau  en  quelque  façon  :  Lé*  pères 
réuivent  dans  leurs  enfa/ts.  —  Fig.  Faille 
reifwre ,  faire  valoir  ob  nouveau  t  Fairê 
reuivre  un  onmeic  •  procès.  —  Rétablir  : 
faire  rev^ix^rt^  une  charge.  —  Remettre  de 
nouveau  en  créjiit  ;  Faire  revivre  une  er- 
reur y  itne  opinion»  ^  Rallumer':  Fairt  ra* 
ijl«>n»ik  Amum,  etc.  Du  lat.  rwitdâetnf 
m.  s. 

BivocABL£,  adj.  { ri-iv-ka-ble  )  Qui 
peut  étam  révoqué ,  destitué.  Du  lat.  rveo- 
«•Wa*  m.  •• 

RÉvocATioii ,  S.  f.  (ré  ^'o-ka-cion  )  Action 
de  révoquer.  Du  lat.  rei^ocatio ,  m.  s. 
BivoCATOms,  adj .  {ré-i'oJuUoa-re)  Qui 

Revoie,  V.  a.  vo,  ue,  part,  et  adj. 

ire^foor)  sur  A^oir.  Voir  de  nouveau. — 
iMtnimr  de  oonveau.*t-*  On  dit  8ub»> 
lantiv.  MsÊU  jtutp^ûureiw»  Fam.  Du  lat, 
reuideve^  m.  S. 

Aevoum  ,  8.  m.  t.  de  m^ine.  Vent 
indirect  et  réfléchi  qui  iacommode  quel- 
^efois  les  vaiitoanz  à  l'ancre. 

RÉVOLTANT,    AWTE  ,   ad|«  {^ré-V^rtOH) 

Qui  révolte ,  qui  indigqe. 

RévoLTx,  s.  f.  Adbellion.  Se  dit  au 
propre  et  au  fi  g .  La  riifoUt  ihsm  armèe^  ta 
révolte  des  passions. 

Révolt£R,  v.  a.  Éfi,  part. (r^-**©/- 
«é  )  Soulever ,  porter  à  U  révolte.  —Fig. 
Cboqner  »  jadignar.  Du  Ut.  rairé  MJMre , 
Retourner  en  arrière. 

SE  B-ÉvoLTEE,  V.  pr.  Seioulever  contre 
■ne  autorité  légitime» 

AÉvoftv,0i,adi.  Achevé, fini. Dte lat. 
pevoluCus ,  m.  s. 

Révolution,  y.  f.  {ré-vo4i^ion)  Le 
retour  d'une  planète,  d'HP  astre  au  même 
point  d^h  il  étoit  parti .  —  On  le  dit  aussi 
du  temps  :  La  révolution  des  saisons  ,  de  a 
siècles.  — Fig.  Changement  dans  les  af- 
fitires  publiques  I  dans  les  choaet  du 
inonde:  Pro/ttf>Ce,  étrange <,  heureuse  ré- 
volution .  — Changement  s\ibit  dans  le  gou- 
vernement d'un  peuple.  Ou  lat.  revolutio . 
'  IlEvouia ,  V.  a.  I ,  lE ,  p.  Vomir  ce  qu'on 
a  avalé.  IHl  lat*  revomert  ^  m,%, 

Rfvoquer  ,  v.a.  É,  ÉE,  \t.  {ré-vo-ké) 
Rappeler ,  ôter  les  pouvoirs  et  l'emploi 
qu'on  avoit  donnés.  En  parlant  des 
chosêi,  annuler.. --^i?^M>9iMqr  en  domU, 
douter.  Du  lat.  reuocarc  ,  m.  s. 

Revue,  s.  f.  Rochf^rchft ,  inspection 
exacte.  — ^Xtuneu  ti  uuc  urmée  ,d'un  ré- 
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giment.  —  Fig.  Faire  larevue  doiA  eatt^ 
duite,  de  ses  actions. 

IlivoLsiF  ,  ivL ,  adj .  t.  de  médecine.  Qui 
détourne  le^  humeurs  vers  les  parties  op. 

po?<tes. 

ii£VULSloic,s.  f.  (^ré-t^-cion)  Retour  dei 
hameorsdont  leeour»  vient  d'être  changé. 
Hez  ,  préposition,  {ré)  Tout  contre  , 

yoipiant Rez  pied  ^  rez  ten-,- .  Du  lat. 
rasiu  ras ,  part,  passé  de  rudcre  ras'^r. 

Rkz-DI-cradssf.£  ,  s.  m.  Niveau  du 
terrain  •  Le  mur  n'éf.uU  encore  tfu'au  rex-  ' 
de-chaussée.  Etre  lof^é  au  rez-de-chaussée. 
On  dit  auiisi  i'apparUment  du  rez-de-' 
chaussée,  et  un  appurtement  à  rez-de- 
chaussée, 

RifABULAGE,  s.  f.  (  mouillca  Ici  Jl  ) , 
Raccommodage.  11  est  familier. 

Rhaullee,  V.  a.  i ,  ÉE,  p.  (mouille», 
les  U)  Habiller  de  nouveau.  —  Fournir 
de  nouveaux  habits.  —  Fig.  et  f  im.  Rec- 
tifier ce  qu'il  y  a  eu  de  défectueux  dans 
une  afiaire  ;  tacher  de  diminuer ,  de  jus^" 
tifier  une  nnte. 

Rhagades,  s.  f.  plur.  Fentes  sur  les 
lèvres;  ulcères,  crevasses  à  la  bouche  et 
ailleurs.  Pu  gr.  rhagas ,  ados ,  rupture ,  de  . 
rhêgmâ  )e  romps. 

Rftapontic  ,  s.  m.  autrement  iUbiéarée 
des  moiites,  iplante  et  racine. 

RRzniGBAF,  s.  m.  Comte  du  Rhin.  Il  • 
se  disoit  des  juges,  des  gouverneurs  des 
villes  situées  le  long  du  Rhin.  Mot  ail. 

Rhéteub  ,  s.  m,  (  ré-teur  )  Celui  qui 
enseigne  l'artde  bien  dire.  Du  gr .  rhètôr , 
m.  s.,  derftédje  parle. 

Rhétomcien,  s.  m.  Celui  qui  sait  la, 
rhétorique.  —  Écolier  de  rhétc^ique. 

RnéroEiQUE ,  s.  f .  (  ré<o-ri-ke  ).  L'attda^. 
bien  dire*  Classe  où  l'on  enseigne  la, 
rhêtorifjue.  —  Traité  de  rhétorique  :  La 
rhétorique  d^Ari^te.  —  Fif^ure  de  rhé- 
torît/ue ,  toute  fiiçon  de  ^rler  que  Ibra* 
teur  emploie  pour  donnsK  de  la  force^M^ 
de  la  grâce  au  discoui;;s.  1ji9,'ff,,vhétoHkêf 
(cecA/ié)  art  de  parler. 

Rrikobavx  ,  s.  m.  Bheingraf^ 

RfimoeÉsos,  s.  m.  Gnnd  quadrupède 
qui  a  une  corne  sur  le  nez.  —  Sorte  d'in- 
secte qui  a  une  corx^  sur  la  tète.  Dugr*^ 
rhin ,  nos^  nez,  et  de  fa|raf  O0mA« 

Rhombe,  lu  m«  (roii4e)  Losange.  Da 
gr.  rhombos ,  m.  s. 

Rhombite  ,  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Se  dit  de 
l'empreinte  ou  delà  pétri&cation.  d'ui) 
turbot  et  d'une  femille  de  coquilles  tpr 
pelées  rouleaux  ott  çyàndres»  Do  0Ceo 
rhombos  turbot* 

RHUMBoïDSt  t.  m.  (ron-^e^-de)  Qui  a 
la  figure  d'un  losange.  Dngrec  i^bmoiL 
losange ,  eidos  forme . 

Rhubarbe,  s.  f.  (ru-bar-be)  Planta 
dont  la  racine  est  stomachique  et  pur^u,- 
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tivf .  On  la  tiro  fie  la  Chine.  Dn  gr.i^ 
racine ,  barbares  étrangère. 

RBtnHATfnEAL ,  AL£ ,  ad>.  Qui  appartient 
ail  rhamaUmne* 

Rhumatisme,  s.  m.  (  ru-ma-tis-me  ) 
Douleur  inflammatoire  dans  les  muscles 
et  dans  les  grandes  artîctiiBtions.  Du 
gr.  rheumaiimos ,  m.  s» 

Rni'MK,  ?.  m.  (ru-me)  Fluxion  qui 
excite  la  toux  ,  et  rend  la  voix  enrouée. 
Du  ^r.  rbmuna fiitt ,  derA^  couler. 

hssos»  F'ojreM  Sumac. 

Bhythmc  ,  s.  m.  (  rit-me  )  Nombre  , 
cadence ,  mesure  :  Le  rhjrthme  des  vers. 
D-u  gr.  rAutAiiu>« ,  m.  s. 

Rhythmique  ,  adj.  des  deux  g.  (  rit- 
inl-Jte  )  Qui  appartient  au  rhytlime. 

RuNT ,  ANTE ,  adj .  (  ri-an  )  Gracieux  ; 
qui  marque  de  la  gaieté ,  de  la  joie*  — 
Agréable  à  la  vue ,  qni  plaH  aux,  yenx. 

Du  la  t.  ri(len<! ,  m.  s. 
•  Ribambelle,  S.  f.Kirielle,  longue  suite: 
Une  rîfymhtUc  ifenfani,  11  ne  se  dit  que 
famîl .  et  en  mauvaise  part. 

RiBLEî  R^  s.  m.  Qui  court  les  rues  la 
nuit, comme les&lous.  Vieux  et  popul. 

fUpowDtMX,  s.'  m.  t>  de  marine.  Dom- 
BMge  qu'éprouvent  les  vaisseaux  marv 
Cbandsen  s'abordant. 

Ricanement  ,  s.  m.  (  ri-ka-ne-mao  ) 
ActkNi  de  rM«anr.    -  ^ 
.  hKsaUMi  V.  jï,irv4Ba-né)  Rire  à  demi, 
soit  par  sottise ,  soit  par  malice .  Contract. 
de  rtdere  (cum) cachinno ,  rire  aux  éclats. 

RlcAVEeE ,  £U5£ ,  subst.  Qui  rtMoe. 

Bic-À-Ric  ,  adv.  (  ri-ka-rik  )  Avec  une 
exactitude  entière  ;  à  la  rigueur.  Fam. 

RiCH,  s.  TO.  {ridie)  Espèce  de  loup- 
cervier  ccNnnnin  en  Suède  et  en  Pologne , 
dont  la  fourrure  est  très-fine. 

RiCRARD ,  S.  m .  (  ri-cJiar  )  Qni  a  beau 
coup  de  bien.  Il  est  familier. 

Huan,  a.  m.  Homme  rjebe.  ^  Bîthe 
Bialtifii* ,  homme  qui  a  de  grand  bi(  ns  et 
beaucoup  de  dettes.  On  dit  KoaÙlUchis.- 
sime.  De  l'ail.  reiVA,  va.  s. 

RiORS ,  adj .  Qui  a  beaucoup  é&  èfen. 
—  On  dit  fig.  Righ»  en  mérite  ;  rkhc  des 
liens  de  Vesprit.  — •  En  parlant  des  choses, 
abondant,  fertile  :  Riche  moisson^pars 
ncAe.  — '  Magnifique ,  orné  ,  paré  :  3Uu- 
hies  ,  ito0ei  ncftes.-r- Riche  parti ,  jeune 
homme  ou  jeune  fille  à  marier  ,  et  très- 
riche.  —  taille^  au-dessus  de  la  médiocre 
et  bien  propoiiioniiée.  — *  Langue  riche , 
abondante  en  mots  et  en  tours. 

Richement  ,  adv.  D'une  manière  riche , 
magnifiquement.  — Onditenolaisantant, 
-  m*UneJeawie  en  ruAement  laide ,  pour 
dire  qu'elle  est  fort  laide. 

RrcwESSE  ,  s.  f.  (  ri-rhê-cc  )  Abondance 
de  biens .  — Au  phir .  grands  biens .  — d'ime 
mine.,  l'aiiondonoe  du  métal,  -^d^tuu 
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étoffe  f  sa  grande  magnificence.  —  Je* 
'intes  f  leiur  exactitude.  —  itune  langue^ 
son  abondance  en  mots  et  en  toors. 

Ricin  ou  Palme  dx  ûiiust  ,  s.  m. 
(ri-rein)  Plante  d'Espagne  et  de  Candie»' 
dont  le  fruit  est  un  purgatif  violient. 

Ricochet  ,  s.  m.  (  ri*€hchi)  Bond  que 
fait  une  pierre  piate,-  {etée  obl^uémenfe* 
sur  la  face  de  l'eau 

Ride  ,  s.  f.  Au  propre,  plis  sur  le  front^ 
l^eflfet  ordinairede£age.  — Parextenaton»; 
sedîtde  Tenu  lorsque  sa  surface  cesse  d'être* 
unie.  —  t.  de  marine.  Corde  qui  scrtk  en 
roidir  une  plus  grosse.  Du  grec  rhuiù*^. 
m* s.;  delà  le lat.  ruga,  m. s.  * 
RioeAd  ,  s.  m.  (  ri-dà)  Morceau  d'étolb 
auquel  sont  attarliésdes  anneaux  qui  cou- 
lent sur  une  tringle,  et  qu'on  tjre  pour 
cacher  y  couvrir ,  entourer,  cooaerver 
quelque  chose,  -r-  Fig.  Tofer  la  riâeoL 
sur  quelque  chose ^  n'en  plus  parler.  — 
Petite  élévation  de  terre  y  derrière  laqnello 
on  peut  se  cacher. 

Ridelle  ,  s.  f.  (  ri-de-lc  )  Un  des  côtét 
d'une  charrette ,  fait  en  forme  de  râtelier. 

KtDERjV.  a.É,Éi  ,p.  et  adj.  (ri^y 
Faire  des  ridesycauiwr  de»  ràdest  £e  dUt- 
gfin  ride  U  frQtA,  -—Fig.  Le  vent  rida  im 
surface  de  l'eau.  —  En  t.  de  mwillO  » 
accourcir  une  voile  avec  des  ri*v 
SB  RmER ,  V .  pr .  Devenir  ridé,  \ 
Ridicule  ,  adj .  Digne  de  risée  ,  de  mo» 
qucrie.^ —  substanti  v  •  Donner  des  ridicules. 
Le  ridicule  est  une  arme  tetrihU*  Du  lat> 
v%iUttk»\  m.  s. ,  de  rielererirou 

Ridiculement  ,  adv.  (  rkiî  fa  fe  wgg  > 
D'une  manière  ridicule. 
Ridiculisée  ,v.a.É,É£,p.(  ri-iU-kurii- 
)  Rendre  fMû»I»  ;  tourner  en  ridicule.  : 
RioicuLiTÉ ,  S.  f.  Qualité  df  ceqni  es^ 

rûi/fu/e.  11  est  familier.         -•     .  •  •  i 

RlÈBLE.  f^ojr.  Grateroo. 

niBV,  s.m.Néant,  wtlIfrchoeesDiis» 
a  créélù  monde  de<rien,  —  Peu  de  chose  : 
Il  a  eu  cette  maison  pour  rien.  —  Quelque 
chose  :  Y  o-t-nL  rien  de  si  beau  que  r... 
«>^An<plur.  Bagatelles,  choset' de aoUo 
importance:  Rien  moins. W Vf ,  Moins.  Du 
lat.  rem ,  acc.  de  ree  choso  ;  npmhabe» 
rçm ,  je  n'ai  rien.  t 

.  RiBuR  ^  ZV8X,  subat  Celui ,  celle  qui  rîN 
<^  Qui  ainie  à  nre. ^  Qui  saille , 
se  moque. 

RiFLAAD,  S.  m.  Brunissoir.  • —  Gros 
rabot  pour  dégrossir  le  bois.  — *  Gissan 
dentelé  pour  travailler  en  pierre. 

RiFLER,  V.  a.  é,  ÉE,  p.  t.  desemir. 
Limer  au  moyen  du  rijhir..  —  t.  de 
doreur.  Adoucit  m  nAoir.  « 

RiFLon*  s.  m:  (Vn'-^/lcNir  )  .JLime  rM> 
courbée. 

Rigide, adj .  des  deux  g.  Austère  ,  exact. 
—  Scrupuleux  oiiservateur  djss  dogm^ 
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gîon  On  de  sa  ?ectP  :  Bifide  stmcien. 
jJ&loii)£M£ifT  ,  adv.  Avec  rigidité. 

RumnifS.f.  Grande  «évérité,  einic- 
liMev  «wtfeité.  Dn  Uit.ri9«iica«  »in.  s. 

RuïODON  on  Rïr;  AnDox ,  s .  m .  Danse  dont 
l'ajr  se  bat  a  deux  temps  d'un  mouvement 

gai.  '• 

«Bmoli  ,  s.  f.  Petit  fossé  ou  canal 

crensp  pour  faire  couler  les  eaux  ;  —  pour 
pianter  des  bordures  de  buis ,  de  lavande , 
de.'  IHikt<  rindat  misseati. 

RwoiusiUI,  s.  m .  Morale  trop  sëvère. 

Rigoriste  ,  rt  adj.  des  deux  g.  Qui 
afiFecleune  sévérité  morale. 

tattMmtumsm ,  adv.  Avec  rigueur , 
d*iiiie  manière  dore  et  sévère . 

Rir,ouREUX ,  EUSE ,  adj.  (  ri-gou-reû  ) 
Sévère  dans  sa  conduite ,  dans  ses  maximes 
à  l'égard  dea  antres .  :  Créaitàer ,  juge 
rigovreux.  Se.»dit  aussi  des  duaaes  : 
Justement  rigoureu  r.  —  Hiver  rigoureux, 
rude ,  âpre ,  fâcheux .  —  Démonstration 
rigoureuse ,  tanBXéphqnc. 

BittUEItr  ,  %}  fi  (  H'gheur  )  Apreté  du 
froid  ,  de  la  saison.  —  Sévérité ,  dureté  , 
austérité.  —  Grande  exactitude.  Du  lat. 
rigor ,  m.  s  ;  du  gr.  rlugns  froid  âpre. 
'AÂ  hA  Rigueur,  adv.  Trop  àla  l«ttre, 
fans  modification. 

aX  toute  Rigueur,  en  Rigueur,  adv. 
Dans  la  dernière  exactitude  -,  avec  une 
«Irénie  jévérité. 

X  Rimailler,  v.  n.  (  mouillez  les  U  ) 
Bure  beaucoup  de  mauvais  vers. 

Rmailleur  ,  8.  m.  (  mouillez  les  U  ) 
Qmrimmlle. 

RlHK  ,  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la 
terminaison  de  deux  mots  :  La  rime  est 
MiflNHMMiproM.Du  gr.rA«t£}no4  cadence. 

Rimer  ,  v.  n .  i .  ée  ,  p.  (  ri-mé  )  Se  dit 
des  mots  dont  les  dernières  syllabes  ont 
IftBiénietenninaisonj  et  forment  le  inéme 
son .  —  Faire  des  vers.  5e  dit  avec  qaiàqtae 
sorte  de  mépris. 

J<^RuiE&,  V.  a.  Faire  rimer:  On  ne  doit 
pmg  rùmtr  perdu  afec  vertu.  —  Mettre  en 
weniU  mrinÊé  ce  conte.  ■  . 

RiMEUR  ,  s.  m.  Qui  rime  bien  ou  mal 
suivant  son  adjectif  :  Cest  un  pitoyable 
^éte ,  lufexçellent  rimmr.  Sans  épiUiëte , 
il  est  presque  synonyme  derûiMu/leKr. 

RiNCEAr  on  Raincrai' ,  s.m.(r«m-«J) 
Feuiilaj>;e  que  l'on  emploie  dans  les  orne- 
mens  de  peinture  et  d'architectm-e.  Cor- 
loption  dn  motromMut» . 

Rincer  ,  v.  a .  é  ,  i e  ,  p .  C  rein-cé  )  Net- 
toyer en  lavant  et  en  frottant.  De  l'ail. 
feim.^tfAi  purifier, nettoyer. 

RiNçuii£|  s.f.  (rem-çtt^)L^san  avec 
laquelle  on  a  ritui  un' verre,  «ne  bou- 


Ringard,  5.m:{rtm'g^)'Èkan%éeteti 
pour  manier  de  grosses  pièces  à  forger. 

RiNGRAV£,5.  f .  Culotte  fort  ample  gamiA 
d'aigrettes  et  de  ruban». 

RioTER ,  V .  n.  Jlir»  à  demi .  Il  est  pop. 

RioTEun  ,  EUSE  ,  snbst.  Celui ,  celle^çii 
ne  fait  que  rioter,  il  est  populaire.  .  . 
L  RtPiiiLLC ,  S.  f .  (  montllez  les  il  )  i'SiiW 
ripaille  ,  faire  grande  chère.  Il  est  pop. 

RipOPÉE ,  s.  f,  t.  nop.  Mélange  que  font 
les  cabaretiers  de  ai flrérens  restes  de  vin," 
— 'Mélanire de  liqueurs ,  de sânces.  — Fïg.* 
Discours  où  Ton  amèlé  dil^rentes  choses 
qui  ne  font  qu'un  mauvais  composé. 

Riposte  ,  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur» 
le«liamp;répartie  prompte  pour  repousser 
quelque  raillerie. — Ent.di^escrinie,  botta 
que  l'on  porte  en  parant. 

Riposter,  v.  a.  et  n.  {ri f  os-té)  Ré- 
pondre, répartir  vivement  :  Riposter  quel^ 
que  eho$e  àe  disagréable.  —  FIg.  Re- 
pousser vivemont  cjurlque  injure,  un  coup- 

—  En  t.  d'escrime ,  parer  et  porter  la 
botte  dn  même  mouvement. 

Ript'AiRE  ,  adj.  (  ri-fm-i-re  )  Ancien! 
peuples  des  bords  du  Rhin  et  de  la  Meuse  „ 
qui ,  enb-antdans  les  Gaules ,  apportèrent 
leurs  lois  qu'on  appela  aussi  ripuaires.  Dn  ' 
lat .  barb.  ripwïHus,  ripariusy  d e  rip a  rive . 

Rire  ,  s.  m.  Action  de  rire.  Contre 
l'ordinaire  des  infmitifs  substantifs  ,  il 
s'emploie  au  pl . ,  et  s^unit  à  des  adjectifil  r 
Des  rireê  innocens ,  des  rires  forcés,  ^' 

RifiE ,  V.  n.  Je  ris ,  tu  ris ,  il  rit  ;  nous' 
rions,  etc.  Je  riois.  Je  ris.  J'ai  ris.  Je  rirai„ 
Je  rirois.  Ri  ou  ris ,  riez .  Que  je  rie.  Qué 
Je  risse.  Faire  un  certain  mouvemmtde 
la  bouche,  causé  par  l'impression  qu'excite 
en  nous  quelque  chose  de  plaisant.  — 
Figur.  Plaire  aux  yeux  ,  être  agréable  ^  " 
Tout  rit  dans  cette  maison  de  campagne.' 

—  On  dit  auèsl  fig.  d'un  homme  à  qui  tout 
réussit:  JLa  fortune  lui  rit.  —  Fa  m.  Se' 
divertir ,  se  réjouir.  —  Railler ,  badiner 
ne  parler  pas  tout  de  bon.  — .  Nfe  sépoint 
soucier,  se  moquer:  //  rît  de  toutes  les 
remontrances  qu'on  lui  fait.  Du  latii^ 
ridere.m.  g.    '  •  i  Ai.\W*rr.^^^i 

SE  Rire  ,  v.  pr.  Se  moquer  de... 

Ris  ,  s.  m .  (  ri  )  Artion  ae  rire.  —  On  dit 
fig.  et  poét.  en  parlant  d'une  belle  per- 
sonne ,  que  Les  grâces  et  tes  ris-la  suivent 
partout.  Du  lat.  rimu ,  m-,  s.  Glandule 
qui  est  sons  la  gorge  du  veau,  et  qin'  est 
un  manger  délicat,  —  En  t.  de  marine  , 
oeillets  qui  sont  à  une  voile. 

RiSBAN,  s.  m.t;  de  fortif.  Terre-pleîri: 
garni  de  canons  pour  la  défense  d'nn  port.' 

Risée,  s.  f.  {ri-zé-c)  Grand  éclatde rir^ 
de  plusieurs  personnes  :  H  s*éleva  de  , 
grantles  rist^es  dans  Rassemblée.  —  Mo^ 
querie.  —  Objet  de  la  risée  :  Il  est  la  risé0 
du  pukUc .  Du  lat.  i'isus ,  m. .«« 
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RisniLiTé  ,  s.  f.  (ri'^éiMyi.  àe 

Técole.  Faculté  de  nre, 

RlslBLE ,  adj.  des  deux  g.  (  H»tiéte  ) 
0ui  a  la  faculté  de  rire.  —  Qui  est 
propre  à  faire  rire  :  Conte  risible.  »— Digne 
de  çioquerie  ;  C'eut  un  homme  risible, 

RiSQUAfiL£ ,  ad),  des  deux  g.  ^ris-horile) 
Où  il  y  a  du  tisqa»  :  Affmre^  projet  ris- 
quahle,  11  est  peu  usité. 

Risque  ,  s.  m.  (  ris-ke)  Péril  „  danger. 
'i^A  tout  risque ,  à  tout  hasard.  —  Aâfis 
rùtfMs  et  périls^  courir  le  hasard  ce 
qui  peut  arriver. 

Risquer  ,  v.  a.  é  ,  ée ,  p.  (  ^'iê-ké)  Ha- 
sarder ,  mettre  en  danger. 
.  Rissole  ,  s.  f.  {ri-co-le)  Sorte  de  pâtis- 
serie faite  de  pâte  et  de  viande  hacjiée, 
irite  dans  du  sain-doux  ou  du  beurre. 

Rissoler,  v.  u.  é  ,  ée  ,  p.  (  ri-^o4é  ) 

S "ire  on  r<M*f  dfe  telle  sorte ,  que  ce'  qu'on 
it  ou  rôtit  tire  sur  le  roux.  Pu  lat.  barb. 
russolare ,  rufidçrc^  de  r(ws$âtre, 
de  rujus  roujç. 

Rit  ouRiTfi ,  s.  m.  Avpl.Rix^,  {ri-te ) 
Ordre  prescrit  des  cérémonies  qui  se  pra- 
tiquent dans  une  religion,  et  surtout  dans 
la  religion  chrétienne .  D u  lat .  ritu^^  m .  s. , 
potnrrafM  çru ,  de  reorfe  crois. 

Ritournelle  ,  s .  î .{ri-tour-nê-le  )  Petite 
symphonie  qui  précède  un  chant,  et  qui 
quelquefois  le  suit.  De  l'ital.  riioçnelio , 
m.  s. ,  de  riifjvii»  ^etom^. 

RiTUALisTf  a  S'ia^Autçiurqiûtmitedes 
divers  rites. 

Rituel  ,  s.  m .  Livre  contenant  les  rilcs^ 
lescérémonies,  les  prières,  lesinstmctioiu, 
etc.  qui  regardent  l'administration  des  sa- 
Cremens  et  les  autres  fonctions  curiales. 
RivAGS  yS.  m.  hcs  bords  de  la  meriet 

•  poéticraementylebonidesrivièffesiDaiat. 
ripa  rive. 

KivAL,  ALE,s.ctadj.  Concurrent  qui 
^ïspjreà  ia  même  chose  qu'un  autre.  Diilat. 
r»V«ti»,,  m*  a«'4  de  riViM  ruisseau;  au  propre 
ée  sont  les  bords  opposés  d'un  ruisseau. 
Rivaliser,  v.  a.  é  ,  fe,  part.  (  n'-va- 
)  Etre  l^ivul  d^...  Dans  cet  ouvrage 
tâvt  rwaliie  là  naturel  crti  XMUtfaL 
ia  nature. 

Rivalité  ,  s.  f.  Concurrence. 
.  Rive»  s.  f.  Le  bord  d'une  rivière,  etc. 
Pu  lat.  W^a,  m.s* 

River  ,  v .  a.  ^ ,  éa , p.  (  rM)  lUbattre 
la  pointe  d'un  clou  comme  une  nouvelle 
tête.  De  l'a)!,  reiùcn.  piler ,  broyer. 

KlvEÈAiN  ,8.  m.  et  ad) .  (  ri-i^&rein  )  Qui 
habite  le  long  d'une  rivière. — Qui  possède 
un  héritage  le  long  d'|meiMrét.  bu  lat. 
ripurius  f  ra.s.    .  ' 
Rivet, s.  m.  (  r»-»'«)  Pointe  rw*  ite 

*  ^ou  broché  dans  le  pied  dlnn  cheval* 

Rivière,  s. f.  Assemblage  assez  consi- 
dérable d'eaiu  co(tfaiite9  ^ui  se  jettent 
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dans  un  fleuve.  Du  lat.  bafbt.inft'MvAt; 

réiupiou  de  ruisseaux  rtVi. 

RlTOiAiRE,ad).  t.  de  bot.  Qui  croît  le 
long  des  wùteaux*  • 

RivuHE ,  8.  f.  t.  de  serrurior.  Broche  de 
fer  qui  entre  dans  les  charnières  des  liches 
pour  en  joindre  les  deux  ailes. 
RixOALB.  yoyez  Reichsthalfer. 
Rixe  ,  s.  f.  (rik-€e)  Querelle  accompa-» 
gnée  d'injures ,  et  quelquefois  de  coups, 

—  Débat ,  querelle ,  discussion  orageuse. 
Du  lat.  ma,  ip.s.  ;  du  gr .  rA«xw  rupture. 

Riz,  Ris,  s.  m.  (ri)  Plante  graminée 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  des  pays 
cnauds ,  et  produit  une  graine  nutritive 
dem^sneiiQin.Dttgr.  oFuaa,  etdontleit 
Italiens  ont  fait  7'iso  ,  m .  s . 

Rue,  s.  m.  Monnoie  de  compte  dans 
les  états  du  grand-seigneur.  Le  rize  est 
de  quinza  mill^  ducats.  • 
Ruiàvs,  a.  §êm*  Campagne  semée  de 

j'iz. 

RoMLE ,  &.  m.  t^  de  boulanger.  Tire-t 
braise. 

RoB,  s.  m.  Suc  dépuré  de  fruits  cuits 
CM  (  onsiptance  do  miel  ou  detii^op  épais» 
De.  1  arabe  raub  suc  épais. 

Rosi,  s.  f..  Vêtement  long .  Professâ» 
des  g(ms  de  judicature.  —  Enveloppe  de 
certains  légumes.  —  Robe  de  chambre^ 
long  vêtement  d'homme  pnxir  le  matin. 

—  Proy.  Diêu  iHonm  le  froid  iéUm  U 
robe ,  il  ne  nous  envoie  pas  plus  de  Riaux 
que  nous  n'en  pouvons  supporter.  Du  vieux 
mot  &\\,  l'aub,  m*  s.'i  en  latin  barb. 
raifhaien  ital.rafta. 

Robin,  s.  m.  (^ro-hein)  t.  de  mépris 
dont  on  sert  en  parlant  des  gensdero^. 
U  est  fam. 

i(oill]iET,s.m.  (ro*H'nê)  Pièeed'nn 
tuyau  de  fontaine ,  qui  sert  à  donner  l'eau 
et  k  la  refeelUr.  — r  Petite  discipline  de 
cordes. 

RraoïATir,  ivi,  adj.  Qui* fortifie. Du 

lat.  roborare  fortifier. 

Robuste  ,  adj .  des  deux  g.  Qui  est  fort 
de  corps  et  de  compleXion.  Il  ne  se  dit 
guère  que  d^  Iwmmes*  Dû  lat.  robustus  « 
m .  s. ,  de  ro&ir  chêne ,  aifara  sjnmbole  de  la 

force. 

Robustement,  adv.  (ro-Z»ui-w-m««) 
D'nne  maniéré  i*eéi«ita.  11  estpeu  usité. 

Roc,  s.  m.  (i^ib)  liasse  de  pierre  très- 
dure,  qui  a  sa  racine  en  terre. —  Pièce 
du  jeu  des  échecs ,  qu'on  appelle  plus  or- 
dinairement SToar.  Du  gr .  rwar  rocher . 

Rocaille  ,  s.  f.  collectif ,  (mouillez  le» 
IL  )  Caillot»  »  collages  fB|oment  one 
grotte.  ,   .  '  '  n\ 

RocAiLUioa,  s.  m.,  (movîllec  ns  ») 
Celui  qui  travaille  en  rocaille. 

RocAMBOLE ,  s.  f.  {ro'kan-bo'le) 
pèce  d'ail  ^noios  fort  que  l^ail  ordinaire 
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qiti  croit  dans  le  seigle.  On  rappelle  anssi 

EchaloUe  d'Fsfui i^ne.  — Fi^.  et  fam.  O 
qn'îl  y  a  de  meiiieur  ,  de  plus  piquani 
QtBtm  quelque  chose.  De  VaW.rodtenhoUe/f. 
roMe»  seigle  (  tige  de  ) ,  et  hoU  oignon 

'  Roche,  s.f.  Roc  isol(>  détaché  du  sol, 
<m  fragment  de  roc.  —  Fjg.  C<rur  df 
t^he  ^  difficile  à  ëmonvoir.  —  Fig .  et  prov. 
Mommedela  vieilte  rocftej  d'une  probité 
reconnue.  On  dit  aussi  jfmi  de  la  virittr 
roche.  —  //  y  a  fjitelquc  anguille  sous 
roche  y  il  y  a  quelque  chose  de  caché  dans 
oelte  cSiire. 

RoGBER ,  8 . m .  (  rn-ché )  Roc  très-ëlevé , 
très-escarpé ,  hérissé  de  pointes.  On  monte 
sur  Je  roc  ,  on  grimpe  sur  le  rocher, 

RocHlT ,  8.  m.  (ro'-cl^)  SurpUs  à  man- 
ches étroite?  ,  qu'^  portont  Ir's  (^vi">qti'^-! ,  l*'? 
«bbés  et  plusieurs  autres  ecclésiastiques. 
— t.demécan.  Roue  à  rocket  ^raae  dentée 
et  dont  les  dents  sont  Mconièées. 

Rocou.  f^oj-.  Roucou. 

Rôder,  v.  n.  {rô-df)  Tourner  tout 
autour  ;  courir,  errer  çà  et  là.  11  se  dit 

Ïtresque  toujours  en  naovajse  fart.  'Da 
at.  roiare  tourner,  dè  rota  vone. 
Rôdf.i  n  ,  s.  m.  Qui  rôde. 
RouoMoNT ,  s.  m.  (  ro-É/o-mo/i )  Fan- 
faron «finDc-brave.  Cest  le  nom  d^m  héros 
de  l'Ariostc  Du  latîn  roâù  muMtm^  je 
ronge  la  montagne. 
RoDOMOKTADE ,  S.  f .  Fanfaronnade. 
RooATioivs,  S.  f.  pliir.  iro-goràon) 
Prières  publiques  accompagnées  de  pro^ 
cessions  que  l'Eglise  fait  pour  les  biens  de 
la  terre ,  pendant  les  trois  jours  qui  pré- 
cèdent rAscenskift*  Du  latin  rogaào^ 
pri'''ro  publique. 

UoGAToiRF. ,  adj.  (  ro- ^a-toa-re  )  t.  de 
palais:  Commission  ro^atotre, qu'un  juge 
adresse  i  un  autre  juge  son  égal ,  pour 
faire  une  enquête  ou  un  intenfogatQilre. 
Pu  lat.  rogare  prier. 

RoGATONi ,  s.  m.  pl.  Restes  de  viandes 
ramassées.  —  Mets  communs  et  ré- 
chauffés.— En  littératurë  ^plusieurs  petits 
ouvrages  de  rebut.  — ^Àu  sing.  papier  ou 
écrit  de  nulle  importance.  Du  lat.  ro§a- 
txan  demandé. 

•  Rogne,  s.  f.  (mouîllei  le  gn)  Gale 
invétérée.  —  En  t.  de  charpentier,  la 
mousse  qui  vient  sur  \e  bois  et  qui  le  gâte. 
Du  lat.  rùbiginè,  ablatif  deni&t^o  rounle. 

RoGNÉ-PitD,  s.  m.  Espèce  de  couteau 
avec  lequel  le  maréchal  nrgne  la  corne 
du  cheval. 

Rooim,  T.  a.  i,  fs,  part,  (ro-gné , 
mduillez  le  gn  )  Retrancher  quelque 
chose  des  extrémités.  —  Figur.  Otrr  à 
Quelqu'un  une  partie  de  ce  qui  lui  appar- 
ient. Du  lat.rodbns,'m.  s. 

RoGNEiTR  ,  E(  ss,  subst.  (rtHgneuT.^ 
faooillez  le  g»)  Celui,  telle  «iniiHy^jie. 


ROM  fS« 

RoGRinx ,  EOM ,  ad| .  (ro-gnm  ^mowXk 
le  gn)  Qui  a  la  rogne  :  Chien  rogneux. 

KuGNOM  ,  s.  m.  {ro-gnon^  mouillez  le 
gn)  Rein  dianimal  bon  à  manger;  de. 
'œuf,  de  mouton,  de  veau.  Du*  latin 

ren  ,  renia ^  m.  S. 

RoGNONER ,  v.  n .  (  ro-gno-né ,  mouillez 
\^  gn)  Gronder ,  mtu'murer  entre  ses  dents^. 
Il  est  populaire. 

RoGNiTRE,  s.  f.  Ce  qu'on  aôtéêtrogui 
de  quelque  chose. 

RoGvx ,  adj.  des  deux  g .  (  ro-ghe  )  Fier 
arrogant.  Fam.  Du  has-breton  rœ  ^  m.  s. 

Roi,  s.  m.  Souverain  dans  une  mo- 
narchie :  Le  roi  des  rois  ,  Dieu.  —  Prin- 
cipale figure  d'un  jeu  déf  cartes.  —  da 

ïeudes  échecs.  Le  roi  des  animaux  ^ 

le  lion.  f.e  mi  des  oiseaux  ,  l'aigle.  Dit 
lat.  rex  ,  rrgis  ,  m.  S.  ,  do  regere  régir» 

Roide  ,  adj .  (  roa-de ,  ré-<le  dans  la  CO** 
versation  )  Qui  est  fort  tendu ,  et  qu'on 
a  de  la  peine  à  plier.  — Fig.  Inflexible, 
opiniâtre  ,  dur.  —  l*.scarpé. — adv.  Vite: 
La  Jlcc/se  va  fort  roide.  Du  lat.  regidus  , 
m.  S. 

RoiDEua ,  s .  f .  (  roa-deur ,  rè-deur  ) 
Tension  ,  qualité  de  ce  qui  est  roide.  •— » 
Rapidité  ,  impétuosité  de  mouvement^. 
~>  La  raideur  d'une  ti»ontagne ,  difficile  à 
monter  et  a.  descendre.  —  d'un  degré ^ 
d'un  escalier.  —  Fig.  Fermeté  excessive, 
sévérité  inflexible.  Du  lut.  rigor  ^  m.  s. 

Rou>ii:.u»N ,  s,  m.  (  mouill.  les  U  )  Pent» 
roide  à  monter  dans  un  chemin. 

RoiDiR  ,  v.  a.  (roa-f^/r,  et  dans  la  con- 
versation rè^r)  Tendre  ou  étendre  avec 
Ibroe;  cendre  roide.— ^.  n.  Devenir roidew 
Du  lat.  ri  gère ,  m.  s. 

SE  RuiDiR,  V.  pr.  1,  lE,  p.  Di  vonfr 
roide.  —  Fig.  Tenir  ferme,  oe  vouloir 
point  céder.  .  * 

Roitelet,  s. m.  {ma-te-lc)  Fort  pKîtit 
oiseau  qui  niche  dans  les  murailles ,  dans 
les  buissons.  —  Fam.  et  par  mépris ,  petit 
T0\  i  Ce  ^ut  mj^un-roUeUt, 

R6lk  , s.  m.  En  L  de  pratiq. ,  feuillet  oti 
df^ux  pages  d'écriture .  — Liste,  catalogue. 
—  Liste  des  causes  qui  se  doivent  plaider. 
— Ce  mie  doit  réciter  ùn  acteur  dans  une 
pièce  de  théâtre  :  Savàir  son  rôle.  — •  Per- 
sonnage  représenté  par  un  acteur  :  Le  rôle 
de  Cinna,  • —  Rang ,  état  qu'on  txeut  dans 
le  monde.  Du  lât.  rotare  rouler. 

RoJ.Ea,v.  n.  (ro-U)  t.  de  pratique* 
Faire  des  rôles  d'écritiure.  U  est  fam. 

RoLET,  s.  m.  {rô-U)  Petit  rôle, 

RoHAur,  Aiirs,  idj.  (  rvHneû»)  De 
Rome ,  des  Romains.  — L*église  romaine^ 
catholique.  — •  Chiffres  romains  ^  com- 
posés des  lettres  numérales  G ,  D  ,  I ,  L  ^ 
M,  V,  X.  —  LaUue  romaine ,  laitiie 
longue,  qnV>n  fait  blanchir  en  la  liant; 
,Du  lat.  rpmanutf  ta,*  s. 
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RoMAiTîK ,  S.  f.  (ro-m<?-nc)  Balance  do.ç 
anciens  Romains.  —  Peson,  instrument 
pour  peser  avec  un  seul  poids. 

AoKAR,  8.  91.  Bécit  dYiveiitarei  fobu- 
leusos  d'amour  ou  de  ffuerre.  —  Ai'enture 
de  roman  ,  invraisemblable.  Ainsi  appelé 
de  la  langue  romane  ou  romance  ^  dans 
laquelle  écrivirent  les  fobliaux. 

hoMANCE ,  s.  f.  GhanspoDi  dotnt  le  sujet 
est  élcgiaque. 

Romancier,  s.  m.  Auteur  des  anciens 
romans  écrits  en  vieux  langage. 

Romanesque,  adj.  (ro-ma-fti94s£)  Qui 
tient  du  roman  ;  fabuleiix. 

KoMAN£SQU£M£NT  ,  adv.  {ro-ma-nês-ke- 
man). îi*nne  manière  romanesque» 

Romantique,  adj.  (ro-man-ti  hc)  Se  dit 
des  lieux  ,  des  paysages  qui  rappel If-nt  à 
l'imagination  les  descriptions  des  poèmes 
et  romans  :  Site^  aspect  ramantùpie^  J 

ROMABIK,  s.  m.  (  ro-ma-rein)  Arbuste 
aromntiqne  toujours  vert*4>n)at.  rosma- 
rinus ,  rosée  de  nier.  • 
.  RoiLEscoT,  s.  m.  {ro-mès^ià)  Chez  les 
Anglais ,  le  detner  de  S,  Pierre, 

ROMPÊMENT ,  9,ni,(ro9i^fe-man)Mom- 

hement  fie  ïéfc,  fatigue  que  cause UH grand 
-  bruit,  un  discours  importun. 

RoKFttBy^v^  a.  PU,  UE,  p.  et  adj.  Je 
romps  f  tu  romps  f  il  rompt}  nous  rom- 
pbhs^etc.  Je  rompais.  Je  mmpis.  J'ai 
rompu.  Je  romprai.  Je  romprais.  Romps. 
Que  je  rompe.  Que  Je  rompisse,  BrISer  , 
mettre  en  pièces.  —  Arrêter,  détourner 
le  mouvemr>nt  droit  de  quelque  corps. — 
Fig.  Détruire  :  Rompre  l'amitié ,  un  traité^ 
une  aUisaite,  —  Styler ,  dresser ,  exercer  : 
Rompre  un  homme  aux  affaires.  —  ses 
chaînes  ,  ?e  mettre  en  libcrtf'':  et  (\^.  Se 
délivrer  d'une  passion ,  d'un  attachement. 
Dnlat.  rumperCf  m.  s.  ;  du  gr.  rhipto. 

RôxpRE ,  v.n.*  Cesser  d'étré  ami  :  Ils 

çnt  rompu  ensemble.  —  Se  brisât  :  Cet 
arbre  est  si  chargé  dejhiùisqu'ii  en  rompt. 
Cette  poutre  rompra,, 

SB  RoHME ,  V.  pr.  Se  ^isêr  t  tes  sou- 
pentes du  carrosse  se  rompireat,  Xtes  Jlots 
se  rompt' ni  contre  le  rivage. 

Ji  TOUT  Rompre,  adv./rout  au  pins  . 
^^€ottt  rompre^  cette  'terre  ne  vaut  pas 
dix  mille  /iVres  de  rente.  —  Avec  trans- 
port :  Cette  action  a  été  applaudie  à  tout 
rompre.  —  Au  part.  Cassé,'  brisé.  —  En 
t.  de  blason ,  rompu  8e*dit  des  chevrons 
dont  la  pointe  d'en  liant  est  coupée. 

A  bâtons  rompus,'  avec  de  fréquentes 
interruptions,  à  diverses  reprises. 

liuNCE,  S.  f.  Arbuste  épineux  et  ram- 
^nL  —  Au  pl.  et  on  fig.  Grandes  diffi- 
culté :  B  trouve  partout  des  ronces  et  des 
Âpines.  Du  lûtin  runcare  arracher  les 
ronces,  les  mauvj^ses  herbep. 


ROQ 

Rond  ,  s.  m.  Figure  circdairer;  eàeli«« 

Du  latin  mtundus ,  m.  s. 

Rond,  Ronde,  adj.  (ron)  De  forme 
circulaire,  ou  nbérique.  —  Fig.  et  fiun. 

Qui  agit  sans  façon,  sans  détour,  aveo 
sincérité  :  C'est  un  homme  tout  rond*  — » 
Compte  rond  ,  sans  fraction. 

RoNDACHE ,  S,  f.  Ancien  et  ibrt  grand 
bouclier  rond. 

Ronde,  s.  î.  Visite  qui  se  fait  la  nuit 
autour  d'une  place  ou  dans  un  camp. 

—  Troupe  qui  fait  la  ronde.  —  Sorte.- 
d'écriture. — Chansonàrefrain  ,où  chaciui. 
chante  tour  à  tour.  —  En  musique,  la 
plus  longue  de  toutes  les  notes.  • 

A  LA  AoHDB,  adv.  A  1-entour. 

RoNDEAH  ,  S.  m.  (rnn-do)  Petite  pièce 
de  poésie  particulière  aux  Français.  —, 
Pièce  de  musique  instrumentale, 

ïlo]n>ll.BT , £TT£ ,  adj.  (ron-^le-iè)  Qui^ 
a  un  peu  trop  d'embonpoint.  Fam. 

Rondelle,  s.  f.  (ron-dr-le)  Petit  bouclier 
rond.  —  Outil  de  sculpteur. 

AoNDiMBNT.,  adv.  Uniment,  également» 

—  Fig.  Sincèrement. 

Rondeur,  s.f. Figure  de  ce  qui  vstrnnd. 

Rondin,  s.  masc.  Morceau  de  hov»  de 
chauffage  rond*     Gros  bâton. 

RoNDON,s.m.t.defauconn.  Cet  oisean 
fond  en  rondony  avec  impétuos  (é. 

Ronflant,  ante,  adj.  {ron-jiun)  (^ui 
ronfie.  —  Scoere  et  bniyant:iEtfle  ron- 
flant^mots  ronjlans:  et  fig.Promesses  ron^ 
^a/îfcj,  spécieuses  et  sonores,  mais  vaines. 

-Ronflement,  s. m.  (^on-Jîe-man)  Bruit 
sourd  qu'on  fait  en  jronjlant. 

Ronfler,  v.  n.  {ron-flé)  Faire  un 
bruit  de  la  gorge  et  des  narjiu>s  en  res- 
pirant pendant  le  sommeil.  Du  iat.  iHtn- 
chus ,  ou  du  gr.  rogehos  ronflement ,  et  de 
Jlare  respirer  ,  respirer  en  ronflant. 

IloNFLEURy  BKSEy  subbt.  Celui„  celle 
qui  ronfie.  . ,  . 

-R0N6IB,  ▼«  a.  i ,  ÉE,  p.  et  adj.  {ron^ 
jé)  Couper  avec  les  dents  à  fréquentes 
reprises.  —  En  parlant  de  certaines  ma- 
ladies, nuner  et  détruire  insensiblement; 
Un  homme  rongé  d^ulahres.*^  LarouiUe 
ronge  le  Jer,  le  mine  peu-à-peu.  —  Fiç:. 
Agiter ,  tourmenter,  en  parlant  des  soucis, 
des  remords.  Du  gr.  tràgéin,  avec  apbé* 
rèse  du  t;  dqlA  le-let.  rqdere, m.s. , 

RoNG^OR,  a4).  Fig.  Le  \>er  rongeur^ 
le  remords  qui  tourmente  le  coupable. 

KoQUEFoay,  5.  m.  {ro-he-for)  Fro- 
mage très-estimé  de  Ratjucjort  en  Lan- 
guedoc. ... 

Roquer,  v.  n.  (ro-kc)  t.  du  jeu  des 
échecs.  Approcher  le  roc  ou  la  tour  auprès 
duroi,  et  passer  le  roi  de  l'autre  côté. 

ROQVET  ,  S.  m.  (ro-A*) petit  chien  très» 
commun. — Par  mépris,  un  pptit  homme. 

Roquette  ,  s.  f .  iro-kc-tel  Plante  po^-» 
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Çère  bonne  en  salade ,  et  qiu  est  ré- 
putée ajriiroâifiaque .  D  u  1  a  t .  enicetta^  dhn. 
a'eruca ,  m .  s.  de  là  l'itaî .  nuhctta . 

RoQUiLLE ,  s.  f.  (mouillez  les  il)  Petite 
mesure  de  vin  d'un  quart  de  setier. 

RosACB,  ».  f.  RosoN,  s.  m.  (ro-za- 
ce  ,  rn-zon)  Ornement  d'architecture  en 
forme  de  rose. 

'  RosAift£ ,  S.  m.  (ro-zé-re  (  Chapelet  à 
qoinze  dizaines.  Du  lat.  barb.  roforûan» 

m.  s.  —  En  chimie,  vais?eau  dont  on 
se  servoit  autrefois  pour  distiller  l'eau 
ro$e. 

RosAT ,  adj.  des  deux  g.  (ro-'za^  Ob  il 

Wltre  des  roses  :  f^innif^re  ,  fluilr  rnsat. 

KosBJF  ,  s.  m.  mot  anglais.  Bœuf  roti. 
Les  cuisiniers  le  disent  aussi  de  la  partie 
d«»  derrière  d'im  agneau,  d'an  mottton, 
d'un  chevreuil,  etc.  Quel ques^OnS disent 
improprement  Rot-de-bif. 

Rose,  s.  f.  (ro-s<?)  Fleur  odoriférante 
très-connue* — Dans  les  églises  gothiques, 
grande  fenêtre  ronde  par  compartimens 
en  manière  de  rose.  —  Découvrir  Le  pot 
aux  roses  f  le  secret  de  quelque  fripon- 
nerie, etc.  — Poisson  de  rivière.  Dn  lat. 
rosa  ,  m.  s.  ;  du  gr.  rhodon. 

Kosé,  ^E,  adj.  (  ro-zé  )  Qui  est  de 
couleur  rouge  et  vermeille  :  Du  vin  rosé. 

Roseau,  s.  m.  {ro-zô)  Plante  aqua« 
tique.  —  Fïg.-  Homme  foible  et  sans  ca- 
ractère. 

Rose-croix  ,  s.  f.  Nom  d'une  certaine 
secte  d'empiriques  qui  prétendoient  pos- 
séder toutes  les  srienre?  ,  avoir  la  pierre 
philosophale,  et  rendre  les  hommes  im- 
mortels. 

'  Roséi ,  s.'f .  ( ro^zé-e  )  Humeur  flràiohe 

et  très-fine  qui  totiif)e  le  matin  sur  la 
terre.  Du  ^r.  drosi^s ,  in  s.  ;  de  là  le  lat. 
ros  ,  roris  ,  avec  apliér.  du  —  liumeur 
qnl  se  montre  surla  sole  dn  cheral ,  quand 
le  pied  a  été  paré  à  une  tiertaide  pro- 
fondeur. 

'  Rosée  du  soleil  ou  Rossous,  s.  f. 
Plante,  ainsi  nommée  parce-que,  decer- 
tains  poils  fistuleux  dont  elle  est  garnie, 
il  sort  continuellement  comme  de?  o;outtes 
de;'os£fe,  même  au  soleil  le  plus  ardent. 
•  Roseraie,  ».  f.  (ro-a«-ré)  Terrain  qui 
n'est  planté  que  de  rosiers. 

Rosette  ,  s.  f.  ■{ro-zè-if)  Ornement 
en  forme  de  petite  rose ,  et  que  l'on  em- 
ploie dans  la  broderie  et  dan»  la  sculp- 
ture. —  Ruban  noué  en  forme  de  rwe. — 
Sorte  d'encre  rouge ,  faite  avec  du  bois 
de  Brésil.  —  Cuivre  pur  et  dégagé  de  toute 
substance  étrangère.  ^  Sorte  de  craie 
teinte  en  rouge  ^  qui  sert  à  peindre. 

Ru:ii£R ,  s. m.  (ro-2îé)  Arbuste  qui  porte 
"des  roses.  '     '  •  '  ,      ■  * 

RosiEa  SAtTTMX.  P^or.  Églantier.  panÊets 
>  '  IUw«ic;8.f.  <ro-stt^r») Petit  poèBonjrdsfeji, 
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de  rivière.  —  Jeune  fille  qu'on  couronne 
de  roses ,  en  récom  pense  fle  sa  vertu ,  etc. 

La  Rosière  de  Salcuci. 

Rosse  ,  s.  f.  (  ro-cc  )  Cheval  sans  force* 
De  l'ail,  ross  cheval  de  trait. 

Rosssa,?.  a.  é,  é£,p.(ro-«^)  Battra 
violemment  quelqu'un  comme  nne  rosse. 

Il  est  populaire. 

RossicLtR  ou  RosicLER  ,  8.  m.  Nom 
d'une  mine  d^ai^ent  roUge  du  Pérou. 

Rossignol  ,  s  .  m .  (  ro-ci-gnol^  mouillez 
le  ^n)  Oiseau  de  passage  qui  tient  le 
premier  rang  entre  les  oiseaux  chaiiteurs. 
£n  poésie  on  l'appelle  PhOoikéU,  Jns« 
trumentdont  se  servent  les  serruriers  pour 
ouvrir  les  sr-rrures.  Du  Int.  lusrininlus , 
dira,  de  luscinius  ,  dont  la  première  partie 
est  formée  de  lu»,  luri*  lumière,  oti  de 
hinis ,  liici  bois,  on  enfin  de  lui^ens  plai- 
gnant; et  la  seconde  de  cam-rc  chanter; 
c'est-à-dire  chanter  en  l'absence  de  la 
lumière ,  on  dans  les  'bois,  ou  d'Un  ton 
plaintif. 

RossiGNOLER  ,  V.  neut.  {  ro-ri-i; no-lé  ^ 
mouillez  le  ^n)  Imiter  le  chant  du  roj- 
signoi.  Il  est  famil. 

Hossi\.\NTJ.  ,  5  m.  et  f.  Mauvaischetal $ 
njsse.  Il  r':-t  tain.  De  ]'f^p.  rncin. 

MossuLJs  f  s.  m.  (^l  o-co-li)  mot  latin: 
rosée  du  soieit*  — Liqueur  composée  d'eai^ 
de-vie,  de  sucre,  de  parfcmis,  etc. 

RosTRALE,  adj.  fém.  (Jui  est  orné  de 
uroues  de  navires  :  Colonne  rostrale.  Du 
latin  roitralis,  de  rostrum  éperon  de 
navire. 

Rut  ,  s.  m.  (m')  Vent  qui  sort  de  l'es- 
tomac par  la  bouche  avec  bruit.  Il  est  bas. 
Du  lat.  ruetuSf  m.  s. 

Rôt,  s.  m.  (rd)  Du  ràti »  viande  rôtie 
à  la  broch'^.  ' 

RoTACÉ ,  L£ ,  adj .  t.  de  bot.  En  rosette. 
Rotation, s.  f. <ro-ia-«ioii)  t.  de  phy^ 
sique.  Mouvement  circulaire  d'un  corps 
qui  tourtiH  sur  lui-même.  Du  lat.  roumo,-' 
RoT-Di.-uiF,  s.  m.  f^ojr.  Rosbif. 
Rots  ,  s.  f.  Juridiction  de  Rome.  Dn 
lat.  rota  roue,  parce  r[K  ■  !  -  pavé  de  là 
salle  d'audience  étoitde porphyre  taiUé en 
forme  de  roue. 

RoTsa ,  V.  n.  (rth^é)  Faire  un  rot.  — 
t.  de  marine.  Du  lat.  ructarc  ^  tiré  dugr. 
rochlfunn  faire  un  bruit  rauque.  —Lier 
uniment  avec  une  petite  corde. 
RÔTI ,  s.  m.  Viande  rdtla. 
RoTiE ,  ff.  f .  itA-ti-*)  Tranche  de  pajjn 

grill('*e. 

Rotin  ou  Ratan,  s.  m.  Roseau  des 
Indes ,  que  l'on  ftnd  pour  en  faire  des 
meubles  de  canne. 

RÔTIR  ,  V.  a.  r,  lE,  p.  Cuire  à  la  broche, 
sur  le  gril ,  au  foiu".  —  v.n.  On  a  mis  des 
pmiÊetâ  râHt»  —  Hjf^.an  soloiil*  De  l'ait 
m*  s* 
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R&TisfiBBHy  8.  f.  Lieu  où  l'onââioiBja 

viande  râtie  ou  prête  à  rôtir. 

RÔTISSEUR ,  EUSE ,  subst.  Qui  vend  des 
viandes  rôties  ou  prête*  à  rôtir. 
'  RoToND£,s.f.  Bâtiment  rond  par  dedans 
et  par  dehors.  Du  lat.  rouuidus  rond. 

ttOTONDiTÉ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
rond.  Il  ne  s'emuloie  guère  qu'en  parlant 
^'nne  personne  tort  ]gR»ee  :  Il  remplit  un 
grand  fauteuil  de  ta  rotondité. 

Rotule,  s.  f.  d'anatomie.  Os  situé  à 
la  partie  antérieure  de  l'articulation  Ai 
genott.  Du  latin  recula,  m.  s»,dlim.  de 
rota  roue. 

Roture,  s.  f.  (ro-tu-j-e)  Etat  d'une 
personne  ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas 
noble.  —  Les.roturierB.  Du  lat.  ruftura 
rompre  ,  cultiver  la  terre. 

Roturier,  ièbe  ,  s.  et  adj.  Qui  n'est 
pas  noble.  —  Qui  tient  du  roturier, 

RoTOBliABMgiiT ,  adv.  {ro-turnràre- 
won)  A  la  manière  des  roturiers. 

Rouage,  s.  m.  collectif  ,  (rou-a-^'e ) 
Toutes  les  routs  d Une  machine. 

EOOAN,  adj.  Cheval  rouan  ^  dont  le 
poil  est  mêlé  de  blanc  ,  de  gris  et  de  bai. 

Rouanne,  s.  ïà\\\.  Instrument  dont  les 
commis  des  aides  marquent  les  tMineaux. 

Outil  de  charpentier  pour  marquer  les 
init. 

RouANNER,  V.  a.  Ê  ,  FE ,  p.  {rou-a-ne) 
Marouer  avec  la  rouanne. 

RofrAiniETTSfS.  f.  F'oy*  Bonanne. 

Rouant,  ad),  {rou-an)  t.  de  blasnn. 
Se  dit  du  paon  gui  étend  sa  queue  et  fait 

la  roue.  -  .     ,    «  . 

RoiTDLE,  s.  m.  Honnoie  de  Rnasie , 
(  4  fr.  59  cent.  )  —  Cost  ansfii  une  mon- 

noie  de  compte. 

RoocHE,  s.  f.  t.  de  marinç.  Carcasse 
d'un  vajsseiin  aur  le  olmtier ,  sans  mâture 

et  ^T*t  manoeuvres.  On  dit  aussi  ruche. 

Roucoii,  s.  m.  Pâte  d'une  odeur  d'iris 
ou  de  violette,  qu'on  nous  apporte  de 
Gaïenne. 

Roucoulement,  s.  m. .(  rou-kou-le-man) 
Bruit  que  fiut  le  pigion  mâle  avec  le 
gosier. 

RovcouLER,  v.  n.  (roM^OT*^)  Se  dit 
du  bruit  que  les  pigeons  font  avec  le 
gosiér.  Ce  mot  et  le  précédent  «ont  des 
onomatopées.  . 

Aoux ,  s.  f.  Madnne  ronde  et  plate  qui, 
tournant  autour  d'un  essieu ,  sert  au  mou- 
vement de  queîqiie  chose.  —  Supplice 
qui  consiste  à  attacher  le  criminel  sur 
une  roue ,  posée  sur  un  poteau ,  après  lui 
•voir  rompu  les  bn»,  les  jambes  et  les 
reins.  —  Fig.  La  roue  de  la  fortune^  les 
vicissitudes  dans  les  événemens  humains. 

On  dit  <fu'CA>  paon  fait  ta  roue ,  quand 
il  déploie  M  qiinMi  têad,  SHUX.rfita, 
m.  s. 


Iiotî 

Rouelle  ,  «,  f.  (rwMe)  Tranche  dé 
certaines  choses  coupées  en  rond  :  Rouelle 
de  i/eau,  de  àtron^  dfi  pomme.  Du  latin 
rotuia  petite  roue. 

Rouer,  v.  a.  i ,  ée,  p.et  adj.  (rou-i} 
Punir  du  supplice  de  la  roue.  —  Fig.  Rouer 
un  liomme  de  coups ,  le  battre  excessive- 
ment* —  iUre  roué  de  Jatigjie ,  ou  sim- 
plement, éu'e  roué,  être  tellement  fa- 
tigué, qu'on  a  peine  à  se  remuer.  —  t.  de 
marine:  Rpuer  un  cabU,  plier  un  cable 
eneercean.. 

Rouet,  s.  m.  (rou-^) Machine  à  roue 
qui  sert  à  filer.  —  Cercle  de  bois  qui  se 
met  au  fond  d'un  puits,  et  sur.  lequel 
s'élève  la  maçonnérie. 

Rouge  ,  ad).  Dont  la  couleur  est  senb 
blablc  à  celle  du  feu ,  du  sang ,  etc.  Da 
lat.  rfibens  ,  m.  s. ,  de  ruber. 

Rouos ,  s.  m.  Couleur  rouge,  — •  Far4 
à  l'usage  des  femmes^— Oiseau  de  rîTièfe. 

—  Sorte  de  pois.son. 

RougeAtre,  adj.  des  deux  g.  (j'ou^âr 
trc  )  Qui  tire  SUT  le  rouge, 

RoosEAUD ,  AUDE ,  S.  et  adj.  (ronjfâ) 
Qui  a  naturellement  le  visage  rouge ,  un 
peu  haut  en  couleur.  U  est  familier. 

RooGE-GORGE ,  S.  m.  Petit  oiseau  ^ 
a  la  gorge  rouge ,  et  très*bon  à  manger» 

—  Au  pl.  Rouge- gorges. 
Rougeole,  , s.  f.  {rou~Jo-4e)  Maladie 

commune  aux  enfiuis,  qui  cause- des  n»: 
geura  au  TifMge  et  partout  le  corps. 

Rouget  ,  s.  m.  Petit  pojsson  de  mer, 
dont  la  tête  et  les  nageoires  sont  rouges, 

RouGEfUB. ,  s.  f.  Couleur  rouge.  —  Qn* 
lité  de  ce  qui  est  rouge.  —  Tache  rouge 
qui  vient  au  visage.  Uneprend^depln" 
riel  qu'en  ce  sens. 

^  Rougir,  v.  a.  i,  ie,  p.  et  adj.  Reaân 
rouge.— V.  n.Devenirrou/çe. — Fig.Avoir 
honte  ,  confusion. TDu  lat.  rubere ,  m.  s. 

Rouille  ,  s.  f .  (  mouillez  les  U)  Crasse 
rougeâtre  qui  se  forme  sur  la  partie  da 
fer  la  plus  exposée  à  l'air.  —  Maladie  qui 
attaque  les  tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs 
plantes.  Du  lat.  rubign^rubiginiSfrouHle, 

Rouiller,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part,  et  adj. 
(mouillez  les     Faire  venir  de  la  rouille. 

—  Fig.  L'oisi^'eté  rouille  V  esprit.  —  On  dit 
auï-^i  Se  rouiller,  au  propre  et  auhg.  , 

iiouiLLURE,  s.  f.  (mouillez  les  U)  Kflfet 
de  la  rouiUè, 

Rouir  ,  v.  a.  i,  ie  ,  p.  et  adj.  Mettre  le 
lin  ,  le  chanvre  dans  l'eau  et  les  y  ïaisset 
quelques  jours»  pour  les  rendre  plus  tacilai 
à  briser.  Du  lat .  barb .  rohiare ,  m .  s . 

Roulade,  s.  f.  Action  de  rou/cr  de  haut 
en  bas.  Fam.  — ■  En  musique,  agrém^^'' 
que  la  voix  fait  en  roulant. 

RouLAoB ,  S.  m.  Facilité  de  rcwlcr.  -n 
Transport  des  marchandises  par  roulier. 

EfliiiLAlir,  AH»,  acy.  (roM-^) 
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h>ule  «isinait  :  Cmrûste  rauUM»  — 

Cftetnin  roulant  ,  commode  pour  le 
charroi.  —  Chaise  roulante,  voiture  à 
deux  roues,  traînée  par  un  cheval  de 
liraiieanl.  —  En  t.  de  chirurgie,  f^eifie 
roulante ,  qui  vacille,  qui  changede  place 
quand  on  met  le  doigt  dessus.  *  * 

liouL£AU,s.  m.  {^rourlôy  Paquet  de 
mielque  chose  qui  ett  notUé.  —  Cylindre 
ae  bois,  de  pierre,  servant  à  divers 
usages  :  Rouleau  de  pâtissier^  de  cor- 
rojreur  ,  de  Ungere ,  die  jardinier.  Au 

Ïil.  Pièces  de  bois  rondes  «ur  lesquelles  on 
iait  rouler  les  fardeaux. 

Roulement,  s.  m.  (rou-fe-man)  Mou- 
vement de  ce  qui  roule.  —  Kn  musique , 
•e  dit  des  tons  difl^ens  poussés  d'tane 
nu^me  haleine,  soit  en  montant,  soit  en 
descendant.  —  Bruit  formé  par  un  ou 
plusieurs  tambours,  que  ion  but  de  ma- 
nière que  le  bmit  est  fort  et  cent, nu. 

Rouler,  v.  a.  É,  ée,  p.  (rou-lc)  l>airc 
avancer  en  faisant  tourn-T.  —  Pl.er  en 
rouleau.— Fi  g.  Rouler  de  grands  desseins 
dam  sa  feee,  méditer  de  grands  desseins. 
De  l'ail,  rollen^m,  s. 

Rouler,  v.  n.  Avancer  en  tournant. — 
Suivi  de  la  prép .  *ur ,  être  l'objet ,  le  sujet 
de..»  Le  Iîmw  roule  tur  aUe  matière. 
—  Ent.de  marine,  être  af^ité  par  les 
vajînes  et  pencher  tantôt  d'un  coté  ,  tantôt 
de  l'outre.  —  Fig.  trrer  saus  s'arrêter  en 
un  lieu  :  iljr  a  long -temps  qu'il  roule  par 
le  monde. 

Roi;l£tt£  ,  s.  f .  (  rnu-là-te  )  Petite  roue 
qui  rouie,  —  Petite  chaise  a  deux  roues , 
.tirée  par  un  homme.      Petite  boule 
de  bois,  de  fer  ou  de  ouvre,  servan 
à  faire  rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  auquc 
on  l'attache.  —  Petit  lit  fort  bas  qui  se 

rtt  mettre  sons  un  grand  Ut.  —  Sorte 
jeu  de  hasard. 
liocîLETTE.  f^oy.  Cycloïdp. 
RouLKua,  s.m.  Charançon  de  la  vigne. 
RoDLiws ,  S,  f .  GheaiUe  qui  romle  \e$ 
■  feuilles  dans  lesquelles  eUe  subit  sa  mé- 
tamorphose. 

RouLLKA ,  S .  m .  (  rou-lié  )  Charretier  qui 
fait  le  rottiki^etvoitnredesmarcbaadiseSk 
Rot  Lis  ,  8.  m.  (rou-U)  t.  de  marine. 
Agitation  d'un  vaisseau  qui  penche alter* 
Hâtivement  de  droite  à  gauche. 

RoDPUB,  s.  f.  Petite  goutte,  d'ten  qui 
pend  au  nez.  — •  MeoBoie  e06ctivo-âes 
.  Indes  orientales. 

Rû(ji>iLL&A,  V.  n«  (mouillez  les  il) 
Sommeiller  à  demi.  Il  est  làmib'el*. 
RoupiLLEua ,  EusB ,  subst.  (  moirillez 
.  les  //)  Cehuy  celle  qui roupiUe  toiifours 
Familier. 

Roossiknx ,  jadj.  des  deux  g.  (rou-çd- 
fre)      tiresnr  Iftioux.  Do  kt.  muems , 

ÏOUît» 


Roitsf  lAo ,  s.  m.  (  roi*^  )  Homme  qui  • 

a  le  poil  roux.  II  est  familier. 

Roussel  ET  ,  s.  m.  {rou-ce-lé)  Poire  d'été 
d'un  parfum  agréable. 

RoirssETTE ,  %,  f.  (ran-eè-te)  Chien  é» 
mer,  dont  la  peau  sert  aux  gaîniers.  — 
iispèce  de  chauve-souris  monstrueuse, 
u'on  appelle  aussi  Rougctte.  —  fauvette 
es  bois ,  ainsi  nommée , parce  que  la  plntl 
grande  partie  de  s<m  plumage  est  rour<. 

Rousseur  ,  s.  f.  (rou-reur)  Qualité  de 
ce  qui  est  roux.  —  Taches  rousses  de  la 
peau  ,  surtout  au  visage. 

Roussi,?  m.Curti'int  en  roj/^c  qui 
vient  de  iUissie,  et  qui  a  une  odeur  forte» 

—  Odeur  d'une  chose  qui  brûle. 
RoussiN,  s.  m.  ( rou^in)  Cheval  en- 
tier ,  un  peu  épais  et  entre  deux  tailles. 

—  Un  appelle  faniil.  un  âne,  Rouâtin 
d'Arcadie.  De  l'ail,  ross  cheval. 

Aoussm,v.a.  i ,  »,  p.(rou-ar)  Rendit 
roux.  —  V.  n.  Devenir  roux. 

Roi'TE  ,  S.  fém.  \  oie  ,  grand  chemin 
public.  —  Chemin  et  logement  qu'on 
marque  aux  gens  de  guerre  qui  marchent 
par  étape.  —  F.n  t.  de  marine,  Faire 
Jaussi' route .  s'écarter  de  son  droit  chemin. 

—  Fig.  (conduite  qu'on  tient  dans  la  vue 
d'arriver  à  quelque  fin  ;  La  rouie  dee 
dii,mtés ,  de  ta  gloire,  du  salut ,  etc.  Dtt 
hit.  rupta  (  via  )  chemin  battu  ,  rompu.  ' 

A  VAU  D£  RouT£,  adv.  Précipitamment 
et  en  désiordre  :  Les  ennemis  ^enfuireat  à 
i'uu  de  route.  11  est  vieux. 

Routier,  s.  m.  (rou-tié)  Livre  qui 
marque ,  qui  enseigne  les  chemins ,  les 
rouies  de  mer,  etc.  f^ieux  routier  , 
fam.  homme  qui  a  beaucoup  d'expérience^ 
beaucoup  de  pratique. 

Routine,  s.  f.  Capacité,  faculté  acquise 
plutôt  par  rhahituoe  et  Pexpérienee  que 
par  l'étude,  etc. 

RouTiNER,  v.  a.  É  ,  ég.^  p.  Faire  ap* 
prendre  par  habitude. 
RoernnEE,  s.  m.  (rou-ti-At^  )  Qui  agit 

par  routine. 

RouToiH,  S.  m.  (rou-toar)  Lieu  ^ 
l'on  fiut  rouir  le  chan\Te. 

RovfsatK ,  adj .  (  row-pe-rem  )  t,  de 
métaW.  Fer  rouverin ,  rempli  de  gerçures, 
et  cassant  lorsqu'on  le  fait  rougir  au  feu.' 

floi/vRX  ou  RoBR£,  S.  m.  Chêne  gros, 
tortu , à écorce  ralboleuse,  fortdar,mo«na 
haut  que  le  cbène  ordinaire  que  les  Latins 
appeloient  rnbur.  Synonyme  àe force. 

RouvEua  ,  V.  a.  Ouvrir  de  tiouveau.  — 
Fig.  Rouvrir  la  plaie  *âe  quelqu'un ,  liil 
renouveler  un  chagrin. 

Hou  y ,  s.  m.  Couleur  TouBse.  Du  laUn 
russuSf  m.  s.  '  ' 

Roux,  Roimx,  adj.  ( ro» )  Qui  eit  de 
couleur  entre  le  )tune  et  le  rouge. 
•  RoTitt  »  AU  ,  adj .  (roMi)  Qui  «ppcr^ 
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tient  à  un  roi,  tel  qu'il  convient  à  un 
roi-  Du  lat.  rei^alis\  m.  s,  —  Fig.  Juste, 
généreux,  ljL>érai,  etc. 

RoYALEMEiiT  ,  adv.  (  roa-ia-U-mon  ) 
D'une  manière  rojrale ,  noblement.  • 

AoYALiSME,  s.  m.  Parti  du  roi. 

Royaliste,  suUt.  et  adj.  de»  deux  g. 
(iwirHOrM»'»)  Qui  tient,  qui  sqitle  parti 
aaroi. 

Royaume,  s.  m.  (roa-io-me)  Etat  régi, 
gouverné  par  un  roi. 

BoTAUTE,s.  f  •  (roa-io-té)  Dignité  de  roi. 

Rit,  s.  m.  Canal  d'un  petit  ruisseau. Du 
gr.  rhuaxj  m.  s.,  de  r/iéu  je  coule. 

Ruade,  s  .  f .  Action  du  chev  al  qui  rue. 

RoBACELLE^u  RucACB ,  8.  m.Êspècede 
rubis  d'une  couleur  claire. 

Ruban,  s.  m.  'l'issu  de  soie,  de  fil,  de 
laine,  etc.  qui  est  plat  et  mince.  —  Ver 
plat  et  fort  long  qui  s'engendre  dans  le 
corps  humain.  Dulat. rubcus  rouge, parce 

Sue  les  pluà  beaux  rubam  sont  rouges, 
lénage. 

Rubanerie  ,  s.  f.  Profeesion  delwtoMîer. 

Marchandise  de  rubans. 

Rubaniee,  iere  ,  subst,  (m-ba-nié) 
Celui  ou  celle  qui  fait  du  ruban. 

RufiANTÉ,  ix. ,  ad).  Garni  de  ruhans, 

Ri'iiLOLK,  S.  f.  Plante  c|ui  croît  sur  les 
montagnes  et  dans  les  lieux  exposés  au 
&uleji.  Du  lat.  rubeoluf  m.  s. 

RùBuriis,  s.  f.  pl.Nom'dNHie  fomille 
de  plantes  qui  fournissent  une  teinture 
rougedtre,  telle  que  la  garance,  etc. 

RufiiCAM  ,  adj.  m.  Cheval  nojr ,  bai  ou 
alezan  dont  les  flancs  sont  semés  de  poils 
blancs .  Du  lat .  rubeus  rouge,  canus  blanc 

Rubicond,  onuk  ,  adjKt.  (ru-bi-kon) 
Rouge  :  f^isage  rubicond  yjuce  rubieontle. 
il  n'est  d^ge  qu'en  ces  phrases.  Dalat. 

Tubicundus  ,  m.  S. 

Rl'BIs,  s.  m.  (ru-bi)  Pierre  précieuse, 
.  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé.  —  £u 
chimie,  préparations  rouges  :  lUAi»  de 

soujj'e  f  d'arsenic.  —  Prov.  Faire  rubis  sur 
l'ongle  ,  boire  tout  le  vin  qu/  est  dans  son 
verre,  à  une  petite  goutte  près  qu'pn  fait 

'  tomber  sur  l'ongle,  sans  qu'elle  s'épan<- 
che .  —  Fam .  Faire  payer  rubis  sur  l'ongle^ 
exactement ,  rigoureusement.  JDu  iatîn 
rubius ,  pour  rubeus  rouge. 
'  RoBBiCAiRE ,  S.  m.  in»hi4tère )  Gelu 

*  qui  sait  bien  les  rubrit/uêg, 

RoBKKjVL  ,  S.  f.  (ru-hri-ke)  Espèce  de 
terre  et  de  craie  rouge.  Du  ût.  rubrlca , 
m.  s* ,  dernier  rouge. 

Rubriques,  plur.  Titres  des  livres  de 
liturgie  et  autres  écrits  autrefois  en  rouge. 
' —  hègles  du  bréviaire  et  du  missel ,  sur  la 
manière  d'officier;  ainsi  nommées,,  parce 
qu'elles  s'écrivoicnt  t  n  ronge.  —  Figur 
et  fam.  Ruse,  de  tour ,  adresse  ;  Usait 
toutes  Us  ymlki  rubrique^. 


RUA 

Ri'CHÈ  ,  s.  f.  Panier  ou  caisse  oîi  tfft* 
vaillent  les  mouchi  s  à  miel. —Le panier 
et  les  mouches  qui  sont  dedans.  Du  latiu 
barb.  msttt,  m.  s. 

RoDANiEH  ,  ii:iiE,  adj.  (ru-<ia-/u;tf  )Ri|dft 
a  ceux  a  qui  on  parle.  Popui. 
•iluDE,  adj,  de  deux  g.  -Apre  au  toucher, 
et  dont  la,superficje  ejt  inégale  etdmre. 

Apre  au  gont.  —  haboteux.  —  Qitf 
cause  de  la  peine,  de  la  fatigue.  — 
Violent,  impétueux.  —  Difficile  a  sup- 
porter. —  Fâcheux.  Austère ,  sévère. 
Du  lat,  rudis  grosàier. 

Rudement  ,  adv.  (^rurd^-man)  D'une 
manière  rttde.  '  ^ 

RuoxvTÊ ,  iM.^  adj.  t.  d'archit.  Se  dit 
des  pilastres  et  des  colonnes  dont  les 
cannelures  sont  remplies  par  le  bas  jus* 
qu'au  tiers  ,  d  une  espèce  de  câble. 

RuDENToaa,  s.  f.  ( rwdan^urre^teimm 
d'architecture. Espèce  de  câble  dont  on 
rtjfBplit  jusqu'au  tierj  les  cannelures  d'une 
coloxme.  Du  lat.  rudens,  enus,  cable. 

RonassB,  s.  f.  (fW^)  Qualité  de 
ce  qui  est  rude  :  Rudesse  du  poil,  d»  U 
peau',  et  ùg.  de  la  voix  ^  du  style ^  etc. 

Rudiment  ,  s.  m.  (  ru-di-mati)  JUvre  qui 
contient  les  premiers  prînoi]MM  de  la 
langue  latine,  —  Au  plur.  les  principes 
de  quelque  connoissance  que  ce  soit.  Il 
vieillit  :  on  dit  plutôt  Eitmens.  Du  lat. 
rudimènta^  arum,  m.  s . ,  de  rudis  groilier* 

RuDOYEH  ,  V.  a.  É  ,  £E  ,  p.  (  rn  dua-ié) 

Tr&iter  rudement  de  paroles.  11  est  fam. 

Rue,  s.  f.  Chemin  dans  une  ville, dans 
un  bourg,  entre  des  maisons.  -—Sorte  de 
plante  arrière  d'une  odeur. désagréable. 
Du  lat. barb. ru^a,  m.  s. 

Ruelle  ,  s.  f .  (  rue-le  )  Petite  rue,  — 
Espace  entre  un  lit  et  lamnraille. 

Ri  ER  ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  ru-é  )  Jeter 
avec  impétuosité  ■  Bner  des  pierres. — de 

frands  coups  ,  frapper  de  grands  coups, 
kmilier.  Du  lat.  ruere,  m.  8.. 
RuER,v.  n.  Jeter  les  pieds  de  derrière 
en  l'air  avec  force  ,  en  parlant  des  che- 
vaux ,  des  ânes  ,  des  mulets  • 

ss  Rosn,  pr.  Se  jeter  avee  iiopétao- 
sité  sur... 

RuGiNE ,  s.  f-  Instrument  de  chirurgien- 
dentiste.  Du  lat.  ruticina  rabot. 

RuGUum  y.  a.  (  nt^i-ni  )  Oter  avec 
une  rugine  la  carie  d'une  dent. 

Rugir  ,  v.  n.  (  ru-rjir)  Crier  ,  en  par- 
lant du  lion. —  Se  dit  d'un  homme  en 
colère  :  H  rugit  comme  un  Uwu  Dii  lat» 
rugire  ,  m.  s. 

Rugissant;  ante  ,  adj.  Qui  rugit. 
Rugissement  ,    m.  Cri  du  lion.  Du 
lat.  rugiUu ,  m.  S. 

Rugosité  ,  s.  f.  t.  de  physique.  Espèce 
de  rides  sur  une  surface  raboteuse.  Du 
lat,  rugositas  ,  m.  s. ,  de  ruga  r*de.  . 


nuTHE^  s.  f.  Dépérinement ,  destruc- 
tion d'un  bâtiment.  —  Fig.  Perte  de  la 
fortune,  de  l'honneur  ,  du  crédit  ,  etc. 
—Ce  quj  cause  la  raine  de  quelque  chose: 
Lu  exeés  de  la  débauche  sont  la  ruine  de 
la  santé.  —  Au  pl.  Débris  d'un  bâtiment 
abattu.  Du  lat.  ruina  ,  m.  s. 

Rmma,  V.  a.  £,éK,  p.  etadj.  (pu-né) 
Àbattto ,  démolir.  —  Détruire  les  biens 

la  terre. — Use  dit  encore  en  parlant 
des  chevaux  ,  et  des  incommodités  que 
certaiaet  dioses  leur  causent  :  £«  d^sse 
atuinii  CB  ehei^al. 

RuiNEu  X ,  E  (TSE ,  adj .  Qui  menacé  ruine . 
—  Qui  cause  de  la  pçrte. 

RoiiSBAU  ,  s.  m.  (  rui-çô  )  Gourant 
d'eau.  —  Canal  par  oii  passe  le  courant 
d'eau. — Elau  qui  coule  au  milieu  des  rues. 
—Endroit  par  où  l'eau  s'écoule  dans  les 
net.  —Fig.  Ce  qui  coule  en  abondance: 

ruisseaux  de  %>in^  etc.  Dtt  lat.  Hwius , 

m.  S.  ,  dimin.  de  rivus. 

Ruisselant  ,  ant£  ,  adj.  (  rui-ce-lan  ) 
Qui  coule  oomne  un  rm$iUM» 

Hi  issELEE,  V.  n.  ( n»€»ltf)GoHler  en 

JD  oui  ère  de  ruisseau. 

RuM  ou  Rhum,  s.  m.  {romc  onroume  ) 
fian^e^ie  de  lucre. 

RtTMB  ,  8.  m.  (ronbe)  Une  des  trente- 
(leux  pnrtiesdeîa  boussole, d'oii part  l'un 
deë  trente-deux  vents  -Kumb  de  yeni.  Du 
gr.  rkumhoê  petite  roue. 

Humeur,  s.  f.  Bruit  tendant  à  émotion , 
à  querelle.  —  Bniit  qui  s'élève  tout-à- 
coup,  à  la  suite  d'un  accident,  d'un  évé- 
nement imprévu.  Du  lat.  rumor ,  m.  s.; 
du  gr.  rhumê  impétuo5it(^. 

Ruminant  ,  ante  ,  adj.  Qui  rumine. 
RuuuiATiox,  s.  f.  (ru-mi-na-cion)  Action 
de  ruminer. Du  lat.  ruminaUo^  m.  s. 

Ruminer  ,  v.  a.  t  ,  ée  ,  p.  (  ru-mi-né  ) 
Remâcher ,  en  parlant  des  bœufs ,  des  bre- 
bis ,  etc.  —  Fig.  Penser  et  repensM-  à  une 
shOÊ^  Du  lat  mndnan^m,  n  ,de mmen 
^premier  estomac  des  animaux  niminans . 

RuNiQUE  ,  adj.  des  deux  g.  (  ru-iii-kv)  Se 
dit  des  caractères  (  qu'on  appelle  runes)  de 
la  langue»  de  la  poésie,  des  monumens  des 
anciens  peuples  de  la  Germanie  et  du 
JMoi;d. 

RopTOlRS ,  8.  m.  et  adj.  (  rup-ioa-re  ) 
Cautère  potentiel ,  pour  remédier  aux  mor- 

Siures  des  hàb'&  venitîicti.îfs;  Mfdicamens 
ruploireê,  JDi^  lat  ruptorium^  m.  6.,  de  n^ttus 
.conipu. 


RYT  ^ 

RupTuiK ,  8.  m.  Fracture;  aetkttyNr  la- 

Juelle  une  chose  est  romnue.  —  Hernie , 
escente  de  boyaux.  —  Fig.  Division  entre 
despenonnes  autrefois  unies  d'intérêt  ou 
d'amitié ,  etc. — Cassation  d'un  acte  publie 
ou  particulier.  —  En  L  de  peinture,  mélange 
des  teintes.  Du  lat.  ruptio,  m.  s. 
RnaâU ,  adj.  Qui  est  des  champs ,  qui 

eetaituéàk  campagne.  Du  lat  itiroiM,  ni  s., 

de  rus  ,  ruris  les  champs. 

Rus£y8.  f,  (  ru-ze  )  Finesse  ,  artincr».  — 
)éUmn  du  Uèvre,  du  cerf,  renard^ 
quand  on  les  ebasiei  Du  lat  un»  pratiqué; 

reustts ,  pour  expérience  consommée. 
(Nicot  et  Ménage.^ 
Rusé  ,  êe  ,  s.  et  adj.  Fin ,  adroit 
Ruser  ,  v.  n.  Se  servir  de  ruses. 
Rustaud  ,  aude  ,  s.  et  adj.  (  rus-iô  )  Qui 
est^ossier,  qui  tient  du  paysan.  Du  latin 
rusUeus  ruÂique. 

RusTioiTé ,  s.  f.  Grossièrelé  ,  rudesse.  D» 
lat.  rusticilas ,  m.  s. 
Rustique,  adj.  (  rusU-ke)  Champêtre- 
air^danterustiifue.  —Inculte,  «ans  art, 
—  Figur.  Grossier,  peu  poli,  rude.—  En 
t.  d'archit.  Ouvrage  rrtstique  ,  composé  de 
p  ierres  brutes  naturelles  ou  imitées.  Ordre 
rustitju/e^  le  plus  simple  et  le  plus  dénué 
d'ornemens. 

Dieux  rustiques^  Dieux  quiprésidoicnt  à 
l'a^^riculture.  Du  lat.  rusUcus ,  m.  s. ,  de 
rus ,  nirif  les  champs. 

Rustiquement,  adr.  {rui'à'hê'many 
D'une  manii're  grossière. 

RusTiQUER ,  V.  a.  É ,  ÉE ,  p,  (  rus-U-kc  ) 
t  d'archit  Sediten  parlant  de  la  Açiide 
d'une  maison ,  etc.  qu'on  crépit,  qu'on  en- 
duit en  façon  d'ordre  rustique. 

Rustre  ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g.  Fort 
rustique  ;  très-grossier.  *  s.  m.  En  t.  de 
blason  ,  losange  percée  en  rond.  — 
Autrefois  ,  sorte  de  Innce. 

Rut  ,s.  m.  (  ruie  )  1  cmps  ou  lesceris  et 
les  -bétes  fauves  sont  en  chaleur. 
RuTOlfl.  ynycz  Routoir. 
Rye  ,  s.  f.  t.  de  géographie  ,  qui  signifie 
dans  son  origine  le  rivage  de  la  mer.  Toutes 
les  villes  en  Angleterre  dont  le  nom  est 
terminé  en  r>r ,  sont  ?ituées  sur  le  bord 
de  la  mer.  Du  lat.  ripa  rive. 

Ryptique  ou  Rhyptique,  adj.  t.  de  méd. 
Détersif  ;  propre  à  nettoyer.  Du  gr.  rhuptâ 
je  nettoie. 
Rythme  ,  s.  m.  Voyez  Rhythme. 
Rythmique.  Voyez  Rhythmique. 


iS,s.  f.  suivant  l'ancienne  appellation  qui 
prononçoit  {esse) ,  et  masculin  suivant  l'ap- 
pellation moderne  qui  prononce  iff.  Lettre 

C0ik«oûiia  ,et  la  dix-neinrlèaiede  l'alpha- 


bet f'En  chlibB  romain  »  elfe  aigniftoit 

sepL 

Cette  lettre,  au  commencement  d'un  mot, 
comme  dans  suffc,  ou  précédéad'uiit  con* 
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sonne,  ou  d'elle-môme,  comme  péruer,prei- 
ger  est  sifflante  ;  comme  c  dans  céduie.  Entre 
deux  toyelles ,  oomftie  dnarMton ,  prison , 
elle  s'adoucit  et  se  prononce  comme  le  Z. 

\jes  mots  vraùcmblable  ,  préséance , 
parasol ,  monosyllabe  j  ne  sont  pas  des  ex- 
ceptions, parce  que  ces  motsne»iiti|ne  des 
composés  de  f^rai  adv.  pn^ ,  ^«ra  ,  mono  , 
prépositions  grecques  ou  latines.  L'à  unal 
ne  se  fait  sentir  que  devant  une  voyelle  :  pas- 
àiw»  9  de  pis-^n-pis.  Le  mot  pus  (  d'un  ul- 
cèÉe) est sc<n excepté; car  l'iS'en  fait  tou- 
jours sentir  ,  en  présence  même  d'une  con- 
sonne :  i«  relaient. 

Sa  ,  adj.  possessif  fém.  5a  maison. 

Sabah  ,  s.  m.  t.  de  relation  :  L'heure  du 
gabah  ,  le  point  du  jour  chez  les  l'urcs 

Sabbat, s.  m.  mot  hébreu  qui  signihe 
jteojiDemier  jourdela  semaine.  ^7  Pré 
tendue  assemblée  nocturne  de  sorciers. - 
Pig.  et  fam.  Bruit,  tumulte  iFaire  un  sabbat 

horrible.  '  , 

SabbatI!IX,S.£  ($a-ba-u  ne)  Thèse  de 

philosophie  sur  une  partie  de  In  logique  et 
de  la  morale  qui  se  soutenoit  le  samedi ,  en 
latin  sabbatiun.  ^    j  , 

Sabbatique  ,  adi.  f.  {sa-ba-U-ke  )  Année 
sabbatique  ,  chez  les  Juifs  chaque  septième 
année.  U^ULsabbalkus,  nu  s.,  de  sabbatum 

'^SSbch     m.  (  sa-hèk  )  Oiseau  de  proie  ; 
mitoùr  d'une  des  cincj  eppèces  principales. 

Sabi'  ISME ,  s.  m.  Culte  des  anciens  Perses  , 
etc.  qui  adoroientle  feu ,  le  soleil ,  les  as- 
tres. 

Saberdache  ,  s.  f  Espèce  de  poche  qui 
pend  au  ceinturon  de  hussard  à  côté  de  son 
sabre.  De  l'ail  saftel sabre,  #«dfc«poche. 
•  Sabine  ,  s.  f .  Arbuste  toujours  vert  d'une 
odeur  forte  et  pénétrante.  On  en  distingue 
deux  espèce». 

Sable,  s»  m.  Sorte  de  tserrelegère,  nenae 
èt  formée  de  petits  grains  de  gravier.  — 
(;  ravier  qui  s'entendre  dans  les  reins,  et 
forme  la  gravelle.  —  Horloge  de  verre, 
composée  de  deux  fioles  «où  le  sable,  en 
tombant  de  Pune  dans  l'autrp,  mesure  un 
certain  espace  de  temps."— En  t.  de  fon- 
deur ,  composition  faite  avec  du  sable  ou  de 
la  poussièred*it>«  desséchés ,  etc.  oit  l'on  lette 
en  moule  des  monnoies ,  des  médailles ,  etc 

 En  t.  de  blas.  la  couleur  noire.  —  Figur 

BâUr  sur  le  sable ,  fonder  des  projet^  .  des 
entreprises  sur  quel<jue  chose  de  peu  solide 
Du  lat.'soÂuîbiin  ,  m.  s. 

Sabler  ,v.  a.  ^,éf.  ,  jpart.  (sa-blé)  Cou 
vrir  de  sable. — On  dit  fam.  Sabler  un  verre 
éêtnn^  Varàlertoiit  â*m  trait 

Sableux,  euse  ,  adj.  (  sa-bleil)  Farine 
sableuse ,  celle  on  il  y  a  du  sable  mêl^. 

SABLixa ,  s.  ro.  c  sa-bUé  }  Sorte  d'horloge. 
K  Sable; —Petit  Taisseav  contenant  du 
ëM  propre  à metlK  swrëcrltnr«; 


SAC 

SABLÎiàx,  s.  (*  Lieu  d'où  l'on  tire  le  saiiéé 

—  Longue  pièce  die  bois  entaillée  d*espa60 

en  espace  pour  y  mettre  des  soliveaux  ,  on 
creusée  dans  toute  sa  longiieur  pour  rece- 
voir les  planches  d'une  cloison. 

SiBLON ,  8é  m.  Sable  très-menu.  Du  latin 
sablum ,  contr.  de  sabubun.  (  Vitruve.  ) 

Sablonner  ,  V.  a.  é  ,  és  ,  p. 
Nettoyer ,  éciurer  iivec  du  ulhlon» 

Sablonneux,  xose,  adj.  (M-db-^neâ) 
Où  il  y  a  beaucoup  de  sable. 

Sablonnier  ,  s.  m.  Celui  ^oi 

vend  du  sablon. 

Sablonnière  ,  s.  f.  Lieu  abondant  en  m** 
blon  ,  d'où  l'on  tire  du  sablon. 

Sabord  ,  s.  m.  (  sa-bor  )  t  de  marine.  Ou- 
verture faite  à  un  vaisseau  pOut  le  service 
du  canon* 

Sabot  ,  s.  m,  (sa-bo  )  Chaussure  de  bois 
faite  tout  d'i^ie  pièce.  —  Corne  du  pied  du 
cheval.  — Jouet  d'enfeiis  qu'on  fliit  piroaef« 
ter  avec  un  fouet.  —  Espèce  de  coquille. 

—  Demi-bnignoire  faite  en  fortne  de  sabot 

—  Ornement  de  cuivre  qiî'où  met  au  bas 
des  pieds  des  bureaux,  des  Cbmmodes,  etc. 

Sabotex  ,  n.  (  sa-bo-té)  Faite dnhndt 
en  marchant  avec  des  sabot»,  Jooer  av 
sabot ,  faire  aller  un  sabot 

Sabotier  ,  s.  m.  Ouvrier  qnîjfiiit  des  sa- 
i,ois.  —  Celui  qui  porte  des  sabots. 

Sabot'LF.R  ,  V.  a.  É  ,ÉE,  p.  (Sa-hnn-lé) 

Tourmenter ,  tirailler,  renverser  ;  SabouUr 
ijuelipi'un.  11  .est  pop. 

Sabre  ,  s.  m.  Cimeterre  ;  espèce  de  cou- 
telas recourbé  qui  ne  tranche  que  d'un  c6t& 
De  l'ail,  scebel ,  m.  s.      .  ^ 

Sabrenas  ,  s.  m.  (  sa'èrB'maee  )  t  pop. 
Artisalîqui  travaille  malproprement, gros- 
sièrement. De  l'ail.  sœbeLnass  sabre  mouillé, 
rouillé.  C'est  une  comparaison  allemande. 

SabreKauder  ,v.  a.  i  ,  ée  ,  p.  (*a-ftr«- 
nô-dt)  Travailler  mal  qnelqnfi  OHVragecpa 
ce  soit,  U  est  pop. 


Sabrer,  V.  a.  éfÉE,p.  (*a-fcr<^) Frapper 
à  coups  de  sahre,  — •  Figdr.  et  îàm.  Swrtr 
une  affaire ,  la  juger  avec  précipitation, 
sans  se  donner  la  peine  de  l'examiner. 

Sac  ,  s.  m.  Poche  fie  toile ,  de  cuir ,  etc. 
cousue  par  le  bas  et  par  les  côtéi,  n'ayant 
que  le  haut  d'ouvert.  —  Habit  de  toile  gros- 
sière qu'on  portoit  par  pénitence.  — Dépôt 
de  matière  qui  se  forme  auprès  d'un  abcès. 
—Pillage  entier  d'une  ville  nar  celui  qui  la 
prend.  Dn  lat  saccus ,  pris  du  gr.  sakkos. 

Saccade,  s.  f.  (sa-ka-de)  Brusque  se- 
cousse qu'on  donne  àun  cheval  en  lui  tirant 
la  bride.—  Figur.  Secousse  violente  donn^ 
à  quelqu'un.  ^  Figur.  et  fiun.  Rude  r^i* 

mande. 

Saccage  ,  s.  m.  Bouleversement ,  contu- 
sion.—Amas  confus.  %a^, 
I    Saccagemeiit  ,  s.  ro.  (  sa^utjê-ntM)  S**  i 
I pillage  d'une  vlUe»  etc 


u  SAC 

lettre  à  5ac  3  mettre  au  pillage.  —  Fam.l — Acouérir  0u  conserver  une  chose  par  la 
*~   "  iDertmttnnê  Autre -.Sacrifier sa Jhrtuméêon 
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{sa-'ht-Jê)tY  renoncer  en  considération  do  qnplqiruft. 


Sacerdoce  ,  s.  m., Caractère  des  prêtres  del //onnenr.  —  Kmployer  :  Sacrifier  tout  son 
l'ancienne  et  nouvelle  loi. Dulat.  Mocerdo'lismpt  à  ^uelme  choic.  — ffuelrjn'un  , Ir^  ren- 
liujn,m.s.  IdreTicbmeoe  cpielque  vue  ou  dequelquo 

SAcn])0TA£,A&9,  adf..  Apptrlnant  an|iiiCkét  potitiqne.  Da]ct«aèp^^W»*in.a. 

tacerdoceonam  *^nv\oni.  '  ^ 


|ou  iaerum  Jacere. 


Sachée,  s.  f.  Ce  qu'un  sar  peut  contenir.  I    •£  Sacaifi&e  ,  v.  pr.  Se  dévouer. 
Sachet  ,  s.  m.  ( aa-chè  )  Petit  sue.  -^Petit  |    SMUli»i, , s.  m.  Profanation  des  choses 
coussin  oîi  l'on  met  des  senteurs.  1  saintes.  —  Celui  qui  oonunet  an  aaorilégev 

SAcocHE,a,£Deazboar8esdeoQir joBites | Du lat. sacrilegium ,  m;»,  '^ée maxt iegetm 


ensemble. 


voler  les  choses  sacrées. 


SACEAuEifTAniK ,  S.  HL  (  MfilrMfiuoHèTv)  1  SâcaitiaE ,  ad j.  Souillé  d  un  sacrilège  ^ 
Hérétiques  qni  ont  publié  jles  erreurs  toa-lHonuiM,  ^aasé»,' «cCùmi-,  moiVi,  boucha 


chant  le  sacrement  do  TEucharistip. 


s€tcrHége. 


Sacaamemtal  ,  AL£ ,  OU  Sackamextel  ,  I    Sacrilégebient  ,  adv.  (  êa-kri-U-je-man  >' 
ELLE ,  adj .  (  M-Ar«<Ma»Cai)  Qui  appartient  [  D'ane  numière  sacrilège, 
à  un  sacr&mêmt,  \    Sacristain  ,  s.  m.  (  sa-kris-tein  )  Cdai  ipï 

SACRAMENTALEiweifT  ,   Sacrametctelle- 1  a  soin  de  la  sacristie  d'une  église. 
MENT ,  adv.  {sa-h'tHnaiirta4e-tMn')  D'une  1    Sacristie  ,s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer 
manière  Émarammtdiê»  I  les  vtlèe»  uierh  «  les  orneraerts  de  l'église  , 

SAcas  ,-t.  m.  Action  de  tcùrer  nA  roi ,  un  |  e  te .  -«-Ceqai  est  coci  t  en  1 1  dans  la  saerùtie,  ' 
éVêqué.  -      Sacristine  ,  ?  .  f  Celle  qui ,  dans  im  ino- 

Sages  ,  son*  F«icea  d'une  des  dix  espèces  1  naatère  de  filles ,  a  soin  de  la  sacristie. 


principales. 


SâCBUM  (  os  ),  s.  m.  {sa-krome)  t.  d'anat. 


Sacré  ,  ÉE ,  adj.  Qui  a  reçu  Tonction  1  L'os  qui  termine  Npine  du  dos.  Ainsi 

sainte.  —  Qui  mérite  une  Vénération  par-  j  nommé ,  parce  que  dans  Ips  sacrificps  cr  tta- 
\iiVib.^e  .  Le  sacré coUéçe. — Opposé  à oro  l  partie  de  la  victime  étoit  toi^urs  con- 
fknt. —  Auquel  il  ne  fimt  pas  ImJier;!  sommée. 


X«s  i'ases  sacriê*      subit  £•  êoeriêt  le 

profane.  Du  lat.  sacer  ,  m.  s. 


Sade  »  adj.  Snare.  Vieux  mot. 
Saducéens  ,  s.  m.  pl.  Secte  femeuse  chez 


Sacrement  ,  s.  m.  (  sa-kre-mah  )  Signe  lies  Juifs,  qui  nioientia  résurrection  des 
WsIUedlme  giÂoeimriaible,  instituée  de  corps ,  Texislence  de*  a 


esprits,  êtes.       •  ' 

Dlen  pour  lasaActification  déa  hommes.  —  1    SArÉAVonGaoco»,  8.n.  Plante  bulbeuse. 

S*approcher  Aes  sacremens ,  se  confesser  et  j  — Filets  qui  viennent  dans  chaqne  fi  nir  de 
communier. — Fré^uentr  les  sacrement ,  se  1  sa&an ,  et  qui  jaunissent  la  liqueur  oii  on  les 
cdnftCef  et  earanMmier'Soarat  XelmeL-^Se  dit,  en  cbimle,  de  •floues 
McMaamnanc  dsf aifiel»l*&iGliaristie^  Dnlpréparations  faranet ,  janneeoirRmgesfaitet 


lat.  sacramentum  ,  m,  s. 


avec  du  fer. 


Sacrer  ,  v.  a.  é  ,  ee,  p.  ( sa-kri  )  Conférer  L   Saeran  bâtard.  Voyez  Carthame. 
toataetèreaoM  1   StArBAibta,T.  a.  i,  ee,  ^.{sa  frfi'ni^ 

Sackat  ,  s.  m.  terme  de  ftaconneiie  :  la  |  Apprêter  ou  jaunir  avec  du  sajran, 

Safranier,  1ère,  subgt.  (sa-fra-nié)^ 


femelle  du  sorrc. 


Sacrificateur  «s.  m.  Préposé  aux  «ocrt-l  Personne  misérable  ,  ruinée.  11  est  pop. 


Awb  Dof  lat  •sm/SoiMir ,  m.  s. 

Sacrificature ,  s.  f.  Dignité, 
fonction  sacrificateur. 

Sacritice  ,  s.  m.  Action  d  offrir  solen 


Satre  ,  adj.  deadeux  g.  Goulu ,  glouton, 
surtout  en  parlant  des enfims.  U  est  pop. 

Safre  ,  s.  m;  t.  dt;  chimie.  Couleur  bleue 
tirée  du  cobalt ,  avec  laquelle  on  iait  le  bleu 


m. 


Bellement  quelque  chose  à  Dieu  poar  ren- 1  d'émail  on  le  Ûeu  d'empois.  Dë  MvAà*. 
dre  hommage  à  sa  souveraine  puissance  :  Sagace  ,  adj.  Plein  de  sagacité.  Il  estpev 
Sacrifice  solennel;  les  sacrifices  de  /'^i/i-  a&ité,4uoiiflieS0mrent  utile.  Dukt.  «oyair, 
cienne  loi,  >  On  dit ,  èe  sacrifice  de  lu 
mêsae/e  saUU  saerifictt  et  en  ce  sentf  il  s'em 
ploie  toujours  au  sing.  —  Cuite  que  l'on 
rendoit  aux  divinités  du  paganisme.  — 
Fig.  Faire  un  sacrifice  à  quelqu'un  ^  renon- 
cetj  ponr  iramaar  de  lui,  à  quelquecliese  de 
TOBSl^érflMlt,  etc.  Du  lat.  sacrificium ,  m.  s. 

Sacrifier, V.  a.  È,  ÉE,p.  (sa-krifi-é) 
Offrir  ensacri£ee  ;  immoler.  — Fig,  Sacri- 
fier qoBteftmmom  à  quelqu'un ,  se  priver  de 
^pelqiiedmedeoQdMidérabley  d'agréàbla; 


SAeAOTi ,  t.  f.  Pénétration  d'esprit.  Du 

\9X.  safifaciias ^  m.  s. 

Sage,  adj.  Frudcnt,  circon.<îpect.  — Mo- 
déré ,  retenu.  —  i'^n  parlant  d'un  enfont  ; 
posé ,  qui  n'est  point  tnzimlent^ — Enpat-n 
tant  d'une  fille  ou  d'une  femme  ;  modéttO^ 
chaste.  —  Se  dit  encore  des  actions,  des 
paroles ,  etc.  ''  Concktite-f  •  réponse ,  conseil 
sa§e.  -*41eit  aliBSiattbrt.'£«  fage  istmûtirm 
dé  ta«  /Msfîmsfc  du'IaVaayus^anpgopre^ 
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'  ^  a  le  nez  fin,  qui  voit  de  loin  ;  de  $agure 
MO,  fiTOÎK  à»  U  sagacité. 

Saoe-ffmme  ,s.  f.  Celle  dont  la  profes- 
sion est  d'accoucher  les  femmes. 

Sag£M£KT  ,  adv.  (sa-/e-man  )  D'une  ma- 
aièrejM^l  avisée ,  prudente. 

Sagesse  ,  s.  f.  (  sa-jé-ce  )  Prudence  ^  cir- 
conspection ,  bonne  conduite  dons  le  cours 
de  la  vie.  —  Mod^tîon ,  ntem».  —  Mo 
destie ,  pudeur  ,  diasteté.  ^  PUloa^phie 
JJ étude  de  la  sagesse.  —  Connoissance  des 
chosres,  soit  naturelle,  soit  acquise;  les 
lumières  de  respéit:£aMf«Mecf8»ibiifiiMt; 
4t»  régtt$  de  la  sagesse  hiuname* 

Sagetts  ,s.  f.  Plante  aquatique  ,  qu'on 
liomme  aussi FUithe  d'tatuTivL  bit  êugitta 
flèche.  ■ 

Sagittaire  ,s.  m.  (ja-yi-z^-r*)  Archer  ; 
l'un  des  douze  signes  du  zodiaque.  Du  lat. 
sakiuarius  »  m.  s.,  de  sagiUa  flèche. 
•  SAMiTAtB ,  adj.  f.  t.  d'anat. ,  qui  se  dit 
(d'une  des  sutures  du  crâne,  qui  est  droite 
comme  une  flèche.  Du  lat.  sagitla  flèche. 

HiAQixii.  9  ££  ^  axi^'  t.  de  bot.  Ln  forme  de 
iét  de  llàc^.  Dalat  sagitta  flèche. 

Sagou  ,  s.  m.  Moelle  d'une  espèce  de 
.palmi»  àt»  iodes  orientaies  :  Mamger  du 
êagou, 

SA6ei7i%s.fn.  Sorte  ^epctit  singe. — 
#ig.  et  fanTÉnome  malpropre.  Enflant 

d'une  femme ,  on  dit  Sagnuine. 
.  StAi£,s.f.  Vêtement  dont  les  Perses  ,  Jes 
(onminsetlesanciais  Françaifrsesetfvoieot 
en  temps  de  guerre.  Du  lat.  sagum ,  m.  s. 

—  Petite  brosse  forte ,  dont  l 'orfèvre  se 
aert-pour  nettoyer  ses  ouvrages. 

SduevAKT,  AKTS ,  adj.  (  «v-^iMM,  SHmSleB 
le  gn  )  Qui  dégoutte  de  H^ng. 

Saignée,  s.  f.  {ce-gné-e^  mouillez  le 
gn)  Ouverture  de  la  veine  pour. tirer  du 
sang.  «^Sas^  qu'on  tnreBarroinrertiirede 
la  veine.  —  Rigole  que  ron  lait  pour  tirer 
de  l'eau  de  quelque  endroit. 

Saigi$eiu^nt  ,s.  m.  (  cè-gne-man^^  mouill. 
le  çn  ).EG0alenttht ,  épanâMrtwoftdeMn^ , 
^Hicqïàlement  par  le  nez. 

Saigner  ,  v.  a.  é  ,  le  ,  p.  (ce-gné , mouifl.' 
le.^f»)  Tirer  du  sang  eu  ouvrant  la  veine: 
Saipter  m  malade,  ^  Faire  éooulsr  «par 
des  rigoles,  les  eauX  d'un  fossé ,  d'un  mara  is. 

—  Détourner  le  cours  d'une  partie  des  eaux 
d'une  rivière.  —  Fig.  etfam.  £xiger ,  tirer 
de  l'argent  par  taxe  ou  par  contrilniliQii. 
Du  lat.  sang^inare. 

Sajgn'Eti  ,  V.  n.  Jeter  du  sang  naturelle- 
mentou  par  une  hle^sure  :  Sonjronlsaigne. 
*mméu  JMs  >  perdre  le  sang  par  le  uez ,  et 
ég .  manquer  de  résolution, cfecoura^c  dans 
l'exécution.  —  Fig.  La  plaie  saigne  en- 
tore  ,  malheur  dont  le  souvenir  n'est  pas 
efiacé.  — tour  me  saigne  en  le  voyant 
dans      état,  —  On  dit  aussi  Se-  saigner  y 

yom  dire  t  ^tvuua  jus^'à  ji'tficoginwder  ; 


SAI 

ILfaut^me  tkmeun  se  saigne  dans  Us  nitit* 
sites  de  télàt.Vtaa.  , 

Saio-etr  ,s.m.  (fè-j^-ncur)  Médecin  qui 
ordonne  souvent  la  «cm^/i^  — ^^hirurgiea 
qui  la  Mh  Fam.     .  } 
Saigneux  ,  EusE,  adj.  (fè-^im^mouflL 
le  gn  )  Sanglant ,  taché  de  'ang. 

Saillant,  A:(T£,ai^..( mouillez  les  U) 
Qui  foâfe,^  aort  en  éàtatu^Fig.  Cet 
ouvrase  n'a  rimdeemÛm^^  rbn  de  vif  ni 
de  brillant 

SUlIllib,  s.  f.(moiiill.lesi/)  Swtie  brusque 
«vec  interruption.  —  Fif^.  Emportement^ 
boulade.  —  'i  rait  d'esprit  brillant  et  sur* 
prenant  :  f^ip'e^ heureuse  saillie.  — F.n  terme 
d'architecture,  avance  d'une  pièce  hors  du 
corps  du  bâtimoit 

Saillir  ,  v.  a.  i  ,  im  ^  (  mouillà  les  U) 
En  parlant  de  quelques  animaux ,  cou- 
vrir, la  femelle.  Je  saUiiSftu  saiUis ,  etc. 

^AiLLia ,  V.  n.  (  mooiUea  ks  U  )l«iUJr^  - 
sortir  bna^iement  etparjecoBSwa,  en  par», 
lant  deeeaux ,  des  liqueurs.  &i  ce  sens ,  sa 
conjugaison  est  la  mémequecelle  de  l'actif 
U  sénlrldaoahatfAsraNa  sontveil'e«v  visie. 
Du  lat  Mrlîre ,  m.  s. 

Saillir  ,  v\  n.  (mouillez  les^)t  d'archit. 
Se  dit  d'un  balcon,  d'une  corniche,  etc» 
qui  débordât lenn Gît nmr.  finoeseaSfOn 
e  conjugue  ainsi  nJe  saille,  tusailUs^  etc. 
Vlais  il  n'est  d'usape  qii'à  l'infimtif  et  è  le 
troisième  personne  de  quelqùestemps. 

^Saut ,  SÀma ,  adj.  (  cciti  )  Defiannecoii»> 
titvtion  ,  qui  n'est  pointsujetàétreiàaladeb 
—  Se  dit  des  fruits,  des  plantes,  «te.  - 
Fig.  Jugement  sain ,  droit  etsûr;  --^Etprà 
soin ,  oen  et^udiCMU.^  £a«eijw  f^usof»» 
a  droite  ralsoB.«*-5aiJW dbcirt/ie ,  dodrino 
orthodoxe.  —  Saiubre,  qui  s^rt  à  la  santé: 
Air  sain  ;  fea  ert  (ce««tcam.iDu  iat.  «aiMis^ 
m. s.  ^dttgr.«aos,ni.«.  '- 

Saim-doux,s.  m.  Autre£at»frftissed'oii«< 
ou  oie;  aHjourd'hui,  p*aisse  de  porc  fondue. 
>u  lat.  sauinien  OM  sagina  graisse,  et  du! 
vjeuxnot  innçàis  om  oie. 

Sainement,  adv.  <  t^-m  wta»  )  D^UBO 
manière  saine. 
Sainfoin  ,  s.  m.  Herbe  ipii  se  fauche.  Au-^ 
tfiâtèàÊ  BoiÉtgoene  ou  EsparwetÊe» 
Du  lat.  sanwn  fœnum  ,  foin  salubre. 
Sainfoin  d'Espagne.  F'.  Hedysarum. 
Saint  ,  Sainte  ,  ad  j .  Ëssentiellementpur, 
sonverarnenent  ^ai^t  Ih  ce  sens  c'est 
Dieu.  —  Se  dit  des  créatures  les  plus  par- 
faites ,  et  de«  choses  qui  sont  conformes  à  la 
loi  de  Dieu.  — Qui  auuartient  à  la  religion, 
-^lest  onsri  eobstC'eit  «M«atiiS.INilat 
sancius  ,  m.  s.,  tiré  de  sancio  rendre  res- 
pectable ,  consacrer  par  une  loi,  par  un 
sacrifice. 

SAiinr«MB>T,ady.D^«ienMnièBeaawls» 

Sainteté  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sainu  Se  ditj  par  exceUcoGy  «-de  Dieu. 
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Saïque  ,  s.  f.  Vaisseau  de  chargedont  on 
9t  sert  dans  le  levant. 

Sai?ie  ,  g.  f.  (cé-zt-e)  t.  de  pnlais 
Acte  par  lequel  on  Maiùl  les  biens  d'un 
débiteur. 

Saishik  ,  tw  f.  (  th-zi-ne  )  t.  de  pratique. 

La  possession  actuelle  d'un  héritige  en 
laqnellf»  le  vendeur  mot  l'acheteur. 

Saisir  ,  v.  a.  l ,  lE  ,  p.  (  c'e-zir  )  Prendre 
tout  d^m  coup  et  avec  eèfbrt  :  Saisir  quel 
qiCun  au  collet.  —  Fig.  Comprendre  aisé- 
ment :  Il  saisit  loiU  d'un  coup  les  choses. 
—Fig.  Attaquer,  en  parlant  des  maux  du 
corps,  des  passions,  etc.  Le  frtnd^  la 
fièvre ,  le  désespoir  t'a  saisi.  —  Arrêter  le.-, 
mens  de  son  débiteur.  —  Saisir  l'occasion^ 
le  moment  y  en  profiter.  Du  grec  sa.kos 
jKmdiîer ,  annes ,  parce  que  la  saisie  réelle 
d'une  tprre  ou  la  prise  de  possession  se 
faisoit  en  y  plantant  un  poteau  portant  un 

Siinnonce&u,  c'est-à-dire  un  écu,  des  armes, 
i  on  fiUsoit  la  saisiestir  un  débiteur  ,bp  y 

Slantoitksannesda  aeîgneqr  Jnsticia'  ou 
uroi. 

s£  Saisih  ,  V.  pr.  —  de  queli^u'un ,  l'arrê- 
tar.— <{'ituMeA43>M,  la  prendre, s'en  rendre 
maître.  —  Se  saisir  ,  ou  absolument  êii  c 
saisie  être  frappé  subitement,  touché  de 
déplaisir,  etc. 

'  SaUISSAIIT  ,  AMTB ,  adf.  (  eh'Zi-çan  )  Qui 
'saitit ,  qui  sinprend  tout  d'un  coup  :  Froid 
saisissant.  —  En  t.  de  p.ilais  ,  celui  quisai- 
sit  par  justice  .  Le  premier  saisissant.  En  ce 
.  MS,  il  s'emploie  annlsiibstantiv.  Z^sai- 

tissant  ^  la  saisissante. 

Saisissement  ,  s.  m.  (  cè-zi-ce-man  )  Em- 
ployé seulement  aufig.  Impressionsubilçet 
violente  que  cause  un  grand  déplaisir. 

Saison  ,  s.  f.  (  cè-zon  )  L'une  dps  quatre 
parties  de  l'année.  —  'l'cmps  de  semer  ou 
de  recueilHr.  —  Temps  propre  à  chaque 
chose  :  Faire  ses  provisions  dans  la  gdi$on. 
—Fig.  Ce  cpit  vous  dites  est  hors  de  saison, 
n'est  pas  à  propos.  — -  La  jeunesse ,  la  pre- 
mière saison  de  la  viei  et  la  vieillesse,  ia 
dernih^saiton.Da  lat.  satiq^  ont»  sèmaiUe, 
moisson. 

Salade  ,  s.  f.  Ancien  casque  pour  la 
guerre ,  dontl'usagevientdesci'oisades.'De 
SalMUmu  Saladin,  prince  célèbre  des  ma- 
àométans. 

Salade,  s.  f.  Mets  composé  de  divers  ob- 
jets ,  d'herbes ,  de  légumes  assaisonnés  avec 
du  sel ,  du  vinaigré  et  de  Hiùile.  -r  Herbes 
destinées  à  être  assaisonnées.— On  ditaiîs^i 
■Salade  de  câpres^  d'anchois ^  de  ifiandes 
Jroides.  Du  lat.  sal ,  salis  ^  sel. 

Saladier,  s.  m.  ($M4a^)  Plat,  jatte 
ou  l'on  sert  la  salade. 

Salage  ,  s.  m.4ctio;i^^to-,  oue&tde 
ç^lke  action. 


SAtAiitt,  S.  m.  (  sa-Vc-rc  )  Récompense  y 
ayement  poiu*  travail  ou  pour  service.  — 
ig.  Récompense  ou  punition.  Du  lat  salc;^ 
rium^m,  s.,  feit  de  $a^  sel ,  parce  que  les 
Romains  et  les  Grecs  fournissoient  le  sel 
aux  étrangers  et  à  ceux  qui  ctoient  dans' 
les  emplois  pu^blics,  et  de  nos  jours  le* 
magistrats  des  vtlleé  Hbres  d'AUemagne 
reçoivent  gratiû|einei\t  le  âel  pour  eux  ec 
leur  famille. 

Salaisoïi  ,  s.  f.(sa-lè-zon  Action  de  «a/er. 
—Viande salée,  poisson  sajé. 

Salaiial£C,s.  m.  t.  arabe qiu signifie ,  Que 
l a  paix  soit  sur  toi  OU  aiw  toL  t-  Révérence 
profonde.  Fam.  * 
Salamandre  ,  s.  £  Animal  amphibie  dn 
genre  des  lézards,  qu'on  a  cru  faussement 
pouvoir  vivrodans  le  feu,  ctl'éteindre.  Du 
gr.  salamandra^  m.  s.,  comme  si  on  eût  dit: 
hohs  mena  en  qnthi^aki^f  fo  reste  en- 
tière dans  la  braise. 

Salant,  adj.  m.  (sa-lan  )  Maraiâ ^  puHs 
salans ,  d'où  l'on  tire  du  sel. 

SALAim  ,  V.  a.  é  .  il ,  6.  (  sa4a-rt-^  )  Ré- 
compenser, donner  le  salaire  qui  cstdft.Il-' 
est  vieux.  Du  lat.  sàlarium  salaire. 

Sale  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  malproM 
pre,  qui  n'estpasnet,  qui  estplein  dWdnre*. 
Se  dit  def  personnes  et  des  choses.  —  Pigj, 
Déshonnête ,  obscène.  De  l'ail,  sal ,  m.  s.  * 
Salé,  s.  m. Cliair  de  porc  salé.  —  Pelif 
salé^  chair  dhm  |etme  cochon  nouvelle-, 
ment  salée. 

Saleme^tf  ,  adv.  (  sa-le-man  )  D'une  ma*^ 
nière  sale  :  Il  mange  salemetU, 

Salsp  ,  s.  m.  Racine  bulbeuse  et  mncilA-. 
gineuse  :  Xesalfp  ^  rutfurmnt  et  atUw*, 
cissanL 

Sal£^^  V.  i»ÉE,ç.  et  adj.  (  sa-U)  Assaiif 
ioniieraviBc'dn«él.  -^'Meteedu  sel  sur  1^ 

viandes  crues  pour  les  ÇposerVtf  lODg^ 
temps.  Du  latin  sal  sel. 

SALEiioN,  s.  m.  La  partie  supérieure 
d'une  salière ,  celle  où  l'on'met  le«el. 

S.4LETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tale^ 
malpropre.  —  Les  ordures,  les  choses  qui 
sont  salés  par  elles-mêmes.  — Fig.  Obscé-. 
nité^^Pirofes  sales  et  obscènes. 
■  Saleui^,  s.  m.  Celui  qui  sale. 

Salicaire  ,  s.  f.  (  sa-li-ke  re  )  Plante 
vivace  qui  croît  dans  les  Heux  humides  ét 
parmi  les  saules.  On  la  nomme  aussi  JCjfsj* 
machie rouge.  Dulat.sa/lix  ,  icis ,  saule. 

Salicite  ,  s.  f.  Pierre  figurée ,  qui  imite 
les  feuilles  du  iiiu^. 

Samcoqitx,  s. H  {9m'U-ko'ke)  Espèce 
d'^crevisse  de  mner. 

Salicot,  Koy.Christe-marine. 

Saliens  ,  s.  m.  pl.  Prêtres  de  Mars  che« 
les  Romains.  — adj.  Po«n«*faJiBil», chantés 
en  l'honneur  de  Mars. — P^ierges  saliennri^ 
q^ui  servoiPTit  le  pontife  à  l'autel  avec  1«5 
Sûl4e\is.  Du  lat.  w/#t  jorurtt,  m.'s.,de5«/ira 
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saute?  |^,4an&er  :  c'étoijt  avec  ^  dAfise& 
qu'ilsIionoroieDt  leur  Dieu. 

SAUÈR£^.f.  PiècedeyaiS3ellepour  mettre 
\exet  qu'on  sert  sur  la  table.  —Ustensile  de 
ménage  ou  l'on  met  le  sel. — Aupl.  Certain? 
creux  qui  paroissent  au-dessus  des  yeux  des 
çbevaux  quand  ilssontvieux. — Creux^ 
les  femmes  maigiçeBontaahaut  de'  Ift  poi-' 
„^rjne.  11  estpop. 

Saligaud  ,  AUDE ,  8.  (  sa4i-go  )  Celui ,  cel  1  e 
qui  ès^setifi ,  malixopçe.  Il  est  po{>. 

Salicnon  ,s.  m.  (mouillez  le^i»)  pain  de 
fait  d'eau  de  fontaiçe  salée. 

I^AUMy  IN£ ,  adj.  (  sa-lein  )  Qui  co.ntient 
desiiaitiesdesei. 

Saline,  s.,  f.  Chair  saUe ,  poisson  salé. 
—  Ljeupù  se  fait  leseL  ^rr  hioch^i  f  mi^es 
4'oitPontiredaje/. 

SALiQU£,adj.  (sa-li-ke)  Loisalique'.  elle 
exclut  du  trône  lie  France  les  filles  et  leurs 
descendans.  Suivant  l'opinion  la  plus 
]^babley  du  surnom  de  Saliens  donné 
autrefois  aux  Francs,  4  c^use  de  la  ri- 
vière de  la  5{//a,l,'unde$âe^vesderan- 
.^iejjne  Germanie,        '  " 

Salir,  v.    l ,  i£ ,  p.  Rendre  sah, 

SAmSANT^  ANTE  ,  fl^  (^tO^irOOn)  QlÛ 

jia/iï  ,•  qui  se  salit  aisém*"nt. 

Salisson  ,  s.  t  («0r^-çoa  )  Lpop.  Petite 
fille  malpropre.         *  > 

SALissnliE,'9.f .  (MhiMiH^)  Ordure, soi^ 
lure  qui  demeure  sui*  une  chose  ira/te. 

Salivaire,  adj.  des  deux  g-  {sa-U-ve-re  ) 
t.  d'anat.  Glandes  ialiyaires,  qui  con- 
tiennent la  saUve.  Conduite salivaires  ^les, 
cnnaux  pH|[  Qiialle  I)«  latin  Ml^a- 
rius.  .  .    .  ' 

SAinrATIOM*  (  êaMrva-don  )  t.  de 
clunirg*  L'éOOnlemeçt  de  la  salive ,  provo- 
quée par  qadh{(iie.ijeniède.  Du  lati^  êoU- 
vatio ,  m.  ^ 

âALivB^a.£fiuRieur  aqiieu^et  un  peu 
TÎfflpieiue  qui  coule  dans  la  bouche.  Du  lat 
saliua  ^m.  a. ,  àétfl^  ael ,  parce  çi'elle  est 
«alée.     .»  ' 

Sauver. y. D.  {sa-U-vi  )  Rendre  beau- 
coup de  salive.  Du  lat  salivare ^m.  s. 

Salte,  s.  f.  {sa-lc)  iSal on  ,  principale 
Çièce  d'un  appartement —  balle  à  manger. 
^Grand  Ueucouvert  et  public  :  La  sa^<iM 
palais ^4»  iaeomédie,  de  l'opéra.  —  SaUe 
d'armes ,  fie  danse ,  oii  les  maîtres  donnent 
leurs  leçons. — Dans.les  hôpitaux,  galerie 
.oh sont  les  lits  des  malades.— -  Lieu  planté 
d'arbres ,  formant  une  espèce  desalb  dans 
lin  jardin.  De  l'ail,  saal  ^  m.  s. 

Salmigondis,  s.  m.  (sal-mi-son-di)  Ra- 

E lût  de  plusieurs  viandes  récnauffée^.  Du 
t,  ml§amacondita. 

Salmis  ,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces 
de  gibier  déjà  cuitesà  la  brocheu  Du  lat.  soi- 
ganuu 
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de  bois  dans  lequel  on  met  le  teL  — VAÎttWI^ 
destiné  à  saUrà»  viandes. 
Salom^s,  jn.Pièced'nn  appartement  de»- 

tinée  à  recevoir  les  visites.  P'oj-.  Salle. 

Salups,  adj.  Sale,  malpropre,  rr- 1.  f . 
Femme  de  mauvaise  vie. 

SALopEkEMTfflidv.  D'unemanièi[e  saZo/;e. 
Salop£R]e,  s.  f.  SaUlé^  gPKqé»  nul'^ 
projpreté.  U  est  pop. 
Salori»,  8.  m.  t.  de  gabelle.  Amas  de  sel,^ 
Salpètr  £ ,  s  .  m .  Sel  qui  se  tire  des  pla-] 
tras,  des  établea,  des  caves,  e^c^  Du  laL 
sajjjclras ,  sel  de  pierre. 

5ALPÈTniER,s.  m.  {sal-pê-U'ié)  Qui  tra- 
vaille à  lki]?e  du  êolpetre. 

Sai.pétrière  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le, 
saijfétre.—^  A  Paris,  Saipétntre ,  hôpi- 
tal, qui  e^fea  même  temps  maison  de  co^- 
tection. .    .  ' 

Salsepareille,  s.  f.  (  mouiHe;ç  le?  //  ) 
Racii^e  du  ^érou  qijû  est  d'^nsage  e^  méde- 
cine.      *  '     ■     .  '  W 

Salsifis,  s.  nvC^a^çt^) Plante  dontU 
racine  est  bonne  a  mangeç.  . 

SALTirdBAMQDfi  ,  S,  m.  (sairt€in4>an-ke  > 
Bateleur,  bonflfon,  charlatan  qui  vend  ses 
4rogues  sur  de^  ti^leaux.  -r-Fig-  Orateur 
qui  débite  avec  des  gestes  outrés,  des  plai- 
santeries déplacées.  De  l'ital.  salUmbanco, 
du  lat  qui  s^Uat  in  banc/>,  qui  saute  sur' 
d£s  bancs. 

Saluade  ,  s.  f  Anf;rtT7  df  fflfafr^^»  f^'f 
la  révérence,  n  vieillit. 

Salubre  ,  adj.  dçs  dçux^  t  didact  Qoi 
çontribuei  ta  santé,:  Juir  Mfbre.  Du  lat. 
saluber  pour  sahtfcr  qiu'  porte  la  vie,  If^ 
santé ,  de  suIms  vie^Jtro  je  porte. 

SALUlitrt|a.  £  Qualité  de  ce  qui  est 
salubre.  |)a  latt^  taiubrjtas ,  m.  s. 

Saluer,  v.  a.  É,  ée  ,  p.  (  sa  lu-è  )  Donna" 
à  quelqu'un  une  macque  extérieure  de  civi- 
lité, ou  de  cespectk  Faire  ses  complimens 
par  lettre8.<^noçlaiDMf  :  K<^asien  fui  sa' 
blé  empereur  par  faute  l'armée. — On  dit 
en  t.  de  marine,  que  la  mer  salue  la  terre., 
poiu*  dire  que  les  vaisseaux  qui  moui}leiÀ 
devant  une  forteresse  doivent,  la  salnen. 
en  tirant  le  canon.  Du  lat.  salutare  ,  m.  S. 

Salure  ,  s.  f.  Qualité,  que  le  sel  comaa/r. 
m'que.  . 

Salut  ,  s.  m.  (  sa-lu  )  Conservation  ou. 
rétablissement  danslcbien.  —  Félicité  éter- 
nelle. —  Action  de  saluer.  —  Trières 
chantées  le  soir  dans  les  églises ,  à  la 
suite  de  l'office.  —  Nom  de  deux  DOo-. 
noies  d'or  fabriquées ,  l'une  en  1229  sous 
Charles  ,  comte  de  Provence  et  roi  de 
Sicile,  frère  de  S.  Louis;  l'autre  en  i4^i> 
sous  Charles  VI,  ijpi  de  Ilnnce.  Du  lat; 
salus ,  et  du  gr.  saos  ,  m.  s. 

Salutaire  ,  adj.  (  sa-lu-ù-re)  Utile  poui;. 
la  conservation  de  la  vie  .  de  la  soiité  et  1^, 
;  ^ut  dçl'ajizie.  Dalat  «iiitfCaivji  »  m.  s* 


s  AL 

&u.iJTAni£M£NT ,  adv.  (  m  lurik-Tt-mmn) 
Utileiâcnt ,  avantageusement 

Sa&vta riuN  , s. f. (sa-lu-ia<ion)  Aetàtmde 
calucr.  il  est  fam.  Du  lat.  salutaiio  ,  m.  s. 

Salvage,  s.ra.  Droit  de  salt^age^  droit  qui 
se  perçoit  sur  ce  qu'on  a  ^auvc  d'un  vaisseau 
VAttfiragé.  Du  kt  salvum  a  gère ,  sauver. 

Salvations  ,  s.  f.  pl.  (  sat-i^'a-cion  )  t.  de 
pratique.  Ecritures  qui  se  foat  eo  justice 
pour  appuyer  les  contredite 

Salve  f  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canons  et  de  mousquets  tirés  en  môme 
temps, soit  pour  saluer  quelqu'un  .soitdam 
des  occasions  de  réjouissance.  Du  la^salyt^ 
aigne  de  salut 

Salfé  ,  s.  m.  mot  lat  qui  signifie  :  salut, 
bonjour  ,  portez-vous  bien.  —  Prière  que 
l'Eglise  chante  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge. 

Samedi,  s.  m.  Le  dernier  jour  delà  se- 
maine. Contraction  et  corruption  des  ù<  \\x 
'nots  latins  SaUirnidU$j  parce  que  ce  jour 
étoit  chez  les  Romains  dédié  à  Saturne. 
—  Sa/fiedi  saint  ,  celui  qiu  précède  le 
)our  de  Pâques.  —  On  dit  popul.  d'un 
paresseux .  qui  n'aime  point  «âm^ailler , 
U  ed  ni  U  SÊmudi^  U  lume  la  bemfgne 
faite. 

Sanscrit  ou  Samsceit,  ite  ,  adj.  qui  se 

Ïirend  substantiv.  pour  désigner  l'ancienne 
angue  desGentoiisoalndous,  habitainsde 
rindostan. 

Samua,  y.  n.  t  de  marine.  Couler  bas. 
SAXCmURT,  A.NTE ,  adj.  (  sank-ti-fi  an  ) 
Qui  sanctifie  :  Ld^gràce  sanctifianu. 

Sahctificatioî»  ,  s.  f.  (  sank-Ù^-ka-cion  ) 
L'action  et  l'effet  de  la  grk;e  qui  sanctifie. 
—SancliûcationdeM  dimanches  et  des fêtes, 
leur  çélébration^suhrantUloietl'iiitention 
de  l'Eglise. 

Samctifish  ,  V.  a.  é  ,  é« ,  p.  (  sank-ti-fi-é) 
Rendre  saint.  —  SanctiJUr  te  jour  du  di- 
manche ,  le  célébrer  suivant  la  loi  et  lepré- 
ceptede  l'Église.  Du  U^ttneUun/acere, 
m.  s. 

Sanction  ,8.  f.  («anA-£ion)  Constitution , 
«rdonnance,réglement:Prflg/w<Utyue5am:- 

tion .  —  Force  donnée  à  une  loi ,  à  un  règle- 
ment par  l'approbation  de  l'autorité  légale. 
— 'Fig.  L'opinion  publique  a  sanctionné  cette 
ioL  Du  lat  saneliOf  m.s.,de  saneârt  ordon- 
ner ,  régler. 

Sanctionner  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (  sank-cio- 
né  )  Donner  la  sanction  :  Sanctionner  une 
loi ,  un  règlement. 

Sanctuaire  ,  s.  m.  (  sank-ui  è  re  )  Chez  les 
Juifs ,  le  lieu  le  plus  saint  du  temple  où  re- 
^soit  l'arche. — Chez  le&  Chrétiens ,  l'en- 
droit de  l'église  on  est  le  roaitre^autel ,  et 
qui  est  ordinairement  fermé  d'une  balus- 
trade. Du  lat.  ianctuaritm^  m.  s.,  de  lanctus 
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11  j  en  a  de  trois  espèces ,  le  blanc, 
le  citrhi  et  le  rouge. 
Sandale  ,  s.  f.  Chaussure  qui  ne  couvre» 

qu'en  partie  le  dessus  du  pie<l ,  et  que  por- 
tent les  religieux  qui  vont  pieds  nui.  Du  gr. 
sandalion  ou  satuialon ,  chaussure  des  fem- 
mes grecques.  —  Bàtnnent  du  Levant  qui 
sert  d'allege  aux  gros  navires. 

Sandalur,s.  m,  (san-da-Ué  )  Celui  qui 
fait  des  utndàUi, 

SANDARAguB  ,  S.  f.  {san-do-ra-He )  Résilie 
blanche  que  fournit  le  grand  genévrier.  — 
Nourriture  des  abeilles  dont  la  consistance 
approche  de  celle  de  la  cire.  — •  Orpiment 
rouge. Dn  gf.umdaraché. 

Sang  ,  s.  m.  (  fan  ,  et  devant  une  voyell» 
sank  )  11  n'a  point  de  pl.  Liqueur  rouge  qui 
coule  dans  les  veines  et  dans  les  artères  de 
l'nnimaL  -«-Fig-  Race,  extraction  :  Etrt- 

d'illustre  <!an^  ,  de  san^  roj  al.  —  Droit  du. 
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_  ,  le  droit  que  la  naissance  donne. — 
Kn  parlant  d'un  pays  dont  les  habitans  sont 
ordinairem^t  beaux  et  bien  fiiits,  on  dit 
Que  le  sitnq  j  est  beau.  —  En  parlant  des  en^ 
lans ,  relativement  aux  pères ,  on  dit  :  C'esl 
mon  ian^ ,  fotre  sang  ;  c'est  mon  fils ,  votre 
hls.  — Fjg.  Homme  de  la/ig ,  sanguinaire. 

—  Epargner  le  sang  f  la  vie  des  nomme?, 
— On  appelle  Sang-froid,  l'état  de  l'ame 
qui  n'est  agitée  d'aucune  passion  violente. 

—  De  sang - froid  ,  sans  emportement  , 
de  dessein  préraéditii.  Du  latin  êangui»^^ 
m.  s. 

San«  dsdracon  ,  s.  m.  Plante  en  usage 
en  médecine. — Liqueur  qili  eil  larmes 
d'un  arbre  des  Indes. 

Sangiac  ,  s.  m.  Titre  de  dignité  en. 
Tur^e  i  Gouverneur  subordonné  à  un, 
bégliec-*be|'. 

Sanguçp,  s.^  Giiand  coup  deibuet,  de 
sangle. 

Sanglant, AiiTB, adj. («on-^^n)  En- 
sanglanté, tacbé  4e  aaiig.^Comiat  StflS-- 

glant^  oîi  il  y  a  eu  beaucoup  de  sang 
répandu.  t~  Figur.  Outrageux ,  offensant  \ 
Sanglant  affront.  Injure  saifglante. 

Sangle  ,  s.  f  Bande  plalèet large,  faite 
de  cuir,  de  tissu  de  chanvre  ,  etc.  qm'  sert 
à  ceindre,  à  serrer  etc.  Du  lat  ci^Ufuhun. 
ceinture ,  fait  de  cingerC;  ceindre. 

SAiietBftjT.  a.  É ,  É£,  p.  {s^nr^Wj  Gein*. 
dre,  serrer  avec  des  sangles. 

Sanglier  ,  s.  m.  Porc  sauvage.  On  le  dé- 
rive du  lat  sineulariSf  parce  qu'il  vit  seul  ; 
dugr.  zagkli  raux  ,  à  cause  de  la  courbure 
de  ses  dents.  L'itaîie^  dit  cir^hUUé  ^qai 
a  la  même  origine.  ' 

Sanclq?  ,  s.  m.  (  s^n-glp  )  Soupir redoiH 
blé ,  pou9ié  avec  une  vpiit-ça1;r^conpé^D|s, 
lat,  sinf^ultus^m.  s. 

Sangloter,  V.  n. (  san-gh-té  )  Pousser, 
des  sanglots.  Pu  lat.  singnltare ,  S. 


744  .  SAN 

tique  qui  swe  le  sang  des  parties  <5u  corps 

auxquelles  on  raf|»liç|iie.-r-fig.  Eyactenr 
aTîâeeC  injuste. 

Sa>g(tification  ,  s.  f.  (san-gui'fi'hKhH) 
%,de  méd.  Changement  du  chylf^  sang. 

Sanguin  ,  ins  ,  adj.  {san-ghein  )  Celui  eo 
VDÎ  It  tang  prédomine,  —r  Qui  est  de  çou- 
leur  de  sang.  Du  lat  sa^guinosus ,  m.  s. 

SangctinaIre  ,  ad),  (san-ghi-nè  re)  Cniel, 
inhumaÏE ,  qui  se  plait  à  répandre  le  sang. 
I^ttlat.  sanguinarùis ,  m.  t. 

*  SAll0iJEllEy8.£  (san-jghi-rvs-)  Mine  de  fer 
d'une  couleur  rouge.  La  sanguine  dont  on 
fait  leecrayons  estartificiellc-rPierrepré- 
cieuaedeco.uleuç  de5a/i^. 

Sangcinolsht,  Eîtte  ,  ad^  (  ian-ghi-no- 
ian)  Teint  de  sanç:  Crachats  Sftngtutud^. 
Jpu  lat.  sapguinolentus  t  m.  s.. 

SAmyEMUir,  s.  m.  {sa-né-drih)  Mot  lié* 
liren, corrompu  du  gr.  sunédrion  assemblée, 
de  sun  avec  Jiédra^é^  pciycipaltri- 
l)unaide^Juife. 

'  SÀmcLE ,  s.  t.  Plante  Tolnéraire. 

Sahu  ,  8.  f.  ISang  corrompu.  -7  Puç  sé- 
reux qui  sort  des  ulcères.  Dn lat* «onies , 
in.s. ,  desanguù  sang. 
'*  Samuuz.boss,  àdj.  (uMÛ-ed)  Chargé 

de  sanie.:  Uldre  sanUus,  Du  lat  Momosus , 

m.  s,  .  >  ••«   •  « 

•  '  Sanî^es  ,  f^oyez  Sonnez. 

Sans  ,  (i/w)  Pré'p.  exclusive.  5!ttn«Ao»- 
ÏMiffV  MÛf9  jugmient,  etc.  Dù  lat' «im;,  m.s. 

Siûrs-FLErn,  s.  f.  (  san-flwir  )â^irtede 
^Oipine  ou  pomme-figue. 

*  in.  (  ian-tO'iAy  Oiseau 
^is-brun,  tacheté,  qui  apprend  à  siMer 
et  à  parler.  —  Poisson  de  nier. 
'  '  'Sans-p£au,s.  f.  (  Mn^d)  Sorte  de  ppire 
'd*été.— s,  m.  Arbre  qui  la  porté. 

Sans-prendre ,  s.  m.  { san^ranért^C» 
mot  se  dit  au  jou  de  rhombce^  etç.  quand 
onioue  sans  écarter.  '  .  • 
'  Santé  , s.  f.  Etat  de  celui  «pli  est  sain, 
"ffax  se  porte  bien  :  Etre  en  santé ,  en  bonne 
santé.  — Salutation  qu'on  se  fait  en  buvant  : 
ul  votre  santé  \  Ivoire  àta  sarUé  de  quelqu'un. 
'Jf out  aP6nf,hu  tant  de  santés.  1 1  n'a  de  plur . 
^*en  ceseigis.  Du  lat  samtas^  m.  s. 

Santolixe  ou  Garderobe  ,  s.  f.  Plante 
yivace^  qui  est  stomachique  et  vermifuge. 
"  SAsT^n,  s.  m.  Sorte  de  rooino  maho- 

?>AT*rE-BE,AyrHT;ouLAMPSAVE  ,s.  f.  Plante 
u'on  croit  utile  dan^  les  |^er^ures  du  bout 
es  seins.       ^  ^ 

Sanve^  s.  f.  Plabte  àilem^s  jaunes  qui 

croît  parmi  les  blés. 

.Sapa,  s.  m.  Moût, suc  de  raisins  cuits  à  la 
iNMisoit^oAdes  deux  tiers  :  raisiné. 

Sapajoo, 8(111.  Singe  trè^pçtit  à  queue 
prenante. 


•^apan;  s.  m.  Bois  de  teinture,  et  qu^ 


SAH 

Sape  ,  s.  f  Action  de  saper.  — *Ii*Q|iyray 
même  .qii'on  lait  en  sapant 

8um,  ^  a^  £ ,  É£ ,  p.  (  ja-/>^)  Fouir sou^ 
les  fondemens  d'an  édifice ,  etc.«-En  m6^ 

raie  et  en  politique,  détrtd^'yre^venor; 
Sofier^les J'ondemens  de... 

SAPSim,  S-  m.  Celui  qui  est  employé  au 
travail  de  lA  sape. 

SaphÈNE  ,  s.  f.  Veine  du  pied. 
SapHIQUE  ,  adj.  {sa-û-ke  )    ers  savhiques^ 
vers  grecs  ou  latins  die  onze  s^llaoes  for- 
mant cin^  pieds,  dont  l'inveiitiott  es^ 
attribuée  À  ôa/>hn. 
Saphir  ,  s.  m.  (sa-Jir  )  Pierre  précieuse , 
ndinaflnonent  Mené.  Du  gr.  sapphéiros , 


ordinasment  „  

et  de  rkAieu  syjpir ,  m.  s. 

Sapience  ,  s.  f.  Sagesse.  D  estyieuz.  D^ 
lat  sapientia^  m.  s. 

SapieRtiaux  ,  adj.  m.  pl.  (sa^Hran-d'S)St  ' 
dit  de  certains  livre»  de  r£(jritHre-8altfte: 
Lcx  Proi'erbes,  l'Ecclésiaae^^jptnomire 
des  Ut^res  sapientiaux. 

'  Sapin  ,  |.  m.  (  sa-pein  )  Grand  arbre  rëst 
neux  et  vert  en  tout  temps.  Dia  la|.  "sa^jwm^ 
m.  s. 

I  *  Sapine  ,  s.  f.  Solive  de  bois  de  sapiru 
\  SivàsûAL  ,'s.  f.  Lieu  planté  de  iapins.  ' 
Saponaire  ,  s.  f.  (  sa^ro^fiè^  )  Plante  qnl 

nettoie  la  peau,  et  emporte  les  taches 
comme  fait  le  savon.  On  l'emploie  en  dé- 
coction contre  les  rhumatismes ,  la  g;ale,  les 
d  ar tr es ,  etc.  D|^  lat  sapo  sfivon.  ' 

Saporifique  ,  nd  j.  des  deux  g.  (  sa-po^ir 
fi-ke  )  t  didàct.  Qui^rodmt  la  sayeur. 

SjoLabandb,  s.  n  Espèce  de  danse  grave. 
-7  Air  ^  lequel  on  la  danse. 

Sarbàcatïe,  s.  f.  Lon^  tuyau  par  lequelcà 
peut  lancei;  quelque  chose  en  Soufflant 
JPig.  ètftm.  Farh'rparsar^àeane,pu  des 
personnes  interposées.  De  l*it  eerifottanà'., 
ou  de  l'espagnol  cerhatnna. 

Sarcasme  ,  s.  m.  Raillerie  amère  et.insui- 
tante.  Du  gr*  sarkasfkot ,  m.  s. ,  àesarkàzém 
arracher  ^chairs  avec  les  dents. 

Sarcetle  ou  Cercelle  ,  s.  f.  (  sar-ce-ie) 
Oiseau  de  rivière.  Du  latin  querquedida^ 
m.s.      *  •     ^     •  •         ^  • 

SAtcHii ,  %  m.  tde.bolsselier.  Cercle  haut 
et  large ,  aiiquel  on  attache  unepeaù  percée 
ou  une  étofïe ,  pour  fhire  un  tamis ,  etc. . 
Sarcler ,  v.  a.i,  ée,  p.  (  $ar-kU) àxst^ 
hec  les  mauvaises  herbes.  Du  lat  mm»- 
lare ,  ni.  s. 
Sarcleur  ,  euse ,  subst.  Qmsarcle, 
Sarcloir, s.  m.  (  sar-kloar  )  Instrument 
propre  àsarçler.  Du  lat  5arafium,m.s.,de 
sarcio  je  répare  (  la  terre.  ) 

Sa^lclure,  s.  f.  Ce  qu'on  arrficbed'oB 
champ^  d'un  jardin  en  le  sarcldnL  ' 

SARcocàLS,s.  m.  TûmedrclialnÉine,  atta- 
chée aux  testicules  ou  aux'vaisseaux  sper- 
matiques.  Du  gr.  savkos^gémtiS  de  wri^ 
■"chair,  et tumeur.       1  *         '  ' 


SAR 

SABCOoottt ,  8.  f.  Gomme  d*nfi  arbre  de^ 

Persp ,  propre  à  consolider  les  plaies.  Du 
gr.  sarx,  sarkos  chair,  et.koUa  colle. 

&uux>'inpLociLB;8.m.  Hemieoomplète, 
caiuée  par  la  chnte  de  l'épiploon  dans  le 
scrotum ,  accompagnëed'adhérence  et  d'ex- 
croissance charnue.  Du  grec  sarx  chair, 
épipioon  l'épiploon  ,  et  bêié  tnmeor.  ' 

SARco-t  piPLOMPHALK,  S.  m.  (  sar-ko-é-pi- 
plon-Ja-lé)  C'est  au  nombril  la  mAme  hernie 
que  leSarco-épiplocèU  au  scrotum. 

Sabco-htimocécc,  s,  m.  Safcocèt«»  ac- 
compagné d'hydrocèle.  Du  gr.  sarx  èhaJr, 
kudôr  eau  ,  kéU  tunnenr ,  hernie^ 

SAftcoLOGift  »  8.  f.  Discourkaur  les  chairs  et 
les  puties  molles  du  coips  imintîn.  Du  gr. 
sarx ,  gén .  Morkos  chair,  iogos  discours . 

Sarcome  ,  s.  m.  Tttnieiir  ▼olumiiieuse , 
dure,  indolente. 

Sasconfhalv  ,  a.  ib.  (  9ar^konfi4e  )  Ex- 
croissance  cbanmeqiri  se  forme  au  nombr  i  I . 
Du  gr.  sarx  chair,  omphalos  nombril. 

Sarcophage  ,  s.  m.  (  sar-koj'a-je  )  Tom- 
beau dam  lequel  les  aneiens  mettoient 
les  corps  qu'ils  ne  vouloient  pas  brûler. 

—  Autre  cprcueil  de  pierre  â'assn  qui  avoit 
la  propriété  de  consumer  les  cadavres  en 
4o  )Oiira.Da  gr.  êarkophaeos  qui  mange 
lescbain,  de sorAos  gfiitdUf  )e  sarx  chair, 
j>hagn)e  mange. — La  représentation  d'un 
cercueil  dans  une  cérémonie  funèbre. 

6ab4X>phaoe  ,  adj.  et  SI  m.  Eblk  t  de  méde- 
cine, qui  consume  les  chairs. 

Sabcotiqtîe  ,  adj.  {snr-hn-il-ke)  Qui  ac- 
célère la  regénération  des  chairs.  Du  grec 
^koâ  je  rends  chamn. 

SAaDiirE,s.  C  Poisson  de  mer  qui  ressem- 
ble au  hareng ,  et  aui  est  plus  petit,  qu'on 
pèche  sur  les  cotes  de  Sartiaignê. 

-  SAmixMNB ,  S.  f.  (  sar-dotMtè)  Pierre  prê- 
teuse non  transparente ,  et  qui  est  de  deux 
■©B  trois  couleurs.  Du  gr.  sardontLv ,  m.  s. 

Sardoniev  ou  Saroomique  ,  ad j .  R  is  sar- 
éoHien ,  n's  ootnntlsif. — Fig.  ris  forcé.  Du 
lat  smrdoma  ,  fait  de  sardoa,  plante  véné- 
neuse, autrement  dite  grenotùUete.  Çeux 
qui  en  mangent,  disent  Salluste  et  Paiisa- 
nias, meurent  dafmwn  ris  convulsif.  Elle 
'  est  comnnnie  en  S  arda  igne. 

Sarigue,  s.  m.  Sorte  d'animal qi|adru- 
pède  du  Nouveau-Monde. 
*  ^âABimrr ,  s.  m.  (  sar^man  )  Bois  delà* 
Yîgne.  Dn  lat  tarmentum  ,  m .  s. 

Sarmetfeitx  ,  EUSE ,  adj.  {sar-man-ted  ) 
produit  beaucoup  de  sarment.  Du  lat 
éarmentosm. 

Saronide  ,  s.  m.  Prêtres  gaulois ,  autre- 
nient  d/ts  Bardas .  Comme  le  mot  de  JJnii- 
devient  dugr.  lirus  chêne  ^celui-ci  vient 
deMrrtfnf^cbénos  crenx.  | 

Sarrasix  ,  s.  m.-(jaHra-z«(n)  Blé  noir  ori- 
gmaire  d'Afrique  ,  pays  des  Sarrasins.  — 
Uestànsnaàj.Biàsarratith  - 


s  AT 

SarUasiiti.  Voyez  Herse. 

Saubau  ,  s.  m,  C  sa-rn  )  SouqueuiUe 
paysan ,  de  roulier ,  de  soldat 

SAiftira  oaSEEEcm,  s.  f.  (sa-rèf. 
tè)  Plante  oui  donne  une  teinture  jaune^ 
et  dont  la  décoction  fa^e  avec  du  vin, 
sert  à  nettoyer  les  ulcères. 

Sausttx  ,^Ana^e  ou  9AVoa£s ,  9.  f.  (  m* 
ri'è-u)  Plante  odoriférante ,  stomacluqQt 
et  atténuante.  Du  lat. 5aturaa, m. s. 

Saat,  s..m.  (  sar)  Herbe  qui  croit  an 
fond  de  la  mer ,  que  les  Bretons  appellent 
goémon  et  les  Normands  warcch. 

Sas  ,  s.  m,  (ja)  Crible  de  toile  ,  de  crin 
pour  passer  la  farine,  le  plâtre,  etc.  — 
Frov.  Passer  au  gros  sas ,  examiner  arec 
peu  de  soin.  —Bassin  d'u  ne  chute  d'eau.  Du 
lat  seta  soie ,  poil  rude  des  animaux ,  d'oil 
l'on  a  fait  setatium , m.  s.  (  Caseneuve.  ) 

Sassafeas,  s.  m.  (sa-ça-Jra)  Lanrilf 
d'Amérique. 

Sasse  ,  s.  f.  *(sii-ce)  Pdle  erense  Qodr 
tirer  l'eau  d'un  navire. 

SàSêntAn ,  s.  m.  Aoinage  de  Sfuie- 
nage  enDauphiné.*— 'Pierre  «te5asseiMg«^ 
bonne  contre  les  maux  d*>'eux. 

vSasser,  V.  a.  i,  É£,  p.^sa-cé)  Passer 
au  sas.  —  Fir .  Saster  et  ressasser ,  eso- 
miner ,  éplucher  :  Cetu  question^  eeprocêB 
ont  été  sassés  et  ressassés. 

Sasset,  s.  m.  {sa-cè)  Petit  sas. 

Satan  ,  s.  m.  mot  bébren  :  ennemi.  Nom 
donné  an  démon  dans  l'Ecriture. 

Satanique,  adj.  des  deux  g*  DeSatai^^s 
Esprit  tatanique, 

SATiLun,  S.  m.  (ca-i^f-lt-ie  )  Kommè 
armé,  et  ministre  salarié  des  violences 
d'un  autre.  —  En  astron.  petite  planète 
qui  tourne  autour  d'une  plus  grande  :  Ita 
(une  est  Êe  sateUite  de  U  tefre.  Dn  laC. 

satelles  y  itis  ^  m.  s. 

Satiété,  s.  f.  {sa-ci-é-té)  R^plétion 
d'altmens  qui  va  jusqu'au  dégoût.  —  Fig. 
La  satiété  des  plainrt,  dei  nonmafs^dée 
rûAeiiies.  Du  lat.  mUMm,  m.s.,'de  sacÀ 
asses. 

Satin  ,  s.  m. Etofife  de  soie  lustrée. 
SkTvfàDM. ,  8.  f .-Pletite  étoflfe  de  soie  trèf- 
mince  qui  imite  le«atîji. 

Satiner  ,  v.  a.  é  ,  fe  ,  p.  et  adj.  (sa- 
ti-né)  Donner  à  une  étoife ,  &  un  ruban, 
P«il  du  jatût. 

$Ami,  s.  f.  Ouvrage  en  prose  ou  en 
vers ,  qui  censure  les  vices ,  les  sottises 
des  hommesj  ou  les  tourne  en  ridicule. 
—  Tout  lécfit  ou'dtseônrs  piquant ,  mé- 
disant contre  les  personnes.  Du  lat.  MaturOp 
plat  rempli  de  arvers  mets. 

Satirique,  adj.  (sa-U-ri-ke)  Qui  ap- 
partient à  Ri  satire.  Bndin ,  porté  jl 
la  médisance  v^eprit ,  langue  satiriffue. 

SATniiQUEMT:vT .  adv.  ({a-t»-r»-Ae-irtdi^]| 
D'une  manière  «ofir^fue*  '  ' 
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Bailler  ;  .critique^  4*ime  mani^  pi-|du  pain  ,  etc.  dans  la  sauce. 


galante  et-  Motiriqué» 

Satisfaction,  s. 


Saucière,  s.  f .  (sâ^-è-re)  Eqpàce  dfi  vai9 

(  sa-tis-Jak-don  )  1  creux  dans  lequel  on  sert  des  sauces . 


Contentement.  —  Réparation  d'une  of-l  SAua&$£,  s.  f.  («d-a-ce)  Boyau  de poïç 
fehse.— Ce  qu'on  est  obligé  de  faire  pour  ou  d'autre  animal ,  rempli  de  viande  crue» 
Réparation  de  ses  péchés  :Zaj<i£ù/araorJ  hachée  et  aasatsoniiée.  — ^Boultan  plci» 
Jait  partie  du  sacrement  4^  pénUsnce,  Du  I d'artifice. 

1a%.  ^saiisfactio  ^  m.  s.  [   Saucisson  ,  s.  m.  («d-ci-con)  Saucisse 

Satisfactoire  ,  adj .  (  sa-tis-fah-toa-re)  qui  est  fort  grosse  et  de  très-haut  goût. 
t.  dogmatique.  Qui  est  propre  à  réparer.  En  t.  de  feu  d'artifice ,  grosse  fusée. 


à  expier  les  faut^ooniilMtes.  D%i  lat.  sati*- 
^actopius ,  m.  S. 


Sauf  ,  Sauve  ,  adj .  (  so/")  Qui  n'est  point 
|end(Mnmaçé,  qui  est  hors  de  péril.  —  Se 


Satisfaiu,  V.  a.  fait,  faitb,  p.  et  I  dit  ordinairement  avec  saut  :  Il  eUrù^ 
•d).  {sa-Us'fi-re)  swFa^'e,  QojiXàktBt  Afcnu  êoin  et  *auj^  Du  lat.  s^lvue^m.  a. 

donner  sujet  de  contentement.  —  ses\    Sauf,  préposition.  Sans  blesser,  sans 

créanciers,  les  payer.  —  unltommc  yu'o«  donner  atteinte:  Sauf  uotre  honneur,  — 
n-    1    1...  t —  _j  ..• —   t.    ^      recour*  sur 


sauf  erreur  J0 
»it  de  revenir 

cela  plait  aux  sens,  à  l'esprit,  au  goût, etc.  [à  compte ,  s'il  y  a  erreur  dans  le  calcul^ 
Du  lat.  «<|ti,i /iwere ,  faire»asseî. 

Satispaiek  jl...,  v.'ii.  Faire  ce  qu'on 
doit  par  rapport  à...  Saiispùtc  à  eon\SauJ' à  changer. 


—  Excepté,  à  la  réserve  de...  — 
ç'em  ploie  auiaî  avec  â  et  infinitif: 


Revoir  t  à  un  payement. 

SX  Satisfaire  ,  v  .  pr .  {lempl  ir  sop  désir 


Sauf-conduit  ,  s.  m.  Sorte  de  passe- 
port donné  par  autorité  publique.  —  Par 


.  Satisfaisant,  ANfX,  aâj.  ( *a-t<>-/ir-[ extension,  écrit  que  des  créanciers  door» 
%an)  Qui  contente,  qui  sati|&it,DttI|tt.  pent  à  leur  débiteur ,  pour  la  suretédeM 


tatisjaciens  ,  m.  s 

Satrape  ,  s.  masc.  ancien  mot  persan. 


personne  diu'ant  un  certain  temps. 
Sauge,  s.  f.  (sd>)  Plante  ddoranteà 


Gouverneur  de  province  ches  les  Torses.  1  laquelle  on  attribue  de  grandes  vertu» 

Satrapie ^8,  fém.  Gouveinenieiit  d\in| médicinales.  Du  lat.  sahda^  m.  s. 
êotrape.  ^         Saucrenée,  $.  f.  Poiscuits  avec  du  sel» 

Saturation  ,  s.  f.  {sa-iu-ra-cion)  Étatlde  l'eau  et.du  beu^e.  Pu  lat.barb.aalt^ 
d'km  liquide  qui  est  saturé.  Pu  lat  «c-LpramMa,  de  «al,  êoIù  pois,  gramm 


grain. 


Saturer,  v.  a.  É,  ée,  p.  {sa-tu-ré)\    Saugrenu,  UE,  adj.  Impertinent ,  ab- 
t.  de  chimie.  Mettre  dans  une  liqueur  une  Isurde ,  ridicule  -.  Discours  saugrenu ,  mai 
nbstaqce  qiii  s'y  dissolve  en  assez  grande]  vais  oomme  une  saugrenée.  Il  est  fam. 


«lantjté  pour  qu'il  ne  s'y  dissolve plkisrien.  1  Saule  ,  s.  m.  (  sà-U)  Arbre  qui  croît  dada 
u  lat.  saturare  y  m.  s.  Iles  lieux  humides.  Du  lat.  «a4x 

^ATnaKALEs ,  s.  f .  pl .  Fêtes  en  l'honneur  SaumAtre  ,  adj .  (  so-md~tre)  Eau  «aut 
de  Saturne.  Du  lat.  saturnalia  ,  m.  s.     Imatra,  eau  do^ce  un  peu  salée. 

Saturne,  s.  m.  Planète.  —  Fn  t.  del    Saumon,  s.  m.  {sô-mon)  Poisson  de 
.çhimie,  le  plomb.  Du  lat.  saturnus,        mer  qui  remonte  les  rivières.  —  Agisse 
Saturnien  ,  ienne  ,  adj .  (  sa-tur-nien  )  de  plomb  oud'étain ,  telle  qu'elle  est  sortift 
Mélancolique ,  sombre ,  taciturne, né souà  de  la  fonte.  Du  latin  salmo ,  m.  s. 
rinfluence  de  Saturm»  U  est  apposé  àl    Saumoneau,  s.  ni'  Petit  saumon. 
Jovial.  I    Saumoné,  ée,  adj.  {sô-mo-ni)  Truite 


Satyre,  's.  m»  {sa-ti^re)  Demi  -  dieu  |  «aumone'e  ^  celle  dont  la  chair  est  rouge 
du  pagaziisme,  BMitié  iKHnine,  maitiébou^ 

Du  gr.  satjros ,  m.  s. 


comme  cehe  des  saumons. 

Saumure,  s.  f.  Liqueur  qui  se  fait  da 
Satyre',  s.  f.  t.  d'antiquité.  Certains  {sel  fondu  et  du  suc  de  la  chose  salée, 
poëme  mordans,  chez  les  Grecs,  dont  Du  lat.  5a/ muria. 
les  ^toient  les  principaux  per-     Saunage, s.  m. («^«Mi-ya)  Débit,  trafic 

sonnages.  Ces  poèmes  n'avoient  point  de  de  5e/.  —  Faus -saunage^  vente  et  débit 
ressemblance  avec  ceux  que  nous  appe-  du  sel  en  iiraude. 

Sauner,  V.  n.  («o-/ie)  Faire  du  jet. 
Sadnerie,  s.  f.  (sd-isa-f^)  IMom  col- 
Sauce,  s.  f-  (sd-cc)  Assaisonnementllectif  qu'on  donne  au  lieu,  aux bâtimens, 
liquide  où  il  entre  du  sel,  et  ordinaire-  puits  ,  etc.  propres  a  la  fabrique du^/. 


.  nient  quelques  épices , 


etc.  Du  lat,  sulsa 


Saumek,  s.  m.  {sô-TÙi)  Ouvrier  aiit 
i travaille  à  faire  k  seL  -r  Celui  qui 
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t>ile ,  qui  vend  du  sel .  —  Faux-umaiier , 
oui  vend  du  sel  en  fraude. 

SaoHIÈEE,  s.  f.  (4d-mê«r0)  Vaisseau, 
espèce  de  coffre  oîi  l'on  conserv  e  le  if/. 

Saupiquet,  s.  m.  (jorpt-Aè)  Sauce  ou 
ragoût  qui  pUfue^  qui  excite  l'appétit. 
Pea  deux  mots  sel  et  pUfuer. 

Saupocdree,  V.  a.  É,  ££,  p-  (sô-pou- 
dré)  Poudrer  de  sel ,  de  poivre,  etc. 

Saure,  adj.  (*d-rc)  De  couleur  en- 
fumée jaune ,  uuî  tire  sur  le  brou.  U  ne 
se  dit  que  des  chevaux.  — Hareng  saur  ^ 
par  contraction  de  saure  ^  ou  hareng 
âauret ,  hareng  salé  et  à.  demi-séché  à  la 
fumée.  Du  vienx  gothique  saur  f  roiuc  et 
enfumé . 

^AuaER,  V.  a.  ÉE ,  part,  (jo-ré) 
Faire  sécher  à  la  fumée,  rojr.  Sawre. 

Saussaie,  s.  f.  {sà-cé)  Lieu  planté  de 
saules.  Quelques-uns  disent  Saulaie^  ce 
qui  est  plus  conforme  à  l'étymologie. 

Saut,  s.  m.  («d)  Mouvement  par  le- 
qnd  on  saute.  —  Choie  :  2*omber  d'un 
troisième  étage;  t'est  un  terrible  saut 
Fam.  —  Chute  d'eau  qui  se  rencontre 
flans  le  courant  d'une  rivière,  t"  de  loup , 
fossé  qae  l'on  fait  au  bout  d'Une  âllée 
pour  en  défendre  l'entrée,  $aus Oter  U 
vue.  Du  lat.  saltus,  m.  s. 

Sautant  ,  ApNTE ,  adj.  (^so-tan)  t.  de 
blason.  Se  dit  d'une  chèvre  ou  d'un  bouc 
qu'on  représente  dans  l'attitude  des  lions 
rampans. 

Saut£ll£,s.  f.  t.  d'agricult.  Sarment 
çilon  transplante  avec  racine. 

Salter  ,  V.  n.  ^,  éE,  part,  (sô-té) 
S'élever  de  terre  avec  effort ,  ou  s'élancer 
jd'un  lieu  à  un  autre  :  Sauter  par-dessus 
une  muraille  f  à  pieds  JoiMê^  dê  bai  en 
haut ,  de  haut  en  bas ,  en  ai'ant ,  en  ar- 
rière.— ^^Fig.  Parvenir  d'une  place  infé- 
rieure à  une  supérieure ,  sans  passer  par 
çelle  du  miUeu.  —  Fig.  bouler  ou  coUcc , 
etc.  prendre  au  collet,  etc.  —  La  chose 
taute  aux  jeux,  est  évidente.  —  aux 
mes ,  se  mettre  en  grande  colère ,  s'im- 
patienter. —  jRure  seaicr  un  hauion ,  le 
renverser  par  une  mine.  —  la  cervelle  à 
^uelffu'un  ,  lui  casser  la  tète  d'un  coup  de 
pistolet.  Du  lat.  sallare ,  m.  s. 

Sautei,  V.  act.  Franchir  :  Sauter  un 
Jossé  ^  les  murailles  ,  lu  barrière.  —  Fig, 
Omettre  quelque  chosç,.  soit  en  lisant , 
eoit  eu  transcrivant. 

Saotkbjlau ,  s.  m.  (  so-te-rS )  Dimin .  de 
Muieur.  Petite  pièce  de  bois  garnie  d'une 
lenguette  de  plume  qui ,  en  sautant  par  le 
mouvement  de  I4  touche,  fmt  sonner  la 
corded'Un  ckvecin^d'nneépisetto.— Petit 
.^cou  qui  roule  d'une  montepMienbas, 
^  wisant  des  culbutes. 
.  ■  SsuTtaELLE ,  fi.  f .  (  so-te-re-le  )  Insecte 
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$AOTiua«EUSE,  subst.  {s6~uur)  Celui,celi«^ 
qui  fSlit  des  tauu,  qui  «ime  à  santer. 

Sautillement  ,  %,  m.  (monilles  JUs  U% 
Action  de  sautiller. 

ÔAUTiLL£A,  V.  tt.  (mouiUes^  les  Uy 
Maicfaer  en  fiUiuit  de'pétîts  saiils^  — Pig. 
et  fam.  Changer  brusquement  de  mati^a 
en  parlant  ou  en  écrivant. 

SAVTOia,  s.  m.  {tà-toar)  Pièce  d'ar-^ 
moiriea  qui  cenenlile  à  noa  q;oiz  de. 
Saint^André*. 

Sauvage  ou  Sauvement  ,  s.  m.  Action 
de  saut>er  des  marchandises  naufragées  o«i 
de  recouvrit  celles  qnVm  avoit  jetôes. 

Sauvage  ,  s.  m.  et  f.  Homme  ou  fcauno: 
qui  vit  ordinairement  dans  les  bois,  sans 
lois,  saus  habitation  ûxe,  etc.  Du  latii\ 
sUvaiicui  »  m.  s. ,  de  sUva  forêt. 

Sauva»!,  ad|.  des  deux  g.  Féroce,  far*, 
rouche,  en  parlant  des  animaux.  —  Qui 
n'est  poiiit  apprivoisé  :  Canard ^  chat  saur 
vagB,  —  Désert ,  inculte  :  Pajr*  tauvnge, 

—  Qui  vient  sans,  être  greCEé  ni  cultivé  & 

Olivier  ^Jîgnicr  sauvage.  —  Feu  sauvage, 
sorte  de  gale  qui  vient  au  visage  des  en- 
fans.  —  Fig.  Qui  aime  à  vivre  seul,  et- 
fîlitle  monde  :C*esl(  an  homme  fortâoiÊr 
vage.—  t.  de  gramm.  Rude, qui  choque. 
l*USage  :  Plirase  ,  construction  sauvage. 

Sauvagioh  ,  9.  m.  (^sà-va-jon)  Jeune 
arbre  venu  sans  oulture.  Arbre  qui  nYi. 
point  été  gn  fTé. 

Sauvagin  ,  INE,  adj.  (sô-va-ieinySe  dit 
du  goût ,  de  certaine  odeur  ae  quelaues 
oiseaux  de  mer  et  de  marais.  — '  Au  snlMt*. 
Cela  sentie  sauvagin  ,  la  sauvagine. 

Sauvegarde,  s.  f.  Protection  accordée 
par  le  prince.  Garde  qu'un  général 
e  nvoie  dans  un  endroit  pour  garantird^ 
suite  et  de  pillapje.  En  ce  sens ,  il  est  maso. 

—  Fig .  C4Ç  qui  sert  de  garantie ,  de  défense, 

—  Au  pluriel ,  on  écrit  des  Sauvegardes. 
SAUTia,      act.  A,  ÉK,  part,  (sô-vé) 

Garantir,  tirer  ^u  péril.  — Procurer  le. 
salut  éternel.  — Éviter, parer.  —Excuser», 
justi&er.  Du  lat.  saivare,  m.  s. 
sK  Sauvée,  v.  réfl.  fWr,  a'éeliappee. 

—  Se  retirer  dans  un  lieu  comme  dans 
un  asile.  —  Se  dédommnger  :  Ce  mar- 
chand vend  ses  étoffes  à  bon  marché  , 
mais  il  se  mutm  mf  idfiÊmuiiéi  — -Fâia» 
son  salut. 

Sauveté,  s.  f.  (s6-ve-tê)  Assurances 
Il  est  en  lieu  de  sauveté.  il  est  vieux.  ' 
SAOVI^II  ou  Roc  BE  MURAILLES  ,  S.  f« 

Plante  capillaire  qui  croît  dans  lnsfflWjUe 
des  murailles  et  des  rochers. 

Sauveur,*,  m.  {sé-veur)  Celui  qui 
sauve.  Jésus-Christ  est  appelé  par  excel- 
lence ,  Le  Sauveur ,  U  Sauimirdumoad$* 
Du  lat.  salvator ,  m.  s. 

Savamment  ,  adv.  (^sa-t'a-man)  D'UUQ 
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Savant,  Ante  ,  adj.  ( sa-uan)  Qiri  a 
beaucoup  de  science.  —  Qui  est  bien  in- 
formé de  quelque  chose.  11  est  aussi  subst. 

Savamtasse,  s.  m.  (sa-uan'ta-re)t.de 
-mépris.  Celui  qui  affecte  de  paroître  sa- 
vanty  mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 

Savate,  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé. 

—  Messager  qui  va  à  pied  d*une  ville  à 
une  autre  ,  porter  les  lettres  dans  les  lieux 
écartés.  Du  lat.  barb.  sapata  ,  dimin.  de 
sapa ,  que  Ménage  dit  signifier  lame  ,  à 
causé  que  Ir semelle  esC'plate;  en  esp^g. 
zapalo  soulier. 

Savaterie  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  des 
fax'attes ,  des  vieux  souliers. 

Savbteb,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  {MO-ve-té) 
Gâter  un  ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le 
raccommodant  malproprement.  Popul. 

Savetier,  s.  m.  (^sa-vc-tié)  Ouvrier 
éanX  le  métier  est  de  raccommoder  des 
tauaies.  — -  Pop.  Mauvais  ouvrier. 

Saveur,  s.  f.  Qualité  qui  affecte  le 
■goût  :  Bonne  ,  agréable  savew.  Du  lat. 

#«ijM)r,  m.  s. 

Savoir,  V.  a,  so,  sue,  p.  {sa-uoar) 
Je  sais  ou  je  sai ,  tu  sais ,  i7  sait  ;  nous 
«aco^vs ,  vous  saluez ,  Us  sat^ent.  Je  sa- 
ifûû*  JW  «b.*  Je  tu$,  êmraL  Je  $au- 
rofs.  Sache,  sachons,  sncJiez.  Que  je  sa- 
fhe.  Que  je  sii<;st>.  Sachant ,  etc.  Connoître; 
li  sait  te  cticmin ,  son  deyoïr.  —  Etre  ins- 
truit dans  quelque  science,  éuis  quelqne 
art,ètc.  il  tait  ta  grammaire ,  les  maàiç 
maliques.  —  Avoir  dans  la  mémoire  :  // 
sait  sa  Iççon,  son  sermon.  —  Avoir  le 

rvorr«  le  moyen  de.»*'-  M'samvihien. 
'éduitv,  me  défendre.  —  Apprendre, 
être  informé  de  quelque  chose  :  f^ous 
saurez  que...  —  Faire  savoip  ^  informer 
■quelquHin  par  lettre,  etc«Dn  lat,  êapert\ 
•au  propre, avoir  du  goût,  sontir;  an  fig. 
être'  doué  d'un  esprit  juste. 

Savoir,  v.  n.  Avoir  l'esprit  orné  :  C'est 
•iilt  homnu  qui  sait, 

.    Savoir  ,  A  Savoir  ,  conionctîons  qui 
servent  à  spéci^er  ,  ou  simplement  à  mar- 
•ipier  les  cnoses  dont  il  s'agit. 
'  :        A  Savoa,  «utee-  conjonctioè  qui 
-exprime  un  doute. 

Savoir,  s.  m.  Erudition  ,  ronnoissance 
Acquise  par  l'étude ,  pur  l'expérience. 

SAvoiR-rAïai ,  8.  m.  Habileté ,  fiidustrie 
-pour  faire  réussir  ce  qu'on  entreprend. 

Savoir-vivre,  s.  m.  Connoîssance  des 
•  usages  du  monde  ,  et  des  égards  qu'on  se 
dbit  mntaeUeriieiit  ett'soefétié. 

Savon,  s.  m.  Composition  d'huile  et 
At  sel  aïkali ,  qui  sert  a  blanchir  le  linge , 

-  à  dégraii^,  etc.  Du  lat.  sapo^  oms ,  m.  s.; 
-du  gr.  #0^,111.  «• 

SAvownàBE,  S.  m.  BlratohiiNige  par  le 

MOi^oin.  . 

âATOityeR ,  V.  a.  t ,  ÎE ,  p.  (  sa-yo-ni  > 


Nettoyer  ;  blanchir  avecdu^acon.  —  Pig.* 
et  pop.  Faire  une  verte  réprimande. 

Savomnçrie  ,  s.  f.  {sa-vo^ne-ri-e)  Lien 
oîi  Itim  ftit  dn  Manufodure  db 

tapis  à  Pnssy ,  près  Paris. 

Savonnette,  s.  f.  Petite  boule  de  satum 
purifié ,  préparé  pour  faire  la  barbe. 

SAvONNiîux,- ims,  adj.  {  sa-vo-neA) 
Qui  tient  de  la  qualité  du  êavon. 

.Savovxier,  s.  m.  (sa-vo-nié)  Arbre 
d'Amérique  dont  les  fruits  et  la  racine 
ont  les  propriétés  du  tavon, 

SAvoxviÈnE ,  F'oy.  Lychuis* 

SAVOUREMtNT,  S.  m.  (  OlWW-JJMfl) 

Action  de  sav>ourer.  Peu  usité. 

Savourer  ,  v.  a.  é,  ée,  p.  {stMfowri^ 
Juger  parle  goût  de  la  saveur  descorpç. 
— Goûter  avec  attention  et  plaisir  :  Sa^foit^ 
rez  ce  vin.  — Fig .  Savourer  tes  plaisirs. 

SAvoimsT ,  s.  m.  (««-(«ou^rv)  Gros  ai 
de  trumeau  de  bœuf  qui  donne  de  la 
veur  au  bouillon.  11  est  populaire. 

Savoureuseuent,  adv.  En  savouj^anlL. 

Savouksox,  snti;  adj.  {sa-vm 
Qui  a  bonne  saveur. 

Saxatile,  BlA).  {sak-sa-ti-Ir)  Oui  croît 
parmi  les  pierres:  Planu  saxuul^.  Du  iat. 
saxaUHs,  m.  8. ,  de  sarum  pierre.  ' 

Saxifrage,  s.  f.  Plante  propre  à  dis- 
soudre la  pierre  de  la  vessie.  Du  latin 
sarum  pierre ,  et  frango  je  brise.     :  " 

SAxmuaB,  ad|.  ^sak-ci-fra-je  )  t.  dfe 
médecine.  Qui  brise  la  pierre  des  reins. 

Sbire,  s.  m.  En  divers  pays,  surtout 
à  Rome ,  trcher,  sergent.  De  l'ital .  sbirro  , 
m*  «8. 

Sc.^Bri.LON,  s.  f.  (ska-hèl-lon)  Piédestal 
sur  lequel  on  met  des  bustes ,  des  giran- 
doles, etc.  Du  lat.  scabellum  ^m.  s. 

SOttlBOSB,  S.  f.  (ska-bi-eu-ze)F\àp^ 
propre  à  guérir  la  gale.  Du  lat.  «coèidstf'» 
m.  9. ,  de  scabies  gale. 

ScABiEux,  EWSE,adj.  (ska-bi-ed)  (ijù. 
ressemble  à  la  gale  ;  Eruptions  seeAkuwM» 
Du  lat.  sçabiosuSf  de  scnbïes  pale. 
'  Scabreux  ,  euse  ,  ^dj.  (ska-brcii  )  Btide't 
raboteux.  —  Fig.  Dangereux  ,  difficiles 
Sujet  sMèrauc,mmtiér0§ct^frciuô*  Bu  bt* 
scabrosus , m .  s . 

ScALÈNE ,  ad>.  t.  de  géométrie.  Triangle 
dont  les  trois  côtés  sont  inégaux.  —  w» 
anatomie  ;  jMu^las  uatènes ,  deux  muscle* 
qui  servefit  au  mouvement  du  oott.  Du|^« 
5/ca/é/20j  oblique,  inégal. 

Scalpel,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
pour  di^quer-.'t>iilAfe.sci2/pe//cMt,m.  a..» 
du  verbe  scalpo  graver,  tailler. 

ScAMMON^E,  s.  f.  Plante  résineuse  et 
purgative.  Dugr.  *A«mmôma,m.  s.,de 
dbaiàma'cmix  pavoe  que  le  ane  8ta|  tiv 
en  creusant  la  racine. 

Scandale,  s.  m.  Occasion  de  chute,  de 
péché.  —  Parole ,  action  qui  porte  an. 
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péché.  -vEclitt  que  fait  «ne  tliate  Imb- 

tousc.  —  PieiTe  (le  scandale  y  expression 
consacrée,  qui  tire  son  origine  d'une  pierre 
élevée  sous'  le  grand  portaU  du  Capitole 
de  roncieiuiefioiBe^wr  Uçielle  étoient 

oblif;(\î  de  s'asseoir  à  nu,  ceiucqui  avoient 
fait  banqueroute.  Du  gr .  skandalon  pierre 
d'achoppement ,  de  skazô  je  boite. 

SCANDALBUSXMEMT  »  «dv.  ($kM$  Al'  !<■ 

ze-man)  D'une  manière  scandaleuse. 
Sr.AN-DALtcx  ,  tirsE,  adj,  {ikan'da40u) 

Qm  cause  du  scandtile.  .  • 

ScANDALisift ,  y .  a.  £ ,  il ,  p.  (dtm-^£t- 
li-zé)  Donner  dii  jcanoale.  Dagr.aJ^- 

daUzô y  m.  s. 

s£  ScANDALisfft ,  V.  pr .  Prcudre  du  uan- 
dale ,  s'offisnser. 

Scander,  v.  act.  ^  ,  ée,  p.  (skan-dé) 
Mesurer  en  prononçant  un  vers  par  les 

f>ieds  dans  les  langues  anciennes  et  par 
e  wmhre  de  kars  syllebet  da«i  lee  Un 
gues  modernes.  Du  Utin  MMMfeiv,  m.  s. 
Claudien . 

.ScAPVLAiRE ,  S.  m.(ska-pu-lè-re)  Pièce 
d'étoffi»  qui  deicend  depnîs  les  épaules 

jusqu'rn  bas,  tant  par  devant  que  par 
derrière,  et  que  port -nt certains rt-ligieux 
sur  les  habits.  —  Dcua  petits  morceaux 
d'étoffe  bénite,  qui  .sont  |oints  par  des 
rubans  pour  les  pouvoir  porter  sur  le  corps  * 
Du  lat.  scapultwuuii^  m.  s.^  de  saptUii», 
«rioit,  épaules,, 

ScûuLBtE ,  s.  m.  Nom  générique  des 
insectes  à  ailes  membraneuses  renfermées 
d^  un  étui  éceiUeaz*  Du  gr.  êkarahos 
escarbot. 

ScARAMOUCBB,  s.  m.  Nom  d'un  acteur 
italien,  devenu  celui  d'un  rôle  de  bouffon. 

ScAAE,  s.  m.  Poisson  de  mer.  Dugr. 
utaros ,  m.  s. ,  de  skaird  je  sautille. 

'ScAUBvx,  lOSB,  adj.  t.  de  botanique. 
Sec ,  aride ,  sonore  sous  les  doigts. 

Scarificateur,  s.  m.  Instrument  qui 
Strvoît  à  £iire  en  même  temps  plusieurs 
scarifieationf. 

Scarification,  s.  f.  (ska-ri-Jî-ha-cioa) 
Incision  faite  sur  U  peau.  Du  lat.  scapi- 
fifàtio,  m.  s.         %  ' 

Scarifier,  V. a.  £,£a, p.  (ska-ri-fi-é) 
t.  de  chirurgie.  Découper  ,  déchiqueter; 
faire  plusieurs  incisions  sur  la  peau.  Du 
)^.êcarificare ,  m.  s.  ;du  Qr,skariphéô. 

ScAïKATiNE,  ad),  f.  FSètve  McaHatùie  ^ 
accompagnée  de  roi^eurs  à  la  peau. 

ScAsoN  ou  ScAzon,  s.  m.  (ska-xon) 
Yen  latin  de  &pieds.-il  diffère  du  vers 
Ssmbique ,  en  ce  que  le5."*  pied  est  un 
ïambe  et  le  G.*"*  un  qpondée.  Du  gr. 
skazô  je  boite. 

SeiAu,  s.  m.  (ao)  Gran4  cachet  dont 
on  iait  dés  empreintes  sur  des  expéditions 
pour  les  rendre  authentiques.  —  L'em- 
preinte même  ^te  sur  la  cire.  —  S'op- 


S  CE 

Î>eMr  mm  $eêau ,  s'opposer  h  ce  que  des 
ettres  soient  scellées.  —  Fig.  Meurt  Im 
iceau  à  une  chose,  la  consommer.  —  Tj€ 
sceau  de  La  conjesnion  ,  secret  inviolable 
que  doit  garder  le  confesseur.  —  £n  t«  ds> 
chancellerie,  on  dit  imI.  Pu  làt.  MigSlwm^ 
m.  s. ,  dimin.  de  si^num ,  signe. 

Sc&AU  UE  Salomon  ou  GaENoniLLax,! 
8.  m.  Plante  dont  la  graineest  purgative. 

Sceau  notre-dame  ,  s.  m.  ou  Hacuib 
VIERGE.  Plante  qui  croit  dans  lesbcis» 
Sc*L,s. m.  A^o^.  Sceau.  ' 
SciiiBaT,ATB,adj.  (ré-£é-ra)  Bfléchant» 
pervers.  —  subst.  Cest  un  scélérat,  un 
jranc  scélérat.  Du  lat.  SCûlerotUS,  m.  s.y de 
scelus  crime.  < 

ScéLjbiATisss,  s.  fém.  (eé^té^-4è^y 
Méchanceté  noire .  — Action  de  scélérat. 

ScÉr-iTE,  s.f.  Pierre  ligurée  qui  repré- 
sente lu  jambe  humaine.  Du  gr.  skélos 
jambe  ,  lUhos  pierre. 

ScEM,É ,  S.  ni .  (  i  à-lé  )  Sceau  apposé  à 
des  S'Trures,  à  un  cabinet  ,  erc.  par  au- 
torité de  justice  :*  McLUCf  apposer  le 
scellé. 

Scellement,  s.  m.  {ce-le-mam^  de 
maçonnerie.  Action  de  sceller. 

Sceller,  v.  a.  É,  ée  ,  part,  (cè-lé) 
Appliquer  le  sceau  à  une  lettre  de  cban- 
cellerie.  —  En  t.  de  bàtimens ,  arrêter^- 
attacher  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  dans 
une  miu'aille ,  avec  du  plâtre  ou  du  plomb. 

—  Fermer ,  boucher  avec  une  esp&ce  db 
mastic .  —  Fig .  AfFennir ,  cimenler.  Du 
lat.  sigillare ,  m.  s. 

ScELLEUR,  s.  m.  (cè-leiir)  Ûiïicier  qui  ^ 
scelle. 

Scène,  s.  f.  (cé-ne)  Partie  du  théâtre 
oii  les  acteurs  représentent  devant  lepu^' 
blic.  —  Les  décorations  :  La  scène  re- 
présente Le  palaiê  ^AugvH»,  —  làea 
s'est  passée  l'action  que  l'on  représente 
siur  le  théâtre  :  La  sccne  est  à  Rome.  — 
Division  d'une  pièce  de  théâtre,  déter- 
minée par  l'entrée  ou  la  sortie  d'un  ac- 
teur. T—  Fig.  Puroi'tre  sur  la  scène  ,  être 
dans  un  poste  qui  attire  les  yeux  du  monde, . 

—  Faire  une  scène  à  quelcfu'un ,  l'attaquer 
Tiolemment  de  paroles.Paai.  Du  lat  êtena, 
m.  s.;  du  ^r.  ^kênè  une  tente,  un.  Mu» 
brage  de  verdure ,  de  skia  ombre. 

ScéNiQUE  ,  adj.  des  deux  g.  (^cé-ni-ke) 
Çuia  rapport  à  la  «c^ne,  authéàtra:£M 
jeux  scénitfues  des  anciens. 

ScÉNiTE,  S.  m.  et  f.  (cé-ni-le)  Qui 
habite  sous  des  tente* ,  comme  les  Arabes  , 
les  'i'artares.  Du  grëq  skéné  tente. 

Scénographie  ,  s.  f.  (cé-no-gra-Jï-e) 
t.  de  roathémati(|ues.  Perspective,  repré- 
sentation d'un  objet  en  projection  sur  un 
plan  horizontal.  —  Art  de  peindre  des 
cène.<; ,  des  décorations.  Do  grec  «MW 
cène,  gre^ld  description. 
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Hto-  SCÉ 

ScémiltlltQnE,  adj.  de»  éeClZ  g.(cé- 
W^grorjt-ke)  t.  de  mathématiques.  QÙf  a 
Irapport  à  la  scénographie. 

ScÉNopÉGiESy  s.  f.  pl..  Nom  que  les 
Oracidonnoîent  à  la  f«tedes  tabernacles 
ciwz  les  Juifs  tfai  habjtoîent  sept  Joitfs 
eousdes  tontes ,  en  mémoire  du  temps  que 
leurs  jpères  avoient  passé  sous  des  tentes 
dans  le  déaert.  Pu  gr.  tkènot  pavillon , 
«tve«i»a  j'établis. 

Scepticisme,  s.  m.  {cèp-û-cis-me)  X* 
didactique.  Doctrine  du  ic^tiyuc. 

Sceptique  ,  s.  m.  et  adj.  des  èenùt  g. 
{^tip-ti-ke)  Qui  doute  de  tout.  On  le  dit 
aes  anciens  Pyrrhoniens.  Du  gr.  skejtUkM, 
In.  s.,  de  skeplomai  je  considère. 

Sceptre, 'S.  m.  (cèp-we)  Bâton,  sym- 
bole de  la  royauté.  — Fig  .Le  pouvoir  sou- 
verain de  la  royauté  même .  Du  gr.  skèptron 
houlette,  bâton  que  portoient  autrefois 
les  rois  conrnie  pasteurs  des  peuples. 

'ScHALL,  S.  m.  (chah)  Étoffe  de  laine 
ou  de  soie,  qu'on  porte  en  Eg^'pte  autour 
de  la  tète,  et  que  les^  daines  françaises 
portent  sur  les  épauks. 

ScHELiNG  ou  Sciin.uil& ,  s.  m.  {^'Uh) 
Monnoie  d'Angleterre,  d'environ  vingt- 
trois  sous  de  France. 

ScrtiTB,  s.  m.  («Aè-i2«)t.d'antic|.  Me- 
sure itinéraire  des  anciens'^  surtout  des 
Egyptiens.  Du  gr.  schoinox. 

dCHisMATiQïJE ,  S.  et  adj.  des  deux  ^. 
i^t^U^tt^Urke)  Qotest  dans  le  sd^ûtne. 

Schisme,  s.  m.  (chis-me)  Division, 
séparation  du  corps  et  de  la  communion 
d'une  certaine  religion. Du  gr.  schisma, 
m .  s. ,  de  êduxéin  couper ,  diviser. 

Schiste  ,  s.  m.  (ehit-té)  t.  d'histoire  na- 
turelle. Pierre  "qui  se  sépare  par  lames 
comme  l'ardoise.  Dugr. JM;/u«to«,quipeut 
st  fendre. 

ScHLiGH,  8.  m.  (chlik)  Mot  allemand. 
Minerai  écrasé^ lavé  et  pré|»aré  pour  la 
fusion. 

SciisE,  ».  m.  (tMfe)  Action  êtier* 
Travail ,  ouvrage  du  sciear.  Du  gr. 

sehizéin  fendre. 

SciATÉaiQUE,  adj.  des  deux  g.  {ci-a-té- 
ri'ke)  t.  de  gnomoniqne.  Qui  montre 
l'heure  par  le  moyen  de  Tombre  du  style. 
Du  gr.  skia  ombre ,  térei'n  observer. 

ScUTlQVE,  ».  f.  icira-ii-ke)  Rhuma- 
tfame  fixé  aux  hanehes  et  à  llnnboitnre 
des  cuisses.  —  11  est  aussi  adj.  Goutte 
tdatique.  Du  gr*  ûthion  JuuicJiey  av^eC 
aphérèse  de  l'c. 

Scie  ,  «.  f.  Lamé  èé  fer  longue  et 
étroite ,  taillée  à\m  des  côtés  en  petites 
dents.  —  Les  scies  pour  le  marbre  n'ont 
Dointde  dents.  Du  lat.  «eoire couper  »  d'où 
lelat.barb.  «M». 

SdEMMEKT ,  adv .  (  ci-a-man  )  Avec  coh- 
WMSiaace^  avec  réflexion.  Du  lat.  soenMr. 


sert 

Science,  s.  f.  {ci-an-ce)  Connojssahcè 
qu'on  a  d'une  chose  iCela  poâie  ma  sdeneèk 

—  Connoissance  certaine  et  évidente  deâ 
choses  :  La  géométrie  est  une  véritablê 
sderue. — Connoissance  des  choses  dont  od 
est  bien  instruit  :  La  science  du  nu)nde,—^ 
Sciôm  e  injiise  ^qai  vient  do  Dieu  par  ins^ 
piration.  Du  lat.  scieniia^  m.  s. 

SètKB^riiiilOR,  adj.  (ci-an-U-fi-ke  )  Qui 
concerne  leaMlenosi  abstraites  et  sublimes. 
Familier. 

Scientifiquement^  adv.  id-an-ti-firkf* 
man)  D'teie  manière  seientijîtfue. 

Scier,  v.  a.  é,  te,  p.  (ci-é)  Couper 
avec  la  srlc.  —  Couper  le  blé  et  autres 
grains  avec  Ja  j&uciUe.  —  t.  de  marine. 
Ramer  à  rebours ,  revenir  sur  son  sillage. 
Du  gr.jieA(»A'i*,d*oii  le  lat.  sàndere,  ta.  S. 

SciEUEy  8.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  scier. 

ScfLLEoa  SQmLE,  8.  f.  {d-îe)  Plante 
bulbéiise  à  fleur  liliacée";  poissflàlt  hydra* 

gogue.  Du  gr.  skilla  ,  m.  s. 

SciLLiTiQUE,  adj.  des  deux  g.  {û-U- 
U-ke  )  Qui  est  fhif  ou  modifié  avec  la 
scille  :  Ftn^  vinaigre  scUUtique. 

SciNQUE,  %.  m.  (cein-ke)  Petit  animal 
qui  ressemble  au  lézard  et  au  crocodile. 
Uu  gr.  skiggos ,  m.  8. 

Scintillant,  ante,  aà).  (cein4S4an} 
Qui  étincelle.  Du  lat.  sriniillans^m.  s. 

Scintillation,, s.  f.  {cein-til-ia-don) 
t.  d%stronomlè*  EthaceHemenl. 

Scintiller, v.n.  (cein-til-lé)  t.  d'astro- 
nomie. Étin celer  :  Les  étoiles  ^ixe$  sein» 
tillent.  Du  lat.  scintillare^  m.  s.  * 

ScioaaEpRts  ou  Scuoeaprie,  s.  f.  {à* 
o-gra-Jî-e)  t.  d'architecture.  Représen-' 
tation  de  l'intérieur  d'un  bâtiment.  Du  gr. 
skia  ombre  ,  graphe  plan ,  plan  ombré. 

SeioN  ,  s.  m.  {ci -on)  Petit  rejeton 
tendre  et  flexible  d'un  arbre ,  d'un  ar- 
brisseau. Robert  Etienne  et  Nicot  le  dé- 
rivent du  lat.  sdsswn, séparé,avec  syncope 
des  deux  ss ,  parce  que  le  «cûm  séparé  de 
la  branche>mère  se  replante  en  bouture. 

ScissiLE,  adj.  des  deux  g.  {ci-ci-le) 

Sui  peut  être  fendu ,  séparé  en  planches, 
u  lat.  id$nUg.  m.  s.  ' 
Scission,  s.  r.  (^ci-don)  Séparation, 
division  dans  un  état,  etc. — Partage  des 
voiX  dans  une  compagnie.  Du  lat.  scissio, 
m.  S. ,  de  uinâeH  diviser.' 

Sciure  ,  ».  f .  (  d-^vMrt)  Gé  qui  tombe dn 
bois  quand  on  le  sde. 

SCLéROPHTHALHlE ,  S.  f.  {sklé-Tof-tcd- 

mi-e  )  Ophtibalnde  avec  dureté  des  parties 
afFectées.  Du  gr .  Mèrà»  dur,  opktkalmioê 

œil. 

ScLÉ&OTiQUE  ,  s.  f.  {skli-ro-û-ke)  t. 
d'iuiatomié.  Membrane'  dure  qui  enve- 
loppe l'oeil  entier.  Du  gr.  sktèros  dur. 
I   SooLABXy  adj.  («fto-^«-h»}Q^i'appar4. 


ico 

lÉMfc  anx  éctUkn  :  Jmii»  ieokih^.  Du 

lat.  ichola. 

,  ScoLAUTK,  S.  f.  iOroit  ele  scolarité  ^ 
droit  que  les  écoliers  des  univeriités  ont 

d'en  reclamer  les  privilèges.  Du  lat.  *co- 
laris  écolier,  de  êchola  écolo;  do  gr. 
9dioU  loisir  . 

ScoLASTiQUE,  adj.  des  deux  g.  (  sÂro- 
las'ti-he)  Appartenant  à  VécoU.  —  s.  f. 
Théologie  scolastique, — ».  m.  Celui  qui 
traite  de  la  théologie  scolastique. 
-  ScoLASTiQOimiT ,  idv.  («Ao4laf-ci-Ae- 
rrutn  )  Dtee  manière  scolastique. 

ScoLiASTE  ,  5.  m.  Qui  a  fait  des'scoliea 
sur  un  auteur  grec.  Du  gr.  uhoUasUs , 
n.  i. ,  de  «cAom. 

ScoUK,  s.  f.  t.  didactique.  Commen- 
taire grammatical  sur  un  auteur  classique. 
Du  grec  schoUon,  exercice  littéraire.  — 
Chanson  à  boire  à  la  ronde  cbes  les 
Grecs.  En  ce  sens  il  vient  du  gr.  skoUos 
tourn^î  ,  rond ,  tordu.  —  t.  de  géom.  Re- 
marque qui  a  rapport  à  une  proposition 
précédente.  En  ce  sens  11  «st  mascnlîn. 

ScOLOPAx,  adj .  Se  dit  des  oiseaux  qui  ont 
le  bec  long  et  effilé  comme  la  bécasse.  Du 
ipr.  «Ao/of>âx bécasse, de  skoiops  pieu  aigu . 

SCOLOPBNDIB,  S.  f.  (êko-lo^an-dre) 
Petit  insecte  de  a  à  3  doigts  de  long , 
à  plusieurs  pieds,  qui  naît  et  vit  dans  le 
bois  pourri.  Dugr.  skotopendra ,  m.  s. 

SeoLonin»!  ou  LAirovBD£Ciap,  s.  f. 
Plante  médicinale  qui  croît  sur  le  bois 
pourri,  dans  les  lieux  humides ,  dans  les 
puits .  Du  gr.  skolopendra. 

ScoiBOT,  S.  m.  (êkon-éu)  Haladîe 
contagieuse  qui  corrompt  la  masse  du 
sang^  et  se  manifeste  surtout auîc  gencives. 
Du  saxon  sc/iarboch,  inflammation. 

ScoftBOTiQUE,  adf.  (êkor-àu-^i^)  Qui 
tient  de  la  nature  du  scorbut.  ^  Sl^st. 
Qni  est  atteint  du  smrhut. 

Scorie,  s.  f.  Substance  vitrifiée,  qui 
nage  comme  une  écorne  à  la  surfiioe  des 
métaux  fondus.  Du  gr.  skôria ,  m.  s. ,  de 
$k6r  ordure.  '-^Certains  produits  des  vol- 
eons. 

ScoamcATioN  »  s.  f .  (  êkimfl-k»-dtm  ) 
Action  de  réduire  en  scories. 

SCORIFICATOIRE ,  S.  m.  (  tho-ri-Jî-ka- 
toa-ve  )  Tét  ou  écuelle  à  sconjier  ,  dont 
on  se  sert  dans  la  coupelle  en  grand. 

ScoRiFiETi ,  V.  a.  i,  EBfpart.  («fto-n- 
^î^)  Réduire  en  scories. 

ScoRPiojELLE ,  S.  f.  Huilede  scorpion. 
Du  gr.  êkârpioi ,  m.  s. ,  éûihm  hoile. 

Scorpion,  s.  m.  Insecte  venimeux.  — 
Un  des  douze  signes  du  zodiaque.  Dugr. 
skorpios  f  m,  s, 

ScoBSOMiax,  s.  f..  Mante  potagère  k 

K>au  noire.  On  la  noinme  aussi  SaUiJU. 
e  l'i tal.  «forz/f  nera  ,  écorce  noire. 
ScBua,  s.  m.  Chez  les  Juifs,  docteur 


qoî  întspfMt  la  loi.  —  Parmi  nous^ 
homme  qiu'  gagne  sa  Tie  à  écrire.  Da  lat^ 
sci  iba ,  m.  s. 

tairvtom,  s.  m.  t.  db  ebanceUerie 
romaine.  Officier  qui  écrit  les  bnlles.  Du 
lat.  scriptor  ,  m.  ». 

ScAOMCULKux ,  Ewsa ,  adj.  t.  de  hot. 
Dont  la  sorfîMe  est  parsemée  de  trous 
concaves. 

ScaoFOLAiEE  ,  8.  f.  (  skro-fn-lh-rc  ) 
Plante  bonne  contre  les  écrouelles  et  les 
WmorroMes.  Du  lat.  ierofutanti ,  m.  s. 

ScR0Fur.E.s,s.  fpl.(«l»«2^»/ff)Ecmelfes. 
Du  lat.  scroj'ulœ  y  m.  s. 

Sc&orvLXUX,  FUSE,  ad),  (skro-fu-led^ 
t.  de  médecine.  Qui  cause  on  accompagner 
la  maladie  nommée  EcrouelUs. 

Scrotum  ou  Scroton  ,  s.  m.  t.  d'ana- 
toraie.  Ënveloppe  commune  des  testiculesé 
Dta  lat.  ierotum ,  m.  s. 

Scrupule  ,  s.  m.  Inquiétude  d'une cons-^ 
cience  tjmorëe.  —  Délicatesse  extrême  en 
matière  de  mœur^,  de  procédés,  de  devoirs 
et  d'ouvrages  d'^e^Mit.  v—  Poids  ée  vinglft 

auatre  grains.  Du  lat.  scrupulus ,  dimin» 
e  scntpus  ,  petite  pierre  placée  dans  le 
soulier ,  qui  nous  blesse. 

ScaupoLEmBiOMT,  adr.  (tkrurfu^la»* 
ze-man)  D'une  manière  scrupuleuse. 

Scrupuleux,  euse,  s.  et  ad).  («An»* 
purUû)  Qui  a  des  scrupules. 
SeBxnMWtm,».  m.  Qni  sonde  lescœors: 

Dieu  est  le  scrutateur  des  cœurs ,  Dieu 
scrute  et  examine  les  cœurs.  Du  lat.  «m»* 
tator  f  m.  s. 

ScnrrERjV.  a.  (skru-té)  Sonder,  exa* 
miner  à  fond  :  Scruter  les  merveilles  de 
lanature. — Au  moral,  scruter  la  pensée, 
la  <X)nscience  de  quelqu'un  :  JJicu  scrute 
lee  eoeuti.  Du  kt.  smiim',  ip.  s.  - 

Scrutin,  s.  m.  {skru-tein)  Election  pat 
suffrages  secrets.  Du  lat.  scrutinium,  m.s* 

ScuBAC ,  s.  m.  Liqueur  sairanée. 

Scaurm ,  v.  a.  1 ,  êe  ,  part.  (êkuMy 
Tailler  au  ciseau  quelque  figure  en  pierre  , 
en  marbre,  en  bois,  etc.  Du  latin  4âK^ 
pere ,  m.  s. 

SeiTLrraiA ,  v.  m;  (  ikul-tem*}  GehU  qi< 
travaille  en  sculpture.  Du  lat.  sculptor. 

ScuLPTURF  ,  f  C  <tT<ul-tu~re)  Art  de 
sculpter.  —  Ouvrage  du  sculpteur.  Du  laL 
sculpture  f  m.  s. 

S(  URRIMT^  ,  S.  f.  (sku-ri-U-té)V]aîsaTt^ 
tt'rlc  basse;  lK)ufronnerie.  Du  lat.  ifuni^ 
Utas ,  m .  s.  ;  du  gr.  skàr  scorie,  saleté. 

ScYLiA,  snbst.  Gonfre  profond  placé 
vis-à-vis  Carybde.  —  Proverb.  7''nmher  de 
Carrbde  en  ScflLa ,  éviter  un  péril  d 
tomoer  dans  un  autre. 

ScmLX ,  s.  fo  {  d-tthU)  Bande  de  Gaîr 
ou  de  parchemin  ;  chiffre  dont  les  La- 
cédémoniens  se  pervoient  pour  écrire  det 
lettres  secrètes,  ûn  gr.  skutalé ,  m.  s. 
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SE  A 

Se  ,  pronom  de  la  troisième  personne. 
Il  précède  toujeiir&  k  verbe.  11  répond  au 
lat.  »e, 

SéAVfiS»  a.  f.  Droit  de  prendre  place 
àaBâ  ime.  compagnie  réglée.  —  Temps 

que  dure  une  as-emblée.  —  L'assemblée 
elle-même.  Du  lat.  sederç  être  assis. 

SÉANT,  (cé-an)  part,  4n  verbe  Seor. 
Qui  tient  séance,  qui  réside  actuellement. 
Du  lat.  Medau ,  m.  a. ,  part,  de  mim  être 

S£iMT,  a.iii.Foitiiriad\m  homme  assis 
dans  son  Ut:  U  «a  tità  en  m»  êihtiU\Êur 

ton  séant. 

SiANT,  ANTX,  adj.  Décent,  uui  sied 
bien ,  qui  est  convenable  :  Cou»  dameett 
fort  simmie^  ft  llair  fort  décent. 

S£Au ,  s.  m.  (sô)  Vaisseau  propre  à 
l^uiser  y  porter  de  l'eau.  —  Son  contenu. 
— •  On  dît  fiun.  quand  il  pleut  très*£Mt, 
qu7/  pimt  à  smmx.  Da  lat.  utÊiiiu  ou 
ifilula ,  m.  a. 

.  S£BAC£S,  a^.  f.t.d'anatofflie.  G^/>de« 
êéhieéeSf  celles  dont  Hnuneur  acquiert 
mem  consistance  de  suif.  Du  lat.  smImu  , 
m.  s.,  de  schum  suif. 

$£BACIQU£,  adj.  (cé-ba-ci-ke)  t..  de 
chimie.  Acldie  particnlier  ^'on  retife  du 
suif.  Du  1^  aâum  suif. 
.  SÉBATc ,  s.  m.  t.  de  chimie.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  llacide  êébacvjue ,  avec  diverieabaiei. 
.  S^ssTXyf.  xn.  Fniît  d'£gj!]ita  fuiies- 
semble  à  une  petite  prune. 

SÉBILE ,  s.  f.  £cuelle  de  bois  à  l'usage 
des  .marnriera,  des  aco^itenrs,  dâi  bou' 
langers ,  etc. 

S£C  ,  SÈCHE ,  adj .  Aride ,  qm'  a  peu  ou 
ix>int  d'humidité.  —  Sans  onction  :  Ce 
diuourtesiêee»*-^  SKÙtit,  Le  eee  et  fMf 
mide.  Du  lat.  sieau^  m. a.;  dngr.  aift' 
ehos  grêle,  sec. 

Sec  ,  adv .  Boire  sec^  boire  sans  eau. — 
Jiépo/uire ,  parUr  jm,  rodement.  •  - 

A  Skc  ,  adr.  Sans  ean:  Mettre  métmng 
â  sec. 

SÉCABLE,  ad),  des  deux  g.  t. didactiq. 
Qui  peiit  éivé  coupé.  Dn  lat.  «eMi»li4, 

m.  s.  ^  de  seco  je  coupe. 

SÉCANTE,  s.  f.  t.  de  géométrie.  Ligne 
qui  poupe  la  circonférence .  Du  \&t*tecaas, 
m.  s. 

SÈCHE,  8.  f.  Poisson  de  mer  qui  dis- 
tille autour  de  lui  une  liqueiu-  noire  et 
puante,  lorsqu'il ^t  poursuivi.  Du  grec 
sépia  ,  m.  a. 

SÈCHEMENT,  adv.  (  cc-che-man)  D'une 
manière  séfcite.  —  Fjg.  D'une,  manière 
rude  ,  incivile  et  rebutante. 

•icBBft,r. a.  £,  part,  (eé-dtè) 
Rendre  sec.  —  Mettre  à  sec.  — Fig.  Sé- 
fher  les  larmes  ,  consoler  ,  faire  Cesisr  les 
pleurs.  Du  lat.  wcare  «  m.  s. 
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Mom.\  y,  m.  Devenir  see.  -^S^àÊtir 

sttr  pied.  Se  dit  au  propre  des  arbr(?s ,  et  âti 
fig .  d'une  p^sontte  qui  se  cciisua)e.d'eunui» 
de  tristesse. 

SÉCHERESSE,  S.  f.  («^^€fta>««^> E|at, 
qualité  de  ce  qui  est  sec  ;  au  propre  et  au 
lig.  —  En  t.  de  dévotion ,  l'état  de  l'ame 
dénuée  de  consolation  dans  les  exercices 
de  piété.  Du  lut.  siccitas ,  m.  s. 

SÉcHuiR ,  s.  m.  {d'^hum'YieiiAm  »  lien 
où  l'on  fait  sécfter. 

Segoku  ,  OMOE,  adj.  nimi.  ordinal , 
Çon  )  Deuxième.  —  Eau  eeeoMU ,  aan» 
forte  afFoiblie.  Du  lat;  secundus^  m.  s., 
de  seOus  (à  primo)  détaché  du^Mremier. 

Second,  s.  m.  An  jeu  de  paume ,  celui 
qui  tient  \eeeeond  lieu  d'un  côté.  — Le 
second  étage.  —  Celui  qui  en  soutient  nn 
autre  dans  un  duel.  — Celui  quj  sert  sous 
un  antre.— Fig.  Celui  qui  aide  quelqiite 
dana  une  afiaire,  dana  un  emploii  :  jnwt 

at^ez  un  Bon  second. 

Secondaire,  adj.  {ce^on-dè^re)  Ac- 
cessoire, qui  ne  itat  qn'an  eeçMtU  — 
Planète  tawiwrfwra,  qat  toorae  auCov 
d'une  autre. 

Seconde,  s.  f.(ce-£o/z-<i£) Soixantième 
partied\uie  minute  «lienre  on  de  degré. 

—  Classe  d'un  co^ége  qui  précède  la  rné' 
torique.  —  En  musique ,  intervalle  d'ua 
ton  ou  de  deux  demi-tous.  —  £n  t.  d'es* 
crime ,  coup  d'épée  allongé  dehon  et  sons 
les  armes. 

Secondement,  adv.  {ee^gate  demoM) 
En  second  lieu. 

SlCOimiE,  V. a^  £  ,  É£ ,  p.  (ce-gorh4i) 
Aider  ,  finrorisef  cpielqu'un .  Du  lat.  se€mi^ 
dare,  m.  &. ,  de  secundus  favorable. 

Secouée,  v.  a.  É,  i£,  p.  {ce-kou-é) 
Remuer,  ébranler.  -^U  joug  ,  s'afiran- 
chir  de ladomiiiatioa»  samettre  en  liberté. 

—  le  Joug  des  passions  f  dompter  Ut 
passions.  Du  lAt.sucaUere^m.  s. 

SicofininT  ,$.  m.  {€e-1teA'man)Aetàxm 

de  secouer.  Peu  usité. 

S£COURAfiL£,adj.  des  deux  g.  Qm  secourt 
volontiers  :  Il  est  Jort  secourabïe»  —  Qui 
peut  être  eeeoum. 

Secourir  ,  v.  a.  ru  ,  ue  ,  p.  sur  Courir. 
Aider,  assister,  donner  des  secours.  Du 
Ut.  suuurrere ,  m .  s.  «  4e  sid>  cuyrere  courir 
sons  on  homme ,  une  cboee  mii  tombe. 

Secours,  s.  m.  (ce-Jkour)  Aide ,  assii-  ^ 
tance  dans  le  besoin.  —  Troupe  au'on 
envoie  au  ^-qut*  d'une  place,  d'une 
armée.     Sncoonale.  DulaUaHcaMitf  % 
m.  ^. 

Secousse,  s.  f.  (ce-Aou-fe)  Agitation, 
ébranlement  de  ce  qui  est  secoué.  Du  lat  ^ 

Secret  ,  iTE ,  adj .  (  ce-krh  )  Caché ,  <p»î 
n'est  connu  que  de  peu  de  persomie».  ^  ■ 
Qui  «ait  sa  tairei  et  garder  un  ' 
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SïCftET,  8»  m.  Ce  qui  doit  être  tenu 
9ecret.  —  Dans  les  arts ,  moyen  pea  connu 
pour  fiUre  certaines  choses.^'ilii  méca- 
nique ,  ressort  caché .  —  Dans  une  prison , 
lieu  où  le  prisonnier  ne  conununique 
qu'avec  le  geoUer .  Du  lat.  seeretum,  m .  s . , 
pnvt*  ëemoiriMre  mettre  àptrt,  cacher. 

£N  SEfiUTy.adv.  £ii  partMiflr«  lans 
témoin. 

SicaiTiULS ,  s.  m.  (£«-<M-f^-r»)  OIhI 
dont  l'emploi  est  de  nire  des  lettres ,  des 
dépêches  pour  son  maître.  —  Le  rédacteur 
des  actes  d'une  assemblée.  —  Bureau  où 
Vonéocit  etoii  l'on  renferme  des  papiers. 
Du  lat.  MCMtamfy  m.  ,  .de  McrMum 
•ecret. 

i>£GaÉTAnsEt£ ,8.  f.  ((e-kré-tè-re-tH-e ) 
Lieu  oh  les  MêetétÊÛtuéun  «mbamdetur , 
dW  gouverneur ,  ete.  font  et  délivrent 
l^urs  expéditions  y  et  où  «Is  en  gardent 

les  minutes. 

.  SictâriUAT ,  s.  m.  Emploi ,  fiaidion 
de  setritaire.     Bureau  .oii  les  secrétairu 

font  et  délivrent  leurs  expéditions. 
.  S£ca£T£,  s.  f«  (ce-kre-ie  )  Oraison  que 
le  prêtre  dit  tout  bas  à  la  ineBMt.I>ii  lat. 
êecreta ,  m.  s. 

Secrètement  ,  adv.  (ce4ari  i>  man  ) 
£n  particulier,  en  secret, 
.  $S€E£n0ii«s.f.  («tf-b»abJB)t.delné- 
4ecille.  Filtration  et  séparation  des  hu- 
meurs alimentaires.  —  Au pl .  matières  qui 
sortent  du  corps.  Du  lat.  iearetio ,  m.  s. 

SécuiroiaE,  adj.des  deux  g.  (cé-kré- 
toa-re)  Glandes  qui  opèrent  la  sécrétion  de 
quelques  humeurs  de  la  masse  du  sang 

S£CTAjji£,  S.  m.  ^cèk'tè-re)  Qui  est 
d'une  $eete. 

Sectateur,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  suivre  l'opinion  de  quelque  phi- 
losophe :  Les  sectauurs  de  Platon.  Du  lat 
Motor ,  m.  S. ,  de  fsctarl  suivre. 

Secte,  s.  f.  Réunion  de  personnes  qui 
font  profession  d'une  même  doctrine  ou 
^lilosophi^e  ou  hérétique  :  La  secte 
vBpieurHf  de  Caivin,  — -  Fmire  seeCe  à 
part ,  se  distinguer  par  des  opinions  sin- 
gulières. Du  lat.  secta  (|»«rs )» partie  re- 
tranchée d'un  corps. 

SiBCTsmi ,  s.  m.  t.  de  géométrie.  La 
partie  d'un  cercle  qui  est  comprise  entre 
deux  rayons  et  l'arc  qu'ils  renferment. 
J)u  lat.  s^tor  ,m.s.,  de«e<:o}e  coupe. 

SECTION,  «.  f.  (eik-eio»)  Sabdivisî<m 
d'un  ouvTage  ,  d'un  livre, d'un  traité.  — 
d'une  corporation,  d'une  cour  judiciaire, 

SÉcuLAïas,  adj .  des  deux  g.  {ce-ku-U-re  ) 
se  &it  de  tiècle-  en  siècle  :  Jmtx 
^Ufji^ires .  Du  lat.  secularis  ,  m.  s. 
. ■  ^  SkciTLARis Ajio.N .,  s.'  f .  (  cé-ku^a'ri'UL^ 
cioii  y  ÂcUoii  de  "séculariser.  , '.      .  J 1' 
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SécûLAaistK ,  V.  a.  i ,  il-,  pr  (cAlb».|a« 

ri-zé  )  Rendre  séculier  un  prêtre  régulier  ^ 
c'est-a-dxre  attaché  par  des  vœux  à  unordra 
religieux. 

SécuLAani,  s,  f.  Juridiction  UeuHire 

d'une  église  épiscopale  ou  antre , pourla 
temporel  qui  en  dépend. 

S£r.tTU£R,  iXAfi,  adj.  {cé-ku-Ué)  Qiû 
vit  dans  le  siècle  :  £fatséciil£sr.. 

SfcccLiEH ,  S.  m.  Laïque. 

SÉcuu£a£M£MT ,  adv .  {,cé'kurliè-r6mai^ 
D'une  manière  séculière, 

Sécubité  ,  s.  f.  Confiance,  trancfoillité 
d'esprit.  Du  lat.  sentritas  ^  m.  s. 

SfiOATir ,  iv£ ,  adj .  t.  de  méd.  Qui  calm» 
lesdonleurs.  Du  latin  sedare  calmer, 

SÉDEXTAWt  a^ .  des  deux  -  g.  (  eé-dta^ 
te  rc)  Qui  demeure  ordinairement  ns?j?  on 
chez  soi.  — Fixe ,  attaché  en  un  lieu.  Du  ■ 
\9X,jsedMtarius,  m .  s . ,  de  sedes  siège. 

SàlMHlMT  ,  8.  m .  Le  plus  grossier  d'un»- 
liqueur ,  qiu  se  précipite  au  fond  du  vase. 
—  Ën  médecine,  la  partie  la  plus  gros^ 
sière  des  humeurs.  Du  lat.  sedimentutn .  • 
SÉmTiBvsnunT ,  adv.  (r(f-<ic-«»^eti-se- 
man)  D'une  manière  séditieuse. 

^ÉoiTiftvx,  scsx ,  adj.  Ué-di-deû)  Qui 
a  part  à  la  sédition.  —  Ênclin  à  la  sé- 
dition, «Qui  tend  k  la  sédition  :  Discours 
séditieux. — On  dit  subst.  £M  «é<i»(£ei«jr. 
Du  lat.  seditiosuSf  m.  s.  ' , 

Sinmoir,  s.  f.  (eé-di-don)  Emeute 
populaire;  révolte  contre  la  puissance 
légitime.  Du  lat.  seditio^m.  s.  ^destior- 
siun  à  part,  et  icto  action  d'aller  à  part. 

SiDocnim,  mtci,  s.  et  adj.  Qui  séduit» 
qui  corconqit.  Du  lat.  seductor^  m .  s. 

SÉDucTioir ,  s.  f.  {cé-duk-cion).  Action 
par  laquelle  on  séduit.  Du  lat  ije<i</<-tto. 

SiDQDX ,  v.n.  ouiT ,  ITK,  p.  Tromper , 
en  ce  qui  touche  la  religion  ,  les  mœurs  et 
le  devoir  par  ses  insinuations,  ses  écrits, 
ses  discours. — Toucher,  plaire.  Du  lat. 
seducere ,  m.  s. , de seorsuim  diteere  mener 
à  part. 

SÉDOISAHT  ,  iHTK  ,  ad^.  («Mtt^iS  )  Qui 
séduit, 

SimiTiLf  A£s,  adj.  t.  de  botanicpie. 

Qui  croit  parmi  les  plantes  destinées  a  la 
moisson .  Du  lat.  seges  ,  etis ,  moisson. 

SiAMXNT^  S. m.  {cég'fnan)  terme  de 
géonétde.  Partie  d'un  cercle  coupée  entre, 
un  arc  quelconque  et  sa  corde.  Du  latin 
segmentant ,  m.  s. ,  de  seco  je  coupe. 

SiatJdBit.  »  s.  f .  (  cé'grè^i-e)  t.  des  eaux 
et  fioréts.  Bois  prossMés  en  commun.* 

SécSAis ,.  s.m.  (^cé-grc)  t.  Aes>  eaux  et 
forêts.  Rois  c(5paré  des  grands  bois,-  et 
qu'on  exploite  a  part.  rDu^lat.  segregutus 
séparé  ,  ségrégÔr  i-  .  '  '>  .  .  • 
^  Séguégation  ,  s.  ï..  !icé-gCfi-gu-€ion) 
Action  de  ségrégor.  11  es^peu^  usité.  Da 
lat.  iegrcgalio ,  m.  s.     -  '*  "*    ,    .  , 
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SififtéGEB,  V.  a.  {cé-grê-jd)  Sëparft-, 
à  part.  Pte  «nié.  Du  kt.  segre- 
mm ,  m.  s. ,  de  tmtmm  k  fpH^ mettre 

Sors  du  troupeau» 
Sbigu  ,  8.  m .  ( cè'gU  )  Blé  plmmenu , 

Îlot  long  et  pins  bran  que  w  firoment. 
)u  lat.  secale ,  m.  s. 
Seigneur,  s.  m.  (^cc-gneur,  mouillez 
le  gn  )  Maître ,  possesseur  d'un  pays ,  d'un 
^état,  d^one  terre.     CdiU  de  qui  relève 
'un  fief.  —  Titre  des  personnes  distinguées 
par  leur  dignité  ou  par  leur  naiisance: 
f^wre  en  seigneur ,  magnifiquement.  — 
-Dam  le  langage  de  rEcriture,  Le  Sei- 
gneur ^  Dieu;  Notre  -  Seigneur  j  Jésus- 
Christ.  —  Le  grand-seigneur  jVemj^eM 
des  lurcs.  Du  lat.  senior  plus  ancien, 
compar.  de  $enex  pour  stmùaex^  qpi  est 
.  à  moitié  mort. 

Seigneuriage  ,  8.  m.  Ccè-gneu'ri'^je , 
bouillez  le  gn)  Droit  ou  seigneur. 

SaMvmua,,  als,  adj.  (moniUez  le 
■-.gn)  Qui  appartient  au  seigneur*  —  Qui 
donne  des  droits  de  seigneur. 

Seignedhie  ,  s.  f .  (ce-gneu-ri-e  ,  numin. 
le  gn)  Droit,  autorité  du  seigneur.  — 
Tl  erre  . seigneuriale.— t»  d'honnenr  et  de 
^civilité. 

StiME ,  S.  f.  {cè-me)  Fente oa  div&îon 
"de  l^onglc  du  cheval  à  sa  naissance,  c''est 
à-dire,  dès  la  couronne. 

Sein  ,  s  .  m .  Partie  du  corps  qoi  est  depuis 
le  bas  du  cou  jusqu'au  creii»d»'Vé8tomac; 
«les  mamelles  des  femmes.  —  Le  ventre 
<d*nne  femme  grosse.  — Fig.  L'esprit  ou  le 
coeur  de  l'homme.  —  Big.  I-e  milieu  : 
•^ivre  au  sein  de  sa  Jamille*  —  £e  tein  êe 
Sa  terre  ^dela  mer.  —  Le  sein  de  PEgUse , 
la  communion  de  l'Eglise  catholique.  — 
Golfe  ;  Le  sein  Persique,  Du  latin  «iiua , 
m.  s. 

Sbdik,  s.  f.  (eè-ne)  Filet  quisetraine 

sur  les  grèves.  Du  gr.  sagéné  ^  m.  s. 

Seing  ,  s.  m.  (rcii»)  Le  nom  de  auel- 
qu'un  écrit  par  lui-même  an  bas  cnme 
letfare,-d'Éiw  fvomesBOyd!^  ooiitrat.Du 

lat.  signum  ,  m.  S. 

Seize,  adj.  num.  desdeuz  g.  (eè-ze) 
Nombre  contenant  dix  etsix.  ^snbsttttit. 
£e  seize  du  mois.  Du  lat.  sexdeeim ,  m .  s. 

Seizième,  adj,  {cc-ziè-me)  Qui  suit 
immédiatement  le  quinzième. — subst.  Un 
seizième ,  la  seizième  partiedlmechose. 

S^ouR,8.  m".  Le  temps  pendant  lequel 
on  séjourrte  dans  un  même  lieu  :  //  a  Jait 
un  long»  séjour  dans  ce  pars4à,  —  Le  lieu 
même  oU  Ton  iMfaite  :  Cette  msdeon  est 
mnieaus^our* 

SÊJouRiiEE ,  V.  n.  ( cé-jour-né)  Demeu- 
rer ,  faire  son  séiQur  :  U  a  séjourné  long' 
tenws  A  2^on.  Dr  laf.lMlib.  suBdiurnare, 
àelapei^Mtnm^^ébinmti»  longue 
durée* 
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Sel,  8*  m*  (  cél  )  Substance  dure^ 
friable  ,  soluble  dans  l'eau ,  et  qui  pé» 
nètre  l'organe  du  coût.  —  Ce  qu'on  croît 
qui  rend  la  terre  fertile.  —  Finurém.  Ce 
qu'il  y  a  de  piquant ,  de  vif.  —  En  diimie^ 
on  distinguoit  autrefois  im  grand  nombre 
de  sels  :  Sel  acide ,  essentiel  ^fixe  ,  etc.  Du 
lat.  sali  du  grec  a/« .  m.  s. 

SiiimtK,  s,  f.  Sel  formé  par  llmîott 
d'une  terre  cali^Sr^  et  de  -l'addoTitilo* 
lique.  Du  gr.  sélènè  lune,  parce  que  ses 
lames  brillantes  réfléchissent  aisément  l'i- 
mage de  la  Inné. 

SéiimTiux ,  EUSE  ,  adj.  <  eèAà'm-HA^ 
Qui  a  rapport  à  la  sélénile. 

SiLÉMOGEAPHIE,s.  f.  (té-lé-no-gra-fi-e) 
t.  dlastron.  DeserîBtiendelahine.Ongr; 
sélènê  lune,  grafmâ]e  décris. 

S^LÉNOGRAPHiquB,  tià] .  (cé-U-no-gra-Jî' 
ke  )  Qui  a  mport  à  la  sélénogranhie. 

Seub,  f.  f.  (cé-le)  Petit  siège  de  heii 
pour  une  seule  personne.  Il  est  peu  usité. 
—  Sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le  dos 
d'un  cheval,  pour  la  commodité  dn  cava* 
lier.  ^  Ébre  hien  en'  eeUe  ,  être  bien  à 
cheval  ;  et  fig.  et  fam.  être  bien  afFerinf 
dans  son  poste,  dans  sa  place.  —~  Selle  à 


touscJievaux,  qui  peut  servir  à  toutes  sortes 
dechevanx;  etfig.  etfaiif.Gitatîon|mazim«^ 
lieu  commun  qu'une  personne  fait  entrer 
en  tontes  sortes  de  discours  ;  éloge  vague; 
remède  pour  toutes  les  maladies.  —  ÀUtr 
à  la  seUe,  à  la  garderobe.  Dn  lat.  sellis 
siège. 

Seller  ,  v.  a.  é  ,  ÉE,p.  (cé-lê)  Mettre  la 
selle  sur  le  dos  d'un  chevaL  d'une  mnle,etc. 

SB  Sujua ,  V.  pr.  f.  d'agricnltiure.  Se 
serrer ,  s'endurcir. 

Sellerie, s.  f.  (cê4e-rî-e)  Lieu  où  l'on 
serre  les  selles  etharnois  des  chevaux. 

SBU.BTTB,  s.  f.  (<i^2r^) Petit  dége  de 
bois  fort  bas  ,  sur  lequel  on  obligeoît  un 
accusé  de  s'asseoir  quand  on  l'interrogeoit 
pour  le  juger.  —  Tenir  quelqu'un  sur  te 
seitetàe^  le  questionner  pour  loi  frire  dé- 
clarer un  secret. 

Sellier  ,  s.  m.  (  cMié  )  Ouvrier  q» 
ffiit  des  selles^  des  carrosses  ,  etc. 

SBtoN,  prépos.  Suivant,  eu  égard  a.^ 
conformément  à...  à  proportion  de... 

Semailles  ,  s.  f.  plur.  (  mouill.  les  It) 
Action  de  semer  les  grains.  —  Les  graini 
semés.  —  Temps  oîfl'oD  sème.  Dn  latin 
semenlis  jin.  s. 

Semaine  ,  s.  f  (ce-mê-ne  )  Suite  de  sept 
jours, à  commencer  par  le  dimanche  jus- 
qu'au samedi  idduSiv^ent.  —  Travail 
oHin  ouvrier  pendant  une  semaine.  — Vayf' 
ment  qu'il  reçoit  de  ce^travail.  DulatJ» 
«j>tcm  sept ,  et' de. m«n«  matin. 

StMjmntM  iÛM%  «sobst  Celui ,  cell»^ 
est  chargé  dW»  Ibncticiii  durant  uncri»* 
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Semblable  ,  adj..  (^sanrUaMe  )  Pareil , 
^e  même  nature  on  qualité.  —  subst. 
Nous  devons  aimer  nos-  scmldahles.  Il  se 
joint  toujours  avec  lu  pronom  possessif. 
Du  lat.  similis ,  m.  s. 

Semblablemest  ,  adv .  {san-bUrèUman) 
Pareillement,  aussi. Il  est  vieux. 
•   Semblait,  s  .  m .  (  sartblan)  Apparence  : 
Faire  iembli^Hi^  feindre. 

SmLEftfV.  n.(5an-6te)Paroître, avoir 
une  certaine  qualité. — v.  nnipers.  U  me 
gemble^  il  vous  semble  que».,  je  crois ,  vous 
cfoyez  que... *^ Ce  aie  temhie^wàxmmoi^ 
à  mon  avis.  —  «Si  bon  lui  sembU^t'ù  luS 
plait.  Du  lat.  simulare  feindre. 

SiiiÉioLooi£  ouSÉMÙoTiQUE,  s.  f.|rraité 
des  signes  et  det  maladies.  Du  gr .  séméion 
signe ,  iogot  discours. 

5lif£LLE  ,8.  f.  (  ce-mê'le)  Vièce  de  ciur 
4|nî  fiut  le  dessous  du  soulier,  etc. —  De&- 
«ous  du  pied  d\ui  bas*  —  Masure  de  U 
longueur  àa  pied; 

Semence,  s.  f.  (ce-man-ce)  Grains  que 
Ton  seme.  ^  Tout  ce  qui  se  sème  pour 
jpnèakn*  Fig<  Caaseeloignéet  Semêne* 
éÊ  iJitNmif  ,  dé  ^rre ,  etc.  —  de  perles  , 
très-petites  perles  dont  quatre  ou  cinq  ne 
pèsent  qu'un  grain.  Du  lat.  semen^  m.  s. 
,  SXBEa,  v.  a.  i »  ic,  p.  et  adj.  {ce-mi) 
SfMiidrade  la  graine  ou  du  grain  sur  une 
terre  préparée  ,  pour  les  faire  produire. 
»— Figur.  Hépanore  :  Semer  la  discorde , 
«Itff  «frmrt ,  etc.  Fig.  Semer  Mme  te 
ingrate,  instruire  des  personnes ^li  n'en 
profitent  pas;  faire  du  bien  à  des  mgrats. 
«—Au  part,  plein ,  rempli  :  Terre  semée  de 
blé  ;  et  Ag.  Unekemm  êenU  de /lemre,  etc. 
Du  lat.  seminare  ,  m.  s. 

Semestre  ,  adj .  des  deux  g.  (  ce-mès-ti^e) 
Qui  dure  six  mois.  Du  lat.  semestvis, 
Smism ,  s.  m.  Espace.de  sur  mois. 
La  moitié  d'une  compagnie  qui  sert 
par  semestre .  —  Congé  de  Hx  mois  ac 
cordé  aux  militaires. 

SniSTam ,  s.  m.  {té^èe-ini)  Officier 
«ttsoUât  abseatdeaon  corps  par  wi congé 
de  iix  mois. 

SuisoR  I  s.  m. Celui  qui  sème  du  graill. 
Dans  les  &briques  d'armes  ,  mettre 
ouvrier  chargé  de  vérifier  les  canons 

Sbmi  ,  mot  latin  qui  signifie  demi  ;  du 
grec  hémi  ,  m.  s.  11  ne  s'emploie  qu'avec 
certaku  mots  >  £m  »emihPélagiem\  semi 
Jb'iens  ;  semi'ton\  semi-double  ,  etc. 

SÉsiii.LANT,  AN-TE,  adj.  (mouiU.  les  II) 
Bemuant ,  extrêmement  vif.  Fam, 

8imaiàmM^s.m,  (té-mi-nè^)lÂené»' 
tiné  pour 'instruire  et  former  les  ecclé- 
siastiques. —  L'ensemble  des  ecclésias 
tiques  qui  habitent  ce  lieu.  Du  lat. «emi 
Mornim  pépinière. 

SÉBUNAL  ,  ALE  ,  adj .  t.  d'anatomie.  Qu 
arappof  tà  laseraence.  Du  Ut^temamlie, 


SteHAl]STS,s.m.  Celui  qui  est  élevé, 
instruit  dans  un  ««'V/i/nrif/r.  ; 

SÉMINATIOH  ,  S.  f.  t.  (ic  botaii.  Disper» 
sion  des  graines  des  plante^,  telle  que  la 
nature  l'opère.  Du  lat.  seminatio^  m.  s. 

Seaiis,  Si  m.  t.  d'agriculture.  Endroit 
oii  l'on  ièmtàQb  graines  d'arbres. 

S£MN0THÉ£S ,  s.  m.  pl.  Lcg  plus  ancien^ 
des  Druides  (Vaifon.)  Du  gr.  semnotJtéoi^ 
fait  de  eemme  respectable,  et  de  Thio% 
Dieu. 

Seiioia,  s.  m.  Sac  que  le  semeur  s'at- 
tache eu  cou,  et  oh  est  le  grain  qu'il  sèmcv 
^  Insttunent  pour  semer. 

Sekonce  ,  s.  f.  Invitation  faitp  dans 
les  formes  pour  quelle  cérémonie. 
Réprimande  faite  par  quelqu'un  qui  a 
autorité.  Du  lat.  emmonitio ,  m.  s. 

Semondre  ,  v.  a.  Inviter  ,  convier  à 
quelque  cérémonie*  U  vieillit.  Du  latia 
jiiAnMMera,  m.  Si 

S£H<HfN£ua  OU  Semoncbua,  s.  m.  Celui 
qui  va  prier  d^aasister  à  qpielqaecéréraoaje. 
ii  vieillit. 

Snmuts,  s.  f.  PAte  fiiile  atec  la  &riue 
la  plus  Ane,  réduite  en  petits  grains.  Du 

lat.  simila  ,  fleur  de  farine» 

SEMP£iL-yi&MiiS^  mots  latins  :  toujours 
verdoyant.  Chèvre*  braille  qui  porte  des 
feuilles  et  des  fleurs  toute  l'année. 

Sempiternel,  elle,  adj.  Çoein-pi-tér-nèl) 
Qui  vit  toujours  ,  qui  dure  toujours.  Du 
lat.  mmffitemuà ,  pour  êemper  ettemue 
ou  jours  éternel. 

StNAT,  s. m.  {cé-na)  En  certains  états, 
assemblée  où  réside  la  principale  autorité. 
Cour  souveraine  de  jiufeiee.  Du  latin 


jiufeiee. 

senatus ,  m.  s. ,  de  Senex  vieillard. 

SÉXATEnR,  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un  sénat.  Du  lat.  scnator,  m.  s.  > 
SéNATOâUL,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
an  sénateur. 

SÉNATHicE,  s.  f.  Femme  d'un  einaïunt, 
de  Pologne,  de  Suède. 

SivATUs  -  CONSULTE ,  8.  m.  t.  de  dro|t 
romain. Décision  dnsénat  .-Du  lat.sejuiliiff* 
consultwn  ,  m.  s. 

6E^▲u,  s.  m.  (ce-tio  )  Petit  bâtiment 
de  mer  en  usage  pour  la  cènrse.  i 
SéNÉ,s.m.  Arbrisseau  du  Levant,  dont 
les  feuilles  sont  un  grand  purgatif.  • 
SÉNÉ  BÂTABD  OU  £nt£Riis,s.  m.  Arbris- 
seau  que  l'on  cultive' dans  les  jardins.  • 
Si  NKCirAL ,  s.  in .  Dans  certains  ressorts, 
chef  delà  juslice.dc  la  noblesse  lorsqu'elle 
étoit  convoquée  pour  l'arrière-ban.  —  Le 
chef  d'une  justice  subalterne  ou  seigneu' 
riale.  Du  lat.  barb.  si  mscalcus  ,  formé  de 
scne.r  vieux,  et  de  V d\\ .  schalk  serviteur. 
,  6t:^£CHAussÉ£  ,  s.  f.  {cé'né-chô-cé-e} 
Etendue  de  la  juridiction  d'an  eéniâiaL 
—  Lieu  oh  se  tenoit  Iç  iTifinnArdotlt  lo 
sénéchal  étoit  chef*  *• 
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.  Séneçon  ,  s.  m .  Plante  qu'on  donne  àva. 
petits  ojsefloz*  DulAt.sertedo^  m.  s. 

SÉNESTKK ,  adj .  des  deux  g.  t.  de  blason. 
Gauche  :  Le  côté  sénesire.  On  dit  A  sé- 
msire ,  pour  dire  à  gauche.  ]>u  latin  si 
fUster ,  m.  s. 

SÉxLSTBifés,  ad).£Dt»'de-blAMm ,  côté 
fauche. 

'.  StesnoGBlfti ,  s.  m.  t.  debloa.  qui 
•e dit  du  bras  gauche  représenté  dans  un 

écn ,  par  opposition  à  dextrochère.  Du 
Int.simstev  gauche ,  et  du  gr .  chéir  main 

SévivÉ. ,  8.  m.  Plantedont la  graine  foit 
la  moutarde.  Dn  ^r.  »imun ,  m.  s . 

Stvizvti^  s.  m,  "Le- fiiiis' ancien  dans 
certaines  conamainanUa*  Du  latin  «antor, 
nia  s.  .  ■ 

SxKS^  s.  m.  («an,  et  devant  une  Toyelle 
«onz  )  Faculté  de  sentir  :  Les  cmo  sens 
de  nature.  —  Faculté  de  con^enta^,  de 
juger  sainement  des  choses  c  Homme  de 
Ma'MiSf.  —  Opinion ,  sentiment  :  A  rhon 
sens.  —  Signification  d'un  mot ,  d'un  dis- 
cours :  C'est  ie  sens  de  mes  paroles,  — 
Ctté  d'm -corps.  Du  lat.  9emuê  ,  m.  s. 

ScNS  DESSUS  DESSOUS  ,  adv.  Tellement 
l)ouleversé ,  qu'on  ne  reconnoîtfilus  ni  le 
^essuç'ni  le  dessous.  Fam. 
.  SgSÊJOWB ,  s.  f.  (smhe^on)  Impres- 
sion que  Vamc  reçoit  dés  objéts<par  les 
sens.  — Fig.  Faire  seruafton ,  produire 
une  impression  marquée  dans  le  public  , 
àtaa  mte  assemblée,  etc.  Dn  lat.  sematio , 
m.  s. ,  de  sensus  sons. 

Sss&à,  ÉE  ,«dj.  (Miff^)  Sa§e,  pru- 
dent ,  judicieux.  . 

SbmAhiviv,  axk.  (tmm-msm  )  D'une 
Inanière  sensée. 

Sensibilité,* .  f.  (san-ri-bî-H-té)  Qualité 
d'être au-piiysique  et  au  moral. 

•âVsiBLE ,  ad j .  (ëmmiirble)  Qui  re^it 
SLÎsémeiitriroprcssion  que  font  les  ob)ets. 
—  Qui  est  aisément  touché  :  Sensible  à 
^amitié. — Humain ,  compaJLissant.  — En 
jparlaat  des  choses  ,  qui  tombe  sons  les 
•sens.  Du  lat.  senslbUis ,  m.  8. 

Sensiblement,  adv.  (  san-ri-hle-man  ) 
D 'une  manière  sensible .  — D 'une  manière 
cpii  afiecte  le  coeur. 

Sensitif,  ivE  ,  ad)',  (san-d-^tife}  t.  di- 
dactique. Qui  a  la  faculté  de  sentir. 

iïENsrnvE  ,  s.  f.  (  satKi'ii-ve  )  Plante 
qui ,  dès  qu'on  IM  toncfae  ^  réplie  ses 
Ruilles. 

SENsnniUM ^  s.  m.  {  san-soriome)mot 
didactique  et  latin.  Partie  du  cerveau 
■^passe  pour  être  lèsi<go  deVame  etdes 
*ÊÊHsations. 

.  Sensualité  ,  s.  f.  <  san-su-a4i-té)AU£i- 
«henent  aux  plaisirs  des  sens. 

Sensobl  «  BUE,  s.  et  adj.  (  san^u-èl) 
VoUiptoMix  ^tvop  attaché  anx  plaisirs  des 
sens,  . 


SEW 

SBRrtInuàniINT,  adv.  {san^ttrè^e^eaù 
D'une  maniètie  sAuÂsIfe. 

Sentence  ,  s.  m.{san-tan<e  )  Maxime 
pensée  cpurte  et  qui  renferme  un  grand 
sens.  —  Jugement  rendu  ptfr  des  juges 
inférieurs  et  snbal ternes.  Du4at.  ^etUenda^ 
m.  s. ,  de  sentio  je  sens.  > 

SENTSNjCiEa ,  v.  a .  É ,  ÉE  ,  p .  ( san-ton^ 
ci-é  )  Condamner  auelqu'un  par  une  sen- 
tence ,  en-parlant  aun  criminel. 

SENTENciEosiiiiiiT,ad?.D>'^maiBièM 
senSencieuee» 

SERTERdBnz ,  zuss,  adj .  (f  an-coff-^ciM) 
Qui  contièntdn«8iitenre«-,  des  maxlAies. 

Sentènk  ,  s.  f.  {san-té-ne)  Endroit  pat 
où  Ton  commence  à  dévider  un  écheveaa 
•«fil,  etc. 

Senteue  ,  s.  f .  (san-teur  )  Énianatim 
des  corps  sensibles  à  l'odorat ,  perçue  par 
l'odorat,  yor.  Odenr.  11  est  vieux  en  ce 
sens. ->*Pairiam  l'Oes  eaux  de  semeur^ 
etc. 

Sentier, s.  m.{sanrtié)  Gheniin  t^roit 
au  travers  des  champs,  des  bois.  —  Fig. 
Suivre -tes  séatiervae  tà  Mrs».  Dn  latm 


barb.  semitarittm  ,  m.  S.,  de 
semi ,  iter ,  moitié  de  chemin . 

Sentiment  ,  s.  m.  (MA-ti-man) Faculté 
de  Mmtr.  «i^'Impression  des  ooj^  -sur 
l'ame  ;  sensation ,  perception.  —  At^rr 
des  sentimens  y  àe  l*nohnenr,  de  la  géné- 
rosité ,  de  la  probité.  Opinion  -qu'on  a 
de  quelque  cio8e.  —<3omioSbsaa»e  intime 
de  ce  qui  se  passe  dansamireame  sansle 
secours  des  sens 

Sentimental  ,  ALE ,  adj.  Où  il  entre 
bdancoup  de  seidiment,-  C'est  «n  néolo- 
gisme fort  usité  dans  le  jargon  modonM'? 
Air  ,  tun  sehtîmcntat. 

Sentine  ,  s.  f.  {  san<i-ne)  -La  partie  U 
plus  basse  du  navire,  dans  laquelle  s'écou- 
lent les  ordures. — ^En  parlant  d'une  ville 
où  l'on  donne  retraite  à  toutes  sortes  de 
gens,  on  dit  figur.  que  C'est  la  sentine  de 
touk  'Us  viees. 

Sentinelle, s .  f .  (san-ti-nê-le)  Fantassin 
qui  fait  le  guet  à  un  poste. — Sa  fonction: 
Faire  sentinelle.  —  Un  dit  figur.  Mettre 
queUju'un  en  sentinelle,  le  placer  pour 
observer.  Plusieurs  font  sentinelle  masow 
surtout  en  vers.  Du  laL,  barb.  sentiaeUa , 
m.  s. 

Snma ,  y .  a.  I ,  II ,  p.  <  tait-«Êr  )  <Xi  MM» 

tu  sens,  il  sent\  nous  sentons,  etc.  Je  sentois,  • 
Je  senlis.  Je  sentirai.  Que  je  sente ,  etc.  " 
Recevoir  une  impresiion  par  le  moyen 
dessens.— 'Flairer.^Fig.  Avoir  le  cœur 
touché  ,  l'amo  ému;^  de  quelque  chose 
d'extérieur.  —  S'apercevoir  ,  connoître. 
—  Exhaler,  répandre  une  certaine  odeur. 
En  ce  sens,  il  est  sonvelit  impmomiel  : 
//  sent  bon  ,  il  sent  mauvais.  —  Avoir  du 

gQÙtf  de  la  saveur.  — Avosir  les  ^u^iit^ 
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1«e manières, l'air,  ra(^arence<le....Do-|qtie  de  la  grande  ourse,  que  le» Romains 
lat.  sentire  ,  m.  s.  jregardoient  comme  sept-  bœufs  attelés  tt 

SENTia,  V.  D.  Répandre  une  odeur  bonne  une  charrue.  TYiones  vient  de  tet'erç 
pu  mauvaise.  ^  broyer.     '  ' 

SX  Sentih  ,  V.  pr.  Connoître,  sentir  en     SePTEirraioNAL ,  alb  ,  ad;,  {cèp-tan-tri* 
quel  état  on  est. — Avoir  part.au  bienou  o-iia/  )  (^)ui  est  du  côté  du  septentrion. 
au  mal.  —  Fig.  Connoître  bien  les  qua-     Septième,  s.  eX.eLA].{cé-ti~e-nie)  Nombre 
Irtës,  les  forces ,  les  ressources  qu'on  a.     ordinal'quisuit  immédiatementlesixième. 

Seoir,  v.  n.  (joar)  Être  assis  ;  ne  se  —  La  septième  partie  d'un  tout.  Du  lat. 
dit  qu'aux  participas  Séant,  et  6'^.  "-{septimus^  m.  s. 

Être  convenable  ;  ne  s'emploie  qu'au  Septièmemejct  ,  adv.  { cè-tié-me-man  ") 
gérondif  Sécant ^  et  aux  troisièmes  per-\Eai  septième  lieu. 

•onnes.  Il  sied  ,  iU  siétnt;  il  séfott;  il\  Septifère,  ady.  t»  de  botan.  Portant 
siérait.;  il  siéra,  il  n'a  point- de  temps  cI<jison.  Du  lat.  septum  cloiâon,  et  fero 
composés.       H  est  aussi  \inipersonnel  :  je  porte. 

//  vous  sied  bien  de  réformer  les  autres.]  Septiqpk  ,  adù  des  deux  g.  (cèp-ti-ke} 
Du  latin  sedere  ,  employé  dans  les  deux  t.  de  médecine.  Qui  fait  pourn'r  les  chair» 
acceptions.  sans  causer  beaucoup  de  douleur.  Du  gr, 

SÉPAïkATiOîi ,  s.  f .  Çéérpa'rm-aon)  Action  sèptikos  ,  m.  s. ,  de  sêpà  je  fais  pourrir.  ' 
de  dépêtrer,  — Chose  qui  sépare.  —  Fig-  Septuacénaire ,  s.  et>-adj.  {cep^tu-a-jé^ 
Brouillerie,  cessation  d'amitié.  nr-re  )  Agé  d«  soixante-dix  ans:  Du  lat. 

SkPÂKivLhVT^skdv .{cé  pa-ré-man)  A  part  septua^inta  soixante  etdix ,  annus  année, 
l'un  de  l'autre.  SEPiuActsiME ,  s.  f.  t.  de  liturgie.  L« 

S^PAREA ,  Vk  a.  é  ,  ^.E  ,  p.  (  cé-pa-ré  )  dimanche  qui  est  le  troisième  avant  le 
Désunir  des  parties  d'un  même  tout.  —  premier  dimanche  de  càréme.  Du  latin 
D<stinguer  :  Séparer  le  bon.  grain  d'avec\septuaf^esima{dies)  septantième  jour.  ^ 
le  mauvais. — Faire  que  deux  personnes  ,1  SiPTi/PLEjS.m.  etoc^.  desdeuxg.(f^ 
deuxanimaux ,  deux  choses  Jie  soient  plusUu-p/e)  Sept  fois  autant.  Du  l&t.  septupius.  ' 
ensemble.  —  Diviser  ,  partager.  Du  lat:  Septupler  ,  v.  à.  (  cép-tu-plé  )  Répéter 
separace  ^m,  i.  \  sept  fois.  ' 

S£SÉPARER,v.  pr. Se  diviser  ea  plusieurs  Sépulcral,  ale,  adj.  (ré-pul-kral)  Qui* 
parties.  — S'éloigner  ,  se  détacher  les  uus  appartient,  qiu  a  rapport  au  sépulcre. — 
des  autres.  —  Se  quitter.  iF'oix  sépulcrale  ,  qui  semble  sortir  dU  , 

SÉF^E.  f^o^.  Cépée.  tombeau. 

S£ps,  s.  m.  Lé^ard.qni  a  les  jambes.  S^pulcrk,  t,  m.  Tombeau.  Du  lat.  se 
très-courtes.  oMirram, m.  s.  , de  fcp^s  haie,  parce  que 

Sep-p  ,  adj.  numéral- ,  (cê^  et.devantjles  tombeaux  étoient  environnés  d'une*, 
une  voyelle  céte)  Nombre  qui  suit  immé-  haie. 

diatemeot  six.  — Septième  :  C/iaries  sept.     Sépolt<or£,  S.  f.<Lieu  on  l'on  enterre  un 
11  est  aussi  subst.  Un  sept  de  chijffrè.lcorps  mort.  —i. L'inhumation  même.  Du 
Du  lat.  sepiem^  m.  s.  ;  tirédu  gr.  A«^tâ.    latin  sepultura  ,  m.  s.  ,  de  sepelire  en-^ 

Septante,  adj.  numéral  des  deux  g.  j  terrer. 
Soixante  et  dix .  —  La  traduction. des  sep-     StquiLLt ,  8.  f .  ( eé-kê-le  )  Nom  collect. 
teii/f ,  version  de  la  Qible  fuite  par  ordre  Se  dit  par  mépris  d'un  nombre  de  gens 
de  Ptolémée-Philadelphe,  par  septante  attachés  au  parti  de  quelqu'un.  11  est- 
interprètes,  de  l'hébreu  en  grec.  Du  lat.  fam.  Du  lat..  ^equetu  ,  m.  s.  ,  de  sequi 
septuagifita  ^  m.  s.  1  suivre. 

Septembre,  s.  m.  (f/^p-ttf/»!AM  )  Le  neu-|    Séquence,  s.  f.  {  cér-kan-ce  )  Suite  de 
vième  mois  de  l'année.  Du  \At.,septembrist  plusieurs  cartes  de  même  couleur.  Du  Wit.^ 
m.  s. ,  de  je;? icm  sept.  Ce  mois  est  lesep-  ««jruen/ia,  tiré  de  sequi  suivre, 
tième,  en  commençant  l'année. en  mars.       Séquestration  ,  s.  f.  (  c^rl;c«^a<aonX> 

Septénairc  ,  ady:  {cép^é-nè-re  )  Nombre  Action  de  séquestrer.  •      '  -  . 

*e/rt^/Mf<rc,  nombre  dé  sept. — s.  m.  Celui     Séquestre,  s.  m.  (cé-kêr-tre  y  État 

2uiavc>itprofe£séseptannéesconsécutives  d'une  chose  litigieuse  Remise  en  main 
ans  une  université.  —  Espace  de  sept  tierce  ou  en. lieu  sftr.  — Le  gardien  de 
ans  de  la  vie  de  l'homme.  Du  lat.  septe-\  l'objet.. séquestié.  —  L'.objet  séquestré. 
naréusyin.s.  Du  lat.  ic^u^j/er,  m..s,  '     .  •  • 

Septénal  ,  ale  ,  adj .  (  ccp-té-nal >  Qui     Séquestrer ,  v..  a .  é  , ée  ,  p.  ( éé:kè»4réy  " 
arrive  tous  les  sept  an*.  Du  latin  je^/n  Mettre  en  séquestre,  —  Figur.  Ecarter, 
sept ,  et  onnuf  année.  séparer  des  personnes  dîavec  quelque* 

Septentrion  ,  s.  m.  (  cèp-tan-tri-on.  )  autres.  Du  lat  seqitestrarç  ,  m.  s.     ^  l 
Nord,  Du  lat.  septentrio  ^m.  s.  ,de  septem     Sequin  ,  s.  m.  ( ce-kein)  Monnoie  d'or^ 
*ept ,  et  triones  étoiles  tant. de  la  petite! qui  a  Cot^rsà  Veiiisç  «t  Uant  le  I^s^vant. 
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SÉRAIL ,  s.  ra .  (  mouillez  17  )  Palais  des 
empereurs  turcs.  — Leurs  femmes, 

SÉAANcoLiN ,  s.  m.  {cé-ran-ko4ein)  Sorte 
de  iBarbre  de  couleur  d'agate ,  qn'on 
tire  de  SérancoUn  dans  les  Pyrénées. 

SÉRAPHIN,  s.  m.  Esprit  céleste  delapre- 
miorc  hiérarchie  des  anges.  De  l'hébreu 
seraphim^  pU  de  seraph  serpent  de  feu, 
tiré  de  sarapha  bniler. 

Séraphique,  adj.  des  deux  g.  {cé-rct-Ji- 
ke  )  Qui  appartient  aux  séraphins, 

Séius<}uiee  ,s.  m.  (eé-rai4sU)  Général 
d'armée  chez  l^s  Turcs. 

Serdeau,  s.  m.  (  cér-(l6)  Officier  qui 
recevoit  les  plats  desservis  de  la  table  du 
voiv  Lien  oh  l'on  portott  le»  plati^des- 
•ervis  ;  où  l'on  en  fait  la  revente^ 

Serein  ,  eine,  adj.  (ce  -  rein)  Clair 
doux  et  calme.  — Au  prop.  et  au  figuré: 
Jours  ttreim  ,  jours  heureux.  Da  Utin 
Sfirenus ,  m.  s. ,  fait  du  grec  xêros  sec. 

Serein,  s.  m.  Vapeur  froide  qui  tombe 
au  coucher  du  soleil.  Du  lat.  Mrotuuu , 
du  soir.  .  rit- 

Sérénade,  s. f.  Concert  de  voix  ou  d'ins 
truraens ,  que  l'on  donne  le  soir,  la  nuit, 
sous  des  fenêtres.  Du  lat.  serotina  (otu- 
tica  )  musique  du  soir. 

SÉRÉNISS1ME  ,  adj.  Titre  d'honneur  de 
quelques  princes.  Du  latin  seremâwnifs , 
superl.  de  sjcrem^  serein. 

SÉaéiiiTi ,  s.  f .  Etat  de  ce  qiii  tUt-m^ 
^Titre  de  quelques  souverains. 

SÉREUX,  EUSE ,  adj .  {cé-rcu)  Aqueux. Du 
'  lat.  sérum ,  partie  aqueuse  du  lait  caillé. 
.  Sjerf  ,  Serve  ,  aa>.  et  s.  m.  {cérfe  ) 
Qiu  n'est  pas  libre ,  qui  est  dépendant  d'un 
maitre.  Uu  latin  servus  esclave. 

6sRG£ ,  s .  f.  Ëto£fe  légère  faite  de  kine. 

SiBGZKT  ,  8.  m.  {  cét^jàu  )  Officier  de 
justice  ,  do^  la  fonction  est  de  donner 
dos  exploits  et  de  contraindre.  —  Sous- 
officier  dans  une  compagnie  d'infanterie 
Du  lat.  aeriwMe,  obUliuto  «ernew  •  ptrt 
de  servire  servir. 

SfiftGSNTER,  V.  a.  (  cér-j an-té  )  Presser 
par  le  moyen  des  sergens.  11  est  fam. 

SxmoBiiTniE,  s. t.  <«ér^*aiH9^)  Ofl«Be 
de  sergent. 

Serger  ou  Sergier,  s.  m.  (  Ur-ji)  Ou- 
vrier qui  fait ,  qui  fabrique  des  serges.- 

Sûaa,  8.     t.  de  nntiiéinat.  Suite  de 
grandeurs  qui  croissent  ou  décroi88ent  sni 
vant  une  certaine  loi.  —  Division  d'objets 
classés  :Poiù' faciliter  l'étude  des  plaijtes  _ 
0a  lêê  m  divisées  en  différentes fÊlmiUb%.tiû 
Séries.  —  On  dit  Une  série  d'idées  ,  pour 
^>e  une  succession  d'idées  qui  naissen 
Içsjunes  des  antres.  Du  lat.  sepies^isi.&. 
^  iSiaawuimxsKht  adv.  (  U-neu-Mium^ 
D'une  manière  grave  et  sérieuse,  •*-*Fi!Qi- 
demont —  Srins  plaisanterie. 

^ÛUvj;  y  Z(;$jt ,  adj.  {^cé-t  teii  )  Grave 


11  est  opposé  à  enjoué,  à  gai  fUa^ 
seVitfu jr. —Solide, important  :  Affaire  sé- 
rieuse. — .  Sincère,  vrai  :  Ce  y«e  ^'ou* 
dis  tà  est  sérieux.  Du  lat.  s^tuê  ,  m*  8.  , 
de  sine  rixu  sans  rire. 

SÉRIEUX,  S.  m. Gravité daa»l*air,  danâ 
es  manières.  - 

Serim  ,  È.  m»  (  Ve-m'ii)  «Petit  pUmi 
dont  léchant  est  fort  agréable.  Du  grec 
séirén  sirùne,  à  cause  de  la  douceur  de 
son  chant.  -  *     t  xkù. 

SsUH£  ,  8.  f.  taiéUe  du  serin,  .m>^ 
Serinette  ,  s.  f.  (  ce-ri-né-te  )  Espèce 
de  très  -  petit  orgue  à  cylindre  pour  ap^i 
prendre  aux  serins  à  chanter. 

SEBiveAT  ,  s.  m.  Fleur  blandie ,  donl 
'odeur  approche  de  celle  do  la  fleur  d'cH 
range.  Du  gr.  sui7^ar  flûte. 

Seringve,  s.  f.  (  ce-rein-ghe  )  Petit» 
sompequi  sert  à  attirer,  à  repousser  l'ait 
ou  les  liqueurs.  Elle  sert  à  donner  dd 
averaens  et  à  d'autres  usages.  Du  £ceO 
surîgx  syphon,  seringue. .  .u-  ;  tî^^^i 
SERimviE ,  T.  a.  {cè-reinani)  V<m0t» 
une  liqueur  avec  une  ssn'ngue. 

Serment  ,  s.  m.  (  eér-man)  Affirmation 
faite  eu  prenant  à  témoin  Dieu  ou  ce  quft 
l'on  regarde  comme  saint ,  comme  dMih 
—  Jurement  :  Serment  horrible  ,  exè' 
crable.  Du  latin  sacrarfienlum,  Autre£ail. 
on  disoit  sacrement.  .r  .>v  ■ 

fisBHON  ,  8.  m.  Prédication  ,  di8coai» 
chrétien  pour  instruire  le  peuple. — Fam. 
Remontrance  ennuyeuse  et  importune  »Dik 
lat.  «emto  discours. 

Sehhohvairb  ,  8.  m.  {jàr^mo-nè^e)  Re- 
cueil ,  auteur  de  5enai0«8.  a^ejctiv* 
genre  sermon^ire.  v  fnu 

SERWONHxa  ,  v.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  fér^MO^ 
ifé  )  Ftàf.é*eiamxfeuses  remontraneeiT 

Sermoîwïeitr  ,  s.  m.  Qui  fait  des  remaii|y 
trances  hors  de  propos.  Il  05I  fam. 

Sérosité,  s.  f.  {cé-vo-zi-tê)  La  portion  l* 
pins  equeose  du  sang  et  du  lait*  Da  '  " 


sérum  ,  lait -clair. 


Serpe  ,  s.  f.  Instrument  à  couper  du 
bois ,  à  tailler  des  arbres  et  la  vigne.  D» 
gr.  AATipé 

Serpekt  ,  s.  m.  (  cér  -  pan  )  Reptile. 
Nom  générique  des  vipères ,  des  couleu- 
vres ,  des  aspics  ,  etc.  —  Instrument  dï 
musique  à  vent, qui  a  la  forme  d'un  ser- 
pent.—  Celui  qui  joue  de  cet  instrument. 
Du  lat.  scrpens  qui  rampe  ,  de  scrpo 
rampe  ;  dugr.  Aerpo  ,  m.  8*  . 

SsaviRTAUt,  at  f.r.Mrte\  ViiUiM^ 
dont  la  tige  marbrée  imite  la  pe«a 
serpent.  v  . 

Serpentaire,  «.  m. .Gonstdlatio» 
l'hémisphère  boréal.   " ,.nu 

Sehpbmteai)  ,  s. m .  (fér-pnn-tô)  Le  p^tit 
d'un  serpetu.  — Fusée  ou  teu  d'arUâPC 
4 va.  en  seri^etUani  ^mn  y^^t^i-vM^  u  « 
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^SnFSBTBA  >  V.  n.  (  ch>pan4é  )  5e  dit 

des  ruisseaux  et  des  chemins  qui  sont  tor- 
tueux :  Un  €h*nun  va  en  serpentant, 

.  S£&PBHTtN  ,  adj.  m.  (  rér  -  pan  -  teim  ) 
Jl'f-arbre  serpentin ,  dont  le  fond  est  v«rt, 
avec  des  taches  rouges  et  blanches. 

ShAB&VTiv  ,  S.  m.  Pièce  de  la  platine 
d'un  mousquet,  à  laquelle  on  attachoitk 
mèche  —  En  chimie,  tuyau  d'étain  ou 
de  cuivre  étamé  ,  qui  va  en  serpentant 
depuis  le  chapiteau  d'un  alambiC  jus- 
qu'au bas. 

Sjs.rp£Ntin£,s.  f.  Pierre  fine  tachetée 
comme  1a  peau  âusetjwu,  —Plante  ram- 
pante. 

.  SswnrrtHE  ,  adj.  f.  (  cêr-pan^ine)  Se 
dit  de  la  langue  du  charai  qwiTid  elle 
remue  sans  cesse. 

Sebfrk  ,  V.  n.  (^cér-pé  )  t.  de  marine. 
Icvor  l'ancre.  Se  dit  oes  galère»  et  des 
bâtiment  de  bat  -  bacd.  Du  Ut.  «avptre 
ramper. 

^.â£ap&TTE  ,s.  f.  (cér-pè-u)  Petite  scr^. 

5iapiu.tiE£,f.  f.(roouill.  letK)  Tdile 
(rosse  et  claire  qui  sert  aux  emballages. 

Serpolet,  s.  m.  Herbe  odoriférante. 
Du  lat.  serpj  llumf  m.  s.  ;  du  gr.  herpulr- 
km. ,  de  herpéje  rampe.      •        -  - 

SEaas  ,  s.  T .  (  cè-re  )  Lieu  couvert  où 
l'on  scive  les  planta  qu'on  veut  mettre  à 
Tabri  de  la  gelée.  — Àcticm  de  serrer  les 
nUsiat  qa'im  met  an  presteir  t  La  pre- 
mière serre  ,  la  seconde  serre,  —  Au  plur. 
pieds  des  oiseaux  de  proie. — La  main 
d'un  homme  fort,  ou  avide  ou  avare. 
'  5xftBa-nLB,t.  m.^ldat  qui  eet  le  der- 
nier de  sa  Jîle. 

Serrement  ,  adv.  (  cê-rè-man)  D'une 
manière  serrée ,  très-économe. 

« SuaiMiBT,  t. m.  Action  par  laquelle 
on  serre.  —  de  coeur  ,  état  où  se  trouve 
le  cœur  quand  on  est  saisi  de  tristesse . 

SjuuLE  -  PAf  i£A ,  s.  m .  Arrière  -  cabinet 
.  oh  Ton  ê&tre  des  papiers.— XaUette  di* 
visée  en  plusieurs  compartanens. 

Ser&er,  V.  a .  t ,  ée,  p.  (cê-ré)  Étreindre  , 
presser.  Joindre ,  mettre  près-à-près  : 
Strrer  F^riiore  ,  ûs^Ugmê,  En  ce  lens  ^ 
du  latin  screre  mettrç  près.  —  Mettre 
quel  que  chose  en  lieu  oii  il  ne  soit  exposé 
nia  être  volé,  ni  às'égarer,  ni  à  se  gâter: 
^en^deskarâ^^.SmrrtriufoùUt  les 
Wés.  En  ce  dernier  sens,  à&serare  mettre 
sous  clef  ,  de  sera  serrure,  —  quel/fu'un 
de  près  ,  le  poursuivre  vivement.  —  sou 
*  s^rle  ,  écrire  d*aoe  manil^'tr&tooaâise. 
•T-  Au  part.  Étoffe  terrée  ,  bien  battittr. 

Style  serré  ,  concis.  —  ^voir  le  cœur 
«•iW,sai&i  de  dûuleur.  —  Bom/ne  soré , 
.avare.  ,    >  ,  f;^.  ■ 

Serré,  udv .  Bien  fort  Ma  gelé  bien  serré. 

»    Sereeté  ,  £E ,  adj.  teoM  ikbQUoi9ie. 
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Sekeette.  yoj-.  Sarrette. 
Serron  ,  8.  m.  Boite  dans  laquelle  on^ 
sen^  lie|j^ypies  911'on  apporte  des  pays.. 

Serrulé,  É£,  adj,  Fo^-  Scrreté. 

Serrure  ,  s.  f .  {cê-ru-re)  Machine  qui 
sert  à  fermer  et  à  ouvrir  une  porte,  un. 
coffre,  par  le  moyen  dVme  def.  Du  l«t&ft> 

sera ,  m.  s. 

Serrurerie,  s.  f.  (fe-ra-re-ri-e) Métier^, 
commerce  et  travail  du  serrurier. 
SEftaoBuat  *•  m*  (  té^nnii  )  Oavriec 
ui  fait  det  Murunts  et  aiitfei  oavngetw 
e  fer. 

Sersifi  ,  s.  m.  Plante  potagère. 

Sxam,  V.  a.  I,  i£ ,  p.  t.  oe  lapidaire». 
Enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton.  Dsi 
lat.  sertum  ,  supin  de  serere  serrer. 

SsETissuas ,  s.  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie, ,  , 

Servage  ,  s.  m.  État  de  cdoi  qui  eitr 
eerf  ^  esclave.  11  est  vieux. 

Servaht,  ad),  m.  {,cèr-van  )  Qui  sert  : 
GentiVkam^  jtm^nt ,  qui  lert  à  tahla . 
che2  le  roi.  —  Dans  l'ordre  de  Malte  , 
Fi'ére  servant ,  qui  entre  dans  l'ordre  sans 
faire  |u:euve  de  noblesse ,  et  qui  est  d'un- 
rang  infSrioQr  aux  autres  chéyalien.  — 
£n  t.  de  iurisprudence,  FîefoÊnmaâ^  cduî 
qui  relevojt  d'un  autre. 

Servante  ,  s.  f.  Fille  ou  femme  quï . 
sert  a  gages.  — t*  de  cirilité  dont  se  ser- 
vent les  femmes,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant  :  Je  suis  votre  servante. — Petite 
table  mise  danslesrepasprcs  de  la  grande 
table,etsur  laquelleoo  plECedetlsiietlies, 
des  bouteilles  ,  etc. 

Serviable,  adj.  dos  deux  g.  Qui  est' 
prompt     zélé  ik  gendre  service.  Fam. 

Stanoi,  t.  BL  Etat, IbBctioBdNin  do^ 
mestique.  — Usa^  qu'on  tire  de  certains 
animaux  et  de  ceistiaines  choses.  Assis* 
tance  ,boi^  oâtce  :  Offrir  ses  services,  — - 
AbêolumeBtfterrioe  que  les  gens  de  guerre  ^ 
rendent  à  l'état^  dans  1rs  armées  :  Il  a 
trente  ans  de  scrsnre. — tai  t. de  religion, 
célébratioji  de  l'office  divin.  —  Messe 
baate,  prièret  pobL'ques  qu'on  dit  pour 
on  mort.Dulat.  *CTvtno,ni.s. — Nonxbrtl 
de  plats  qu'on  sert  à  la  fojs  sur  table.  — 
Toute  la  vaisselle  qu'il  faut  pour  servir 
une  tabler  —  An  feu  de  paume ,  côté  où^ 
est  celui  à  qui  on  sertla.balie;  «ctionefe- 
manière  de  la  servir. 

SsaviETTE  ,  s.  f.  Linge  de  table.  Du 
Ut.  «m*Av  tervir.r  - 

SBariut ,  ad|.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave  ,  de  valet  :  Emploi  ,  condition 
servile,  — Fjfi.  Bas  ,  rampant  :  Jmeser" 
nia,  yJVaêaâtSon  vervUe,  fpû  «'attache 
trop  k  la  lettre.  Du  lat.  servtUs ,  m .  s. 

Servilement  ,  adv.  (  rii*-fa-^.*a9Mm  ). 
D'Mlie  ai«at^re  seryile^. 


$erviut6,  S.  f.  (  cér-ui-M^Wtf^tâe 

êerritiule  ,  bassesse  d'ame. 

6tHvia,  r .  a. .  VI ,  u ,  p.  Je  sers^  tu  sers, 
il  Mrt\  nous  êtrvon»  «  vo*»»  Merrei  ,  il* 

serinent.  Je  sen'ois.  Je  seri'îs.  Je  servirai^ 
vtc .  Etre  à  un  maître  comme  son  domes- 
tique.— Donner  d'une  viande,  d'un  mets 
à  quclqu'nu  des  convives.  Rmdre  de 
bons  olficcs  à  quelqu'un  ;  l'aider  ,  l'assis- 
ter .  — Servir  Dieu  ,  l'adorer ,  l'honorer. 
—  une  table yla.  couvrir  de  mets.  Du  lat. 
tendre  ,  m.  S.  ^ 

Servir  ,  v.  n.  Être  dans  quelque  em- 
ploi du  service  militaire.  —  Servir  de... 
tenir  la  place,  faire  l'office  de... — Servir 

à  être  utile,  bon  à  quelque  chose. — 

la  balle,  etc.  à  celui  avec  qui  on  joue. 

SE  Servir,  v.pr.  User  de...  employer 

S£RviT£U&  ,  S.  m.  Celui  qui  sert  en 
quaUté  de  domestique  :  Bon  ,Jidele  ser- 
tdteur.  —  En  t.  de  civilité  ,  attaché  à..., 
disposé  à  rendre  service  :J'ai  toujours  été 
serviteur  de  votre  maison.  —  hotre  ser- 
viteur ,  votre  ttéphumble  servtÊàKè^^  for- 
mules de  complimens.  Du  lat.  servltor 
employé  par  b.  Augustin  pour  servus. 

&&IIV1T0DE  ,  s.  f.  Esclavage;  état  de 
celai  qui  est  serf.  —  Contrainte  ,  assujet- 
tissement. —  En  t.  de  droit,  assujettis 
sèment  imposé  sur  un  fonds,  une  maison. 
Du  lat.  sa'vitudo^m.  s., de  senms  çerf. 

SiauB  ^  a.  m.  (  c^a4ne)  Plante  dont 
In  ?raine  fournit  une  huile  boane  9 
briiW.  Du  gr.  sésamê,  m.  s. 

SÉsAuoïDE  ,adj.  {cé'za-mo-i-He  )  terme 
d'anat.  Petits  os  placés  da^  les  jointures 
des  doigts.  Du  gr.  sésamè.Èhtanb  ,  tidos 
former 

SÉsELi ,  s.  m.  Espèce  de  fenouil  fort 
commun  aux  environs  de  MactsiUe.  Du 

gr.  sézéli ,  m.  s. 

Sesqoialtebs  ,  adj.  des  deux  g.  (  cés  - 
qui-at-té-re)  t.  de  math.  Raison  sesquial- 
têt»  ,  ni|fport  de  nombres  qiu  sont  entre 
eux  comme  trois  est  à  deux.  Du  latin 
sesqui  aller  y  contr.  de  semis  fue  iioefois 
et  demie,  et  alter  «itre. 

dont  le  plus  grand  terme  contient  le 
plus  petit  deux  fois  et  une  demi  -  fois. 
Telle  est  la  faison  de  quinze  à  six. 

S£$siL£,adj.  t  de  bot.  Sansqueue.  Se  dit 
des  fleurs  et  des  feuilles  qui  reposent  immc- 
diatementsur  la  tigeou  sur  les  rameaux. 
'  Session  ,  s  .  (té'  don.  )  Séance  d\m 
concile  ;  actes  qui  ttnhrauat  les  déci- 
sions de  cette  séance  ;  temps  pendant  le- 
quel un  corps  délibérant  est  assemblé. 
Du  lat.  cessêio  ,  action  d'être  assis. 

Sesterce,  s.  m ;i  t.  d'antiq.  Monnoie 
d'argent  chez  les 'Rbnlàins,  qui  valoit  le 
quart  d'un  denier  ou  deux  as  et  demi.  Il 
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ItS ,  ou  HS.  ^  Du  lat.  sèsurtîus  ,  eoh(f« 
de  semi  stertius  (  as  )  deux  as  et  demi. 

SfiTAGK,  ££ ,  adj.  t.  de  botan.  Menu  et 
roide  oomme  nue  soie  de  Cocboil.  Du  lat. 


seta ,  m.  s. 


SÉTEux  ,  EusE  ,  adj.  t.  de  botanigoé; 
Garni  de  paillettes  sèches  et  sétacées. 

Sbtua,  s.  m.  (£»-tte)  Mesure  de  gndàt 
ou  de  liqueurs. — Mesure  de  terrain.  Du 
lat.  sextariiu ,  sixième  partie  dû  oonn 
romain.  -     *  "iÂjB» 

Sbton  ,  s.  m.  Petit  çordon  dont  èn-sé 
sert  en  plusieurs  opérations  de  chirurgie, 
en  le  passant  au  travers  des  chAtrs.  Ds 
lat.  seta  poil  rude.  '  h 

Seoil  ,  s.  m.  (  moujllex  17)'  Pitetf^d» 
bois  ou  de  pierre  qui  est  au  bas  de  Ycnf^f 
verture  d'une  porte  ,  et  qui  la  travexpi 
Du  lat.  solium  ,  de  sotum  sol.       ■  "  •' 

SWL  ,  Sbum  ad).  Oui  est  sans  ttiiÊ^ 
pagnie.  — Unique.  Du  lat.  sohu,  m.  %. 

Seclf-ment  ,  adv.  (  ceu-le-man  )  Bi» 
de  plus ,  pas  davantage.  — ^Du  moins.  Db 
lat.  solàm.  '  ' 

Seulet,  ette,  ad) .  dlm.  de  seul  :  Je  n'irS 
plus  au  bois  seuieite.  Style  pastOTBÏ. 

SÈVE  ,  S.  f.  L'humeur  nutritive  des  vé- 
gétaux. —  Certaine  force  lîii  vin  qui  !# 
rend  agréable. 

SévÈRE  ,  adj.  des  deux  g.  Rigide ,  aus* 
tère,  rigoureux.  Du  lut.  severus  ^  m.  s.  ^ 
SévKa£BiEMT,adr.(«é-i'd^r»filan)  B*VM 
manière  sévère  ,  avec  sévérité. 

SÉVÉRITÉ  ,  S.  f.  Rigidité  ^rigueur.  Da 
\aX..  severitas        i.  ■"■  "  ■  * 

SÉVICES  ,  S.  m.  plur.  Rnde  traitsemwt 
qu'un  mari  fait  à  sa  femme  ,  et  qui  va 
jusqu'aux  coups.  Style  de  palais^  Du  lat, 
saevitia  cruauté.  ..    -^  jf-u* 

SÉVIR  ,  V.  n.  Agir  avec  rirneur; —  Il 
se  dit  ordinairement  en  parlant  de  la 

Sunition  que  les  juges  ordonnent  contre 
es  coupables.  Du  lat.  satHre  ,  m.  5. 

-    -■     -  ^ 


•  Sevrage  ,  s.  m.  Action  de 

Temps  ou  l'on  sèvre. 

Sevrer,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  ce-i^ré  )  Se 
dit  des  choses  et  des  personnes.  Oter  à 
un  enfant  sa  iioHrriee^«—  Qo,  le  dit  ausal 
des  animaux.     Pig.  Priver  ;  -  frustrer* 

Du  lat.  «e/^arare  séparer.  '  ' 

Sexagénaire,  s.  et  ad),  (cikrtetji^tè-re) 
Qui  a  soixante  sus.  Dn  latin  §BxûgiidB 

soixante ,  annus  année. 

SfixAGÉsiME  ,  s.  f.  (  cèk-sa-jé-zi-me  )  Le 
dimanche  qui  précède  de  quinze  jouit 
le  premier  dimanche  de  carême ,  et  do 
soixante  le  jour  de  Pâques.  Du  latiSa** 
gesima  (dies)  soixantième  )OVir.  • 

Sexe  ,  ».  m.  (  cck-ee  )  DifiFércnce  phr 
sique  dn  mâle  et  de  la  femelle.  Dn  M 
sexiis  ,  m.  s. 

Sextant,  s.  m.  ('<rtfi|p*-lan  )  t.  d'astron. 


ie  marque  dans  l(*s  auteurs  ,  ou  LLSf  ou^  Sixième  partie  d'un  cercle ,  an  .4^ 
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degrés.  Db  Uftin  sextàrit  .mâ^fifÊiUÉfBmèlÊêk^éÊë  ef  lès  étollet; 

d'un  *  ' 


tcwt. 

Sf.xte  ,  s.  f.  (  cêks-te  )  Une  des  sept 
heures  canoniales.  —  s.  m.  Le  sixième 
Hfre  des  DécrétMlet ,  rédigé  par  ordre 
de  Boniface  VllI. 

Sextil  ,  ILE  ,  adj.  (cêk$-ti4e)  t.  d'astr. 
A^ct  de  deux  planètes  éloignées  entre 
elles  deMf jMMtedegrés ,  c'est-à-dke  de  le 
êixume  partie  da  Bodiaque. 

Sextule  ,  s.  m.  (  ceks  ta-le  )  terme  de 
pharmacie.  La  «ixi'mttf  partie  d'une  once 
oa  qwitre  scrnpcdes.  Dn  lat  jextufa. 

SsxTUPLE  ,  B.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
{céks-tu-pU  )  Six  fois  Mituit.  Du  grec 
ktxuphuê ,  m.  s. 

SsiTona  «  T.  li.  {cehM-tu-jiU)  Répéter 
atV  fois. 

Sexuel  ,  elle  ,  adj.  (  cck-m-él)  Qui  ca- 
ractérise le  sexe  dans  les  animaux  et  dans 
les  plentes.  Du  Itft  êeacualis,  m.  s. 

Shéeif  ,8.  m.  (  ché  rife  )  Officier  en 
Angleterre ,  qui  est  chaV}ié  de  feire  exé- 
cuter les  lois  ,  nommer  les  jurés,  etc. 

Si,con)<mcCi<»ii  condttioiiiielle.  En  cas 
que  ,  pourvu  aue  ,  à  moins  que  :  Tirai 
vous  voir  s'il  fait  beau.  —  Quelque  :  Si 
petU  qu'il  soit,  r—  particule  affirmative  , 
s'oppose  à  MOU  :  Kùutdiu*  tpm  non^et  je 
dis  tfue  si.  Fam.  —  Employé  seulement 
avec  MAIS  :  //  ajoute  toujours  des  si  et 
des  mais  dans  ses  étoffes  » — particule  dù- 
bitative  ;  Jé  ne  smê  u  eeia  ni'  vrai,  — 
Tellement  ,  à  tel  point  :  Le  uent  est  si 
grand  ,  ffu'il  rompt  tous  les  arbres.  — 
Autant ,  aussi  :  U  n'est  pas  si  riche  que 
WMs.  Du  lat,  m  ;dit  gr.  et ,  m.  s. 

«Stft/('Ai(/u^, tellement  que, de  sorte  que. 

Si ,  s.  m .  La  septième  note  de  miislmie. 

SuMoisE  ,  S.  r.  (  ù-a-moa-ze)  Ëtone  de 
coton  fnrt  connanne,  àtttâ,  rmage  nous 
eit^nu  de  .S'iom. 

•Sible.  rof.  Cible.   ' 

SuuaiTE.  ror.  Sybaritei 

SiBYUi ,  s.  r.  (  €iM4e  )  Prophétesse 
chez  les  païens.  Du  gr.  sibulta^  m.  s.,  de 
jA'otpour  Tiieos  Dieu  ,         conseil, avis. 

Sibyllins  ,  adj.  m.  plur.  {à-bi-lein) 
Oracles  ^  livres,  vers  sibjrUtnÊ  ,  qni  COn- 
tenoient  les  prédictions  d.^s  SibrUes.  Ils 
furent  brûlés  avec  le  Capitole  l'an  ^o 
dêHome.        -  * 

SicAiBB  ,  S.  m.  (  AssMsîii.  Dn 

lat.  sicaritis  ,  m.  s. 

SiCAMOR  ,  s.  m.  t.  de  blas.  Berceau. 

SlcciTé  ,  s.  f.  {cik-ci-ic  )  t.  didactique. 
sMitédeoecpii  eetsee.Da  kt,^  &kmà$, 
m.  s. 

AouotTE  ,  s.  m.  (  ci-ci'li-ke  )  Qui  pèse 
■Bo^cAlole  et  deux  scrupules. 

SiciE , s.  miPeMset  monnoié  «bt  «sage 
F*tnti  les  Hébreux  Dnlat.  siclus^m.  s. 
i.&nèHLvAU  y  ad^^t.  4'astr^jQHi  xx>n- 


7^1' 

sidérate^lt  temps  de  la  jnéyolution  de  Itr 
terre  d'mi  point  de  son  orbite  jusqu'à  soir 
retour  au  même  point.  Du  lat.  sideralis^ 
m.  s. .  de  jcdluf ,  enft ,  astre. 

SiDERiTis  OU  Crapaudine  ,  S.  f.  Plante 
qui  paroit  semée  de  taches  de  fer.  011 
gr.  sidéros  fer. 

Slietc ,  s.  m.  Espace  de  cent  ans. 

Les  quatre  âjes  du  monde  supposés  par 
les  poètes  :  Le  siècle  d'or  ,  d'argent ,  d'ai* 
rain  ,  de  fer.  —  Espace  de  temp  indé- 
terminé :  Lei  m«mrt  à»  noire  ttàeh, 
Temps  célèbre  par  le  règne  de  quelque 
grand  prince  ,  par  les  actions  et  les  ou- 
vrages de  quelque  giMd^  homme  :  Le 
siéOa  etJuguMte,  — Sewnhissi  par  rap- 
port aux  bonnes  et  aux  mauvaises  qualités 
des  hommes  qui  vivent  ou  qni  ont  vécu 
dans  le  temps  dont  on  parlti  -.Siècle  i^no- 
rant ,  harwtre,  rorr0ffl|rai*—»La7je  mon- 
daine opposée  à  la  vie  chrétienne ,  à  la 
vie  religieuse  :  f^t  gens  du  siècle.  —  Le 
siècle  futur  fia.  vie  future.  Du  lat.  scclum^ 
contraction  de  settdum  ,  m.  s. 

Siégé,  s.  m.  Meuble  fait  pour  s'asseoir. 
—  Banc  de  pierre  ou  de  marbre  ,  oi» 
élévation  de  gazon  qu'on  pratique  dansle^ 
jardins.  Place  oii,le  juge  s'assied.  — 
Corps  des  juges.  — Evéché  et  sa  juridic- 
tion.— LeSfJtnt-Siége,]ft  siège  de  Home. 
— Ville  capitale  d'un  état  :  Rome  était 
ia  Mge  de  f  empire  romain,  — Dans  nno 
acception  à  pen-près  pareille  ,  on  x 
Athènes  étott  le  siège  des  sciences.  — ^Eta- 
blissement d'une  armée  autour  d'une 
place,  pour  l'attaquer,,  ponr  la  prendre.- 
Du  lat.  sedes,  m.  s.  ;  du  gr.  hidos. 

Siéger  ,  v.  n.  (  ciè  jé  )  Venir  le  siège 

Sontiûcal.  —  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
es  loges  et  des  évéques. 
Sien,  Sienne  ,  adj.  possessif  et  relatif  ^ 
(cien)Mes  intérêts  sont  les  siens x  — Il  est 
aussi  subst.  Il  ne  demande  que  le  sien.  Dit 
lat.  $mu  ,  sna  ,  m.  s."  ' 

Siens, s. m.  pl.  Oux  qui  sont  de  notre 
parti  ;  ceux  que  nous  favorisons  \  ceux 
qui  nous  appartiennent  ,  etc. 

Si£STB,  s.f.  mot  emprunté  de  l'espag.' 
L  e  t  e  m  ps  qu'on  don  n  e  a  u  s  o  m  m  e  i  1  penaa  nt  ' 
la  chaleur  du  jour  :  Faire  la  sieste.  Da 
latin  sexta  (  hora  )  midi  ou  la  sixième 
henre*. 

Sieur  ,  s.  m.  (  cîeur  )  Dîmirtutif  dé 
momiettr.  —  Titre  qui  se  donnoit  daiisi 
les  lettres  missives, etc. par  un  supérieur 
àunjirfériear.— Seiçneur.  ' 

Sifflant,  ANTE,adi.  (ri-Jlan)Qu\  siffla, 
J,  C  ,  H,  S  ,  Z  y  font  des  consonnes  sif-^ 
fiantes.      ■   '  •  ' 

SirrLwrat ,  s.  m.  (â-flê-man)  BnàÙ 
qu'on  ftiit  en  sffjîant.  —  Bruit  aûigu  dg 
vemtvd'HB»  Aèci\e  ^  eto.  ^* 
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,  Sima,  Vé  n.  i,£E,  p.  {ct^yMormêr 

un  son  aigu,soitavec  les  lèvres,  soit  avec 
UQ  instrument.  6'applique  au  chant 
des  oî8eaiix,«a  cri  des  serpens,  des  c y e  nés; 
au  bruit  du  vent  ,  d'une  flèche  ,  d'une 
balle,  etc.  Du  lat.  sibiUare^m,».fàéàvé 
du  gr.  sipfUoéin  injurier.  . 

SaTLOL ,  T.  a.  Oiaiiter  mr  air  en  sif- 
jfiant,  — un  oUeau^lvd  apprendre  à  siffler 
des  airs.  — Fig.  et  ftm.  SiJJler  ffueU/u'un, 
l'instruire  de  ce  qu'il  aura  à  dire  ou  à 
j^re  en  certaines  oocaiion8.^iitfae  pièce, 
vm  4t£teur,eto,  les  désapprouver  avec  dé- 
rision. 

Sifflet,  s.  m.  (d-^«)Petitinstniinent 
avec  lequel  on  — ^Fig>  Improbation , 
censure  accompagnée  de  mépris. 

SiFFLEDR  ,  EUSE  ,  subst.  Qui  siffle. 

Sigillé,  és  ,  adj.  Terre  sigillée,  sorte 
de  terre  glaîM  de  rArcbipcl^etqui  ordi- 
vairement  estmarquée  d'un  sceau.  Du  lat. 
ûgillatay  m.  s.,  de  stgitlum  sceau. 

SiGHOïDE,adj.t.d'anat.  Qui  a  la  forme 
du  sigma  :  Les  cartilages  signwïde».  Du 
gr.  si^na  ,  et  eidoM  forme. 

Signal,  s.  m.  (  ci-gnal^  mouill.  le  g^n) 
Signe  que  l'on  donne  pour  servir  d'aver- 
tissement. Se  dit  aussi  au  figuré:/^  signal 
de  la  révdtB*  Dn  lat.  sigmtm ,  m.  s. 

Signalement,  s.  m.  {ci-gna-le-man^ 
mouill  .  le  gn  )  Description  de  tout  l'ex 
térjeur  d*nne  personne. 

SlGirALEE  ,  V.  a.  é  ,  É£,  ç.  et  adj,  (a- 
gna-lé^  mouillez  le  )  l'aire  le  signa- 
ïetnent  de  quelqu'un.  -.—  Donner  un  avis 
par  des  signaux.  —Rendre  remarquaUè: 
Signaler  spn  courage. 

SE  SiGNALEA,  V.  pr.  Se  rendre  célèbre 
fameux. 

•  Sl6KATUBE«  8.  f.  {ci-goa^tu-re ,  mouill. 
le  gn  )  Le  sein^  ou  le  paraphe  de  quel- 

g|1uil« — Action  de  signer. — Lettre  ou  cbif- 
e  qu'on  met  au  bas  de  chaque  feuille 
imprimée. 

Signe  ,  s.  m*  (a-^ne,  mouillez  le  ) 
Indice.  — Marque  ou  tache  naturelle  sur 
peau.  — Expression  de  la  pensée  sai^ 
le  secours  de  la  panole  ou  de  l'écriture. 
•7s>£n  style  de  l'écriture, phénomène  sur 
naturel. — Le  signe  de  la  croix. — Cons- 
tellation ;  Les  douze  signes  du  zodiaque 
Du  latâx  stfwins,  m.  s. 

SiGNsa,  V.  a.  é,  és  ,  p.  (mouill.  le^) 
Mettre  son  seing  aune  lettre,  à  un  acte  , 
|K>ur  l'autoriser.  Du  lat.  signare ,  m.  s. 

.  &eH£T ,  &.  m .  (ci-gne  )  Rnbaii  qu'on  met 
dans  un  livre  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aiséflMot..  Dm  latin 
«i^iium.  signe. 

Siainpuinr ,  ANTE,  adj.  (mouiU..le  gn) 
^  Ûgmfie  :  Cela  est  très-sigmfimm 
cHa  veut  dire  beaucoup.^ — Cette  exprès 
éiott  n'est  pas  aesci  sii(mJiatttefSx'e»]^ciiaiù 
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sas  assez  ce  qu'on  veut  dire.  PlrfianV 

srie  peu  signifiante  ^  insipàle.  Fflm.  fhk 
at  sigfùfutuu ,  m.  s. 

SlomriOAnr,  ivE,adj .  (ci-gm-Ji-ka-tife, 
mouill.  le  gn)  Qui  signifie  ,  qm  eiqvnie 
jien,  qui  contient  un  grand  sens. 

Signification  ,  s.  f .  (  ci-gni-fi-ka-cion, 
mouilh  le  gn)  Ce  qui  signifie  une  chose. 
—  En  t.  (le  pal.  la  notification  d\in arrêt, 
d'une  sentence.Dulat.si^/u//fa^'o,  m.s. 

Signifier  ,  v.  a.  é,  ée  ,  p.  (  ci-gm-Ji-é, 
mooill.le  /çn) Dénoter. marquer  quelque 
chGj^e.. — Déclarer  quelque  chose  par  ps* 
rôles.  — Notifier  par  voie  de  iNttîce..M 
'at.  sigttifiiiare,  m.  s. 

SlOUEm  ,  s.  f .  (  ci-ghè-te)  t.  de  maré« 
challerfe.  Sorte  d'emboudnire. 

SiL,  S.  m.  Kspèce  d'ocre  que  Vitnvt 
nomme  de  même  en  latin  siL  . 

SiLaïKB,  s.  m;<«M«n^)Etatd'taBe 
personne  qui  s'abstient  de  parler  ou  d'é* 
crire.  — Fig. Calme, cessation  de  bruit.  Da 
lat.<ilen£tum  ,m.s.,de«<7£o  je  metais. 

StLUfciniz  r  ,  ad).  (  ù-lanrciei  ) 
l'aciturne,  qui  ne'parle  guère.  Dw  liliB 

silcntiosus  ,  m.  s. 
Sii.iQîTASTaE.  f^qy*  Piment. 
SiLiQOE  ,  s.  f .  (  ri'U'ie  )  t.  de  bdn. 
C'est  l'enveloppe  d'un  fruit ,  formée  de 
deux  panneaux.  Dn  lat.  siUqua  ,  m.  s. 

Sillage  ,  s.  m.  (  mouillez  les  ^  )  t.  d« 
marine .  Tkîioe  que  fiUt  le  vaissean  en  ■** 
vigant.  Du  tat.  sukatio,  m.  s. 

Sille  ,  s.  m.  (  ci-le  )  Poëmf  mordsnl 
chec'les  Grecs.  Du  gr.  ci^o^  raillerie. 

Snjxa  •  V.  n.  (  mouilles  UêU)  t.  de 
marine.Se  dit  dVm  vaiiseui  qui  fend  les 
flots  en  avançant  sur  sa  route. 

Sillet  ,  s.  m.  (mouill.  les  ^)Morceaa 
d'ivoire  an  baut  d'un  instrument  de  me- 
sique,etsurlequel  portent  les  cordes. 

Sir.LON  ,  s.  m.  (mouill.  les  II)  Longn» 
trace  que  fait  le  soc  de  la  charrue.  Du 
lat.  euleuM  ,  m»  s*-  ' 

Sillonné,  ad{.  t.  de  botaa.  Grctté 
en  gouttière. 

8u.L0NN£a  ,v..a.i,ÉE,.p.  (  mouilles 
les  )  Paire  des  «/tton*.  —  Fig.  Rider. 
—  lé»  insrst  naviguer. 

SiLvis  ,  s.  f.  pl.  Recueil  de  pièces  dé- 
tachées, et  mii  n'ont  aucun  rapport  entre 
elles.Onne le  dit  qne  des  poésies  ktiuAt 
Les  sitt»§9  dêStace.  En  parUntdaspoésies 
françaises  ,  on  dit  Mélanges. 

SuiAGHÉi.,  S.  f.  t.  fam.lÛanières  afieo 
tées  ;  minanderies.  SlMm  Ménage ,  du 
\Bii.  simia  Singe;  suivant  Tiériwt  »  d» 
simidacrum  simulacre. 

SiMAROuBA  ,  S.  m.  Arbire  qpi  croit  à  It 
Jamaïque  Qtà.laGttoyiie#âonéaQi«f  ^ 
d'un  gmid  iùa^  dans  ta  dyssenterieii 
SiMARRE,  S.  m.  (ci-ma-re)  Robe  longse 

et  tiainantc^  91e  pcKtoienl  les  iemmih 
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et  depoit  les  fréttdtBt,  kt  pM$,  D«  ( 

l'ital.  zimarra ,  m.  S.  ^ 
Similaire  ,  adj.  (  ci-mi-lé-r^  )  Horoo^  j 
gène  ;  de  mtee  nature.  Dv  latin  mm- 
/iir/s  ,  m.  a» ,  de  similis  semblable.  2 

Similitude ,  s.  f. Figure  de  rhétorique. 
ComparcUàon.  — £n  mathématiques  ,  re-  J 
ktîon  qttVmt  entre  dkt  deux  choses 
semblables.  Du  lat.  similitudû,  m.  s.  < 
SwiLoa  «t.  m.  Mélange  de  cuivre . et  > 
de  zinc. 

SiiioiiUQVB,s.  m.(  aw4»«^)  Gdni  ' 

qui  commet  vaaeMmome» 
SiMoNUQVS»  ad)*  Oi&  il  y  a  de  la  m- 

ntonie. 

Smfm,  a.  f.  Gonfentîon  illicite, 

par  laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une 
récompense  temporelle  pour  quclqu-' 
chose  de  saint  ou  de  spirituel.  Du  nom 
de  Simam  le  maf^icien  qui  voulut  acheter 
le  don  de  conférer  le  St.  Esprit. 

Simple,  adj.  {cein-i>te)Qui  n'est  point 
çomposé.  T-  Seul  ,  unique.  —  Ajsé  a 
ceaprendre.  —  Sans  ornement.  -«Sans 
d^^sement,  sans  malice.  — En  ce  sens, 
il  est  aussi  subst.  Dieu  aime  les  hu/nbles 
tt  les  simples,  —  INiais  ,  qui  se  laisse  fa- 
eileBient  tromper.  —  Simple  soidat,  qui 
a'a  point  de  grade .  ■ —  Donation  pure  et 
simple  ,  qui  est  sans  condition.  —  On 
dit  subkautiv.  Paner  le  douùie  conlr*  le 
mmph^  Dn  lat.  timpèex m.  t . ,  de  mm 
flii.i  saiid  pli. 

6iMFi<E  ,  s.  m.  ordinairement  pl.  ^om 
général  des  plantes  médicinales:  La re/j- 
laurée  est  un  simple  de  grande  vertu*  Du 
Wt<  simplifia ,  <>ru/»,  m.  S. 

SiMPLEML.NT,  adv.(<eû»^i0«MA)D'iuie 
manière  simple, 

BmtLÊÊÊÊ, ,  t.  f„  (weinflê^y  Simpli- 
cité morale  ;  ingénuité  iR  m  dtmande 
qu'amour  et  simplesse, 

SiMPLicirt  ,  s.  f.  (  cein-pli-ci-tê  )  Qua-1 
Uté  de  ce  qui  est  simple  :  SimpUdU  ekrê- 
tienne .  — IN  i a is'^ ri 0 .  Du  lat .  simpUcitas. 

Si.MrnriCATiON,s.  f.  {ccin  pli-ft-kn-don) 
Âclion  de  simplifier ^  ou  état  d  une  chose 
simpUfiée. 

STMPr.iFiF.R,  V.  a.  tE ,  p.  (cein-pli- 
fi-é)  Keudre  simple,  moins  composé.  Du 
latin  simplex  Jacerc  ,  rendre  simple. 

SouNucBi ,  a.  m.  imagip ,  statue ,  idole 
d'une  fausse  divinité.  —  Spectre,  fan- 
tôme :  De  vains  simulacres.  • —  Vaine 
représentation  de  quelque  chose.  Du  lat. 
aûmilacf«M ,  m.  s* 

Simulation,  s.  f.  (ci-murla-tUon)  t.  de 
palais.  Déguisement.  Du  lat.  timulMtio , 

BI.S.     .  . 

'  >  tetm,  v»a.  fi,  £s,  p.  et  adj.  («'- 
mu-lê)  t.  de  pMfti^M.  VSsMddra.  Dulatin 

ffiinulare^m.s. 

SmuLi  A^É ,  È£ ,  adj .  Se.dil.  dç  ^luaieur» 
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actions  qui  se  font  dans  un  même  instant  : 
Moui'efHt-nt  ^  effort  simultané.  Du  latin 
simuUaneus ^  m.  S. 

SmuhTAxtni ,  s.  f.  Eiistonce  de  {du* 

sieurs  choses  dans  le  même  instant. 

^iML'LTAMiMaMT,  adv.  (ci-mul-ta-né-mati^ 
Eu  même  temps ,  au  même  instant. 

SuunsiiE ,  8 .  m .  Topique,  doBt  la  graino- 
de  moutarde  fait  la  base.  Du  ^r.  sittapis» 
mos  ,  m.  s. ,  de  siriapi  moutarde. 

SixcjLiL£,  adj.  des  deux  g.  {cein-cè-rey 
Véritable,  franc ,  sans  artifice.  Dn  lat. 

sincerus  ,  m .  s . 

Sincèrement  ,  adv.  {ceiu'Cè-re'WUm^ 
D'une  manière  sincère. 

Sincérité  ,  s.  f.  Franchise.  U  n*a  paa 
de  pluriel.  Du  lat.  sinceriias  s. 

SiNciPUT,  s.  m.t.  d'analomie.  La  partie 
supérieure  de  la  tète,  le  sommet.  Du  lat. 
sinciput ,  m.  S. ,  pouT  semi-eaput  moitié  de^ 
la  tête. 

SiNDON,  s.m.  (cein-don)  t]n chirurpie^ 
plumasseau  de  charpie  pour  le  trépan. 
Le  linceul  dans  lequel  JésoaChrist  fîit 

enseveli.  Du  gr.  siiulon suaire. 

SiN(;t.  ,  5.  m.  Pantof^raphe.  Du  latin 
suiuus ,  parce  qu'avec  cet  instrument  on 
copie. 

Singe,  s.  m.  (cein-je)  Celui  de  tous  les 
animaux  qui,  à  l'extérieur,  ressemble 
le  plus  à  rhomme.  —  Fig.  Personne  qui 
oontrefiu't ,  qui  imite  les  actions  de  quelr» 
qu'un.  Du  lat.  simius,  m.f. 

SiNGEB  ,  V.  a.  (cein-jé)  Imiter,  contre- 
faire :  6tager  les  mamercs  de  queUfuuiu 
Style  satirique.  • 

Singerie  ,  s.  f.  (cein-je-ri-e)  Grimaces, 
gestes;  tours  de  sinise.  —  Fig.  ImitatioUi 
servile.  En  ce  sens ,  c'est  un  néologisme . 

sa  SmavtAaisaa ,  v.  pr.  (se  eein-ffu-la^ 
j-i-zé)  Se  faire  remarquer  par  quelque 
siiigulajcité  ;  JUjaut  ivùop  de  se  sii^iàm 
viser. 

SntauLAuiré,  s.  £  (cein-^u-lA^-f-i^) 

Ce  qui  rend  une  chose  sin^uUcrc. 
Manière  extraordinaire  de  penser,  de 
parler ,  d'agir  :  Ces  singularités  U  rendant 
ridisule. 

Singulier,  liaa,  adj.  { cein-gu-Uiy 
Unique  ,  particuh>r  :  Cet  exemple  est  sin- 
gulier. Dm  lat.  singuiaris  ,m.  S.  —Rare  ^ 
excellent.  <— ^'larre ,  capricieux ,  alfec*^ 
tant  de  se  distinguer. 

Combat  sinf;nlier^  d'homme  à  homme. 
— Nombre  singulier  ,  ou  substantivem» 
Le  sûs^dSr,  nonifare  «pii  ne  marqno 
qu'une  pecponiie  ,  qu'une  chose . 

*  On  met  le  singulier,  malgré  les 
plurieU  qui, précèdent,  quand  il  v  a  une 
expression  qui  réunit  en  un  les  puirielt, 
comme  «« ,  chacun ,  jjwsuiroitf,  nul ,  tout , 
rien ,  etc.  Pet'fidies ,  rapines  ,  brigauy 

<^«f,,ce  /ï*«st  là  ^qfkuae  /oibU  tn^tUtÊr 
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dè  ce  «fut  iè  passa ,  etc.  Bient^  éignkh^ 

honneurs  ,  tout  dispnroît  à  la  mort. 

SiNr,(7Li£&£Ji£NT ,  adv.  Spécialement, 
pri  ne  ipalemeht—  D'unemAnièreàfibctée, 
bizarre. 

Sinistre  ,  adj .  Qui  cause  ou  présage 
des  malheurs.  —  Méchant,  pernicieux. 
Du  lat.  smUta*  gauche ,  parce  que  le 
o6té  gauche  étoit  malfaisant  ;  cependant 
ce  mot  vient  du  latin  sino ,  je  permets. 
Lbnque  les  anispices  coiisultoient ,  ils 
avoient  la  fiice  tournée  ven  le  midj ,  et 
rorient  à  leur  gauche  ;  les  oiseaux  Tenant 
de  l'orient  (^toicnt  d'heureux  présages,  et 
pern^cttoient  l'exécution  des  projets. 
'SimsTREmHT,  adv.  {â-^t^ite-mun) 
D'une  manière  «msirc, défavorable. 

Sinon,  adv.  Autrement,  à  faute  do 


<[uoj  .sans  quoi.  — <  Sinon  ^fue ,  si  ce  n'est  liéiô  j'agite 
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dttta&dMfrnfttydeslwrhes  on  des  Henr»! 
avec  du  sucre  ou  da  miel.  D«  Ut  bafbû 
sirupus,  m,  s, 

SmoTSE ,  n.  (  d-ro-té)  Boire  à  pe^ 
coups  et  long-temps,  il  est  populaire. 

SiRTEs ,  8.  f.  pl.  t.  de  nariiM.  SaUei 
mouvans. 

StaviMn  on  Snyiirrs ,  s.  m.  Foérie 

des  troubadours  presque  toujoort  satî* 
rique.Du  vieux  français  seruet  pour  cer- 
yeau,  comme  si  on  disoit  otti/ra^«  éclos 
du  ttrveau. 

Sis,  Sise,  (  ci)  part,  du  verbe innailé 
Seo  r. Situé, située.  Du  lat.  situs ^m.  s. 
SisoN ,  s.  m.  Plante  marécageuse.^ 
'SiSTBi,  S.  m.  InstnoBeiA  de  moAq» 
dont  les  anciens  se  sejrvoient  pour  battre 
la  mesure.  Du  grec  msiroff  »  m.  s.,dB 


que.  Du  lat.  si  non ,  m^  s. 

SiNopLE,s.  m.  t.  de  blason.  Le  vert 
de  la  ville  de  Sinope  dans  lePoot^dont 
l'on  tire  une  craie  verte. 

Sunié ,  ÉE,  ad},  t.  de  botan.  Qui  a  des 
ëchancmrea  arrondies. 

Sinueux,  ecse,  adj.  (o-nu-eu)  Qui 
est  tortueux ^qui  fait  plusieurs  tours  et 
détours.  —  Vùàres  nnuatx^  étroits ,  pro- 
fonds et  tortueux.  Du  latin  ftimoiMi , 
m.  s. ,  de  sinus  pli. 

Sinuosité  ,  S.  f.  (a-fiu-o-zi-c^)  Qualité 
d'Une  cbose  dmteme, 

SlHvs  ,  S.  m.  (a-mice)  t.  de  mathém. 
Perpendiculaire  menée  d'une  extrémité 
de  l'arc  au  rayon  qui  passe  par  l'autre 
extrémité.  —  t.  de  chirurgie.  Cavité  au 
fond  d'une  '  plaie ,  oii  s'amasse  du  pus. 
Pu  lat.  sinus. 

Siphon,  s.  m,  {ci'fon)  Tuyau  recourbé 
propre  à  fiUre  passer  une  lioueur  d'un 
vase  dans  un  autre.  —En t.  ue  marine , 
tourbillon  ou  nuage  creux  qui  descend 
sur  la  mer  en  forme  de  colonne.  On 
l'appelle  aussi  Triphon  et  Trombe.  Du 
gr*.  siphâ»  tifaa* 

Sire,  s.  m.  Autrefois  seigneur.  On 
disoit  même  le  sire  Dieu,  —  Titre  qu^n 
donne  aux  rois  seuls,  en  leur  parlant 
ou  en  leur  écrivant:  Du  kl.  Mniore,  ablat 
de  senior  seigneur. 

Sirène,  s.  f.  Monstre  fabuleux.  Du  gr. 
kUrén^  m.  s. ,  de  sërst  chaîne,  à  cause  de 
la  force  de  ses  charmes. 

ftuAiE ,  s.  f.  Ancien  titre  de  certaiiles 
lerres  :  La  sirène  de  Pons» 

SiBius,  s.  m.  (et-rtuee)  t.  d^stron. 
La  canicule  ou  le  grand  chien;  étoile 
la  plus  grande  et  la  plus  brillante  dû  ciel. 
Du  gr^  seiTKM,  m. -s.,  de  sétroà  je 


SiRoc ,  6.  m.  Sur  la  Méditerwirté»  vent 

du  sud-e;^t.  De  l'ital.  sciroeco  ,  m .  ^ . 

^oi> ,  s.  m«  (ri^)  Liqueur  composée 


Sin,  s.  m.  PUrtie  de  paysage  i 
dérée  relativement  à  la  vue.  Onlat. 

m.  s. ,  de  positus  posé. 

Situation,  s.  f.  (a-tiM«'on)  Assiette, 
position  d'Une  ville ,  dHme  maiaen,  ets. 
-~  Position  ,  posture  des  hommes  et  dss 
animaux.  —  Figur.  Disposition  de  Pâme, 
ou  des  aiiaires. 

SiTon ,  y.  a.  i,  ,  p.  et'adj .  (a-n*-^) 
Placer ,  poser  dans  telle  ou  telle  eiposi-' 
tion .  Du  lat.  situs ,  m.  s. ,  de  positus  posé. 

Six,  adj.  num.  (a,  devant  une  con- 
sonne ;' devant  une  wyelle,  as  ;  à  la  fia 
d'une  phrase,  cice)  Deux  fois  trois.  — . 
substantiv.  Un  sLr  déchiffre. —  Sixième: 
Charles  six  \Usixdu  mois»  Du  lat.  mx, 
m.  s.  I 

Sixain  ,  s.  m. Stance  de  Mxvers.  — 47n 
paquet  de  six  jeux  de  cartes. 

SixàMs.adj.  des  deux  g.  (^ci-zié-me) 
Nombre  dxvdre.  ~  a.  n.  -Sixième  paHi» 
d'un  tout.  — Si  f.  Au  feu  de  piquet ,  snîle 
de  six  cartes  de  même  couleur.-^Danslea 
collèges ,  la  ^xième  classe. 

SixiiiiixsiiT,  adv*  (ei^tièmemsm)  Eu 
sixième  lieu. 

Sixte  ,  s.T.  t.  de  musique.  Intervalle 
de  six  sons  de  la  gamme.  Du  lat.  sextus^ 
m.  a,  . 

fl&oov,  s.  m.  (sloup)  t.  anglais.  Cba* 
loupes ,  corvettes ,  etc.  an-oesMMS  de 
vingt  canons. 

Sosas,  adj.  des  deux  g.  Tempérant 
dans  le  boire  et  le  manger.  De  l'ay* 
sauber  qu'on  ptonoiye  soirs;  on  du  lafc 

sobrius, 

SoBBKMZNT ,  adv.  D'Une  manière  -ttèr^ 

—  Parler  sobrement ,  parler  peu. 

SoBRiÉTé,s.f.  Tempérance  dans  lelxrffa 
et  dans  le  manger.  Du  lat  sobrietas. 

Sobriquet^  s.  m.  (so-bri-kè)  Surnom 
étané  à  une  personne  le  plus  soov»*» 
par  dérision.  Du  lat*  nériiiiàÊhan  » 
un  peu  lidicttla.    •  ^ 
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Soc ,  s.m.  Partie  de  la  charrue  qui  «ert 
iifcsidrekterrè.IhilatJ«l»t»n.t. . 
Socufluni,  t.  f.  Aftitude  à  Tim  en 

ioiiiti. 

SociABLX,  ad),  des  deux  g.  Otii  aime 
h  lodélé.^Yac  cMi  il.eit  «M  de  vim. 
Du  lat.  êùdahiUs ,  de  sotim  compagnon  ; 

on  gr.  sunoikos  ,  m.  s. 

SocUiBLEMt.îiT  ,  adv.  D'une  manière 
MflûiMf.  P«tt  U5i(é. 

5ociAL,ALB, adj.  Qui  concernelasocîété: 
hes  qualités  sociales.  Du  la  t.  socialis^  m.  s. 

Société  .s.  f.  A&semblage  d'hommes 
anis  par  la  nature  on  par  les  lois,  ou 
par  l'intérêt,  ou  par  le  plaisir.  —  Com- 
pagnie de  savans,de  gent  de  lettres. Du 
lat.  societas  ,  m.  s.  ' 

SociNiAirifiiB,  8.  m;  Hérésie  des  partisans 
de  Sociny  qui  rejettent  tous  les  mystères 
de  la  religion  ,  et  surtout  la  divinité  de 
J.  C.  Un  les  appelle  Sncimens. 

SOCLK,  s.  m.  t.  d'architecture.  Hiembre 
carré,  plus  large  que  haut,  qui  sert  de 
base  à  toutes  les  décorations  d'architec- 
ture. —  Petit  piédestal  qui  porte  des 
bustes, des  vases.  Du  lat«seMis  bro- 
dequin. 

Socque, s.  m.  (  so-ke)  Chaussure  de  bois 

£e  portent  certains  religieux.  — Chez 
»  anciens,  dMUwnre  baœe  des  acteurs 
comiques.  Du  lat.  snccus  brodequin. 

Sodomie  ,  s.  f.  Péché  contre  nature. 
De  la  ville  de  Sodome  qui  fut  punie  de 
ce  crime  par  le  feu  du  ciel. 
SoDOMiTE ,  S.  m.  Celui  qui  est  coupable 

de  sodomie. 

SauH ,  s.  f.  Celle  qui  est  née  d'un 
même  père  et  d'une  même  mère ,  ou  de 
l'un  deux  seulement.  —  Nom  q»u'  se  donne 
aux  religieuses  dans  le  discours  ordi- 
niUre.-^  Poét.  Lesneu^  sœurs ,  les  Muses. 

Fig.  L4kpoé$iâÊt  la  fêûntmrê  sont  sosurf . 
Du  lat.  M>ror ,  m. s. 

Sofa  ou  Sopha,  s.  m.  Estrade  fort 
élevée  et  couverte  d'un  tapis.  —  Lit  de 
repos  qui  sert  de  siège.  De  ilftrabe-ao^iiil 
disposition,  arrangement. 

SorriTS,  s.  f.  {so-fi-u)  Plafond  formé 
de  poutres  croisées,  cie  corniches  volantes, 
avec  des  compartimens  et  des  renver- 
semens  enricbis  de  peintures  et  de 
iculptum. 

Son  ou  Som ,  s.  m.  Roi  de  Perse. 
.Soi,  (so«)  {Monom  singulier  de  la 
troisième  personne,  et  des  deux  genres. 
—  6'oi,  avec  les  personnes ,  ne  s'emploie 
que  lorsque  son  antécédent  a  lui  sens 
▼agoe  et  indéfini  t  Chaeim  pmt»  à  toi. 
Voyez  la  Grammaire. 

Soi-Oi&AMT,  (soa^-utn)  t.  de  palais, 
91V»  emploie  quand  on  ne  vent  pas  re- 
connoître  la  qualité  que  prend  quelqu'un: 
iKiidscHtonin  iégéttéir^  ,  dbcisiir ,  etc.. 
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Sois  ,  s.  f.  {soa)  Matière  propre  à  hier  g 
produite  par  une  espèce  de  ver ,  que  Toir 
appetle  à  cause  de  cela  uer  à  snic.  —. 
Poil  long  et  rude  de  certains  amniaux; 
Des  soies  de  cochon.  —  Au  pl.  poil  doux 
et  long  de  quelques  chiens  :  Cet  épa^tneui 
a  de  belles  soies.  —  Partie  du  fer  d'une 
épée  ou  d'un  couteau,  qui  entre  clans  la 
poignée,  dans  le  manche.  Du  lut.  seta 
soie,  poil  ;  par  antiphrase ,  fil  de  soiew 

Soie  d'Orie^ït  ,  s.  f.  Plante  qui  produit 
des  gousses  où  il  y  a  une  espèce  de  soie. 

Soi  Alix ,  s.  f.  Toute  sorte  de  marchan- 
dise de  «oie.  —  Fabrique  de  soie. 

Soif  ,  s.  f.  (  soafe)  Besoin  ,  envie  de 
boire.  —  Fig.  Désir  immodéré  :  La  soif 
des  richesses ,  des  honneurs.  Du  lat.  sitis^ 
m.  s. 

SoicyEii,  V.  a.  É,  ,  part.  (5oa-^|nrf) 
Avoir  soin  :  Soigner  un  malade. 

SûiGN£US£M£NT,  adv.  (soa-gneurze-man) 
Avec  «oàt,  avec  attention. 

Soir.XEUx,  EUS£,  adj.  {soa-gneà)  Qui 
agit  avec  soin ,  avec  vigilance. 

Soin,  s.  m.  Attention,  application. 
Avoir  MOm  de  quelqu'un  ,  pourvoir  à  wa 
besoins.  —  Rendre  des  soins  à  quelqu'un  , 
le  voir  avec  assiduité  et  lui  faire  la  cour. 
—  Au  pl.  peine  d'esprit,  souci.  Du  latin 
jem(i0»,em|doyédansce  sens  par  Ciçéron. 
Soir  ,  s.  m.  (  soar  )  La  dernière  partie. 

du  jour  ,  les  dernières  heures  du  jour.  Dn 
lat.  <eru/7i,  t,  m.  s. 

SoiAÉc,  s.  f.  (ioaW-e)  Elspace  de. 
temps  depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce 
qu'on  se  couche. 

Soit  ,  (soà)  Conjonction  alternative. 

Soit.  Façon  de  parler  elliptique,  pour 
dire  que  cela  soit,  je  le  veux  bien  ; 
le  voulez  \  soit.  Du  lat.  sit ,  m.  s. 

SoixASTAlNS  ,  S.  f.  (  soa-çan-tè-ne  ) 
Nombre  de  toixame  ou  environ.  1 

Soixante  ,  adj.  numéral  des  deux  g, 
(  soa-çan-te  )  Nombre  composé  de  six 
dizaines.  On  dit  :  soixante  et  un^  soixante 
deux ,  soixante  et  dix»  Ou  lat.  seixaginta  ^ 
m.  s. 

SoixANTER  ,  v.  n.  (sca-çan-té )  t.  du  jeu 
de  piquet.  Compter  soixante  avant  que 
l'adversaire  ait  rien  compté. 

SoixANTiiiiE,  adj.  des  deux  g.  («oa- 
çan-tie-me)  Nombre  d'ordre.  —  11  est 
quelquefois  subst.  et  signifie  la  soixanr 
tiéma  partie  d'un  tout.  * 

SoLjS.  m.  Terroir  considéré  suivant 
sa  qualité.  — Fonds  sur  lequel  on  bâtit. 
Du  lat.  soiufii,  I ,  m.  s.  <^Note de  musique , 
qui  est  la  cinquième  de  la  gamme. 

Sor.AiRE,  adj.  (so~U-re  )  Appartenant 
au  soleil  :  Le^  rajron»  salaires.  Du  lat. 
sdaris  ,  m.  s. 

SoLAifDRE ,  S.  f.  Ulcère  qiti  snrrient'aa 
pli  du  genou  du  cher  uL 


fèe  SOL 

SOLANUX  ,  S.  m.  ,  OU  DuiCiUlLUlA  OU 

Doucs-JUiiHB.  Plante  fébrifuge. 

SoLBATu  ,  TTE ,  adj.  Se  dit  d^an  chenal 
dont  la  sole  a  été  foulée. 

SoLBATUEE,  S.  f.  MeurtTj'ssure  de  la 
chair  SQiit  la  soie  du  cheval. 

SoLDANELLE ,  S.  f.  Chou  de  mer  ;  plante 
médicinale.  Du  lat.  soldanella ^  m.  s. 

SotDAT ,  s.  m.  Homme  de  guerre  à  la 
Molda  d'un  prince,  etc.  —  Simple  soldat ^ 
fantassin;  s'oppose  à  officier,  à  cavalier. 

Un  homme  est  soldat  ^  il  est  vaiHant , 
déterminé.  —  adject  II  a  l'air  soldat , 
martial. 

Soldatesque  ,  s.  f.  et  ad).  ( sol-da-tês- 
Jke)  t.  de  mépris.  Les  simples  soldat*. 
Qui  sent  le  soldat. 

SoLDi,  S.  f.  Paye  donnée  aux  gens  de 

f lierre.  — Complément  d'un  payement, 
n  ce  sens ,  il  est  masculin.  Du  lat*  toU- 
<duin^  m.  s.,  de ioi»^ere payer. 

Solder,  V.  a.  É.  éc,  part  {tiMi) 
Payer  le  reliquat  a'un  compte*  Da  lat. 
solvere  payer. 

Sole,  s.  f.  Étendue  de  champ  que 
l'on  aème  detuc  ans  de  blés,  puis  de  menus 
grains,  et  qu'on  laisse  en  jachère  la 
troisième  année.  Du  lat.  solum ,  i ,  sol .  — 
Dessous  du  pied  d'un  cheval,  d'un 
m^et,  Pùton  de  mer.  Da  latin 

9olca ,  m.  s. 

SoLÉ'JisME  ,s.m.  Faute  grossière  contre 
la  syntaxe.  P^oj-,  Barbarisme.  Du  latin 
ideeeîmÊtu  t  ni.  s.  ;  du  gr.  soloikismos. 
Ce  nom  vient  d'une  colonie  athénienne  , 

Zue  Solon  transporta  à  Snlos  de  Cilicje. 
.a  pureté  de  leur  langage  s'étant  altérée, 
les  Athéniens  appeloient  Moiédsme  ou 
langue  de  Soloi  toute  fimte  contre  la 
fijntaxe. 

Soleil  ,  s.  m.  (mouillez  17)  Astre  qui 
éclaire  le  monde,  et  constitue  le  Jonr. — 
Grande  fleur  jaune  à  haiife  ti^re,  autrement 
Touitiesol  ou  Héliotrope.  —  Cercle  d'or 
on  d'argent  garni  de  rayons ,  destiné  à 
renfermer  l'hostie  consacrée.  En  t. 
d'alchimie, l'or.  Du  lat.  jo/,/tj,m.s. 

SoLF.N  ,  s.  m.  Coquillnge  qui  a  la  forme 
d'un  étui.  — En  chirurgie,  ooite  ronde, 
qui  sert  à  maintenir  un  membre  que  Ton 
a  remis  à  sa  place.  Du  pr.  snlen^nyt\u. 

SOLENT^EL  ,  ELLE,  ad],   {so-la-nel)  Ac- 

compagné  de  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  de  religion.  —  Gélèbre, 
pompeux.  ^ — Authentique,  revêtu  de  tontr'S 
les  formes  requises.  Du  lat.  «o/c/nm*,  m.s. 

Solennellement  ,  adv.  (  so-la-né-le- 
mm)  D'une  manière  sàlenwUe» 

Solennisation  ,s.  f.  (so-ta-ni-za-^n) 
Action  par  laquelle  on  soUnnise. 

Sollenniseh  ,  V.  a.  £  ,  ëe,  part,  {so-la- 
Rî*»^)  Célébrer  avec  solennité, 

SQLESnnnàf  s.  f.  (so^m-^*)  Gdré-- 


SOL 

âtonlés  publiques  qui  rendent  une  chose 
Ml«nMéiye.»AnpLfb#ni4]ftét.qai  rendent 
un  aete  valable  et  anthdit^ns.  D«  latin 

solemnttas ,  m.  s. 

Solfège,  s.  m.  Exemple,  leçon  écrite 
pour  apprendre  à  ioifler, 

SôT.TiEn  ,  V.  a .  à,  h,  put,  t^tUfi-i) 
Chanter  un  air,  en  nommant  les  notes^ 
Des  deux  notes  sol  ^  fa. 

Solidaire,  adj.  des  deux  g.  {so-4i'4è* 
re)  t.  de  prat.  Qui  rend  plusieurs  co- 
obligés  cautions  les  uns  des  autres.  Sé 
dit  des  personnes  et  des  contrats  :  //  est 
solidaire  avec  voîu\  eMè  Mgatàon  ut 
solidaire  entre  nnn^.  Du  lat.  MlNfarws^ 
m.  s.  ,  de  sotidnm  solide. 

SoLUJAiREJttENT ,  adv.  {so-U-dé-re-man) 
t.  de  pratique.  D^rne  nmniktttaUdé^. 

SoLtDAaiTi»  s.  f.  t.  deprat;  Qualité  d« 

solidaire. 

Solide,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  de  la 
consistance,  quf  n'est  pas  fluide.  — 

a  une  fermeté  capable  de  résister  au  choo 
des  corps,  etc.  —  Fig.  iléel ,  effectif, 
durable.  —  s.  m.  Corps  ferme  et  qui  a 
de  la  coniistaboe.*-  En  géométrie,  corps 
considéré  comme  ayant  les  trois  dirocn* 
sions ,  longueur  ,  largeur  et  profondeur* 
Du  lat.  solidus  ,  m.  s. 

temmiT ,  Mhr.  (sd-MW-imii)  D\nie 

manière  saSd», 

SoLiDiTé,     f.  Qualité  de  ce  qui  est 

solide.  •  ' 

SoLiLOQim ,  s.  m.  (  so-H-h-ke)  Dfnouft 

d'un  homme  qui  s'entretient  avec  lui- 
même:  fjes  soliloques  de  S.  Augustin.  \)vt 
latin  soUloqmum^  de  solus  seul,  loqui 
parler.  *"  '  " 

Colins,  s.  m.  pl.  {mhUU^  Interfalks 
entre  les  solives. 

SoLipiDE ,  adj.  Animaux  qui  n  'ont  qu'une 
corne  à  chaque  pied ,  tebqne  le  cfieval, 
etc.  Du  lat.  jol^pes,  m*  s.  >  du  soins  teidf 
pes  pied. 

Solitaire,  adj.  {so-li-tè-re)  Qui  est 
«etil,  qui  aime  à  Wvre  dans  la  solitude.» 

En  parlant  des  lieux  ,  désert ,  écarté  du 
bruit,  du  commerce  du  monde.  • —  f^er 
solitaire  f\ oy .  Tœnia.  J>u  lat.  solitarius, 
m.  s. ,  de  jo&is;  du  gr.  Aolos. 

Solitaire,  s.  m.  OAiù  qui  vît  dans  la 
solitude  ,  dans  le  désert  :  Ja-s  solitaii'es  dé 
la  Thébaïde.  —  Jeu  qui  ee  joue  par  le 
moyen  d*mie  petite  talue  percée  de  trente- 
sept  trous,  et  avec  trente-six  chevilles, 
— Diamant  monté  seul ,  «an?  entourage. 

SoLiTAiBEMENT ,  adj.  {so-li-tà-re^mon} 
D'une  manière  solitaire. 

Solitude,  s.  f.  Ftat  d'un  homme  qui 
est  seul ,  qui  est  retiré  du  commerce  du 
monde.  — ^^Lieu  éloigné  du  commerce,  de 
la  vue ,  de  la  fréquadtatioii  dés  hommei* 
Du  lat.  m/kttuUf  ;  m.  s. 
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Mtrs ,  t.  f.  Fièoe  de  boli  cprt.porte 

sur  les  murs  ou  sur  des  pontres  pour  sou- 
tenir un  plancher.  Du  latin  soUm  sol , 
plancher* 

SoujMiU,  s*  m.  Petite  solive. 

Sollicitation  ,  s.  f.  (sol-li-ci-ta-cion) 
Instigation ,  instance. — Soin  qu'on  prend 
dam  la  poursuite  d'oneiAUfe.— 'Recoin- 
mandatioB  qu'on  fiiità  des  juges.  Du  lat. 

MoUicUatio^  m.  S. 

SoLuciTEB,v.  a.  p.  ifol'U-ci-té) 

Inciter,  exciter  à...  —  ww  procès^  une 
^tùre ,  faire  les  démarches  néoeSMires 
pour  réussir.  Du  lat.  soUidtare  ^  m.  s. 

Solliciteur,  s.  m.  Celui  qui  toUicUe 
m  procès  pour  lui  ou  pour  un  autre.  On 
dit  an  fém.  SoUidtiuue. 

Sollicitude,  s.  f.  (  sol-li-à-tu-de  ) 
Souci ,  soin  afEectueux .  Du  lat.  soUiàtudo, 
m*». 

Solo,  s.  m.  Il  ne  prend  point  d's  au 

Slur.  t.  de  musique.  Passage  d'une  pièce 
e musique  qu'un  instrumentdoit  exécuter 
aeal.  —  Voiture  è  une  seule  place.  Du 
lat.MiH«  seul. 

Solstice,  s.  ra.  t.  d'astron.  Temps  on 
le  soleil  est  dans  son  plus  grand  éloigne- 
nent  de  l'écmateur.  Du  lat.  soUtixium , 
n.  s.^  de  êA  soldl,  et  tto  je  m'arrête. 

SoLSTiciAL,  ALE ,  ad),  t.  Q'asfcron.  Qui 
a  rapport  aux  solstices. 

SouiLE,  adj.  desdeux  g.  Qui  peut  être 
résolu.  • —  Se  dit  aussi  des  substances 

2ui  iHHivent  se  dissoudre  dans^  liquide, 
^u  lat.  solubilis ,  m.  s. 
SotunoK,  s.  f.  Dénooement  d'une  ^dif- 
ficulté. —  En  chirurgie,  séparation  des 
parties  :  Solution  de  continuité.  —  En  t. 
de  pratique,  payement. —>  En  chimie, 
action  de  se  feindre  àtm  liquide.  Du  ktin 
ftiitfio,  n.  s. 

Solvabilité,  s.  f. LepouTOir  de  payer. 
—  La  qualité  de  solt^aUe.  • 

SWVABLE,  adj.  Qui  a  de  quoi  payer. 
Du  lat.  solt^  je  paye. 

SoMATOLOGiB,  S.  f.  t.  d'anat.  Traité des 
parties  solides  du  corps  humain.  Du  gr. 
Jdma,  sànuoos  corps,  togos  diseonrSi 

Sombre,  adj.  (son-bre)Fen  éclairé. — 
Obscur ,  ténébreux  :  Nuit  sombre.  —  Fio^. 
Mélancolique,  morne ,  rêveur ,  chagrin. 
Du  lat.  wAra ,  auquel  on  a  jointwie  t. 

Sombrer,  v.n.  (son-bré)  t.  de  marine. 
Se  dit  d'un  vaisseau,  lorsqu'ëtant  sous 
Toiles ,  il  est  renversé  par  un  coup  de  vent 
^  le  hit  pérfr  en  co«ier'l«s. 

Sommaire ,  adj.  (so-mà^)  Succinct, 
court,  abrégé qui  expose  un  sujet  en 
peu  de  paroles. — s.  m.  Extrait,  abrégé. 

jSeMÏMmniiNT ,  adr.  <  t^mè  re^mmn) 
D'une  manière  sommmSw  ;  en  abrégé. 

Sommation,  s.  f.  (so-mn-rion)  Action 
«  sommer,  —  Acte  par  écrit,  qui  çon- 


tient  la  sommation.  —  t.  de  wMi||iM»iiK 
Action  de  trouver-  la  somne  de  pliisieurt 

quantités . 
SoiiMi ,  s.  f .  (  tù-mê  )  Charge ,  fardeau 

d'un  cheval  ou  d'un  mmet,  etc.  — Quan- 
tité d'arg;ent.  —  Somme  totale^  résultat 
d'une  addition. —-Ent.de théologie,  ou- 
vrage abrégé  d\ak  plus  grand  ;  La 
Somme  de  S^Thottutê,  Du  latin  shiriim  ^ 
m.  s. 

Somme  toute,  en  Somms,  adv.  JËnfin^ 
pour  crnicliuiaii. 

SoHMi,  s.  m.  Sommeil.  RuniUer.  D« 
lat.  somniis^  m.  s. 

SoMMEu. ,  s.  m.  (mouillez  1'^  )  Repos 
causé  par  Passoupinement  de  tous  les 
sens.  «-Grande  envie  de  donair.  Dm Uê, 

somnus  ,  m.  s. 

Sommeiller,  v.  n.  (mouillez  les -il) 
Dormir  d'un  aoewinil  léser.  Figur. 
Tomber  dans  quelque  négligence. 

Sommelier,  iëre,  subât.  (so-mc-lié') 
Celui,  celle  qui  a  en  sa  charge  le  lluee-^ 
la  vaisselle,  le  pain,  le  vin,  eto.Dn  lat. 
barb.  summularius ,  m.  s.,  de  gUÊnmtdéi 
détail,  dimin.  de  siimma^  celui  qui  est 
chargé  du  détail ,  du  menu  d'une  maison, 
SoMMKLtSBis,  S.  f.  (  «o*fn^-l0-rl-e  ) 
Charge ,  fonction  de  sommelier.  —  Liea 
où  il  garde  le  linge ,  la  vaisselle ,  le  vin. 

Sommer,  v.  a.  É,ÉE,part.  (so-mé) 
Signifier  à  quelqu'un,  dans  les  fitrmes 
établies,  qu'il  ait  à  faire  telle  ou  telle 
chose.  —  En  t.  de  mathém. ,  trouver  la 
somme  de  plusieurs  quantités  algébriques 
ounamériqpes.  Du  lat.  baib.  eemmare^ 
pour  stiimêimt. 

Sommet,  s. m.  («o-mr)  Le  haut, la  partie 
la  plus  élevée  —  t.  de  géom.  Le  sommeê 
tPm  engle^  sa  pointe.  — Poétiqnem;  La 
montagne  au  double  sommet,  le  Parna^ise* 
— Figurém.  Le  sommet  des  grandeurs,  le 
comble  des  grandeurs.  Du  lat.  summitas, 
SoMMiin,  s.  m.  («o-mi^)  Cheval  de 
somme.  D«  latin  udgmarùuA  ie\t  de 
salgma  charge.  — Deux  pièces  de  bois  qui 
soutiennent  l'effort  d'une  presse  d'im- 
primerie. Matelas  de  crin  servant  de 
paillasse,  -t^CofFre  dans  lequel  les  souf- 
flets des  orgues  font  entrer  le  vent ,  qui 
de  lâ  se  distribue  dans  les  divers  tuyaux* 
—  t.  de  finance.  Gros  registre  oa  ki 
commis  ,  les  receveurs  ,  etc.  écnvs^t 
le  montant  des  sommes  quHls  reçoivent 
journellement.  •  ' 

SoimiTi,  s.f.'  La  pointe»  lekantde» 
plantes, des bramekes y  dVui  tait, etc.  On 

lat.  summitas,  m.  6. 

Somnambule,  s.  m.  etf.  Qui  se  lève  et 
marche  sans  meiller.  Du  iatÎM  hmniuv' 

sonimeil ,  et  emttdaï  c  aller  et  venir.  ' 

SoMNlFÈHE,  s.  m.  et  ad},  (some-ni-fè^ 
re)  Qoiprovpqueie  sommeil,  qui  endort  s 
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Le  pavot  est  somnifère.  Du  lat  somnifer^ 
m.  s.,  de  somttus  sommeil,  et  fera  je 
porte. 

SoMPTiTAiRE  ,  adj.  des  deux  g.  (  sonp- 
tu-c-re  )  Lois  somptuaires  ,  qui  réforment 
le  luxe,  qui  règlent  la  dépense.  Du  lat. 
sumptuarius ^m.  s.,  de ium/:;fii* dépense. 

Somptueusement  ,  adv.  (  sonp-tu-eu-ze- 
man)  D'une  manière  somptueuse. 

Somptueux,  euse,  ad),  (sonp-tu-eu) 
Magnifique ,splendide. Du  lat. sumptuosus y 
m.  s. ,  de  suniutus  dépense. 

Somptuosité  ,  s.  f.  {sonp-tu-o-zi-té.) 
Grande  et  magnifique  dépense.  Du  lat. 
sumptuositas y  m.  s. 

Son  ,  Sa  ,  Ses  ,  adj .  possessifs ,  qui  ré- 
pondent aux  pronoms  de  la  troisième 
personne,  sot ,  ae, i7.  Voy.  la  Grammaire. 
Du  lat.  suus  ,  a  ,  uni ,  m.  s. 

Son  ,  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière 
du  blé  moulu.  Du  lat.  summum  résidu. 

Son  ,  s.  m.  Bruit  ;  ce  qui  frappe  l'ouïe. 
Du  lat .  sonus ,  m .  s. 

Sonate  ,  s.  f.  t.  de  musique.  Pièce  de 
violon,  de  flûte,  de  clavecin ,  etc.  De 
l'ital.  suonata  ,  m.  s. 

Sonde  ,  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  sonder.  Du  latin  junda  ,  m.  s. 

Sonder,  v.  a.  é,  ée  ,  part,  {son-dé) 
Reconnoitre  par  le  moyen  d'une  sonde. 

—  Fig.  'J'àcher  de  découvrir  la  pensée , 
l'intention ,  le  secret  de  quelqu'un  ,  etc. 

Sondeur  ,    m.  Celui  qui  sonde. 

Songe  ,  s.  m.  Réve  ,  idée ,  imagination  ; 
effet  du  sommeil.  —  Figur.  vie  n'est 
^u'unsonge^  passe  vite.  Du  lat.  somnium. 
".  SoNGE-cREOx ,  S.  m.  Homme  rêveur, 
pensif,  qui  roule  toujours  quelque  projet. 
Fam. 

Songer  ,  v.  n.  i  ,  ée  ,  part.  (  son-jé) 
Faire  un  songe.  —  Penser,  considérer. 

—  Avoir  quelque  vue ,  quelque  dessein. 
Songeur  ,  s.  m.  Celui  qui  raconte  ses 

ionges.  —  Fam.  Taciturne,  rêveur. 

SoNiCA.  Terme  du  jeu  de  la  bassette , 
qui  se  dit  d'une  carte  qui  vient  ou  en 
gain  ou  en  perte ,  le  plutôt  qu'elle  puisse 
venir. 

SoNiCA,  adv.  A  point  nommé;  juste- 
ment ,  précisément. 

Sonnaille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  U  ) 
Clochette  attachée  au  cou  des  bêtes  ,  lors- 
qu'elles paissent  ou  qu'elles  voyagent. 

SoNNAiLLER ,  V.  a.  (mouillez  les  U) 
Sonner  souvent  et  sans  besoin.  Famil. 

Sonnant,  ante,  adj.  (so-nan)  Qui 
rend  un  son  clair.  —  Espèces  sonnantes ^ 
monnoie  d'or ,  d'argent,  etc.  — jà  l'Jieure 
tonnante  y  à  l'heure  précise.  — Propo- 
sition mal  sonnante ,  qm'  peut  être  prise 
dans  un  sens  peu  ortnodoxe.  Du  latin 
sonans . 

^.  6o2iN£B,  V,  a.  É,  ££|  part. 


SOP 

Faire  ^^ndre  du  son  :  Sormer  la  cloche, 
—  Indimier ,  annoncer  quelque  chose  par 
le  son  ae  la  cloche. 

Sonner  ,  v.  n.  Rendre  un  son.  —  Etre 
indiiqiué ,  annoncé  par  le  son  de  la  cloche: 
Les  vêpres  sonnent. 

Sonnerie,  s.  f.  ( sa-ne-ri-c  )  Son  de 
plusieurs  cloches  ensemble.  —  Les  res- 
sorts, le  timbre,  et  tout  ce  qui  sert  à 
faire  sonner  une  montre,  une  pendule. 

Sonnet,  s.  m.  (so-ne)  Poésie  composée 
de  quatorze  vers,  distribués  en  deux 
quatrains  et  deux  tercets.  Dans  le  principe 
le  sonnet  n'étoit  autre  chose  que  des 
poésies  que  le  Troubadour  cHantoit  au 
son  des  instrumens.  Les  Italiens  créèrent 
la  forme  du  sonnet ,  et  n'empruntèrent 
de  nous  que  le  nom. 

Sonnette,  s.  f.  (so-nè-te)  Clochette 
fort  petite.  —  Grelot.  —  Machine  pour 
enfoncer  les  pilotis. 

Sonneur,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  sotmer  les  cloches. 

Sonnez ,  s.  m.  ( so-né)  Terme  dont  oh 
se  sert  au  jeu  de  trictrac  ,  lorsque  le  dé 
amène  deux  six.  Du  lat.  scm^  ce  ^  deux 
fois  six. 

Sonore  ,  adj .  Qui  a  un  beau  son ,  un 
son  agréable  et  éclatant .  —  Qui  rend  bien 
la  voix  :  Cette  église  est  sonore.  Du  lat. 
sonnrus  ^  m.  S. 

SoPEUR  ,  S.  î.  Engourdissement  voisia 
du  sommeil  j  Etat  de  sopeur ,  dissiper  la 
sopeur.  Du  latin  sopor  ^  m.  s. 

Sophisme,  s.  m.  (so-/îs-me)  Argument 
captieux.  Du  gr.  sopliisma  ^  m.  s.,  de 
sophizô  rendre  sage,  et  par  abus,  in- 
venter quelque  ruse. 

Sophiste  ,  s  .  m .  Chez  les  anciens ,  philo- 
sophe ou  rhéteur.  —  Aujourd'hui ,  celui 
qui  fait  des  sophismes.  Du  gr.  sophistes ^ 
va.  s. ,  de  soplios  sage.  Il  a  d'abord  été 
employé  en  bonne  part;  ensuite  l'abui 
que  les  rhéteurs  ont  fait  de  l'art  de  parler, 
en  a  fait  le  synonyme  de  charlatan. 

Sophistique,  adj. des  deux  g.  {so-fis-ti- 
ke)  Captieux, trompeur;  être  un  parleur 
sophistique.  Du  gr.  sophistikos  ,  m. s. 

Sophistiquer,  v.  a.  É  ,  ée,  part,  (so- 
fis-ti-ké)  Frelater,  falsifier  une  liqueur» 
une  drogue. 

Sophistiquer,  v.  n.  Subtiliser  avec 
excès.  ^  . 

SoPHiSTiQUERlE  ,  S.  f.  {so-Jls-ti-ke-rî'e) 
Fausse  subtilité  dans  le  raisonnement.— 
Frelaterie ,  altération  dans  les  drogues, 
etc.  Il  est  fam. 

SoPHiSTiQUEUR ,  S.  m.  (so-Jîs-ti-keur) 
Celui  qui  sophistique  y  falsifie,  altère  lei 
drogues.  —  Se  dit  familièrement  de  celui 
qiu  subtilise  avec  excès. 

SoPHnoNisTES,s.  m.  pl.  (so-fro-nis-tf) 
Magistrats  d'Athènes }  espèce  cie  censeur*. 
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pu  . sôphronistés ^  m.S. ,  de  séphronizô 
|e  corrige,  de  tépMn  tempérant. 

SupoRATiF,  ivE ,  S.  et  adj .  Qui  a  la 
force,  In  vertu  d'assoupir.  Du  lat.  sopoi- 
ftsso  upi  àâement. 

SopoBEux  ,  £USB ,  ad|,  (  êOfi^red  )  t. 
de  médec.  Qui  cause  un  assoupissement , 
un  sommeil  dangereux.  Du  lat.  goporus , 
ni.  s. 

SopoRiFiiB  on  SopoMFiQnKy  m.  et 
adj.  Qui  assoupit.  Du  latin  soporifer, 
m.  s. ,  de  sopor  sopeur, ^cro  je  porte. 

Sorbe,  s.  f.  Fruit  du  sorbier.  Du  lat. 
«or&um,  m.  s. 

Sorbet  ,  s.  m.  (  sor-hè  )  Breuvage  fait 
avec  du  citron ,  du  «ucre  ,  de  l'ambre  et 
reau ,  etc.  Du  lat.  forboj'avale  ;  Hnet 
le  déri\  e  de  l'arabe  «tewiet ,  m.  t. ,  de 
teharaba  boirf . 

Sorbier  ,  Cormiea  ou  Cochème,  t.  m. 
Arbre  grand  et  droit  dont  le  bois  est 
massif  et  coloré,  qui  aime  Jes  lieux  hu- 
midos  et  qui  produit  la  lorbe.  Du  lat. 
Morbus^  m.S. 

SoBfiûMiQUfi,  8.  f.  Thèse  qui  doit  être 
soutenue  dam  la  maison  de  Sorbonne. 

SoRBONisTE  yS.  m.  DocteoT  delà  maison 

de  Sorbonne. 
SoRBONNE,  S.  f.  {sor-ho-nc)  Lapins 

célèbre  école  de  théologie  dans  l'université 
de  Paris.  De  Robert  Snrh<m  qui  en  fut 
le  fondateur  vers  le  milieu  au  iS.™*^ 
siècle. 

Sorcellerie  ,  s.  f .  {sor-cê-le-rî-e)  Opé- 
ration du  sorcier.  —  En  plaisantant.,  ce 
qui  paroi t  au-dessus  de  la  nature. 

Sorcier,  i£BjL,subst.  (sor-cié)  Celui 
ta  celle  qui ,  selon  l'opinion  dn  Jieaple , 
a  un  pacte  avec  le  .diable,  pour  faire  des 
nialénces. 

Sordide,  adj.  Sale  ,  vilain,  en  parlant 
des  avares  :  Avarice  ,  gwa^  mténit  *or- 
dide.  Du  lat.  Mordiduê  ,  m.  <• ,  de  iordes 
crasse. 

SoRDiDSMXVT,  adv.  (soT'di'de-man  ) 
D'une  manière  sordide, 
SoRDiDiTÉ  f  8,  f.  Metqninefiey  avarice. 

Peu  usité. 

SoRX  ou  Soar  ,  s.  m.  Minéral  grossier, 
poreux ,  noir. 

SoRiTE,5.  m.  Argument  composé  d'une 
série  de  propositions  incohérentes.  Du 
gr.  svré.'tés  ,  m.  s.  ,  de         tas.  . 

Sornette  ,  s.  f.  («orsié-tê  )  Discours 
frivole  ,  bagatelle. 

SoA^RiAx  ,  AiA  ,  adj.  t.  de  jurispr.  Qui 
concerne  la  soeur, 

SoRoniAinr  \  ante  ,adj.  Qui  croit ,  qui 
•'enfle  ,  en  parlant  des  mamelles. 

Sort  ,  s.  m.  (  *or)  Chez  les  anciens  , 
la  destinée.  —  So»  effet,  éyènemens 
fortuits  bons  'an  mauvais  :  S^rt  heureux 
ou  mMain»3c*hB  ton  deg  armst.T-Ma- 
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nîère  de  décider  quoique  chose  par  le 
lasard:  Tîrer  au  sort.  — ^rt  principal^ 
t.  de  prat.  Capital  d'une  rente  qui  pro- 
duit des  intérêts.  — •  Paroles, caractèrf's, 
etc.  par  lesquelles  le  peuple  crOit  qu'on 
peut  produire  des  maléfices;  Dn  lat.  sort, 
Portable,  adj.  Convenable. 
Sorte  ,  s .  f . Espèce ,  genre.  — Manière, 
'açon. —  J^uutc  sorfe  ,  quelques-uns  écri- 
vent ,  mais  moins  bien  ,  Toutes  sortes  de 
libres  ne  sont  pus  t'^a/enMintéaiis.Dttlat* 
sors ,  tis ,  condition . 

DE  Sorte  que  ,ek  Sorte  que  ,  adv.  I  ci- 
ement  ^ue-,  si  biéh  que. 

Sortie, s.  f.  Action  à.Q sortir.  — Trans- 
îort  :  L'entrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises, — -  Attaque  des  assiégés  pour 
combattre  les  assiégeans  hors  des  murs» 
— Issue,  endroit  par  où  l'on  sort. 
A  la  sortie,  au  moment  où  l'on  sort. 
SoRTUiGKjS.  m.  Maléfice  dont  se  servent 
les  prétendus  sorciers.  Du  latin  «ortiie- 
gium ,  m.  s. 

Sortir,  v.  n.  i  ,  ie  ,  part.  Je  sors  ,  tu 
sors  ,  il  sort  ;  nous  sortons  ,  t^us  sortez  ^ 
ils  sortent.  Je  sortais.  Je  sortit.  Je  sorti" 
rai  y  etc.  Passer  du  dedans  a;i  dehor?. 
—  Pousser  ^au  dehors  :  Il  lui  est  itorti  un 
botOon.  —  Être  issu  :  B  sort  de  parens  il- 
lustres. -—Exhaler  :  U  sort  une  agréable 
odeur  de  ces  fleurs.  — On  dit  aussi  activ. 
dans  le  langage  fam.  Sortir  tfueUjuun 
d'uite  affaire  désagréable ,  l'en  tirer.  — 
SorUrwtclteval  de  l'écurie,  le  faire  passer 
dehors.  —  Ah  sortir^  an  temps»  an  mo> 
ment  où  Ton  sort. 

*  Ce  verbe  prend  aussi  Avoir  :  M.  a  sorti 
ce  matin  ,  signifie  que  M.  est  de  retour. 
Au  contraire,  il/,  est  sorti  ce  matin, signi" 
fie  que  31,  n'est  pas  encore  de  rctotw, 

SoETiH, y.  a.  sur  /^fmr. Obtenir, avoir. 
Il  n'a  d^nsage  qu'au  palais ,  et  à  la.trpi- 
sième  personne  :  Il  faut  que  la  .sentence 
sortisse  son  plein  et  entier  ejjfet.  Du  latin 
êortiri  ,  m.  8.  ' 

Sot  ,  Sorn  ,s.  et  adj.  (so  )  Stupfde  , 
grossier  ,  sans  esprit  et  sans  jugement. 
De  l'ail,  saxon  sot,  sooth,  soote,  m.  s. 

Sotie  ou  Sonss^t.  f.  {»o-t£-e)  Espèce 
de  drame  qui ,  sur  la  £n  du  quinzième 
siècle  et  au  commencement  du  seizième, 
faisoit  chez  nous  la  satire  des  mœurs. 

SoT-L'r-LAissE,  S.  m.  Morceau  trèfr- 
délicat  qui  se  trouve  an-dessus  du  crou- 
pion d'une  volaille. 

•  iïOTTEMENT,  »dv.D'une  sotte  manière.: 
Sottise,  s.  f .  (  so^-ze  )  Qualité  de  ce 

qui  est  sot.  —  Action  sotte  et  imperti- 
nente. —  Discours  impertinent.  —  Pa- 
roles et  actions  obscènes.  ' 

SoTTKusa  ,8.  m..  (  so-ti'^ui-i  )  Recueil 
de  sottises  ^.àie  vers  libres.  —Celui 
débite  des  sMtiees*  11  est  fam . 
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Sov ,  s.  m.  La  vinutiènio  partie  de  la 
livre  de  compte ,  valant  douze  deniers. 

—  Innrnoisf  ae  douze  deniers.  —  parisis^ 
de  quinze  deniers.  —  Trov.  Il  n'a  pas  le 
suuy  il  est  sans  argent.  —  //  met  sou  sur 
sou,  il  épargne  sur  les  plus  petites  choses. 

—  Avoir  un  sou  ,  deux  sous  dans  une 
ajjaire  de  finance  ,  etc.  y  avoir  un  ving- 
tième, un  dixième.  Autrefois  on  <3crivoit  et 
on  prononçoitso^.Dulat.  soti'dus^m.  s. 

Soubassement  ,  s.  m.  (  sou-ba-ce-man  ) 
Pente  que  l'on  met  au  bas  du  lit ,  et  qui 
descend  jusqu'à  terre.  —  En  t.  d'archi- 
tecture ,  piédestal  ccftitinu  qui  sert  de 
base  à  un  édifice. 

Soubresaut,  s. m.  {sou-hre-cô)  Saut 
subit ,  inopiné  et  à  contre-temps.  Du  lat. 
super  ou  supra  sur ,  en  haut,  salins  saut. 

SouBUETïE,  S.  f.  (^sou-bre-te)  Par  mé- 
pris ,  femme  de  chambre  intrigante.. — 
Dans  les  comédies  ,  rôle  de  soubrette,  de 
femme  de  chambre,  de  suivante. 

SouBBEY.ESTE,s.  f.  Vêtement  saus man- 
chcs  qui  se  mettoit  sur  les  autres  véte- 
mens,  a  l'usage  des  mousquetaires.  Du 
lat.  supra  \^estein  ,  sur  vêtement. 
Souche^  s.  f.  La  partie  de  l'arb 


)re  qui 

tient  au  tronc  et  aux  racines.  —  Fig.  et 
fam.  Sot ,  stupide.  —  Fig.  en  t. de  généal 
Celui  d'oii  sort  ime  génération  ;  le  plus 
ancien  dans  une  généalogie. — La  plus 
longue  des  deux  pièces  ae  bois  sur  les 
quelles  les  bouchers  et  les  boulangers 
marquent  par  une  entaille  les  denrées 
qu'ils  fournissent  à  crédit  ;  la  plus  courte 
se  nomme  Échantillon.  De  l'allem.  stock 
tronc,  souche  dans  toutesses  acceptions. 

SoucHET ,  8.  m.  (  sou-chè )  t.  de  maçonn 
Pierre  qui  se  tire  au-dessous  du  dernier 
banc  des  carrières.  —  Plante  qui  croit 
dans  les  marais.  —  Oiseau  aquatique 

Souci, s.  m.  Plante  dont  la  Heur  est 
jaune.  Du  lat.  solsequiiun . — Soin  accom- 
pagné d'inquiétude. — Fam.  Un  sans-souci 
lui  homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien 
Du  lat.  saucius  blessé,  blessure  de  l'ame. 

SE  Soucier  ,  v.  pr.  (se  soudé  )  S'inquié 
ter,  se  mettre  en  peine  de....  11  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  lu  négative. 

Soucieux,  euse  ,  adj.  (  sou-ci-eu)  Inquiet 
pensif,  chagrin,<jui  marque  du  souci  :  Ai 


II 


soucieux,  mine  soucieuse. 


Soucoupe,  s.  f.  Petite  assiette  sur  la 
quelle  on  sert  les  tasses ,  les  carafes ,  etc 

Soudain, AINE  ,  adj.  Subit  ,  prompt.  Du 
lat.  subitaneus ,  m.  s. 

Soudain  ,  adv.  Dans  le  même  instant , 
aussitôt  après.  .  r  •  • 

.  Soudainement  ,  adv.  Subitement. 

Soudan,  s.  m.  Autrefois  général  des 
armées  du,  calife.  —  Depuis  Saladin,  les 
sultans  d'Egypte.  ■» 

SouDiUiD  ou  Soitdaut  ,5.  m.  (  sou-dur  ) 


SOU 

Homme  qui  a  long-temps  servi  à  la  guerre: 
C'est  un  vieux  soudard.  Fam. 

Soude  ,  s.  f.  Sel  tiré  de  la  cendre  delà 
plante  nommée  Kali. 

Souder,  V.  a.  i. ,  ÉE,p.  (ioii-<^^)  Joindre 
des  pièces  de  métal  enierable.  Du  lat.  so- 
l'idure  ,  m.  s. 

SouDovER ,  V.  a.  É  ,  ÉE  ,  p.  et  adj .  (  sou- 
doa-ié  )  Entretenir  à  sa  solde  des  gens 
de  guerre. 

SouDRE  ,  V.  a.  Donner  la  solution  de 
quelque  difficulté  proposée.  11  est  vieux. 
Un  clit  Résoudre.  Du  lat.  snlvcrc  ,  m.  s. 

SouDRiLLE  ,  s.  m.  (mouill.  les  il)  t.  de 
mépris.  Soldat  libertin  ,  fripon. 

iSouDuRE  ,  s.  f.  Matière  alliée  qui  sert  à 
oindre  et  unir  les  parties  de  quelque 
métal.  — Travail  de  celui  qui  soude.  — 
ùidroit  par  oii  les  deux  pièces  de  métal 
sont  soudées. 

Souffle  ,  s.  m.  (  sou-Jle)  Agitation  de 
'air  poussé  par  la  bouche.  —  L'air  un 
jeu  agité.  —  Simple  respiration. 

Souffler  ,v.n.É,ÉE,p.  (  sou-fli  ) 
Faire  du  vent  en  poussant  l'air  avec  la 
louche. — Il  se  dit  de  même  de  tout  ce  qui 
Jousse  l'air:  Le  vent  soujfle.  —  Respirer 
avec  effort. —  Fig.  Souj/Icr  aux  oreilles 
de  queltju'un ,  lui  inspirer  de  mauvaises 
choses.  Du  lat.  sub  flarc  ou  sujflare,  m. s. 

Souffler  ,  v  .  a .  SouJ/Ier  L' feu  ,  souffler 
sur  le  fen  pour  l'allumer. — une  chandelle ^ 
l'éteindre  on  soufflant  dessus. —  Fignrdra. 
Siiufjlcr  le  feu  de  la  discorde  ,  de  la  divi- 
sion, etc.  — quehju'un,  lire  bas  à  quelqu'un 
les  endroits  de  son  discours  oh  la  mémoire 
lui  manque.  —  à  cfuelqu'un  un  emploi, 
etc.  lui  enlever  un  emploi ,  etc. 

Soufflet  ,  s.  m.  (sou-Jlè  )  Instrument 
servant  à  soupUr. —  Coup  du  plat  ou  du 
revers,  de  la  main  sur  la  joue.  — Fig.  et 
fam.  Echec  ,  revers  ,  dommage. 

Souffleter  ,  v  a .  é  ,  ée  ,  p .  (  sou-^e-té) 
Donner  des  50/<^/f/.ï  à  quelqu'un. 

Souffleur,  euse,  subst.  {sou-fleur) 
Celui ,  celle  qui  souffle ,  qui  a  peine  à  res- 
pirer. —  Celui  qui  souûle  une  personne 
qui  parle  en  public.  — L'alchimiste  qui 
cherche  la  pierre  philosophale. — Poisson 
à  peu-près  semblable  aune  baleine. 

Soufflure  ,  s.  f.  (  sou-Jlk  re  )  t.  do  fon- 
derie. Cavité  pleine  d'air  qui  se  trouve 
dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage  de  fonte. 

Souffrance,  s.  f.{sou-fran-ce)ï)o\\- 
leur,  peine  ,  état  de  celui  qui  soujjre.  — 
Tolérance.  —  Délai  accordé,  aux  comp- 
tables pour  fournir  leurs  pièces  justifica- 
tives :  Cet  article  est  en  soujjrance. 

Souffrant  ,  ante  ,adj.  (sou-J'ran)  Qui 
soujffre.  —  Patient ,  endurant. 

Souffre-douleur  ,  s.  m.  Personne  sur 
quitombent  toutésles  peinesd'uiie  maison. 
Fam .  — On  écrit  au  pl .  Souffre-doiUeurs, 
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SoUFFRSTCUx  ,  EUSE  ,  adj;  Qiii  son(fre^ 
de  la  misère,  de  la  pauvreté .  Il  est  vieux. 

Souffrir  ,  v.  a.  fert  ,  erte  ,  p.  (  snn- 
Ji'ir  )  Je  soulfrc  ,  lu  soiij[frex  ,  il  souffre  ; 
nous  souijroiis^  vous  soiijJreZy  ils  souj[j  'reni. 

souffrois.  Je  souffris.  Je  souffrirai  , 
•te.  Ëidarer  :  Soi^^r  la  doalear  »  iê» 
tonrmens  ,  etc.  —  Supporter  :  Souffrir 
la Jatigue  lej'roid  ,  etc.  —  Tolerfr  : 
Pourquoimuff'rez-yousceiaF — Permettre. 
»  Admettre  ,  Otre  smoeptible  de...  Cela 
ne  soujjt-f  point  de  rcfardement^  de  délai , 
etc.  Du  lat.  siifferre  ,  m.  s. 

Soomia,  V,  a'.  Pâtir,  sentir  de  la  dou- 
leur :  /2  sottJjfit'bMuaMip.  —  Les  fi^nes, 
les  hUs  ouf  sonffeit  ,  ont  été  maltfftltés 
par  le  mauvais  temps. 

5oursE,5.  m.Mjnéral  qui  s'enflamme 
fecilement,  etciui  en  briMnnt  exhale  imé 
odeur  forf (î  et  piquante.  Du  lat.  •iulj>hur. 

So'JrnFn  ,  y.  a.  É  ,  ée  ,  part,  et  adj. 
{êou-Jrc  )  Enduire  de  soufre.  Du  latin 
mLphuraret  vn.  s. 

So'T.ARDEjS.  f.  Morceaudefer  en  form'f» 
de  demi-cercle  ,  qui  est  au-dessous  de 
la  détente  ^*iine  arme  â  feu . 

SouGORoE  ,  S.  f.  Morceau  de  cuir  qui 
est  attaché  à  la  tèti;  d'un  cheval,  et^i 
passe  sous  sa  gorge. 

.Souhait,  s*  m.  (  sou~è  )  D  ési  r ,  vœu . 

A  SouaAtT  ^  adv.  Selon  ses  désirs.  * 

SmrrîAtTAB!  F. ,  adj,  des  deuxg.  (  êou-è- 
ta-Ue)  Désirable, 

•  SovRAiTZR ,  V.  a.  É ,  ÉE ,  p.  Désirer.  

Souhaiter  le  bonjour  à  ^nUip^mn  ,  le  sa- 
luer ,  <'n  faisant  d 'S  vœux  pour  lui.  Du 
lat,  suù  op^tare  ,  désirer  un  peu . 

SootLLE ,  s.  f.  (  mOQiUez  les  //  )  Lieux 
bourbeux  où  se  vautre  la  sanglier.  Du 
lat,  suil,"  ,  ctabîe  à  rorhon. 

SooiLLLR  ,  V.  a.  È  ÉE,  p.  (  mouill.  Ic; 
If)  Gâter,  salir. ''Dn- lat  oarb.  suilture 
Ikit  de  telle  étable  à  cochon. 

vSonirxoTT,  cnhsi:.  (  mouill.  les//  )  Coin, 
qui  tache  ses  habits.  —  Servante  qui  est 
employée  à  laver  la  vaisselle  ,  etc. 

Souillure  ,  s.  f .  (mouill .  les  //)  Tache 
Il  n'est g:uère  d'usaîrc  qu'au  propre. — l'i:: 
Souillwe  du  véchê  ,  de  l'amc.  Souillure 
à  l^kémaar,  a  ia  réputation, 

Sov&,ouLE ,  adj .  Antrefois^doilli,  (êotl) 
Pleinement  repu  ,  rassasié.  —  Ivre. 
'  SoÙL ,  s.  m.  Manger  tout  son  seul ,  au 
tant  qn^  veut.  Diuat.  satw ,  m.  s.  ,^u 
est  formé  de  Mtr« assez. 

SoitLAnEMKîîT,  S.  m .  (  snn-ln  j'e-m<in)  Di- 
minution de  mal.  Du  lat.  solatium. 

SootAGER',  V.  a.  É ,  KE  ,  p.  (  sou-la-jé  ) 
Adoucir,  ôter  une  partie  d'un  fardeau.  — 
Diminu' r  le  mal,  le  travail,  les  peines, 
etc.  Du  lat.  solari ,  m.  s, 
'•  SolÎLANT  ,  AlITE  ,  adj.  (  soii-lan  )  Qui 

*oûh ,  qui  rassasie. Popal.  ' 
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SoTTLAs ,  S.  m.  Vieux  mot.  Soulagement. 
Du  lat.  suluLinni^  m.  s. 
SotiLEi  ,  V. a.  É ,     ,  p.  (  sod-lé )  Ras- 


sasier avec  cxc' 


I.' 


njvrer. 


SK  Soùi.ER  ,  V.  pron.  iVjanger  et  bo/re 
avec  excès.  —  SVaivrer. 
SouLEjR ,  S.  f.  i^yeur  subite.  Fam. 
SouLiîVEMETr  ,  S,  m.  (  soitrlt'  i  P-fnitn  ) 
Soulèvement  de  cœur  ,  mal  d\\-torn.i^ 
causé  par  le  degout  qu'on  a  pour  uno 
chose,  —  des  flou ^  Vagitation  des  flots. 
—  Fig.  Révolte, émeute,  —Mouvement 
d'indignation. 

,  vSoULEVER  ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (sou-le-t'é  ) 
Elever  un  peu  quelque  chose  de  lourd.  — 
Fig.  Excitera  la  révolte.w-jjxciterl'irtdi- 
gnation.  Du  lat.  snlileuarc  ^  m.  s. 

Soulever  ,  v.  n.  Le  cœur  me  soulc^-c  , 
j'ai  mal  au  ooeur. 

SE  Soulever  ,  v.  pr.  Se  révolter.- 

Soulier,  s.  m.  (  sou-lià  )  Chaussur*^ 
qui  est  ordinairement  de  cuir  ,  etc.  Du 
lat.  sohâ  semelle ,  sandale. 

Souligner  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (sonU-gnd'^ 
Tirer  imc /<\î,'/ie  sous  un  mot. 

SoinoiR,  v.  n.  {sou-loar)  Avoir  con- 
tum.»  zMsmdoit  dire*  Il  est  vieux.  Du  lat. 
soLre^  m.  s. 

Soumettre  ,  v.  a.  mis  ,  mise  ,  p.  et  ndj. 
(sou-mé-tre)  sur  Mettre.  Réduire ,  ranger 
sons  la  paissancè ,  sons  l'ïmtoWté.  —  «iê 
cliose  aufn!;emciUfù  la  censurera  la  éri' 
tique  de  qutlquun,  s'enoairer  à  déf-'-ror  au 
jugement  qu'il  en  portera.  Du  Xni.subniit' 
«ei*»,  m.  s. 

SE  SoirMETTRE  ,  V.  pr.  Se  ranger  sons 
la  puissance,  50i,»s  l'autorité  de...  Con- 
sentir à  ce  qu'on  ordonne  Au  part. 

Dépendant ,  respectueux. 

Soumission  ,  s.  f.  (  sou  mi-don  )  Défé- 
rence respectueuse.  —  Ohéi??ance.  — Eu 
t.  de  finance ,  Faire  sa  soumission  ^  oïïrir 
de  payer  certahie  somme.  — Au  plnr» 
Respects.  Du  lat.  sidmiisxio^  m.  S. 

Soupape,  s.  f.  t.  de  mécanique.  Lan- 
guette qui ,  dans  un  tube,  se  lève  ou  s'a- 
baisse pour  donner  on  fermer  passage  k 
un  fluide.  Du  gr.  Ii-ij  o.pnn  ,  je  soutire.  ' 

Soi  pcov,  s.  -m.  Opinion  fâcheuse,  ac- 
compagnée de  doute.  —  Simple  Conjec- 
ture. —  Très-petite  quantité.  Ou  lat.  sus- 
picio ,  in.  s. 

SoUFÇONXER  ,  v.  n.  É  ,  ÉE  ,  p.  (  soup-ro- 

ué  )  Avoir  une  opinion  désavantagensé  , 
nwîléede  doute  touchant  quelque  chose.  * 
Du  lat.  susjnrari ,  m.  s. 

Soupçonner  ,  v.  n.  Conjeclurer  :  Jfe 
soupçonne  que  cela  peut  être. 

SoDPÇoMMBfTX  ,siisi-,  adj .  (  soup^-ned  ) 
Définnt ,  qui  est  enclin  auv  soupçon-!. 

Soupe,  s.  f.  Potage  ;  bouillon  avec  des 
tranches  de  pain.  —  La  tranche  de  pain 
qu'on  metdans  dni^oiiiUon  i3iettt%  deux 
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ou  trois  timpt*  dam  ce  bouillon.  De  l'flll. 
êupp  ^m,9* 
SooPBNTE,8.  f.  Grosse  courroie  servant 

à  suspendre  le  corps  ^'un  carrosse. — En 
archjteçt.  espèce  d'entresol  pour  loger 
les  domestiques ,  etc. 

SouFEft  ,  V.  n.  Prendre  le  repas  ordi- 
naire du  soir;  parce  qu'on  y  servoit  au- 
trefois la  soupe ,  qu'aujourd'hui  on  sert  à 
diner. 

Soum  ou  Souri,  s.  m.  Le  repas  dn 

soir. 

Soupeser,  v.  a.  é  ,  ee  ,  p.  (  sou-oe-zé) 
lever  nfi  ccnrps  etec  la  main ,  et  le  son* 

tenir  pour  juger  de  son  poids. 

SouPEUR,  s.  m.  Celui  aont  le  principal 
repas  est  le  souper, 

SovPÙu  ,  s.  f.  Plat  pour  la  soupe, 
.  Soupir  ,  s.  m.  Respiration  forte  et 
longue. —Effet  de  l'amour  ou  de  la  tris- 
tesse, etc. —  En  musique ,  pause  dn  tiers 
•u  dn' quart  d'une  me»re.  —  Le  dernier 
soupir,  le  dernier  moment  de  la  vie.  I>u 
lat.  suspiriuni  ,  m.  s. 

Soupirail,  s.  m.  (monill^  VI  )  Ouver- 
ture pour  donner  de  l'air  on  du  jour  à 
vmf^  cave  ou  à  un  souterrain.  Dulalin 
'  spiraculum ,  m. 

Soupirant  ,-s*  in. -AnMmt.Fiain. 

Soupire»  ,  ▼*  h.  (  sourpi^  )  Pousser  , 
faire  des  soupirs. — Soitfnrer  après  ,  dé- 
sirer ardemment. — ^Lespoètes  l'emploient 
souvent  adjveimnt  xSoupirer  ses  panes , 
SM  douleurs.  Du  lat.  suspirare ,  m .  5 . 

Souple,  adj . Flexible , qui  se  plie  aisé- 
ment.—Fig.  Docile,  complaisant.  Du  lut. 
<u^^/ea:,faitde  tub  /plicarepliersons. 

SooïIiBllsin* ,  adv.  (  sou-pi e~m an  ) 
li'nne  manière  sw^,  av^  sonpleMe. 

Peu  usité.  .1- 

So0Flilsài|'S«  t.  (sBU'plê'ce)  Fiezini- 
lité  de  eorps  on  d'esprit  :  Tours  de  sou- 
plesse ,  moyen»  subtils ,  adroiU  ,  caché». 

SouQUEMUXE,  5.  f.  (  mouiïleï  le»  //) 
Sorte  de  surtout  de  grosse  toue» 

Soirafilf  »•  f«  commence  à 

sourdre^  pour  commencer  «on  cours. 
— Endroit  d'oà  elle  sort  :  Les  sourcêsdu 
Jfii,  — Fig.  Pitnoipe,  caose  ,  origine. 

Sonacit,  5.  m.  {  sour~ci)  Le.  poil  en 
forme  d'arc  au-dessus  de  l'œil^  au-dessu? 
des  cils.  —  Fig.  Froncer  le  sourcil ,  se 
fldter,  numtrer  qu'on  n'est  pas  eonteot. 
Du  lat*  wptr  €iUum  «  sur  cil. 

Sourciller,  v.- n.  (mouiller  les  II) 
Remuer  le  sourriL  11  ne  se  dit  qu'avec 
la  négative:  Ne. pas  soureiUer^  éeoÊster 
sans  sourciller. 

Sourcilleux,  eusk,  adi.  (mouillez 
U^U  )  Fi^.  et  poét.  Haut,  élevé  :  Monts 
soureUlèn** 

Sourd  ,  Sourde,  adj.  {sour)  Qui  n'en- 
lead  pas  ,  ou  ^«i  n'entend  pas  bien*  £0 
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ce  sens, il  est  aussi  sabst.  —  Fig.  Inexo* 
rable,  jnêensflbie  aux  prières,  aux  cris» 

— -  Qui  ne  rend  pas  un  son  aussi  fort 
qu'il  devroit  le  rendre  :  Bruit  sourd  ^qat 
n'est  pas  éclatant;  et  fig.  Nouvelle  qui 
n'est  encore  ni  publique  in  certaine. 
Douleur  sourde^  interne,  qui  n'est  pas 
encore  aiguë.      Lime  sourde^  qui  fait 

r»eu  de  bruit.      Lanieme  sourde  ^  avee 
aquelle  on  voit  sans  être  vu.  —  En  ma- 
thématiq.  Quantités  sourdes  ,  înoeui» 
mensuraliles.  Du  lat.  surdus^  m.  s. 
SovBO.  Reptile.  Voy.  Saumaadrtu 
Sdordeau,  AUDE,  subst.  { sour^dÛ) 
Qui  n'entend  qu'avec  peine.  U  est  fam. 

Sourdement  ,  adv.  D'une  manière 
MttrÂ.  —  Seorètemoita 

Sourdine  ,  s.  f.  Ce  qui  se  met  h  cer- 
tains in st rumens  de  ansiqae^  pour  en 
adbiblir  le  son. 
À  LA  SovamiiB  ^  adv.  Seerètement,  saas 

bruit.  Fam. 

Sourdre,  v.  n.  Sortir  de  terre ,  d'on 
rocher,  en  parlant  de  l'eau.  11  n'est  d'usage 
qu*à l'infinitif ,  et  à  la  troisième  personas 
du  présent  de  l'indicatif.  Du  lat.  sUrg^e. 

SoimfCEAU,8.  m.  Le  petit  d'une  souris. 

Souricière,  s.  f.  Piège,  instrument 
pour  prendre  des  souris, 

SouBiRE,  V.  n.  sur  Rirth  Rwe  sans 
éclater ,  et  seulement  par  un  léger  mou- 
vement de  la  bouche  et  des  jeux  :  Sou- 
ri/ e  obligeammeni  ,  muiiHemsement» 

Sourire  à  tfuelquun  ,  lui  marquer  de 
r^slime,  derafieotion,  etc.  D  u  lat.  «uiri* 
dere,  m.  s.  .  ^ 

SouRiRB  OU  Sovais  9  m.  Aelioii  d'une 
personne  qui  sourit. 

SouBis,  s.  f.  (sou-ri)  Quadrupède 
rongeur  plus  petit  que  le  rat.  — -  Muscle 
ebamu  qui  tient  À  l'os  du  manche  d'une 
éclanche.  —  Kn  t.  de  maréchallerie ,  car- 
tilage des  naseaux  du  cheval.  Du  latii\ 
sorex^  m.  s.  j  du  gr.  huras^  liveo  muta- 
tion de  Vh  aspirée  en  s  ;  dérivé  de  hus 
cochon ,  à  cause  de  sa  tête  ^  resaemUe 
à  celle  du  cochon. 

Sournois,  OISE,  s*  et  adj.  (^saur-mu) 
Mome^  pensif  9  eaehé* 

Sous  ,  (  sou  )  préposition  qui  marque 
la  situation  d'une  chose  à  l'égard  d'une 
autre  qui  est  au-dessus  :  Sous  le  teU* 
—  Elle  marque  la  subordination  et  la 
dépendance  :  lia  tant  dhommes  sous 
lui,  —  £iie  marque  encore  le  temps  : 
vivait  sous  un  tel  roi*  —  Mojrennsat: 
Sous  telle  et  telle  eondUiom,  Elle  est 
aussi  inséparable  et  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  mots;  elle  répond 
à  la  préposition  latine  sab, 

SOOS-iAVrERMER  OU  SOUS-FERHIR,  V.  S* 

É ,  ÊE ,  part.  Donner  k  sous^^me,  ou 
^prendre  à  souiT-'fecme* 
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'  .SoiMlIL,  8.  m.  (  mouilles  r/)  Bail 

3 ne  le  preneur  fait  à  un  aatre ,  d'ane partie 
e  ce  qui  lai  a  été  donné  k/erme, 
Soos^ABBB,  •.  f.  Coap  sous  le  mevtoii. 

—  Partie  du  cheval  qui  porte  la  gour- 
mette. ^  i?iK.AâroiiUl!ln  cetent^iiett 
vieux. 

SovsGBimvM,     auCelmi  qui  «ow- 

rn7,  ou  quia  tOOMfit  pÔOT  qoâqae  mi- 
tre prise. 

Suu^CRiPTioir,  s.  f.  ( sous-krip-^ion) 
Signature  mile  M-deMons  d'an  acte , 
pour  l'approuver. — Soumission  par  écrit , 
que  font  des  associés  de  fournir  une  cer- 
taine somme  pour  ane  entreprise.  Do  lat. 
ambseriptio  ,  m.  a. 

SouscBiaB ,  V.  a.  crit,  ite  ,  p.  Ratifier 
an  acte  par  sa  sipiaturc.  —  t.  n.  Fis. 
Gonaentir ,  approuver  ee  qu'an  antre  &, 
Du  lat.  siÀêeribere ,  m.  t. 

Sous-DiACOirAT,s.ra.  (sou-Ji-a-ko-na) 
Le  troisième  des  ordres  aacréa  qui  est 
ia«deMOoa  da  4iaeonat. 

Som-OLàCBX)  s.  m.  (  sou-Ji^a'-itrâ.) 
Celui  qui  a  reçu  le  soas-diaconat. 

Sous-double,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  ia 
iBOitii:  D^tueest  sous^oubiede  quatre. 

Sous-doublé,  ée,  adj.  t.  de  mathém. 
En  raison  sous-doublée  ^  raiaon  des 
racines  carrées. 

Sous-BiiraHDBB,  V*  a.  Dir,«B,  part. 
{sou-zan-tan  dre)  Faire  entendre  une 
chose  qu'on  n'exprime  point. —>Aurécipr. 
Cette  chose  se  sQUs-eniendy  est  réputée 
exprimée* 

dous-ENTENDU ,  S.  m.  €•  qu'ott  foajto 
entend  pour  abréger. 

Sous-ENTBBTS ,  8.  f .  (  sou-^n'-Uin'te) 
Ce  qui  est  toui-miendu  artifieieosement» 

Sous-FERME  ,  S.  f.  Soj<s<-bail. 

Sous-r£R«L£a  ,  y.  a.  V,  Sous-affermer . 

Sovs-TBBMisa ,  liai ,  anbt t.  (  sou-Jir- 
mié)  Celui,  celle  qui  prend  des  lùensjeii 
des  droits  à  sous-ferme. 

Sous-LOCATAïas ,  subst.  {sou-lo'ka- 
l^r«)  Céilni  9  edie  qui  tôus-loue  d'an 
.antt«. 

Sons-LouER  ,  V.  a.  (sou-^ou-é)  Louer 
une  partie  d'une  maison  dont  on  est  loca- 
taire. —  Louer  une  portion  de  maison 
d'un  autre  que  du  propriétaire. 

Sous-MDLTIPLE,  S.  m.  t.  d'arilhmét. 
Nombre  qui  se  trouve  compris  un  certain 
nom]»re  de  fois  exactement  dans  un  plus 
grand  nombre  :  Trois  est  un  dês  sous- 
multiples  de  douze. 

Sous>NoaUAL£  ,  s.  f.  t.  de  géom.  Partie 
de  l'axe  d'une  courbe  comprise  entre  les 
deuxpoints  o&  l'ordonnée  et  la  perpendi- 
culaire à  la  courbe  menée  du  point  tou- 
chant y  viennent  rencontrer  cet  axe. 
•  jSouS-OBDBE  ,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
sons  un  antret  On  ^çrit  tu  pior*  Sous^ 
ordres» 
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En  foi/f-or</r^,  subordonnément. 
Sous-PKapB»mcpf.aiBB»  Kq^rs  Sooa» 
normale. 

Sovs-tCArvLAnB ,  adj.  t.  d'aiMt.  Qui 

est  situé  sous  l'épaule . 

SoussiGNER,  V.  a.  et  n.  {sou-rî-çné^ 
mouillez  lei^n)  Mettre  son  nom  au  bas 
d'an  acte*  11  n'est  guère  nsité  qu'au  part* 
Je  soussigné  ,  je  soussignée  reconnais. 
Nous  soussignés,  l^ar-devant  les  notaires 
soussignés.  Le  conseil  soussigné, 

Sous-TANGEHTE,  S.  f.  {sou-ton-fan-te} 
La  partie  de  l'axe  d'une  courbe  comprise 
entre  l'ordranée  etlalangente  qui  jr  cor- 
respond. 

SOUS-TENDANTE  ,  S.  f.  — d'un  UrC^lSL 

ligne  droite  menée  d'une  des  extrémitée 
de  l'arc  k  l'autre  extrémité. 

SotrsTBACTlov ,  f.  (^sous'trmk'fiiony 
Action  de  ^otfsiréire,  —  cTAter  un 
nombred'un  autre  nombre  plas grand*  Dà 
lat.  substractio  ^  m.  s» 

SOVfTBAIBB,  T*  U.  TBAIT,  ARB,  part. 
(sous-trê-re)  Il  n'a  point  de  prétérit  sim- 
ple, ni  par  conséquent  d'imparfait  du 
subjonctii.  Oter  par  adresse  on  par  iraude. 

En  t.  d'aritlim»,  ôter  «m  nombre  d'ms 
autre  nombre.  Du  lat.  substraherc ,  m .  s . 
^  Se  soustraire  à  ia  tyrannie  ^  s'éa  dé- 
livrer. 

Sovs^TBAlTAirr ,  s.  m.  Sous«lermier» 

SousTYLAlBE,s.  f.  (sousti-lé-n  )  Lî^nc 
qui  est  la  commune  section  du  plan  <i'un 
cadran  ,  et  du  méridien  perpendiculaire  à 
ce  cadran* 

Sous-vENTBiènB ,  8.  f.  (sou-nan-triê-re) 
Courroie  de  cuir  qui  passe  sous  le  ventre 
du  limonier* 

Soutane  ,  s.  f.  HnbH  long  à  rnsagn 
des  gens  d'église. 

SouTAMBLUt,  S.  f.  {sou-ta-nè-le)  Petite 
soutane  ;  habit  eoart  des  eeelésiatiqaes* 

Soute,  s.  f.  t.  de  pratiqae*  Somme 
que  doit  payer  l'un  des  copartageans , 
pour  égaliser  les  lots.  —  Le  solde  d'un 
compte.  Pu  latin  aoInAm»*  —  fin  t*  de 
manne ,  retranchenmnt  faits  dans  le  plna 
bas  étage  d'an  vaisteaa*  Da  latin  smtus 
dessous. 

SovTXHABU,  adj.  Qai  se  peut  sostw 

tenir,  en  parlant  d'une  opinion^  Ole*  ^ 
d'un  poste  de  guerre. 

Soutenant  ,  s.  m.  (  sou-te-nan)  Celui 
qui  soutient  aae  thèse.  • 

Soutènement,  s.  m.  (  sou-tè-ne-man') 
t.  de  maçon.  Appu»^  sooÙQn*  — de 
palais,  défense. 

SoQTBNEua ,  S*  m*  Celai  qai  sauHent 
de  mauvais  lieux. 

SouTBKiB ,  V.  n.  nu  ,  nue  ,  part,  et  ad|. 
sur  Tenir,  Appuyer ,  supporter.  As- 
surer, Borner.  Défendre  une  opi- 
nion, etc.  — .Résister  à...  —  Se  défendre 
contre*.*    Fig.  Favoiiser*  —  SusteuLer  ; 
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Im  honng  nourriture  soutient,  Da  Uàin 
utstinere  pour  suh  tenerc  ^  m.  s. 
s£  Soi7TENia/T.  pr.  3e  teutr  debout. 

^Fîfjur.  Cette  personne  sr  soutient  bien. 
conscive  <a  vigueur.     CV//*-  <f/u^ 
soutient  ,t  est  ferme  ,  ne  s'amoUit  point. 

—  Ce  discours  se  soutient  tTun  bout 
à  Vautre^  est  égal  parloul. 

Soi/TtRRAlN,  AINE,  udj.  ^fou-tè-reî n) 

Qui  etXswts  terre,'— Sm  m.  Lieu  pratique 
tous  tene.  —  Figur.  Voies,  pratiques 
socicieii  [)oiii' parvenir  à  quelque  iia. -Du 
lut.  suhtcrrancus^  in.  s. 

SouTiEM ,  8.  m.  Ce  qui  soutient,  ee  qui 
ajtjuiie. —  Figur.  Di  fc'nse,  proleclion. 

SoLTir.AGK  ,  S.  m.  Acllon  de  soutirer. 

SutiiRt-R,  V.  a.  t,Ét,  j).  {sou-ti-rë) 
Transvaser  du  vin  ou  quelqu'autrc  li- 
«lueur  d'un  lonneau  dans  un  autre.  — Fig 
Souiller  de  l'aigcnt  de  quelqu'un  ,  en 
obtenir  avec  adreâ^e.  Du  lal.  suhtrahere, 

SourENAKCE ,  S.  f.  Sotivenir.  Il  vieillit. 

SE  Souvenir  ,  v.  pr.  sur  Venir,  Avoir 
mémoire  de  quelque  cho5e  :  f^ardfr  la 
mémoire  d'uu  biçiii'ajt  ou  d'uue  injure. 
— •  S'occuper  de  quelque  cfaote  :  Je  me 
eomnendi'oi  de  ««opis  affaire,  —  Il  est 
souvent  unipers.  Unie  souvient  tiauoirlu. 
I>a  lut.  subvciùi'c  (yemre  sub)  venir  à 
l'esprit 

Soovamt  s»  m.  Impression  que  la 

iTn^nioirf  conserve  d'une  chose. — laculfé 
lUL'Uie  de  la  mémoire-  —  Ce  qui  rappelle 
le  souvenir  de  quelque  obose. 

Souvent  ,  adv.  de  temps  ^(sou-van)  Fré- 
quemment ;  plusieurs  fois  en  peu  de  temps. 
l)u  lat.  suiiiule ,  emplo^'é  dans  la  même 
acception  ,  quoiqu'il  signifie  entuite  , 
hietUôl. 

Souverain,  ai>e  ,  ad]..  (  sou-ue^ein) 
Suprême ,  très-excellent  en  son  genre 
Ï/Etre  souverain.  Le  êoweram  Hem,  ^ 
Absolu  ,  indépendant*  De  l'itaL  jof^rono, 
m.  s.  yiurmé  de  tovr»^  sopra  pour  supra 
hur. 

SomrsBAix ,  s.  m.  Celui  en  ^  r^lde 

la  souveraineté ,  la  souveraine  puissance. 

Sou  V  ER AI N E lv^E^'  T ,  a  d  V .  (.« o u-ve-vè-ne  m  a n) 
rarfaiteraent,  extrêmement.  —  D'une 
manière  soM>eraù»e  et  indépendante. 

Soivr.RAiNin  r  ,  ^.  f.  Autorité  suprême. 

—  Etendue  d'un  état  xorwentin. 
SoiËUx,  EUSE,  adj.  (soa-ieû)  Fin  et 

doux  au  toucher  comme  de  la  soie.  —Bien 

Uami  de  soie  :  StUin  bien  soj  eiuc. — En  t. 
de  botan. ,  couvert  de  poils  mous,  serrés, 
coucliés  et  iuisans  comme  de  la  soic. 

SPAClBUBSMKtlT  ,  adv.  (spard-euroe^nan) 
Au  I>irp;o  ;  en  p.rar.d  rsput  t'. 

Si-Aoaux ,  KUSE ,  jul).  o?t  d'une 
grande  étendue,  en  parlant  du  licu  et 
non  du  temps* »I/ii>'<tft/cM  s;>acicux.  Du 
lat»  s/MUioeuef  m,  s. 
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Spadassin,  s.  m.  (.sfuidu-cein)  Brel- 
teur  ,  ferrailleur.  De  i'iUil.  spujUuiino^ 
m.  s. ,  fait  de  spada  épée. 

SPADiLLE,  S.  m.  (mouillez  les  //  )  Au 
jeu  deTliombre,  l  as  de  p.qne.  D<'  l'tsp, 
espatUlla  petite  épée,  de  c^/yuau  épéej 
l'as  de  pique  en  iispagne  est  une  petite 

épée. 

SPAf.lRli^lK  nn  SPAfiVRiQl'E,  atlj  .  f.  (spOr 

Ji-ri-fie)  Se  d-tÙL  1.»  chimie  qui  s'occupe  de 
l'analyse  des  métaux  et  de  la  recherche 
de  la  pierre  jjhilosopliale.  Du  gc,  ^ta6 
j'extra.s,  de  ugéiyù  je  rassemble. 

Si'AHi ,  s.  m.  Soldat  turc  qui  sert  & 
cheval. 

Spalt,  s.  m.  mot  allemand.  Pierre 
luisante ,  qui  st:rt  à  mettre  eu  fusion  les 
métaux. 

Sparashap , s. m.  {epa-ra-dra)  Toile 

trempée  dans  un  emplâtre  fondu. 

SrABSiLE ,  adj .  f .  ÉioUes  sparsiles  ,  qui 
sont  comms  éparses  au  hasard,  et  ne 
forment  point  de  consteUattoos.  Du  kt, 
si>_arsilis  ^  m.  S. ,  de  sf}arsus  épars. 

Sparte  ,  s.  m.  Plante  grauunéu  ,  dont 
on&it  des  cordages  et  des  nattes.  On 
l  'appelle  aussi  Gwél  d'Espagne.  Du  grw 
sptn  los  ,  m.  s. 

^l'ARTERiEy  s.  L  Manufacture  de  tissu 
de  Spai'te 

Spasib,  s.  m.  t.  de  médecine.  Sorte 
de  convulsion  ou  retirenicnt  de  nerfs. 
Du  gr.  spasinos ,  m.  s. ,  de  spaô  je  tire. 

Spasmodkjuë ,  adject.  {spas'-mo-di-kt') 
t.  de  méd.  Mouvement  spamtodique  ,  de 
convulsion.  —  Remède  spas/nmlif/uc  ou 
attJùrspastnodiijue^  contre  les  convulsions. 

Spashologie  ,  s.  f.  Traité  des  spasmes 
ou  convulsions.  Dugr.  jgMumo*  spasme  î 
et  lo^ns  discours. 

Spath  ou  Spar  ,  s.  m.  mot  allemand. 
Pierre  feuilletée  qu^on  trouve  dans  les 
mines. 

SpATHAri ,  ^:e,  adj.  t.  de  botan.  Ënve* 
loppé  d'une  spathe. 

'j^ATHE,8.  f.  t.  de  botan.  Enveloppe 
qui  contient lesboutonsdes  fleurs.  Dttgr* 

spatJiè  lance  ou  pique. 

Spatuille  ,s.  f.  (mouillez  les/i)t.  de 
botan.  Petite  spatJie, 

Si'ATi  LE,s.  f.  Instrument  de  chirurgie, 
d'apothicîitrrrfe  ,  rond  par  un  bout  et 
plat  par  l'autre.  Du  lat.  spatludu ,  m.  s., 
dim*  de  spailui  ;  du  gr.  spatitê  épée. 

Spatt  r.K ,  ÉE ,  adj.  t.  d^  botanique;  Ei| 
forme  de  spatule. 

Spé,  s.  m.  iSom  qu'on  donnoit  au  plus 
ancien  des  enfans  de  choeur  de  la  cathé- 
drale do  Paris. 

Spi'cîal  ,  ALE  ,  ndj.  Particulier.  Du  lat. 
specialis  ,  m.  S. ,  de  spcrics  csiièce. 

SPj^ciALEHEKT ,  adv.  ParticuU&remcnt. 
Du  lat.  spoâaliter^  m.  s.  - 
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Spécialité  ,  s.  f .  t.  de  pratique.  Expres- 
sion, détermination  d'une  cliwe  t^itiaU. 

SFficmnoaMT  / ad v .  ( tpi-dmMêmMn) 
D'une  manière  sfn'cieusc. 

SP£Ci£UX  ,  £UiË,  adj.  (^spé^ieu)  Qui 
a  «a»  appacence  oe  vérité  et  de  justice. 
Pttlat.  gpedomgf  i&.s.,dei)MCK»espèce, 
apparence. 

•  SPÉcuriCATlON ,  s.  f.  {sj}é-ci^-ka-<ion) 
Expression  et  déterminattOD  $péeùAûà<n 
choses  partieulières. 

SPfCIFlER,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (  spé-<i-flé) 
Particuiariser.  Du  lat.  5f;ef///Varc,  m.  s. 

SpÉciFigi'E  ,  iidj .  (  sf>é-ci-fi'ke  )  .Propre 
spécjalemcnt  à...  Différence ^  vertu ^  fjua- 
lité^  remède tpic^u€,DvL  iat.  âptcijtmi , 
m.  s. 

5p£cifiqu£M£NT  ,  adv .  (  spi-ci-Ji-ke-nuin) 
D'ans  manière  spécifique. 

Spectacle  ,  s.  m.  Tout  objet  mii  attire 
les  regards.  —  Représentation  tnéàtrale. 
—  Grandes  cérémonies  ou  réjouissances 
pMblic|ue8.Du  lat.  speàaoÊium^  m.  i.  ,de 
specto  je  considère. 

âP£CTATSua,  TBiCE  ,  subst.  Témoin 
oculaire  d'un  événement.  —  Qui  assiste 
à  un  spectacle.  Du  lat.  spertaior,  m.  s. 
■ — Celui  qui  n'agit  point  dansune  afTairo  , 
qui  voit  seulement  ce  qui  se  passe  :llj'ut 
f  impie  spectateur  da  comtet. 

Spectre,  »s.  m.  Fantôme.  —  Fam.  et 
par  exagération  ,  pcr.-nn ne  grande  ,  hâve 
€t  maigre.  Du  lat.  spctu-urn,  de  specioje 
vois. 

Spécdlaire  ,  adj.  f.  {spc-kmiè^re)  Se  dit 
d'ime  pierre  composée  do  feuillets  bril- 
lans  et  transparens.  Du  lut.  specularis ^ 
m.  s. ,  de  specutum  miroif» 

Science  â/fieulaù^ ,  art  de  faire  les 
miroirs. 

Spéculateur  ,  s.  m.  Observateur  des 
{diéncnnêaies  du  ciel.  —  Celui  qui  spécule 
en  matiL-re  de  banque,  de  finance,  etc. 

SPFr.rr  ATiF,  ivE ,  adj.  Qui  a  coutume 
de  spéculer.  —  Qui  est  l'objet  de  1m  spé- 
culation t Science  spiadaUve, '^3,m*  Qui 
raisonne  profondément  sur  les  nwtières 

politiques, 

SplculatIoN  ,  s.  f.  {spé-ku'la-cion) 
Action  de  spéculer  ;  La  spéculation  des 

astres.  —  Observation.  —  Théorie.  — 
Projet ,  calcul  en  nmtitTt?  de  banque  , 
de  commerce ,  elc .  Du  lat.  specidaiio , 
m.  s. 

Spéculer  ,  v.  a,  é ,  fe  ,  part.  (  spé  ku- 
lé)  Observer  les  astres  :  Observer  e^t 
plus  usité.  —  Méditer  attentivement  sur 
une  matière.  — -  Faire  une  opération  de 
commerce.  Du  lat.  tpeculare^  m.  S.,  de 
spéculum  miroir. 

Spéculum  oculi  ,  onis ,  s.  m.  lus- 
trament  pourteniroarertrcail,  la  bouche 
àun  malade.  « 


s- PII  775 

Sfêb  ou  CÈMÈjif  S.  f.  Bois  d'iui  au  ou 
deux. 

Spergule  ,  s.  f.  Plante  dont  on  fait  des 

prairies  artificielles. 

Sfebmatique  ,  adj.  des  deux  g.  (  spcr^ 
iM'ft'Wbv)  t*  de  physiq.  f^aisseatuc  spci'' 
matiqueSf  qui  renferment  la  semcnco 

animale. 

SPEEMATOciLE ,  S .  f .  (  spêr-oia-to^è  le  ) 
t.  de  chirurgie.  Fausse  hernie  causée  par 

le  gonflement  des  vaisseaux  défércns  , 
qui  les  fait  tomber  dans  le  scrotum.  Du 
gr.  sperina  semence,  et  kèlè  tumeur. 

SnaMATOLOGiE ,  8,  f.  Traité  ou  disser- 
tation sur  la  semence.  Du  grec  sperma 
semence  ,  et  logos  discours. 

Sperme,  s.  m.  t.  de  phys.  La  semence 
animale.  jDu  gr.  sperma ,  m.  s.,  de  spéirâ 
je  sème. 

Sphacèle,  s.  m.  (  sfu-cè-le)  Mortifica- 
tion d'une  ptirtie  du  corps ,  ternie  ordi" 
naire  de  la  gangrène.  Du  gr.  sphakiios^ 
m.  s. 

SpHAcÉLi ,  és,  adj.  Qui  est  attaqué  du 

sphacèle, 

5rafoo!DB,s.m.  (êfiii»4^)  t.d'anat. 
Un  des  os  du  cxftne.  Du  gr.  $phén  coin, 

eidos  forme. 

Sphère  ,  s.  f.  (  s/e-re )  t.  de  géoni.  Globe 
oh  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  j|  la 

surface  sont  égales. —  Machine  ronde  et 
mobile  ,  composée  de  cercles  qui  repré- 
sentent ceux  que  les  aitronomes  ima^ 
ginent  dans  le  ciel,  fojr,  «Armillaire.— 
Disposition  du  ciel  suivant  ces  cercles. 

—  lispace  oii  les  astronomes  conçoivent 
qu'une  planète  fait  son  cours.  — Ëji  t.  de 
physique ,  Spîiêre  éPaetiinté ,  espace  où  la 
vertu  d'un  agent  naturel  peut  s'étendre  , 
et  hors  .duquel  elle  n'a  point  d'action. 

—  Fig.  Etendue  de  pouvoir,  d'autorité, 
de  oonnoissance,  de  talent,  de  génie  : 
Cela  est  hors  de  sa  sphère.  —  Sortir  de 
sa  sphère ,  sortir  des  Dornes  de  son  état , 
de  sa  condition.  Du  gr.  sphaira  globe. 

Sra&acrri ,  s.  f.  {sfé-H-d-U  )  Qualité 
de  ce  qui  est  sphcrifjue. 

Sphlrique  ,  adj.  Qui  est  rond  comnnî 
un  globe.  —  Qui  appartient  àlaspiière. 
Du  gr.  spliairikos ,  m.  s. 

SPHÉRiQUEMFNT ,  adv.  (  sfé-H-kunon) 
En  forme  sphériijue. 

Sphéristerr,  s.  f.  (  sfé-ris^è-re)  t, 
d'antia.  Lieu  destiné  au  jeu  de  paume  ou 
de  ballon.  Du  ^r.  sphariitèrin^^m.  s. 

Sphéristique  ,  s.  f.  et  ad].  (M^is-ii-ke) 
t.  d'antiquité.  L'art  de  jouer  aia  paume 
et  au  ballon.  Du  ^r.sphairistUsâ(tiAÊè)f 
art  de  jouer  à  la  balle. 

Sph/:roïde,  s.  m.  Csjé-ro-i-de  )  t.  de 
géoniétrie.  Corps  solide  dont  la  figure 
approche  de  celle  de  la  sphère.  Du  grec 
^naira  globe,  et  «iiios  forme. 
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SpmlffctSE-,  s.  m;  {sfitJKcr)  t.  d'anat. 
Muscles  en  forme  d'annoati  x  ,  qui  servent 
à  fermer ,  à  resserrer  certaines  parties. 
Dn  tSt.  tphigtér^  m.  s., de  sphiggô'ye  lie^ 
je  serre. 

Sphinx,  s.  m.  (sjînk-ce)  Monstre  ima- 
ginaire. Quelques  auteurs  l'ont  fait  fcm. 

—  t.  de  iculpture.  Figure  qui  a  le  visage 
et  les  mamelles  d'une  femme,  les  aile? 
d'un  aigle,  et  le  corps  d'un  lion.  Dugr. 
sp/u£x  y  m.  s.,  de  splùffgôy  parce  qu'il 
embarrassoit  les  passons  par  leséiugmes 
qu'il  \vx\r  proposoit. 

Spjca  ,  s.  m.  mot  latin:  ^^i.  Sorte  de 
l)andage. 

SncniicE  ,  s.  m.  t.  didactiq.  Recueil, 
collection  de  pièces  »  d'actes ,  etc.  Dulat. 
tpicilegium  ,  m.  s. 

SriMAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à 
l'épine  du  dxNi  :  £e  mji}  ipii^*  Du  lat 
^ina  épine. 

SfiifA-rE^TOiA ,  S.  m.  pris  du  latin  : 
Épine  enflée  par  le  vent.  Carie  interne 
des  os.  Aiwi  nonuliée  parce  que  l'enflure 
des  tégumens  est  accompa<rnée  de  dou- 
leurs aiguës  ,  conjme  de  piqûres  d'épines. 

SPINËLJ.E,  adj.  {spi-néie)  Kubis  d'un 
Touge  pâle  :  spindle, 

5PIBALE,  S.  f.  t.  ae  géométrie.  Courbe 
qui  fait  sur  un  plan  plusieurs  révolutions 
autour  d'un  point  dont  elle  s'écarte  tuu 
fours  de  plus  en  pins.     Il  est  aussi  adj 

Ligne  spirale.  Ressort  spiral.  Dw  lat.5^tra, 

m.  s.  ;  du  gr.  sjfdra  entortillement.  ' 

Spuution  ,  s.  f.  t.  de  théologie.  Se  dit 
de  la  manière  dont  le  St-Esprit  procède 
duPère  etdnFils.  Dttlat.f^'/yieio,  m.  s. 

Spire  ,  s.  f  .En^éométrie,  Ligne  spirale, 
tt  plu.i  proprement  un  seul  de  ses  tours 

—  iiii  architecture,  base  d'une  colonne, 
dont  la  â^ure  ou  le  profil  va.  en  serpen- 
^it.  P^(ay,  Spxrak* 

Spiritualisation  ,  s.  f.  (spi-ri-tu-a-li 
sa-aoii)t' de  chimie.  licduction  des  corps 
fOÎUî^s  On  Iîqiu4es  ea  wpvU, 

SPIUTI7ALISER  ,  y.  a.  É,  ÊE,  p.  (  ^t-Tt- 

tu-n-li-zè.)  Réduire  en  €$i»rU  les  corps 

mixtes.  .  .     ,    .  - 

SpiaiTUAUTiyS.  f.  Q^té'de  ce  qui 

est  esprit  :  La  spyitmlité  ae  l'ame.  — 
Théologie  mystique,  qui  regai^delsL^atl^ 

de  l'ange,  la  vie  mlcrieure. 

Spirituel,  elle,  adj.  Incorporel,  qiu 
est  e«/îjgà—  Qui  a  de  l'esprit. — .  Ingé 
nieuXj^^lya  de  l'esprit.  —  (]e  qui  re- 
garde la  conduite  de  l'arne,  l'intérieur 
de  la  conscience.  11  est  opposé  àcharnel, 
sensuel ,  mondain*  —  Allégorique ,  par 
qppo^ifion  kimÈaLALiLeems^Hrituel  de 
IJSeriture. 

Spirituellement  ,  adv.  D'une  manière 
pleine  d'«|prit^     ISn  esprit. 
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SpiRrruEux,  eusb,  ad].  {$fn-ri-tu-eAy 
Qui  a  beaucoup  d'cï^rii;,  qui  est  volatil. 

Spirulk,  s.  f.  Genre  de  mollu^ues  à 
coquille  spirale ,  de  kl  ftoiilledes  cépha- 
lopodes. 

SPLANCHNlQirE ,  adj .  (  splan-kni'ke  )  t. 
d'anat.  Qui  a  rapport  aux  viscères  :  Fièvre 
splaïuluùaue ,  espèce  de  fièvre  quarte  dana 
laquelle  il  y  a  lésion  de  quelque  viscère 
abdominal.  Du  gr.  splagchnon  viscère. 

Splanchnographie  ,  s.  f.  (  splan-kno^ 
^a-^/t^) Description  anatomique  dea  vis- 
(  :  re?  Du  gr.  splagehmmYiKfks^^  et  gnk»- 
phô  je  décris. 

SPI.ANCHN0L061E ,  S.  f.  (splank-no4o^ 
ji-e  )  Partie  de  l'anatoiniie  qui  traite  des 
viscères.  Du  grec  ^lagehnon  Yîaoère^  et 
logos  discours. 

Spléen,  ,s.  m.  (spli-ne)  mot  familier 
aux  Anglais.  État  de  coBscHnptkm .  Du  gr. 
spUn  la  rate ,  parce  qu'on  croit  que  ce 
viscère  est  le  siège  de  la  mélancolie. 

Splendeur,  s.  f.  Grand  éclat  de  1»- 
mière.—  Fig.  Grand  éoUt d'honneur  et 
de  gloire.  —  Magnificence,  pompe.  Du 
latiiiij^/eiick>r,  de  splendeo  je  reluis. 

SnsimiDB ,  adj.  Magnifique  ,  somp^ 
tueux.  Du  laL  tphindidus  ^  m.  s. 

Splendidement,  adv.  (spUmidi^ie-mM^ 
D'une  manière  spiendide^ 

SïjLéNiQUE ,  adi .  des  deux  g.  (spU-m^) 
Qui  appartient  a  k  rate.  Du  gncspUn 
rate. 

Spods,  s.  f,  t.  de  chimie.  Le  zinc  cai* 
ciné  par  lé. feu.  Du  gr.  spo4*>$  cendre. 
Spolutiur,  s.  m.  Gelni  qui  spolie.  Do 

lat.  spoUator,  m.  s'. 

Spoliation,  s.  f.  (^spo-Ura-<ion)  t.  d& 
palais.  Action  de  spolier.  Dulat.  spoUaÉU>, 

Spolier,  v.  a.  e,  ée,  part,  {^^to-li-éy 
t.  de  palais.  Déposséder  par  force  ou  par 
violence.  Du  latin  spoUare^  m*  &.«  d<t 
spaimm  dépouille.  ■  ■ 

SpoNDAÏQinB,  adj.  des  deux  g.  {iponr 
da-i-ke)  t.  de  poésie  latine  ou  grecque  : 
F'ers  spondajujjue,  terminé  par  deux 
^ndées. 

Spondéb,  s.  m.  Pied  dans  les  vers  grecs 
et  latins  ,  composé  de  deux  syllabes 
longues.  Du  grec  spondeios,  m.  s.,  de 
spondé  sacfrifice  d'atlianoe  :  les  hyranës 
qu'on  y  chantoit  étoient  en  vers  spon* 
aaïques,  le  spondée  marquant  l'union. 

SpoNDifLE ,  s.  m.  t.  d'anat.  Vertèbre.  Du 
gr.  spotfdulos^  m.  8.  '     '    '  • 

Spongieux,  ecse,  adj.  (spon-Ji-eû)  T)e 
la  nature  de  l'éponge .  Du  lat.  spongUms, 
m.  s«      .  . 

Spongitb,  s.  f.  Pierre  très-poceuse  qtii 
imite  V  éponge. 

Spontané,  ée,  adj.  Que  l'on  fait  vo- 
lontairement de  soirmérae  :  Mouve/nenê 
sponlUiné,  ^tion  spontanie,  rr£iLlliédeÂ 
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éfei^«  ta  contraire ,  Mout^màfs  tpûiUarJsf 

qui  s'exécutent  d'eux-mêmes  et  sans  la 
participation  de  Vame,  comme  ceux  du 
cœur,  du  cervtan,  des  artères.  Du  lat. 

spontaneus  ^  m.  s. 

SpoNTAifÉiT^ ,  S.  f.  t.  dtduct.  Qualité 
de  ce  qui  est  spontané* 

Swatèuêaiany  adT.  {tpontthnê^mmi) 
t.  didaet.  D'âne  manière  spontanée» 

Sporadique  ,  adj .  (  spo-ra-di-ke  )  t.  de 
médecine.  Se  dit  des  maladies  mii  ne 
sont  point  paitkalières  à  un  pays.  Du  gr. 
3iporaHiko»,m»B^  de  ^yoras^ados^  épars. 

SpuTATlOli,  S.  f.  {  spii-ta-cion  )  t.  de 
médec.  Action  de  cracher.  Du  lat.  sputarc 

S<^)UAMMXirsB,  adj.  (fftoiui-ineu-z^)Qui 
représente  une  e^èoe  dTéGaille.  Du  lat. 
squama  écaille. 

Sqoilbttb,  s.  m.  (f^l^)Oa8enien8 

d'un  corps  mort  et  décharné ,  réunis  dans 
leur  ordre  naturel. — Fig.  Extrêmement 
maigre  et  décharné.  Du  grec  skéiétos 
desséché ,  de  àkeité  f  e  diessèche. 

SquinaKcie.  P^ojr.  Esquinancie. 
Squine  ,  EsQuiNS  ou  China  ,  s.  f  .  (âhirnt) 
Plante  qui  eroit  en  Chine. 
$Qouuui,  1.  m.  («M-re)  TNmiear  dore 

et  non  douloureuse.  Du  grec  skirrlûfSy 
m.  s . ,  dér .  de  fA;/ro# morceau  de  marbre. 

S<^umE£ux,  luSB,  adj.  (^ski-reû)  Qm 
tient  de  la  natttre  da  tamirrê. 

Stabiuté,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stable  :  Stabilité,  d'vn  édijîce;  et  fig.  d'un 
état ,  des  lois. — Etat  de  permanence  dans 
itt  lien.  Du  lat.  sUsUUtas^  m.  9.  ' 

Stable,  ndj.  des  deux  g.  Qui  est  dans 
une  eifuatîon  ff'rmf.  —  Fi^.  Durable, 
pernianeut.  JJu  iatm  staàiits ,  m,  s.,  de 
«tare  être  debout. 

Stachis,  s.  f.  Plante  médicinale  qu'on 
nomme  au&si  lipi-Jieuri,  Du  gr.  stachus , 
épi  de  blé. 

ArAiHE,  s.  m.  Carrière  oh  les  Grecs 
s'exerçoient  à  la  course ,  et  qui  avolt  laS 
pas  géomf'triques.  —  Mesure  de  chemin 
de  la  mèaie  étendue.  Du  gr .  stadion,  m.  s. 

Sràm ,  s*  m.  Résidence  que  devoit  fiUre 
chaque  nouveau  chanoine  pour  jouir  des 
droits  d 'une  préhe  ndo.Y}u\!\t.har.!!tft£;ium. 

Stagnant ,  AMIE ,  adj .  {staghe-nan)  (^ui 
ne.coole  point  :  Eam  $tagnantB,  Du  lat. 
stagnons ,  m.  s. 

Stagnation,  s.  f.  (stagfic-nn-non)  Etat 
des  liquides. qui  ne  coulent  point.  Du  lat. 
«ftt^fMiv  être  rtagnant,de«ia^iiiiin  étang. 

Stalactite,  s.  f. Concrétion  pierreuse 
formée  par  l'eau  à  la  vont''  des  souterrains 
etdes  grottes.  Dugr.  sialaktos  qui  distille 
foutte  à.goatte,de  stalazéin  distiller. 

Stalagmite,  s.  f.  Espèce  de stalacticte 
çu.  d'incrustation  en  mamelons.  Du  gr. 
tUUagmos  HUration.   '  .  . 
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Staile  ,  s.  m.  et  f.  (sta-te)  Sîége$  de  bois 
qui  sont  dans  le  chœur  des  églises ,  dont  le 
fond  se  lève  et  se  baisse  :  Le  stalle  ou  lu 
stalle;  tes  ttalles  hautit  ou  Uê  MoUêg 
hauts.  (Âcad,)  De  l'ail,  stall^  m.'*.;  du 
verbe  stellen  ,  placer  debout. 

Stamjnal ,  Ai<£ ,  adj.  t.  de  botaniq.  IQut 
a  rapport  à  Vitmidim* 

Stamineux,  msB,  adj.  t.  debotaniq* 
Dont  les  étamines  sont  très -longues. 

Staminifè&e,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
botain.  Portant  me  ou  plusieurs  âamjust. 
Du  lat.  «eam«n  étamine ,  et Jirojeporte. 

Stances,  s.  f.  pl.  Ouvrage  de  poésie 
composé  de  plusieurs  couplets.  <—  Au 
singulier,  il  se  ditdedhaqne  strophe.  Du' 
lat.  stantia  pour  statio  repos. 

Stangue,  s.  f.  (stanghe)t.de  blason» 
Tige  droite  d'une  ancre. 

SrAPBisAtoBB  on  HuaB  aux  povx  i  s.  f • 
{sta-f.-zè-gre)  Plante  détenive  ,  âcre, 
qui  vient  dans  les  pays  chauds.  Du  gr. 
staphis  agrios,  raisin  sayvage. 

dTArarLiN,  s.  m.  (sta  fi-lein)  Espèce 
d'insecte  qui  vit  sur  les  nromens,  qui  a* 
les  articles  des  antennes  en  forme  de 
grain  de  raisin.  Du  gr.  staphis  raisin. 

STArari<6iiB  »  s.  m .  (  sta-fi-là^  )  Tn^ 
meur  qui  s'élève  sur  la  corn^,  en  manière 
de  grain  de  raisin.  Du  gr.  staphulè  raisin. 

Staroste,  s.  m.  Seigneur  polonais  qui 
fooistoit  d'une  HàrosUe, 

Starostie,  s.  f.  Fief  que  cédoit  le  roi 
de  Pologne  à  un  gentilhomme  pour  l'aider 
à  soutenir  les  frais  des  expéditions  nuU* 
taireSb 

Stase,  s.  f.  («ta^M)  t.  de  méd.  Séjoiir 
du  sang  ou  des  humeurs  dans  quelques 
parties  du  corps  oii  elles  ne  peuvent  plu3 
circuler.  Du  gr.  $tadi  repos. 

STATiror'DEiv ,  s.  m.  (^sta-tou-der)  An- 
ciennement, chef  de  la  république  de 
Hollande.  Mot  hollandais. 

STATHOonfauT  ,  S.  m.  (  $Uif4mMra^ 
Dignité  du  stathouder. 

!>TATioN,  S.  f.  {sta-cion)  Pause,  de- 
meure de  peu  de  durée  qu'on  fait  en  un  ^ 
lieu.  —  Visite  des  églises  ou  chapelles  ' 
marquées  pour  gagner  les  indulgences. 
—  Kn  parlant  de  nivellement,  chacun 
des  lieux  ou  l'instrument  a  été  posé,  oii 
il  y  a  eu  une  opération  ftite.  —  En  t.* 
d'astronomie,  état  d'une  planète  qui  ne 
paroit  nj  avancer,  ni  reculer  dans  le 
zodiaque.  Du  lut.  sLuiio,  m.  s.,  de  stare 
s'arrêter. 

Stationxaire ,  adj.  (sta-ào-nère)  Plet^ 
nète  stationnaive ,  qiïi  ne  semble  ni  avance^ 
ni  reculer  dans  le  zodiaque*  —  Fiîfvrêm 
stationnait9ê^  continues,  et  qui  régnent 
plus  constamment  queks  «nâres.Du lat» 
stationarius  f  m.  s. 

Stationnalk,  adj.  f.  (sia-ciQ-na^e)  Sifi 
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4lit  des  églises  dans  lesquelles  on  fitftdes 
stutiotis  clans  les  temps  de  jubilé. 

StatI(^u£,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  Féquilibre  des  corps  solides.  Du  gr. 
siatikè  (tccfutê  }  art  qui  a  la  force  d'arrêter, 
àc  histhcmi  j'arrête. 

Statistique,  s.  f.  Science  qui  considère 
nu  état  dans  sa  population,  danft  ses  pro- 
duits agricoles  et  industriels  ,  et  dans  ses 
rapports  vicinaux  .  —  La  pratique  de  cette 
science.  Du  lat.  status^  ctat ,  situation. 
— 11  e^  aussi  adjectif  :  Description  sta- 
tistique. 

Statmeistre,  s.  m.  Gcntilhorame  qui 
gouveruoit  la  ville  de  Strasbourg  avec  les 
smwteistrcs ,  qui  étoicnt  les  écbevins. 

Statuaire  ,s.  m.  (*lfl-£»<-<'-re)  vSculpteur 
qui  fait  des  suiiucs. — s.  f.  L'art  défaire 
des  statues.  Du  lat.  sLutuurius,  m.  s. 

Statue,  s.  f.Figiire  humaine  de  plein 
relief.  —  Fig.  et  fam.  Personne  sans  ac- 
tion. Du  latin  statm^  m.  s.,  de  store 
être  debout. 

StATOU,  V,  af     is,  d.  (^sta-tu-ê)  t.  de 

•praisique.  Ordonner,  régler.  Dn  lat.  sta- 
tuer^t  m.  s. 

Stature  ,  s.  f .  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  Du  lat.  statura ,  m.  a. 

Statut,  s.  m.  Règle  établie  pour  la  coi^ 
duited'une  compagnie,  d'un  corps.  Dulat. 
sJLatututn  ^m.  s. ,  part,  de  statucre  statuer. 

Stêatitb,  s.  f.  Marne  très-fine  oui  se 
dissout  dans  l'eau.  Du  gr.  sUar  suit. 

Stéatocflr,  s.  m.  Fausse  hernie.  Du 
gr.  £t<^ai' suif ,  et  kclé  tumeur. 

STéATÔnx,  S.  m.  Tumeur enkistée, qui 
renferme  une  matière  semblable  à  du 
suif.  Du     .  siôur ,  stêatns  ,  suif. 

StÉg ANuoflAi'Hl£ ,  s.  f.  {^stè-ga-tio-gra- 
fi  e  )  Art  d'écrire  en  cbifires,  et  d'expli- 
quer cette  écriture.  Duj;r.  «céjpmof  secret, 
graf'hô  j'écris. 

Stellionat,  s.  m.  {stcl-U-o-na)  t.  de 
droit.  Grime  de  celui  qui  vend  l'héritage 
d'autrui ,  ou  qui  venu  comme  quitte  de 
toutf  hypothèque  un  bien  qui  ne  l'est  pas. 
Du  latin  sttllionuius y  m.  s.,  de  sleilio 
lézard,  dont  le  corps  tacheté  représente 
assez  bien  les  roses  d'un  faux  vendeur 
Ménage. 

Stellionatai&e  ,  s.  m.  Celui  qui  commet 
le  crime  de  steliionat»^ 
Stknograpme  ,  s*  m.  Celui  qui  eonnoit 

la  ^.Lt'nn^raphie. 

Stlwoguai'hie  ,  s.  f.  sté-no-grorfi-e  ) 
Art  d'écrire  par  abréviations.  Du  grec 
sténos  court ,  serré ,  et  grapftô  j'écris 

STtNÛGRAl»HInt:E  ,  adj .  { siê-no-gra-Jî^ké) 
Qui  appartient  à  lu  sténogvuu]ùe. 


Stenté  ,  adj . m.  t.  de  peinture.  Peiné, 
oîi  le  travail  «e  fiiittropsentir.De  Tital. 


Slenlo  peine. 
SisMïott  (voix  de).  Ucros  de  i'Uiade 


d'Homère ,  dont  la  voix  égaloit  celle  da 
So  autres.  — Par  aUwioai,  voix  trè^forto 

et  très-sonore. 
Sïtai ,  s.  m. Nouvelle  mesure  des  bois 

de  chauffage .  Kl  1 ,  ■  est  égale  an  mètre  cub^ 
ou  agpied.^  cubes.  Du  ^r.  stéréos  solide. 

5>thu  OGHAPHIE  ,  s.  f.  {sté-ré-o-graji-t) 
t.  de  perspective.  Art  de  repréaenter  les 
solides  sur  un  plan.Du  gr.  «S^os solide , 
et  grafthô  je  décris. 

STtjLÉOGEAPHitjUE ,  adj .  des  deux  g.  Qui 
appartient  à  la  stiréngraphie, 

STéaioMiTElB,  s.  f.  Science  qui  traite 
de  la  mesure  des  solides.  Du  gr.  stéréos 
solide ,  etm^lro/i  mesure. 

STÉRéoTOMis ,  S.  f .  t.  de  géométrie. 
Science  de  la  coupe  des  solidm.  Du  gr. 
stvrônx  solide,  et /«e/ro/i mesii re. 

STÉaÉOTVPAGE,  S.  m.  Action  de  stéréo- 
tfpor, 

Sril^OTYrE  ,  adj.  Livre  imprimé  avee 

le  secour?  di-  la  stcrèotypie. 

Stéaéutvpeh,  V.  a.  É,  Ë£  ,  part,  («t^ 
rê-o4i-pé  )  t.  d'impr .  Convertir,  par  la  soa- 
dure,  en  planches  solides  des  pages  compo- 
sées d'abord  en  caractères  mobiles.  Du  gr. 
stéréos  solide ,  et  tuvos  type ,  caractère. 
STÉaierrpiE ,  s.  f.  L'artde  stério^rpêr, 
STÉUI.E ,  adj .  Qui  ne  porte  point  de 
fruit.  —  Femme  xtérilc ,  qui ,  quoique 
mariée ,  ne  fait  point  d'eiifaiis.  —  Espnt 
stérile,  qui  ne  produit  rien  deluffliême, 
—  Sujet  stérile ,  qui  fournit  peu  de  ma- 
ière  a  l'auteur.  Du  lattSterilis^m»  s.;da 
jr.  iicre(/i  priver. 

Stérilité  ,  s.  f .  Qualité  de  ce  qui  est 
stérile.  Dulat.  sterilitas  ,  m.  s. 

Sterling,  s.  m.  (*ffr-/<?m)Monnoiede 
compte  en  usage  en  Angleterre  ;  ne  se  dit 
sas  seul  :  livre  starimg^  environ  ^4  fr>  y 
sou ,  denier  sVaiing» 

Sternum ^  s.  m.  (*f«r-nomc  )  t.  d'à na t. 
'artie  osseuse  qui  forme  le  devant  de  1* 
x>itrine,  et  à  laquelle  les  c6tes  aboutissent 
Du  lat.  sternum,  m.  S.;  du  gr. «Cer/ion. 

SternuTatoire  ,  s. m.  et  adj.  Qui  excite 
Téternuemcnt.  Du  latin  sternutare  ,  àe 
stemuere  êtemner. 

Stibié  ,  ÉE ,  adj.  Qui  est  tiré  de  l'anti- 
moine! :  Tartre  ^stUné*  Du  grec  stibi  t 
antimoine. 

Stiomatss  ,  S.  m.  pl.  Marques  des  plaies 
de.  Notro^eigneur  Jésus-Christ,  Du  lat- 
sti^ma,  atis\  du  gr.  stigma ,  atos,  de 
stizéin  piquer.  —  Dans  plusieurs  insectes , 
tels  que  le  hanneton, etc.  orifices  pl^^^^ 
ordinairement  sur  les  côtes, par  oîi  l'iiir 
pénètre  dans  le  corps ,  et  qui  sont  les 
organes  extérieurs  de  la  respiration.  . 

SrlGHATlsi ,  ÉE ,  ad j .  (  stig-nu»4i-%é  ) 
porte  des  stigmates. 

StU,  DE  CRAIN  ,  S.    m.  CoulcUT  jaUBC» 

employée  par  ks  peintres.  , 
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Stimulait  ,  amxe  ,  s*  .m.  et  adj.  t.  de 

médecine.  Qui  est  propre  à  exciter. 

Stimuler  ,  v.  a.  {sU-mu-lé)  Aiguillonner, 
exciter  :  il  a  de  hoimeê  ùOentiom  ,  nuiis 
U  faut  ie  Uinuder.  D  u  lat .  sUmulare,  m .  s . 

Stipkndiairf.  ,  adj.  (  sti-fjan-iU-c-re)  Qui 
est, à  la  solde  de  ç^uel^u'uu.  Du  latin  sU- 

SxiPiXDIEa,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (sli-pan- 
(U'é)  Avoir  quelqu'un  à  sa  solde. \\  ne  se 
dit  guère  que  des  soldats.  Uu  lat.  sUpen- 
dicTf  m.  s. ,  de  stips  petite  monnoie,  et 
pemlere  payer. 

Stipité,  ée,  adj.  t.  de  botan.  Subite- 
ment rétréci  par  la  base.  Du  gr.  stupas 
touche. 

Stipulant,  ante,  ndj.  Qui  stipule. 

Stipulation,  s.  f.  {  stl/Hi-la-rion)  t. 
générique ,  qui  se  djt  de  toutes  les  clauses , 
conditions,  etc.  qui  entrent  dans  un 
contrat.  Du  lat.  stipulatio,  m.  s. 

Stipule,  ?.  f.  t.  t!.-  botan.  Appendice 
accompagnant  cL:  c  haque  côté  la  base  du 
pétiple  d'une  f(^Ue,  on  faisant  le  plus 
souvent  corps  avec  lui.  Du  latin  .siif»u/^ 
pai'le. 

Stipulé,  £E,  adj.  t.  de  botan.  Pourvu 
de  stipules» 

Stipi  i.ER,  V.  a.  ^,  /f.,  (  sti-pu-lé)  t.  de 
pratique.  Faire  une  shpulation.  Du  lat. 
ftipulari,  m.  s.,  de  stipula  paille,  parce 
<j[ue  lescontractans  rompoient  une  paill  e. 

vStipuleux,  euse  ,  adj.  t.  de  botanique. 
Qui  a  des  sLpulcs  plus  longues  que  les 
feuilles, 

Stockficrr,  s.  m.  mot  allemand.  Morue 

séclic'e  ;  tout  poisson  salé  et  séclié.  De 
stock  souche  ,  fisch  poisson. 

Stoïcien,  ienne,  adj.  et  s.  m.  {sto- 
i-fien)  Philosophe  de  la  secte  de  Zénon 
qui  discouroit  avec  ses  disciples  en  se 
promenant  sons  un  portique  :  PliUosoplic 
slo'icien.  —  ]  ionime  f  iTuie  ,  d'une  grande 
fermeté  dans  les  revers.  Du  gr.  sidikos, 
in.  s. ,  de  sloa  portique. 

Stoïclsme,  s.  m.  Fermeté;  austérité 
des  stoicictis. 

Stoïi^ue  ,  adj.^des  deux  g.  (sto-i-he)  Qui 
tient  (1  ■  l'fnsfMisihilité  et  de  la  'fermeté 
qu'affec  toiciit  les  stoïciens  :  f^'ertus  ,  mœurs 
*loï(fues. 

STci|'QiiiacENr,adv.  (5i(>H-Jb-m<ui)  Avec 

le  courage  d'un  stoYcicn. 

Stomacal,  ale,  adj.  Qui  e^^t  bon  pour 
l'estomac.  Trév.  écrit  stomiuhal.  Du  gr. 
«tofflocAof  estomac. 

J^TOMACMiQUE,  S.  vn.  et  adj.  {sio-ma- 
t^ù-ke  )  Qm  appartient  à  X'esfomac,  — 
Bon  à  Pestomac. 

SrpRAx  ou  STïaAx,  8.  m.  (sto-rakee) 
jiéi-ine  odoriférante,  originaire  d*Asie. 


Du 


;r.  sLuraj  ,  m.  s. 


Stoas  ,  s.  m.  litpèce  de  ndcau  qui  ;îc  [ 
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lève  et  se  baisse  par  un  ressort.  Pu  latin 
storea  natte  ;  du  gr.  siorhi  j'étends. 

Strabisme  ,  s.  m.  t.  de  médecine.  Situa- 
tion dépravée  du  globe  de  l'œil  qui  rend 
louche.  Du  grec  strebismot^  m,,  s* ,  de 
strul'Vi  louche. 

Si  K.viUTE,  S.  et  adj.  Personne  atteinte 
de  strabisme, 

Stramonu'M,  s.  m.  (  stra-nto-ni-omey 
Plante  dont  le  fruit  se  nori:n:e  Pomme 
épineuse.  Son  suc  est  un  poison  très* 
oangereux. 

STnANocLATloN ,  S.  f.  (stran-gu-la-cion) 
t.  didactique.  Ltrauglement.  Du  latin 

slvati^tdaLio ^  ni.  s. 

STBAi^6uai£ ,  S.  f.  t.  de  médecine.  Envie 

fréquente  et  douleur  d'uriner.  Du  grec 
straggouria  ^  m.  S. ,  de  sLragx  goutte^ 
ouron  urine. 

STAAPiissBa,  V.  a.  É,  /:£,  part,  et  adj. 
(  stra-pa-cé)  ^Maltraiter  de  coups.  11  est 
vieux.  —  Au'  part,  en  t.  di-  peijitiire , 
Jugure  slrapasscc  f  dessinée  a  la  hâte  et 
sans  correction.  Dulat.  eiraUu  abattu,  et 
du  verbe  passer. 

Strapassonner  ,  V.  a.  k,  ée,  p.  («<ra- 
pa-io-iiê  j  Peindre  grossièrement. 

Steapontut  y  s.  m.  (  stra-pon-tein  ) 
Siège  garni ,  que  l'on  met  sur  le  devant 
dans  carrosses  coupés.  Du  lat.  stratus 
//o/w,poiit  quuu  abat  a  volonté. 

Stras,  s.  m.  («tra«e )  .Go(nposition  fjpi 
imite  le  diamant.  Du  nom  dç  son  iqr 
venteuf. 

Strasse  ou  Gardasse,  s.  f.  Bourre., 
rebut  de  la  soie. 

S  rn ATAt.r.ME ,  f.  m.  Ruse  de  guerre. — 
Fig.  i'iiu  ise ,  tour  d'adre-se ,  subtilité.  Du 
grec  stratc^étuu  y  art  de  la  guerre  ,  les 
Grecs  faisant  consister  l'art  militaire 
dans  laruse;  destraiotarmée,  hégéomti^ 
conduire. 

StRATUICATION  ,  s.  f.  (slra-ti-ji-ku-cion) 

t.  de  chimie.  Actkm  de  siraiifier, 

StrAtifier  ,  v.  a.  t ,  fe  ,  p.  {stru-ti-fi-ê) 
t.  de  chimit^  Arranger  par  couches  di- 
verses substances.  11  est  peu  usité.  Du  lat. 
slraia^  lits,  couches,  et  /omwlaire. 

Stratocraxie,  s.  f.  (  slra-tn-kra-ci-c  ) 
Gouverncni'  iit  militaire.  Du  gr»  stratos 
armée,  et  kralos  \imèf>ance. 

SraATooaApms,  s.  f.  {etra^to-gra^fi-e) 
Description  d'une  armée  et  de  tout  co 
qui  la  compose,  de  la  manière  de  cam- 
per, etc.  Du  gr.  siratos  armée,  graplu> 
je  décris.  . 

Srr.i  LiTz,  s.  m.  {>1.  Ancien  corps  d'In- 
fanterie moscovite. 

SraiBoiLD,  s.  m.  {siri-bor)  t.  de  marine. 
Le  oôté  droit  du  vaisseau,  à  Pégani  du 
pilote  qui  est  là  la  poupe.  Âbrëgé  ààêex- 

Irihovd.  i 

SxaicT,  ICTE,  adj.  ^sLnk-ic)  Qui  est 
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étroit ,  resserré.  —  Fig.  OhUgadonitrUte, 
devoir  strict.  Du  lat.  xtrictus ,  m.'  s. 

Stucteiiient  ,  adv.  (  strik-u-man  ) 
IViine  manière  itrie». 

$Tai£s,  s.  f.  pl.  Lo&gi  filets  en  forme 
d'aiguille,  tels  qu'on  en  voit  sur  certaines 
coquilles  partant  d'tin  centre  commun. 
^  cnarcbiteet.  cansKliiretdescoldiiiies. 
Du  lat.  striœ ,  m.  s. 

Steié  ,  FE  ^  adj.  t.  de  botanique.  Form<^ 
d'un  a5semblage  de  corps  semblables  a 
des  aiguilles.  — Seditenarchitectiire,des 
colonnes  et  des pilastresqnifltmt cannelés 
dans  toute  leur  nauteur. 

Stiugile,  s.  m.  Instrument  dont  les 
ancfens  se  servoient  dans  Te  bain  pour 
lacl  cria  peau.  Du  lat.  strigil ,  lu ,  m .  s. 

SrrauREs  ,5.  f.  pl.  Cannelures  dw  co- 
lonnes. —  Rayiure  de  coquillages. 

Staorgle  ,  s.  m.  Vers  long  et  rond  qui 
s^engendre  dans  les  intestjnt*  Du  grec 
slroggulos  cylindrique. 

Sthofhe,  s.  f.  {stro-fe)  Couplet  ou 
itance  d'kme  hymne.  Du  gr.  Mrophè  re- 
tour ,  de  strèphà  je  tourne . 

Structore  ,s.  f.  Manii're  dont  un  édifice 
est  bâti.  —  Se  dit  par  extension ,  du  corps 
]mniain;etfig.  &vai  poème  ,d1in  discours. 
Du  lat.  structura^  m.  s.,dejtruo  je  bâtis. 

STRVGESjS.m.pl.  Synonyme  de  vampire. 

Stuc  ,  s.  m.  Marbre  ulanc  pulvérisé 
et  broyé  avec  de  la  chanx.  De  l'italien 
ttucco ,  m.  s. 

STucATiua,  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
»en  stuc, 

SnrniiosiiiBNT ,  adv.  (  HiMiMMitaR) 

'Avec  soin. 

SrrDiEirx  ,  euse  ,  ndj.  (stu-di-eù)  Qvû 
aime  l'étude.  Du  latin  studiosus^  m.  s. 

SrOPéFiCTIOH ,  s.  f.  (stu-pé-fak-<iOH) 

Engourdissement  d'une  partje  du  corps. 
—  Figur.  Étonnement  extraordinaire  et 
extatique.  Du  lat  stupefactio  ,  m.  s. 

STOFÉTArr,  AITS,  acî).  {stu-pi-fl)  In- 
terdit ,  immobile  de  surprise,  fam.  Du 
lat.  stupej'actus  ,  m.  s. 

Stcpéfier,  V.  a.  É,  ée,  p.  {stu-pè-Jié) 
Engourdir. — ^Fig .  et  fem .  Etonner,  rendre 
immobile.  Du  lat.  stupefucerc  ^m.  s. 

Stiîpedr  ,  s.  f .  En  t,  de  médecine ,  en- 
gourdissement.—  Fig.  iilspèce  d'immobi- 
lité oh  jette  une  douleur  subite  et  vio- 
lente. DU  lat.  5f«/7or,m.s.  ;duv.5fi/pco,  je 
tBuis  étonné  ;  du  gr.  stupos^  tronc  d'arbre. 

-Stupide,  s.  et  adj.  Hébété,  d'un  esprit 
lourd  et  pesant.  ^  Se  dit  quelquefois  des 
«choses  :  Silence stupide.  Dii  lat.  stupidns. 

Stupidement,  adv.  {,stu>^i-de-man)D\ine 
«anfère  «tuptVie. 

>    SroraHTt ,  s.  f .  Pesanteur  d'esprit. 
Stygienne,  adj.  f.  («fi^c-ine)  £n  t. 

^  chimie  ,  eau-forte. 
^txu,8.  m.  {iù-Àe)  Poiûson  dont  les 


sus 

anciens  se  servoient  pour  ëôfre  sur  des 
tablettes  enduites  de  cire.  ^  Aiguille 
d'un  cadran  solaire.  —  Fig.  Manière  de 
composer,  d'écrire.  — -M  anièreile  compter 
dans  le  calendrier  :  Stj-le  Julien^  sfjrîs 
Grégorien.  Du      stulos  aiguille. 

STYLsa .  v.  a.  é ,  É£ ,  p.  et  adj.  {sU4i) 
Former ,  oresser ,  nabitner.  Fam. 

Stturt,  s.  m.  (sti-té)  Poignard  très- 
pointu  et  dont  la  lame  est  ordinairemeat 
triangulaire.  Du  gr.  Btulos  poinçon. 

SrrLOBATE ,  s.  m.  («t»4o4a^e)  t.  d'ardrit 
Piédestal  d'une  colonne ,  ou  soubassemdit 
de  l'avant-corps  d'un  édifice.  Du  gr» 
stulobatés  ,  m.  s. ,  de  stuios  colonne,  et 
bainô  je  siôs  appuyé 

Sttptique,  s.  m.  et  adj.  (uip-d-ke) 
t.  de  méd.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer. 
Du  grec  stupùkos  ,  m.  s.  ,  de  stupheitt 
resserrer. 

Styrax  ,  p^o^.  Storax. 

Styx  ,  s.  m.  Fontaine d'Arcadie  si  "roide 
que  les  eaux  en  étoient  meurtrières. 
Le  mot  «t^x  en  grec  signifie  formiddk\ 
c'est  pourquoi  les  jpoètes  en  ont  fiUi  m 
fleuve  dans  les  enfer.*!. 

SuAiaSyS.  m.  (su-è-re)  Linceul  duis 
lequel  on  ensevelit  un  mort.  Dn  huhi 
sudarittm  ,  linge  pour  essuyer  la  sueur. 

Suant,  ante,  adj.  (su-an  )  Qui  sm. 

Suave,  adj.  des  deux  g.  (^ui  est  doui 
et  agréable  s  Odeur  ^  parfum  suave.  I>i 
lat.  suavis  ^  m.  s. 

Suavité,  s.  f.  Douceur,  agrément. — 
Au  pl.  Consolation  dans  l'oraison.  Du  lat. 

êUMHXAM  .  m.  8. 

SrB  ,  Préposition  latine  et  inséparable 
qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots ,  qui  signiûe  sous  et  vient  du  grec 
Aufo,  m.  s. 

Lo  h  se  change  en  c  devant  un  autre  tf, 
sï/c-céder  pour  4u&-céder;  en  y  devant 
une  autre  y,  «u/'-fumigation  pour  sub- 
fumigation  ;  en  ^  devant  un  autre  ^, 
ju^-gérer  pour  saJ>-^éroT  ;  en  ^  devant 
un  yj,  jup-planter  ,  pour  suô-planter. 

Subalterne,  s.  m.  et  adj.  Subordonné 
à  un  autre;  inférieur.  Dulatin  snft  soos, 
aller  autre. 

Subdélégation,  s.  f.  Action  de  subdéle- 
guer.  —  Commission  donnée  au  subdè- 
légué.  —  District  dn  subdélégué. 

SuBDÉl-muER  ,  V.  a.  É,  ÉE,  p.  (suhM' 

lé-ghé)  Commettre  avec  pouvoir  d'agir, 
de  négocier.  —  au  part,  substant.  Un  sid^ 
dUégué,  Dn  lat.  mk  sons,  deUgmv  dé- 
léguer. ■ 

Subdiviser  ,  v,  a.  é  ,  ée  ,  p.  (sub-di'td" 
zè)  Diviaer  en  plusieurs  parties  la  partie 
d'un  tout  déjà  divisé.  Du  lat.  suMividere, 

Subdivision,  s.  f.  Division  dîme  partie 

d'un  tnnt  df^fà  divisé. 
6uiiiLAâïAïiON ,  »,  f.  ^su'bas-tordon) 
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Vente  publique  ao  plus  offrant  etdeniiav 
enchérisseur.  Du  lat.  sub  fiastatio  ^  m.  s., 
de  sub  hasta  sous  la  pique  ,  parce  qu'on 

Slcntoitune  pique,  symbole  de l'ftiltorité 
n  préteur ,  mr  la  place  oit  •«  fiunit 
l'encan. 

SuBiirrBANTE ,  adj.  f.  (^surîfein-^ran-te) 
fS^m  MuHatrume^  fièvre  dont  un  accès 
commence  avantqueleprécédent  soit  fm  i . 

Subir  ,  v,  a.  i ,  lE  ,  part.  Être  assiijetti 
k,„ Subtria  loi  du  vaLnqueu3\  —  6e  sou- 
mettre: OMiNines  9  je  miirtU  pctre  juge- 
ai«at.  Do  lat.  «u^iVe ,  aller  sous. 

Subit  ,  ite  ,  adj .  (  su-hi  )  Prompt ,  sou- 
dain ;  qui  arrive  tout-à-coup.  Du  latin 
«lêicift,  m.i. 

SoiniHKRT  ,  adv.  Soudainement,  d'une 
manière  soudaine. Du  lat.  subità ,  m.  s. 

SuajECTiON,  8.  f,{sub-jek-don)  Figure 
de  Aét.  Objection  et  réponse  qiitoa  se 
fait  à  soi-même.  Du  lat.  mbjectio ,  m.  s. 

SoBJONCTir ,  s.  m.  Un  des  modes  dans 
la  conjugaison  des  verbes.  F.  ia  Gramm. 

SoiJOOIlBa  ,  V.  a.  £ ,  É£  ,  p.  (  sub-Ju-ghé  ) 
Béduire  en  sujétion  par  la  force  de? 
armes. — î^rendre  le  dessus,  l'ascendant 
sur  quelqu'un.  Du  lat.  subju^are,  m.  s. , 
de  «u6  jugumj  sons  le  joug. 

Sublimation  ,  s.  m.  (  su-bli-ma'don  ) 
Opération  de  volatiliser.  Dtt  lat.  $uUi- 
mare^  porter  eu  haut. 

SoBLiHATOtti,  8.  m.  (mW^ma4o^re) 
t.  de  chimie.  Vaisseau  qui  sert  à  k  swMi- 

madnn. 

SvBUUE^  adj.  Haut,  relevé.  Se  dit  des 
choses  morales  on  qni  regardmtl'esprit  : 

Mérite^  génie ^  sLyle  sublime.  —  En  anat. 
qui  est  dessus  :  Musi  lei  sublimes  yligamens 
sublimes.  Du  lat.  suilLmisy  sublime. 

LE  Sublime,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  grand 
et  d'excellent  dans  les  sentimens ,  dans 
les  actions  :  Il  y  a  du  sublime  daag  ces 
senUmenSy  dans  cette  action» 

SrauME ,  s.  m.  Les  parties  volatiles  du 
nerciire  élevées  par  le  moyen  du  feu. 

SuBLiMEMENT,  adv.  (  su-bU-me-mon  ) 
D'une  manière  sublime. 

Sublimer,  v.  a.  ê,  éb,  p.  (su-èU'mé) 
t.  de  chimie.  Elever  par  le  moyen  du 
feu,  les  parties  volatiles  d'un  corps.  Du 
lat.  sublimare  ,  porter  en  haut. 

Sublimité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sublime  :  La  sublimilé  du  ttyie,  Dn  lat. 
wblimitas ,  m.  s. 

Sublingual,  ale,  adj.  {su-blein-goual) 
t.  d'anat.  <^ui  est  sous  la  langue.  Du  lat. 
sub  linguâ ,  sous  la  langue. 

Sublunaire,  adj,  t.  didactique.  Qui  est 
entre  la  terre  et  l'orbite  de  la  lune.  Du 
lat.  suA  iuttâ^  sons  la  lune. 

Submerger,  v.  a.  ,  éE,  p.  (sub-mêr  jê) 
Inonder ,  couvrir  d'eau.  Du  lat.  submer- 
ni.  s. 
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Submersion  ,  s.  f.inondatîon  qni  couvre 
totalement  un  terrain.  Du  lat  submersio^ 
m.  s. 

SuBoasniATioir ,  s.  f .  (  t»ior-dMta<ian  ) 
Ordre,dépendance  de  l'inférieur  àl'^ard 

du  supérieur.  Du  lat,  sub  ordinatio. 

StuoaDiMÉMEMT ,  adv.  Avec  subordina- 
doM.— t.  de  prat.  En  conséquence;  par 
une  suite  et  dépendance  nécessaire. 

SrBORDONNÉMENT ,  adv.  (  sur^cr-do-né» 
man  )  En  sous-ordre. 

Snioi^Doifiitt,  T.  a»  i,  iE»  p.  {s»iot%f 
do  né)  Etablir  la  subordinatigD.  Du  lat. 
sub  ordinare. 

Subormateur,  s.  m.  t.  de  palais.  Qui 
euèome  des  témoins. 

Subornation,  s.  f.  (su-lemÊt-dam) 
Action  de  suborner. 

Suborner  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part,  (su-bor-né) 
Séduire,  porter  à  ftire  une  mauvaise 
action. Du  lat.  subornare^  m.  S. 

Suborneur,  edss,  subst.  Celui,  celle 
qui  suborne. 

SuBEÉCAieuB,  s.  m.  (  m-^rtf-^or-^Atf  ) 
Celui  qui  vend,  dans  les  comptoir?  de  la 
compa^^nie  d(^s  Indes,  les  marchandises 

âu'elle  y  a  fait  porter,  et  qui  en  achète 
'autres  pomr  le  retour  des  vaisseaux* 
De  l'esp.  sobrecnrf;a ,  m.  s.  ,de«oAresur9. 
carga  charjjc,  cargaison. 

SuBRtcoT  ,  S.  H).  (  su'-bré-kn  )  Le  sur- 
plus de  IVrof.  Famflier. 
SuBREPTicK^a^.des  denxg.$e  dît  des 

grâces  obtenues  par  surpnse.  Du  latin 
suprcpttcius  •  m.  s. ,  de  sub  repère 
ramper  par-dessous. 

Subrepticement,  adv.  (  su-hrip-ii-tt^ 
man  )  D'une  manière  subreptice. 

SuBREPiioMy  s.  f.  {su-brèp-cion)  Sur- 
prise faite  à  on  juge ,  ete.  en  lui  caeluuDt 
une  vérité  qu'il  lui  importe  de  savoir. 
Du  lat.  suhreptio ^  m.  s. 

Subrogation  f  s.  f.  {^su-bro  -ga-^ion") 
t.  de  prat.  Action  de  st^rùger» 

Subroger,  V.  a,  É ,  ée  ,  p.  (su-bro-fd} 
t.  de  prat.  Substituer;  mettre  en  la  place 
de  quelqu'un.  Du  lat.  subro§are  ^m.  s. 

SuBSÉQVBXMBHT  ,  adv.  (  8mb-eé''ka>» 
man  )  t.  de  prat.  Ensuite  ,  après. 

Subséquent  , ENTE  ,  .idj.  (suh-re-kany 
Qui  vient  apt  ès  :  Testament  subséquent» 
Du  lat.  subsequens ,  m.  s. 

Subside,  s  .  m.  Impôt , levée  de  deniers. 
—  Secours  d'argent  qu'un  prince  de- 
mande ou  donne  À  son  allié.  Du  latin 
subsidi^n  ,  m*  s*  _ 

Subsidiaire,  adj.  (  sub-ci-at-é-re  )t. 
de  prat.  Qui  fortUie  un  raisonneuient  eu 
second  oridre.  Du  fat.  auhsidiarius» 

SuBSiDiAiREMENT  ,  adv.  (  sub-ci-di-i- 
re-man)  t.  de  prat.  D'une  mani^  sttfo/* 

Idiaire.  — >£d  second  lieu. 
SuMifTASciy  £•  Noanifnre  tt  enlre^ 
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ti»'n. —  Imposition  afieclôe  h  la  stiLsîs- 
tancc  (les  troupes.  —  Au  pliir.  Vivres  , 
munilions.  Du  fat.  subsistentia  ,  m.  s. 

Subsister  ,  v.  n.  É,  te,  p.  {  subsis- 
té) Exister,  continuer  d'élru.— En  par- 
lant des  lois  ,  des  coutumes  ,  demeurer 
en  vigueur.  — -  Vivre  et  s'entretenir.  Dn 
lat.  subsislere  ,  m.  s. 

Substance,  s.  f.  t.  de  philos.  Être  qui 
est  par  lui-mt'mc,  et  non  par  accident. 
—  route  sorte  de  matière  :  Substance 
aqueuse  ,  pierreuse.  —  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  succulent  en  quelque  chose.  — Fig. 
de  plus  essentiel  dans  un  discours  ,  dans 
un  acte.  —  Cequi  est  absolument  néces- 
saire pour  la  subsistance.  Du  lat.  subs" 
tantia^  m.  s.,  dérivé  de  substo  exister. 

EX  Si'BsTANCE  ,  adv.  Sommairement  j 
en  abrégé  ;  en  gros.  . 

Si'BSTANTiEL  ,  ELLE ,  adj.  (  subs-tan- 
cièl  )  Ce  qu'il  y  a  de  plus  succulent ,  de 
plus  nourrissant  dans  un  aliment.  —  Se 
dit  figur.  en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit :  On  a  extrait  de  ce  discours  ce  quil 
y  avoit  de  plussubstaniieL\)\x\^\..  sup^- 
tant'inlis ^  ni.  s.  ■*  1 

Substantiellement  ,  adv.  (  suhs-tan- 
ciè-le-rnan  )  En  substance  \  quant  à  la 
substance  :  terme  dogmatique. 

Substantif  ,  s.  et  ad),  m.  Nom  qui 
exprime  un  objet  indépendamment  de 
Tadjectif  :  Chei'ol  ^  arbre  ^  chaleur^ 
beauté  ^3onl  dos  substantifs. 

Substantivement,  adv.  (  subs-tnn-ti- 
ve-rnan  )  En  manière  de  siil)stantif  :  Les 
infinitifs  se  prennent  souvent  substanti- 
vement. 

Suestitueh  ,  v.  a.  É  ,  fK  ,  p.  (  subs- 
Mettre  une  personne,  une  chose , 
h  la  place  d'une  autre.  — En  t.  de  droit, 
appeler  quelqu'un  h  nne  succession  au 

dclaul  d'un  autre  Laisser  un  héritage 

h  quelqu'un  pour  en  jouir  après  le  pre- 
mier héritier.  Du  \a\.. substituerez  m.  s., 
formé  de.ç«^»  sous,  elstatucre  établir. 

Substitut  ,  s.  m.  Officier  de  judica- 
ture  chargé  de  suppléer  l'ofScier  prin- 
cip;d. — Celui  qui  s  acquitte  d'une  fonc- 
tion pour  un  autre.  Du  lat.  substilutus, 
substitué.  .  , 

Substitution  ,  s.  f.  {subs-ti-tu-cion) 
Action  de  substituer  ses  biens  en  tout 
ou  en  partie.  Du  lat.  substitutio ni.  s. 

Subterfuge,  s.  m.  Echappaioii c ,  en 
matière  iraffaires  ou  de  dispule^Du  lat. 
subter/ugium  ,  de  subtcr  sous ,  eijugcre 
fuir.  ( 

Subtil  ,  île  ,  adj.  Délié  ,  fin  ,  menu  : 
Air  subtil.  —  Qui  s'insinue, qui  pénètre 
promptement:  Venin  subtil.  — b  igurém. 
Adroit  de  la  main.  — de  l'esprit  :  Esprit 
subtil.  Du  lat.  subtilisy  ni.  s.,  de  sub 
tcla  cache  sous  la  trame. 


SUC  '  • 

Subtilement  ,  adv.  (  sub-ti-h-man  ) 
D'une  manière  subtile  et  adroite. 

SUBTI  lis  A  T  I O  N,  s .  f .  (j«  A-  //-//-  ZO-cion) 

t.  de  chiml  Action  de  subtiliser  certaines 
liqueurs  par  la  chaleqr  du  feu. 

Subtiliser  ,  v.  a.  É  ,  le  ,  p.  (  sub-ti- 
li-^ê)  Rendre,  subtil^  délié,  pénétrant. 

Subtiliser,  v.  n.  Raffiner,  cherrlier 
beaucoup  de  finesse  dans  une  question, 
dans  une  affaire. 

Subtilité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
subtil.  —  Finesse,  tromperie.  Du  latin 
subtil itas  m.  s. 

SucuLK  ,  ÉE  ,  adj.  t.  debolan.  Qui  est 
en  forme  d'aléne.  Du  lat.  subula  alêne. 

SueubbicaiRE  ,  ad),  {su-bur-bi-ke-re) 
Se  disoit  des  dix  provinces  qui  compo- 
soient  le  diocèse  de  Rome. Du  lal.subur- 
bicarius^m.s.,  desuburbium  faubourg. 

Subvenir,  v.n.  comme  Venir.,  mais 
avec  l'auxiliaire  Afoir.  En  parlant  des 
per.'ionnes,  secourir,  soulager:  Sub— 
i-enir  aux  misérables.'— V\us  conimii- 
nï'ment  ,  en  parlant  des  choses,  pour- 
voir ;  On  ne  peut  pas  subvenir  à  tout* 
Du  latin  subt-enire  z  m.  s.  * 

Subvention  ,  f.  (sub-van-cion)  Se- 
cours d'argent  ;  espèce  de  subside.  Du 
lat.  5H/»i'fn//o  ,  m.  s. 

Sujjvebsif  ,  ivE  ,  adj.  Qui  renverse  , 
qui  détruit.  Mol  nouveau. 

Si'BVERSioN , s.  [.(sub-iér-ciori)  Fig. 
Renversement  :  Subversion  d'un  état. 
Du  lat.  subicrsio  ,  ni.  s. 

Subvehtib  ,  V.  a.  ti  ,  ie,  p.  Renverser. 
Sonpiusgrand  usage  est  au  figuré: 
vcrtir  la  religion.  Du  lat.  subvertere  ^  de 
vertere  sub  tourner  sens  dessus  dessous- 
Suc  ,  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de 
certaines  clioses  ,  et  qui  contient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel. —  Va- 
peurs ou  humidités  renfermées  dans  la 
terre.  —  Eig.Ce  qu'il  y  a  de  plus  solide 
dans  un  discours.  Du  lat.  ^ucrwj , m.  s., 
de  su  go  je  suce. 

SucctUER  ,  V.  n.  {suh-cé-dé)  11  s'em- 
ploie avec  la  préposition  à.  Venir  après, 
prendre  la  place  de...Le/oursuecedeà  la 
nuit.  — Hériter  de  quelqu'un. — Réussir, 
en  parlant  des  choses.  En  ce  sens,  il 
est  peu  usité.  Du  lat.  suecederc  j  m.  s.  , 
foi mé  de  sub  sous ,  eXcedsre  s'en  aller. 

vSuccÈs  ,  s.  m.  {suk-cé)  Issue  quel- 
conque d'une  aff"aire  :  Heureux  ^  mal— 
heureux  succès.  —  Seul  il  se  prend  en 
bonne  part  :  //  a  eu  du  succis  j  il  a 
réussi.  Du  lat.  successus ^  m.  s. 

Successeur  ,  s.  m.  (  suk-cè-ceur  )  Celui 
qui  succède  à  un  autre  dans  une  dignité^ 
dans  un  emploi.  Dulat.  successor .^m.  s. 

Successif,  ive  ,  adj,  {suk-cè-cife  ) 
Qui  se  succède  sansinterruption  :  Mou- 
rement  successif.  —  Droits  successif  s  ^ 
'di  oits  qu'on  a  à  une  succession. 


suc 

Succession,  s.  L  (sukcè-cion)  Les' 
Liens  ,  los  offofs  qu'un  homme  laisse  en 
mourant.  — •  6uite  de  plusieurs-peisonnes 
d'une  mène  maison  9  qsi  ont  imeté&é  les' 
unes  auxftatres.*-'Coai^  saite  dtt  temps. 
Du       sucressio  f  m.  s. 

SuccKSsiV£H£2iT,  adr.  {suk-cè-ci-fe- 
man  )  Toor^-à-toar }  Tan  après  Tautre. 
.  SircciK, s.  m.  ( suk'Côin  )  Ambrefaooe. 
Du  lat.  succinum  ,  m.  s. 

SucciHATK  ^  6.  m.  t.  de  chimie.  Nom 

Sénérîqne  des  sels  formés  pop  la  com- 
înaison  de  l'acide  JMciJif^MaTec  diSÏ- 
rentes  bases. 

SVGCINCT  ,  INCT£,  adj.  (  suk-câink  ) 
Court ,  bref.  Du  lat.  meeirtefui  tromsé , 
relevé. 

SUCCI  VCTEMENT  ,  adv.  (  sr/k-cînk-fc- 
man  )  D'une  manière  succiiu  ie ^  en  peu 
de  mots»  —  Fanu  Dùtêr  êueeinetement  ^ 
légèrement. 

$ucciNiQU£,  adj.  t.  de  chimie.  5e  dit 
de  l'acide  que  l'on  lire  du  succin,  . 

Sl  cciov  ,  s.  f .  (  suk-cion  )  t.  de  |^js. 
Action  de  sucer.  0a  \ikU-wtiu$^  m.  l«  , 
de  su^o  je  suce. 

iSuccoBtJ3F.&  9  y.  n.  (^su^kon-hé)  Être 
aecablé  sous  un  fardeau  :  Suct  uml'cr 
sous  le  poiJs^sous  le  faix  ;et  fig.  Suc- 
comber sous  le  poids  des  affaires^  etc. 
•«•An  fig.  Se  laisser ralncre  par...  Suc- 
comber à  la  tentation  ^  à  la  douleur, 
.—  Avoir  «lu  cli-savantrige  dans  une  chose 
qu'on  entreprend  contre  quelqu'un.  Du 
lat.  tMUuiM»êr€^  m»  s. 

SoccoLiirT  yXiriB ,  adj.  (  su'ku-laa  ) 
Qui  a  beaucoup  de  suc  ,  et  qui  est  fort 
nourrissant.  Du  lat.  succulentus ^m.  s. 

SoGCOBSAU  9  S.  etadi*  f.<  «»'ibrr>«»- 
le  )  Église  qaisert  d'aide.à  une  paroisse. 
Du  lat.  iuccurere  secourir. 

Si/C£ll£NT  ,  s.  m.  L'action  de  sucer, 
SvGlE  .  V.  a.  É  ,  É£ ,  p.  ( su-cé  )  Tirer 
quelque  li(|ucur  ou  quelque  «uravecles 
leTrea.— t  ig.  etfam.  Tirer  peu-à-peu  le 
bien  9  l'argent  d'une  personne.  Du  latin 
H^g^rc  ,  m.  s.  >  de  meus  suc, 

S 'j  n  K  i  a ,  s .  m .  Celui  qai  sarr«  les  plaies 
pour  les  guérir. 

Sirçoia,s.  m.  Ce  qui  sert  à  sucer. 
Suçox  ,  s.  m.  Espèce  d'élevure  qu'on 
fait  à  la  peau  en  la  suçant  violemment. 

Si/çoïER  ,  V.  a.  (  su-co-té  )  Sucer  peu- 
à-peu  et  à  diverses  reprises.  Fam. 
d(/cn£  ,  s.  m.  Sué  extrêmement  dou.x, 

aui  se  lire  il'une  sorte  de  canne  cjwi  vient 
ans  les  pajs  chauds,  et  qui  s'epai^isit , 
se dureitfSe blanchit  pai*  le  moyen  du  fou. 
Du  lat.  «orMtf /-<///!,  fait  du  gr.  sakchar. 

StrcREn  ,  V.  a.  É  ,  Éi: ,  p.  et  adj.  (  su- 
i/-<;  )iMeltredu5tfrr«  sur  oudansquelqae 
chose. 

SucaEBir: ,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le  ^«rrtf Au  pl.  Choscsoui  il  entilft  bean> 


coup  de  sacre  9  eiomme  dragées  9  eonfi» 

tures  ,  etc. 

SuCRi£B ,  s.  m.  (^su-krié)  Vase  où  l'on 
met  du  sucre  en  poudre  ou  en  mor- 
ceaux. — OoTricr  qui  travaille  dans  les 

sucreries. 

SucniN  ,  adj.  m.  (^su-krein  )  Qui  a  le 
goût  de  suere  :  Meion  suerin. 

Sud  ,  s.  m.  (su-de)  Le  midi  ^laparlie 
du  monde  opposée  au  nord. 

Sud-est  ,  s.  m.  Qui  est  entre  le  midi 
et  le  lerant. 

Sud-ouest,  s.  m.  Qui  est  entre  le  miâî 
et  lecouchànt. 

SLDiiaii£n£  ,  et  plus  communément 
SunoBiFi^vs  ,  s.  m.  et  adf.  des  deux  g* 
(^ui  provoque  la  sneur.  Dn  latin  AMfer* 
sueur,  etjero  je  porte. 

Suée  ,s.  £.  inquiétude  subite  et  mêlée 
de  crmnte.  11  est  très- bas.' 

Su£n,  V.  n.  (  su-é  )  Transpirer  for- 
tement :  tSi/rr  à  grosses  gouttes;  suer 
de  tout  le  corps  ;  suer  de  faiblesse.  — 
Par  extension  ,  Dans  le  dégel ,  les  mu^ 


Vailles  suent — Figur.  Travailler  beau- 
coup . — V.  a .  Suer  sans^  et  eau^  se  donner 
beaucoup  de  peine.  Du  X^i.sudarem 
Su£TTX ,  S.  f>  {su-è-te  )  Maladie  eon-' 

ta^ieuse  qui  consiste  dans  une  sUeut' 
abondante  ,  avec  lièvre,  etc. 

SvMm  ,  s.  f.  Humeur  a  eau  •  sérosité 
qui  sort  par  les  pores  quand  on  sue.  —m 
l'igur.aa  plur. Peines  qu'on  s'est  données 
pour  réussir.  Du  latin  sudor^m.s.y  du 
gr.  hudàr  eau. 

Stirfina,  s.  m.  plur.  t.  d'antiquifé* 
Nom  que  poftoient  à  Carlhage  lespn^ 
miers  magistrats  de  la  république. 

SOFflJtE  ,  v.  n.  Je  suffis ,  tu  suffis ,  il 
suffit;noussuffisons^  vous  suffiset^ils  suj^ 
fisent.Je  suffisais.  J'ai  suffi,  ,1e  sucrai. 
Je  suffirais.  Suffis  ^suffisez.  Que  je  su/-* 
fise  ,  etc.  Pouvoir  subvenir  ,pouVo4rs*<* 
tisfaire  à  quelque  chose  :  Feu  de  bien 
suffit  an  sage. — Fam. Su£it  ou  cela  svffit\ 
c'est  assez,  n'en  parlons  plus.  On  dit 
u u  1  person.  Il  suffit  de,»»  c*est  asset  dc*>* 
Du  lat.  sufficcre  ,  m.  s. 

Suffisamment  ,  adv.  Assez. 
Sur FiSANGii  ,  8..  f.  (  su-fi-zan-ce  )  Ce 
qui  suffit.  Fam.  —-Capacité,  aptitude*  — • 
Vnnilé  ^  présomption:  Cet  ttomme  esi( 
plein  de  suffisance. 

À  SuFfisANCii,  adv.  Suffisamment,  as- 
sez. Familier. 

Suffisant  ,  aîïte,  adj.  <  su-fi-zan) 
Q^aï  suffit. — Orgueilleux. présomptueux»» 
— substantiv.  //  fait  le  suffisant»  • 

Suffocant  ,  ante,  adj.  {su'/o'kany 
Qui  Mjirùquf?.  Du  lat.  sujfocans  ^m.  s. 

Suffocation  ,  s.  f.  {su-fo-ka-cion  ) 
Étouffement ,  perte  de  respiration«i  Dis 
lat.  suffiocash^  m»  s. 
SiVFOQiTEii,  T.  a*  et  T.  n.  i^,  eu,  pb 
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(  su-fo-\é)  Ëtoofier;  faire  perdre  la  re« 

Straliotn.  —  Fig.  de  colère  ^  d  indigna 
'«n.  Do  lat.  suffocare^  m.  a.,  de  suh 
fOuSj/flw.r  ,  cis  ,  la  gorge 

SuiTRAOANT  ,  S.  et  adj.  m.  Se  dit  d'un 
^éoae  à  IVgard  de  son  métropolitain. 
IXu  lat.  suffragans^  m.  s. ,  de  suffra- 
çari  aider  de  set  conMiU,  da  ton  tiif- 
Ir^e,  : 

SOFfftAOS  ^  «.  m.  Voix  qae  l'on  dopne 
AlOS  me  délibération  ou  dans  une  élee- 
lion.  —  Approbation.  —  Suffrages  de 
VEglise^  prières  de  l'Église  pour  les  h 
dèlea*  Du  lat»  suffragium  ^  m.  s». 

Somin«Avrov«  t.  f.  Fumîgrtioii.  Do 

lat.  suhfumîgatio^Âe  fumigare  suhtvmitt 
en  dessous,  et  de  fumus  fumée. 

SuFFUsiOK,  S.  f.  Épanchement  de  la 
bile  oadfli  Ang  entreenir  et  chair.  ^ 
Cataracte.  Du  lat.  suffusio  ^  m.  de 
fundere  suh  épancher  en  dessons. 

.Sne^ÉREB  ,  V.  a.É  )  É£,  p.  (^sug-jé-rii 
lnsinuer,inspireriineehose  A  quelqu'un. 
Du  lat.  suifgercre  ,m.  i.^yoar^erere sub 
porter  en  dessous  dans  1  esprit  de  quel- 
qu'un. 

SvQGMmoTs ,  S.  f.  (  sug-Jès-4ion  )  Ins- 
tigation^ jpermtiioii.  Da  &t.  wggettio, 
m.  s. 

Suicide,  s.  m.  Action  de  celui  qui  se 
tue  volontairement  :  Le  suieîde  êst  la 

ressource  des  lâches^  qui  n*ont  pas  le 
courage  de  souterur  une  disgrâce.  — 
Celui  qui  se  toe  lui-même.  Du  laiin  suf 
•Oi,  et  £'a?r/^5  meurtre. 

Stjib  ,  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse 
que  la  fumée  laisse  ,  et  qui  s'attache  au 
toyan  de  la  eheminée.  De  l'ail,  saxon 
Mwaê  ,  m.  t.  ;  l'an^aîa  dit  enetfra  the 

.  Soif  ,  s.  m.,(  on  prononce  1/  final  ) 
Graisse  dont  on  fait  la  ehandelie.  Du 
lat«  s^m  oa  sentm  »  m.  s. 

Suint,  s.m.  (5  »«/n)  Humeur  oneti 
qui  suinte  du  corps  des  animaux. 

SoiNTEME^CT  ,  S.  m.  (  suein-tc-man  ) 
Action  de  suinter,- 

SuiNTEn.  V  n.  {suein-té)  Se  dit  d'une 
liqueur,  d'une  hurgeur  qui  s'éroule 
presque  imperceptiblement  î  Le  vin 
suin te  entre deuM  àm»pe$*  Dn lat.  $udmtê 
suer.  Ménage. 

Suisse,  s.  m.  (51/i-f Nom  de  nation. 
•«Portier  d'origine  suisse  ;  Le  Suisse 
dune  église  ,  d'un  hôtel. 

Suite  ,  s.  f.  coUect.  Ceux  qui  suivent 

cortège. — Ce  qui  suit. — Continuation 
d'nnottyrage.— Ëncbatnement  de  choses 
arri  véeslesunes  aprteles«nires.-*-Choses 
de  même  espèce,  rangées  par  ordre  : 
Suite  de  médailles     estampes  ^  elc.  


SUL 

"J^  "  ;'o/rt/  de  suite  dans  te  disouhi, 
■—  Etre  à  la  suite  d'un  ambassadeur  ^ 
r«ceonipagner.  ^Btre  à  la  suite  dune 
affaire  ,  la  poursuivre.  —  M^htr^ 
trer  à  la  suite  de  auel^*un  ;  OUnwlier 
entrer  après  lui, 

DB  Suns,  adv.  L*an  après  Fautre ,  sans 

interruption. 

TOUT  DE  Som  ,  adv.  Sncwle^bama, 
aussitôt.  , 
•  SWVAITT  ,  ATO ,  adj.  (  sui-9an  )  Qui 
est  après  ,  qui  va  après. 
Suivant,  prép.  Selon. 
SuiVEtt ,  V.  a.  £ ,  iE ,  p.  (  sui-»é)  t. 
de  jnariae.  EndairedasiiitoiiiiaTÎre.  Dn 
lat.  sevare  ou  sehare^  m.  s. ,  d« 
ou  sevum  suif. 

SviyBE ,  V.  a.  VI. ,  vie  ,  p.  Je  suis^  tu 
suis^  il  suit;  nous  suivons^  p0USSês$iv*^ 
ils  suipent,Jesuit>oisJlcsuiv'is.J'aiuUpim 
Je  suivrai,  Suis^  suivez^  etc.AUer  après. 

*  'lompagner  ,  escorter..— Être  après, 
par  rapport  an  temps ,  anlieu,  à  la  situa- 
tion ,  au  rang  ,  etc.  — Observer  ,  épier  : 
Il  faut  suivre  cet  homme-là,  —^'aban- 
donner à...  Suivre  sa  passion  ^s^n  capri- 


ce 


etc —  Se  eonformar  Sui 


vre  la 

mode  ,  r usage  ,^  etc.  — Au  part.  Dis- 
cours ,  raisonnement  suivi^  dont  toutes 
es  parties  pntrordreetlaliaison  qu'elles 
doivent  avoir  Isa  nnesavec  les  antres.  De 
'ital .  seguire  »  m«  a.  ;  du  latin  sequi  , 
m.  s. 

SvjiT,s.  m*  Cavse^, raison  ,  motif* 
—Matière  sur  laquelle  on  parle, on  écrit. 

Objet  d'une  science.  —Se  dit  aussi 
d'une  personne  .par  rapnort  k  sa  capa- 
cité, et  à  ses  taleas  :  i^est  un  bon  ,  un- 
mauvais  ,  unpauvre  suf  et.— En  musiq. 
le  thème  ,  le  texte ,  les  paroles  sur  les- 
quels on  a  composé  de  la  musique.— 
Én  grammaire,  le  nominatif.  Dn  lat. 
suhjKctus^  m.  s. 

Sujet,  ette  ,  adj.  Qui  est  soumis, 
astreint  à...  Tous  les  hommes  sont  sujets 
à  la  mort,  m»  Ascoutumé  à...  Sujet  nu 
vin  ,  à  s'enivrer.  —  Qui  est  sous  la  domi- 
nation de...  //  est  né  sujet  de  tel  prince. 
Du  lat.  subjectus,  m.s.,  de  subjiccre 
mettre  jeter  dnssons. 

SottlÈOM  9  s.  f.  (  su-fé<{on  )  Dépen- 
dance ,  assujettissement.  —  Assidiiité 
gênante.  Du  lat.  subjectio ,  m.  s. 

Sulfate  ^  s.  m.  t..de  chimie  nouTelle. 
Nom  générique  des  sels  formés  par  In 
combinaison  de  Tacide  suifuri^tte 
difiérentes  bases. 

Sulfite,  s.  m.  t.  de  chimie  nouvelle. 
Nom  générique  des  sels  formés  par  la 
combinaison  de  l'aeide  JttjTtfFVIMC  «veo 
difiérentes  bases. 


 *eaffairè  a  déjàx    Sulfure  ,  s.  m.  t.  de  chimie  nouvelle. 

^m0fiUkeu$êsniiie$*^.m4)rdnfmtimi[Stm  généri^e       «ombioaisoiis  d» 

smtfre 
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mafté  *v«e  let  «Htalis ,  \tê  tcrrei  et  les 

■létaux. 

SiTLFORÉ  ^  és ,  ou  Sulfureux  ,  eusk  , 
adj.  (^ui  lient  de  la  naturedu  soufre.  Du 
kt.  sulfùr  6«  êulphur  ,  m.  de  sal 
tel  ;  et  du  gr.  phur  feu  ,  sel  brûlant. 

SuLFUBiQUK  ,  ad),  t.  de  chimie  nouv. 
Aeid,e  formé  par  la  conbustion  rapide 
•t  AÔiiiplète  an  êùtifre* 

Sultan,  s.  m.  Titre  del'emppreor  des 
Turo«  et  des  pnnçes  tartares.  —  l' ig.  et 
fiun*  Home  ab«ola,ijmmiiîqiie.De 
rahe  souithan  dominateur  ,  empereur. 

Sultane  ,  s.  f.  Femme  du  grohd-sei- 

f leur,  etc.  — Vaisseau  de  {guerre  des 
nu, 

■    Sumac  ou  Vinaimiib,  s.m.  Arbrisseau 

du  midi  de  la  France  ,  dont  les  fruits  en 
grajppes  servent  à  faire  vinaigre. 

oVPMB ,  prépoa.  lnt*«  do  grec,  /tuper 
qni  signifie  sur  ,  qui  entre  dans  la  com- 
position de  plusieurs  mots  dont  elle  est 
Lnttéparable.Elle  marque  laprééminence, 
superfîn  ;  Texcèt^  superfétation\  la 
tltualion  ,  superposition. 

Super  ,  v .  n.  (  su-pé  )  t.  de  marine.  Se 
boucher  :  Celte  voie  d  eau  a  supé. 

Superbe  ,  «.  f.  Orgueil,  Taine  gloire. 
|l. vieillit.  Du  lat.  superbia  ^  m.  s. 

Superbe^  adj.  des  deux  g.  Orgueilleux; 
irrogant.  ^  Grand  ,  majestueux  :  Une 
femme  supeshê  y  un  $uperhe  cavalier. 

Somptueux  ,  magnifique  :  Festin  , 
k^il  9  meulUs  superhes»  Dn  latin  su- 
ptrhus^  Mi.a* 

SununmiTf  ndr.  (  sa^r-he'-man  ) 
Orgueil  (eu  sentent;  magnifiquement. 

SuFEacHiBll.)  f .  Tromperie  ,  fraude 
•yee  finetae.  Contraet.  de  tuperfriehf 
rie.  (  Ménage.  ) 

SuPERFiTATiON  ,  S.  f.  (  su^pér-fé-ta- 
cion  )  Conception  d'un  fœti|s  ,  lorsqu'il  y 
en  a  défànn.  Dn  lat.  superfetutio^ïo^n» 
•nr  fœtus. 

Superficie  ,  s.  f.  En  géométrie  ,  lon- 

£eur  et  largeur  sans  profondeur. 
riaee.  «^Fig.  Légère  eomioiataaoe  de 
^elqueart^etc.Dulat.  superficies, m. s. 

Superficiel  ,  elle,  adj'.  (^ui  n'est 
qu'à  \a superficie.  11  n'est  guère  d'usage 
au  propre.  —  Fig.  Coanoissance  super- 
ficielle ^  lég^'re  ,  peu  approfondie. — 
Homme  superjiciel  ,  qui  ne  sait  rien  à 
fond.Du  lai.supertur  Jattes  l'extérieur. 

Superficiellbhsiit  y  adv.  (  m-pér-Ji- 
cié-le-tnan)D'ane  manière  superjlcietle. 
^Au  fi,^.  Il  ne  fait  les  choses  que  super- 

Simaiul^llllfS.  m.  et  acl^.  Trèsiin. 

Superflu  ,  ue,  adj.  et  subst.  Qui  es 
de  Irojp.  -~  Inutile  ,  au-delà  du  néces- 
iàire*  Dn  la^  superjluus  j  m*    ^  dé 
fUtere  ««^.déborder. 
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.  9mmimi^.i,  ^iMmdanee  TÎeîiaae  \ 

ro  qui  est  superflu.  Du  l^it.  superfluitas^ 

SupÉBiEUA  ,  EURE  ,  adj.  Qui  est  an-  / 
dessfis  9  plus  élevé.  en  autorité  ,  .en 
pouvoir.  <—  Qui  est  au-^dess^s  d'an  autré. 
m  rang,  en  dignité,  en  mérite, en  forces. 
— Etre  supérieur  aux  cvénemens ,  aux 
revers^  eto.  avoi»  tin  courage  à  l'épreuve 
des  événemens  ,  etc.  Du  laC.  superiot* 

Supérieur  ,  s.  m.  Celui  qui  est  le  pré* 
roier,^ui  a  l'autorité, la  direction. 

SuPÉRIBUaS  ,  a.  f.  CpOe  qui  ,  dans  une 
communauté,  a  l^antorité  et  ia  direction* 

Supériei'hement  ,  adv.  (  su-pc-ri-§u- 
re-man)  D  une  manière  supérieure. 

SorÊRlôaiTé  ,  s.  f.  AiitOTilé  ,  préémi-  • 
nence. — Elévation,  excellence  au-dessus 
des  autres.  <^  £niploi ,  dignité  àtsupé^ 
rieur, 

SvFBÏtATiF-)  i¥E ,  adij.  t.  de  gramni  • 

^ui  exprime  la  supériorité  dans  le  plus 
laut  dcgrp.  —  suDstant.  Un  superlatif. 
Du  lat.  superlatii'us  ^  m.  s.  ^  de  latus 
super  porté  an-dessas. 

Si'Pi  nr  ATivKMEN^dv.  (5J/-/»^r-^<j-//- 
ve-nian)  Au  superlatif  :  Style  burlesque.' 

Superposition  j  s.  f.  (  su-pir-po-zi^ 
cion)  t.  didaet«Aelidiide/nw^r  une  ligne,' 
une  surface  ,  un  corps  sur  dniantre.  Diâ 
lat.  superpositio  ,  m.  s.. 

SurEaFÙaâATioir,.».  f.   su-pir-pur»  ' 
ga<^oH  )  Pnrf atînn  oàtrée.  Dn  lat.  «/- 
per  pur^atio  ,  m.  s. 

SUPERSEDER  ,V.n.É,S£,p.(  Stt-pér- 

eé^)  t.  dejprat.SuTteoif;  différer  pour 
im  tempèé  Dn  btîn  Mupo'  'sedere  \  être 

assis  sur. 

SupEasTiTiEussHBNT,  adVr  D'une  ma- 
nière Buperstitieusè, 

Superstitieux, EDS£  ,  adj.  {sa-pérs- 
fî-ci-eâ  )  Quia  de  \z  super  ^itiott.^Sé 
dit  aussi  des  choses  oîi  il  ^  a  de  la  SD|ier' 
stition  :  CérémcHtes  superstitieuses, 
Fig.  Exact  jusqu'à  Terncèt*  Dn  làt.  su- 

persti/iosus  ,  m.  s. 

Superstition  ,  s.  f.  (  su-pérs~ti'cion  ) 
Fausseidéequ'onadeeertaines  pratiques 
rie  la  religion,  auxquelles  on  s'attache 
avec  trop  de  crainte  ou  de  confiance. — 
Vain  présage  qu'on  tire  de  certains  acci^ 
liens  qui  sont  purement  fortuite.  ~-  Fig* 
Kxcès  d'exactitude  ,  de  soin  ,  surlont 
dans  le  moral.  Du  lat.  superstitio. 

Supin  ,  s.  m.  (  su~pein  )  t.  de  gramm.' 
Un  des  temps  primitifs  d'un  verbe  laiirt,  . 
Du  lat .  supirtum  couché  sur  le  dos,  indO" 
lent,  parce  que  le  supin  «emble  oisif. 

SvrafATBUB ,  a  d  j .  et  a.m.  t.  d'anat.  Mmi* 
des  supinateurs ,  deux  muscles  qàî  font 
tourner  en  haut  la  paume  de  la  main. 

SvPINAT^O.N,  s.  f.  isu'pi-na-cion^ 
t.  didaet«  Mwtfementdesupiimiion^  par 
itqftti  on  tonrnn  Ift  paame  de  la  main 

So  * 
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yen  U  eiel  et  le  dot  vert  le  tetre.  Du 

itL  supinare ,  eoncher  à  la  renverse. 

Supplanter  ,  v.  a.  é ,  ée  ,  p.  {su-plan- 
té  )  huincr  quelqu'un  dans  l'esprit  d'un 

£roieelear,  et  temeltre  à  te  olace.  Du 
it.  sub  plantare,  planter  au-dessous. 
'  Suppléant,  s.  m.-(  su-ple-an  )  Qui 
remplace  un  fonctionnaire  public  en 
liât  de  mort  oo  de  démission. 

SuPPLÉEn,v.  n.  É  ,  ÉE  ,  p.  {su-plé-é) 
Ajouter  ce  qui  manque.  — y«<?/yM'u/ï,  le 
représenter  ,  faire  ses  fonctions.  Du  lat. 
suppfère m.  t. 

SuppLFEn  ,  v.Tî.  Réparer  le  défaut  de 
quelque  chose  :  Ija  valeur  supplée  au 
nombre, 

SDPPZiMBHT  9  t.  in.  {$U'plé-mtin  )  Ce 

•  -qo'on donne  pour  supph'er  •.  Supplément 
de  dot  y  de  parlait-,  —  En  parlant  d'un 
livre,  cequ'on^  a  ajouté  poursuppléerà 
ee  i|iiinianqQOit.Dn  lat.  supplemcntum. 
ScppL^MENTAiRE,  adj.  des  deux  g.  Qui 

lert  de  supplément. 

SuttLiAVT  ,  AN-^,  s.  m.  et  adj.  (su- 
'pH'an')  Qui  suppi^ 

Supplication  ,  s.  f.  (su-pli^ka-^ibn) 
Humble  el  instante  prière 
*  SvPPLiCB^t.m.  ( tu-pti'ee^Tutnlion 
corporelle  ordonnée  par  la  justice. — Par 
'exlensîon,douleur  vive  et  longue — Fig. 
Peine,  alfliclion,  inquiétude  violenle. 
Do  lat.  supplicium^  m.  s. 

SuPPMCitn  ,  V.  a.     ,  ÉK  ,  p.  (  su-plt- 
•  ti-é)  Foire  souffrir  le  supplice  de  la  mort. 

SurrLiEh  ,  v.  a.  É  ,  Éi:%  p.  (  su-pli-é) 
Prier  a^ec  soumission.  Du  lat.  suppli- 
tare^  m, s.,  de plîcare  sub  plier  detsoos. 

Supplique,  s.  f.  Requête. 

Support  ,  s.  m.  (  su-por  )  Ce  qui  soù- 
lient ,  porte  en  dessous  quelque  diote. 
• —  Fig.  Aide, appui,  proléclion. 

SuppoBTABLE  ,  adj.  {  su-por-ta-ble  ) 
Qu'on. peut  sitppxrrter.  Qu'on  peut  to- 
lérer, excuser.  En  ce  sens, il  se  dit  tou- 
jours avec  la  iirgative  :  Cette  Conduite 
n  est  pas  supportable, 

SuppoBTABLEMBHT  4  adv.  D'ono  na- 
llière  supportable^  tolérable. 

SnPP(»BTANT  ,  ANTE,  adj.  {su-por-fan) 

t.  de  blason.  Se  dit  des  pièces  an-dessus 
detqneltes  il  se  tnmve  quelque  chose 
qui  ne  porte  pas  absolument  dessus. 

SupponTER,  V.  a.  É,  ke,  p.  (su-por-fé) 
Porter  .soutenir.  — Souffrir,  endurer. 

Souffrir  avec  patience.  Do  lat.  sttb 
portarc ,  porter  par  dessous. 

Supposer,  a.  £,  ée ,  part,  et  adj. 
^  su-po-zé  )  Mettre  en  avant  une  cho«e 
eomme  pour  en  tirer  quelque indaetion. 
En  ce  sens,  on  dit  Cela  st/pposé^  suppose 
vue  ,  pour  dire  ,  cela  étant  supposé.  — 
Anégnereoamie  frai  qoelqoe  chose  de 
iaÉx.  D«  kt  stApoaere^waeitUt  dmouâ. 


SUR 

Soffosmon  y  t.  f*  (  «tf-^o-e^r/e») 

Proposition  que  l'on  suppose  cunuM* 
vraie  ou  possible  ,  afin  d'en  tirer  une 
induction.  ~.Chose  controuvée.  — Pro- 
doelion  d'nne  pièee  fantte.  Bn  ladii 

suppositîo  y  m.  5, 

Suppositoire, s.  m.  {su-po-zi-toa-ré) 
iVlédicamenten  forme  de  cône  long, que 
l'on  met  dans  le  fondement  pourlâeher 
le  ventre.  Du  lat.  suppositorium ,  m  , 

Suppôt,  s.  m.  \su-pô)  Fauteur  et 
partisan. —  £n  mauvaisepart  :  C'est  un 
des  suppôts  de  cette  cabale. 

Suppression,  s.f.  {su-pn^-cion)  Action 
de  supprimer  :  Suppression  d^un  livre , 
dune  toi  ^  ete*  «— i En  t.  de  médecine, 
défaut  d*éraeaetîon  par  les  urines. 

Supprimer  ,  v.  a.  k  ,  ,  p.  (  su-pri^ 
m/)Empécher  de  |iaroitre,ou  faire  cesser 
de  pa  roltre.«Taire,  natter  tout  ttleneet 
— Abolir,annuler.  — Reiraileher.  De  lat> 
supprimere y  m.  s. ,  àe premere  stib. 

SurpuRATiP^  ivE  ^  s.  m.  et  adj.  (  su- 
pu-ra-tife  )Qttifaeilile  la  suppuration,  ■ 

SuppuRATlOB  ,  ».  f.  (  su-pu-ra-rion  ) 
Kcoulenient  du  pus  d'une  plaie.  Du  lat. 
suppuratio ,  m.  s . 

SirppuBBB  ,  n.  (  su-pu-^  )  Rendit, 
jeter  du  pus.  Du  \ùX»  suppurcire  y  m.  t., 
de  pus  ,  pu  ri  s ,  pus. 

Supputation  ,  s.  f.  (  su-pu-ta^cion  ) 
Compte ,  ealettl.Du  \9ti.supputatio^m,t» 

Supputer,  V.  a.  r  ,  ée  ,  p.  {su  pu-té) 
Calculer.  Du  supputarc  ^  ou  pu  tare 
sub  compter,  réfléchir  en  dessous. 

SuPRLMATiE,  s.  f.  { su-pré^ma~cf^) 
Droit  que  les  rois  d'Angleterre,  et  même 
les  reines,  se  sont  attribué  d'être  chefs 
suprêmes  de  la  religion  anglicane* 

>SopBBMB,  adj.  (,stt'pri-me)  Qni  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre  ,  en  son 
espèce  :  Poupoir^dignitéyfertu  suprême. 
Do  lat.  supremusif  contr»  de  Mttperrimus^ 
superl.  de  superus  élevé. 

Sur  ,  préposition  qui  marque  la 
situation  d'une  chose  à  l'égard  de  celle 
qui  la  tontientoa  qui  est  timplemeet 
au-dessus  d'une  autre.  —  Joignant  , 
tout  proche.  —  Dans  :  Ecrivez  cela  sur 
votre  li^re.  —  Durant,  environ,  vers  : 
//  fdnt  tor  t heure  du  dUtner,  —  Elle  a  en- 
core di  vers  autres  sens  :  Cet  hôtel  ouvre 
sur  deux  rues.  Je  me  décharge  de  cette 
affaire  sur  vous  ,  etc.  Duiat.  super  dont 
sur  ett  la  contraction. 

^ur  et  tant  moins  y  en  déduction 

Sur  le  tout  .,1.  de  blason.  Se  dit  d'un 
écusson  qui  se  met  au  milieu  d'une  écar« 
telure. 

Sur  ,  Sure  ,  adj.  Qui  a  on  goAt  «nde 
et  aigrelet.  De  l'ail,  sauer. 

Sûn ,  SùR£  ,  adj.  (  sîir)  Certain  , 
dobitable.  —  Qni  doit  imYer  infnilU^ 
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blement.  Qui  ^rodait  ordinaireniAnI 
son  effet.  —  Gelm  en<|tai  ont«  peut  fer. 

>mmC»  ekirurgien  a  la  main  sûre  ,  ferme 
dans  ses  opérations.  —  Cet  homme  a  le 
goût  sùr^  ne  se  Irompe  pa»  dans  se»  j  uge- 
menê. --'Btnsér^  «tTefr  eertâiiMinefir. 
—  Etre  sûr  d'un  kémme^  être  certain  de 


S  Tin 

Ëngramm.  temps  surcompose',  céinl  dan$ 
lequel  <pn.  emploie  deux'foia  l'auxiliaire 
AVOIR  ;  Je  suis  sorti  i/èsçu9  f'ai  eu /aiti 
—  En  t.  i\e  bolan. ,  mit  tmi  cODipoté  OU 
divisé  plus  de  deux  fois. 

SoBtioBiposA  ,  8.411.  t.  ée  thm,  Corpa 
qui  rcsulle  de  la  combinaison  deacorpé 


saûdéiilé.'—Cfiemin  sûr,oî\  il  n'y  a  rien  que  l'on  appelle  Composes. 
à  craindre  des  Toleurs.  —  i*or/ 5Ûr ,  oùl    SuacaoïssANCE,  »,.(.  (  sur-kroa-ean* 
le»  VAÎMeMn  «ont  enr  aàreté.     Mettre  |r«  )  Ce  qui  eroH  aa  ooi  ps  par-desaus  lA 

un  homme  en  lieu  sûr  ^  où  il  n'y  a  rir  n  h  nature. 

«raîndre,  ou  bien  on  l'on  soit  assuré  de  sa  I    Stm CROÎT,  s.  m.  (  sur-kroa  )  AugneiM 
personne.  ~  On  ditsubslantiv.  Le  /»///5  jtation  .Surcroti  Je  bonheur*  .' 
sûr ,  pour  dire  le  pMti  le  plus  eùT.  Du     ^uRcaotTRE ,     ii,isur^hroa'ire  )  U 
lat.  securtjs  ,  m.  s. ,  pnr  synmpp.  ne  «e  Hit  gu^re  que  de  la  chair  qui  vient 

À  corp  Son  ,  ad?*  immanquablement,  I dans  les  plaies  et  en  trop  grande  abon«« 
infailliblement.  •      jdance.  , 

SvftABOitDAiiiisifT ,  adr.  (  m^m-hon-  Svrdbiit  ,  «.  f.  Dént  qtâ  rient  hors  de 
éa-man)'?\ù9  que  suffisamment.  rang , soriHieftatreoa entra denx:aotrei 

Surabondai!»  ,  s.  f*  Très-grande  1  dents, 
abondance.  1    SinODITi  ,  S»  f .  Perte  ou  diminutioi^ 

Surabondant,  ante  ,  adj.  (  5/i-ra~  (considérable  du  seau  dé  l*onïe«  Du  latl 
bon-dan)  Qui  surabonde.— ^Svmer^n.     Xsurditas  ^  m.  s. 

Surabonder  ,  t.  n.  (  êu-ru'-oon'^  )  Sdrdobeh,  r.  a.  É£)p.  {sur-do-r/^y 
Abonder  excessivement.  Peu  usité.        Dorer  doublement,  à  fond,  solidemem . 

Surachetée, T* a.  ft  i|  KB^p.  (  fu-ro-l  Surdoses,  m.  (  sur-dô  )  Bande  de  cuir 
che-té)  Acheter  «ne  «hOM  plaS  qu'elle  1  qui  porte  sur  If  dos  du  rhrval  dp  car- 
ne vaut.  I  rosse  9  et  qnî  sert  à  soutenir  les  traits  et 

San-ALtsa  9  ▼*  n.  (su'ta-le')  t.  de  Ile  reeulement. 
dhasee.  Se  "dit  d'un  ohionqni  passe  suri    Sureau,  s.  m.  (.f»-rd}Arbrisseae  plein 
la  voie  sans  rrier,  qui  i'a  au-aelà.       jde  mnëlle  qui  croît  dans  les  haies  d<.>3 

Soa-ANDOUILLER  ,  s.  m.  (  mouillezlesl  terrains  gras  et  humides.  Du  français  jc/r 
//  )  t.  de  vénerie.  AndoniUer  plàs  grand  1  eau ,  parce  qu'il  aime  l'eat». 
que  les  autres.  1    SdREMBMT  ,  màwt  {su-re-ntun)  Avec  • 

ScnANN'ATiorr,  s.  f.  (su-ra-na-rian  )\sûrcté^  en  assurance.  — Certainement. 
Ën  st  j  le  de  chancellerie ,  Lettres  de  su^  1    Surenchère,  s.  f .  (su-ran-ché-re)  En  - 
^    r^mnion^  qii*on  obtienl  pour  faire  ▼ili'>  |  ehère  qu'on  fait  tut  une  notre  enclàre, 
der  celli^  qui  sont  surannées.  1    Surenchérir  ,  v.  n.i ,  IB , p^  (jtt<.«*«iM 

SuRanner  .  V.  n.  K  ,  I  E  ,  p.  et  adj.  j  r/fr-r/r  )  Faire  une  5wr<»/?r//«'rf. 
(su^ra-né)  Avoir  plus  d'un  an  de  date  :  l    SuaÉROOATioN^s  {surré-ro-^a-cion) 
Vtotts  ««we  isissé  turmnnee  pot  lêttfes ,  Ce  qui  est  an^là  des  oblign lions  dn 
votre  procuration.  rhrisliarii'^ino — Vdr  extension  ,ro  qu'on 

Sun-ARBITRE  ,  S.  m.  Celui  qu'on  choi-  fait  au-delà  de  ce  qu  on  a  promis.  Du  lat. 
ett  pour  décider  une  affaire  ,  quand  les!  5t//?«frero^ar^ ,  distribuer  en  sus. 
arbitres  «ont  naftagés.  SouÉBOeATOtRE  ,  adj.  Qui  est  ao-del& 

SuRARD  ,  aclj.  m.  (  ja-rff/-)  \\  ne  se  dit!  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire, 
qu'en  parlant  du  vinaigre  préparé  avec!    Suret,  ète  ,  adj.  (  su-rè  )  diminutif 
des  fleurs  de  sureau»  \  de  Sûr.  Vieux  mol  qui  signifioil  acide  ^ 

SvMAMsé 9  is  9  adj.  (sur-èè^é)  Se  ai^re.  De  l'ail,  tàuer^  m. s.  —  Un  pei 
dit  en  architecture ,  de  tout  arc  ,  ou  ar- j  aride. 

che  .  ou  voûte  ,  qui  a  moins  de  hauteur  1  Sûreté  ,  s.  f.  {sâ-re-té)  Kloignrment 
que  In  moitié  de  sa  largeur»'  '  I  dé  tout  péfih-^  Caution,  garantie. 

SuBBAissEJiBNT,  S. m.{sur'hi-ce*man)\  Surface  .  s.  f.Superficie ,  rcbcténear, 
t.  d'archit.  Trait  de  tout  arc  qui  est  sur-l  le  dehors  d'un  corps.  Du  lat.  $ttfi9r  wt^f 
baissé  9  et  qui  a  la  forme  d'une  ellipse.  \f actes  face. 

SmLCiitf^s.  m.  {sur-eat»€ê}U  de  ju-F  StniFAtRi  ^  a.  VAfT  /  Ain't  pari, 
rispr.  Première  rente  ^ont  on  héntagel  (sor^îl-rf )commeJ'aiV«*Demandertirop 
est  chargé  par-dessus  le  r^'ny.  jde  sa  marchandise.  Il  est  aussi  neutre. 

Surcharge, s.  f. Surcroît  de c/zar^fer.    1    Surfaix,  s.  m.  {sur-/é}  Grosse  et 

SvncaAieBK  ,  t.  a.  é  ,  ée  ,  part,  {sur- 1  large  sangle  qui  semettur  let  anti«$Ba»> 
<-A/zr-/e)  Charger  trop.  — Fig.  £/rrMir- j  gles  ,  et  qui ,  passant  sous  là  selle ,  em-* 
chargé  d'affaires ,  en  avoir  trop.  1  brasse  le  dos  et  le  ventre  du  cheval. 

.  SoficoMPOs£,S£,adj.  {^sur  kon-po-zé)  \    Subgeon ,  s.  m.  (  sur-jon)  Rejeton  qui 
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•ort ,  qui  !iurgit  du  tronc  d'an  «rbrc  — 
Pétit  iet  d  eao  qui  »ort  naturellement  de: 
terre  ou  d'iule  roehe.  Anli«lbi»  issa , 
dtoieeiidattl  â'ane  race. 

SuaGiR  ,  V.  n.  S'élever,  crotlre.  —  Ln 
Dwlant  d'un  vai«seau  qui  arrive  ,  qui 
Sbôrda.onait  •/  «ir^f parce qa il 
semble  croître,  5'plever,5ttr^i>  en  appro- 
chant. Ne  »e  dit  plus  qo'àrinûmt»!-  Du 
ialin  sur  gère  ^  m.  e.  . 

SUBHAVSSEMIIIT  ,  «.  »• 

man  )  Action  de  surhausser. 

SoRHAUssER,  V.  a.  i  ,  iB  ,  p.  (ii/r-d- 
té  )  Metlr«  à  plus  haut  pnx  ce  qui  étoit 
dtià  eMes  eher,—  En  t.  d'architecture  , 
,  ilever  tfaê  voûte  ea-delà  de  «on  plein 

eintre.  " 

Surhumain  ,  aine  ,  ad) .  (fii-ni-iiMt»; 
Qui  8urp«Melei  force*  de  l'homme. 

SuBiNTENDANCE,  8.  f.  Inspection  et  di- 
rection générale  au-deasus  des  autre»/ — 
Charge  ,  emploi  à»Mtuintendant. 

SOMNTBIIOAIIT  ,     «.  Q"l  »  1  ' 

jtftMv  de  qadqiie  ckoie  au-dcMus  des 

antres*  .  ^  . 

SDHiirrmAlitB  ,  ».  i.  Femme  de  sur- 
intendant.  —Dame  qui  avoit  la  pre- 
•«lière  charge  de  la  maison  de  la  reine. 

SiiBJKT,a.m.  {sur-jè  )  Espèce  de  cou 
tore.  De  kt.  superjectus^  jeté  desau». 

SUBJSTBB  ,  V.  a.  B  ,  É£  ,  p.  (sur-je-ie) 
Coudre  en  »uijet.Do  let.  sufterjocere , 

jeter  de»«aa« 

SttBUlIDBIIAlN>  8.  m.  (  sur-Un-^e- 
'mei»)  Le  }our  qui  suit  le  lendemain. 

Surmener  ,  v.  a.  i-,  éb .p.  {sur-me- 
né  )  Excéder  de  fatigue  les  bêle»  de 
«omme,  en  le»  fauenteller trop  vtto  et 
•trop  long-tertps.  ^ 

Surmonter  ,  v.  b.  S) 
nton-té)  Monter  au-d«»#a«*—Fi§.VBin 
cre.dompter. —Surpasser. 

SuR-MoùT  ,  s.  m.  Vin  tir^  de  la 
•ans  avoir  cuvé  ni  été  pressuré. 
,  SuBMULBT ,  S.  m.  (  sar*mÈt4è)  Poisson 
de  mer ,  qui  aqoBlVe  ligne»  dovéee  de 
«haquc  côté. 

SuRNAGSB ,  V.  n.  (  sur-na-ié)  Se  sou- 
tenir sur  la  surfaee  d-un  flgtdes 
tummge sur  Veau.  ,.      .  , 

5URHATUHEL  ,  ELEF  ,  adj.  (^Ul  e»t  BU- 

.de»»n»  de»  force»  de  la  nature.  DiBlat 
tura  nature. 

SUBNATUnELLEMEltT,adv.(*«/^«a-/i*- 

tt^le-man  )  D'une  manière5an»tf#iB«//«. 
\  SVBHOH  ,  i.  m.  Nom  de  faiililk,.qui 
se  mèl  «prèsl  e  nom  de  baptême»  —  Epi- 
thète  qu'on  ajoute  au  nom  ou  au  surnom 
de  quelqu'un  ;  Scipion  Vjifrieain» 
,  SuBVomsK ,  T.  e.  i ,  il  9  p.  {sur-no- 
m/)  Donnerun  5wrnow. 
\  3uBHt7llBBAiBBattdj.(i«ir'ntt'fii^^r^) 


cuve 


SUR 

Qui  e»t  aà-déssB»  du  nombre  déter^^ 
miné. 

SvBOS  ,  8.  m.  (  su-râ  )  Tumeur  deio 

située  sur  1*05  de  la  jambe  du  cheval . 

SuRPABOriBNT  ,  £NTB  ,  adj.  (^SUr-ftOT^ 

cian  )  t.  d*Brithfli.  et  de  féeiB.  Se'dit  do 

la  partie  dont  il  s'en  faut  qu'on  nombre 
ou  une  grandeur  quelconque  ne  aoîteOB^ 
tenue  juste  dans  une  autre. 

SVB»AMIK  9  T»  Bk  i  >       ,  p.  (sutyw 

ce')  Excéder,  être  plus  élevé.  —  Figur. 
Étré  au-dessus  de  quelqu'un. Cet 
hommes' est  surpassé^  a  beaucoup  mieux 
fait  qu'à  »oà  orainaire. 

Surpayer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,p.  (sur-pe'-ié) 
Pajer  au-delà  de  la  juste  valeur.  — En 
parlant  de»  personnesjleur  payer  au-delà 
de  ce  qei  BBt  dé.  ■ 

SuRPEAV,  S.  f.  (sur-p6  )  L'épiderme. 
Surplis  ,  s.  m.  Vêtement  d'église  ,  de 
toile  blanche  et  à  manche»  longue»  et 
large».  Dn  lat.  super  et  pellîs  ,  sur  l'au- 
mtisse  ,  parce  que  autrefois  il  se  metloil 
sur  l'aumusse  qui  couTroitiatéte.  (Mé' 
nage.  ) 

SuPLOMB  ,  8.  ra>  {sur-phmy  Défaut  dB 
ee  qui  n'est  pas  à  plomb. 

Surplomber  ,v.  n*  {sur~plon'bé)ÈUt 
hwêàé  Taplomb.  ' 

Surplus^  s.  m.  (sur->piu)  Ce  qui  reste; 
Texcédent. — Au  surplus^  au  reste.  Eam. 

Surprenant^  aiite,  adj.(jur-^re-7uiii) 
Étonnant ,  qui  oanse  de  la  surfin» 

SvHraBlfl>RE  ,  V.  a.  PRIS,  PRISE  ,  part. 
(sur-pran-dre)  comYne  Prr/ïfi^r^. Prendre 
sur  le  fait. -^Prendre  à  l'imprévu,  au 
dépourvu.  «^Tromper ,  abuser  mdeiie 
en  erreur.  — Obtenir  frauduleusement, 

Êar  artifice  ,  par  des  voies  indues.  — 
tonner.  —  Arriver  ,  attaquer  subite- 
ment ,  inopinément ,  en  parlant  d'vne 
maladie. — Surprendre  le  secret  de  quel- 
qu'un^ découvrir  »on  «ecret  par  adresse 
ou  par  hasard. 

SuBPBtsB ,  8.  f .  Action  par  laquellB 
on  surprend. — Étonnement ,  trouble. 

Sursaut  ^  a.  m.  (  sur-'sà  )  Surprise  t 
S  éveiller  tn  sursuut^l^  évBÎllé  wihtte*- 
ment  pal-  qoelqae  gnnd  brait.  DnlatÎB 
super  saltum  ,  saut  sur  saut. 

SuRSÉANCB  ,  s.  U  Délai  f  ^  temps  pen- 
dant lequel  une  affiûre  est  sursise» 
5dR5EM£R,  t«       i,  iiyp.  («BT- 

e^nne  )  Semer  une  graine  tnr  tme  terre 
déjà  ensemencée. 

SOBaioiB  ,  T.  a.  ai» ,  ise  ,  part.  <  sur' 
«eor)  Jewsois  ^  tu_  sursois ,  //  sursoit  ; 

nous  sursoyons ,  vous  sursoyez ,  ils  sur» 
sojrent.  Je  sursofois..Je  sursis.  Jesur- 
seoiraû  Je  surseoirais^  Que  je  tursisse. 
Les  autres  teftips  ne  sont  d'aucun  usage. 
Suspendre, remettre,  différer,  en  parlant 
de»  afiaire»,  de»  çrocéduie».  neutraU 
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eu  jugemntée  eetic  affaire*  Da  lit. 
êupersedtrp ,  nj.  s. 

StTfiSiS,  8.  m.  t.  tle  palais.  Délai. 

SuRSOLiSE,  s.  m.  et  adj.  t.  d'aleèbre. 
Quatrième  ooÎMmced'aiie  grandettr. 

Surtaux  ,  s.  m.  {sur-t^fuix  ezeeisif 

pour  le»  contributions. 

Surtaxe,  s.  f.  (^sur^tak-^^)  Taxe  ajou- 
tée à  d'aalr^. 

Surtaxer  ,v.  a.  f ,  és,  part.  Taxer 
troD  hau^  J>a  gr.  ta^êin^  fntur  de  tassù 
réglai:. 

Smooov, eér.  (  tur-tw  )  Principale- 
ment ;  plas  que  toute  autre  chose. 

Surtout  ,'s.  m.  Vêtement  fort  large 
me  l'on  met  par  -  denat  le*  aatrea.  — 
rtaSaât  elmrrette  fort  légère. ---Pièce  de 
yaisseHe  que  l'on  plaçe  au  milieu  d'une 
grande  table  ,  et  sur  laquelle  il  /  a  un 
aaerier,  an.poivrier^deatalièrei  ,  eto. 

StjRTiu&iirci ,  a.  f«  AelMiB  da  »«r- 
reWer. 

Surveillant,  ants,s.  et  adj.  (mouill. 
ht  ii)  qaisurwiiie. 

Surveille,  s.  f.  (mouilles  lei //) 
Le  jour  qui  précède  la  veille. 

Surveiller  ,  v.  a.  et  n.  i  ,  ,  part. 
Veiller.  «Toir  l'eeil  sar  quelqu'un  on  sur 
-  quelque  chose ,  afin  que  loat'aiHa  bien  : 
Surveiller  quelqu'un, 

Survenancb  ,  f.  t.  de  jurisprudence . 
ArrivéeqaêmMi  a*a.point  prévue. 

SURVEN AMT     AMTl  ,  «di<  Qui 

uirvient. 

Sdi^vkndre,  V.  a.  du  ,  us  ,  part,  {aur^ 
•mm-dre  )  eOmme  Vendrtm  Vendre  phis 
que  les  choses  ne  valent. 

Survenir  ,  v.  n.  nu  ,  us  9  p«  e<Mnme 
9^énir^  et.  prend  être  aoz  temps  eom- 
INiflés*  ArrivartnopinéoiaBtjde  surcroît. 

Survente  ,  s.  f;  (  «ar-im^tf ^  Vente 
à  an  prijLexeesaif. 

9inminuL,v.  a.  &b  ,  part,  (  sur-fi- 
éf)  Oter  de  «e  qor  eét  de.  l^jdant 
i|n  vase ,  dans  «n  sac. 

Survie,  a.  f;  t.  de  pratiq.  État  de  eeloi 
^  Mtrifit^kvm  aatre. 

SuBvivANCK ,  t.  ft  Droit,  laeirité  de 
succéder  à  un  hoauafi  daaa  aa  charge 
après  sa  mort. 

SvaviTjiffCttm  ^  a.  m.  (  sur^^pem^é) 
Qui  a  la  survivance  (î'une  charge. 

Survivant,  A XTE  ,  subst.  (sur-vi-van) 
Qui  survit.  Du  lat.  superfivensy  m.  s. 

SamTtfaB,  Damearer  en  vie 

après  une  autre  personne. — Figur.  «Sw/-- 
vifre  à  son  honneur sa  réputation ^t\.c. 
TÏvre  encore  après  la  perte  de  son  hon- 
near  y  dé  ea  répafttlta  Dalal»  superpi- 
'Monv  ^  m*  a*^ 

Sos  ,  prép.  Sot. —  t.  d'ordonnance  : 
•Cemrir  sus  à  quelqu'un,  —  Dans  l'usage 


SUS 

em  s»r ,  Faddhioada  la  moitié ,  du  tiers., 
du  quart  d'ane somme  :  Quaire/rancs  et 

h  quart  en  sus  font  cinq  francs.— -En  t. 
défi  nsknce^Le  quart  en  sus  de  douze  milbp 
firmes  ,  est  quatre  milfe  francs,  Da  lat. 
sus  pour  sursum. 

Sus ,  interjection  dont  on  se  sert  pour 
exhorter,  pour  exciter  :  Sus  ^mes  ami^^ 
marchons  seuts  crcfinte.  l\  est  Cini. 

Susceptibilité,  s.  jf.  Trop  gnnde 
sensibilité.  Mot  nouveau. 

SmcipTIBLE  ^  adj.  Capable  de  recevoir 
çertaine  qualité  ,  eertameaiodification  : 
L'esprit  de  Fhomme  est  susceptible  de 
bonnes  ott  de  mauvaises  impressions, 
-^Qtti  a'olbaae  facilement.  Du  lat.  sus- 
cipere  prendre  ,  reeeVoir. 

Suscbption,  s.  fv  (su-cép-ciqn)  Action, 
de  prendre  les  ordres  aaérés.  Da  lal^. 
susceptMf  m.  s. ,  formé  de  saseipere, 

SvMtTATioN  ,  s.  f.  (5u-r/-/a-riV»ii)Sn^ 
gestion ,  instigatiof).  Du  lat.  suscitatio. 

Susciter  ,  v.  a.  ^  ,  ée  ,  p.  {^su-ci-ti"^ 
Danslelangage  del'Eeritnre,fairèttaltra9 
faire  parottrë  daaa  an  certain  tempi^t 
Dieu  a  suscité  des  prophètes. -^VXm»  or- 
dinairement,attirer  des  ennengfis  À  qu^- 
qu'un  ;  lai  faire  natiredet  embarras,  oa 
nfanvaîses  affaires.  Du  latin  suscjtare 
pour  citare  sursum ,  pousser  en  haut. 

SusCBIBTIOK^S.f.  {sus-krijt-cion)  Le 
dessjna  qn'on-m^  k  une  lettre. 

Susdit  ,  m^ad^^-t,  dç  palaia«Noauaé 
^i-dessus. 

SusiN  ,  s.  m.  (^su^zein)  t.  de  mar.  Pont 
brisé  j  oa  partie  dn  tillac  depaia  la  d'à— 
nette  jusqu'au  grand  mAt. 

Svspe<;t  ,  ECTE  ,  adj.  {sus-pèk)  Ce  qui 
est  soupçonné  ,  ou  qui  mérite  4:6  fétre* 
Do  kt.afrif|MM'#tf«,  m.  s. 

Sl'SPF.CTER  ,  V.  a.  É  ,  É«  ,  p.  (  SUS^pèk' 

té )  Soa^sonnfir,  Du  lat  suspectare  pour 
spectarg  sursum ,  regarder  eahaqt.  1  ^ 
■  StfsmDRB  ,  V.  a.  DU ,  uB^p*  atad|. 

(jsus-pan-dre)  klever, soutenir  uncorpB 
en  haut.  —  Fig.  Surseoir ,  différer.  — 
Interdire,  ponr  an  tempt  le*  fonelioila 
4e  sa  eharga*  Da  lat.  suspendare  ^  pen» 

dere  sursum  ,  m.,  s. 

Suspens  ,  adj.  m.  (  susrpan)  Interdit  : 
Un  priipe  suspenSmthÊ  lat.  suspensus . 

EN  Suspens  ,  adv.  Dans  l'inceititadCj 
sans  savoir  à  quoi  se  (déterminer. 

SusPENSB ,  s.  f .  (  SUS  -part -ce  )  Censure , 
qui  déclare  nn .  ecclésiastique  suspenf* 
—  Etat  d'un  ecclésiastique  suspens. 

Suspensif,  ive  ,  adj.  (sus-pan-<i/e) 
Qui  suspend ,  et  er^péche  d'aller  tgk^ 
avaat. 

SuspBirsiON  j  s.  f .  {sus-pa  n-cion)  Sur- 
séance  ,  cessation  d'opération  pour  qu4^- 
que  temps.— Interdiction  poaran,tf  mps. 
—  1a  iMtariqaa^  qai  eonmtià, 
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trnir  en  sttspeni  Tesprit  de»  Mâjiteiif»/ 

Du        suspensio  ^  m.  s. 

5(JSPENsoia  et  Sui>P£i«soiRE  ,  s.,  m. 
X5uS'pan-çoa-re)i.  dechîrurg.  Sorte  de 

.St'spicio!^ ,  s.  f.  t.  de  prat.  Soupçpn, 
défiance.  Du  lat.  suspicio  ^  m.  s. 
SvsTEMTEft  ,  y.  a.  £  9  £s  ,  part  <  sus- 

iari-td)  Enlretenir  et  soutenir  la  vie  île 
l'homme.  Du  latin  sustcniare  ,  m.  9. , 
fi équer» t.  .de  5Wj///2frtf  soutenir. 

SoTORAL,  ALE ,  «dj.  t.  de  botaii.  Qui 

naît  ou  dépend  d'une  sutur,^. 

bVTVïiF.  ,  s.  f.  t.  d'anat.  Jointure  de 
deux  os  du  crâne.  — Réunion  des  pat  lies 
fnolle.s. — M'arqucou  couture  d'ane  plate. 

—  hn  botanique  ,  raie  indiquant  comme 
la  soudure  ou  la  commissure  de  deux 
parties.  Du  latin  sutura  ,^m.  s. ,  de  suo 
)e  couds. 

SrjcERAiN, AINE ,  ad).  Qui  possède  un 
iief  dont  d'autres  fiefs  relèvent.  Du  lat. 
Cœsantmus  q}i.ï  rtVtvt  de  César,  du 
80uveraîfi« 

Suzeraineté,  «.£•  {*ii-*»-f"^ji*-J^) 
\  Qualité  de  suzerain. 

SrELTE ,  adj.  t.  de  peint,  et  de  scuipt 
Léger  ,  délié.  —  On  dit  aussi  d'une  per 
sonne  ,  qxiElle  a  la  iailU  s^tf^  De 
i'ilal.  sveito,  m.  s. 

Sybarites,  s.  m.  pl.  Synonyme  de  vo- 
luptueux.Dugr,  sybarimi ^m.  s. 

Sycomore  ,  s.  m.  (^ci-ho-mo-re) hxhve 
qui  tient  du  figuier  par  son  f  ruit  et  du 
miHÎer  par  see  feuillei.  Du  gr.  suhê 
^ler,  morèa  mûrier. 

Sycophantb,  s.  m.  {  fi-lio~fan-te) 
Calomniateur^  trompeur.  Pu  jiv.sukon 
figne ,  e^p^inâ  je  dénonce^  d  oii  suko- 
vhantéo  qui  signifioit  dénoncet  ceux  qui 
Iransporloient  des  figues  hors  de  l'Alli- 
Que,  au  mépris  de  la  loi  gui  le  défen- 
doit;  maiê  W  dénonciation) firent. des 
caloniniatenvs,  Qt  Sx^iiphontA.  e^t  dev^n» 
leur  nom. 

.  SYUAir4ia£^8.  m.  {cl-la-hè-re)  Liyre 
Ipii  appjrend  à  «Membler  les  ^Umkê*^ 

-  StLCABE  ,  S.  f.  {ci-la-he  )  V4](7elle  ou 

seule  ou  jointe  à  d'autres  lettres  ,  qui  sf 

Srononcent  toutes  par  une  seule  émission 
e  Toksi  Du  gr.  sullabi^  m.  s.  x 

t    $nLA«t<inE ,  adf.  des  deux  g.  C  cî-la- 
li-ke)  Qaiii  rapport  aux  syllabe  si 

^YiXEPSE,  S.  f.  (ri-lep-se)  Figure  de 
'  grammaire ,  par  laquelle  le  discours  ré- 
|i^na|>im6t  anoire  pensée  qu  dux  règle 
J  é^àimJpaticales  :  Jl  est  six  /y  pour 
'  jl  est  ta  sixième  heure  ,  est  u  n  e  sj  Urpse 
^  Du  lat.  suilepsis  ,  compréhension. 
^     SYJtLOGiSMf,  >  S.  ni.  (  ci'lo-fis-me)  t.  de 
•  igé^^^'^' ^Îj       composé  donnais  pro 


6YN  . 

•  Da  grec  mliegtm^  rmr 

sonnement'. 

Syllo^Istique, adj.  des  deu x  ^ .  {d-lo- 
fis-rti-ke)  Qi>i  appartientau  sjl lu^^isme»  . 

Sylphe,  Sylphide,  subst.  (  fi7-/tf) 
Suivant  les  cabalistes  ,  génies  élémen- 
taires de  l'air.  Du  ^r.  siiplié ,  insecte 
qui  ne.jrieilUt|am4is. 

Sylvain,  s.  m.  (rif-tein)  Dieu  des 
oréts  ,  suivai^t  la  ïabie*  Du  lat.  sjUa 
"orêt.      -  -  ,i. 

SylvaTIQUE,  adj.  (cil-fa-ti-ke)  t.  cb 
botan.  Qui  croit  danslesforéls.  jpalat« 
sjrh'aticus  f  m.  a. 

Sylvestre,  adj. Qui  vientsans  culture. 
3u  lat»  sxifestris  sauvage.  , 
Symbole,  s.  m.  {ceiv-bo-le  )  Figure 
ou  in^age  qui  sert  à  désigner  quelque 
chose%  —  Formulaire  qui  contient  Ici 
)rincipaux  articles  de  la  foL  Du  gns 
sumholon  ,  fait  de  sumbaU6  ')e  compare. 

SïMfiuLiQUE,  adj.  des  deux  g.  (^ceiof^ 
^o-li'ke)  Qui  sert  de  yrmbole,  . 

'  Symboliser  ,  V  .n .  (r<r//2  -  ^0 -/t-si)Al9ir 
du  rapport ,  de  la  conformité. 

Symétrie  ,  s.  f.  Proportion  et  rapport 
d'égalité  ou  de  ressembbnce,  que  les 
)arties  d'un  corps^  naturel  ou  artificiel 
ont  entre  elles  et  avec  leur  tout.  Du  ^r. 
summétria  rapport  égal^  fait  de  sun 
ilYec ,  et  mutrûn  mesure.  .  •  t  r.n^sé^ 
Symétrique  «  adj.  {d'Wid'tri'iêYyt^ 

a  de  la  symétrie. 
Symétriquement,  ad  V.  Avec  £j<me>rvii 
Stmpatbh,  s«f.  (m»-^-/^"')  Cor< 

respondancedes  qualités  que  les  anciens 
imaginoienl  entre  certains  corps.  Dugr. 
sumpattiéia^  fait  de  iu»  avec,  el  pqthos 
passion.  —  Conveoanee,  rapport  dlior 
meurs ,  etc. 

vSYMPATHi(^trF.,  adj.  des  deux  g.  {ceisr 
pa-ti-ke  )  Se  dit  de  ce  oui  appartient  à 
la  ctkHse  on  aux  effets  d^  la  :S/mp4'^<"'£< 

SYUPATUlSEn,  V.  n.  (c«fOipwi-if4-^) 
Avoir  delà  sympathie»  •  ■  .  i-m 

Sympboitie  ,  s.  f .  {fein-fû-ni-^^  €oft- 
cert  d'inslrumens  de  musique*  Du  giwç 
sumphônia ,  U^A  de  vin  Wfi^  et  phôià 
voix,  son.  > 

SriilPHONlSTS,s. m.  {cein^o-nis  /«)Qai 
joue  OU  qei  eompose  des  symphonies. 

Symphyse,  s.  f.  {(ein-Ji-ze)  t.  d'anat. 
Union,  liaison,  naturelle  des  os.  Du  gr* 
sumphusisw  -  - 

SyjiptoMATIque  ,  ad),  des  deux  ^• 
{ceinp-to-ma-ii-ke)  t.  didact.  Q)ui  ap- 
partient au  symptôme  ^  qui  en  dépend. 

StmnbiWK ,  s»  m*  {ceinp-U^*  )  Sigas 
qui  indique  la  nature  d'une  maladie. — 
Accident ,  i  évolution.  Du  gr.Sfimplomflt 
formé  de  sun  avec,  pifftô/]e  tombe. 
,.$YHAÇOOUS  ,.S.  f*  {c^^nargQ-ghe  )  A*;- 
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U«Q  ok  ils  s'assembloient  hors  do 
temple.  —  Le  lieu  où  ils  s'assemblent 
encore  aujourd  hui  pour  l'éxercice  pu- 
blic de  leur  religion.  Du  gr.  sunagàgè. 

Stitalèphe,  s.  f.  {ci-na-rU-Je)  t.  de 
grammaire.  Contraction  de  syllabes  ; 
élisioa  d'une  voyelle  ;  Quelqu'un  pour 
aueiçue  un.  Do  gr.  suaaléipké ,  de  suna- 
lûpkê  foindre.  . 

Stnallagmatiqub  ,  adj.'  des  deux  g. 
(fi-na-la^-ma-ti-ke)  t.  de  droit.  Se  dit 
4mactM  paaaés  entre  deexpertonaesqui 
ooatraetent  «ks  enKagemest  aoteel*.  V  u 
gr.  sunalfaejma  échange. 

ÀTNAATHaoSK  ,  S.  f.  (  ci-nar-tro-zc  ) 
t.  d'anetoin.  ArdeaUilieo  de  l'os  qtti  se 
fait  sans  mouvement.  Du  gr.  um  «Yfc, 
et  flr///ro/7 article,  jointure. 

SYNCHOî<DaosE,s.  f.  {fcin-kon-dro-ze) 
t*  d*anat.  Symphyse  earlilagineuse.  Du 
gr.  sun  avec  ,  el  chundros  cartilage- 

Stnchbone  ,  adj.  des  deux  g.  {cein- 
kru-ne)  t.  didact.  Se  dit  des  mouve- 
mens  qui  ee  font  da|is  le  même  temps. 
Du  gr.  sun  nvee,  ensemble ,  et  chrqpos 
temps.  • 

Stnchronisme  ,  s.  m.  (  cein-iirO'nis- 
me)U  tîdaet.  Eapport  de  deux  choses 
qui  se  font  o«  qoi  «mt  «rrifée*  dans  le 
même  tempe»  \ 

SnrcoFS^a.  î.  (eein^ko-pe)  péfail- 
lance ,  papnoiaon.  —  En  t.  de  gramm. 
retranchement  d'une  lettre  ou  d'une 
a}rllabe  au  milieu  d'un  mot.  Ainsi  on 
éoïïit  qoelqoelÎMa  dénoùment  pour  dé- 
nouement. Du  gr.  sugkoptà  |e  retranche. 
— ^En  t.  de  musique,  note  qui  appartient 
k  la  fin  d'un  temps  et  au  commeoceineDt 
d'an  antre, 

SvNcopER ,  T.  n.  {eàn^ko-'pié)  t*  de 
masiq.  t  aire  une  syncope. 

SYNcaÊTlSME  ,  s.  m.  icein-kré^tis-mc) 
t.  didaet.  Caneiliation  ,  rapproolwnient 
de  diverses  sectes.  Du  gr.sugkrêtismos, 

SyNDÉRÈSE,  s.  f.  {cein-dé-re-ze)  t. 
de  dévotion.  Remords  de  conscience. 
Du.gr.  «wt/érli/j observation. 

SvNDic  ,  S.  m.  (cein-dîk)  Celui  qui 
est  élu  pour  prendre  soin  des  aflaires 
d'une  communauté  ,  d  un  corps.  Du^r. 
^i^d^os  avocat  d'âne  eante,  àt  sun 
avec ,  et  dikê  cause. 

Syndical  ,  ale  ,  adj.  {cein-di-kal) 
Qui  appartient  au  syndicat» 

Synd^at,  s.  m.  {çfiin-^'ia)  Charge, 
liOBction  de  syndic. 

Stmecdoque  ou  Synecooohs  ,  s. 4*. 
iêi-nék-do'ke)  Fignne  de  rhétorique  , 

Sar  laoueile  on  (iait  entendre  le  plus  en 
isant  le  moins  ,  ou  le  moins  en  disant 
le  plus  i  Cent  ttoiUf  |  pour  cent  navires. 
Jh.  gr.  éunêkiûtié  eompréhenuon. 
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gramm.  greeqae  on  latine.  Eévnion  de 

deux  syllabes  en  une  seule  dans  un  même 
mot.  Du  gr.  sunairrsis  réduction* 

Smévi^OSB,  s.  I.  {ci-né'vro-ze)  t. 
d'anat.  Symp^jrse  ligamenteuse.  Du  gr. 
surneurôsis,  de  ^«uvarec^et  ^lenroaoer^ 
ic  par  les  nerfs. 

$yvqojil^  alb,  adf.  (ei^no-dal)  Qai 

appartient  au  synode. 

SvNODALEftifNT y  adv.  ^ci-^O'da'U' 
man  )  En  synçde. 

Sthooe  ,  s.  m.  Assemblée  des  curés  et 
autres  ecclésia  t'u|nes ,  qui  se  fait  dans 
chaque  diocèse  par  le  mandement  de 
l'evéque.  Du  gr.  sunodos,  m.  s. 

Synodiqob  adî*  des  deux  g.  (  ci-no* 

di-kf)  Lrttrâs  synodiques  ,  écrites  au 
nom  des  conqiles  aux  évéques  absens. 
— En  astronom.  Moupemeat  synodiimei 
de  la  lune ,  son  mouvement  depuis  une 
nouvelle  lune  jusqu'à  l'autre.  -JjftTo/f 
synodique  .  temps  qui  s'écoule. 'ènt^Ç. 
deux  nonTeUes  Innée  eonséentlyes.^ 

Synonyme  ,  s.  m.  et  ad),  des  deux  g.^ 
{ci-no-ni-me  )  t.  de  gramm.  Se  dit  des 
termes  d'une  langue  qui,  avec  de  grands, 
rapporls.dans  leur  sens  général,  offrent 
danaienrneeeplîon  propre  desdiiïérences 
légères,  mais  réelles  :  Il  nHy  a  de  syno- 
nymes parfaits  dans  aucune  langue.  Du 
gr.  sun  aree ,  onoma  nom. 

Sï  NONYMIE,  s.  {*  {ci-no-ni^t-é)  Qnft" 
lilé  des  Ts\Q{^  synonymes. 

SxNûPXK^UE,  adj.  des  deux  g.  {ci-nof^  * 
ti^he)  t.  didaet.  Ce  qui  s'offre  d'une  vue 
générale  9  d'un  même  coup  d'œil  :  Ta- 
bleau synoptique  d'une  science»  Du  gr. 
sun  avec  ,  et  opiomai  voir. 

SYNoguE^Scetadj.  {.{ci-no-ke)  Fièvre 
qui  continue  sans  redonblement*  Dtt.gi> 
sunéchis  continu. 

Synoviales  (glandes),  adj.  f.  plur. 
t.  d'anatom.  Elles  serrent  à  séparer  la 
.synovie.  Du  gr.  sun  ensemble,  et  dçn 
oeuf,  qui  ressemble  au  blanc  d'oeuf. 

Synovie  ,  s.  f.  t.  de  médeo..  liquenc 
visqueuse  et  moeSlagineuse  qui  se  trouye 
dans  toutes  les  articulations  mobiles. 

Syntaxe  ,  s.  f.  i^ein-tak-ce  )  Arran- 
gement, construetion  des  mots  et  des 
phrases  selon  les  règlesde  la  grammaire. 

—  Ces  règles  Livre  qui  les  contient. 

Du  gr.  suniaxis,  àe  suntassein  consf- 
truire  ensemble.        .  . 

Synthèse,  s.  f.  (cein-ti-ze)  t.  didact. 
Méthode  opposée  à  l'analyse,  qui  descend 
des  principes  aux  con^équences ,  des 
causes  anx  effets.  —  t.  deehir.  Réunion 

des  parties  divisées.  Du  ^r.  sunthésis. 

Synthétique, adj.  des  deux  g.  {ccjinr 
té-Ji-ke)  Qui  appartient  à  la  ^yntHèse^^ 

STBTBBTIftUBHBHT  •  nd?.  (  cein-te-ti' 
ke-m^y  D'une  maniei'e  syntliétique. 
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.  SYBlNGOTOMK,«.m.  {ci^reiit-go-to-me) 
Instrument  dont  le  chirurgien  se  »erl 
|>our  couper  les  sinus  fistult  ux.  Du  gr. 
surigx  tuyau,  et  temnô  je  coupe. 

SYniNGOTOMiE,  S.  f.  t.  de  chirurgie. 
Opération  de  la  fistule. 

^>vnop.  Voyez  Sirop. 

vSyssaacose  ,  s.  f.  {ci-çar-ho-ze)  i. 
d  anatom.  S_);rnph7se  charnue.  D\t  gr. 
st/n  avrc  ,iet  sarx  ^  sarkos ,  chair. 

Systaltique  ,  adj.  (  cis-tal-ti-ke)  t. 
d'anat.  (^ui  a  la  vertu  de  contracter,  de 
resserrer.  Du  gr,sustel/ô^  jft  contracte. 

Systématique,  adj.  des  deux  g.  (cis- 
tr  ma  ti-ke)  Qui  appartient  au  système: 
Ordre  sYstématiqùe  Qui  fait  des  sys- 
tèmes :  Esprit  systématique. 

SYSTKMATinuEMENT,  adv.  {cis-té-ma- 
ti-ke-man)  D'une  in{ix\\^xe.systcmatiquc. 

Système,  s.  m.  {cis-tè-me)  Assem- 
blag?  de  plusieurs  principes  vrais  ou 
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faux  liés  ensemble,  et  des  conséquences 
qu'on  en  tire,  et  sur  lesquelles  on  établit 
une  opinion  ,  une  doctrine,  etc  Réu- 
nion des  principes  d'après  lesquels  une 
chose  s'exécute  :  Un  système  de  Con- 
duite. —  En  phys.  assemblage  de  corps: 
Le  système  planétaire.  Du  gr.  sustéma 
composition. 

Systole,  s.  f.  (ris-to-/e)  t.  d'anat. 
Contraction  du  cœur  ;  mouvement  par 
lequel  il  se  resserre  et  pousse  le  sang 
dans  les  artères.  Le  mouvement  opposé 

se  nommeD//7j/o/<'.Du  ^r.  sustoU  con- 
traction. .  '.v.T 

Syssygie,  s.  f.  (si-zi-ff-e)  t.  dastron. 
En  général ,  conjonction  et  opposition 
d'une  planète  avec  le  soleil.  —Plus  par- 
ticulièrement et  plus  souvent ,  le  temps 
de  la  nouvelle  ou  de  la  pleine  lune.  Du 
gr.  suzugia  conjonction  ,  de  sun  avec, 
zeugnuô  je  joins. 


,  S.  m.  (  téow  te  )  Lettre  consonne,  la 
vingtième  de  l'alphabet  français.  II  se 
j^rononce  comme  un  C,  quand  il  est 
iiumédiatement  suivi  d'un  i  accompagné 
d'une  voyelle  :  ainsi  on  prononce  les 
niols  qui  se  terminent  en  tiun^  comme 
«î  on  écrivoit  cion  ;  Action ,  rédemp//o« , 
prononcez  accion,  rédempr/o/i  jpar/ifl/, 
parr/fl/,  etc.  Il  faut  excepter  de  cette 
règle  plusieurs  mots  qui  se  terminent 
en  />,  /V  :  comme  par//<?,  sor//e,  rôtie, 
pi//V,  etc.  Il  faut  excepter  aussi  tien , 
.  dentier ,  sentier  ,  rentier ,  entretien  \ 
bastion ,  mixtim,  digestion,  combustion , 
etc.  Il  faut  remarquer  que  le  Ti  se  pro- 
nonce quqndil  est  précédé  d'un  j  ou  d'un 
^,  et  c  est  par  suite  de  celte  règle  qu'il  se 
prononcé  teldansr//fl7/<T,  métier  ei^ixiires 
jembrables,parceané  Vs  quiy  étoitautre 
lois  a  été  supprime.  Le  2'est  une  des  cinq 
consonnes  palatales  D,  G ,  K ,  N ,  T.  Pour 
prononcer  un  D,  un  T,  il  faut  que  le 
tout  de  la  langue  frappe  contre  la  partie 
du  palais  qui  approche  les  dents  d'en 
haut.  On  prononce  té  suivant  l'appella- 
tion ancienne,  et  te  suivant  la  moderne. 
—  Anciennement  c'étoit  une  lettre  nu- 
inérale  qui  raloit  160,  et  avec  un  trait 
honzontal  au-dessus,  160,000. 

Le  /  est  une  lettre  euphonique,  c'est- 
4-dire  qu'il  rend  la  prononciation  plus 
douce  et  plus  coulante:  r/<?Wra-t-/7,pour 
Piendra-it  ;  fera-X-H ,  poury^ra-//,  etc. 

1  j  t.  de  chirurgie.  Espèce  de  bandage, 
ainsi  nommé  de  sa  figure,  qui  sert  à 
«outenir  l'appareil  de  la  taille. 

Ta  ,  pronom  possessif  fém.  Ta  mire. 
lA^AC,  5.  m.  (on  ne  fait  pas  sonner 
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>  •  •.*»       u        »   -fiHk  tit> 
Ile  I-  dans  le  langage  familier)  Autrefois 
\Nicotiane  ,  s.  f.  Plante  originaire  d'A- 
mérique. Les  naturels  du  pays  l'appellent 

\petun.      *  '■ 

Tabac-maron,  s.  m,  Plante  de  Pile 
de  St-Domingue. 
Tabagie,  s.  f.  Lien  destiné  pour  fumer 

|du  tabac»     "    '  ^ 

'1abarin,8.  m.  (ta-'ha-rein)  Farceur 
qui ,  monté  sur  des  tréteaux,  amuse  le 
peuple  par  ses  bouffonneries. 

1 ABARINAGE,  8.  m,  Action  de  taharin» 
—  Bouffonnerie. 

Tabatière  ,  s.  f.  Petite  boite  où  l'on 
met  du  tabac  en  poudre. 

Tabellion,  s.  m.  {ta-bèl~lion)  No- 
taire. Ce  mot  n'étoit  en  usage  que  dans 
certaines  provinces.Dulat.  tabe//io,m.s, 
Tabellionage,s.  m.  {ta-bél-lio-na-Je) 
Fonction  de  tabellion.  " 

Tabernacle  ,  s.  m.  Tente  ,  pavillon  , 
en  parlant  des  tentes,  des  pavillons  des 
Israélites.  —  Tente  où  reposoit  l'arche 
d'alliance  pendant  le  séjour  des  Israélites 
dans  le  désert.  —  Parmi  nous  ,  ouvrage 
dé  menuiserie ,  de  marbre ,  etc.  fait  en 
forme  de  petit  temple,  et  mis  au-dessus 
de  la  table  de  l'autel  pour  y  renfermer 
le  saint  ciboire.  Dulat.  tabernaculum. 

Tabès ^  s.  m.  mot  latin.  Consomption, 
n^arasme,  sang  corrompu  qui  coule  d'un 
ulcère  malin. 

Tabide  ,  adj.  t.  de  médecine.  Qui  est 
d'une  maigreur  excessive  par  phthisie. 
Du  lat.  tabidus  y  m.  s. 

TABiFi<juE,adi.  Qui  fait 

mourir  de  langueur  et  de  consouiptioH. 
Du  lat.  tabijicus ,  m.  a. 
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M.  Grat  taflblM  md^. 

Tabiser,  V.  a.  É,  iE,  p.  {fa-hi-ze) 
Rendre  une  étofie  oodéeàiaflianièFe  du 

tabis. 

Tablatum  9      f.  AtWBgWBWit  de 

filusieuFS  lettres  ou  marques  sur  des 
ignés  ,  pour  marquer  le  chant  à  ceux 
qui  chantent  ou  qui  jouent  des  instru- 
OiiM*  «Fig*  et  fam.  Donner  de  la 
taùlaturûféàVuÊhunêêiéomK  de  la 
peine. 

Tamb,  s.  £»  Meuble  ordînainairat  de 
Imhi,  fait  d'an  ou  de  plusieurs  m»  y  et 

posé  sur  des  pieds  :  Table  à  manger  ^  à 
jouer,  — '  Pria  absolument,  table  à  man- 
fer  :  JUifllyv  jair  l^Mr.  «Iii^es  fait  or«K 
nairement  par  ordre  alphabétique,  pou 

trouver  les  matières  ouïes  mots  qui  sont 
dans  un  livre.  —Feuille  sur  laquelle  les 
matièret  dogmatiques ,  historiques ,  etc. 
sont  réduites  méthodiqnainent  et  en  rac- 
courci :  Table  généalogique  ^chronolo- 
gique. —  Table  isiatique  ,  monument 
antique  sur  leauel  «ont  reprétentéea  les 
cérémonieâdelaxeligîon  ^jptienne*  Du 
lat.  tabula. 

Ta£L£au,  s. m.  (^ta-blô)  Ouvrage  de 
peintura  anr  une  table  de  boit^  de 
cuivre,  etc.  ou  sur  de  la  toile.  —  Fig. 
Représentation  vive  et  naturelle  d'une 
4^0se  ,  soit  de  vive  voix,  soit^par  écrit. 
*-]Liste,  catalogue  dea  membres  d'ope 
«oc i été.  —  Fig.  C'est  une  ombre  au  ta- 
bleau^ se  dit  d'un  léger  défaut  qui  fait 
mieux  tfButîr  lea  beautés  d'un  ouvrage. 
Du  lat.  tphtU  table. 

Ta|»LER  ,  V.  n.  (ta-ble')  Au  jeu  de 
trictrac ,  disposer  les  dames  selon  les 
règles  dfu  feu.  H  eit  vieux;  on  dît  au- 
jourd'hui caser»  Fig.  Vous  pimu^ 
iabler  là-dessus  ,  compter  là-dessus. 

Tabletier,  lias,  subst.  Ouvrier  au 
lait  det  échiquien  ,  des  trietracs ,  des 
«ame»  et  autres  auvrafes  d'ivoire  ,  ete. 

Tablette,  s.  f.  {ta-blè-te)  Planche 
posée  pour  mettre  quelque  chose  dessus. 
•-•Pierre  ordinairement  plate  ,  qui  ter- 
mine les  murs  d'appui  et  antres  pièces 
de  maçonnerie.  —  Planche  de  bois  ou 

Cèce  de  marbre  qui  e^t  posée  à  plat  sur 
ehambranle  d'une  cheminée  ou  sur 
l'apimi  d'une  fenêtre  ^Dans  les  phar- 
macies, sorte  de  médicamens  ,  réduits 
en  forme  plate.— Au  pl.  feuilles  d'ivoire, 
de  parchemin  ,  ete.  qui  servent  À  écrire 
les  choses  dont  on  veut  se  souvenir. 

Tabletterie  ,  s.f.  {tm-Uà*tefi-e^  Ovt- 
▼rape  du  tabletier. 

Tablibi  ,  8.  m.  {ta*hli-é)  Échiquier 
ou  damier.  II  est  vieux.— Pièce  de  toile, 
de  «air,  etc.  que  les  femmes,  les  artisans 
■mettent  devant  eux— Ornement  Kulpté 
-Mr  la  sn^lîwe  d'us  piédettal* 
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I    TabLoix,  s.  m.  (ta-kiêih)  Platey 

forme  faite  de  madriers )  pOur  placer 
une  batterie  de  canons. 

Tabo^bst  ,  s.  m.  {ta-bou-rè)  Petit 
siège  à  quatre  pieds  ,  qui  n'a  ni  bras  ni 
()os.  —  }ifoir  le  tabouret ,  c'éloit  avoir 
droit  de  s'asseoir  sur  un  tabouret  ou  sur 
un  siège  pliant ,  en  présence  du  roi  et 
de  la  reine.  —  £n  botan.  plante  dont  la 
siliqoe  en  forme  de  bourse,  l'a  fatt 
nommer  aussi  Bourse-à-pasteur,^ 

Tac  ,  s.  m.  Maladie  eonta|^euse  des 
mouUms. 

Tac-tac.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renou-* 
veUe  è  temps  égaux. 

Tacet^:  m.  (  ta--cète)  mot.  lat.  tw 
de  mus.  Tenir  ou  faire  le  tacet^  se  taire 
pendant  que  les  autres  chantent.  «—Fig. 
etbm.O«r^  U  foMf  »  ne  dire  mot. 

Taois,  s.  f.  SotfiUure  sur  quelque 

chose.  —  Marque  naturelle  qui  naroft 
sur  la  ||pau.  — Fig.  Tout  ce  qui  olesie 
l'honneur  et  la  réputation. 

Tàchk,-  s.  f»  Le  travail  qu'on  donne  à 
faire  dans  un  certain  espace  de  temps, 
Duiat.  taxarc  taxer,  on  a  fait  taxa. 

TaCbé  ,  adj.  t*  de  bot.  Marqué  d'une 
on  plusieurs  ttehés  dont  on  détermine 
le  nombre. 

TACRiOGBAPHIE  OuTaCHTGRAPHIE,S.  I. 

{tm-^tho-gra-jCe)  Art  d'écriie  par  abrè* 
viations,  et  auui  vile  que  l'on  parle:  Du 
gr.  Ifachéôs  vite,  et  grapbo j'écris. 

Tachxe, V.  a.  É,  ÉE  ,  part.  {ta~che") 
Souillér,  salir,  faire  une  ttuhe ,  au  pro- 
pre et  an  figuré. 

TAchbb,  v.n.  {tâ-ché)  Faire  ses  efforfa 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chose:  Je 
téehêrmi  deinMts  Mttis/mire*  —«Viser  k»*» 
En  ce  sens  ,  il  doit  être  suivi  de  la  par* 
ticule  à  :  //  tâche  k  me  Huire»  Du  mtfai 
satagere,  s'empresser. 

TjfecnTÉ,  én,  ad},  t;  de  botimqne. 
Marqué  de  plusieurs  taches. 

Tacheter  ,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  {ta-ehe» 
té  )  Marquer  de  diverses  taches, 

TACHveRam ,  s.  m.  (tafAi-f^'/e") 
Celui  qui  s'occupe  de  tachygraphie . 
Tachygbaphie.  K.Tachéographie. 
Tachygraphique  ,  adj.  (ja-chi-gra-Ji'' 
fcc)  Qui  appartient  à  la  tachygraphie,  ' 
Tacite  ,  adj.  Qui  n'est  point  formel- 
lement exprimé  ,  mais  qui  est  sons-en- 
tendu, ou  qui  se  peut  soos-entendre  : 
Condition  ,  «asAMarl/en  lSer/A». 'Du  latin 
tacitus ,  de  tacere  taire. 

Tacitement  ,  adv.  D'une  manière  ta- 
itc ,  sans  être  formellement  exprimé. 

TACiTOim^adj.desdeuxg.  Qui  est  du 
tempérament  et  d'humeur  à  parier  pètt» 
Du' lat.  taciturnm, 

tâjamtmk ,  s*  f.  Hmneurœ  étal 
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d'une  pertouM  taoîiocne^  Da  laL  /tfci-^été  cùupi.  «^-Certane  impoiitioii  ûmèé' 


turnitas  ,  m.  s. 

lACT^&.m.^takté)  Le  toucher,  Taltou- 
àBOmentilie  tàct  est  le  moins  ^ubiil  de 
tout  ies  aens,  Fî^.  Apoir  ie  tact  Jin , 
sûr\  juger  finement,  mûrement  en  matière 
de  goût.  Du  iat.  tactus ,  m.  s. 

x4CTIClBir,s.iii.Habiled8ns  la  /ar/içi/^. 

Tactile,  adj.  desdeo»g.  Qui  se  peut 
toucher.  11  n'i'sl  d'usage  que  dans  le  didac- 
tique esprits  ne  sont  point  tactiles, 
D«  lat.- /«r/lt/is. 

Taction  ,  s.  f.  {tah-cion  )  t.  (lid«ct. 
Action  du  toucher.  Peu  uaité.  Du  lat. 
4actio ,  m.  s. 

Tactiqub  ,  8.  f.  A^foh'ti'he')  Art  de 
ranger  des  troupes  en  bataille ,  et  de 
faire  les  évolutions  militair.es.  Dv  grec 
taktos  ^  de  fassô  ranger.  / 

TàML ,  m.  Momoie  decomsl»  de  la 
€hine«q  ui  vaut  envîfon  «ne  oaee  a'ai^ent. 

TiENU,  S.  m.  Genre  de  vers  intesti- 
naux ,  aplatis  comme  un  ruban  ont 
quelquelois  plus  de  deax  mètrMdelMl- 
gueur,qui  vivent  surtout  danslet  in- 
testins de  1  homme  et  des  chiens^ 

Taffetas  ,  s.  m.  Étoffe  de  soie  fort 
mince ,  et  tJMue  comme  de  la  toile. 

Tafia  ,  s.  m.  Eau- de-vie  de  sucre* 

Taïaut,  (to-io)  Cri  du  chasseur 
quand  il  voit  le  cerf  ,1e  daim  ou  le  che- 
vreuil ;  quand  on  fait  partir  lelièTfe.  • 

Taie,  s.  f .  (  te'  )  Linjçe  qui  sert  d'enve- 
lo|)pe  à  un  oreiller.  — Pellicule  blanche 
qui  se  forme  quelquefois  sur  l'œil. — En 
t.  d'anatomie,  enveloppe  du  foetoa* 

Taill^^bte.  ndj.  des  deuxc.  (moailks 
les  //)  Qui  est  sujet  à  la  tailfe. 

Taillade,  &.  f. (mouillez  le»7/)Cou- 
pure ,  balafre  dans  la  chair.  «-  Goupme 
en  long  dans  une  étofie. 

Taillader,  v.  a.  é  ,  ^e,  p.  (moaiUez 
les  //)  Faire  des  taillades, 

TAILL4MMRIE  ,  s.  f.  (  monilka  let  U) 
Métier  ,  art  du  taillandier. 

Taillandier  ,  s,  m.  (mouillez  les  //) 
Onvrier  qni  Cait  toittet  stfrtes  d'outils 
pour  leacharpentiers,  les  la  b o  u i  eu r8,ctc. 

Taitlant,».  m.  (mouillex  les  //)  Le 
tranchant  d' un  couteau, d'une  hache,etc. 
.  Taiixb,  a.  f.  (moaillea  1m.//  )  Stature 
du  corps '.Belle ^grande  taille. Sedil 
particulièrement  de  la  conformation  du 
corps  ,  depuis  les  épaules  jusqu'à  U  cein- 
ture. La  coupe  ,  la  manière  dont  on 
coupe  certaines  choses  :  La  taille  des 
arbres ,  </* un  hahit,  — Coupe  des  pierres 
À\xtet,'—Pierres  de  taille^  propres  à  être 
tailléet  pour  »a  bâtiment.  —  Manière 
de  travailler  los  pierres  précieuses.  «-^ 
.Çn  terme  de  chirurgie  ,  opération  par 
iai^ielle  on  tire  la  pierre  de  la  vessie.  — 


^Mi^  «o«Mi«eàmeiur  apièt  ctoi^  t^M  iairaùJefmnm^TMSy  qià 


mers  qui  se  levoit  sur  le  peuple.  —Petit 
bâton  fendu  en  deux  parties  égales .  sur 
lesquelles  le  vendeur  et  i  acheteur  font 
des  coches ,  poar  marqueir  ee  que  Tue 
fournit  à  l'autre.  — En  t.  de  )eu  ,  chaque 
fois  que  le  banquier  achève  de  retourner 
toutes  les  cartes. -.£n  t.  de  musique, 
celle  des  quatre  parties  qui  <^8t  entre It 
basse  et  la  haute-contre. — Musicien qoi 
a  une  voix  de  taille  :  Une  belle  foix  de 
taille.  On  appelle  haute  taille^nnc  voix 
qui  approche  de  la  haute-eORtre  ;  «t 
ba<;st'taille ^  une  voix  qui  appi  oche  h 
la  basse.  —Tranchant  d'une  epée.  Il  ne 
se  dilqu'cm  cette  phrase  -.frapper  d  estoc 
et  de  toiile^  de  k  pointe  et  dn  traocbaat 

TAiLLB-Douci,  é.  r.  Gravure  faite  ao 

btjrin  seul,  sur  une  planche  de  cuivre. 

Tailî-er  ,  V.  a.  É  ,  ÉR ,  p.  (  mouillez 
les  II)  Je  taille,  tu  tailles  ,  il  taille} 
nous  taillons  ,  potts  taillez^  ils  taillent. 

Je  taillais.  Je  taillai.  J'ai  taille'.  Ta- 
fois  taillé.  Je  taillerai.  Je  tailler oii. 
Que  je  taille.  Que  je  (aillasse.  Taillant, 
Couper ,  retrancher  f  vec  un  instrument; 
— Inciser  .  faire  une  incision  pour  tirer 
la  pierre  de  la  vessie.  — v.  n.  A  certains 
jeux,  tenir  les  cart(!s  et  jouer  contre  plu- 
sieurs— 1  ig.  Tailler  une  armée  en  pU* 
f<7j  ,  la  (H'' faire  entièrement.  —  Fig»  et 
fam.  Tailler  de  la  besogne  à  quelqu'un^ 
lui  susciter  des  affaires,  des  embarras» 


Du  latin  barb.  taliare* 


m.  s. 


faUde 


lalca  branche  d'arbre  eoupée  par  les 
deux  bouts. 

.  TAiijiiEaESSK ,  s.  f.  (mouillez  les //) 
t.  de  mbnnoie.*  Ouvrière  qui  réduit  les 
pièces  au  poids  de  l'ordonnance. 

Tailleur,  s.  m.  (mouillez  les  U) 
Celui  qui  \»mti  Tailleur  de  pierres  ^eê 

4/iamaiw...— Abaol.  Tailleur  tfh^hitu 

Ta.illeuss,  s.  f.  (mouillez  les^ //) 
Ouvrière  qui  fait  ordinairement  desha» 
bits  de  iemme  ,  etc.     -  0.11111 

Taillis  ,  e.  et  adJ,  m.  (mooiUarw 
//  )  Bois  taillis ,  cdoi  q«e  l'on  coapt 
de  temps  €n  temp.s. 

Tailloir,  s.  m.  (mouillez  les Bois 
sur  lequel  on  coupe  de  ia  viande.— En 
t.  d'archit.  la  partie  aiipériettre  dn  elin* 
pileau  des  colonnes. 

Taillom  ,  s.  m.  (mouillez  lea  //)  laH 
potiti<Mi  do  deniers  qni  so'lefott  oonuaa 
IsL  taille»-  ^'ïa- 


Tain  ,  s.  m.  (fein  )  Lame  d'êtaîn  fort 
mince  qu'on  met  derrière  les  glaces  des 
'mlroin.'-    -    •         'i  ■■>,■■  .L'^.-. ' 

Taire,  v.  a.  tu  ,  TiiB,p^  (ti're)  Je 
tais.,  tu  tais ,  il  tait  ;  nous  taisons^  poas^ 
taises^iU  taisent.  Je  taisois,Je  tus.J'^ 


TAI 

JTmisez.  Que  je  taise.  Que  je  tusse.  Tai- 
sant. Ne  dire  pas  ;  //  i^ttus  a  tu  la  vérité. 

Taiae  ,  t.  n.  Usiie  seulement  tlans 
JFéirg  taire^  empêcher  de  pariar.  l^o- 
tre  canon  jit  taire  celui  des  ennemis  , 
le  mil  hors  d'étal  de  cOOlilluer  à  tker. 
Du  \M\.,ta(erc  ,  m.  s.  » 

SI  Taime,  V.  pron»  Gardtr  te  tiknce; 
s'abstenir  de  parler.  — Ne  point  faire  de 
bruit.  V.x\  ce  sens^  UaediideaaMiDattx, 
des  vents  ,  eto. 

Taimov,  ••  M.  (#â-fOA)  Blairean  , 
animal  à  quatre  pieds  qui  se  terre. 

TaLapOIN,  s.  m.  {Ja-la  pouein)  Prêlre 
idolâtre  du  royaume  de  Siem  el  du  Pegu. 

Talc ,  u  m.  Pierre  tMatpe- 

lenle  qui  se  l^vp  par  feuilles. 

Taled  ,  s.  m.  Vûil*^  dont  les  Juifs  se 
couvrent  la  létie  dans  leurs  synagogues. 

Tauin',  s.  ni.</a-/a/i)  Certain  poids 
d'or  ou  d'argent,  difiérent  suivant  les 
,pajsoù  1  on  s'en  servoit.  Du  .talanton. 
—  Kig.  Don  de  la  nature;  capacité,  ha- 
bileté, 

Taler  ouDALER,5.m.  (tfl-A  r)  Mooiude 
d'Allemagne  ,  à  peu  près  un  écu. 

Tauoif  ,s.  m.  Punition  pareille  à  l'of- 
fense :Xa/oi  tlu  talion.  Du  lat.  tatio. 

Talisman, s.  m.  Tigurc  faite  sous  cer- 
taine consiellalion  à  laquelle  les  aslrolo- 
goesattribuoient  des  Tertos  imaginaires. 

TiLisHANiQirE^adf  .des  deuxg.  (talis' 
ma-ni-ke)  Qui  appartient  au  talisman. 

Talle  y  8.  f.  Branche  qu'un  arbre 
poosM  II  son  pied.  ^ 

Taller,  t.  n.  {tO'W)  Pousser  des 
talles.  Du  gr  ec  thaléin  pousser. 

Tallipot,  s.  m.  {ta^-li-po )  Arbre  de 
TJIe  de  Ceyian. 

Talmouse,  s.  f.  (tal  mou-^e)  Pî^ce 
de  pâtisserie  faite  avec  du  fromage^des 
œufs  et  du  beurre. 

Talmdd  ,  s.  m.  Livre  eontlent  la 
loi  o^.^le  ,  la  doctrine  ,  la  morale  et  les 
traditions  des  Juifs. 

,  Talmudique  ,  adj.  Qui  appartient  au 
tctmud. 

TAr.MtrnisTK  ,  s.  m.  Celui  qui  est  atta- 
ché aux  opinions  du  talmud. 

TitecHE  4  s.  f.  Coup  de  main  donné 
sar  k  léle.  Pep.  Do  vieux  fiançais  folrr, 

meurtrir. 

Talon  f  s.  m.  La  partie  postérieure 
da  pied. —  La  partie  d'un  soulier  ou 
d'une  botte  sur  laquelle  pose  le  derrière 
du  pied.  —  Fig.  et  fâm.  Montrer  les 
talons  ^  s'enfuir.  Du  lai.  talus. 

TAimaatw  ,  T.a.  É  ,  i:£  ,  p.  {ta-lo-né  ) 
■  Poarsnivre  depoibs.-»lmporiuner.Fan). 

TAXONNiiînES ,  s.  f.  pl.  {ta-lo-ni-è-re) 
Les  ailes  que  M  ercure^  suivant  ia  fabU^ 
r^'init  ay  fala^^ 

T.4LUS,  s.  m.  (/0-/if]  CaaU.  4v^oo 


TAN  7^5 

donne  &  une  mu  raillé  Ott  à  Oia  élévation 

de  terre.— Tout  ce  qui  va  en  penchant. 

TALUTEa ,  V.  a.  i  ,  i£  ,  p.  {êa-iu-té) 
Mettre- en /«/iw. 

I'amabin,  s.  m.  ( /a-m<j-rr/«)  Arbre 
d'Afrique,  que  les  naturalistes  nomment 
tamarinier,  — *  Fruit  de  cet  arbre. 

Tamams  on  Tamausc,  s.  m.  ArMi- 
seau  dont  le  froit ,  le  bois,  l'écorce  sont 
employés  en  médecine  comme  allénuans 
et  propres  à  dissiper  les  obstructions. 

fAMBoea,  s.  m*  (teM-^our)  Caisse 

rylindriqtie  ,  dont  les  deux  fonds  sont 
faits  de  peaux  tendues,  et  sur  l'une 
desquelles  on  frappe  avec  des  ba- 
gaetles*  On  dît  également  bien  :  Battre 
au  tambour  et  Battre  le  tambour , 
mais  dans  des  sens  dilTérens.  Battre 
du  tambour  ,  si  j<  ni  fie  tirer  des  sons 
du  tambour ,  jouer  du  tambear  :  lia 
appris  à  battre  </u  tamhour  ;  et  Battre 
le  /a w^owr, signifie  donner  une  annonce^ 
un  sign^  sur  le  tambour  :  On  battit  le 
tamhomrpouraBtet^Ur  la  troupe,  —de 
^^«^t/tf,  petit  tambour  qui  n'a  qu'un  fond, 
autour  duquel  ily  a  des  plaques  de  cnivse 
et  des  greioto,  et  dont  On  joue  avec  le 
bout  des  doigts.  De l'espag.  tamhar^  de 
Varahe.  al tamhor  :  onomat.  (  Caseneuve.) 
—  Avance  de  menuiserie  avec  une  porte^ 
aa««levnnt  de  rentrée-d'nnechambre.  — 
Dans  une  montre,  petite  boite  ronde  0& 
est  enfermé  le  grand  ressort. — Chacune 
des  assises,  de  pierres  cylindriques  qui 
composent  le  fut  d'aneeolonne.^^t* 
(i'rinalomie^  JUIembrane  du  tambour  ^ 
pellicule  mince ,  étendue,qui  fait  partie 
de  1  organe  de  l'ouïe.  Dn  i'appelle  aussi 
Tympan» 

Tambour  ,  s.  m.  Celui  dont  la  lene* 

lion  est  de  battre  le  tambour, 

Taiuouein,  s.  m.  (Jan-hou-rein)  Long 
tambour-,  ^  Gtloi  qai  en  joee* 

TAMBouRiNEa  ,  V.  n.  (ianrhou-ri-né) 
Battre  le  tanthour  ou  le  tambourin.  Il, ne 
se  dit  proprement  que  des  petits  enfans, 
lorsqu  ils  iNiilentde  petîta.tamboarS'4ni 
leur  servent  do  inuel. 

TAMBoi'RiNEun ,  s.  m.  t.  de  mépris. 
Celai  qui  tambourine» 

Tamis,  s.  m.  (  ta-ml)  Sas  ^\  sert  à 

passer  des  matières  piilvéri«ée«  ou  des 
liqueurs  épaisses.  Du  latin  attaminare 
tamiser.  .  '  • 

Taxuie^v.  a.  é  éb  ,  p.  (ta^mi^aé) 
Passer  pni  îe  tamis. Du  lat.  a//flmi/iflr^. 

Tampon  ,  s.  m.  Bouchon  de  bois  ,  de 
linge,  de  papier.  Dnoeltiq.  tampoth 

Taiipomner  ,  V.  m.  A.,,  il ,  f»  (lsbs<- 
po-né  )  Boucher  avec  un  tampon. 
.  Tak  ,  s.  m.  Écorce  de  chêne  monlue, 
avec  laquelie  on  .prépare  les  groâ  eiriffs» 
Da  lalv'Aarb*  iannum ,  «.t. . 
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f  Air AISIB  ,  t.  f.  (  ta-nè'it^  )  jPlante 

dont  la  fleur  est  un  bouquet  arrondi. 
£Ue  a  une  odeur  forte  et  dé»agréable. 
Sa  «emence  est  on  excellent  vennifoge. 

Tahcer  ,  y.  a.  é ,  Éi,  part. (im-c^) 
Réprimander.  11  est  (am. 

TAMCHS ,  8.  f.  Poitaoft  d'eao  dooce. 
Pu  lat.  tinea ,  m.  s.  > 

Tandis  QUE,  conjonction.  Dmvntqoe, 
pendant  que.  Voyez  Pendant  que. 

Tangags^s.  m.  t.  de  mar.  Balancenwnt 
d'an  TaiMean  de  l'avast  à  l'arrière ,  et  de 
l'arrière  à  l'avant  alternativement. 

Tanoente  ,  s.  f.  {tan-jan-te)  t.  de 
géométrie.  Ligne  droite  qui  touche  une 
eoorbe  en  quelqu'un  de  tes  pointa.  Du 
.lat.  tangens^de  tangere  toucher. 

Tanguer  ,  v.  n.  (  tan-g/ié)  t.  de  mar, 
j>e  dit  d'un  vaisseau  qui  éprouve  le  balan- 
eement  dn  tangage. 

Tanière,  s.  f.  Concavité  dans  la  terre 
ou  dans  le  roc  ,  où  des  bétes  sauvages 
•e  retirent.  De  l'ital.  tana  ,  m.  s. 

Tanmer  ,     a.  p.  {ta-ne')  Pré- 

parer les  cuirs  avec  du  /on.— Fan»  Fa- 
tiguer ,  ennuyer,  molester. 

Tannerie,  s.  f.  (  ta^-ne-rt-e  )  Lieu 
o&  l'on  ttmtu.  lea  énîri. 

Tanneur,  s.  m.  (/«-Mifr)  Oofrier 
qui  tanne  lea  cuirs. 

Taws-^  adir.  de  comparaison  ou  de 
qUBantîté,  (  ton  )  Tellement ,  si  fort ,  en 
ai  grand  nombre,  à  tel  point.  —Autant. 
— ]5e  dit  aussi  de  toute  sorte  de  nombre 
.  qii*OB  n'exprime  point  ;  Il  y  ^ura  tant 
pùur  0OUS  ef  tant  pour  moL^H  Marque 
encore  une  certaine  proportion  ,  on  cer- 
tain rapport  entre  les  choses  dopt  on 
parle  :  i^nt  plein  quû  intU^  tant  hcn  que 
mmwpais,  -^Tani  aussi  loin  que..; 
anssi  long-temps  que.— Tant  plus  que 
'asoi/i^,  à  peu-près.Fam.  Du  lat. /on/ùm. 

Taht  piiBDz  y  Tàjn  ru  «'«dir.  dont  on 
se  sert  pour  marqoer  qn'oM  ehote  est 
ou  non  avantageuse. 

Tant  s'en  Jaut  que  ,  bien  loin  que.  — > 
Tant  il  y  a  que,  quoi  qu'il  en  toit.  11 
vieillit.  — Si  tant  est ,  si  la  chose  est , 
aopposé  que  la  chose  soit.  Fam. 

Iantarella,  s.  f.  (musique)  Air 
qa'on  emploie  en  Italie  eontre  la  nOr- 
WUre  àe.\a  /arentu/e. 

Tante,  s.  f.  La  sœur  du  père  ou  de 
la  mère.  —  Grand'tante y  la  sœur  de 
l'aïeul  ou  de  l'aïeule». 

Tantôt,  ady.  de  temps  ,(/fli»-/d)  Dans 

1>eu  de  temps.— Il  y  a  peu  dotemps.  Du 
at.  tam  cito  ;  on  suivant  Ménage ,  de 
-  i'ttal.  tosio ,  tantosto* 

Tantôt,,  redoublé,  devient  conjonct. 
disjonotire;  Tantôt  i'un^  tantôt  l'autre, 
Jltit  tamtét  gai  ,  tantSt  triste. 


Taov»  a*     («m)  Grotte nuHieUà| m  Iboatae 
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aiguillon ,  qui  t'atiaeiie  ordvmdreiMÎkt 
aux  bœufs,  aux  Tachet^  ete.  Du  htu 
tabanus ,  m.  s. 

Tapabor,  s.  m.  Bonnet  de  campagne, 
dont  letlMHrdtse  rabattentw-     a^î  ^v. 

Tapage  ,  s.  m.  Désordre  aoeoiiipaga( 
d'un  grand  bruit.  Fam.  a  > 

TaFAetoa  ,  s.  m.  Celui  qui  fiilt  Iê 
tapage,  Famil.  iJm 

Tape,  s.  f.  Coup  de  la  main. 

Tapecu  ,  s.  m.  Bascule  qui  s'abaiiw 
pourfenner  TeBlrée  d^wa  Jbavrièrt.— 
Sorte  de  ed>rioIet  qai  a'ett  point  ooa- 
vert. 

Taper  ,  v.  a.  é  ,  is,  p.  et  ad).  (Ja^pi) 
Frapper  ^  donnef  de* /a^piM»  O  est  pof* 
—  les  cheveux^  \t9  battre  avec  le  peigne 

Four  les  faire  paroitre  davantage.  De 
espag.  tapar  boucher  ,  iermer.  —  f.n. 
Taper  du  pied  ^  pour  dire  ,  frappar  1* 
terre  ,  le  plancher  avec  le  pied.  Fam. 

EN  Tapinoî<;  ,  ndv.  {ta-pi-noà)  Sour- 
dement ,  en  cachette.  Du  latin  talp» 
taupe;  à  la  manière  des  taupes. 

tK  Taph  ,    pr.  t.  Il ,  p.  Se 
en  se  courbant. 

TXpiSyS.  m.  ita-pi)  Pièce  d'étoâe 
de  laine ,  de  soie ,  ete.  dont  on  eoatn 
une  table,  ane  estrade,  ete.  — Kig.cl 
fam.  Mettre  une  affaire,  une  qtiestm 
sur  le  tapis ,  la  proposer  pour  l'exami- 
ner ,  pour  la  )n^T.^ Amuser  le  ta/fis^ 
entretenir  la  compagnie  de  choses  vaines 
et  vagues.  —  Fig.  Tapis  vert ,  endroit 
gazonné  dans  un  jardin.  Du  lat.  tapes^ 
ctisf  m.  s.;  du  gr.  tapis  on  tapis, 

Tapissbb  ^  t.  a.  i ,  il ,  p.  (  ta-pi^e^ 

Revêtir,  orner  de  tapisseries  les  ino- 
railles  d'une  chambre  ,  ctc  Fig.  Gar- 
nir tout  autour  :  Cette  vigne  tapiae 
l'intéritur  de  ce  berceau» 

Tapisserie,  s.  f.  {ta-pi-ce-rf-^)  Ot» 
vrage  fait  à  l'aiguille  ou  au  métier  sar 
du  canevas  avec  de  la  laine ,  de  la  soiei 
Du  français  <«^fl* 

TAPissiEh,  s.  m.  (fa-pi-rié)  Oovrier 

au!  travaille  en  toute  sorte  de  meublei 
e  tapisserie  et  d'étoffe*       ']  /  ^ 

TAPUsiiu ,  t.  4 .  (  te  -  -  a  -  j^w 
Osmère  qai  travaille  en  tapissen$)k 

raiguîlle.  —  Femme  d'un  tapissier,  r 
Tapon  ,  s.  m.  Étoffe ,  soie  |  linge ,  etc. 
mis  en  tas.  Famil.       .  )  . 

Tapoter  ,  v.  a.  i  9  il ,  p.  (ta-po-tè) 
Donner  de  netits  coaps  à  plusieurs  re- 
prises. Famil.  Fréq.  de  taper.  r-\^ 
Taquin  ,  inb,  s.  et  adj.  (^ta-^in)  n- 
lain ,  avare.  «-Bliitio  ,  opiniâtre.  FaV' 
Suivant  Huet,  cor.  de  te5^tt//i , du  vienl 
mot  tasque  ,  pris  de  l'ital.  tasta  bourse  j 
poche^  homme  qui  ne  pente qa'A  ltgrt* 
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TAQUlSKMlNT,adv.  (  ta-ki-ne-man  ) 

Taquiner,  v.  n.  (ta-çui-né)  Avoir 
rhabitade  de  contrarier  siir  de  petits 
objets.  Il  est  aussi  actif. 

Taquinerie,  s.  f.  Avarice serdicte*— 
Caractère  mutin  ,  opiniâtre.  Fam. 

Tarabuster, y.  a.  Ê,  ^£,p.  {ta^ra- 
htts-fé)  Importuner  par  des  intermp- 
tions ,  par  du  bruit ,  etc.  Femil. 

Tarare  ,  interj.  du  style  fam.  Bon  , 
bon  !  je  m'en  moque J  je  n'en  crois  rien. 

Taiaus ,  tnbit.  m*  (  ta-^à  )  Cylindre 
d'acier daae  lequel Mia  creusé  des  pas  de 
vis ,  pour  faire  ou  tarauder  des  écrous. 

Tarauder,  v.a.  i.^Uy^.^ta-rà-dé) 
Ptoreer  me  pièce  de  ooi»  oa  de»  métal  en 
ëeroo,  de  manière  qv'dlepuisse  reoev oir 
une  vis.  Du  çr.  tèréin  percer. 

Tard,  adv.  de  temps  ,  (/<zr)  Au-delà 
da  tempe  preeerit.  —  Vera  la  fin  de  la 
journée:  rfous  arriverons  tard. 

Tarder  ,  v.  n.  (  tar-dé  )  Différer.  — 
Demeurer  long-temps. —Vouloir  ,  sou- 
haiter: //  me  tarde  tfue»,.  Eji  ee  dernier 
sens,  il  ne  s'emploie  que  commr  vprhe 
nnipcrsonnel.  Du  lal.  tardart ,  m.  s. 

Tardif,  lYt ,  adj.  Qui  vient  tard:  Re- 
feniir tardif,  —  hemî :  JFas^  moimemen t 
tardif.  —  Qui  n'est  en  sa  perfection  que 
bien  tard  :  Esprit  tardif.  —  Fruits  tar- 
difs ,  qui  ne  mûrissent  qu'après  les  au- 
tres de  même  espèce.  Du  lat.  tardas» 

Tardivement,  adv.  {tar-di-ve-man) 
Avec  lenteur.  Dn  lat.  tardée  m.  s. 

TAiDIVBTé  ,  8.  f.  Lentenr  à  mûrir.  — 
Lenteur  de  mouvement. Du  lat.  tarditas. 

Tarées,  f.  (/a-rtr  )  Déchet,  diminu- 
tion j  soit  pour  la  quantité,  soit  pour  la 
qvalitf.  — i  Fî|ç.  Vîee,  dêfectnoeité.  De 
l'arabe  tharahh  rebuter,  rejeter. 

Taré,  KE,adj.  Vicieux,  gâté,  cor- 
rompu :  Marchandises  tarées,  il  se  dit 
9mm  des  personneat  Homofê  taré ^  qui 
a  mauvaise  réputation. 

TaRENTISMR,  s.  ra.  (  ta-ran-tis-we  ) 
Maladie  occasionée  par  la  piqûre  de  la 
tarentule,  . 

Tarentule  ,  s.  f.  (  ta-ran-ta-ie)- 
Grosse  araignée  venimeuse,  qui  se  trouve 
aux  environs  de  2Wr/i/£.— Sorte  de 
petit  lézard. 

Tarur,  v.  a.  £  ,ÉE,p.  et  ad},  (ta-ré) 
Causer  du  déchet. — Peser  un  vase  avant 
d'y  mettre  quelque  chose. 

Taim  ,  a.  f.  Sorte  de  bonelier  dont 
on  se  servoit  autrefois. 

Targette,  s.  f.  (tar-/è-te)  PetiJe 
plaque  de  fer,  avec  un  petit  verrou  , 
qa*on  met  ans  porte». et  aux  fiBoétres 
pour  les  fermer. 

seTarcuër  ,  V.  pr.  (se  tar^ghé)  Se 
prévaloir  avec  ostentation.  I>am. . 
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TaicOM,  s.  m.  Nem  des  comment 
taires  ehaldaïqaee  du  texte  hânneii  d« 
l'an  cien  testament.  Daehaldéett/«r^a/ii^ 

interpréter. 

Tari  ,  s.  m<  Liqueur  qui  se  tire  dea 
palmiers  et  des  cocotiers. 

Tarière  ,  s.  f.  Outil  de  charpentier, 
etc.  qui  sert  à  faire  des  trous  ronds  dans 
une  pièce  de  liois.  Da  lat.  terebra^  m.  s. 

Tarif,  s.  m.  R6Ie  qui  marque  le  prix 
de  certaines  denrées,  ou  les  droits  d  en- 
trée ,  de  sortie,  etc.  que  chaque  aorta 
de  marehaii^se  doit  pa/er.  Mot  arabe 
qui  aignifio  eonooiManeO)  d'ilr^s^ei  eoii- 
nottre. 

Tarifer  ,  v.  a.  s  ,  is  ,  part.  (  to-r/- 
fé)  Béàmti  k  m  tarif. 

Tarin  ,  s.  m.  (  ta-rein  )  Petll  oiaaaa 

qu'on  apprivoise  aisément. 

Tarir  ,  t.  a.  i,  ie  ,  p.  Mettre  è  secs 
Cette  êourte  ne  tarit  jamais. 

Tarir  ,  v.  n.  Être  è  see,  a'épviaer* 
~Ffg.  //  nr  tarit  point  sur  ce  sujet  ^  il 
en  parie  sans  cesse,  il  ne  se  dit  guère 
qa'avee  la  né^^ative.  Du  lat.  arire^  dit 
poor  arere ,  dérivé  d'aridus  sec ,  aride. 

TarISSAble,  adj.  (ta-ri-ça-èle)  Qui 
peut  être  tari  :  Cette  source  n'est  pas  ta^ 
rissahle.  On  dit  mieax  Intarissable, 

Tarissement,  s.  m.  (fa-rj  rc-man') 
Dessèchement  ;  état  de  ce  qui  est  tari. 

TaiOf ,  s.  m.  Antr«fois  ^'instrument 
de  mosiqne  appelé  aajourdluii  Bassùn, 

Tarots  ,  s.  m.  plur,  (  ta-ro  )  Sorte  de- 
cartes  à  jouer,  qui  sont  marquées  d'au- 
tres iigurt  s  que  lea  tt6tres,  et  doilt  le 
dos  est  imprimé  de  grisRlUe  ea  eomporw 
timens.  On  dit  Cartes  tarotées. 

TjkROVPi ,  s.  f.  Poil  qui  croit  entre  1er 
deux  aonreila. 

Tarsb,  s.  ra.  (tar^e)  t.  d'anat.  La 
partie  du  pied  qu'on  appelle  communè^ 
ment  Coude-pied»  Du  gr«  tarsos  claie, 
parce  nue  les  os  da  tarse  foM  une  espèce* 
de  g^rillage. 

Tartane,  s.  f.  Petit  bâtiment  dont  oh 
se  sert  sur  la  mer  Méditerranée,  et  qui 
porte  one  voile  trian^taire. 

Tartark,s.  m.  Suivant  les  poêles  , 
lieu  où  lescoupables  sont  tourmentésdans 
les  enfers.  —  Habitant  de  la  Tiirtarie. 
Du  gr.  tartaros^m.  t.  «  Nom  dea  valet» 

3ui  servoient  \o%  troupea  delemiiaott* 
u  roi  en  campagne. 
Tartaueux,  euse,  adj.  (tar-ta'-reûy. 
Qui  a  la  qoalilé  du  tartre. 
Tarte,  s.  f.  Pièce  de  pAtîsserie. 
Tartelette,  s.  f.  Pente  tartr. 
Tartre  ,  s.  m .  Dépôt  terreux  et  saHe 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  femfeii» 
tation  du  vin  ,  qui  s'attache  aux  donveOn 
du  tonneau  et  y  fprme  une  croûte  :  Tar-- 
tre  imé tique  QViStihie','Oulài,tartafum» 
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"TABniTS.  •^m.€el  formé  par  la-eoln- 
binaîton  de  racîde  tartàtat»  af  ee  «ne 
base* 

•  Taatdfe,  s. m.  Faux  dévot3hypocrite. 
Tabtofbrie  ,  s.  f*  Action ,  maintien 
de  tartufe.  Fam*.  ' 

Tartitier  ,  V.  n.  {tar-tu-Jié)  Avoir 
les- manières  d'un  faux  dévol.  Style  co- 
mîqde. 

Tas,  s.  m.  {td)  Monceau,  amas. — 
En  poilanl  des  p(*rsonnpâ .  multitude.  11 
ne  se  dit  que  par  mépris  :  Un  tas  de  co- 
quins ,  de  JainMns ,  ete.  Dn  gr.  tasse  in 
arranger  ,  d'après  Worin  ,  par  anti- 
phrase ,  îi  rause  du  défaut  d  ordre  que 
suppose  le  mot  tas.  * 

1 AS5B,  8.  f.  (ta-r^)  Sorte  de  vase  ^ont 
on  se  sert  pour  boïre.  —  F.^prce  de  go- 
belet dp  fatpnce  ,  de  porcelaine  dont  on 
se  sert  pour  boire  du  ihé,  du  café^  etc. 
~  Liqueur  contemie  dans  hK^tasse.  De 
l'arabe  fhas    m.  s. 

Tasseau  ,  s.  m.  (  ta-cd  )  t.  de  menui- 
serie. Petit  morceau  de  bois  qui  sert  à 
soutenir  une  tablette. 

TAS^rn,  V.  a.  É  ,  ée  ,  part.  (  ta-re) 
Mettre  des  choses  en  tas  ^  de  façon 
qu'elles  occupent  peu  de  ploee.  ' 

Tasser  ,  V.  n.  Croître,  multiplier, 
s'élargir  :  Cetfe  pirojlée  a  bien  ttfssc. 

Tassettk  .  s.  f,  (ja^e-te)  Pièce  d'une 
armore  ao  défaut  dé  la  cuirasse. 

TàTE-poule,  s.  m.  Sobriquet  qu'on 
donne  à  un  idiot  nui  s'amase  aax  pètits 
soins  du  ménage*  r  am<  * 

TAna ,  y.  a.  i ,  ts ,  p.  (  té-ti^  Too- 
cher  4  manier  doucement  one  cho.se.  — 
Fig.  Essayer, éprouver.  —  v.n.  Goûter: 
l'dter  aux  sojuces  ,  de  ce  vin.  Du  lat. 
tactas,  de  tangere  toucher. 

se  Tâter  ,  v.  pr.  S'examiner,  se  son- 
der: ^tre  trop  attentif  h  sa  parlé,  l'nm. 

TÀTE-viN,s.  m.  Instrument  pour  tirer 
le  T^nrpar  un  bondon.  • 

Tâtkur  ,  EUSE  ,  subst.  Irrésolu. 

Tatii.lox  ,  ONE  ,  subst.  (mouiilexles 
II)  i^tn  fatillone.)^opul. 

Tatillonaos,  s.  m.  (monillBsles //) 
Action  de  tatilloner.  Popul. 

Tatilloner  ,  V.  n.  (  mouillez  les  //) 
Entrer  mal-à-propos ,  inutilement  dans 
toute  sorte  de  petits  détails.  11  est  fam. 
Dim.  de /<j/^r. 

TATONNEMENT,  S.  m.  { td^to-ne-man) 
Action  de  tdtonner,  "'     '  ' 

TÂTONNER  ,  V.  n.  (tâ^ih-nt^)  Chercher 
dans  l'obscurité  en  tdtant.  —  Fîg.  Pro- 
céder avec  timidité  ou  avec  incertitude. 
>  TATomrBVB,  sesB,  subst.  Qur  téiome. 

A  TAtoks  ,  adv.  (À  tâ-ton  )  En  téim" 
nanf  dans  l'obscurité.  —  Fig.  Avec  in- 
certitude; LM/»A//o*û/»/f«  païens  cher-, 
choient  I0  vérité  é  -tâtons» 
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TATOVAéÉ,  f •  m.  AetuM  âë  têiméï 

Tatouer  ,  v.  a.  i  ,  ÎB  ,  p.  (/a^/oitV)! 
t.  de  relation.  Tracer  diverses  figai-es 
sur  le  corps  au  moyenne  piqûres  pro- 
fondes, sur  lesquelles  on  passe  ensdUp 
une  liqueur  eolorante.  ; 

Tau,  s.  m.  (/4)t.  de  blas.  Lafiglv» 
d'un  T.  î  , 

Taudis,  s.  m.  {td-di)  Fof. iauJimtf> 
potit  logeiMBt  en  nanvais  état,  mai^ 
propre. 

Taupe,  s.  f.  {tâ-pe)  Petit  animal  qoi 
fouille  entre  deux'terref et  j  kabite. 
Du  lat.  talpa. — Sorte  de  tumeur  àls 
téte. —  Prov.  Le  royaume  des  iaàptSf 
la  mort.  '^"^^^  l 

TAOPB««aiLLoN ,  S.  m.  (momUeMP  1 
//)  Insecte  qui  liahite  sows  terre. 

Taupier,  s.  m.  Preneiir  de  faupes, 

Tadmêre  ,  s,  f.  (  tô-pi-e-re  )  Piège 
pour  prendre  des  faupes.  ?  ' 

Taupixée  ou  TAt  riNirnE,  s.  f.  (tô- 
pi-ne-e)  Petit  monceau  de  terre  qu'une 
/ai^^r  a  ékiré  en  fouillant.  .^^ 

'l'Airpurs,  s.  ai.>pl.  (  tô-pehtylts 
francs  taupins^  nom  qu'on  donnoit  à  1 
'un  corps   de   milice  française  sous- 
Charles  VIL 

Taure,  s.  Î..{t6're)  Jeune  Vaebe.^ 
n*a  point  encore  porté. 

Tauaeau,  s.  m.  i^tà-rô)  Le  mÂlede 
la -vache.  Le  aeeoad  signe  du  Zo- 
diaque. Du  gr.  tauros'i 

'J'aurobole,  s.  m.  i.  d'antiq.  Sacrifie» 
expiatoire  où  l'on  immoloit  un  taureao  , 
à  Cybèle»  avee  des  eérénotties  partîea- 
Iières.  Du  gr.  tuuros  taureau,  et  listf 
coup,  de  ballo  jé  frappe.  ' 

'1  autochru.në ,  adj .  (  to-to-hro-ne )  t. 
de  méeaniq.  Mouvement  régie  qui  se  ■ 
fait  en  -temps  égaux.  Du  gr.  tau^Jifi  l 
méijfie  f  et  c/ironos  temps.  f  » 

TAuroGRAMM£,  S.  m.  i^tô-to-groHÊtê) 
Se  dit  des  poèmes  où  l'on  affecte  de  u'eaK  - 
ployer  que  di's  mots  qui  commencent 
par  lamëmeleiire.  Dugr./aii/oleméro«, 
^r<7Wïm<ï  lettre.  ^^-^  ■:)-■'  -p-yg^' 

Tautolûgib  ,  s.  f.  t.  didaet.  RepeSW 
inutile  d'une  même  idée.  Dv  gr.  tatits 
le  même,  iof^os  discours.         •      ' 's 

Tautologique,  ad>.  des  deu3t  g.  (  tt* 
to-lo'fi-Jce  )  Qui  a  rapport  Ik  la  tauta^ 
logir. 

lAUTOMÉTaiEjS.  f.  t.  didact.  £n  poésie 
répétition  servile  desméraes  mesures.  Da 
gr.  /âKltdfleméme ,  et  métron  mesure. 

Taux  ,  s.  m.  {t6)  Prix  élabU  pourl» 
vente  des  denrées. 

TAViâoiiU»  s.  f.  (  tùi^pa^o4e')  LuNP 
carré  servant  à  porter  des  pains  bénis, 
ou  à  couvrir  les  enfans  qu'on  va  préi 
senter  au  baptême.  De  l'italien  tovû'. 
\$Ua  ,  nappe.        -  •        y  --  ^ 


Tavelia,  V.  a.  k,  IX  ,  p.  i^ta-ve-U) 
Mottcheter,  Ucheler. 
Taveluke,  t.  f.  Bigamirtt  d'une  poftn 

tavelée. 

Taverne,  s.  m.  t.  ée  mépric. Cabaret, 
lien  oft  1*00  vend  dn  vin  en  déuil.  Dn 

lat.  Inhrrna  ,  ni.  s. 

l'Avji^Nii.a ,  subst.  (^ta-fér-nW  ) 

Celui,  celle  qui  tient foMsrw.  11  YteUltt. 

TaxatevE',  s.  m.  An  palais,  celui  qui 
lait  la  ta^te  des  frais  et  dépens. 

Taxation,  s.  f.  {tak-sa-cion)  Action 
de  taxer,  —-Droit  attribué  aux  gens  de 
finance, snrrargf^ni qu'ils  reçoivent.  En 
ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  ^qa*au 
pluriel.  Du  lat.  taxatio  ,  m.  s. 

Taxe  ,  s.  f.  (  iak-ce  )  Rfglement  fait 

Sr  autorité  ptublique  pour  lé  prix  des 
nrécs. —  Prix  »Habli  par  ce  repliement. 
— Iffiposil  ion  en  dcnierssur  les  personnes 
en  certains  cas.  — •  de  dépens  ,  règle- 
ment fait  en  justice  ,  de  certains  frais  qui 
ont  été  faitsà  la  poursiiiie  d'un  procès. 

Taxer,  v.  a.  tE,  p.  (  tak-cé)  liê- 
gler  ,  limiter  le  prix  des  denrées  ,  des 
marehandiaes  ,  etc.  -—Faire  une  imposi- 
tion, soit  on  deniers  ,  soit  en  denrées. — 
Accuser  :  On  te  taxe  d'avarke.  Du  gr. 
iaxéiny  futur  de  tassô  régler,  fixer. 
SE  Taxes,  t.  pr.  Se  cotiser. 

Te,  pronom  personnel. 
TÉ ,  s.  m.  t.  de  mineur.  Disposition  de 

Îlusienrs  foomeanx  de  mine  en  forme  de 
',pônr  faire  stfuter  nne  fortification. 

Te  D£UM  ,  s.  m.  Hymne  de  louange 
qui  cotîimetice  par  ces  deux  mots  latins. 
11  ne  prend  pas  d's  au  pluiiel. 

TEcHNiyrE  ,  adj.  (ték-ni^ke)  Artifi- 
ciel. Se  dit  des  mois  affectés  aux  arts: 
Vers  techniques  ,  faits  pour  soula^^ec 
la  mémoire,  en  y  rappelant  en  peu  de 
mots  beaucoup  de  faits,  de  principes, 
etc. Du  gr.  tec/.nikos^  ïh\\.àeterhné  art. 

Tégument,  s.  m.{ic'-gu~man)  t.  d'ana- 
tomîe.  Ce  qui  sert  à  couvrir.  5e  dit  aussi 
en  botanique.  Dn  lat.  te^amentitm, 

TiuGNAiiE.  î^o^tfz  Tignasse. 

Teic.nE,  8.  f.  (  le-gne  ,  mouillez  le^n  ) 
Gale  plate  et  sèche  qui  vient  à  la  téte.  — 
Espèce  de  gale  qui  vient  &  l'écorcedes 
arbres.  — Insecte  qui  ronge  les  étoffes, 
les  livres,  elr.  -—Au  [)lurîel,  pourri- 
ture de  la  fourchette  du  pied  d  unçiieval. 
Du  lat.  tineOf  m.  s. 

Teicverie,  s.  r.  (te'-^nf-rf-e^  mouill. 
le  )  lldpiul  où  l'on  ne  panse  que  4p^^ 
teigneux. 

Teioneitx  ,  EUSE  ,  adject.  {^tè-gneu^ 
mouillez  le  gn  )  Qui  a  la  teigne. 

Teillk,  s.  f,  (mouiller  les //)  Écorce 
déliée  d'un  brin  de  chanvre  ou  de  lin. 
TElLLEtky  T.  a.  S,  ÊEy  p.  (  mouillcz 
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les  // )  Rompre  les  brins  de  chanvre^ 
et  séparer  les  chenevotles  de  l'éooroe 
oui  se  doit  filer.  Ou  gr,  tiUéin  tirer  » 
détacher* 

TEunmi,  T*  a.  teint,  tbiitte,  p.  et 
nd|.  Je  teins  j  Ht  teins ,  il  teint  ;  nous  tei- 

ffnons^  vous  teignez  ,  ils  teignent.  Je  tei* 
gaois^Je  teignis.J'  ai  teint.  Je  teindrai. 
Je  feinérois»  Teins  ^  teignez.  Que  je  tei- 
gnisse.  Faire  prendre  à  «ne  étoffe  ou  à 
quelque  autre  chose,  une  couleur  diffé- 
rente de  celle  qu'elle  avoil.  Du  lat.  tin" 
gère ,  fait  du  gr.  teggéih  colonr, 

Xeixt,  s.,  m.  {  tein  )  Manik^  de  #«jn« 
dre.  —  Le  coloris  du  vÎ!°a^e. 

Teinte,  s.  f.  t.  de  peinture.  Degré 
de  focne  que  les  peintres  donnent  aux 
couleurs.  —  Demi-teinte ^  teinte  extrè* 
mement  foible  et  diminuée. 

Teinture,  s.  f.  Liqueur  préparée 
ponr  Peindre,  ^  Impression  de  eonlonr 
que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffes, 
etc.  —  Kn  t.  de  chimie,  couleur  d'un 
minéral  ou  d  un  végétal,  tirée  par  le 
moTon  d'une  liqueur  quelconque.  — Fig. 
Légère  ronnois-;:ince  en  quelque  scienco 
ou  en  quelque  art.  Du  lat.  linctura  ,  m. s. 

Teinturier,  ière,  subst. (  teiiè~tu- 
rié)Ce\n  i,c  elle  qui  exerct  l'art  d»/eiWre« 

—  Sotie  (le  r.nisin  roxige. 

Tel  ,  Telle  ,-  adj.  Pareil ,  semblable  : 
Vit-on  jamais  rien  de  tel  ?— .  11  marque 
quelqu'un  indélerminément  :  L'omg* 
tombera  sur  tel  qui  n'y  pense  pas.  —  Il 
s'emploie  encore  par  rapport  aux  choses 
qu'on  a  déjà  dites:  Tel  fut  lediseourt 

qu'il  tint  Si  grand  :  Son  crédit  est  tel 

que...— Tel  quel de  peu  de  valeur,  de 
peu  de  considération,  t  am.  Du  l&t,  talis* 
TjâtieiiaPHB  ^  a.  m.  MAckine  de  nou- 
velle tnrenlion  qui,  par  le  moyen  de  difw 
férens  signaux,  transmet  au  loin,  et  en 
très-peu  de  temps,  un  ordre,  un  avis* 
Du  gr.  télé  de*  loin  ,  graphà  j'éorte. 
TÉL^.GRAPHiQUE ,  adj.  desdiftmc>g.  Qoi 

appartient  au  télégraphe. 

J  ÉLÉPHIUM  ,  s.  m<  K.  Reprise. 
T^LESGOVE    S.  m.  Nom  génériqne  dn 

tous  les  insirumens  d'astronomie  ,  soitli 
rellexion  ,  soit  par  réfraction  ,  qui  ser- 
vent à  observer  les  objets  éloignes,  tant 
sur  la  terre  que  dans  le  ciel.  Du  gretf 
tété  ({f  loin  ,  skopéô  je  regarde. 

Tf.i.LL.m£yT  ,  adv.  ^te-le-man)  De 
telle  sorte  que. 

Tellement  quellement.  D'une  ma- 
nière telle  queWv.Jf  i'arquitfe  de  son  de^ 
foir  tellement  queliement.  Familier. 
.  TilliBAiRE  ,  adj.  des  deux  g.  (  témé- 
rè-re  )  Hardi  avee  imprudMce  :  //  est 
plutôt  téméraire  que  vaillant.  —  Se  dit 
aussi  des  choses  :  Jugement  téméraire  , 
jqui  n'est  pas  fondé.  — Il  csl  aussi  snbst* 
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rius  f  m.  8. 

TÉMÉBAittEMENT ,  adv.  D'une  manière 
téméraire»  —  Inconsidérément. 
'  TiMiiiTÉ ,  s. f.  Hardiesseimpradertte 

et  inconsidérée.  —  Joint  à  une  épithète 
d'éloçe  )  il  se  prend  quelquefois  pour 
oouraçe:  Une  noble  témérité.  Du  lat> 

TÉMOIGNAGE ,  s.  m.  (  mouiller  le  gn  ) 
Rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins 
•or  un  fait,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par 
écrit*  Preuve , marque:  Témoignage 
</*  amitié*— '  Je  la  conscience le  senti- 
ment et  la  connoi$»apce  que  chacun  a  en 
êoifmèmë  de  la  rérité  ou  de  la  fans- 
ieté  d'une -chose,  et  de  la  bonté  ou  de  la 
méchanceté  d'une  action.  l_>n  lat.  tetti- 
monium  déposition ,  déclaration. 

TiMCUttNsa. ,  V.  a»  et  n.  B  ,  is  9  p .  (  /<f- 
Me«-^m%  noaillex  le^«  )  Porter  lémoi- 

Eage  ,  servir  de  témoin.  —  Marquer  , 
re  connoitre  ce  qu'on  fait^  ce  qu'on 
••nt*  . 

TÉMOIN ,  s.  m.  (  té-moiny  CelMycelle 
qui  a  vu  ou  enteudu  quelque  fait ,  et  qui 
en  peut  faire  rapport  ;  Mlle  est  témoin  de 
€0  fil»  $*est-^assé ,  —  Marque  ^  mono» 
joent ,  ce  qui  sert  à  faire  connottre  :  Ses 
blessures  sont  tes  témoins  de  sa  gloire.  — 
On  dit  aussi  adverbialem.  et  toujours  au 
Témoin  les  victoires  guHi  »  rem- 
portées. —  Au  plur.  petits  morceaux  de 
tuile  ,  d'ardoise ,  e(c.  qu'on  enterre  sous 
les  bornes  d'un  champ  ,  d'un  héritage  , 
Afin  de  connottre,  dans  la  suite  ,  vsi  ces 
'bornes n'ont  pointtHédéplacées. — treille 
ou  pli  d'un  feuillet  témoignant  que  le  livre 
a'a  été  relié  qu'une  fois. . 
•  TuiPX  ^  Si  t.  La-fiartie  de  la  téte  qui 
est  depuis  l'oreill^  jasqu'an iront.  Du 
lat.  tempus  ,  m.  s.  . 
.  Tzitf étAMKirr  ,  s.  in.  (  ten-pZ-nt- 
man  )  Complexion^constltution  du  corps 
de  l'homme  :  Cela  altère^  f  ortîjie  le  tem- 
pérament, —«Avec  uneépithèle  ^  il  se  dit 
dii  earnetôre  :  Vfn  tompéramênt  ^oièni, 
•JDu  latin  temperamentum ,  m.  t.  —  En 
musique,  altération  légère  qu'on  fait 
aux  intervalles^  pour  les  tendre  moins 
<^sonana*  ^  Aaoneiisenent,  aeeommo- 
•dlement ,  expédient  en  matière  d'affaires. 

Tempérance  ,  a.  f.  {tan-pé-ran-ce) 
•Vertu  qui  règle  les  passions ,  et  surtout 
Ua  désirs  sensads.  Du  lat.  tompermntieu 
TEUPÉnANT  ,  ANTE  ,  S.  m.  etadj.  (  tan- 
fté-ran  )  Qui  a  la  vertu  de  tempérance: 
Le  tempérant  évite  U  s  excès,  En  t.  de 
jbédecine,  qui  «la  vertu  de  tempérer. 

Température, s.  f.  {tan-pé~ra  tu-ré) 
«Qualité  de  l'air^  selon  qu'il  est  froid  ou 
Mi^qd  ,  «ec  ou  humide.  Du  lat.  tempê- 
ta A*  * 


Tmftftln'}  T.  a.  i  9  te ,  |»ift.  «radu 

(  tan-pé-ré)  Modérer  ,  diminuer  t'exeeé- 
d'une  qualité.  —  sa  hile ,  modérer  sa  co- 
lère. —  Au  part.  Climat ,  air  tempéré  , 
ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  ^Fig.  Blo«> 
dé  ré  ,  posé  ,  sage  ;  Esprit  tompéri.  Du 
lat.  temperare y  m.  s. 

Tkmpste  ,  s.  f.  (  tan-pé-te  )  Violente 
agttattmi de  l'air  causée  par  l'inipétuouté 
des  vents.  Se  dit  plus  ordinairement 

des  orages  qui  arrivât  sur  mer  Fig. 

Perséeiitioa  tiblente  qui  s'élève  contre 
quel^u'nn  ponrUperdreypour  l'aocablert 
Conjurer ,  detouragr  la  tempêté*  Dnlât*. 
temo^stas ,  m*  s. 

TEttPÈna  ,  T.  n.  (  tan-pê-té  )  Faire 
bien  du  bruit.  Fam. 

Temple  ,  s.  m.  (  tan-ple  )  Édifice  pu- 
blic consacré  aux  exercices  de  la  reli-. 
gion.  11  lia  se  dît  des  églises  eathoUqaaa 
que  dans  le  style  soutenu.  ..Eglise  daa 
proiestans.  Du  lat.  templum  ,  m.  s. 

Templier,  s. m.  ^tan^pUé)  Chevalier 
d'iin-aneien  ordre  militaire  et  religieux 
établi  en  iii8  et  supprimé  enidli. 

Temporal  ,  ale  ,  adj.  {tan-po-ral} 
t.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  tempes. 

'TsKPOEAUTB ,  8.  f.  Juridiction  do  do* 
maine  temporel  d'un  évéché  ^  etc. 

Temporel, s. ni.  Revenu  qu'un ecclé' 
siasiique  tire  de  son  bénéfice. 

TxMPOUL  ,  BLLB ,  adj.  (  tan-po-rèl  ) 
Qui  passe  avec  le  temps  ;  périssable»  — 
Séculier  :  Fuissancc  temporelle, 

Teisporëlleaient  ,  adv.  (  tan-po-ré- 
Je-mtm  )  Durant  un  temps. 

Temporisation  ,  s.  f.  (  tan^pù^H'-Eia'^ 
cion  ^  Action  de  temporiser. 

Tkmpobisehent,  s.  m.  (  tan-po-ri-ze^ 
mffn  )  Retardement  dans  l'attente  d'ua 
temps  plus  favorable.  11  vieillit-  On  a 
dit  aussi  temporisation ,  dans  ie  m.  s. 

TEHPoaisEE,  v.n.  (  tan-po^ri-^)  Re* 
tarder,  différer  d^ns  l'attented'uneoeaa- 
sion  favorable  ,  d'un  temps  propre. 

TEMPOlUSSua  ,  s.  m.  {iaa-po-ri'geur) 
Celai  qui  temporise,    *  * 

Temps  ,  s.  m.  {tan^  et  devant  une 
voyelle  tanz  )  Mesure  de  la  durée  des 
choses:  Temps passé^ présent ^jutur,  — 
Terme  méAxiPaYerdansletempsporii 
par  V obligation,  —  TMi\9\.'.'Demandery 
prendre  du  temps,  —Loisir  :  Je  n  ai  pas 
le  temps  de  vous  parler. — Conjoncture  ^ 
occasion  propre:  Letempsest/tsi^orahle» 
—  Saison  propre  à  chaque  chose  :  ZtO 
temps  de  la  fcndnngp^  de  la  moisson.  — 
Lesdifférens  âges  par  rapport  à  la  chro- 
nologie: Du  temps  du  délufe^d^Homéref 
les  temps  fabuleux^  hcroifiiies .  —  Dans  la 
danse  ,  l'escrime,  les  exercices  militaires, 
etc.  momens  précis  pendant  lesquels  il 
ftat  fairq  cataias  auuyaaiaM»    Sn  t. 

de 
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ie  muilqae^  le  mqurrmfinit  et  la  mesure 

[ii'il  faut  observer.  —  Eft  l.  de  gram- 


 ^  ,    .      ^„  ».  ^1 

moue  ^  les  (Uffiérent«3  inflexions  qui 
|<|li<t|ipéil|  »  dans  les  verlbe»,  le  tempt.  où 
«epliissel  âouon  dont  on  parle. —>>lféi/}/ 
tous  U§',f^^s  ,  avant  la  création  du 
monde,  '^^kt^fc  son  temps  ^  'iije  rien 
(ui^  on  Wi«k»4îh»ses  iantiles.— >Âr«- 
ftrhica  son  temps ^  se  divertir.  T-Passer 
mol  son  temps  ^  s'ennuyer  beau.COiip 
|f»u^ir.  Du  lat.  tempus ,  m.  s. 
.  ^  TlMÉft  9  adv.  AsMi  t^tu  •  , 

même  temps  même  temps  ^tidv. 
Dans  le  même  instant ,  à  la  même  heure. 
,  , De  tout  temps  f^dy .  Toujours, 
w  Dtf  temps  en  ten^ps  ,  <fs  tcmpt^ufttre^ 
^  .•«▼•Successivement.àphisieurs  rcpt  i'^es. 
^M^n  temps  et  lieu,  adv.  Dans  le  temps 
Jneliea  ooBvenable. — Suivant  le  temps ^ 

constance. 

.^^^S^NiifilJKyadj.qai  ne  s'emploie. qu'arec 
"il  negatire  î  Cette  place ,  ce  poste  n'est 

ff§f,4fnable',  on  iM.pe«t  j  tenir  ,  on  Ae 

jent  le  défendre. 

«  XiBMACE ,  ad^.  Ordinairement  au  plur 
Vud^ox;  Ifummut  tentées  eigiûontes. 
«»rig.  Àvavéf qni  nedoniie  rien  qu'avec 
■eine.  Homme  attaché  opiniâtrément 
id^s ,  à  sesprojplâ.D»lat.  tenax, 
m*  «.  y  ce  teîUo  je  tient* 

Ténacité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
tenace,  -r-  Fig.  Avariée.  -^QpiniàtMté 
Du  lat.  tenacitas^  m.  s.  i     ^.  ^ 

, .  Tkraillb  ,  s.  f .  (  mouillée  les  H  )  Ins- 
trument de  fer  avec  lequel  on  lient  ,  on 
saisit, on  arrache  ,ète.  — En  t.  de  forti- 
fication ,  ouyrage  cocistrutt  sur  les  lignes 
de  défente  ^Uwt'proehe  de  U  «ttonriiiie 
»  Tenailler  ,  v.  a.  é  ,  i«  ,  p.  <moatUI 
les  //  )  Toui  in^nter  un  criminel  nree 
des  tenailles  ardentps. 
^Tevaillov  ^  s.  m.  (  mouillez  les  II  ) 

êârragc  construit  vis-à-f i* .  l'nM  des 
ces  de  la  demi-lune. 
,  TfiNANCiEB ,  1ÈRE  ,  subst.  t.  de  drQit. 
Celui ,  celle  qui  tient  des  teires  en  rptars 
^pfndantes  d'un  fief.  —  Propriétaire. 

^Tenant  ,  s.  m.  (  te-nan  )  Celui  qui , 
fâhîns  on  touriioîy-  entrtpienoit  de  tenir 
contre  to,uie  sorte d'asàaïUin^ Figur. 
Celuiqui  défend  uneQpinion  contre  ceux 
4^ui  laQombtfttien.t.  — .Celui  qui  va  ^w- 
3ent  éàns  une  maison  ,  et  y  e^t  comme 
Te  maître.  —  T.es  tenons  et  les  ahoutis- 
•^ans    un  héritage ^d' une  affaire^  le»  hé- 
f  fUget  adjaoens  4  un  héritage  ,  les  cir- 
coastnaeeslÎBt dépendances  d'une  aâaire. 
^Ett  t.  de  bla«|ayi!ef  te9ans^e^  «uppprts 
:aâA  ont  des  mains.,  comme  Ui^aÉfBa  ^et». 
iMt  lat.  tenenSf  m*  s. 
jJfiMàMO^tfm.  L'enfes,  suivant  laXable. 
I^Ie  poétlqua. Jïon  pi«pii .  d'v» 
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v.lh. ,  d'une  montagiN^  al  d'nn  promon- 
toirc  (le  la  r,aconi*.  rfl  y.afèîk*4ia  nied 

de  cette  montagne  un  antre,  d'ofi  it 
soilort  une  vapem  maligne;  cequi  avoit 
donné  lieu  de  dtre  qufr  «'étoit  um-  des 
portes  de  i  enfer.  Du  lat./avitfn/*, m.«, 

Undance^s.  f.(/^W«„-rO Action 
de  tendre  ver»...  La  tendance  tfun  corps 
^er^smcemtre — Se  dit  eu  moral,  pour 
designer  une  disposition  de  l'ame  «niila 
dirige  vers  un  certain  obiet  :  L'homme'a 
urne  tendance  continuelle  au  bonheur, 

rpiUNT ,  ANTE ,  adf .  (  tnn^dan  )  OeÀ 
ter^d^  qui  est  dirige  à...  P/opre  etfig.  Dtf 
i^i^' tendens  ,  û&  tcndt  rc  ii^n^re. 

».m.  {tan-deur)  Celui  qui 

.  lENDINEUX,ErSB,adi.  itan^di-nrù\ 
t.  danat.  Ooi  a  di^  rapport  au  tendons 
qni  ett  de  la  natnre  des  tendons. 

'riîNPON,j.m.(/tfWait)  L'e«lrf»ilé 
du  muscle.  Du  lat.  tendo\  mue,  de  ten^ 

aère  teiKtre. 

Tendre  ,  adj.  (  tan-dre  )  Qui  peut  être 
aisément  coopé^  divisé.  —  Qui  peut  éiro 
aisément  broyé  avec  le»  dénis.  —  Sen- 
sdjle ,  délicat  i  //  est  tendre  au  Jroù/. 

—  En  t.  de  peinture  ,  se  dit  de  certains 
coups  de  pinceau  extrêmement  délicats. 
--tig.Seasible  à  l'amitié,  à  la  compas- 
sion, et  plus  çartiattlièremenl  à  i  amofir. 

Son  de  t>oi»  tendre  ,  touchant  et  gi  a- 
c»eux.  _  Avoir  là  vue  tendre  ,  les yeu» 
tendres ,  avoir  la  vue  délicate  et  foible. 
Du  Iat.//r«c/:,  fait<iu  gtuérém,  m.«. 
1 BHDM ,  a.  m.  Teadre«M.  Fam. 
1 ENDRE ,  V.  a.  DtJ ,  WK  ,  part,  (ftwim*») 
tends ,  tu  fends , il tendj  nous  ivndnns 
f^^J étendais.  J'ai  tendu*  Je  tendis .  Je 
tendrai^  etn.  Tpre?  et  bander  quelque 
cfbose ,  comme  une  oorde,  un  arc  ,  efc* 

—  Présenter  en  avançant  :  Tendre  là 
main  oour  demander  l'aumône.  — une 
chamhrt,  lata|>{êaer*«>Fig.  Teitdrè  èeÈ 
mainsàquelqu  //«,iaiploref  •onfeconri. 
l^u  lat.  ttndere  ,  m.  s. 

TiHDM,  V.  n.  Aller,  aboutir  vers...'^ 
Ou  tend  ce  chemin  ?~^An  paitk  %M,Avoif 
l'esprit  teri^duy  foiiemiat  upHiitté  * 
quelque  chose. 
TMIniRJ5MENT ,  adv.  (  tan-dre^man  ) 

Avec  tendresse  En  t.  de  peinte 

dre  tendrement ^  d'une  manière  légère 
suave  et. moelleuse.  — On  ledit  en  t.  dè 
musique,  dans  le  même  sons  que  l'ital. 
amoro90»  •    ."^  « 

TE^mvs'^K^  ^.t.  (tan-drè-cc)  Senébi*- 
iiiç  à  l  amitie,  à  l'amQur.  —  La^passion 
mémederamdvr:  •!/«  beaucoup  de  ten- 
dresse  pour  elle. 

TemdwstÉ,  s.  f.  (tan-dre~fr)no^rj[r 
de  ce  qai  e^i  tendre.  Ne  se  dit  qucdiv 
vûnde»,  du  frniti ,  des  lôg  urnes.  > 
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6os  TElf 

'  Tumiov,  1. «*  {atm-dnn  )  Bourgeon» 
rejeton  teildre  et  noaveaa  des  arbres,  des 
plantes  :  Lts  tendrons  des  cardes  ,  des 
choux  ,  etc.  —  An     Certibges  qui  sont 
è  l'extrîmtlé  de  la  poitrine  de  qudqaes  i 
•nînUMiX  :  Une  fricassée  de  tendrons  de  i 
Wtftf ,  et  non  pas  de  tendons  de  9eau, 
.■  Ti»isiUEs,5.f.pl. Privation  de  lumière;' 
obtevrité. — OHi  c e  oui  aé  dit  dans  l'é^l 
le  mercredi,  le  jeudi  et  le  vendredi  de  i 
la  semaine-sainte.  Du  lat.  tenchrœ^  m.  s. 

TÉN^AKUX,  EUSK ,  adj.  (  té-né^hreù  ) 
Sombre^  olwmir*Do  Ut. /eii«6ro5t/f ,  m .  s . 

TinsBiEiiT  ^  s.  m.  t.  de  l^t.  Métairie  < 
dépendante  d'une  plus  coniidérable. 

TiiitSMB^aabst.m.Ëpreîiites4oi^oii-  ' 
Wiitea  4|n*oii8ent  au  fondement^  àVed 
des  enTies  continuelles  et  prèsfjtie  înu 
tiies  d'aller  à  la  selle.  \yn,^x„tenesmos  ' 
tension ,  4é  téiné  tendre.  '  i 

TmKTTI ,  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie ,  qui  sert  à  saisir  et  à  tirer  la  pierre 
oe  la  vessie  dans  l'opération  delà  taille. 
Do  lât  temere  tenir. 

TxH&UR,  s.  r«  t.  de  prit*      f  aï  est 
«onfenu  mot  à  «lot  dans  un  ^rit. 
.  T&MF.UE  DE  LIVRES,  S.  m.  Celui  qui^ 
«llf^  an  négociant,  •  loiA  4t  mettre  par 
éent  cfl^qm  te  vend  et  s'jr  MAAte,  elè; 

TÉiriA  ^  s.  m.  Voy-  Taenia. 

TÂNIE,  s.  f.  t.  d'archit.  Moulure  pla<e , 
bendé  OQliiIel  qui  appartient  à  l'énist^'le 
'  dorique*  Eke  ïjêSU  tmnim  bedde ,  oeuda- 

'Jetle. 

Tëme,v.  a.  Nn,ifUE,  p.  et  adj.  Je 
"tiens  ^  Ht  tien  f  y  il  tient  ;  noui  têhons  , 
pous  tenez^Ht  tiennent.  Je  tenais.  Je  tins > 
iJ'aitenu.J etiendra  i.Jetieadnois,  Tiens] 
tenez.  Que  je  tienne.  Que  je  tinfse.  Avoir 
«Rtre  les  mains ,  tenir  nue  maison  à  loyer . 
•—Posséder.  —  Occuper,  en  parlant  de 
l'espnce»  Mettre  et  garder  en  quelque 
lien.  Maintenir  ,  entretenir.  Con- 
tenir, enfermer.  —  Arrêter,  fixer.  — 
Réprimer,  empêcher. de  faire  ,  de  dire. 

—  Occuper  durant  quelque  temps. 
Bépoter,  estimer,  croire.      Tetdr  an 
<ehemin^  une  rou/r ,  mivre  son  chemin. 

—  fête  à  qticlqiiun ,  lui  rési-îter. 

Suelque  ch  ose  de  que/ gaun^i' avoir  appris 
•  onelqu^m»  ^  On  dit  anasi  Te»ir 
igwtfIfiMf  «Aesff  de  êon  père  ^  de  sm>  rhére^ 
tine  maison  par  héritage.  - —  Être  rede- 
Tahle  de...  Il  tient  tmti  de  ma  Itbe- 
roUté.  Dn  lat.  Unere^  m. 

TxzriB,  V.  n.  Subsister  «ms.  eucun 
ehangement.  — -  Demearer  en  un  eertain 
état.  —  Être  compris  d^ns  un  certain 
espace ,  dan»  une  eertaine  mettre. 
Durer,  être  pendant  un  eertain  temps. 
Tbkir,  V.  unipers.  qui  ne  se  dit  qbe 
,  dansl^  sens  négatif  ou  interrogaiif  :  line 
Mendrm  ifm'é  twts  dTmivir  tmpmim. 


m 

TËN 

SE  Txmft,    pr.  S'arf^9  s'attae|i<r 

àqtielque  chosp  :  Use  tint  à  une  hranrhe, 
V — Être  ,  demeurer  dans  un  certain  lieu: 
Ter>ez~i>ous  là.  — Etre ,  demeurer  dans 
une  certaine  situation  ,  dans  un  certain 
ét«t .  .—En  parlant  â'aaambléepnbUqae  , 
avoir  lieu.  ' 

Tenon,  s.  m.  Le  bout  d'une  pièce  de 
bois  qui  entré  dans  uAe  mortatte  et  an 
moyen  duquel  elle  fient. 

Ténor ,  s.  m.  t»  de  musique  ,  emprunté 
de  rital.  11  ré^ûvnl  à  oe  t)ne  nous  appe- 
lons en'fran^ait  nne  Toix  de  taBle.  — 
Chanleur  qui  a  ce  genre  de  voix. 
Tension  ,t*f.  Etat  decequi  est  tendu. 
Pîg.  Grande  application  ^esprit .  Du 
lat.  tensidf  m*  t.*  ' 

Tënson,  s.  m.  {tan-son')  t.  d'an* 
cienne  poésie  ^  qui  se  disoit  d'une  dispute 
galante. entre  deux  poêles.' 

Tentant  ,  antb  ,  adj.  (  tan-tan  )  Qui 
tente ,  qui  causa  un  détir.  Du  Int.  /rit-. 
tanSf  m.  s.  ' 

TENTAttiuK ,  TRicB,  stibst.  {tan-fO" 
teur)  Celui  ou  celle  qui  tente*  Prit 
absolument il  s'entend  du  démon.  —  Il 
est  aussi  adj.  L'esprit  tentateur^  Du  lat; 
tentatCT  f  m.  t« 

Tentation,  s.f.  (  tan-ta  cion)  Moa- 
vement  intérieur  qui  excita  l'homme  aa 
mal.  —  Envie,  dé6ir  de...  Du  lat.  Icn- 
tafio ,  m.  é. 

TentaWI,  s.  f.  (  fan-ta-ti-t^eyAc 
tion  par  laqijellc  on  tente  ,  on  essaye  de 
faire  réussir  quelque  chose. — Le  premier 
acte  qu'on  faiten.(Jiéolo(pe.  Dii  lat.  /«n* 
tamen ,  m .  s . 

Tente,  s.  f.  (  tan-te)  Espèce  de  pa- 
yillon  dunt  on  se  sert  à  la  guerre  ,  à  la 
compagne  pour  se  mettre  à  eooTert. 
En  t.  de  chirurgie  ,  petit  rouleau  de  char- 
pie qu'on  met  dans  les  plates.  Du  lat. 
tcntorium  ,  de  tendere  tendre,  étendre. 

TENTBn,  t.  n«  'te^  tt  9  part,  (lûn^téy 
Essayer,  mettre  quelque  moyen  en  usage 

F>ourfaire  réussir  quelque  chose.  —  Soi- 
ioiler  au  péché,  au  mal.  r*-  Donner  en- 
vie, faire  naître  le  désir  ^  l'envie  de  Mrft 
quelque  chose.  Du  lnt,  tentaré ^  m.  s. 

TENTintE  ,  s.  f .  (  tan-tu-re)  Certain 
.mmibre  àé  plàee*'  de  tn'pi^^erie  :  Tenture 
dt  f^t' fours  ,  de  damas  ,  etc.  —  La  peine 
détendre  la  tapis-serie  ou  des  lits  :  Tant 
pttur  lu  tenture.  Du  lat.  tcnturus,  part* 
net:  def«iur^  tendrei 

TsHir,  irB,adj.  Quj  est  fort  délié ,  gui 
est  peu  compacte  iSubstottee téhue^  Det 
lat.  tenais  f  m»  t. 

TElh}|,*ti  f.  9e dit  db  temps  pendant 
Ie<^tfelune  assemblée  se  tient. — Assiette 
ferme  d'un  homme  à' cheval.  — On  dit, 
-  en  t.  militaire 'y  La  tenue  d'un  régiment^ 
d^UHsétdéty  poorlnfliMièEed'étre  vétu. 
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nhlreléiki.-^  On  dit  d'un  honrme  Ufjcf , 

qùichange  souvent  d'avis,  qu'l/  ua  pas 
détenue*-—  2'out  d'une  tenue ^iout  a'on 

tlon  d'un  loént  toB  f«Mant  "^fliè^oes 


mesures. 


rÉNUiTÉ,  S.  f.  t.  didac t. Qualité  d'un» 
ekoM  téone  et  déliée.  D^UMmiiku 

tn.  s. 

Tenues,  s.  f.  t.  de  féod.  Mouvance, 
dépendance  d'un  fief  ftUpé^eur.  - 

TÉOBIÎIOII TOÉDUB,  t.m.'f^.  Tuorbc 

Tercer  ou  Tkrser,  V.  a.  k,  kk  ,  p 
{te'r-eé)  terme  de  vigneron. Donner  un 
troisième  IjàbovH-,  «ne- troÎMéw». façon 
à  des  vignët.  Du  lat.  tcrtiare  «  m.  s 

TtBCET,  s.  m.  {  fér-cè  )  Espèce  dfc 
4)0upiet  composé  de  Yro/i  ver». 

TniBBKTHiNK ,  ».  f.  (  *é-ré-imh'H' 
•fi«  ■)  Résine  ^ei  coole  'dv  térékîMliie  et 
d'autres  arbres  résineux,  après  jr  avoir 
fait  quelque  incision.  ^  •  • 

TfianiirniK,  •m.  <  tii»9Î£*h«inr-te  ) 
,Arbre  résineux  et  toofenf».  vertu  ]>u 
grec  tcrêhinthos^  m.  s. 

'i>&ÙB&ATloN   s»  f .  (  té  ré-bra-aion  ] 
Acùmt  de  percep  na  arbrç  peereii  tirer 
la  gomme.,  la  résioe*,  eto»  De  lat.  tere- 
hratio,  de  Uteb^e*f^f9»  aree  la: 
4arière«    *       i  ' 

llÊatoiABiv,  «.-nh  luMie  li^Sde  qui 
vient  de  Perse, 

TtBÈs  ouLo]\ÉBai6  m.  Espè<;c<le"ver 
long  et  tond  qui  s'engefidre  dans  le 
eorpa  keipes»*»  \ .  •  ^ 

TéaET,  ETE,  adi.  m.     de  bot.  Rond 
èt  sans  99)çie.  Du  lat.  f^r^j cylindrique. 
«  TiBim«fivutv.«di.  des  deitx  g.  t.  de 
botan.  PresqajB  lérett  '* 
,  T&RGtvEasATioN ,  8.  £..  (  Èlr'*ji''9érh9a'' 
tion  )  Action  de  tvtgiitrser 

.T«^GiVEAâ£a,,  V.  n.  (  iér-ii^r-cé  \ 

■  Cfaereher  des  déteur)^;  bialieri  *ht« 
tergiversarl  t  fait  de  têrgim  é»ê\  t\ 
y^tter^  tourner.  ^  . 

.  Teujik,  s«m.  b  ii| ,  borne  dons  ee  qui 
-«rapport a«  teiÉps et  a0 1ie«;  —  Temps 
préiix  de  payement.— Tenlps au- bool, 
au<fucl  une  lemme  doit  acfioueher. —  Fn 
mith. ,  Dieu  proieeleur  des  .bornes  que 
•reniBWt  dans  les  champs  ,  et  rengenr 
des  usurpations.il  ttoit  figuréparunc 
Atatue  quin'avoit  que  la  iète  ou  le  haut 
du  corps^  etqui  finissoit  en  gâtne.  Elle 
servoit  autrelois  deborneou  délimite. — • 

■  Mot,  diction. -^t  a<^on  de  parler  particu 
lière^equelque  ar^de  quelque  science: 
H'crme  de -logique  ,  d'architecture  ,  etc 
»Att  pl.  Mesurer  ,  peser  ses  itrntës^ 


tettrett  ou  sjllabes  qqf  ^tftuliifcia  Ulln>ét. 

Du        terminatiii.        •    v'     .  •  • 

'I'eaminm.  ,  ALE ,  adj.. t.  dfc  botan.  Qui 
foraieje  sômmeC«:  i^/wsMs j  mCnale:  Dn 

lat.  tt  rminalis  ^  m.  s. 

TfcBMl.NER  ;  V,  a.  É,  FF,,  Jt.  (tàr~nri-né) 
Borner.  — i  Aciiever,  finir.  Du  lat,  ter- 
minare ,  in.  s. 

SK  TEnriNiLn  ,  v-.  pr.  (  se t^^'-mi-ne)  So 
passer, s  aclie ver,  &e  tiuir,  — En  pari.int 
des  mots,  avoir  une  certaine  termi- 
naison. .     '  / 

Terminthe,  ».  m.  {  fér-mcin-te)\.. 
chir^u-gie.  'l'ubereuleinflammafoire.  Du 
gree  termintfms^  fruit  du  lerebinihe, 
parce  que  cette  pustule  ressemble  ail 
peu  au  fruit  de  térebinthe. 

T&ANAÏAS , adj .  Uer-ne-fe )  Le  nomi/re 
#e^7i0i/^,  le  DÔilibre  detrois.  • 

Te^îw,  adj.  des, deux g.Qttin'apeïitt 
l'éclat  qu'il  doit  avoir,  on  qui  en  a  y-fii 
en. comparaison  d'une  autre  chose,  qui 
paiolt  terfti', 

'ÏEMOL,  s.m.  Réunion  de  tréis numéiroe 
pri."?  ou  sortis  ensemble  à  la  loterie. 

'J'EhNEs,  s.m.  pl.  t.  dn  l'en  dè  trictrac, 
et  qtii  se  dit  Içrsqu'on  amène  deux  trois. 

Tervé^,  ées^,  adj.  pt  t.  d^  botan. 
Se  dit  des  j^àrtiesqiiieetitaunombKede 
trois  SUT  un  support  cëjnuntin . 

Ternir  ,  v.  a 


1,IE,  p.  Oler  lelu«tr«». 


iVclat,  la  couleur.— On  dit lig.  2Vr«/r 
sa  réffafationt  ete«    ...  .  ^ 

&JL  Ternir,  t*  pr.l'krdfe  son  lustre  ^ 
son  éclat,  SA  coelegr.  — Fig.  sa  ré« 
pulaliotv       .  '  . 

TKaKissu]iE^e>  f%  -Élat  dt'ee  qui  est 
terni. 

Terrage,  5.  m.  {tér-ra-i/e)  t.  decon- 
tume,.  Droit  ^u'ayoient  ceiUiu»  sei- 
gnéufi  d%  lever  une  pai^e  des  -iraît» 
nromtis.sw  liBe,/errv«.qai  éteieftt  de 

Içur  cèn.slve. 

Tei^hain  ou  TsEafitf,  s.nr.  {té-rieiny 
Espi|c<&  de  terre,  -r*  MitmrU  terrm» , 
empi  oy  cr  u  tiJeinenllepiii  aespaoe  qn'ofl 

aj  et  fig.  »e  servir  avec  prudenee  des 
mojeps  qu'cp a  pour  i eusÂir.  —  Gagner 
du  terrain  ,  aTaneer  pei^-Ji-peii  dans 
une  aâaire. 

Terral,  s.  m.  {té-ral)  U  de  marine. 
Vent  de  terre. 

TsalAssE,  s.  f.  (  té-'rû^et  )  Levée 
de  terre  daii.s  un  iai-din,etc.  faite  de 
raain  d  homme.  —  Ouvrage  de  ma- 
çoiiuerie  en  ferme  de  balcon  et  de  ga- 
lerie ouverte.  — .T.oitv  d'une  .  anaisoli 
lorsqu'il  est  en  plate-forme  et  à- décou- 
vert. —  Petit  donjon  élevé.  au,-dessus 
d'^un  bâtiment  pour  découvrir  de  loin. 

Tkk&asser  ,  T.  a.  Jeter  de  force  piil* 
«irr/v.  *—  tig.  Feiré  perdre  eoorege» 


«b4  TER 

consterne^,  —  Cot^vayw» 
soDs  sans  r^i^. 

Te&iussb#,  <.  i,  i», P»  {té-ra^i) 
Mettra  «n  amM  de  /«riv-^M^nuD 

mur  pour  le  fortifier. 

TEaaASSiW.     »•  ité-ra-cté)  Ou- 
vrier qaitittVMlleàdetMm#M^«ete. 

Tnu,  s.  f.  (//-rtf  )  L'un  dci  quatre 
éléroens.  —  Le  plobe  terrestre,  com- 
posé jde  terre  et  d'eftu ,  que  Dieu  «  eréé 
houT  VMùbÊÛ^  et  k  Bowvitiive  de 
f  homme  et  des  animaux.  —  Se  dit  aussi 
des  diverses  parties  ou  porl  ions  dugiobe 
terrestre  :   Terres  inhabitées ,  ans- 
traies ,  etq.    Se  dit  encore  des  diverses 
^natures  de  terres,  par  rapport  h  kur 
état  ou  à  leurs  c|)!arités  :  Tcrrt  grxisse  ^ 
.stérile  y  sabiofmtuie  ^  etc.  ■ —  Etendue 
ilnn^y^'.L»sttrr*»déFrênce^ — Do- 
,«naine,  fonds  d'héritages.  —  Fig.  L^s 
habitan»  de  la  terre.  —  Grand  nombre 
de  persoonea  ^par  rapport<au  lies-et  mz 
«keonstanen  ofr  Von  se  tMve  :  Toute 
ia-  terre  le  sait,  en  parle.      Kn  t.  de 
morale  chrétienne ,  se  dit  des  bi«ns  et 
»  des  plaisirs  de  la  vie  présente.  Do.lat. 
*y«rrtf^m.  t. 

Terreau,  s.  m.  {té-r6)  Terre  iiiêl« 
avec  partie  égale  de  fumier^  atrosée  d« 
"lemps  à  autre  et  laissée'à  F<^i^n« 

TiMl-»EBViEir,  s.  m.  (//?-#»-*»rt»-wV) 
Pécheur  qui  va  à  lai)êchedesn5orue9  sur 
•iea  bancs  de  Tcrre-Ifemve.  U  est 
aussi  adj.  Vaisstam  terre^tmpfér* 

Tebue-Aoix  ,  s.  f .  (  té^r^'éea  )  Flnte 
t^mbellifère  et  bulbeuse. 

Terre-plein  ,  s.  m.  t.  de  fortification. 
Snrfaçe^Mtectaliie^d'Bii  «Mit  de^rr/r 

SE  Tf.RRF.R  ,  V.  pr.  É ,  ÉE  ,  p.  (^Hf-re) 
En  parlant  de  ceruins'  animanx  ,  ae 
cacher  tmuterre»  *->EA'peiiflMt  des  gens 
île  gaenre»  ae- mettre  à  couvert  du  feu 
des  ennemis  par  des  travaux  de  \yrn\ 
T&BBSSTas  ,  adj.  (^td-ris-tre)  (^ui  ap- 
ifflieBt  A  Uderre,  qeivieal  de  la  terre, 


«ipâtient  <ie  la  nature  de  la  terre .  —  Dans 
»lc  moral ,  ii  se  dit  par  opposition  à  spiri- 
TVZL  i  Vues  f  *entimens  terrestres.  Du 
4at.  tfrresÈn$ ,  m.  s. 

TEBRBSTEilTÉS ,  8.  f.  pl.  (  té-TCS-tré- 
i'té)  t.  de  chimie.  Les  parties  les  plus 
grossières  des  substances. 

l^ntumif  fl>  f«  (té-reur)  ÉpoWTWite, 
^«•■d»erainte.^T^*OT;î5</i;  la  terreur; 
dénomination  de  l'épouvantable  anar- 
•chie  de  1793.  Du  lal.  terror  ^  ro.'t. 
«  l^mn»^  EtisE,  adf.  f&élé 
de  terre.  —  Sali  de  terre.  —  Bi  t.  de 
loaillier,  ténébreux.         .  . 

TKiuuBi4B,adj.  (/^f-rt-Wtf)  Oai  donne 
de  la  teirwr,  qm  eit  prpprelb»  dotiner 
del«tafi««r«  —fig.  et  fi^  £toiiiunt. 


TES 

lezlraordinaire.  Du  latin  îerrilnlis^m,  f  » 
Tmausmar»  mIt.  </^VPfl«^jiMit) 
D'une  manière  à  itpifaf  de  la  #errM^ 

— Fam.  Extrêmement, excessivement. 

Terrien,  uicme^  snfast.  Ç^té-ri-en^ 
Celui,  ecdw  ^  possède  beavcoop  de 

terres. 

TKRRieR,  s.  «t  adj.  m.  Registre  con^ 
tenant  le  dénombrement,  les  déclara** 
lioM  des  panienliert  tfn  releTOient 
d'âne  seigneurie,  et  k  détail  des  droits, 
cens  et  rentes  qui  jr  loiit  dos  :  Un 
papier  terrier* 

.  TiBBiBR ,  f  •  »•  Tnm ,  eavité  dana  Ui 
terre,  x>&  certains  animanxse  retirent. 

Terrine,  s.  f.  (te-ri-ne)  Vaisseau  de 
tterre  qui  seft  à  mettre  et  à  faae  cuire 
dÎTertes  eboéett.— Bagout  laitdaot  uam 
terrine. 

TEiuanéi  ,  ê.'i,  (^-r4-«v-ir  )  Plein  un^ 

Teemb,  t.  h.  (.té-rir  )  Se  dit  propre- 
ment des  tortues  ,  qui  viennent  à  terre 
pondre  leurs  œuls.-»-  En  t.  de  marine, 
prendre  terre  après  nn  long  voyage. 

'CBBMTWBSyS.m.  (/^riV/oa-rf)  L'espace 
de  terre  qui  dépend  d'une îliricUetHni.  Dit 
lat.  tcmtorium  *  m.  s. 

Terroir,  s.  pa.  {té-roM'  )- Terre  con- 
sidérée par  rapport  à  Tagliculture.  — 
Ce  fih  seut  U  i»rmrt  «  li^  fioAt  désa- 
gréable. ' 

l'£afto^sii&,  8«  a*  Tagipe ,  sjstime 
dela#cri9Mfr* 

Terroriste  ,  8.*n.  ritfUaai^-d«  régime 
de  la  terreur,  •  » 

Teetre,  s.  m.  Petite . Malade,  eol- 
llne,  éminence  deterredaMUa^pieine. 
Tesson.  Voy.  Tét. 

Ts^TAcé  ,ix  Qui  est  couvert  d'un 
test ,  d'une  éoaiUie  diwe«t  Ibrto*'-»  Il  est 
missi  subst.  La  tortue  eet  dit  gefwe  ^es 
tt  sfacées,.Du  èal^ ^  de  testa 
éc^me>   -  i 

Testaient,  s.  m. (fd»-#«iatam)>Aete 
fVtlMOlt^ue,  par  lequ^  on  déclare  sea 
dernières  volontés.  —  U^ncien-'Testa- 
r/ient,Xes  livres  de r£Gritiu«'Sainte  ^lii 
on  i  précédé  lavainanee  doJéaea  CItnat  : 
Le  Noutfeau-Tesfmwent ceux  qui  sont 
postérieurs  à  cette  époque.  Du  lM.,  >tes- 
tamentum^  de  testari  attester. 

JsBvmSKTÂiRE  »adj .  dfii  dewt  g.  (fik' 
tm-mcM-'té~rty  Qei  .coMewie  1»  M»- 

tant  rat. 

TestateuB),  TAiCE,  subst.  C«lui, celle 
lî  fût  4m  te^jÊmeni»   .    '  • 


qui 


en  fep* 


Teste»*,  t.  ia«  {iè^^'^ 
tament.  «ï» 
.  T£«TicuiiK>  s.  nHt/  d'anatODaie.  Cor^s 
glandiilao^  :de DisimaL  Dti  Utin  testi" 

culus,  m.  a.    A  V 

XvsTiKQiHAL,  AUyédi*  Qui  rend  tés 
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moigTiage  :  Lettres^  preuces  testîm»* 
niaUs.  Du  lat^Usiimomaiis ,  m. 

TBSVMi,t.ni.  Amimin»  «oiiimîe^«f" 
gent ,  frappée  en  France  sout Louis  XII. 

Testonner,  V.  a.  i,  ée,  p.  (tés-to- 
né)  k  riser  les  cheveux  arec  «oifi.  il  est 
vieux. 

Tir,  s.  m.  (fé)  Mocceaa  d*un  pot  de 
terre  ca^sé.  On  dit  <{ael^«efoi« 
Du  lat,  testa  ,  |n.  «.  '  • 

TîT ,  s.  m.  Braeflcf  on  TasfMtv  âêm 
lequel  on  fait  l'opéralion  de  lacoapelle 
en  grand.  Uo  l'appeUe  an*»  S€orijUm- 
ioire.  * 
•  TÉT,a.ni.  Autrefois  erÉne.-^oreéin 
d'on  pot  de  terre  cassé. 

Tftanos,  s.  m.  mot  emprunté  du  grec. 
Sorte  de  convulsion  dans  iaauelle  la  roi- 
dear  du  eorn%  est  telle ,  i|o'il  ne  peut  se 
pencher  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

Tf  TAAD,  s.  m.  (^té'tar)  imfH»  UQk 
qui  vit  dans  l'eau. 

TÊTE,  8.  f.  Chef;  la  partie  de  Fini- 
mal  qui  tient  au  rcslo  dit  corps  par  le 
cou,  et  qui  est  le  siège  <les  organes  des 
Ea  parlaat  du  sanglier,  on  dit  2 
Umë,^iÊre.dg  soHgU^^Oniât  epMÎ  La 


hure  d'un  saumon  y  d'un  hrorhet 
£sprit,  imagination!  6e  remplir  la  tête 
de  sottises.  —  Individu.  —  En  parlant 
des  corps  politiques ,  celui  qoi  eecnp^ 
la  pr  emière  place  :  Le  président  est  à 
la  tête  de  l'assemhfée,  On  paye  tant 
par  téie»  — :  Chevelure  :  Avoir  la  té  te 
belle. ^hâffptitWÊàalàon ,  inhati^n d'une 
léte  humaine  par  un  peintre,  un  sculp- 
teur, etc.  —  jÇn  vénerie ,  le  boit  •  du 
cerf.  Sommet  des  arbres.  — r  Ëxtré^ 
mité  d'eu  haut  de-  certaines  planter  : 
2V/tf  de  patnjff  ^artichaut ,  etc.  — 
Extrémité  d'en  ba^  de:  quelque»  autres  - 
oignes ,  d un  poireau,  •—  Êx- 
trémité  opposée  à  W  poiVite  :  Téiê  ^tun 
clou ,  d'une  épitifle,^  Faire  un  eoup 
de  téie  f  faire  étoardtment  et  sans  ré- 
fiexioik  me  ekose  hardie.  —  Faire  un 
€OÊ^  4e  sm  iéte^  sans  avoir  pris  conseil 
de  personne.  —  Avoir  de  la  tête  ,  du 


-  —  5f  âoiS 

I^Tiif,  8.  m.  Le  bout  de  làmamélle, 
soit  aux  hommes,  soit  aux  leii|iBet.  Da 

gr.  titthé  mamelle;     *  h 

TrnuE ,  a.  f.  ht  pis  d»  la  ^raelie  on 
de  la  truie,  considéré  comme  bon  à 
manger.  '—'Enfoncement  qu'un  coup  de 
mottkqoet,et)B.  fai> sur  une  cuirasse,  lors-^ 
qu'il  ne  la  perée  pas  d'oMtre  enontre. 
Teton,  s.  m.  Mamelle  de  fem  me. 
Tetiu.^  Mot  grec  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  français  Sv 
coAtraetieti  de  têttara  quatre. 

IYtr ACCEDE,  S. m.  Lyre  à  quatre  cordes^ 
t)«gr. /*>rfl  quatre ,  et  chordi  corde. 

TÈpaADACTYLE,adj  .1  listoire  naturelle. 
5e  dit  des  anihiaux  qui  ont  quatre  doigta 
à  chaque  pied.  I>a  ffT.  iS|y»  qaaHe,  et 
daktulçS-^xi^U 

tknJUtMXOÊS.^  s.  f.  Monnoie  grecque 
d'argent^  Taloit  craatre  dràchme».D« 
gr.  titra  quatre  ,  dr,achmé  drachme. 

TÉTEADifiïAJiiE,  ».  L  t.  de  bot.  Classé 
do  plantes  dent  les  fleurs  hermaphro* 
dites  ont  six  étamines.  gNe  iétri 
quatre,  et  àunamis  puissance; 

TÉT&AÈoas,  s.  m.  t.  de  j^éom.  Corp$ 
régulier  formé  de  quatre  tnac^t^s  égau;^ 
et  équilatéraùx.  Dit  gr.  Utrm  qiatn;  et 
hédra  siège ,  base.  •  • 

TéraAGpNS,  adj«  des  deux  g.  Qui  a 
qaetro  mi§m  «t  qnattre^  o^tét .  I)u  grco 


tétragémt  ^  do  IttSrw  ,  ^dbsitf 

angle.  i 

'riTEAPéT^ii,  is,  adjt  t.  de  bqtan. 
CoraUeferméede^ta»  pétalee,eoiMM 

dans  les  cruciformes.  Du  gtee  t^rm 
quatre  ,  et  pstalon  feniUe,  pétale. 

TijiLAftBME^  adf.  des  deux  g.  t.  de 
botaa.  Qui  a  qoMre  ailes.  Da  titré 

quatre,  et  ptéron  aile. 

Tftrarchie,  s.  f.  Quatrième  partie 
<i'  u  n  é  ta  i  démembré.  D  a  f  r.  titra  quatre  ^' 
of^^-  gotlyetiieflww», 

TÉTBARQnE,  s.m.  (té-trar-ke)  Prince-, 
qui  gouvernait  la  quatrième  partie d'un^ 
royaume,  d'vfit  région.  Du  gr.  titra' 
q u  atre  i^rrA^ettpire ,  gonvernémeitt. 

T/:tbasperhie  ,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
botan.  Parlant  quatre  graines.  Du  gr» 
trtrd  quatre ,  spfirma  semence. 

TsTtE,  S.  f.  irè'te)  Le  bout  de  la 
mamelle  des  bêtes.  Du  ^t.  titthé. 

Tétu,ite  ,adj. Opiniâtre,  qui  est  trop, 
attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions. 

Texte,  s. m.  («Mv-#i0>  Les  propre», 
paroles  d'un  auteur. — Passage  de  l'Ecri- 
ture cité  au  commencement  d'un  sermon 
et  qui  en  fait  le  sujet.  Du  latin  textus  , 
m.  s. 

 ,   Textile,  adj.  (téks-ti-le)  Qtû  peut 

?ak>n  met  aax  endins  nouveaux-nés.  —  être  tiré  en  blets  propres  à  faire  un  tusu« 
artie  de  la  Itid»  ^  te  met  la  téte  d'un  IDu  lat.  textilis^  m.  ». 


seu»|  du  jugement,  ou  être  opiniâtre 
eapneioHX.  -.p«n*«  U  t^^  perdre  le 
pB^enent.^  7Vi»/irop  /ai/v  téte  à  quel- 
qu'un ,  lui  résister,  nolid  poixt  oéder. 
Du  lat.  testa  crâne. 
•  Tiffi-courvt,  s.  f.  Plante. 
^  TàT«r«OETE ,  s.  f.  t.  de  elïàm»  Réridn 
d'un  corps  qui  a  été  distillé. 

TXTEB^  a.  É,  âx,  p.  (te-té)  Tirer 
le  lait  d'ane  mère  et  s  en  nourrir.  Du 
gr.  titthé màmeUe.  • 

TÈTlèBE,  s.  f.  Petite  coiffe  de  toile 
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appelle  TeJctuaire  y  un  iiyre  où  il  n*j  a 
que  le  texte  sans  commentaire. 

'I'exture,  8.  f.  {tèks-tu-re)  Tissu, 
liaison  des  parties  d'un  ouvrage.  Du  lat. 
texlura^  m.  s. 

T»LALiCTRo5 , 8.  ra.  {ta-Iik-tron)  pianto 
qui  croît  dans  les  lieux  humides.  Dugr. 
t/ialiklron ,  m.  s. 

Tjialie,  s.  f.  Mythol.  Une  des  trois 
gràcçs,  muse  de  la  comédie.  Du  grec 
tliuU'iq  réjouissance, de  //ta/U'tntleuvie. 

THAKMATURGJi,  s.  m.  et  adj.  ( 
iur-je)  (^ni  a  fait. ou  fait  des  miracles. 
Du  grec  t/iauma.  m^ry&H^  ,  et  ergon 
ouvrage.  ,i .  * 

Thé,  8.  m.  {te)  Arbrisae^u  qui  croit 
à  la  Chine  et  au  Japon.  —  Ses  leuiiles  : 
on  en  fait  des  infusions  que  l'on  nomme 
aussi  t/ic\  —  Lspèce  de  collation  dans 
l^que^io  on  sert  du  thé  :  Donner  un  thé. 

THtÂTRAL,  ALE,  adj.  (/tf-<»-/ra/)  Qui 
appartient  au  théâtre' 

Théâtre,  9.  .-m.  \/c'd-tre), Lien  où 
l'on  représente  dps  tragédies ,  des  conié- 
dies  ,etr. — Monter  sur  ie  théâtre  g  laive 
la  profession  de  comédien.  —  t)n  ditfig. 
que  ie  monde  e^  un  grand  théâtre,  — 
llèglcs.de  la  poésie  dramatique  :  Cet  au- 
teur n'entend  pas  le  théâtre.  —  Recueil 
de  pièces  de  théâtre  ;  Théâtre  de  Cor- 
neille. —  Une  pièce  de  théâtre^  une 
comédie  ou  une  tragédie.  —  Coup  de 
théâtre  y  événement  imprévu  pour  les 
apectateurs,  mais  préparé  par  l'auteur, 
pli  gr.  théxiti:ony  fait  de  ihéaomai  re- 
garder, li«u  d'pù  l'on  regarde  un  spec- 
tacle. • 

ThéiÈrb^,  8.  f.  {té-ie-re)  Vase  pour 
faire  in  Cuser  ie  »(  .»•.  • 

Théisme,  s.  m.  Croyance  del'existence 
de  Dieu.  C'est  l'opposé  do  i'nihéisme. 
D"  gr.  27/^,  Dieu.  - 

Théiste,  s.  m.  {té-is-tc)  Celui  qui 
reconnoil  l'existence  de  Dieu. . 

Thème  ,  s.  m.  {tè-ttie)  t.  didaçt.  Su- 
jet, matière ,  proposition  que  l'on  entre- 
prend de  prouver  ou  d'éclaircir.  —  Ce 
qu'on  donne  h  un  écolier  à  traduire  de  ^a 
langue  naturelle  dans  une  langue  étran- 
gère.—  Kn  astrolQgic  ,  figure  pour  tirer 
lin  horoscope,  qui  représente  l'état  du 
ciel  par  rapport  à  un  certain  point  ou  à 
un  certain  moment.  Ce  thème  appelé 
communément  Thème  céleste  ^  consiste 
en  douze  triangles  eR fermés  dans  deux 
carrés.  Du  gr.  théma  position  ,  ce  qui 
est  posé  pour  l'objeid'un  discours. 

ThéMIS,  s.  (.{te-mice)  Déesse  delà 
justice.  —  Poétiq.  la  Justice. 

Théocratie,  s.  f.  (  té-o-kra^ci-e) 
Gouveinement  où  les  chef»  de  la  nation 
sont  regardés  comme  les  ministres 
de  Dieu.  — Le  gouveiuciacnt  des  Hé- 
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breax  «ous  les  juges,  et  avant  qu'ils, 
eussent  des  rois,  étoit  une  théocratie. 
Du  grec  Théos  Diea,  et  kratos  puis- 
sance. 

ThÉocratiqhe  ,  adj.  des  deux  g.  (  té-' 
o-kra-ti-ke)  <^ui  a  rapport  à  la  théo" 
cratie. 

THÉoçoKi£,8.f.  (fé-o-go-nf-e)  Nais- 
sance des  dieux.  — Dans  l'acception 
commune ,  système  religieux  des  païen». 
—  Ouvrage  sur  celle  matière: La  théo- 
gonie d' Hésiode.  Du  gr.  théog-onia.jn,^.y 
de  Théo5  Ï)utUy^i,gunos  race,  géné- 
ration. 

Théologal  ,  s.  m.  (  té-o-lo-gal  )  Cha- 
noine institué  pour  enseigner  la  théo-» 
logic  et  pour  prêcher. 

Théologale  ,  s.  f.  Qualité  ^  dignité  de 
théologal.  r  *x:>m  •  <- 

Théologale,  adj.  f.  t.  dogm.  Qui  ne 
se  dit  que  des  vertus  qui  ont  Dieu  prin- 
cipalement pour  objet. 

Théologie,  s.f.  {té-o-lo-jt-e')  Science 
quia  Dieu  et  la  religion  pour  objet.  — 
Dans  les  coUéges,classe  où  l'on  enseigne 
cette  science.  —  Recueil  des  ouvrages 
thcologiques  d'un  auteur*  Du  gr.  théo^ 
logioy  m.  s.,  de  Théos  Dieu,  et  logos. 
discours. 

Théologien  ,8  m.  {té-o-lo-jien)  Celui 
qui  sait  ou  qui  enseigne  la  théologie, 

Théologique  ,  adj.  des  deux  g.  {té'O- 
lo-fi-kc  )  Qui  concerne  la  théologie. 

THioLOGiQt-'EMKNT,  adv.  (  ié-o^lo-ji' 
he-fnan  )  D'une  manière  théologique»  1 
.  "Théopuilanthrope,  subst.  m.  Nom 
qu'avoient  pris  ,  il  y  a  quelques  années, 
les  îjectaleurs  d'une  nouvelle  religion  , 
qui  n'étoit  proprexnent  que  la  religion 
naturelle.  Du  grec  Théos  Dieu^  philos 
ami ,  et  antbrôpos  homme. 

Théophilanthrofie  ,  8.  f.  Doctrine 
des  thèophilantltropes^ 

Théophilanthropique  ,  adj.  Qui  a 
rapport  à  la  théophilantliropie. 

1  UÉORÈME ,  s.  ra.  ( /^'-o-r^-mir  )  Propo- 
sitiond'une  véritéspéculativequise  peut 
démontrer.  Du  gr.  théoréma m.  s. 

Théoricien,  s.  m.  {jé-o~ri~cien  )  Celui 
qui  conuoit  la  théorie ,  les  principes  d'un 
art,  sans  fe  pratiquer*  —On  dit  aussi 
ThéaristCt  suitout  en  parlant  d'un  auteur 
qui  a  publié  une  théorie. 

Thlorie,  8.  f.  (té-o-ri-e)  Connois- 
sance  qui  s'arrête  à  la  simple  spécula- 
lion,  sans  passer  à  la  pratique.  Du  gr. 
théôria ,  m.  s.  fdet/ieâréà  je  contemple , 
je  regarde.     /t*-»  i-^  - 

Théorique,  adj.  des  deux  g.{té-o-ri- 
ke\  Qui  appartient  à  \^-théorie. 

Théoriquement  ,  adv.  (  té-o-ri-ke- 
nian)  D'une  manière  théoi/it/ue, 
.   Théb.ap£U TES ,  s.  m.. ^1.  ( té-ra-freu-tf} 
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Moines  èu  judaïsme,  qui  se  livraient  à 
la  vie  contemplalive  et  mortifiée.  Du 
gr.  thérapeutai  ^  <!•  iMflJptflfd  je  tert. 

l'iiiaAPËUTiQUKy.adî.  dés  âeu^g.  {té- 
ra-peu-ti-he)  Qui  a  rapport  aux  Àkhr 
rapeute*  :  Lta  pie  thérapfutitjue» 

Tiiéi.AnuTiQi'£ ,  a.  f.  Plirtie  de  U 
m^decLae  qoi  aoee«pe&  eherohcr  le« 
remèdes  propres  à  gûërir  les  maladies. 
Du  gr.  AirapcféiiiU t  m.  ». ,  de  titéra- 
pfuâ  je  guéris. 

Thériacal  ,  ALE,  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  la  thér^qije  i  Ess€^à  »  #00  tfiërior 

TuéUiiQut,  s.  f.  {té-riim-J»y  Gpm- 

Sosition  médicinale  en  forme  u'opiat, 
ont  la  base  est  la  chair  de  vipère.  Du 
grec  thÀr  bête  farouche  ,  venimeitse  , 
akéemui  je  guéris. 

Thermal,  ale  ,  adj.  {tér-mal)  .Se  dit 
particulièrement  des  eaux  mimualt^s 
et  chau4es  ;  Eaux  thermaUs.  Du  grec 
tkenm0f  ckuid. 

ThekmantIQUE, s. m .  cl  adj.  de.<;  deux  g. 
(fer-man-ti-ke)  t  de  me(^<'c.  So  dil  de» 
remèdes  qui  réchauffent^  q^utau^nieute/it 
]«  ehaleer  •  dataidUe.  Dil  gr.  therman^ 
tikos ,  m.  s. 

'J'hermes,  s.  m.  pl.  (fêr-me)  Bàli- 
mensqui,  chez  les  anciens,  éloieot  des- 
tinés poar  les  bains ,  et  qui  fatsoieot 
originairement  pavtie  d,es  g^^mnases.  Du 
gr.  thermal,  m.  s.,  de  /Arr^  je  chauffe. 

Thermomètre  ,  s.  m.  (ter-mo-mé-tre) 
iMirumeot  destiné  à  indiquer  Iqs  diiTe- 
rens  degrés  de  la  chaleur  ou  du  fioid  , 

Ear  le  mojen  de  la  condensation  ou  de 
ï  raréfaction  de  la  liqueur  qui  est  de- 
tet»D»  gr^  ihcrmoê  «hend*  'et  mAron 
■lesure. 

Thésauriser  ,  t.  n,  { té^z.o-ri-zé) 
Amasser  dies  trésors.  Du.  gr.  thèsaiiri- 
Mcin ,  m.    ,  de  ikéiaifrM  tijésor. 

Thésauriseor,  s.  m.  (té-*éàiirrir^ur) 
Celui  qui  thésaurise.  Fam.  , 

TuàsE,  t.  f.  i^tè-ze)  En  g^néril, 
toute  sorte  de  propositions,  de  questions 
dans  le  discours-  ordinaire.  - —  Plus 
particulièrement,  proposition  soit  de 
philosophie ,  de  droit  on  de  médeeîne , 

2u'on  soutient  pabliquement  dails  les 
coles.  —  La  dispute  des  thèmes  :  Sou- 
tenir une  thèse,  —  Feuille  de  papier 
hnpripiée,  qui  eealîeiit  ces  propusi- 
iions.  Du  gr.  théùs  aotioh  de  poser. 

THESMOTuiTE  ,  s.  m.  Chcz  le  Grecs  , 
magistrats  qui  étoient  gardiens  des  lois, 
pu  gr.  thtmnùt  loi,  /iiA/mi  f éteUia. 

Th^urgie  ,  a.  f.  (  tc-ur-jt-é")  Magie 
par  laquelle  on  croyoit  entretenir  com- 
merce avec  les  dieux  hieoCaisans ,  et 
opérer  par  leur  aeeefoct  det  oliotea  mer- 


dieux-  Dapio  TAmsûhp,  «t  «ry»» 

ouvrage., 

Tnioan,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  terrea  homides  et  sablonneuses* 

Thon  ,  s.  m.  (/oo)  Gros  poisson  qiâ 
se  pèche  sur  les  côtes  de  la  Méditei^. 
ranee/  Da  gr.  th^nnos ,  m.  s. 

THORACHlQbx,adi.  Qui  est  relatif  à  la 
poitrine;  bon  pour  la  poitrine  :  Remède 
thoroihitme  ,  qiù  est  non  à  la  poitrine. 
Du  gt,  th4r»4f  f^hâimkoft  -poitrine.- 

umeur 

qui  arrîre  souvent  après  la  saignée,  à 
l'endroit  où  le  vaissçaa  a  été  ouverL  Uu 
fff.  ihnmhos  grumeau^ 
.  ThoriférairÉ,  s.  m.  (tu-ri-/e'rrè^e\ 
Clerc  dont  la  fonction  est  de  porter  rer>- 
censoir  et  la  qaTette  oi^çstljencens.  Da, 
•  Ulin  thuri/eritrius ^  m,  s.,  de  /Ans, 
/?/«/-/5  encans,  et y<rro  jc  porte. 

I'hvm  ,  s.  m.  (fcin)  Plante  odorifé- 
rante. Dugr.  t^iuptos ^m,      4e  thuà  je . 
parCniae.*  . 

Thymbre,  a.  m.  {tein-hre)  Plante, 
odoriférante  qui  ressembleaathjm.  Du 
g^.  thupibruy  m.  p.  > 

IViTisi  *  t.  m.  )  JaT^ot  eir- 

vironoé  de  pRÇppre  et  de  lierre,  dont 
les  Ijacchantes  étirent  armées*  Da  greo 
thursos ,  m.  s. 

Tuas  f  s.  f.  OnuMent  de  téteqoi  éloit 
autrefois  eij  usage  chez  les  Perses.  — 
Présentement,  bonnet   orné  de  Irois^ 
couronnes  ^  qi^e  le  pape  porte  quelque 
fois  daaa  w»  gj^auoes  eéréaMMiies^  Do. 
gt*.  iJara  ,  m.  a. ,  de  fi$  j'honore. 

TjBiAf  9'  m.  t.  d'anatomie,  emprunté 
du  latin.  L'os  antérieur  de-la  jamoe.Da 
lat.  tibia ^  m.  s.;  au  propre  ,  flûte. 

TiBiAL,  adf.  m .  Se  dija  undes  <waelee 
extenseurs  de  la  jambe. 

TiG ,  s.  m.  Mfldadic  ou  mauTaise  ha- 
bitude du  dieTal.  —  Par  extension, 
mouvement  convulsif  àuquel  quek^ues 
personnes  sont  sujettes.  —  Fam.  Cer- 
'taine  habitude  plus  ou  moins  ridieole* 

Tiède  ,  adj.  de  deox  g.  Qui  est  entre 
le  chaud  et  le  froid.  — Fig.  Nonchalant, 
qui  manque  d'activité,  d'ardeur.  Da 
lat.  tepiJus ,  m.  s.  . 

TiÈDEHEKT ,  adv.  Avec  nondialaiice* 
TjtDEOR ,  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  es* 
liède. — Fig.  Nonchalance,  manque  d'ac 
tivilé  et  de  ferreor.Dalat.  tepor,  m.a. 

Tiédir  ,  v.  n*  I ,  a,  p,.  Defanir  tiède. 
Du  lat.  tcpere  ,  m.  s. 

Tien  ,  s.  m.  Le^ien  qui  t'appartient: 
Le  dm  et  ie  jiiitfii.^Enlangue  chiiioiie, 
le  ciel.  En  ce  sens,  on  écrit  aussi  Tren. 

Tien,  Tienne,  adj.  possessif.  Qui 
l'apuartient,  qui  est  k  toi.  Du  gr.  teosy 
en  ut.  tims ,  m.  t. 
f^stictUf  tea^cœlieittes  allîéf ,  eto. 
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«od  fis 

Tierce  ,  s.  f.  En  t.  de  nrasîque ,  întér- 
vallc  composé  de  dei^x  sons  de  la  gamme, 
ehire  les<]aeU  il  n'y  en  a  qu'un,  selon 
Vwàn  des  Hôte*  de  la  gamme.  — ^  lia  t«A 


de  piqtiet,  trois  cartes  qui  sr  suivent: 
^'icrce  major  ou  à  l'as.  —  En  t.  d 'es- 
crime, botte  qu'on  porte,  le  poignet 
toarné.'Mi  dedans.  La  aeoonde  des 
heures  canoniales.  —  En  t.  de  malhé-r 
inaliquc3  et  ct'aslronoraie ,  la  soixan- 
tième partie  d'une  sêconde.Du  XaX.tertia^ 
fém.  de  tértius  troisième. 

TiERCK ,  ûdj.  t.  de  blason.  Se  dit  de 
IVcu  divisé  en  trois  parties  ,  ea  long  , 
cnlargç ,  diagonalement  ou  en  roenteL 
Tieuce-feùills,  a.  a,  t.  de  blasqn. 
Se  dit  d'un  trèfle  avec  uife  queue. 

Tiercelet,  s.  ra.  {tièr-ce-l^)  îféni 
commun  aux  mâles  de  quelques  oiamox: 
de  proie  «  parée  qu'ils  sont  plaspedls 
d'un  tiers  que  leurs  femelles. 
•'  TlEKCEliiKiffT  ,  s.  m.  •  itièr-ce-mttn) 
Aagmentttioii  da  Hers  de'  prix  d'fnie 
clibs^  ajprft»  l'adjudication. 

"  TiERCER ,  V.  n.  {tiér-cé)  Hausser  d'nn 
tiers  le  prix  d  ui^e  chose  ap^'ès  que  i'ad- 
ffadieatîoh  en  a  été  faite.'— 'An  jea  de 
là  (^aqme ,  servir  de  tidrs  d'un  côté  ,  ét 
tenir  une  ^Àacè  veirs-U  edrâc^  Du  kfiq 
ter  tiare. 

'  -*  TteRçoN ,  f .  m.  Mfesnre  de  liquides  qui 
4>antieirt  |e  tiers  d'une  mesure  en  tière. 
'  TiER^ ,  Tierce  ,  adj .  (  tièr  )  Troisième. 
—  Fièvre  tierce ,  qui  revient  de  deux 
fooH  l'im.  —  Ticr*^tat  :  on  àjppêloif 
•iasi,  en  Franee  ;  la  pattie  des  haoôtàhs 
<;|ui  n'étoit  comprise  ni  dans  le  elergé, 
iri  dans  la  noblesse.  Du  latin  teriius^ 


m.  s. 


Tltns ,  8.  m.  Unf  troisième  personne: 
Tl  suri'int  un  tiers.  —  Kn  parlant  des 
choses  ,  une  ttoisièmè  partie  :  Il  a  un 
tiers  dans  cette  succession,  «-^  £e  tiers 
cf  fc\  quart 9  tîntes  aoir^  dcfpersoiCaeè. 
Jj'am. 

Tige  ,  s.  f .  Partie  fle  l'arbre  qui  sort 
.de  la  terre,  et  qui  pousse  dfes  brànché^. 

—  Se  dit  aussi  des  plantes.  —  En  t. 
de  génc^alogie  ,  la  branche  principale  a 
l'égard  des  branches  cadettes  qui  en  sont 

sorli«'s. 

TiGÉ,  tz  ,  adj.  t.  de  blason.  Se  dît  des 
arbres  et  des  plantes  dont  la  it^e  est  d'un 
émail  différent. 

Tlgïtti,  s.  m.  t.  d'archit.  Tige  or- 
dinairementcannelée  du  chapiteau  corin- 
thien d'où  naissent  les  volutes. 
*    TtCRASSE,  s.  f.  Mauvaise  perruque. 
•Popal. 

TiGNON ,  Voy  Chignon. 
*TiGN0XER,Y.  a.  É,  ÉE,  part,  {ti-gno- 
né'i  Mettre  en  boucles  iea  cheveux  du 
«litcifoii,  • 


tlS! 

SE  TiGNoiïER ,  V.  pr.  Sé 
le  tignôn.  Popul. 

TiGRS ,  TiGREssE ,  subst.  Bélc  féroce, 
-«-iaseete  moucheté  qui  ronge  les  fenillea 
du  ]>oirier.  —  Figur.  Homme  emel  et 
impitoyable.  Du  gr.tigrisy  m.  s. 

'TiGaÉ,  i^E,  adj.  Moucheté  comme  un 
tigre:  CAm/itf;^ 

TiLLAC ,  S.  m.  (mouillez  les  //)  I>c 
plus  haut  pont  d'un  vaisseau.  Du  latin 
tegula  couverture. 

Tille,  s.  f.  (  mouillez  les  //)  L'écorce 
des  jeunes  tilleuls  dont  on  fait  ordinai- 
rement des  cordes  de  puits.  —  Insecte  de 
la  famille  des  perce-boiii.  —  Instrument 
qui  sert  de  hache  et  de  martean.-  Da  lat» 
tiiiay  peau  déliée' des  arbres.  . 

Tiller.  Voy.  Teiller. 

TiLLBiJL9S.m.  (fhoatlleites  //)  Arbre 
fort  commun  dam  ]|o*.diniatt.Dii  latin 
////a,  n».  s. 

TiM  A  RI  oT ,  s.'  m.  ('  ti-tpa-rio  )  Soldat 
tare  qui  jouit  d'nn  béoéfiee  militaire) 
nommé  Timar  ,av  moyen  duqifel  il  est 
obligé  de  s'entretenir  lili  et  quelques 
autres  miliciens  qu'il  fournit.  Du  verbe 
arabe  yAtfffvara.  portter  des  fraits. 

TiM BAI.S ,  S.  f .  (  fein^ba-le  )  Tambour 
à  l'usage  de  la  cavalerie.  — Gobelet  qui 
a  la-forpfi  d'une  timbale.  Du  gr.  tabala 
tambour,  m.  s*.  • 

TiMBALiEi,  S.  m.  (  tii^'^m^lé)  Cm. 
qui  bat  des  timbales, 

Tjmbrs  ,  s.  m.  Cloche  qui  point  de 
bittmit'  en-  dedinè  ,  et  qvli  eet  'frappée 
en  '  dehors  par  un  marteaa*  — Marqua 
imprimée  et  apposée  âu  papier^dont  on 
se  sert  pour  les  actes  -judiciaires,  les 
affiches ,  ete.  ^  Droit  perçu  sar  le 
papier  timbré.  —  Fig.  Le  son  delà  voix; 
et  dans  ce  sens,  ondH  d'une  belle  voix: 
Uh  beau  timbre»  —  Ën  t.  d'armoiries  , 
casque  <^tti  est  «QHdléssnB  de  Vécn.^ 
Cordes  de-boyàa  ^ui  sOnt  sons  un  tani- 
bour.  Du  gr.  tumpanon  tambour ,  m.  s. 

TmsRÉRyV.a.  É,É£,p.  et  adj.  (^tein- 
bré)  t.  de  blason.  Mottre  tan  timbre  h  une 
armoirîe.  —  Marquer  le  timbre  sur  le  pa- 
pier. —  Ecrire  au  haut  d'un  acte  la  date 
et  le  somrnaire  de  ce  qu'il  contient. 

TnCBasvH  ,  s.  m.  Cèlui  qui  timbne, 

TiMIDl^adj.  des  deux  ^.  Craintif,  peu- 
reux.—Se  dit  aussi  de  toutes  personnes 
qui ,  par  une  crainte  modeste,  ont  quel- 
que peine  à  se  produire  dan*  le  granll 
monde  ,  et  qui  n'osent  presque  parler* 
Du  lat.  timidus,  de  timere  craindre.  * 

TiMiDBHBNT  «  adv.  Aveo  timidité. 

Timidité  , s.  f.  Qualitéde  èduqulest 
timide.  Du  lat.  timiâiîns  ,  m.  s. 

TiHON,  S.  m.  Pièce  d^uQ  carrosse  ou 
d'un  ehafiot ,  oui  sert  à  le  eoadnire  par 
les  aiiimavx  ^a  on  7  aMàle.  »  fin  I.  da 
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marine,  longue  pièce  de  bols  attacli^  an 
|;oavernail  d'un  navire.— -Fig.  Prendre  le 
timon  'det  affaires , prendre  le  gouverne-, 
ment  des  aS'atfék  en  nniB.i)a  Ut.  temo^ 
de  tenere  tenir. 

TiMoxiEii,s.  m.  Matelot  qui  gouverne 
J«  tÙÊuiH  80U8  Ica  (vrdtes  du  pilote.  — 
Ckml  qu'on  ntUebe  «I  timmi  d'nbe 
Toiture. 

TiMoaé.  És,adj.  Qui eraint  iHea ^ 
qtiî  est  pénefré  delà  eraurtedel*oSiBnier: 
Ame^  conscience  timofie»  Dn  IftU  timo-\ 
rmtua^  de  timor  crainte. 

TlMB  ou  TiNSTTX ,  Si-f.  Tonneau  qai 
•ert  à  transporter  de  Veau.  Du  lat.  Hlm^ 
aorte  de  ràte  à  mettre  du  vin.' 

TlKlTTE  ,  S.  f.  (  ti-nè-tc  )  Peltte  cuve. 

TllTTAMARas  ,  t,*  m.  Bruit  éclatant  , 
teeompagnéde'ctaMon  at  de  détordre  .*' 
Famil. 

TiNTAMARHER,  V.  n.  {teîn-ta-ina-ré) 
t.  popul.  Faire  du  tintamarra 
'  TiHTXBiivr ,  s.  nr.  Brnit  ^  son'  d'une 
cloche  qui  va  louiours  en  diminuant  daris 
l'air  après  que  le  coup  a  frapjié.  --^en- 
satioQ  qu'on  éprouve  (juelquefois  sans 
eanse  èst^rienre ,  comme  si  ron  énten- 
doit  le  tintemeift  d'une  cloeliei^i*0i> 
des  tintemens  it oreille, 
•    TiNTENAGDS.  Voyez  Touteliagne. 

'  TUITSK  ,  T. a.  É ,  ÉE ,  part.  (  tein-ti^ 
Faire  sonner  lentement  une  cloche  .  pn 
sorte  que  le  battant  âe  touche  que  d'un 
côté. 

TiNTBii ,  T.  n.  Sonner  lentement  :  tm 

cloche  tinte.  Le  sermon  ,  la  messe  tinte. 
Onomatopée.  Du  lat.  tinnire  ,  m.  s. 

TiNtoiN  ,.8.ra.  (/«/i-roi/i)  Autrefois, 
•bourdonnement,  Brait  dansWorcilles. 
—  Fig.  et  fam.  Inquiétude  qu'on  a  du 
succès  de  quelque cho8e.DuIat.//nn//u;, 
m.  s.  •  • 

TiQOB  It'ke  )  Insecte  noirfttre 

nui  s'nttnche  auxoreilléildes'chiensyefc. 
On  dit  aussi  tiquet. 

Tiquer  ,  v.  n.  (  ti-ké)  Avoir  le  /iV.Ne 
se  dit  que  des  chevaux. 

TiQUETfî;  ,  ÉE  ,  ad),  (ti-lte-te)  Qui  est 
marque  de  petites  taches  :  Vn  œillet 
tiqueté, 

Tka,  a.  là.  La  ligne  tnÎTant  Itfqnelle  on 

tire  un  canori  ,  etc. 

Tirade,  s.  f*  Morceau  H  un  ouvrage 
en  prose  ou  en  vefs  ,  d'une  certaine  éten- 
dae.  —  En  manque^  le  passage  qne  fait 
la  voix  ou  l'instrument  aansTintervalle 
d'une  note  à  une  autre.»  2Vii/  tTune 
ra</<f,  sans  s'arrêter.  Fam.  ' 

TiRAOB^.m. Action  detirertZtf //r<7^ff 
des  pierres  quon  tire  de  la  carrière.  — 
t.  d'impr.  Le  tirage  d'une  édition,  d'une 
estampe  ;  -^une'loNrie ,  etc.  --Espace 
qtt*oiilaiMe£I»»«arklwrddo»fMmy 
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fiour  le  pa88a|^  des  eherinx  qnl  tirent 
es  bateaux. 

TiRAiLLEMKirr^s.m.  (mouillez  les  //) 
Malaise  ou arfnsation importune x^Firm' 

lement  </ estomac  ^  d^efitraîlles* 

Tirailler,  v.  a.  £  ,  ,  p.  (  mouilles 
les  //)  Tirar  d'un  c^té  et  de  l'autre. — 
Figur.  Presser  ipielqnW  am  iionpor-i 

tunîté. 

TiaAiLLEa ,  V.  n.  Tirler  d'one  arme  A 
feu,  mal  et  sonvfcnt.  Fatal. 
Tibaillfrib; a.  f.  (mouilles les tf) 

Action  de  tirer  sans  ordre  et  sans  but. 

Tirauledr  ,  s.  m.  (mouillez  let  II) 
Cliassenr  qui  tire  m«I.  Se  dît  an  pl. 
en  t.  de  tactique ,  de  quelques  SOldata 
qui  combattent  isolément. 

Tirabtt  ,  8«  m.  itl-ran  )  i^oj-don  aer<* 
▼ant  k  onVrir  on  à'fermer  pne'l»oorde.^ 
En  t.  de  marine ,  eau  que  tireun  narire» 
la  kauteup  d'eaudont  il  a  besoin  pour 
être  à  flot: 

Tirasse,  s.  f.  Filet' ponr 

prendre  des  cailles.)  des  alouettes ,  ete*  • 
TiitASSER  ,v.a.ét  n.      éE  ,  p.  (ti-ra^ 
ce)  Chasser  à  la  tirasse.  Dû  franç.  t^Varj 
ce  filet  se  ferriie  ^  le  tirant. 

Tlltl,  8.  f .  Vdler  fi  tire-d*diU^  MèA 
rapidement  qu'il  est  possible. 

TiBB^BALLS  ,  S.  m.  Instrom^nipour 
retirer  une  balte  d'nAé  Mêara^. 

TiBB-SOTTE  ,  8.  m.  Titisu  qu'on  attache  ' 
aux  deux  cAtés  d'uiie  hotte.  —  Morceau 
de  bois  où  l'on  entre  le  pied  pour  se 
dêbotter. 

TiRB-BotrcHOK,  s.'nf.  Vis  de'  fer  ,  dont 
on  ^e  sert  pbor  tilre^  les  bouchons  dea 
bouteilles.  •  "  ^ 

Tin:É-BôOBBB^,  t.  m.  Crochet  pour 

tirer  Wboarrc  des  armes  à  feu. 

Tire-d'aile  ,  s.  m.  Battement  d'aile 
prompt  et  vigourefux  que  fait  un  oiseau 
quand  il  Voie  vhe.^ 

TiRE-FOîcD  ,  s.  m.  Instrument  dn  chi- 
rurgie pour  enlever  la  pièce  d'os  sciée 
parle  trépan.  —  Outil  de  tonnelier. 
*TfM-lAMSK,  s.4n.  Appât,  fausse  espé-> 
rance  qu'on  donne  h  quehju'un. Fam. 

TiRE-LARiGuT  ,  adv.  Boirc  à  tire-lari- 
got ,  excessivement.  Populaire. 

Tire-ligne  ,  s.  m.  Instrument  pour 
tirer  à^slignes  à  la  rè^le, — Mauvais 
architecte  qui  ne  sdit  que  tracer  des 
plans  sans  invention  ,  sans  génie.  Bas 
et  méprisant. 

Tire- L! RE, 3. T.  Petit  vaisseau  déterre 
avec  une  seule  fente  y  propre  à  serrer 
de  l'argent.         '    "  •  ^  '      •  * 

TiBB->ltOBLLZ  ,  s.  m*  Petit  instri/ment 
d  o  n  t  on  se  sert  à  taUe  ponrârer  Ikmoelie 
des  os. 

TiBB-MED  ;  S. m.  Coàftoîeou  grande 
lanière  de  cnir  , 'dont  les  êordonnier*  le 
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servertpourlenirlcur  ouvrage  pîoBrenne 
sur  ie  genou  quand  ils  travaillent. 

.  TiftSK .  a.  i  »  ,  p.  et  «dij  •  (  ti-fé) 
'Amener  à  aoi  ola  jqprès  soi*  ^  CÀevaux 
qui  tirent  un  carrosse.  —  Oter  :  Tirer 
ses  hoties  ,  ses  las  ,  L'argent  de  sa  bourse. 
— délivrer ,  déçnger  pTirgrum  homme 
ii' embarras.— l'  If;.  Recueillir ,  recevoir  : 

Tirer  du  profit  ,  de  l' utilité.  Il  tire 
ifix  miile,  JraikC5  4e  rcnj(e  de  sa  maison. 

—  Extraire,  dittUter  t  Tirer  b  sot 
des  hûrhe^»^^\^.  Il  a  tiré  uae  infinité 
de  bel/es  sentences  des  anciens.  — 
£tendre  :  Tirer  un  cordeau  pour,  étendre 
du/inge^  etc.  —Tracer  S  Tirer  une  ligne 
sur  du  papier.  —  Faire  Je  ^Qrtràit  de 
quelqu'un  :  Tirer  un  hontme  au  naturel. 
— .  Déchat^ger  des  armes  à  feu.  — •  de 
Veau ,  prendre  de  l*Ma  an  puit^.  ^  du 
Wa,  prendre  da  vin  ÙimVkt^^.'-*  une 
vache  y  la  traire.  — [parti  de  quelqu'un , 
dequeltfue  chose ^  en  tirer  des  services, 
de  ravMtage.  —  TiWr  rets  on  ,  satis- 
facMo^  d'une  in/ure^imjMr»  Mparar. 
^vengeance ,  se  venger.  — -  son  origine ^ 
sa  source  de,,,  être  issu,  tirer  son  ori- 
gine d0*««  •—  une  eoméquenee^  une  ton- 
elusîon^wiiïïer^  ç<Mi«lare.<^»ffes^istVe 
en  lorigueur  ^  en  éloigner  la  conclusion. 

—  Tirer  des  armes ,  faire  des  à/-mes. 
Gomiption  dv  latin  trmhere}  d'oft  le 
lat.barb./iVârtf  queritalien  a  conservé. 

TiREîi  ,  V.  n.  S'en  remettre  à  la  déci-« 
sion  du  sort*»  Aller,  s'acheminer.  Fam. 

—  Tirer  sur,,,,  èn  panant  dii  eop^rs , 
avoir  quelgue  rapport ,  quelque  ressem- 
blance.—  Fig.  etfam.  Tirer  sur  quel- 
qu'un ,  en  dire  du  mal. 

SS  TiBCn ,  v^pron.  SedélNqrasser,  se 
^k^^^<et  '.S  e  tirer  d^  une  affaire  fâcheuse 
d'un  maui'ais pas ^d' embarras,  — de  ou 
dupair^  s'élever  au-dessus  de  ses  ^gaux« 
•^Fig.  et  fam.  Se  tirer  une  épine  du 
pied  ,  se  délivrer  d'une  in(^uiatude. 

TiRET,s.ra.(  ti-rè)  Petit  morceau  de 
parchemin  tortillé  ,  pour  attacher  des 
papiers  ensemble.  —  Petit  trait  qaî  itfirt 
a  diviser  ou  à  joindre  les  mots  J  ceoii 
dans  di/-il y  tire^bouchon. 

l  iRETAiNK,  S.  i.  {ti-re^tê-ne)  Droguet , 
drap  grossier. 

TiBE-TÈTE ,  s.  m.  Instrument  de  chi*» 
rurgie,  qui  sert  dans  les  accouchcmons. 

TiBEua,  s.  m.  Chaaseur.  —  En  t.  de 
commeree  et  de  banque  ,  celui  qol  Hre 
çne  lettré  de  chMge  sor  qaeiqii.nnt  ^ 
Tireur  d'or. 

TlBoiB,s.  m.  {ti-rpar)  Espècje  de  pe- 
lst«  enisse  emboîtée  dans  .«ne  annoiré  , 
etc.,  qui  se  tire  par  1q.  moyen  d'un 
bouton..  —  Pièce  à  tiroir  ,  pièce  de 
llllàtre.  doçt  les  scènes  sont  détachées 
et  ii*Qàt  uepie  irelalimi  CBlra  elka. 
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TiaowiEN ,  riîiftïE ,  adj.  Se  dit  des 
eltrcsd'aAréviation ,  dont  Tiron  ,affirai|- 
chi  de  Cieéron  ,  a  été  Tinventeor. . 

TiSANB,  s.  f.  (  ti-za-/ie)  Brenvaa« 
d'eau  où  l'on  fait  bouillir  de  l'orbe  ,  do 
a  réglisse  qu  autre  in^édient.  Du  lat. 
ptisana^  tiré  du  gr.  ptisanné  orge  moadé(| 
de  p tissé  >è  monde,  je  pèle. 

Tison,  s.  m.  (ti~zon  )  Reste  d'une 
>û.che  dont  une  partie  a  été  brdiée.  Du 
at.  titio,  m.  s.  * 

Tisonné  ,  adj.  m.  (  ti-zo-né)  Cheval 
gris  tisonné  ou  charhonité  dont  ie  poil 
a  des  taches ,  cûjnmç  s'il  eût  été  noirci 
arec  un  tison,  .  , 

Tisonnée  ,.t.  n.  (  tirmo^)  Bemnar 
es  tisoAs  sans  besoin. 
.  TisoNN£ua,£usK^subst.  iti'ZO-neur) 
Cçlui ,  celle  qpi  aime  à  tisonner» 

Tisomiiu,  s.  m.  Ôatil  de  fer  qm 
sert  à  rerouer  les  tisons. 

Tfss£a  ,v»  a..sii,us  ,'p.  (  ti-cé  )  Flaire 
m  tîssv:  Tisser  du  On  ,,  de  Im  laine,  f^u 
Ikt.  texere  (aire  de  k  Uni*  , du  drap,  ete. 

Tisserand  ,  s.  ni.  {fi~ee-fwt) Onfricf 
qui  fait  de  la  toile» 

TissB^AMluu ,  i.  f.  Proleasiondo 
ceux  qui  tissent  ou  qui  vendent  les  on* 
vragés  faits  par  les  tisserands. 

TissL^  s.m.Lialson  de  plusieurs  choses 
rntrèUeées  qui  font  vn  corps ,  comme 
des  fils  de  chanvre  ,  de  soie  ,  de  luiney 
dont  on  fait  des  toiles  ,  des  élofifes.  — 
Fig.  Ordre,  suite  :  Le  tissu  d' un  discours. 
Du  lat.  textum ,  de  texœrÛMm,  ^ 

Tissure  ,  s.  f.,(  ti-çu-re  )  Liaison  de 
ce  qui  est  tissu,  •—  Fig.  La  tissure  d'un 
u'iicourSf  d* un  poème  ,  ete.  la  disposi*- 
ion  ,  Tordre  des-  parti^e  d'te  oowoge* 
pu  lat .  texturet ,  m.  s. 

Ti^su  riKR,s.  m.  (  ti^çu-tîé)  Rubanier« 
ouvrier  qui  fait  des  rubans. 

Tistbb  ,  7..a.  FflifO  de*  la  toile  ,  des 
étoffes  ,  etc.  sur  on  métier.  Le  participe 
est  tissu.  Le  verbe  iistre  n'est  en  usage 
qu'aux  temps iïomposés  :  IL  a  tissu  cette 
toile.  Dn  lat.  tesrere^  m.  s. 
i  iTANK  ,  s.  m.  Demi-métal  ■onTOl' 

lement  df  f  ouvert. 

TiTuïMAL£,  S.  m.  Plante  dont  la  tige 
a  un  pae  laiteux  et  oorcosif»  Du  ,gree 
tithumaloSy  m.  s. 

TiTiLLyiNT,  ANTE  ,adj.  {//-/i7-/an)  Qui 
éprouve  un  mouvement  de  .titillation, 
^ui  chatonille  :  Hemide  titiiUnt.  Bm 
lat-  tilillans.,  m. s. 

Titillation,  s.  f.  {ti-til-la-cion)  Mou- 
vement savtiUantetdoux  qui  se  remarque 
dans  cèHéînsearps:^"  titillation  du  vin 
de  Cbampagnem  —  |^  t.  de  médecine  ^ 
chatonilLement.  Du ût.  titillatio^m,», 

TiTiLLEA,  V.  a.  etv.  n.  {ti'tit-léy 
Éprouver  «b  wtmtmmt  do  tiHUaiimu. 
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ChMpuiller  :  Ce  Wn  titilU  j^ah^ 

iitillare ,  m.  *.  . 

TiraSfff*  m.  jMMiriptiQii  qai  faitcoo- 


gnité  Acfp  oa  pièc«  authentique  ,  qui 

Mrt  à  établir  uo  droit  ^  une  qualité.  — 
En  faiide  monnoie  ^  le  d«gré  défia 
l'or  ou  de  l'kifent.  Do  gicc  titiû»4  de 
//rf  j'honore. 

^  titre  y  en  qualité  de...Mus  prétexte 
de***  A  tiire  de  grjice* 

TiTMBm  m.  A  ^iJi  ^p.  ettdf.  (  a'-Av) 
Donner  an  titre  rThonneur  à  une  per- 
sonne ,  à  tuie  térre.  A«  part*  <^ai  a  un 
titre.  *    .  •  . 

TiTRrsR,  a.m.  (  f/-//^)  t«ocieBX* 

ï^ricateur      faux  titres. 

TiTUBATioN,  s.  f.  Action  de  cbanfceUr. 
Datet.  tititbmiiùtàttiitibmrt  cheiieeleri 

TiTOLAIAB,  «dj.  (ji'Ui'lé  re)  Qui  a  un 
titre  sans  poMession:  he  roi  deSardaigne 
«it  roi  titulaire  de  .Chypred  »  iSe  dit 
•■ni  dv  saint  oa  de  la  aeintc»  aoee  Tin- 
Tocation  de  qui  une  église  est  dédiée. 

Toc  A  NE  ,  s.  f.  Vu  ii<Mi«e#a  lait  de  la 
mère^goulle.  » 

TocMV  ,  •*  m.  <l#ibr«rM  XBniiid*iwe 
cloche  quW  sonne  à  cqups  pressés  et 
redoublés  pour  avertir  du  feu,  etc.  Ce 
mol  vient  du  verbe  /oyu^r  frapper,  et 
du  ▼ieoz  ell^aed  ma  ,  ■••emblée.  Le^ 
Francs  appeloienl  une  cloche  sen  par 
métaphore,  car  ce  mot  sisinifioil  assem- 
blée j  les  Galio-Tomaim  l'appeloient  en 
letin  ,ngnum  ;  en'Ie  fnaeûant  iU  eat  fait 
tocsin  :  dans  ce  mot  les  deux  nations 
ont  trouvé  leur  sens.  Chez  les  uns  il 
signifioil,  soruier  le  signal chez  les 
autres ,  smner  t'a$9emhi£è* 

Toge  ,  s.  f.  Hobe  lonf^ue  quelesRo- 
mains  portoient  en  temps  de  paix.  Du 
lat.  tofça  ,  m.  8.      "  .  , 

Toi.,pron .  pers.de  la  •eeondeper^ooae. 
Voy.  la  Grammaire. 

ToiLK  .s.  f .  (  toa-le  )  Tissu  de  fils  de 
lin  ou  de  chanvre.  —  Tissu  que  ioot 
lee  araignée»;  et  qu'elles  tendent  pour 
prendre  des  mouches.  —  Le  rideau  qui 
cache  le  théâtre. — Au  pl.  en  t.  de  chasse, 

Srands  filets'que  l'on  tend  pour  prendre 
et  «angliers  9  des  eerfii,  ete»  Da  latin 
/tf/â,  m.  s. 

•  ToiLEaiK  ,  s.  f.  (  toa-U^rvrt  )Mar^ 
dumdise  de  toU^ 

ToiAKTTB,  •*  f .  (  toa-U^e)  Toile  qu'en 
élrnd  sur  une  table  ^oury  mettre  ce  nui 
sert  à  l'ornement  et  k  l'ajastement  des 
boaiflMeetdes  fenmeai— >La  table  même 
ehargée  de  ee  qui  sert  à  la  parure  d*onc 
(uMoie.    Itos  détaiii  dif  l'aioatement  y 
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rhabiUc»ne«Lt  soigné:  F0,ir0  s^i9iieitc^ 
m*étre  occupé  que  de  sa;  toiletie. 

ToiLiEIl,  S.  m.  (  fotf  //V  ) Ouvrier  q«î 
fabrique  la  toi/e.  Marchand  toUiër^ 
Celui  qui  vend  de, la  toile. 

Tous  «4.  f.  (  /^7«r)  Meturrlongitt 
de  six  pieda*«-«I<alo>gaewmtijqMe(iak 
—  Toise  courante  ,  où  l'on  ne  considéré 
que  la Longueut.  -—Toise carrée^nzii^et 
qoi  a  six  1>MNb  delongueer  e>»iK  <U  laiw 
^WV-—  Toise tuhe^  eorps 'solide  quia 
six  pieds  de  toute  Xaee^  Da«latîai9artw 
tm>sia^  ai*  •*  * 

ToMft  ,  ••  m.  C  t^-^  )  Mesorage  à  k 
/oiV^*-i>Artdeflie«nrerlés  sui  faces,ete. 
.  7  oisER,  v.a.  ^,  is,p.etadj.(l<M-«^) 
ft^esuter  iila /o<M.      .  . 
Tecmitf  iuni*CeIiai  taisé» 
Touow«a»f.  (yo<2-coA>Laine  que  l'en 
a  tondue  sur  une  brebis  ,  sur  utt  mouton. 

Ordre  de  iatoison  d or,  ordre  inslitaé 
en  14^  4  p«r  PhiUppe-le-Boi^^  dae  do 
Bourgogne. 

Toit  ,  s.  m.  (  toa  )  Couverture  d'un 
bâtiment ,  ele.  —  l)ans>  les.  mines  ,  la 
p^ie  de  Ja  rooM  qui  eonvre  la  Mon» 
Uulat.  /fff/</n».  ^ 

TofTURe,s.f.  (/oa-/à-r<*}Coii(ectio» 
des  ioitfi..     Le  toit  même. 
T6lb  «  a.  t  Fer  en  fenUlee» 
TéLéaABLE ,  ad}.  Qo*oa  fenttM'er» 
Du  lat.  tolerahilis  ,  m.  s. 

ToLiRANOS  ,  S*  f.  Condescendance  , 


indulgence  po«r  ce  <|iCon  ne  peut 

pêcher^bu  qq'on  croit  ne  devoir  pas  em- 
pêcher. .^Condescendance  politique  qnî 
fait  quelquefois  que  les  souirerains  souf- 
frent dans  kùra  état»^  l^e^eroice  d'aa# 
autre  religion  qn^coHe 4^7  eat établie 
par  les  lois. 

ToLÉaANT,  ANTE,  adj.  to-Ié-ran  ) 
Qui  tolére^^  11  se  se  dit  guère'qu'en  nur- 
tière  de  religion:  UnprhKtttnérani, 

ToLiltANTlSME  ,.8.  m.  Syst^-me  de 
xeux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans 
an  état  toutes  sortes  de  religions. 

l^ïtikiB y.  a.  t ,  ÉE ,  p.  (  to-lé-ré^ 
Supporter,  avoir  de  l'indiilgeneq  poor 
des  abus.  Du  lat.  tolerarcy  m.  s. 

Tollé  ^  mot-iatin  pris  de  l'Evangile; 
Crier  toUé  sur  gueitju  un  ,  criée  afin 
d'exciter  de  r^mgnMÛMi  eontxé  qo<dr 
qu'un.  Fam> 

ToMAN,  s.  H).  Somme  de  compte  eu 
Perse,  Le  lopan  vaut  46Jrancs< 

toimvÀc,  8.  m.  (/on-Z^4ifc  x.AlKag» 

composé  de  cj^^vre  et  de  zinc. 

Tombe, s.  f.  {ton-be)  Pierre  dont  OA 
couvre  une  sépulture.  — iicpulcre. 

Tombeau  ,s.  m.  (  ton-bo  )  Monument 
élevé  à  la  méaioire  d'an  mort  dans  l'en- 
droit^iîkil  esl  êntané.* «-«Fig»  Moailr  19 
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torabeaa ,  causer  des  ennuis.  Da  grec 
tumhos  ^  m.  s. 

ToMBELiER,  S.  m.  (ton-he-lié )  Char- 
retier qui  conduit  un  tombereau. 

Tomber,  v.  n.  é,  ée  ,  part.  (  ton-be') 
\\  prend  être  aux  temps  composés.  Etre 
portede  haut  en  bas  par  sôn  pfoprepoida. 
• — Echoir  :  Le  sort  est  tombé  sur  lui. — 
Aboutir:  C<'r/»rm//i  tombe  dans  unautre. 
— Ce89er,disconlinuer:Le»'ffi/ei/  tombe, 
— Être  pendant  :»y«f/itft'tf£/j:  lui  tombent 
sur  les  épaules. — Fig.  Déchoir  de  réputa- 
tion ,  de  crédit.  — En  parlant  d'une  pièce 
de  théâtre,  rte  pas  réussir  :  Cet  ouvrage 
est  tombé.  •^Tomber' en  ruines^  dt^périr. 
^malade ,  devenir  malade.  — ^/i  char^ 
tre ,  devenir  étique.  —sur  les  bras  de 
quelqu'un  ,  se  trouver  inopinément  à  sa 
charge.  —  Faire  tomber  les  armes  des 
mains ^  fléchir  quelqu'un,  l'apaiser.  — 
Q.^omber  d' accord  avec  quelqu'un  ,  con- 
venir avec  lui.  —  dans  le  sens ,  dans  le 
sentiment  de  quelqu'un  ,  être  de  même 
«vis  nue  lui,  se  rendre  à  son  avis. 

*  'i'omher  par  terre  ,  se  dit  de  ce  qui 
étant  déjà  à  terre  tombe  de  sa  hauteur; 
et  tombera  terre ^  de  ce  qui ^  étant  élevé 
au-dessus  de  terre,  tombe  de  haut:  Un 
arbrf  tombe  par  terre  ;  mais  le  fruit  de 
t arbre  tombe  à  terre. 
•  Tomber  ^  v.  unipers.  Il  tombe  de  la 
pluie ,  de  la  neige  ,  etc. 

ToMXEliEAV ,  s.  m.  (  ton~be-rô  )  Char- 
rette entourée  d'ais,  servant  à. porter 
du  sable,  des  pierres  ,  etc.  —  Ce  qui  y 
est  contenu  :  Un  tombereau  de  sable. 
Du  verbe  tomber^  parce  que  le  tom- 
bereau se  renverse  èn  se  déchargeant. 

Tome  ,  s.  m.( /d-m^  )  Volume  d'un 
ouvrage  qui  fait  partie  d'un  plus  grand. 

—  11  signifîe  quelquefois  simplement 
Volume*  Du  lat.  tomus\  en  gr.  tomos 
partie,  de  temnô  ]c  divise^ 

ToN,adj.  possessif  masc.  qui  répond 
au  pronom  personnel toi  ^  te.  il  fait 
au  fém.  ta ,  et  au  pl.  tes  pour  les  deux 
genres.  Du  gr.  ton  dorique,  pour  son', 
en  lat.  tuusy-a^  um. 

Ton  ,  s.  m.  Certaineinflexion  de  voix, 
certain  degré  d'élévation  ou  d'abaisse- 
ment de  la  voix. — Dans  le  ril  catholique, 
un  des  modes  sur  lesquels  on  chante  les 
psaumes  dans  l'église. — Intervalle  entre 
deux  notes  consécutives  de  la  gamme, 
excepté  l'intervalle  du  mi  au  /tf,  et 
du  si  k  l'ut  ,  qui  ne  fait  q^i'un  demi-ton. 

—  Mode  dans  lequel  une  pièce  de  mu- 
sique est  composée.' — Demi-ton  bu  semi- 
ton  ,  t.  de  musique  ,  la  moitié  d'un  ton. 

—  Ton  de  couleur ,  degré  de  force  ,  de 
vigueur,  d'intensité  de  coloris,— Par/^r 
é  quelqu'un  dubon  ton  ,  d'une  manière 
propre  à  le  persuader.  — Fig.  Lepren- 
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dre  supun  ton ,  «/i  certain  ton  ,  prendr» 

de  certaines  manières,avoir  une  certaine 
conduite  ,  un  certain  procédé.  —  Pren- 
dre le  ton  sur  quelqu  un  ,  affecter  une 
sorte  de  iu^èr\or\ié. —  Changer  de  tony 
de  conduite  ,de.  manière.  —  Le  bon  ton^ 
le  langage ,  les  manières  du  monde  cûl- 
tivé,  poli.  Du  lat.  tonus,  m.  s. 

ToNAT.CHiLE  ,  s.  m.  Poivrc  qu'on  tire 
de  Guinée. 

ToNDAiLLE ,  s.  f.  (  mouiUcz  les  )  La 
laine  qu'on  a  tondue  de  dessus  les 
moutons. 

Tondeur  ,  s.  m.  Qui  tond, 

ToNDiN  ,s.  m.  {ton-dein  )  t.  d'archit. 
Petite  baguette  au  bas  des  colonnes. 

Tondre  ,v.  a.  dd  ,  due  ,  p. et  adj.  Je 
tonds  ^tu  tonds  ,  il  tond  ;  nous  tondons^ 
etc.  Je  tondois.J'ai  tondu.  Je  tondis.  Je 
tondrai.  Tonds.^  tondez^  etc.  Cou[ïe^la 
laine  ou  le  poil  aux  bêtes.— En  plaisan- 
tant; raser,  couper  les  cheveux,  faire  le 
poil.  Du  lat.  tondere  y  m.  s. 

TowiQUE  ,  adj.  (  to-ni-ke  )  t.  deméd. 
Qui  se  dit  du  mouvement  des  muscles 
qui  sont  dans  une  tension  ,  une  contrac- 
tion permanente.  —  Remède  tonique  ^ 
propre  à  rendre  l'action  aux  muscles  , 
aux  fibres  relâchées.  En  ce  sens  ,  on  dit 
substantiv.  Des  toniques.  — En  musiaue, 
note  tonique^  la  note  principale  ou  fon- 
damentale d'un  ton  ou  d'un  mode. — Il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  subst. 
La  tonique  d'un  mode.  Du  grec  tonos 
ton ,  temion. 

ToNLiRiT  ,  s.  m.  Autrefois,  droit  sei- 
gneurial sur  les  places  d'un  marché. 

Tonnant  ,  ante,  adj.  {to-nan  )  Qui 
tonne  :  Jupiter  tonnant.  —  Figur.KoiJp 
tonnante  ,  forte  et  éclatante.  Du  latin 
tonans. 

Tonne  ,  s.  f.  (  to-ne  )  Grand  vaisseau 
de  bois  à  deux  fonds  en  forme  de  muid. 
—  En  t.  de  conchyliogie  ,  genre  de  co- 
quillage univalve.De  l'ail,  tonne^ia.  s. 

Tonneau,  s.  m.  (  to-nd  )  Diminutif 
de  tonne.  —  Vaisseau  pour  mettre  des  li- 

3uides  ou  pour  enfermer  des  marchan— 
ises.  —  En  t.  de  marine  ,  le  poids  de 
dei/k  mille  livres  ou  de  vingt  quintaux: 
Vaisseau  de  deux  cents  ,  de  trois  cents 
tonneaux. 

ToNNELEUR ,  s.m.  (  to-ne'leur  )  Chas- 
seur qui  prend  les  perdrix  à  la  tonnelle. 
Tonnelier  ,  s.  m.  (  to-ne-lié  )  Artisan 
qui  fait,  qui  raccommode  àei  tonneaux. 
Tonnelle  ,  s.  f.  (Jo-nè-le)  Berceau  d© 

treillage  couvert  de  verdure  Espèce 

de  filet  à  prendre  des  perdrix  ,  etc. 

Tonnellerie, s.  {.{ta-nè-le-ri-e)  Pro- 
fession de/o/i/ï<'//>r.~Lieu  où  il  travaille, 
l'oNNER  ,  V.  unip.  et  n.  {to-ne')  Se  dit 
du  bruit  causé  par  \e,'tonnerre  :  //  ionne^ 
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et  par  extension,  di\  canon:  VartilUnehiù'gr^'^hey  Qvi  appartient  à  la  topih' 

.  .      ^    "^-^^^ graphie,. 

ToQVR',  8.  f.  Sorte  deehaptaii 

à  petits  bords  ,  pt  plis^  tout  autour,  ete« 
Du  gallois  bas-brelonTor^,  ciiapeaa. 

To«ifiB,T.  a.  (/o-A/)  looelMr;  frap- 
per. Vieux  mot. 

ToQUET,}. m. ito'kè)  Boanetà  VwÊffi 
dft  femme»  et  des  enfans. 

Toaem ,  ••  f.  Sorte  cle  flm^a 
est  fait  de  cire  ,  appliquée  autour  d'iMl 
bâton  de  sapin.  Du  lat.  tarquere  tcM'dre, 
parce  que  leur  forme  eat  qnelqU£fois 
torse.  .  •  I 

Torcher  ,  v.  a.  é  ,  il  ,  p.  (  tor-ché\ 
Ë«suyer  ,  frotter  pour  ôter  l'ordure. 

ToRCHK-NE^  ,  8.  m^.  MoTceau  de  boit 
dans  lequel  on'ntt  Ulèvretatériaimi 
du  clieral ^  «t  qae  l'oa  taire  vit»  nue 
ficelîe.  . 

ToBCHÈRË  ,  s.  f.  Guéridon  fort  éleré^ 
sur  lequel  on  met  un  flarabtee  9  «ne 
l^irandale  ,  ûef.  bougies,  etc. 

Toacuis  ,  s,  m.(  tvr-chi)  Mortier  de 
terre  grasse  mêlée  avec  de  la  paille  ou 
arec  do  foin,  poer  faire  dea  mnra. 

ToBCHoy  .  s.  m.  Sorte  de  serviette  do 
gro9se  toke^onton  se  sert  pi>ur  imrfÂ^r^ 
pour essoyeria  vaisselle  ,  etc. 


êvmmewtoit  à  tmmer^Yia^  Parler  aYeé 

beaucoup  de  force  et  de  véhémence  :  Ce 
vrédicateur  a  tonné  contre  V ambition. 
Duiat.  ivfore^  du  gr.  tûncs^  son  prq- 

long*.  .     "  , 

Tonner KK  ,  s.  mi  <  to^à-re  )  Bruit 

éclatant  et  terrible,  causé  par  une  déto- 
nation électrique  entre  deux  nuées  •  ou 
entre  une  nue  et  la  terre*  ^La  foeofe  : 

Zê0  tonnerre  est  tombé  sur.  tetie  tour.  — 
Endroit  d'une  arme  à  feu  où  se  met  la 
charge.  —  Fig.  V oix  de  tonnerre  ^  très- 
éebrtaiite  et  tKi«*forie*DQ  hêLtotdiruwm» 

Tonnes,  s.  f.  pl.  Espèce  de  coquilles. 

ToNSi/BE,  s.  f.  (  ton-sM-re  )  CérémomÊ 
de  l'Eglise,  par  laquelle  celui  à  qui  l'évé-. 
que  coupe  les  éhereux  entre  dans  la  clé- 
ricature.  — Couronne  que  Von  fait  sur  Fa 
téte  aux  clercs  .  rte.  en  leur  rasant  les 
cheveux  en  rond.  Du  lat.  tonsura,  m. s. 

ToNsuRER  ,T.  a.'i,  il, p.  {ton^su-ré) 
Donner  la  tonsure. 

ToMTE,  s.  f.  L'actiori  de /on//rff  ,  et  la 
lainequ'on  retire  en  tohdantun  troupeau. 
—  Temps  oA  l'on  a  ceatume  «d^toedre 
les  troupeaux.  Du  lat  ^')7J5to  ,  m.  s. 

Tontine,  s.  f.  Renie  viagère  avec 
droit  d'accroissement  pour  les  survi  vans. 
De  Laerelil  Ttmti ,  aapeliteia  »  aoa  ia- 
yen  leur. 

TONTINIEB  ,1£RX)  subst.  (/on-'/l^mV) 

Celai ,  celle  qui  a  desretiles  àe'fdnipte» 

ToNTUse^s.  (  ton-ti-ce  )  Ttpîssetie 
exécutée  avec  des  ?on/urr5  de  drap/ 

ToNTDW  Js.  U  Poil  que  ion  tood  sur 
les  draps.  Branohesatfeiâilésqoe  Ton 
eoi^e  aux  paliisades^att  Bordent  «l'nn 
parterre.  Du  lat. /ortSttra ,  m  s. 

Topaze, 8.  f.  {^Jo-pa-ze  )  Pierre  pré- 
eieete^je^eouleiHr^wie.Diigr.  topazion^ 
in*  s*    '  - 

Toper  ,  v.  n.  (  to-pé  )  Au  ir^w  de  dé» , 
demeurer  d'pccord  d'aiiei-  d  autant  qwe 
met  en  fea  celai  contre  qidi  en  fe«e«  ^ 
CeiDielitir  àveê  offijB ,  ete* 

ToplNAMBOirn  ,  s.  m.  (to-pi  nan  hour) 
Plante  <^ont  les  racine.H  sont  garnies  d'une 
multitdde  detnberoalesboes'A  manger , 
qe'oa  nomma  ansM  iojntutmbaur*-  otr 

pommesdc  terre. 

Topique  ,  adj.  des  deux  g.  (to-pi-be) 
ILiméde  topique ,  q  u  i  s' a  p  p  I  i  q  ue  sur  la  pa  r- 
tie  malade.  —  substantiv.  Un  topi^ut. 
Du  gr.  topikos  local,  de  topns  lieu. 

i  OPIQDXS  y  s.  ni.  plur.  h^s  topiques 
JtAristote^de  Cfr/roit,le traité qe'Am- 
tote  ,  Que  Cicéron  a  fait  des  lieeSc  com- 
muns a'où  l'on  tire  des  argnmens. 

Topographie,  s.  f.  {to-po-gra-ff-e) 
Description  exacte  et  en  détail  a'mipa^s. 
Du  gr.  topos  lien  ,  et  graphô  je  décris. 


ToRDAGE  Df  lA  SOIE 


s.  m% 


La  façoÉ 


qu'on  lui  denae  »  en dcmMant las  fila  anc 

le  moulin. 
Tordre,     a.  du  ,  due  , p.  «7^  tory^  tu 

tords.,  il  tord;  nous  tord0ns^e\c.  Je  ior- 
cJois.  J" ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai» 
Tords ^  tordez  ,elo.  Touiffr.en  long  et 
de -biais  en  serrant.  «m'Ai  h^uehe  ,  tour» 
ner  la  bouche  de  tni1iera>«^Fig.  et  fam. 
Tordre  une  Inî ,  un  passage^  les  détour- 
ner de  leur  sens  naturel.  Da  lat.  i«r* 
quere,  m.  S.  v  . 

ToBE,  s.  m.  t.  d'archit.  Gros  amicanx 
des  bases  des  colonnes.  Du  latin  torus 
corde  «  piirce  que  ces  agneaux  reprè- 
senléat  «ie  eoraes.. 

ToRMEKTitLE  ,s.  f.  (  mouilkz  les  //> 
Plnrîle  fful  croit  presi^ue  partout ,  dont 
ia  r^ine  est  vnlnéraireet  asii  ingente.  > 
l^ROir»  s.  m.  Assemblage  depiosieeie 
fils  de  carebkMsrnés  epsepible  ,  qui  font 
partie  .d'une  covde  d'un  «^aAe>.Dn  gli 
toros ,  de  toreuô  je  tourné.  a 
'  Ton^evA;,'  s.  f.  Bngearèissenent  pro- 
fond ,<aa  propre  et  an  ^gncé.  Dn  utûi 
torpor  ,  m.  s. 

Torpille, s.  f.  (mou iiji.  les//)  Poisson 
qui  a  la  propriété  d'engoepAp  léinnî»de 
celui  qui  le  t0ucbe,méme  avetblM'bA'» 
ton.  Du  lot.  torpédo  engourdissenM^nt.' 

Torque  ,  s.  f .  {tor~ke)  U  de  blason. 
Bonrlet  qnî'se>pose.  «nrle  lieaonie^eC 
qui  est  des  deux  principaux. émaux  dn 


TevoG&AjrittQiis  ^a^.  dei4eox  g*(/e-4  oorps  des  armoiries.  —  fiolte  de  ^  di 
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«t4  Tom 

Du  lat.  torquere  loi  flic. 

ToRQiiETTE,  9,  f.  (Quantité  de  marée 
cnlottiJlee  dans^iç  lu  paille.  Du  latin 
torauer^  entoriMnr. 

Torréfaction  ,  5.  f.  {to-ré-fak-cion  ) 
Aciîon  de  torréfier.  Tyul^i.torrtjactiu.  ^ 

TonnériER  ,  v.  a.  £.  ée  ^  p.  (  io-ré- 
â~é)  Griller,  ,«ppltqaer uiie«ha- 
teur  vioKmtt'àwi  «•rj»».  Du,laU  frrc- 
fai  ère  , 

.  TonaKNT  ,  fa  m.  (.  ftf-ra/i)  Coqrant 
4^eé«linpétue«xet> rapide  «  qui  qe  dufe 
qoe  quelque  temps.  —  Se  dit  figur.  des, 
fhoM;8  par  rapport  à  leut  'abopdance  ou 
à  ieiir  Im  pétuosité:  l/»/o/ïr!£r»/</f /orm«, 
dêparolea^infur^^he  torrent  du  mon- 
de ^de  la  coutume  ,  des  .pitsshns\iic^ 
Du  lat.  torrtfwî ,  m.»*,  •  *•  ^ 
ToRRiDE  ,  adj.  (  tth-ri'de  )  Brûlant , 
•xeeiaiTemenl  duadt  t^ng  èmrtidt.  D  u 

lal.  forridus  ,m.i.,,  <^p  tnrrere  brûler. 

Tons  ,  ToBSE,  adj.  (  ior  )  Qui  eat  tor- 
du ,  ou  qui  en  a  la  figure  \JJne  colonne 
Mr^r.Dii  1«t  MWi«^  «  iirqurre  tordre. 

Torse ^  s.m.(  tor^ce^ï.  de  «eii4(Hure. 
Figaie  honquée,  vqoi  n'a  qu'on  corps 
sans  véte ,  ou  sans  bras,  ov  sans  jambes. 

ToasER ,  V..  a. <  içr^éy  Cdatoamep  le 
fàt  d'une  colonne  en  spirale  ou  vis  , 
pour  la  rendre  ^rse.  Du  k^,fêrg»ere  , 
tordre.  ■  ■• .  - 

Tort  ,*s.  m.  (  tàr  )  Ca  <|i«ijeit  opposé 
À  la  iusfice  et  h  la  rnison.  —  Lésion  , 
dommage  qu'on  soufire  ou  qu'on  fait 
souffrir.  Du  iatin7orl»ar  ttrt»,.dfe  Ira 
Yers,  par-oppôsitionàcêqtiffltt  droil^ 

À  loRT  f  test nmiaMi, inceste-: 
ment.  *  '  "  • 

-  A  tttf^âtitrp^en^vm^ùàMàèwkûvn^ 
sans  disoeroemi^nt.  »      '  . 

-  TonTF.r.LE , /''o^.  Vélnr. 
Torticolis,  s»  m.  (  ^or-ti-ko^U )  Mal 

ffÊï ,  fait  qo'cm  ne  peat;  toonifr  |e  cou 
•ans  douleur.  Da  lat.  iSwftÊM  ««bm , 
*ou  tordu.  *  . 

ToRTiL  ,  fi.  m.  t.  de  blason.  Diadème' 
dont  est  <ccmbI«  QM  téle  iteUfore  r« p  l  è 
•entée  sifr  a»  éenw  .  • 

ToRTiLL-ACE  ,  m.  (  mouîllez  ) 
F^çm  de  «'«spriineB  ,-)0Oii£ua»  et  embar- 
rasaée.  •  '  '  *  ♦ 

ToRTiSLJlliT,  AirxE^adf .  (mooiH.  les  //) 
t%  de  blason,  qnise  dil  du  serpent  et  de  la 
jgivre  cjui  entourent  quelque  chose*. 

TQMWkMÊàft^  s.  m .  (  Rianites  le»//  )' 
Action  ^iPrtiÙtr ,  èt  l'étni.  d'une  chose 
tortillé*».  —  Fifç.  et  (am. Petits  détours 
qu'on  chère he  i^ans  les  allaitas» 
<'^ToilfîlUtR,v.a.  £  ,  ÉE  ,  p.  (mouillez' 
tes  //) Tordra  à  plusieurs  loars,  en  par- 
lant du-{3ajiier^  de  k  filasse)  d'««  r«-s 
ban .  etc..  »  ♦  . 


,  iro« 

TôBTILLiRK, ,  (  llKiPak»  Itf  //> 

Petite  allét  a^i'i^q^te  dan*  uiuxiaMÎf 

d.'arbr«s. .  . 

ToxtltLOH  ,  s.  m.  (  mouiller  Jes  //) 
Coiffiu»  d'oit«  fille  du  Bas  périple. — 

Petite  servante  prise  au  villa^je.  Famt 

^  Tû^RTIONHAlHE  ,  adj.  des  deux  ^.  (  tor- 
r/0-A^«>lmqb&^  contre  raison. Du  lat. 

ToRTis,  s.  m.  Couronne  de  fleurs, 
de  guirlandes,  U  e^  vieux.  —  Assem- 
blage (\e  plusieurs  fils  de  chanvre,  de 
laine 4^  de  soie,  etc.  tordus  ensémble. 
—  En  t.  de  blason  ,  le  fil  des  perles.^! 
enlQiu  e  la  couronne  des  bar  ons. 
.ToETlJ,  UE  ,  adj*  Qui  d!est  pas  droit, 
qui  esl  de  tcavers.  -t- On  dU ^ptt,,Ap<nr 

f  esprit  torfu  ^  faire  desrnî  sonne  fn^ns 
tortas^  raisonner  toulde  travers.  Du  lat* 
tottus^  part,  passé'de  torquere  tordie. 

Tortue.,  s.  f.  Animai anpïiiUe  qm 
marche  fort  lentement  et  dont  tout  le 
corps  est  couvert  d'une  .grande  écaille 
dure.  Sorte  dè  toit  que  les  Romains 
forraoient  en jnettant  leurs boucHçrs  au- 
dessus  deleui-sl^tes.— Fig.  et  f;irn. itftfi^ 
cher  à pms  ffeéwfue  ^lanl^meui. 

ToRVOSa  9  T.  «  .  ££  ,  p.  (  tOT'twé  ) 
-Rendre  /ar/i«.^0n>4itaiis»i  «Aelerfuer  1 
Cet  arbre  commenfe  à  se  tortm.r. 

l'uRTUEusEMENT,  adv.  (jor-iw^û-zt^ 
moH  )  D'une  manière/ar/MeM. 

TOBTDEVX  4  4lMB^  Hdj.  <  iOt-tu^  ) 

Qui  fait  plusieurs  «tours  :  Chemin  tor~ 
t  ueux^  les  repJis  i^rtUeux  d^s  serpens\  et 
fi^de  la«l>^soîciic«.  ^  Ën  N  de  botan. 
courbé  en  divers  sens.  Duial.  tortuosus. 

ToRTuosirts,«.  f.  (/or-/iit*-«#-<^État 
de  ce  qui  csk  tortueux,  '      ■  , 

TKHiTfHit ,  •.  f.  £a  ^éral  ,1o«mieRt 
qu'on  faitt soulier. -^Ko particulier ,  les 
tourmens  de  la  question.  — Y'if:,. Mettre 
si^rt  esprit  à, la  tvrture,  iravailler  avec 
une  jB^nde  GQirttationd'es^ît.  Du  lat 

tortura  ,  m .  s, 

reRTURER,v.  n.  É  ,  ÉB  ,  p.  (/or-/f/- 
rff)  Faire  éprouver  lu  toNure.  line  s'em- 
ploie guère  qu'au  fig.  et  dans  ces  phrases: 
Torturer  un  texte  ,  lui  faire  signifier  ^ 
çomme  par  violence,ce  qu'il  ne  dit  pas. 

ToRULEux  ,  £Uâ£  ,  adj.  t.  de .  bolan. 
Oblong,  renflé  et*  •«»•  tatieulatton. 

ToHYS  ,  S.  m.  ph  Surnom  donné  en 
Angleterre  pondant  les  troubles  qui  éclâ- 
-lèrent  sou&  Cburles  l^**  ,  à  ceux  qui  sui* 
voiaat  1&  parti  du  roi.  il  e«t  opposé  à 
Wi^^h. 

Toscan  ,  ane  ,  adj.  t.  d  aix-lxiiecture. 
Ordre  tosfan  ,  ainsi  nomnié ,  des  pre- 
mier» temples  de'  cet  ordre*  bâtis  en 

Toscane. 

ToSTE  ,  s.  m.  (on  écrit  aussi  toast  ^ 
mais  sfins  prononcer  1*0  )  mot  anglais. 
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(ropotiliM  d«  boire  à  la  8àn\é*ê»  qatl- 
^u'ori^au  souvenir  d'un  événement. 

TosTER,  V.  a.  etn.  É  ,  ÉE,p.  {tos-ie"^ 
U  pris  de  l'anglais.  Porter  un  ioste. 

TÔT  ,  «dr.  de temptf  ,  (  Irf  nt  «e  pro- 
nonce  pas  devant  une  consonne  ni  à  la 
fin  de  la  phrase  )  P^omptMOieiit  p  Ttte. 
De  l'iUl.  tosto. 

Total  ,  s.  m.  Le  toat ,  la  totatiti*  Do 
lat.  tofus  f  m.  s. 

Total  ,  ale,  adj.£ntier ,  complet* 

ToTALEBBHT ,  uêv»  Entièrement. 

ToTAllxi  ,  s.  I.  Le  total.  ' 

ToTON,  s.  m.  Dé  traversé  d'une  petite 
cheville  sur  laquelle  on  le  fait  tourner  y- 
marqué  de  dtlEi^rentes  lettres  sur  ses' 
quatre  face».  Qimnd  cettelettreett  vhi  « 
qui  signifie  totum  tqjttty  on  'gagne  toût 
ce  qai  est  au  jeu.  * 
«  TooAOB  il  S.  nu  t.*  de  niar.  AetioQ  dé 
IMnuT  ,  ciu  l'effet  de<cette  action. 

Toucan, -s.  m.  Oiseau  d'Amciiqoe.- — 
Constellation  de  l'hémisphère  austral. 

TotfeoAVTfAirrE ,  ad j .  {tau-^hàn)  Qui 
touche  le  cbelir,  qui  émeotiet  passiosa. 

Touchant  ,  prép.  Concernant ,  sur  le 
sujet  dé...  Jim  a  entrettnu  touchant i>os 
intérêts^  '  ' 

Toucnt,8.  f.  DansTor^e^répinette, 
le  clavecin  :  chacune  des  petite»  pièces 
d'ébène  ou  d'ivoire.quien  contpQsent  le 
clavier  et  qù'oiitoaelif  pooriaire  rést^fl^ 
ner  l'instrument.  — 'Épréuve  qu'on  fait 
de  l'or  ou  de  l'argent  par  le  nïoyiendela 
pierre  de  touche. — Fig.etfam.  Disgrâce, 
revers  ,  maladie,  -i^:  En  t.'  de  pefaitttië  , 
maniéré  dont  le  peintre  fait  sentir  le  ca- 
ractère des  o'biets  qu'il  représente  prir 
certains  coups  de  pinceau  dam  les  om- 
bres et  dans  teshimi^a* 

TotrciiER,  s.  m.  Le  /rfff,iin  3es  cinq 
sens.  —  fyYanière  de  toucher  i'or|;uè,  le 
clavecin ,  etc.    *  •      .        .  ,< 

ToccHBK ,  V.  a.  £  ,     ,  p.  C  tou'chè  ) 

Mflire  la  main  stir  quelque  rhos'c' — En 
pariant  de  l'argent,!  erf'voir  : //  a  totichc 
ses  appoinlerntns.  — «t  rajpper  pour  faire 
aller,  chasser  deTantsoii  Toucher J'i 
hcéuj s ^des chevaux ^un  troupeau ^tXc  - — 
Exprimer:  Ce  poète  ^  cet  orateur  touche 
hien  /es  passions^  —  En  t.  de  marine 
mouiller  ,  aborder  dans  une  tte.  «-Jotier 
de  certains  instnimms  tîe  îriri^îque.  — 
Éprouver  l'or  avec  la  pierre  de  touche. 

Appartenir  par  le  sang.  —  Toucher 
une  'enose^  une  matière  ^  en  pai^er  inci- 
demment. —  Fig.  F.mouvoir  .  Ccttcmart 
l'ajort toufhé.  —  Concerner,  regarder-  : 
Celà  ne'me  jôttche  point.  Du  go  th. 
tekan  ,  m» 

Toucher,  v.  n.  Alteîndrr  h 
chose  :  Il  est  si  grand  quil  to 
pl^nihgr»  ^  Fig.  en  parlant  du  i 


au 


.     TOÙ        ,  8iS 

étre|Vdeiiè  iKous  touchons'attferme,^ 

Apporter  quelque  changément  ; // ig'tf 
pas  fou/u  toucher  à  cet  article* 

SE  Toucher  ,  v.  pr.  Être  cenligo. 

TouE,  Si  f.  Baleaaf  qqi  sert  de'baeif 

—  Se  dit  anssî  «le  l'action  Ûà'iouèr  wm 
vaisseau.  '  ' 

Toujîr',  a.  £ ,  is,  p.  {tou-é)  t.  de 
mfcr»  Faire  avancer  un  navire  ,  en  tirant 
un  câble  attaché  au  rivage.  De  l'angl. 
to  taw ,  m.  s. ,  de  l'anglo-^sAxon  téon 
tirer,       \  * 

Teurrï,  4.  f.  X  tou-fe  )  Assemblafo 

d'arbre^,  de  plumes,  de  chevéux,  etO« 
qui  .sont  en  quantité  et  près  à  près. 
Touffu,  ue  ,adj.  (/oa-/u)£^ais,  bien 

Toug  ou  Touc  ,  8.  m.  Etendard; 
demi-pique  au  bout  de  laquelle  est 
attachée  «me  qneoe  de  cheval  avee  on 
bouton  d*dr^  et^tt'ônpor^  défaut  lea 
yistrs  ,  les  pachas ,  etc. 

TouJour-s  ,  adv.  de  temps  ,  Çtou-j'our) 
Oontinnellement ,  sans  «este,  sans  mi.  ^ 
Sans  fezceptiôn  ,  en  toute  occasion.  —Le 
plus  souvent, ordinairement. — En  atten- 
dant, cependant ,  néanmoins.  Contract* 
dê  ftfe/  le  jour,  fous  les  Jours. 

Toupet  ,  s.  m.  i'fowpé  )  Petite  tpuffii 
de  diverses  choses,  comme  de  poil,  et«î. 

Toupie  ,s.  f.  Jouet  de  bois  en  forme 
de  poire ,  armé  d'tin  bout  dealer,  sur 
Icauel  le  ttmt  tourner  les  erifans.  Dtt 
belge /o/y>,  m.  S.,  de  toppen  tourner. 

l  ouriLLER  ,  T*  n.  (  mouillez  les  //) 
Ne  laire  qn'ajler  et  venir  ,  comme  ane 
toupie^  sans  savoir  pourquoi*  Fam. 

TouPiLLON  ,  9.  m.  (mouitlez  les//) 
Petit  toupet.  — Branches  ihutiies  et  coq- 
ftt'ses  d'un  oranger. 

Tôua  ,  s.  f.  Bâtiment  élevé  ,  rond  , 
carré,  dont  on  fortifioit  les  châteaux, 
etc.  —  Clocher  bâti  en  forme  de  tour, 
— Pi^ce du  jeodeséehecs ,  qu'on  appelott 
aiifrefois  roc.  Du  lat.  turris^  m.  s. 

l  oLTR  ,  i.  m.  Mouvement  en  rond.  — • 
Par  extension,  plufiieurs  ai^Lres  sortes 
de  mooTëmens  ,  qiioiqu'ib  ne  soient 
pa%en  rond.  —  Faire  un  tour  ^  aller 
et  venir.  J'^^j/rr  un  tour  de  jardin  ou  dans 
ie jardin,  —  Circuit,  circonférence  d'un 
lieu  o»d'un  corps.— Partie  de  l^habil** 
lement  mi^e  t  n  rond  :  ^Tour  de  cou  ,  ùe 
f^orge  5  etc.  —  Trait  de  subtilité,  d"a— 
dt  esse  de  main:  Tour  de  bateleur ^dc gi- 
hêcière".  — ^Figur.*  et  fam.  Trait  dé^use^ 
de  fînes-^e  :  //  lui  a   joué  un  tour, 

—  Procédé  ,  manière  d'agir  :  Tour 
cUhahile  liomme  y  de  fripon^tXc.  Vilain 
tour. — Enparlant  d^loquence^e  poésie» 
deslyle,  de  péi iode;  la  manière  dont Otl 
exprime  sos  pcn.séi^s.  — Rang  successil", 
alternatif  :  Je  parlerai  à  mon  tour»  — • 
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Machine  dont  on  se  sert  pour  façonner 
VD  rond  le  bois  ^  Te8m«'(n«x  ,  etc.  — Ar- 
4neire  ronde  tournant  sur  un  piyot,  qui 
•ert  tiNi  re}igieuses&  reeeTi>ir  e#     vie  n  t 

de  dehors  ,  etc.  —  Tour  Je  Ut  y  étofle 
qui  environne  1r  lit  ,  et  qui  rst  attr»chée 
fa  bois  d'en  haut.  —  du  bàion  ,  ^irolil 
iiedrel  «t  tltieitè         tire  d'un  emploi. 

"Donner  un  tour  à  une  off^aire^A  faire 
paroîlre  aTantagPosPiTT'nt.  —  Tour  de 
t échelle  •  espace  de  u  015  ou  quatre  pieds 
•n-deU ''d'un  mur  ^  et  qui  appartient  à 
celui  qui  a  construit  son  mur  en  retraite 
sur  son  terrain.  —  Tour  de  cïuit^  etc.  in- 
tervalle d'un  demi-pied .  dont  les  four», 
etc.  doivent  étne  éloignée  des  murs  du 
voisin.  Diilat.  tornuS'.  du  gr.  fornos»^ 
ÀTpuRD£fiBA5^adv.De  toute  sd  force. 
Tons  A  TOOB  ,  AcUr*  Successirement-, 
Ton  après  l'autre*     -  ^  - 

Ttii  n  vv.  ïizivs  ,  t.  m.  nuplure  ou  fou- 
lure de  reinf ,  causée  par  quelque  e^ort* 

TouiBS  ,  s.  fém.  Motte  faite  de  terre, 
bitamlneiise^  propre  à  brûler.  De  Vall. 
fnrf ,  m.  s.  —  Multitude  confuse  de 
peuple.  U  est  vieux,  pu  lat.  turbot  m. s. 

TomBliil|t,  f.^droit  d'où  l'on  tire 
la  toùr9e» 

ToDBBiLtW,  8.  m.  C  mouillez  les  //  ) 
"Vent  impétueux  qui  va  en  titurnojant; 
-t.  de  pnys.Matière  miseen  moar^puiit 


qui  entraîne.  Du  lat.  turho ,  ni.  s. 

l'ouRDiLLE  ,  adj.  (  mouille^  les//) 
095'  tourdille,  d'un  gris  sale.  Du  lat. 


f^rduluSf  petite  grive. 

TouJiELLE  ,s.f.(/'ow-/'^-/tf)Petite  tour 


TocaiÈRE,  s.  f.  Pans  les  couvens. 


itiau^  do-dt^hors  ,  qui  a  ^în^df 
r6iré^'i|Mser  a<i  tour  toutes  les  «koses 
Ms'on  y  apporta  :  5 œur  fourîère, 

TouaiLLUN ,  s.  f.  (mouillez  les  //) 
^Me  j»lfiMeurs  ai^Gros  pivot  s«r  lequel 
tftorne  un  c  porteoochère  ^  un  pont-levis. 

TotTïïTiitM  .s.  m.  (Jour-man)  Violente 
douteiir  corporelle.  — r  Fig.  Peine  d'ea- 
^0£*lNrVK6  tormeniujn ^m* 

Tdii  r1m  pT  a  NT,  a  ntb  ^  tfd|.  '{jtour-âtan  - 
Man  )  Hul  tourmente.  ^ 

TouaiUENTE  ,  s.  fém.  {tour-man-ie) 
Qfcâjl^'*^  T(^inpéte  sur  mer. 

TOTTRMÏÏNTER  ,  V.  a.  É  ,  ÉB  ,  p.^(  tOUr- 

maft^tc)V  aire  souffrir  quplqm-  tourment 
de  éOr^â  ou  quelque  peint;  d  esprit. — 


•ill^tuner 


i  qu^jque  peint;  d  ej*j)r 
\  harceur.  —-Agiter  vii 


ment  j  Le  i'cnt  tourmenta ^long'Umps 
j^otre  vaisseaut 
't  SE  Tou&]SS(«T£R  ,  _v,  pr.  :>  agiter  ,  se 
èemttei'*<*-â'niqtiiétèr.    '  , 

teâ)  Il  ne  se  dit  qu'en  t.  de  manne, 


TouBM£i!mM  ,  8.  m.  {tom^etn-tèti^ 
t.  de  mar.  Perroquet  du  mât  de  t)eaupré., 

TouaNAiLL£a,  r.  n.  (  mouiiiez  les 
Faire  beaucoup  de  fourt  et  ded^foivaf 
sans  Si  loigner  d'iUlpOMt**^  HodefAo» 
tour.  Familier. 

Tournant  ,  s.  m.  (^iour-nan)  jCoip  de 
rue,  de  eheann.^  Endroit  rîvièrt 
fait  un  cçnde* 

ToORNAHT  ,  INTK  ,  adj.  Qui  tourne, 

TouRNRBBOCHE,  s.  m. Ustensile  servant 
à  faire  tourner  la  broche.  «^Gafç)>Q  qo» 
tourne  la  broche.  ■—  Chien  que  l'on  met 
dans  une  cooe  pour  faire  Jtourner  Iir 
broche.  A        :  ^"  , 

Tournée,  s.  f.  Petit  royige  qu'ofi 
faitcn  plusieurs  endroits. ^ — (  otirsb  qu'un 
ma/^is^rat  fait  dans  sa  juridiction.  — 
Fam.  Petite  cdurse  qu'on  fait  dans  une 
ville^d'wie  rue  à  une  autre* 

T<>!'PNELLE  ,    S.  .f.  Petiff»    fnrfr.  — 

Chambre  du  parlement  qui  connoissoit 
des  matières  criminelles.    .    *  \ 
TOURNEMAIN  ,  s.  m.  11  est  vieoz.  Oo 

dit  au)Oiir(Vhui  ,  Tour  (Ir  rnciin . 

Tourner,,  y.  a.  à  ,  És»,  p.  (  iQur-né) 
Mouvoir  e^  rond:  l^ifurnet  une  roue^  une 
broche*'— St  dit  de  plusieurs  autres 
mou7emens,.ÇOW  peu  qu'ils  se  fassent 
en  rond  :  Tmaner  la  tête  ,  les  yeux.  — 
Mettre  dans  oit  autre  sens  :  '^StumÊt  les 


autour  d'un  centre  comui«ll.^ï1j|»'Çe  feiiiil^jfu»ii§'rv%'^S^àçonner&a%ovt 

^         '  des  ouvrages  de  bpi^ ,  etc.  —  AiTang($r 

de  certaine  manière  les  paroles,  les  pen^ 
sées«dRiisun  oiivraee  de  prosiK-oia  de 


vers.  — -  Figur.  Tourner  le  dos  à  queUm 
qu'un  ,  le  laisser  là  par  mépris,  —le  dos 
aux  ennemis^  fuir*  —toutes  ses  pensées 
à  00  0ers  quelque'  those  ,  s'y  edonner 
entrèi>ement«  —  une  personne  à  son  gré^ 
manier  son  esprit  comme  on  vent^.  — 
Tonner  tout  en  bun^tant  eu  aial^  inter? 
préiertôiit  eo  Bonne  oa  en  mauvaise  part, 
quelqu'un  en  ridicu/ç  ,  |e  rendre  ridi- 
cule.Du  lat. /«r^i/rrr,  m.  s. 

Tourner  ,  v.  n.  6e  mouvoir  en  rond; 
Pne  plnni^e  q^  tourne  sur  son  etsee^ 
une  machine  qui  tourne  sUr  son  pi\'ot» 
— En  parlant  fîn  rin ,  rte.  ^'aUcrr  r  ,  être 
changé.,— rTiavailk'i  autour:  Il  tourne 
//i^ra.  ^pbntribuer  À,  ou  produire  1 
Cela  tournera  à  sa  honte sa  gloire^ 
etr.  —  Y'^^.Crtfâ  maftfdir,  cette  affaire 
tournera  uial^  ama  une  issue  fâcheuse* 


i«ti$^  ^dS^lKt  de  même  qu'£/»  jeune  homme 


tourne  mal qu'il  ne  soutient  pas  les  es- 
péra n-.  -  fHi'on  avoit  conçues  de  lui  y 
et  en  acn»  coaliAu  tt^  aa^il  tourne  bien» 
Tourner  du  rSté  die  qu^qu^n*^  ae 
rat^^r  de  son  parti. 
SE  Toi 


urneu  ,  V.  pr.  6e  placer  dans  un 
des  parafés  qtaî  sont  sujçts  a«;t  t;em- [sens  contraire  à  celui  oà  Ion  étqit.<^Se 
f^*  i^^iiiger, passer  d'wléUtfnntntre:  lia 

^  *  ■  ■  ¥€rd€ar 
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90êturdÊtwçimse  touraêrm  tn/ùree»  ^ 
Au  part.  fig.  et  fain.  Esprit  mai  tourné^ 
oui  prend  ordinairement  toutes  les  choses 
deixavers. — On  ditfig.  d'un  homme  qui 
te  méprend  dans  la  bonn*  fortuiie  oa  à 
qai  quelque  malheur  a  troublé  l'esprit,  qui 
par  crainte  ou  par  vanité  fait  des  choses 
extravagantes,  La  téte  lui  a  tourné, 

Toiirvb«o£mSoui&.  fTJIélftolrope. 

TooRNEvis  ,  S.  m.  (  tour-ne-vice  ) 
Instrument  de  fer,  avec  lequel  on  «erre 
ou  on  desserre  des  f  i5. 

TovRVSoa  9  s.  m.  ArlÎMa  qui  fait  des 

•Qvragesautour.  Du  lat.  t  ornât  or  y  m.  s. 

Tourniquet,  s.  m.  {sour-ni-Ue)lèA^hc^ 
de  moulinet  à  quatre  bras  ,  qui  tourne 
horizontalement  çour  ne  laisser  passer 
qup  les  gens  de  pied.  —  Instrument  de 
chirurgie  qui  sert  à  comprimer  les  vais 
afeanx  dans  oertainM  opeialiont. 

Tournoi  ,a«m.  (/oiir-noa)  Autrefois  ^ 
féte  publique  et  militaire. Suivant  le  P 
Ménestrier ,  ainsi  nommé  ,  parce  que  les 
courses  s'j  faîsoient  en  tùuraam  et  re- 
êoumant* 

Tournoiement,  s.  m.  (tour-noa-man) 
Action  de  ce  qui  tournoie.  —  Tournoie- 
rai de  tét0  ,  in^9posîtioB. 

Tournois,  ad  j.  (/our-n.otf)  Nom  de 
la  monnoie  fabriquée  à  Tours.  La  livre 
tournois  étoit  de  vingl  sous  j  la  livre 
paHsis  de  vingt^cinq. 

TouRNOYî  n,  V.  n.  {tour-noa-ié)  Tour- 
ner en  faisant  plusieurs  tours. —Fig.  et 
fam.  N'aller  pas  droit,  chercher  des  dé- 
toura dans  noeaflaire. 

TounXJ.'RE  ,  s.  f.  Tour  :  Tournure 
ttune  ajjaire ,  d'une  entreprise. 

.  Tourte,  s.  f.  f^pèce  de  pâtisserie. 
Du  lat.  tort» ,  m.  a. 

Tourteau,  s.  m.  (^tour-tô)  Sorte  de 

Sàteau.  Il  est  vieux.  t.  de  blas.  Pièce 
*armoirie  ronde ,  pleine  et  de  oonleur. 
TouanafAO^i*  m*  Jeune  tourterelle. 
Tourterelle  ,  s.  f.  {tour-te-rè-te) 
Oiseau  qui  ressemble  beaucoup  au  pi> 
l^eon ,  mais  qui  est  plus  petit.  Quand  on 
perle  de  cet  oiseau  comme  bon  à  manger, 
on  dit  Tourtrc.  DuUit »  turtur ,uris. 

Tourtière  ,  s.  £.  Ustensile  de  cuisine, 
qnî  aert  à  faire  entre  deafearfei. 
TouRTHE,  S.  f.  Ko/.  Tourterelle. 
TousELLK,  S.  f.  (tou-zà-ie'^  Ftomen 
dont  Tepi  est  sans  barbe. 
ToDsaAOT ,     f*  Féte  de  ious  les 

Tousser,  V.  n.  (tou-re)  Faire  l'effo 
■et  le  bruit  que  cauâe  la  toux.  —Faire  ce 
brnitJb  dessein  :  Il  tousse  pour  pgi»enir 

.un  de  ses  amis.  Du  lat.  tussire  y  m.  s. 
Tout, Toute, adj.  (/ou)  Universalité 


TRA*  8î7 

eha(|ue  :  TottJlP  peine  mériiçsélatre.  Du 

lat. /o/u5,  <3, ,  m. s.  1 

m.  Chose  qui  a  des  parties, 
considérite  en  son  entier.  —  l  outes  cho- 
ses, toulet  sortes  de  ehoseé  :  C'est  un^ 
homme  qui  ie  met  à  fout.  — Le  tou/^  le 
plus  important,  le  principal.  Du  latÎB' 
totum  ,  m.  s. 

i  oi     adv.  Entièrement ,  tout-^-fait: 

Tout  défour  à...  —  Il  s'emploie  aussi 


dans  le  sens  de  quoique,  encore  <}tie,  ou 
de  quelque  :  Tout  ingrate  qu'elle  est, 
Dn  latin /tflitiR ,  m .  s. 

EN  Tout 


adv.  Sans  rien  omettre  , 
tout  étant  coroprisé  —  En  tout  et  par 
tout^  entièrement.  Fàmil. 
PiiR-TouT  ,  «dy.  £n  tous  lieux. 
APRÈS  Tout  ,  ady.  Dans  le /bnd,  tont 
bien  considéré. 
A  TooT  HMAiD,  wàr.  En  toot  eas.. 
TourirbiS4  adr.  Néanmoins ,  eepen* 
dant. 

Toutenague  ou  Tintenaque,  s.  1. 
Alliage  méiallique  blane  fait  evee  de 

"élaiii  et  du  bismuth. 

Toute-puissance.  Voy.  Puissance. 
Toute-saine,  s.  f.  {tou-te-tè-ne;  Ar- 
mtfseau  dont  les  feuilles  ^  la  racine ,  la 
semence  sont  foil  utiles  en  médecine* 
TouT-puissAMT  y  S.  M*  {tou-puifon  ) 

TouT-roissAMT,  adi*  Qni  a  une  puis- 
sance sans  bornes. 

TouT-ou-RiEN,  s.  m.  t.  d  horlogerie. 
Partie  de  la  répétition  d'une  montre  , 
d'une  pendule,  qui  fait  qu'elle  répète 
entièrement  l'heare  qu'elle  indique  ou 
qu'elle  ne  repète  rien  j  ce  qui  arrive  lors- 
qu'on n'a  pas  assez  pousse  le  boulon. 
l'oij-Tou,  s.  m.  Jeune  chien.  Fam. 
Toux  ,  s.  f.  (  tou  )  Maladie  qui  fait 
faire  des  efforts  à  la  poitrine  avec  bruit, 
pour  pousser  dehors  une  humeur  âcre  et 
piquante.  On  appelle  Toux  sèche ,  une* 
toux  qui  ne  iait  point  craofaerw  Du  iat. 
tussif ,  m.s. 

Toxique  ,  s.  m.  (tok-ei^ke  )  Nom  gé- 
nériqae  qui  se  donne  à  toute  sorte  de 
poison.  Du  gr.  foxikon^  poison  dont  On 
endiîisoil  les  Hèches. 

Thabait,  s.  m.  .Soldat  de  la  ^rde  im» 
périah'  en  Allemagne. 

'l'iiABÉE,  s.  f.  Robe  nue  les  généraux 
(  oniains  portoient  dans  i&urs  triomphes. 
Du  lat.  trab^. 

Trac,  s.  m.  Allure  du  cheval, du  mu- 
let, elc.  — La  ti  ace  et  la  piste  des  bétes. 
11  est  vieux.  Parapocope,dufém./r«(rr. 

Tracas,  s.  m.  {tra-ka)  MonTement 
accompagné  de  troubles  dant  les  objets 
de  jîeu  d  miporlance. 


K ,  LE ,  p.  (  tra-ka^ 


d  une, chose  considérée  en  son  entier.     iR^CASita  ,  y.  n 
mmmVL  s'emplok  dslii  Ll sigoifioatioB  l^ i^Qs^ÉlSi:» venir, s'agi ter, MNonrmenter 
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poor  peu  de  chose.  — Se  dit  en  parlaht     TaAOïTloiniBt,  elle  ,  adf.  (  /rtf^iW 

(U  s  manières  d'agir  d'un  esprit  inquiet,  cio-nèl)  Qui  a  rapport  à  la  tradition. 
indiscret,  bronillon  et  malin.  Teaodct^UR,  s.  m.  Celui  qui  traduit 

Tracasser, T.  a.lnquiétei  jtoamientMr  vn  eafra^  d'ane  langue  en  une  autre. 


quelqu'un.  Il  eat  fam. 

Tracasserie  ,  8.  f.  {tra^ka-ce-rf~e) 
Procédé  méchant;  chicane. —>Diftcourft, 
rapport  propre àbromUer le» geiii.Pam. 

1  RACASsiER,  làiB^  svbat.  (tra'4[a'eie) 

Celui ,  celle  qui  tracasse  ,  qui  est  sujet 
à  faire  de  mauvaises  ditticuUés  ,  etc.  — 
Brotttllo*  9  indiscret. 

Trace  ,  s.  f.  Vesti(|;e  d*un  homme  ou 
d'un  animal. — Mai  que,  impression  que 
Jaisse  une  voiture,  etc.  —  fig.  Impres- 
•ioo  des  ohfets  sur  l'èsprit. Tente 
marque  ou  impression  que  laisse  une 
chose,  quelle  qu'elle  soit  :  Il  ne  lui  est 
resté  aucune  trace  de  la  bonne  éduca- 
tion ifu*U  a  reçue,  —  Ligne  sur  le  ter- 
rein,  sur  un  papier,  etc. — Fig.  Marcher 
sur  les  traces  de  quelqu'un  ,  suivi  e  son 
exemple.  Du  lat.  hsivh.tracia  trace,  de 
trartui  tiré,  traîné;  ou  de  Tell,  tretten 
fouler,  marcher  sur — 

Tracé  ,  s.  m.  Trait  d'un  plan  ^  d'un 
ouvrage  commencé. 
'  TRACSMENT,s.m.(/ra«'Cr-mtf/i)Âclion 
^e  tracer^  ou  l'effet  de  cette  action. 

I'racër  ,  V.  a.  ik ,  i£ ,  part.  (  tra-cé  ) 
Tirer  les  lignes  d*un  dessin,  d'un  plan  , 
sur  le  papier,  sur  la  toile  ,  etc.  —  Fig. 
Tracer  le  chemin  à  quelqu'un  ^  lui 
donner  l'exemple.  Du  lat.  barb.  trassare 
fouler,  fait  de  tractare  ^  oa  de  l'all. 
tretUn. 

Tracer,  v.n.  vSe  dit  des  arbres  dont 
les  racines  s'étendent  en  rampant  sur  la 
lerre  ^  et  ne  a'ettfcMieent  presque  pas  : 
£e  noyer  irœe  beaucoup . 

Trachée-artère  ,  s.  f.  Canal  qui 
donne  passage àl'air  que  nous  respirons. 
Du  gr.  traiehéia^  de trmhue  Tvèe^elarté- 
*ria  artère,  parce  qu'elle  est  rude. 

Trach^ocele  ,  s.  f.  Tumeur  à  la  tra- 
chée-artère. Du  gr.  irachcia^la.  trachée- 
ertère,  ^i  kéU  tumeur. 

Traction,  s.  f.  t.  de  m^can.  Action 
d'une  puissance  qui  tire  un  mobile  àl'aide 
d'un  agent  inlermtdiaire  visible;  a  la 
différence  de  l'altraetion  oU  cet  agent 
eôt  invisible.  Dttiat.  iractuSf  émtrakere 
'tirer, 

Tradition,  s.  f.  (tra-di-cion)  En 
sijle  de  pratique,  action  par  laquelle  oa 
•"livre  une  chose  vendue  à  une  personne. 

En  parlant  de  religion  et  d'histoire  , 
'  voie  par  laquelle  des  dogmes  et  des  faits 
"^•0  transmettent  d'ige  en  ége.  Du  latin 
'■itradztio^  de  tradere  livrer,  donner. 

Traditionbairs,  s.  m.  (^tra-di-cio- 
)  5o  liit  idea  Jeife  qui  exflMUqéent 
l*Ecrîtttre  perles  trodiH^s  da'Vlni(î»dj 


Du  lat.  traduetor  y  m.  s. 

'  TraDUCTIOK  ,  s.  f.  (  tra-duk-cion) 
Ouvrage  traduit  dans  une  langue  difie- 
renle  de  eelle  oft  il  a  été  éerit.  ^Aetion 
de  celui  qui  traduit.  DnIat./ra</i/r//o. 

Traduire,  v.  a.  Duit,  ite, p. Trans- 
férer d  un  lieu  à  un  autre.  11  ne  se  dit 
que  des  personnes.  —  Faire  passer  mi 
ouvrage  d'une  langue  en  une  autre.  — 
Citer  en  justice.  Du  lat. /ra^/z/f^rf", formé 
de  trons  au-delà ,  ducere  conduire. 

Tradoisibù,  adj.  des  deux  g;  Qdi 
peut  être  traduit. 

Trafic,  s.  m.  Négoce.  — Fiç.  Conven- 
tion, pratique  indue  qu'on  fait  sur  cer- 
taines ehosea.  Corrupt.  de  transnapiea^ 
pour  transnat'igmtio^eomatBrCû  fait  au- 
delà  des  mers. 

Trafiquant,  s.  m.  {tra-Ji-kan)  Corn- 
merçant,  négoeie«t* 

Trafiqiter  ,  V.  a.  et  y.  II.  i  ,  ^  p« 
(^tra-Ji-ké)  Faire  trafic. 

Tragacanthb,  a.  f.  Arbrisseau  auquel 
oii  fait  une  incision  pour  en  retirer  1« 
gomme  adragant,  Da  tragos  Jwne^ 
akantha  épine. 

dramatique  , 

représentant  une  aetion  héroïque  qui 
doit  exciter  la  terreur  ou  la  pitié.  —  Se 
dit  figur.  d'an  événement  funeste.  Du 
gr.  tragédie  ,  de  tragos  Bouc ,  et  M 
chant ,  dérivé  itaéidS  je  ehante,  parce 
que  chez  les  anciens  Grecs,  le  prix  de  ee 
genre  d'ouvrage  étoit  un  bouc. 

TlAOipiBir,  -s,  m,  (tra-fé  dien  )  Ac- 
teur tragique.  Du  gr.tragôdos  ,  m.  s. 

TRAfii~co>î^niK,8.  f.  Tragédie  mêlée 
d'incidens  comiques  ^  dont  la  fin  n'est 
pas  tragique* 

TRACi-coMiQUE,ad;.des  deux  g.  {tra- 
ji-ko-mi-l  e)  Qui  appartient  à  la  tragi- 
comédie}  qui  tient  du  tragique  et  du  co- 
mique. 

Tragiqite, ad),  des  deux  ^.(tra-/i-ké) 
Qui  ap^arùt'niklafragédie.  —  substant.; 
Genre  tragique.  —  Fig.  Funeste. 

TRAeiQUSMBliT,edv.  itra'fi-ke-man) 
D'une  manière  tragique. 

Trahir,  v.  a.  r,  ie,  p.  (fra-ir)  Faire 
une  perfidie  à  quelqu'un  ,  lui  manquer 
de  foi.  Du  lat.  fr0</<0r«livrer,  donner. 

SE  Tr  AHIR  ,  V.  pron.  Se  déceler  par 
imprudence ,  par  indiscrétion. 

Trahison  ,  s.  f.  (tra^i-zon)  Perfidie; 
action  dé  celui  qui  trahit. 

Traille  ,  s.  f.  (mouillez  les  II  )  Bao 

3ui  sert  h  passer  une  grande  rivière.  On 
it  eiissi  pont  t'olant.  Du  latin  trahere 
tirer.        ^  f 
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Train,  5.  m,  (  trein  )  Allure  y  façon 
^*all<Hr:l>  train  de  ce  rhet^l  est  doux^ 
rude  :  Cet  homme  i'a  gra  n  titra  îrt.—'VQ  il  i  e 
de  devant  et  de  derrière  des  che\  ;mx  , 
<)e8  malets  ,  des  bœufs,  etc.  —  Tout  le 
^arrbnage  qai  porte  le  eoip»  d*aa  car- 
rosse ou  d'un  chariot.-^oite  de  valets, 
de  chevaux,  etc.  '^îarcher avec  un  grand 
train»  Augmenter^  diminuer  son  train. 

Bois  réani  par  des  liens ,  eondait  sur 
la  rivière.  — Fig.  Courant  des  afTaires  : 
L'affaire  est  en  bon  train.  —  Manière 
de  vie:  Cet  homme  mène  un  train  dévie 
régie.  —  B'am.  Gens  de  mauvaise  rie.  — 
Train  d  artiUerit^MMni  qnieoinpose 
rarlillerie. 

TilUnant,  ANTE,  ad).  Q\x\  traîne  à 
terre.— Fig.  5/f/tffr0/V7an/,  languissant. 

—  Voix  traînante  ^  foibleel  lente. 
Taxlif Asss  ou  Renouée  ,  s.  f.  Plante. 
TAAtVE,  S»f .  Perdreaux  en  traîne^  qui 

M  peuTent  pas  encore  Toler.  —Baieau 
é  ta  trafne ,  traîné  par  un  autre. 

TaAlNEAUyS.  m.  {tre''né)  Sorte  de 
Toitaresans  roues. pour  transporter  des 
marchandises.  —  Voilure  élégante  des- 
tinée pour  aller  sur  la  neige  6a  s'nr  la 
glace.  —  Grand  filet. 
^  TtudtiÉMy  s.f.  (frl-fi/-r)  Petite  ouan- 
titéde  certaines  choses  épanchées enlong. 
—Longue  suite  de  poud«  e  à  canon ,  dont 
on  se  sert  pour  porter  le  feu  à  l'amorce. 

•  TaAtlWE,v.  a.É,ÉE,p.  (tré-ne)  Tirer 
•près  soif — Flg»  Attirer,  être  la  cause 
de...  —  Allonger,  dilFérer  la  conclusion 
d'une  affaire.  Du  lat. /rû/^^T/'jtireràsoi. 

•  TiAlSEa,  T.  n.  Pendre  jusqu'à  terre. 

—  Demeurer  exposé  au  lieu  d'être  k  sa 

Î>lace:  Ces  clefs^ces  papiers  trnjnrnt. — 
iltre  en  langueur,sans  pouvoir  se  rétablir: 
Cef  komm^  ne  fait  que  traùiër^^JCêtte 
affaire  trafnt\  n'avance  poinL — Ce  dis- 
cours trame  ,  est  froid  ,  languissant. 

SE  Traîner,  v.  pr. Se  glisser  en  ram- 
pant. —  Marcher  avee  gt-ande  peine. 

TRAtNErn  ,  s.  m.  {tré-neur)  Celui  qui 
traîne,  —  Chasseur  au  traîneau. — Soldat 
qui  ne  suit  pas  le  gros  de  la  troupe,  et 
qni  demeore  derrière,  soit  par  infirmité, 
soit  pour  piller.  —  En  t.  de  chasse ,  chien 
qui  ne  suit  pas  le  gros  de  la  meute. 

ThAlMIy  T.*.  TRAIT,  AITE,  p.  {trt-re) 
Je  trait^  tu trais^  il  trait;  nous  trayons., 
^9ous  trayez^  ils  traient  .Je  trayoii.  J'ai 
trait.  Je  trairai»  Je  trairais.  Trais  ^ 
trayez.  Que  je  trâU.  Que  /'eusse  trait. 
Trayant.  Tirer  ^  prendre  le  trayon  de 
la  yacheet  en  faire  sortir  le  lait  :  se  dit 
aussi  des  chèvres  et  des  ânesses.  —  Or , 
•rgemi^  ircit ,  tiré  par  la  filière.  Du  lat. 
trahcre  tirer. 

Trait,  s.  m.  (^tri)  Flèche ,  dard  ,  ja- 
velot. —  ï  igar.  hes  traits  de  l'amour, 
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—  Longe  de  corde  ou  de  cuir  avec 
quellefes  chevaux  tirent.  —  Ln  (.  de 
chasse,  longe  06  est  attaché  le  limier. 

—  Ce  qui  emporte  î'rquiîibre  de  la  ba- 
lance et  la  fait  trebucJu  r.  —  Ce  qu'on 
avale  d*ane  liqueur  en  une  gorgéç.  — 
Ligne  qu'on  traee  avec  la  plome.  —  Eit 
peinture  ,  ligne  au  moyen  de  laquelle  on 
imite  la  forme  d'un  objel:  Copier  frait 

pour  trait ^exMdetaeuï  ^  fidèlement.  

LinéaBMnsdtt  visage.  —  Bon  ou  mauvais 
oflGce. — Beaux  endroits  d'un  oiivr;i<;p, 
d'un  discours  ;  ce  qu'il  y  adepJus  bril- 
lant. —Dans  l'histoire,  fail,événen)rnt 
remarquable.  —  Rapport  d'une  chose 
à  une  autre  :  Cette  ajjaire  n'a  point  <.'c 
Irait  à  l'autre, — Verset  qui  se  chante  à  • 
la  messe  entre  le  graduel  et  Pévangile. 
— En  t.  d'architecture, coupe  des  pierres* 
— Aux  échecs  et  aux  dames  ,  l'avantage 
de  jouer  le  premier  :  Donner  le  trait,  Dfl 
lat.  traetut ,  de  trahere  tirer. 

Traitable,  adj.  {trè^ta^ble)  Doux^ 
avec  qui  on  peut  facilement  traiter.  Du 
lat.  tractabilis ,  m.  s. 

'ÎRAJTANT,  S.  m.  {trè-tan)  Qui  se 
charge  du  t  rconvremcnl  des  im positions  -, 
aux  conditions  réglées  par  un  traité. 

Traitb,  s.  f.  (^trè-te)  Étendue  de  olic- 
min  qu'on  fait  sans  s'anéter.  —  Trans-' 
port  de  marchandises  d'un  étatàun  auli«< 
— Lettre  dechançe. — En  t.  de  rnonnoîe, 
ce  qui  fait  la  diminution  de  la  valeur 
intrinsèque  des  espèces  monno^  ées. 
^  Traité  ,  s.  m.  (tré^te')  Ouvrage  o& 
l'on  trnilc  cle  quelque  art,  de  quelque 
science,  de  quelque  matière  parlicnlièrc. 

—  Convention  ,  accommodement  sur 
quelque  afiaire  d'importance. 

Traitement  ,  s.  m.  (trè-te-man)  Ae- 
cueiî,  réception,  manière  dngir  avec 
quelqu'un.— Honneurs  qu'on  rend  dans 
les  cours  à  des  personnes  de  distinction. 
— Lessoitnset  remèdes  qu'un  chirurgien 
emploie  pour  traiter  un  malade.  — Ap- 
pointeniens,  avantages  qu'on  fait. 

Traiter  ,  v.  a.  £ ,  ée  ,  part.  (  trè-té) 
Discuter  ,  agiter:  Traiter  un  sujet.,  une 
matière.  En  ce  sens  ,  il  estiaussi  neutre: 

Traiter  d' une  matière.  —Négocier,  tra-» 
vailU  r  h  raccommodemenld'une  allai re: 
Traiter  fa  oaix.  On  dît  aussî  neutral. 
Traiter  de  la paix^dune affaire*Qnmià 
il  s'agit  de  vendre,  d'.u  lieler,  d  acquérîr, 
de  contracter ,  il  est  toujours  neutre.  — 
Agir  avec  quelqu'un  ,  «a  user  avec  lui 
de  telle  ou  telle  manière.  —  Régaler  9 
faire  bonne  chère  :  Traiter  quelqu'un 
magnifiquement. — 11  s'emploie  quelque- 
fois absol  u  ment  :  Traiter  tn  nmmde  ,  en 
poisson.  —  Panser,  médîcamenter*  Da 
lat.  iraclare  loucher.  . 
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TnAiTEÙB^s.m.  Celui  qui  donne  habi- 
tuellement h  manger  pour  de  l'argent 

TiAtras,  ESSE,  adj.  {tré~ire)  Per- 
fide ,  qui  trahit.  —  H  est  aussi  «ubst. 
Celui ,  celle  qui  fait  okie  trahifton.  Du 
lat.  traditor ,  m.  s. 
\  EH  TkAtTBB,  «df*  En  trahisoa* 

TBAÎTREnsEMENT,  «dv.  {irè'ireu^- 
man  )  En  trahison* 

Trajectoire  ,  »,{,  (trarjèk'foa're) 
de  géom.  Courbe  t^t  décrit  nn  corps 
détourné  de  sa  première  dîreetûm  par 
des  forces  quelconques. 
Teajet  ,  s.  m.  (  tra-jè  )  Espace  à  Ira- 


^reraerpar  eao  ,  et  par  ezteMion,  par 

terre.  —  Action  de  traverser  cet  espace. 
Du  lat.  trajectus  ,  m.  a.  ,  de  tnajicere 
Iraverser. 

Tbamail  ,  8.  m.  (mouillez  17  )  An  pî 
Tramaux.  Filet  qu'on  tend  en  travers 
^an*  les  rivières  pour  prendre  du  pois 
•on.  Do  lat.  baib.  tramatlum  pour  tre 
4h'aclumf  de  la  basse  latinité  très  trois 
*t!t'mafulù  maiHe,fil(*t  à  trois  mailles. 

Tbahe,8.  f.  (tra-^mv)  Fil  conduit 
par  la  naTette  entre  les  filâ  qu'on  nomme 
rChafne.  — Fig.  Complot.  Du  lat.  trama , 
de  trans  a'u-deËi  ^  et  meare  cooler»  te 
-|;lisser. 

,  TeaMEM  ,  t«  0.  a  ,  ÉE  5  part.  (  tra-mé\ 
passer  la  trame  rnti  c  les  fils  qui  son 
^tendus  sur  un  métier.— Fig.  Machiner, 

•  'laire  un  complot.  ,    .  ^ 

Teaiiomtane  ,  s.  f.  Dans  la  Méditer 
rrnôe ,  ce  que  l'on  appelle  le  vent  du 
nord.  — Le  côté  du  nord.  —  L'étoile  da 
nord.  —Fig.  et  fam.  Perdra  iatrmmon- 
taru  ,  se  troubler.  Del'ilal.VrajiMMi/tfita, 
"Tormé  du  lat. /r£r>J.î  au-delà  ,  rr?ons,  mon 
//^, montagne  ;  parce  que  le  nord  étoit 
laa-ddà  de»  nionts  par  rap|forl  à  Rome. 

Trancvant,  AHTB,  àdj.  QhÎ  ttymehe, 
•^'Ecuyer-iranchanty  officier  qui  coupe 
les  viandes  à  certaines  tables.  Figur. 
Décisif,  pérempto1i«.«— En  parlant  Aes 
personnes  ,  «fai  décide  hardiment. 

Tranchant  ,  s.  m.  Le  fil  d'une  épée, 
''d'un  couteaa,  d'un  rasoir,  etc. 

THarchb,  •.  f.  Mbroeaneonpé ,  tran- 

•  elié  mipea  mince.  —  En  t.  de  relieur, 
"l'extrémité  de  tous  les  feuillets  d'un 
livre,  le  côté  par  lequel  ils  ont  été  cou- 

•  ^és« 

Tranchée,  s.  f*  Fossé  que  l'on  fait 
-  pour  divers  usages.  —  En  t.  de  guerre, 
ibssé  qu'on  creuse  et  que  l'on  conduit 
«n  biftMMit,  ot  d'angle  en  angle,  pour 
se  mettre  à  couvert  du  feu  en  appro»«- 
•chant  d'une  place.  —  Au  pl.  Douleurs 
violentes  et  aiguës  dans  les  entrailles. 

Tkamoutiu,  s.  f.  Petit  ronlean  de 
papier  ou  de  parchemin  qui  est  recou- 
vert de  «oie  ou  de  êl  y  et  qui  se  met  aux 


denx  extrémités  du  dos  d  un  livre  pOat 
tenir  les  cahiers  assemblés. 

Tranchelaed  ,  8.  m.  dmtean  de  en- 
sine  qui  a  la  lame  fort  mince. 

Trancher  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (  tran-ché) 
Couper  ,  séparer  en  coupant.  —  Fieur. 
Tranther  la  difficulté^  le  nœud  de  la 
difficulté^  lever  tout  d'un  coup  un  obs* 
tacle.  une  difficulté.  —  v.  n.  Fig.  Déci- 
der, déclarer  hardiment. — Trancher  du 
grand  seigneur^  en  prendre  le  ton ,  lea 
manières.  '—Ces couleurs  tranchent^  les 
nuances  en  sont  fort  vives  et  fort  dif- 
férentes les  nnes  des  antres.  Du  latin 
transfindcre  couper  au  travers,  de  iront 
au-del.'i,  ùt  scindere  fendre,  couper. 

TftANCUET,  8.  m.  {tran-ché)  Outil 
de  cordonnier,  de  bourrelier,  etc.. 

Tranchoir,  s.  m.  (tran-choar)  'Tail- 
loir; espèce  de  plateau  de  jijoiasiirleqiiel 
on  tranche  la  viande. 

TJianglbs,  s.  f.  pl.  {tran-gle)  t.  <b 
blason.  Fasces  rélrécies  qui  n'ont ^ue  lu 
tiers  de  la  largeur  ordinaire  ^  et  ^oisont 
en  nombre  impair. 

Tranquille,  ad;.  Paisible,  cabne» 
Du  lal»  trançui/lus ,  m.  s. 

Tranquillement,  adv.  {tran-ki-U» 
man  )  D'une  manière  trànquHle. 

Tranquillisée, a.  s,  ée,  y»{trmw 
ki-li-zé)  Calmer, rendre  tranquille. 

SE  TEAN<;iUiLLi5£R  ,  v.  pr.  5e  reposer^ 
se  tenir  dans  un  état  tranquille. 
^  Tranquillité,  s.  1  {tran-kili-té) 
Etat  de  ce  qui  est  iranquiUe*  Du  lut. 
tranquillitas ,  nii  fi, 

.  Trahs  ,  prép.  lat.  qui  entre  dans  la 
composition  de  {>lu»ieQr8  mots  frEOfuiè, 
et  qui  .sig:nifie  au-delà:  ISr^ajporter^ 
transj^lmicr ,  etc. 

Teassactiov,  s.  f.  Acte  par  le^elon 
transige  sur  un  différend. 

T'RANSCENilANCE  ,    S.    f.    (  trOWea»^ 

dance)  Supériorité  marquée. 

Tl^VSCBRDAMT,  AVTE,  Ed).  (fran-so»' 
*</«/z) Elevé,  sublime, qui  excelle  en  son 
genre  :  Esprit^  Ffènie  ^  mérite  transe  en-' 
dant,  — Géométrie  transcendante^  celle 
qui  emploie  l'infini  dans  ses  caleula.  Da 
franscendcnsy  de  transe  end^e^fortué 
de /rfl/ï5  aunlelà  ,  asccndere  monter. 

'I'ranscription  ,  8^  f.  (  trans-krip' 
don  )  Action  par  laquelle  on  trmeeritm 

TnAKscniRE  ,  v.  a.  crit,  ite,  part. 
\  trans-kri-re  )  Copier  un  écrit.  Du  lat. 
transcrilere  f  écrire  de  nouveau. 

Transe, s.f.  (tran-ce)  Fraye  ur,grando 
appréhension  d'un  mal  qu'on  croit  pro- 
chain. 11  ne  s'emploie  guère  qu'au  pl. 

TsANSPâuiR  ,  y.e.  £  ^  ^lE,  p.  (Jrans'- 
fé-ré)  Transporter,  faire  passer  d'un 
ieu  à  un  autre.  Du  lat.  tranifferre^  do 
trans  au-delà  ,  /erre  porter. 
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antre,  de  Ker  «n  tajet  à  un  eatre*  Dv 

la  t.  Transi  fia,  àt  tnoM  uuMii^  itim 
action  d'aller. 

Transitoire,  adj.  (tran  zi-ioa-re) 
Passager:  Les  choses  d'ici-bas  sont  tranm 
sitoirfs.  Du  lat.  transitorius ,  m.  s. 

Translater  ,  y.  a.  é  ,  ,  p.  (  trans- 
la-té)  Traduire  d'une  langue  en  une 
avtre^  Il  ett  vieox.  Du  lat.  trmslaitiSf 
part,  de  /rfln^/crrr  transporter; 

Tbanslateda  ,  s.  m.  Vieux  mot,  qui 
signt5<»t  Traducteur.  Du  lat.  translat'or^ 
TraIUKATIOU,  s.  f ;  Çtraas-la-rion) 
r/actîon  de  transférer  d'un  lieu,  d'gn  jour 
à  un  autre.  Û/i  lat.  trauslaiio^  m»  s. 

Transmkttm, t.  a. m».,  mise,  part. 
{trans^ntè'trêy  war  Mettre*  Céàet,  meV' 
tre  ce  qu'on  possède  en  la  possession 
d'un  outre.  — .Frg.  Dan^  le^. choses  mo-^ 
raies,  faire  passef.  Du  lat.  trammittere  ^ 
de  trans  au-delà  ,  mittere  envoyer. 

TnANSMiGnATioN ,  8.  f.  Passage  d'un 
peuple  ,  d'une  i^ati^n ,  ^ui  quitte  up 
pay  s  pour  en  aller  habiter  liii  autre*  Dn. 
lat.  transmigratio ^  m.  s. 

T  n  A  y  SM I  s  SI  B  LE ,  ad  i .  des  deux  g.  {trans^ . 
rni-i  i-ble)  Qui  peut  être  transmis 

TRAKsmssiolif  {/(trans-mi'^ioa'^ 
Action  de  tran^neltre*  Du  latin  trans^ 
missio,  m.  s. 

Transmuable,  ad^.  des  deux  g.  t.  di- 
dactique.' Qui  peut  être  transmué. 

Transmuer  j  v.  a.  é  ,  ée  ,  p.  {tram- 
mu~é)  t.  d'nlehimie.  Changer  les  métaux 
rnoins  précieux  en  métaux  d'un  plus 
grand. prix.  Dalat.  transmutare,  m.  s. 

Tn  A>rsMUTABiLiTÉ ,  8.  f«  Propnété  de 
ce  qui  est  transmuable, 

'Taansmutatioh  ,  s.  (/rtfns-mif*/tf- 
r/<i/t)Gliangeinentd*iiniiiéta!«B  un  antre* 
Du  lat.  transmutatio  ,  m.  s. 

Transparence,  s.  {,  Qualité  de  oe 
qui  transparent* 

Teavspa&emt,  ente,  adj.  Diaphane, 
au  travers  de  quoi  l'on  voit  les  objets» 
Ou  lat.  trans  au-delà  ,/7artfre ^arottre. 

TiRANSfABiiiT,  f.  m.  Papier  oiisont 
traeéet  planeurs  lignes  noires,  et  dont 
on  se  sert  pour  s'accoufuiner  &  écrire 
droit.— . Papier  huilé,  derrière,  lequel 
on  place  des  Inmifrea* 

Transpercer  ,  v.  a.  é ,  iE ,  p.  (jrans- 
pèr-cé)  Percer  de  part  en  part.  Du  lat« 
trans  au-delà,  et  du  français ^tfrfjçr. 

TsAVSPtaABLS  ,  adj.  t.  didaet.  Qû 
peut  sortir  par  la  transpiration. 
'un  sujet  surun  autre.  Les  verbes  actif^ ,  ,Transpibatiok  ,  s.  f.  (  trans-pi-ra- 
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-TiAmnoiniATtoii,  a.  f*  Changement 

d'une  figure  en  une  autre  :  La  transfi- 
guration de  Notre-Seigneur.  Il  ne  se 
dit  que  dans  oett* phrase.  Du  lat.  trans- 
/iguratio ,  m.  a. 

Transfigurer,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  (trans- 
yi-gu-rf)  'Changer  d'une  figure  en  une 
autre  ;  ne  se  dit  que  de  Jésus-Christ. 

TaAVSFOuiATioii,  a.  f.  Changement 
d'une  forme  en  une  autre. 

Transformer,  v.  a.  é,  is,  p.  (trans- 
for-mé)  Métamorphoser  ,  changer  une 
personne  ou  une  chose  ea  nno  autre 
forme.  Du  lat.  transjormare.  —  Fi^iir. 
Se  transjormer  ^  se  déguiser,  prendre 
fdusieisrs  earaetena^aelon  aea  ▼«§  et 
ses  inténêSif 

Transfuge,  s.  m.  Celui  oui  aban- 
donne son  jparti  pour  passer  dans  celui 
des  ennemis.  Dalat.  transjuga,  de  tra.ns: 
fugerc  s'enffiir  au-delà. 

Transfuser  ,  v.  a.  É  ,  êe,  p.  (trans- 
Ju-zé)  Faire  passer  un  liquide  d'un  ré- 
cipient dans  un  autre.— Faire  passer  le 
•ang  artériel  d'un  animal  dans  les  veines 
d'un  autre.  Du  latin  transfundcre  ^ 
de  /ran^  par- delà, /u/u/«r«  verser. 

TkARiVosioii ,  a.'f.  (  trmns-iju-nUn  ) 
Opération  de  chirurgie  ,  etc.  Voyez 
Transfuser.  Du  lat.  tran'^fusio  ,m .  9. 

TaAMSQRESSER  ,  V.  a.  t,  £Ë,  p.  (traas- 

Contrevenir  à  quelqueordre,  à 
quelque  loi  ;  l'enfreindre,  l'outre-passor. 
jp.u  lat.  transgredi ,  aller  au-ck'là. 

TraNSGRKSSEOR ,  s.  RI.  i^trans-grè~ 
€êar)  Cdm  qui  tranagreaae.  I^a  latin 
êransgrcssor ^m.  S. 

Transgression,  s.  f.  (trans-grè-cion) 
Action  de  transgresser  une  loi.  Du  lat. 
t^ansgnessit»  ,  m. 

TRANSi6ER,y.  n.  (tran-zi-ié)  Finir  , 
accommoder  une  afifaire.  "DuaUtransi- 
gere ,  fait  de  trcns  au-delà,  agere  agir. 

Transir  ,  T«  a.  I,  11,  p.  et  adj.  (/r<7n 
cir  )  Pénétrer  et  engourdir  de  froî  l  .  7/ 
Jait  un  t>ent-qui  me  transit,  .-.Se  dit  de 
l'offet  ^e  la  peur  ell'affictton  font  qncl- 
•oefola*  —  V.  n.  Etre  transi  de  froid  y 
de  peur.  Du  latin  striuss^  prétérit 'de 
ttrJngere  serrer. 


TMMtUaiMtlIT, 


a.  m. 


nta^  )  L'état  oft  est  on  homme  transi* 

Transit ,  mot  latinj  il-pasee,  (iSro^- 
mitc)Yoyez  Passavant. 

Tnaminr,  adj.  ni.  (tram-zi-tije)  t.  de 
•  Verbes  qui  marquent  l'action 


sont  transitifs.  — r  Coa;onctions  tray 
•i^Yes  ,  qui-  aerrent  aux  transitions  t 
Au  reste,  or ^  cependant .  Du  Ht.  tran- 

'titivus,  de  transîre  aller  au-delà. 

■  Transition  ,  s.  f.  (tran-ti-cion)  Ma- 
iuère  da  paMer.d'm.raiioiinioiBiit  à  m 


cion  )  Soi  lie  imperce|)tible  des  humeurs 
par  les  pore»  die  la  peau.  Du  lat.  trans 

au-delà  ,  5/7/rti//o  exhalation.  ' 

Transpirer, v.n.  (trans-pi-ré) S'exha- 
ler, sortir  du  corps  par  les  pores  d'une 
manière  impercepfeibkMZjri — 
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—  On  r«»mploic  ati  fig.  cotnme  unîpert* 

li  frti/isffire  quelque  ch  osr  (T nncajjairc^ 
ttn  cûnunence  à  en  penflrer  quelque 
t  huse.  Du  lal.*  tràm  au-delà  ,  spirure 

Transplantation,  s.  f.  {trans-plan- 
ta-tion)  Action  iiei  transplanter* 

Tbansplantbr  ,  V.  a.  is,  p.  {trans- 
plan-lè)  Planter  des  arbres,  de»  plantes 
dans  un.  lieu  diflcrent  de  relui  oh  ils 
éloientMparavant. — Transi)orter,trans- 
férer  unfreolonied'mi  pays  dans  un  âutrè. 
Du  lat.  trmsplmtarey  jilatifec  au-delà. 

SE  TRANSpr.ANTi  n,  v.  pr.  Passer  d'uite 
province  ou  d'une  mUc  dans  une  autre. 

TftAl.'SPofiT,  6.  œ.  {jtrans-por)  Aption 
.  de  'transporter  ope  chose.  —  Cession 

d  un  droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  

Fiç.  Passion  violente  qui  met  liors  do 
—  l'ranspori  au  cen^eau^  sorte  de 
déJire.  •  . 

TftAN-spoRTEn,  V.  a.  É ,  ÉE ,  p.  {trans- 
por-té)  Porter  d'uri  lieu  à  un  autre. — 
un  droit ,  une  créance  à  quelqu'un^  les 
lut  céder.  —Fig.  La  colère ^  la  /çie  le 

irarvpurte^  le  rnel  hors  de  Iui-mt^me.])u 
lat.  îranspartare  porter  au-delà. 

s^  TaAiïspoATEB,  V.  pr,  de  paUia. 
Se  rendre  sur  les  lieux. 

Tean^posbb,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (traïts- 
po^zé)  IVIt'tIre  unectîosfi  hors  de  l'ordre 
OÙ  elle  di->voitétre — En  t.  de  musique, 
chanter  ou  jouer  sur  un  ton  différent  de 
celui  sur  lequel  l'air  est  noté.  Du  latin 
irmsponer^tjàt  trans'  au-delà,  pmene 
placer. 

TiiAMSPosmoir ,  s.  f.  {tram-po-zi- 
(hn  )  Action  de  transposée.  latin 

transposîtio ,  ni.  s. 

Transsubstantiation,  s.  f.  {trans- 
suhsh'lan-^i'a-'.cion)  Changement  d'une 
substance  en  une  autre.  II  ne  seditqu'en 
pai  lant  du  changement  du  pain  au  corps 
de  Jésus- Christ  et  du  vin  en  son  san^. 
Du  lat.  tran^  au-delà,  sttksfantia  subs- 
tance. 

TranssudjTaxtier,  V.  a.  É,isE,p. 
{trans-suhs-ia/i-cié)  Cluinger  une  subs- 
tance en  une  antre. 

I  n  A  N  6  5  uDATiou,  A.L^tran'SU'éa-cion) 
Action  de  tr'jnssuder. 

TnANSsuDiia  ,  v.  n.  {tran^su-dé) 
Passer  au -travers  des  po  rei  des  corps 
par  une  espèce  de  sueur.  .Do  lat.  trans 
Viu-delh ,  su^Iare  suer. 

Tbansva^ER  ,  v.  a.  t ,  Ée,  p..  {trags- 
ya-zé  )  Verser  une  liqueur  d'un  vas^ 
dans  tin  autre.  Du  latin  tT»ns  aa-delà, 
vase. 

d'anatomie. 

Miisfcles  transveraaire».  Do  lat.  trans- 
v  'efiàtiuê^  m.  t.  '  • 
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Tkawvsb&aL',  jk£x,  ad|Vt^  de  gédih. 

Qui  coupe  obliquement. 

TaANâVfRSALfiUKNT^  adv.  {irans-fér- 
sa-le^man)  D'june  Mi«wère  transmersaie» 

Tb  ANsv£BSB,odî.  des  deux  g.  Oblique» 

Du  lat.  tronst'ersus ,  m.  s. 

Trantban,  s.  m.  Le  coilr^de  cef^- 
t  ai  nés  afiaires ,  I«  màai^re  la  plus  ordi»* 
naire  de  les  conduire.  Il  est  popul. 

Trap  ^n,  s.  m.  Le  haut  de  l'escalier 
où  finit  Ja  rampe.  Peu  usité.        ;  ; 

1  RAPEZ  F,  S.  m.  t.  de  géom.  Figui^ 
recliligne  de  quatre  côtés  inégaux,  dont 
deux  sont  paiallèles.  Du  gr.  trapézion^ 
de /r<7/7<'z<i  table  à  quatre  pieds.  i 

ThapézôÏuk  ,  s.  m.  ( tra^-péso^i'-de^ 
t.  de  géométrie.  Figure  de  quatre  côtés, 
dont  deux  sont  parallèles  ,  et  les  deux 
autres  ne  le  sont  point.  Du  grco  tra- 
pt-zion  -trapèze^  eidos  forme. 

Trappe  (  la  ),  s.  f.  Ordre  ,  abbaye  , 
monastère.      Porte  couchée  sur  une 
ouverture,  âu  niveau  du  plancher. 
Piéçe  pour  pvendre  des  bétes.  r^i^ 
'1r.\ppiste,  adj.  m.  et  f.  Religieux  et 
religieuse  de  l'ordre  de  la  Trappe. 

lilAPI7,  u£,  adj.  Gros  et -court,  en 
parlant  des  lioinines  et  des  animaux. 

Traquenard, s. m.  {tra~kc-nar  \  Ks- 
nèce  d'amble.  —  Danse  ancienne.  — 
Piéçe  que  l'on  tendanxbétea  puantea.:. 

1 B AQUER  ,  V.  a.  A  ^  £x ,  p.  ^(  tra-ké) 
t.  de  chasse.  Faire  une  enoeuite  dans  un 
bois  pour  forcer  le  gibier  d'entrer  dans 
les  toile*.,  on  de  passer  aom  le  conp  do 
chasseur.  ~Par  pension,  Trafuerdes 
râleurs.  les  resserrcT dansuBO eoceipte 
pour  les  prendre.  ,  ; 

Traquet  ,  s.  m.  (/^-^)  Piège  qu*Âi 
tend  Dux  bcHes  puantes.  — Moiceau  de 
bois  attaché  à  une  corde,  dont  le  mou- 
vement fait  tomber  le  blé  sous  Ja  meule 
d  u  niouUn»    Petit  otsoan.  '■^ 

Traquedh  ,  s.  m.  (tra-keur)  Un  dé 
ceux  qu'on  emploie  pour  traquer.  , 
Travade  ,  s.  f.  t.  de  marine.  Vent  ac— 
eoanpagrné  d'or^i^e ,  (|ui ,  en  Rioifls  d'une 
fieut  e,faif  que] (] ne  fous  le  lour  du  comp.is. 
(Quelques-uns  disent  ei  écrivent  trayafe. 

TbayaIL,  s.  m.  (mouillez  17)  Au  pl. 
T/-â»'<ficjr* Peine  qu'on  prend  pour  faire 


une  chose.  Se  dit  de  l'esprit  comme  du 

t.ravail. 

ouvrage  fait  ou  à  faire.  — Etat  oà 


esni 

corps.  —  L'osvrage^  le  fruit  du  t.r.' 
—  L*ouvrare  fait  ou  à  faire.  — «Éli 


est  une  femme  ,  lorsqu'elle  MOUnence  à 
senlir  les  douleurs  de  renfanlemenl:J£//tf 
doit  en  travail  d'enjant  oa  en  travaiL 

£n  partiottlier,  renoeilient  de  teiTCs 
que  (ont  les  treupet)  pour  fortifier  m 
camp ,  etc. 

Hortime  de  travail^  qui  gi^ne  sa  vie 
par  le  travail  de  se^  mains  ,  aaoa  aueun 
Qiclier  particulier.  —«Hoasiv^  de  graad 
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travail ,  qui  esl  fort  laborieux. -^Au  pl. 
Certaines  «ntreprise*  remarqaables^péni- 
ble»etglorieiwe«;Z.tf5/W«i*»  Hercule. 
Saîvant  Le  DBchal,daVtf./rtf«î  * 
au-delà  desfeill«,pe»«%i»'on  prend 

en  veillant.  ,  . 

Traitait ,  compte  qu'an  mimslrcrend 
an  roi,  des  affaire»  de  soa  département, 
etc.  —  Machine  de  bois  k  laquelle  on 
attache  un  cheyal  vicieux  ,  pour  le 
feirer.  DaDi  ow  deojt  derniei»  ««V,  le 
pl.  est  trs»fii£s* 

TiUTAiLLKE,  V.  n.  (  mouillei  les  II) 
Faire  une  besogne,  un  ouvrage  de  coro» 
ou  d  esprit.— l  ermenter ,  en  parlani  du 
Tin  ,  de  la  bière  et  de»  Mlw  liq«urs. 
dé jettt ) Ce  Iroii  ,  ce  ^nur  tra^^axlle. 
Travailler,  v.  a.  é,  ke  ,  p.  rt  adj. 
Faire  avec  application  :  //  a  travaille  ce 
discours  avec  soin.  —  Façonner  :  Tra- 
^ilterle/er ,  le  marbre  ,  etc.  —  Tour 
menter,  causer  de  la  peina^— ^ cArwZ , 
l'exercer ,  le  manie*'. 
SK  Travailler,  v.  pr.  Se  tonrtnen- 

ter,  s'inquiéter.  ni;;. 

Travailleur,  s.  m.  (mouillf'z  les  //) 
Celui  i\u\  fra*>ailU  à  un  ouvrage  de  covps 
ou  d'esprit. 

TftATÊB  ,  a*  f.  Espace  entre  deux 
poutres.  —  Travée  Je  halustrcs  ^  rang 
tlebaluslrcs  enlredeux  colonnes  ou  pié- 
destaux. —  de  grille^  un  rang  de  bar- 
reanx  entre  deux  pila»U:ei..Dtt  l^.  trabs, 
trahis,  poutre.  .  ^  ^ 

TRAVtRS ,  &.  m.  (.tra-fer)  Etendue 
d'un  corps  en  largeur.  —Bîaw  ,  irrégu- 
Uriié  d'un  jardin  ,  d'unbâliment,  d'une 
chambrcetc— Fig.  Bizarrerie,  capnce, 
irrégularité  d'esprit  et  d'humeur.  Du  lat. 
transversum  ,  m.  t.  ,  ,  *  . 

m  Travers,  adv,  P^àa  eAl^  k  l'antre, 
•uiTant  la  largeur. 

rETRAVEas,adv.  Obliquement;  etfig. 
à  conlre-*en«  ,  tout  autrement  qu'il  ne 
fandroit:  — B'ig.  Regarder  <ia§lqt^un  de 
travers ^  d'une  manière  qui  marqpe  de 
l'n%Mn-8ion.  — ^  travers ,  au  travers  ,  au 
milieu  ,  par  le  milieu,  de  part  e^  pwt. 
^Parler  à  tort  et  à  traders ^  étourdi- 
ment  ,  inconsidérément. 

*A  travers  doit  toujours  être- wiividu 
.  réaixne  simple  ;  Il  sejit  jour  à  trat^rs  les 
mu^h'  Etautrafvrsy  de  h  préposition 
de  iÉLeccfoir  un  coup  d'épée  au  travers 
du  corps^  On  dit  aussi  ;  A  travers  ta 

^^THAvimsi,  a.  ir.  Pièce  de  bois  qu  <A 
met  en  travers^  pour  en  affermir  d'autres. 
.—Tranchée  dans  un  fossé  sec  d'une  place 
.  assiégée.  —  Chemin  «fr  traime  ,  qui 
counje  d'un  lieu  à  un  antre  par  une  rontr 

^QéccKto  da  ctiemin  ocdÎMire^    k  ^6 
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Obstaek  ,  empêchement ,  opposition  , 
aÎBlietioo.  Du  kl.  transversus ,  m.  s. 

ïukTaATiaSE,  adv.  Se  dit  de  ce  qui. 
survient  inopiném^t^etappoirte  quelqi4^ 

obstacle.  ,  %  ™ 

TaAmsis,  s.  f.  (traifér-ré'-^)  Trai«t 

par  mer  d'un  endroit  à  un  autre. 

Traverser,  V.  a.  É,ÉE,p.  {.tra^-vir-cé) 
Passer  à  travers,  d'un  côté  à  ranire.— 
Être  an  travers  de...  L'allée  4fm  traverse 
le  Jardin. -^Vercer  départ  en  part.  La 
pluie  a  traversé  ses  habits. — l'ig.  i>us- 
citer  des  obstacles  pour  empêcher  le 
succès  de  quelque  entreprise.  —  En  t, 
de  manège ,  cheval  qui  coupe  la  piste 
de  travet  s  ,  qui  jette  sa,  croupe  d'un, 
autre  cote  que  sa  tÔl«.  I>«  U*"»-  frm, 
.rrjor/ ,  meltw  e».  travers, 

Thaversier,  lÈRK,  adj.  (tra-ver-cie). 
Vent  traversier^f\n\  souffle  droit  àTem- 
boucl^ured'un  port,et  quieropéche  qu'on 
n'.n  sorte.— B«Rr9»<  trader  siere  ^  qui 
sert  à  traverser  d'un  endroit  à  un  autre. 
—  t^te  traversive^  donk  Qn  joue  en 
la  mettant  de  traver«,àBr  Im  lèvres. 

Tbatebsin  ,  s.  m.  (fra-vér-cem)  Che- 
vet ,  oreiller  lonsf  qui  s'étend  de  toute 
la  largeur  du  lit  et  qui  le  traverse*  ^ 
.  Thavist»,  T.  P*  DéfMser, 

en  faisant  prendre  l'habit  d'un  autre  sexe 
ou  d'une  autre  condition.  —  Travestir 
un  auteur^  le  traduire  d'une  OMnière 
burlesque^  DnlaUfrm  annlelà,  vesu* 
habit ,  se.  léUc  manière  «xlraor- 
dinaire.  '      .  ' 

&E  TBAV«5Tia ,  V.  pr.  Se  déguiser ,  se 
masquer.— Fignr.Oiaiiger  sa  manière 
ordinaire;  déguiser  son  caractère. 
'    Thayesïissembnt,  s.  m.  i^tra-vès-ti" 
ce-man)  Déguisement.  Ne  se  dit  qu'au 

^^'^I^rTyon  ,  s.  m.  {trè-îon)  Bout  du  pis. 
d'une  vache  ,  d  une  chèvre  ,  etc. 

TaÉBELLiAMiiUB  on  ♦ 
adj.  f.  t.  de  droit.  Quarte  trébeWanique^. 
le  quart  de  toute  la  succession  quel  hé- 
ritier institué  a  droit  de  retenir  sur  Ja 
succession  grevée  de  fidéicommis  ,  en 
remettant  l'hérédité.  Du  sénatus-çon- 
sulie  Trcbcllien,  qui  accorda  ce  droit 

à  l'hcrilicr  grevé.  r>  •  ^  . 

TBtBtJCBAKT,  AWTB,  ad|.  Quieuac 

poids ,  en  parlant  des  monnoies. 

Trébit.iiement  ,  s.  m.  (  tre-bu-^he" 
man)  Action  de  trébucher.  —  Chnle  s 
en  ce  sens  il  est  vieux. 

Trébucher,  v.  n.  (trê-hu-ché)  t.it 
parlant  des  personnes,  faire  un  faux  p^s. 
—En  parlant  des  poids,  emporter  par  sa 
pesanteur  le  poids  qui  conlrnpèse.  Detres 
pour  trans  au-delà,  et  de  huche  sauter  , 
tomber  de  l'autre  c6té  de  la  bûche  qu  on 
n'uper^oit  pa».  (LcDuchaU) 
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TnÉBuensTfS.  m.  {tré-hw-chè)  Caçe 
où  un  oiseaa  ferme  la  porte  après  loi , 
et  ne  peut  plus  sttrtir.  — -Petitè  balénee 

pour  poser  des  monnoies. 

Trecheur  ou  Treschkur,  s.  m.  (^tré- 
keur)  t.  de  blason.  Espèce  d'orle  qui  n'a 
qa«>  la  moitié  de  «a  largeer. 

Thèflk  ,  s.  m.  H*rrbe  à  trois  feuilles 
dont  on  fait  des  prairies^  artificielles^ 
Du  er.  triphullon^m.  s. 

7r«^<r£r«a»^  plante  aqaattqne. 

Treftc ,  une  de»  quatre  eouleiyrt  d'an 

jeu  de  cartes. 

Tr£FLÉ  ,  LE,  ad),  terme  de  blason. 
Çpoix  dont  les  extrémités  sont  terminées 
en  trèfle.  —  En  t.  de  hofan.  feuille 
trejlcey  composée  de  trois  folioles. 

TrÉFONCIER,  s.  m.  {tré-Jon^ié)  t.  de 
fOotome.Seigneurqui  poâaédoitdeelMia 
•njets  k  certains  droits. 

TaÉroNDs ,  sj  m.  Propriété  des  inines 
qui  peùveHt  exister  toot  «n  tetrtiin.*^ 
lig.  et  fum.  Savoir  le  fonds  et  le  tré- 
I  fonds  dune  affaire^  la  posséder^arfai- 
tement.  Da  lat.  terra  fondus^  fonds  de 
iërre.  / 

Trrillaob  ,  s.  m.  (nMmillet  les  //  ) 
Assemblage  de  perches  ba  d'échalas 
.  posés  et  liés  l'un  sur  TautrepM*  carrés, 
|Mnir  faire  des  beréeaagi:  ^  des  palissades 
4Nides  espaliers  dans  les  jardins. 

Treille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  //)  Ber- 
ceau de  ceps  de  vigne  entrelacés.  —Ceps 
de  vigne  qui  ■iMiteatoonlMiiBmtir,un 
•rbre  Du  lat.  trichila. 

Treillis,  s.  m.  (mouillez  les  //) 
Barreaux  de  bois  ou  de  fer  qui  se  croi- 
sent. — Sorte  de  toile  gomniéeb**i>6roii^ 
toile  dont  on  fait  des  sacs  ,  etc. 

Treillisser  ,  y.  a.  é,  E]^.  p.  (mouillez 
les  //)  Garnir  de  treillis  :  Treillisser  une 
fenêtre»     '  " 

TRElzs^adJ.  num.  des  deux  g.  (trè-ze) 
Qui  exprime  dix  et  trpis.  —Treizième  : 
£ouit  treize,  '  " 

TR£iziÈME,ad|.des  deux  ^.{trC'ziè-me) 
Nombre  d'ordre  qui  suit  le  douzième. 

Tbklingage,  s.  m.  t.  de  mnr.  Cor- 
dage terminé  par  plusieurs  branches. 

TaiLiKotrntfT.'a.  (tre-lein-gÀé)  U 
de  mar.  Faire  usage  dTnn  eordage  à  plq,- 
sîears  branches. 

Tfi^MA  ,  adj.  mot  grec.  Ce  sont  les 
'  TOjelles  t*,  â  ,  avec  deux  points 
dessus  :  Poème ,  naY/.,  Saûl.  — On  le  fait 
quelquefois  sabst.  La  voyelle  qui  en 
est  aûecice,  se  prononce  séparément 
de  celle  qa?  précède. 

TntMBLAiE  ,  S.  fém.  (/A«Jt-&i:^)'Liea 
|»lanlé  de  trembles. 

Tbkmblant  ,  ANTE  ,  adj.  (Jran-blan) 
Qui  tremble. 

Xakusu',  t.  mt  £<pèce  de  peuplier* 
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Tremblement,  s.  m.  (fran-hlr-man} 
Agitation  de  ce  qui  tremble.— terre^ 
•eeouMe  auîélMraiileTiolcnuieiit  teterre. 

—  En  t.  ae  musique  ,  sorte  de  cadenoe 
précipitée.  —  Fig.  Grande  crainte. 

Trembler,  V.  n.  (tran-blé)  Etre  mn, 
être  agité  nar  de  fréquentes  secousses. 

—  Fig.  Craindre ,  appréhender.Dugreo 
trérnein.  ,  on  a  faii  m  lat.'/rentff/tf/Vy 
dim.  de  tremcre  ,  m.  s. 

Trembleuh  ,  EUSE,  subst.  {tran-bleur) 
Celui  ,  eelle  qui  tremble,  IlVest  guère 
d'usage  au  propre.  —  Fig.  Homme  trop 
circonspect,  trop  eraintil.— Au  pl. Secte 
en  Angleterrê.  Voy,  Quaker. 

TaEMB&OTjUfT,  iLiiTE,  adj.  Qui  trem- 
blote :  Il  est  tout  tremblotant  de  froid, 

Ti^JiBLOTERy  T.  n,  (^trait'blo'té  ) 
PiminnUf  de  tremhUr.  Ftin* 

TR]UuSy  S.  f.  Auge  carrée,  dans  la^ 
quelle  on  met  le  blé  qui  tombe  de  là 
entre  les  meules,  poqr.ètre  réduit  en 
farine. —  Mesure  pour  ie  fe).  Du  Utîa 
trimodia ,  mesure  de  trpis  boisseaux. 

TrÉmoi'ssement  ,  s.  m.  (tre-mou-ce^ 
man  )  Action  de  se  trémousser..  —  Ne  se 
dit  que  des  oiseaux  :  Trémous^mei^ 

des  ailes. 

SE  Trémousser  ,  v.  pr.  (se  tré-mou- 
cé)  Se  remuer^ s'agiter  d'un  mouvement 
vif  et  irrégulier.  —  Fig.  et  fam.  Faire 
des  démarches,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. Du  lat.  tremerc  palpiter.  —  Il  ^st 
austt  oeut.  en  paria^fde  quelquêamou- 
vemens  des  oiseaux:  Çet /fisea^  tré»' 
moussent  de  l'aile. 

'TRéMOUssoiR  ,  s.  m.  {tré-mou-çoar) 
Machine  propre  à  se  dQll|M!r  da  mouve- 
ment et  de  rexercice  fUf  «ojtir  de  b| 
chaipbre»  '  . 

Tibmpb',  s!'f.  (tran-pe)  Action  ds 
tremper  le  fer. -«.Qualité  que  le  fer  oa 
l'acier  contracte  quand  on  le  trempe. 

—  Fig.  Esprit  de  bonne  trempe  ,  fermer 
et  sonde.'  '       •  • 

TbeMPBA  ,  T.  a.  ÉE  ,  p.  (tran-pé) 
Mouiller,  imbiber  en  mettant  dans  quel- 
(^ue  liqueur.  —V.  n.  Demeurer  quelqno 
temps  duà  une  liqueur.— Trejn;p«r  dmtg 
iMjr  erimm ,  fig.  en  être  èompliee.  Dalét. 

temperare  ^  m.  9. 

Trewplin.s.  m.  (tran-plein)  Planche 
ifiolinée  et  élastique  sur  laquelle 'lea 
sauteurs  courent  pour  faire  deâ  savite 
périlleux. 

Trentaiit  ,  (  tran-tein  )  terme  dont 
on  se  sert  à  M  paume  ,  pour  diarquer 
que  les  joueurs  ont  chacun  trente. 

Trentaine,  r.  f.  Nombre  de  trente. 

Trente,  adj.  invariable,  {tran-té) 
Trois  fois  dix.  Du  lat.  trigintoy  m.  s.  >— 
Au  jeu  de  pattme  »  U  iMilié  do  jeu. 
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— 3VM/tf  et'^orvnte^  fet  àe  cartes  de 

hasard.       s.  m.  Le  trente  cla  mois. 

Trentième  ,  s.  m.  et  adj.  {tran-liè-mé) 
Nombre  ordinal;  Lm  trentième  partie» 

l^ipAH,  t.  m.  Iiistnimeiit  de  èhiror- 
gic  avec  lequel  on  cerne  en  rond  et  on 
enlève  un  morceau  du  crâne.  —  L'opé- 
ration qui  se  faitavec  cet  instrument.— 
Espèce  de  târière,  dont  on  se  iert  pour 

Eercerles  pierres, lr»s  murs, Ips  planchers. 
\\i^r.trupanon  larière,de  trupaô  trouer. 
'1  AÉPAifKA,  V.  a.  i,  iz  ,  p.  {trépa- 
né  )  Faire  l'opération  da  trépan. 

TnrpAS  ,  s.  m.  Mort ,  ^cès.  Du  îat. 
trans  passas,  pas  au-delà  'de  la  vie). 

Trépassé  ,  s*  m.  Mort  :  liriez  Dieu 
pour  les  irépesféi,  ' 

Tr  F  PASSEMENT,  9.  m.  (Hn^^-Of-MMIt) 

Trépas.  Vieux  mot. 

TlliPASSBK,  n.  £ ,  ÉE  ,  p.  (trépa- 
r^)  Moarirdemoi-t  naturelle;  peu  usité. 

TBÉPiDATioîf  ,  s.  f.  {tré-pi  da-cion) 
t.  d'astronomie*  Espèce  de  balancement 
nltribné  pM:  tet  ■net  eni  astronomes  aox 
di£G&fiMs  cienx  qu'ils  avoient  imaginés. 
—En  médecine ,  tremblement  de  nerfs. 
Du  lat.  trepidatio ,  m.  s. 

Tainiv ,  s.  m,  itrë-pié)  Ustensfle 
de  enisine  qui  a  trois  pieds. —Parmi  les 

ftaïens,  espèce  de  siège  à  trois  pieds,  sur 
equel  la  prétresse  de  Delphes  s'asseyoit 
Boar  rendre  les  oraelet.  Du  lat.  tripe s^ 
sait  du  grec  tripcu$^  Ai.  s. 

Tr^picvement,  9.  m.  {  fré-pî-gne- 
man  ,  mouillez  le     )  L'action  de  tré- 

TrépigneRjV.  n,  (rnf-^/-^nrr,  mooill. 
le  ffft)  Battre  des  pieds  contre  terre  , 
en  les  remuantd'un  mouvement  prompt 
et  fréquent.  Se  dit  proprement  des  ehe- 
Taux,  et  par  extension  ,  des  hommes. 
—Souvent  il  ne  signifie  que  témoigner 
de  V impatience»  jjxx  latin  tripudiare 
•  daneet*.. 

Très  ,  (frè)  Partieule  ampliative  qui , 
aioulée  àdesadjectilsouà  des  adverbes, 
marque  le  superlatif  absolu  :  Très-bon , 
très  mauvais  ,  tréâ'MgetneHt,  Du  grec 
tris  ti  oisfoia;  très-eonteot,  troia  fois 
content. 

Taiaoa,  s.  m.  (tré-zor)  Amas  d*or, 
d*argeint  oo  d*autres  objets  qu'on  a  mis 
en  réserve.  — Dan»  les  ée;lises,  lieu  où 
l'on  garde  les  reliques  et  les  omemens. 

An  plar.  Grandes  riehesses.  —  Fîg. 
Ce  qaî  est  d'une  excellence,  d'une ntilité 
singulière  :  Un  véritable  ami  est  un 
grand  trésor.  Du  gr.  t/tesauros,  on  a  lait 
en  lat*  thésaurus ,  m. 

TaésoREBiE  ,  s.  f,  (tré-zo-re-rf-e^ 
Bénéfice  dont  est  pourvu  celui  qu'on 
appelle  trésorier  dans  un  chapitre.  — 
Lea  fiMUMCi  d'an  état. 
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Tiisoim,  s.  m.  (tré^b-rU)  Ofteier 

établi  pour  recevoir  et  distribuer  les 
deniers  d'un  prince,  d'une  communauté. 
—Celui  qui  est  pourvu  d'une  trésorerie» 

Tebssaillkmeut,  s.  m.  (monilleales 
//)  Agitation  tabite  d'une  pergonnecpii 
tres.saille.  t 

Tressaillir,  v.  n.  i,i£,  p.  (moaillea 
les  //  )  Je  tressaiilè ,  tu  tressailles  ^  il 
tressaille  ;  nous  tressaillnns^  %'ous  très-  • 
saillcz  ,  ils  tressaillent.  Jf  tressaillais» 
Je  tressaillis.  Je  tressaillirai.  Je  t^es- 
saillirois.  Que  f  S  tressaille ,  etc.  Etre 
subitement  ému  par  une  agitation  vive 
et  passagère. — Au  participe,  on  appelle 
Iferf  tressailli  ^  un  nerf  déplacé,  sorti 
de  sa  plaee  par  an  efibrt  violent.  De  la 
part.  ampl.  très ,  et  de  saillir i  du  latîn 
satire  sauter. 

Tresse,  s.  f.  (/r^f-r^)  Tissu  plat  laSt 
de  petits  cordons  de  fils,  de  cheTeaS^ 
etc.  passés  l'un  sur  l'autre.  Du  ff.trissùM 
triple ,  compose  de  trois. 

Trsss'br,  y.  a;  £,  £e,  p.  (^trè-cé) 
Cordonner  en  tresse. 

Tresseur  ,  EiisE,  subst.  Celui ,  celle 
qui  tresse  des  cheveux  pour  en  composer 
oes  perruques. 

Tréteau  ,  s.  m.  {tré-tô)  Pièce  de  bèia 
longue  et  étroite,  porlée  ordinairement 
sur  quatre  pieds,  sCt  qui  sert  à  soutenir 
des  tables  ;  âes  éehafaodàf  ete. 

TrEitil,  s.  m.  (  mooilfes  TÎ)  Haehîne 
pour  élever  des  fardeaux. 

Trêve  ,  s.  f.  Cessation  de  tous  actes 
dHiostilité  poar  an'eertam  temps.  — 
Fig.Relâche  :  Son  mal  ne  lui  donne 
point  ^e  trêve.  — Fig.  et  fam.  Trêve 
de  cérémonie  ,  de  raillerie  ,  ne  faisons 
plus  de  cérémonies  ,  eessObs  de  railler* 
Du  lat.  barb.  treuga^  dériiré'de  l'aUen» 
trew  foi. 

Tri  ,  s.  m.  Jeu  de  cartes  qui  se  joue 
à  trois. 

TriaCLEDR,  s.  m.  Vendeur  de  ihé- 
riaqne.  —  Charlatan.  Il  est  vieux. 

Triage,  s.  m.  Choix  entre  plusieurs 
choses.-»  La  chose  choisie. 

TriaIRES,  s.  m.  pl.  {tri-è  re')  t.  d'antiq. 
Troisième  corps  de  la  légion  romaine. 
Du  lat.  triarii  ,  m.  s. 

Triangle  «  s.  m.  Figure  k  trois  e6téa 
et  trois  angles.  —  En  t.  d'astronomie  ^ 
constellation  de  l'hémisphère  austral.' 

TRtAireotAiRB,  ad] .  Qni  a  trois  anglet* 

TRiANGULi,  ÉB ,  ad}*  t.  debotaniqtt«» 
Qui  a  trois  angles. 

Triballb,  s.  f.  Chair  de  porc  fraie 
évite  dans  la  graisse. 

TaOOlO,  I.  m.  (  tri-bor)  CÂté  droit 
du  vaisseau  ,  quand  on  le  reganle  de 
dessus  la  poupe.  On  dit  plus  souvent 
et  mieax  Stribord,  Abréviatioii' 4« 
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JextrihorJy  formé  de  dcxtrc  bord ,  bord 
du  côté  droîl. 

Tribraque,  s.  m.  Pied  de  vers  grec 
ou  latin  ,  composé  de  trois  brèves.  Du 
gr.  trihrachus^  de  treis  trois  ,  hrachus 
brel. 

Tbib»^s.  f.  Chez  quelques  nations 
anciennes,  une  des  parties  dont  un  peu- 
ple étoit  cam^Oiv-.Le peuple d" Athènes^ 
iie  Rome  étoit  divisé  par  trihu5*\i\x\aX. 
tribus ,  m.  s. 

Trlbulation  ,  s.  f.  t.  de  dévotion. 
Affliction  ,  adversité.  Du  lat.  tribulatio^ 
m.  s. 

Tribulr  ,  s.  m.  Plante  qui  croît  aux 
pays  chauds  parmi  les  blés.  Du  gr.  /ri- 
lo/os  ,  formé  de  treis  trois  ,  et .  boiis 
dard. 

Tribun,  s.  m.  t.  d*histoire  et  d'anti- 
quité. Magistrat  de  l'ancienne  Rome  , 
chargé  de  défendre  les  droits  et  les  inté- 
rêts du  peuple  contre  les  entreprises  des 
patriciens.  —  Officier  qui  commandoit 
en  chef  un  corps  de  gens  de  guerre  : 
Tribun  d" une  légion.  —  Tribuns  mili- 
taires ,  magistrats  qui  eurent  quelque 
temps  ,  à  Home  ,  toute  raulorité  des 
consuls.  Du  lat.  tribunus ,  m.  s. 

Tbibunal  ,  s.  m.  Siège  du  juge.  —  La 
Juridiction  d'un  magistrat  ou  de  plusieurs 

Î|ui  jugent  ensemble.  Du  lat.  tribunal  ^ 
ait  de  tribunus \r\hun.  — On  ditfig.  Le 
tribunal  de  Dieu,  -^de  la  conscience^ 
fig.  la  conscience  même.  —  de  la  péni- 
,  tence^  lieu  où  l'on  administre  le  sacre- 
Jment  de  pénitence.  ..r^r^.,,; 

1  rIbonat,  s.  m.  Charge  de  tribun.  — 
Temps  de  son  exercice. 

Tribune,  s.  f.  Lieu  élevé,  d'où  les 
orateurs  ^recs  et  les  orateurs  romains 
haranguoienl  le  peuple.  —  Lieu  élevé 
dans  une  église,  où  l'on  place  ordinaire- 
ment les  musiciens. — La  tribune  sacrée^ 
la  chaire.  Il  n'est  que  du  style  soutenu. 

Tribunitien,  ienne  ,  adj.  (tri-bu-ni- 
cîen  )  t.  d'antiquité.  Qui  appartient  au 
tribun  ;  Puissance  tribunitienne. 

Tribut,  s.  m.  (tri-bu)  Ce  qu'un  état 
paye  à  un  autre  pour  marque  de  dépen- 
dance. —  Impôt  que  les  princes  lèvent 
dans  leurs  états.  —  Fig.  Dette  ,  devoir  : 
L'estime  est  un  tribut  dû  au  mérite. 
'—Payer  le  tribut  à  la  nature  ^mourir. 
Du  lat.  tributum  ^  m.  s. 

TaiBUTAlRE ,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
(tri-bu-tè-re)  Qui  paye  tribut. 

Tricher  ,  V.  a.  É  ,  ée  ,  part,  (tri-cbé) 
^Tromper  au  jeu;  et  fig.  dans  de  petites 
choses.  Fam.  Du  lat.  tricari  vétiller. 

Tricherie  ,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  — 
"Au  fig.  de  petites  choses.  Fam. 

Tricheur  ,  buse,  subst.  Celui ,  celle 
gui  triche,  Fam.  j 
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TaicoisEs,8.f.pI.  (trihoa-ze)  Tenailles 
dont  se  servent  les  maréchaux. 

Tricolor  ,  s.  m.  Espèce  d'amarante 
à  grandes  feuilles,  mêlées  de  jaune,  de 
vert  et  de  rouge.  Du  latin  très  colères, 
trois  couleurs. 

Tricolore  ,  adj.  De  trois  couleurs. 

Tricot,  s.  m.  (tri  ko  )  Bâton  gros  et 

court  l  issu  fait  en  mailles  ,  soit  au 

métier,  soit  à  la  main.  De  l'ail,  strick 
lacet  ,  strickcn  tricoter. 

Tricotage,  s.  m.  Travail,  ouvrage 
de  celui  ou  de  celle  tricote. 

Tricoter  ,  v.  a.  É,  êe  ,  p.  (  tri-ko-té) 
Passer  des^ls  les  uns  dans  les  autres,  et 
en  former  des  mailles  avec  des  aiguilles 
longues  et  émoussées. /^o^.  Tricot. 

'I  RicoTETs  ,  s.  f.  pl.  Sorte  de  danse. 

Tricoteur  ,  euse  ,  subst.  Celui ,  celle 
qui  tricote. 

Trictrac  ,  s.  m.  Sorte  de  jeu.  Le 

tablier  même  dans  lequel  on  joue. 

Tridactyle  ,  adj.  t.  d'histoire  natu- 
relle, (^ui  a  trois  doigtjS  à  chaque  pied. 
Du  gr.  treis  trois ,  et  daktulos doigt. 

TaiDE,  adj.  des  deux  g.  t.  de  manège. 
Vif  ,  prompt ,  serré. 

Trident  ,  s.  m.  Fourche  h  trois  dents 
que  les  poètes  et  les  peintres  donnent 
pour  sceptre  à  Neptune.  Du  lat.  tridens. 

Tridenté,  é^,  adj.  t.  de  botan.  A 
trois  dents.       »#,».„,,  , 

Triennal,  ale,  adj.  (tri-èn  nal)  Qui 
exerce  tous  les  trois  ans.  —  Qui  est  en 
place  pendant  trois  ans.  Du  grec  treis 
trois,  et  ennos^en  latin  annus  année. 

Tri ENx alité,  s.  f.  (  tri-én-na-li-té ) 
Dignité  qui  ne  dure  que  trois  ans. 

TaiENNAT,  s.  m.  h^pacc  de  trois  ans. 
f^oy.  Triennal.  .•.f.iJ»  -.'r 

Trier  ,  v.  a.  é,  éb  ,  p.  (tri-é)  Choisir. 
Contraction  de  trahere  tirer, 

Trikrarque,  s.  m.  {tri-é-rar-ke)  t. 
d'antiq.  C<ipitaine  de  galère.  — Citoyen 
d'Athènes  qui  étoit  obligé  d'équiper  une 
galère.  Du  grec  triérès  galère  à  trois 
rangs ,  archos  chef. 

Trigaud  ,  AUDE ,  s.  et  adj.  (  tri-g6  ) 
Qui  n'agit  pas  franchement ,  qui  se  sert 
de  mauvaises  finesses.  Du  latin  trico^ 
onis,  tracassier. 

Trigauder  ,  v.  n.  (  tri  gâ-dé)  N'agir  , 
pas  franchement.  Fam.  Kq^. Trigaud. 

Trigauderie,  s.  f.  (tri-gà-dd-ri-e  ) 
Action  de  trigaud,  Fam. 

Triglyphe,  s.  m.  (tri-gli-/e)  Orne- 
ment d'architecture  dans  la  frise  dorique. 
Du  gr.  treis  trois,  gluphé  gravure. 

Trigonométrie,  s.  f.  t. de  géométrie. 
Mesure  des  triangles.  Du  gr.  trigônon 
triangle  ,  et  métron  mesure. 

Trigonom  étriqué,  ad  j .  {tri-go-no-mé^ 
tri-ke)  Qu  i  appartient  à  la  trigonométrie,  | 
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les  règles  de  la  trigonométrie. 

TjugymU,  §.,(.  t.  de  balan.  Plantes 
dont  lei  flenr»  ont  trois  pittiU.  Du  gr. 

ira' s  trois,  gunt'  femiue. 

TfliJUGUÉE  ,  adj.  f.  t.  lie  bot.  Feuille 
trijuguée^  qui  a  trois  paires  de  loUoles. 
Du  gr.  treis  trois,  zugos  joug. 

TniLATÉEAL ,  ALB ,  ad),  (^ui  a  trois 
celles.  Du  gu  treis  Uou^  et  du  iat.  lutus 
côté. 

TBiLttôir,  s.  itt.  (iri'licnyu  é'miûm. 

Mille  billions. 

TniLucyLAinE  ,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
bolan.  (^ui  a  liois  loges.  Du  ^rec  treis 
U«>t5,  et  du  lat.  ioettUu  petite  lof^e. 

TniniESTr.E,  s.  m.  EspacodAlroUlMM** 
Uu  lat.  trirnestris ,  m.  s. 

TaiN  ou  Think^  adj. m.  2Vine aspect^ 
deux  planètes  éloignée»  l'ime  de  l'autre 
du  tiers  du  zodiaque  ou  de  lao  degrés. 

1  un^EuvÉ ,  ££  ,  adj.  t.  de  bolao.  Qui 
à  trois  nervures  longiludiaetee* 

TaiMGLs  9  s.  jT.  Verge  de  (er^ttenoa^ 
ronde  et  longue .,  où  passent  les  anneau?^ 
d'un  rideau.  —  Ln  arciiiieclure  ,  petit 
nenlire  an-dessous  de  la  pUte- bande 
de  Tordre  dorique. . 

TRixnÉ  ,  s.  1.  Un  seul  Dieu  en  trois 

Personnes ,  Père,  i ils  et  âûat- Esprit, 
lu  lat.  trinitaSf  m* 
Trinôme, s»ni.  {tri-nu-mr)  i.  d'algè- 
bre. Quantité  composée  de  trois  termes. 
Du  ^r,. treis  trois,  et  nomi  part,  divi- 
aioa. 

Tbixqufr  ,    n.  ÇUeim^)  Boire  en 

choquant  le  verre, et  en  se  provoquant 
l'un  l'autre.  11  est  Xani.  De  l'ail,  trinken 
boi/e. 

Tainquet,  s.  m.  ^tFiein-kè)  t.  de  mar. 
Sur  la  Méditerranée ,  second  arbre  enté 
sur  le  uiailre  aiàl  d'une  galère. 

TatNQOBTTB,  1.  f.  )  t.  de 

mar.  Voile  de  formé Irîwigalair^ espèce 
de  voile  latine* 

Tnio,  s.  m.  Cotuposition  demusit^ue  à 
trois  parties.  —  Se  dit  6g.  et  par  plaisan- 
terie, de  trois  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble  ou  qui  sont  en  liaison  d  intérêt. 

Triolet  ,  s.  m.  (tri-o-ie)  ^elile  poésie 
de  huit  vers,  dont  plasienra  se  répMent. 

TnioniMi  AL ,  ALE,  adj.  {tri-on-Jal  ) 
Appartenant  au  triomphe»  U  lait  triom- 
phaux au  masculin  pluriel. 

TaïaiiPHALLME^fT,  adv.  Enlr/aas^A^, 
an  vicloricti.K.  Pea  usité. 

Triomphant,  antë,  adj.  {tri  un-fan) 
Qui  triomphe.  —  Pompeux  ,  superbe. 

Triomi  H  A  l  i  uH,  s.  m.  {tri'On^/a-teur) 
Général  d'armée  qui  entroit-eri  triomphe 
da>ns  Rome  après  une  grande  victoire. 

Tbiohpue,  s.  m.  {tri~on-Je)  Cérémo* 
nie  pompeiue  qu'on  faiioitcJieB  2et  Bo^ 
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■tams ,  à  l'entrée  d*an  général  d'armée  , 
lorsqu'il  avoil  remporté  quelque  p;rondf; 
victoire.— Op  dit  ug.Ltf  triomphe  delà 
vertu  ^  dsim  vérité*  *^  Vietoise  ,  grands 
succès  à  la  guerre.  Du  lat.  triumpkuê^^ 
dérivé  du  gr.  thriamhos  ^  m.  s. 

TnioAiPUE,  s.  f.  Jeu  de  ciirtes. — Carte 
qu'on  retourne. 

Triompher,  v.  n.  {tri-un-fè)  En  par- 
lant des  anciens  Ilomains.  faire  une  en» 
Irée  pompeuse  et  solennelle  dans  Koaie» 
apiès  a?oîr  gagné  plusieurs  batailles. 
— \\iincre  par  la  voie  des  armes.  — Fig. 
Kemporter  sur  quelqu'un  quelque  avan- 
tage que  ce  soit.—>j!)xceller  ,  en  traitant 
quelque  sujet.  — Etre  ravi  de  joie.  — 
Kaire  vanité  dej^uelqua  obose*  Do  lit» 
triumphare, 

Tbifaillb,  s.  f.  (mooHIei  les  //)  t.  de 
mépris,  fiotrailles  des  animaux. 
.  Tbipartite,  ndj.  f.  Divisée  en  trois  : 
L'histoire  Iripartite.  U  ne  se  dit  guère 
<|iie  de  l'abrégé  de  lliisloira  d'Eusèbe, 
Àocrate  et  Sozomène.  lat«  tripûr^ 
titus,  divisé  en  trois. 

TaiPB^s.  f.  colleotil.Bojranx  des  ani- 
maux. Son  plus  grand  usage  estait  pfadr. 
— <ie  velours ,  étoffe  de  laine  ou  de  fil  « 
qui  pst  travaillée  comme  !<•  vrlours. 

TaiPE-MADAUE  9  s«  f.  lierbe  bonne  à 
manger  en  aalede» 

Tbifbbib,  s.  f*  Lictt  oèTon^end  des 

tripes. 

Talpétale,  adj.  t.  de  botanique.  Se 
dît  d'une  fleur  k  trois  TeuîUes.  Du  greo 

treis  trois ,  pé talon  feuille. 

■^rRiPHTHoxnnE  ,  s.  f.  {trif-ton-ghe) 
Triple  voix,  triple  son.  Du  gr.  /m'*  trois, 
et /7////«)j4r^o«  son.  ^-Se  dit  kn  pro  prement 
du  concours  de  trois  voyelles  rfcaw,  lieu. 

Thipuylle,  adi.  des  deux  g.  t.  de  bo- 
tanique. Compose  de  trois  feuilles.  Du 
gr.  treiê  trois^  et  pèuiiom  fenille. 

Tripier  ,  adj.  m.  Se  dît  des  oîseamc 
de  proie  qui  ne  peuvent  être  dressés. 

Tripière,  s.  1.  Temme  qui  vend  des 
tripes ^  des  fressures,  etc. 

Triple  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  contirnt 
trois  fois  une  «hose.  -»  subst.  Du  latin 
triplex. 

Triplement^  s.  m.  t.  de  finailee.  AiÉg* 

ment  al  ion  jusqu'au  triple. 

Triplement,  adv.  En  trois  façons. 

Taipler^  V.  a.  é,  ée  ,  p.  (  tri-ptéy 
Rendre  tripie,  ajouter  deux  fois  autant.. 
—  Y.  n»  Devoair  triple.  Du  kit.  tr^M-^ 
care. 

T&iblihbby£b,  adj.Lt.  da  botaniff,. 
Se  dit  des  feuilles  dont  les  nacTum 

sont  trois  fois  triplées. 

T&if  oLi,  s.  m»  Craie  ou  pierre  endoi^ 
eîa  et  légère,  d'une  coaleur  qor  le  plus 
souTenttire  un  peu  sur  le  rouge^  doM  on 
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•e  sert  poar  polir  la  vaisselle ,  etc.  Ainsi 
nommée  <le  la  ville  àt  TripoUf  m  Sfne^ 
d'où  on  la  tiroît. 

Tripolir  ,  T.  a*  Nettoyer  avec  du  tri- 
poli. 

TnipoT,s.  m.  (trt-p6)  Aatrefois,  jeu 
de  paume*  — -  Maison  de  jeu.  —  Maison 
oll  s'assemble  maoTaîse  compagnie. 

Tiiii'OTAGE^s.  m.  Mélange qm produit 
quelque  chose  de  mal-propre  ou  de  mau- 
vais §oût.  — l*ig.  et  fam.  Assemblage  dc| 
choses  qui  ne  t'aeoordeiit  point  en- 
semble. 

Tripoter ,  v.  n.  et  t.  a.  és ,  part. 
{^tri-po-té)  Brouiller,  mélanger  diffé- 
«^tes  choses  ensemble.  —  Fi  g.  et  fam. 
Tripoter  une  affaire  ^  la  gâter. 

Triptère,  adj.  t.  de  bot.  A  trois  ailes. 
Du  gr.  treis  trois,  et ptéron  aile. 

Tbiqdb  ,  s.  f.  Gros  bftton.Pop» 

Tbiqi'e-bale  ,  s.  m.  Machine  propre 
à  transporter  des  pièces  de  canon. 

TfliQOET ,  s.  m.  {tri'ke)  Battoir  fort 
étroit  pour  jouer  à  la  paume. 

TaïQUÈTHE  ,afli.  t.  de  bot.Tîge  àtrois 
faces.  Du  gr.  /rMAetriplemeot^et  Ai^^r<i 
base  ou  face. 

Trirèone,  s.  m.  Tiare  du  pape. 

TniRFMF-,  s.  f.  t.  d'antiquité.  Galère  à 
trois  rangs  de  rames.  Du  lat.  triremis. 

Trisaïeul,  eule  ,  subst.  Le  pè^re,  la 
mère  du  bisafoul  oo  de  la  bi«yhnle* 

Trisannuel  ,  elle  ,  adf.  t.  de  botan. 
Qui  dure  trois  ans.  Du  gr.  treis  trois, 
cniMS  année. 

Trisection  ,  s.  f.  {iri-sèk'çion  )  t.  de 
géométrie.  Division  en  trois  parties 
égales.  Du  lat.  très  trois,  secti4>  section. 

iTkiSMÉfiStE ,  adj.  t.  de  iR]rthol..Siir« 
nom  que  les  Grecs  donnoient  au  Mer- 
cure égyptien  ou  k  Hermès.  Du  gr.  tris 
trois  fois  ,  mégis/os  superlatif  de  mégas 
grand.  -»  Non-  d*«n'  caractère  d'rai- 
primerie. 

Trissyllabe,  s.  m.etâdj.  des  deux  g. 
i  tri-ci'lorbe)  (^ui  est  de  trois  syllabes. 
Dn  gr.  Irm  trois,  et  siri/oMs/llabe. 

Triste,  ad|.  des  deux  g.  Affligé,  abattu 
dn  rhagrjn,de  déplaisir.— Mélancolique, 
qui  n  a  point  de  gatté.  —  Chagrinant, 
«■nujFMx,  qui  inspire  de  la  néianeoUe. 
— Pénible,  affligeant,  difficile  à  suppor- 
ter :  //  est  triste  de  se  voir  traiter  ae  la 
sorte.  —  Obscur  ,  sombre  :  Chambre 
triste.  —  Qui  offre  pén  de  retsonrees  à 
rimagination  ,  à  respéniiee*  Du  latin 
tristisy  m.  s. 

Tristemsrt  ,adr.  (/ris-te-man)D'une 
^manière  insU* 

Tristesse  ,  s.  f.  (  trîs-tè-ce  )  Afflic- 
ftiçMU  déplaisir,  abattement  de  l'ame.  — 
•  ItféUniciolie  de  teœpérament.Du  lat.  tris 
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Triterr^,  éB,  adj.  t.  deiMMia.  IVbIt 

fois  temé. 

Triton,  s.  m.  Machine  nouvellement 
inTentée,au  moyen  de  laquelle  un  homme 
peut ploi^;«r dut l'èav  ,  etjr  rester  aussi 
I on p-temps  qu'il  voudra.  — Suivant  la 
fable  y  dieu  marin.  Dn  gr.  tritôn ,  m.  s. 
—  t.  de  Msiqne*  Aeeovd  dissonnant , 
composé  de  trois  tons  entiers-  Du  greo 
treis  trois,  et  fonos  ton. 

TRiTuaABLE,adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
être  trifuré*  ' } 

Trituration  ,  s.  f.  (jtri'iÊÊ^iSSê^ 
t.  dîdact.  Réduction  d'un  corps  en  pou- 
dre. — Action  de  l'estomac  qui  broie  las 
alimena  ponr  en  faoHiter  m  digestion. 
Du  lat.  trituratio  ,  m.  s. 

Triturer  ,  v.  a.  É ,  ée  ,  p.  (  tri-tu-r^) 
t.  de  ohim.  Broyer  \  réduire  en  poudre. 
Dn  lat.  trintrmre ,  m.  s. 

Triumvir,  s.  m. (/n'-om^-wV)  ARome, 
magistrat  chargé  ,  conjointement  aveo 
deux  collègues,  d'une  partie  de  l'admi- 
nistralion.Da  lat.  triumtpir^m,  s. 

Triomviral,  ale,  adj.  {tri^amen'i'rgi) 
Qui  appartient  aux  triumvirs. 

Triumvirat  ,  s.  m.  (  tri-omefi-ra  ) 
Gouvernement  des  triimtpirs* 

Triviaire  ,  adj.  {tri-vié-re  )  Place  où 
trois  chemins,  trois  rues  aboutissent.  Du 
lat.  trivium,  de  très  trois,  et  «^/a  route. 

TaiTtAl ,  AtM ,  adj.  Comano  9  osé  , 
rebattu  ,  en  parlant  des  pensées  et  des 
expressions.  Du  iH.triviaiis ,  m.  s. 

Tbiviaument  ,  adv.  (  iri-vi'-a'fé" 
mon  )  D'une  manière  triviale. 

Trivialité,  s.  f.  Cmnrtère ,  qualité 
de  ce  qui  est  trivial.  — Chose  triviale. 

Troc  s.  m*  Échange  de  nippes  ,  db 
meublea'y  de  ehevaux ,  etc. 

Trocar,s.  m.  Instrument  de  chirurgie 

Sour  faire  des  ponctions.  Quelques-uns 
isènt  3Vvr»^fiMip/sL  ■  '^i^.  i. 

Trochaïque  ,  adj.  m.  {tro-ka-i-ke) 
Composé  de  trochées  :  Vers  trochaïque. 

Trochanter,  s.  m.  {tro-kan-tir  )  t. 
d'anatomie.  6e  dit  de  deux  apophysés 
du  fémur  ,  où  s'atladiept  les  muscles 
qui  font  tourner  la  eaÎMt*  Du  gree 
trocha6\f.  tourne.  •     '      i,  *  , 

TaocBim»  s.  m.  (A^-Uk^e)  t.  dëyeWlIi 
grecque  ou  latine.Pied  de  deux  sjllabps, 
une  longue  et  une  brève.  Du  grec  tro- 
chaios,  m.  s.  '  >  yj^t,*, 

Troocbs,  t.  n.pl.  t.d6eliasM.  Frtilica 
d'hiver  on  cxorémens  de  bétes  fauves. 

Trochet, s.  m.  (tro-clrè)  t.  de  jardi- 
nage. Fleurs  ou  fruits  qui  sont  en  forme 
de  bouquets. 

TnocHiLE  ^  8.  m.  Ornement  d'archi- 
tecture ;  rond  creux.  Du  gr.  trochilos. 

TaocHiSQUES  ,  s.  m.  ni.  (tro-chis-'key, 
11  édieanem  seot  et  loUdM*.  .^i^^iMft 
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Troemnk  ,  s.  m.  Arbrisseati  onieoii' 
•erTe8«Ter4nredaasleshiv<  rs  doux. 

Troglodytes  ,  s.  m.  pl.  Nom  d'un  an 
cien  peuple  d'Afrique,  qu'oo  donne  fis;,  à 
ceux  qm  habiteitfk  aoav terre,  tels  que 
les  mineurs  de  Suède  ,  de  Pologne  ,  etc. 
Du  gr.  iroff/odutai,  àetràgU  ItOb,  ca- 
verne, et  dunô  j'entre. 

TmoAHS ,  L  (raoaillet  le  gn)  Visage 
pleiiif  qai  a  qaelî|M  chose  de  facétieux 
et  qui  marque  le  goinfre,  ou  qui  a  quel- 
que chose  de  rebutant  :  Une  plaisante^ 
âMC  vilaine  trogne.  Style  noqaemr* 
'  TA06N0N,  S.  m.  (mouillex  \cgn)  Li 
milieu  d'tm  fruit ,  dont  on  a  ôlé  tout  ce 
qui  étoit  bon  à  manger.  Se  dit  princi- 
felemeiit  de»  poiree  et  «les  pomme». 

7'R()G0SITE  ,  s.  m.  Insecte  qnî  ronf!;e 
le  blé*  Du  gr.  iràg6  je  ronge ,  et  sitos 
bié. 

Trois  ,  ady.  mméral ,  (  froa)  Nombre 

împûir  ,  contenant  deux  et  VU*  «^S»  m* 
Du  gr.  treisy  en  lat.  très. 

Trois  ,  dsux  ,  un  j  t.  de  blesofi*  Six 
pièees  dispoeées, trois  en  ehef  snr  une 
ligne ,  deux  M  milieu,  et  ote  en  pointe 
de  l'écu. 

TaoïsiiiiB ,  adj.  (  trom»»iè-me)  Nom- 
bre d'ordre  ,  qui  est  après  le  densièaie. 
11  s'emploie  aussi  substantir. 

Troisi&mjkm^mt ,  adv.  {troa-ùè-me- 
man  )  En  troisième  lies. 

TiAua,  V.  a.  £  9  iEj  p.  (fré^U^  Mener 
«rec  soi. 

TaôL&R,  y  m  n»  Aller,  courir  ne /ait 
que  fréter  tout  le  four, 

Trolle,  8.  f.  {tr6-le)  t.  de  vénerie. 
A.ller  à  la  trolle  ,  découpler  de?  cliiens 
d/sns  un  grand  pavs  de  bois,  pour  que  1er 
et  Umeer  «n  eerf  • 

Trombe, s.  f.  t.  de  mar.  Tourbillon  ou 
nuage  creux  ,  qui  descend  particuliè- 
rement sur  la  mer  en  forme  de  colonne 
e7]indrique.Da  gr.  s/rejn^ostonrbiUoo. 

TbomboN£,'s.  m.  Grande  trompette 
composée  de  plusieurs  branches  dont  on 
forme  différens  tons  en  les  allongeant 
plos  oa  moins. 

Trompe  ,  s.  f.  (  tron-pe  )  Esp^oe  de 
cor  dont  on  se  sert  à  la  chasse — Trom- 
pette.—Partiç  du  museau  de  l'éléphant, 
qoi  lui  sert  à  diyer»  usages.  Partie 
Iftqeelle  le»  mouches  ,  etc.  tirent 
leur  nourriture.  —  En  archit.  coupe  de 
plusieurs  pierres  appareillées  en  forme 
de  eoqaiuê  poor  porter  vn  édifiée  en 
•eillie. 

Tromper,  t.  a.  É,  ée,  part,  {tron-pé) 
Décevoir,  user  d'artifice  pour  induire  en 
errenr.  — •  Fig*  en  parlant  des  choses , 

donner  lieu  à  quelque  erreur,  à  quelque 
méprise  :  TJ horloge  nous  a  trompés. 
Fig.  Faixe  ou  dire  quelque  ciiose  contre 
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rnttetfé  ^  qaékpi'ntt  :  Il  a  trompé  nos 
e$pérWÊee$*  —  Fig.  et  poétiq.  Tromper 
son  ennui  ^  ses  peines  ,  se  distraire  da 
sujet  de  son  ennui ,  de  ses  peines. 

SITmMVBR,  v.pr.  Errer,  t'aboser* 
Tftoiimil  9  ••  I.  Fraude. 
Trompeté»  ,  t»  a.  é ,     ^  p.  (  tron^ 
pe-té)  Publièr,  crier  ^  son  de  trompe. 

—  Figur.  et  fam.  Divulguer  ose  chose 
qu'on  vouloit  tenir  eaehiée.  T.n»$o 
dit  du  cri  de  l'aigle. 

Trompeteur,  s.  m.  t.  d'anat. Muscle 
de  la  bonehe. 

TnoMPETTE,».f,  (tron-pê-té)  Instru- 
ment dont  on  sonne  dans  les  réjouis- 
sances publiques  .etprincipalementà  la 
guerre.  —On  dit  fig.  âm  trompette  de  la 
Henommée.  —  On  dît  aossi  fig.  Embou- 
cher la  trompette  ,  pour  dire  prendre  le 
ton  sublime.  —«Fig.  et  fam.  Homme  qui 
acootnme  de  paMier  tout  ce  qu'il  sait* 

—  En  t.  de  conchyliolofi;ie  ,  buccin.  Du 
gr.  strombos  conque,  coquille  de  mer 
recourbée,  parce  que  l'on  s'en  servoit  au- 
trefois an  lien  de  trompette. 

Trompette,  s.  m.  Celui  dont  la  fono- 
lion  est  de  sonner  de  la  trompette» 

Trompeur  ,  euse,  s.  et  adj.  (//■<>»- 
peur  )  Qui  trompe. 

Tronc  ,  s.  m.  (fro»  ,  cl  dçvwt  une 
voyelle  tronk)  Le  gros  d'un  arbre,  la 
tige  considérée  sans  les  branches.  ^Fig. 
en  t.  de  généal.  la  souche  d'one  môme 
famille  :  Ces  deux  maisons  sortent  du 
même  tronc.  Du  lat.  truncus^  m.  S.  — • 
Seconde  partie  du  corps  humain  ,  qui 
comprend  l'épine,  le  thorax  etJebassm. 
— Petit  coffre  qu'on  met  dans  les  églises, 
et  dans  lequelon  jette  les  aumônes  qu'on 
veut  faire. 

Tr0NCHBT,s.  m.  {tron-fhè)  Gros  billot 
de  bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  Du  lat. 
trunriis  tronc,  dont  tromhet  est  le  di-î  • 
minutif. 

Tronçow  ,  s.  m.  Morceau  coupé  on 
rompu  d'une  plus  grande  pièce.  Du  lat* 

truncus  ,  fait  de  truncare  couper. 

Tronçonner,  v.  a.  é  ,  se  ,  p.  Couper 
quelque  chose  par  tronçons» 

TbAss^s,  m.  (trâ-ne)  Siège  élevéponr 
on  roi  on  un  autre  sonir«rain.  — La  ouis- 

sance  souveraine  des  rois.  —  Au  pl.  un 
des  neuf  choeurs  des  Anges.  Du  gr.  /Aro- 
neSfVn.È* 

Tronqué,  is  ,  adj.  t.  de  botanique. 
Terminé  brusquement ,  comme  si  on 
l'avoit  coupé  transversalement. 

TaoNQUfcR,  v.  a.  É  ,  ÉE,  part,  et  adj. 
(tron-ké)  Retrancher, couper  une  partie 
d»  quelque  chose.  — Il  ne  se  dit  que  des 
statues ,  et  fig.  des  livres  et  des  passages 
qu'on  en  tire  ;  Tronquer  tut  luff  f  i»  . 
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passage*  Il  M  prend  en  mamvsifâ  part. 

Du  !at.  truncare ^  m.  s. 

TBOP,adY>  de  quantité,  (/ro^ et  devant 
une  vQ/elte  trope  )  Plus  qu'il  ne  faat , 
ttpieo  excès.  —  Avec  la  néf^ative  ^  il  si- 
gnifie guère:  Je  ne  me  fie  pas  trop  à  lui. 
— 11  est  aussi  subst.  Otez  le  trop.  Du 
latin  barbare  troppum ,  qui  d'abprd^  a 
signifié  troapean  ,  multitode,  ensiute 
excès. 

TaoP£,s.  m.  t.  de  rhétorique.  Emploi 
d*iimaxpre«v^  dan;  un  sensfigarézCtfn/ 
poUes^ureetit  êutisseaux;  cent  chevaux 
pour  cent  cavaliers  ,  sont  des  tropes. 
Du  gr.  tropQs  ^  de  Ircpo  j'extourne. 

TaoruÉE ,  s.  m.  (  tro-fé-e)  Chez  les 
ancien»,Ia  déjiouille  d'un  ennemi  vaincu, 
qu'on  plaçoit  pour  l'ordinaire  sur  un 
tronc  d'arbre.  —  Assemblage  d'armes 
élevées  et  disposées  avec  art,  pour  servir 
de  monument  d'une  Tictoire^te.^Poét. 
Victoire  :  Fier  de  ses  trophées.  —  Fig 
Faire  trophée  de...  se  faire  gloire  , 
tirer  vanité  de...  11  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  Du  gr*/ri^,  nattre  en 
fuite. 

Tropique,  s.  m.  (Jro-pi-ke)  Cercle  de 
la  sphère  parallèle  à  l'équateur  ,  et  qui 
marque  jusqu'à  quel  point  le  soleil  s'en 
éloigne.  II  y  a  deux  tropiques  :  le  tro- 
pi<|ue  du  Cancer  et  le  tropique  du  Ca- 
pricorne» —  Il  est  aussi  ad).  Jlnnée  tro^ 
pigue^  l'espaee  de  temps  qui  s'écoule 
entre  le  moment  d'un  équînoxe,  et  celui 
où  le  soleil  revient  au  même  équînoxe. 
Du  grec  tropikos  ,  dérivé  éb  trépô  je 
retourne. 

Tbopologique,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
rhétorique,  qui  signifie  figuré.  Du  gr. 
iropos  trope ,  ngure ,  et  logos  discours* 

Troquer,  v.  a.  é,  ée,  p.  (,tro~ké) 
Echanger.  Fam.  De  l'anglo  -  saxon  to 
iruk  ,  laire  le  commerce  y  surtout  celui 
d'échange. 

Troqueur  ,  EusE  ,  subst.  {tro^keur) 
Celui ,  celle  qui  aime  à  troquer. 

TaoT,  s.  m.  (/ro  )  Manière  de  mar- 
cher-^un  cheval,  entre  le  pas  «t  le 
galop.  ' 

Trotte  ,  s.  f.  {tro-te)  £space  de  che- 
min. Popul. 

Tbotter  ,  V.  n.  (tro^i')  Aller  le  trot. 
—  Fam.  Marcher  beaucoup.  Du  latin 
tolutare ,  aller  l'amble. 

Trotteur,  s.  m.  (  tro-teur  )  Cheval 
^'on  a  dressé  à  n'aller  que  le  trot. 

Trottin,  s.  n.  Terne  da  inéj^ris. 
Petit  laquais.  '  '  ' 

TaoTTon,  s«m.  {tro'toat)  Chedtîn 
élevé,  pratiqué ie  long  des  quais  et  des 
.ponts.pour  la  commodité  des  {^ens  à  pied. 

Trou,  s.  m.  Ouverture  ordmairement 
ronde;*— Crans.  ~  Au  j'en  de  tfictracy 
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avantage  de  doaae  points.  Do  gr.  trutHà^ 

m.  s.,  de  trui)  pour  traà  je  perce* 

Trouradouji  ,  8.  m.  Hom  des  anciens 
poètes  provençaux.  -'cn  ;v,  i^^^id 

Trouble  ,  s.  m.  Bro«i]Ierie,déaordi«« 
—Inquiétude,  agitation  de  l'esprit.  Dnî 
lal.  turlHif  du  gr.  turhé  ^  m.  s.  ^ 
Tboubls^  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
brouillé,  qui  a*est  pas  clair*  dit  sur- 
tout des  liqueurs:  TiityMUi /rniilt/e.Da; 
lat.  turbiduSf  m.  s. 

TaooBUol'ATE  ,  s.  m.  Indiscret  qui 
vient  troubler  la  joie  d'une  féte.  . 

Troubler  ,  v.  a.  é  ,  ée,  p.  {trou-blé) 
Rendre  trouble  une  liqueur  qui  étoit 
claire.  —  Fig.  Causer  du  désordre.  ^ 
Intimider.  —  Inquiéter  quelqu'an  dalH^ 
la  possession  de  quelque  bien.  —  Inter- 
rompre .Troubler  un  entretien*  Du  lat* 
tur^are,  m*  s.  ^ 

SB  Troubler,  v.  pr*  Devenir  trouble. 
—  En  parlant  des  personaes,  s'intimi- 
der ,  s'embarrasser,  ■'■■-"à-^-^j 

TaoviB,  s.  f.  Ouverture  djma 
paisseur  d'une  haie*     Espace  vide  qui 

est  dans  un  bois. 

Trouer  ,  v.  a.  é  ,  ée  ,  part,  et  adj. 
(trou^)  Pereer,  faire  an  troa.Fani. 

Du  gr.  fnui  pour  Irao  ^  m.  s. 
Trou->mai>ame,  s.  m.  Espèce  de  jeu. 
Troupb,  s*-  f.  Multitude  de  gens  ou 
d*animaux.On  aopelle  absoIumenlTz-oK- 
pes  ,  au  plnr.  les  corps  mîtitaires. 
Se  dit  au  singulier    d'un  petit  corps 
de  troupes  :  Cet  officier  conduit  bien 
sa  troupe.  Du  lat.  turba^  m',  s.,  fait 
du  gr.  turbé  trouble . 

Troupeau  ,  s.  m.  Troupe  d'animanîc 

auÏÂontdans  un  même  lieu.  —  Quand  on 
it  absolument  trtuipemu ,  on  entend  or-^ 
d in airement un /rot//»f a;/  de  moutons  ou 
de  brebis.  — On  appelle  fig.  l'Eglise ,  Le 
troupeau  de  Jésus  -  Christ  ;  et  le  peuple 
d'un  diocèse,  d'une  paroisse  ,  Le  trouf* 
peau  de  Vévéque  ,  du  curéf  ^ui  en  sont 
appelés  les  pasteurs. 

Trousse,  s.  f.  (trou-ce)  Faisceau  de 
plusieurs  choses.  —  Carquois.  Sorte 
d'étui  de  barbier.  De  l'ail.  Irnss^  bagage 
mis,  Hé  ensemble. 

AUX  Trousses,  adv.  A  la  poursuite.*^ 
Fig.  et  fam.  Etre  aux  trousses  de  quelm 
qu  un ,  toujours  àsa  suitc.  — En  trousse^ 
en  croupe.  )  - 

Trousseau,  s.  m.  {trou-ç/f^  Petite 
rousse  :  Trousseau  de  clefs. — Hardes, 
labits,  linge,  etc.  qu'on  donne  à  une  fille 
en  la  mariant  ou  en  la  faisant  religieuse. 
Tboossb-oalaxt.  K.Coléra-morbus. 
Trousse^queub,  s.  m.  (Irocf-rr-ivd) 
Cuir  qui  enveloppeaffetroassela  queue 
d'naciieVal.  unr 
TWMM^B-QUIN  ,  S.  m.  (  /reir-r^-i«|#i> 

J 
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Pièce  de  bois  cintrée  qui  s'élèfa  tar  le 

derrière  d'une  selle. 

TaoussEB  ,  a.  É  ,  i&E ,  part,  et  adj. 
iîrou^i)  Replier  ,  relereree  qui  pend. 
— >Fig.  et  ram*Expédier  précipitamment. 

Troussis  ,  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  use 
robe  ,  etc.  pour  la  raccourcir. 

Trouvaille  ,  s.  f.  (  mouillez  les  II  ) 
Chose  /roiip/tf  heureusement.  Famtl. 

Trouver,  v.  a.  é  ,  ée,  part,  et  adj. 
(/rotf-ftf  )Rencontrer  quelqu'un  ou  quel- 
que chose,  soit  qu'on  le  cherche  ou  qu'on 
ne  le  cherche  pas.— Inventer,  découvrir 
par  le  moyen  de  l'élude  et  de  la  méditn- 
tion.  —  Estimer,  juger.  -—Aller  trouver 
quelqu*un^  l'aller  votr^  aller  loi  parler. 

Je  trouve  hen  fue  »ùui  fassiez  cela , 
îécon8ens,}'approuveque  vous  !p  fassiez. 
—  Se  trouver  mal  ^  ressentir  quelque 
incommodité;  tomber  en  foible88e.<^iS< 
mal  trouver^  aigni0e  aYoir  un  mkiivais 
succès  dans  une  alTaîre. — Se  ironiser  en 
quelque  lieu  ,  y  étre^^  s'y  rendre.  Il 
se  trouva  que  ,  il  arriva  que.  En  ce  der- 
nier sens,  se  /roK»'<?r  est  unipersonnel. 
De  rnll.  trejfen  ,  au  propre,  toucher, 
atteindre,  et  au  fig.  trouver. 

TROUvBftB^  on  TmODYStra.  Voyez 
Troubadour. 

Tbuand  ,  ANDE ,  subst.  (tru-ah)  Vaga- 
bond, mendiant.  Vieux.  V,  Truander. 

Truandaille  ,  s.  f.  (  mooillex  les  //) 
Ceux  qui  truandent.  Vieux  et  popui* 

Truander  ,  v.  n.  {tru-an-dé)  Gueu- 
•er  ,  mendier.  Il  est  vieux  et  pop.  Du 
iMt.trtbutum  tribut,  parce  què  la  guen- 
aerie  lève  un  impôt  sur  la  pitié. 

Truandërie  ,  s.  f.  La  profession  de 
friand ^  de  mendiant,  de  vagabond. 

Tb  (.'ble^  s.  f .  Petit  filet  de  pêcheur.  Du 
lat.  barb.  truhla  ;  du  e:r.  trublion^  m.  s. 

TaucHSMAN  ou  Truchement  ,  s.  m. 
Interprète.  Du  chaldéeti  targéman ,  de 
IffTifff/a,  interpréter^  expliquer. 

Trucheb^  v.  n.  {tru-ché)  Mendier 
^ar  fainéantise.  11  est  pop* 

TaircHBirB,  lusi,  subat.  Celui,  celle 
^ui  mendie.  Il  est  pop. 

Truelle,  s.  {,  {tru-è-le)  Instrument 
de  maçon,  pour  remuer,  pour  employer 
le  pifttre  én  le  mortier*  Du  fat*  truUa , 
m.  s. 

Tbuellée,  s.  f.  {iru-è-Ic'-c)  La  quan- 
tité de  plàtie  ou  de  mortier  qui  peut 
tenir  sur  une  truelle» 

TnuFFF, ,  s.  f.  {tru~fe)  Substance  vé- 
gétale ,  charnue  ,  odorante  ,  noirAtre  à 
l'extérieur,  chagrinée  à  sa  surface  ,  qui 
croit  sous  terre,  sans  racine  et  sans  ti^*', 
et  dont  la  modo  àc  rrprodnct  ion  est  in- 
conr^ue.  Elle  est  aphrodisiaque.  —  On 
nomme  Quelquefois  et  improptcment 
Tntffe  I  la  porooie  de  terre.  Du  lat» 
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tuler  ^  etis  (  tohere ,  tntbere  ,  iruferé 

irufiFe.  ) 

Truffeuh,  s.  m.  Trompeur.  Style  pop. 
Truib  ,  s.  f.  La  femelle  dn  pore.  Dii 

celt.  iroia^  m.  S. 

I  bi  ite  ,  s.  f.  Poisson  fort  délicat.Da 
lat.  t  rut  ta. 
TaoïTÉ^  £b,  ad|.  Marqaèté  de  petites 

taches  rousses  comme  une  truite. 

Trumeau,  s.  m.  {tru~md)  Le  jarret 
d'un  bœuf  ou  de  la  vache. — En  t.  d'arch. 
espace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres*—» 
Glace  qui  est  à  cette  place* 

Tu  ,  Toi  ,  Te  ,  pronoms  substant.  dtf 
la  seconde  jpersonne  du  singulier,  f^oy,' 
la  Grammaire. 
TuABLS ,  adj.  Qu'on  peut  tuer. 
Tuant  ,  ante  ,  adj.  Fatiguant.  Fam. 
Tt'  A  UTEM ,  S.  m.  (  tu-6-téme  )  Façon 
de  parler  famîL  Le  point  essentiel  ,  la 
difficulté. 

Tube, s. m.  t. de  physiq.Tuyau,cylindre 
creux,  ordinairement  en  verre,  et, dont 
on  fait  des  baromètres.  Du  lat.  tubus, 

l'uBËBCULE,  S.  m.  t.  de  jardinage.  Ex- 
croissance en  forme  de  bosse  qui  survient 
à  une  feuille,  à  une  racine, etc.  —  Petit 
abcès  au  ^onmonSiuXaX.tubcrcuium, 

Tuberculeux  ,  eusx  ^  adj*  t*  de  bol* 
Garni  de  tubercules. 

Tubéreuse,  s.  f.  {tu-bc-reu-ze)  Eleuç 
odoriférante,  decouleurblanche,  venant 
d'un  oignon,  et  qui  a  la  tige  fort  haute. 
Du  lat.  tuberosuf  plein  de  bosses,. de 
tumeurs. 

TuB  KRosiT&,s.  f.  {tu-hé-^o-ti-lé)  t.  de 

médec.  Bosse  ou  1  umeur.— En  anatomie, 
éminence  ,  inégalité  sur  un  os*  Du  latin 
tul^er ,  eris ,  m.  s. 

Ti'BULÉ,  is,edj.  Qui  est  garni  d'ua 
tuhe  ou  tujau.  —  Kn  botanique  ^  qui  tk 
un  tube  ou  qui  est  fait  en  tube< 

TvoBSQUE ,  S.  m.  et  adj.  {tu~Jés^ke) 
Le  langage  des  anciens  Allemands. 

'l'uE-cHiEx  ou  CoLcmQiix,s.m*  Fiante 
pernicieuse  aux  c/tiens, 
À  TvB->TiTB,  adr*  De  toute  sa  forée. 
ToER  ,  V.  a.  C  ,  ix  ,  part,  (tu-e)  Otef 
la  vie  d'une  manière  violente:  Tacr  d'un 
coup  tTépée,  — >  5e  dit  aussi  de  toute 
mort  arriyée  par  accident ,  et  des  morts, 
naturelles  causées  par  maladie.  On  ne  le 
dit  point  des  morts  violentes  par  exécu- 
tion de  justice,  ni  en  parlant  de  ceux 
qui  ont  été  noyés, étouffés  ou  empoison* 
nés.  —  Se  dit  pareillement  de  tout  ce 
qui  causo  la  mort  :  La  tristesse  V  a  tué. 
Ses  dfbaurhcs  le  tueront.— ~.Var  exagé- 
ration ,  fatiguer  excessivement,  altérer 
la  santé  :  Lt'  rhaf^rin  ,  le  traitai l  h  tue. 

—  5e  dit  des  animaux  que  les  bouchers 
assomment  ou  égorgent:  Tuer  des  bœufs, 

—  Figar.  Faire  mourir  »  détruire  :  Le 
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grand  froid  a  tué  la  plupart  des  plan- 
Us.  —  Fig.  et  fam.  Tuer  le  temps ,  s'a- 
muser poiirooe  le  temps  ne  paroisse  pas 
trop  long.  Du  gr.  thuéin  immoler^  ou 
de  l'ail,  thoedten  ou  tëdun  ^  àà  tod 
mort.    •  • 

'»  TvsR ,  V.  pr.  S'ôter  It  vie*— Fig. 
Se  fatiguer  ,  se  tourmenter*- 

Ti'EHiE  ,  s.  f.  Carnage  ,  massacre.  — 
Endroit  où  les  bouchers  tuentleurs  bêtes. 

TtiEua,  s.  m.  Bretteur,  assassin.  — de 
gens  9  homme  qui  fait  le  hrare.  Fam. 

Trr,8.  m. Terre  blanchâtre  et  sJ>(:he 

3u'on  trouve  assez  ordinairement  au- 
essous  de  la  terre  franche,  de  la  bonne 
terc.  —  Pierre  blanche  fort  tendre ,  et 
qui  devient  plus  dure  et  plus  blanche 
lorsqu'elle  est  employée.  Du  Xai.iqfus. 

Tuma,  liBE,  adj.  {tu-Jié)  Qui  est 
de  la  nature  du  tuf. 

Tcir.F, ,  3.  f.  Terre  cuite  pour  couvrir" 
les  bàlimens.  Du  \9X.  tegulafàe  tegere 
eonrrir* 

ToiuAV,  s.  m.  {tui-U  )  Moreenu  de 

tuile  rompue. 

TuiL£Ai£  ,  s.  f.  Lie.a  où  l'on  fait  les 
tuiles» 

Tuilier ,  s.  m,{iui-lié)  Onvrier  qoi 

iail  des  tuiles. 

Tulipe,  s.  f.  Plante  bulbeuse  ,  dont 
U  fient  Mt  oomposéê  de  six  pétalet.  Dn 
turc  tuUpant  ou  tulihant. 

Tulipier  ,  s.  m.  (tu~li-pié)7Ths  -  he\ 
nrbre  du  Canada,  qu}  devient  très-gros. 

TvtLE  ,  a.  m.  Sorte  de  gaxe  qui  res- 
semble h  dp  la  dentelle  sans  fleurs. 

Tuméfaction,  s.  f.  t.  de  médec.  et  de 
chirurgie.'i'umeur,  enflure  non  ordinaire 
en  quelque  partie  du  corps. 

Tuméfier,  V.  a.  É,  ék,  p.  (tu-mé- 
Jfi-é)  Causer  une  tumeur.  Pu  lat.  tume- 
facere ,  m.  s. 

TuMEUB,      f.  Enflure  en  quelque 

Eartie  du  corps ,  causée  par  maladie.  Du 
tt.  tumor^  m.S.^  fait  de  tumere  s'enfler. 
'TuMDLTB  ,  8.  m.  Grand  bruit  accom- 
pagné de  désordre.  —  Fig.  he  tumulte 
des  passions^  le  trouble  qu'ellesexcitent 
dans  l  ame.  Du  \aX. tumuUus, 

SN  Tumulte  ,adT<  En  eonfnston ,  en 
désordre. 

TuMULTtTAIRB,  ad).  {tu-muUtu-è-te') 
Qui  se  fait  avec  tumulte  ,  avec  urécipi 
tatîôn  \  eontre  les  formes  et  1|»  lois.  Du 
lat.  tumultuarius  ^m.s. 

TUMULTUAIREMENT,  adv.  (tu-mul-tu 

è-rc'man  )  D'une  manière  tumultuaire, 
TuiiOiTUBVSUUliv  ,  adv.  {tu-mul^ 

tu-eu^ze-  maji  )  En  tumulte. 

Tumultueux  ,  euse  ,  ad).  Qui  se  fait 
avec  tumulte.  —  Esprit  tumultueux^ 
brouillon  •  emporté ,  séditieux, 
^  TvjiMTiin ,  t.  m.  Deai-iaélal  aon- 


Tellement  découvert ,  peu  fusible.  Vdt 
suédois  qui  signifie  pierre  pesante. 

TuKfQUS,  s.  f.  (^tu-ni'ke)  Vêtement 
de  dessous  des  indiens.  —  Habillement 
que  l'évéque  porte  sous  la  chasuble, 
quand  ilo/ficie.  — Daimatique  des  dia- 
cres et  des  sotti-diaeres;  —  Pellicule 
ou  membrane  qui  enveloppe  certaines 
parties  du  corps  de  l'aniinai  on  de  In 
plante.  Du  lat.  tunica. 

TuviQirÉ ,  JÉE  ,  adj.  t.  de  botanique* 
Couvert  de  plusieurs  pellicules* 

TuNSTATE,s.  m.  t.  de  chimie  nouvelle. 
Sels  formés  par  la  combinaison  de  l'a^ 
cide  tunstique  avee  une  base. 

TuNSTiQUE  ,  ad),  t.  de  chxxxne.  Acide 
tunstique^ dont\e  tungstène  est  la  base. 

TuoREE,  s.  m.  (^tu-or-be)  Torbe, 
Académie.  Espèee  de  luth  &  long 
manche. 

Turban  ,  s.  m.  Coiffure  des  peuples 
orientaux ,  faite  d'une  longue  pièce  de 
toile  ou  de  taffetas  entrelacée  autour 
d'un  bonnet.  Du  perstn  ^«il^mif ,  en 

turc  tu/bant  f  m.  s. 

TuBBE  ,  s.  f.  t.  de  pratique  ^  qui  si- 
gnifie troupe  :  Enquête  par  tttrbe  ,  oui 
ae  faisott  autrefois*  pour  constater  les 
usages ,  les  cootwnes  des  lieux.  Du  lat* 
turba ,  m.  s. 

TunniRs,  ée,  adj.  t.  de  eonchjliolo- 
gie,  qui  se  dit  des  coquillages  univalreSy 
dont  la  forme  est  un  cône  contourné  en 
spirale.  —11  s'emploie  aussi  en  botaniq. 
Du  lat.  turhineus ,  qui  tourne  en  rond. 

TuRBiNiTE  ,  s.  f.  Coquille  turhinée  on 
en  spirale,  qui  est  fossile. 

TuRBiTH  ,s.  m.  Espèce  de  liseron  de 
Ce^'lan  ,  dont  la  racine  est  purgative* 

—  Turbith  minéral^  préparittidn  janne 
de  mercure. 

Turbot,  s.  ro.(/«r-Jo) Poisson  de  mer. 
Turbot»  ,  s.  m.  Petit  turbot. 
Turbulemment,  Vi^v.{fur'ba'-l4t'ma^ 
D'une  manière  turbulente. 

TuRBtTLSNCS  ,  S.  f.  ([  tuf^U'ia/t'-ee) 
Caractère  de  cdoî  qui  est  tmhutemil 
impétuosité  ,  etc. 

TuRBULXNT,  ENTE  ^  adj.  {tur-bu-ian^ 
Impétueux  ,  port^  à  faire  dn  bndt ,  à 
exciter dutronble9dndésordre*Dn  lat. 
turbulentus. 

'Turc  .  Turque  ,  adj.  et  s.  m.  (  turk  ) 
Qui  est  de  Tttrtftàe»  ^^-JStre  fort  comme 
un  Turc,  extrêmement  fort*  —Petit  ver 

aui  s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois 
es  arbres  ,  et  qui  en  suce  la  sève.  ^ 
Chien  turc ,  espèee  de  ebien  sans  poiL 

—  La  langue  turque. 

À  LA  Turque,  adv.  Traiter  guelqu*u» 
à  la  turque  ,  sans  ménagement. 

Tu&ciK ,  8.  f*  IiUTée  on  qhauasée  dn 
picrm  en  fbrmn  dft  dîgoepnnr  empê- 
cher 
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chernoonâaiion  de*  ririèrea.  Du  latin 
UiTgere  s'enfler. 
TvEBLORB  ,    f.  Befrtk  de  clianaon. 
Cètt  toujours  la  même  turttmre  ,  la 

même  chose.  Fam. 

Tua6K5C£HC£f  8«  RI.  Surabondance 
cl'linmears.  Da  Ut.  turgesnre  «Tanfler. 

TuBLupiN ,  t.  m.  Maairaia  pUâaa«t«]>u 

nom  de  l'acleur  Turlnpin.' 
.  TuALUPiNABE  ,  8.  f.  MaoTaise  plai- 
•anterie  de  Turlupin, 

.   Tl'RLUPlNER  ,  V.  n.  É  ,  ÉE  ,  p.  (Jur-Ju- 
pi-nc)Fsiire  ou  dire  des  turlupinades. 

TuRPiTUDS,».  {.Ignominie  procédant 
de  qaelqee  aetieiilieiiteBse.Diilat.lirr 
pituJo,  m.  s. 

TuBQUETTB.  Voy»  Herniole* 

TuBQUiN,  adj.  m.  {tar-Mn")  Bleu 
turguin^  ïoncéf  oeoTert.  De  l'ital.  tur 
chino  y  de  turco  turc  ,  le  blea  étant  la 
couleur  favorite  des  Turcs. 

TomQVOisx  ,  f.  (lur^etf-c^)  Pierre 
iwéeieace  de  eoalear  bleae^  aaaa  trana- 
parence. 

Tussilage  ou  Pas  d'Ane  ^  s.  m.  (/u-ri- 
la-je  )  Plante  béchique  et  adoaetsaante. 
Du  lat.  tussiiago^  de  iustit  toux  ^  et 
ogere  chaMer. 

TuTÉLAiBE,  ad},  {tu-té-lè-re)  Qui 
garde  ,  qui  protège  t^Jiftf  tutëlaire»  Du 
fatin  tutëlariusf  fait  de  tittda  protec- 
tion. 

Tutelle,  s.  f.  {tu~tè-le)  Autorité 
donnée  par  la  loi  ou  par  le  magtatrat , 

pour  avoir  soin  de  la  personne  et  àv> 
biens  d'un  mineur.  Du  lat.  tutcla  pro- 
tection. 

ToTKim  ,  TnicE  ^  subst.  Qui  a  la  ta- 

iin.  s. 


s.  m. 


telle  de  quelqu'un.  Du  lat-.  tutor^ 
Tdtie  ,  s.  1.  Oxide  de  cinc. 

TOTOIEMENT  OU  TuTOtMBlTT 

Action  de /«/cyrr. 

TuTOYEH,  V.  a.  i  ,  ,  p.  {ta-toa-îè) 
User  du  mot  de  tu  et  de  toi^  au  lieu  de 
fous^  en  parlant  à  qoelqii'an. 

TuTAU  ,s.  m.  {tui-i^  Tube  ou  canal. 
—  Ouverture  de  la  cheminée  depuis  le 
manteau  jusqu'en  haut.— Bout  erenx  de 
la  plume.  ^  Tige  du  blé.  et  de»  antres 
plante»  dont  la  tige  est  creuse.  Dttlatin 
tubellus, ,  dimin.  de  tuhus  tube. 

Tuï£aE,s.  f.  {^tui'iè-re')  Onverture 
d*ttn  fonmean^  oÀ  l'on  plaee  les  tuyaux 
on  becs  des  soufflets. 

Tympan  ,  s.  m.  (  tein-pan  )  t.  d'anat. 
Partie  de  l'oreille  qu'on  appelle  aussi 
tambour.  C'est-  «ne  membrane  lisse  ^ 
.mince  et  transparente ,  tendue  au  font 
.de  l'oreille  eomme  la  peau  d'un  tamboor 
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ffr.  fumpoTtum  tambnnr.  —En  t.  d'ar- 
rhiieclure  ,  espace  du  iionton  qui  est 
compris  pntrc  les  trois  eorniches  qui  ren-*- 
rironnenti^-Panneao  de  menuiserie  ren« 
fermé  entre  des  moulures.  —  En  méca- 
nique et  en  horlogerie, frtgnon  enté  «or 
son  arbre ,  et  q u i  en ^ne  dans  les  dents 
d'une  roue. 

Tympaniser  ,  V.  a.  é  ,  ée,  p.  {tein-pa- 
ni-zé)  Décrier  hautement  et  publique- 
ment qoelqu'nn  ,  ècnnme  an  son  du  tam- 
bour. Du  gree  Mm^^mtc^iVi ,  battre  le 
tambour. 

rTMFANITl,s.f.  (Jein-pa-ni-te)  Enflure 
dubas^entreeauaée  par  des  vents. 

Tympanox  ,  s.  m.  (  fein-pa-non  )  Ins- 
trument de  musique  monté  avec  de» 
eordea  de  laiton,  et  qu'on  touche  avec 
deux  petitesbagnetles.  Ou^^tumpûnon 
tambour. 

Type,  s.  m.  {ti^pe)  t.  didactique. 
AfodMe,  figure  originale.->*£n  parlant  de 
l'Ancien-Testament  parrapportanNou-  • 
veau.  Type  se  dit  de  ce  qui  est  regardé 
comme  la  figure,  le  symbole  des  mystères 
de  la  loi  nouTelIe.  — >!>  type  d'une  mé" 
4/<ai7/«, l'emblème  ,  le  symbole  empreint 
sur  le  champ  d'une  médaille.  ~  En  as- 
tronomie ,  description  graphique.  Du 
gr.  fii^,  fait  de  #tt/>#«Nt  frapper,  im- 
primer. 

Typique  ,  adj.  des  deux  g.  {ti-pi-key 
t.  didact.  Symbolique  ,  allégorique. 

TîMOBAm ,  s.  m.  Celni  qui  sait  la 
typographie . 

Typographie,  s.  f.  {ti-po-y-gra-ff-e) 
JavI  de  l'imprimerie.  Du  grec  tupos 
marque ,  ^graphé  j'éeris. 

4il  ypographique,  adj.  des  deuxg*Qei 
a  rs»>port  à  la  typographie. 

TraAH,  s.  m.  (//»r<7n)Qut  usurpe 
la  souveraineté.  «-»  Prince  infeste  et 
cruel.  —  Tous  ceux  qui  abusent  de  leur 
autorité  contre  le  droit  et  la  raison.  Du 
.  HtTtBmos  I  n.  a. 

Tyb ANNIE,  s.  L  iti^â^nt-e)  Gouver- 
nement d'un  tyran^  d'un  prince  injuste , 
croei  et  violent.  —«Toute  sorte  d'oj^pres- 
sion  (pt  de  fioleneé.  Fig.  PauTOir  que 
cerâtinesebosea  ont  sur  les  hommes  îXitf 
tyrannie  des  passîons^^\c. 

Tybannique,  adj.  des  deux  g.  {jU-ra-' 
ni'ke)  Qui  tient  de  la  tyramtie, 

TyRA INIQUEMENT  ,  adv.  (#»-|ie4lj^- 

man)  D'une  manière  tyrannique. 

Tyaanniser,  V.  a.  é  ,  ée  ,  p.  (Jti-ra" 
/ii-s^)  Traiter  tyrarnii^emont» Se 
dit  aussi  des  choses  morales  ;  Lei  pa»^ 
siom  tyrsrmwnt  l'ame*  • 
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8$4  UBI. 

U,  t.  m.  Vingt-unième  IcUre  de  l'al- 
phabet françaU)  «t  la  cinquième  de« 
venelle*.  On  nttdeox  points  on  va  Ué- 
1M  sur  L'if  9  lorti|o'on  veut  montrer  qm'il 

ne  se  lie  point  avec  la  vo/elle  orecé- 
denle.  Daoa  le  mot  SoU  et  dana  Je  mol 
Bsaû  «  U  faat  mettre  «n  tréma  (  deux 
point!  )  tar  Vu»  La  prononciati4»n  vient 

de  l'ancien  gaulois  :  tous  les  autres  peu- 
ples de  l'occident  prononcent  o«. 

UllQiriSTS^a.  m»  (u-hi'hiifUi)  Dans 
l'miiversîté  de  Paris ,  docteur  en  ihéolo 
ie  qui  n'êloit  attaché  à  uoeaoemaiaon. 
u  lat.  ubiqué  par-lout* 
Ubiovitai»,  i.  m»  {/^hi*hiiHiè»r0) 
Sec  le  (le  protestaos. 

Ukase,  9.  m.  {u-ka-ze)  Édîtdn  czar. 
Ulcération,  s.  i.  (ul-cé-ra-fion  ) 
ï'ormatio&  d'ulcère.*— ôa  dit  fig.  en  mo- 
rale, Culcération  de  son  humeur.  If 
Y  a  l'Oit  un  ton  (T  ulcération  dans  son 
discours  y  du  ressentiment.  Dulat«u/rf- 
r0//o,m.  t. 

Ulcère  ,  s.  m.  Ouverture  dans  les 
chairs  ou  dans  les  autres  parties  molles 
du  corps ,  causée  par  une  corrosion  d'hu- 
neort  Acree  etflwligaea.^  Da.latw  êUcus, 
gris ,  m.  s. 

ULciasR,  V*  a.  if  ^  part,  et  adj. 
Xul-cé-ré)  Causer  an  aleère.  —  Figur. 
Causer  de  la  haine  ;  faire  naître  dans  le 
cœur  un  ressentiment  profond;  bleeaer, 
irnter.Dnla^*c(/r«rarf,  m. «• 

UuMKWit»  BOIS }  adj.  Maréeageaz , 
tpcngieux.  ■ 

Ultérieur,  eure  ,  adj.  Qui  est  «»- 
delà.' — Qui  vient  aprèa^eo  parlant  de 
*  demandes ,  de  propoeitiont^etc.  Dn  lat. 
'  ulterior,  m.  », 

Ultébiedhement  ,  adv.  Par-delà  , 
outre  ce  qui  a  été  dit  ou  fait.  Du  latin 
vlierius ,  m. 

Ultimatum  t  s.  m.  mot  latin  ;  t.  de 
négociation.  Dernières  conditions  que 
Ton  met  à  un  traité,  et  auxquelles  on 
tient  irrérdeablemeal. 

UlTEjIMONTAIN  ,  AINE,  adj.  Qui  est 
'titué  ,  qui  habite  au-delà  des  Alpes.  On 
)dit  tnbslant.  Les  ultramontains.  Dulal. 
iMffra  ai»*ddUi,  el  de  mons  montagne. 

Umble  ,  s.  m.  (on-b/c)  Poisaon  du 
genre  du  saumon  et  de  ia  truite. 

Ujt  ,  s.  m.  Le  premier  de  tons  les 
■onbrea*  —  I«c  chiSre  q«  marque  an. 
—  C'est  tout  un^  il  n'importe ,  cela  est 
égal.  —  L'un  et  l'autre  y  tous  les  deux. 
L  un  et  Vautre  sont  honsj  ni  Vun  ni 
f  wMre  ne  sont  penus»  ^^.Les  uns  et  les 
autres  y  tout  le  monde  tana  distinction. 
— -C/in  àun^  l'un  aprèi  raatre. 


UNI 


V 


Un  ^  Une  ,  adj.  numéral.  Seul ,  quî 
n'admet  point  de  pluralité  :  Dieu  est  un* 
La  religion  est  tmé*  Se  prend  quel** 
quefois  indéfiniment  ,  pour  marqoen 
quelqu'un  indélerminément  :  J'<7/  fu  un 
nomme  qui  disait.,,  —  11  se  met  quel.i« 
qùefoia  pour  tout.,  et  pour  quiconque. 
Ainsi  on  dit  ^  Un  chrétien  doit  /aire 
cela  ,  pour  dire  ^  tout  chrétien.  Dnlat* 
unus ,  m.  s. 

UnAiiiliB,  adf*  dee  deox  g.  Qui  ett 
d'une  commune  voix,  d'un  commun  no^ 
cord  :  Consentement  ,  résolution  lUM** 
nime.  Du  lat.  unanimis  ^ta.  s. 

UNANiMBMBirr,  nd^.  D'oneeoiMnnne 
voix  ,  d'un  commmi  eenUment.  Du 

unanimitcr  ^  m.  s. 

Unanimité,  s.  f.  Conformité  de  sen* 
limene^sniversalité  de  anfirages  ,  ete* 
Du  lat.  unanimitas ,  m.  s. 

Unguis  ,  s.  m.  (  on-guice)  mot  cm^ 
prunlé  du  latin.  Os  umguis^le  plus  petit 
des  oa  de  Jn  face.  On  le  nomme  aoad 

Os  lacrymal. 
U  N I ,  I  £ .  ad  j .  Si  mple ,  égal ,  bien  poii« 
Uni  ,  adv.  Uniment. 
À  l'Umi,  ndT.  De  nivean;  Jfeirrefevt 

a  l  uni, 

Unibus  ,  adj.  num.  Nombre  d'ordre. 
Uaee^emploieqa'ayeelesnoimbresvingt, 

trente,  quarante,  soixante,  quatre-vingt^ 
cent  et  mille  -.Le  i>ingl  et  unième  du  mois, 
UNiiH£ai£NT,adv.  {u'nié^me'man) 
Il  t'emploie  avee  les  mêmes  nonbrm 

qn'unième. 

Uniflore,  adj.  des  deux  g.  t.  de  bot. 
Qui  ne  porte  qu'une  fleur.  Du  lat.  unus 
un  ,  unique  ,  etjflos,  /loris  ^  flear. 

Uniforme,  adj.  Conforme) égal^sem" 
blable  en  tontes  ses  parties.  — -  Mouue- 
ment  uni/orme  ,  toujours  égal.  —  Vie 
uni/ orme ,  dont  tous  les  fonrs  te  passcnt 
également.  —  Style  uni/orme^  trop  pen 
ynr'xé.  ■^Hahil  Uni/orme ^  on  snbstontir. 
i'uni/orntc  ^  1  habit  militaire.  Du  latin 
urdformis^  de  snsiu  nniqoe,,^niHifonna^ 

.  UNIFOHMiHENT.,  adv.  (  u-ni'/or^é* 
rnan)  D'une  manière  uniforme. 

Uniformité,  s.  l.Kapport,  ressem- 
blance entre  plnsiears  «imees.  D«  iMin 
uni/ormitas  ,  m.  s. 

Unilabikb  ,  adj.  f.  terme  de  botan. 
Corolle  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  côté.  Da 
lat.  unus  un 9  iakiaV^ftt. 

UMiLATiRAi ,  ALE  ,  adj.  t.  de  botan. 
Qui  vient  d'un  seul  et  même  c6té.  Du 
lat.  unus  un  ,  et  latus  côté. 

UNiLocoLAïaB,  adj.  des  deux  g.  t.  de 
botan.  A  une  seule  loge*  Du  latin  unus 
an,  t%  loculus  loge. 
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UNI 

Uniment  ,  adv.  (  u-ni-tnan)  D'nne 
manicce  unie.  —Simplement,  sans  façon. 

Umioh,  f.  JcMMtîoB  de  plusieurs 
cTioses  ensemble.  —  U  signifie  aussi  le 
mariage  :  L.c  ciel  a  béni  leur  uriion. 
Union  bien  assortie  ,  mai  assortie. 
—  Esprit  Canton ,  de  paix  et  de 
concorde. — En  t.  de  pe'ml^  union  t/e cou- 
leurs, l'accord  des  couleurs*  — En  t.  de 
manège ,  on  appelle  union  ^  l'ensemble 
d*on  eheTal.  Dn  kl»  mue ,  m,  s. 

VmpéTAlÂ^  As  ,  ed|.  t.  de  bot.  5e  dit 
d'une  corolle  qui  n'a  qu'un  pétale.  Du 
lat.  unus  an ,  et  du  gT./fétaiou  feuille. 

UiriQOE,  adj.  Stnlx  Fils 

unique.  —  Fig.  Qui  est  stipérienr  aux 
autres  par  l'esprit,  le  jagcmMit.  Do  lat. 
uni  eus  ,  m.  s.  ■ 

UNiQenm,  «dv.  (vwM'-Jt^Mran) 

Singuli^rement. — Elxclusivement  à  toute 
antre  chose.  —  Préférabiement  à  toat. 
Du  lat.  unicé  ,  m.  s. 

Uma,  V.  a.  I ,  lE  ,  p.  et  adf.  Joiadre 
deux  ou  plusieurs  choses  en  une.  — 
Kendre  égal ,  en  ôtant  les  hauts  et  les 
l>asj  polir  ,  aplanir.  —  l  'g"'''  Joindre 
d'anoction  ^  d'amitié,  etc.;  faire  former 
quelque  liaison.  Du  lat.  unire  ,  m.  s. 

Unuexë,  i£,adj.  t.  de  botan.  Qui  n'a 
^n'en  seolaexe.  Du  lat.  unus  un  ^  sexus 
sexe. 

Unisson  ,  s.  m.  (u-ni~çon)  t.  de  mu- 
sique. Accord  de  deux  voix  ,  de  deux 
eordes,  de  deMx  instnnlhienii,  qoi  ne  font 
aalemire  qnViii  même  sen.Dn  lat.  itnus 

un  ,  sonus  son. 

UfiiTé,  s.  f.  Principe  des  nombres  , 
eppoté  à  ptiiraiité  :  Lenômin^  est  eom- 
/i9i£^//'{/rT/fe<r.— Quelquefois  il  n'exprime 
qu'opposition  h  pluralité  :  L'unité  de 
l'Eglise. — Identité,  uniformité  iI/'utnV^' 
ete  la/èi,Jhi  lat.  unifas. 

UwiTiFy  ivE  ,  adj.  t.  de  dévotion  :  Vie 
uniiive  ,  état  deVame  dansVexereiée  do 
pur  amour.  ■ 

Unitalts  ,  s.  m.  «t  edf.  GeqiinUe 
qol  n'est  composée  qae  d'une  pièce. 

UmVEas  ,  s.  m.  {u-ni-vér ,  et  devant 
une  vojrelle  u-ni-cerz)  Le  monde  entier. 
Du  lat.  anrfMn»f,«<MiS-entenda  mmnkts, 
—Dans  un  sens  plus  particulier,  la  terre. 

UlllVEasALlTE,s.  t.  {u-ni-vér-sa-li-i(') 
Géiiére1ilé.j— En  t.  de  droit,  totalité. 
«*<^t»de  lo^qac.  Qualité  d'une  proposi- 
tion universelle.  Du  lat.  unii^r  sali  tas. 

UNiVEasEL,  ELLE  ,  odj.  Général ,  qui 
s'étend  &  tout ,  qui  s'étend  partout.  — 
Homme  unit^erseî ,  qui  conneit  presque 
toutes  les  sciences.  Du  lat.  xtnîversalis. 

Universel  .  s.  m.  (  au  plur.  Univer- 
sau»^  En  t*  oe  logique ,  ce  qu'il jr  a  de 
commun  dans  les  tndividns  a'ott  même 
genre  ^  d'nae  même  espèce. 
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ÙNrvEASBrxEMENT ,  odv.  /^«t^ni'pir^ 
cé-ie-maa)  GéaéralemenU 

UHiTEBSiTi,  s.  f.  {u-ttMt^i-téy 
Corps  des  professeurs  etdes6coliers,éta' 
blis  par  autorité  publique,  pour  ensei' 
gner  et  pour  apprendre  les  langues,  les 
bettes^ettres  et  iet  aeieneesJ)o  lat.  uni- 
ver  si  tas. 

U>rivocATiON,s,  f.  {u-ni-vo-ka-^im) 
Cqi  iiclère  de  ce  ^ni  est  uni^oque. 

UNivoQOE^adf.desdeox  g.  (u-ni-po* 
ke)t.  de  logique.  Nom  qui  s'appÙque  dans 
le  même  sens  à  plusieurs  choses.  Dulat« 
unii'ocus ,  de  unus  uu ,  i^ox  voix. 

UftAKis,  s.  f.  Nem  de  la  arase  de 
l'astronomie.  Du  gr.  ouranos^  le  ciel.  • 
UaaN0«BAPHIE  ,  s.  f.  (  u-ra-no-gra- 
Ji-e)  Description  du  ciel.  Du  gr.  ouranos 
■le  c i el ,  et grapké  fe décris. 

URAWOMiraiE,  s.  f.  La  science  des 
astronomes  qui  mesurent  le  ciel.  Dugr» 
ouranos  le  eiel ,  et  tne'tron  mesure. 

Uranoscope  ,  s.  m.  Poisson  de  mer 
qui  a  les  yeux  tournés  vers  le  ciel.  Do 
gr.  ouranos  le  ciel ,  et  slxopèô  je  vois. 

UaAinrs,s.  m.  t.  d'astron.  Planète  dé- 
couverte en  Angleterre,  purHerscbell. 

Urbain,  adj.  Habitant  de  la  tille;  qoi 
appartient  à  la  ville. 

un*MtTi,e.  f.  Politesse  que  donne 
l'usage  du  monde.  Du  lat.  urbanitas. 

Urcéolé  ,  ÉE  ,  ad),  t.  de  botanique. 
Renflé  comme  une  outre ,  et  rétréci  vei-s 
l'orifioe.  Du  IttL  urtêokis  ,  »«  s. 

Ure  ou  Urejs,  s.m.Ei|p4ee  de  buflBte; 
taureau  sauvage  assez  commonesProsse* 
Du  gr.  ouros  montagne. 

Ubitèm  ,  e.  b.  t.  d'aoetomie.  Les 
deux  canaux  qui  portent  l'urinedesmoè 
à  la  vessie.  Du  gr.  ourétér  consenrateor, 
fait  de  ouran  urine  g  tiréà  je  garde. 

L^RÈTRE,  S.  m.  Canal  par  eft  soif 
l'urine.  Du  gr.  ourithra  ^  m.  s. 

U«fiE»cE,  8.  f.  (itr-jan'<é)  Qoalité 
de  ce  qui  est  urgent. 

Urgent  ,  ente,  adf.  Pressant,  qui  ni  * 
souffre  point  de  retard.  Du  lat.  urgens. 

Uauîal,  s.  m.^  Vase  à  col  recourbA 
où  les  meladce  nfînent  commodément 

Urine  ,  s.  £  Sécrétion  dn  sang  £ait« 
dans  les  reins ,  conduite  dans  la  vessie  , 
et  qui  sort  par  le  canal  de  l'orètre.  D« 
gr.  ouron  ,  m.  s. 

URiNER,v.B.(tf^'.it/)  Évacuer  Vurine,- 
Urineux,  eusk,  odj.  Qui  est  de  la 
nature  de  Vurine,  qui  a  l'odeur  de  l'urine. 

Urne,  s.  f.  Vase  antique  qui  servoit 
h  divers  usnges,  comme  4  otettre'les 
cendres  des  morts,  h  tirer  ou  sort ,  etc. 
—  Vase  de  forme  antique  :  Urne  sépul- 
crale. Du  lat.  urna,  m.  s. 
UnsOLiNES,  s.  f.  pl.  Religieuses. 
Us  ^  s.  m.  pl.  Usage 3 1.  de  pratique  , 
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2tfi  se  joint  toujours  avec  contame  : 
tarder  les  us  et  coutumgs,  Co&traction 
lat  usus  ûsage. 

pratique  reçue  '.'L'usage  te  i>eut  ainsi.  — 
£mploi  k  qaoi'on  fait  servir  une  chose. 
—«-Droit  acqais  de  te  itorf  ir  d'Mie  eiioae 
dont  la  propriété  est  à  un  autre. 
Se  dit  aussi  pour  expérience  de  la  so- 
ciété :  L'u30$t  du  monde  ,  de  la  t>ie  ,  ou 
simplement  Vusage  t  Ce$t  un  homme 
quia  beaucoup  a  muge.  —  An  phir.  les 
livires  dont  on  se  sert  pour  le  aerrice 
divin.  Du  lat.  usu9. 

''UfAtfftf  s>  m*  (v-c0-^V)  Celui  qui  a 
dfOÎt  dtuUÊge  dans  certains  bois ,  etc. 

UsANCE ,  s.  f .  {u-zan-cé)  Usage  reçu. 
Il  est  vieux.  —En  matière  de  lettres  de 
ehange,  terme  de  trente  jours. 

UsAKTE  ,  ad),  f.  t.  de  prat.  Fille  ma- 
jeur è  usante  et  jouissante  de  ses  droits^ 
qui  n'est  sons  l'autoiité  de  personne. 

User,  s.  m.  CeHe  étoffeeitd^unhon 
user^  d'un  bon  service. 

User  ,  v.  n.  é  ,  ée  ^  p.  et  ad),  {u-zé) 
Faire  usage  ,  se  servir  de...  User  de 
remède»  $  etfij.  de  prières  ,  de  finesse, 
d'artijice  ,  etc.  — User  bien  ou  mal  de 
quelque  chose  ^tn  faire  un  bon  ou  mau- 
vais usage.  — £n  user  bien  OU  mut  avec 
quelqu'un^  Mpr  bien  ou  mil  avec  lui. 

User  ,  v.  a.  Consommer  le»  choses 
dont  on  se  sert.  — Uéléùorer  impercep- 
tiblement ;  Le  nu»i  use  les  Jers  des  ehe- 
pau»i  et  fig*  X*es  longues  veilles  usent 
le  corps.  —  Au  part.  Pensée  usée  ^  em- 
%plorée  souvent.  Du  lat.  uti ,  m.  s. 
.  s^Um,  y.  pr.  Se  détériorer-,  se  dé- 
tnrire  t>er  l'nsage. 

Usine  ,  s.  f.  Etablissement  fait  pour 
une  forge  ,  une  verrerie  ,  un  moulin  > 
ele*  Do  latm  usus  usage. 

UsiTi,  ÉE-,  ad),  (u-zi-fé)  Qui  est  en 
nsa^e,  qui  est  pratiqué  comntttnément. 
Du  lat.  usitatust  m.  s. 
^  UfQOBBAC  ,  «.  m.  Li^uenr  dont  le  sa- 
frmi  ett  Ubeae.  On  -dA  aiiaû  Eseukuc 
Ou  Scuhac, 

UsTEN5iL£  ,  s.  m.  Toutcs  sortes  de 
petits  meubles  servant  au  ménage.  — 
jTout  ce  que  l'hôte  est  obligé  de  fournir 
au  soldai  qui  loge  chez  lui.  Du  \aX*Hfen- 
sile ,  m.  s. ,  de  uti  se  servir. 

UsTioN,  s.  f.  Action  de  brûler,  cau- 
tériser. Du  lat.  usU'o  ,  d'urere  brûler. 

UsDCAPioN ,  S.  f.  K.  Prescription.  Du 
lat  uisu  capere,  prendra  par  l.uMge. 

UeveI)  eux  ,  ad).  Dont  on  se  sert 
wdirt!hM#<J  JMeubiêe,usuêls»  On  ap-, 
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pelle  aussi  Termes  usuels  ^  des  mots 
d'un  fréquent  usage.  Du  lat.  usualis. 

UsuELLSMXRTyadv.  (u^tu-é-le-man) 
Comimmémeiit ,  à  rordinaire. 

UsuFRCCTUAlRE ,  adj.  t.  de  jurispr. 

2ui  ne  donne  que  la  faculté  de  jouir  dea 
uiU* Du  Itlt.  usu/ruetuurius,  m»  s» 
UsirVlUtT^  s.  m.  Jouissance  des  fruits^ 
du  revenu  d'un  héritage  dont  la  pro- 
priété appartient  à  un  autre.  Du  latin 
ususnSÊtge^/ruetas  îrmU 

Usufruitier  ,  tière,  sobat.  Qui  m 
l'usufruit.  Du  lat.  usu/nictuarius,  m.  s. 

UsuRAiRE,  adj.  Ott  il  y  a  de  i  usure. 
Du  lat.  tfsttrartttf  *  m.-s. 

Usi;RAiaEinENT  ,   adv.  (  u-zu-rè-re^ 
man  )  D'une  manit're  u suraire. 

Usure  ,  s.  f.  {u-zu-re)  Intérêt,  profit 
illégitime  qu'on  exige  pour  Targcni  ou  la 
marchandise  qu'on  a  prêtée.  — Dépéris- 
sement qui  arrive  aux  habits,  aux  meu» 
bles,  etc.  par  le  long  usage  qu'on  en  fait. 
— Fig.  Rendre^  payer  avec  usure^ttoAn 
au  double  le  bien  ou  le  mal  qu'oA  a  reçu. 
Du  -lat.  usura  ,  m.  s. 

USUBIER  ,  1ERE  ,  subst.  {u  -  zu  -  ri/) 
Celui^oellequi'préte  à //fi/r^. 

Usurpateur  ,  trice  ,  subst.  Celaioil 
celle  qui  usurpe.  Du  lat.  usurpator»  y 

UioarATioir,  s.  f.  Action  d'usoifer. 
Du  lat.  usurpatio ,  m.  s. 

Usurper,  y.  a.  é,  ée  ,  p.  {u-zur-pé) 
S'emparer,  par  violence  ou  par  ruse  ^ 
d'une  dignité,  d'nnbiell  qui  appartient 
à  un  autre.  v.  n*  P'wis  usurpez  sut 
mes  droits ,  etc.  Du  lat.  usurpare ,  m.  s. 
Ut,  s.  m.Première  note  de  la.gamme. 
Uthik,  ire  ,  ad).  Né  d'une  mémo 
mère ,  mais  non  pas  d'un  même  p^re.I>u 
XaX.uterinus  f  fait  (.V utérus  ventre. 

Utile,  adj.  de»  deux  g.  Avantageux. 
«M*. m.  Ce  qui  est  utile. — On  doit  pré-» 
férer  l'utile  à  ragréal/fe,ï}u\at.utilis* 
Utilement,  ad V.  D'une  manière  utile. 
UriLiTé ,  s.  f.  Profit ,  avantage.  Du 
lat.  utiiitas  ^m.  9. 

Utilités  ,  pl.  t.  de  théâtre.  Emploi 
de  l'acteur,  qui  au  besoin  joue  tous  lea 
rôles.  *  '  i  s'fi-  :»  I*  * 

Utuiet,  s. m.  (u-ti-nè)  Instrument dil 
tonnelier;  petit  maillet  h  long  manche. 

Utopie,  s.  f.  Au  propre ,  région  q^ui 
n'existe  pas  ;  pays  imaginaire»  —  Ftjg. 
Plan  d'on  gouvernement  Hnag^ire*  Da 
gr.  ou  non,  toposVieu. 

Uv£E,8.  f.  Une  des  tuniques  de  Tmil. 
Do  lat.  cip«  rûain.    .  ■  --*V 

UziFUR  ,  S.  m.  t.  de  chimie.  Cinàlité 
çomp osé  de  toofre  el  de  raercore.      ^  /;  * 
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T  ,  8.  m.  Vîn»t  -  deo-xiètne  leUfe  de 
l'alphabet  français,  et  la  dix-septième 
ooasonne,  qu'on  appeloit  anciennement 
Cl  consonne  ,  et  que  ,  dans  rappclluiion 
moderne  ,  on  nomme  ou  t'e.  iDans  les 
chiÛres  romains,  c'est  une  lettre  numé- 
rale qui  yaot  cinq ,  et  •onBûntée  d'un 
trait  ,  cinq  miUe. 

Va  ,  adv.  Soit ,  \'y  consens.  Fam. 
Vacance,  s.  f.  {va^han-ce)  Temps 
pendant  lequel  anc  place  n'est  pas  rem- 

Î»lie.  —  Au  plur.  temps  pendant  lequel 
es  coHêges  et  les  tribunaux  suspeivaent 
lears  fonc  lions. 

Vaêant,  ant«,  ad|.  Qui  n'est  pas 
occn^é.— -Sut  cession  %>acante^  quin'êst 
pas  réclamée.  Du  iat.  vflcans  ^  jgart.  de 
Pttcare  Taquer. 
VACimMS  ,  s.  m.  Grand  bruit  de  gens 

se  querellent  ou  qui  se  battent. 
Vacation,  s.  f.  {^a-ka-cion)  Métier, 
pTofecsion.  —  Temps  qu'une  personne 
publique  emploie  à  travailler  à  quelque 
afiaire.— Au  plur.  les  honoraires  qu'on 
pajre  ^our  son  travail.  —  Au  pluriel  , 
cessation  dea séance»  des  gens  de  justice. 
Du  lat.  farafio^  m.  s. 

Vaccin  ,  s.  m.  et  adj.  {i'ah-ceirî)  Ma- 
tière propre  à  communiquer  la  vaccine» 
Vaccination  ,  s.  f .  {pak-€i-na-<ion  ) 
Inoculation  de  la  vaccine. 

Vaccink,  s.  f.  {vak-ci-ne)  Espèce 
de  petite-vérole  à  laquelle  sont  sujettes 
lea  Taches  dans  certains  pays  ,  et  qui , 
inoculée  aux  enfans  ,  les  préserve  oela 
petite-vérole.  Du  lat.  vacca  vache. 

Vacciner,  v.  a.  é  ,  és ,  p.  {valt^ci-né) 
Inoenler  avee  le  virus  de  la  vaceinn^ 

Vache  ,  s.  f.  Femelle  du  taureau.  — 
La  peau  de  vache  corroyée.  Du  latin 
raeea,  m.  s.  ^  Panier,  reréta  de  eair 
qu'on  met  sur  l'impériale  des  carrosses. 

Vacher  ,  iaE,  subst.  (va-ché)  Celui^ 
celle  qui  mène  paître  les  vaches  ,  et  qui 
les  garde. 

Vacheeii  ,  s.  f*  lien  destiné  à  retirer 
les  vaches. 

Vacillant  ,  ante  ,  adj.  (  va-cil-lan  ) 
Qni  Tacille  :  uémarene  pacillante  ;  pied 
v  acillant,  — Fig.  Incertain  ,  irrésolu  , 
chancelant  :  Esprit  pociUaiU*  Du  lat. 
t'acillans^  m.  s. 

VaCIL&aTION,  s.  f.  (  va-cil-la-cion) 
Mouvement  de  ce  qui  vacille.  — Fig.  Va- 
riation ,  irrésolution.  Du  lat.  ve^illatio^ 
m.  5*  f,. 

Vacilub^t.r.  (pa-cil-lé)  Branler, 
rhanceler  ,  n'être  pas  bien  ferme.  Du 
lat.  vacillare ,  àebaciUum  bâton.  — >Hé- 
fiter  ;  être  incertain. 
Vacoité,  s.  f.  t.  de  pliysi^qe  et  de 


médeo.  L'état  d'une  chose  TÎde.  Du>lat» 

vacuùas  ,  m.  s. 
VADE,s.f.La  somme  dont  nn  de*  joeenre, 

ouvre  le  jeu.  Du  lat.  i'aJo  je  vais. 

Vademanque  ^  s.  f.  t.  de  banque.  Di-- 
minution  du  fonds  d'une  caisse. 

Vade  MBCVM^  s.  m.  (ya'4lé'mé4tome\ 
mots  latins  qui  signifiant  va  avec  moi^:. 
Chose  qu'on  porte  ordinairement  avec 
soi.  F.iin. 

Vagabond  ,  onde  ,  ad),  et  s.  Qui  erre 
çà  et  là. — Fig.Fainéant,  libertin.  Du  Iat« 
vagabundtàs  ,  de  vagari  errer  çà  e  t  là . 

Vagabohdagb,  s.  m.  État  de  vagabo^dj 

Vagabonner,  V.  n.  (ya-ga-bo-né)  Etre 
vagabond  y  faire  le  vagabond.  Popnl. 

Vagut  y  s.  m.  t.  d'anatomie. 

Vagiital,  au,  adj;  (^ui  a  rapport 
au  vagin. 

Va.ginant.  ante,  adj.  t.  de  bot.  Faisant 
la  gaine.  Du  iat«  vagina  fourreau. 
■  VAGtssmtiiT,  s.  m.  (ca-/V-<Mai|) 
Mot  qjai  exprime  le  cri  des  eBiiuis*]>ii 

lat.  vagit  us  y  m.  s. 

Vagistas,  s.  m.  Vitre  que  les  portiers 
ouvrent  et  ferment  à  Tolonté. 

VAS0E,8.f.  iya-ghè)  Flot,  lame  de  merj, 
Y^\x\dX.vaga  (tt/w/û)  onde  qui  s'étend. 

Vague,  s. m.  Poét.  Le  milieu  de  l'air. 

Vague  ,  adj.  des  deux  g.  Indéfini ,  qu^ 
n'a  point  de  bornes  fixes  et  déterminées: 
Là  eux  ,  espaces  vagues*  —  Qui  n'a  rien 
de  fixe  et  de  déterminé  iFensées  ,  dis- 
cours vagues»^T*rres  vtigues^vustHiHitii 
Du  lat.  vagus ,  m.  s. 

VAGU£U£NT,adv.D'une manière  vague* 

Vagoemestre  ,^  s.  m.  0£Ecier  préposé 
peur  la  conduite  des  équipages  dPune 
armée.  De  i'aU.  wageormeister  chariot^ 
maître. 

VAGun ,  T.  n.  i^va-ghé)  firrer  çà  et 
là  ;  aller  de  c6té  et  d'antre  à  l'avenlnre. 

Peu  usité.  Du  lat.  vagari^  m.  s. 

Vaillamment,  adv.  (mouillez  les//J| 
Ayee  pâleur» 

Vaillance,  s.  f.  (  monill.  les  //  )  Poét* 
et  en  sfyle  soutenu ,  Valeur,  courage. 

Vaillant,  ante,  adj.  (mouillez  le? 
//)  Valenreax ,  courageux.  Du  lat.  po^ 
/<.7i5,  part,  de  i^alere  êtro  fort,  r  obuste. 

Vaillant  ,  s.  m.  Le  fonds  du  h\cr\ 
d'un  homme.  Il  est  fam.  Du  lal.  va/e/iSy 
part,  du  yerbe  palere  valoir. 

Vaillantise,  s.  f.  (mouillez  lea 
Action  de  valeur.  Il  est  vieux. 

Vain,  Vain:^^  adj.  (♦'»/»)  Inntile. — 
Frivole, ehinériqtte.  «~  En  parlimt  de< 
personnes  ,  orgueilleux  ,  superbe.  — 
Vaine  gloire  ,  orgueil,  sotte  gloiie.  Du^ 
lat.  vanuSy  qui  signifie  vide. 

M»  Vaw,  adr*  fiinlileiftenU 
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Vaincue  ,  y.  a.  co,  cux^  part,  el  ad;. 
{t'ein-kre)  Je  t'a  i  ne  s  ^  tu  vaincs,  il 
vainc,  (Ce  singulier  est  peu  en  usage.) 
If  oui  vainquons  ,  vous  vainquez  ,  ils 
vainquent»  Je  vainquoismJ e  vainquis.Je 
%'aincrai.  Que  je  vainque.  Que  Je  vain- 
tfuisse  ,  etc*  Remporter  quelc^ue  ^and 
avantage  dans  |a  guerre  liiir  ses  ennemis, 
et  fig  sur  ae^ ooncurrens. — Surpasser, 
lorsqu'il  y  a  une  aorte  d'émulation  entre 
les  personnes  :  Vaincre  les  autres  en 
'générositi  ^  en  libéralité,'-^SurmontBt: 
Vaincre  les  jtossions^  les  obstaclesm 
Se  vaincre  soi-même ,  dompter  ses  pas- 
sions.—7  Le  participe  &e  pren4  Quelque- 
fois snbslanttr.  Le  i^ainat  émt  obéir. 
pu  lat.  i>inccre ,  m.  S. 

Vainfmknt  ,  adv.  En  vain. 

Vainqueur  ,  s.  m.  {vein-keur)  Celui 
qui  a  vainru  les  en;aemis  y  et  fignr.  ses 
conrurrens,  ses  passions,  etc.  — Poét. 
"Xcux  ,  charmes  vainqueurs. 

Vair  s.  m.  (  vèr)  U  de  blason.  Four- 
rure d'argent  et  d'azar.  iDn  lat.  tf^iut^ 
de  diverses  couleurs. 

Vairl  ,  adj.  (vè-ré)  t.  de  tlason. 
Qui  imite  le  vair  par  la  figure  ,  et  qui 
a  d'antres  eoulears. 

VAinov,  ad),  m.  (vr-ron)  Œil  dont  la 
prunelle  est  entourée  d'un  cercle  blan- 
châtre.— Celui  qui  a  un  œil  d'une  façon  et 
un  d'une  autre;  se  dit  des  kpmmes  et  du 
cheval. Du  1.  variusjde  diverses  oonl^^. 

Vaibon  ,  St  m.  Petit  poisson. 

Vaisseau,  t.  m.  (  pi~(6  )  Vase  quel- 
conque ,  destiné  à  contenir  des  liqueurs 
—  Bâtiment  de  boîs  constniit  pour  trans- 
porter sor  mer  4es,  hommes  ou  des  mar- 
chandises. —  Intériear  d'une  église, 
d'une  galerie,  d'un  salon  ,  d'une  biblio- 
thèque et  autres  pièces  d'un  grand  bAti- 
ment.— -Veines, artères.  Du  lat.  »w  vase. 
;  Vaissells^  91.  f.  (vé-cé-lc)  Tout  ce  qui 
sert  h  l'usage  ordinaire  de-la  table ,  plats, 
assiettes,  etc.  Du  lat.  vas  ^  vasis,  vase 

Val,  s.  m.  Vallée.  Il  n'est  plus  en 
vsa^o  que  dansles  noms  propres:I>  Kal 
de-Grâce^  etCi  Leplur.  est  Vaux  :  Par 
mon/s  et  par  vaxix.\i\i  lat.  \  aWis. 

Valable  ,  adj.  des  deux  g.  Qui  doit 
être  reçu,  en  fnstice»  —  Reeevable.  Do 
verbe  Jat.  valcre  valoir. 

Valablement,  adv.  (va-ia-ble-man) 
D'une  manière  vaiahle. 

VALÉniANB^.s.  f.  Plante  sudorifique, 
vulnéraire  ,  etr.  Du  Idùn  valeriana  ^ 
fait,  suivant  quclques>ua3:»  dQ  yalere 
avoir  du  Qouypir. 

yALBTy*.  ju.  Senrîlenr. — 

Poids  suspendu  derrière  une  porte, 
j|opr,lf^|u^me^a^Q,<i  .qu'on  y  toucne.  — > 
T«istromém.i^;]^l^|iôar  tenir  1çI>ols  snf 
l'établi  d'yii  aimiiièr»  -rr  Ôa?*  i^<i 


VAt 

de  cartes,  la  figure  qui  va  après  hl 
dame.  —  Fam.  Faire  le  bon  ^-alct^  faire 
e  complaisant,  l'empressé.  -—  Avoir  une 
ame  de  vçlet ,  une  ame  basse.  Du  Inlnl 
barb.  poiçtus^  m.  s. 

Valetage,  s.  m. Service  de  valet.  Bas. 
Valetaille,  s.  f.  (mouillez  les  //) 
t.  de  mépris»  Troupe  da  pahts. 

VALiT^À^viTiKyt.  m.  t.  de  ehirar^ 
Sorte  de  pincette. 

VALKTEa,  y.  n.  j^va-le-té)  Avoir  une 
assidnitè  basse  et  servile  auprès  de  queU 
qa'npo^ar  intérêt. 

Valétudinaire,  adj.  (ya-le-tu-di-ni- 
re)  Maladif  ^  qui  est  souvent  pialade. 
tia  ItiU  i^aletuainarius  f  m.  S» 

Valeur  ,  s.  f.  Ce  que  vaut  une  eboae. 

—  En  musique,  la  durée  que  doit  avoir 
chaque  note,  relativement  à  sa  figure. 

—  Vatifur  des  termes^  juste  signi6catioa 
des  mots  suivant  l'usage  reçu.  —  Ferme 
en  valeur  ^  en  plein  rapport.  Du  laU 
valor  f  de  valere  valoir.  '  * '^^'^ 

VALXOE9«.LBraTOure9.TaiUâneé«'  - 
Valeubeusement,  adv»  {tHBr4€u^reêi' 
ze-man)  Vaillamment.  3  ovi.. 

Vauueiox  ,.xuse  ^  adf.  (pa4eit-r04) 
Brave  ,  Taillant,  plein  de  valeur. 
Validation,  s.  t.  Action  de  valiJer. 
Valide  ^  adj.  Actes ,  contrats ,  sacre* 
mens  qoi  ont  les  eondUiona  l^alea» 
Mendiant  valide  ,  tWHy  TlgonréttX. 
Du  lat.  validas ,  ra.  s.  f  • 

Vaudsmekt,  adv.  Valablement.. 
Yaudm,  t.  a.  i ,  £b  ,  p.  (  fW-Zs^dV) 
Rendre  valide. 

Validité,  s.  f.  Qualité  de  ce  ({i^^aiÉ 
valide.  Du  lat.  validitas  ,  m.  s. 

V ALISE,  s.  f.  {va  li'ze)  Long  seedèdlitr 
propre  à  être  porté  sor  la  croupe  d'un 
chpval,  et  qui  s  ouvre  dans  sa  longueur. 

V  ALLAI  RE ,  adji.  f.  (  va~lé-re)  t.  d'an- 
tiquité* Ches  les  Romains  ^  Couronne 
vallaire  ^  que  l'on  donnoit  &  celui  qui 
avoit  le  premier  franchi  les  retranche- 
mens  de  l'ennemi.  Du  lat.  vallaris^  de 
valUtm  rempart,  retranchement. 

Vallée,  s.  f.  (^a-Zr-ff  )  Espace  entre 
deux  ou  plusieurs  montagnes.  Da  latin 
vallis^  m.  s.  •  ^ 

VAL&oir,  s.  »«  EspiiiBé'eélfft 
deux  coteaux. 

Valoir  ,  v.  n«  et  Sb.(va-loar)  Je  vaux^ 
tu  vau.r^  il  vaut;  nous  valons^vous  valex^ 
ils  valent.  Je  valais.  J*ai  valu.  Je  va  tus» 
Je  vaudrai.  Je  i'audroïs.  Vaux  ,  valez. 
Que  je  vaille  i  que  vous  va/ionsyçue  vous 


v^iez,  qi/ils  eailienf.  Que  je  paiossÊi, 
Wmlant,  Éfede  d'un  oertain  prix.  <*-Rap- 
porter  ,  donner  du  profit  *•  Ceftâ  terre ^ 
cet  emploi  veiui  tant,  — 'Teptr  lieu,  avoir 
la  force  ^  la  signifieatioii  da^  Eu  chiffre 
rùw*0inm  H  eittt*  miiU,  «r-  Foocj^rery 
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iaire  obtenir  ,  produire:  Cette  bataille 
lui  a  valu  le  grade  de  général*^Faire 
pmlaif  WÊê  terrty  la  laeltra  en  éUt  de 
rapporter;  et  la  faire  ralolr  par  ses 
ywat'/7i,  la  régir  par  soi-même,  sans  avoir 
de  fermier.  —  »>>  faire  t^aloir ,  soutenir 
M  di^té,  tee  droiu  ^  oh  t'attribner  de 
bonnes  qualités  ^«'oR  n'a  pai«  Dtt  latin 
falere  ,  m.  s. 

A  valoir^  t.  de  négoce  et  de  iinanee. 
A  compta 

Valse  ,  t.  f.  Sorte  de  danse  all*- 
nande.  De  i'all.  waUen  rouler. 

VALsaa  ,  T.  n.  Danser  la  tfolte» 

Vitujx  ,  a.  f.  t.  de  prat.  Pims^i^ue  ,  la 
aomme  que  faut  one  chose  aa-delà  én  ee 
^o'on  l'a  prisée  oa  achetée. 
'  V^m  •  <^  !•  dft  eancbjl.  Se  dit 
Bosr  eo^mlle.  —En  t*de  bot. ,  segment 
d'un  péricarpe  ouvert  8pontanéaMnt*Du 
lat.  i/alt»œ^  battaas  de  portes» 
-  VALirvcs^a.  f.  Memprane^  fait  le 
même  effet ,  dans  leatviattnoi  dn  eorps 
de  l'animal,  que  les  sovpapcsdans  MS 
machines  h/drauUqaes. 

ymnan ,  a.  m.  Etret  ebUnéniraes  , 
qaî  ,  suivant  la  tnpMMilion  populaire , 
sucent  le  san^  des  personnes  qu  on  voit 
tomber  en  phthisie.  Plusieurs  écrivains 
IVMt  employé  an  fignré«  -f  Eepèae  de 
chauve-souris  monstraeuse  très-com- 
mune en  Amérique  ,  qai  suce  le  sani; 
des  hommes  et  des  animaex. 

ya«,a.  n.  Instrnment  d'oMW^  dont 
on  se  sert  pour  neHnf  af  legB[fa*Ihilat 
vannus  ,  m.  s. 

Vandalisme  ,  s.  m.Sjntéme  destructif 
des  arts  et  dfiaeianaet ,  par  alinsion  aex 

andales. 

Vandoisi  oo  Dabd,  s.  f •  iyofi'doa'ze) 
Poisson  d'eaa  douce. 

Vamills  ,  s.  f .  (monillea  lea  lOPliale 
qui  croît  en  Amérique. 

Vanillier,!,  m.  (*'0-f»'-^/iy) Plante 
d'nse  saveur  aromatique  ^  et  dont  le 
Irait  entre  dana  fat  eempntuion  dn  cho- 
colat. L'héliotrope  sp  nomme  aussi 
tiilliery  à  cause.de  son  paiTum.  De  l'esp. 
P4i^rniHm ,  m.  ,  difli.  de  payna  gousse , 
eosse. 

Va^iité  ,  s.  f.  Inutilité ,  peu  de  soK- 
dité  :  Tout  n'est  que  vanité  dans  le  mon- 
Ke  te  dit  itt  plnr.  qne  da  taxe,  de  la 
VMmdanîlé  :  Il  e$i  rêt/mm  des  vanités  du 
monde.  —  Amonr^prOpre  fondé  sur  des 
choses  frivoles  :  La  vanité  est  une 
marque  de  petitesse  d^esprit.  Du  latin 
ponitas ,  m.  s. 

SANS  VAMEri^adr»  Sans  mm  vanter* 
FamiU 

Vahrivx  ,  BirsK , ad).  Qui  n  nne  «^0- 
nité  puérile  et  ridicule.  Fam.  —  aobsl. 
■CêH  itp  tmsditvtjs  imsu/^êrtèkUK 
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VakNK  ,  s.  f .  Espèce  de  porte  de  bois, 
dont  on  sa  sert  aux  moulins,  aux  pertuts 
des  rivièna,  «le.et  qai  sénansse  et  an 

baisse  pour  laisser  aller  ou  retenir  l'eau. 
Du  lat.  barb. prn/Mj  ou  hrnno^c\t\\xrtt 

Vannsau  ,  s.  m.  (ra-nù)  Oiseau. 

VaSRSE ,  v.  a.  é ,  ,  part,  (fa-^né).. 
Nef  foyprle  grain  parle  moyen  d'un  r-a/i. 

VANNEaiB ,  S.  f.  (pa-ne-rf-e)  Le  métiec, 
du  vannier  \  sa  marchandise. 

Vannet  ,  a.  m.  (pa-nè)  t.  de  blason. 
Coquille  dont  on  voit  le  fond,  et  qui  ma-, 
semble  à  un  van, 

VAMHIfm  9  a*  f.  (  va^nè-te  )  Grand, 
panier  rond  ,  plat  nt  à  petit  bord^  dont, 
on  se  sert  pour  vanner  l'avoine. 

VAKUsoa ,  s.  ffi.  {pu-neur)  Celai  qui, 
«»«0fi»e  des  grains* 

\  Ammxk^Mik.{ya'nié)  Onvrierqnitnh 
faille  en  osier,  et  qui  foit  des  vans ,  etc. 

Vantail  ,  aulMt.  m*  an  pl.  Vantaux  • 
(moaillts  ri)  BatUnt  dW  porte  qni; 
s'ouvre  des  dienxeAlés. 

Vantard  ,  akoe  ,  s.  et  adj.  (van»ieM^ 
Celui  qui  se  vante*  11  est  fam. 

ViSTfn  9  V.  n.  i ,  is  ,  part.  (niJi-f/) 
Louer,  priser  extrêmement.  Du  lat.  iwi- 
ditare  ^  avoir  envie  de  vendre, 

sfi  Vanter,  v.  pr.  Se  glorifier,  se  faire- 
honnear  de...— Se  faire  fort  de...  En  ee 
dernier  sens il  ne  régit  que  les  verbes: 
//  se  vafite  de  le  faire  consentir  à... 

Vanterië  ,  8.  f.  Vaine  louange  qu'on 
se  donne  &  sei-niéMe.  Fam. 

Vaxtitleh  ,  V.  a.  (mouillez  les  //). 
t.  de  char  pentpric.  Mettre  de  fortOA 
planches  puur  r  etenir  l'eau. 

Vapeur,  s.  f.  Espèce  de  famée  qni^ 
s%*'lève  des  choses  humides.  —  Au  plur. 
affections  hypocondriaques  et  hystéri- 

âges.  —  En  chimie  y  Bain  de  vapeurs^^ 
istillation  où  le  vaistean  qui  renferme 
la  matière  à  distiller  est  échauffée  par 
les  vapeurs  de  l'eaa  booiUaate.Du  lat. 
vapor  ,  m.  S. 

Vaporrvx  ,  wam^  adî.  (va-po-r^) 
Qui  cause  des  vapeurs  :  Le  lait  est  »•<!-. 
poreux, i^ui  est  sujet  aux  v.apenrs: 
C'est  un  kwtune  vaporeux ,  on  sobalnn* 
tiv.  un  paporetÊ:em  Dn  lal*  vaporosus . 

Vaquer  ,  v.  n.  (  f<i  -  ké  )  Devenir 
vacant^  en  parlant  d'un  emploi,  d'un 
logement,  elc.-<-CeS8er  pendant  quelque 
temps  les  fonetîona ordinaires ,  en  pîor- 

lant  des  tribnnaux.  —  Vaquer  à  

s'appliquer  ,  s'adonner  à  quelque  chose  : 
Vaquer  à  ses  affaires  ,  à  Ptttâêe,  Dn 
lat.  vacare ,  m.  s. 

Varangue^ s.  f.  {va-ran-ghe)  t.  de 
marine.  Membre  d'un  navire  ,  qui  se 
pose  le  premier  snr  la  quille. 

V ARE ,  a.  f.  MaM^n  ég^à  ifne  «inn. 
et  demie. 
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Vabech,  s.  m.  {*>a-rrk)  Plante  ma- 
rine que  la  mer  ,  quand  elle  e»t  ora- 
geose  ,  arrache  et  jette  »ur  la  côte  ;  de  là 
<Hi  *  AÎMÎ  appelé  tout  débris  de  vais- 
seaux (>t  de  marchandisas  iMialra|^4|iii 
bonljctéssur  la  cote. 

Varshne  ,  s.  f.  iya-rè-ne)  TeffTM  in- 
cultes. —  CetUiine  étendue  de  pays  qoe 
le  roi  se  réserroit  pour  la  chaase.  Du 
lat.  barb.  wareaaa  garenne  ,  pris  du 
teuton  9(fftren  ^rder ,  défendre» 

Vabiabiute  ,  s.  f.  Diiponlion  habi- 
tnrlle  à  l'instabilité. 

\'AUA9hE^  adj.  des  deux  g*  Sujet  à 
varier.  Du  lat.  variahilh  »  m.  a. 

Vaiiiajnt,  AHTs.^ad).  Qui  change  sou- 
■\  cnt  :  Esprit  variant^  humtur  f^rionie. 
Du  lat.  varions ,  m.  s. 

Vabiaiit£s,s.  f .  pl.  DÎTertealeeiMiad'nn 

même  texte  :  Les  variantes  de  m  Bîbie* 
léCs  variantes  tf  un  auteur. 

Variation,  s.  f.  (  va^ri-a-cion) 
Cliangement. — du  temps  ^  des  Pênts  ^ 
de lahfittssole.  Du  lat.  miri4f/o,  m.  s. 

Vaiiice  ,  8. .  f.  Veine  excessivement 
dilatée  par  quelque  effort.  Du  lat.  varijc, 
ieis  ,  m.  8.  ' 

VAaicocÉLE,8.  m.Tumenr  du  scrotum. 
Du  lat.  varix ,  icis  9  ntfioej  et  du  ^ec 
kcUè  tumeur.  - 

Vabxbb  ,  t,  a.  ii ,  é£  ,  part,  et  adj. 
(va-'ri-é  )  Direnifier. — a.  Chuiger. 
Du  lat.  rariare  i  m.  s. 

Vabi^tè  ,  s.  f.  Diversité.  —Au  plur. 
Mélanges:  Variétés  littéraire»,  ThL  ht. 
Vfirîeftis^  m.  t. 

i^E  V ARiETUR^  mots  latîns  ;  {crainte 
fuil  ne  soit  chanf;é)',  t.  de  palais.  Pré- 
Mutions  one  les  juges  prennent  pour 
constater  l'état  actuel  dune  pièce,  et 
prévenir  les changemens  qu'on  peurroit 
y  faire.  •  • 

VABiQcfitrx ,  BUSE,  adj.'Tninettrf  eau- 
sées  pat*  des  variées  y  ët  autres  Teines 
trop  dilatées.  ' 

Varlet,  s.  m.  Autrefois  page. 

VaBLOFB,  a.  fi  Grand  rabot. 

Vartias.  s.  m.  pl.  t.  de  relation.  Bi  a- 
mines  ou  prêtres  indiens  qui  ont  em- 
iMiiBsé  la  vie  cénobiliqne. 

VAScirtAiRE ,  ad),  desdeux  g.  on  Vas- 

CDLKtlX,  EUSE  ,  (t^as-kwiè-re)  t.  d'anal. 
Qui  est  rempli  de  vaisSCAUX.  Du  latin 
vasi  ularius  f  ip.  s. 

Vasb,  s.  1.  Bourbe  qui  est  au  fond  de 
la  mer,  dés  fleuves ,  des  étangs^  etc. 

Vask  ,  3.  m.  Ustensile  fait  pour  con- 
tenir quelque  liqueur  ou  des  ueurs^etc. 
Du  lat.  vas  ,  va  SI  s ,  m.  a. 

Yasbux  ,  xu$s  ,  adj.  Qui  a  de  la  vase, 

VassaI»,  AI(f)  subst.  Qui  relève  d'un 
seigneur  è  cans'e  d'un  fief.  Du  Ui»  ])Arh., 


VED 

passalusf  qaVui  dérive  de  vas  9  pmsU^p 

caution. 

Vassblage ,  s.  m.  {va-ce-la-je )  État, 
condition  de  vassal.— Xjc  que  le  seignear 
a  droit  d'exiger  du  vassal. 

Vastb  ,  adj.  Qui  est  d'une  grande 
élendae  :  Vaste  campagne.  Du  Ut» 
vastus  t  m.  S. 

Vatica?ï,  s.  m.  Palais  du  pape  à  Rome. 
—  Les  Joudres  du  Vatican  ,  les  excom- 
monications  ,  les  interdits ,  ete.  Dv  lat. 
vaticanus,  fait  de  vaticimum  préviiction. 

Va- TOUT ,  s.  m.  Terme  de  brelan  et 
autres  jeux  de  renvi. 

A  Yao-db-boutb  ,  màr.  Préeipitam- 
ment  '.Fuir  à  v  au- de-route.  Il  est  vieux. 
Du  vieux  mot  val  ou  vau ,  lieu  bas  ,  fait 
da  lat.  vallis  vallée^  à  vau-de-route  y  en 
descendant  la  route. 

Vaudeville  ,  subst.  m.  (  vô-Je-^i  le) 
Chanson  à  refrain  dont  l'air  est  facile  à 
chanter,  et  dont  les  paroles  sont  faites 
ordinairement  sur  quelqueaventure,sur 
quelque  intrigue  du  temps.  Corrupt.  de 
vau-de-vire  "pour  vallée-ae-vire  ^  en  Norr 
mandie ,  où  furent  composées  des  chan- 
sons gaies  et  malignes,  dan  s  le  1 5  /  sièelcb 

À  Vau-l'eau  ,  adv.  {a  vô-lô)  Au  cou- 
rant de  l'eau.  ig.  et  fam,  Soua/Jaire 
est  à  i^u-^eau,  perdue  sansittssouree. 
\oy.Vètjfn^éb9au-de-route. 

Vaurien,  s.  m.  {v6-rien)  Fainéant, 
fripon  ,  vicieux  y  libertin  ^  qui  ne  vaut 
rien,  fsm,.  '  •  .  ^ 

VAcrTouB,s.m.  Grorotseafli  de  proie» 
Du  lat.  vultur ,  m.  s. 

Vautrait,  s.  m.  iv6-tré)  Équipage 
de  elnsse  pour  le  sanglier. 

SE  Vautrer  ,  v.  pr.  {se  vS-  tre'  )  Se 
rouler  dans  la  boue.  —  On  dit  par  ex- 
ten4ion,«S«  vautrer  sur  un  lit^ur  l'herbe, 
«•»  Ftg.  Se  vautrer  dans  U  vise  ,  dans 
la  débauche  ^  s'y  abandonner  toui-à- 
faii.  Du  lat.  fo/«/0r« ,  fréquentatif  de 
volvere  roulei'. 

Vatyodb,  s.  m.  (««^H*0«dSr)  Souve- 
rains ou  gouverneurs  de  la  Valachie  ,  de 
la  Moldavie,  de  la  Tiansilvanie ,  etc. 
Du  sclavonwo^/uz  guerre,  woda  chef. 

Veau,  s.  m.  («^)  Petit  de  la  vacher 
Du  lat.  vitulus  ^  m.  s.  —  Cuir  de  veau. 
-^Veau  /na/-//?, gros  poisson  de  mer.  . 

Vecteur, adj. t.  d'astronomie.  B.ayon 
vecteur  ,  le  rayon  tiré  du  soleil  à  une 
planète  ,  et  à  l'extrémité  duquel  la  pla- 
nète se  trouve.  Du  lat.  vcctor^  de  vchcre 
conduire. 

VÉDAssB  ou  Va]dasse  ,  s.  f.  (vé-da-ce) 
Selalkalifixequi  setire  des  cendres  d'une 
plante  marine, appelée ^/W^  ou  vaide^ 

Vbpbtts,  s.  i.  (ve^dé'te)  Cavalier 
détaché  pour  faire  la  garde  d'un  camp, 
d'une»  plApe.  -.  VouriUgA  placé  suit  ^/k 
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rempart,  et  dans  lequel  les  sentinelles 
peuvent  se  retirer.  Délitai,  pedetta^ào 
vtdere  voir. 

V^GÉTiàUI,  ftdj.  Qui     ut  végéter. 

VÉGÉTALES,  m.  au  pl.  Végétaux.  Ce 
qui  végète:  Tout  arbre  est  un  t>égétal, 
—  5tf  nourrir  dê  végétaux ,  de  frnttr, 
d'herbages,  etc*  U  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel. 

V^G^TAL  ,ALE  ,  adj.  Qui  appartient  à 
le  végétatiofi  :  Re^ne  végétât,  -Sel  vi' 
gital ,  extrait  des  plantes. 

VÉGÉTANT  ,  ANTE,  adj.  Qui  végète. 

VÉGÉTATIF,  iv£,adj.  <^ui fait »v^c/cr. 
—Qui  est  dent  Télat  de  Tégétalion. 

VÉGÉTATION,  t.  f.  Action  àe  végéter 

VÉGÉTEB  ,  T.  n.  (  vé-jé-té)  Etre  at- 
taché à  la  terre  ,  et  se  nourrir  immé- 
diatement de  set  tnee.  — J^ig-  Cet  homme 
ne  fait  plus  que  végéter^  n'a  prrsque 

{dus de  raisonnement  ni  desentiment.Pu 
at.  vegctarc  foiUher. 

VÉHiMSllCB,  S.  f.  (  vé-é-wuttM)  Im- 
pétuosité, emportement:  P<ir/<rr,  agir 
avec  trop  de  véhémence,  -—Cet  orateur  a 
de  la  véhémence ^une  éloquence  màle  et 
▼igoarease.De  nUpelkementia ,  m.  s. 

Véhément,  ente,  adj.  Impétueux, 
<^uî  «e  porte  avec  ardeur,  avec  impétuo- 
sité à  tout  ce  qu  il  (ai'ii.— Discours  véhé- 
ment^ nleia  de  forée  et  de  Tigneer*  Du 

lat.  relr  mens  ,  m.  8, 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  (  vé-é-man- 
te^man  }  t.  de  palais.  Très-fort  :  Véhé- 
WMniemeniêoupçonnéde***  Dn  lat.  oehe^ 
wncntcr  ^  m.  s. 

VÉHICULE,  s.  m.  (^vé-iku-le)  t.  de 
phjsiqne.  Ce  qui  sert  è  eonduire,àMre 

Î tasser  plus  facilement.  Du  lat.  vehîcu- 
um  ,  de  vchere  conduire.-— Fig. Ce  qui 
prépare  l'esprit  4  quelque  chose. 
^  VliLLfi ,  s.  f.  (mottillet  les  I/)  Priva- 
ticMl  de  sommeil  delannit.— Plas  ordi- 
nairement nu  plur.  l^s  veilles  conti- 
nuelles r ont aoattUtm^Ua^tLCt  de  temps 

Sendant  la  nnit  :  Les  JRomains  distri- 
uoientla  nuit  en  quatre  veilles.  — Le 
jour  précédent.  —  Etre  à  la  veille  de,.. 

sur  le  point  de  '"'l' ig*  et  au  pl.  Grande 

et  lofigae  application  qo'oa  donne  à  1^ 
tude  ,  aux  prodaotioni  de  Teiprit ,  etc. 
Du  l.'it.  vigilla. 

VFiLLÉe,  s.  f.  (mouillez  les //) Veille 
que  plumears  personnes  font  ensemble. 
♦—L'action  de  veiller  pi  f>s  d'un  malade. 

Veiller  ,  V.  n.  £  ,  ée,  p.  (mouillez 
les  //)  S'abstenir  de  dormir  pendant  la 
nnit.  —  Absolument ,  ne  point  domûr. 
—  Fig.  Prendre  parde:  On  ne  peut  pas 
veiller  à  tout»  Veiller  sur  soi  même.  — 
On  dit  activem.  Veiller  un  malade  , 
passer  la  nuit  au|^rès  de  loi  ;.et  figar. 
y^ilier  quoiqu'un  >  presdie  garde  à  ses 
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emportemeiM.Da  lat.  pigilare^  être  wh* 
gilant.  , 

ViiLUinu  n.  (monill.  les  //)Eeelé- 
siasliqee  qui  veille  auprès  d'un  mort. 

Veilleuse,  s.  f.  (mouill.  les//)  Petite 
lampe  pour  passer  la  nMit. 

viivi,  s.  t.  (Pé^ne)  Conduit  qnt  reu 
porCfe'lesang  des  extrémités  dn  eorpa 
au  cœur.  ■ —  Ouivir  la  veine  ,  saigner. 
—  Veine  poétique  ,  figurément  talent 
pour  la  poésie.  —-  widroit  long  et 
étroit  oh  Ta  terre  est  d'une  autre  qualité 
que  celle  qui  est  auprès.— Dans  les  mines, 
endroit  entre  les  terres  où  se  trouve 
le  métal.  -*  Veine  d^ean  ^  petite  sonree 
d'eau  qui  court  sons  lerre*])tt  Iat.f«tfinv^ 

de  ventre  venir. 

Veiné  ,  i'e  ,  ou  Veineux,  eose  ,  adj.  . 
{pè'ité)  Qui  est  plein  de  veines  ,*  en  par» 
lant  du  bois  ,  des  marbres. 

VÉLARou  Krysime,  S.  m.  OuTonTELLE, 
s.  f.  (  vé^lar)  aussi  nommée  Plante  aux 
chantres. 

Velaut  ,  (  f<r  -  /o)  t.  de  chasse.  Cri 
our  exciter  les  chiens  k  la  chasse  du 
ièvre. 

VÈLBi,T. n# Paire etnwdtt.  ^ 

VÉLIN ,  S.  m.  (  vé-lin  )  Peau  de  veau 
prépar  ée  ,  qui  est  plus  délicate  et  plus 
unie  que  le  parchemin. -Pat^iVr-pf/iVr, 
qui  imite  la  blaneheur  et  l'uni  du  Télin^ 
où  il  ne  paroit  aucune  des*  marques  ap* 
pelées  pontuseaux  et  vergcures, 

VÉLiTSs,  S.  m.  pl.  Chez  les  anciens 
Romains  9  soldsts  armés  légèrement. Du 
lat*  relites  ,  de  velitari  esearmoucher. 

Velléité,  s.  f.  (  vèl-Ié i-tc  )  Volonté 
foible  et  imparfaite  qui  n'a  point d'effetp 
Du  lal.  i-clle  vouloir. 

VÉLOCE,  adj.  des  deux  g.  Planète  eé^ 
loce,  celle  dont  le  mouvement  est  lo 
plus  rapide. Du  lat.  ^Wox  ,  m.  s.  . 

ViiiOariBB,  s.  m.  Voiture  très-légère 
de  nouvelle  inTention ,  dont  la  marelMi 
est  fort  accélérée.  Dn  lalia  retam  ^  et 

/ero  je  porte. 

VÉLOCITÉ ,  S.  f.  Vitesse  y  rapidité.  Dn 
lat.  pelœitas  f  m,  9*  .  * 

Velours,  s.  m.  (ve-lour)  Étoffe  de 
soie  à  poil  court  etserrèé  Dn  lat.*»///»- 
sus  velu. 

VuouTé,  ÉE  ,  adi.Se  dît  des  AtotiM 
dont  le  fond  n'est  point     velours^  mais 

3uî  ont  des  fleurs,  des  ramages  faits 
e  velours,  —r Fleurs  veloutées^  dont  les 
feuilles  ont  quelque  chose  qui  approche 
du  velours.  —  Vin  velouté^  bon  ,  sattt 
Âcreté  et  d'un  rouge  un  peu  foncé. 

Velouté,  8.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours  ,  ou  plein ,  ou  figuré.  —  Le 
velouté  de  l'estomac ,  des  intestins^  ete. 
U  swiaee  inténenre  de  ees  parties  i  ^ni 
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est  comme  hérissée  d'un  nombre  infini! prix  une  chos^e  qu'on  possède. Ré ré^ 
de  petits  filett  titué*  perpendiculaire- { 1er  un  «ecret  par  quelque  raison  d'inté- 


ment.  etc. 


rêt. —iiVix  fA/rr  ou  chèrement  sa  vie^  la 
VÛTAW,  s.  m.  Mesurage  à  U  pette.  Ibien  &é(t!mèn.'m>yendFe  êom  hcmneur; 

Velte  ,  8.  f.  Mesure  de  liquide  qui  1  se  dit  figur.  d'un  homme  qui  reçoit  de 


contient  six  pintes.  —  InstiwiMnt  ^ui 
tert  à  jauger  les  tonneaux. 
,  VxLTtB  <|     a.  Mesurer  à  la 
Yelteur  ,  s.  m.  Gelai  qai  iavfs  y  ftt 

mesure  k  la  velte. 

YsLU,  UE,  adj.  Couvert  de  poil.  line 


l'argent  pour  faire  une  action  lâche  ,  et 
d'une  femme  qui  s  abandonne  par  inté- 
t^^SéPtmdre  d  un  parti  ^  t'y  \vnet 
par  des  vues  iméraMée».  ]>B  lati»  pem^ 
dere ,  m.  s. 

VENDacDl,  8.  m.  (van-dre-di>  Le 


ae  dit  ni  des  cheveux  ni  de  la  barbe:// a  sixième  joar  de  la  semaine.  Contrae^ 
l'estomac  velu  j  tes  mains  f  élues.  —  U|  des  deux  rootft  latin*  V»meris  diet^jant 
s'emploie  aussi  en  botan.,  et  il  difierelde  Vénus. 


depoilu^en  ce  qu'il  ne  se  du  que  lorsque 
lee  poils  sent  4rès-fpetiU  et  finét»  Du 

lat.  fil/osus  ,  m.  s. 

Velvotb  ou  £i.atin£  ,  s.  f.  Plante 
i^cmt  on  compte  beaucoup  d'espèeca. 
Vbnaisor  ,  s.  £.  Chair  de  cerf  ,  de 


ViirÊFics ,  s.  m.  t.  de  palaiè.  Enpoi»> 
sonnement ,  crime  d'ampoiiOMiemeiit. 

Du  lat.  i'eneficiiim  ,  m.  S. 

Vuf£U.s,  S.  f.  Petite  rue.  li  est  vienx. 
Enfiigrim  wÊi^BiUt  prendre  la  faite  ;  pop< 
Du  lat»  pëmUm^  ém,  de  iviuTSiae»  Um. 


iains  gibierf»Pu  lat.  «basse.      1    vInénxux.iuss.  adj.  («'«W-n^u)  QNb 

1 ,  qui  »  Al  «>»nHi.  Me  se  ditqoe  des  plantes.  Ba 


sanglier  ,  etc.  — Odeur  qu'exhalent  cer- j  Cançe. 
lus  gibierf»Pu  lat.  «basse 
ViNAL,  Ai^,  adj.  Qui  se  Tuad 
ie  peut  vendre  :  O^fi^  pénal  9  charge\  lat.  venenosus^  m.  s.  ' 
vénale» — Fî^.  flomme vénal ^u'i  al'ame  Venex  ,y.a.  É-,IÊB ,  p.  et  adj.  (ce^M^) 
basse  ,  et  qui  ne  fait  rien  que  par  un  io-1  Chasser^  courre  une  bète  pour  en  atten- 
téiiét  sordide. P/saatf  aateurldrif  la  efcaîr«      Fhirê  Ptéer  d$  ié 

qui  écrit  pour  de  l'argent,  suivant  lalfMiu^,  la  faire  aMilifier*  Do  latia 
passion  de  ceux  qaî  le  pajenU  Da  lat.  jctfnart  chasser. 

penaliSf  m.  s.  {    VÉxiiaiLBLE^adj.  Digne  de  vénération. 

VsirALniBaT^adT.  Xf^aa-lff-enni)|Da  lat»  vmermbi&t,  m.  e. 
D'une  manière  f'ena/^.  Peu  usité.         i    VéNÉBATIOV  ,  s.  f.  Respect  qu'on  a 
VÉNAUTÂ}  S*  f*  Qualité  de  ce  qui  est!  pour  les  choses  saintes.— Estime  respec- 
pénaL  |  tueuse  pour  une  personne.  Du  lat.  vene- 

Vbitart,  adf.  m.  {ye-nan)  QniTient:|rtflio,m.  s. 


Wlant  et  venant. 

Veîtdablb,  adi*.  Qui  peut  être  vendu 


VÉNéRCR  ,  v.  a.  i ,  ÉE,  p.  (  vé-né-ré) 
Révérer  les  choses  saintes.  Son  plus 


Vendange,  s.  f.  {yan-dan-jé)  Récolte  grand  usage  est  à  l'infinitif.  Du  lat.  ve- 
lie  raisins  pour  faire  du  vin.  —  Au  plur.  nerarif  m.  e» 

le  temps  où  se  fait  cette  rëcoUe. Du  lat.  VÉiiERiE,».f.  L'art  de  chasser  avec  des 
f i/i<^<fm /a,  de  «'//mm TÎn, et ^«Aitfreôlcr,  chiens  coorans,  et  principalement  aux 
recueillir.  1  bètes  fauves.  —  Corps  des  officiers  ^ni 

Vendanger  ,  t.  a.  i ,     ,  part.  servent  chez  les  rois  a  la  vénerie»— Lieu 

dan-jé)  Faire  la  récolte  des  raisins.  ~-Il]  destiné  à  loger  les  officiera  et  tout  l'équi- 
a'empioie  aussi  neutralement  :  On  a        page  ^  la  vénerie.  Du  latin  penatio  « 


dangé  de  bénne  heure  cette  année.  Du 
lat.  vindemiare^  m.  s. 

Vendangeur  ,  euse  ,  subst.  Celai , 
crile  qui  aide  à  faire  la  vêodwge 


m.  s. 

Venbrb,  é.  f .  Peur,  inquiétude.  Fam. 

Veneur  ,  a.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
faire  chasser  les  chiens  courans.Du  lat. 


Celu 


Verobitr  ,  DSBBsaB)  sabst«  t«  de  prat.  1  vcnator ,  m.  S' 


,  eellaqai  pmuI^  qui  a  rendu 


VgaoBAVCB,  s.  f.  Action  pBvleqndie 


Vendeur,  euss,  subst.  Celui ,  cellelon  se  venge.— di-sir  de  se  venger, 
dent  la  profession  est  de  yendre.  Du  lat.     Vbvgbr  ,  v.  a.     ee  ,  p.  {van  jé)  Tirer 
sw»«&'lnr«flt«  t.  '                            isatisfaetionde  quelque  injttre,de  quelque 
Vendwatmii.  Faf»  Meven£e8tieB.|o«rtra9e.  Il  régit  bs  personnes  et  toi 
VEKDiQtîER.  Kovre  Revendiquer.       |  choses  :  Venger  une  injure  ^venger  son 
VBJiAiTion  ,  s»  t.  t.  de  palais.  Vente,  l/i^..— On  dit  aussi  ae  Venger.  Du  lat 
DalatiMMdirtee,».  s.  1  .-j?  

VlVMB,  T.  a.^  DU  ,  DUS,  p.  (MHi^dhr) 


Vengeur 


s.  et  a(3j. 


Je  pends  ^fu  vends  ,  il  vend  ;  nous  pen- 1  Celui ,  celle  qui  punit ,  qui  venge.  H  n« 
«^eiu^ eto.  Je  vemdpis.  Je  vendis.  Je  vcn-  se  dit  an  fém.  que  dans  le  style  soutenu. 


If.  Vmtds^  pm^de^  Que  je  pêmde.  Que     VmttiA  t  ,  s.  ni.  mollat.  fjgtiU  pteme) 
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personne  d«  ftmr  wnàf  <to  sa 

conduite. 

VÉMitL  ,£LL£,  ad).  Se  dit  des  péchés 
qoi  ne  font  point  perdre  la  grâce.  Du 
lat.  venialisy  m.  s. ,  Je  v-enia  pardon. 

VÉNIKLLEMSMT  ,  adv.  ^écher  ténUl-' 
lement ,  faire  une  faute  légère* 

Venimeux ,  Kusi ,  ad)«  { ve-ni-meù') 
Qui  a  du  venin,  en  parlant  de» nniaUMix. 
pu  lat.  venenùius^m»  . 

VXHIN^  m.  (  ve^nein)  Poiaon.  — 
Son  des  |4aat«i  vénéneuses.  Liqueur 
insinuée  par  un  animal  venimeux.  — 
Fig.  Aancune^  haine  cachée  ^  maligne. 

dit  aottifiç.  de  tont  ee  qûett  «on- 
traîre  à  la  doctnne  dis  réglia*  t  Ltf  ptmm 

de  V hérésie.  Du  lat.  venenum  ^  m.  a. 

VjKNia,  V.  n.  NUy  Hirjc ,  p.  lipvendiTaf 
Mix  teMfaeoinp0féa»J>  vitm^  te  vimu^ 
il  pietti  ;  nous  tenons  ,  uous  ventm  ,  ils 
viennent.  Je  venais.  Je  vins.  Je  suis  ve- 
nu. Je  viendrai.  Je  viendrais*  Viens  , 
venez.  Que  je  ingmné,  Çue  je  mimtse^  etc. 
Se  transporter  d*an  lieu  à  un  antre. — 
Arriver  au  lieu  eà  est  celui  qui  parle.  — 
En  parlant  des  choses  ^  arriver  iortuite- 
HMilt  t  Um  mmikmr  m  Wai*  pmmmi  tout 
seul;  et  nniperson.  //  lui  vint  une  grosse 
fièvre.  —  On  dit  hgur.  Cela  vint  à  ma 
eonnoissance, — Arriver  par  succession^ 
échoir.  —  Etre  issn  >  éire  aovti.  Dé- 
river.  — Naître ,  croître ,  être  produit  :  Il 
jie  i'ient  point  de  blé  en  ee  pays  ;  et  fig. 
La  raison  lui  viendra  avee  V dge.-^^To 
eéder,éaianec:Ûe/«  téeniJêbmmemain, 
— Parvenir.— Profiter,croître  ;C«r/flr&r^ 
vient  bien..^Venirà...  se  constrnitavec 
toutes  sortes  devcchesà  l'infinitif: f^«/ii> 
à  faire  ^  à  dire^  etc.  il  y  afesileimeidie 
d'incertitude  ou  d'événement  imprévu: 
iSV/  venoità  mourir^  s'il  mouroit. — En 
venir  aux  mains^  etc.  se  battre.  — S'en 
siMir|iedit  qaelquefoisnovr  Mfnr:iYotfi 
naut^n  trùumes  ^m$embh*  Dn  Ulàn^ve'- 
nirCf  m.  0. 

A  venir  ,  qoi  viendra ,  qni  doit  arri- 
ver :  Le  àemfts  é  menir. 

Vent,  s.  m.  (  cnn  )  Air  mu  avpo  plus 
ou  moins  de  violence  ;  Le  veut  du  nord^ 
du  sud  etc.  Du  lat.  ventus  ,  m.  s.  — 
I/air  agité  parnatificc  :  fW/v  du  vent 
avec  un  éventail.  —  L'air  refrnn  dans 
le  corps  de  \9iX\\xa.zi'.C«  la  cause  des  pend. 
-»Popu).Respiration,  haleine.— L'odeur 
qui  vient  d'une  chose  :  hss  ewheaux  ont 
eu  le  vent  d'une  héte  morte.  — Fi|».  Va- 
nité: Il  y  a  bien  du  vent  dans  cette  té  te. 
Dam  M«  irais  denuèies  acceptions ,  il 
n'a  point  de  phMr»  m^Vmt  9tmlh ,  qnt 
vient  (qui  8e<"o«/«)  par  quelque  petite 
fente,  —fig.  Lèvent  du  bureau  ,  dispo- 
•iiàMMMiMuetM  préMnéMde  ceux  de 
qui  dépaod  Itt  déetaim  d'naeaAûr*. 


VBir  «4$ 

V£NTi3L  ,  S.  m.  au  pl.  aux  ;  terme  de  . 
blason.  Partie  inférieure  d'un  casque  , 
d'un  heaume  ,  par  où  le  cavalier  res-« 
piroit.  Du  français  vent^  dans  leseaa 
d'haleine. 

Vbvts^,  s.  f.  (van-te)  Action  de  ven- 
^-^iiénation  à  prix  d'argent. — CetU 
marchandise  est  da  msnte  ou  de  hamu 
ventCy  elle  est  de  nalnre  i  être  bien  vrn. 
due.  —  An  pl.  ce  qu'on  devoit  au  sei- 
gnenr  de  MxPajrêrlesliMis  et  ventes. 

VKNTu,«,a.S'ttredu  v^nt.  — Sovfflerv 

Venteux,  euse,  adj.  {van-teà)  Qui 
est  sujet  aux  «'«'o/j.  «.(^icaase  des  vents 
dans  le  eorps: X^^umet  penteux.^Ca^ 
lique  venteuse  ,  eansée  par  des  vents. 

Ventilateur,  s.  m.  Machine  qui  sert 
à  renouveler  1  air  dans  nn  lien  fermé.  D« 
kl*  veniiiatar ,  nu  s^ 

Ventilation  y  s.  <Mi»*ls4tf-si^) 
Action  de  ventiler. 

Ventiler  ,  v..a.  É ,  is  ,  p.  (van-ti^lé} 
t.  de  pratique.  Évaluer  partiellement  ce 
qui  a  été  vendu  en  bloc.  —Discuter  na« 

?uestion  avant  que  d'en  délibérer  en 
orme.  Peu  usité.  Du  lat.  ventilare ,  ex-> 
poaar  an  vwat. 

YBliTOLi]cn,5.iii.  t.  êe  faucon.  Oisam 
bon  venloUer^  qui  résiste  au  vent. 

Venxusité,  s.f.  (van-to-zi'té)  Amu  de 
Teotsdansie  corps  de  FaninMl.  Plnvnsilé 
que  flattiosité.  Du  lat.  ventositas,  m.  s. 

Ventouse,  s.  f.  Vaisseau  de  verre, 
de  métal  ,  etc.  qu'on  applique  sur  la 
peanMréa  des  bougies  eu  de  ta  ilatsa 
allumée  ,  pour  attirer  avec  violence  les 
humeurs  du  dedans  au  dehors.  — Ouver- 
ture pratiquée  dans  un  conduit,ponrdon* 
ner  passageil'air  parla  aBefe»drnM»japu 
Du  lat.  (^rn/o^Mi ,  plein  de  VenC 

Vfntousiîr,  v.  a.  é  ,  ÉE,  p.  Appli* 
quer^  des  ventouses  à  un  raaladhr. 

VkRVM  ,  s^  ».  (MSM-llrv)  Capacité  dn 
corps  dp  l'arimal  ,  où  sont  enfermés  les 
boyaux.  —En  parlant  des  femmes  et  des 
femelles  des  animaux,  le  lieu  où  se  for- 
nu«t  et  se  nourrissent  les  cnlaiis,  les 
petits  de  Vanimal.  Dnlat.««nlrr^dn  gr. 

entéron  intestin . 

Ventrée  ,  s.  f.  {van-tré-e)  Portée; 
tons  les  petits  qne  les  femelles  deeaafr- 
maux  font  en  une  fois. 

Ventricitle  ,  s.  m.  (  van-tri'ku-'le') 
Certaines  cavités  du  coi'ps  defaniBat^ 
sortOMt  du  mmat  et  du  cemcov  — iîs- 

fomac  de  quelques  animaux 'MMUliaflia* 
Du  Ikt.  ventricuius  ,  m.  s. 

VsifTRlÈRB  ,  S.  f.  Sangle  qu'on  paifS 
sent  is  i^ntre  d'un  cheval  de  carfOStfr» 
pour  empêcher  le  hamois  de  tourner. 

VBirraiioQus,  s.  m.  et  adj.  des  deux  r. 
(  van-4ri4o'ke  )  PertflnM  qw  •  Ift  ▼«» 
senpdeetcaveRMDse^desorCe  qnVm  orei^ 


Digitized  by  Google 


844  VEN 

roit  qu'elle  parle  du  ventre.Dulat.pe«/fr 
V€nlre,  et  loqui  parler. 

Ventru  ,  ue  ,  s.  et  adj.  Qui  a  un  gros 
ventre.  Famil. 

Venue  ,  s.  f.  Arrivée.  En  ce  sens  il 
vieillit. — Allées  et  venues^  les  pas  el  les 
démarches  qu'on  fait  pour  une  afiaire.  — 
Arbre  d'une  belle  venue  ^  qui  vient  bien, 
qui  est  grand  et  droit. 

VÉNUS,  8.  f.  {vé-nuce)  Nom  d'une  di- 
vinité des  païens ,  et  qu'on  supposoit 
être  la  déesse  de  la  beauté.  —  One  des 
sept  planètes  ,  la  plus  proche  du  soleil 
après  Mercure.  — •  £n  t.  de  chimie  ,  le 
cuivre. 

Vèpre  ,  s.  m.  (i'i-pre  )  Le  soir,  la  fin 
du  jour.  Il  est  vieux.  Du  lat.  f  espéra , 
fait  du  gr.  hespéros  étoile  du  soir. 

VipREs ,  s.  f.  plur.  Partie  de  l'office 
divin  ,  qu'on  dit  ,  pour  l'ordinaire  ,  à 
deux  ou  trois  heures  après  midi.  Du 
lat.  vespercB  ,  arum  ,  m.  s. 

Veb  ,  s.  m.  Petit  insecte  long  et  ram- 
pant, qui  n'a  ni  vertèbres,  ni  os.  ^Ver 
à  soie  ,  sorte  de  ver  assez  semblable  à 
une  chenille,  et  qui  fait  la  soie.  -^Ver 
luisant^  insecte  qui  jette  une  sorte  de 
lueur  la  nuit.  11  ^  a  plusieurs  sortes  de 
vers  qui  naissent  dans  les  intestins  et 
dans  les  vaisseaux  sanguins  \  f^er  soli- 
taire. \oy.  Taenia.  — Fig.  Ver  rongeur^ 
le  remords  qui  tourmente  continuelle- 
nenl  le  coupable.  Du  lat.  permis ^m.  s. 

Véracité,  s.  L  t.  dogmatique.  Attri- 
but de  Dieu  ,  qui  signifie  qu'il  ne  peut 
pas  tromper.— En  parlant  des  hommes, 
attachement  à  la  vérité.  Du  lat  ^rrax, 
acis ,  véritable. 

Verbal,  ale  ,  adj.  t.  de  gramm.  (^ui 
vient  du  verbe.— Qui  n'est  que  de  vire 
yoix.'-^Procès-ferbal^  rapport  par  écrit, 
qu'un  officier  public  fait  de  ce  qu'il  a 
vu  et  entendu.  Du  \sLt.ferbum  parole. 

Verbalement,  adv.  {fêr-ba-^le-man) 
De  vive  voix  ,  et  non  par  écrit. 

Verbaliser,  v.  n^  {  fér-ba-li-zé  ) 
Dresser,  faire  un  ptocè.&  t'erbal.  — Fam. 
Dire  des  paroles  inutiles. 

Verbe,  s.  m.  t.  de  gramm.  Partie 
d'oraison  dontle  principal  usage  est  de  dé- 
signer ou  une  action  faite  ou  une  action 
reçue  par  le  sujet,  ou  de  marquer  simple- 
ment l'état  du  sujet.  De  là  les  tferhcs 
actifs ,  passifs  et  neutres.  Le  t>erbe  actif 
exprime  une  action  faite  par  le  sujet.  Le 
verbe  passifs  une  action  soufferte  ou 
reçue  par  le  sujet  :  Dieu  punira  les  mé- 
chans  ;  les  méchans  seront  punis  de 
Dieu.  Le  tferbc  neutre  exprime  simple- 
ment l'état  du  sujet  :  Ce  gobelet  pèse 
beaucoup  ;  votre  ami  dort ,  repose.  — 
Ou  l'appelle  réfléchi ,  quand  il  exprime 
une  action  qui  retombe  sur  celui  qui  la 
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fait  :  Mon  père  s*est  blessi.  —  Le  verhe 
impersonnel  est  celui  qui  n'a  que  la  troi- 
sième personne  du  singulier  :  //  pleut  ^ 
il  faut.  \oy.  la  Grammaire.  Du  latin 
verbum  mot ,  expression. 

Verbe  ,  s.  m.  Parole,  ton.  — Proverb. 
Avoir  le  verbe  haut ,  décider  avec  pré- 
somption. 

Verbe  (le  )  ,  s.  m.  t.  de  thcol.  Jésus- 
Christ  ,  la  seconde  personne  de  la  Sainte 
Trinité. 

Verbération,  s.  f.  t.  de  ph^s.  qui  se 
dit  de  l'air  frappé  qui  produit  le  son. 
Du  lat.  verbcratio ,  m. 

Verbeux,  euse  ,  adj.  (vér-beà)  Qui 
abonde  en  paroles  inutiles.  Du  lat.  ver- 
bosus^  m.  s. 
Verbiage,  s.  m.  Paroles  inutiles.  Fanu 
Vebbiager,  V.  n.  (vér-bi  a-/é)  Dire 
peu  en  beaucoup  de  paroles.  F'am.  Du 
lat.  verbosare  y  m.  s. 

Verbiageur  ,  euse  ,  subst.  (vér-bi-a- 
Jeur)  Celui ,  celle  qui  verbiage.- 

Verbosité  ,  s.  f.  (  vér-bo-zi-té  )  Su- 
perfiuité  de  paroles.  Do  lat.  verbositas, 
m.  s. 

Ver-coquiw,  s.  m.  (^vèr-ko-kein)\ert 
chenille  de  vigne.  —  Sorte  de  ver  qui 
s'engendre  dans  la  téte  des  animaux  , 
et  les  fait  mourir. 
Verd.  Voy.  Vert. 
VERoATRE,adj.  Qui  tire  sur  le  vert. 
Verdée,     f.  Petit  vin  blanc  de  Tos- 
cane ,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 

Verdelet,  ette  ,  adj.  {vér-de  lè) 
Diminutif  de  vert  :,Du  vin  verdelet, 

Verdebie,  s.  L  Etendue  de  bois  sou- 
mise à  la  juridiction  d'un  verdier.  —  La 
juridiction  même. 

Verdet  ou  Vert-de-gris  ,  subst.  m. 
{yér  dè)  Couleur  verte  tirée  du  cuivre. 

Verdeur,  s.  f.  La  sève  du  bois  qui  n'est 
pas  mort  ou  pas  sec.  —Acidité  du  vin.  — 
Fig.  Jeunesse  et  vigueur  des  hommes. 

Verdier,  s.  m. Officier  qui  étoit  établi 
pour  commander  aux  gardes  d'une  forêt 
éloignée  des  maîtrises.- Sorte  d'oiseau 
de  la  grosseur  d'un  moineau  ,  et  dont  le 
plumage  est  vert. 

Verdir  ,  v.  a.  m ,  die  ,  p.  Peindre  des 
feuilles  nouvelles  en  vert.  —  v.  a.  De- 
venir vert. 

Verdoyant,  ANTK,  adj.  (vir-doa-ian) 
Qui  verdoie  ;  Arbre  verdoyant ,  plante 
verdoyante. 

Verdoyer  ,  v.  m  (  vér-doo-ié  )  sur 
lËmployer.  Devenir  vert. 

Verdure,  s.  f.  Herbes  ;  feuilles  d'ar- 
bres lorsqu'elles  tonX. vertes. 

VÉREUX  ,  euse  ,  adj.  {réreû)  Fruits 
attaqués  des  vers.  — Fig.  et  fam.  Défec- 
tueux; qui  n'a  pas  les  bonnes  qualités 
qu'il  parott  ou  qu'il  dcvroit  avoir.  t 
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Vercs,  s.  f.  Baguette  longue  clflexî- 
îile.  —  Baguette  d'huissier  ,  etc.  —  de 
ftr^  de  cuivre  ,  longue  tringle  de  fer, 
de  c«i?re.  <— M esvre  pour  les  étofts, 
les  terres. Anneau  sans  chnton.  — 
Au  pl.  plutieortmeimft  brins  de  bouleau, 
de  genêt,  d'osier ,  ete.  avec  lesquels  on 
fonette  certains  criminels.  — Donner  des 
verge  j  pour  se  faire  fouetter  ,  fournir  des 
armes  contre  soi-même.  Du  lat.  virgû» 

Vmei  d'ob  ,  s.  f.  Plante  tnlnéraire. 

YSRCKE ,  adj.  r.  Étoffe  qei  n'est  pas 
bien  unie  du  côté  de  la  soie  on  de  celai 
de  la  teinture. 

ViBOlA,  t.  m.  {vir-jé)  Lien  planté 
d'arbres  fruitiers. 

Vergeter  ,  v.a.  {vlr-je-té)  Nettoyer 
aTec  des  vergettes.  —  Peau  vergetée^ 
OÙ  il  parolt  de  petites  raies  rongés. 

VfBGSTill^  8.  m.  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  des  vergettes^  des  brosses,  ptr. 
-  Vbrgette,  s.  f.  {i'ir  jè-te)  t.  blason. 
Pal  diminaé.  —  Au  pl.  brosse  faite  de 
soif  dp  rochnn  ,  de  sanglior,  etc.  pour 
neltoy^jr  des  lial^its,  des  étotles,  etc.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens,  une  ver- 
gette*  Do  latin  pirguia ,  petite  verge. 

VERGF.rRF.  ,  S.  frm.  {vf^r-jû-re)  t.  de 

Îiapetier.  Fils  de  laiton  attachés  sur  la 
orme.  —Les  raies  que  font  ces  fils  sur 
la  feuille  de  papier. 

Verglas  ,  s.  m.  (fér-f  la)  Petite  pluie 
qui  w  glace  en  tombant,  on  aussitôt 
quVIle  est  tombée. 

Vergogne, s.  f.  (yêr-go-gne^moxn[\f.z 
le  )  Honte.  Il  vieillit.  Du  lat*  fn^rr- 
cundia^  d'oii  l'ital.  vergogna. 

Vbmub,  s.  fém.  (  vér-ghe  )  Pièee  de 
Itois  longue  et  ronde,  qni  estattaokée  en 
travers  au  raât  d'un  Taitsean  pour  en 
soutenir  la  voile. 

ViaiGLB ,  s.  f.  t.  de  foaillier.  Pierres 
fausses.  Corrup.  du  lat.  vitrum  verre. 

VÉRiDiriTÉ  ,  S.  f.  Caractère  de  vérité 
dans  le  discours. 

V6nioiQOE,ad).  Qui  aime  4  dire  la 
vérité. 

VÉRincATEirR  ,  S.  m.  Celui  qui  est 
commis  pour  vérifier,  examinerdes  où- 
Traces,  des  devis,  des  eomptes,  etc.; 
la  véj  ilé  d'une  écriture. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  ifé-ri-fî-ka-cion) 
Action  de  vérifier.  — d' un  édit  ^  son  en- 
registrement. 

VÉniFIEH,  V.  a.  É,  ÉE  ,  p.  {i-c  ri Jî-é) 
Faire  voir  la  vérité  d'une  chose  ,  d'une 
proposition.  —  des  écritures  ,  les  com- 
pArer  ensemble,  pour  connoitre  si  elles 
sont  de  la  même  main.  —  des  éJits  ^  les 
eDregistrer.Dulat.c^rrif^vrai^arf  refaire. 

V£ftiN,s.  m.  Machine  composée  d'une 
Tis  et  d'un  éovon^ponr  éteTCr  de  très- 
grands  fardeaux. 
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VébINE  ,  s.  f.  La  meilleure  espèce  de 
tabac  que  Ton  cultive  dans  l'Amérique. 

VÉRITABLE,  adj. Vrai ,  en  tant  que  vrai 
est  opposé  à  falsifié,  à  contrefait.  — Qui 
contient  vérité,  qui  est  conforme  à  la  vé- 
rité*—Bon,  excellent  dans  son  genre. 
Da  lat.  renVaw Térité,  hahilis  propre  à... 

Vi  RITABI.BXBBT,  adr.  Oonforinément 
à  la  i'érité. 

VÉRITÉ,  S.  {.Conformité  de  l'idée  avec 
son  Objet ,  d'an  réeit  avee  nn  fait,  dn 
diseonn  avee  la  pensée.     Principe  « 

axk»me,  maxime.  —  Sincérité  ,  bonne 
fo'i.—' Dire  à  quelqu'un  ses  vérités^  ses 
défautsyses  faafes.^Dans  les  arts,  tie* 
pression  fidèle  de  la  natnre*  Dn  lat.  vë^ 

ri  ta  s  y  m.  s. 

EN  VÉRITÉ,  adv.  Certainement,  sin- 
cèrement. Fam. 

À  LA  VÉRITÉ,  façon  de  parler  ad  verb» 
par  laquelle  on  avoue  quelque  chose  y 
f|u  aussitôt  on  explique  ou  on  restreint: 
A  ta  vérité  ^  je  toi  frappé  ,  moi»'  il 
m' avait  offense. 

Verjus,  subst.  m.  {vér-ju)  Suc  acide 
lire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  rhârs* 

—  Le  raisin  qu'on  cueille  encore  vert* 

—  Hnisin  qui  n'est  pas  bon  à  faire  dw 
vin.  Du  lat.  viride  jus  ^  jus  vert. 

Verjuté  ,  ée  ,  adj.  (^ui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  vajus* 

Vermeil,  eille,  ad},  (mouillez  17) 
Qui  est  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé 
que  l'ineamat  xJbMi  vermenie.  Teint 
vermeil.  Lévres  vermeiUes.  Du  lat.  ver- 
micirlus  renn\%se9n  ,  à  cause  de  celui  qui 
forme  la  cochenille  pour,  teindre  en 
rouge* 

Veihbil,    m.  Argent  doré. 

Vermicellï  ,  s.  m.  (vér-mi-ché-le) 
Pâte  en  filamens  dont  on  fait  des  po- 
tages. De  l'ital.  vermitetU  pdtita  Ten. 

YBBMicffl*AlBB,adJ.  {vér-mi'hÊ4è^réf' 
Qat  a  quelque  rappoit  aux  vers  ,  qur 
leur  ressemole  par  quelque  endroit  r 
Mouvement  vermieuioiredes  intestins,  ■ 

Vermiculé,  ée,  adj.  t.d'archit.  Ou- 
vra^travaillés  de  manière  qu'ils  repré- 
sentent des  traces  de  vers. 

ViEMimoB,  s.  m.  et  adj.  t.  de  méd. 
Remèdes  contre  les  vers.  Du  lat.  venais- 
vers  ,  et  fugare  mettre  en  fuite. 

Verhiller,  V.  n.  (mouillez  les  //  ) 
t.  de  Ténerie.  Se  dit  dn  sentier  qoîi 
fouille  la  terre  avec  son  boutnir. 

Vermillon  ,  s.  m.  (  mouillez  les  //  y< 
Minéral  rouge  éclatant.  —  La  couleor- 
même  qu'on  en  tire.  —  Couleur  Ter- 
meille  des  jouc*^  des  l(''vros*Dttlati><wr^ 
milium ,  m.  s.  (  PlauJe.  )  ' 

Vermine  ,  s.  f .  En  général ,  tonte» 
sortes  d'inseetes  ineommodes  ,  eonna» 
poox  }  pnccS)  punaise»  y  «te»  **•  Fig*  eW 
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fam.  GueoX|?Aga]i(Nids,'£LU>o*.Dif.ljit. 
vermis  ver. 
Vbbhissbau  ,  8.  m-Petit  w  de  terre. 

0a  lat.  vermiculus  ,  m.  s. 

VSHMOULER  ,  SE  VeRMOOLKR  ,  V.  pr. 

LU ,  LUSf  p.  et  adj.  {se  fiér-mou-lé)ÊXre 
piaué^le  vers.  Da  lit.  vermiculuri^wk»; 

VERMonLunE  ,  s.  f.  Trace  que  le»  fers 
laissent  dans  ce  qu'il*  ont  rOD|;é. ou- 
die  qui  en  sort. 

Vbbval,  ale,  ad).  Qui  eppartient  an 
printemps.  Du  latHi  rermaÙs  ,  -de  i^er 
printemps. 

Yeims.  Voyez  Âane*  . 

Vkbh»,  r.  e.  st^  iiiB,  p.  Eodaire 
eyecdu  vernis. 

Vernis  ,  s.  m.  (fêr-ni)  Gomme^  jui 
sort  du  bois  de  genièyre*~Compo«îtion 

§ tuante  ^  dont  on  se  sert  pour  enduire 
u  fer,  elc  Huile  cuite.  —  Substances 

vitriiiables,  doatOA  couvre  des  vases  de 
terre,  «..^briaceaa  «PÂméri^ae.  ^Fig. 
Donner  un  t^rnis^  une  appareoee  eg^a- 
ble.  Du  lat.  barb.  ^-ernix  ,  m.  s. 

VsENlss&a  ,  v.^.  À,  ÉEf  p<  {vér-ni-cé ) 
Yemir.  Ne  se  dit  guère  qne  de  la  polerie. 

VULVISSKUR  ,  a.  m*  (n^ni-^vitr)  Ar- 
tîaan  qui  fait,  qui  emploie  des  i^ernîs. 
VÉROLSfS*  f«  Maladie  vénérienne. 
J^l^rir'«(rol«^eUdiequi  fait  venir  de« 
Koatons  au  visage  et  partout  le  corps. 

VÉHOLIQUE  ,  adj.  aes  deux  g.  (  vé-ro~ 
li-ke)  Appartenant  à  la  véroie.  Les  mé- 
deeÎDt  diaent  f^Ar/o/iyu». 

VÉnoN,  8. m.  Petit  poisson  de  rivière. 
ViRONiQDE ,  s.  f.  (iv  ro'fii'Ju)  Pianie 
vulnéraire  9  sudorifique. 

VsAHAT,  S.  m.  («•^r0}P<Mireeea  mâle. 
Pu  lat.  verres  ,  m.  S. 

Verre  ,  s.  m.  (  vê~re  )  Corps  transpa- 
rent et  fragile,  produit  par  la  fusion  a  un 
méûage  de  laiHe  et  de  tel  alkali.  --Plus 
particulièrement  ,  vase  h  boire  fait  de 
verre.  Liqueur  que.  contient  ou  peut 
contenir  un  verre.  —  Métal  ou  minéral 
que  le  feu  change  en  verre  :  Vérrt  de 
plomh.d' antimoine.T)\i  lat.  fitrum^m.s. 
Vf RR<£E,  6.  f.  {yé-rë-c)  Plein  rniverreo 
VÉbrerie  ,  s.  L  {yir^e^'é)  lieo  oà 
l'on  fait  le  verre ,  les  ouvrages  de  vern». 
—  Art  de  faire  du  verre*  «->  Toute  sorte 
d'ouvrages  de  verre. 

VEBMBa  ^  a.  fli.  {p$-nf)  Ouvrier  qui 
làkxlu  t^erre, —  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre,  et  celui  qui  est  chargé  de 
les  porter.  Ustensile  de  ménage  ,  dans 
leqnd  on  nM  les  veires  k  boire. 

VBRBjiREOnVjUimiHE,».  f.  (pi-riè-re) 
Morceau  de  verre  qu'on  met  au-devant 
■des  reliquaires,  etc.  pour  les  conserver. 

Vianonan,  a.  f.  (<^'re-##-r^> 
Menue  marahandlae  de  verre  ^  comme 
Cnina  bagnes  ,  palenètres  »  jctc. 
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Verrou,  s.  m.  (verrou)  Autrefois, 
Verrouil.  Pièce  de  fer  qui  va  et  rient 
entre  deux  erarapons  ,  qu'on  applique.à 
une  porte  pour  la  fermer  en  dedans.  Eki 
lat.  veruculum  ^  dim.de  %>eru  broche. 

Verrouiller,  v.  a.  é  ,  ei:.  ,  p.  (mouilL 
les  //)  Fermer  au  perrùu*'^  ver* 
rouiller ,  s'enfermOr  •«  verrou,  ne  re- 
cevoir personne. 

Verrue  ,  s.  f .  (  A-rwt  )  Sorte  de 
durillon  et  d'cxenHasanee  de  ehair  ,  qni 
vient  an  visage  et  aux  nains.  Du  latin 
vurma ,  m.  s. 

Vbus,  s.  m.  (p^r,et  devant  «ne  vojelle 
Mrs)  Paroles  mesurées  et  eadeuoées,  se- 
lon des  règles.  Du  \^\..  versus ^       m.  s. 

Vers  ,  préposition  de  lieu ,  servant  à 
désigner  k  peu-prèa  un  eertain  câité  ,  un 
certain  endroit,  une  certakie  steuatiott. 
Du  lat.  versits ,  m.  s. 

Vers  ,  prépos.  de  temps.  Environ.  ■ 

VttsanT,  AXTB  ,  adj.  {pir-san)  Sujet 
à  verser ,  en  parlant  des  voitures. 

Versatile  ,  adj.  des  deux  ^.  Qui  est 
sujet  k  tourner  ,  à  changer,  il  ne  se  dit 
qn  au  moral  :  Un  tmrh  t^ermiUûm 

Verse, adj.  m.  t.de  géom.^Assff  <vrf<^ 
la  partie  du  diamètre  qui  passe  par  une 
extrémité  de  l'arc  ,  comprise  entre  cette 
extrémité etla  perpendiculaire  qui  toadio 
sur  ce  riirimèlre  d(>  TautiV  extrémité 
(lu  mt^me  arc.  Ainsi  le  sinus  verse  est 
l'excès  du  rayon  sur  le  cosinus.  Du  lat. 
versus  tourne* 

Verseau,  s.  m.  {vêr-sb  )  L'an  des 
douze  signes  du  zodiaque,  que  les  astro- 
nomes appellent  autrement^^uar/uj. 

Verskrient,  s.  m.  t.  de  finance.  Action 
de  verser  de  l'argent  dans  une  caisse. 

Verser,  v.a.  Ê,  ÉE,  p.  et  adj*  (  vér^cé) 
Répandre  ,  épancher,  transvaser.-*  Ré- 
pandre des  grains  d'un  sac  dans  un  autre* 
—  Faire  tomber  sur  le  côté  ,  en  parlant 
des  voitures  et  des  personnes  qnii  sont 
dedans.  — >  Coueher ,  en  parlant  des  blét 
sur  pied  il/tage  a  versé.Us  hlés.  —Il 
s'emploie  .uissi  neutralement  :  Verser 
ù  boire,  6  ' il  pleut  long'temps  ,  les  blés 
perserent*  des  Imrmes  ,  pleurer* 
t^erser  des  fonds  dans  une  affaire  ,  y 
employer  de  l'argent.  Fi  g.  Verser  le 
mfyris  •  le  ridicule  sur  quelquun  ,  en 
parler  de  manièro  A  le  rendre  méprt.-' 
sable  ou  ri^eole*.  Du  latitt  mersaref  - 
tourner. 

Verset  ,  s.  m.  (  vêr-cè  )  Passage  de 
PEeritvre,  oourt,  et  formant  un  aena 

complet. 

Versificateur  ,  s.  m.  (  vèr-rî~Ji-ht' 
leur  )  Qui  fait  des  vers.  Se  dit  parti— 
euli^eniMit  de  celui  qui  a  plus  de  iaei* 

lîtc  pour  la  constnirtion  duVWay^'il 

n'a  de  génie  et  d'inventi&o. 
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VEasiricATiON,  ».f .  iyir-ci-Ji-ka'Cion) 
Manièra  de  tosmerlet  Pêrs» 

VusiritiyT.ii.  Ak^p*  (f>éi*<i'Ji-é) 
Faire  des  vers. 

Vx&sioN  ,  s.  f.  {vér-cion)  Interpréta- 
tion ,  tradvctioiBi  d'une  langue  en  one 
autre.  —  Manière  raconter  an  fait. 
Du  lat.  »'tfr/«ra  tonner,  d'o4  l'on  a  fait 
version. 

VMBSo^%*m>  mot  lat.  Ln  Meonde  page 
d'nn  feuillet ,  par  opposition  à  Recto, 

Vert,  Vkbte,  adj.  (m<V)  Qui  est  de 
la  couleur  des  herbes  et  des  feuilles  des 
•ribret  :  Urap  9€rt^  satim  vtrt„  5e  dit 
aussi  des  arbres,  qui  ont  encore  quelque 
sève.  —  On  dit  iig.  et  fam.  d'un  homme 
Agé  qui  a  de  la  vigueur,  qu'J/  est  encore 
9êrt.  Qui  n'est  pas  encore  dant  la 
maturité  requise:  Des  raisins  encore  tout 
verts.  Du  lat.  veridis  ^  m.  s.  —  Ferme  , 
résolu  :  C'est  un  homme  vert ,  il  faut 
marcher  droit  mtnee  lui.  —  Cet  homme 
0  la  tête  verte ^  il  est  étourdi,  évaporé. 
On  écrivoit  autrefois  verd. 

YiET,  8*  m.  La  coaleorV^r/e;  la  eon- 
leur  dei  herbes ,  etc.  —  Herbéa^'on 
fait  manger  vertes  aux  eheVMXt^j 
chevaux  sont  au  vert. 

Vebtbbial  9  itE ,  adj.  Qui  a  rapport 
•njc  Pêtiihres» 

Vertèbre,  s.  f.  Se  dit  des  os  qui  com- 
posent l'épine  du  dos*  Du  lat.  vertebra , 
nu 

VutuiKRT,adr.  {vir~ie^man)  avec 

fermeté  ,  avec  vigueur. 

Vertical  ,  a  le,  adj.  t.  de  mathémat. 
Perpendienlalre  à  rhorSson*  On  dit 
cercles  verticaux  de  la  sphère.  Du  latin 
vertex ,  îcis  ,  sommet ,  faite. 

Vertical&iulnt,  adv.  {vêr-ti-ka-'U^ 
man)  Pcrpendicalaîreneat  àHiorifen. 

Verti  h  lb,  s.  m.  ( mouillez  les//) 
t.  de  botanique.  Assemblage  de  feuilles 
ou  de  fleurs  autour  d'uae  tige.  Du  latin 
Pêrticillus,  bout  on  poid*  d'en  fiiseen 
pour  le  faire  mieux  tourner.  ' 

Verticillé,  ÉE,  adj.  (mouilleï  les  //) 
t.  de  bot.  Qui  est  disposé  en  verticilles, 

ViRTfOB,  a.  ».  ToOTnoieneBldetéle 
causé  par  des  vapeurs  ou  par  quelque 
accident,  m  Figar.  Egarement  de  sens, 
folie.  —On  dit  particulièrement ,  dans  le 
atjle  de  rÉerilure ,  Esprit  de  vertige  , 
DOnr  dire  ,  esprit  d'erreur  ,  de  folie  , 
d'égarement.  Du  lat.  vertigo ,  inis^  fait 
de  perterê  tonmer. 

Vertigineux  ,  eusk  ,  ad|.  {yêr^fi^ 
neû  )  Qui  a  des  fertiles. 

Vbbtjgo^  s.  m.  mot  latin.  Maladie 
dn  eheval  qui  le  fait  ehaneeler,  et  loi 
£ik  domiar  de  la  tête  contre  le  mur. 
—  Caprice,  Curtaine.  feni*  «  An  pler. 
Vertigos» 
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VSRTV  ,  «.  f,  Habitude  ,  disposition 
liabttvetle  de  l'ame,  qui  porte  à  faire  le 
bien  et  à  fuir  lé  mal.  —(Qualité  qui  rend 
propre  à  produire  certain  effet.  — Chas- 
teté,en  parlantd'une  Itmmt.-^Les  vertu» 
despUùstt*,Ceremèden*mpointde  Ptrtui 
— Les  Vertus  ,  ordre  dans  la  hiérarchie 
céleste.  Du  latin  viriua^  fait  de  vir, 
homme  fort. 

su  VnTO ,  «dv.  En  eonséqÉeaee  ;  A 
catisp  r!u  droit,  du  pouvoir. 

\  erti;eusement  ,  adv.  {yér-tu-ewgt* 
man  )  D'une  manière  vertueuse. 

Vbbtvbox,  BvsB^a^*.  Qui  a  de  I« 

vertu . 

VEnTCGADiN,  S.  111.  Gros  et  large  bour- 
relet que  les  dames  portoient  à  leurs 
ceintnret  au-dessous  ae  leur  corps  do 
robe. — t.  de  jardinier.  Glacis  de  gazon 
en  amphithéâtre,  dont  les  lignes  qui  le 
renferment  ne  sont  point  parallèles.  De 
Fespag.  vertugado ,  m.  s. 

Verve,  s.  f.  f^nthousiasme;  certain  fea 
d'esprit  qui  échauffe  l'imagination  du 
poète  lorsqu'il  compose.-- Fam.Caprice. 

VEETni»,8.  f.  Plante  médicinale, 
vulnéraire  etapéritire^Dnlat.«w6eiitf, 
m.  s. 

ViBfiLSi^s*  f.  {pir^le)  Esjpèce 
d'annean  ^'on  met  aa  pied  d'anoiseas 
de  fauconnerie,  et  sur  lequel  on  griT0 
le  nom  oa  les  armes  de  son  maître. 

VtnvsoK.  s.  m.  («y^rwci»)  Sorte  da 
filets  à  prendre  du  poisson . 

Vesce  ,  s.  f.  (  vè-ce  )  Grain  rond  et 
noirâtre  dont  on  nourrit  les  pigeons. 
Plante  qui  porte  ce  gnuSkOn  lat.  pieia% 
du  gr.  hikion^  m.  s. 

VESCE  noire  ,  9.  f.  ou  Ers.  Plante. 

Vésicatoirs,  s.  m.  et  adj.  des  deux  g. 
(<^c  j-A»«#o«-fv)  M  édieanenftexlérienr 
qui  fait  venir  des  vessiesaur  la  peitt*  Du 

lat.  vcsira  vessie. 

VisicuLAiiiË  ,  adj.  des  deul  g.  t.  de 
bot;  Qaieit  en  forme  de  petite  pesêie* 

Vésicule  ,  s.  f.  Petite  vessie. 

Vesoii  ,  s.  m.  Soc  de  cannes  à  sucrOy 
avant  qu'il  ait  été  réduit  en  sirop. 

VispÉaiB,  s.  f«  («ë^^^-ff-f)  Le  de»w 
nier  acte  qu'on  soutenoit  avant  de  pren- 
dre le  bonnet  de  docteur. —Fig.  et  fam. 
Réprimande.  Du  lat.  vespera^  m.  s. 

Vbspériser,  V.  a.  é,  ÎE,p.  (  vès'pé» 
ri~ze)  Réprimander  quelqu'un.  Fam. 

\ esse,  s.  f.  {vè'ce)  Vent  qui  sort  sana 
bruit  par  le  derrière  de  l'aniaial. 

Vesse-de-loup,s.  f.  FanXidiiinpignodr 
qui  est  plein  de  vent  et  de  poussière. 

Vesser,  V.  n*  {vé-cé  )  Lâcher  ane 
vesse,  Fam» 

VBSSBOB,Bnsx,snbst.  Qui  ce««tf.Fanb 

Vessie  ,  s.  f.  (vè-cf-e)  Sac  membra-^ 
neox  qui  re^it  et  contient  l'urine. 
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Pelite  ampoule  sur  ia  peau.  Du  latin 
ftesiea ,  m* 

A'fssigon  ,  s.  m.  f^'é-ci-gon)  Enflure 
molle  qui  vient  au  jairet  du  cheval. 

\  ESTA  ,  s.  f.  En  mvthologie  «  déesse 
des  anciens  Grecs  et  fUnaaint*  Elle  pré - 
sidoît  au  feu.  Du  latin  Ftf^/tf^  m..S.y  du 
grec  estia  foyer.  > 

Vestale  ,  s.  f.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, TÎergtt  tùùtwtét  à  la  déesse 
Vcsta.  —  Figur.  Femme  on  fille  d'une 
chasteté  exemplaire.. 

Vesots,  s.  f.  Habillement  long  que  les 
Orientaux  portent  sous  leurs  robes.  — 
Vêtement  qui  a  des  poches  sur  le  devant, 
qu'on  porte  saus  1  habit.  Du  lat.  vestis 
Tétement. 

Vbstiaim,  •*  m.  {vès-d-i^re)  En 
certains  couvens,lieu  oîil'on  serroitles 
habits.-.-  Dépense  pour  rhabiliement*. 
Du  lat.  vesti^ium ,  m»  s* 

Vestibule  ,  s.  m.  Pièce  k  l'entrée  d'on 
bâtiment,  et  qui  sert  de  passage  pour 
aller,  aux  autres  pièces.  — £n  t.  d'anat. , 

{iremière  partie  de  la  seconde  cavité  de 
'oreille.  Du  lat.  fcstihulum ,  m.  s. 

Vestige,  s.  m.  Empreinte  que  laisse 
le  pied  d'un  homme  ou  d'un  animal.  En 
ce  seot,  il  n'est  usité  qu'au  pluriel  .^Fig. 
Suivre  les  vestiges  de  quch)u'un^\xs\\^t. 
—En  t.  d'anat. ,  on  appelle  t^estige^une 
espèce  de  fracture  des  os  plats.— Reste, 
monument,  trace  d'ancieoa  édifices,  ete. 
Du  lat.  vestigium  ,m.  s. 

Vêtement,  s.  m.  {vi-te-man)  Habille- 
ment ;  tout  ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps, 
line  se  dit  que  dans  le  stjle  aoutenu. 
Du  lat.  icstimentum  ,  m.  s. 

Vetéban  ,  s.  m.  Vieux  ,  ancien.  — 
HAilitaire  retiré  da  senrice.  — Magistral 
qui,  après  avoir  rempli  sa  charge  un 
certain  temps,  jouit  encore  d'une  partie 
des  prérogatives  qu'il  avoit.  Du  latin 
neieranu»^  m.  i•^ 

VéTéaAHCK,e>  f.  Qualité  de  vétéran. 
VÉTFniifAlRE,adj.  Se  dit  en  parlant 
de  la  médecine  des  chevaux  et  des  bes 
tiavz.  Do  lat.  peterituwius^  fait  de  ve» 
terina  ,  bêtes  de  somme. 

VÉTiLLARD,AnDE,subst.  K. Vélilleur. 
VÉTILLE,  S.  f.  (mouillez  les  H)  Baga- 
telle, chose  de  rien  ou  de  pen  de  consé- 
quence. —  Branches  de  coiYredans  les 
quelles  sonl'cnlacés  plusieurs  anneaux. 

ViTiLLEa ,  V.  n.  (  mouillez  les  ) 
S'amuser  à  des  vétillesm      Faire  det 
difficultés  sur  de  petites  ehoM».  D.«  lat 
viliftgare  chicaner. 

VÉiiLLEua,  £tjs£,8ubst.  ( mouillcz 
hs/l)  Qui  «'amuse  à  dés  pétWes. 

VÉTILLEUX, ETTSE, adj.  (mouillez les//) 
Qui  demande  beaucoup  de  petits  soins 
et  d'attention  ;  Ajjaire  vétilleuse» 
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VÉTia ,  V.  a.  TU.  loa ,  part,  et  ad|.  Se 
vit  s  ,  tu  i4ls  ^ilt4ts  mia«  pitons  ,  *'ott$ 
vêtez,  ils'vitent.  Je  vétois.  J'ai  vêtu.  Je 
vêtis.  Je  vêtirai.  Vêtant.  Vétu.  Le  sin-> 
gulier  du  présent  de  lindicatif  et  f  im- 
pératif ne  sont  guère  usitée.  Habillefiji^ 
donner  des  habits.  Du  lat .  i  cstire,  m.  s.  ^ 

ViTOBE,d.f.Cé  l  éiuonie  01*1  l'on  donna 
l'habit  dereligieux  dans  un  couvent. 

Vltusté,  s.  f.  Ancienneté*  Se  dit  < 
des  édifices  que  le  laps  de  tempe  niait 
dépérir.  Du  lat.  vetustas ,  m.  s. 

Veof,  Veove ,  adj.  (l'/se  prononce, 
et  même  au  pl.  )  Qui  a  perdu  sa  femmes 
qui  n'a  plus  de  mari.  — Au  fém.  il  est 
plus  ordinairement  subst.  Miche  peuve* 
Viole,  adj.  des  deux  g.  Mou,  foible: 

Un  homme  veule.  11  est  fam  En  t»  de 

jardinage,  terre  légère} branches  longnee 
elfoibles.-  •  viv.  *. . 

VsoTjieB,  t.  m.  État  d'on  hoÉURt 
veuf  on  d'une  femme  veuve. 

Vexation  ,  s.  f.  Action  de  vexer» 
Vexatoire,  adj.  {yek-sa-ioa-re)  Qai 
a  le  caractère  de  la  pêsattm,  ■ 

Vexer  ,  t.  a.  é  ,  és,  part»  («ill-Wf 
Tourmenter ,  faire  de  la  peine  injus- 
tement à  quelqu'un.  Du  latin  v^^gM 
agiter.  .  -  't^pP^ 

Viable  4  adj.  des  deux  g.  t.  de  méd.  et 
de  droit.  Qui  est  assez  fort,  assez  formé 
pour  faire  espérer  qu'il  vivra.  Du  latia 
vita  k^hilis ,  propre  à  la  vie.  < 
Viager,  ère,  adj.  (  vi-a-je")  Qui  est 
à  vie  ^  dont  on  ne  doit  jouir  que  durant 
sa  vie.  — s.  m.  Revenu  viager.  ~>  ^  , 
Viam DE ,  S.  f.  La  chttr  des  animansV 
des  oiseaux  dont  on  se  nourrit.  — Se  dit 
de  quelques  poissons  :  Du  saumon^  du 
broche/^  etc.— 2/^  veau ,  ie  pouf  et  ^  etc. 
se  nomment  fiande  hlanche  ;  le  bceuf^ 
le  mouton  ,  etc.  grosse  viande  de  bou- 
cherie ;  le  cerf  ^  lie  sanglier  ,  la  bécasse^ 
etc.  viande  noire.  Le  mt^  pimtéÊ  porte 
avec  lui  une  idée  de  nourriture,  que  n'n 

tjasle  mot  chair.  On  dit  -.  Le  poisson  et  ' 
es  légumes  sont  viandes  de  carême  :  et 
la  pordrix  a  la  ehur  courte  et  tendrOi» 
— Viande  faisandée  ,  hasardée  y  qui  est 
près  de  se  gâter.  —  Fig.  et  fam.  Se 
repaitre  de  viandes  creuses  ,  d  imagi- 
nattOM  diimériques.  —  ProT.  CesC  un 
moiteur  de  viandes  a^tprétées  ,  c'est  un 
paresseux.  De  Vital,  ynwid^f  fait  du  lat. 
vivere  vivre.  '  .  ii^fe 

Pâturer  ^  en  parlant  de»  cerCs  et  nntret 

bêtes  fauves. 

ViANDis,  a.  m.  {vian-di)  Pâture  de» 
bétes  fanvea.  .  .  *> 

Viatique  ,  s,  m.  (i  i-a-ti-ke)  Le  9^ 
crementde  la  sainte  Eucharistie  ,  quand 
on  L'adminisUe  aux  malades  qui  sont  en 

1  f*»" 


^5 
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péril demort^ — Argent, provision  qu'on  en  son  abience»  Son  emploi  s'a^ipeile 
cioone  à  q«e^u'ttn  j>o«r»  Voyage.  Dtf 'f'iV*-l>;^«riiwN 


lat.  fi, 


fait  de  f /a  voie,  chemin. 


VicEMNAt,  ALE,  3(1).  Qui  est  <îc  vingt 


ViBORD ,  ».  m.  (i>i-bor)  t.  de  marine,  'ans  ;  qui  sp.  fnit  upr«»s  vingt  dns.  Du  lat. 

Wr<>ffna/is ,  contraction  de  f'/V^/ii  vingt) 
et  anni  annéet.- 


GroMe  planche  qui  borde  nne  partie 
d^m  TttMM*  ,  cl  lai  SMt  de  pa- 
i«pet. 

VlBRAlIT^  AKTE ,  adj.  t.  de  méd.  Se 
«Ut  du  mOttveifient  du  pools  qui  fait  des 
îpiiratiotu  :  .Ut»e  corde  pihranie. 

VUHATION,  8.  f .  (  i'i-bra-cion)  t.  de 
physique.  Mouvement  d'un  poids  sus» 
nendu  librement ,  et  qui  étant  en  branle 
Sémit  une  portion  de  cercle.  «^Trem- 
llement  des  cordes  d'un  instrument  de 
musique ,  de  la  corde  d'un  i|rcy  etc.  Du 
lat.  tfibratîo  ,  m.,  8. 

Vibrer  ,  v.  n.  (yi-bri)  t.  de  méMp. 
faire  des  vibrations.  Du  lat.  vibrare. 
Vicaire  ,  s.  m.  \fi-kè:re  )  Celui  qui. 


têt  établi  »oaa  mi  supérieur  pour  tenH*  téméehai. 


VicE-PKÉsiL)ENT,s.  m.  CcIui  quî exercc 
la  fonction  du /;/'f5/rt'^'7f  en  son  absences 
Vice- REINE  ,  s.  f.  Femme  du  vice^roi, 
.^Prirtcdsse  qui  goaterlieaTee  ranlorilé 
d'uii  vice-roi. 

VlCE-ROi ,  s.  m.  Gouverneur  d'un  eut 
qui  a ,  ou  (}ui  à  en  le  titre  de  royaume  3 
on  le  dit  iiuhne  de  quelque!  pro^inoea^ 
quoiqu'eUea  n'aient  poiilt  eu  le  titre  dé 
royaume* 

VlGB-mOTAUTi,    f.  Dignité  du  vicè-!^ 

i*    Le  pdjf •  ifix  eet  gouverné  par  un 

vice-roî. 

Vics-SÉKicuAiiy  a.  m.  Lieutenant  dit 


aa  plaee  en  eertainea  fonctions.  Se  dit 

surtout  des  ecclésiastiques*  Jésas- 
Çhristf  le  pape.  Du  lat.  vicsrius^m,  s.^ 
fût  de  wV««  place. 

yiCUaiE.  y  oyez  vicariat. 

VlCARlAl,  ALE^ad]'.  (pî-ka-ri-^al)  Qui 
n  .rapport  au  variai  :  Fonctions  yica- 

Vl  C  A  HIAT^  s.  m.  {pi'i 
mnploi  de  vicaire 

VlCA&i£R ,  V.  n.  {yi-ka-ri'é)  Faire  les 
^oneti5nêde^<?air«danâ  «ne  paroisse. 

V^CE  ,  S.  m.  Défaut ,  imperfection.  — 

Il  signifie  aussi,  dans  l'homme,  une 
habitude  de  l  ame  qui  porte  au  mal  :  Sf 
plonger  dans  le  née*  Dn  lat*  pititim  , 

fait  du  gr.  aida  crime.  —  Vice ,  clans 
une  autre  acception  et  inrléclinable , 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots 9  et  signifie  qui  tient  la  place  de... 
pu  lat.  i^'iccy  ablat.  de  ^'icis  lieu,  place. 

Vice-amiral,  s.m.i^ui  commande  sous 
r<imi>tf/.— «Second  vaisseau  d'une  flotte. 

Urniral, 

ViCE-BAiu.1  ^  S.  m.  0£EU;ier  de  robe 
courte  qui  faisoitia  /onction  de  pré«dt 
4ea  nuieebaoz  et  qui  prenoit  eonnoia- 
aance  des  causes  criminelles. 

Vics-CHAMCEU£&  ,  S.  m.  Officier  qui 
inaeit  la  fo»etion  de  ehmmrtHer  en-l'ab- 
.acnce     ce  magistrat 

Vice-consul,  s.  m*  Cajbi  ^  tient  la 
iplaoe  de  consul. 

VuaM<»mBi.AT,  8.  m.  Emploi  dyr  viee- 

ViCE-GÈREKT,  S.  m.  Celui  qui  tient  la 

flace  de  l'official  en  l'absence  de  celait. 
Itlin  gerens  t  part*  net*  àb  'gerere 
gérer ,  administrer. 

ViCK-LÉOAT ,  s.  m.  Prélat  étabK  par  le 
pape^pourexéreeries  fonctions  légat 


Vicier,  v.  a.     ia^pi-etadl*  {i4-ei^ 
En  t.  de  pratique  ,  rendre  nul  ,  rendré 
défectueux. —An  part,  en  t.  de  médec.^. 
gèté  if  eorrôflipv.  Dtekt.  mtiare^  m.  s: 

ViciBUSKiiBiif!|adT.  ipi^eieù'te^att} 
D'une  manière  vicims^. 

Vicieux  ,  su  se  ,  ad)^  (  vi-cieù  )  (^ut  a 
qoelqoe  piee,  o^En  grammaire ,  Façon 
de  parler  vicieuse  ,  qui  est  contre  lea 
règles.  ^Qui  est  adonné  à  quelque  vice, 
et.particulièrementÀriaipurelé:ifom/7?<* 
c  jr£ta».foeeaena^  il  cet  aasii  a.  plnr.  :  i/ 
fautjuirles  vicieux .Vi\\  lai, l'itidsus^m. 91 
Vicissitude,  s. f.  Révolution  réglée; 
changement  de  choses  qui  se  succèdent 
régnhèremenl  lea  eilea  aux  aatret':  La 
i'icissltude  des  saisons.  — Instabilité," 
niutabilité  des  choses  humaines*  Du  lat* 
tfuissitiufo  ,  m.  s.  ' 

VlGMin,  s.  m.  (cZ-Aen-Ze)  Celui  qi(i 
a  un  vicomté.  •^Vicohifessr  ,  la  ffmiiic 
d'un  vicomte.  — Autréfoi» ,  en  Norman^ 
die,  juge  au-dessous  du  bailli. 

Vienaré  ,  m  f.  Titre  attaché  à  une 
terre.— Ressort  et  étendue  de  la  juridic- 
tion des  juges  qu'on  nom^noit  vicomtes, 

VicnilAUB  ,  s.  m.  (  rik-ti^mè^re  )  t. 
4*ant.  Celui  ^ui  fonraissoit  }es  t>ictime$% 
on  qui  faisoit  lés  apprêts  du  aaerifice* 
HviïtX,  Hctimarius  y  m,  %, 

ViCTiaB,  a.  f  .  Dans  l'ancienne  loi,  les 
aniraaok  qu'on  immoloit  et  que  l'on  of- 
froit  en  sacrifice. — Fig.  Il  a  été  la  i'ic- 
time  de  cet  accommodement^  on  l'a  fait 
à  aea  dépens.  -»  11  -a  été  ht  Hftime  de 
son  ressentiment  y  il  lui  a  fait  beaucouft 
de  mal.  —IL  a  été  la  i>ictîme  de  sa  bonne 
foi  ,  sa.  bonne  foi  a  causé  ses  disgrâces^ 
sa  perte*  Dn  lat*  pietima,  li. 

VlGTIim,T«a.i^AË,  p.  Rendre  yirtime, 
immoler,  sacrifier.  Se  dit  fam.  et  fig." 
VlCTOiaa^  s.  f.  iyik  foan-  )  Avanlaga 
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qu'on  remporte  sur  le»  ennemrt,  en 
gagnant  la  baUiUe.  —  Avantoge  q»on 
remporte  mf  «n  oonc«rrent,  etc. 

Divinité  païenne.  Du  lat.  nctoria,  m.^  ». 
VlCTOBlÈUSEM£ST,  adV. 

m«»)  D'une  manière  victmâUêe.  Fiç. 

Qiû  t  remporté  la  victoire— Fig.Jlllv«» 

pUtorîrxtx.  Grâce  victorieuse. 


VîË 

depuis  la  aaifsance  jasgn'à  la  mort. 
ÉMI  do  IImo  téporfo  «n  oorpa  ^âr* 

future»  —  Se  dit  aussi/  des  ocoopotîono 
différentes  de  la  vie  :  Choisir  un  genre 
de  vie. —  Manière  de  vivre^  quant  à  la 
noorritmnot  «ne  rammodltéa  do  le  ries 

Chercher^  gagner  sa  fie.  Mrn^r  une  vie 
douce  ^  aisée.  —  Se  dit  aussi  de  ce  qui 
regardelaconduite  et  les  mceors  :  Menef 


ViciUAiLLS,  ».  f.  (mwlillJ»  Vi-       y*  irreprochabU,  VieSH^gUe  ^ 


vres  poor  lo  noumliire  dot  bofltfMi-  Do 

lot.  v»cf»a/t^2  >  m-  s-  .  ,  1 

ViDAMK,  ».  m.  Celui  qui  tenoiUJ  place 
de  l'évêque  dan»  le  temporoU  1>»  li*» 
Phelhmifius^  k  la  pUce  du  Seigneur. 

VirAMé,8.  m., OttVlDAMlfi,».  t. Di- 
gnité de  vidame*  ^ 

Vidange  ,  ».  L  Aetioltdo  rirffr.  -*tal 
•tfooe  chose  qui  se  vide.  —Au  pl.  1mm  on- 
dtce»  qu'on  ôted'un  lieu  qu'on  nettoie. 
^  En  t.  de  médecine  ,  lochie». 

ViDAîiGECB,  ».  CeUtt  q«\  ^"f'^ 
lie  loMO»  dm  piÂTét^  ipi  Ji«lt(»e  les 

iBiiits,  etc.  j.  • 

ViDE,a4j.  Qui n'e»i rempli  que  d  air, 

■n  lieu  de  ce  qui  devoit  y  ètro  :  Ton- 

fiMB  nde.  —  Ctff  homme  a  la  tête  vide , 

il  a  peu  d'idée»,  pe»  de  fon».  Du  iatxn 

widuus ,  m.  ».  •  • 

VlfiK  ,  8.  m.  E»paco  piéê,  —  Dans  le 
didactique,  e»paoe  tellement  wW«,  qu'il 
Xi'y  ait  aucun  corps ,  pas  même  do  Tair» 
mmm  Sc  dit  fig.  datts  ks  cho»c»moroie8, 
par  rapport  aox  personne»  ou  auxoccu- 
palion»  dont  on  vient  à  étropfâ9é:(»<i 
mor/  laisse  un  grand  vide»  ^ 

À  ViDB.^idv.  6an»  contenir  :  li* 
mee  est  fk»tie,  à  pide»  Avlcofoboa 
éerivott 

ViDE-BouTEiLLE,  8.  xn.  Potito  maifloo 
nvec  un  jardin  près  de  La  ¥iUe.  Fam*- 

VJMIO9       É ,  ÉE  ,  p.  (pi-i*0  Hendre 
pide ,  ôler  ce  qu'il  y  a  dan»  une  chose. 

 En  parlant  d'one  affaire, la  terminer, 

la  finir  par  joKeœent ,  par  apeonBOdo- 
-BCPt  00  d'une  autfO>mtRilèni»D«iiitin 
*«ywar<r ,  dépomller ,  priver. 

ViDiMER ,  v*  a.  i^ifi^^p.  (wWi-w»^) 
t.  de  pratiq.  Collatioaaor  «no  OOPie  h 
«n  litre  original ,  et  certifier  ifo'ollo  lni. 
-  est  conforme.  Du  lat.  videre  voit, 

ViJDiMUSf  .êf  m*  mot  latin  > t.  de  prat. 
qui  »ignifio  MOU»  «MWf  «w*  THre  qui 
a  été  authentSqitfBiCBtooUaliôanè^'Mn 
«original. 

ViDWT*,  ».  f,  Veavage.  So  dit  plu» 
•rdinairemoot  e»  pnloAt  de»  finûnet 

qne  dcfthommçs.  Du  lat.  viduitas ,  m.  ». 

Vie  ,  ».  f.  Etat  de»  ôtte»  animés  tant 
qu'il»  oat  en  e.ax  le  principe  dea  &ensa- 
^PHO.ek  dvmoàvomenlw-^'état  oft  est 
rtilWiinr  quand  son  ame  est  unie  à  son 
*  foipp-  -r  £*pMt<da  teaips  qû^t'époole 


dissipée»'—  Histoire  des  choses  remar- 
quables de  la  vie  d^an  homme  ;  Les 
vies  de  Plutarque»  Se  dit  «om  deo 
plmte»  pendant  qu'elle»  ont  lOipriiioip^' 

de  végétation  :  Cet  arbre  est  encore  eit 


«'/^..—-Populairement ,  crierie  ^  querelle^ 
Voire  femme  vous  jetm  une  ùHie  i^ê^ 
Dal«t.f»><^;dugr««os^  m.  ». 

Vieil  ou  "Viiux,Vieii,le,  adj.  (mouill. 
Vi  du  premier  ,  et  le»  //  du  troi»ième> 
Qui  est  fort  «Tanoé  ca  âge.  Qoend  oét 
adjectif  est  employé  au  masculin  on  wm 
précède  pas  le  substantif,  on  dit  touioura 
vieux'^  et  de  même  vieux  quand  il  précède 
le  »ub»tantif  ,  êileaobitabâf  oommcnee 
par  une  eoMèmie  :  Viêiuf  livre  \  mais 
s'il  commence  par  une  vojelle,  on  dit 
Copcndanlalor»  même  on  pent  dire 
pieuxi  Vieux  «mf.— Aneien,  antiqnot 
Vieux  monumenst  —  Qui  c»t  usé ,  en 
parlant  des  vétemen»  et  de»  meubles.— 
Vieux-habit,  vieille  chaisc-^j^j^oté  à 
nonvetn*:  F/j»#/«imp«—  Vieille  eî  tneum 
»0Bt4Miii  MfartiDtift.thiInt^  p^ims,  etist. 
m.  a. 

VifcuxÀBi),  s.  m.  (mouillez  le»  //> 
Hoaimo  qmi  est  déni  ^dernier  Age  dela^ 
vie^  dan»la  vieille»»e.Du lat.  vetus^ dont 
On  a  fait  dan» le  batte  latinité»  fctulat^ 
lÀiM,  m.fr. 

'  ytMUJUÊMX»  ,  s.  f.  (  mottillez  le»  Ity 
Cheae»  vieilles.  ^  A'tt  pl.  Idéet  t  «iMMCt 
usée».  Style  fam^ 

ViEiLU$»£^  ».  f*  (mouillez  le»  il)  lot 
demievége  do^  la*TW»  DolMk  rétmsUu^ 
m.  s. 

ViEiLLiB ,  V.  n.  i,  lE  ,p.  (mouillez lea 
//)  Devenir  piWjt.  — Paroître  vieux.--* 
r«n.  lUndte  vienxj  fairOnarottre  vieux 
avant  le  teRip»  :  Let  ^ugHus  fomi 

vieilli. 

Vieillissement,  ».  m.  (monîllex  les 
//)  État  de  ce  qm  WeilMT'}  aohenlnc*» 

mtetot  à  la  vieillesse. 

Vieillot  ,  otte  ,  »ab»t.  (mouillez  lea 
U)  Qei  commenee- à  devenir  Weiup. 
'Fnm.  —  Se  dit  plus  ordinairenienfdet 

gens  de  petite  taille. 

Vielle,  ».  f.  (^viè-le)  Instrument  de 
musique.  DePesp.  qnisignflb 
guitare» 

ViBctl»',  r.  n»  it>ié4é  ï^^t^  de  la 

vitlU* 


Digitized  by  Google 


VIB  .   VIL  Mt 

VlEttium  ,  Bu<B,  subst.  (p/i-/tfor)|  Vionoblk,  s.  m.  (molidiaR' !é  ^n) 
Celai,  celle  qui  jout?  tie  la  i'ielle>         iLieu  planté  de  vignes. 

Vierge,  ».  f .  {yièr-je)  Fille  ^ai a  Yéûa I  Vigogne ,  s.  f .  (mouillez  ^  gn)  (^ua^ 
dans  une  oonthi«ficle  parfaite.  £tf  i.dtopèded*Araérf'qae,qui<tieQtduiiiOtttbil 
Sainte  Vierge^  la  mère  de  Dieu. ---Sîgne  jet  de  la  chèrre,  dont  la  lain c'est ti^ès-ibiei 
da  zodiaque.  —  Il  est  quelquefois  adj.j — Lalainedecetânimàl.— â.ra.ChàpeaU 
ïlomme  qui  a  vécu  dans  une  continence  1  de  yigogne.De  l'esp.  vicuna^tti.  s. 
parfaite  :  Ce  garçon  est  etteorê  vierge.  |  VltBOinuiOttlIBNTy  adv.  Af  ec  vigueur» 
t-^M'Houx  viergti^  eeoxqilî  te  trou-  Vumubeux  ,  euse  ,  udj.  Qui  a  de  la 
vent  purs  et  «an»  mélange  dan»  le  sein  1  Wjjt/^wr.  ~  Se  dit  aussi  des  choses  qui 


sort  des  olives  «  sans  qu'elle»  aient  été  de  viguier.     Juridiction  du  viguier. 
presiéea.  î>à  lat.' vèrgo  ,  m.  1    Vigueur,  s.  f.  {yi^ghéur)  Forée potfr 

Vieux.  Voyez  Vieil.  .pS''^  •  ^^(^ns  la  vigueur  de  lùjtutèessem 

Vir,  Vive, adj.  Qui  est  en  f/t. ^Qnil— Fig.  Ardeur  ioînle  h  la  fermeté  qti'oà 
A  Jseaucoup  de  vigaenr  et  d'activité.  —  japporte  dans  les  allaires.  Du  lat.  vigor. 
^hii'fintMM impraesioB  fMm^tFrûidX    ViguieA,  ».  m.  (  vi-ghié)  Jage  qui , 
wïf  mHwêdéuleur.-^Toi  prV<r,  ardente,  j  dans  le  midi  delà  France ,  faisoit  lea 
é—Eau  f»V^,qui  coule  de  la  source. —jmêmes fonctions  que  les  prévôts  royaux» 
Hoche  pivey  dtnreet  qui  n'est  point  par  1    Vil,  ViLE,aiij^  fias,  abject,  mépri- 
90màm»-^Air  vif  j^at.  —  Haie  ^iV«,  1  sable.  Dta  lat.  piÛ»^^  m,  êi 
plantée d'trbnsa  tlfffMi  D«  lat*  •«i>i(«9|    Vilain,  s.  m.  Autrefois,  pajaan. 
tn.  8.  jAujourd'huihomme extrêmement  avùre; 

Vif,  s.  m.  Chair  viTe.— Fîg.  Caw^tfrlDu  latin  Pilla  maison  de  cainpagne. 
4At»#le#J^^a«rifierea  qui  nous  platt  fort;!    Vilain,  aine,  adj.Quin'eslpaïbeaa, 
nepa8ménagernotrppensibilîlé,nîcelle|qui  déplaît  à  la  vue  :  Vilain  pays, 
des  autres. — Et  repiqué  au  vi/^SLWoir  reçu  1—  Incommode,  fâcheux  ,  désagréable , 
un  déplaisir  ou  une  offense  très-8etiiiJ>le.|—  Sale,  déahonnéle,  impur.     Avare  ^ 

Vif-abgent,  •.«4  (pi-far-jart)  Métal |q«i  vit  BetqaibeBient. 
liquide  que  l'on  nomme  attfii  JtflKfVatrVél    Vilaikehent,  adv.  D^J^c  vilaine  iga~ 
Ou  l^t.  vivum  argentum»   ^  .     |liière.«^Hootea8ement, lâchement. 

Vigie,  8.  f.  En  t.  de  marine^  JElfr^enl  VnunnnQirni ,  s.  m.  (vi-le-hre'kcin) 
wigie^  en  8tlitHldll.Dill«t>  vlgtl^t  ^ûm^  lOtitil  qui  »ert  â  percer  le  bois,  etc.  Cor- 
ientinelle».  Imption  de  ^ire&rtr^i/m,  fait  du  français 

ViGiLAMMEirr,  adv.  Avec  vigilante.  Xvirer  tourner,  et  da  ktin  virucua^  ^duii. 
ViGiL  AU  CE,  8.  f .  Attention  sur  quelque  |  de  vem  Iwoehe. 
ehose  ou  sur  quelqu'un  ,  accompagnée  1    Vilement,  adr.  D'ane  manière  vile, 
de  diligence  et  4'MiKirlti*  Da  lot.  ff^f^  1    VitENé,  adj.  t.  de  bloton.  iâion  dont  ' 
laïuia^  m.  Ion  Toit  le  aexe* 

yvaxLàXt'p  Am,  ad).  Ui^ii'lan)\  YtisiTiB^  a. f.  Ordore, •aktl.^Pë- 
Attentif,  Mi^Max,  appliqaê|  qai  veille  Irolàs  injurieuses.  —  Obscénité»  —  AfO* 
avec  beaucoup  de  soin  à  ce  qa'il  doit  jrice  éordide.     Action  «y^^. 
Caire.  Da  lat.  pigtlshs^m.  •.        '1   Viuté^  ».£.  Baa  prix.  —Peu  d'impor^ 
Vn»u,a«f.  Tdlift  dé  fél».  Dirktiii1taBoed*iineehoae.I>«>]at.«^»/A<tai;#. 
vfyifia ,  ai.  s.  I   Vilipender  ,  t.  a.  i ,  il ,  p.  (  fMI- 

Vigne,  s.  f.  (mouillez  le  ^n)  Arbris- l/jan-*//?' )  Déprimer,  traiter  avec  bean^ 
aeau  sarmenteoX) originaire  d'Asie^  qui I coup  de  mépris.  Du  lat.  vilipendere^ 
porte  le  ratrin*     Grande  éCendue  «delfiit  dé  viUë  tîI  ,  pendere  priiez.  ' 
terre  plantée  de  céns  de  vignes.  —  En  1  . 1    VilXAOft,  ».  f .  {vi-la-ce)  (GktBidt  tilU 
de  religion,  fr0fai7?^r  ^  la  vigne  du  Sri-\ma\  peuplée  etmal  bâtie. 


Celui  qui  cultive  la  vigne.  'Xum  de  campagne. 

Vignette  ,  s.  f.  (  vi-gnè-te  ^  moaillez  I    Villageois  ,  uise  ,  txài^. .{yi-la-j^di 
le  gn)  Petite  éàmf^  qai  •  plat  ilA\Xyùn!iiaStJàit  village,  r^^^ 
largeur,  que  de  hauteur.  Ainsi  nommée  |m0n<Vrf5  vrllageoiscs,  ' 
parce  ou  on  y  mettoît  de«  pampres  de!  *  Villanelle-,  s.  L  ^vi-tà-nè-le)  Sort» 
igné.  On  la  place  à  laté1:eaes  chapitres  1  de  poésie  pastorale,  dont  tons  les  co»« 
mmn^     '  -  •  • .   '    Iplets  friiNcnt  t^lé  «#tot  refrain. 
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nombre  considérable  de  maisong  dis- 
potée» par  me» ,  et  q^elquefol»  fermée» 
«ar  une  clôture  commune.  —  £f 

oMcii^s  de  Me,  la  nwtoaipalilé. 

—  LacoUectioa^eaeahibitMtt.  DmUt. 

pilla  f  m.»-     "        .   ..r  r  • 

VllXETTB  ,  ».  f.  dhMBIlilf  , 

tPii»-pelite  f  i7/*, 

VlK,  ».  m.  Liqueur  propre  à  boire,  que 
Ton  lire  parla  ferraealalion  dn  raism. 

—  doux  ,  qui  n'a  point  encor»  cuvé.  — 
Wmi,  qui  n'a  guère  cuvé.  Du  latin 
^inum  ,  m.  4., dans  la  basse  latmite. 

ViNAiGHB,  ».  m.  (r/-ii<-^r<?)V  in  rendu 

MMre  par  artifice.  . 
ViwiKBER,  V.  a.  i ,  iE ,  part,  et  adj. 

Içi-Tic'grr)  Assaisonner  avec  du  vinaigre. 

YiNAiGB£TTE,».l.  («-/i<:^rr-/e)Sauce 
faite  avec  da  vtnaiere  ,  de  l'huile ,  elc. 
•—Espèce  de  brouette  ou  petite  chaise 
à  deux  roues  traînée  par  un  homme. 

ViNAiGBiKB,  ».  m.  {i-i-nè'gne)  (^ui 
fait  et  vend  do  vinaigre  et  de  la  mou- 
tardp.*— Petit TUe  i  mettre  du  vinaigre. 
—Arbrisseau  oûssi  nommé  Sumac, 

ViNPAS  ,  ».  m.  Vojrez  Cabestan. 

VinDiCATir,  WB,  adi.  Qui  ne  per^ 
'donne  pa«  T^*^^      P^^^^  ^  venger. 

Vindicte,  s.  f.  ifin^dik-te)  t.  de 
lurisprudence  ;  vindicte  publiqucy  la 
ponrsoite  d'an  crimç.  Du  lat.  findut^t' 
.   ViNÉB  ,  ».  f.  Récolte  de  vin. 

Vineux  ,  euse  ,  adj.  (  vi-neu)  Se  di ; 
du  vin  qui  a  beaucoup  de  force-  —  Qui 
a  oa  goût,  .imç.ode«r/de  vin:  Fuhe 
pineuse.  Melon  vineux.  —  Qui  est  de 
couleur  rouge,  comme  le  viç  ro»ê.  Du 
\àX.  vinosus  ^  v\.  s,        ,  ^  .\ 

V1V6T  9  md).  nnp*  det  deux  g.  », 
Deux  fois  dix.  — 11  prend  une  s  quân< 
il  est  multiplié  par  un  autre  nombre,  e 
jarmédiatement  »uivH'«n  nomiQuatre- 
mngisehepauxi  bbus  on  écrit  sans  5  Qua 
ire-vingt-dcux^tXc.  —Se  dit  quelque- 
fois pour  virtglième^itf  vin^t  du  mois 
Du  lat.  viginti  ,  m.  S. 

VlNGTAi8B,i.  f.  {vein-tè-nc)  Nom  col- 
lectif,  qui  comprend  vingt  uTiités. 

Vingtième,  adj.  des  deux  g.  {vein-tie 
me)  ï^ombre  d'ordre  :Xe  vingtième  jom 
du  ino/i.— On  dit  Le  vingt  et  unième.du 
mots  ,  le  vingt-deuxième^  le  vingt- 
troisiéme^tic^ll  est  quelquefois  subst. 
Héritier  pour  un  vingtième.  ^ 

Vioï.,  s.  m.  (,vi'ol)  Violence  qu  on 
fait  à  une  fille ,  à  une  femme  que  l'on 
»£end  par  force.  Du  lat.  violatio  ,  m.  s. 

Violât  ,  adj .  m .  (»'i-0-/*)  S irop  vio- 
l0#,fait  avec  de»  violettes.  —Miel  i-io- 
•  fc/,où  l'on  a  mis  îtifuser  des  violettes. 

VioLAT£4JBjTBicii,  subst.  Ccluî,  «elle 

fui  TioU  les  drtîu  y  les  lak  j  iCe*  U 
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fém.  e»tpcu  usité.  Du  lat.  violator  yxn.  9: 
Violation,  ».  f.  (yi-o-la-cion)  Action 
de  violer  ^  d'enfreindre  un  engagement- 
V10X.B  ,  B.    InitruBMnt  de  musique 
dont  on  joue  avec  un  archet. 

VioLEMEMT,  ».  m.  Çvi'0~lt-man)  In^ 
'raetion  ^  contravention  è  ee  qu'on  doit 
observer*  ~Viol.  Du  lat.  vioUuio^  m .  ». 

Violemment,  adv.  {vîo-la-man)Avee 
violence^  avec  foi  cr,  avec  iaipétHO«ité. 

VloLBHCE^s.  {.ivi-o^lan-ee^i^Vié  do 
ce  qui  est  violent*  —^Lb  toree  dont  on  use 
contre  le  droit  commun,  contre  les  loi», 
contre  la  liberté  publique.  Du  \dX,vi9^ 
lentia ,  m» 

VlOLIMT,  HfTB^adj.  {yî-otlan)  Im* 
pétueux,  qui  agit  av^ec  force,  avec  impé- 
tuosité.—Grandet  aigu  -fièvre  violente^ 
maUvioient^  douleur  noOmie»  ^Mort 
violente,  ckusée  par  quelque  accident  et 
non  par  une  cause  naturelle  et  ordinaire» 
Du  fat.  vioUns-y  entis. 

Violenter,  t»  n.  A,  Ab,  jp.  («Vo-l««» 
te)  Contraindre  ,  faire  faire ]p&r  force* 
Du  lat.  violentns  ,  m.  9. 

VioLEB  ,  V.  a.  i  ,  t£  ,  part.  {yi-C'lé) 
Enfreindre,  agir  cohtre.««-ç lireTiolettee 
à  une  fille,  à  une  femme  ,  la  prendre 'de 
force.  Dulal.»'/o/ar<î ,  m.  s.  » 
VioLEt,  8.  m.  De  couleur  violettê»  • 
Violet  ,  ETTE,adî.  (W-o-Zi)  De  eo»-* 
leur  de  la  fleur  qu'oanomme  Violette» 

VioLETTB ^  «.  f .  Wkimc  printonière.  Du 
lat.  viola ,  m.  ».  - 

ViotiER ,  ».  m.  Plante  qui  vient  but  les 
murs. On  l'appelle  anssi  Giroflée» 

Violon,  s.m.  ln»trument  de  mu»ique  k 
quatre  ccft-de»>  dont  OR  tire  des  sons  avec 
un  areliet.     Cduiqui  jouedu  violon. 

Violoncelle  ^  i.m.  (^vi-o-lon-cï-le) 
Instrume^nt  de  ma»ique  ,  qui  est  propre- 
ment la  ba»»e  du  violon. 

Viorne  ,  ».  f.  Plante  boiseuse  ,  trèa- 
flexible  ,  et  qui  s'entortille  eux  erbret* 
Du  lat.  virburnum  ,  m.  ». 

VipàBE,e.  f.  Serpent  vivipare,  dont 
la  nioftilfe  est  dangereuse.  Du  latin 

vipera  ,  m.  s  Fig.  Langue  de  vipère  , 

persomie  Irèa-méctisantc ,  elc^.  Du  lat. 
ripera ^  m.  fait  de  vnwi  vivant ,  pif 
r^rtf  enfanter.- ♦  , 

Vipi  REAi;,8.m.Lepelit  d'une  vipère» 
ViPÉ&iNE  ou  Langue  de  bouc,  s.  f.^ 
ou  EcHivH^a.  m.  Plante  ^ne  lea  reptUe» 
venimeux  abhorrent. 

Virelai,  «•  m.  {vi-re-lè)  Ancienne 
petite  poésie  française  ,  sur  deux  runes, 
etavecdearefrwM. 

>VlUatÀnX«  (.vi'fe^marC^  It 

banque.  —  d^  parties  ,  transport  A'^e 
dette  active  à^Vaelui  à  qui  on  doit>a90 
pardilé  tonff^*  ,  .  1^ 

Viiiia,T.».«lt.ii.*t*»»P-<*'-*yî^ 
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lAIkr  en  toornint.  U  est  pop*  ^-«-Eïi  t. 
marine,  tonner d*an  eotér mt rMitre : 

Virer  le  cap  au  nord,  Fig.  Virer  de 
bord ,  changer  de  parti.  Du  lat.  $yrarc\ 
«lu  sr.  guroô  ,  aller  en  tournant 

VnM,  ••  m.  pl%t«  ^  bbs. ,  <fui  se  dit 
dejpliifintf*  mieAijkcoaeentnques. 

viREvjiULT ,  S.  m.  t.  de  mar.  Machine 
pour  lever  l'anere  on  des  fardeaux. 

VlMBVom  ,  •.  f.  Tevr-Ot  monr  fait 
avec  vîtessB. 

ViREvousTK ,  «.  f.  Se  dit  fi^.  et  ijàm. 
par  corruption  de  virevolie, 
.   VivoiHAL,  ALB,  «dj.  Appartenant  4 
•  une  personne  vierge:  Vudeur- virginale. 
Da  fat.  firginalis ,  rn.  «. 

Virginité,  a.  f.  JËtat  d'une  personne 
Tier^.  Pn  lat.  virginitms^  m.  a. 

ViRGOULEnSE  ,  s.  f.  (i'ir"gOU'4Bl^-^) 

Sorte  de  poire  fondante. 

ViBCULE,  s.  f.  Petite  marque  dont  on 
Wt  aert  pour  séparer  les  mots  ou  les 
membres  d'une  période.  EKi  lat.  pi^gêtêa^ 
m,  ». ,  dim.  de  virga  baguette. 

Viaifc ,  ILE,  ad).  Qui  est^'homme,  qui 
appartient  à  rkommc,—- Fie.  L'ige 
l'âge  d'iia  homme  fait.     Courage  viril ^ 
ooarag»  digne  d'A«  homme.  Du  latin 
mrilis^m.  «.^fait  db  tnr  homme. 

\tMSKMXST^m3tf,(f4'ri4ë-man)D'une 
manière  rîrJIe;  avedTÎgMtf*  Da  latin 
firiliter^  m.  a. 

Vimnwi,  t.  f.  Afo  TifQ.  D«I«t  piri- 
ii/as,  m.  a. 

Virole  ,  s.  f.  Petite  bande  de  métal , 
qui  serre  et  entoure  le  manobe  de  cer- 
taÎDi  oatili.  Du  lat.  piria  hraoelet. 

■  ViEOIii,  ÉE,  adj.  t.ile  blason.  Se  dit 
d'un  cornet  ,  ete.  qiti  a  MO  inmlt  d^nn 
émail  diâérent. 

ViETiTAUTi  »  f.  «•  iidMti^jM.  Ga- 
xactère  ,  qualité  éà  %%  qn^eat  Tirtael. 
Du  lat.  virtus ,  ra.  ». 

ViaTusL,  SLLX  4  adj.  t.  didact.  Qui 
9.  la  pttiaaaéo*iPagir ,  sans  agir  en  effet  : 
Chaleur  virtuelle.  InteiUion  phftt^le. 
lil  est  opposé  &  actuel. 

ViBTUELLKBiSNT^  adv-  (vir-tu-c-le- 
mm)  H  •^oppoae  à  È»rm9iùmeHi^  Ac- 
tuellement, 

VïBTtrosË  ,  s.  m,  et  f.  {vir^tu-n-rc) 
mot  italien  :  Homme  ou  femme  qui  a 
dea  talens  poàr  lea  ]Maaic«ita,  tçls  que 
la  musique,  la  peinture,  etc. 

Virulence^  s.  f.  (t^i-ru^/tf Qua- 
lité, de  ce  qui  est  virulent,    •  < 

ViavuKiiT^BiiTi^ad).  (c/Tat-/tf it)  t.  de 
chirurgie.  Qui  a  du  virus ,  du  venin.  — 
JFig.  Satire virulenfe.T)n\at.  virulcntus. 

Virus  i  s.  ra,  mot  lat.  (vi~ruce)  t. 
.de  médec.  et  de  chirurgie.  Vottin. 

Vis,  s.  f.  (  i'ict'  )  Pièce  ronde  de  bois, 
4o  aiÂ^l  »  etp.  canaeléa  «aU|;Beapirale} 
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et  qui  enlipre  d^s  un  ég^qu  cannelé  do 

■Idllvo 

Vis-Â-vis  DB  »  préjp.  (f'i-sa-f'i)  En 
face  ,  h  roppoait^  // /«^f  pis^vU  dSr 
ma  maison.  •  ' 

Vis-I^Tts  ,  a*  m.  y^t«Ti^oft  fTii*j  ^ 

qu'une  seule  place  dans  chaque  fond. 

Vtsa  ,  9.  m.  (  vi-za  )  mot  latin.  For- 
mule qui  se  met  sur  un  acte  ^  et  qui  • 
signée  p^rr  celui  qui  ea  a  le  droit,  rend 
cet  acte  authentique. 

Visage  s.  m.  (  vi-za-je  )  La  face  de 
l'homme,  la  partie  antérieure  de  la  tète 
qui  comprendre  front,  les  ^enx,  le  nez  , 
les  joues,  la  bouche  et  le  menjo/i .  — rL*aîlÇ 
du  visage  :  Avoir  un  visage  riant  ^ 
sombre,  — •  Figjiir.  La  personne  Inéi^e  : 
Voilà  un  i^iafe  nçtuveam^  D«ilat«barb« 
visagium^  m.  s. ,  de  visu  s  vue. 

Viscéral,  als,  adj.  Qui  appartient 
aux  viscères,  Figur.  eo  t.  de  palais  ^ 
qui  tient  aa'fbttd* 

ViscÈRES,8*m.p1.  (yi'Ci  re)  i,  d'anat. 
Les  entrailles.  -^Vistère^  aa  sing.  se  dit 
de  quelq  ue  partie  intéôoore  dn^eoi^a  : 
cerveau ,  le  ccemrsvht  thèfjuf  ÛHjPtstêlVf 
Du  lat.  viu-cr/i ,  m.  s. 

Viscosité,  s.  1.  (vis-ko-zi-'ié).(^a9^U 
de  ce  qui  est  visqueux, 

YisEB ,  t.  f;  (riW-tf)  E^çMllop  de  k 
vue  à  un  certain  point  povr/  tSifpÊ&UÇ 
un  coup.  Du  lat.  visas  voé. 

Viser  ,    n.  (  vi-zé )  Mirer ,  ajuster  ,  , 
regarcïer  o^i  but  pourj  adresser  an  éoop:^. 
Il  visoit  à  ce  but.  Du  lat.  visere^m.  s. 

Viier  se.  urend  aussi  activem.  Viser 
un  akimaééfatèie.^jtifi,  A^oirennie: 
//  ne  vise  pas  è  cette  ch^rge-~là. 

Viser  ,  v.  a,  ^  ,  ke  ,  p.  {yi-zé)  Voîr,^ 
examiner  une, expéditioo^et mettre  des-' 
sus  :  Vu^  vi^ùm 

VMiBiUri ,  a*  £t  t.  didactique.  Qua- 
lité qui  rend  une  ch9fe  tiaible.DB  làtiir 
visibilitas  ,m.  s. 

Visible,  adj.  Qui  peutètre  5?*** 

l'objet  de  la  vue  Evident ,,9iaaitestet 

Duiat.  f»/i/W//^,  m.  s. 

Visiblement,  adv..  D'une  manièrq 
visible,  —Manifestement,  évidemnient. 

Visière,  s.  f.  {fi-ziê-re)  Petit  bouton 
de  métal ,  qui  se  njet  au  bout  du  canoi\ 
d'un  fusil  pour  conduire  l'œil ,  et  viser 

Elus  juste.      Pièee  du  casque  qui  se 
aossoitet  qui  se  baîssoit:,  et  k  traveri, 
de  laquelle  le  gendarme  voyoit  et  res- 

fiiroit.  — Rompre  en  c/jzVr^, rompre  sa 
ance  dans  la  yisière  dé  son  adversaiic^} 
et  fie;,  dire  en  face  à -qi||elqpi*aB quelque 
chose  de  fâcheux. 

Vision,  s.  f.  (w'-sion)  t,  de  physi^juc. 
Action  de  -vi^r  —La*  elioiea  que  Di^u  , 
ou  nnelqaeintellipence,par  la  permission 

de  Uteu^fiût  toit,  en  esprit  ou  par  lOf 


Digitized  by  Google 


854  VIS 

ye-aif.  du  corps.  ;  JU^  visionsdesprophète*» 
--Fig.  Idée' folie,  ete.  Da  lat.  mV/o, 

.  m.  s. 

Visionnaire, 8.  etadj,  de«  deux  g.  (yi^ 
zio-né-re)Qvà  croît  e^oir  dpjk  visions  , 
des  réTéliHioiu*-«-"  Fie.  Qui  idée» 
folles ,  de3  desseins  cn^i^ëri<pe8* 

YisiR  oa  Vizir,  s. m.  Ministre  d'état 
du  Giand-6eigneur.«^Graii^  l'isir  , pre- 
mière charge  oa  dignité  «hn*  l'empire 
pUoman. 

ViàiRAT  eu  ViziRiAT,  a.  m.  Office  tle 
fizir.  — Temps  qu'un  vizir  e&t  en  place. 

Visitation,  s.  f.  Féle  insUtiaée  en 
inérnolie  df  Iat'/y//t>  que  la  sainte  Vierge 
fil  II  mainte  Elisabeth  fljl  çfjasipe*  Dl&Iat* 
k  iiiialio  ,  m.  s.  ,  • 

Visite  ,  s,  f.  (vi-^i^fel  Aetkm  4'aQer 
voirqurlqi/iin  par  civilité  ou  par  état, 
comme  d'un  médecin,  d'un  chirurgien 
jjui  va  voir  ses  inaJade^.  — 'iiecherche, 
perquisition  :  Le  commisH^i^  d^poUcf 
a. fait  la  i'isite  dans  cette  maison,  —Au 
plur.  Personnes  en  visite  :  J'ai  eu  hier 
plusieùi;s  fisit^s.  Du  lat.  visi/atia,  m.  s.  • 

VisiTiEB  ,  V.  a.i^tE ,  part,  {vi-zi-ié) 
Aller  voir  quelqu'un  chez  lui.  —  Aller 
Toir  p^r  chariié  ou  par  àé^ oiiom  f^isiter 
tes  hôpitaux.  —  Faire  un  examen  ,  une 
perquUition  :  F'isfter  les  marchandises. 
—  Ën  t.  de  J|,'£cri(ure  ^  Dieu  visite  ses 
ilus ,  leséprouFC  par  des  a:69içtiMU.  Du 
Ialîi|Wi//ajr<.,  J9. 4*  .  ,  .  \ 
'  ^  ymrxoà,  s,  m.  (pimiù^tsttr\  Celai  qvi 
visite  ou  qui  est  commis  pour  visiter  : 
Yisitfiur  des  douanes^  des  postes  ,  etc, 

yisoiUçM ,  8 .  m .  (  vi-tofiame )%,  d'im- 
primerie. Planchette  qui  sa  plaoe  sor  la 
casse  ,  et  sur  laquelle  le  compositeur 
^Uaçbesa  copie  avec  le  mordant. Da.lat- 
pi«if*«Toir ,  qui  sert  à  voir.        ♦  ^ 

pu  lat.  ^iscosus,  m.  s. 

Vis&ËR ,  V.  a.  É ,  ÉJi^  ,  p.  ^-fi-ce  )  AtU- 
eher  avec  o^e  i^si 

Visuel,  e  t^le,  adj.^fl-zu-c/)  uàêif^ys. 
.  Q^'  •ippaiticnl  à  la  vue:  Ray  on  visuel, 
.  \  j  TAL ,  A^i^  ,  a^dj .  Qui  est  i]\éoe&saire  à 
|aTie.Dulat.>rW/«.      .  - 

VlTCIîoiiRA  OU  WlTCHOC^Ai  ,.8.  m. 

mot  polonais.  Manteau  foorré  j^oe  les 
femmes  portent  en,14vcr*  .  . 

.  Virà ,  adf .  Q.ai  se  me«t ,  qui  court 
<Vec  célérité:  Cheval  vtte. — Qui  se  fait 
avec  une  grande.  pironij^Ude*  I^»  lialia 
citus^  m.  fi.  ■    .       .      .  .  ^ 

•  VtVf  ,  9d?«  «T^e  TlleMe* 

.    VÎTEMJKNT,  adv.  {v(-tc-man)  Vîte. 

VîTEsss,  8.  f.  Célérité,  giai^depromi»- 
titude.         .      .  • 

VtTSX*.K0^ee  Agnas-castus. 

Vitrage  ,  s.  m.  collectif.  Toutes  les 
vitres  d'un  bâtiment^  d'une  éftlise. 


ViTHADJç,  8»  m.  pl.  {pi-trt^  Vitret 
dea  églisea» 

ViTRB,  8.  f.  Carreau  de  Tonre.y  on 
assemblage  de  carreaux  de  verre qu'on 
met  à  u»e  feoétre.T-f  ig^  et  fam.  Casser 
Uf^iirts,  ne  rien  a&aiger  dane  let 
propos.  Du  lat.  vitrum  verre, 

V iTRER,  V.  a. s ,  És, p.  et  adj.  {yi^tré) 
Garnir  de  vitrps,  -tt  Au  part.  Humeur 
vitrée^  uat  dea  traie  fcimeiv*  de  VcbîI. 

ViTREBUy    f.  Art  et  copmeroe  d« 

ftitritr. 

Vitreux,  £us£  ^  adj.  t.  de  chimie. 
Qui  a  de  la  msepiklaiie»  aveo-  le  Terre» 

Du  lat.  uitreus ,  m.  s. 

ViTRifiB  ,  s.  m.  {fi-trié)  Ouvrier  .qui 
coupe  et  pose  les  vitrçs» 

ViTBiFiABLS,  Hdf.  des  deux  g.  Propre 

à  être  changé  en  \erre:Terre  vitrijiable* 
Contract.  de  vitrum ^rihabilf  y  propre 
à  devenir  verre.  .  • 

VlTRIFidATION,  8.  f.  (vi-tri^-ka-doH^ 
t.  de  physique.  Action  de  i>itrifier. 

Vl  T  B 1  FIE  R,v .  a .  É,  ÉJB,part.  (ci-Zr*  ;/t-rf) 
Convertir  quelque  matière  en  verre.  Du 
lat.  vifrmi^  ▼çive,/MMr*lelrei» 

Vitriol  ,  s.  m.  Sel  astringent,  formé 
par  l'imion.  d'un,  métal  et  d'un  acide 
f^mmafOftiàVitrioliifue^ 

yim0U,il,.adi.  Ofriljr»da  M/riol, 

VlTR10LlQUS,adj.de8  deux  s-  {fi-tri-O' 
H'ke)  Qui  tient  de  la  nature. du  vitrioL 

VlTotia^f  a.'in.Blîlme.  H^sfc  TÎees» 
Du  lat.  c//A^«rfe)R  ,  m.  8.  . 

Vitupébsr,v.  a.  Blâmer* UesHTiAeai^ 
Du  ]at.  vituperare,  m.  s.-  • 

VivACE ,  adj.  Qui  elceprincip^  d'une 
longue  vie,—fPlantes.ftivaces^ jqnifiTenl 
plus  de  trois  ans.  Du  lat.  ^'it^ax  ,  m.  s. 

Vivacité,  s.  1.  Activité,  promptitude 
à  agic«  (i$t  mui^ir$r^  Imr  éelet»  ^ 
P-e^ri^  «pkp^tratioo»^«Ka8  passions^ 
leur  ardeur.  — Au  plor»  emportemens  lé- 
gers et  passagers. JQu  lat.  vivcuitas^  m.  s. 

Celui ,  celle  qisi      les  troepet^  et  leur 

vend  des  vii'res. 

ViYA;iT,  ant*  ,  adj.  Qui  vit,  —  U  est 
aussi  siubsU  Oa  dU^  vu  id^ant  de,»*, 

pour  dire  ,  pendant  la  vie  de.... 

ViFAT^  (f'i-vate)  Mot  latin,  qui  si- 
gnifie qu'il  vive  ;  puisse- t-i^i  vivre.  C'est 
un  en  d'approbanén*     \  ' 

Vive,  s.  i.  Espèce  de  poisson  de  mer. 

.  VlVEJttENT  ,  ady.  (vi-ve-man)  Avec 
ardeur )  vivofité^  avec  vigueur,  saoâ 
rel^^^.« 

Vivier  ^8.  m.  (  fi-vi^)  Lieu  où  l'on 
met  du  poisson  pour  peuplej',  et  le  trou- 
ver au  besoin.  Du  latin  vivarium  ,  de 
vivus  vivant)  piMree-quIan  7  eeuerte 
le  poisson  vivant. 

^  ViyirunT ,  A.aiTfi,  adj.  Qai.wV^«w 
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.  VlfiriCATio» ,  ê.  f.  {vi-vi'firka-ciony 
'Afltkm  à^tépifitr»  . 

Viviriwi  ,.v.  a.  É  ,  ,  p.  (vi-fi-fi^") 
Donner  la  vie  et  la  ooiueryer.  Du  latin 
mtfificare^àe  vit^us  TiVAnt»  et  Jacere 
fiire. 

ViviFIQtrB,  adj.  des  denx  %.  {vî-pi»fi~ 
ire  )  Qui  a  la  propriété  de  vivifier 

Vivipare,  adj.  Animml  vi^^are^  qui 
met  aa.moiMa  m  p«tàto  iMt  Wmmi.  Dn 
lat.  vivîparus ,  m.  deciFMTÎTantjet 
parère  enfanter. 

YlvoTKB  ,  s.  n.  {yi^o-te)  Vivre  dou- 
•eaieat,  Mbtbter  avec- peine.  Fam. 

Vivre  ,  v.  n.  Je  i'is  ,  tu  ds  ,  //  ^'ir  ; 
nous  vivons  ^  vous  vivez  ^  ils  vivent.  Je 
pivois.  Je  vécus.  J'i^i  vécu.  Je  vivrai.  Je 
tfiPT^U*  Vi»êm»  Que  je  vive.  Que  je 
vécusse  ^  etc.  Être  en  vie.  _Fig.  Jouir 
de  la  vie  :  Etre  toujours  malade^  ce  n'est 
pas  viv/^e,  —«  Dorer  ,  sabsister  :  Son 
nom  vivra  éternellement.  -«Se  nourrir. 
— >-  Subsister  :  Vivre  de  son  bien  ,  de  son 
travail,  '^Dépenser :  Vivre  spiendide- 
■M»/.  Passer  im  rie  :  Vhre  dans  le  eé- 
Ubai  ,  dans  h  mariage.  — >Sc  eeadu  j  re , 
se  comporter  :  Vivre  saintement.  — f^tre 
•Oamis  à...  étretujet  à...  Vivre  sous  les 
Msysaus  legamvnummi de,., -Savoir 
pipre ,  être  poli ,  avoir  lea  manières  du 
montre. — Vive  Dieu  ,  sorte  d'affirmation 
tirée  de  i'Ëcriture  Sainte.  -^Vivele  roi^ 
•edwMlloii  fMT  témoifMrqtt^n  lai  sou- 
haite une  lonf^e  vie  et  beanoMpiepros- 

Eérités.  —  Qui  vimh  t«^g«Mr«.  Da 
il.  vivere  ,  m.  a. 

ViTU,  a.  Noorritarew  ««An  pl. 
toatetlea  cbMMdMtse  nourrissentles 
hommes.  —  Provisioois  de  bouche. 
•  ViVRÉ^BX,  ad;,  t.  do  blason.  Se  dit 
des  bMMWiy  Cuoes  ,  peaux  ^  etc.  à  replis 
carrés. 

VocABVLAiRE^  S. m. Liste  alpkabéliqac 
âeamots d'une  langue,  avec  une  expli- 
eation  eoeoinile.  0«  bt.  wfafcfw  aot, 

terme. 

VocABTTLrîTK,  «.  nu  Auteur  éditeur 
d'un  vocabulaire.  Peu  usité» 

Vocal  ,^AU  ^  adf.  Qm  t'éMaêe^  qm 
•'exprime  par  la  Yoix  :  Prière.,  oraison 
vocale  ,  par  opposition  à  Oraison  men 
Sale;  Musique  vocale. ^ac  opposition  k 
J^usiqw  metmmunwe»  Da  lat*  P9emli$^ 
de  «  o  r  ,  t'ofis^  voix. 

VocALEMENT ,  adv.  D'une  manière 
vocale,  il  est  opposé  à  Mentalement,  Du 
lat.  PWfoUtêr ,  m.  s. 

Vocatif  ,  s.m.  t.  de  gratnm.  Cinquième 
cas  de  la  déclinaison  des  noms  qui  ont 
des  cas.  On  s'en  sert  pour  nommer  la 

fersonne  à  qui  l'on  pam  ,  o»la  ehose 
(jui  l'on  s'adrrsse.Dansla  langue  fran- 
\j^^  ou^  «iiiyplée  pajT  ri|4e(|Mtioiia* 
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Du  lat.  vocativsts  (  caMu  )  ,  de  ^ocare 
appeler. 

VocATioK,  s.  f.  (f'o^Atf-WM)  Moa- 

vement  intérieur  parleifiiel  Dieu  appelle 
une  personne  à  quelque  eehre  de  vie.  — 
Ordre  extériev^  l'Eglise ,  par  lequel 
les  éyéqves  appellent  an  flûmrtère  eeclé» 
siaslique  ceux  qu'ils  en  fug^nt  drçnes. 

—  Mission  que  donnent  les  supérieurs, 
ecclésiastiques  à  celui  qui  est  appdé  a& 
ministère.  ^  Inclination  pour  un  état. 

—  Fig.  Dtafoatlion.  Du  latin  ptipatio^^ 
m,,  ê, 

VocipiRATioNs,  1.  f.  pl.  Fit«lea  ao- 

eompa^ea  de  clMM«n.  i>||.liîliB  «>oef- 

Jeratio  ,  m.  s. 

Vœd,  s.m.  [^veu")  Promesse  faite  à 
Dieu ,  par  laquelle  on  s'engage  à  an», 
chose  qui  n'est  point  de  précepte.  —Of- 
frande promise  par  un  voeu.— Au  pl.  sou" 
haits,  désirs.  —Profession  solennelle  de 

t.  votum  ,  m.  s. 

Voous^  s.  f.  (  vo-ghe  )  t.  de  marine. 
IVIoaTemeiit  d'ane  galère  ou  autre  bÂti' 
ment ,  causé  par  la  forofrdat  nmei.  ««i. 
Fig.  Crédit,  estime  oA  art —a fCtlOB—, 

—  Cours,  mode. 
Voara^AVAiiT,  a.  m,  (yo-ga-van)  t.  d». 
iriae.  Espalier  ^  rameur  qa^  tient  la  . 

queue  de  la  rame,  et  lui  donne  le  branle. 

Voaofia  ,  n.  (vo'ghé)  Être  poussA 
sur  Fata  i  Ibrea  da  rames*  Se  dits 
quelquefois  des  TMSiaaaK  vont  à  la, 
voile.  De  Tall.  vtogen  se  mouvoir. 

VoGUEUR,  s.  m.  (yo'gheur)  Rameur. 

Voici,(  voa-ci)  Préposition  qui  sert 
à  montrer ,  à  désignar  une  chose  qui  est 
proche  de  celui  t^ai  parle.  ContractioAv 
des  deux  mots  vois  ici.  Voy.  Voilà. 

VfttB  ,  a.  f.  (t'oo)  Route  par  ci  Von  Tft 
d'un  lieu  à  un  autre.— Fie.  Mojen  d«at 
on  se  sert  ;  conduite  que  l'on  tient  pour 
arriver  à  quelque  fin.—-  Voie  étroite^  voie 
du  wlot  —  Voië  imetée  .  amaa  d'étailaa . 
qui  font  une  trace  blanche  dans  le  ciel. 

—  La  voie  des  voitures^  l'espace  pntre 
les  deux  roaes. — La  trace  qu'elles  Cont 
en  marchant. —En  t.  da  ahasae,  le  eh»- 
min  par  oh  la  hèle  a  passée  —  Mettre 
quelqu'un  sur  la  voie  ,  lui  donner  de» 
lumièrespropres  à  le  conduire  à  son  but. 

Mnolèradatransporter  les  personnaa 
ou  les  marchandises  :  Voie  du  messa^er^ 
lu  coche.  — t.  de  chim.  Voie  sèche,,  voie 
humide;  la  première  emploie  le  feu ,  la 
seconde  lea  dUasolTaaa.  — t.  de  méd.  £ar . 
premières  voies  ,  le^  premiers  vaisseaux 
qui  reçoivent  lesalimens.  —  Charretée: 

Voie  de  bois^  elc  Voie  d'eau^  les  deux, 

seaux  d'eaa  que  porte  un  homme.  —  t. 
de  mar.  La  fente  par  oîi  l'eau  entre  dan» 
un  vaÎMaaa.'^  Voiê  do^drqj^^ftQvn^ 
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|a  justice.  — Voies  de yafV,«rtt»de  TÎ»- 

ienc«.  Da  lat.  t/ia  ,  m. 

YoilJly'(f^Wki)Pd6pautioii  (^oi  Bert 
à  montrer  of>  qai  ettvi  pvs  éloigné  de 
celui  qui  parle;  voift  ,'ce  qui  est  proehe. 
Voici  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  va  dire , 
ifoiià  dece^'on  vi«at  09  dtre>  Contr. 
j^s  deux  mots  Pois  là. 

Voile,  s.  m.  (  t>oa^le  )  Étoffe  qui  sert 
à  caphf  r  la  téte ,  le  visage ,  etc.  —  ï  ig. 
Prendre ,  quitter  U  paie  9  se  faire  re- 
ligieuse ,  renoncer  à  ses  vœux  de  reli- 
gieuse. — Apparence  spécieuse.  Du  lat. 
p>cltim  ,  m.  s. 

VouB,t,  f,  Plnsiearsliidetolleforte 
cousus  ensrmble,,  et  que  l'on  attache  aux 
vergues  pour  recevoir  le  vent  qui  doit 
pousser  le  vaisseau.— >Au  pl.  vaisseaux 
JLa  flotte  pst  composée  4e  tn»te.foilts. 

Voilée,  V.  a.  É,ÉE,p.  etadji  (yoa-lé) 
Couvrir  d'qn  voile.  — t  ig.  Couvrir,  ca- 
çher.»  Au  parU  Voix  voilée  ,  qui  par 
quelque  dispoûtion  de  Torgane  semole 
p'avoir  qu'une  partie  de  son  limbneetde 
fon  éclAt*  Du  lat.  i'elare  ,  m*  s. 

VoiURis,s.f.  Lieuoù  l'on  fait,oà  Ton 
^accommode  \%%  voiles  des  vaisseaux. 

Voilier,  s.  m.  {i>oa-lié)V aisseau  bon 
ou  mauvais,vilier^t{\n.yai^\m  ou  moins 
ytte.  ^  Celui  qui  travaille  aux  Yoiles* 
Voilure,  s.  L^pem-lu-re)  Toutes  les 
»'0î7asd'un  vaisseau.— Quantité  de  Toiles 
que  porte  un  vai^seav^ptr  rapport  a|i  vent 
.ju'ila,efcàhiM«q«ttvfentiain.  - 
Yai»  *  T.  «.  Owary  Je  «oit,  tu  Vois^  il 
voit;  nous  voyons^  vous  vayez^  ils  voient 
Je  vfijrois.  Je  vis,  J* ai  vu.  Je  verrai.  Je 
PurmiSé  Vois  ,  voyez.  Que  je  fW#«  Que 
ifi^pisse*  Que  f  eusse  vu.  Voyant ,  etc. 
Apercevoir.  Voir  un  objet ,  un  homme , 
etc.  £t  neutral.  Voir  irouhU,  Il  ne  voit 
pat  à  te  rçnduirf»  U  no  pùU  gouHe,  ^ 
(!Dxaminer,prévoir.-^Observer  en  voya- 
geant ,  ealréquentant  le  monde. — rFig. 
S'apercevoir,  connoitre.  —  ConnoUre 
par  le  seni  du  goût ,  de  l'odorat  9 .  du 
toucher,  de  l'ouïcu  — ^nser:  Chacun  a 
sa  manière  de  tfoir%  —  $w£onier«  Du 
lat.  videre  ,  m.  s. 
^  Yoiu,  adv.  MtaMu-^Vniiiiem.  11  es 
.^ux. 

VotBiE ,  8.  f.  (  voa  ~rt-  Autrefois 
grand  chemin. — Plus  récemment,charge 
de  voyer. — LieuoA  l'on  portales  boues 
Du  lat.  barb.  viatura,  de  via  chemin. 

Voisin  ,  inb  ,  s.  et  adj.  (  foa-zin  )  Qui 
est  proche,  qui  demeure  auprès. — Celui, 
çelie  qui  loge  auprès  d'an  antffO«Dalat  ' 
ificinus ,  m.  s. 

Voisinage  j  s.  m.  collectif ,(  fr-oa-r/- 
^•je)  Les  voisins  :  Bon^  mauvais  voi- 
^/Àtf^'^.— .Proximité  d'un  lieu  :  Le  voisi" 
kntf.    (ti/o/^fj»-  «-^Iie«x  YQimit: 
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VoTstmiR ,  V.  n,-{poa-zi'né)  .Viaiter 
amilièrement  ses  pf»sins,  ¥9m,  ' 
VonvBK,      {poa-éÊt^}  €e  qal  aerf 

au  transport  des  personnes  ,  des  mar- 
chandises.    Le  port,  l'action  de  trans- 
>orter.Du  lat.  vecturoj  de  vehere  portep. 
Yorivuii ,    a.  é  ,  ^ ,  p  •  (poa-tu-ré) 

Transporter  par  voiture.  Du  lat.  voctare. 

VoiTURiER ,  s.  m.  {voa-tu-rié)  Celui 
qui  fait  le  métier  de  voitnrer.  Du  latin 
vector» 

Voix  ,  s.  f.  {voa)  Son  qtiî  sort  de  la 
louche  de  l'homme.  —  Se  dit  aussi  des 
oiseaux,  des  perroquets,  des  hiboux,  etc« 
— >Chantear,  chaiiteute.««iSaffrage ,  opi<^ 
nion. — Droit  de  suffrage. — Voix  active^ 
louvoir  d'élire  ;  voix  passive  ^  capacité 
d'étreélik— Sentiment,  jugement.— Fig« 
Voix  intérieure ^\xïtfm3&on  de  Dieu.  ^ 
Poétiquem.  La  déesse  aux  cent  voitt^  là 
Renommée.  Du  lat.  vox^  cis ,  m.  s. 

Vol  ,  a»  m.  Action  de  eekiî  qui  prend, 
qui  dérolie.  — La  elioea  volée. 

Vol, s.  m.  Mouvement  de  l'oiseau  et 
de  l'inseete  qui  se  soutiennnent  et  se 
menvent  dana  F«ir  par  le  010701  d« 
leurs  ailes.  «Se  dïtanasi  de  rétendiio 
et  de  la  longueur  du  vol  qu'un  oiseau 
fait  ordinairement  en  une  lois.  ^£n  t* 
de  blasen,  deox  aflee  d'oiaean  j^tendoet 
et  Jointes  ensemble.  —  Figur.  Elévatii» 
de  pensée,  sublimité  de  stjïe.  —  Prendre 
un  vol  trop  haut  ^  s'élever  ploa  qu'on 
ne  doit.  ^Pmrpemir  à  "«»  emploi  dtr 
plein  pol titans  passer  par  les  degrél 
ordinaires.  Du  lat.  volatus  ,  m.  s, 
VoLARLS  ,  adj.  Qui  peut  être  volé. 


Yo&AOB,  adj.  dès  de«x  g.  Léger, 
changeant,  inconstant.  Du  \at.volati7is. 

Volaille,  s.  f.  (mouillez  les  //)  Nom 
collectif.  Les  oiseaux  de  basse-cour. 

Volant,  ante,  adj.  (MHitfn)  Qui  a 
la  faculté  de  voler,  de  se  sontmir  ea 
air  -.Poisson  volant  y /usée  volante.-^ 
Petite-vérole  volante ,  qui  n'a  rien  de 
dangereuse.  — >  En  t.  de  peinture  ,  Dra^ 
perie  volante^  draperie  légère,  et  qui 
paroît  agitée  parle  vent.  — Campvolanty 
petite  armée  composée  surtout  de  cava- 
lerie ,  qui  tient  la  earapaçiM  pot*  faire 
des  courses  sur  les  ennemis  ,  ou  poiirles 
ob8erver.-7-jFV«<7/tf  volante^  note  écrite, 
impression  de  peud'importance.  Dn  lat* 
volant ^m,  ê» 

Volant,*;  m.  Petit  morceau  de  liège 
garni  de  plnmejLetqu'on pou^e  avecdes 
raquettes.  —  Aile  de  moulin  à  Teat. 
Sorte. dé  surtout  qu'on  ne  double  point 
pour  le  rendre  plus  léger. 

Volatil,  île  ,  adj.  terme  de  chimie* 
Substances  que  l'aetion  do  fm  fût  éwêr 
porer.  Il  est  opposé  à  Fixe, 
^  V^MMf  ttS}  s..m.  et  Mli*  Aoiflial  q^î 
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Tole.  Il  se  dit  ordinairemcBt  la  pkrîel. 
Du  lat.  folati/is  ,  m.  s.^ 

Volatilisation,  ».  f.  («>'4a-/i-/i-M- 
cion)  Opération  chimique,  par  laoaelle 
on  rend  volatil  m  corps  qui  étoit  nxe. 

.Voi;ATiLis£a,.y.  a.  £ ,  ,  p>  {vo-la- 
fi-li-zé)  Reninpolatii,  On  diit  anssi 
se  Volatiliser. 

YoLATiLlTi^s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
wt  «>olaf j7. —Fie.  Inconstance. 

VoLATiLLE ,  8.  î.  (  mouillez  les  //  )  Se 
dit  de  tous  les  oiseaux  qur  tont  bons 
^  fnfm^er»  U  est  f^^m* 

VpLCAV^  Montagne  i|ui  yomit 
din  feu,  èn  pierres  ^  ete.  Dn  Iat.ra/> 
€anus. 

Vole  ,  s.  f.  5e  dit ,  à  qœlqaef  jeux 
de  eârtes  ,  quand  Pan  dea  iomorrfait 
tontes  les  mains.  Du  lat.  ^^ola. 

Volée  ,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau  :Il  a 
pris  sa  volée»  — r  II  ^st  aussi  collect.  et  se 
«lit  d'one  iMMide  d'oiaeniix  qui  T<ident 
ensemble  :  JJoMvolée  de  pigeons.  — Fig. 
et  fam.  Rang,  qualité,  élévation,  force: 
il  n'est  pas  de  sa  volée  ^  £n  parlant 
des  eloeliei,ondît^omi»rd  iomie  potée, 


pour  dire,aietlMleteloehe»tiMit-à-fait 

en  branle. 
k  LA  Volés  ,  ad  7.  Inconsidérément. 

VoLEE,  y.  a.  éj  iB^|MMrl.  {va-le) 
Chasser ,  en  parlant  des  oiseaux  de  fau- 
connerie :  Cet  oiseau  vole  le  héron  ,  la 
fferdrix.^tkviàrt  futiTenent  on jpar 
foroecequi  appartient  à  un  autrt.«-Fig. 
S'approprier  le»  pensées  et  les  expres- 
sions des  autres  sans  les  citer.  Du  latin 
pola  paume  «  erem  d«  !•  sum;  ce  qu'un 
Tolf'ur  eaelie  dmi  sa  mun  en  It  «éro- 
bant. 

Voler,  t.  n.  Se  soittenir^se  moaroir 
en  l'air  par  le  me^en  des  eîlet.-^-Fiir. 

Courir  arec  grande  vitesse.  —  Se  dit 
fig.  du  bruit  et  de  la  renommée.  Du  lat. 

volare ,  m.  s« 
VoLtftiB^s.  f.  La  ehaase  pour  laquelle 

l'oiseau  est  dressé  à  ^oUr  d'ûutres  oi- 
seaux, ou  quelque  autre  sorte  de  gibier. 
.    VoLERiz,  s.  f.  Larcin,piUerie.Fam. 

Volet,  s.  m.  {^o-lé)  Pigeonnier. 
— L'ais  qui  est  à  l'eniréc  Je  h  volière. — 
Ouvrage  de  menuiserie,  qui  sert  à  con- 
vncdes  panneaux  de  vitre  d'une  croisée, 
et  qui  s'ouvre  et  se  ferme  suivant  le 
besoin. —  Tablette  où  l'on  trie  des 
gaines.  —  Plante  aquatique.  — l£n  t.  de 
marine,  petite  boussole  qni  n'a  point  de 
balancier.  Da  latm  ra/mi^,  a»  p^va 
porte  à  deux  battans. 

VoLSTsa,  y.  n.  {vo-le-té)  Voler  à 
pinsienrs  repiy[ie»  ,  comme  les  petits  oi- 
seaux ,  les  papillons. 
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(\\kxvo1e^  qui  dérobe  Se  dît  par  exa- 
gération de  celni  qm  exige  plus  qu'il  ne 
lui  faut.  » 

VoLiiRE,  s.  f.  Lieu  ieimé  de  fil  d'ar-^ 
chai,  où  l'on  nourrit  des  oiseaux.— fii« 
duit  oh  l'on  nourrit  des  pigeons.  ' 

VoLiGE  ou  VoLiLE,  s.  f.  Planehemîncé 
de  bois  de  sapin  ou  d'autre  bois  blanc. 
^  VoLiTioN,  s.  f.  (vo'li-cion)  terme  de 
l'école.  Acte  par  lequel  la  volonté  se 
détermine  à  quelque  ebose. 

VoLONTAlBE  ,  n  ^J.  {fo-lon-fê-ré)  Qut 
se  fait  sans  contrainte  ,  de  franche  po- 
/enl/.  —  En  parlant  des  personnes  •  qui 
ne  veut  faire  qae  sa-  TOlonté.  Dn  laitii 

voluntarius  ,  m.  s. 

Volontaire,  s.  m.  Homme  de  guerre, 
qui  «ert  d^as  une  armée  sans  V  être 
obligé.  • 

VoLoirrAiRiMENT ,  adv.  De  bonne  el 
franche  volonté^  sans  contrainte. 

ynienré ,  s.  f.  Faculté  de  l  ame  ^ 
puissance  par  laquelle  on  veut.  —  Lee 
actes  de  cette  faculté.  —  Ce  qu'on Teol 
qui  soit  fait.  Du  latin  voluntas. 

YoKoimBas ,  adv.  (vo-lon-tié)  De 
bonne  volonté,  de  bon  gré,  de  bon  eienr* 
Du  lat.  tfolo  je  veux. 

VoLTE  ,  a.  f.  terme  de  manège.  Mou- 
vement ^ne  le  cavalier  fait  faire  au 
chevd  en  le  menant  en  rond.  •^Enu 
d'escrime,  mouvement  "porfr  éviter  un 
cou^, ^Faire vol/e-Jace^ioumer  visage 
'irennemi  qui  poursuit.  Du  lat.  voluta^ 


pour  volàtmth  ,  de  poiutum  j  sup.  dé 

volvere  tourner. 

VoLTER ,  V. n.  {vol-té)  t.  d'escrime. 
Changer  de  plaee  pour  éviter  les  coups 
de  son  adfenaire.  Du  lat.  volvere. 

VoLTiGEMENT,  8.  m.  (vol-ti-je'mon} 
Action  ou  effet  de  ce  qui  vol  fige. 

Vd&TfeBa^v«n.(#ol-f/-;V)Voler  àpla« 
sieurs  reprises,  comme  font  les  abeilles  , 
les  papillons  et  quelquefois  les  oiseaux. 
—  Flotter  au  gré  des  vents  •  en  parlant 
des  tftvreax  »  d'an  ■  étendard  ' ,  ete. 
—Faire  des  tours  de  souplesse  et  de 
force  sur  une  corde  élevée  et  attachée 
parles  deux  bouts mais  qui  est  tendue 
tort  Uehé.-^Coiirir  à  cheval  eà  etU,avee 
g^reté  et  vitesse.  Du  lat.  v^itare. 
Voltigeur,  s.  m.  Celui  qui  voltige 
sur  un  cheval ,  sur  une  corde. 

VoLimiLiiti ,  a.  f.  Facilité  de  se  mon. 
voir, ou  d'être  mu  en  rond — Articula- 
lion  nette  et  rapide.  Du  lat.  voluhilîtas. 

Volume  ,  s.  m.  Etendue  d'une  masse  , 
d'un  corps;  l'espace  qu'il  tient. -«LiVre 
relié  ou  broché.  Du  lat.  volumen. 

Volumineux  ,  eusb  ,  adj.  (vo-lu-mi-»' 
neà  )  Qui  a  beaucoup  de  volumes  ^  qui 
eat  fort  étendu.  ^  ' 

Vouirià,s<f.Plaidreoitorel^plriil« 
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(de*  Mnt»  — Quelquefois ,  plaMÎr  d«IW> 
prit*  Da  lat.  polvpta» ,  m.  s. 

Voluptueusement  ,  adr.  («^-/ly  tu- 
'fù-€e-man  )  Avec  yolvpié» 

VoLOPTUBtrx,  su»,  «1  adj.  Qui 
BÎBM  et  oui  cherche  le  voli^té,  —  Qui 
cause  de  la  volupté  |,d«  |ileiiiri  D«  Ut. 
voluptuosus  y  m. 

Vo£t)TB,  d'nrehît.  OfMMnt 

9e  diefiteftB,£ute«(l»me4«  ipîrale. 

Coquille  univalve  ,  tournée  en  cône 
Bjrravudal.  Du  lat.  voluta  ,  de  volvere 
lounier* 

VoLUTEa  ,  V.  n.  (  vo-lu-te")  Dévider 
du  fil  sur  det  fuséei.  Du  ietio  vêlutmre 
rouler. 

YoLTi  •  ••  f.  t.  âe  botiui.  iBTaleppe 
Micfle  de  toutes  les  efpèeet  de  eham- 

pîgnons.  On  l'appelle  aussi  BouwH  oo 
Chemise»  Du  la^.  volva  ,  m.  «. 

VoLvi  ^  adj.  t*  de  belea.  Pewte 
(8\Bne  volve*  Se  dit  des  champignons. 

^0£f  0X175  , 8.  m.  mot  lat.  t.  de  méd. 
Colique  de  miséréré  ^  passion  iliaque. 

VoliiB ,  t.  m.  iva-mér)  U  4*«ut«  eai- 
pnuité  du  lalin.  L'os  qui  sépare  le  nez , 
dans  sa  partie  postérieure, en  deux  na- 
rines. Du  lat.  vomer^  soc  de  charrue. 

VoHiQVB,  t.  f.  {po^mi^^hey  Abeèé  ev 

Soumon.  — adj.  Noi»  oomique ,  espèce 
enoix  qui  est  un  poison  pourletclueiiS) 
etc.  Du  lat.  vomica  ,  m.  s. 

VoMiB  ,  T.  e.  Ml  ,  MIS  ,  p.  Rejeter  par 
la  bouche  quelque  chose  qui  étoit  dans* 
l'estomac.  6e  dit  des  hommes  et  des 
animaux.  —  On  dit  fîg.  Vomir  des  in- 
fmm*^eht0$phèine$^  ^,^€ep0iean 
fomit  des  Jîésmmes  ,  jette  dea  flaWtf 
Du  lat.  vomere^  m.  s. 

Vomissement  ,  s.  m.  {po-mirce -man) 
'Aeti<mdeMMiir.-»'En  style  del*Eeritare, 
retourner  à  sontfomissement^  retomber 
dans  ses  erreurs,  dans  son  péché. 
VoMlTir,  iv&,  adj.  Qui  fait  vomir. 
Op  dit  subtUBtiv.  Un  vomitij. 
VoMiToiHE^s.  m.VomitiftUett  neoc* 
t)u  lat.  uomitûrius,  m,  s. 
.  VoaACB,  adj.  des  deux  g.  Caroassier; 
qntdéveeevqui  mange  aFee  «p|dilé.Du 
lat.  vorax  ,  fait  de  poretre  dévoref. 

VoAACiTÉ ,  S.  f.  Avidité  à  manger.  Du 
Jat*  »ùracitas ,  m.  s. 
*  VoTiKT,         Celui  qui  p&tê* 
.  VoTATio» ,  S.  f.  Action  de  voter. 
.  Vote,  ^  m.  Opinion  émise  dans  une 
•saenUee  délibérante  «  à  haute  Toix  ou 
ipar  sêratin  aeeret.  Dn  lat.  mm*  t 

Voter  ,  v.  n.  {vo-té)  Donner  sa  voix  y 
aon  suffrage  dans  une  élection,  etc.  pu 
lat.  rofffiRTœa  «  détir. 
.  VoTir  ^  ivis ,  adj.  Qui  appartient  au 
pceu,  —  Tableau  votifs  qui  a  été  offert 
l^oiir  acquittai  on  tvu.  ^Meue  votive^ 
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dite  ponr  qnelqoeintention  partienlière. 
D  u  lat .  votivus  ,  aiu  a* 

VoTBE,adj.  possessif  de  tout  g.  qui 
répond  auproaom personnel  Vous.  Use 
dit  en  pariSnit  k  une  personne  ou  à  plu- 
sie«^  Dans  cette  acception  ,  il  te  net 
toujours  devant  le  substanJif.  Il  ne  reçoit 
jamais  d'article,  et  il  fait  Vos  au  pluriel  : 
^•Cnrinavjm  «  mmt  i^Tiwj.  —  Il  est  aussi 
possessif  relatif  ;  alors  il  reçoit  l'article  , 
\'A  est  long ,  et  il  ne  fait  jamais  que  vAfres 
au  pl.  <mmLes  vôtres ,  vos  parens  et  amis, 
eeex  de  Totre  compagnie.  — 1?  a  pris  ses 
papiê/^  êt  las  p&»'é$,  Dttlatbi  pester  ^ 
m.  s. 

VouEa  ,  y.  a.  É  ,  É£  ,  part.  (  vou-é) 
Consacrer  bDîen.HliPrc»ittettre  par  tos. 
—  Fig.  Promettre  d^ne  artnière  parti- 
culière. Du  lat.  vovere ,  m.  s. 

VooLoia ,  a.  et  t.  n.  lu,  lue  ,  p. 
<«m-le«r)  Jii  pem*  ,  tu  peux  ,  il  veut} 
noue  eouions^t^.  Je  voulois.  Je  voulus; 
.Vaivoulu.  Je  voudrai.  Je  voudrais.  Que 
je  veuille^  que  tu  veuilles  ^  qu'il  veuille; 
iftÊênmiê  0omiions^  que  mme  reesHe^^ 
quUê  veuillent.  Que  je  voulusse  ^  ete. 
Avoir  intention  de  faire  quelque  chose  , 
i'y  déterminer.  —  Commander.  — •Dési- 
rer* •«•GbaseBtir.—<£tre  d'aae  nature 
k  demander  ,  k  exiger  :  Cette  affaire  veut 
être  conduite  a*>ée  m/naj^emenï,  —  En 
vouloir  à  quelqu*un  ,  chercher  à  lui 
nuire.  <—  Que  retH  mire  ee  mat^  qae 
signifie  ce  mot  ?  —En  parlant  des  choses, 
fC  dit  dans  le  sens  de  pouvoir  :  Ce  jet 
tt  eau  ne  veut  pas  jouer.  '—Demander  le 
priit  ^'nn  arttela  s  Camhien  en  poule»- 
vous  f  Dn  lat.  pêliêf  de  gr.  hamlommi  » 
m.  s. 

VouLoiB.s.  m.  Acte  de  la  volonté.— 
Intention  ,<lessein. 
Vous  ,  pl.  de  Tu.  Du  lat.  vos. 
VoussoiRs  ou  VoussEAOX  ,  s.  m.  pl. 
(vou-çoar  ^  vou-çô)  t.  d'archit.  Pierres 
taillééi  de  manière  fc  former  le  eintra 
d'une  voûte. 

Voussure,  s.  f.  (  vou-çu-re)  t.  d'ar- 
chitecture. Courbure  ou  élévation  d'nne 
voûte*  ^  Se  dit  aatti  des  portes  et  dea 
fenêtres  en  arc. 

VoAte,s.  f.  {voû-te)  Ouvrage  de 
maçonnerie  fatten  aro,  et  dont  les  pièeet 
se  soutiennent  les  unes  les  autres.  -«On 
dit  fip.  et  poét.  La  voûte  azurée^  la  voûte 
r«7e^/e ,  ponr  dire  le  ciel.  Du  lat.  barb. 
voluta ,  de  pokrére  tearner  ,  qui  va  en 
tournant J^Miannement  on  disoit  Volte. 

Voûter, y.  a.  ,  p.  et  adj.  {voû- 
té') Faire  une  v&àte^'^Se  voûter^  se  cour- 
ber :  Votre  père  commente  è  se  paéter. 

Voyage,  s.  m.  (  voa  ia-je  )  Chemin 
que  l'on  fait  çour  aller  d'un  lieu  à  un 
ajit<:e.«^B^IaUQnd'«ui  voj^age. — ^Allée  H 
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Tenue  d'un  lieu  à  un  autre.  Do  lat.  barb. 
ria^ium ,  ftit  de  W0  route. 

VoYAGEa  ,  V.  n.  (  foa-i'a-je')  Faire 
voyage  ,  aller  en  pays  éloigné. 
•   VoTAGKDB,  EUSE  ,  subst,  {yoa-ia-jeuf) 
Celui  ôa  celle  ^ui  est  adtuellemeBt  en 
voyage.  —  Celui  qui  a  voyagf^. 

Voyant  ,  ante  ,  adj.  (coa-ian)  Qui 
FOI/.— En  t.  de  l'Ecriture  Sainte  ,  il  est 
•OMÎ  s.  m.  et  signifia  ]^fophète.  »-âe  dit 
des  couleurs  extrêmement  éclatmtet»  il 
est  fam.  Du  lat.  videns ,  m.  •« 

YoniXE^s.  i.Çyoa-ié-lé)  t.  de  gramm. 
Lettre  qui  a  un  son  parfait  d'alla*inéine, 
et  qui  peut  se  prononcer  seule,  sans  l'aide 
d'une  autre  i  a^e^  iy  u.  Du  lat.  foje  y 
pocis  y  d'o&  l'on  a  fait  pocatis. 

Vonoi,  a.  m.  (  f  oa^ie  )  Offiaier  pré- 
posé pour  avoir  soin  de  faire  raccommo- 
der les  chemins  il  la  campagne  ^  et  faire 

Sar  der  les  ali|(iwiiiena  cbmt  les  villes.  D  o 
it.  viarius^  fait  de  via  chemin. 
Vhai,  Vraie,  adj.  (t-rr)  Véritable ,  qui 
est  conforme  à  la  vérité  ;C«//«  nouvelie, 
eette  proposititm  êti-virmiê»  «  Homme 
frai\  sinefcreyVérî^qae.^TelqiilI  duit 
être.  En  ce  sens  ,  il  se  place  avant  le 
subst.  Lifi  yrai  Dieu  ^  vrai  savant.  — 
Dans  lea  eliotea  moràet ,  vrai  te  mat 
quelquefois  avant  le  aubitant.  La  fraie 
cause ,  le  vrai  motifs  pour  dire  la  prin- 
cipale cause  ^  etc.  — 11  est  quelquefois 
jliUMt*  £tf  vrai.  Du  lat.  verus ,  m.  s. 
Vbai,  adv.  Parlez  vrai. 
Air  ViLk|,y  adv.  Copforméiiient  à  la 
vérité', 

VftAimrr  ,  adv.  YéritableaMnt ,  en 

effet.  Du  lat.  veré. 

Vraisemblable,  s.  m.  et  adj.  {vrè- 
çan-hla-ble)  Qui  paroU  vrai. Du  latin 
verisimiNs^âe  verum  vrai ,  similis  ten- 
jblable. 

Vhaisemblablement, adv.  (prè-çan- 
hla-ble-man)  Avec  yraisemblance, 

VaAisniBLARCB .  a.  f.  (vrè-^m-Mait' 
€e)  Apparence  de  la  vérité. 

VfiLDER ,  V.  n.  {vré-dé)  Aller  et  venir 
eans  objet.  11  est  pop.  Du  lat.  veredus^ 
eheyal  de  poste. 

Vrille,  s.  f.  (mouiller  les  //)  Outil 
de  fer  propre  à  percer.  Corrupt.  de  te' 
rebella ,  m.  s. — Au  plur.  liens  avec  les-, 
quels  la  vigne  et  d'antres  plaetes  s'atta- 
chent aux  corps  qtti  se  treoTeat  dans 
leur  voisinage. 

Vd.  s.  m.  Le  vu  d'un  arrét%if  une  sen- 
tence  ,  ee  qui  est  exposé  dans  an  arrêt, 
dansune  sentence.  — Am'u  et  sude  tout 
le  monde ^  tout  le  monde  l'a  vu, l'a  su. 

V(fy  conjoBcUoa.  Aitendtaseuégajrd: 
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Vu  ses  longs  services ,  vu  son  mérite» 
Vu  QUE,coiifonet.AtteDd«  que,pnisque» 

d'autant  que. 

Vue,  s.  f.  La  faculté  naturelle  qu'ona 
de  voirjl'un  des  cinq  sens,  lequel  a  l'œil 
pourson  organe.— Les  jeux,  les  regarda: 
Baisser  la  vue.,-^  Inspection  des  choses 
qu'on  voit.  —  Etendue  de  ce  qu'on  peut 
voir  du  lieu  où  l'on  est.  —Fenêtre  ,  ou" 
verture  d'une  maison*  »  Fig.  Daasefai 
qu'on  a  ,  but  qu'on  se  propose  dans  une 
affaire*  —Pénétration  :  Rien  n'échappe 
à  sa  vite,  »  En  t.  de  banque  ,  Lsttrm 
payable  à  pue^  dis  qu'on  la ^éseatci» 

Du  lat.  i'isus ,  m.  s. 

A  perte  de  vue^  autant  que  la  yuapent 
s'étendre* 

A  ctftf  an  hasard,  sans  pran^ 

dre  de  mesure ,  à-peu-pr^s.  —  A  vue 
d'œil  ^  autant  qu'on  en  peut  juger  pair 
la  vue  seule*  -*Fôrt  sensiblement. 

VuLGAiBB ,  adî.  des  deux  g*  {val^gh^ 
ré)  Qui  est  commun ,  qui  est  reçu  com- 
munément :  Expression  vulgaire,  —On 
appeHe aussi  vulgaire ^ ee  qui n*a lien^ 
ce  qui  n'est  reçu  que  parmi  le  peuple: 
Opinion  vulgaire.  —  Trivial  :  ï*enséeS 
vulgaires,  —  On  appelle  par  mépris  f 
Homme  vulgaire  ^  un  honHne  qui  ne 
distingueen  rien  du  commun.— L<iii^tfei 
fu/^a/r(f5,que  les  peuples  parlent  aujour- 
d'hui, par  opposition  à /a savantes» 
Dn  lat.  vulgarisy  de  vulgus  populaee. 

Vulgaire  ,  s.  m.  Le  peuple. 

Vulgairement  ,  adv.  Communément. 

VuLGATI  y  s.  f.  Version  latine  de 
rBeritnre-^inte,  qui  est  en  usage  dans 
l'Eçlise eatholiqne*  HulaX^ntlgata  pof- 
bliee 

Vulnérable,  adj.  Qui  peut  être  blessé. 
Du  lat.  vulnèrabilis ,  de  vulfuss  blessure^ 
lioh'fis  propre  à... 

Vulnéraire,  s.  m.  et  adj.  des  deux  e^. 
Plantes  vulnéraires  ,  bonnes  pour  les 
iileères  inlemes  at  externes.  Dn  latin 
vultÊoraHus  f  m*  a.,  de  vmltmsy  eHs  ^ 
blessure. 

VvLVl,  s.f.t.d'anatomie.Du  lat.pulvom 
Wmh  ,  s.  m.  Nom  d*on  parti  célèbre  . 

en  Angleterre. Les  Wigh^;  ëtoient  origi- 
nairement ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
le  parti  de  l'opposition. 

'WliKAM  OU  UHLAirS  ,  S.  m.  pt*  (  OÊtm 

lan)  Troupe  de  cavalerie  légère,  OOA* 
posée  de  Polonais  et  de  Tartares. 

WiSK,  s.  ra.  {ouisk)  Jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  quatre  personnes.  Mot  angL 

par  corrup.  de  l'inlerj.  «'/5/ silence. 

WisKi,  8.  m.  Voilure  légèf» 

et  très-élevée.  -  • 
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X. .  s.  m.  (ikfe,  et  suivant  l'appellation 
moderne  kce)  Lettre  consonne,  et  la 
vingt-troisième  de  l'alphabet  français. 
C'est  aussi  une  lettre  numérale  dans  les 
chiffres  romains,  qui  vaut  dix ,  et  mar- 
quée d'un  trait  au-dessus,  elle  vaut 
mille.  X  a  tantôt  le  son  de  KS  joints 
ensemble,  comme  dans  Xantippe  ^  ex~ 
irême",  tantôt  de  G  S  aussi  joints  en- 
Semblo,  comme  dans  exercice  ,  Xavier  : 
tantôt  du  C  dur  comme  dans  excepter^ 
tantôt  le  son  de  1'  S  forte ,  comme  dans 
uluxerre ,  Bruxelles  :  tantôt  celui  du  Z, 
comme  dans  deuxième ,  sixième ,  etc. 

A  la  fin  des  mots  empruntés  du  grec, 
Styx  ^Sphinx ,  etc.  ainsi  que  dans/^re- 
/ix ,  X  a  le  son  de  KS  réunis.  Dans  plu- 
sieurs autresterminés  par  laméme  lettre, 
X  ne  se  prononce  pas ,  excepté  quand 
le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle;  alors  il  ^rend  le  son  du  Z, 
comme  dans  ^'OiJc  et  /a/an/e.  Dans  d'au- 
tres, il  ne  se  prononce  pas  devant  les 
mots  qui  commencent  par  une  con- 
sonne; dix  francs  \  et  se  prononce 
comme  Z  devant  ceux  qui  commencent 
par  une  voyelle;  ^/x  écus  ;  et  fortement 
comme  S ,  quand  il  est  suivi  d'un  repos  : 
Eti  voilà  dix» 

Xanthium,  s.  m.  Plante  marécageuse. 
Du  gr.  xanfhion  ,  de  xanlhos  jaune  , 
parce  que ,  dit-on,  on  en  teint  les  che- 
veux en  blond. 
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XÉ\ÉLASiE,s.  f.  (  kcé-né-la-zt-e)  t. 
d'antiquité. Interdiction  faite  aux  étraiv 
gers  du  séjour  d'une  ville.Du  gr.  xénos 
étranger,  élaA  j'éloigne. 

Xérophagie,  s.  f.  {  kcé-ro-fa-j'î-e  ) 
Abstinence  des.premiers  chrétiens  qui, 
pendant  le  carême,  ne  mangeoient  que 
du  pain  et  des  fruits  secs. Du  gr.  xéros 
sec ,  et  phagA  manger. 

XÈROPHTHALMIE,S.f.(ilf«''-ro/»/fl/-mi-e) 

Ophthalmie  sèche ,  maladie  de  l'œil.  Du 
gr.  xèvos  sec ,  ophthalmos  œil. 

XiPniAS ,  s.  m.  {kci-fi-dce')  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral. —  Poisson 
de  mer  dont  le  museau  est  en  forme 
d'épéé.  Du  gr.  xiphos  épée. 

XiPHOÏDE  ,  adj.  des  deux  g.  (Ttcî-fo  i- 
de)  t.  d'atiatomic.  Cartilage  xiphoïde^ 
qui  est  au  bas  du  sternum  ,  vulgaire- 
ment la  fourchette.  Yixa^t. xiphos  épée, 
et  eidûs  forme. 

Xtlon,  s.  m.  {hci-lon  )  Plante  ou  ar- 
brisseau qui  porte  le  coton.  Du  grec 
xidon ,  n».  s. 

Xylostéum  ,  s.  m.  (  Tici-îos-tè-ome  ) 
Arbrisseau  des  Pyrénées  ,  etc.  Ses  baies, 
sont  émétiques.  Du  gr.  xulpn  bois  ,  et 
osléon  os,  parce  que  le  bois  en  est  blauc 
et  comme  osseux. 

Xyste,  s.  m.  (^kcisie)  t.  d'antiq.  Lieu, 
d'exercice  consacré  chez  les  anciens 
h  divers  usages.  Du  gr.  orui/on ,  m.  s. ,  fait 
de  xuô  j'aplanis. 
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,  s.  m.  (  i-grèk  )  C'est  la  vîngt-qua- 
trîème  lettre  de  l'alphabet  français  , 
qui  vaut  un  ou  deux  i. 

L'y  entre  deux  consonnes  n'a  point 
d'autre  son  quel'/,  et  il  ne  sert  ordinai- 
rement que  pour  marquer  l'étymologie 
des  mots  venus  du  grec  :  Hyrncn^  style^ 
etc.  On  le  conserve  aussi  dans  quelques 
noms  propres  et  dans  quelques  mots  em- 
pruntés des  langues  étrangères:  Yorck^ 
Xacht.  Ly ,  entre  deux  voyelles,  tient 
la  place  de  deux  //  :  payer ^  rayon^  em- 
ployer ,  qu'on  prononce  comme  si  on 
écrivoit,/7ai  iVr,  rai-ion^  emploi-ier. 
'  Y ,  adv.  relatif.  En  cet  endroit-là: 


/j ,  s.  m.  (zède  j  et  suivant  l'appella- 
tion moderne  ,  ze)  Lettre  consonne ,  la 
vingt-cinquième  et  dernière  de  l'alpha- 
het  français.  •  . 


•  •       .•  «..♦?  ■  '  •■• 

Voulez  vous  y  aller? -^\\  signifie  aussi, 
A  cela  :  J'y  répondrai.  —  C'est  encore 
une  espèce  de  particule  explétive  : 2/ 
a  des  gens  ,  etc.      •  * 

Yacht,  s.  m.  (/flt)  Bâtiment  à  voiles 
et  à  rames. 

Yeuse  ,  s.  f .  {i-eu-ze)  Espèce  de  chêne^ 

Yeox  ,  le  pluriel  d'ûP/7.  Ne  dites  pas 
quaircs  yeux  :  quatre  ne  peut  prendre 
de  plur.  ;  il  faut  dire  comme  s'il  y 
avoit  une  légère  aspiration  :  Entre 
quatre  yeux. 

Ypréau,  s.  m.  (i-pré-6)  Espèce  d'orme 
à  larges  feuilles,  qui  est  venu  première- 
ment des  environs  de  la  ville  d' Ypres» 


Z,  chez  les  anciens,  étoit  une  lettre 
numérale  valant  aooo,  et  avec  un  trait 
horizontal  au-dessus,  mille  fois  deux 
mille,  ou  a,ooo,ooo. 


le 


ZAG 

Zagais,s.  f.  (^za-ghé  )  Javelot  dont 
les  Mores  *e  servent  en  combattant 
à  chevaK 

Z\ïvr  ,  s.  m.  {za-ime)  Soldat  turc. 

Zaim,  adj.  m.  (  2^r//>  )  Cheval  tout 
noir  on  tout  baL 

Za»i  ,  s.  m.  PersonnagebonSbn  dans 
les  comédies  en  Italie. 

Zi:jBa£,  s.  m.  Animal  quadrupède  du 
cap  de  Boime'Espérance.  Le  fond  de  sa 
peau  est  blanc  et  traversé  partout  de 
oandes  noires ,  presque  symétriques.  Son 
espèce  est  trè&-voisine  de  celle  de  l'âne. 

SÛdoaibb,  5.  f.  i^té-io^Ff)  £q»èce 
de  gingembre. 

Zélateur  ,  TRicE,  subst.  Celui, celle 
g  u  i  ^igi  t  av  e  c  zèle  po  ur  la  religion  ,  pour 
la  patrie.  Il  ne  se  dit  point  absolument 
et  sans  régime  :  Grand  zélateur  de  la 
gloire  de  I)ieu  ,  de  la  religion, 

ZcLE ,  s.  m.  Affection  ardente  poor 
Hpielque  chose. '—indisrret^inconsiaire\ 

Î[ui  n'est  pas  réglé  par  la  prudence.  Du 
at.  zelus  \  du  gr.  zê.los^  m.  s. 

ZÉLÉ,  £K,  <.  et  adj.  qui  a  dn  zèle  , 
de  Tardeur  et  de  la  ferveur  pour  quel- 
qu'un ou  pour  quelque  chose. 

Zenith  ,  s.  m.  {zé-nite  )  Le  point  du 
ciel  oui  est  devé  perpenaiculaiFemeiit 
sar  chaque  point  da  pobe  terreslre.  Il 
est  opposé  k  Nadir. 

ZàNOMiQUK  I  adj.  des  deux  genres. 
Cooforme  k  la  doetrme  de  Zinon. 
ZÉNONisn  ,      nu  PJûIosoplûe  de 

Zénon. 

ZipHiB  ,  8.  m.  (  zé-Jir  )  Vent  doux  et 
Agréable»  ««En  poésie  ,  et  en  parlant  de 
ce  vent  comme  d'une  divinité  de  la  fable, 
on  écrit  et  on  prononce  Zéphire\  et  alors 
on  le  met  sans  article.  Du  gr.  zèphuros^ 
fait  des^  vie,  tliphéré  je  porte. 

ZÉRO,  S.  m.  On  appelle  ainsi  ,  en 
arithmétique,  an  o  ,  qui,  de  lui-même, 
ne  fait  aucun  nombre ,  mais  qui ,  étant 
mis  après  les  autres  nombre»,  êvtt  k  les 
multiplier  par  dix:  Un  et  zéro  font  dix, 
~  Oest  un  zéro  en  chiffrcyxxn  homme 
inotile,  qui  n'est  propre  à  rien.  De 
l'bëbren  «sor  ceinture  ,  à  cause  de  la 
forme  circulaire  du  zéro. 

Zest,  s.  m.  {teste)  Entre  le  zisi  et  le 
eesi ,  popal.  et  fam*  Eatre-deux  ,  pas- 
sablement,  tant  bien  qoe  mal.'^Espèce 
d'interjection  dont  on  se  sert  dans  le 
langage  familier  ,  ^uand  on  veut  rejeter 
ce  m  un  bomme  dit. 

SuuTXft.  Ce  qui  estêtt-dedana  de 
la  noix ,  et  qui  la  sépare  en  quatre.  — 
Partie  mince  qu'on  coupe  sur  le  dessus 
de  réooree  d'une  orange  ,  d'un  ettron  , 
etc.  —  On  dit  fanûl.  d  une  eliose  qui  • 
peu  de  valeur  ,  cela  ne  paui  pat  un 
zesU*  X)a  lat*  ci'ccum*  m.  «• 


ZOO  8^1 

ZÉTÉTIQUE^adj.  (zé-té-ti-ke)  t.  didact. 
Qui  résout  un  problème^ett  reeterehant 

la  raison  et  la  nature  d  une  chose. 
gr.  zététikoSj  de  zêtéo  je  cherche. 

ZiBEUKSyS.  f.  Sorte  de  martre.  —  On. 
dit  adject. ,  martre  tiUUne.^ 

Zigzag  ,  s.  m.  Suite  de  lignes  Tuno^ 
au-dessus  de  l'autre,  formant  entre  elles 
des  angles  très-aigus.  —Ouvrage  de  for- 
tifieation.  — CA^m/it  en  zigzag  ,  qui  va, 
en  serpentant. 

ZiNc^  s.  m.  mot  ail.  ( z^'w //d- ) Demi- 
métal  ^ui  a  la  propriété  de  rendre  le 
cuivre  jaune. 

ZiNZOLiN  ,  s.  m.  (zein^zo-lein)  Cou* 
leur  qui  est  d'un  violet  roageAtre. 

ZiST.  Voyez  Zeste. 

ZiZANll,  s«f.  Ivraie, mauvaise  graine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  11  n'est 
plus  en  usage  au  propre.  —  Figur.  Dt^ 
vision.  Du  gr.  zfzanion  ivraie. 

Zodiacal,  ILE,  adf.  Qui  uppardenC 
au  zodiaque. 

Zodiaque  ,  s.  m.  {zo-di-a-ke)  L'un 
des  plus  grands  cercles  de  la  sphère  oîSi 
les  planètesse  meuvent,  et  qui  est  divisé» 
en  douze  signes.  Dn  grec  zôdiakos. 

ZoïLE,  8.  m.  (zo-i-le)  Ancien  critique 
d'Homère  ^  aujourd'hui  mauvais  cri- 
tique ;  envieux. 

ZÔNE,  s,  f.  {zA-ne)  Une  des  cinq  pan* 
ties  du  globe  qui  sont  entre  les  pôles  : 
eelle  du  milieu  est  la  zdne  turride  ;  les 
deux  qui  la  suivent  de  chaque  côté,  les 
zSnes  temprrèes  y  et  les  deux  autres,  le» 
zones  glaciales.  Du  gr.  zôné  ceinture. 

ZooeBAFnX,S.f.(s0*O-^fra-/t-<r)Des* 
cription  de  la  nature,  de  la  figure  et  de» 
propriétés  des  animaux.  Du  grec  ztoil 
animal,  graphô  je  décris.  , 

ZooiÏtbu,  s.  f.  Adoration  des  ani« 
maux.  Du  gr.  «dan  animal,  lalr&a  ado- 
ra Mon. 

ZooLlT£,s.  m.  (zo-O'li-te)  Partie  des 
animaux  qui  s'est  changée  en  pierre.  Du 

gr.  z6on  animal,  lîthos  pierre. 

Zoologie  ,  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,  qui  a  pour  objet  les  animaux. 
Du  gr.  zàon  animal,  et  logos  discours. 

ZooNomiE  ,  s.  f.  Piecherche  sur  le» 
principes  de  la  vie  humaine.  Du  gr,xoé 
vie ,  et  nomos  loi. 

ZooPHAOBy  S.  m.  et  adf.  Se  dit  propre* 
ment  des  mouches  qui  senourrissent  sur 
le  corps  des  animaux  et  qui  les  sucent. 
•—On  le  dit  par  extension  de  tout  animal 
qui  se  nourrit  de  chair.  Du  grec  zdo- 
phagot ,  laitde  «A»»  animal,  pha$6  \% 
mange. 

ZoopvoBS ,  s.  m.  t.  d'affobit.FHse  d'mi 
bâtiment  qu'«i  clun^eoît  autrefois  de 
figures  d'animaus*  Du  gr*  ad«is  animal, 
phèro  je  porte* 
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ZooPHOEIQDE, adj.  Colonne  toûpho- 
rique  ,  ooloiiiie  qui  porte  la  figure  de 
qatlqBA  aniaial* 

ZooPHYTE)  8.  m.  {zo-o-fi-té)  Corps 
naturel  qui  tient  quelque  cho»e  de  l'ani- 
inal  et  de  la  plante.  Du  gr.  x.6on  animal, 
phaiM  filante. 

ZOOFBTTOLOGIE  ,  8.  f.  {zO-O^-iO-lo^ 

jî-é)  La  partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  zoophytes.  Du  gr.  xôopfmton 
zoopl^^le,  logoi  discovri* 

ZooTOHiSy**  f.  Anatoffliedesanimaui:. 
Du  gr«  tâon  animal  ,  /om^dissection. 

ZonssA  ,  f •  Goadroa      ï«a  rade 


ZYT 

des  Tiens  navires.  Du  gr.  zi6  je  boiiS« 
^  pissa  poix  ;  poixfaiMiUlie. 

ZvMosiMiTHE  .  i.  iiu  (  ««iro-cmI* 
ire  )  Espèce  de  thermomètre  pour  me- 
surer la  fermentation.  Instrument  de 
physique  expérimentale ,  qniB*eat  entre 
chose  que  le  thermomètre.  Du  grec  cw- 
mfSds  lermentation  ,  et  méfron  mesure. 

Zymotechnis,  s.  f.  (  ti-mo-tèk-ni  e) 
Partie  de  le  chinie  qui  traite  1»  fer- 
mentation. Dn  grec  mmé  fennent ,  et 
techné  art. 

Zytuugala  9  8.  m.  Bois&on  comj^osée 
de  bière  et  de  lait.  Du  gr*  sulAo»  boiaien 
&iteayec  de  Torge»  et  jrola  lail» 
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